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AU       ROI 


IRE, 


Le  DiSionnaire  de  CAcademk  Fratifoife ,  dans  Uquel  on  n*avoit  ^abord 
at  pour  objet  que  d'etre  utile  a  la  Nation  ,  efi  devenu  un  Livre  pour  VEurope. 
iidt  Politique  tf  le  Commerce  ont  rendu  notre  Langue  prefque  auffi  necejfaire 
■MUX  3£trarigers  que  leur  Lmtgae  naturelle. 


E  P  I  T  R  E, 

Cm  n^e0  qu^a  notre  aumfte  Prote^eur  que  nous  dcvont  Phcmmage  de  notre 

tramil  ;  it  enle  prefentant  a  F  O  T  R  E  MAJESTJt^  nousjoui/Tom  du 

^y^^plus  hcaU'de  nos  privileges  ^  tS  nous  rempUJJbns  le  plus  cher  de  nos  deveirs. 

•^^J2»*t/  nms  foit  permis  ,  S IRE  ^  de  ceder  aux  mouvemens  de  nds  comrs. 

?  La  premihre  vertu  dans  un  Prince  ^  celle  qui  fuppofe  toutes  les  autres  ^  c^efi 

^ '  de  vauloir  etre   aimS  ^   if  aucun  Prince  ne  peut  compter  plus  que  vous  ^ 

SIRE  ^  fur  r amour  de  fes  Sujets.  Tous  ceux  qui  ont  le  honheur  de  vous 

approcher  voudroiept  vous  avoir  pour  ami  ^  s^ils  ne  vous  avoient  pas  pour 

maitre.  Que  votre  ame  infpire  a  jamais  les  depojitaires  de  voire  autoritil 

II  leur  fuffira  toujours  de  repondre  a  H)os  dejirs  pour  affurer  la  felicite  puhliquc^ 

Novs  fommes  avec  le  plus  profond  refpeSi , 


SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTY* 


nis-lMaiUt*;  lri<-ob£ffins^  Sttris-fiddltt  fiidi 

&  ierviteun, 

(kCAOiMIClIMS  DB  iJACAOiMn  FftAKCOtSli 


P  R  £  F  A  C  E. 


^'IL  y  a  quelque  ouvrage  qui  doive  Stre  ex^cut^  par  une  Compagnie  ,  c*eft  le 
Di^oimaire  d'une  Langue  vivante.  Comme  il  doit  donner  rexplicauon  des  dif* 
£rens  (ens  des  mots  qui  font  en  ufage  ^  il  hyjx  que  ceux  qiu  entref»«nnent  d^y 
travaiQer  ^  ayent  une  vaHdt^  de  connoiflances ,  qu'il  eft  impoffible  de  trouver  raf^ 
iembMes  dans  une  feule  perfonne.  L'Acad^mie  a  done  penfS  dans  tous  les  temps ,  que  fa  prin- 
dpale  occupation  devoit  £tie  de  compoier  un  Diftionnaire  de  la  Langue  Franqoife*  EUe  ^en 
eft  occup^e  fans  difcontinuation  depuis  Ton  ^tabliftement  9  &  tous  ceux  qui  ont  Ati  iiiccef* 
fivement  membres  de  la  Compagnie  9  ont  eu  part  i  cet  Ouvrage ;  ainii  on  peut  dire  qu*il  a 
pour  Auteuis  les  Poetes ,  les  Orateuts,  &  la  plupart  des  Ecrivains  c^l^bres  du  dix-ieptidme 
£^e  &  du  dix-huio^ne,  temps  ou  les  Lettres  Franqoifes  ont  eu  le  plus  d'^clat. 

II  eft  i  propos  de  donner  ici  une  id^e  du  plan  que  UAcad^mie  a  fuiyi  dans  tous  les  temps 
oik  elle  a  travaiU^  y  (bit  i  la  compoiidon  \  (bit  i  la  perfection  de  (on  Didtionnaire.  Uexpo* 
lition  de  ce  plan  oblige  s^  redire  plu(ieurs  chofes  qui  ont  d^ji  ^t^  dites  dans  les  Prefaces  des 
Editions  prdc^dentes  :  mais  il  vaut  mieux  les  r^p^ter ,  que  de  les  laiiTer  ignorer  4  ceux  qui 
n*ont  pas  lu  ces  Prefaces. 

L'Acad^mie  a  toujours  cm  qu'elle  devoit  (e  reftiaindre  a  la  Langue  conunune ,  telle  qu'on 
la  parle  dans  le  monde  9  &  telle  que  nos  Poetes  &  nos  Orateurs  Pemploient  Ainfi  nous 
n*avons  pas  fait  entrer  dans  le  Di^onnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  (e  (ert  plus ,  &  qu'on 
ne  trouve  aujourd'hui  que  dans  les  Auteurs  qui  ont  ^rit  avant  la  fin  du  (eizi^me  (iMe.  Si 
Ton  y  a  place  ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  ^tre  encore  de  quelque  u(age  y  ce  n'eft  qu'en 
les  qualifiant  de .  termes  vieux ,  ou  qui  vieillifTent.  On  a  cm  devoir  garder  ce  temperament 
dians  un  Ouvrage  deftin^  non-feulement  4  marquer  la  (ignification  des  mots  qin  font  uiites 
pr^ntement ,  mais  aufli  celle  de  plufieurs  termes  anciens  qui  (e  rencontrent  dans  des  Livres 
qu'on  lit  encore ,  malgr^  les  changemens  (iirvenus  dans  la  Langue  ^  depuis  qu'ils  ont  ^t^ 
Arrits, 

A  regard  des  expreffions  de  la  Langue  commune  qui  paroifTent  a^A^es  i  un  certain  genre 
de  flyle ,  on  a  eu  (bin  de  dire  auquel  elles  font  propres ;  (i  c'eft  au  ftyle  poetique ,  au  ftyle 
foutenu ,'  au  ftyle  ^unilier ,  &c. 

Les  fciences  &  les  arts  ayant  iti  plus  cultives  &  plus  r^pandus  depuis  un  (iMe  qu'ils  ne 
r^toient  auparavant,  il  eft  ordinaire  d'&rire  en  Francois  (iir  ces  mati^es«  En  oonf^quence 
phifieuis  termes  qui  leur  font  propres  9  &  qui  n'etoient  autrefois  connus  que  d*un  petit  nombre 
de  perfonnes ,  ont  pa(re  dans  la  Langue  commune.  Auroit-il  et^  raifonnable  de  redifer  place 
dans  notre  DiCtionuaire  a  des  mots  qui  font  aujourd'hui  d'un  uTage  ptiefque  g^n^ral  }  Nous 
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avons  done,  cm  devoir  admettre  daas  cette  nouvelle  Edition  ,  les  termes  fl^mentaires  dcs 
fciences ,  des  arts  ,  &  mfime  ceux  des  metiers ,  qu'un  homnie  de  lettres  eft  dans  le  cas  de 
trouver  dans  des  ouvrages  oil  Ton^netraite  pasexpreffiment  des  manures  auxquelles  ces  ter** 
mes  appardennent 

Avant  qiie  de  definir  un  mot ,  on  a  donn^  prefque  toujours  fes  fynonymes ,  c'eft-i-dire  ^ 
les  mots  qui  paroiffent  fignifier  la  m^me  chofe.  On  croit  n&nmoins  devoir  avertir  que  les 
fynonymes  ne  repondent  pas  avec  precifion  au  fens  dtt  terme  dont  ik  font  r^put^s  fynony- 
n\es,y  &  que  ces  mots  ne  doivent  pas  5tre  employ&  indiftinftement. 

Apr^s  les  fynonymes  vient  la  definition  du  mot.  Pour  achever  d'en  expliquer  la  fignifica- 
tion  ,  on  ajoute  les  exemples  les  plus  propres  k  faieii  faire  comprendre  quel  eft  fon  vrai  fens  > 
&  avec  quels  autres  termes  il  pent  dtre  joint  Des  phrafes  compofees  exprds  pour  rendre  fen- 
fible  toute  la  force  d'un  mot ,  &  pour  marquer  de  quelle  mani^re  il  doit  5tre  employ^  ,  don- 
nent  une  idde  plus  nette  &  plus  pr^cife  de  la  jufte  ^tendue  de  fa  fignification ,  que  des  phrafes 
tiroes  de  nos  bons  Auteurs ,  qui  n'ont  pas  eu  ordinairement  une  pareille  vue  en  ^crivant. 
Voili  line  des  raifons  qui  ont  porte  TAcad^mie  k  ne  point  emprunter  fes  exemples  des  Li*' 
vres  imprim&. 

On  n'a  point  n^glig^  de  rapporter  les  fens  m^taphoriques  que  certains  mots  re<joivent  quel* 
quefois  en  vertu  d'un  u(age  ^tabli  ;  mais  on  n'a  pas  feit  mention  des  fens  figures  que  les 
Poetes  &  les  Orateurs  donnent  i  plufieurs  termes ,  &  qui  ne  font  point  autorifes  par  un  ulage 
lecu.  Ces  fortes  de  figures  appardennent  k  ceux  qui  les  hafardent  y  &c  non  pas  k  la  Langue* 

Apr^s  chaque  verbe,  on  trouve  fon  participe.  Quand  il  ne  s'emploie  pas  en  d'autres  fens 
que  cehii  du  verbe  dont  il  eft  le  participe,  le  Diftionnaire  n*ajoute  rien.  Mais  lorfque  ce  par- 
ticipe a  quelque  autre  ufage  ,  comme  Denature  par  rapport  a  Denaturer ,  ou  quand  fon  fens 
eft  plus  ou  moins  ^tendu  que  celui  du  verbe ,  le  Diftionnaire  en  inftruit.  , 

D  a  pam  qu'il  rftJtoit  pas  ndceflaire  de  rapporter  le  r^duplicatif  de  chaque  verbe ,  loHque 
ce  reduplicatif  ne  fignifie  que  la  reiteration  de  la  mSme  action  ,  comme  Reparler  ^  qui  ne 
veut  dire  que  ParUr  une  feconde  fois.  Mais  loriqu'un  verbe  qui  dans  un  fens  eft  reduplicatif  ^ 
a  un  autre  fens  dans  lequel  il  ne  Teft  point ,  comme  Redire  ^  qui  fignifie  fouvent  autre  chofe 
que  Dire  une  feconde  fois  ,  on  lui  donne  place  dans  fon  rang  alphabetique. 

Si  dans  le  Di6tionnaire  le  mdme  mot  fe  trouve  ecrit  de  deux  mani^res  difSfrentes ,  malgi^ 
Tattention  qu'on  a  eue  k  prevenir  cet  inconvenient ,  I'Academie  declare  que  la  feule  mani^re 
qu^elle  adopte ,  eft  celle  dont  le  mot  eft  ecrit  en  lettres  capitales  au  commencement  de  fon  . 
article. 

Comme  elle  auroit  it6  obligee  d'entrer  dans  des  details  tr^s-longs  ,  fi  en  faveur  des  Etran-** 
gers  elle  avoit  voulu  donner  les  regies  de  la  prononciation  9  elle  a  )uge  qu'il  lui  ^onvenoit  de 
s^en  difpenfer.  Quiconque  veut  favoir  la  prononciation  d'une  Langue  etrang^re  y  doit  Tap- 
prendre  dans  le  commerce  de  ceux  dont  elle  eft  la  Langue  naturelle.  Toute  autre  voie  egaie 
trop  fouvent.  Nous  ne  laiffons  pas  de  marquer  quelles  font  les  diverfes  prononciatioi^  des 
lettres  de  TAlphabet  Franqob ,  &C  m^me  quelle  eft  la  prononciation  de  certains  mots  ,  lorf^ 
qu'elle  s'eioign^  trop  de  la  mani^re  de  les.ecrire.  Nous  avertiffons  ^  par  exempfe ,  qu'on  pro* 
aonce  Kiroimfi^cu  j.  quoiqu'on  ecrive  Chiromancie ;  &  P(m  ,  quoiqu'on  ecrive  Pa^n. 
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.  Quand  FAcad^mie  travaittoit  k  la  p^emi^re  Edition  de  fon  Di£tionnaire ,  laquelle  parut  en 
jnil  fix  cent  quatre-vingt-quatorze ,  nos  Predecefleurs  cnirent  le  rendre  plus  inflruftif  en  ran- 
geant  tes  mots  par  racines  ,  c'eft-ra-dire  ,  en  pla^ant  tous  les  ipots  derives  ou  compof^s  i  la 
fiiite  du  mot  primitif  dont  ils  viennent ,  foit  que  ce  primitif  ait  fon  origkie  dans  la  Langue 
Franqoife  ,  foit  qii'il  la  tire  du  Latin ,  ou  de  quelque  autre  Langue.  On  cmt  encore  devoir 
s'attacher  k  I'ortographe  qui  pour  lors  ^toit  g^neralement  re^ue ,  &  qui  fervoit  k  fairp  recon- 
noitre retymologie  des  mots« 

La  fecoiide  Edition  du  Di^onnaire  paiut  en  mil  fept  cent  dix-huit , ,  m;us  fous  une  forme 
fi  diiE^rente  de  la  pr^mi^re,  qu'on  peut  dire  qu'alors  TAcad^mie  donna  plutot  un  Di6tion- 
naire  nouveau ,  qu*une  nouvelle  Edition  de  Tancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raifon  les 
mots  y  avoient  ^t^  ranges  par  racines  :  raais  cet  ordre  qui  dans  h  fp^culation  avoit'  paru  le 
plus  convenable ,  Cc  trouva  d'un  ufage  fort  incommode.  L^s  mots  fiirent  done  ranges  dans 
la  foconde  Edition  fiiivant  leur  ordre  alphabetique ,  en  forte  qu'il  n'y  en  eut  plus  aucun  qu^on 
ne  put  trouver  d'abord  &c  fans  peine  :  mais  on  y  fuivit  k  peu  pr^s  Tortogcaphe  de  la  premiere 
Edition. 

Les  changemens  faits  dans  la  troifi^me  qui  parut  en  mil  fept  cent  quarante  y  font  d'une  autre 
nature  9  mais  ils  ne  font  gu^e  moins  important.  On  y  a  perfe^onn^  les  definitions  des 
mots  ;  on  a  tach^  de  marquer  encore  plus  precifement  Tetendue  de  leur  fignification  ^  en 
ajoutant  de  nouveaux  exemples  ;  on  a  mis  aux  verbes  irr^guliers  les  temps  de  leurs  con- 
jugaifons  qui  font  en  ufage ,  afin  d'^pargner  k  ceux  qui  coniidteront  le  Di^onnaife  y  la  peine 
d'aUer  les  chercher  dans  des  Grammaires. 

Nous  nous  fommes  propof^  les  mdmes  objets  9  &  nous  avons  tach^  de  les  remplir 
dans  TEdidon  que  nous  donnons  aujourd'hui ;  elle  eft  d'ailleurs  augment^e  d'un  tr^s-grand 
nombre  de  mots  qui  appardennent  ^  foit  k  la  Langue  commune  ,  foit  aux  arts  &  aux 
fciences.  De  plus,  TAcad^mie  a  ^t  dans  cette  Edidon  un  changement  aflez  confid^iable, 
que  les  gens  de  lettres  demandent  depuis  long-temps.  On  a  f^par^  b  voyelle  I  de  la .  con- 
Cbnne  J ,  la  voyelle  U  de  la  confonne  V  ,  en  donnant  k  ces  confonnes  leur  veritable  ap- 
pelladon  ;  de  mani^re  que  ces  quatre  lettres  qui  ne  formoient  qite  deux  clafles  dans  les  Edi- 
tions pr^c^dentes  9  en  forment  quatre  dans  celle-ci ;  jSc  que  le  nombre  des  lettres  de  T Alpha- 
bet Francois  qui  ^toit  de  vingt-troi$ ,  eft  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  le  m^me  ordre  n'a  pas 
^  iiiivi  dans  Tortographe  particuli^re  de  chaque  mot,  c'eft  qu'une  rdgidarite  plus  fompuleufo 
^uroit  pu  embarrafier  quelques  lefleurs ,  qui  ne  trouvant  pas  les  mots  ou  Thabitude  les  leur 
auroit  fait  chercher ,  auroient  (iippof^  des  omiffions.  On  eft  oblig^  de  faire  avec  management 
les  reformes  les  plus  raifonnables.  A  regard  des  autres  lettres ,  on  a  obferv^  dans  cette  Edi« 
don  le  mSme  ordre  alphab^dque  que  dans  la  pr^cedente  ;  &  fi  quelques  mots  ont  chang^ 
de  place  ,  c'eft  que  la  mani^e  de  les  ^cjrire  ayant  chang^ ,  il  etoit  devenu  n^ceflaire  de  les 
drer  du  rang  ou  ils  ^toient ,  pour  les  mettre  dans  un  autre.  La  profeffion  que  TAcad^mie  a 
toujours  faite  de  fe  conformer  k  Tufage  univeriellement  re^i ,  foit  dans  la  mani^e  d'^crire  les 
mots ,  foit  en  les  qualifiant ,  Fa  forc^  d'admettre  des  changemens  cjoe  le  public  avoit  &its« 

L'Acad^mie  n'ignore  pas  les  d^&uts  de  notre  ortographe  ;  mais  on  entreprendroit  en  vain 
d'affiijetbr  la,  Lap^jie^  k  une  orthographe  fyft^matique ,  dont  les  regies  fondles  fior  des  principet 


vj  PREFACE. 

invariables ,  demeuraflent  toujoiirs  les  mdmes.  L'uTage  qui  ,  en  mad^e  de  Langue  ^  eft  plus 
foit  que  la  rzufon ,  auroit  bient6t  tranfgredS  ces  lois* 

II  eft  comme  impoftible  que  dans  une  Langue  vivante  9  la  prononciation  des  mots  refte 
toujoiirs  la  mSme  :  cependant  le  changement  qui  furvient  dans  la  prononciadon  d'un  terme , 
en  opdre  un  autre  dans  la  mani^re  de  I'^rire.  Par  exemple ,  quelque  temps  apr^  avoir  cefl^ 
de  prononcer  le  B  dans  Obmettrc  ^  &:  le  27  dans  Adj outer ,  on  les  a  iiipprim^s  en  ikrivant* 
En  efFet  Ton  ne  pourroit  apprendre  qu'avec  peine  k  lire  les  Livres  Merits  dans  ia  Langue  na« 
tiirelle  ,  ft  Tufage  ne  ehangeoit  pas  quelque  chofe  dans  Portographe  des  mots  dont  il  a  changd 
la  prononciation.  Toute  variable  qu'eft  la  prononciadon  ,  elle  ne  laifte  done  pas  de  donner 
en  quelques  rencontres  la  loi  i  Torthographe.  II  eft  vrai  feulement  que  cela  n'arrive  que  par 
degr^s.  Voici  quelle  eft ,  ftdvant  les  apparences  ,  la  caufe  d'un  progr^  ft  lent. 

Dhs  qu'une  nouvelle  mani^re  de  prononcer  un  mot  s'eft  g^n^ralement  ^tabKe  9  on  eft 
oblig^  de  fe  conformer  i  Tufage  re^u.  On  m^riteroit  6^  reproches  ,  ft  Ton  s'obftinoit  k 
conferver  la  prononciadon  qui  a  vieilli.  II  n*en  eft  pas  de  m^me  des  changemens  que  Fu&ge 
introduit  dans  Tortographe.  On  peut  garder  Tancienne  ians  de  grands  inconv^niens ,  &  les 
hommes  fidts  ont  de  la  repugnance  i  changer  quelque  chofe  dans  celle  qu'ils  fe  ft)nt  form^e 
d^s  leur  premiere  jeunefte ,  foit  ftir  les  lemons  d'un  maitre  beaucoup  plus  Sg^  qu'eux ,  foit 
par  la  ledhire  des  Livres  imprimis  depuis  plufteurs  ann^es.  D^Ueurs  il  leur  feudroit  m>e 
attention  p^nible  pour  fe  conformer  toujours  aux  regies  d*une  orthographe  qu*ils  n'auroient 
adoptee  que  dans  un  dge  avanc^.  lis  prennent  done  le  pard  de  conferver  celle  k  laquelle  its 
font  accoutum^s ,  &  ils  la  gardent ,  quoiqu'on  en  fu'r^e  d^ja  une  difSfrente.  Ce  n^eft  qu'aprds 
quails  ne  feront  plus ,  que  les  changemens  dont  nous  parloiis ,  &  qu'ils  avoient  refiif^  d'adop- 
ter ,  fe  trouveront  g^n^ralement  re^us. 

D'autres  raifons  introduifent  aufli  divers  changemens  dans  Tordiographe.  Si  Kgnorance  & 
la  parefle  mettent  quelquefois  en  vogue  certaines  mani^res  d*^crire  ,  quelquefois  c'eft  la  raifon 
qui  les  ^tablit.  On  les  adopte  ,  foit  pour  adoucir  la  prononciadon  de  quelque  mot,  foit  afin 
de  n'^tre  pas  r^duit  i  fe  fervir  d'un  m^me  caraft^e  pour  exprimer  des  fbns  difKrens ,  ou  de 
caraft^res  difF^rens  pour  exprimer  k  m^me  fon., 

L'Acad^mie  s'eft  done  vue  contrainte  a  feire  i  fon  orthographe  plufieur^  changemens  qu'elle 
n'avoit  point  jug^  a  propos  d'adopter ,  lorfqu'elle  donna  rEditiori  pr^c^ente.  II  n*jr  a  gu^ 
moins  d'inconv^niens  dans  la  pratique  ,  a  retenir  obftin^ment  Fancienne  orthographe ,  qu*i 
Tabandonner  l^gdrement  pour  fuivre  de  nouvelles  mani^es  d'^crire  ,  qiu  ne  font  que  com- 
mencer  a  s'introduire.  Si  TAcadende  avoit  peri^^r^  dans  fa  premise  r^folution ,  les  Etran- 
gers  ,  &  m^me  les  Francois ,  auroient-ils  pu  fe  fervir .  commod^ment  d'un  Didtionnaire  oh 
phifieurs  mots  auroient  ^t^  Merits  autrement  qu'ils  ne  le  font  commun^ment  aujourd'hui  ,  & 
par  conf^quent  places  sdlleurs  que  dans  les  endroits  06  Pon  iroit  naturellement  les  chercher? 
On  ne  doit  point  en  mati^re  de  Langue,  pr^venir  le  Public  ;  mais  il  convient  de  le  fiiivre  , 
en  fe  foumettant ,  non  pas  a  I'ufage  qid  commence  9  mais  4  Tufagc  gte^ralement  ^tabli. 

Nous  avons  done  fupprim^  dans  plufteurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  fe  prononcent 
point.  Nous  en  avons  6te  les  lettres  -ff  ,  2?  ,  5" ,  5  ,  qui  ^toient  inutiles.  Dans  les  mots 
ou  la  lettre  S  marquoit  rallongement  de  la  fyllabe  .,  nous  I'avons  remplao^^  pat  uft  accent 
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r.  Nous  avons  encore  mis  ,  cotntne  dans  TEdition  pr^c^dente ,  un  /  fimple  4  la 
place  de  VY^  par  tout  oil  il  ne  tient  pas  la  place  d'un  double  /  ,  ou  ne  iert  pas  k  confer* 
ver  la  trace  de  F^tymologie.  Ainfi  nous  ^crivons  Foi  y  Loi  y  Roi  y  &c.  avec  un  /  fimple ; 
Royaume  y  Moyen  ,  Fqyci  y  &c.  avec  un  K ,  qui  tient  la  place  du  double  /  j  Phyjique  y 
Synodt  y  &c  avec  un  J  ^  qui  ne  fert  qu'4  marquer  I'etymolo^e.  Si  Ton  ne  trouve  pas  une 
cnti^  uniformity  dans  ces  retranchemens ,  fi  nous  ayons  laifie  dans  quelques  mots  la  lettre 
fiiperflue  que  nous  avons  6t^e  dans  d'autres ,  c'eft  que  I'uiage  le  plus  commun  ne  nous  per- 
mettoit  pas  de  la  fiipprimer. 


EXPLIC  ATION   DES   ABREVIATIONS 

dont  on  fe  fert  dans  ce  Diffionnairc 


M 

adj..  adjedtif ,  ou  adjedtivement.. 

adj.  de  t.  g.  adje&if  de  tout  genre. 


adv. 
baflf. 
fiun* 

fig. 

part* 
pop. 
prov* 
f.f. 
£m. 
▼.  <i. 
V«  n. 
V.  pafl« 


adverbe ,  ou  adverbialement; 

baifement. 

famiU^ement. 

figur^ent. 

pardcipe. 

populairement 

proveibialement. 

iubflantif  fif  minin» 

fubflaniif  nuifeudio^ 

verbe  aftif. 

verbe  neutf  e. 

verbe  paffif. 

vcrbc  r^ciproque* 


PRIP^ILEGE    DU  ROL 

LOUIS  FAR  LA  GRACE  OS  DiEu  ,  Roi  OE  FRANCE  ST  DE  Natarre  :  A  HOC  AiB^s  &  ftaux  ConfeUlers » 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maitres  des  Requ^es  ordinaires  de  notre  Hdtel ,  Grand  Confeii  ,  Pr^dt 
de  Pariiy  Baillifis ,  Sdn^chaux ,  leurs  Lieutenans  civiU  ,  &  autres  nos  Juftiders  qu*U  appartiendra  »  SALUT.  L'AcadAmie 
Franqoise,  dont  a  Texemple  dn  Roi  Louis  XiV  notre  Pr^d^cefleur  &  tres-honor^  Bifaieul,  nous  avons  bien  youlu  nous 
declarer  le  Chef  &  le  Prote£teur ,  nous  ayant  fait  rdpr^fehter  qu'elle  continue  de  donner  tous  fes  foins  a  la  perfeAioa 
de  la  Langue  Franf  oife  ,  en  forte  que  non-feulement  elle  a  revu  6c  augment^  fon  Df^onnaire  poiir  ea  donner  une  nou- 
velle  Edition ,  mais  qu'elle  a  fait  aufli  diverfes  obfervations  fur  la  Langue  •  &  traraill^  a  pluiieurs  Ouvrages  de  m^me 
nature  qu'elle  d^fireroit  faire  imprimert  s'ilnous  plaifoit  de  lui  accorder  des  Lettres  de  Pcivilige  »  taot  poor  la  r^ira- 
preflion  de  fon  Diftionnaire ,  que  pour  rimpreflion  des  autres  Ouvrages  qu*eUe  a  entrepris ;  ofiant  pour  cet  effet  de  les 
fkire  imprimer  &  r^imprimer  en  bon  papier  &  beaux  caraA^es  confoiffldment  a  la  feuiUe  imprim^e  6c  attach^e  pour  mo« 
dile  fotts  le  contre/cel  des  Pr^fentet  •  A  ces  causes  ,  voulant  farorablemenc  traiter  ladite  Acad^aie » tast  en  con* 
fid^ration  du  mtfrite  6c  de  la  capacity  des  perfonnes  qui  la  compofeat  »  qu*a  caufe  de  Tavaatage  que  le  Public  peut 
retirer  des  Ouvrages  tufquels  elle  s^applique  •  nous  avons  permis  6c  permettons  par  ces  Prdfentes  a  ladite  Compagnie  de 
faire  imprimer ,  vendre  6c  d^biter  en  tous  les  lienx  de  notre  ob^iflance »  par  tel  Imprimeur  qu'elTe  voudra  choifir ,  6c  autant 
de  fbis  que  bon  lui  femblera ,  fon  Di£tionnaire  revu  6c  augment^ ,  6c  touHes  autres  Ouvrages  qu'elle  aura  faits  »    6c 
^'elle  voudra  fiiire  paroitre  en  fon  nom  «  en  unoa  plufieurs  Volumes  ,  conjointement  ou  fifpar^meat  ,  fur  papier  6cca« 
raftires  conformes  a  ladite  feuiUe  imprim^e ,  6c  attach^e  pour  modile  fous  notredit  contrefcel ;  6c  ce  pendant  le  temps  6t 
efpace  de  vingt-cinq  ann^es  confticutives »  a  compter  du  jour  de  la  date  des  Pr^fentes :  Faifons  tres-exprefles  d^fenfes  k 
tous  Imprimeurs »  Libraires »  6c  autres  perfonnes  de  quelque  quality  6c  condition  que  ce  foit  ,  d'imprimer  ou  de  faire  im-« 
primer  ,  en  tout  ni  en  partie ,  aucun  des  Ouvrages  de  ladite  Acad^mie  ,  ni  d'en  introduire  ,  vendre  ou  d^biter  aucun 
dlmpreflion  tftrang^e  dans  notre  Royaume  ,  fans  le  confentement  par  ^crit  de  ladite  Acaddmie ,  oa  de  cenx  qui  aoronc 
fon  droit »  k  peine  contre  chtcun  dt$  contrevenans  de  trois  mille  livres  d*amende  ,  applicable  nn  tiers  a  Nous  ,  un  tiera 
k  rH6tel-Diea  de  Paris*  6c  I'autre  tiers  a  ladite  Acad^mie »  ou  aux  Libraires  dont  elle  fe  fera  fervie  ;  61  a  peine  auifi 
de  confifcation  des  Exemplaires »  6c  de  tons  ddpens ,  dommages  6c  int^r^ts ;  a  condition  ndanmoins  que  dans  trois  mois « 
k  compter  de  ce  ionr  ,  ces  Prdfentes  feront.enregiftrdes  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communantd  des  Imprimeur* 
6c  Libraires  de  Paris :  Que  Timpreffion  de  chacun  defdits  Ouvrages  de  TAcad^mie  fera  faite  dans  aotre  Royaume  6c  noa 
Rilleurs  ;  6c  qu'elle  fe  conformera  •  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle  ,  en  tout  aux  R^glemens  de  la  Librairie  •  6c  no« 
tamment^  celui  du  lo  Avril  1715 ;  6c  qu'avant  de  les  expofer  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothd^e  publique  ,  undans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre ,  61  ua  dans  celle  de  notre  tr^s-cher  6c 
1^  Chevalier  le  Sieur  Dagvesseau  ,  Chancelierde  Fraace,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  i  peine  de  nulUtd  des 
Prdfentes.  Du  conteaa  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  pleinement  6c  paifiblement  ladite  Acaddmie  , 
ottceuz  qui  auront  droit  d'elle  ,  fans  fouftirqu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  emp^chement  :  Voulons  que  la  copie 
des  Prdfentesy  qui  £er«  imprimde  tout  an  long  an  commencement  on  k  la  finde  chacun  defdits  Ouvrages  ,  foit  teaue  pout 
d&ement  fignifide  -,  6c  qn'anx  copies  coUationndes  par  Tua  de  aos  amds  6c  fif aux  Confeillers  6c  Secrdtaires  ,  foi  foit  ajoa« 
tde  coauae  k  TOriginal :  Comaiaadoas  an  premier  aotre  Huiffier  on  Sergeat  fur  ce  requii ,  de  £iire  pour  I'exdcution 
d'icelles  tous  adestequis  6c  ndceflaires ,  iaas  demander  autre  peraiiflbn ,  di  nonobllant  Clamenr  de  Haro  ,  Charte  Noiw 
maade  »  6c  Lettres  k  ce  coatratres  :  C  ▲  R  tel  eft  aotre  plaifir.  D  o  k  k  i  k  Paris  le  trenti^me  jour  dn  mois  d'Avril ,  Tia 
dcptcomil  Icpccent  ciflqointey  6cdo notre  Rignete  trento-dnfuidaet  ParURoi  co  fon  ConfeiL  S  AINSON. 


DIGTIONNAIRE 


D    E 


LAC  AD  EMI  E    FRANgOISE. 


muniment  de  tguelqu'an  qui  ne  fail  pas 
Iire,Sc  Jigui^menl  de  tjueliju'un  qui  eft 
foTi  ignorint  ,^' lint  fait  ni  j1,  ni  B. 
On  3it ,  Uiu  faaft  i'A  ,  pour  dire  , 
l,e  commencement  de  la  formation  de 
lilettieA,  tpu  dim  I'^ciituie  ordi- 
titiit  i'ict'it  a.  El  dans  ce  fens,  quand 
on  a  donntf  quelque  chofe  k  ict'iTt  a 
quelqu'iin^  S:  qull  rCy  a  point  encoie 
tiavailli,  OB  dit  pro  verb  ialemeoCquV^ 
n'tn  a  fas  fait  antfanft  i'A,  La  m^me 
xhofe  Ic  cLc  fipiFCtncnt ,  pom  donner 
a  entendre  qa'uji  homme  qui  avoit 
cndepilsde  compofer  quel  que  oUTra- 


ny  a  point 


-aillii,   a 


poui  Ggnllici  qu'ua  homnie  n'a  nulle 
put  ■  un  ouvraee  d'efprit  qu'on  lui 
attcibae. lla'y  afai  fait  unepanfe  J' A. 
A ,  Pr^polition  ,  qui  felon  lei  motj 
auzquclt  elle  fe  joint ,  te^ait  diverfes 
£gnlJicnions ,    dont  les   piincipalei 

Jesvent  fe  t^duire  aux  Pripofitions 
livantei ,  Afrit.  Am.  Daai.  En. 
Par.  Pour.  Siloa.  Saiyani.  Sur.  Viri. 
A ,  dans  ta  G<^nification  SAprh.  A 
dtim  moU  dt  ia.  A  deux  iouri  de  U. 
Tome  I.     ■ 


A}ltr  fat  I  fat.  Arrackir  trla  i  Irlii. 
Dire  mot  a  mot.  Compitr  fou  i  fau. 
Mangir  marctau  i  norctau. 
A  ,  dans  la  &fni&cuion  i'A^ie.  Tra- 
raitltr  a  t'aiguille,  Gdgiur  i  la  poiiue 
de  I'ipU.  AlUr  a  voih,  &  i  rami,. 
Bdiir  i  chaux  &  a  drntnt.  Sc  hatlrt  a 
Vipit  6-  au  piftoitt.    Manktr  i 


fea.  Firrt  iptudt  fait.  Danntr,  prcn- 


boris  , 

A  ,  pour  Dant  ,  En.  Vitrc  i  Pari,. 
Demiuier  i  Rome.  Rttoumtr  i  la 
ritlc.  Jtitr  i  la  riviirt.  St  pronlcntr  i 
la  camparnc.  BUIfuri  i  VifauU  ,  i  la 
cuijfe.  II  y  yitnira  i  /on  rang.  £(«  ifa 
place. 

A  ,  dans  la  fignifieation  de  Par.  Ohiinir 
i  force  dt  priiret.  On  luge  ifa  mine. 
Oit  yoii  a  I'air  doat  U  t'y prend.    AtUr 

A  ,  dans  la  signification  de  Pour.  Pren- 
dre a  icmoia.  liaiter  juetqu'un  J  din^r. 
Une  fille  a  msrier.  Avoir  quehjue  chofe  i 
boii  marthi.  Tenir  a  bunneur.  Tenir  A 
injure.  On  tut  iiende  ta  peine  iluifairt 
tncenire,  Une  fitlt  i  tout  chtraiui.  Vn 
const  a  donnir  dehout. 

A  ,  5(/Dn  ,  Suiyant.  Vn  habit  i  la  node. 
Bitir  i  la  maniire  d'ltaUe.  Firrt  i.fa 
faruaifie.  CtU  n'cfi  pat  i/on  gout.  A  ce 


A,  dans  la  fignificalion  de  Sur.  ^onter 
d  chevtl.  Mttire  pied  J  tcne.  A  peint 
de  la  yit.    Un  oifeau  qui  fi  bat  i  U 

A  ,'dans  la  Cgnification  de  Vtrt.  tl  tin 

ifafin.  Vtneiimoi. 
A,entiedeuxnoins  de  nombre,  figniRa 

taviron.   Ain<i  on  dil ,   Un  homme  de 

defept  i  huii  eenii  hontmti , po\>t  dire, 

quante  acs.  UnelEOUpe  d'envtron  fepr 
ou  huit  cents  hommes.  lly  avoiifix  i 
ftp!  fenmei  dam  eelte  affembUt. 
A  ,  fert  aul&  a  marquci  le  Temps.  St 
levtr  i  fix  heurei.  D!ner  i  midi.  On 
I'aittnd  a  toatt  heurt ,  ,r)  tout  momtni. 
RtttnirA  htufeindue.  A  la  fin  du  mois, 
A  jour  f^fix.  A  Varrivie  da  courrier.  A 
perpituhi,  A  I'avtnir.  lly  farriendra  i 
la  longue, 

II  fert  aulC  k  marquer  le  Lieu.  Sc  te- 
nir a  I'enirei  du  boii.  II  demeure  a  Aeut 
lieuei  d'ici  ,  a  titip  luuti  ic  ti.  £irt 
i  I'icarr  ,   J  I'atri  >  i  diceuvert. 

La  SicuaiioD.,j4.1roii(.  A  gaacht.  A 
■.Sii.  A  pied.  A  ehcval. 

LaPoftuce,  It  Crfte.  £tn  i gcnau*. 
Pritr  i  jointti  maim.  Rtctvuir  i  brat 

Z^Maoiire  de  vivte ,  de  s'habiller , 
deremettre.dc marcher,  &c.  Virrt 

itaFranfoife.S'hahilUriVEfpagnole. 
Vn  homme  a  fouiant ,  i  chtycux  court i. 
Marfktr  i  pttili  pat.  Courir  i  touift 


(Sid. 


»  A 

La  Quality  d*itne  choHe.  Z>€  IW  « 
yingt-quatr*  carats*  Du  vtlours  a  trois 
poils. 

La  Quantity.  II  en  a  ^  fiufon ,  i 
milUers. 

Le  Prix  &  la  Valeor  d'une  chofe. 
Du  vin  a  vingt  Jous  »  k  tnnufous  la 
f'mt€.  Da  dtapa  vingt  francs  Vaunc. 

La  Mdure  oa  le  Poids  dont  on  fe 
fert  pour  la  d^iter.  Vtndrt  du  vin  a 
la  pmt€.  Vcndrt  du  drop  i  Vamnc  Vcn- 
dre  ds  la  viande  a  la  Uvft. 
A,  s'emploM  auifi  p«ur  ddfigner  la 
€zvSk  mourante ,  le  AOyen  qni  &it 
aeir;  Moulin  i  ytnt.  Moulin  a  eau, 
Motdin  A  bras,  Armt  aftiu 

I<e  (Motif  Bvec  lequel  on  azit.  II  Va 
dit  k  bonne  intention.  II  nc  Pa  pas  fait 
A  mduvals  diffein. 

L*£tat  &  la  difpoficton  d'une  chofe. 
Des  fruits  a  gardtr.  DisfUurs  a  cueil* 
lir.     '        '         • 

L*U(kgeiauqaeruDechore<«ft  propre. 
TtfH  ifi»ment»  Motdin  a  He.  Afoulin 
Ap^uSre,  M.Outin'i  papitr,  Mouehotr 
Jk  moucher,  Baffin  i  laver  Us  mains. 
Baffin  i  barbe.  Bois  a  bruler,  Bois  a 
Jaire  du  nunain. 

Ce  qu*une  chofe  eil  propre  a  conte- 
nir.  IJn  dtui  a  jfcignes.  Une  boite  A 
mouckes.'  1^  bouteiMe  tt  Vencre.  Vn  pot 

S*  Veau  ,  pour  dire  ,  Ua  ^tui  aonettre 
es  peignes ,  Une  boite  a  nettre  des 
mouches  ,  Une  bouteille  a  mettre  de 
Tencre ,  Un  pot  a'nettre  de  Teau. 

Ce  qui  eft  convenable  de  fkire  ;  & 
Je  bon  ouLe  mauvsos  traitement  qu*un 
liomme,  qu*une  chofe  merite.  C'efl 
jtn  avis  a  Juivre.  C*</?  une  partie  i  re* 
jnettre*  C*efi  une  affaire  i  accommoder. 
C*efi  une  occafion  a  ne  pas  laiffer^chap- 
per.  C^efi  on  dicval  a  garden  C*eft  un 
Jiomme  A  ricompenfer.  H  -enefi  plus  d 
€raindre,  11  n*en  efi  que  plus  a  eftimtr, 
C*efi  %n  homme  i  noycr.  C*efi  un  hom^ 
me  a  nafardes.  C*eft  un  livre  ,  nonfeu- 
lemeat  a  lire  «  mais  a  retenir  par  caur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chofe ,  a 
qaoi  eUe  peut  fervir ,  &  de  quoi  une 
|ieiibnne  eft  capable.  Ceji  une  affaire 
tk  voutperdre*  C*efi  un  proces  k  ne  ja^ 
mais  Jmir.  C*efi  une  entrcprife  a  vous 
faire  iannvtr*  C'eft  an  homme  a  rduffir 
dans  tout  ce  qu'd  entreprendra,  H  efi 
homme  afefacher,  a  vous  jouer  d'un 
mauvais  tour. 
A  ,  joint  avec  im  oofli »  fert  i  former 
At%  advcrbes  ou  des  fa^  ons  de  parler 
adverbiales.  A  tort  &  d  travers,  rarler 
A  pfopos.  Mai  A  premos.  Crier  i  tw^ 
$itt ,  kpUine  Ute.  lirer  k  brUU^our- 

foint.  Hair  d.  mort ,  d  la  more.  £tre 
Uffi  i  mart.  Marcher  d  tdtont.  AUer  d 
mruhns.  Travailler  d  bdtons  rompus. 
Ddekirer  d  belUs  dents,  Traker  a  for^ 
fait.  Battre  du  fer  dfioid.  Mdtker  A 
ifide,  Mettre  de  I* argent  d  intdrit.  Doip^ 
aer  d  bon  tompte.  Vendre  d  tetuan* 
Vjmt  d  ptu  de  frail. 
A  •  joint  avec  no  vetbe  \.  PinfinXV, 
•*ezpliqQe  quelqaefois  par  le  g^rondif 
du  mime  vetbe.  Ainfi  :  On  diroitd  le 
yoir ,  d  l^entendre  ,  Ce  r^fout  par »  On 
^iroU  €M  PeatiMdant  s  enUvoyant^  £t 
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tmifftx  U.<  aiittftt  frmhlahlf t  ftcftflnic .  A&ixs&i,  iE.  pamcipe.  U  ie  die  en 


parler  fe  peuvent  rdfoudre  de  nii^nie. 
Quelquefoisailifi  il  s'esip&qQe  par  de 
quoi.  rerfcr  a  hoire.  11  h'a  pas  aman^ 
ger.  11  ne  trouve  pas  a  travailler. 

U  fe  joint  ^ncore  "k  Knfinitif  des 
Terbes  dans  divers  autr£«  fens.  11 
s*emportaA  lui  dim,  jufqu*A  dire.  U 
s'abaijfa  d  le  prim.  S'amufer  a  eaufor. 
Trourer^d  redire.  11  efi  eneorenvenir, 
le  fuis  iai  A  4*mtendf9*  -C^  d  faire  a 
lui  d  danner  dea  flees.  Jefaisg  d  n*en 
point >dfiuter,  que.C*efi  d  vous  dyarler. 
CUfi  a  lui  dfy  uure.  C*4fi  dfayoir  s*il 
le  voudra.  Jl  n*y  a  rkn  d  ge^gner  atsu 
lui,  &c, 

A ,  remplace  le  datif  xles  Latins ,  dtanf 
mis  apres  un  mot ,  par  lequel  il  eft 
rdgt,  6e  dont  il  d^ermine  Tobjec. 
Apres  un  verbe  ,  Donner  a  unpauvre, 
Itenire  d  Vifar.  Apris  tra -ftrimantff , 
La  foumijfion  a  la  loi.  Apres  un  ad- 
jef^if ,  Attentif  a  la  lechire.  Apr&s  un 
advejlie ,  Vffnfomdment  d  <M<xf  oi^hts. 

A 9  s'emploie  aoA  dans  les  phcafes  fui- 
vantes ,  &  dahs  tne  ixi£nit^  #autr«s  , 
<{ui  fen>nt  ^pliqit^es  chsmihe  enitm 
lien.  Arriver  a  bord.  Se  rifoudre  a  tout, 
Mettre  d  I'air.  Mettre  dla  voile,  Appli" 
quer  d  la  quefiion.  Crier  d  l*aide,  Atta" 
cher  d  la  muraille.  Atteler  d  la  charrue, 
Coucher  d  la  belle  dtoile.  louer  d  la 
paume.  Jouer  A  quitte  ou  a  double.  Va- 
^  ^  g^i^-  Peajion  a  vie.  llsfeprofier* 
nerent  a  fcs  genoux.  lis  tomherent  afes 

pieds,  Se  toumer  d  bien  »  a  mal.  Se  met' 
tre  d  r/tttde,  Allerd  Varmce «  d  Rome  , 
d  I'Eglife. 
On  veira  les  di£^rens  (ens  de.ces 

phrafes  ,  &  de  celle  des  articles  pr^- 
cddens,  aux  mots  dont  elles  font  com- 

poiees* 
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A6AISSE.  f.  f.  Pite  ^ui  fait  le  fonds  de 

toute  efpece  de  patiiTerie. 
ABAISSEMENT.  f.  m.  Diminution  de 

hauteur.  Vabaiffement  des  eaux.  Va- 

baiffement  d*un  mur,  Vabaiffement  du 

Mcrcure  dans  le  baromhre. 
On  dit ,  Vabaiffemem  de  la  voix , 

par    oppoiition    a   VUivation  de   la 

voix. 
II  eft  plus  en  ufage  an  figurd.  Ahaiffe- 

ment  de  fortune.  Abaiffement  de  courage. 
Qudquefob  il  iigmfic   Humiliation 

volontaire  ,  ou  T^at  dana  lequel  on 

fe  met  quand  on  s*abaifle  rolontaire- 

ment.  Se  tmur  dans  Vahaiffement  de-- 

rant  Dieu.  Un  patfait  Chretien  doit  ft 

plaire  dans  Vabaiffement. 
II  fe  prend  auffi  pour  hasiiliation 

Ibrcde,  poor  V^tat  cle  bafCeftt  o<i  Ton 

eft  nis  malgrd.  foi.  Cefi  vn  efprit  al- 

tier,    qu*U  faut  tetOr  dans  I'abaiffe^ 

ment. 
ABAISSER.  y.  a.  Faife  aUer  en  bas. 

Abaiffer  un  fiore,  Abaiffer  une  lanteme. 
II  bgnifie  quelauefo'is  >  Diminuer  de 

la    hauteur.    Abaiffer    une    mutaUle. 

Abaiffer  une  table.  On  dit ,  Abaiffer  la 

voix ,  Abaiffer  le  ton  de  la  voix  ,  pour 

dire ,  Parler  plus  bas« 
II  fe  preod  aufli  pour   Dtfprimer, 

bumilier ,    ravaler.    Dieu  ahaiffe  les 

Amerbes.  S'abaiffer  devant   quelqu^un. 

S^abaiffer  d  dee  thofe*  indignee  difoiw 
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termes  de  Blafon,  de  toutes  les  pieces 
nlac^  dans  T^cu  au-deflbus  de  leur 
tatuation  ordinaire ,  &  particuliere* 
ment  du  vol  des  oifeaux ,  lorfquo 
Textr^mitd  de  leurs  ailes  eft  indin^e 
vers  la  pointe  de  T^cu.  VolAaiffi^ 
ABAISSEUR.  f.  m.Tenne  d*Anatomie« 
Nom  qui  fe  donne  a  diff^rens  muA 
eles,  dont  la  fbnAion  eft  d^abaifter  les 

Sanies  auxquelles  tls  font  attaches* 
.^Mmffem-  de  VeuL 
ABAKDON.  f.  m.  £ut  oA  eft  one  per- 
fonne «  une   trliofe  d^laiflie.   U  ^ 
dans  un  abandon  giniraL 
A  L'AiaiTDOt* ,  mani^e  dc  parler  ad* 
vetbiale.  Alter  d  Vahandon.  LaifferA 
Pabandon.  Tout  eft  d  Pabandosu 
ABANDONNEMENT.  £  m.  Ddaiffey 
ment  entier.  U  ie  dit  ^galement  6utfe 
^a  pertonne  qui  niaMnoiuic  ^  9l  ile  la 
chofe  abando9n^e.  IL  efi  dplaindrc 
dans  Vabandonrumtnt  ou  il  eft  de  tons 
fts  -pftrent  &  de  tons/is  amis*  M  vf^ 
nn  abandonnement  genital  de  tans 
hicnsm 

A«*NDOif«fimENT ,  irns  {aB»i^giaie  » 
iignifie  D^^glement  exceilif  dans  la 
conduite  ,  dans  les  moeurs.  Proftitu- 
tion.  Abandonnement  infame.  Vhrr^ 
dans  I'abandonnejnent ,  dans  le  dernier 
akandonnement, 
ABANDONNER;  v.  a.  Quitter «  di^ 
laifter  enticement.  Les  gens  de  guerrt. 
Pont  contralnt  d*abandonner  fa  matfan^ 
11  a  abandonni  le  pays.  Abandonnerfa 
femme  &fes  enfansk  Dieu  n'abandonne 
pas  les  fiens.  Vous  m*ave\  abandonni 
dans  le  befoin  «  au  befoin.  Abandonnew 
fa  pourfnite  d'une  affaire.  Abandonnet 
une  caufe. 

On  dit  qu*C^i!  pare  a  abandonni  fan fU^ 
qu*il  Va  entierement  abandonni ,  pouc 
aire  ,  qu*Il  ne  prend  plus  aucun  fotn 
de  lui ,  quil  ne  E'en  met  plus  en  peinew 
On  dit  J  Abandonner  une  fuceeffion  » 
abandonner  fes  pritentions  ^  pour  dire  » 
Y  renoncer  entiiremtnt. 

On  dit  que  Us  Mddeaims  oat  aban^ 
donni  un  maladg.,  pour  dire,  qu'Ils 
ont  ccdCi  de  le  yoir  »  ou  qu*IU  ne  huL 
ordonnent  plus  rien  ,  parce  qu'Us  d^- 
feiperent  de  fagu^ibn. 
AaANOONNEity  fignifteanffi^  Laifller 
en  proie  ,  cxpofer ,  livrer  ;  &  il  eft 
toujotirs  fttivi  de  la  prdpofition  dm 
Abandonner  une  vilte  au  pillage  >  V^» 
bandonner  d  laJureurdesfotdats.Aban-m 
donner  un  vaijfeau  d  Voraet ,  au  vent^ 
Abandonner  a  la  merti ,  dia  difcrition  » 
d  la  miflncorde. 

On  dit ,  Abandonner  un  Ecdifiafliqua 
au  bras  fiailier ,  pour  dire ,  Le  ren- 
voyer  au  Juge  laique ,  aftn  qu*il  te 

fiuni/Te  felon  les  loix.  Et  proverbia- 
ement  &  figurdment  en  parlant  de 
quelque  chofe  a  boire  ou  k  manger  » 
qu*on  veut  bien  laifler  aux  Domefti* 
ques,  on  dot  ^11  faut  r abandonner  ate 
bras  ficulier. 
On  dit  dans  le  langage  de  PEcriture  , 

3\mDieu  abandonnefouventles  michana 
Uurfens  riprouve ,  pour  dire  ,  qu'tt 
les  laifte  s*endurcir  dans  leur  p^ch^. 

On  dit  audi,  Abandt^nrrtr  une  chofe  » 
ant  perfoana  d  quel^u'un ,  pout  dkt  | 
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lin  permettre  d*en  hho  et  qii*U  lui 
plaira »  lui  en  UiflTet  TeRtiere  difpch- 
tition.  Ahandonntr  tout  fts  hiens  li  fes 
cr^anciers.  Kous  vous  plaignt\  dt  cet 
kamau »  jt  voms  I'abandonae,  On  dk 
au(£  qa*£/A  ^crt  a  ahandoanefonfils,  U 
foin  dtfon  fit »  a  la  conduitt  dc  quel- 
qu'un  t  pour  dire ,  qui!  en  a  chargi^ 
qnelqu*an  far  qui  U  s*en  repofe. 
f*ABAMt»02iif  ER.  V.  r^cipi.  Sc  IsifTer  al- 
Itr ,  fe  llrrer  a  quelqae  chofe  fans  au*- 
cune  retenae ,  fans  aucune  r^ienre. 
S'atandonuir  ^  la  dibaucht ,  au  viu. 
S*ahandoim€r  A  fu  pajfions,  S* London." 
nerdusfi/rwus.  S^ibandonner  i  la  dow 
Umt,  a  la  trifitjfe  ,  aux  pleurs,  S*aBa»' 
dotmtr  i  lajoU, 

On  dit ,  $*ahaMidonner  k  la  Propidcnce , 
^our  dire,  Se  remettre  entierement 
entre  les  mains  de  la  Providence.  Et, 
S^abandonncr  i  la  fortunt ,  pour  dire  , 
Luiffkr  aller  tes  chofes  au  hafard. 

Etd*ttne  femme  qui  Ce  proftitue ,  on 
dir  que  C'tfi  mufemmt  qui**ahandoniu 
i  tout  U  monde.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit 
auffi  abfolument.  Lts  nutuyais  excmpUs 
d*un€  nun  portent  quelquefoii  untfUt  a 
s'shandonner, 

ABANDONNi ,  iE.  participe.  11  eft  au(& 
iubftantif ,  &  alors  il  fe  dit  d*un  hom- 
me  perdu  de  Ubettinage  &  de  d^bau- 
^he  ,  &  d*une  femme  qui  fe  proftitue. 
C'eft  mn'ahandotuUfC'ifl ttiu  ahandonndit. 
II  eft  plus  en  uCage  en  parlant  des 
feounes. 

ABAQUE.  f.  m.  VoyezTAXLLOiR. 
ABASOURDIR.  r.  a.  ^tourdir,  conf- 
terner ,  accaMer.  II  a  iti  abafourdi  du 
coup,  Cctu  nouvelU  Va  aVafourdi, 
Abasourdi  «  IE.  participe. 
ABATAGE.  d  nu  Signine  entre  Mar- 
cbands  de  boi5,la  peine  &  leslrais  pour 
abattre  les  bois  qui  font  fur  pied.  CUfi  i 
VathtfuT  i.  payer  rahatage. 
ABAt ARDUL  ▼.  a.  Faire  d^hoir  une 
chofe  de  fon  ^tat  naturel ,  la  £ure  d^ 

S^ndrer ,  Talt^rer.  II  ne  fe  dit  qu'au 
gur^.  La  longut  ftrvUudc  abiiarau  U 

courage 
S'Abatardir.  ▼.  r^cipr.  LuJtttfHsgcns 

yahatardijemt  dans  Voifivuit  dans  Us 

diUctSm  Ct  plant  dt  ripu  s*tfi  ah&tardk 
AaATARDi  •  IE.  participe.  Lt  cmw aid^ 

tardim  La  courage  ahatardi, 
ABATARDIS5EMCNT.  f.  m.  Alt^ra- 

tioci  d*une  cboie ,  d^chet ,  dinunution. 

L*ahdtardsfftmuit  du  courage,  Vahdtar- 

dijtmeat  du  plant  fait  que  It  vin  devient 


ABATELLEMENT.  f.  m.  Terme  d<? 
commerce  du  Levant.  Sentence  por- 
tant  interdi£bon  contre  ceux  qui  di^fa- 
"vouent  leurs  marches  «  ou  qui  refufent 
de  payer  leur  dettes. 

ABAT-JOUR.  f.  m.  Sorte  de  fentee 
done  i'appni  eft  en  talus ,  afin  que  le 
jour  qui  vienc  d'en-haut,  fe  commu- 
ruque  pius  £uilement  dans  le  lieu  oU 
cQe  eft  pratiqu^e.  Les  Marchands  ont 
des  mha^'-pmrs  dansUurt  magfifins  pour 
faire  paroitre  leurs  marchaadifts  plus  bcly 
les.  Ordinairemeat  Us  f enures  des  igU- 
fes  font  tailUes  en  ahat-'Jour, 

ABaTIS.  f.  m.  Quandt^  de  chofes  abat- 
tiKSj  teBes  que  bois » arbres ,  pierxes , 
naKoos,  Let  cnncmit  cmbaraficrent  les 


ABA 

chemhtt  par  de  grands  abatis-  Satires, 
Cette  rue  efi  houchde  par  wi  abatis  de 
maifons. 

On  dit  audi ,  Faire  un  abatis ,  un 
grand  abatis  de  gibicr ,  pour  dire ,  En 
tuer  beaucoup. 

On  appelle  auiii  Abatis ,  Us  pieds,  la 
t^e  ,  le  cou ,  les  ailerons  ,  &c.  des 
volaUles.  Des  abatis  de  dindon ,  &c. 
ABATTEMENT.  f.  m.  Afroibliffemcnt , 
diminution  de  forces  ou  de  courage. 
Ce  malade  eft  bien  mal,je  U  trouve  dans 
nn  grand  abattement,  Cette  mauvaife 
nouveUe  Va  mis  dans  un  itrange  abat" 
tement, 
ABATTEUR.  f.  m.  Qui  abaf.  Ce  bUche- 
ron  efi  un  grand  abatteur  de  bois.  En 
parlant  d*iin  homme  fort  adroit  au  jeu 
de  quilles  ,  on  dit,  C*eft  un  grand  abat" 
teur  de  bois.  U  fe  dit  au  fi^ur^  en  par- 
lant  d'un  homine  qui  a  fait  de  grandes 
chafes  en  quelque  genre  que  ce  foit : 
mais  pins  ordinairement  &  par  ironie , 
on  le  dit  d*un  homme  qui  fe  vante  d*a- 
voir  fait  ce  qu*il  a*a  pas  fait.  U  eft 
famiher. 

ABATTRE.  v.  a.  ( II  fe  conjugue  com- 
me  Battre, )  Mettre  i  bas ,  renverfer 
par  terre,  faire  tomber.  Abattre  des 
mmiforu  ,  des  murailles,  Abaure  des  at* 
bres,  Abattre  par  U  pied.  Les  grands 
vents  abattirent  bien  des  chines  dams 
la  for h,  lU  ont  abattu  nos  fruits,  Il  a 
abattu  fon  bois  de  haute  futa'u,  11  U 
prit  rudement  au  eolUt ,  &  l*abattit 
fous  lui.  On  lui  a  abattu  la  tete  de 
dejfus  les  ipauUs.  II  lui  abattit  U 
bras  d'un  coup  de  fabre.  Ce  chajfeur 
eft  adroit »  il  abat  bien  du  gibUr,  Ce 
cheval  eft  fougueux ,  on  eft  contraint 
de  I* abattre  pour  U  ferrer,  Ces  moiftfin-' 
news  abattent  tant  d'arpens  debU  en  un 
iour,  Abattre  des  quilles, 

Abattre,  fignifie  figur^ment  Affoiblir, 
diminuery  abaifter,  £iire  perdre  les 
forces  ,  le  courage.  Unefievre  continue 
abat  bun  un  homme,  Cette  maladiea  bien 
abattu  fes  forces,  Cctu  perte  lui  a  abattu 
le  courage  ,  a  abattu  fa  fertd,  Ces  deux 
maifons  ,  ces  deux  puiffancts  fdnt  ennt- 
mUs  ,  elUs  font  leurs  efforts  gours'abat" 
tre  I'une  I'autre, 

On  dit  au  jeu  de  Tri^rac  »  Abattre 
du  bois ,  pour  dire ,  Abattre  des  dames 
pour  cafer.  On  le  dit  aufli  au  jeu  de 
quilles ,  pour  dire ,  Abattre  bleu  des 
quilles. 

On  dit  auilt  fieur^ment  &  famiU^re* 
ment ,  Abattre  bien  du  bois  ,  pour  dire, 
Expddier  beaucoup  d*aftaires  en  pen 
de  temps. 

On  die  pffoveriiialtment ,  que  Petite 
pluie  abat  grand  vent ,  Pour  dire , 
qu*Unepetite  pluie  (kit  cefier  un  grand 
vent.  £t  on  le  dit  figurdment ,  pour 
dire ,  que  Ptu  de  chofe  "calme  une 
grande  colore ,  fait  cefter  un  grand 
reftentiment. 

s'Abattre.  v.  r^cipr.  On  dit  ^^Un 
ch^al  s'ajbat ,  pour  dire ,  Q*^e  les 
pieds  lui  manquent ,  &  qu'if  tombe 
tout  d^ttn  coup.  En  galopant ,  fon  che- 
val s*eft  abattu  fous  lui,  Le  terrein  eft 
glijfant  t  ft  vous  pouffe^  votre  cheval ». 
il-  s'abattra.    On  dit  aufli ,    que   le 

^vent    t^abati  quV/  eft'  abgttiff  pour 
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dire,  quH  s'apaife  ,  quil  eft  apaifd* 
Abattu,  ue.    participe. 
ABATTURES.  Cf,  pL  Terme  de  chafle* 
Foulures   qu*un   cerf  laifte  dans  les 
brouiTailles  o^  il  a  pafli^. 
ABAT-VENT.  f.  m.  Charpente  con- 
verte  d'ardoifes  ou  de  tuiles  ,    &  qui 
garantit  du  vent  &  de  la  pluie  les  ou- 
vertures  d*une  maifon ,  d'un  clocher* 

ABB 
ABBATIAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  a 
TAbb^  ou  a  I'Abbefle.  Palai4  AbhatiaU 
Maifon  AbbatiaU,  Les  droits  Abbatiauxm 
Fon&ions  AbbatiaUsi  Digniti  AbbatiaUm 
Menfe  Abbatiale,^ 

ABBAYE.  £  f.  (  On  prononce  AbiU. ) 
Monaftire  d^hommes ,  qui  a  pour  Stt« 
p^rieur  un  Abbd  ;  ou  de  Filles  ,  oui  a 
pour  Sup^rieure  une  Abbefle.  Akbarc 
JtoyaU  9  ou  de  fondation  RoyaU,  A» 
baye  en  regU,  ASboMe  en  commende,  AJ^ 
bayeficularifie,  Une  Ahbaye  fort  richer 
Le  Koi  lui  a  domii  one  Ahbaye,  Abb^€ 
de  rOrdre  de  5.  Benoit .  de  VOrdre  U 
Ctteaux ,  de  tOrdre  de  Primontri, 
U  fe  prend  quelquefois  pour  les  feuls 
bfttimens  du  Monaftere.  Une  Abbty^ 
bien  bitie,  Une  Ahbtye  qui  tombe  tm 
mine. 

On  dit  provorbialement  &  figur£« 
ment.  Pour  un  Moine  VAbbaye  ne  fant 
pas ,  pour  dire ,  Que  quand  plufteurs 
perfonnes  out  fait  quelque  parne  ea« 
femble  ,  &  que  quelqu'un  d!entre  cwt 
mancpe  a  sy  trouver ,.  on  ne  laifle  pac 
de  ^e  ce  qui  avoit  dtd  r^folu. 
ABBE.  (1  m.  Celui  qui  pois^de  une  Ab« 
baye.  Abbi  de  I'Ordre  de  S.  Benoiu 
Abbd  readier.  Ahbicrofi&  mitrd.  ili/k 
un  Abbe.  Binir  un  Abfd,  Abbi  triennal^ 
Abbi  Commendataire. 
On  dit  figur^ment  fir  proverbialement 
jue  ,  Pour  un  Moine  on  ne  laijfepas  d^ 
aire  un  Abbi,  pour  dire,  qu.*£ncore 
u*un  homme  manque  a  une  aftembl^e  , 
une  partie  de  divert'drement  od  il 
devroit  ^tre ,  on  ne  laiflfe  pas  de  d^li« 
b^res  fans  lui ,  ou  de  ^e  ce  qu*oa 
avoit  r^folu. 

Quand  quelqu'un  n*eft  pas  encore 
venu  pour  manner  ,  Be  que  n^nmoina 
on  fe  met  toujours  a  table,  on  die 

J»roverbialement  ficfigur^ent,  qu'O^' 
'attend  eomme  les  Awines  font  t*Abbi^ 

On  dit  proverbialement  fit  figur^v 
ment ,  Le  Moine  ripond  comme  VAbbi 
chante  ,  pour  dire  ,  qu'Qrdinairement 
les  iniSrieurs  (ft  conforment  aux  Sh.« 
p^rieurs. 

On  dit  muffi ,  Jauer  k  I'Abbi ,  pou^ 
dire ,  Jouer  i  une  forte  de  jeu ,  oil  Ton 
eft  obHg^  deiaire  tout  ce  que  fait  celul 

Su'on  a  pr'is  pour  £tre  le  coadu6tettr^ 
ttjeu,  fie  auquel  on  donne  alors  le 
nora  d*Abbd.  ^ 

On  appalle  commun^ment  Abbi^  tout 
honune  qui  porte  un  habit  eccUfiafti-; 
quie ,  mioiqu'il  n'ait  point  d'Abbaye* 
ABfi£SoE.i.  £  Sup^ieure  d'un  Monaf-  ^ 
tere  de  FiUes  »  qui  a  droit  de  eoxter 
la  crofie.  Abbtjfe  trUnnaU,  Abbejfe  pei^ 
'  pituelUMommertdlirttbinir  tm^  Abbeffe^ 

ABC 
ABC.  On  prononce  (AJbici,)  f.  m.^ 
Petit  Livret  eontenant  rAlphabet  fie  la^ 
cOmbinaifondes  lettres  pour  apprexulre 

A        mm  "  • 

'J 


3".« 

fau 

t 


4  .  ABC 

a  tire  9nx  enfans.    Acheter  wi  Ahc 
pour  un  enfant* 

11  figni/ic  figar^ment ,  Le  commence* 
ment  (Tun  art ,  d'une  fciencc  ,  d*une 
affaire.  Ce  tCtfi  la  que  VA  b  c  du  Mor- 
thimatiques. 

On  mt  proyerbialement  &  finir^- 
ment  »  Rtnvoytr  qucLqu*un  tt  VAh  c  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  d*ignorant.  Re- 
mettre  quelqu'un  i  I* A  he,  pour  dire  , 
L'obliger  a  cecommencer  tout  de  nou* 
veau. 

A6C£D£R.  t.  n.  Termc  de  CKirurgie. 
5e  tourner  en  abces.  Cetu  tumeur  ab- 
tldera* 

ABC^S.  r.  m.  Apofteme.  Amas  d*hu- 
'meurs  corrompues  qui  fe  fixent  en 
'quelque  partie  du  corps  ,  &  qui  y  for- 
ment  une  tumeur.  Ahees  dangereux* 
Ahees  dans  le  poumon.  Ahces  dans  le 
foU»  Vider  un  abets.  L'abces  a  crevL  II 
y  a  danger  qu*U  ne  ft  forme  un  abets, 

ABDALAS.  f.  m.  pi.  Nom  g^n^ral  que 
Its  Perfans  doanent  aux  Religieux^ 
ce  que  les  Turcs  appellent  Derviches , 
6c  les  Chretiens  nomment  Moines. 

ABDICATION,  f.  f.  Aaionpar  laquelle 
on  renonce  votontairement  a  une  dig- 
jyit^  (buveraine ,  dont  on  eft  rev^tu.  11 
fe  &t  en  patlant  de  celui  qui  abdique , 
&  de  la  chofe  abdiqu^e.  Vahdication 
ide  Dloclitien,  L* abdication  de  Charles- 
Quint,  L'abdication  de  I'Empire, 

Aot)lQU£R.  V.  a.  Abandonner  la  pof- 
felGon  d*un  £tat ,  d'une  dignity  fouve- 
raine ,  &  y  renoncer  entierement.. 
Abdiquer  la  Royauti.  Abdiquer  la  Cow- 
ronne.  Abdiquer  I* Empire, 

11  fe  dit  auifi  en  parlant  des  Magiftrats 
lies  anciens  Romains.  Abdiquer  la  Dic 
tature,  Abdiauer  le  Confulat. 

Par  extenuon  il  fe  dit  ^t%  prlncipaux 
•mptois   &  des  places  <fminentes.  Ce 
Geniral  d*Ordre  a  abdiqui, 
life  met  audi  abfolument.  Ce  Prince  a 
chdiqui ,  an  V a  ford  d^ahdiquer^ 

AsDiQui,  iE.  participe.. 

ABDOMEN,  n  m.  Mot  purement  Latin, 

3ue  les  Anatomiftes    ont   tranfport^ 
ans  notrc  langue  ,  pour  (ignifier  le 
Bas  ventre.   Ltt  mufcles  de  I  Abdomen, 

ABDUCTEUR.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
inie.  Nom  qui  fe  donne  a  diffifrens 
mufcles  »  dont  la  fonAion  eft  de  mou- 
voir  en  dehors  tes  parties  auxquelles 
lis  font  attaches.  VabduHeur  de  rail, 
II  fe  prend  auifi  ad)e£livement.  Muf- 
git  abducliur, 

ABE 

ABtCfiPAIRE.  f.  m.  Ceft  rordre  des 
iettres  ftiivant  Talphabet  fran^o'is.  Or- 
dre  abicidairu 

AB£E.  il  f.  Ouverture  par  laquelle 
coule  l*eza  qm  hxi  moudie  un  moulin. 

ABEILLE.  f.  f.  Mouche  ^  miel.  Abeiaes 
dories,  EJfaim  d'abeillei,  Une  ruche 
d'abeiltes,  Les  aheiUes  relent  fur  Us 
fiears.  VaipdUon  des  aheiUes, 

ABERRATION,  f.  £  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Mouvement  apparent  5r  fort  pe- 
tit qu*on  obferve  dans  les  ^tojles ,  ^ 
que  let  Aftronomes  attribaent  su  mou- 
Yement  de  la  lumiire  combing  avec  le 
jnouTement  de  la  terrCr  Vahemuion 


ABE 

AB^TIR.  V.  a.  Rendre  ftupide.   Vcm 

aheurc\  cet  enfant,  II  eft  autB  neutre. 

//  abetit  tons  les  jours, 
Astri  ,   IE.    participe.    Devenu  bete. 

Rendu  bete, 

A  B  H 
AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  empnin- 

t^s  du  Latin  »  dont  on  ne  fe  fert  que 

dans  le  ftiie  familier.  Cofifiifement , 

fans  ordce  ,  fans  raifon.  H  ne  fait  et 

qu^il  dit ,  il  en  parle  ,  il  en  raifonne  ah 

hoc  &  ab  hac, 
ABHORRER.  v.  a.  Avoir  en  horreur. 

Lts  honnetes  gens  abhorrent  Us  fripons, 

Les  Saints  abhorrent  Vimpieti^ 

AuiORK^  ,   is.  participe. 

A  B  J 

ABIGEAT.  f,  m.  Vol  de  troupeaux. 

ABJECT ,  ECTE.  adj.  M^pri fable,  bas, 

vil ,  dont  on  ne  fait  nuUe  eftime.  Un 

homme  vil  &  ahjeS,  XJn  efprit  abjeSu 
Une  criature  abjecfe,  Une  phyfionomie 
abjecle,  Des  emplois  »  des  ufage*  vils  6r 
abjeHs,  Des  ftntimens  abjecls, 

ABJECTION,  f.  f.  AbaifTement ,  ^tat 

de  mepris  oi^  eft  une  perfonne.  //  efi 

tombi  dans  une  telle  abjection,  que  ,  &c, 

II  iignifie  aufti  Rebut ,  en  cette  phrafe 

de  TEcritare-Sainte.    Vopprobre   des 

hommes  ,  &  PabjeHion  du  peuple. 

jABJURATION.  f.  f.  Aftion  par  laquelle 

.  on  renonce  a  une  maavaife  Religion. 

IL  fe  dit  &  de  celui  qui  abjure  ,  S:  de 

la  chofe  qu*il  abjure.  Abjuration  publi- 

.  que  ,  folennelle,  Ilftfon  abjuration  en- 

tre  les  mains  de  VEvhue.  Abjuration  de 

Vhirefie,  Recevoir  Vabjuration  de  quel- 

qu'un,  Depuis  fon  abjuration, 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  a  une  faufle 
Religion  ,  ou  a  une  mauvaife  Daflrine 
par  lermcnt  &  afte  public.  Abjurerfon 
errenr.  Abjurer  te  Juduifme. 

On  le  met  quclquefois  abfolumentl 
11  a  abjuri  dans  rEglife  de  NotrC'Damt, 
Depuis  qu*il  eut  abjuri  entre  Us  mains 
d*un  tel  Evlque, 
II  s*emploie  aufti  figur^ment,  pour 
dire  implement ,  Renoncer  a.  Abjurer 
une  opinion ,  un  fentiment,  Il  a  abjuri 
Ariftote ,  Defcartes ,  pour  dire  ,  AMju- 
rer  la  dochine  d* Ariftote  ,  de  Defcartes, 

ABjURi,  it.  participe. 

A  B  L 

ABLATIF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  fixi^me  ca^  dans  les  Ungues  oik  les 
mots  £e  d^clinent.  Abtatif  fingulUr, 
Ablaiifpluriel:  Ce  verbe  rigit  l*ablatif 
On  dit  proverbialement ,  Ahlativo 
tout  en  untas ,  pour  dire  r  tout  enfem- 
ble  f  avec  conmdon  &  d^fordre*  R  a 
mis  cetd  ahlativo  tout  en  un  tat,  II  eft 
bas. 

ABLE  ou  ABLETTE-  f.  m.  Petit  poif- 
(on  plat  &  mince  ,  qui  a  le  dos  vert  & 
le  ventre  blanc. 

ABLERET.  f.  m.  Efpice^de  ftlet  carr^ 
attach^  au  bout  d'une  perche ,  avec 
lequel  on  P^che  dts  Abies  &  autres 
petits  poiuons. 

ABLUER.  v.  a.  Pafter  l^girement  une 
fiqueur  prdpar^e  avec  de  la  noix  de 
galle  iur  du  parchemin  on  du  papier , 
pour  faire  revivre  Tdcriture. 

ABLUTION,  f.  f.  Cc  mot  eft  confacr^ 
aux  c^r^monies  de  la  MeiTe.  II  ftenifte 
Ic  vtn  que  le  Pxdue  pread  apres  lit 


A  BK 

Conmianlon  ,   &  le  vin  6c  Teau  qaB 
Ton  veife  fur  fes  doigts  &  dans  le 
Calice  apres  qu'il  a  communic.  Avant 
Vablution,  Apres  Vablution,    Quand  Ic 
'Pretre  prend  Cablution, 
A  B  N 
ABNEGATION.  (.  £,  Terme  de  de- 
votion qui  n*eft  guere  en  uiage  qu'eil 
cette  phrafe  ,  L'ahnigation  de  foi-me^ 
pour  dire  ^  Le  renoncement  a. 


nu 


foi-mdine  ,  &  le  ddtacKement  de  tout 

ce  qui  ne  regard e  point  Dieu. 

ABO 
ABOI.  C   m.  Bruit  que  fait  le  chien 

en   aboyant.    L'aboi   de    ce   chiea  efi. 

fort  unportun. 
Abois  au  pluriel,  fe  dit  propremen.t 

de  Textr^mit^  oi^  le  cerf  elt  r^duit 

quand  il  eft  fur  ies  fins.  Lt  cerf  efi 

aux  abois  ,  tie  at  les  abois »  ' 
On  dit  figurt^ment    d*une  perfonne 

2ut  fe  meurt ,  qu*£//«   eft  aux  abois, 
)n  Fe  dit  audi  d*une  Place  qui  ne  peut 
pfus  fe  ddf^ndre.  , 

ABOIEMENT.  H  m.  Aboi ,  cri  da 
chien.  L*ahoiement  d'*un  chien,  De  long^ 
aboismens, 

ABOLIR.  V.  a:  Annuller  ,  mettre  hors^ 
d'ufage  ,  mettre  a  neant.  //  n^appar-^ 
tient  qu'a  ceux  qui  font  les  Loix  de  les 
abolir,  Les  nouyetles  coutumes  ont  ah^U 
les  anciennes,  Le  Roi  a  aboli  Us  duiU, 
Aholir  un  crime  ^  Ce  dit  lorfque  le 
Prince  par  des  Lettres  qu*il  donne , 

'  refnet  dTautorif^  abfolue  la  peine  d*un 

'  crime ,  qui  par  les  Ordonnances  n'eft. 
pas  rcmiiTible. 

•S^AboliR.  V.  i6z\^T,  Cette  coCtitme  s^eft" 
abolie  d^elU-mlme,  C*etoit  une  anciennc 
pratique ,  qui  s^eft  abolie, 

J     On  dit,  q\ic  Tout  crime  s*abotit  au  bout " 
d*'un    certain   nomhre  d*anniis ,    pour 
dire,  qu'Alors  cciTe  le  droit. 

Aboli  ,  ie.  participe.  Loi  abolie,  Crlmg, 
aboli, 

ABOLISSEMENT.    f.  m.  An^antlflTc-- 
ment.  11  n'a  d*ufage  qu'en  parlant  de 
loix  &  dc  coiltumes.  L'&boli]j\meju  des 
cirimonies  de  la  Loi, 

ABOLITION,  f.  f.  An^antiflemcnt  ^ 
extin^Uon.  II  fe  dit  principalfement  en 
parlant  des  loix  &  des  coutumes.  L*a-- 
Boll t ion  des  cirimonUs  dt  la  Loi,  Abb— 
lition  d*une  Loi,  Abolition  d'un  culte 
fuperftitUux,  L*etuilre  abolition  de  VOr^ 
dre  des  Templiers, 

Abolition  ,  (ignifie  aufli ,  Le  pardon 
que  le  Prince  accorde  d'autoritJ  abfo-- 
lue,  pour  un  crime  ,  qui  paries  Ordon- 
nances n*eft  pas  remiiUbie.  Lettres  d*a^ 
holition.  Abolition  glniralt,  Ptendre  ,  ' 
obtenir  une  abolition,  H  a  eujhn  aboli- 
tion, Le  ParUment  a  entitini  fon  aboli-- 
tion.  On  appcWe  en  termes  de  prati- 
que ,  Porteur  d'abolition  ,   Celui  qui  a 
obtenu  une  abolition. 
ABOMINABLE,  adj.  de  t,  g;  Execra- 
ble, detcftable,  qui  eft  en  horrcur» 
Crime  abominable.  Un  homme   abomi^ 
nsbU, 

II'  fc  dit  par  exag^ration  de  tout  ce 
qui  eft  tres-mauvais  en  fon  genre.^ 
Cette  Comidie  ,  «<f  r  mujiquf  efi  abomi- 
nable, Cela  a  un  goat  akominabU,  Un^ 
odeur  abominable. 

AB0M1NABL£M£NT.  adv.  D'une  i 


ABO 


ABO 


Dike  abominable;  Ctla  efi  Pfnfi »  ce24  {    S'ahotuuf  aree  un  Curivout  Us  ilxmu. 


tf  dit  michammtru ,  abominahlunvu. 
On  le  dit  audi  tres-fouvent  par  pure 
exaceration.  //  ehantt ,  it  icrit  abomi^ 
nahlement. 
ABOMINATION,  f.  f.  D^teftation  , 
execration.  Avoir  en  abomination,  11 
tfi  en  abomination  a  taus  Us  gens  dt 
hien,  CUfi  I'abomination  de  tout  U 
mtonde* 

l\  fignifie  a'ufli ,  A^on  abominable. 
Ce  crinu  efi  une  des  grandes  abominet- 
Mns  qu'on  puijfe  imaginer*  Commutn 
dts  abominations.  On  dit ,  Les  abami" 
nmtiant  des  CentiU  ,  pour  dire  ,  Le 
culte  idolitre  des  Gentils. 

Abomination  de  Ul  defolation  ,  phraTe 
tlr^e  de  TEcriture-Samte.  On  s*en  fert 
pour  exprimer  les  plus  grands  exces 
deriinpiete«  la  plus  grande  profa- 
nation. 

ABONDAMMENT.  adv.  En  abondan- 
de.  It  ne  doit  plus  fouhaiter  de  bieus  t  il 
en  a  abondamment, 
ABONDANCE.  f.  f.  Grajide  quantity. 
Abondance.  de  tout.  Abandonee  de  biens. 
Pays  d*abondaAce,  En  grande  aborh^ 
danee,  Avec  abondance.  Etre  dans  Va-^ 
honda/ue.  Avoir  abondance  de  toutes 
ehcfes, 

Oa  dit  proverbialcment ,  De  Pahon" 
dance  du  cetur  Ul  bouche  vaiU  »  pour 
^e,  qu*on  s*empeche  di6ficilement  de 
filler  des'  choies  dont  le  coeur  eft 
plein. 

On  appelte  Come  d^ahondance^  une 
corne  rempUe  de  fruits  &  de  fleurs  ^ 
0ui  eft  le  fymbole  ordinaire  de  Tabon- 
dance.  Selon  quelquts  Mythologues ,  la 
Come  d^abondance  efi  celle  qu^HercuU 
arraeha  i  Ackeloiis   chahgi  en  taureau, 
Selon  d*autres  ,  la  Come  d*abondanee 
dfi  la  come  de  la  chivre  Amalthie  %  qui 
avoit  nourri  Jupiter. 
A^NDANT,  ANTE.  adj.  Qui  abondc. 
Pays  ahondant  en  toutes  fortes  de  biens. 
Mai/on  abondante   en  ricReJfes,  11  efi 
abondant  en  paroles ,  en  comparaifons. 
On  dit  V  RicoUe  abondante  ,  pour  dire , 
Grande  ricotte. 
d'ABONDANT.  adv.  Dc  plus.  Outre 
cela.  Je  pous  ai  dit  telle  &  telle  raifon  > 
yajouterai  d'ahondant.  11  eft  vieux. 
ABONDER.  r.  n.  Avoir   en   grande 
^aotit^.  Abonder  en  rickeffes.  Abonder 
en  routes  chofes,  Cette  maifon  ^onde  en 
hiens,  Cette  Province  abonde  en  bles ,. 
an  tins ,  enfoldats ,  en  gens  d'e/prit, 

n  fignifie  auffi  ,  £tre  en  grande  quan« 
lit^.  Le  bien  abonde  en  cette  maifon, 
Toutes  chofes  y  abondent. 

On  dit  en  JuriTprudence  ,  que  Ce  qui 

abonde ,  ne  vieie  pas  ,  <m  ne  nuit  pas  ,. 

pour  diie  ,  qu*Une  raifon  ou  un  droit 

de  plus  ne  peut  noire  dans  une  aflTaire. 

On  dit  figur^ment ,  Abonder  en  fon 

fens ,  pour  dire  £tre  fort  attachd  a  Cm 

opinion. 

ABONNEMENT.  f.  ffl.  Convention  ou 

snarch^  mii  fe  fait  k  uo  prix  fixe ,  pour 

wne  choie  donr  le  prdctutt  eft  cafuel. 

Faire  un  abonnement,  Faire  un  akonae^ 

ment  avantageux,. 

ABONNER.  S*abokkcx.  v.  r^cipr. 
Compofer  k  un  prix  certain  d*une  chofe 
ttiiieUe ).  &  dont  le  £rix  n*cft  pas  fixe. 


Un  Cakaretier  qui  s'efi  abonni  avec  Us 
Fermiers  des  Aides.  On  Temploie  quel- 
quefois  aftivement.  Om  a  abonad  cette 
Province  a  telle  fomme, 
ABONvk  f  i£.  participe.  Ceft  audi  un 
terme  de  fief,  qui  uenifie ,  i^valu^. 
Ainfi  on  dit,  Un  cheval  de  fen'ice 
abonnd  d.  tani  »  pour  dire  ,  ^valu^  a 

•  tant. 
ABONNIR.  ▼.  a.  Rendre  bon  ,  rendre 

meilleur.  Les  caves  fratehes  abonniffent 

*  le  vin. 
II  eft  audi  neutre ,  &  fignifie ,  Deve- 

'  nir  meilleor.  C*efi  un  vieux  picheur ,  il 
n'abonnit  point  en  vieiUiffaut,  11  eft  fk" 
milier. 

U  eft  encore  r^ciproque.  Ce  vin^U 
s*abonnira  avec  U  temps,  De*  huiless^a-' 
bonnifferit  dans  la  cave. 
Abonni-,  IE.  participe. 
ABORD.  f.  m.  Accis.  II  fe  dit  propre- 
ment  des  Ports  oi^  les  vaifieaux  peu- 
vent  mouiller.  Ce  Port  efi  de  facile 
abord  ,  efi  de  difficiU  abord.. 

II  fignifie  encore  ,  Une  affluence  ou 
de  perfonnes ,  ou  d'autres  chofes ,  qui 
arnvent  &  que  Ton  apporte  en  ckaque 
lieu.  Uy  aun  fi  grand  abord  de  monde 
en  cette  maifon  »  en  cette  vilU,  11  y  a 
un  abord  de  toutes  fortes  de  mardumdi- 
fes  &  de  demries.. 

'  II  fe  dit  audi  figurdment  en  parlant  der 
perfonnes  qu*on  aborde  ;  comme ,  L'^x- 
bord  de  cette  perfonne  eft  fort  difficile, 
Cette  perfonne a  I* abord  facile ,  gracieux. 
Cet  nomme  a  Vahord  rude ,  fdcheux. 
Craindre  Vabord  de  quelqu*un.  Abord 
doux ,  engageant.  Leur  abord  a  eti  fort 
froid.  Je  Isti  ai  dit  cela  des  Vabord  » 
c*eft-a-dire ,  en  Tabordant ,  avant  tou- 
tes chofes.  11  me  parut  froid  a  Vabord  ; 
mais  dans  la  fuite  je    U  trouvai  tres^ 

honnite. 

On  dit  aufli  dans  le  meme  fens  ^11  me 
parut  tel  du  premier  abord,  Et  fanuliere- 

ment ,  De  prime  abord. 
0*Abord.  adv.  Des  le  premier  inftant ,. 

au  commencement..  D*ahord  il  fembU 

que  cela  foil  vrai.    D'abord    j  ai  itd 

trompi. 
Tout  d*abord  >  fedit  au  mime  fens , 

&  cela  rend  Texpreilion  un  peu  plus 

forte. 
ABORD  ABLE.  adj.  det.  g.  Qu'on  peut 

aborder.  Cette  cote  n* efi  pas  abordable  ,. 

4  caufe  des  dcueiU.. 
On  dit  fieurdment,  miUn  homme  rCefi 

pas  abordJbU  ,  pour  (ure  ,  qu'U  eft  de 

tres-difiicile  accis. 
ABORD  AGE.  f.  m.  L'aOion  d'abotder 

un  vaiiTeau.  Aller  a  Vabordage.  11  fe  dit 

ordinairement  en  parlant  des  combats 

de  mer. 
II  fe  dit  aufti  du  heurt  de  deux  vaif- 

feaax  qui  viennent  a  tomber  Tun  fur. 

Tkutre.  Dans  les  tempites  if  n'y  a  rien 

de  plus  d.  craindre  que  Vabordage,  Les 

vaijfeaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 

iviter  lea  abondages. 
ABORDER.  v.  n.  Allerabord  ,  pBpn- 

dre  terre.  Le  vent  itoit  fi  fort .  que  nous 

ne  pumes  aborder.  Aborder  d  la  cote. 

Aborder  au  rivage.  Nous  avons  ahordi. 

Aborder  dans  un€  tUi  i^Qusfommes  ahor-^ 

dds^ 
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Aborder  i  Dans  Taccepdoh  d*^ppro^ 

cher ,  fe  dit  auffi  avec  la  prdpofitioa. 

de.  On  nefauroit  aborder  de  cetteEglife^ 

tant  elle  efipUine  de  monde, 
Aborder.  v.  a.  Approcher,  joindre** 

Aborder  un  vaiffeau. 
11  fignifie  figurdment ,  Accofter  quel- 

qu'un  ,  approcher  de  quelqii*un  pour 

lui  parler.  La  fouU  dtoit  fi  grande  aw" 

pres  de  ce  Minifire  ,  que  je  n^ai  pu  I'a-^ 

border, 
ABORIGENES.  f.  m.  pL  II  ie  dit  de» 

premiers  habitans ,  des  natureis  d*un 

pays,  par  oppofition  a  ceux  qui  font 

venus  s*y  ^tabUr. 

ABORNEMENT.  f.m.  Aftiond'abor- 

ner,  ou  Teftet  qui  r^fulte  de  cettev 

a£^ion. 

ABORNER.  v.  a.  Mettre  des  homes  k 

un  terrein.  Abomer  un  champ.. 

ABORNi,  £e.  participe. 

ABORTIF  ,  IVE.  adj.  Avortd ,  qui  elt 

venu  avant  terme  ,  ou  qui  n'a  point  ac- 
quis la  perfe£^ion  ,  la  maturitd.  Fruir  . 

'.abortif.  11  eft  de  peu  d*ufage.- 

ABOUCHEMENT.  f.  m.  Entrevtie  ^ 
conference  de  deux  ou  de  plufieurs  per-^ 
fonnes.  On  avoit  minagi  unabouch>- 
ment  entre  eux.  L'aboucaement  des  deu» 
Princes  n*eut  pas  U  fucces  qu^on  en  at-^ 
tendoit, 

ABOUCHER.  v.  a.  Faire  trouver  deux, 
ou  plufieurs  perfonnes  dans  un  lieu 
pour  confdrer  enfemble.  //  faut  le*- 
aboucher  enfcmble. 
II  s'emploie  aufii  au  rdc^iroque*  S^a- 
boucher  avec  quelqu'un.  N^ous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  Us  fe  font 
abouchds. 

ABOUCHi^ ,  £e.  participe. 

ABOUT.  £  m.  Terme  de  charpenteriff 
&  de  menuiferxe.  U  fe  dit  en  edneral. 
de  rexir^mit^  de  toute  pie^e  ae  boisi 
coupde  a  i'equerre  &  £a$.onqde.  en> 
talus. 

AB0UT£  ,  £E.  adi,  Terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  des  diif<^rentes  pieces  d'armoi-^ 
ries  qui  ie  rdpondent  par  les  pointes. 

ABOUTIR.  v.  n.  Touches  par  un  bout*  . 
Un  arpent  de  terre  qui  d^utkcoti  ahoutitt, 
au  grand  chemin  ^  if  dc  V autre  au  chsmp»^ 
d'un  tel,  Ce  champ  aboutitaunmarais.. 

Aboutir  ,  Se  dit.ngurdment  enparlanc; 
d^une  affaire,.  d*un  raifonnement,  d'uner, 
entreprife.  Ainfi  on  dit ,  Tous  fes  dej^^ 
feins  aboutijfent  d  cela^. poMv  dire ,  Tous^ 
fes  defteins  tendentuniauement  a. cela* 
Aquoi  aboutijfent  tous  les  raifonnemens' 


?'ue  vousfaites  ?  pour  dire ,  Quel  def-» 
ein  avez-vous  en  cela.?  Cela  ne  peur\ 
abotuir  a  rien  ^pour  dire ,  Cela  ne  peut. 
avoir  aucun  fucces.  Cela  n*aboutira.qu^^ 
Uperdre^  pour  dire  „  Celanefetexmir 
nera  qu'a  la  ruine.. 

Aboutir,  Se  dit  auffi,  Des  apoft£>-. 
mes  &  des  abces  ,,  lorfqu!ils-  viennenc 
a  crever ,.  &  que-le  pus  en  Out.  Fairex 
aboutir  une  apofieme  *.  un  aicks,  Um 
clou  qui  aboutit..  \ 

Abouti  ,  IE.  participe.. 

ABOUTISSANT ,  ANTR  adj.  Un  m^ 
pent  aboutiffant  d  Laforet,  Une  giice  d^ 
terre  aboutijf ante  d*un  c6ti  d.,  Src,. 

n  s*emploie  au  pluriel  comme  fub^ 
t:inti£  Ainfi  on  dit ,  Les-  tenons  &  abow^ 
tijfans  d*un^  f  i«c#  df  terre  »  d'une  mMt>^ 
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fin,  &c  Pour  dire ,  L«8  c&ttfs  U  tes 
bouts  par  oik  cUe  dent  &  ^^otit  a 
d*aiitres  terres  &  k  d'autres  muTons. 

On  dit  figar^mcnt ,  q\i*Un  kanmu  fiit 
tou$  lu  utUMi  &  Us  ahoutijfans  d'uru 
affaire,  pour  dire,  <]u*Il  en  fait  toutes 
let  circonftanccj  Sc  les  d^pendances. 
AfiOUTISSEMENT.  f.  m.  11  ne  fe  dtt 
gu^t  que  d*un  abc^  qui  rient  k  abon- 
tir.  L^ubouUff^mtnt  d*iM  ahths. 
ABOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 

2>ej  cki4ns  ahoyans, 

ABOYER.  V.  n.  Ji^per.  II  ne  fe  dit  an 
propre  que  d'uii  chien.  Un  ckien  qui 
ahoie  i  la  Lttne.  Un.  chien  qui  ahoic  aux 
roUurs*  Un  chien  qui  abcie  contre  tous 
iespaffMnt.  Un  chien  fmi  nhoie  afris  tout 
le  tnonde, 

Ob  dit  proverbialement  &  figur^ 
sent  ,  Tone  les  cHens  m  ahoient  ne 
mordent  pas  ^  poor  dire ,  Que  tous  ceaz 
qui  menacent  ne  font  pas  toujonrs  fort 
a  craindre. 

A»OTER ,  au  ^fati ,  Crier  a^is  quel- 
qu*un,  leprefler,  le  poarmxvre  tm- 
portun^ment.7oitf/ef  crianciersaboient 
apr^s  Ini. 

On  dit  auffi  fig;uf  dinent ,  Ahojer  aprls 
Mulque  ekofe ,  pour  dtre ,  La  defirer  ^ 
It  pourittivre  ardemmeat.  Ms  font  trots 
0u  quaere  qui  aboient  aprh  cttte  charge, 
Moyer  marks  une  fuccejfion, 

£t  on  dit  proverbialement  &  figui^ 
sbent  d'on  nonune  qni  crte  inutilement 
contre  un  plus  puilTaat  que  lui,  que 
€*efi  ahoyer  i  la  Lane, 
'Asort ,  SE.  participe.  0  n*eft  pihe  en 
ufage  qu'au  fignrd.  Un  dihiteur  ahoyi 
dt  tousfcs  criancitrs, 
ABOYEUR.f.«.  Chien  qui  aboie  i  la 
yue  du  iknglier  fans  enapprocher.  II 
s^emploie  au  figui^.  Un  ahoyeur  de 
hdnifieet,  Ce  critique  nUft  qu*un  nho~^ 
yew.  Ueft£unilier. 

A  B  R 
ABRAXAS.  £  m.  Mot  anqud  la  fuperf- 
txtion  actaehott  de  crands  myfteres. 
UxAtaua*  ef.  un,  amuute* 
ABRiGfi.  (.  m.  Raconrci ,  £crit ,  Dif- 
cours  dans  leqnel  on  rend  plus  court 
ce  qui  eft ,  ou  ce  qui  pourroit^tre  ail- 
leurs  plus  ample  &  plus  dtendu.  //  r/- 
duit  toute  Is  Th/ologie »  tout  le  Droit 
Canon  en  ahrigi,  Jl  ena  fait  un  ahrM. 
Mettet  par  ahrt^i ,  en  ahrigi.  L*ahitgi 
tie  PHifloin  Romaim. 

On  dit  pour  loner  rezcellence  de 
llioflune,  qu7/  ejt  unaMgides  mer^ 
imilles  de  VUttirerr, 
ABR£GER.  v.  a.  Rendre  plus  court. 
See  ddhauekes  lui  iArighent  la  rU,  Cela 
m  tMgi  fee  jours.  La  mithode  qu'U  a 
pour  enjeignerle  Latin ,  oMp  de  hcau~ 
£oup  le  ttmos  dts  itudes.  Ahriger  une 
ft^trration,  AMgetjwotrt  difcours. 

On  s*en  fert  aum  qnelquefois  abfoln- 
Hient.  Voua  kes  trop  long ,  ahrdgei,  U 
feut  ahrigfr. 

ABR£yiAT£UR«  f.  m.  Actteur  qui 
abrdge  TouTrage  d'un  autre.  VMr£» 
•widteur  de  5.  Tnotnas ,  de  Baronius. 
ABR^VIATION.  f.  f.  Retranchement 
de  quelquea  lettres  dam  un  mot ,  pour 
^crirc  plus  vite,  ou  en  moins  d'efpace ; 
pit  exemple ,  lorfqn*xu  lieu  de  Mon~ 
fimr ,  d€  €hStflit ,  9c  dc  Katn ,  om 
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dorit  M.  Chlet.  Fn.  ce  font  d«s  alkrd-    ABROGATION,  f.  f.  A^ion  par  fa« 
Tiations  que  Ton  fait  de  Monfieur ,  de  I    quelle  nne  chofe  eft  annullde.  Supprei^' 


que 
Chdteletj  &  de  Votre.   £t  ordinaire- 
ment  on  pafleun  trait  de  plnme  fur  les 
mots  abrdgds. 
ABREUVER.  ▼.  a.  Faire  boire.  En  ce 
fens,  il  ne  fe  dit  proprementquedes  b^ 
tes,  &  particulicrement des chevaaz. 
AiRBu  VER  ,  Se  dit  aufli  de  Teftet  de  la 
pluie  fur  la  terre  ,  lorfqu*elle  la  pdn^ 
tre.  La  pluie  a  hien  akrcupd  tes  terres, 
Bt  on  dit ,  que  La.terre  eft  hien  ahrew 
vie  ,   quand  il  a  bien  plu.  En  parlant 
d*ttne  noBTelle  qm~eftdd}a  rdpandoe 
par  tout ,  on  dit  figurdment  ot  fami- 
li^remenc ,  que  Toot  le  monde  en  efi 
abreuvL  Et  cela  fe  dit  principalement 
quand  on  parle  a  quelqu*un  qui  n'en  fait 
encore  rten  ,  ou  qui  en  fait  layfikit* 
Arreut£,  ^e.  participe. 
ABREUVOIR.  f.  rti.  Endroit  d*nne  ri- 
viere ,  d'un  dtang ,  d^une  mare  ,  d*une 
pi^e  d*ean,  od  Ton  mtee  boire  les 
chevauz.    17a  grund  tAreuroir,  Un  hel 
abreuroir»  Mtner  les  cherauu  i  I'aheu-' 
roir,  Les  chetaux  font  allis  dl'ahreuroir, 
ProTcrbialement  6c  baffement  on  ap- 
pelle  Ahreuroir  d  mouckes ,  unegrande 
plaie  it  la  tdte  ou  au  vifage.  R  lui  a  fait 
un  iAreuvoir  d  mouches  avecfon  fdfre» 
ABRl.  f.  m.  Lieu  oii  Von  fe  pent  mettre 
a  convert  du  vent^  de  la  pluie  ,  de 
Tardeur  du  Soleil ,  &  de  toutes  les  au- 
tres  incoflunoditds  da  temps.  Un  hon 
ahri.  Chercher  un  ahri ,  de  l*ahri»  H  y  a 
un  hon  ahri  dans  cette  plage  pour  les 
nuffeauxm  C*eft  un  lieu  extr&tement  dd- 
couvert ,  ouil  n*y  a  point  d'abri. 

On  dit  <f  une  plage  oil  les  Taifteanx 
font  en  siiret^  contre  le  vent ,  contre 
la  tempfte ,  que  Ceftunhon  ahri, 
AiRT ,  (c  dit  auifi  figtirdment  de  quel- 
que  Ken  que  ce  foit  oii  Ton  eft  en  st- 
ret^  t  &  gdndralement  de  tout  ce  qui 
nous  met  nors  de  danger.  La  folitude 
eft  un  ahri  contre  ks  embarras  du  monde. 
La  pauvreti  rolontaire  </(  as  ahri  Contre 
la  cupiditL 

A  L'ABiii ,  Fagon  de  pxrler  adrerbiale. 
A  convert.  St  matrt  d  l*ahri  de  la 
pluie  0  du  rent »  du  nuutrais  temps  ,  de 
la  temphe*  £tre  d  Pabri  derriht  une  mu^ 
raiHe  ,  derriire  une  haie.  On  ditfigurd- 
ment »  Se  mettre  d  Vahri  de  la  ptrfict^ 
tion  p  dela  viuAtion,  Et  dans  tous  ces 
cxempfes  la  particule  if «  a  la  force  & 
la  (igoification  de  contre, 
A  L*ABRi ,  Se  dit  auffi  de 

Ainfi 


fetta 
£tre 


cequi 
mettre  a  convert.  Ainfi  on  dit, 
d  Vabri  d'un  hois  »  d  Pahri  d'une  muraiU 
le,  Etfigardment»  £tred  Vahride  la 
faveur.  YX  alors  la  particule  de  a  la  fi- 
gnifxcation  de  »  parle  moyen  de. 

ABRICOT.  f.  m.  Sorte  Je  fruit  ^no- 
yau ,  dont  le  go&t  tient  de  la  p^che  & 
de  la  prune ,  &  dont  la  chair  &  la 
pesu  tirent  (iir  le  jaune.  Ahncou  en 
efpalier,  Ahricots  en  plein  vent.  Com" 
pott  d*ahricou.  Ahricots  confits.  Pdte 
d'ahricots.  Marmelade  d^ahricots, 

ABRiCOTl£R.  f.  m.  Arbre  qui  porte 
les  abricots.  Ahricotier  en  efpalier,  Ahri-' 
cotier  en  plein  vent. 

ABRITER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Mettre  k  Tabrl.  Ahriter  un  efpalier. 

ABRiTi  I   ifi.   participe. 


Supprei^ 

uonk  CefTation  par  non-ufage.  n  ne  fe 
dit  gu^e  qu*en  parlant  d'nne  loi,  d*una' 
codtume.  L*ahrogation  d^uae  loi. 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul ,  abolit.  • 
mettre  hors  d*ufage.  11  ne  fe  (tit  gu^re 
qu'en  parlant  de  loix ,  deconftitntions, 
de  cdrdmonies ,  &  antres  chofes  fem- 
blables.  Ahroger  une  loi ,  une  ordon-* 
nance ,  one  coutame. 
U  eft  auifi  rdciproque.  Cette  loi  s'eji 
abrogde  d*elU-^mime. 

AsROGt ,  is.  participe. 

ABROUTI ,  IE.  adj.  Terme  dTEanx  & 
For^ts ,  qui  fe  dit  des  bois  dont  lea 
bourgeons  ont  dtd  d^truits  par  les  be& 
tiaux. 

ABROTONE.  Voyei  Avroke. 
ABRUPTO.  f.  m.  Mot  empruntd  dn  la« 
tin  ^  qui  n*a  d*ufage  que  dans  cette 

Bhrafe.  II  a  pari/ ex  abrupto^  pour  dire,  ' 
i  a  parld  fixr  le  champ. 
ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  comme  une 
bite  brute.  Le  vinpris  avec  exces  ahnf  " 
tit  les  hommes ,  ahrutit  I'e/hrit, 
s*Abrutir.  v.  rdcipr.  II  fagnifie ,  De« 
venir  comme  one  Mte  bnue.  Cethomm- 
me  s*abrtait. 

Abruti  ,  IE.  participe. 
ABRXmSSENlENT.  f.  m.  Wtat  d'uii 
faomme  abmtL   Cet  homme  eft  tomht 
dans  un  grand  ahrutijfemcnt, 

ABS 
ABSCISSE.  f.  f.  Terme  de  Gdomdtrie.' 
Partie  de  Taxe  d'une  courbe ,  comprife 
entre  le  fommet  de  la  courbe  ou  un 
autre  point  fixe ,  &  la  rencontre  d'une 
Ordonn^e.  Les  ahfcifis  d'une  courbe. 
ABSENCE,  f.  f.  Eloignement  d'uneper* 
fonne  qui  n*cft  point  dans  le  lieu  de  (k 
rdiidence  ordinaire.  Lo^gue  abfence. 
Courte  ahfence.  En  mon  abfence.  Lee 
peines  de  Vai^fenee.  21  fait  defriqueneea 
ahfences, 

n  fe  dit  auffi  du  Ddfaut  de  prdfenee 
d*nne  perfonne  qui  manque  de  (e  trou« 
ver  aune  aflignationdonn^e  ,  a  fe  ren« 
dre  en  un  lieu  ,  a  une  affemblde  o4 
ellc  devroit  Itce.  llfi^tordonniqu^on  . 
procederoit  tant  en  prijence  qu*en  ah^ 
fence.  On  vous  a  attendu  quelque  temps  ; 
mais  on  n^a  pas  laijfe  defe  divertir  en 
voire  abfence* 

On  appelle  figurdment ,  Abfence  d*ef^ 
prit ,  La  diftrailion  ,  le  manque  d*at- 
tention.  C*eft  une  abfence  d*e/prit ,  qui 
n'eft  pas  excu/able.  Jleftfujtt  d  des  ah* 
fences  d*efprit.  Et  quelauefois  abfolu* 
ment.  II  afouvent  des  offences. 
ABSENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  dloign^ 
de  fa  demeure  ordinaire.  Vous  ave\  dtd 
long-^emps  abfent,  £tre  ahfent  de  Parism 
£tre  abfent  de  la  Cour,  Un  Religieux  ah* 
fens  de  (on  couvent,  Un  Chanoine  qui 
touchefes  dtftrihutions  »  tant  ahfent  qua 
prdfens. 

11  eft  quelauefois  fnbftastif.  Tant  lea 
abfens  que  les  prdfens.  On  ouhlie  aifd^ 
ment  les  abfens,  Jues  abfens  ont  toujoura 
tort. 

ABSENTER.  S*abs enter,  v.  rdcipr* 
S*tioigner  de  quelque  lieu.  Je  m'ahjenf^  ^ 
terai  durant  trois  moi$.  S*ahfenter  d*uk  * 
lieu  ,  d^unoajs.    On  U  chertke  pour^  te 
prendre  »  ii faut  q^d  s*abfente,  U  t\T 
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tAfemi,  &c.  Hmvqiieordittaireffleftt 
quelle  Acheufe  caufe  de  s'^oigner. 
i^INTHE.  r.  r.  Piaxite  m^dicmale 
fpd  eft  tr^amere.  Ahfimke  Pontiqvc. 
Jlhfintkt  Romamt.  CtU  eft  plus  amerce 
de  VAhfimkt.  Fin  d'Ahfinthe,  Hnile 
d'Ahfinthe, 

ABSOLU ,  UE.  adj.  Ind^pendant ,  fou- 
verain.  Pomroir  ahJf6bt,Autoriti  ahfolue, 
Un  commofuUment  ahfolu. 

On  dlt ,  quT^A  homj^e  eft  ahfolu  dans 
fa  eompagnie  ,  pour  dire »  qn'U  y  fait 
tout  c€  ou'il  veut ,  que  perfonne  ne  lui 
rtffifte.  Qu*C^A  homme  eft  abfolu  dans 
toot  cc  fH*H  vera  ,  pour  dire ,  qu'Il  veat 
Ibrtement  gu*OQ  execute  toot  ce  qQ*il 
Ofdonne.  bt  ,  Parler  d'un  ton  ahfolu  , 
poor  dire  »  Parler  d*un  ton  ifflptfrieux. 

On  dit  dans  le  Dida^que  ,  Ahfolu , 
par  oppoiition  aRelatif.  Homme  ^un 
ttrme  ahfolu  ,  Fere  eft  un  terme  rtlatif 
£t  on  dlt  ea  ttrmes  de  Grammaire  La- 
tine  ,  Ahlatif  ahfolu  ,  pour  dire  ,  Un 
Ablatifqnx  n*eftr^gipar  aucnnepartie 
d*oraifbn  qui  fott  exprimde. 

On  appelle  Jeadi  ahfolu  ,  le  Jeudi 
Saint ,  qui  eft  le  jour  oik  Pon  fait  TAb- 
fottte. 
ABSOLUMENT.  adv.  D'une  mani^re 
aMblue ,  fans  reftriAion  ,  fans  bomes, 
iins.partage*  Cet  homme  difpofe  ahfo^ 
iument  de  tout  dans  la  maifon. 

On  dit,  Vouloir  ahfolument  »   pour 

dire,  Vouloir  d^ermmement ,  malgr^ 

toute  oppoiitton  ,  &  toute  remontran- 

ce.    On  eut  heau  lui  dire  qu'il  ne  devoit 

pas  partir ,   U  le  pomlut  ahfolument,  Je 

n'enferai  ahfokaneru  rien, 

AisOLUMEMT  ,  Signifie  anfli  ,  Tout- 

a-fait ,  entiirement.  Tout  U  monde  ah- 

folumtntfia  de  cet  aafis.  II  le  nia  ahfolu- 


On  (fit,  ^(n^Ahfolument parlant  ,  une 
thofi  eft  bonne ,  pour  dire  ,  qu*A  en  ju- 
ger  en  gros ,  «  par  ce  qu*il  y  a  de 
principal,  elle  eft  bonne.  £t  on  dit 
de  m^me ,  qn*Une  chofe  tC eft  pas  mau" 
9aife  ahfolumeni  parlant.  Hy  a  des  heau' 
tis  dans  cet  outrage }  mais  ahfolument 
forlani ,  il  n*eft  pas  hon. 

On  dit ,  qa^Unverhe  feprend ,  ft  mat 
ahfolnmau ,  ponr  dire  ,  Qu'on  ne  lui 
donne  point  aer^|^e«  Ainfi  danscette 
lAirafe  ,  II  faut  toujours  prier ,  le  ver- 
be  Prier  ,  eft  mis  abfohiment.  On  le 
flfit  anfti  dhine  phrafe  oft  il  y  a  ellipfe  , 
comime  Pied  d  terre  f  oftle  mot  Mett^ 
eft  fous-entendu.  Pied  i  terre  eft  pris 
sMblument. 

ABSOLUTION,  r.  f.  Ji^ement  jutidi- 
qoe^  par  leouel  un  homme  eft  ddcla- 
td  innocent  era  crime  dont  il  dtoit  ac- 
€oSL  Lea  luges  balancbrent  entre  Pah" 
fotution  &  la  condamnation, 

n  fignifie  auili ,  L'a^on  par  laquelle 
le  Prdtre  remet  les  pdch^s  en  vertu  des 
paroles  Sacramentelles  qu^il  prononce. 
Domur  Pahfolution,  PUfufer  Vahfoltt- 
tion.  Digher  Pahfolution,  Abfolution 
Sacramemelie,  Il  eft  mart  un  moment 
aprks  awoir  refu  I'abfotution. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  de  t.g.  Qoipor- 
te  aMblmion.  Bref  ahfolutoire. 

ABSOKBANT.  f.  m.  Terme  de  Mdde- 
fine  &  de  Pharmacie.  Subftance  qui  a 
1«  propri^d  d'abfvib^f  les  acides ,  en 


AB5 

s*y«&iilant.  Lesyenxd'derevtffiiS,  le 
cora3 ,  lacrne  de  Brtan^on ,  &c.  ibnt 
des  abforbans  ;  ils  ont  a  pea  pris  les 
mdmes  propridtds  que  les  alcalts.  On 
dit  dSin  malade  ^  On  lui  a  donne  les 
abforbans. 

Absorb  ANT  ,  eftauftLadjeftif.  Lester^ 
res  abforbantes. 

ABSORBER,  y.  a.  Englontir.  Les  fa^ 
hles ,  les  terres  skckes  &  Ugeres  ahfor^ 
bent  les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment, 
L'^ponge  ahforie  Peau,  Le  Rhin  d  la  fin 
defon  court  fe  perd  dans  des  fables  qui 
I'abforbent,  Le  Rh6ne  tombe  dans  un 
goajfre  qui  I'abforf:. 

Absorb  EH  ,  Se  dit  anfti  en  parlant  des 
couleurs ,  des  fons  ,  des  odeurs  ,  des 
faveurs.  Le  noir  Aforbe  touted  Us  au- 
tres  couleurs,  Vne  voixfoihle  &  diUca- 
te  eft  abfatbie  dans  un  grand  chctur  de 
mufique,  L'odeur  de  ta  tubireufe  abfor^ 
he  Vodeur  de  la  pbipart  des  fieurs,  Le 
go&t  de  Pail  abfarbe  le  godt  de  tames  Us 
autres  chofes. 

On  dit  en  Chimie  ,  que  Les  aleaiis 
abforbent  les  aeides  ,  pour  dire ,  qufls 
en  dmoufTent  la  pointe  ,  qu*ils  en  ar- 
r^tent ,  qulls  en  tempirent  Taftivit^. 

Absorber.  $igni£e  ftgurdment ,  Con- 
Aimer  entierement.  ^  en  ce  fens  ,  il 
tie  fe  dit  que  des  biens  ,  des  richeftes. 
Lesproees  ont  abforbi  toutfon  bien,  Les 
frais  du  fcclle  ont  ahforbi  la  meillfinre 
partie  de  la  fucceffion,  Les  conventions 
matrimoniales  ont  abforbe  tout  le  bien  du 
man. 

Absorber  ,  Eft  anffi  verbe rdciproque. 
Lespluies  s*abforbent  dans  Us  fables. 

Absorb^,  £e.  participe.  On  ditd*un 
homme  profond^ment  appliqud  a  quel- 
que  choie ,  qu'//  y  eft  abforbi ,  entiere- 
ment ahforhi,  II  eft  abforbi  dans  Pdtude 
des  Mathematiques,  On  dit  d*un  hom- 
me qui  eft  dans  une  meditation  conti- 
nuelle  des  chofes  de  Dieu  ,  tpi*Ileft 
tout  abforbi  en  Dieu, 

ABSORPTION.  A  f.  L'aftion  d'abfoi- 
ber. 

ABSOUDRE.  ▼.  a.  Palfous  ,    tu  ah^ 

fous  ,  il  abfout.  Nous  ahfolvons  ,  yous 
abfoive^ ,  ils  abfolvent,  f'abfolvou,  Pai 
abfoux,  Pabfoudrai,  Pabfoudrois.  Ah- 
fous,  Qu'il  abfolve.  Abfolvant.  Di^cla- 
rer  par  jugement  jurioiaue  un  homme 
innocent  du  crime  dont  il  ^toit  accufe. 
II  y  a  eu  cinq  voixpour  condamner  Pac- 
cufi  ,  &fept  pour  I  abfoudre.  On  Pa  ah~ 

fous  malgrd  le  cridit  defes  ennemis,  II 
s*eftfaii  abfoudre  du  crime  dont  on  Pae- 
cufoit,  II  f Utah  fous  dpur  &  Aplein.  En 
abfohant  cet  homme ,  on  n*a  pas  fait 
juftice, 

Absoudre,  Signifie  auflt ,  Remettre 
Us  pdch^s  dans  le  Tribunal  de  la  Pe- 
nitence. Tout  Pritre  a  pouvoir  d'abfou' 
dre  en  cas  de  mort.  II  a  U  pouvoir  d'ah- 

foudre  des  cas  riftrvis,  Abfoudre  un  pi- 
nitent.  Abfoudre  en  confejjion. 

On  dit ,  en  parlant  aun  mort.  Un  tel 
que  Dieu  abfolve  ,  pour  dire  ,  A  qui 
Dieu  fafTc  mifericorde,  Cette  fa^on  de 
parler  vieillit. 

Absous  ,   ouTE.  participe. 

ABSOUTE.  f.  f.  Abfolution  publique  & 
folennelle  qui  fe  donne  en  general  au 
peuple  I  &  d9Jlt  U  ^iiimQXi:\%  U  &it 


le  Jendi  Saint  au  matin,  oufe  Mer- 
credi  Saint  au  foir  dans  les  Cathddra- 
les.  L'Evique  a  fait  la  cdrdmonU  de  Pah^ 
foute.  On  fait  Pahfoute  dans  Us  Pa* 
roifes  aux  grandes  Mejfes  U  jour  de  Pd» 

S\es, 
ST&ME.  f.  Celai  ou  celle  qui  ne 
boit  point  de  vin.  VEgUfe  difpenfoit 
du  calice  les  Abftemes, 

ABSTENIR.  S*abstenir.  t.  rdcipr. 
(  11  fe  conjugue  comme  Tenir.  }  S*em< 
p^her  de  {aire  quelque  chofe ,  Se  pri- 
ver  de  I'ufiTge  de  quelque  chofe.  S'ahf 
tenir  de  borre  &  da  manger,  S*ahftenir 
dejurer,  Quand  on  a  wis  Vhahitude  de 
faire  quelque  chofe ,  ntft  bien  nuU^aifi 
de  s*en  nbftenir,  S*ahftenir  de  vin,  le 
m^ahftUndrai  de  tout  ce  qui  pent  nuire  d 
la  fame,  II  s*eft  ahftenu  de  touH  forte 
de  plaifirs,  II  s'en  ahftint  ce  joup4^ 
EUe  s'en  eftahftenue. 

On  le  dit  quelquefois  sbfolument.  II 
eft  plus  aifi  de  s'ahftenir ,  que  defe  con* 
tenir, 

ABSTERGER.  y.  a.  Terme  de  Chiror* 
gie.  Ndtoyer.  H  fe  dit  des  plaies ,  des 
ulceres. 

ABSTERSIF ,  IVE.  adj.  Propre  k  n^ 
toyer. 

ABSTERSION,  f.  £  L*a£Hon  d'abfter- 


er. 


ABSTINENCE.-  f.  f.  Vertu  par  laquelle 
onfe  mpderedxns  le  boire  &  dans  le 
manner.  L'abftinence  eft  utile  au  corpr 
&  i  I'ame.  On  lui  a  ordonni  unegrande 
abftinence.  On  lui  faifoit  faire  abftinencc 
malgri  lui. 

II  le  dit  auftt  de  k  feule  privation  de 
viande  en  certains  )ottrs.  Itn'eftpas 
jeHne  aujourd'hui ,  il  n'eft  que  jour  d'abf* 
tinence. 

ABSTINENT  ,  TE,  adj.  Qui  eft  mod«-» 
t6  dans  le  boire  &  le  manger. 

ABSTRACTION,  f.  f.  Terme  didaai- 
que.  Separation  que  Tefprit  faitd*^une 
qualitd  ,  d*unepropridte  ,  &c.  d^avec 
le  fujet  oii  elle  eft  inhdrente.  Confide^ 
rer  les  accidens  enfaifkntabflraHion  des 
fttjets  auxqueU  iU  font  attaches.  La 
blancheur  confidirie  par  abflraStion  d^avec 
fon  fujet.  En  faifant  abftraSiom  dt  Im 
quaiiti  des  pafomtes  >  vousjugere^  que  » 
dr. 

On  dit ,  ^Un  homme  eft  dans  des  aBf'. 
traSHons  continuelles  ,  pour  dire ,  qu*Il 
rdre  continuellement ,  qu*il  eft  ap]^- 
qud  a  toute  autre  chofe  qu*a*ceUe  dont 
on  parle ,  ou  qu*il  a  fons  les  yeux. 

ABSTRAIRE.  ▼.  a.  (  II  fe  comugoe 
comme  Traire,  )  Terme  didaoique* 
Faire  abftraflion.  Detacher  par  la  pen* 
fde  une  chofe  du  fujet  auquel  elle  eft 
inh^rentt.  Pour  eonnoitre  Paceident 
comme  accident ,  il  faut  Pahftraire  da 
fujet ,  de  la  fubflance, 

Abstrait  ,  AiTE  ,  particioe.  11  eft 
aufti  adje^  &  terme  dida^tique ,  & 
n^a  guere  d*ufage  que  dans  cette  phn* 
fe  ,  Terme  abftrait ,  Qui  fe  dit  d'une 
qualitd  confiddrde  toute  feule ,  &  dd* 
tachde  du  fujet.  Ainfi ,  la  rondeur  ,  la 
blancheur,  la  bonti ,  font  des  termes 
abftratts.  £t ,  rond  ,  blanc  ,  ban ,  unis 
a  des  noms  defubftances ,  comme  pain 
rond ,  vin  blanc ,  hon  priofc  >  f^nt  d<4 
termes  ^9n«r«t9ft 
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On  ditf  qu*£^/>  iifcoun  ifi  ahfirah^ 

Suand  il  eft  trop  m^aphyiique  ,  trop 
loignd  des  idees    communes.     £t  , 

.  qa*un  homme  eft  ahftrait  »  fort  ah  ft  rait , 
pour  dire  ,  qu*U  reve  ,  &  qu'il  eft  tel- 
lemcnt  rcnfermd  en  lui-meme  ,  qu*il 
ne  penfe  point  a  ce  qu*on  lui  dit ,  a  ce 
qu'il  fait ,  a  ce  qui  fe  pafte  autour  de 
lui. 

II  eft  aufti  fubftantif.  Vabftrait  &  U 
coneret. 

-ABSTRUS,  USE.  adj.  QuieftdifficUe 
a  entendre ,  &  qui  demande  une  ex- 
treme application  pour  ctre  bien  con- 

•  f  u.  II  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  fcien- 
ces  &  de  chofes  d'efprit.  Sciences  ahf- 
irufts.  Ct  que  voiu  dites^  eft  fort  abf- 
trus.  Lefens  que  vous  donne\  i  ct  pajfa- 
g€  tftabftnts, 

ABSURDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  ^vi- 
demment  contre  la  raifon  ,  &  contre 
le  fens  commun.  Cela  eft  abjurde,  Voi'- 
Ia  un  rMifonnement  abfurde.  Dire  des  cho- 
fes  abfurdts.  Propofition  ahfurde,  Con- 
fiqutnce  abfurde* 

ABSURDEMENT.  adv.  D*une  mani^e 
abiurde.    Raiformer  ,   parler  ahfurde' 

.  ment, 

ABSURDITY,  r.  C  Vice»  df^faut  de  ce  qui 

.  efi  abfurde.  Uabfurditi  d*un  difcours. 
II  fe  ditauflide.la  chofe  abfurde.  // 
s^cnfuiyroii  de-Id  une  grandc  ahfurditi. 

ABUS  f.  m.  Mauvaxs  u&ge.  Abus  mmni' 
fefte  9  notoire.  Reformer  ,  corrieer,  rC" 
traruher  Us  abus,  11  s*eft  gliffi  divers 
abus  dans  la  JuftUe.  Ilfaut  diftinguer 
€n$re  un  "fig't  refu  ,  &un  abus  qui  s'eft 
introduit,  Vahus  qu*U  a  fait  de  fon  au". 
toriti, 
Appel  commt  d*abus.     Ceft  Tappet 

?u'on  interjette  au  Parlement .  d'une 
entenct  renduepar  un  Juge  EccUfiaf- 
tique  t  qu*on  pretend  avoir  exc^d^  fon 
pouvoir.  Jnterjetter  appel  comme  d*abus. 
Quand  on  dit ,  Z<  Parlement  ajugi  au'il 

.  y  avoit  abus ;  cela  ftgnifte  »  Que  le  Par- 
lement a  juf^  que  Tappel  comme  d*a- 
bus  a  6x6  bien  interjett^ »  &  que  le  Ju- 
ge a  exc^d^  fon  pouvoir^ 

Abus  »  Signifte  aulfi ,  Erreur.  VoUa  un 
dtrangt  abus,  Ces  peuples'ld  font  dans 
Vabus.  Ceft  un  abus  de  eroire  que  cela 
fuijfe  riuffir. 

II  iignine  aufti  quelquefois  ,  Trompe- 
rie.  Le  monde  n'eft  qu'abus  &  que  vaniti, 

ABUSER.  V.  a.  Tromper.  //  vous  pro- 
met  cela  ,  il  vous  abufe,  Abufer  Us  ef- 
priu  foibUs, 
On  dit  I  Abufer  une  filU,  pour  dire, 

,  La  ftiduire,  la  fuborner.  Ilaabufi  cette 

.  pauvrefilUfouspronuffedemariage^ 

Abuser,  v.  n.  Ufer  mal  ,  ufer  autre- 
ment  qu*on  ne  doit.  //  a  abufi  de  votre 
honti,  Abufer  des  Sacremens,  II  a  abufi 
des  graces  que  Dieu  lui  fait.  Si  vous  lui 
faites  cet  honneur ,  il  n*en  abufera  pas, 

.  J I  abufe  defon  loifir,  de  fon  temps  ,  de 
fon  erddit ,  iUfon  autoriti,  C'eftun  homf 
me  qui  rufc  nUnage  point ,  &  qui  abufe 
^.efafanti,  Vouj  abufe\de  ma  patience. 
Jlabufoit  ds  la  confiince  que  favois  en 
lui. 

On  dit »  Abufer  d*une  fiUe  ,  pour  dire> 
En  jouir  fans  Tavoir  ^poufi^e.  Ceft  une 
flU  doni  il  a  long-^tmps  abufit 


ABU  , 

11  fedit  audi  avec  le  prooom  ptrfofl- 
nel.  S'abufer,  pour  dire  i  Se  tromper. 
//  s'cft  abufe. 

Abuse  ,   le.  participe« 

ABUoEUR.  f.  m.  Qui  abufe ,  qui  trom- 
pe.  Un  grand  abufcur,  II  eft  familier. 

ABU5IF  ,  IVE.  ad).  Qui  eft  contraire 
aux  regies.  Ufage  abuftf,  Procidure  abu- 
ftve, 

ABUSIVEMENT.  adv.  D*une  maniire 
abuilve.  Mot  employ i  abufivem^nt,  Cet 
homme  a  iti  abufivemcM  decrite. 

ABUTILON.  f.  m.  Plante  de  la  famiUe 
des  mauves.  S^s  fleurs  font  femblables 
a  cclles  de  la  guimauve ,  avec  cette 
diiFi^rence  ou*elles  font  jaunes.  Elle  en 
a  les  propri^tds. 

A  B  Y 

ABYME.  f.  ffl.  Gouftre  tres-profond. 
Horrible  abynu ,  effroyable  abyme.  Par 
un  trembUment  de  Urre ,  il  s'eft  fait  la 
un  abyme',  Ne  vous  baigne\pas  en  tel 
tndroit  de  la  riviere ,  ily  aun  abyme.  II 
eft  toTnbi  dans  un  abyme, 

Ab Y  M  E ,  Dans  le  langage  de  I'Ecriture , 
ftgnifte  quelauefois  PEnfer.  Les  Anges 
rAelles  ont  eti  pricipitis  dans  V abyme, 
Le  puits  de  V abyme. 

On  dit  figur^ment ,  Un  abyme  de  mal- 
htur  9  un  abyme  de  mishre ,  pour  dire  , 
Un  extreme  malheur  ,  une  extreme 
misire.  //  eft  tombi  dans  un  abynu  de 
r:alheur  ,  dans  un  abyme  de  misere. 

Abtme,  Se  dit  auin  ftgur^ment  Des 
chofes  qui  engagent  a  une  exceftive 
ddpenfe ,  &  qui  font  capables  de  rui- 
aer.  Ltjeu ,  les  procks  $  Us  bdtimens 
font  des  abymes. 

II  fe  dit  aufti  figur^ment  Des  chofes 
qui  font  imp^n^trables  a  la  raifon.  La 
divifibiliti  de  la  matiere  a  I'infini  eft  un 
abyme  pour  I'efprit  humain, 

II  fe  dit  aufti  figurdmcnt  Desfcicnces 
difticiles  ,  &  qui  dem'andent  une  tres- 
Krande  ^tude.  Ceft  un  abyme  que  les 
mathimatiques. 

II  fe  dit  encore  particuliirement  Des 
fecretJ  &  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
abymes  deldjageffe,  dt  lamifiricorde 
de  Dieu. 
On'ditd'un  homme  tr^s-favant ,  que 
Ceft  un  abyme  defcience, 

Abyme  ,  Se  dit ,  en  termes  de  Blafon  , 
dii  milieu  de  P^cu  :  &  il  n'a  d*ufage 
qu*en  cette  phrafe ,  En  abyme,  Ainft 
on  dit  dVne  piece  qui  eft  pof(^e  au  mi- 
lieu de  V6q\x  fans  dtre  chargde  d*aucu- 
ne  autre  piece ,  &  fans  toucher  a  aucune 
autre  pi^ce.de  T^cu  ,  qa*ElU  eft  en  aby* 
me.  II  porte  d*a\ur  d  une  fleur-de-lis  d^or 
0n  tdfyme. 

ABYMER.  V.  a.  Renverfer  dans  un 
abyme.  Pr^cipiter  dans  un  abyme. 
Les  cinq  Villes  que  Dieu  abyma, 

II  (Ignifte  figur^ment ,  Perdre  &  rui- 
ner  entierement.  Cet  homme  eft  puijfant 
&  vindicatif,  il  vous  abymera,  Cette  af- 
faire Va  abymi,  Des  dipenfes  excejfives 
l*ont  abymi. 

Abymer.  v.  n.  Tomber  dansun  abyme. 
Cette  Ville  ahma  en  une  nuit. 

II  fignifie  figur^ment  P^rir.  Ceft  un 
michant  homme ,  il  abymera  avec  tout 
fon  bien,  Ne  portt^  point  *ant  d*envie  a 
la  profpiriti  its  mcchans ,  touit  Uurfor- 
tunt  aiymtra  quelquejour. 


AB  Y 

AbTMSR  ,  Se  dit  aufti  au  (\piti  vrtc  le 
pronom  perfonnel.  Et  alors  il  (ignifte , 
S'abandonner  tellement  a  quclque  cho- 
fe, qu'on  ne  fonge  a  aucune  autre* 
S* abymer  dans  fes  penfies,  S* abymer 
dans  la  contemplation  des  merveiiles  de 
Dieu,  S*Abymcr  dans  l* etude  des  Ma- 
thimatiques. S'ahymer  dans  fa  doulsur* 
S* abymer  dans  U  debauche.  S'abymer 
dans  Us  plaifirs. 

II  ftgnine  aufti  ,  Se  miner  ,  fe  per* 
dre.  7/  s'eft  abymi  par  fon  luxe  ^  par  fes 

.  debauches. 

ABYMi  ,  £e.  participe.  UntVilU  aby" 
mie  par  un  trembUment  de  terre.  Un  hom- 
me abymi  dans  U  mer,  Une  femmt  aby- 
mie  dans  fa  douleur.  Un  homme  abyme 
de  dettes, 

A  C  A 

AC  ABIT.  f.  m.  Quality  bonne  on  man- 
vaife  de  certaines  chofes.  11  ne  fe  die 
guere  aue  des  fruits.  Des  poires  d'un 
bon  acabit,  Des  ligumes  d'un  bon ,  d*un 
mauvais  acabit. 

ACACIA,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige,  & 
d*un  bois  tendre  &  moelleux  ,  ayant 
des  branches  fem^es  d*^pines ,  &  por- 
tant  des  fleurs  blanches  qui  viennent 
par  bouquets.  Un  bel  Acacia.  Plw 
pews  Acacias, 

ACAD^MICIEN.  C  m.  PhUofophe  de 
la  fef^e  de  TAcad^mie.  Les  Acadimi- 
dens  €t  Us  Piripatiticiens  itoient  oppo* 
fis  en  certaines  chofes. 

II  ftgnifie  auftt ,  Qui  eft  de  qnelque 
Compagnie  de  gens  de  Lettres »  ^ta- 
blie  par  autorit^  oublique.  Les  Acadi- 
miciens  de  la  Crufea.  Lesquarante  Aa^ 
dimiciens  de  VAcadimU  tranfoife, 
ACADiMIE.  f.  f.  Certain  lieu  pr^sd' A- 
thanes  ,  oii  s*afl*embloient  quelques 
Philofophes  qui  prirent  de  la  le  nom 
d*Academiciens.  Les  Philofophes  del' A- 
cadimie  &  ceux  du  Lycie  itoient  d'ac" 
cord  en  ce  point, 

II  fe  prend  aufti  pour  la  feAe  m^me 
de  ces  Philofophes.  L'Acadimie  priten* 
doit  que ,  &c. 

AcAD^MiE,  Se  dit  aufti  d*une  Com-* 
pagnie  de  perfonnes  qui  font  profeA 
fion  de  belles  Lettres  ,  de  Sciences  » 
ou  de  beaux  Arts.  L'Acadimie  de  la 
Crufea,  Les  Acadimies  d* Italic.  L'Aca- 
dimie Pranfoife.  L'Acadimie  Roy  ale  des 
BelUs  Lettres  ,  des  Sciences ,  de  Pein- 
ture ,  d'ArthiteHure  ,  &c,  £tre  refu  i 
I'Acadimie,  £tre  de  VAcadimie.  AlUr 
d  I'Acadimit,  Pronomcer ,  lire  dans  I'A-^ 
cadimie, 

II  fe  dit  auifi  du  lieu  oii  la  Noblefta 
apprend  a  monter  a  cheval ,  &  les  au- 
tres  exercices  qui  lui  conviennent.  // 
4  misfonJUs  a  I'Acadimie,  II  eft  enpen- 
fion  d  une  telle  Acadimie.  Au  fortir  dt 
I'Acadimie ,  il  fut  d  la  guerre.  Un  tel 
titnt  Acadimie, 

II  fe  prend  aufti  pour  les  £coIiers  mi- 
mes. Cejouf-ldun  tel  teaser  ft  monter 
toutefon  Acadimie  a  cheval, 
AcadI^miedeMusique.  C'cft  le  t\- 
tre  qui  eft  dann^  a  TOp^ra  dans  les 

Lettres  de  fon  ^tabliftcmcnt. 
AcADtMtE  .  Se  dit  aufti  d*un  lieu  oik 
Ton  donne  publiquement  a  joiicr.  7«- 
nif  Acadimie*  U  n  perdu  f^n  argent  dans 

utlt 
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vni  jicdHmie,   II  fdtu  furc  juger  ct 

coup  k  VAeaiimU. 

AcAoi^MiE ,  En  termes  de  Peinture  , 
eft  one  fignre  entire  dediii^e  d'apres  \t 
modele  qui  eft  un  homme  nu  ,  &  qui 
a*eft  pas  deftin^e  i  entrer  dans  la  com- 
pofition  d*un  tableau ;  les  figures  qui  y 
font  deftin^es  s*appeUent  Etudes. 
ACADEMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
pament  ou  qui  convient  k  des  Acad^- 
niciens,  a  des  gensde  Leures.  Dif- 
court  Acadimiqut,  Ot»ragc  Aeadi'- 
mique*  Confiraucs  ,  qucfiions  Acad/^ 
mifucs,  Extrueu  Aeadimiquts. 
On  TappUque  quelquefois  aux  perfon- 
nes.  CUfi  an  fyti  Actidimiqut ,  pour 
dire,  Ceft  un  homme  qui  convient  a 
TAcaddmie. 

ACAD£MIQUEMENT.  adr.  D'unemt- 
niire  Acad£nique.  //  a  traUifon  fujtt 
Acadimiqttement* 
ACAD£MISTE.  r.  m.  Celui  qui  da^s 
nae  Acaddmie  apprend  fes  exercices  , 
dc  fur-tout  a  moater  a  cheyaL  UnAca- 
dimifit  qui  efi  hien  a  ckeval* 
ACAGNARDER.   ▼.    a.    Accoutumer 
quelqu'un  a  mener  une  vie  obfcure  & 
nindante.    La  msuyaifi  compamnit  I'a 
Mcagnardd,  11  n*eft  que  du  ftyie  mmilier. 
Il  s*emploie  ie  plus  fouvent  au  r^ci- 
proque.  S'dcaen^der  dans  fa  tirrc*  S*af 
cagmwdtr  aapres  d'untfemme* 
LAcAGNA&DE,  iE.  participe. 
ACAJOU.  C  m.  Arbre  d'Am^rique.   On 
le  nomme  aufti  Anmcardt,  Son  fruit  eft 
line  noiz  en  forme  de  rein  dont  on  £ut 
niage  en  M^cine.    On  donne  aufli  le 
nom  d^ Acajou  a  diftiiSrens  arbres  d*Am^ 
rique ;  mais  ils  font  fort  diflfdrens  de  ce- 
lui qu*on  vient  d*indiquer.  Le  bois  en 
eft  tr^-eftimd.  On  Temploie  dans  la 
tabletterie  &  la  menuiferie. 
ACANAC£,  £E.  adj.  II  fe  dit  des  Plin- 
tes  dpineufes. 

ACANTHE.  f.  t,  Plante  qu*oii  nomme 

Brancht'-Urfine  ^  qui  poufle  des  feuilles 

Urges  &  hautes ,  dont  la  partie  fupd- 

rleure  fe  recourbe  naturellement.    Lts 

^ncUtu  &  Us  modtmes  ont  omi  U  Cha^ 

piuau  Corituhun  dtfcuUlts  d'Acanthc* 

ACARIATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eftd'une 

humeur  facheufe ,  aigre  &  criarde.  // 

c/2  acariiirt ,  c'cfl  unt  humeur ,  un  cjptii 

acariatru  Unefemmc  acarUUrc,  Un  en- 

font  acariitru 

XCARNE.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  de  la  fi- 
gure &  de  la  grandeur  du  Rouget ,  mais 
blanc.  On  appelle  encore  ainft  une  ef- 
pice  de  chardon  a  fteur  large  &  iaune. 
ACATALEPSIE.  t  L  Impoi&bilitd  deia- 
▼oir  une  chofe. 

A  C  C 
ACCA6LANT  ,  TE.  ad).  Qui  accable , 
ou  qui  eft  capable  d'accabler.  Un  poids 
sccahlani,  life  ditplus  ordinairement 
en  parlant  des  chofes  oui  font  confide- 
r^es  comme  un  poids  difHcile  a  porter. 
Affaires  accahlantcs.  CUfi  une  chofe  ac- 
€ahlantepour  unpcrt  que d^apprendre la 
wicrt  dejonfls  unique,  Cefi,  une  nouyelle 
mtcahlante.  Cede  charge  efi  accablante, 

II  fignifie  auffi  Importun ,  incommode. 

Ainfi  on  dit,  Un  homme  accahlant,  Une 

femme  accablante.  Des  vifUes  aceabUntes, 

ACCABLEMENT.  f.  m.  LVtat  oii  Ton 

toeahe  par  maladie ,  ou  par  excis  de 

Tome  h 
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douleur  &  d'affli6tion.  Sa  maladieVa 
mis  dans  un  fi  grand  accahlement ,  qu*il 
a  peine  iL  fe  Jouienir.  Depuis  la  mort  de 
fonfls  ,  il  efi  dans  le  dernier  accablement. 
II  fe  dit  audi  d*une  grande  furcharge 
d'affaires.  11  efi  dans  un  accablement  d'af- 
faires ,  qui  lui  laijfc  a  peine  le  temps  de 
refpirer, 

ACC ABLER,  v.  a.  Abattre  par  la  pefan- 
teur ,  faire  fuccomber  fous  le  poids.  La 
maifon  efi  tombee  ,  &  a  accable  tous  ceux 
qui  etoient  dedans,  II  fut  accabli  fous  Us 
mines.  lU  furcnt  accablis  de  la  chute 
d*une  muraUU. 

On  dit  a  peu  pris  dans  le  m^me  fens  > 
Etre  accable  par  le  nombre ,  par  la  muki" 
tude  des  ennemis, 

II  fe  (Ut  aufli  par  exae^ration  pour  Sur- 
chareer.  llportoit  unfardeau  dont  ilitoit 
accabU. 
II  fe  dit  figur^ment ,  De  la  plupart  des 
chofes  qui  font  confid^r^es  comme  un 
poids  qui  accable.  Le  travail ,  les  affai- 
res l*accablent.  Ne  vous  laiffe\  point  ac 
cabUr  au  mal ,  dla  douleur  ,  ala  trifief- 
fe.  II  efi  accabU  de  dettes  ,  de  misere.  21 
efiaccabUde  vifites,  Le  fommeil  I* acca- 
bU. H  efi  accabU  defommeiL 

On  dit ,  AccabUr  quelqu'un  de  repro- 
ches ,  l^accablerd* injures ,  pour  dire »  Lui 
fiurede  grands  reproches,  lui  dire  beau- 
coup  d'injures. 

On  dit  aufti  ,  AccabUr  quelqu*un  de 
buns ,  de  graces ,  de  bienfaits  ,  de  pri- 
fens  p  pour  dire ,  Le  conibler  de  biens  , 
de  graces,  &c.  II a itd trahi par unhom^ 
me  qu'il  avoit  accabli  de  biens. 
II  fe  dit  auffi  ayec  le  pronom  perfon- 
nel ,  S'accabUrde  travail, 
AccABL^,  tE.  participe, 
ACCAPAREMENT.  f.  m.  Monopole  fur 
les  denrdes.  La  PoUce  doit  empecher  les 
accaparemens, 

ACCAPARER.  v.  a.  Enlerer  6<tt  den* 
r^es  pour  les  vendre  plus  cher. 
Accapar£  ,  is.  participe. 
ACCASTILLAGE.  f.  m.  Le  chateau  de 
Tavant  &  le  chateau  de  Tarriere  du 
vaifteau. 

ACCASTILL£.  adj.  Terme  de  marine. 
II  fe  dit  d'un  vaineau  qui  a  un  chateau 
fur  fon  avant ,  &  un  autre  fur  fon  ar- 
ri^re.  Unyaijfeau  accaflilU. 
ACC£D£R.  v.  n.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Entrer  dans  les  engaeemens  con- 
trafl^s  d^ja  par  d'autres  ruiftances.  Les 
Couronnes  du  Nord  ont  accidi  d  ce  Traiti, 
ACCfeLtRATEUR,  TRICE,  adj.  Qui 
acc^Iere.  MufcUs  aecilerateurs.  Forces 
aceiliratrices. 

ACCELERATION,  f.  L  Augmentation 
de  yiteire.  L^accilerauon  du  mouvement 
dans  la  chute  du  corps  graves, 

II  fe  dit  aufti  pour  prompte  expedition, 
pour  ra£Uond'accdlerer.  II  faut faire  tel" 
le  chofe  pour  VacciUration  de  l*ouvrage, 
ACCElErER.  v.  a.  Hater ,  preffer,  // 
faut  acciUrer  ce  travaiL 
AcciLiat,  Le,  participe. 
ACCENSES.  f.  m.  pi.  Officiers  publics  a 
Rome ,  qui  avertiiToient  le  peuple  de 
s'affembler  ,  introduifoient  k  Taudien- 
ce  du  Pr^teur  ,  &  marchoient  devant 
le  Conful4orfqu*il  n'aroit  point  de  faif- 
ceaux.  Leur  fon^ipa  t^pondoit  k  ccUe 
de  nos  Hui0ier«« 
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ACCENT.  C  m.  Elevation  plus  on  moins 
forte  de  la  voix  fur  certaines  fyllabes  » 
&  mani^e  de  les  prononcer  plus  ou 
moins  longues  ou  breves.  On  connoit  i 
fon  accent  de  queUe  Province  il  eft.  Ad- 
eem gafcon.  Accent  Normand,  On  dit 
que  ,  Pour  bienparUr,  U  nefaut  point 
avoir  d* accent ;  c^eft-a^^ire ,  qu*ilne  faut 
point  avoir  d'accent  Provincial ,  mais 
qu*on  ne  doit  avoir  que  I'accent  de  U 
Cour  &  dela  Capitale. 

On  dit  poetiquement ,  Les  aecensde  U, 
voix,  Triftes  aecens,  Accens  plaintifs.  Lea 
doux  accens  defa  voix. 
Accent,  Stgnifie  aufli ,  Une  petite  matr« 
que  quifemetfurunevoyeile,  foitpour 
en  faire  connoitre  laprononciation,  foit 
pour  diftingner  le  fens  d*un  mot ,  d'avec 
celui  d*un  autre  mot  quis'^crit  de  m£me« 
Accent  aigu  ',  Accent  grave  ' .  Accent  cir^ 
conflexe  *.  Ainfi  on  met  un  accent  aigu 
furun/,  pour  marquer que  c'eft  un.d 
flerm^,  &  qu'il  doit  ^treprononc^  com- 
me dans  ces  mots^/antd,chariti.  Oa 
met  un  accent  grave  uir  un  k ,  pour  mar* 
quer  que  c'eft  un  e  ouvert ,  comme  dans 
proces ,  fucces.  On  le  met  aufli  fur  /4» 
adverbe ,  pour  le  diftinguer  de  la ,  arti- 
cle. Et  Ton  met  un  accent  circonflexe  fuc 
les  fyllabes  longues  ,  comme  dans  ces 
mots ,  fl^e ,  tete ,  gUe  ,  c6te  ,  fi^, 
ACCENTUER.  v.  a.  Mettre  des  accens 
fur  des  voyelles.  II  nefait  pas  accentuerm 
AccENTUs ,  iE.  participe.  Un  6  acccn* 
tui. 

ACCEPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut* 
qui  doit  £tre  accept^.  Ces  offrufont 
acceptabUs, 

ACCEPTATION,  f.  f.  A^ion  par  la* 
quelle  on  re9oit  volontairement  ce  qui 
eft  propofif  ,  offert ,  ou  donnd.  Acctp* 
tation  d*une  donation* 
Acceptation  d*une  Uttre  de  change  9 
c*eft  la  promefle  par  ^crit  de  la  payer. 
ACCEPTER.  V.  a.  Agr^er  ce  qui  eft; 
offert.  Accepter  une  donation ,  une  offrcm 
une  condition  ,  un  parti.  Accepter  unem^ 
ploi  ,  une  charge,  Paccepte  ce  que  vout 
m*offre\,  Les  ennemis  ont  aceepte  la  trev^ 
Accepter  une  tutelU, 

On  dit ,  Accepter  une  lettrt  de  change.  ^ 
pour  dire  ,  Promettre  par  ^crit  de  U 
payer.  Et ,  Accepter  un  def ,  pour  dire  ^ 
S'engager  a  faire  quelqu^  chofe;  dont 
on  nous  a  d^fi^* 

On  dit ,  Pen  aceepte  Vaugurt ,  pour 
dire ,  Je  fouhaite  que  cela  arrive  comme 
on  me  le  ^t  efpdrer. 
Accept^',  £fi.  participe. 
ACCEPTEUR,  Cm.  Term«  de  banque; 
Qui  aceepte.  Vaccepteur  d*une  Uttre  de 
change  devient  d^biteur  perfonnel  aprks 
Pacceptation,   . 

ACCEPTION.  f.  f.  Sorte  de  pr^fi^rence« 
II  n*a  gu^re  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  »• 
Acception  deperfonneSf  qui  flgnifie  un  cer- 
tain ^gard  qu'on  a  pour  des  perfonnes 
plut6t  que  pour  d'autres.  //  n'y  a  poin^ 
acception  de  perfonnes  devant  Dieu.  Re/^ 
dre  la  jufticefans  acception  de  perfonnes* 
L4  luftice  nefait  acception  de  perfonncm 
Acception.  Terme  de  Grammaire.  S\<^ 

?rnification.  Le  fens  dans  lequel  un  mot 
e  prend.  Ce  mot  a  plufiturs  acception^* 
Ce  mot  dans  fa  pumihre  &  plus  natureli^i 
acception  fignific  t  &^,' 
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ACC^.  C  m.  Abord.  II  n*a  guke  d^u* 
iage  que  dans  les  phrafes  oii  le  litfu 
dont  on  parle  eft  confid^^  comme 
^tant  dc  facile  ou  difficile  abord.  Place 
dt  facilt  accks »  dc  difficilt  acccs.  La 
Place  n*efipas  fortifidc  i  mais  I'aicis  en 
aft  difficile.  Vaccls  en  eft  aifd. 

On  d;t»  Avoir  accesaimrks  ie  quelqu*un, 
ponr  dire ,  Arotr  la  iacilit^  de  lui  par- 
ler ,  de  Tentretenir.  £t  dans  ce  m^me 
fens  on  dit ,  f\\j!Um  hommt  eft  de  facile 
acces ,  dt  difficile  aecks,  Avar  un  libre 

•  (Otces  aupris  de  qu€l^u*un* 

AccEs ,  Se  dit  auili  en  parlant  de  ce  qui 
ie  pratique  au  Conclave ,  lorfque  dans 
le  fcrutia  aucun  Cardinal  n*ayant  eu 
le  nombre  de  voix  requifes  pour  ^tre 
tflu  Pape,  on  redonne  des  billets  par 
leiquels  on  marque  qu*on  fe  range  du 

■  cot^  d*un  de  ceux  qui  ont  M  propofes 
Wa  fcrutin.  Las  hillett  du  fcrutim  ,    Ics 

^  bdlets  dt  Vaecis.  Apres  le  fcrutin  ,  on 
mlla  a  Vaccks,  Un  tel  Cardinal  a  eu  tant  de 
ifCix  A  Vacces.  ttfut  fait  Pape  a  V accks, 

Acc£s ,  Se  dit  auflt  en  parlant  de  la  fik- 
vre ,  &  alors  il  (ignifie  TEmotion  de  la 
fievre ,  &  tout  le  teinpe  que  la  fi^re 
dure  Tans  intermidion.  Avoir  un  accks 
deficvre ,  un  aceh  violent,  H  en  a  dte 
cnitte  pour  mn  acces,  Le  pnmitr  acch  , 
2e  feccnd  acch.  Sen  acces  n*a  duri  que 
fixhiiires%  L* acces  lui  a  pris  a  deux  keu' 

■  res ,  a  commence  A  deux  keuret ,  -&  afini 
m  miK.'Ht,  U H  accks  avec  des  red«uhlemcns. 
L'acccs  eft  fur  fes  fins,  L* acces  avance  , 
tacccs  rttarde  ,  Vacces  diminue', 

11  fe  dit  audi  Des  attaques  de  certai* 
nes  maladies  qui  ont  ordinairement  Aits 
tttoars  &  des  redoublemens ,  comnte 
la  rage ,  la  folie  ,  le  mal  caduc.  R  eft 
fujet  d  dts  accks  dc  folit  en  de  certains 
temps, 

Acces  ,  Se  dit  audi  au  fi^rd  &  dans  les 
chofes  morales  ,  &  ftgntiie  alors  Mou- 
vement  int^rieur  &  pafTa^er ,  en  con- 
f<fquence  duquel  ort  agit.  R  a  des  acccs 
de  divotion ,  des  acces  dc  liheralitL 

ACCESSIBLE,  adj^  de  t.  g.  Qui  peut 
£tre  abord^  ,  dont  on  peut  approcher. 
11  fe  dit  ^galcment  des  lieux  oc  des  per- 
ibnnes.  Un  lieu  qui  iCeft  pas  acceffihle. 
Cette  place  rCeft  pas  acccffihle.  Ceft  un 
homme  aui  eft  acccffihle  a  route  heure.  // 
aft  acceffihle  d  tout  le  mondt. 

ACCESSION,  f.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Confentement  par  U^iuel  on  en- 
tre  dans  un  engagement  d^j  a  contra^^ 
par  d*autres  Puiuances.  A^c  d^Accef- 
fton. 

ACCKSStT.  f.  .m.  Terme  de  College , 
emprunt^  du  Latin.  On  dit ,  qu'6^ii  ico' 
lier  a  eu  un  acceffit ,  pour  dire ,  qull  a 
approchd  du  prix.  On  dit  audi ,  qu*C/n 
dcblier  a  eu  trots  acceffit,  pour  dire»  qu*Il 
a  approch^  de  trois  diifi^rens  prix  pro* 
poles  en  trois  diff^rens  genres  de  com- 
poiition. 

ACCESSOIRE.  adj.  de  t.  ^.  Qui  n*e(l 
tegard^  que  comme  la  fuue  ou  Tac- 
compagnement  de  quelque  choTc  de 
principal.   Cela  iCeft  qu*acceffoirt»  Une 

$die  acctffoire. 

II  eft  aufli  fubftanttf,  &  fignifie  ce  qui 
fuit  ou  acc<>mpagne  le  principal.  Le 

frintipal  &  i'accepoirt,  L'accejfoin  doit 
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On  dft  tn  Anatomie ,  Les  Atl%fiir9s , 
en  parlant  de  certains  nerfl  qui  tiaiiTeAt 
de  la  moelle  du  cou ,  &  s'^eudent  par 
filets  des  deux  c^tds. 

ACCIDENT,  r.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui 
arrive  par  hafard.  11  fe  prend  toujours 
en  mal ,  quand  il  n'en  accompagn^ 
daucune  ^pithete  qui  en  determine  le 
fens  en  bien.  AccidetUimprivu.  Accident 
inopind.  Accident  itrange.  Accident  fu^ 
ntfte.  Accident  fdchcux.  La  via  kumaine 
cftfajette  d  tant  d^accidens.  R  eft  arrivi 
«n  grand  accident.  Accident  favorable. 
Heureux  accident. 

Par  accident.  Maniere  de  parler  ad- 
verbiale.  Par  cas  fortuit ,  par  hafard. 
C^eft  par  accident  que  cela  eft  arrive.  Cela 
nefefait  que  par  accident. 

Accident  ,  En  termes  de  Philofophie  , 
fignifie  ,  Ce  qui  eft  en  telle  forte  dans 
un  fujet ,  (|u*il  peut  n*y  dtre  pas ,  (kns 
que  le  fujet  foit  d^truit,  comme  la 
blancheur  ou  la  noirceur  dans  une  mu- 
raille ,  la  rondeur  ou  quelque  autre  fi- 
gure dans  une  table.  En  ce  fens  on  dit , 
que  La  fuhftance  foutient  les  accidens. 

En  termes  de  Th^ologie  ,  £c  en  par- 
lant du  faint  Sacrement  de  TEucharif- 
tie  ,  on  appelle  Accidens  ,  la  figure  ,  la 
coideur ,  la  faveur ,  &c.  qui  reftent 
apris  la  confutation.  Tout  Us  accidens 
qui  itoiem  dans  Its  efpeces  avafit  la  con- 
ficration ,  fuh/iftent  encore  aprks  la  con^ 
ficration. 

Accident,  En  termes  de  Peinture, 
eft  ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumi^e 
principale ,  mais  d*une  fen^tre  oppo- 
fee  ,  d*uh  flambeau  ,  &c. 

ACCIDENTEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Philofophie.  Qui  n*eft  que  par  accident 
dans  un  fujet ,  &  qui  pourroit  n*y  ^re 
pas,  fans  que  le  fujet  fi!it  ditiuit.  La 
blancheur  eft  accidenttlle  d  la  cire» 

ACCIDENTELLEMENT.  adv.  Par  ac- 
cident.  Terme  de  Philofophie.  La  hlan- 
cheury  la  rondeur,&c,  nefont  qu'acetdentel- 
lemtnt  dans  les  fujetsouellesfe  trouvent. 

ACCISE.  f.  f.  Norn  dhine  taxe  qui  fe 
I^ve  fur  le  vin  ,  la  biere  &  autres  boif- 
fons  en  Angleterre. 

ACCLAMATION,  f.  f.  Cri  par  lequcl 
on  marque  la  jote  qu'on  a  de  quelque 
chofe  ,  ou  la  haute  eftime  qn*on  a  pour 
quelqu*un;  A  fon  arrivie  ,  il  fe  fit  une 
acclamation  gineralt.  Le  Sinat  faifoit 
des  acclamations  aux  nouveaax  EmpC" 
reurs.  On  fait  des  acclamations  d  la  fin 
des  Conciles.  Rfut  rtfu  avec  de  grandes 
acclamations.  Les  acclamations  des  peu' 
pies.  Les  appUudiJfemcns  &  Us  accla- 
mations. 

On  dit ,  Elire  par  acclamation  ,  quand 
les  voix  fe  r^uniflfent  tout  d*un  coup 
pour  r^Ie^on  d*un  fujet. 

On  dit  auffi ,  qu'Une  loi,  qu'un  avis 
pzfCent  par  acclamation  y  quand  une  loi 
&  un  avis  font  re^us  &  appronvtfs  des 
qu'ils  font  propofes. 

Acclamation.  Mant^re  de  donner 
Ton  fuf&age ,  ufittfe  dans  les  anciennes 
R^pubtiques  en  certaines  occafions. 

ACCLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine. 
Fortifier  un  mat ,  une  vergue ,  en  y 
attachant  des  pieces  de  bou  par  les 
ctVt^f.  Acciamper  an  mdt. 

AccLAMri|  SE.  participe* 
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ACCOtNTANCfi.  f.  f.  Habkude ,  IhmU 

liarit^ ,  communication.  Jt  ke  veux  point 
d*au^ntatue  avec  lui.  II  eft  familier. 
ACCOISEMENT.  C  m.  Calme.  Terme 
de  M^ecine.  II  ii*a  d*ufage  que  dans 
cette  phrafe,  L*accofemtnt  des  Aw* 
meurs. 
ACCOISER.  V.  a.  Calmer ,  appaifer  , 
rtndre  coi.  Aceoifsr  les  flots,  Accoifir 
U  tempitc.  U  eft  vieux. 

On  cut  en  terities  de  M^decine  ,  Ac'^ 
coifir  Us  humeurs.  Les  humturs  font  ac^ 
cotfdes, 

A  c  c  o  I  s  i  ,  i&«  participe. 
ACCOLADE,  f.  f.  Embraftement.  C^an^ 
des  accoUdes, 

On  appelle  Accolade ,  dans  un  comp- 
te  ,  un  trait  de  plume  qui  joint  plufieurs 
articles  pour  n'en  laire  qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaust  » 
deux  lapereaux  fervis  enfembie.  Servir 
une  accolade  de  lapereaux. 

Ceft  audi  le  nom  ^nne  des  principal 
les  c^r^monies  anciennementohferi'^s 
dans  la  r^ceptian  d'un  Ctievatier.  EUd 
confiftoit  ordinairement  en  trois  coupr 
du  plat  de  Tlpde  que  le  Seigneur  don-^ 
noit  fur  P^pauleou  fur  le  cou  de  celui 
qu*il  armoit  Chevalier.  Donner ,  rcct^ 
voir  Vaccoladt. 
ACCOLER.  V.  a  Jeter  les  bras  an  cou 
de  quelqu'un  en  fi;;ne  d'aflRfflion.  R  ma 
vint  accoler.  Rs  s*accolkrent  avec  grandc 
amitld. 

On  dit ,  AccoUr  la  cuife  ,  atcoler  la, 
hotte  a  auelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  em* 
bralfer  la  cuifle ,  la  botte ;  ce  qui  eft 
une  marque  de  grande  foumiffion  & 
d^infiriont^. 

On  dit  I  AccoUr  lavignt^  pout  dlre» 
La  relever  &  la  lier  a  P^chalas. 

On  dit  figurdment,  AccoUr  deux  oa. 
plufiturs  UTticUs  dans  wt  cvmpre  ,  pour 
dire ,  Comprendre  fous  une  leule  mar- 
que, fous  une  feule  fomme  deux  ou 
plufieurs  articles  dc  compte. 

Accoii,  tt.  participe.  11  eft  aufH 
adje^tif ,  fit  fe  dit  en  termes  de  Blafon, 
de  deux  chofes  attenantes  fie  jointea 
enfembie.  Les  dcus  de  France  &  de  Aa* 
rarrejbnt  ordinairement  accoUt. 
ACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
fe  peut  accommoder.  II  ne  fe  dit  gu^re 
qu*en  matiere  de  diffr^rent  fie  de  oue- 
relle.  Cette  affaire  ,  cette  querelU  eft  ac- 
c&mmodehUt  n*eft  gukre  accommodatle  , 
n'eft  accommodahie  que  par  ce  moyen^-ld^ 
ACCOMMODAGE.  f.  m.  L*appr<!t  des 
viandes  que  les  Cuifiniers  ou  RotiiTeurs 
accomurodent..  P^cr  Paccommodage  dtt 
viandes,  Rfaut  tant  pour  Vaccommodh'^ 

fe,  11  s*emploie  encore  eu  parlant  d'un 
'erniquier..  Payer  Paccommodage  d'ati 
Pemquicr. 

ACCOMMODANT ,  ANTE.  ad).  Qui 
eft  complaifanr  ,  d*un  commerce  aife  » 
avec  qui  Ton  peut  traiter  aif<fment. 
Ceft  un  homme  accommodant ,  fort  at- 
cammodant.  Une  humeur^  uttc  perfonh€ 
accommodante. 

ACCOMMODEMENT.  f.  m.  Ajufte- 
ment  que  Ton  fait  pour  fa  commoditd 
datis  une  maifon./e  looeraivotre  mat  fon  ^ 

ft  vans  y  vonU\faire  quelqucs  accommo^ 
detntns, 

II  fi^mfte  auiB ,  L*accont  qua  Ton  ftk 
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Jan  dilFi^rent ,   d*une  <{QereUe   entre 

?uel<pies  perfonnes.  Accommodement  i 
*amiabU.    Uti  mdchant  aecommodement 

iraat  mieux  fue  U  nuilltur  frocks,  Faire 

aui  Mccommodem^ru.    S'cntremettre   d'ae- 

comodenunt ,  d'un  accommodemtta.  On 
lui  propofc  un  aceommodemem.  Nous 
fommts  en  vote  ,  en  termes  d*accommo~ 
dement, .  Voil^  un  hon  moyen  d*aecom~ 
modemcnt,  Travaillex  i  cet  dccommode" 
ment,  Je  les  ^i  difpojiU  ,  je  les  ai  ponds 
d  cet  accommodement.  On  traite  un  ac' 
commodement ,  d'un  accommodement.  En- 
tendre a  un  accommodement,  II  ne  veut 
point  d* accommodement,  II  ne  veut  enten- 
dre i  aucun  accommodement,  II  refufe 
tout  accommodement,  Rompre  un  accom- 
modement.  II  ne  s*eLoigne  pas  d*un  tfc- 
€ommodem.ent. 

II  fe  dit  audi  Des  tnoyttis ,  des  exp^- 
A'xctis  qu'on  trouve  poor  concilier  les  eC- 
pr<t^  terminer  les  affaires.  II  y  await 
tut  accommodement  en  cctte  ajfaire  ,  s*ils 
vouloieni,  Py  ai  trouvi  un  accommode- 
ment. 

On  dit,  <^Un  homme  eft  un  homme  d'ac^ 
eommodement ,  de  facile  accommodement f 
pour  dire ,  qu*Il  eft  aift^  de  convenir 
arec  lui. 
ACCONfMODER.  v.  a.>Donner,  procu- 
rer de  la  commodity.  U  luifaut  cela  pour 
Vaccommoder*  Cela  ne  m*accommode  pas, 
Ceue  piece  de  terre  l*aceotnmoderoit  hien , 

accommoieroitfort  fon  pare, 
II  fi^ifie  aum ,  Raneer  ,  agencer ,  ajuf- 
ttT,  mtfttre  dans  un  etat  convenable.  // 
«  kien  aecommodifa  maifoif  ,/onjardin , 
€e  canal ,  cette  allie ,  cettefontaine  ,  &c, 
Vous  tfve^  bien  aceommode  yotre  ctJfinet, 
Accommoder  lefeu. 

On  dit,  Accommoder  fks  affaires ,  ac- 
commoder fa  maifon ,  pour  dire  ,  Mettre 
fes  affaires  en  meilleur  ^tat ,  d^brouil- 
ler  les  affaires  de  fa  maifon.  //  devient 
ricke  ,  il  s'accommode.  Je  Vai  vupauyre ; 
mait  il  s*eft  bien  accommodd,  if  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  fignifie  encore  ,  Appr^er  a  manger. 
Accommoder  i  diner,  Accommoder  a  man- 
ger, Q^ue  voule^ous  au*on  nous  aceom- 
mode pournotre  diner  i  Comment  accom- 
moder^t-^-on  cette  viande  ?  it  auelle  fauce 
V accommoder A-t-on  }  Ce  Cuifinier  accom^ 
mode  fort  hien  le  poijfon, 

Onditde  ceux  qui  tiennent  hStellerie 
ou  cabaret  t  qu7/r  accommodent  bien 
lews  hotes  ,  au* on  eft  bien  accommodd chf{ 
eu» ,  pour  dire ,  mi'On  y  eft  bien  log^ , 
bien  trait^  ,  bien  lervi ,  &  proprement. 
C'eft  une  bonne  hoteUerie  9  tut  y  eft  bien 
^ccommodi. 

On  dit  troniquement ,  UVa  bien  accom- 
mode.  Je  raccommoderai  comme  ilfaut , 
^our  dire  ,  11  Ta  maltrait^.  Je  le  traiterai 
durement  comme  il  le  mdrite.  On  dit 
au^  popttUirement  dans  le  mSme  fens  , 
Accommoder  un  homme  de  toutes  pieces  , 
V accommoder  d' importance* 

On  dit  encore ,  D*un  homme  qui  eft 
en  mauvais  ^tat  &  en  d^fordre ,  ^u'lleft 
dtramgewunt  accommodd,  Vous  voila  ac- 
eommode d^une  dtrange  maniere,  Il  eft  tout 
eouyert  de  boue  ,  le  voilk  mal  aecommodd. 
Qui  I* a  accommodi  de  la  forte  } 

yxt  dit  proverbialemept  &  par  raille- 
fie  J  quVfl  homme  s^aceommode^  s*ac- 
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commode  comme  ilfaut ,  on  qu*/Z  s*eft  ae- 
commodd ,  pour  dire  ,  oull  prend  trop 
de  vin ,  qu*il  en  a  pris  juTqu'a  Texc^s. 
Quand  il  trouve  de  ion  vin ,  il  s'accom- 
mode comme  ilfaut,  Rfut  V autre  jour  en 
debauche ,  ou  il  s'accommoda  d* impor- 
tance. 

Accommoder,  Se  dit  encore  en  par- 
lanc  des  affaires  qu*on  t^rmine  a  Tamia- 
ble ,  &  des  perfonnes  que  Ton  met  d*ac- 
cord.  Ilfaut  accommoder  cette  affaire, 
ce  diffifcnt ,  cette  querelle,  lb  dtoicnt 
prits  dtfe  battre ,  on  Us  a  accommodi s, 
S'ils  ne  s'accommodent ,  ils  fe  ruineront 
en  proces. 

On  dit  au(C  ,  Accommoder  fon  goUt , 
fon  humeur,fes  difcours  a  ,  &c,  Et  (im- 
plement ,  S'accommoder ,  pour  dire , 
Conformer  fon  gout ,  fon  humeur ,  Ccs 
difcours  ,  &  fe  conformer  a  ,  &c.  Les 
CouTtifans  favent  accommoder  leur  gout , 
leur  humeur ,  leurs  difcours  a  ce  qui  plait 
au  Prince.  Ilfaut  s' accommoder  a  I'ufage, 
S'accommoder  au  temps,  II  n'eft  pas  diffi- 
cile  ,  il  eft  compUifant ,  il  s'accommode 
d  tout, 

II  fe  dit  aufli  en  parlant  de  certaines 
chofes  dont  on  convient  enfemble  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Vous  avcT^  un 
beau  cheval ,  voulei-vous  m'en  accommo- 
der }  Je  vous  accommoderai  de  ma  mai- 
fon p  ft  vous  la  voulei  acheter,  Vous  ave^ 
une  maijhn  dans  mon  fief,  fen  ai  une 
dans  le  votre  ,  nous  nous  accommoderons 
ft  vous  voule^, 

s*AccoMMODER,  Signifie  encore,  Pren- 
dre fa  commodity ,  fes  aifes.  //  entend 
bien  d  s'accommoder,  Voye\  comme  ils'ac- 
commode, 

II  fignifxe  aufti ,  £tre  d*un  facile  accom« 
modement,  d'un  commerce  zif6  dans 
toutes  les  chofes  de  la  vie.  Donne^-moi 
tel  cheval  qu'il  vous  plaira  ,  je  m* aceom- 
mode de  tout,  II  eft  fort  difficile ,  //  ne 
s'accommode  de  rien.  II  n'eft  point  deli- 
cat  ,  il  s'accommode  de  toutes  fortes  de 
viandes,  Donnc[-moi  telle  monnoie ,  telles 
efpeces  qu'il  vous  plaira ,  je  m'eccommode 
de  tout,  Donne\^oi  pour  ma  dette  ,  telles 
marchandifes ,  telles  hardes ,  tels  effets 
qu'il  vous  plaira  ,je  m'en  accommoderai. 
On  dit  en  plaifantant,  mi*l/n  homme 
s'accommode  dequel^ue  chofe  ,  pour  dire, 
qu'il  prend  quelque  chofe  un  pcu  hardi- 
ment ,  &  (ans  y  avoir  droit.  //  s'accom- 
mode de  tout  ce  qu'il  trouve  fous  fa  main, 
AccoMMODt,  EE.  participe.  On  dit  fa- 
miliirement ,  cj^Un  homme  eft  mal  acom- 
modi  ,peu  accommodi  des  biens  de  la  for- 
tune ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  riche  , 
qu'il  n*eft  pas  a  fon  aife. 
ACCOMPAGNATEUR.  f.  m.  Termede 
Muiique.  Qui  accompagne  la  voix  avec 
quelque  inftrument.  C'eft  un  bon ,  unfa- 
vant  accompagnateur, 

ACCOMPAGNEMENT.  f.  m.  Aftion 
d*accompagner  en  certaines  cdr^monics. 
On  porta  ce  Souverain  au  tombeau  de  fes 
ancetres  «  &  plufieurs  Princes  furent  defti- 
nis  pour  I'accompagnement  du  corps.  J^e 
Marichal  de  France  qui  itoit  nomme  pour 
I'accompagnement  de  I'AmhaJfadeur  ,  &e, 
AccOMPAGNEMEKT  ,  eft  aufli  un  terme 
de  Mufique  ,  qui  fe  dit  des  accords  dont 
on  accompagne  la  voix  qui  chantc  le  fu- 
jet,  ou  quelque  inftrument  (jui  le  joue. 
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Apprtnire  Vaccompagnemettt.  S^oir  V^ 
compagnement,  L'aecompagnement  fau^ 
tientlavoix,  ^  fert  4  la  faire  paroitre* 
Vaccomoagnement  du  Clavecin,  de  la 
Viole,  Bon  accompagnement,  Mauvais  ac- 
comoagnement.  Un  accompagnement  q^i 
n  'eft  pas  ajfe^  rempli, 

Accompagnement  ,Se dit  aufli  en  par* 
lant  de  ce  qu'on  regarde  comme  une 
fuite  n^ceffaire  de  certaines  chofes ,  foit 
pour  la  commodity ,  foit  pour  i'orne- 
ment.  Cette  chambre  a  coucher  ^  belle  ; 
mais  elle  manque  des  accompagnemeas  ni* 
ceffaires.  * 

On  s'en  fert  encore  en  termes  d'Armoi- 
rics  ,  pour  dire ,  Les  fupports  ,  les  te- 
nans  ,  le  cimier ,  les  lambre«juins  ,  legs 
marques  de  charge  ou  de  dignit^ ,  &  gd* 
n^ralement  tout  ce  qui  eft  hors  dc  T^cu. 
Porter  des  Armoiries  fans  aucun  accom^ 
pagnement, 

ACCOMPAGNER.  v.  a.  Aller  dc  co«;- 
pagnie  avec  quelqu'un.  Je  vous  accom* 
pagnerai  jufque-U.  II  m'a  accompagnd  en, 
ce  voyage. 
11  (ignifie  au(R ,  Suivre  par  honneur« 
Grand  nombre  de  Noblcjfc  accompagaa  le 
Gouvemeur  de  la  Province,  Ce  Prnce  eft 
toujours  aceompagni  de  gens  de  qualitd^ 
Tons  ceux  qui  fe  trouvhrent  Id,  accompa-^ 
gnhent  le  o.  Sacrement, 

II  figniHe  encore  ,  Conduire  en  c^r^- 
monie.  Ceft  un  Prince  qui  accompagne 
rAmbaJfadeur  a  I' Audience, 

II  iigmfie  aufli,  Reconduire  par  hon* 
neur  une  perfonne  dont  on  a  refu  viiite* 
Quand  il  s'en  alia  ,  on  I'accompagna  juf-* 
qu'dfon  caroffe. 

II  ^gnifie  auffi,  Efcorter.  Je  vous  don-- 
nerai  des  gens  pour  vous  accompagner,  U 
ft  fait  toujours  bien  accompagner  ,  parcc 
qu'il  a  des  ennemis. 

On  dit  figur^ment ,  que  Le  bonheu'r, 
que  la  fortune  accompagne  quelqu'un , 
pour  dire ,  qu'Il  eft  heureux.  Et ,  que 
Le  malheur  Vaccompagne  ,  pour  dire  , 
qu*Il  eft  malheureux. 
Accompagner  ,  Scdit  aufli  dans  la  ff- 
gnification  d'aflTortir ,  de  convenir  j  mais 
alors  il  ne  s'emploie  ^uere  qu'avec  I'ad- 
verbe  bien,  Ainii  on  dit ,  a\i*Une  gami* 
tare  accompagne  bien  une  role.  Qn*une  ta- 
pifferie  Accompagne  bien  un  lit,  Qu'un  ca^ 
binet  accompagne  bien  une  chambre.  Que 
des  pavilions  accompagnent  bien  un  corps 
de  lo^is ,  pour  dire ,  Que  toutes  ces  cho- 
fes-la  font  bien  aflbrties. 

On  dit  dans  ce  mdme  fens  ,  que  Let 
cheveux  accompagnent  bien  le  vijfage.  Que 
la  Flute  accompagne  bien  la  voix, 

Accompagner  une  chofe  d*une  autre,  Ceft 
joindre  ,  a j  outer  une  chofe  a  une  autre. 
//  accompagnafon  prifent  d'une  harangue* 
II  accompagna  fes  remontrances  de  mena- 
ces. Tout  ce  qu'il  difoit ,  //  I'accompagnoit 
d'un  gefte  o*  d'une  aStion  qui  marquoit 
bien  ,  &c.  Tout  ce  qu'il  fait ,  tout  ce  qu'il- 
dit,  il  I' accompagne  de  tant  de  graces,  &Cm 
Accompagner,  en  termes  de  Muiiqu3« 
figniRe  Jouer  la  baffe  &  les  autre s  par- 
ties ,  fur  un  ou  furpluHeurs  inftrumens  , 
pendant  qu'une  ou  plufieurs  voix  chan- 
tent ,  ou  que  quelque*  inftrument  joue 
le  fujet.  Si  vous  voule\  chanter ,  je  vous 
accompagnerai  avec  le  Clavecin,  II  chantc 
bi^n,  &  s'accompagne  lui-mimg  ay<c  (m 
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yioie.  En  ce  fens ,  il  fe  mst  (Tordmaire 
abroiument.  AecotnpagMtravecU  CUrecin 
avec  U  hajfe  it  Violt ,  &c.  II  accampagne 
hitn,  11  accompdgi  mal,  11  aecompagne 
a  livrc  ouven ,  &fans  lire  freparL 
S^AccoMPAGNER.  T.  r^cipr.  Mener  ouel- 

aues  gens  avcc  foi  pour  quelque  defleui. 
\  Te  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part.  11  s*accompagne  toujours  d«  trUchans 
gamemtns,  II  s*aecompagHa  dt  gens  dt 
main  pour  f aire  ce  coup^. 
AccoMPAGNi,  is.  parcicipe. 
ACCOMPLIR.  ▼.  a.  Achevcr  emiere- 
ment.  AecompUr  le  temps  defon  bannifft" 
ment.  Un  Rcli^ieux  qui  a  accompUle  temps 
defon  Noviciat, 

11  fignifie  aufli,  Effeftuer,  mettre  en 
execution.  AecompUr  fa  promcffe,  Ac" 
€omplir  Con  vau,  Accomplir  un  deffein, 
'  Accomplir  un  traitd,  Accomplir  un  mariagt 
qui  avoit  itirifolu.  r<jfhere  que  Dieu  ac' 
complira  vos  dejirs,  Jejus^hrifi  a  aecom^ 
pli  lis  Prophities» 

On  dit ,  Accomplir  la,  lot »  accomplir  fes 

obligations ,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la 

loi ,  ce  que  le  devoir  exiee  de  nous. 

'Accomplir  ,  eil  aulfi  reciproque  dans 

le  fens  d'efFe^uer.  Lt  traiti qu*Us  avoient 

fait  ,  n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce  mariage 

j'accompla.  Si  vos  defirs  s*accompliffent, 

Cela  amy  a  de  La  forte  »  afin  que  VEcriture 

■  s*accomplit,  Toutes  les  Prophdties  s'ac" 

€omplirent, 

11  eft  auHi  ad)eAif,  &  figniiie ,  Qui  eft 

'parfait  dans  fon  genre.  Cejl  un  homme 

accompli  de  tout  point.  Un  Courtifan  ac^ 

€ompu,  Une  heauti  accomplice  Un  outrage 

accompli, 

•JiCCOMPLISSEMENT.  f.  m.  Ach(hre- 

xnent ,  execution  entiere.  Vaccompliffc' 

ment  d^un  dejfein ,  d*un   ouvrage.  VaC" 

aompliffcmcnt  d'un  vau  ,    d'un  ferment, 

U accompli Jj'ement  de  nos  vaux  >  de  nos 

defirs ,    de  nos  efpirances,  V accomplice' 

ment  des   Prophdties,  V accompli ffement 

d*un  traitd, 

ACCON.  r.  m.  Terme  de  Marine.  Bateau 

plat  dont  on  fe  Tert  pour  aller  fur  les 

vafes. 

'ACCORD,  r.  in.  Conrention,  accom- 

'  snodement  que  Ton  fait  pour  terminer  un 

'  fiifTif rent.  Faire  un  accord.  Paffer  un  ac- 

'  €ord,  le  me  tiens  a  Vaccord  qui  a  itifait. 

11  (ignlfie  aulli ,  Confentement,  union 

d'efprit ,  conformity  de  volont^s.  ///  oru 

toujours  vdcu  dans  une  grande  liaifon , 

dans  unparfait  accord, 

£n  ce  lens ,  il  s*empIoie  avec  la  parti- 
cule  i«»  Ainfi  on  dit »  Mettre  des  gens 
d'accord,  lis  font  d'accord.  lis  en  font 
fonvenus  d*un  commun  accord.  Us  en  font 
tomhds  d'accord.  Pen  demeure  d'accord. 
El  par  ellipfe  ,  on  dit  abfolument , 
D'accord,  pour  dire,  J'y  confcns. 

On  dit  d*un  Komme  ,  qu7/  eft  de  tous 
hons  accords ,  pour  dire ,  qu'U  eft  d*une 
humeur  aif(fe,  &  qu*il  confenti  tout  ce 
que  les  autres  veiuent. 
Accord  »  Signtfie  auifi  i  Convenaace  i 
proportion,  jufte  rapport  dc  plufieurs 
chofes  enfcmUe.  Ily  a  un  mcrveilleux 
accord  entre  toutas  les  parties  du  monde  , 
entre  Us  parties  du  corps  humain, 
JlccoRD,  en  Mufique,  iigniiie  Tunion 
de  deux  ou  de  pluiieurs  fens  entcndus 
j^U  fois  f  9l  formut  hva^mc,  Jccgrd 


AC  C 

d^infintment.  Accord  de  voix,  Bel  accord. 
Accords  harmonieux.  Accords  confonatu. 
Accords  diffonans.  Ily  ade  beaux  accords 

dans  cette  piice  de  Luth.  L'O&are  &  la 
Quintefont  de  bons  accords,  Les  accords 
diffonans  font  un  bon  effet,  quand  ilsfont 
biens  fauvds,  . 

On  dit ,  (ja^Un  infirument  efi  d'accord , 
pour  dire ,  que  Les  cordes  en  font  mon- 
t^es  jufte  au  ton  oti  elles  doivent  dtre. 
£t  que  Des  cordes  ne  tiennent  pas  d'ac^ 
cord ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ne  demeuirent 
pas  au  ton  oil  on  les  a  mifes. 

ACCORDAILLES.  f.  f.  pi.  Les  c^rdmo- 
nics  qui  fe  font  pour  figner  les  articles  ou 
lecontrat  d*un  mariage. ///c  trouvapeude 
parens  aux  accordailles.ll  eft  populaire. 

ACCORDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Mufique.  Qui  s'accorde  bien.  Ut  ^  fol 
font  des  tons  accordant  entr'eux,  Ut  it  fi 

font  des  tons  difcordans  entre  eux» 

AccORoi,  tz,  participe. 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d*accord.  Re- 
mettre  en  bonne  intelligence.  Accorder 
les  efprits,  Accorder  les  caurs,  Ces  deux 
hommes  dtoient  en  procks ,  en  querelle  , 
on  vient  de  les  accorder, 

Accorder  ,  Se  dit  en  parlant  de  do£lri- 
ne ,  d'opinions  ,  de  loix ,  &  ftgnifie  Con- 
cilier  ,  oter  Tapparence  de  contrariety , 
de  contradidion.  Accorder  les  Ecritures. 
II  n' eft  pas  facile  d*accorder  ces  deux  paf- 
fages.  Comment  accorder  toutes  ces  loix  ? 

Accorder  ,  Se  dit  en  Grammaire,  & 
fignifie  ,  Mettre  les  mots  comme  ils  doi- 
vent ^tre  les  uns  a  IVgard  des  autres. 
Suivant  les  regies  de  la  Grammaire  ,  il 
faut  accorder  VadjcBif  avec  fon  fubftantif 
en  genre  &  en  nombre. 

On  dit  en  Muiique  ,  Accorder  fa  yoix 
avec  un  inftrument ,  pour  dire  ,  Chanter 
de  maniere  que  la  voix  &  Tinftrument 
faiTentdes  accords  agr^ables  &  reguliers. 
EUe  accordoit  parfaiument  fa  yoix  avcc  le 
Clavecin, 
Accorder  ^n  Luth  ou  un  autre  inftrument 
de  Mufique ,  c'eft  en  mettre  les  cordes 
jufte  au  ton  oii  elles  doivent  £tre  en- 
tr*eUes.  Ce  Muficien  a  dtd  loag*temps  a 
accorder  fon  Luth, 
Accorder  des  inftrumens  le*  usu  avec  Us 
autres ,  c*eft  les  mettre  tous  au  ton  oill 
ils  doivent  etre  les  uns  a  regard  des  au- 
tres. Accorder  des  Thdorbes  &  des  Violes 
au  ton  du  Clavecin, 

On  dit  proverbialemtnt ,  Accorde^  vos 
flUtes ,  pour  dire  ,  Convenez  de  ce  que 
vous  voulez  faire ,  convenez  des  moyens 
de  £ute  r^uftir  votre  deflfein. 

Accorder  ,  Signifie  aufti ,  O^oyer  , 
conc^der.  Accorder  un  priviligc ,  une  gra^ 
ce  ,  une  faveur.  Le  Pape  a  accor^d  tant 
d'anndes  d*Indulgence  pour,  &c,  le  lui 
accorde  tout  ee  qu'il  demande, 
Accorder  une  pile  en  mariage ,  c*eft  la 
promettre  verbalcment  ou  par  Merita 
celui  qui  la  demande  pour  T^poufer. 

Accorder,  Signifie  aufti,  Reconnoitre 
pour  vrai,  demeurer  d*accord  d*une 
chofe.  Je  vous  accorde  cette  jpropofition, 
C*eft  une  ver 
m*accordie\. 


C*eft  une  veritd  de  fait  qu'il  faut  que  vous 


cette  pt 
qu'il  fau 


s*Accorder.  v.  f^cipr.  £tre  d'accord  , 
d'intelligence  ,  de  concert.  lU  s'accor- 
dent  tous  enfembU  four  me  tromper ,  pour 
me  ptrdn%  ffQut  tdchavtu  di  nQUt « crof- 
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der,  Ac^ordet^vous   avec  rOttt^wUmem 
II  fe  dit  aufti  de  la  conformity  des  ef- 
prits &  des  humeurs.  lU  font  de  mime 

humeur ,  ils  s'accorderont  toujours  bien  en» 

femhU,  Ces  deux  efprits  n'aurom  pas  dt 

peine  a  s'aceorder. 

On  dit ,  Ce  que  vous  mc  dices  aujour^ 
d'huif  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  me 
dites  hier ,  pour  dire  ,  N'y  eft  pas  con» 

forme. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens 
s'accordent  comme  chiens  &  chats ,  pour 
dire ,  qu*lls  ne  fauroient  s*accorder  ,  vi* 
vre  enfemble. 

s*Acc order  ,  Se  dit  aufti  gdn^ralement 
de  toutes  les  chofes  qui  ont  entre  elles 
de  la  convenance  ,  de  la  reftemblance  » 
du  rapport  en  quelque  maniere  que  ce 
foit.  Le  ehaud  s'accorde  avec  I'humide. 
Ces  voix  s'accordoient  parfaitement,  Ces 
deux  couleurs  s'accordent  bun* 

Accord^.  iE.  participe. 

ACCORDE ,  ACCORDfeE.  f.  Celui  & 
celle  qui  font  engages  Tun  a  Tautre 
pour  le  mariage  par  des  articles  ftgn^s 
de  part  &  d'autre.  Oii  eft  VAccorddf 
Void  I'Accordde,  Les  Accordisferoru  ma* 
riis  dans  peu  de  jours. 

ACCORDOIR.  f.  m.  Efnece  d'outildont 
les  Luthiers  &  les  Fatteurs  fe  fervent 
pour  accorder  les  inftrumens  de  Mu* 
iique. 

ACCORNt ,  £E.  adj.  Terme  deBIafon, 
11  fe  dit  des  animaux  qui  ont  des  cornes, 
quand  elles  font  d*une  autre  couleurque 
ranimal. 

ACCORT ,  ORTE.  adj.  ^ui  eft  complai- 
fant ,  qui  s*accommode  a  Thumeur  dt% 
autres.  Ca  homme  eft  fort  accort,  Humeur 
accorte, 

ACCOSTABLE.  adj.  Qui  eft  fecUe  a 
aborder.  Oeft  un  homme  peu  accoftahlcll 
eft  devenuplus  accoftahle.  II  eft  familier. 

ACCOSTeR.  v.  a.  Aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler.  11  me  vitu  acccfter.  II 
m'accofta  lorfque  je  n*y  penfois  pas,  11  eft 
familier. 

s'Ac coster,  v.  r^cipr.Hanter,  frequen- 
ter quelqu*un ,  avoir  habitude  avec 
quelqu'un.  le  ne  fau  de  quelles  gens  vous 
vous  aceoftez,  11  s^accofia  d'un  mauvais 
gamemesu.  11  eft  familier ,  &  ne  fe  dit 
guire  qu*en  mauvaife  part. 

ACCOTTER.  v.  a.  Appuyer.  Accotterfa 
tete, 

II  eft  aoffi  reciproque.  S*accotttrfurune 
chaife ,  contre  une  chaife,  S'accotter  contrt 
une  muraiile.  U  eft  familier. 

AccoTt ,  tE.  participe. 

ACCOTTOIR.  f.  m.  Ce  qui  fert  d*appaj» 
ce  qui  eft  fait  pour  s*y  accotter.  Les  ac' 
cottoirs  d'un  carroffe^  d'un  fauteuil ,  d'um 
confefRonal,  Cela  vousfervira  d'accottoir* 
La  difference  d*accoudoir  a  accottoir  efl 
que  raccottoir  fert  pour  s*appuyer  d« 
cdte ,  &  Taccoudoir  pour  s*appuyer  en 
avant. 

ACC0UCH£E.  f.  f.  Femme  qui  eft  en 
couche ,  apris  avoir  mis  un  enfant  au 
monde.  AUer  voir  une  aeeouchde.  Quand 
eft'<e  aue  V aeeouchde  reUvera  ?  On  dit 
d*une  temme  qui  eft  fort  par^e  dans  foa 
lit ,  t{u*ElU  eft  parde  comsne  une  aceou^ 
chde. 
On  appeUe  proverbialement,  Le  ca* 

qua  di  l'4t€omhi€t  Ua9  CQaycriatiOR  d« 
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'  Bagatelles  odi  fe  £ut  ordinaif  eaietlt  dans 
les  Tiiites  oes  femmes  en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfantement. 
Htttrtus  acc&uchement,  A<cou€henutu  dtf- 

jkiU,  Douloureux  accouchement, 

ACCOUCHER.  T.  n.  Enfanter.  Accoucher 
keurtufemcfu.  ElU  eft  accouchie  en  tel  en- 
Aroii.  ElU  eft  ACCOuchie  d*un  enfant  mile  % 
d*nu  file ,  ie  deux  jumeaux.  Quand  ac-- 
€ouchera-t'-elU  }  EUeefl  accouchie,  Quand 
alU  fia  accouchie,  Accoucher  d  terms  , 
arant  termc.  Accoucher  d*un  enfant  mort. 

Accoucher,  Se  ctit figar^inent ,  en  par- 
Jant  de  refprit ,  &  des  produ^lons  de 
Vefyrit.  Socrate  difoit  qu'Ufaifoit  V office 
dc  Sage^femnu  ,  fx**'  faifoit  accoucher 
les  efpriu, 

AccoucuBR,  eftaufliadif,  ^figoifie, 
Aider  k  une  femme  a  accouciier.  C'efl 
€€tt€  Sa^^emme  qui  a  accouchi  une  telle 
Datne.  EUe  accouche  hien,  Ce  ChirurgUn 
accouche  mieux  qu*aucune  Sage-femme, 

AccoucHi ,  iE.  participe. 

ACCOUCHEUR.  C.  m.  Celiii  dont  la 
profeffion  eft  d*accoucher  les  femmes. 
Son  accoucheur,  II  eft  Vaccouchcur  de 
cette  Dame, 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  CeUe  dont  la 
proleffion  eft  d*accoucher  les  femmes. 
Habile  accoueheufe,  Onditplus  commu- 
n^ment  Sage-femme, 

ACCOUDER ,  S»ACCOUDER ,  t.  r^- 
cipt.  S*appuyer  du  coude.  S'accouderfur 
la  table.  Mi  itoit  accoudi  fur  fon  chevet, 
S*accouderfur  une  baluftrade, 

Accouot  f  tE,  paxticipe. 

ACCOUDOIR.  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour 
s*j  accouder.  Avoir  tut  accoudoir  fous  les 
hrat.  L* accoudoir  d'un  prie-Dieu,  Avoir 
Us  bras  fur  un  accoudoir. 

ACCOUER.  V.  a.  Terme  de  chafle.  Don- 
ner  Ie  coup  a  an  cerf  au  d^faut  de  Td- 

'  paole  y  ott  lui  couper  Ie  farret. 

Accoult,  £e.  participe. 

ACCOUPLEMENT.  f.  m.  AiTemblage.  II 
ne  fe  dit  pi^re  que  des  animaux ,  &  tou- 
jours  en  parlant  de  deux. 
n  ie  dit  auffi  de  la  conjonftion  du  male 
&  de  la  femelle  pour  la  gdndration ,  & 
il  ne  fe  dit  eu^e  que  des  animaux.  Le 
tntdet  vient  de  I'aceoupUment  d*un  dne  & 
A*Mru  ea»aU.  L'accoupUment  d*un  chien 
€r  d*une  chienne 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux  chof^s 
cniem^ie.  Ces  deux  perfonnes  font  mal  ac- 
coupUes,  Ce  feroit  vouloir  accoupler  le 
lot^  &  la  hrebie. 
On  dit ,  AccoupUr  des  baufs  ,  pour  di- 
re ,  Les  mettre  enfemble  fous  le  joug. 
G^  dzt  aufti  ^  Accoopler  du  Unge « accou- 
pier  desferruttes  qn*on  veut  mettre  a  la 
ledtre «  pour  dire  »  En  f aire  despaquets, 

AccoupLER,   En  parlant  de  quelques 
■nimaazy  fignifie,  Apparier  enfemble 
le  mile  &  la  femelle.  AccoupUr  des  pi- 
geons ,  des  tourterelUs »  des  fertns,  Et 
<pand  Us  ie  joignent  pour  la  g6i^ra- 
tion,  on  dit »  ^lU  s*necoupUnt ,  qu'iU 
font  aecoupUe^ 
kccovTvk  p  is.  panictpe. 
ACCOURCIR.  ▼•  a.  Rendre  plus  court , 
retrancher  de  la  longueur.  Accourcir  une 
robe,   itn  manteau,  Accourcir  un  bdton, 
Ateomrcir  d^un  dcigt ,  d^un  pied,  Accour^ 
airun  traixd  ,  tm  difcovrs.  Si  ciU  eftuop' 
Itag,  llfmu  P0t€9m€irn 
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On  dit  aulB  »  Accourcir  fon  chemin  , 
pour  dire,  Prendre  quelque  route  de  tra- 
verfe  qui  rende  le  chemin  plus  court.  Si 
vous  allc^  par-Id ,  vous  accoureire\  hien  vo- 
tre  chemin.  La  chaujfie  qu'onafaite  en  tel 
endroit ,  accourcit  le  chemin  d'une  grande 
lieue, 

s*AccovRCiR.  V.  r^cipr.  Derenirplus 
court.  Les  jours  commenfoient  alors  d 
s'accourcir, 

AccouRCi ,  IE.  participe. 

ACCOURCISSEMENT.  f.  m.  II  tfeft 
guere  en  ufage  qu'en  parlant  d*un  che- 
min &  des  jours.  Cette  chaujfie  fert  beau" 
coup  d  I'accourciffement  du  chemin,  L*ac- 
courcijjement  des  jours, 

ACCOURIR.  V.  n.  11  fe  conjugue  comme 
Courir  >  fi  ce  n*eft  qu*il  re^oit  ^galement 
Tun  ou  Taittre  des  verbes  auxiliaires. 
J'ai  account ,  je  fids  accouru,  Courir ,  ve- 
nir  promptement  de  quelque  lieu  en  un 
autre  oii  quelque  choie  nous  attire,  nous 
appelle.  Accourir  en  diligence  ,  en  grande 
hkte,  Accourir  au  befoin,  Accourir  en  fou" 
le,  11  eft  accouru  au  bruit,  Accouru  pour , 
&c,  Des  qu*onfut  que  la  batailU  fe  don-- 
noit  en  un  tel  endroit ,  toute  la  NohUjfe 
y  aceourut.  On  y  accourut  de  tous  cotis, 
Accourir  aujecours  de  quelqu'un ,  d  I'aide 
de  quetqu*un, 

Accouru,  ue. participe. 

ACCOUTRER.  v.  a.  Parer  d*habits.  En 
ce  fens  il  eft  vieux »  &  11  n'a  guere  d'u- 
fage  qu'en  ftyle  familier.  Vous  voild  hien 
accoutri.  On  l*a  pLufamment  accoutri. 

On  dit  proverbialement ,  qu*£/n  homme 
eft  bien  accoutri ,  accoutri  de  toiues  pie- 
ces ,  pour  dire ,  qu*Il  a  it€  fort  mal- 
traitd. 

AccouTRt,  £e.  participe. 

ACCOUTREMENT,  f.  m.  Habit  de  pa- 
rure.  //  avoit  fee  beaux  accoutrement,  II 
eft  vieux. 

ACCOUTUMANCE.f.  f.  Habitude,  cou- 
tume  que  Ton  prend  de  faire  ou  de  fouf- 
firir  quelque  chofe.  Mauvaife  accoutu- 
mance,  II  vieillit. 

ACCOUTUMER.  v.   a.  Faire  prendre 
une  coutume.  Accoutumer  queCju'un  d 
quelque  chofe,  Je  l*ai  accoutumd  a  faire  , 
&c,  II  avoit  peine  a  faire  telle  chofe  ;  mais 
on  I'y  a  aecoutumi,  llfaut  accoutumer  de 
bonne  heure  les  enfans  au  travail ,  dla 
fatigue,  Accoutumer  un  cheval  a  galoper 
fur  le  bon  pied, 
Quand  il  eft  ]  oint  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  il  fignifie ,  Contraf^er  une  ha- 
bitude, llfaut  bun  vous  accoutumer  a  ce- 
la,  Je  m'accoutume  au  froid  ,  au  chaud , 
&c,  Il  s'eft  accoutumi  d  la  fatigue.  On 
s'accoutume  d  tout, 
II  fignifie  auifi.  Avoir  coutume;  & 
alors  il  eft  neutre ,  &  n*a  d*ufage  qu*a- 
vec  le  verbe  Avoir,  II  a  accoutumi  d'al- 
Ur,   de  faire,  &c,  Faites  comme  vous 
aver  accoutamd, 

II  le  dit  quelquefois  des  chofes  inani- 
m^es.  Ces  terres  >  ces  arbres  avoient  ac" 
coutumi  de  produire,  L'automne  a  accott^ 
tumd  d*itre  pluvieufe, 
AccouTUMi  ,  £e.  participe.  Accoutumi 
a  la  fatigue,  A  fa  maniere  accoutumde, 
A  ['accoutumde,  Fa^on  de  parler  adver- 
biale.  A  Pordinaire  ,  comme  on  a  ac- 
coutumi. //  en  a  ufid  l'a€cwnm4€t  U  eft 
du  ftylc  fiuxulicTft 


'I 
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ACCRAVANTER.  v.   a.   Accabler 
dcrafer.  La  chute  de  la  muraille  l*a  ec- 
cravanti,  II  eft  vieux. 

AccRAVANTt ,  £e.  partidpe. 

ACCR^DITER.  v.  a.  Mettre  en  credit  i 
en  rdputation.  Sa  bonne  foi  l*a  accriditi 
parmi  Us  Marchands.  L'exaSlitude  dpa^ 

yer ,  eft  ce  qui  accridite  U  plus  un  nan* 
quier,  Sa  bonne  conduite  I'a  fort  accriditi 
dans  fa  compagnie, 
II  fe  dit  aum  au  Gpit6,  pour  dire,  Don- 
ner  cours  ,  autorifer ,  rendre  plus  vrai- 
femblable^  Accriditcr  une  nouvelle  ,  une 
calomnie. 

Accr£dit£,  &e.  participe. 

ACCROC  f.  m.  DcSchirure  que  feit  ce 
qui  accroche.  Uy  aun  mnd  accroc  »  un 
vilain  accroc  a  votre  rooe,  d  votre  man^ 
teau,  Qu'eft-<e  qui  a  fait  cet  accroc  d  votre 
habU? 

II  fe  dit  au(n  de  ce  qui  accroche ,  de  ce 
qui  ddchire.  J*ai  rencontri  un  accroc  qui 
a  dichiri  mon  habit, 

II  fe  dit  figur^ment  D^lne  lUfficuIt^  » 
d'un  embarras  qui  apporte  du  retarde- 
ment  dans  one  affaire.  //  eftfurvenu  un 
accroc  qui  retarde  lew  accomnsodement, 

ACCROCHE.  f.f.  Difficult^,  embarras  , 
retardement  dans  une  aftaire.  Jly  a  quel* 
que  accroche  d  cette  affaire,  II  eft  du  ftyle 
familier. 

ACCROCHER.  v.  a.  Attacher ,  arrter 
un  tableau  a  un  clou  a  crochet,  ulccro- 
cher  une  tapifferie,  II  demeura  accrochl 
par  fon  habit. 

On  dit  proverbialement ,  Belle  file  ^ 
michante  robe  ,  trouvent  toujours  qui  les 
accroche. 

On  dit  en  termes  de  Marine » Accrocher 
Off  vaijfeau ,  pour  dire ,  Jeter  des  grap- 
pins  QL  des  crocs  d*un  vaifteau  a  un  au« 
tre  t  pour  venir  a  Pabordage.  11  accrocha 
I'Amiral  des  ennemis.  Les  deux  vaiffeaux 
s*accrochirent  Vun  P autre* 

Accrocher,  Signifie  ftgurtfment.  Re- 
tarder-,  arr^er.  On  a  accrochi  cette  affair* 
re,  Cette  nigociation  eft  accrochie,  Ce  pro* 
ces  eft  accrochi  depuis  long-temps, 

II  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfbn- 
nel ,  &  fignifie  >  S*attacher ,  s'arrdter  k 
quelque'chofe  que  ce  (bit.  Sa  robe  j'dc- 
crocha  a  des  ronces,  Quand  onfe  noie  ,  on 
s* accroche  a  tout  ce  qu'onpeut, 

S'acerocher  a  un  Prince ,  d  un  grand  Sei- 
gneur ,  Se  dit  de  ceux  que  le  mauvais 
mt  de  leurs  affaires  obligent  de  s*atta* 
cher  a  la  fortune  d'un  Prince ,  d'un  grand 
Seigneur.  //  nefavoit  oil  donner  de  la  ti* 
te  ,  il  sUft  accrochi  a  ce  grand  Seigneur^ 
n  nefait  oit  s'acerocher,  Quand  on  eft  mal 
dansfes  affaires ,  on  s'accroche  a  tout ,  tM 
s* accroche  d  ce  qu'on  peut, 

Accroch6,  £e.  participe. 

ACCROIRE.  v.  n.  U  n*a  d^ufa^e  ou*a  Tin- 
finitif  avec  le  verbe  Faire,  Et  d  ugoifie  , 
Faire  croire  ce  qui  n'eft  pas.  Vous  nous 
en  voudrie^  faire  accroire.  II  n'eft  pas 
homme  a  qui  I'on  en  puiffe  faire  accroire. 
On  dit ,  mk*l/n  homme  s'enfait  accroire  p 
s'en  veut  faire  accroire ,  POur  dire ,  qu*U 
pi^fume  trop  de  lui-mlme ,  qu*il  croit 
pouvoir  en  impofer.  Depuis  qu'il  a  cette 
place  t  Heft  devenu  glorieux ,  il  s'en  fait 
accroire.  II  a  quelque  foru  defavoir  »  mais 
il  s'en  fait  trop  aeoroire, 

ACCROI35£M£NT,  U  au  Augme&M 


14  A  C  C 

tioo*  tglrmdilTeiii^n  Ortuid  ucr^if" 
ftmtnt*  AccroiffunttU  notable «  confiddra- 
He  tfoudain*  L*actroiJfem€nt  des  rivihts. 
L'aeeroijftnunt  d*un  itat*  Aceroifftmtmt 
de  Hins  ,  d'honmiurst  &c*  Vaeeroijemtnt 
dt  Im  Riligion  Chfdtitnnc  dstu  Us  Jndds. 

AccnoissEMENTj  Signifie  au(fi»  Le 
droit  par  l«quel  uaechofe  accroit  aqncl- 
mie  pcifonne  ou  k  quelle  fondi.  Ctla 
iui  efl  vtnu  par  droit  d*a£€roiffemMi,  Les 
Urrct  fvc  Vmttdrifftment  ajouu  i  ««  nra" 
g€»  A  wi€  Ue »  ApfMriiMwuiu  sm  proprU" 
isirepar  droit.  d*aeeroiffemi9t,  Un  accroif- 
ftnuntkla  Tontine* 

ACCROITRE.  ▼.  a.  Aitroenter  •  rendre 
vliu  grand,  plus  ^tenou.  Aecroitrtfon 
t/'cn  •  foH  r9Ptnu»  Aceroitrc  un  pore  •  un 
jordiu»  l*4£croitre  de  heaucoup,  dt  la 
Htoiiid*  Aecroitre/a  puiffanee,  fa,  gloirc , 
fa  riputation  »  fon  autoritd, 

Acca.OJTRK.  V.  n.  AUer  en  augmeatant , 
deveojr  plus  grand.  Son  hien ,  /on  nyenu 
meeroit  tous  Its  jourt. 

On  dit  en  cermes  de  Droit »  fifo^Une 
ehofe  actroit  i  mlqu*un,^ont  dire»  qu*£l- 
le  revient  a  ion  profit  par  la  mort  ou 
par  Tabfencc  de  qaelqu*un »  ou  autre- 
meat.  Entr»  Coligataires ,  It  portion  de 
Vun  acerait  A  Vatttrt,  Parmi  Its  Chanoi- 
mas  t  la  part  du  ahfens  meeroit  aiuaprdftns. 
On  dit  aufli ,  €^Un  morecau  dt  terrt 
mundt  k  on,  autrepar  aUwion  ,  par  attd- 
riffeaurUu^ 

s'AccKoiTiiB.  ▼•r^cipr.  CtttevilU  s\ft 
fort  accrue  par  fon  commerce,  5a  fortune  , 
foA  kiem  s'aceroit  tout  les  jours»  II  avoit 
um  Terrefort  bormde  »  U  si^eft  mctk. 

AccRU ,  UE.  partictpe. 

ACCROUPIR  •  S'ACCRO  VPIR.  r.  r^cipr. 
Se  tenir  dans  une  pofiure  ,  oik  la  plante 
des  pieds  touohant  a  terrc »  le  derriere 
toucne  preTipie  aax  talons*  Lt9  peuples 
du  Levant  s^aurottpifent  pour  mriner, 
S'accroupir  aupris  duftu^ 

AccROuPi »  IB.  pardcipe* 

ACCROUPISS£M£NT.  f.  m.  Viut 
d*utte  perfonne  aecroupie. 

ACCRUE,  f.  £  Terme  de  Coutnme  qui 
fe  dit  d'une  terre  (br  laquelle  un  bois 
s*eft  dtendn  au«dela  de  la  lifiere. 

ACCUEIL.  r.  m.  Rdception  qfie  nous  iai- 
fons  a  queiqu*nn  qui  vtent  vers  nous.  Bon 
aceueil,  Mawfois  accueiL  Accueil  froid, 
Accueil  civil  ,favorahle  ,  oUigeant,  Poire 
ton  accueiL  Paire  mauvais  accueil.  Avoir 
Vaeeueil  agrdahle, 

Paire  accueil ,  Se  prend  tonjeurs  en 
konne  part ,  Sc  fignifee  ,  Faire  une  re- 
ception civile  &  honn^te.  Ce  Prince  fait 
mccueil  i  tous  eeuu  qui  vont  chi\  Iui, 

ACCUEILLIR.  ▼.  a.  (II  fe  coniugne 
comme  CueilUr,  )  Recevoir  quelqu*un 
qui  vient  k  nous.  R  nous  accueillit  de  la 
tnanikre  du  monde  la  plus  honnite*  II  nous 
accueillit  fort  fioidement, 
11  fe  dit  lij|arementde  tous  les  accidens 
llcheux  oui  arrtvcnt  i  quelqu*un.  La 
ecmpittt  le  vent  les  accueillit,  Ilsfurent 
accueiUtM  de  Vorage,  La  pauvretd,  la  mi^ 
skre ,  tous  Its  malheurs  du  monde  fon: 
accueilU, 

AccuEKLLt,  IE.  parti cipe. 

ACCUL.  (TL  fe  prononce.)  f.  m.  Lieu 

Si  n'a  point  d'ifliic  ,  oU  I'on  eft  accul^. 
uu  fui  pourfuivoient  les  criminels  ,  Us 
gouftgretu  dans  mt  mecul »  oAomUs  prit. 
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II  ft  £t  particulieremeot  du  foad  du 
terrier  qA  les  chiens  acculent  les  renards 
&  les  bl^reaux.  Quand  on  voit  que  le  re- 
uard  eft  d  I'accutp  avant  que  de  Ucher 
Us  haffetSp  ilfaut  favour  oufont  Us  accuis. 
II  fe  dit  aum  des  piquets  qu'on  enfonce 
en  terre  au  bout  d*une  plate-forme » pour 
retenir  le  canon  quand  U  recule  apr^s 
avoir  tir^. 
ACCULER.  v.  a.  PouiTer  quelqu*un  •  & 
le  r^uire  en  un  coin  »  en  un  endroit  ou 
il  ne  puifle  plus  reculer.  11  U  pourfuiva 
l'ip4e  d  la.  main  ,  &  I'accula  coture  La  mu- 
raiiU,  Notre  armie  avoit  accuidcelU  des 
ennemis  dans  un  endroit  ou  il  n'y  avoit 
point  d'ijfue, 

II  fe  dit  audi  en  parlant  des  fangliers , 
des  loups ,  des  renards ,  &  antres  betes. 
Les  chiens  avoient  aectdi  U  fauglier »  U 
loup ,  U  renard,  Le  blireau  dtoit  aceule 
dans  fon  terrier, 

Avec  le  pronom  perfonnel » il  figni£e  • 
Se  ranger ,  fe  retirer  dans  un  coin ,  cen- 
tre une  muraille »  &c.  pour  fe  d^fendre  , 
&  pour  n*^tre  pas  pris  par  derriere.  Se 
voyatu  pourfuivi  par  quatre  hommes ,  il 
s'accula  contre  la  murailU^  &  ft  difendit 
longHemps, 

AccuLi »  iE.  partieipe. 
ACCUMULATION,  f.  f.  Amas  de  plu- 
fieurs  chofes  ajout^es  les  unes  aux  an- 
tres. Accumulation  de  biens ,  d'honncurt. 
On  appelle  Accumulation  de  droit ,  Une 
augmentation  de  droit  fur  quelque  chofe. 
ACCUMULER.  v.  a.  Amafler  &  mettre 
enfemble.  Accwnuler  des  biens  ,  des  tri~ 
fors,  Accuuttder  foufuT  fou» 

On  dit  iigurtoent » Accumuler  crime  fur 
crime »  pour  dire  >  Aj  outer  crime  fur 
crime. 

Accumuler  »  eft  audi  r^ciproque.  Et 

dans  cette  acception  on  dit ,    Que  des 

arrirages  s*aecumuUnt  tous  Us  jours ,  pour  | 

dire .  qu*Ils  angmentent  tous  les  jours. 

Ac cuMu Li,   EE. participe. 

ACCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Itre 

accufif. 

ACCUSATEUR ,  TRICE,  f.  Celui  ou 

celle  qui  accufe  quelqu'un  en  Juftice.  Se 

rendre  accufateur,  Elle  s*efi  rendue  accu- 

fatriee, 

ACCUSATIF.  C  m.  Terme  deGrammal- 
re.  Le  quatri^e  casdans  les  Un^es  od 
les  mots  fe  d^cltnent.  AccutkUfpngulier. 
Accufatifpluriel.  Ceverbe  rlgitVaccufatif, 
ACCUSATION,  f.  f.  Aaion  en  Juftice  , 
par  laquelle  on  accufe  quelqu'un.  Accu-- 
fation  capitaU,  II y  aplufieurs  chefs  d'ac^ 
cufation  contre  Iui,  Pormer  une  accufa- 
tion.  Sufciter  une  accufation. 

II  fe  dit  aui&  g^ndralement  de  tout  re- 
proche  •  de  touts  imputation  qu'on  (ait 
a  quelau*un »  de  quelque  d^taut  que  ce 
foit.  rous  l*a€euje\  de  partffe  ,  de  peu 
dUuaSitude »  c*efi  une  accufation  bienmal 
fondie.  On  Vaccufe  de  beaucoup  de  difor- 
dres  »  mats  cefonx  dee  accufations  calom" 
nieufes, 
ACCUSER.  V.  a.  Rendre  une  plainte  en 
Juftice  contre  quelqu'un  pour  crime , 
dUdtet  en  Juftice  quelqu*un  pour  crime. 
Accufer  un  homme  de  vol »  d*afft^nat,  II 
a  iti  aeeufi  d'avoir  intelligence  avec  Us 
ennemis,  Ce  crime  dont  on  Vaccufe, 
On  dit  d'un  criminel  qui  a  avoud  fon 
crime  en  Juftice*  q^lls'^ft  nicufd  Iui- 
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mime,  Et »  Accufer  un  acte  de  fmut » poic 
dire  *  Soutenir  qu*una£le  eft  faux. 
Accuser  ,  Signifie  auili  gdn^ralement* 
Imputer  quelaue  iaute »  quelque  dd^t 
a  quelqu'un,  Iui  reprocher  quelque  &u- 
te  •  quelque  d^iut.  Accufer  quelqu'un  de 
ndgligence.  Vaccujftr  k  tort.  On  Vaccufe 
d* avoir  fait  ctitefatyre. 

On  dit ,  S* accufer  en  Confeffion »  accu» 
ftrfes  pichds ,  pour  dire  ,  D(f clarer  (t% 
ptf ch^s  au  Pr^tre  dans  le  Tribunal  de  la 
Confeifion.  //  faut  s* accufer  de  tousfes 
pichcs.  S'aecuftr  d'avoir  offu^i  Dieu, 

On  dit  a  certains  jcux  de  Cfartes  »  Ac* 
cuftrfonjeu ,  pour  dire  •  En  declarer  ce 
que  les  regies  veulent. qu'on  d^lare. 
Accufe\votrt  point,  Accujc\  jufte,  Vous 
ayc{  aeeufi  faux, 

pndit ,  qu^Un  homme  accufe  jufie  ,  qu*il 
accufe  faux  ,  pour  dire  »  qu'Il  eft  exaft 
dans  un  rdcit »  ou  qu'il  ne  I'eft  pas. 

On  dit  en  ftyle  &  en  mati^re  d'affaires, 
Accufer  la  rdception  d*une  lettre  ,  pour  di- 
re ,  Marquer ,  donner  avis  qu'on  Ta 
rc?uc. 

Accuser  ,  en  termes  de  Peinture »  c'eil 
donner  une  id^e  jufte  de  ce  qui  eft  con- 
vert par  les  fur&ces  de  ce  qui  couvre* 
Accufer  Us  OS  p  les  mufcUs  fous  la  peaum 
Accufer  U  nu  par  les  plis  des  draperies. 
Accusi,  tz,  paiucipc,  Aeeufi  de  meur* 
tre  •  de  vol. 

11  eft  auOl  fubftantif ,  &  fienifie  ,  Celui 
qui  eft  accttf(^  en  Juftice.  L'Accufateur  ^ 
f aeeufi,  \ 

ACE 
ACENSEMENT.  f.  m.  A ftion  de  donner 
a  cens.  VAcenfemeni  de  cet  heritage  «  da 
cette  maifon, 

ACENSER.  V.  a.  Donaer  a  censun  fonds 
de  terre  •  une  maifon ,  a  condition  d'en 
payer  un  cens  ouune  rente  feigneuriale. 
Ce  Seigneur  a  aceafi  vingt  arpens  de  ter^ 
re  p  d  raifon  de  dix  livres  de  renttm 

ACEPHALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
de  cbe£  ConciU  acephale.  Se3e  acephaUm 
^n  dit  aufli  ,  Monfire  acephale  ,  otatua 
acephale ,  d'un  monftre ,  d'une  ftatue  ians 
tite. 

On  a  encore  donn^  ce  nom  a  une  fe£le 
d'anciens  h^r^tiques. 

ACERBE.  adj.  de  t.  g.  Sur ,  ipre.  Duvin 
d'un  gout  acerbe,  Des  fruits  aeerbes, 

AC^RER.  V.  a.  Mettre  de  i'acier  avec  du 
fer ,  afin  de  readre  celui-ci  propre  k 
couper. 

Aciai  >  is.  participe.  11  iigniiie  en  M|^-- 
d^cine  &  en  Pharmacie,  une  faveur 
auftire  &  aftrinaente. 
II  eftauffiadje&f,  &  n'ad'ufage  qu'en 
parlant  du  fer  ,  lorfqu'il  eft  rendu  tran* 
chant  &  per^ ant  par  le  moyen  de  Ta- 
cier.  Lame  acerie,  Pointe  acir4<,  Pld- 
ches  aUries,  Des  traiu  bien  acircs, 

AC£;TABULE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie, 

3ui  fe  dit  des  cavit^s  de  queiques  os  » 
ans  lefquelles  d*autres  os  font  places 
pour  (aire  leurs  mouvemens. 
ACI^TEUX.  EUSE.  adj.  Qui  tient  da 
goiit  du  vinaigra.  Plante  aceuufe* 
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ACIIALANDER.  v.  a.  Faire  avoir  det 

chatands.  La  bonne  marchnndife  &  U  ben 

marchi  achalandent  fon  une  boutique,  II 

effort  achaUndd. 

U  eft  auiU  r^ciproque^  C^ffs  boutiqj^^ 
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iamminct  k  s^dehaldndtr.  Si  vMrMd^ 

pons  MhdUadcr,  iogt^-^sus  dan§  tta  mgiU 

Uttr  qmmrtiir* 

AcRALAMDC ,  tt.  paitactptf. 

ACHARNEMENP.  f.  m.  aaiofi  dl*aii  wii- 

laal  <}ui  s*attache  ooiniatremont  a  fa  proi«. 

L'acharntmeut  d'un  l^uf »  d*uH  Mnimtd. 

.  11  f«  dill  auffi  de  la  fureur  opintatreaTec 

laquelle  des   antmaux,    &.  m^in«  des 

homines  r«  battent  Us  uns  contre  les 

JAfxes.  LWhsm€m4ntd4  dtaw  d9gu4x  l*un 

€»ntr€  l*autr$,  Cts  d^ua  anim^ux  fifimt 

hmtttU  tve  achdrmnunt. 

U  €t  dit  audi  figur^m«nt  d«  ranbtioftt^ 

•pinUtrc  <{u*ofi  a  contre  qualqii'un.  £'«- 

thamemtnt  dt  c€a  d€ux  flm'UUutt  tfl  in- 

ACHARNER.  v.  a.  Exciter,  wrAmtt, ir- 
riter.  /<  iM  yW«  fmifeut  les  avoir  adutt*- 
mit  its  uns  toMtre  Us  duents,  11  eft  fen 
odfutmd  c0Hite  mdL  lis  font  aehdmis  du 
d&mbdt, 

II  le  dit  auffi  airec  le  pronon  perfon- 
nel ,  &  fignifie ,  S^attacher  avec  fureur , 
tvec  oplnutretd.  Lt  Hon  s*ackam€fur  fd 
proie*  C0S  dcuM  tigress* dehdment  tun  eon- 
trt  tdutre, 

kcHKKtfk,  tt»  partkipe.  Un  eomhat 
dthdrmd, 

II  fignilie  aufli ,  Attach^  i(piel<rae  chofe 
aver  eaces.  €^h  homme  dekami  du  jeu. 

ACHAT,  f.  m.  Emplette,  acouiiition&ite 
k  pnx  d'axgent.  t/n  hon.  dcnat,  Un  moti- 
ve dchdt,  F*lrt  aehdi  de  mdrthdndtfis. 
il  fi^nilie  aaffi  la  chofe  achet^e.  h  ttux 
^ousjfdirt  roirmon  mchdt, 

ACHE.  r.  £  Herbe  qui  refTemble  au  per- 
fiL  En  tenmins  jtus  dt  Id  Ciiet  on  dort" 
meit  tint  touronne  tTdtht  dU  Vdinquenr. 

ACHEMENS.  f.  m.  p.  Lamhrequma  dd- 
coup^s. 

ACHEMINEMENT.  f.  m.  C«  qui  eft  pro- 
pre  k  laire  jianrenir  a  la  fin  qii*on  fe 
propofe  p  dilpofition ,  preparation.  Cgfl 
mt  grdnd  ddkeminement  d  Id  pdisf.  Pour 
dchaninemtnt  du  trditi  ,  on  rijolat ,  &t, 

ACHEMINER.  v.  a.  II  n*eft  en  iifage  a 
Yzdtf,  mi*en  parlant  d'affaires ,  d*entre- 
prifes »  ot  fi^mfie ,  Mettre  en  dtat  de 
pottvotr  tMur.  Ctt  Mnementpent  ttche^ 
mintr  Id  fdis. 

t'AcH£Mti«E&.  ▼.  rdcipr.  Se  mettre  en 

cbemiii.  Nous  nous  dauminimts  vers  un 
ttt  tndroit. 

On  dit  Bgordmtnt ,  t[a*Unt  dffkirts^d' 
thdminc  ,  poiir  dire ,  qu'On  Fa  mife  en 
bon  train. 

AcncMiNi,  iE.  partkape. 

ACHETER.  T.  a  Pdehtu,  fdchetois,  kc- 
querir  tfoehpie  choie  k  prix  d'argent. 
Athtitr  dts  ieofes  t  dct  prorifionsy  des 
litres  ,  wu  mdijon  ,  unt  terre  ,  ane  charge. 
Acktier  d'gent  evmptdnt.  Atheter  d  cridzt. 
Achtter  A  ban  mdrchd.  Axhtter  cher.  Ache- 
ttr  d  trii  prim,  Aehtter  «a  poUs  de  Por, 
Aehdur  du  doatUe,  Achaer  an  gfos.  Ache- 
ter  en  ditdiL 

On  dit  prorerbialemeiit » en  ptrlant  de 
Yin  oa  de  quelque  autre  liquenr ,  Qni 
hon  tackete  ,  hon  U  hoit;  &  ce  proteroe 
s'applique  k  totttes  les  dentec^  qa*oin 
achete. 
On  dit  p  Afheter  des  ham ,  ponr  dire  , 
ObteofT  iKfpenfe  de  ftin  pnblier  6e$ 
btns  de  manage. 
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rtlq^  cbofe  avec  beascoap  M  peine 
dc  diAcult^.  J*di  hidtt  cowupour  ohte^ 
nit  eettc  grace  ,  on  mc  Ca  iien  fait  dche" 
ter.  Caft  une  digniti  qu*il  d  dchetie  du  prix 
defonfang.  Cifi  achttor  cher  un  repentir, 
que  de  fe  miner  pour fatisf aire  fespajfions, 
AcHEjk,  is.  participe. 
ACHETEUR.  u  m.  Celui  qui  achete.  Le 
wendeur  &  Cdchoteur* 

ACH^VEMENT*  f.  m.  Fin,  execution 
entiere,  accomplifl*ement  d*une  chofe. 
//  ne  manqus  plus  qu^un  portdil  poor  Co- 
ehivenunt  de  cet  ddificc. 

U  fe  dit  au  figurtf ,  de  la  perfe^lion  dont 
un  ouvrage  eitfafceptible.  Tous  Useot^ 
noijfeurs  vantent  Vachcvcment  de  ce  tablodu, 
ACHEVER.  y.  a.  Finir  une  chofe  com- 
menc^e.  //  d  ochevi  fon  entreprife.  Los 
hdtimmsfont  dcherds,  II  d  fait  dcherer/d 
gdlerie, 

AcHEvl »   i£.  participe* 
il  eft  auifi  ad)e£Uf ,  &  alors  il  fignifie , 
Accompli,    par£iit»   qui  a  toutes  les 
bonnes  qualit^s  de  fon  genre.  Un  ou^ 
vrdge  dchofd,  Uni  htduti  dehovie* 

II  ie  dit  aufn  de  ce  qui  eft  extrdmement 
mauTais  dans  fon  genre.  Cefi  tmfou  ache- 
V€*  Un  foe  achsvd,  Un  fidUrat  aekewd, 
ACHILL^E.  f.  f.  Plante  radide  mii  croit 
fur  les  montagnes.  C'eft  une  elptce  de 
Jacobde.  On  prend  faieuUle  en  tiiane 
ou  en  fa^on  d<  thd.  On  Temploie  contre 
Tafthmc  &  les  maladies  du  poumon. 
ACHIT.  f.  m.  Efptee  de  vigne  qui  cto^ 
dans  rile  de  Madagafcar.    EUc  porte 
beaucoup  dc  grappes. 
ACHOPPEMENT.  A  m.  U  ne  fe  dit  gu^- 
re  que  dans  cette  phrafe ,  Pierre  d'a- 
fhopptment  ,  pour  dire  ,   Occafion  de 
faillir,    de  tomber  dans  Terreur.    Los 
gens  ddrigUsfont  dss  pierres  d*dehoppe- 
aunt  pour  eeux  qui  Us  fidquentont»  Ces 
fortu  de  propofitions  font  des  pierres  d'a^ 
€hoppemont  pour  UsfoihUs. 
ACHORES.  f.  m.  p.  Petits  ulcires  qui 
viennent  k  la  t^te  &  aux  foues ,  efp^ce 
de  teigne  quiattaque  ptincipalement  les 
eoftuis. 

A  C  f 
ACIDE.  f.  m.  Un  des  (els  qu*on  appelle 
primitl^.  Lorfque  ce  fel  eft  pur  ,  il  eft 
touiowrs  dans  un  dtat  fliiide  $  il  imprinve 
fur  la  langue  une  faveur  piquante  (em- 
Uable  a  celie  qii*y  excite  It  vinaigre  j  il 
change  en  rouge  la  couleur  bleue  des 
fleurs,  &  lefuc  qui  ta  a  M  tird :  lorf- 
quit  eft  uni  avec  le  fel  qu*on  appelle  al* 
call  y  il  forme  des  feb  concrett  que  Ton 
nomme  feUneutres.  Les  Chimiftes  comp- 
tent  trois  acidjSS.  i**.  Voside  vitrioUque 
oi]  deide  unherfel ,  c*eft  ctlni  qui  fe  tire 
du  vitriol ,  c*eft  le  m^me  que  Tacide  du 
iboftre ,  &  il  eft  gdndralcmem  tdpandu 
dans  Tair.  i^  Vacida  nitfenx ,  c'eft  ce^ 
Ini  ooi  fe  tire  du  nitre  on  du  lalpdtre ;  on 
lui  aonne  au(&  le  nom  d'eaai  forte  oad*e^ 
prit  de  nitre.  3°.  L'acide  du  fel  marin  , 
c*eft  celui  qui  fe  tire  du  fel  oommufi ;  on 
le  ftoaime  efpritde  fel.  L^Bfl  de  ces  aci- 
dee ,  lorfqu^d  a  1^  tird  des  plantes  ou 
des  vdgdtaux ,  tel  <}ue  le  verjns ,  le  {its 
de  citron  ,  levintigre,  s'aippelle  .^ride 
vSgitdl ,  poar  Ic  dmkiguer  des  acides 
quifetiremdurigaemindimi,  qiiel*oa 
nomme  Atides  mindtmaae, 

,  «ft  a«ft  adjeaii;  Ondit,  ib 
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fdldddi^  one  liqueur  dtide^  Alors  U  dd» 
iigne  une  liqueur ,  ou  un  feloiiracicfe 
domioe. 

AClDlTlL  f.  f.  Qualitd  de  ce  qui  eft  aci- 
de.  Vdciditi  de  VofeilU  »  VacidiU  du 
vorjtts. 

ACIDULE.  adj.  de  t.  s.  Quieftde  Una. 
ture  des  acides.  On  fe  fert  de  ce  mot » 
quoiqu'afTez  imptoprement »  pour  dd- 
ugner  des  eaux  mindrales  froides  »  lo^ 
meme  qu'eUes  ne  contiennem  point  de 
fel  acide  »  &  pour  les  diftinguer  des 
eaux  mindrales  chaudes ,  que  Ton  nonb- 
me  eaux  thermalcs.  Dans  ce  fens  oa 
dit ,  que  Les  eaux  de  Pdffyfont  asiduUsm 

ACIER.  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  a  chi 
fer  ,  locfqu*il  eft  parlaitement  pur ,  & 
tr^s-chargd  de  ce  que  les  Chimiftes  ap- 
pellent  le  principe  inflammable  ou  phlo^ 
siftiaue ,  ce  qui  U  rend  beaucoup  plus 
our  QL  plus  dlaftiqoe  que  le  £sr  ordinai- 
re. Acier  de  bonne  trempo.  Acier  do  X}df^ 

>  mas.  Ldtna  d'deier.  CoutedU  d*aciir. 

AGO 

ACOLYTE,  f.  m.  Clerc  promn  a  IHin  de& 
quatie  Ordresmineuss,  &  dont  Toftice 
eft  de  porter  les  cierges »  de  prdparer  la 
feu ,  Tencenfoir ,  le  vin  &  Teau;  &  de 
fervir  a  TAutel  le  Prdtre ,  le  Diacre  & 
le  Soudiacre.  Fairt  Us  fknaUons  d'AoH 
lyte  d  une  grande  Mejfe* 

ACOMAS.  C  m.  Arbre  dont  le  bois  elk 
prbpre  a  la  conftru^ion  Aiu  navires. 

ACONir.f.  m.  Efp^ce  de  plante  vdn^ 
neufe. 

ACOQUINANT  »  ANTE.  adj.  Qui  aeo- 
qiiine»  qui  attire.  Lofeu  sfi  acoquinanu 
Une  vie  acoquiaante.  II  eft  familier. 

ACOQUINER.  T.  a.  Acdrer  ,  attacher, 
faire  contra^er  une  habitude*  La  mdtier 
de  gueux  acoquine  eaux  qui  l*ent  fait  utm 
fais,  L^oifivetd  dcoquino.  En  htver  U  fiu 
dcoquine*  11  eft  familier* 
II  eft  aufli  rdciproque  &  figmfie  *  S*av 
tacher  trop.  S*adonfier  trop.  U  yefl  na^ 
quhti  dupres  de  cette  fanau  «  il  perdra  fa 
fortune*  II  sUfi  aeoquind  en  ee  pdysJA* 
S'dcoqaixor  aujeu, 

II  (edit  auifi  dequelques  «nimaaxd(»-' 
meftiques.  II  ntfamtpas  qu'un  dUen  de 
chafe  s*dcoqnina  a  la  euifiu.  Un  thai  qni 
s'aeoquine  auprhs  dufeu, 

Acoqunii.  kc.  partkipe. 

ACOUSMATE.  I  vu  Bniit  de  voiz  ht»» 
maiaes  ou  d'inftmmens  qn*on  simagine 
entendre  dans  Pair. 

ACOUSTIQUE.  Cf.  Thdorie  des  Tons  At 
de  leurs  propridtds.  Traiti  d'aeouftiquOm 

AcovsTXQUE,  Seditau^fiadjeAxvement^ 
en  parlant  des  inftrnmeAs  qui  ferreot  h 
angmenter  le  ion.  Comet  aaoafiiqne* 

ACQ 

ACQU£R£UR.  C  m.  Cehu  que  acquiert. 
II  nele  dit  gu4re  que  de  cehii  qui  acquie«e 
des  biens  immenUes.  Atqudreurdt  bomte 

foi.  Un  tel  9  prifeat  acqudreur*  Nout'ol 
aequireur, 

Oadttpreverbiakment,  II  y  a  plus  d^ 
fans  aejuirears  ,  que  defous  vendeurs. 

ACQUERIR.  ▼.  a.  J'acquiers,  tu  aequiena 
U  acquien  ;  nans  aequirons  ,  fous  a^ 
quire\ ,  ils  dcquierent,  Pdcqudrois.  J'ai  ae-^ 
^ms,  Pdcquis,  Pacquerrai,  Aeauiers,  0«d> 

facqaiSt,  Poequerrois.  Acqairam^  A*- 
qms.  Rendre  fien  pat  echat ,  (aire  acqul- 
fition  dc  quelque  chofe  d'utile  9t  d'^a 
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grtfabte.  Acptirirwu  terre  ,  uMi  chap , 
wu  mmfon ,  tm  pre ,  une  rente.  Aequerir 
dtfudcnierst  des  denicrs  d'aatruL  Ac" 
pudrir  du  hitn  Ugitimement,  Acquirir  du 
pien  par  de  honnts  votes ,  par  de  mauval^ 
fts  voUs»  Aequirir  quclque  chofe  en  fon 
nom »  au  nam  d'iuttrui  >  jous  U  nom  d*un 
autre*  II  a  heaucoup  acquis  depuis  quclque 
temps*  It  acquicrt  tous  les  joars,  U  efi  en 
dtat  d'acqudrir. 

On  dit  auili ,  Acquirir  les  droits  de  quel" 
^'un,  Acquirir  un  nouveau  droit  fur  quclf 
^e  chofe, 

Ac^uiRiR  ,  Se  dit  auffi  de  tontes  les 
cbofes  hoiiflltes  tfu  fe  peuve&t  mettre 
au  nombre  des  biens  &  des  avantages. 
Acquirir  de  Vhonneur  »  de  la  riputation  , 
du  cridit »  de  I'autoriti  »  de  la  feience,  11 
a*efl  acquis  quantiti  d'amis.  11  s'eft  acquis 
Its  bonnet  graces  de  fon  mattre,  Vous  avc[ 
acquis  heaucoup  de  ^loire  en  cette  occafion. 

Acquis  ,  se.  participe.  Du  hien  malae^ 
fuis,  Qualicis  naturelUs  ,  qualUis  ac- 
quifes. 

Acquis,  eft  aufli  iobftantify  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  ^*Un  homme  a 
de  I'acauis ,  heaucoup  d*acquis ,  poor  dire, 
Qu*Il  elt  trcs-inftniit  dans  fa  profeffion ; 
cc  cela  fe  dit  ordinairenent  en  parlaot 
iTiin  homme  de  lettres ,  d*anMedecin, 
dhmAvocat,  Sec, 

ACQU£T.  f.  m,  Terme  de  Pratique. 
Chofe  acquife,  ce  ([ue  Ton  a  acquis.  // 
a  fait  un  bet  acquit. 

On  dit  jirorerbialemeot »  qu7/  n*y  afi 
M  acquce  qua  le  don ,  pour  dire  ,  qu*Il 
n'y  a  point  de  hien  plus  Idgitimement , 
plus  agr^ablement  ,  &  plus  sikrement 
acquis ,  que  celui  qui  eft  donn^» 

En  ^le  de  Pratique ,  Acquits ,  au  plu- 
riei ,  fe  dit  proprement  des  biens ,  tant 
meubles  qu*unmeubles ,  qu*ona  acquis* 
Cette  femme  n'eftpas  commune  en  Hens  , 
alls  n'aara  point  de  part  mux  acquits,  it  efi 
fcrwus  a  un  homme  de  difpofer  defu  a^ 
auits,  Acquiu  &  conquits,  Les  droits  fur 
les  fianc'^fiefs  &  nonreaux  acquits, 

Acqv£t  ,  fignifie  auifi ,  Avantage ,  pro- 
fit, gain.  liny  a  pas  grand  acqtut  a  v«n- 
dre  cette  mardumdife4a,  Vous  aure\  plus 
d'acauit  de  le  patyer  que  de  pUider,  Ileft 
familier. 

ACQUIESCEMENT,  f.  m.  Aftion  par 
iaquelle  on  fe  foumet  k  quelque  chofe , 
on  fe  conforme  aux  fentimens ,  aux  vo- 
loat^s  d'autruL  Elle  a  furmotue  la  dure^ 
ti  defon  mart  par  un  entier  acquiefeement 
Afes  yolontis,  Acquiefeement  a  la  Sentetf 
ce  ,  a  la  demande,  Acquiefeement  i  la  vo- 
lonti  de  Dieu,  On  nepeut  refuferfon  ao- 
quiefcement  d  une  propofition  fi  hien  di^ 
montrie. 

ACQUIESCER.  ▼.  n.  Di£ittt ,  c^der ,  fe 
foumettre.  //  a  acquiefce  i  ee  qu'on  fon^ 
haitoU  de  lui.  Acquiefeer  aux  fentimens  , 
aux  volontis  d'autnU,  Acquiefeer  i  une 
demande ,  i  une  Sentence^ 

ACQUISITION.  C  i,  Aftion  d*acqu^tr. 
Faire  un  contratd'acquifition,  Depuis  cette 
acquifition  p  il  n'efi  rien  arriri,  Faire  une 
acquifition.  U  a  fail  acquifition  d'une  heUe 
urre, 

AcQVif  iTiON  ,  Signifie  auifi  ,  La  chofe 
ncmiiie.  Bonne  acquifition,  VoiUmanou' 
vetle  acquifition.  U  luia  eidi  fon  uqu^ 
^'ion% 
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ACQUIT,  t  m.  Quittance  «  d^chlfge. 
Terme  de  finance.  Pen  ai  un  hon  acquit, 
Je  foumirai  des  acquiu  hons  &  valoples. 
Pour  acquit. 

On  dit ,  Payer  une  chofe  i  I'aequit  d*un 
autre,  pour  dire  >  La  payer  a  la  d^char- 
ge  d*un  autre.  Paipayicela  i  l*acquit  de 
Ta  fuecefRon,  Cela  va  i  I'aequit  des  mi- 
neurs,  Et  on  dit ,  Faire  quelque  chofe  pour 
I'aequit  defa  confcicnce  ,  d  I'aequit  defa 
confcience ,  pour  dire ,  Afin  de  n*en  avoir 
point  la  confcience  charg^e. 

On  dit ,  Jouer  d  I'aequit ,  lorfque  dans 
une  partie  de  plufieurs  perfonnes  ,  ceux 
qui  ont  perdu  ,  jouent  entre  eux  a  qui 
payera  le  tout. 

On  dit ,  Faire  quelque  chofe  par  manilre 
d'acquit ,  pour  dire ,  N^ghgemment,  ic 
feulement  parce  qu'on  ne  peut  pas  s*en 
difpenfer. 
Acquit  ,  an  jeu  de  Billard,  fe  ditdu 
premier  coup  oue  Ton  joue  pour  fe  met- 
tre en  paiTe.  Donner  un  hon  acquit ,  ui 
maupois .  acquit. 

Acquit- A-cAUTiOK.  f.  m*  Terme  de  bu* 
reau.  Billet  ou  certificat  que  les  Com- 
mis  d*un  bureau  donnent  pour  £ure  paf> 
fer  librement  un  ballot  k  la  deftinaaon. 

ACQUIT-PATEKT.  Foyci  PATENT. 

ACQUITTER.  ▼.  a.  Rendre  quitte,  li- 
b^rer  de  dettes.  11  a  acquittifon  ami,  fon 
parent ,  fafamiiie ,  fa  fuecejjion,  II  s'eft 
ohligi  de  m*acquitter  &  indemnifer,  11  iefi 
hien  acquitti  depuis  un  tel  temps,  11  iefi 
acquitti  de  cent  mille  francs  depuis  pcu,  II 
a  acquisti  entikrement  fa  terre.  11  devoit 
fur  fa  charge  ,  mats  i  Va  tout'd^fait  ac- 
quittie. 

On  dit  proverbialement ,  Qui^acquii* 
te »  ^enrichit. 

On  dit  figurtfment ,  ^acquitter  des  ohli" 

fations  qu*on  a  d  quelqu'un ,  pour  dire , 
.es  reconnoitre  par  fes  ferrices ;  &  g6- 
n^ralement,  enparlant  desderoirs  &. 
obligations  de  la  vie ,  &  en  parlant  de 
charge ,  d*emploi ,  &c.  on  dit ,  ^enac- 
quitter ,  pour  dire ,  Y  fatisiaire.  S'ac' 
quitter  defon  devoir  •  s*en  acquitterhien , 
s'en  acquiuer  moL  Sacquitter  £une  com' 
miffion,  lls'acquitte  hiende  fa  charge,  11 
^aequitte  hien  de  tQutce  qtiilfau,  As'aC" 
quittehien  de  cet  emploi  »  il  e*en  acquiue 
diniement. 

On  dit  figur^ment ,  Acquiuer  fa  conf 
cienee  ,  pour  dire  ,  Faire  ce  qu*on  croit 
£tre  obligd  de  hxtt  en  confcience. 

On  dit  aujeudn  Billard,  S^acquitter^ 

Jiour  dire ,  Jouer  le  premier  coup  pour 
e  mettre  en  paiTe. 

AcQUiTTER ,  Signifie  auffi ,  Payer.  //  a 
acquitti  toutes  les  dettes  de  fa  famille,  £t 
on  dit  9  Acquitter  un  contrat ,  une  obliga- 
tion»  pour  dire ,  Payer  les  fommes  pot- 
ties par  ce  contrat ,  par  cette  obligation. 
On  dit  dans  le  mime  fens  ,  S'acquicter, 

AcQViTTi  •  tE,  participe. 

A  CR 

ACRE.  f.  f.  ( la  premise  fyllabe  eft  br^ 
ve. )  Une  mefure  de  terre  contenant  un 
arpent  &  denu ,  ou  environ.  Cent  acne 
de  terre »  de  pre. 

Acre.  adj.  det.  g.  Qui  a  quelque  choie 
de  piquant ,  de  mordiquant ,  de  corro- 
fif ,  &c.  Une  bile  dcre,  II  lui  tomha  une 
humeur  icrefur  let  yeux,  Une  pituite  dcre, 
Lffuedeetitthtrhe^dtre*  CeU^itre 
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an  goSt  •  eft  d*un  goUt  dctii  y 

ACR£T£.  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft  iati 
Vdcrete  dufel ,  Vdcreti  de  la  bile, 

II  fe  dit  aufli  au  figurd.  H  a  de  VScreU. 
dans  C humeur, 

ACRIMONIE.  f.  f.  Acret^.  VacrimonU 
dufel,  Vacrimonie  des  humeurs, 

ACROBATE.  f.  m.  Efp^ce  de  Danfeuc 
de  corde  chez  les  anciens. 

ACROSTICHE.  f.  m.  On  appelle.ainfi 
un  ouvrage  compof^  d*autant  de  vers 
qu*il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a 
pris  pour  fujet,  &  dont  chaqiie  vers 
commence  par  une  des  lettres  de  ce  nom, 

grifes  de  fuite.   Un  acrofiiche  inginieux* 
^n  fonnetpar  acrofiiche* 

II  eft  aufli  adje^tif  de  t.  g.  Sonneuacrof* 
tiches.  Vers  acrofiiches, 
ACR0T£:RES.  f.  m.  p.  Ce  font  des  Ef^ 
pices  de  pi^deftaux  oue  Ton  met  d'iefpa* 
ce  en  efpace  dans  les  oaluftrades ,  de  ma« 
niire  que  les  baluftres  r^pondent  fur  le 
-vuide  ,  &  les  acroteres  fur  le  plein. 

ACT 
ACTE.  f.  m.  A£Uon  d*un  Agent,  opdrt* 
tion.  La  criation  du  mo^de  efi  un  aae  da 
lapuiffance  de  Dieu, 

II  fe  dit  en  Logi<pie  par  oppofition  a  c« 
au*on  appelle  ruijfance  ,  c'eft-a-dire  » 
Capacitdd'agir,  qui  n'agit  pas  encore. 
Reduire  la  puiffanee  d  faSe,  La  eonflr 
quence  efi  bonne  de  CaHe  a  la  puiffanee. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Faire 
aHe  d^hiritier f  pour  dire,  Agir  comme 
hdritier.  Quand  on  a  fait  aBe  ^hiritier  « 
onefi  oblige  aux  dettes, 
AcTB ,  En  termes  de  Morale,  fe  dit  ^ 
n^ralement  de  toutes  fortes  d*a6tions.  En 
ce  fens  on  dit ,  que  Les  mimes  aStes  pli^ 
fieurs  fois  ripitis  ,  forment  Phabitude. 

II  fe  dit  plus  particulierement  des  moa* 
vemens  vertneux  que  Tame  produit  au 
dedans  d*elle*mlme ,  &  principalement 
de  ceux  qui  regardent  la  Religion.  ASa 
de  foL  AHe  de  contrition.  ASe  d*Aif<« 
miUti. 
AcTE ,  En  termes  de  Pratique ,  fe  dit  da 
tout  ce  oui  fe  fait  par  le  miniftere  d*uii 
Officier  de  Juftice ,  foit  en  jugement , 
foit  hors  de  jugement.  A3e  authentique  , 
folennel » public.  AStejaffi  pardevant  No* 
taires,  P offer  un  aSe.  Signer  un  aBe.  Pren- 
dre  un  aae  au  Greffe  ,  un  aSe  de  foumij^ 
fion. 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  encore  des  ddcla* 
rations  fiiites  en  Juftice.  DemanderaSe* 
Prendre  aBe  de  fa  comparution.  On  lui  a 
donni  aBe  de  fa  plainte*  ABe  dedifavenm 
Penai  VaBe  d  la  main, 

Quand  on  arrive  dans  un  lieu  oik  I'on 
dtoit  convenn  de  fe  trouver  pour  aftair^ 
avec  d*autres  perfonnes  ,  &  que  quel* 
qttes*uns  de  ceux  qui  y  devoient  Itre  na 
s  y  trouvent  pas ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  fieurement ,  ABe  de  ma  diligent 
ce ,  pour  dire ,  qu*On  n*a  pas  manque  au 
rendez-vous. 

On  appelle  ABcfousfeingprivi ,  tonte 
convention  &  toute  reconnoiflance  paP> 
iit  entre  des  particuliers ,  (aas  Itre  re« 
vltue  de  Taucoritl  publimie. 

On  appelle  ABe  Capitulaire ,  Une  diiU 

bdration  canonique  prife  dans  un  Chapi* 

tre  de  Chanoines  ou  de  Religieux. 

AcTE ,  En  termes  d*£cote ,  fe  dit  d'una 

diipute  publiqna  oU  ronfoiitleat  df4 1>^ 


ACT 

fts.  Fain  un  Acle.  SoutcnirunASt,  Trifi^ 
der  A  uti  a3e,  Ajpftcr  k  ua  acle,   Un  aSt  dt 
Pkila/ophU,  Un  a^  dt  TfUologie.  Un  aC" 
tt   en  iorionnt,    Un  acU  aux  icoUs'dc 
Droit,  Un  oBt  aux  icoUs  dc  Mddtcine, 
Acts  ,  En  termes  d*Ouvrages  Dramad- 
qaes  ,  fe  dit  de  chacune  des  parties  prin- 
cipales  dont  une  piice  de  Theatre  eil 
compof^e  ,  &  entre  Urqucllcs  il  y  a  un 
temps  od  les  Afleurs  ne  paroiflent  pas. 
Un*  pUce  de  trois  aStes  ,  de  cinq  acles  ,  en 
€ia^  aBej,  Tout  les  aBts  de  cute  Tragedie 
ntfant  pas  de  la  menu  force,  Les  aStes  fe 
divifem  en  funis. 

On  appeile  Piece  d*un  a£^e ,  ou  Pi^ce 
en  an  ade ,  une  Com^die  dont  toute 
Taction  eft  renferm^e  dans  an  feui  a£le. 
Les  Pricieufes  ridicules  de  Moliere  font 
une  piece  en  un  aSte, 
AcTES  ,  au  pluriel,  fe  dit  des  d^cifions 
faites  par  autorit^  publique ,  &  r^dig^es 
dans  des  regiilres  publics.  Lu  aHes  du 
Senat,  Le  Senat  caffa  Us  aSes  de  Niron, 
Les  aSes  des  Conciles,  Cela  eft  extrait  des 
aHes  publics. 

On  appeile  Les  A3es  des  ApStres ,  un 
Livre  canonique  ^crit  par  Saint  Luc  ,  & 
contenant  piuueurs  chofes  que  les  Apo- 
tres  ont  faites. 
ACTEUR ,  TRICE,  f.  Celui  ou  celle  qui 
repr^fente  un  perfonnage  dans  une  piece 
de  Theatre,  ion  aHeur.  Grand  aSeur. 
hddchant  acteur,  ExceUente  aBrice,  Former 
un  oHeur,  Jnjlruirt  un  oHcur, 

U  fe  dit  figur^ment  de  celui  qui  a  part 
flans  U  condnite  ,  dans  Tex^cuuon  d*une 
aflfaire.  Ila/tdun  des  orincipaux  aSeurs 
dans  cetfe  ndgociation,  Vhomme  dont  vous 
parU\  eft  un  tres-hon  Officier  &  un  grand 
^Beur  un  jour  de  combat. 
II  fe  dit  aufli  dans  le  mdme  fens  dans  des 
parties  de  jeu «  dans  des  parties  de  plai- 
fir.  linous  manque  un  aieur,  II  d  fa- 
sulier. 
ACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  agit ,  ou  qui  a  la 
▼erta  d'agir.  II  fe  dit  par  oppofition  a 
ftaffif.  Qualitds  aHives,  On  dit  dans  Tan- 
o^nne  Fhilofophie ,  que  La  forme  eft  aC' 
tire  t  &  que  l^  matiire  eft  pafftpe. 

On  zp^eiie  Deues  aHives ,  les  foounes 
dant  on  eft  cr^ancier ;  Dettespajpves^  les 
fommes  dont  on  eft  d^biteur. 

On  dit ,  en  parlant  d*^le(lion ,  Avoir 
9oix  aSUvi  &  pajpife  ,  pour  dire  ,  Avoir 
droit  d*dlire  &  d'etre  ^lu.  Dans  I'dleo- 
iion  des  Empereurs  SAllemagne  ,  les  tXu" 
Uurs  EccUfiaftiques  riont  que  voix  aSive  , 
hs  autrestieBeurs  ont  voix  aHive  &  paf- 


AcTiFy  Signifie  audi,  Qui  agit  avec 
promptitude,  avec  force.  JLe  feu  eft  le 
plus  aciifdes  iUmens,  II  n*y  a  rien  de  plus 
oBifque  Vefprit  de  Vhomme, 

II  Ggnifie  audi ,  Qui  eft  a^iftant  ,  dili- 
gent ,  lahorieux.  Cefl  un  homme  aBif  , 
extremement  aHif, 

On  appeile  en  matiere  de  devotion  , 
Vi£  noire ,  celle  qui  confifte  dans  les  ac- 
tions ezt^rieures  de  piet^  ,  par  oppoii- 
tion  a  la  vie  contemplative ,  qui  coniif- 
te  dans  les  fentimens  &  dans  les  affec- 
tions de  Tame. 

AcTiF  y  En  termes  de  Grammaire  ,  fe  dit 

des  verbes  qui  veulent  ^tre  fuivis  d*un 

fubftantif ,  iervant  a  exprimer  le  terme 

de  ration  fignifiie  par  Ic  verbe.   Ain£ 

Tome  !• 


ACT 

dans  ces  phrafes  ,  Aimer  Dieu  ,  Servlr 
fan  ami,  Bitir  une  maifon  ,  &c.  Ces 
verbes  ,  Aimer  ,  fervif ,  &  batir,.  font 
des  verbes  aBifs, 

II  fe  dit  audi  de  certains  adje^fs  ver- 
baux.  AindTadjeflif verbal,  Seeourable, 
qui  figniiie ,  Qui  aime  a  fecourir ,  a  don- 
ner  du  fecours  ,  eft  un  adjcSUf  verbal  ae* 
tiff  parce  qu^il  a  une  fignification  adi- 
ve.  Aimable ,  qui  mdrite  d*dtre  aimd ,  eft 
un  adjcHifvcrbalpaJpfj  parce  qu'ilaune 
fjznincation  paftive. 
ACTION,    f.  f.    L*op^ration  de  chaque 
agent.  Vaclion  du  feu  fur  le  boit.  Vadion 
dtt  Soleil  fur  les  pUntes.  VaBion  deVef 
prit,   Le  feu  par  la  violence  defon  a3ion 
vitr^e  les  mitaux,  Une  aSUon  vive  ,  fou- 
daina,  momentanie. 
Action  ,  Se  dit  audi  par  rapport  a  la 
Morale  ,    &  fe  dit  g^n^ralement  de  tout 
ce  qu*on  fait.  Bonne  afUon.  Mauvaife  ac" 
tion,  yUaine  aHion,  AcLon  noire  ,  Idcke, 
AHion  ginireufe,  Faire  de  belles  actions. 
ABion  militaire. 

Action  ,  Se  dit  audi  d*un  combat,  d*une 
rencontre  entre  des  Troupes.  Les  deux 
armies  itoientfiprochesV une  de  V autre  , 
qu^on  jugea  qu*elles  nefefipareroient  pas 
fans  qi/il  y  cut  quelque  aHion.  Ceft  un 
Officier  admirable  pour  un  jour  itaHion, 
Engager  une  action. 
On  dit ,  que  Des  Troupes  commencent  i 
entrer  en  action  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  com- 
mencent a  agir ,  k  entreprendre.  I^es 
armies^  commenckrent  tard  i  entrer  en 
action. 

Action,  Se  dit  audi  pour  marquer  la 
v^h^mence  ,  la  chaleur  k  dire  ou  a  faire 
quelque  chofe.  Parleravec  aBion,  Parler 
^a3ion,  Ce  qu*Ufait,il  le  fait  avec  aBion, 
On  dit ,  £tre  en  aBion ,  pour  dire ,  £tre 
en  mouvement,  fe  remuer,  s'agiterfou- 
vent.  Oeft  un  homme  qui  eft  toujours  en 
aBion.  On  dit  audi  d*un  cheval ,  qu7/  eft 
toujours  en  aBion  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'a- 
gite  continuellement. 
Action  ,  Se  dit  audi  de  la  contenance  , 
du  maintien  ,  du  gefte  d*un  homme.  Ceft 
fon  aBion  ordinaire  de  haujfer  les  ipaules , 
de  panther  la  tete,  life  tint  long-temps  de- 
rant  luien  aBion  defuppliant. 
Action  ,  Se  dit  plus  particuli^rement  de 
tout  ce  qui  regarde  la  contenance ,  le 
mouvement  du  corps ,  &  les  geftes  de 
rOrateur.  Ce  Pridicateur  n^a  point  fac- 
tion, II  a  r aBion  belle  ,  noble ,  libre  ,  ai- 
fie,  Ctt  aBeur  a  V aBion  froide ,  contrainte. 
Action  ,  Se  dit  audi  d*un  Difcours  pu- 
blic ,  comme  eft  un  Sermon  ,  une  Ha- 
rangue ,  un  Plaidoyer.  Ce  Pridicateur  , 
cetAvocat  a  fait  une  belle  aBion.  11  vieil- 
lit  en  ce  fens. 
Action,  Se  dit  audi  d*une  demande, 
d*une  pourfuite  en  Juftice.   ABion  crimi- 
nelle.    ABion  civile,  ASUon  perfonnelU, 
ABion  rielle.  ABion  de  rapt.   ABion  en 
garantie.  Intenter  aBion  en  Juftice. 

II  iignide  audi  le  droit  qu'on  a  de  faire 
une  c&mande  en  Juftice.  Avoir  aBion  con- 
tre  quelqu*un,  II  Pa  fubrogi  enfes  droits , 
noms  &  aBionsm 

Action  ,  Se  dit  audi  en  Poede ,  du  prin- 
cipal dv^nement  qui  fait  le  fujet  d'une 
piece  de  Th^itre  ,  ou  d*un  Poeme  tfpt- 
que.  Ilfaut  dans  un  Poeme  dramatique 
qu*ily  ait  unitd  d^ aBion*  Ctt  tpifode  n*a 


ACT  IT 

point  de  fMport  d  la  principale  aBion  4n 
Poeme,  Une  Pi^  reguUirjt  ne  doit  poistt 
avoir  dupliciti  f  aBion. 

On  dit  audi ,  qu*//^  a  beaueoup  ^ac* 
tion  dans  une  Pilce  de  Thidtre  ,  dans  un 
Poeme  dramatique ,  pour  dire  ,  Que  Im 
plupart  des  chofes  s*y  padent  en  a^on, 
&  non  en  rdcit ;  &  que  les  dvdnemens  j 
naid*ent  les  uns  des  autrest 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conci* 
les  ,  on  appeile  ABion ,  ce  que  dans  les 
derniers  on  appeile  Seffton,  Dans  la  pre^ 
miere  aBion,  Dans  lafeeonde  aBion  dn 
Concile ,  il  fut  dilibiri. 
AcTiON,Sedit  aulfide  lafomme  qu*ofi« 
mife  dans  une  Compagnie  de  commerce,' 
ou  dans  quelque  autre  Soci^t($  utile ,  &  k 
proportion  de  laquelle  on  doit  avoir  part 
au  profit  g^ndralde  la  m^meSocidt^.  Ac 
tion  de  la  Compagnie  des  Indes,  Avoir  unc 
aBion  d  la  Tontine, 

On  appeile  ABion  de  graces  ,  Un  remet^ 
ciment ,  un  t^moignage  de  reconnoidan* 
ce.  Rendre  mille  aBions  de  graces,  Le  TK 
DEUMfut  chanti  en  aBion  de  graces.  On 
lui  rendit  de  tres'humbles  aBions  de  graces* 
ACTIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui  a  une 
ou  pludeurs  a£Uons  dans  une  Compa- 
gnie de  commerce.  Les  ABionnaires  deUt 
Compagnie  des  Indes, 
ACTIONNER.  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Agir  contre  quelqu'un  en  Juftice ,  intenr 
ter  aflion  contre  lui.  S*il  ne  paye  pas ,  it 
faudra  le  faire  aBionner,  11  vieillit. 
AcTiONNE  ,  £e.  participe. 
ACTIVEMENT.  adv.  II  n'eft  gufcre  en 
ufage  qu*en  Grammaire.  On  dit,a*un  ver- 
be  neutre  ,  qu*//  s*emploie  quelquefois 
aBivement ,  pour  dire  ,  qu*Il  s*emploie 
quelquefois  dans  une  dgnincation  active. 
Ainfi ,  Parler f  qui  eft  un  verbe  neutre  , 
s*emploie  a^Hvement  dans  cette  phrafe  : 
Ceft  un  homme  qui  parle  bienfa  langue, 
ACTIVITY,  f.  f.  Faculty  aftive.  Verta 
d*agir.  VaBiviU  dufeu,  VaBivUi  des  ef-* 
prits„  On  appeile  Sphkre  ffaBivitd ,  Te^ 
pace  dans  lequel  la  facultd  d*agir  d*ua 
agent  naturel  eft  renfermde ,  &  hors  dtt* 
quel  il  n*a  point  d'a^on. 
II  dgnifie  ngur^ment.  Diligence,  promp* 
titude  ,  vivacitd  dans  Ta^on  ,  dans  le 
travail.  Padmire  PaBiviti  de  cet  homme* 
ACTUEL  ,   ELLE.  adj.  Edeftif ,  r^el. 
Pavement  aSneU  U  dgiufie  audi  prdfent* 
Vitat  aBuel. 

II  fe  dit  dans  le  ftyle  didad^ique  en  diA 
fdrentes  phrafes  ,  &  par  oppofition  a 
diverfes  chofes.  Ainfi  Chaleur  aBuelle  ^ 
fe  dit  par  oppodtion  a  Chaleur  en  puiC- 
fance.  Intention  aBuelle ,  par  oppoution 
k  Intention  virtuelle.  Grace  aBuelle ,  par 
oppofition  a  Grace  habituelle.  Et  Pechd 
aBuel ,   par  oppofition  a  Pdch^  origineU 
ACTVELLEMENT,  adv.  Prdfentement; 
On  juge  aBuellement  mon  proces,  Il  demei^ 
re  aBuellement  en  tel  endroit, 
ACUTANGLE.  adj.  Terme  de  Gdornd* 
trie.  II  fe  dit  d'un  triangle  qui  a  £ts  troif 
angles  aigus.  Un  triangle  acutangU, 
ADA 
ADAGE,  f.  m.  Proverbe.  II  n*a  guire  dM- 
fage  qu'en  plaifanterie ,    &^dans  cette 
phrafe.  On  dit  en  commun  adage.  On  ap- 
peile Les  Adages  ^Erafme ,  un  Re/cueU 
qu*Erafme  a  fait  des  Proverbesde.Ia  Lain 
gue  Grecqu«  &  de  la  Langue  Latinc* 

'C* 


ADA 

AD  AGIO.  adv.  Terme  de  Miifiqne  t  ({ni  | 
fe  met  a  la  t^te  d*hn  air,  pour  mirquer  | 

^uc  cct  air  doit  itie  lou6  d*un  mouve- 
nrent  lent ,  mai&  moins  lent  cependaQt 
aue  le  mouvement  indiqu^  par  Largo. 

Adaptation,  f.  £  aAiwi  d»adapter.  n 

.D*efl  euere  en  ufage. 
ADAin'ER.  V.  a.  Appli^er,  ajufterune 
jshofe  a  une  autre.  Adapter  un  ricipUnt 
au  chapiuau  ^une  eomue, 
II  fc  dit  audi  de  rappfication  cpi*on  fait 
,d*un  mut ,  d*un  paUage  a  une  perfonne  , 
a  un  Aijet.  Ce  vers  dt  Vlrgilt  lui  eft  bitn 
adapU, 
At)A?Tt  ,    £e.   participe.    Comparaifon 
lien  adaptie.    Vers  hien  adapti,  Pajfage 
Jbien  adapte^ 

ADD 

ADDITION,  r.  f.  Ce  qui  eft  ajout^  a  quel- 

que  chofe.  Faire  des  additions  ,  de  Ion- 

ff^es  additions.  Unlivreavec  des  additions. 

On  dit  en  tecme  de  Pratique ,  Informer 

par  addition  ,   pour  dire  ,  A)Outer  une 

oouvelle  information  a  la  premiere. 

Addition,  Se  ditau(fi  de  la  premiere 

r^gle  d*Arithm^tique  ,  qui  apprend   a 

ajouter  enfemble  pluiieurs  ■ombres.  21 

ne  fait  encore  que  Vaddhion, 

On  dit ,  Faire  une  addition  >  pour  dire , 
Pratiqutr  ce  que  U  regie  d*adaitioa  en- 
feigne. 
ADDITIONNER.  ▼.  a.  Mcttre  plufieurs 
ndmbres  enfemble  pour  en  favoir  le  to- 
tal. Jl  faut  additionner  toutes  Us  fimmes, 
AvvniotHit ,  tE,  participe. 
ADDUCTEUR.  r.  m.Ternied*Anatomie. 
Nomqui  fe  donne  a  difT^rens  mufcles, 
4'ont  la  fon^on  eft  de  mouvoir  en  de- 
dans les  parties  auxqueOes  ils  font  atta- 
ches. VadduBeur  de  Vail.    II  fe  prend 
aufli  adje^vement.  Les  nufcUs  ^dduc* 
teurs. 

AD^NOLOGIE.  r.  f.  Tdrme  d«  M^decir 
jie.  Partie  de  la  M^ecine  qui  traite  des 
jdandes.  Traiti  £Addnologie. 
JQdEPTE.  r.  m,  Celai  qui  eft  initio  dans 
Jes  mifteres  d*une  Se£te  ou  d*une  Science. 
II  fe  dit  particulierement  de  ceux  qui 
troient  dtre  parvenus  au  grand  ocuvre. 
ADEXTRt ,  feE.  adj.  Terme  de  blafon  , 
qui  fe  dit  des  pieces  qui  en  ont  une  au- 
tre a  kur  droite.  Fal  adexir/d^une  croix. 
A  D  H 
ADHERENCE,  f.  f.  Union  d'une  chofe  a 
une  autre.  Adhinnte  de  deux  corps   en- 
t/*€LX.  Jly  a  adherence  dupoumon  aux  co- 
tes. Ladhirence  de  tapicrre  a  la  vejfie,  eft 
€e  qui  a  empcckd  le  fuccts  de  cette  faille. 
U  tign'i^e  figur^ment  Artachement  a  un 
snauvais  parti ,  a  une  mauva'ife  opinion. 
On  Paecitfost  d^adhirence  au  parti  des  re- 
iellet ,  aux  opinions  des  hiretiques. 
ADHtRENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  atta^ 
ch^  a  qticlquc  cho(e.  Unepitrrc  adhcrente 
a  la  vijfte.  Ayair  le  poumon  adherent  aux 
cotes. 

Adherent  J  S^emploic  aufTi  fubftantive- 
sncnt  •  &  {Ignific  celui  qui  eft  du  fcnti- 
jnent  ,  du  parti  de  quolqu\in.  Jl  fut  con- 
d^mni  avec  fts  adherent,  Ses  fauteurs  & 
adherens.  Eti  ce  fens  »  il  nc  (e  dit  guere 
qu*en  mauvaife  part.  On  Tcmploie  plus 
ordlnatrcment  au  pluricl. 
ADHERER.  V.  n.  ttte  attachd  a  quel- 
que  chofe ,  contre  quelque  chofc.  En 
cc'£ca««  il  tCt  guii9  aufage  ^c  daas  les 


A  D  H 

phrafes  qui  fuivent.  On  trouva  in  Tou^ 

vrant ,  que  fan  poumon  adhlroit  aux  cotes , 
que  ta  pierre  adheroit  a  la  vijjie, 
11  fignifie  figiirement ,  £tre  du  fenti- 
nent  ou  du  parti  de  quelqu*un.  U  aihlre 
a  tout  cc  que  vous  dites.  Adhirer  auxfan- 
taifies  ,  aux  opinions  d'autrui.  Tons  ceux 
qui  ont  adhere  a  ce  parti-la. 
ADHiRER ,  Se  dit  aufti  en  termes  de  Pra- 
tique j  &  iignifie  ,  Confirmer  un  premier 
ane  par  un  fubfdquent »  interjetter  une 
nouvelle  appellation ,  en  adh^rant  a  la 
premiere.  La  Cour  adhcrant  aux  conclu- 
fions  du  Procureur  General, 
ADHESION,    f.    f.    Union,    Jonaion. 
Ces  deux  corps  ont  enfemble  une  adhefion 
qui  tes  rend  dijjiciles  A  feparer. 
II  fignifie  audi  a^ion  d'adh^rer  ,  &  en 
ce  fens  il  fe  dit  principalement  d*un  aAe 
par  lequel  une  puiftance  adhere  a  un 
trait^  qui  lui  eft  propofc.  Par  fon  adhd- 
fion  au  traiti,  Acle  d^adhifion, 
AD  HONORES.  Mot  emprunt^  du  Latin. 
II  ie  dit  de  ceux  qui  font  d^ cores  d*un 
titre  fans  en  faire  les  fon^ions ,  ou  fans 
en  avoir  les  appointemens. 
A  D  J 
ADJACENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  fitu^ 
aupres  ,  qui  eft  aux  environs.  Pays  ad* 
jacent.  Lieux  adjacens.  Terres  adjacentes, 
Ifles  adjacentes.  Tout  le  pays  adjacent, 
ADIANTE.  f.  m.  Plante  capillaire.  Elle 
croit  contre  les  murailles  &  dans  les  cre- 
vafles  des  vieux  Edifices.  Elle  eft  fou- 
veraine  dans  les  maux  de  poitrine. 
ADJECTIF.  adj.  m.  Terme  de  Grammai- 
re »  qui  fe  dit  des  noms  que  Ton  joint  aux 
fubftantifs  ,  pour  en  marque r  la  quality. 
Ainft  blanc ,  noir  ,froid ,  chaud ,  heureux , 
maiheureux ,  grand  ,  pctU  «   &c.  font  des 
noms  adjefilts. 

II  eft  auHi  fubftantif.  Un  adjeciif  verbal. 
VadjeHifdoit  s*accorder  avec  le  fubftantif 
en  genre  &  en  nombre,  Un  adjeuif  mafcur 
Un.  Un  adjeHiffcminin, 
ADJECTIVEMENT.  adv.  En  manicre 
d*adie£lif.  Ce  mot  iemploie  adjeaivemem, 
ADIEU.  Terme  de  civilitd  &  d*amitid  , 
dont  on  fe  fert ,    en  prenant  coned  les 
uns  des  autres.  Adieu ,  Monjieur.  Adieu , 
'  je  m*en  vais.  Dire  adieu.  U  ne  lui  a  pas 
feulement  dit  adieu.  II  y  eut  bien  des  lor- 
I   mes  repandues  quand  ils  fe  dirent  adieu. 
Dire  adieu ,  fignifie  Pi endre  congd.  //  eft 
alle  dire  adieu  a  un  tel.  II  ne  dit  jamais 
adieu  afes  amis. 
Adieu  vous  dis,  Fa^on  de  parler  popu- 
laire ;  &  Adieu  ,  en  voila  ajfei ,  tzqon 
de  parler  familiere  dont  on  U  fcrt  quand 


on  veut  finir  un  entretien  qui  importune. 
Adieu,  fe  dit  quelquefois  figurtfment , 
en  parlant  d*Ua  honune  qui  eft  en  p^ril 
Evident ,  ou  d*une  chofe  qui  court  grand 
rifque.  Si  la£evre  vicnt  aredoubler,  adieu 
le  malade.  Si  vous  touches  a  ce  cabinet , 
adieu  mes  porcelaints.  Adieu  ma  bouteille. 
Adieu  la  voiture. 

On  dit  proverbialement.  Adieu  panier, 
vendanges  font  faites  ,  pour  dire  »  Qu'on 
n*a  plus  que  faire  de  panier  ,  quand  les 
vendangcs  foac  paiCf  es.  £t  cela  fc  dit  fi- 
giiremeot  de  toutes  Ics  chofes  dont  on 
n*a  plus  que  faire ,  ou  dont  oa  ne  fe  fou- 
cie  plus. 

On  dit  auftt  fizur^ment  •  Dire  adieu  au 
monde , -pout  due »  Reuonccr  au  non- 
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de »    fe  retirer   du   monde. 
II  Cc  dit  dans  le  mdme  fens  de  tontes  lef 
chofes  auxquelles^oA  renonce.  //  a  die 
adieu  au.  Palais.  Dire  adieu  aux  plaiftrs  » 
aux  Mufes. 

Adieu  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin.  Un 
etemel  adieu.    Les  adieux  furent    longs 
&  tend  res. 
ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  avec.  II  ne 
fe  dit  que  dss  perfonnes  ,  lorfqu'on  en 
joint  une  ou  plufieurs  a  une  autre  pour 
avoir  foin  de  quelque  affaire.  11  ne  pou'-^ 
voit  pasfuffire  tomtfeut  a  un  ft  grand  em-* 
ploi »  on  fut  contraint  de  lui  adjoindr^ 
'  quelqu^un. 
Adjoint,  ointx.  participe. 

II  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  mon  adjoint. 
On  lui  a  donniun  adjoint ,  des  ad  joints, 
II  aura  un  tel  pour  adjoint.  II  ne  veut  point 
d*adjoint  r  il  veut  etre  fcul. 
Adjoint.  En  certaines  Compaspties  » 
c*eft  un  OfHcier  ^tabli  pour  atSer  au 
principal  Officier  dans  les  chofes  de  fa 
charge ,  &  pour  la'  faire  en  fon  abfence. 
Le  Re'deur  &  fes  deux  Ad  joints.  Le  5jn- 
dic  des  Imprimeurs  &  Libraircs  ,  &  fu 
quaere  Ad  joints. 

ADJONCTION.  f.  f.  Terme  de  Palais. 

Jon^lion  d'une  perfonne  a  une  autre. 

VadjonBion  de  ces  deux  Commiffairesfait 

bien  efpirer  de  fon  affaire.  Il  r^y  a  qu*^ 

prononcer  une  adjonaion  dt  Corrrmi^'a.irts, 

ADIPEUX  .  EUSE.  adj.  Terme  d'An^i- 

tomie.  II  fe  dit  de  certains  vaifteaux  & 

de  certaines   membranes  qui  fe  (&ftri* 

buent  a  la  graiftye.  Les  art  ires  adipeufes 

vontfe  diftribuer  h  la  rraijfe  des  reins.  Lis 

veines  qui  viennent deremeloppe  graiffeufe 

des  reins  ,  font  auffi  nonimdes  Adipeufes, 

Lafeconde  enveloppe  du  corps  humarn  s*ap^ 

pelle  communinunt  ta  membrane  Adipeu^ 

fe,  oule  corps graijfeux. 

A D I RER.  V.  n.  Perdrc  ,  ^pitpr, 

ADiRi,  i£.  participe.  Titre.  adire.Plhg 

adirde. 

ADITION.  f.  t  Terme  de  Droit .  qtd  fi- 
gnifie Tacceptation  d*un  heritage.  Adi-* 
tion  d'hdreditd, 

ADJUDANT.  f.  m.  Aide  qui  eft  foils  uif 
autre  pour  l*!aider  dans  fes  fon^ions.  II 
s*emploi<  en  parlant  d*oiHciers  Strangers  ^ 
au  civil  &  au  militaire. 
ADJUDICATAIRE.  f.  Celui  ou  celle  a 
qui  on  adjuge.  //  eftadjudicataire  de  cette 
mat  fon,  Adjudicataire  des  fruits  de  cette 
terre.  Adjudicataire  de   ce   bien^dd,  EUt 
s*en  eft  rendue  adjudicataire. 
ADJUDICATION,  f.  f.  Afte  de  Jufticc  ^ 
par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix  oupar 
^crit.  V adjudication  enfutfaite,  Un  bail 
par  adjudication, 

ADJUGER.  V.  a.  Declarer  en  Jugemenc 
qu'une  chofe  conteft^e  entrc  deux  par- 
ties ,   apparticnt  de  droit  a  Tune  dt% 
deux.  La  Sentence  lui  a  adjugi  telle  cho* 
fe ,  lui  a  adjuge  les  depens.  Adjuger  U 
recriance  t  les  fruits, 
II  fignifie  aufli ,  Attribuer ,  d^livrer  k 
quelqu'un  parautorit^  de  Juftice  un  hien 
meuble  ou  immeuble ,  qui  fe  vend  i  Ten- 
ch^re.  On  lui  adjugea  as  meubles.  Adju* 
ger  une  terre  a  tenchere,  Elle  lui  fut  adju-^ 
gU  a  tant.  Adjugi  d  un  tel,  Formule  de 
ftyle  de  pratique. 
ADiuct,  ^E.  participe. 
ADn;RATION.  C  L  Fommlc  doat  VU 
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lUe  Te  A»fft  dans  les  ^xorcifineji.  Les  dd-^* 
juratioiu  que  Con  fait  dan*  Us  ixorcifrnts, 
Apris  pluhcurs  adjurations. 

Al5jUR£R.  V.  a.  Commaxider  au  nomde 
I>ieu  dc  faire  ou  de  d>re  quelque  chofe. 
II  o*a.  d^ufage  que  dans  les  ^xorcirmes. 
Je  i^adjun  de  dire  veritd.  Je  t*adjure  par 
le  Dieu  riyant, 

Ad}ur£«  iE.  participe. 

ADM 

ADMETTRE.  ▼.  a.  (II  fe  conjugue  com- 
me  Meare.  )  Recevoir  a  la  participation 
de  quelque  avantage.  Admettre  qiul- 
qi^un  dans  une  Socidte,  dans  une  Compa^ 
gnie.  Admettre  quelfu*un  au  rang,  aunom-' 
bre  de  Ces  amis, Admettre  aux  Urdrcs  fa^' 
£res,  Admettre  k  lafainte  Tahle.  Admettre 
it  la  Communion  de  tEglife,  Admettre  aux 
Sacresnenst  a  la  panieipation  des  Sacrt' 


On  dit, Admettre  quelqu*ua  dfejufiifier, 

Vadsmtttre  a^a  juftification  ,  dfespreures 

juflificatives  t  a  fes faits  jujiifcatifs  ,  pour 

dure  •  Le  recevoir  a  fa  ju&iiication ,  con- 

ientir  qii*il  Cs  juilifie  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  m^me  fens  *  Admettre 
quelqi^un  a  fairt  prtssve. 

On  dit  aum »  Admettre  les  raifons ,  les 
.  excufiss  de  quelqu*un  >  pour  dire ,  Les  re- 
cevoir pour  bonnes «  pour  valables. 
Jti>METTRS  ,  Sieni£e  au(fi  •  Reconaoi- 
tre  pour  veritable.  Les  Philofophes  ad- 
mettent  pour  principe ,  que**,.  Les  Philo^ 
Jophes  iCadmeuent  plus  Us  qualuis  oceul- 
tet,  Votu  admttte\  que,*  •• 
A  DMi 5  ,  I  s  E.  participe. 
ADMINICIJLE.C  m.  Tenne  dePradque. 
Cc  qui  aide  a  £iire  preuve  dans  une  af- 
faire civile  ou  crimmelle.  Il  n^y  a  pas  de 
presages  formelUs  ,  il  n'yaque  des  admi" 
nicmies,  Cefi  un  grand  adminicuU,  i 

II  fe  dit  auffi  en  termes  de  M^decine  de 
tout  ce  qui  peut  fervir  a  faciliter  le 
bon  eflfet  d'un  remade. 
.ADMINISTRATEUR ,  TRICE,  f.  Cdui 
ou  celle  qui  r^t  ks  biens »  les  af- 
faires d'une  Comnittnaut^ ,  d*un  Hdpi- 
tal.  It  eft  Adminiftrateur  tTun  tel  Hopi" 
soL  Les  Adminiflrataurs  de  VHStel-Dieu. 
Cetta  Abhejfe  a  iti  unt  bonne  adminifi- 
tratrice. 
Administ&ateur  «  en  pat|ant  des 
£,tatt  pofliid^spar  divers  Princes  d*Al- 
lemagoe  •  Se  &t  de  cehii  qui  pendant 
la  minority  du  Prince  a  le  gouveme^ 
nenr  de  r£tat.  Le  Prince  Adminiftra-- 
tear*  V Adminiftrateur  de  Wirtemberg. 

II  fe  dit  aui&  de  quelques  Princes  cr  Al- 
lemagne  qui  tiennent  des  £vechds  Lu- 
ch^riens  r^unis  a  l^nr  Souverainet<^. 
V Adminiftrateur  de  Magdebourg,  ^'£- 
ifiqua  Adminiftrateur, 
ADMINISTRATION,  f.  f.  Gouveme- 
jnent ,  direction ,  conduite.  21  a  eu 
long^temps  Vadminiflration  des  Finances  , 
des  principaUs  affaires,  11  avoit  Vadmi- 
niftration  de  toutes  cho/es,  Un  tuteur  eft 
obligd  de  rendre  compte  de  V-adminiftra" 
tion  des  biens  de  fin  pupilU, 

Oa  dit  a  L^adminiftratian  de  la  Juftice  , 
poor  dire ,  L*exercice  de  la  Juftice 
avec  autorit^  publique.  //  n^a  aucun 
agard  aux  perfinaes  dans  Vadminiftra^ 
tion  de  la  juftice.  Les  ahus  qui  fi  com->, 
mauent  dans  Cadminiftratioa 
ti^a. 
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On  dk«  Vadminiftration  de*  Saert' 
mens  ,  pour  dire ,  L*a^on  de  conf<f rer 
les  Sacremens.  Dans  Vadminiftration 
des  Sacremens  ,  ilfaut  prendre  garde  que.., 

ADMINISTRER.  v.  a.  Gouverner ,  r^- 

gir.  Ceft  un   homme   qui  a  toujours  fi- 

gement  adminiftrd  les  affaires.  On  Vac~ 

cufiit  ^avoir  mal  adminiftxi  Us  affaires  ; 

d*avoir  mal  adminiftre  les  Finances  >  les 

revenus  de  Vitat. 

On  dit ,   Admuuftrtr  la  Juftice  •  pour 

dire  »  Rendre  la  Juftice.  £t »  Adminif- 

trer  les  Sacremens  ,  pour  dire  »  Cobk- 

rer  les  Sacremens.  { 

On  dit  en  termes  de  Pratique*  Ad-'^ 

miniftrer  des  tdmoins,  des  preuves ,  des\ 

litres  t  pour  dire  ,  Fournir  des  t^oins ,! 

des  titres ,  des  preuves.  II  a  admimf-\ 

tri  les  timoins  niceffaires  oour  verifier  la 

ddnonciation  fu*il  avoit  faitc, 

ADMiNiSTai  *  tR.  participe. 

ADMIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  attire 
radffliration.  Dieu  eft  admirable  en  fes\ 
auvres.  Cet  homme  eft  admirabU  par  fa 
vertu,  dans  fi,  conduite.  Ce  Peiture  eft 
admirabU  pour  .fin  coloris* 
On  dit  dans  le  ftyle  iamiUer ,  qu*£/ii 
homme  eft  admirabU  >  que  ce  quUl  dit , 
que  ce  qu*il  fiit  ,  eft  admirahU  ,  four ; 
dire ,  Qu'on  eft  Curpris  .  qu*on  eft  ican- 
daiiCi  de  ce  qu'il  dit ,  de  ce  qu'il  Sait, 
Vous  etes  admirable   de  ventr  ici  nous 
contr6ler. 

ADMIRABLEMENT.  adv.  D*une  ma- 
nlere  admirable.  Cet  ouvrage  eft  admi- 
rabUment  beau,  11  peine  oAmirabUment 
bien.  11  chante  ,    il  danfe  admirabUment, 

ADMIRATEURa  ATRICE.  f.  qui  ne 
s*emploie  d'ordinaire  que  fubftantive- 
ment.  Qui  admire »  ou  qui  a  coutume 
d*admirer.  Ceft  un  grand  admirateurde 
VAntiquite.  A  eft  de  vos  a'dmirateurs, 
'Ceft  un  admirateur  perpitueL 

ADMIRATIF ,  IVE.  adj.  II  n*a  guere 
d'uiage  qu*en  ces  phrafes »  Point  ad- . 
miratif,   partieuU    admirative.   On  ap- 
petle  Point  admiratif  ^  une  pon^hiation^ 
qui  fe  marque  ainfi !  &  qui  fert  afaire 
connoitre  qu'il  y  a  exclamation  &  a^ 
miration  dans  le  difcours.  £t  on  ap- , 
pelle  PartieuU  admirative «   une  paiti- 
cule  qu*on  emploie  auftt  a  marquer  de 
I'admiration.  Ah  eft    quelquefiu  parti- 
euU admirative, 

ADMIRATION,  f.  L  Sentiment  de  celui 
qui  regarde  une  chofe  comme  meiveil- 
leufe  dans  fon  genre.  Quand  il  voit 
un  beau  tableau  y  il  ^  en  admiration  , 
11  eft  ravi  en  admiration.  Avoir  de  Vad' 
miration.  Mtre  fiift  d'admiration,  Caufir 
de  tadmiration.  Donner  de  Vadjuiration. 
S*auirer  Vadmiration  de  tout  U  monde, 
Mouvament  ^admiration,  Tranfiort  d'ad-\ 
miration,  Ceft  un  fujet  d'admiration, 
Ceft  une  chofi  diffu  ^admiration, 

ADMIRER.  V.  a.  Confid^rer  avec  fur- 
prife ,  avec  ^tonnement  ;pe  qui  paroit 
merveilleux.  Admirer  Us  auvres  de  Dieu, 
Admirer  timmenftti  du  del.  Admirer 
une  beautd  parfiiu.  Admirer  la  fageffe , 
la  vaUur »  la  magnificence  i*un  Prince. 
II  (e  dit  auftl  de  la  furprife  que  caufe 
ce  qui  paroit  extrtae*  exceflif  dans 
fon  genre.  Padmire  la  filie  dee  hom^' 
met.  Je  vous  admire  de  vculoir  qu*on 
fiive  aveugUmMt  V9S  avist 


AdmxR^  I  is.  participe. 

ADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Talal>i^  » 
recevable »  qui  peut  dtre  admis.  Sea 
moyens  de  Requite  civiU  ont  ltd  jugls 
admiffibUs,  Ses  moyens  de  fiux  ont  did 
diclards  pertinens  &  admi/fibUs, 

ADMISSION,  f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  eft  aflmis.  Denuis  fin  admiffion  aum 
Ordres  ficrds  ,  it  a  toujours  vdcu  en  bom 
EceUJiaftique, 

ADMONfeTER.  v.  a.  Termc  de  Pralit- 
qne ,  dont  on  fe  fert »  lorfqufun  p,^- 
ticuUer  ayant  manqu^  en  quelque  cjK)fe 
qui  ne  merltej^as  une  grande  pnna« 
tion ,  le  Juge  te  mande  4>our  lui  &irs 
quelque  rementrance  a  Wis  dos  ,  av^c 
d^fenfe  de  r^cidiver.  La  Vour  ordonna, 
qu^il  firoit  mandi  •&  admonltd.  On  .Ttf 
admoniti. 

ADMONiri ,  ic.  participe.  UeHqueU 
quefois  '  fubftancif «  8c  figajfie  aoioi^ 
d*admoneter.  Vadmonctisiemportej^oitit 
^interdiSion, 

ADMONITION,  f.  f.  Aaion  d'admond- 
ter «  av«rtifl*cment»  Aprts  -plufiturs  dd^ 
monitions,  Apres  deux  ou  -trois  admamr* 
tions. 

ADO 

ADOLESCENCE./,  f.  Ll^e  qui  eft  ^e« 
puis  la  pubert^  ]ufqu*a  la  tnajoriti  • 
'C*eft-a-dire «  depuis  quatorze  ans  jnf- 
ou'a  vingt-clno.  lI  ne  fe  dit  guere  qpe 
des  gar^ons.  Au  commencement  dc  f^ 
doUjcence.  U  eft  encore  dans  TadoL^ 
cence. 

ADOLESCENT.  £  aujeune  gar^on.  II 
ne  fe  dit  gu^e  qu'en  plaifantant.  l/n 
jeune  adoltjcent, 

ADONIEN.  adj.  11  fe  dit  d'un  vers  com* 

Sof<^  d*un  da^le  &  d*mi  ^oadde.   Le 
ernier  vers  des  ftrophes  en  vers  Sa« 
phiques  eft  un  vers  Adonien. 

ADONIS,  f.  m.  Plante  qui  approche  de 
la  renoncule »  &  qui  vient  dans  lea 
bl^s. 

ADONISER.  v.  a.  Terme  de  plaifaii« 
terie  &  de  pure  converfation ,  qiiilie 
fe  dit  qu*en  parlant  du  trop  grand  foiii 
que  prend  un  homme  de  s*ajufter  po^ur 
paroitre  plus  jeune  ou  phis  beau.  II 
6*emploie  prxncipalement  avec  lepr«« 
nom  perfonnel.  tl  aime  a  s*adonifirJ 

AooNisif  £e.  participe. 

ADONNER.  S'ADOMNEE.  ▼.  qui  ;ie 
s*emploie  qu*avec  le  pronom  peribn- 
nel.  Se  plaire  particulierement  a  quel- 
oue  chole »  s*y  awUquer  avec  chaleur. 
tl  iadonne  k  V etude  %  aux  plaxftrs  «  k 
.la  chaffe. 

On  dit  auffi ,  S^adonner  a  un  lieu »  k 
une  perfinncp  -pour  dire»  Frequeotec 
un  lieu  ,  une  perfonne  i  voir  frequem- 
ment»  familierement  une  perfonne. 
On  dit  auili  •  qu*2//x  chien  s'eft  adoani 
dun  homme,  lorfqu'il  s*eft  attack^  a 
fuivre  queiqu*un  quHl  a  rencontr^  par 
bafard;  *&  on  dit  qu7/  s^adanne  d  la 
euifine  ,  pour  dire  *  qu*Il  y  eft  c^uti- 
nueUement. 

s'Adonner  ,  Se  dit  auili  en  parlant rde 
chenun.  Ainii  on  dit ,  /e  vooe  prie  -Je 
paffer  ches^  moi  »  fi  votre  chemin  s*y  adau- 
ne  9  pour  dire  >  Si  c'eft  votre  cheiptn 
d'y  pafter  en  allant  aiUeors.  En  ce  fens 
il  eft  familier. 

AooKni^  jkiL,  .f9Cti^.  l/n  komm^ 

Cij 
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adoani  A  ritudc.  £tre  adonni  aa  jeu. 
E'.rc  adonni  aux  fcmmts, 

ADOPTER.  V.  a.  Choifir q&slqu'un  pour 
fits  ,  le  faire  entrer  dans  taus  les  droits 
&  dais  toutes  les  obligations  d*un  v^ 
ritable  His.  Ce  qui  n'dtoit  en  ufage  aue 
chez  les  Romatns.  Augufit  adopta  iV- 
tire.  Che\  Us  Romatns  ,  etux  qu^on  avoit 
adopti$  pajfoient  dans  la  fam'tUt  &  fous 
la  puijfctnct  de   eclui  qui  Us   adoptoit. 

Adopter  ,  Se  dit  au  figurd,  &  figni- 
lie,  Con(id^rer  &  regarder  comme 
fien.  Tadoptt  yos  fsntlmens.  Je  rCadop^ 
terai  jamais  une  pareilU  opinion. 

Adopts,  ^e.  participe. 

ADOPTIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  adopts. 
infant  adoptifs.  FiU  adoptif,  FilU 
mdoptiye.  Dans  le  langa^e  de  T^critu- 
re  ,  Jtfus-^hrifi  nous  ajait  tnfans  adop^ 
tifs  dc  fon  Pere. 

ADOPnO.V.  f.  f.  Aaion  d*adopter.  7/- 
hirt  nUfoie  fiU  d^AuguJte  qut  par  adop^ 
tion^  Vixriturt  nous  dit  qiu  nous  fom- 
mts  Us  tnfans  dt  Diiu  par  adoption  , 
aue  nous  fontmts  dcs  tnfans  tT adoption. 

ADORABLE,  adj.  de  t.  g.  Dizne  d'e- 
tre ad  jr^.  Ditu  ftul  tfi  adoraiU.  Les 
myfikrts  dt  la  Religion  font  adorahUs, 
La  Providence  de  2)ieu  eft  adorahU  en 
toutes  ehofes. 

Adorable,  Se  dit  par  exag^ration de 
ce  que  Ton  eftiitie  ou  que  Ton  aime 
extrdmemsnt.  Ainfi  un  amant  dit  de  fa 
aaxtrenfe,  qu'£//^«/?  a^or<t5^.  Et  dans 
le  ilyle  familier ,  en  parlant  d*an  hon- 
n^te  homme  qui  eft'  d*un  commerce 
doux  &  capable  des  meilleurs  proc^- 
d^s  ,  on  dit «  que  Cejt  un  homme  ado^ 
rahU, 

ADORATEUR.  r.  m.  Celui  qui  adore. 
Les  adorateurs  du  vrai  Dieu,  Les  vrait 
mdorateurs. 

On  dit  par  exagdration »  qu^Un  homme 
tfi  adorateur  d*une  femme ,  quV/  eft  de 
fes  adorateurs ,  pour  dire ,  qu*U  Faime 
pailtonn^ment.  £t  qa^Un  homme  eft  ado~ 
rateur  £un  autre  homme  >    pour  dire , 

2u*Il  eft  prdvenu  d*une  eftime  extraor- 
inatre  pour  lui ,  qu*il  Tadmire  en  tout 
ce  qu*il  fait. 
ADORATION.  L  f.  Adion  par  laquelle 
on  adore.  Vadoration  n\ft  due  qiia 
Dieu  feuL  Vadoration  des  Idoles  eft  un 
erime  de  Lefe^ajsftd  divine. 

On  dit  auni ,  L*  ad  oration  de  la  Croix  , 
AlUr  i  Vadoration  de  la  Croix  :  mais 
cela  ne  fe  dit  que  par  relation  a  Jefus- 
Chrift. 

On  Te  fert  audi  du  mot  d^adorauon  , 
en  parlant  de  la  c^rdmonie  qui  fe  pra- 
tique a  r^ard  d*un<  Papc  nouYcUe- 
snent  ^lA ,  lorfqu'il  eft  mis  fur  TAutel 
Rpris  foQ  dledton ,  &  que  les  Cardi- 
saux  lui  vont  rendre  nommaee.  £t 
cVft  en  ce  fens  qu*on  dit ,  Aller  a 
Vadoration  du  Pape, 

Oa  dit  audi  dans  cette  mdme  accep- 
tion  ,  qu*£/ii  Papt  eft  fait  par  poie  d*a^ 
deration ,  lorfque  tous  les  Cardinaux 
le  ront  reconnoitre  poor  Pape»  fans 
mToir  flit  dt  Tcrutin  auparavant. 
ADORER.  V.  a.  Rendre  \  Dieu  le  culte 

2ai  lui   eft  dA.  //   ne  font  adorer  que 
7ieu.  Dieufeul  mMte  d*etre  adori,  Ado^ 
rer  le   rrai  Dieu  en  tfprit  &  en  vdriti, 
*  M9nr  la  fii9t$  TriMit^,  Aivftr  hfu*' 
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C\rtft  dans  VEuchariflU.  Les  Patent  ado- 
roitnt  de  faux  Dleux.  Les  Ifraelttes  ado- 
rerent  le  veau  d'or. 

On  dit  audi  ,  Adorer  la  Croix  :  mais 
c*eft  dans  un  autre  fens  qu'adorer  Dieu, 
&reulemsnt  par  relation  k  Jelus-Chrift. 

Adorer,  Se  met  quelquefois  fans  rd« 
gime.  Les  Ju'ifs  adoroient  h  Jirufalem, 
6*  les  Samaritains  d  Samarie.  Le  peupU 
d*Jfrael  alloit  adorer  fur  les  montagnes. 

Adorer  ,  ne  (tgnifie  ouelquefois  que 
Rendre  de  tris-profanos  refpe^s ,  en 
fe  profternant.  La  Reine  Efther  adora 
le  Roi  Affuirus^  Les  Rois  de  Perfe  fe 
faifajent  adorer. 

Adorer  ,  Se  dit  encore  par  exagd- 
ration  ,  paur  dire ,  Aimer  avec  une 
padion  excedive.  //  ne  Vaime  pas ,  // 
Vadore.  Cette  mere  eft  folle  de  fon  fits  , 
elle  Vadore, 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
Adorer  le  veau  d*or ,  pour  dire  ,  Faire 
la  cour  a  un  homms  de  peu  de  mtfrite  , 
a  caufc  de  Ces  rlchelTes «  ou  a  caufe 
de  fon  credit. 

ADORi,  ^e.  participe. 

ADOS.  f.  m.  Terme  ae  iardinage.  Terre 
qu*on  dleve  en  talus  le  long  de  quel- 
que  mur  bien  expoC6 ,  pour  y  (emer 
quelque  chofe  qu*on  veut  faire  venir 
plutot  qu*on  ne  le  pourroit  en  pleine 
terre. 

ADOSSER.  V.  a  Mettre  le  dos  contrc 
quelque  chofe.  Adojfer  un  enfant  contre 
la  murailU  po  ir  Vempecher  de  tomhet.  II 
s^adoffa  eontre  la  muraille  »  &  fe  difen-' 
dit  long-temps  de  la  forte. 
II  fe  dit  audi  ftgurdmsnt  eu  parlant 
d'un  batiment  qu*on  place  contre  une 
montagne  ,  contre  un  rocher  ;  d*un  ap« 
pentis  qu*on  appuie  contre  un  biti- 
ment. 

Adoss6  ,  £e.  participe.  En  termes  de 
blafon  ,  il  fe  dit  de  deux  pieces  d*armoi- 
rie  ,  comme  deux  lions  ,  deux  poidbns  , 
mis  dos  a  dos.  Le  Duehi  de  Bar  a 
pour  armes  deux  bars  adoffis,  II  porte 
de  gueules  a  deux  lions  adofis,  Les  Pein- 
tres  ,  les  Sculpteurs  &  les  Antiquai- 
res  fe  fervent  du  mdme  terme  .  en  par- 
lant de  deux  tdtes  ttuCes  fur  une  meme 
ligne  en  fens  oppofd, 

ADOUBER.  V.  a.  Qui  ne  s*emp1oie 
qu*abfolument »  Sc  qui  n*a  gu^re  d*ufage 
qu*au  TriArac  &  aux  Echecs  ,  dans 
cette  phraie ,  Padouhe  ,  par  laquelle 
on  marque  qu*on  ne  touche  une  piece 
jpie  pour  Tarranger,  6c  non  pour  la 
j  Otter. 

ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doux.  Tempd- 
rer  Tdcretd  de  quelque  chofe  d*aigre , 
de  piquant,  de  fald.  Adoueir  Vacide 
du  citron  avee  le  fuere.  Adoucir  avec  de 
Veau  une  fauffe  trop  falie.  Cela  adoueit 
Vdcreti  des  humeurs,  Adoueir  Vdcreti  du 
fang. 
On  dit  •  Adoueir  fa  voix  ,  pour  <fire  , 
Parler  d*un  ton  moins  RJgre  ou  motns 
dlevd.  Adoucir  un*  exprejfum  ,  pour  di- 
re ,  La  corriger ,  la  tempdrer  par  une 
autre  moins  dure  &  plus  convenable. 
On  dit »  que  LapluU  adoueit  le  temps  , 
pour  dire  ,  aii*£lie  le  rend  moins  froid. 

Adoucir  ,  5igniAe  auffi ,  Rendre  moins 
fiicheux  6c  plus  fupportable.  Cela  adou» 
eira  un  ptu  V9tr%  mni.  Si  fuel  fug  chofe 
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pomtolt  adoucir  ma  peine.  Adouetr 
nui ,  Vamertume  ,  le  chj7rin  ,   &c* 

On  dit  d  ins  le  n^me  fens  ,  Adoucir 
Vhumtur ,  le  caracltre. 

On  dit »  Adoucir  les  traits ,  adoucir 
Vair  du  vfage  ,  pour  dire  ,  Les  rendre 
moins  rudes.  La  maniere  de  fe  coeffer 
adoueit  Vair  du  vifage  ,  ou  le  rend  plus 
rude. 

On  dit  en  termes  de  Peinture «  Adou^ 
eir  les  traits  d^une  figure ,  pour  dire  , 
Les  rendre  plus  tendres ,  plus  d^li« 
cats,  //  faut  un  peu  adoucir  les  eon-- 
tours  de  eette  figure  ,  qui  font  trop  mar-' 
quis ,  trop  rejfentis. 

II  fienlfie  encore ,  Appaifer.  Adoucir 
la  colore  de  quelqu*un,  Adoucir  un  ef" 
prit  irriti, 

II  eft  audi  rdctproque  ,  &  fxgnifie  De- 
venir  plus  doux.  Son  kameur  s*adoueit^ 
Le  temps  commence  d  s* adoucir.  Tous  let 
maux  iadouciffenz  avec  le  temps,  Sa 
voix  iadouc'u, 
Adouci  •  IE.  participe. 
ADOUCISSEMENT.  f.  m.  A^on  oar 
laquelle  une  chofe  eft  adoucie.  L*ctat 
d'une  chofe  adoucie.  //  paroit  quelque 
adoucijfement  dans  fon  hat.  II  a  rendu 
fon  tableau  heaueoup  plus  beau  par  Va- 
doucijfement  des  contours. 

II  fe  prend  audi  figurdment  pour  Sou- 
lagement  ,  dimimitiDU  de  pc'mc  ,  de 
douleur.  II  y  a  quelque  adouciffcment 
dans  fes  maux.  Rien  ne  peut  apporur 
U   moindre  adoucijfement  a  fa  douUur. 

II  fe  dit  encore  du  temps.  11  y  a  queh- 
que  adoucijfement  dans  le  temps,  Ceft-* 
a-dire ,  Le  temps  nVft  plus  ft  rude , 
ft  facheux  ,  il  ne  fliit  plus  ft  ftoid. 

11  fe  dit  audi  figurdment  en  parlant 
At%  ehofes  morales  ,  des  affaires ;  ^ 
il  fignifie  •  Accommodement ,  tempe- 
rament »  expddient  propre  a  concilier. 
Ne  fauroit'-on  trouver  d^adoucijfement  i 
cela  ?  On  trouve  des  adouciffemens  A 
toutes  ehofes,  Les  affaires  font  fort  al- 
gries  entre  eux ,  en  y  cherche  quelque 
adoucijfement, 

ADOUfe ,  feE.  adj.  Terme  de  chafte . 
qui  ftgnifie  Accoupld,  apparid.  Lex 
perdrix  font  adouizs, 
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ADRESSAffT .  ANTE.  adj.  Qui  s'a- 
drelTe*  qui  eft  adreftii.  li  n*eft  guere 
d*ufage  que  dans  cette  phrafe.  Let» 
tres  patentes  adreffantes  au  ParUment, 

ADRESSE.  f.  f.  indication ,  dddgnatton  » 
foit  de  la  perfonne  k  qui  il  faut  s*a- 
drefTer,  foit  du  lieu  oii  il  faut  aller 
oit  envoyer.  Donner  une  adrejfe  pour 
faire  tenir  des  lettres.  Une  bonne  adrejfe, 
Une  adrejfe  t^re,  Une  faujfe  adrejfe,  }e 
vous  donnerai  mon  adrejfe.  Envoyer  une 
ieftre  i  fon  adreffe. 
On  dit,  Faire  tenir  des  lettres  a  hur 
adrejfe ,  d  Uurs  adrejfes  ,  pour  dire  » 
Envoyer  des  lettres  a  ceux  a  qui  cDes 
font  adrefKei. 

On  appelle  Bureau  ^adrejfe  >  un  Iteu 
o^  Von  s'adreiTe  pour  diverfes  ehofes 
qui  regardent  la  focidtd  &  le  commer- 
ce. II  eft  princtpalement  en  ufage  en 
parlant  du  lieu  oik  Ton  re9oit  les  nou- 
relies  pour  la  Gazette ,  9t  o^  on  la 
ddbitc.  £t  on  dit  fi^dmem  d*itn«  wti-* 
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ion  Hf^  ton  d^btte  ordinairement  beau- 
coup  de  nouvelles  »  que  Ctfi  un  vrai 
Btirtau  i'adrejfe. 

Adresse.  r.  t,  Dextdrit^,  fott  pour 
Jes  chufes  du  corps ,  foit  pour  celles 
de  Tcfprit.  Grande  adrtjfe,  11  fait  tott- 
tes  ehofts  av€e  adnfft,  11  a  htautoup 
d'adrtffc  afaire  tous  ct*  txerciees,  Adrefft 
J*c/prit.  11  font  traUer ,  il  faut  manitr 
€€tte  affaire  avee  adpeffe.  11  a  lire  tela  de 
lui  par  adrejfe  ,  par  artifice. 

On  appelle  Tour  d*adreffe ,  un  tour 
de  fubtilitd  de  main.  Ce/2  un  homme 
fui  fait ,  qui  fait  des  tours  d'adrejfe. 

II  fe  prend  auifi  pour  Un  tour  de  fi- 
nefle  d^efprit.  11  lui  a  joui  un  tour  d*a- 
dreffe, 
ADRESSEK.  T.  a.  Enroyer  dircAement 
a  quelque  peribnnc  y  en  ^uelque  lieu. 
jidreffer  une  Itttre ,  un  paquet  ^  £!«/- 
qu'un,  Vous  n*aye\  qu'a  me  Vadrejfer  a 
wot  eel  endroit.  Vous  adrejfere\  yo$  lettres 
a  un  tel  pour  me  let  faire  tenir,  Vous 
m'^Fe^  adrejfi  un  homme  qui  n*a  pu  me 
rendre  raifon  de  rien. 

On  dh  ,  Adrejfer  le  difcours  ,  adreffer 
la.  parole  Jt  quelqu*un »  pour  dire ,  Par- 
ler  dtre£lement  a  quelqu'un.  On  dit 
auifi  dans  le  m^me  lens ,  Adrejfer  fes 
^mux  •  adreffer  fes  prices.  Eton  dit  aufli , 
Adreffer  fit  pas ,  pour  dire  ,  Toumer 
fes  pas  vers  quelqtie  eiidf  oxt ,  aller  vers 
queloue  lieu. 

U  s^emploie  foavent  avec  le  pronom 
per/bnoci ,  pour  dire ,  Alter  trouver 
dire^enenc'quelqu*un,  aroir  recours 
a  lux.  //  faut  s'adreffer  a  un  tel  pour 
cettg  affaire,  Je  m'adreffe  i  vous  comme 
d  la  feule  perfonm  de  ^uije  puis  efpirer 
qmel^ua  fecours.  Et  on  dit ,  Vous  vous 
aireffe\  mal  »  pour  dire  «  Vous  vous 
sndprenez  ;  foit  qn*on  ne  puifTe  point 
accofder  la  chofe  demandde  •  foit  qu*on 
ne  le  vcuille  pas  :  ce  qui  fe  marque  en^ 
core  dsrantage  dans  ces  phra(es ,  A 
qui  vous  adr€ff(0(^ous .  d  qui  penfe^ous 
90US  adreffer  r 

On  dit ,  qa*l/ne  lettre  s*adreffe  i  quel- 
su*un ,  pour  dire ,  Que  la  fufcription  de 
la  lettre  marirae  que  c*eil  a  lui  qu'ell^ 
doit  ^trc  renaue.  Le  paquet  s'adrvffe  d 
yous  i  mais  il  y  a  une  lettre  pour  moi. 

On  dit  d*ane  chofe  qu*une  perfonne 

mura  dite ,  Ccla  s'adreffe  a  vous ,  pour 
dire ,  C*€&  vous  me  cela  regarde , 
c^eil  roiu  qu*on  pretend  ddfigner. 

ADRE5SEJI..V.  n.  Toucher  droit  oi^  Ton 
irife.  Adreffer  an    hut,    Vous  ave^  hien 
•drtffit  vous  n*ave^  pas  bien  adreffL 
AoRESst ,  is.  participe. 
ADROIT  ,   OITE.   adj.  Qui  a  de  Fa- 
drefle »   de   la  dextdritd.   11  fe  dit  du 
corps  &  de  refptit.  II  efi  adroit  djes 
ts€rti€es.  Adroit  d  courir  la  hague.  Etre 
aJroit  a  mani€r  une  affaire,  Ceft  un  ef- 
frit  adroit, 

ADROITEMENT.  adv.  D*une  mani^re 
adroitc ,  avtc  adreife.  //  a  fait  eela 
fort  adroitemtnt,  11  a  conduit  cette  affaire 
fort  adroittmtnt*  U  s*efi  tird  adrwtwunt 
d'affaire. 

A  D  V 

ADVENTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Janfpmdeace.  II  fe  dit  des  biens  qui 
ioirciit  k  ^elqu*uay  fokt  pariiiccef- 
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fion  collat^rale  y  Toit  par  la  lib^ralit^ 
d*un  (Stranger.  Biens  adventifs. 

ADVERBE.  f.  m.  Terme  de  C^rammaire. 
Partte  mdecUnable  de  Toraifon  ,  qui  fe 
joint  avec  les  verbes  &  avec  les  ad- 
)e£lifs  y  pour  en  exprimer  les  manieres 
ou  les  circonftances.  Adverbe  de  lieu, 
Adverbe  de  temps,  Adverbe  derive  du 
verhe,  Adverbe  dirive  d'un  nom  adjeSif. 
Les  adverbes  fervent  d  modifier  les  verbes 
ou  les  noms  avee  lefquels  us  font  joints, 
lei  6*  la  ,  font  des  adverbes  de  lieu,  Au- 
jourd'hui ,  demain  ,  bientdt,  tantot , 
font  des  adverbes  de  temps,  Beaucoup  & 
peu  ifont  des  adverbes  de  quantise,  Dou- 
cement  &  fortement ,  font  des  adverbes 
de  qualite  &  de  maniere, 

ADVERBIAL »  ALE.  adj.  terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  Tadverbe.  II 
fe  dit  6e   deux   ou  de  pluiieurs  mots 

2ui  ^ant  joints  enfemble ,  ont  force  & 
gnification  d'adverbe.  A  eontre-^emps  , 
fens-^effus'^effous ,  font  des  fa^ons  de 
parler  adveroiales. 

ADVERBIALEMENT.  adv.  Terme  de 
Grammaire.  D*une  maniere  adverbiale. 
Vesfafons  de  parler  qui  fe  prennent  ad- 
verbialementm 

ADVERSAIRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
eft  d'un  parti  oppofe ,  (Pune  opinion 
contraire.  11  a  un  fort  adverfaire ,  un 
puiffant  adverfaire,  Vaintre  Jon  adver- 
faire g  fes  adverfaires,  Cefi,  lui  qui  efi 
votrt  adverfaire,  Elle  efi  votre  adver- 
faire, 

ADVERSATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en  cette 
phrafe*)  Partieule  adverfaire,  Cefl  une 
particule  qui  marque  quelquc  oppoit- 
tion,  quelque  dimrence  entre  ce  qui 
la  pr^c^de  &  ce  qui  la  fuit.  Mais  efi 
une  partieule  adverfative* 

ADVERSE,  adj.  Contraire.  II  n'a  d'ufage 
qu*en  ces  deux  phrafes , '  Fortune  ad- 
verfe  ,  Partie  adve  fe  ,  dont  la  deniiere 
ne  0:  dit  qu*en  ftylc  de  pratique  ,  & 
(ignifie  La  perfonne  contre  qui  Ton 
plaide. 

ADVERSITY,  f.  f.  L'^cat  d'une  fortune 
malheureufe.  ^tre  dans  Vadverjiti,  Tom- 
her  dans  Vadverfitd,  Les  advcrfitis  que 
Dieu  nous  envoie,  £tre  canfiant  dans  l*ad- 
verjiti.  Suecomber  a  Vadverfitd,  Sa  vie  a 
etd  melde  d'adverjitd  &  de  projfpiriti, 
II  fe  dit  aufii  d*Un  accident  facheux  , 
&  dans  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement  au  plurieU  //  a  foutenu  de  gran" 
des  adverJUes,  11  a  eu  de  grandts  adver- 
fitis  d  effuyer, 

ADULATEUR ,  TRICE,  f.  Flatteur  , 
flatteufe.  Celui  ou  celle  qui  par  baf- 
it^t.  &  par  int^r^t ,  donne  des  louan- 
ees  excelllves  a  une  perfonne  qui  ne 
les  m^rite  pas.  Ldehe  adulateur*  Les  adu- 
lateurs  ont  perdu  ce  Prince,  C'efi  un  per^ 
pituel  adulateur*  Ceft  une  grande  adtf 
latrice* 

ADULATION,  f.  f.  Flatterie  Uche  ^c 
bafle.  11  y  a  trop  d'adulation  d  cela, 
C*eft  une  adulation  honteufe, 

ADULTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  parvenu 
a  Tadolefcence  >  a  Page  de  raifon.  // 
n'dtoit  pat  encore  aduUe,  Une  perfonne 
adulte, 

II  eft  aUfH^ubftantif.  Le  Baptlme  des 
adttUei.  U  a*a  ^cie  d*ufage  dvu  Tad- 
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je^  ni  dans  le  fubftantif ,   que  dans 
les  phrafes  pr^c<^dentes.  ' 

ADULT£;R£.  adj.  de  t.  g.  Q^i  viole  la 
fbi  conjugale.  II  ne  fe  dit  guere  dans 
Tadje^lif ,  qu'en  parlant  des  femmes. 
Une  femme  adulthe, 
II  eft  auffi  fubftantif,  &  alors  il  fe 
dit  de  celui  ou  de  celle  qui  viole  la 
foi  conjugale.  Ni  Us  fomicateurs  ni  les 
adulteres  ne  poffederont  le  Royaume  des 
Cieux,  ^ 

AouLTiRE.  f.  m.  Signifie  aufli «  Le  vio- 
lement  de  la  foi  conjugale.  Commettrc 
un  adultere.  On  Us  furprit  en  adultere. 
On  appelle  Double  adultere  ,  L*adultere 
qu*un  homme  marid  &  une  femme  ma- 
rine commettent  enfemble.  Enfant  nd 
d*un  doubU  adultkre, 

ADULTiRlN ,  INE.  adj.  Qui  eft  nd  d'a^ 
dultere.  Des  enfans  adulterins, 

ADUSTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  briUd.  II 
ne  fe  dit  guere  que  des  humeurs  du 
corps  humain.  Humeur  adufie  ,  ^f(Mg 
adufie  t  biU  adufie, 

ADUSTION.  f.  f.  Terme  de  Mddecine. 
£tat  de  ce  qui  eft  briild.  Vadufiion  du, 

A  E  R 

AERER.  V.  a.  Donner  de  I'air.  Mettrd 
en  bel  air.  Chaffer  U  mauvais  air, 

Atsit ,  ^.E.  participe.  Qui  eft  en  bel  air> 
en  srand  air.  II  ne  fe  dit  qu*en  pa^lant 
de  la  fituation  d'une  maifon.  Une  mat' 
fon  bien  ae'ree. 

A^RIEN,  NE.  adj.  Qui  eft  d*air  ,  qui 
appartient  a  I'air.  II  ne  fe  dit  guere  qu'en 
ces  phrafes.  Un  corps  airien,  Les  De- 
mons aeriens,  Les  efprits  airiens.  La  perf» 
peHlve  airienae, 

A£R0METRE.  f.  m.  Inftrument  qui  fert 
a  mefurer  la  condenfation  ou  la  rard* 
fa^lion  de  I'air. 

A£R0M]^TRI£.  f  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  proprietds  de  Tair  ,  &.qui  en 
mefure  &  calcule  les  effets.  tUmcua 
d'Adrometrie, 

A  F  F 

AFFABIUT£.  f.  f.  Quality  de  celui  qui 
re^oit  6c  dcoute  avec  bontd  &  dou« 
ceur  ceux  qui  ont  affaire  a  lui.  Rece" 
voir  avec  affahilitd.  11  a  beaucoup  d'afflt* 
bilitd,  L'affkbiLtd  de  cc  Prince  lui  gagae 
tous  Us  ccturs, 

AFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  1*^^ 
fabilit^.  C*eft  un  homme  extremement  affli* 
hU,  11  efi  d*un  caraHere  doux  &  affabU„ 

AFFABLEMENT.  adv,  Avec  affability. 
II  eft  de  peu  d'ufage. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  hde,  Affadir  unt 
fauffe ,  un  ragoit ,  en  y  melani  quelquti 
chofe  de  trop  doux, 

II  fe  dit  ngurdment  en  parlant  des 
ouvrages  d*elprit«  Affadir  un  difcours  par 
des  penfees  &  par  des  exprejfions  nffee^ 
tdes  &  doucereufes, 

Affadir  ,  Signifie  auffi ,  Cauf^r  une 
fenfation  di^fagr^able  au  palais  ,  a  VqC* 
tomac  par  quelque  chofc  de  f^ide.  Uno 

fauffe  ^ni  affadit  U  cotur. 

On  dit  figurdment ,  que  Du  louwg^ 
outrdes  affadiffent  le  cctur^ 

Affadi  ,  IE.  participe, 

AFFADIS  >EMENT,  f,  m.  Effet  que  prQ« 
duit  la  faieui*.  Affadifftment  de  eefur, 

AFFAIR^.  C  f.  ^out  CQ  qui  eft  I«  faiet 
de  qutl^ue  occupatioik  Affaire  ^rdai^ 
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Affain  importantc,  Affairt  At  corififuen" 
ce.  Affaire  epintufe  ,  difficile*  Jt  fuis  a , 
prcfcnt  dt  loifir  ,  jt  n*ai  aucunt  affairt. ' 
II  n'a  d* autre  affairt  ^ut  dt  ft  divertir,* 
11  eft  fort  occupi ,  il  a  hiea  dts  affair' 
res ,  il  a  milU  affains,  11  a  affairt,  11  j 
eft.  en  affaires .  Toutts  affairts  eeffantts,\ 
L* affaire  du  faUu  tft  la  granda  affairt , ; 
tjl  la  plus  importanie  de  toutts  Us  affai- 
res  ,  €*eft  propremtru  I'unique  affairt  d*un, 
Chritien.  | 

On  dit  •  Fairt  affairt ,  pour  dire  ,  Con-  ^ 
dure ,  termmer  une  anFaire.  £t  on  dit ' 
ironiqueoient  d'un  homme  qui  a  fkit' 
quelque  chofc  de  mal-a-propos ,  quV/i 
0  /tfic  uru  btllt  affairt. 

On  dit  prov-erbialement ,  Ditu  nous 
gardt  d'un  homme  qui  n'a  qu'unt  affairt , 
pour  donner  a  entendre  qu'ordinaire- 
snent  un  homme  qui  n'a  qu'une  feule  \ 
chofe  a  laire ,  en  eil  ii  occupy ,  qu*il 
en  fetigue  tout  Ic  m^nde. 

Apc^irc  ,  Se  dit  particuli^rement  des! 
Proems  ,  6c  de  tout  ce  qui  fe  Craite  en 
quelque  JuridiAion  que  ce  foit,  tant  en' 
matiere  civile  ,  qu'en  mati6re  crimi-  < 
nelle.  11  y  a  une  grandt  affairt  au  Con- 
feilf  au  Parltment.  Ctt  Avocat  eft.  charge 
d'une  htUt  affairt ,  d*unt  affairt  d'lelat. 
Pourquoi  prtndrt  tant  de  peine  pour  une 
affaire  dt  rien  ?  11  n*y  a  point  dt  ptti- 
t€s  affsirts,  C*tft  unt  affairt  dt  grandt 
-difiuffiontde  longue  difcuffion*  Unt  affaire 
embrouilUe  ,  ipineufe ,  emharraffit ,  en- 
ytloppit.  Uru  affaire  favorahlc  ,  maihtu- 
Ptufe  ,  extraordinaire,  Unt  affairt  crimi- 
nellt.  Son  affairt  ft  rapporttra  ,  ft  vi- 
dtra  hientSt,  il  a  ua  Kapporttur  qui  tX' , 
pidit  hitn  dts  affairts,  Lt  point ,  It  ft- 
eret ,   U  fin  dt  I* affairt,   Un  ttl  eft  fan 

folUdteur  d'affaires  ,  fon  homme  d'affai- 
res. C'eft  lui  qui  mine  fts  affairts,  rouT" 
fuivrt  unt  affairt, 

II  fe  dit  audi  de  toutes  les  choies  qu*on 
a  a  difcuter ,  a  d^m^ler  avec  quelqu*un 
dans  le  commerce  de  la  vie.  C'tflunt 
affairt  d'inttrit,  C*efl  une  affairt  d'hon- 
ntur,  Sortir  d'unt  affairt  avec  honneur, 
Se  hitn  tirtr  d'unt  affairt,  VoilA  U  nmud 
dt  I' affaire,  Sortir  d' affaire  avtc  quel- 
qu'un,  11  s'tft  tiri  d'affairt,  S'entrtmet- 
trt  d'uhe  affiire,  St  chargtr  d'une  affairt, 
Jt  vous  rendrai  ton  comptt  dt  yotrt 
affairt.  Entendre  bien  une  affairt ,  com- 
frendre ,  eonctvoir  unt  affairt,  11  di- 
brouille  bien  ,  il  dimele  bien  une  affaire, 
II  fe  prend  aufli  pour  Soin ,  peine , 
cmbarras »  d^mdld.  Fachenft  affaire,  11 
tf  bien  des  affaires  fur  les  bras,  II  a  unt 
mottvaift  affaire  fur  It  corps.  Si  vous 
vous  brouille\  avec  eet  homme^la ,  vous 
vous  ftrt\  ,  vous  vous  attirtrt^  dts  affai- 
res, Ctla  lui  a  fait  unt  affairt,  11  m'a 
fait  unt  affairt  avec  un  ttl,  11  vous  don- 
ntra  hitn  dts  affairts.  11  itoit  hitn  em' 
harraffe  ,  mats  il  s'eft  tiri  d^ affairt,  Ses 
amis  Vont  tiri  d' affaire,  Sufciter  des 
affaires  a  quelqu'un,  11  a  fi  bien  fait, 
^u'il  s'eft  mis  hors  d' affaire,  11  ne  vtut 

'point  d' affaire.  On  dit  d'une  chofc  qu'on 
regarde  comme  p^nible  ou  mal-aifife  a 
faire  ,  que  C*efl  unt  affaire.    Et  d^une 

'chofe  aifce  &  fiicile  ,  que  Ce  n' eft  pas 
tuu  Affaire, 

AFFAtiiE,  Se  dit  particulierement  des 
a^oas  de  guerre.  C'eft  un  homme  qui 
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a  vd  bitn  dts  affairts,  11  atottjour*  hkn  I 
fait  dans  toutes  les  affairts  ok  il  s'tftX 
rencontrd,  II  fit  des   mervtilles  dans  la 
demiert    affairt.    Vaffairt  fut    quelque 
temps  difputde. 
Affaire.,  Se  ^t  aufC  partiouli^teinent 
de  ce  qui  regarde  la  levde  des  deniers 
puMics,  la  reeette,  lageftion  ^cTad- 
miniftration  des  finances.  JZ  tft  intireffi 
done  les  affaires  du  Roi.  11  a  commence 
par  une  petite  rtetttt ,  preftntemtnt  d  tft 
dans  Us  grandes  affaires,  II  a  bien  tire 
de  I'argeiu  des  affairts  qu'il  a  faitts,  11 
aahrafft  toutes  fartts  d'affaires.   11  pro- 
pofe  une   affairt  qui  paroit  bonne,  Les 
Fermiers  gineraux  ant  traiti  de  cette  affai- 
re-Ik, 11  n'eft  plus  dans  Us  affaires,  II 
s'eft  retirides  affaires,  Lu  gens  d'affaires. 
Affaire  ,  Eft  auffi  un  terme  gdn^al  qui 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  chofes ,   & 
que  Ton  fiibftitue  fonvent  a  la  place  des 
termes  propns  &  particuUers  de  cha- 
que  chcie.  Ainfi  en  parlant  d'une  vic- 
toire  remport^e  fur  les  eanemis»  on 
dit,  que  C*tft  unt  grandt  affairt ^  une 
affairt  glorieuft.  En  parlant  d'un  mau- 
Tais   fuccis,  que  CUft  unt  affaire  fd- 
chtuft.  En  parlant  d'une  entreprife  ,  que 
C'eft  eae  affairt  aifit  ou  maUaifie.  Vous 
me  eonte[Jk  unt  itrangt  affairt,  Le  bon 
de  I'affaire  eft,*,,.  Ce  que  vous  dites-Ud 
eft  une  autre  affaire. 
Affaires  ,  aupluriel ,  £c  dit  g^i^rale- 
mettt  de  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent  la  fortune  &  les  intirits  du  public 
'ic  des  paxticuliers.   Affaires  publiques. 
Affairts  d^Etat,  Ct  .Miniftre  tftchargi  de 
toute  la  eonduite  des  affaires  du  Roi.  Le 
train »  le  courant  des  affaires.  Pour  Us 
affaires  urgentes.  Pour  Us  expreffes  affai- 
res du  Roi,  Les  affaires  d'une  VilU  ,  d*une 
€ommunauti.  Les  affaires  ^unefaec^ffion. 
Un  homme  dont.Us  affaires  font  en  bon 
itat ,  en  mattvais  dtat,  Ses  affaires  vont 
bien  p  vont  mal,  11  eft  bun  dans  fts  affai- 
res ,  fes  affaires  fo/u  nettts  ,  font  cUiires  , 
fatud^coufiiest  font-en  difordre,    Don- 
ner ordrt  kfes  affaires.  Affaires  domefti- 
ques,  Chaeun  a  fes  affaires  »  doit  favoir  fes 
affaires.  11  afoin  defes  affairts,  H  a  don- 
ni  la  eouduitt ,  U  mamement  defes  affai- 
rts dun  teL  Ct  nt  foru  pas-la  mes  affai- 
rts, Pourquoi  en  parU^vous  ,  font-ce  U 
vos  affairts  ?  Mele^-vous  de  vos  affaires. 
On  dit  ironiquement  a  un  homme ,  que . 
Son  affaire  eftfaite ,  pour  dire ,  qu'Il  ne 
doit  plus  rien  efp^er ,  qu'il  n'a  plus  rien 
aoritendre. 
On  dit  familiirement ,  Faire  fes  affai- 
res ,  aUer  a  fes  affaires  ,  pour  dire ,  Al- 
ter anx  ndceflit^s  naturelles.  On  aptpel- 
le  chez  le  Roi,  Chaife  £  affaires  ^   La 
chaife  perc^e.  Et  Brevet  d'affaires ,  Le 
privildge  d*entrer  dans  le  lieu  oix  le  Roi 
eft  fur  fa  chaife  d'affaires. 

On  dit ,  Av^  affaire  de ,  pour  dire  , 
Avoir  befoin  de.  11  a  affaire  d'argent.  Pai 
affaire  de  vous ,  mefortet  pas.  £n  ce  fens 
on  dit  par  ironie  •  Pat  iien  affaire  de  ea 
homme-U ,  pour  dire ,  Je  ne  me  foucie 
gu^re  de  lui.  Et4aits  une  paretlle  accep- 
tien  ,  J'ai  bien  affaire  de  tamt  tela,  ^^i- 
jt  affaire  de  toutes  ees  qmereUet  ?  II  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  Avoir  affain  d  qmelqu'un  ,  svte 
quelqt/m » povr  dirt ,  Avoir  a  hiiparier, 
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avdir  a  traker ,  a  n^gocior  av6C  luhde 
j|uelque  chofe.  Tai  affairt  a  lui ,  ilfaut 
qutje  tailltvoir,  Ilfaut  ias  laifftr ^  iU 
one  i^fairt  tun  a  Vautre  ,  iU  out  Mfairc 
enftmble.  IU  font  en  affaire,  Tai  afaire  d. 
dts  gtns  difficilts,  Un  Marchand  a  affkire 
d  toutes  fortes  de  gens. 

On  dit  audi ,  Avoir  affaire  avec  quel" 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  quelque  con- 
teftation  ,  quelque  d^mlle  avec  quel- 
qu'un.  Et  dans  ce  fens  on  dit  proVerli^ia- 
lement ,  Avoir  affaire  d  la  veuve  &  aua 
hiritUrs,  Avoir  affaire  a  forte  partie. 

On  dit  dans  le.mdme  fens ,  &  par  ma- 
ture de  r^primande  ,  lorfqu'un  homme 
a  manqu^  en  quelque  diofe  envers  quel- 
qu'un  ,  qu'il  ne  connoiiToit  pas ,  II  faut 
prendre  garde  d  qui  ^on  a  affaire,  Et  par 
maniere  de  menace  ,  on  dit ,  11  verra  d 
^ui  il  a  affairt ,  pour  dire  ,  II  verra  que 
)  e  faurai  bien  lui  tenir  t£te.  Oft  dit  auffi , 
pour  marquer  qu'on  prend  hautement  la 
d^fenfe  &  les  int^r^u  de  quelqu'un ,  Si 
on  Vattaqut  ,  on  aura  4^airt  a  moi. 

On  dit  qM*Un  homme  a  eu  affaire  avec  una 
ftmmt  ,  ou  Une  femme  avec  un  homme  , 
pour  dire ,  qu'Ils  ont  eu  mauvais  com* 
merce  enfemble. 

AFFAIR£,  ££.  ad).  Qui  a  bien  desaf&i- 
res .  lleftfi  fort  affairi ,  qu'il  n'a  pas  una 
une  heure  a  ltd.  II  fait  I'affaiti.  Heft  dn 
^le  familier. 

AFFAISSEMENT.  f.  m.  £tat  de  ce  qui 
eft  afl&ift'(f .  Vaffmjfement  du  terres.  Tat 
trourd  ce  malade  dans  un  ffond  affaiffe* 
ment, 

AFFAISSER.  v.  a.  Faire  que  vies  chofes 
qui  font  Tune  fur  I'autre  ,  s'ahaiffent ,  fe 
roulent,  &  ttenaent  raoins  d'efpace  ea 
hauteur.  LespluUs  affaiffesu  Us  terresm 

AffaissSr  ,  Signifie  audi ,  Faire  player  9 
faire  courbtrfous  It  faix.  Et  dans  ceiens 
on  dit ,  voLUne  trap  gntnde  charge  de  hid 
a  affaiffi  le  planeher  d*un  grtnier* 
II  eft  auifi  rdciproque.  Une  terraffe  qui 
s'affaiffe.  Les  terrts  rapportdes  forufu^t- 
tts  d  s'affaiftr,  Ct  monceau  de  paiUe  ,  ce 
monceau  defoin  s'tft  affa  iff i  dt  tant  de 
pieds. 

On  dit  dans  la  mime  acceptton ,  Un 
planeher  qui  s*affaiffe ,  qui  commence  d 
s'^aiger. 

On  dit  figur^ment  d'un  vieillard  qui 
fe  courbe ,  qu'//  s^affaifft ,  qu'il  com-' 
mence  d  s'affaifftr  fans  It  poids  des  an* 
nits. 

AFFAissi,  iE.  participe. 

AFFAITER.  v.  a.  Terme  de  Fauconae- 
rie.  Ceft  apprhroifer  un  oiieau  de  proie. 

Affait^,  iE.  paxticipe. 

AFFALER.  v.  a.  Terme  de  Marine* 
Abailler. 

AFFAii,  Ae.  participe. 

On  dit  ^Un  vaiffeau  eft  affali ,  loril 
qu'il  eft  arrlt^  fur  la  cote  ,  par  le  4^ 
taut  des  vents  ou  par  les  courans. 

AFFAMER.  v.  a.  6ter  ,  retrancher  les 
vivres  ,  caufer  la  iaim.  Affaner  une 
viUe  •  ttiw  place »  une  province  ,  rear  un 
pays*  Vous  ut  faites  que  I'affamer  en  lui 
donnant  fi  pen  a  manger. 
On  dit  ngur^rfiem  eUparlantd'un  grand 
mangeur ,  qu7/  affame  toute  une  tabic 
On  die  figitf^ttftiit  ,  Affitmer  fin  icu^ 
turt ,  poor  dire ,  La  rendre  irop  ddUie  ^ 
trap  maigre% 
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mjfmmtr  un  ameubUment ,  pour  dke ,  Y 
^l^rgner  trop  T^toflTe.  Mate  ert  ce  (^ns 
ran  ii^bge  le  plM  ordmane  ellaapar> 
ticipe. 
Af FikufA  ,   4b»  participe.  icrinre  affa'" 

On  dk  figur^flftent ,  Ventn  ajfami  H*a 
p^int  d'omilUs ,  peer  dire  »  qu*(J»hoaime 
aiii  a  &im ,  n*^cooee  gu^  ce  qu'on  hn 

ArrAM^ ,  £i.  adj.  Signtfie  figur^ent , 
Qui  a  de  Tavidit^  pour  ouciqiie  ehcfe , 
qoi  foohake  qiiel({iie  dioie  avec  ardeur. 
Mtre  e0amidc  %loir%  ,  affami  d*honnew9^ 
mffami  it  n^uvtUts,  /•  fitU  affttmi  de  it 

AFF^ACEMENT.  f.  m.  a^hond*air<Jager. 
AFFfeAGER.  ▼.  a.  Terme  de  Coutume. 
DoiHier  une  partie  de  ieo  ilef  a  teiitr 
en  fief  ou  en  roture. 
Arp^AG^,  tE.  paiticipe. 
AFFECTATION,  f.  f.  Attachement  vi- 
deux  k  dire ,  ou  k  finrc  certaines  cha- 
fes d^lne  mani^e  fiagutiere.  llya  de 
Vajftctatiou  en  tetti  €t  qtt^il  fnit ,  en  tout 
ce  qn*iL  dit»  AffeBateon  vicieufe.  Ajfec" 
tdtion  de  langage.  11  n*ym  st  rien  de  na^^ 
tnrei  en  ette ,  tilt  eftpUin*  d^aficUtion 
em  teutet  chojes.  On  nejkurok  fa  eor^ 
rigtr  dt  fts  a  fixations,  Une  dt  fts  nffec- 
tMions  e/f  de  dire.S., 
Af  FECTKR.  ▼.  a.  Deftiner  9l  ampUquer 
line  chofe  a  ua  certaia  ufage.  U  ne  fe 
dir  guere   4fu*en  parlant  dei  foads  de 
terre»  cfes  heritages ,  dcs  renfes*  Affke^ 
ter  atnfonds  de  terre  potir  Pentretien  de 
quclques  Pretres.   AffeHer  &   hypotipter 
uni  ttrre  em  peyemcnt  d'tin  donaire.  Affee- 
ter  une  rente  pour  te  payementd^nedttte. 
Affecter  »  Sigttiiic  tttiffi ,  Marquer  une 
efpece  de  pr^dUe£lion  &  d'attacftemene 
pOttr  de  certaiRes  chofes ,    ob  poor  de 
certaines  perfonses.  AffeSer  dc  certains 
meu  ,   de  certains  termes  ,   de  eertaines 
fofons  de  parler.  ^eBer  certains  gefies, 
AffeBer  une  place ,  un  hgement.  Afec- 
ter  mt  Rapporteur,  Je  n*en  ajfecte  aiieitn. 
U  ddfigne  foureat  wn  atrachement  vi* 
cieua.  Affefhr  cm  tangage  rechercki, 

U  (ignifie  aafit,  Paire  oftentation  de 
^eltfue  choie.  IF  ogtBt  de  paroitrt  fa-^ 
y«nr.  II  a^eBe  mne  grande  hmtilUi  >  one 
grande  mode/lie. 

IJ  ffgnifie  ani!t  &npJefBent,  Prendre 
epielque  choCe  a  tiche  ,  Faire  quelque 
Aofe  de  ddTein  fbrmd.  It  affcHe  ton- 
jouTM  de  dire  des  chofes  ohiigtantes.  U 
sfeSe  de  dire  en  grand  fecret  des  chofes 
de  riem, 

n  %mfie  anfli ,  Rediercher  uae  cKofe 
avec  ambition ,  sV  porter  avec  ardeor, 
T^irer.  Et  ilne  fc  cfit  ^n^re  qtt*en  par- 
bnc  dea  grandes  <figftit^$.  AjfeBer  la 
tyrannie.  j^eBer  te  premier  rang ,  les 
premieres  places, 

Attecter  ,  Se  dir  fignr^ment  pour  ex- 
primer  la  diipo^ion  qu*ont  certainet 
Aibftaocea  k  prendre  certaines  figures. 
Vefei  nsarsn  ajftSe  dans  fa  cryft^ffation 
la  fignre  cuhique, 

Atfectcr  •  Eft  mifR  nn  terme  de  M<f- 
decine ,  &  fignifie ,  Faire  ane  impref^ 
fien  fichenfe.  11  efi  a  eraindn  aue  le 
P^  grand  ufage  d'tm  ftmede  fi  ehaud  , 
B'afftHt  la  pQUrin^  av^f  I4  tfmpsi 
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Ame^BR  ,  Signifie  aufli  iigtir6neht , 
Toucher  ,  faire  impreffion.  €ette  piice 
ejl  dans  les  regies  ,  mats  elU  n*iiffeBa 
point  les  fpeclateurs, 
II  efl  aoJu  pdciproque.  Cefl  un  komme 
f«r  s*ajfeSh  aiflmene. 

Affect]^,  iE.  participe.  Un  fends  de 
terre  offeBii  a  I'entreticn  dei,,,.  Une  mai^ 
fin  afield  au  payement  dfuna  detee,  Un 
gefte  affe^i,  Ctft  une  place  qui  lui  efi 
ajf^ade,  fiUmilUe  affecUe,  Module  affec^ 
tie,  R  efi  acraindre  quHi  nefefaffe  un 
ddpSt  fir  la  pareie  affeSlie, 

AF'FECFIF  y  ly B.  !k|^.  Qui  ia^nre ,  oa 

2u»  efl  propre  a  infpirer  de  l^amf^ion. 
I  n*a  guere  d*uftge  qu*en  parlant  des 
cbdbs  dte  pi^d.  M  paAe  des  chofes  de 
Dietk  £une  manAre  tres^^JfeBiite,  Saint 
Bernard  efi  un  des  Peres  de  I'Egtifi  les 
plus  affeBifs,  On  a  imprimi  des  Livres 
fins  fe  nom  de  TKdologie  affedive, 
AFFECTION,  f.  f»  Amour.  Sentiment 
q^i  f»t  qu*on  aime  quelque  perfonne  , 
qu'on  fe  plait  a  quelque  choie.  Tendre 
ajfeUion,  Affe^on  patemelle,  AffeBion 
matemetle,  A^oir  de  PaffeBion  pour  quel- 
eu*wi,  Porter  de  VaffeBion  k  quetqu'un. 
Mettre  fin  ajfeBion  ^  une  perfonne  ,  k 
une  chofi,  Cefi  le  cadet  eui  efi  tohjet 
des  offeBions  de  la  m^e,  R  rCa  de  l^af* 
fiBien  que  pour  les  liyres  ,  pour  la  chaffe, 
II  n^a  d*affeBion  pour  rien.  U  n^a  affec" 
tion  i  rien,  % 

U  fe  dit  auffi  de  L'ardeur  atvec  laquette 
on  fe  porte  a  dire^  ou  a  feire  quelque 
chofe  par  fentiment  fPafte^on.  Se  per- 
ter  a  qvel:jue  efiofe  avec  ajfeBion,  En  par* 
ler  d'affeBion, 

Affection  ,  En  termes  d^  Mddecine, 
£gmfie  Une  imptelliofi  ficheufe  dans 
toute  rhsbitadt  Ai  corps ,  on  dans  quel- 
qa*une  de  fes  parties.  AffeBion  mHan' 
coliape,  AffeBton  hifidri^ue,  * 
AFFECTIONNER.  v.  a.  Aimer ,  avoir 
de  FafFe£Hon  pour  quelque  perfonne » 
potir  quelque  chofe.  Cefi  une  perfonne 
que  }*affeBionne.  Cefi  une  forte  d*itude 
qu*ii  affeBioTtnt  fort. 

On  dat<t  AffeBionner  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  S'y  int^reiTer  avec  afFe£Vion  ,  av«c 
ehaleur.  C^eft  Paffaitt  du  monde  quefaf^ 
flBxone  it  plus, 

ATFECTiONifER,    e{^  aufli  rdcipToque. 
Ainfi  on  dit ,  S^affeBionner  a-  une  ehofe , 
pour  dire ,  S'y  attacher ,  s*y  appHquer 
avec  affedion. 
AFFBCTiONKi,  iiE.  participe. 

Ceil  aoiit  nn  terme  de  civslitd  an*on 
emploie  quelqnefois  dans  la  fouicrip- 
tion  des  Lettres  ,  &  dans  \ts  fbrmu- 
tes  fuivantes.  Votre  tres^humUe  &  tres- 
offeBimtni  Serviteur,  Votre  affeBionnd 
Serviteur,  Votre  offeBionne  i  ih>us  ferrir, 
Votre  ajfeBiomti  i  yous  rendre  ferriee,  Et 
toQtes  ees  fbrmnles  s'emplotent  Airvant 
la  condition  de  la  perfonne  qui  dcrtt , 
&  de  celle  a  qui  on  ^crit. 
AFFECTUEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  affeAueufe.  //  ltd  porta  fort  ajfcc* 
tueufemem. 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  mar- 
que beaucoup  d'afie^on.  Difcours 
affeBueux,  Paroles  ajechteufes,  Mouve" 
mens  affeBueux,  Manieres  offeBueufes, 
Un  Orateur  pathitique  &  affeBueux, 

AFFERMER,  y.  t,  Pooner  I  ferm.  Un 
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Setgmur  qui  afftrmc  fi  terre.  On  leur  a 
affemU  les  droits  ££ntrie, 

11  iignifia  aufit ,  Prendre  a  ferme.  Tocis 
hs  Ferjaiers  qui  ont  affermc  cettc  terre  » 
y  ont  hiem  fait  leurs  affaires, 
Afferm^,  &£.  participe. 
AFFERMIR.  V.  a.  Rendreferme  &  ftable. 
^ffesmit  ttne  muraille,  Affsrmir  un  pUut* 
char,  De  I'opiat  qui  affermit  les  dents  • 
Us  gentines, 

U  lignifie  auflli ,  rendre  ferme  &  cofl<4 
iiftant  ce  qui  ^tt>it  mou.  Le  via  affermit 
le  poiffosL.  La  gelie  affermit  les  chcmins» 
L^efirit  de  vin  affermit  les  gencives,  Ef 
dans  ce  fens  on  fe  fcrt  plus  fouvent 
de  Raffenmr. 
U  fignifie  figurdment ,  Rendre  plua 
affurd ,  plus  in^branlable.  Affermir  U 
courage ,  Affermir  Vame,  Affermir  qud^ 
qu*un  dans  une  refolutiou  ,.  dans  une 
crayance  ,  dans  une  opiiuon  y.  dans  la. 
Pot,  Affermir  Vautoriti ,  affermir  le  fcep* 
tre  dans  la  main  d*un  Roi,  Cctta  viBoire 
I'a  affermi  dans  fin  tdat ,  luia  affermi 
la  Couranne  fur  la  tire,  Cela  vous  doit 
affermir  encore  davantage  darts  voire  fen^ 
timent.  Let  beaux  jours  acheveront  d* af- 
fermir fa  fintd,  Affermir  le  repos  despeum 
pies,  Affermir  la  tranquillity  puhlique* 
Affermir  Us  peuples  dans  U  devoir.  Affer- 
mir Us  volontds  chaneelantes,  £t  avec 
le  pronom  perfonnel ,  S'affermir  dans 
une  rdfihaion,  dans  un  deffein, 

II  A  au{&  r^ciproque  en  certaines 
phrafes  >  &  iignine ,  Devenxr  plus  fer* 
me  ,  plus  confifbint.  Ce  poiffon  s*efif 
affermi  en  cuifam,  Les  ckemisu  s'affermim 
font  hieneCt,  Sa  fittui  s'affermira  amcc  U 
temps, 
AmRMi ,  IE.  participe. 
AFFERMISSENfENT.  f.  m.  A^on  par 
laqueUe  une  chofe  eft  afformie.  £tat 
d'une  choCe  affermie.  II  n'a  gu^e  dHi^ 
faae  au  propre. 

U  fignihe  figurdment,  Coofirmatien 
dans  nn  bon  ^a^  Vaffenuffement  de 
VAtat  du  Trone  ,  des  Loix  ,  de  la  Ro^ 
Ugien,  L* amour  des  f  tuples  envers  U 
Prince  efi  Vaffermiffement  de  fon  Einpire* 
AFFfeTfe ,  feE.  adj.  Qui  eft  ploin  tf a&c- 
ration  dans  fon  air ,  dans  {qs  manie- 
res ,  par  envie  de  plaire.  U  ne  ie  dit 
gu^e  qu*en  parlant  d*une  femme  oa 
d'une  fille  coquette.  ElU  ne  feroit  pas 
difagriabU  ,  fi  die  n'itolt  point  fi  affitie, 
U  U  dit  attffi  des  chofes  qui  marquent 
de  Taffe^lation.  Mine  aff^tee,  Manieres 
i^ities.  Paroles  affities, 
AFF£T£RIE.  f.  f.  Mani^re  affdt^e  dt 
parter ,  ou  d*agir  par  envie  de  plaire. 
11  y  a  trap  d'^affiterie  en  tout  ce  qu*elU 
fiie,  Les  affiteries  d'une  coquette ,  d'uni 
precieufe. 

AFFICHE.  f.  f.  Placard  ,  Fetiille  dcrite 
ou  imprimde  qpe  Ton  attache  daiis  les 
carrefours  ,  pour  avertir  le  public  de 
quelque  chofe.  Affche  de  Comidie,  Affi* 
che  pour  les  criets  d*une  terre  en  decret^ 
AFFlCHER.  V.  a.  Attacher  un  placard  , 
pour  avertir  le  public  de  quelque  cho* 
fe.  Affieher  un  Monitoire  ,  une  Ordotim 
nance  ,  6'c.  On  dit  par  exag^ration  » 
en  parlant  d^une  chofe  qu*on  voudroie 
faire  favoir  k  tout  le  monde  ii  on  pou^ 
voit ,  Non-feuUment  /c  U  dirai  9  tntUsJM 
I    Pajftthcrai  par49fttt 
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On  dit  au  figur^ ,  Ajpcktr  U  Ul  tf- 
tit  t  pour  dire ,  Se  donner  pour  bel 
eiprtt ,  Vouiotr  palTer  pour  bel  efprit. 
On  dit  audi;  Afficher  fi  honte^  pour 
dire ,  Rendre  public  une  a£lion  ou  des 
ientimsns  qui  nous  deshonorent. 

U  5*emploie  au  r^ciproque.  S'afficher 
pour  bel  tfprit,  pour  impiep&c.  Dans  ce 
Tens  il  ne  fe  prend  gu^re  qu*en  mau- 
vaife  part,  l/n  homau  fcnjt  nt  t'offichc 
point, 

Afficr£,  £e.  participe. 
AFFICHEUR.  f.  m.  Celui  out  affiche  des 
placards  dans  les  rues.  Afficheur  dc  la 
ComidU. 
AFFID& ,  £E.  ad).  A  qui  on  fe  fie.  £a- 
yoycr  un  hotame  affidi,  II  luifit  dirt  par 
une  perfonnc  affld^e. 

On  Temploie  quelquefbls  au  fubftantif, 
//  l^if^  dirt  par  un  de  fts  affidis, 

AFFILER.  y.  a.  Donner  le  fU  a  un  inftru- 
ment  qui  coupe  ,  raiguifer.  AgiUr  It 
tranehant  d*un  rafozrt  drun  cauttau  >  d*tm 
eouttlas  t  d*un  fahrt. 
AFFiLi,  £e.  participe.  On  dit  ligur^- 
ment  d*une  perfonne  qui  parte  facile- 
meat  &  beaucoup ,  qui  a  beaucoup  de 
babil ,  qa^ElU  a  la  langue  bitn  affUit, 
II  eft  du  ftile  fkmilier. 

AFFILIATION,  f.  f.  Efpiced'aioptation. 
II  fe  dit  aujourd'bui  en  parlant  d*une 
communaut^  qui  en  a  atnli^  d*autres. 

AFFIUER.  ▼.  a.  Adopter.  VAcadimit 
Franfoift  s*tfi  ajJUii  fuelquu  AcadimUs 
de  Provinct, 

AvFtLitt  ^E*  participe. 

AFFINAGE.  f.  m.  L*a£lion  par  laqnelle 
on  affine  ,  on  purifie  certaines  cho(es  , 
comme  les  m^taux  ,  le  fucre.  L'affinagt 
dt  V&r,  Ctt  or  tfi  dichu  de  tant  de  grains 
i  Vaffinagt,  L'affinagt  du  fuere, 

AFFINER.  V.  a.  Purifier  par  le  feu,  ou 
par  quelque  autre  moyen.  Affiner  l*or 
&  l*aretnt,  Affiner  du  fer ,  dt  Vitain^ 
On  dit ,  Affiner  dufuere ,  pour  dire  , 
Le  rendre  plus  pur ,  plus  Hn.  £t  on 
dit ,  que  Lt  temp*  ,  que  la  cave  affinent  le 
fiomage ,  pour  dire ,  Que  le  temps  & 
la  cave  lui  donnent  un  goilt  plus  fin , 
plus  relev^. 

Affiner  ,  eft  an0i  r^ciproqiie.  Vors'af' 
fine  dans  la  fouma^e.  Le  fucre  s'affine 
mvte  dufalpitre*  Csfromag^  s^affinera  avee 
le  temps, 

Afpine  ,  is.  participe. 

AFFINERIE.  f.  f.  Lieu  o^  Ton  affine. 
Porter  lefer  a  Vaffinerie, 

AFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  affine  Tor  & 
rareent.  Maitre  Affineur. 

AFFINITY,  f.  f.  Alliance ,  degrtf  de  pro- 
ximity que  le  mariage  acouiert  k  un  bom- 
ne  arec  les  parens  de  la  femme  ,  &  k 
une  femme  avec  ceux  de  fon  mari.  //  a 
ipoufl  mafitur ,  ily  a  affinitd  entre  lui  & 
mot.  Les  divers  dtgrds  d* affinitd. 
On  appelle  Affinitd  foiritutUe »   celle 

Sai  fe  contrafle  dans  la  cdr^monie  du 
apt^me  entre  les  Parrains  &  Marrai- 
nes ,  &  les  perfonnes  dont  ils  ont  tenu 
lt%  en£ins.  Et  encore  entre  les  Parrains 
&  Marraines ,  &  leurs  fiUeuls  &  filleules. 
AFFiNiTi  ,  Se  dit  audi  de  la  conformit^, 
de  la  convenance ,  du  rapport  qui  eft 
entre  diverfes  cbofes.  Cts  dtus  mots  ont 
htaucoup  d'affinitd.  La  Giomitrit  &  la 
ffyfif"*  ont  une  grands  affinitd,  Ily  a  de  I 
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Vaffiniti  entre  la  Poefit  &  la  Peinturt, 

U  fe  dit  audi  de  la  liaifon  que  des  per- 
fonnes ont  enfemble.  Ily  avoit  unegran^ 
de  affinitd  entr^eux. 
Affinity  ,  Se  dit  en  Chimie ,  de  la  dxC- 
portion  que  des  fubftances  ont  a  s'unir 
enfemble. 
AFFINOIR.  f.  ffl.  Inftrument  an  travexs 
duquel  on  fait  pafter  le  lin  ou  le  chanvre 
pour  Tafiiner. 
AFFIQUET.  f.  ffl.  Parure,  ajuftement. 
II  ne  fe  dit  guere  qu*en  raillerie ,  &  au 
pluriel »  en  parlant  des  petits  ajuftemens 
d*une  femme.  Avec  tousfts  affi^uets,  elle 
ne  laijfepas  d'itrt  laidt.  11  eft  familier. 
AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  Quiaffirme, 
qui  foutient  une  chofe  POur  vraie.  C*tft 
un  hommt  fort  affirmatif.  En  ctla  iltftun 
ptu  trop  affirmatif    Uifcours  affirmatif 
On  appelle  en  Logique ,  Propofition  af 
fnnativt ,  Toute  propofition  par  laouelle 
on  aflirme  une  chofe.  Et  on  dit ,  Parlif 
d'un  ton  affirmatif,   pour  dire  ,  Parler 
d'une  maniere  trop  d^cifive. 
AFFIRMATIVE,  f.  f.  Propofition  par  la- 
quelle  on  affirme.  Ils  font  toujows  d'avis 
difftrtns  ;  jamais  l*un  nt  nit  unt  ehoft  » 
qut  rautrt  nt  prenne  I*  affirmative,  Sur  I'eX" 
pedient  qu'on  propofa  ,  Its  uns  furtnt pour 
Vaffirmative,  Its  autrts  pour  la  nigativt,  II 
y  tut  tant  dt  voix  pour  I* affirmative,  Ceux 
qui  foutenoient  I*  affirmative. 

On  dit ,  Prendre  l*affirmative  pour  quel- 
qu'un  ,  pour  dire,  Se  declarer  hautement 
en  fa  faveur. 
AFFIRMATION,  f.  f.  Expreffion  par  la- 

Suelle  on  afiiire  qu*une  chofe  eft  vraie. 
n*a  guere  d*ufaee  qu*au  Palais  ,  oi^  il 
fe  prend  pour  Anurance  avec  ferment , 
&  dans  les  formes  juridiques.  Prendre 
un  a£U  d'affirmation,  Je  m'en  rapporte  i 
votre  affirmation,  Le  Juge  a  pris  liur  affirm 
mation,  Le  Grefft  des  affirmations. 

En  Logique ,  Affirmation ,  fignifie  L*ex- 
preflion  par  laquelje  une  propofition  affir- 
tn^^L* affirmation  eft  oppofie  k  la  negation, 

KSy\m{Kl\yiLUmT.  adv.  D'une  ma- 
niere affirmative.  Parler  affirmativement, 
II  en  parle  auffi  affirmativement  que  s^il 
Pavoit  rd, 

A  F  F I R  M  E  R.  V.  a.  Afturer  »  foutenir 
qu*une  chofe  eft  vraie.  Oferif^ous  bitn 
affirmer  tela  ?  En  flyle  de  Palais  ,  Affir^ 
mer ,  fe  prend  pour  Jurer ,  afiurer  avec 
ferment. 

On  dit  en  Logique  ,  qa^l/ne  propofition 
affimu  f  pour  dire  fimplement ,  qu'Elle 
exprime  qu*une  chofe  eft-  Toute  propofi" 
tion  affirme  ou  nie. 

Affirm i ,  ee.  participe. 

AFFLEURER.  v.  a.  R^duire  deux  corps 
contigus  a  un  m^me  niveau.  Affieurer 
une  trape  au  niveau  du  planeher, 

AFFtEURt ,   is.  participe. 

AFFUCTIF ,  IVE.  adj.  II  n*eft  guire  en 
ufage  qu'au  f^minin  &  dans  cette  phra- 
fe.  Peine  ajfUHive  ,  qui  fignifie  Une  pei- 
ne a  laquefie  la  Juftice  condamne  un  cri- 
minel ,  &  qui  n*eft  pas  fimplement  pecu- 
niaire.  Condamner  i  une  peine  affiiSire, 

AFFLICTION,  f.  f.  D^pUifir  5c  abatte- 
ment  d'eforit.  Extreme  affiiHion,  Afflj/c 
tion  fenfiile,  Cela  lui  eaufs  une  affiiHion 
mortelle,  Les  affiiSions  qu*il  plait  d  Ditu 
dt  nous  envoy er.  Ilfaut  reeevoir  les  affiiC' 
tiant  de  U  main  da  Dieu*  Toutes  Us  cho^ 
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fts  dtt  monde  nt  font  qut  vanite&  ufflh^ 
tion  d^ tfprit, 
AFFLIGEANT.  ANTE.  idj.  Qui  caufo 
du  d^plailir.  Cda  eft  bitn  ajfiigearu,  Une 
nouvelU  bitn  ajfiigtantt, 
AFFLIGER.  v.  a.  Caufer  de  la  douleur  , 
de  la  peine,  du  d^plaifir.  Affiigtr fom 
corps  par  des  jeunes ,  par  des  macdrations, 
Dit^  nous  affiige  de  maladies  quand  il  lui 
plait,  Dieu  a  voulu  affiigerfon  peuple.  Job 
fut  affldgi  en  fon  corps  6  en  fts  bitns.  Son 
malheurm*affiigt,  Ctttt  nouvtUe  I'a  extr^ 
mtmtnt  affiigi, 
Affliger  ,  eft  auffi  r^ciprooue ,  &  fig- 
nifie ,  Sentir  du  d^plaifir  ,  ae  la  peine  , 
fe  faire  du  chagrin  de  quelque  chofe. 
Vous  vous  affligti  fans  fujtt,  II  s*affiig€ 
d'unt  ehoft  dont  il  dtvroitft  rtjouir, 
AvfLiGt  ,  ^.B.  participe.  Appliqutr  un 
remedt  ,  unt  fomtntation  fur  une  partia 
affligie. 

11  eft  aufli  fubftantif.  Confolerles  affligis. 
AFFLUENCE,  f.  f.  Concours  &  chikte 
d*eaux,  d*humeurs»  6cc,  L'affluenee  des 
eaux  qui  vendient  de  la  fonte  des  neiges 
fit  ddborderla  nvilre,  Vaffiuenoe  des  hf 
mturs  fur  une  partie  affiigde  caufe  fowent 
de  grands  aceidens. 

II  fe  dit  fi^ur^ment  d'Une  grande  abon- 
dance  de  biens ,  d*un  grand  concours  da 
monde.    Affluence    de    toutts  fortes  da 
biens,  Grande  affluence  dt  peuple, 
AFFLUER.  V.  n.  Se  rendre  en  un  mhnm 
canal.  II  fe  dit  proprement  des  eaux  done 
le  concours  &  la  chiite  fe  font  dans  un 
m^me  endroit.  II  y  a  plufieurs  ruijftaux 
&  plufiturs  rivikrts  qui  afflutnt  dans  la 
Seine  ,  dans  le  RhSne  »  &e, 
II  fignifie  figur^ment ,  Abonder ,  arri* 
ver  en  abondance.   Toute  forte  de  biens 
affluent  dans  cette  maifon,  Les  vivres  af' 
fluoitnt  dans  le  camp, 
II  fignifie  encore  ngur^ment ,  Survenir 
en  grand  nombre.  Les  pdlerins  affluent  i 
Rome  de  tout  les  endroits  de  la  Chrdtientd 
pendant  Pannde  fainte, 
AFFOIBLIR.  V.  a.  D^biliter ,  rendre  foi- 
ble.  Les  ddbauches  affoibUJfent  U  corps* 
Lt  vin  pris  avtc  txcts  affoihlit  Us  nttfs  g 
affoiblit  U  cerveau  ,  affdihlit  la  v4e.  Affoi" 
bur  un  parti,  Affoiblir  une  armie,  AffoibUr 
lapuijfance  de  fon  ennemi.  Vdge  affoihlit 
Pefprit  t  affoiblit  la  mdmoirt.  On  dit  en 
parlant  des  monnoies ,  Affoiblir  Its  tfpe~ 
cts  d*or  &  d'argtnt ,  pour  dire ,  en  dimi* 
nuer  le  poids  ou  le  titre. 
II  eft  auffi  r^ciproque.  //  s'affoiblit.  Son 
tfprit  s'affoiblit, 
Affoxbli  ,  IE.  participe. 
AFFOIBLISSANT  ,   TE.  adjeftif.  Qui 
aff<fiblit.  Ily  a  du  remedes  confonatifs  t 
ily  en  a  d'affoibliffans, 
AFFOIBLISSEMENT.f.  m.  D^bUitation, 
diminution  de  forces.  II  fe  dit  des  forces 
du  corps ,  de  celles  de  Tefprit ,  de  celle* 
d*un  £tat ,  d*un  parti ,  0(c.  L'affoiblifft^ 
ment  du  corps,  L'affoibliffement  de  U  vue* 
L'affoibliffementdeUvoix,  Vaffoibliffe* 
ment  d'une  arme'e,  L'affoibliffement  d'utt 
parti,    L'affoibliffement  des  forces  enmt* 
mits.  L'affoiblifftmtnt  du  monaoiu. 
AFFOLER.  V.  a.  Rendre  exceffivement 
paffionn^.  11  n*a  gn^e  d*ufa^e  que  dans 
le  ftyle  familier  »  &  au  participe.  //  tjt 
affold  dt  fa  femm4.  II  ^  affoU  de  Jk 
maifon. 

Aftout t 
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^F?9li  t  £b.  participe.  11  Te  (fit  pnnci- 
palement  de  raiguiUe  d'une  bouiToie  qui 
n'lndiquepas  exaftement  le  Nord. 

AFFOkAoE.  f.  m.  Droit  qui  fe  paye  a 
on  Seigneur  pour  la  vente  du  vin. 

AFFOURCHER.  ▼.  a.  Terme  de  marine. 
Difpofer  deux  ancres  en  les  iettant  a  la 
mer «  de  maniere  qu*elles  forment  une 

'  efpece  de  fourche. 

AffOurch^  ,  £e.  participe.  Vaijfcau 
tfourthi fur fes  ancrti, 

AFFRANCHIR.  v.  a.  Mettre  en  liberty. 
Affranehir  mm  efila^c, 

11  (igntfie  aum ,  Ddcharger ,  exempter. 
AffroHehir  mmt  perfonxu  de  touus  fortes  de 
thmrges.  Affranehir  de  tailles.  Affranchir 
une  ville.  On  dtt ,  Affranchir  une  lettre  , 

'  un  paqttee  ,  pour  dire  ,  En  payer  le  port 
au  bureau  d'oii  on  les  fait  partir. 

11  iigntfie  figur^ment,  Ddlivrer .  Lm  mort 
nous  afframekira  des  miseres  de  ce  monde, 

'  £n  matiire  de  Fief,  on  dit ,  Affranchir 
un  k/ritage,  pour  dire,  Lib^rer  un  herita- 
ge de  quelque  charge ,  de  quelqne  rente. 

Afframchi  ,  IE.  participe. 

II  eft  aulfi  fttbftantif ,  oc  figniftoit  par- 
mi  les  Romains  un  efclaye  a  qui  on  avoit 
donntf  la  liberty.  La  conditiQn  d'affran^ 
whL  Les  affranchis  d'Augufte,  ASti ,  Vaf- 
franehie  de  Neron, 

AFFRANCHlSSEMENT.f.  ra.  II  n»ajui- 

'  re  d*u(age  dans  le  premier  fens  d*aflfran- 
chir,  qu*en  parlant  des  anciens  Grecs 
ou  Romains  ,  &  il  fignifie  ,  L*a£Uon 
par  laquelle  on  affrancmffoit  un  efda- 
ve.  //  detoit  fin  affranchijfemeru  A  la 
hontd  dejon  maitre, 
11  £gnifie  anffi.  Exemption  ,  d^charge. 
L'affiranctujfement  d'une  terre,  L'affran- 
ehiffement  d'une  vilie,  Lettres  d*J^a»- 
chiffememt,  - 

AFFRE.  C  f.  (  TA  eft  lone)  Grande  peur, 
extreme  frayeur.  II  n*eft  gu^re  en  ufage 
qu^au  pluricl.  Les  affres  de  la  mort, 

AFFRtTEMENT.  Terme  de  marine. 
CoffFCUtion  pour  le  louage  d*nn  vaif- 
fean. 

AFFR£T£R.  ▼.  a.  Prendre  imyaifleau  a 
louaee. 

Affr£t&  ,  £e.  participe* 

AFFREUX  ,  EUSE.  adj.  Effroyable , 
horrible ,  qui  (ait  frayeur,  Vn  jpeEUcle 
affreux.  Une  image  affreufe.  Cefl  une  ehofe 
affreufe,  Jeter  des  cris  affreux.  Cefl  une 
perfinne  affreufe. 

A  FFREUSEMENT^dv.  Ef&oyablemcnt, 
^ouTlntahlement ,  d'une  maniere  af- 
£:eufe.  //  criok  affreufemtnt,  11  efl  affreu- 
Jement  laid, 

AFFRIANDER.  y.  a.  Rcndre  friand.  T^ous 
Varer  affriandi  par  la  honne  chkre  que 
yous  lai  ave\^  faite, 

II  figniiie  au(G ,   Attirer  par  quelque 

chofe  d'agr^able  au  goiic.   On  agriande 

les  poijfons  ,  les  oifeaux  avec  de  I'appdt, 

II  fienifie  i^gur^ment ,  attirer  par  quel* 

que  chofe  d'utile.  Le  fain  Va  affriandi, 

Affriakd^  ,  iE.  participe. 

AFFRIOLER.  v.  a.  Attirer  par  quelque 
chofe  d'agr^able  au  gout.  Vous  l'aye\ 
affrioli  par  voire  honne  chert.  11  eft  du 
ihfle  famOier. 

Il  fignific  figur^ment,  Attirer  par  quel- 
que chofe  d'utile.  Les  prifens  Pont 
affrioli.  ^ 

Affriol^,  tt,  paxticipe. 
Tome  !• 


A  F  F  ^ 

AFFRONT,  f.  m.  Injure ,  outrage ,  foit 
de  parole  ,  foit  de  fait.  Cruel  affront. 
Sanglant  affront.  Senfihle  affrotu.  Affront 
fignali.  On  lui  a  fait  un  affront.  11  a  refu 
un  grand  affront,  Endurerun  affront.  Ven^ 
ger  un  affront. 

On  dit ,  Effuyer  un  affrota  ,  pour  dire  , 
Recevoir  un  affront.  Boire  un  affront , 
avaler  un  affrota  >  pour  dire ,  Souffirir 
patiemment  un  aftront.  Et  on  dit ,  Se 
pouvoir  digirer  un  affront ,  pour  dire , 
Avoir  toujours  fur  le  coeur  un  affront 
qu*on  a  re^u.  //  ru  fauroit  digirer  cet 
affront. 

Affront  ,  Sigoifie  audi ,  Deshonneur  , 
honte.  11  fait  affront  k  fes  parens.  Vous 
pouve\  ripondre  hardiment  de  lui  ^  il  efl 
honnete  homme  ,  il  ne  vous  fera  point 
d*ajfront.  Au  milieu  de  fa  harangue  fa 
manohre  lui  ft  un  affront.  Les  armes  de  ce 
Prince  refurent  un  affront  derant  cette 
place.  Si  vous  entreprene\  cette  affaire  , 
I* affront  vous  en  demeurera, 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  ayec  har- 
dieflfe  ,  ayec  intrepidity.  Affronter  les 
ennemis  jufqmes  dans  leur  camp. 

On  dit  ngur^ment ,  Affronter  la  mort. 
Affronter  les  hafards,  Ajfronter  les  pirils. 
.^fronter  les  dangers  ,  poiir  dire  ,  S'ex- 
pofer  hardiment  a  la  mort ,  aux  perils  , 
aux  dangers. 

Affronter  ,  Signifie  aufli ,  Tromper , 
fous  pr^texte  de  bonne  foi.  Cefl  un  co- 
quin  qui  affronte  tout  le  monde,  11  m*a 
vilainement  affronti. 

Affront£  ,  E£.  participe.  Aprls  tant  de 
pirils  affroiuis.  Bun  des  gens  affrontis 
par  ce  Marekand  ,  fe  plaigmoient  de  tut. 

AFFRONTlg,  tZ.  adj.  Terme  de  blafon, 
fe  dit  de  deux  animaux  qui  fe  regardent. 
Deux  lions  affrontis, 

AFFRONTERIE.  f.  f.  Aftion  d'affronter. 

AFFRONTEUR ,  EUSE.  f.  Celui  qui 
affronte ,  celui  qui  trompe.  Cefl  un  af" 
fronteur.  Un  vrai  affronteur.  Je  hois  les 
affronteurs. 

AFFUBLEMENT.  f.  m.  Voile  ,  habiUe- 
ment ,  ce  qui  couvre  la  t^e ,  le  vifage  , 
le  corps. 

AFFUBLER.  v.  a.  Couvrir  ,  enyelopper 
la  tdte  ,  le  vifage  ,  le  corps ,  de  quelque 
habillement ,  de  quelque  voile.  On  Vaf' 
fubla  d^un  long  crepe  ,  d*une  longuc  roie, 
II  eft  du  ftyle  familier. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec 
le  pronoffl  perfonnel.  S*affublir  d'un  man" 
teau.  Elle  s'affuhla  d'une  longue  mante. 

Affvbl^  ,  £e.  participe.  Un  Moine  affw 
kli  defon  froc. 

AFFOT.  f.  m.  Machine  de  bois  fervant  a 

foutenir  le  canon  ,    &  a  le  faire  rouler. 

'  Aff&tde  eanon^foftrle  canon  fur fonaffut. 

AffOt  ,  en  terme  de  Chaife  ,  iignifie 
L'endroit  oili  Ton  fe  pofte  pour  attendre 
le  gibier  a  la  fortie  du  bois ,  ou  4  2a  ren- 
tree.  Threr  un  lilvre  a  I'affHt,  Auendre  un 
loup  ,  unfanglierkVaffut,  Sortir  defon 
affut.  Choifir  un  hon  a^ 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement, 
£tre  a  Vaffut ,  pour  dire  ,  £pier  Tocca- 
iion  de  faire  quelque  chofe  ,  fitre  au 
guet.  11  y  a  long'temps  que  jefuis  a  I'af- 
pit ,  que  jefuis  ici  A  I'afftlt, 
AFFOTAGE.  f.  m.  La  peine  ,  le  foin  , 
Tinduftrie  d*af!iUer  un  canon.  On  a  don^ 
ni  tant  pour  l*afftiiag«. 


AFFOTER.  v.  a.  Mettre  le  canon  fiir 
fon  afHit.  AffHter  un  canon.  Les  eanoof 
itoient  affutis ,  &  tout  prets  i  tirer, 

AffOt£  f  £b.  participe. 

A  F  I 

AFIN.  Conjonftion  qui  denote  la  fin  pouir 
laquelle  on  fait  quelque  chofe.  II  a  deux 
r^eimes  ;  Tun  avec  que  ,  &  le  fubjonfkif^ 
Afin  que  vous  le  facnier  ;  &  I'autre  avec 
la  prepoiition  de  »  &  ruifinitif ,  Afin  dc 
pouvoir  dire  »  Afin  d'ohtenir  cette  grace; 
A  G  A 

AGA.  f.  m.  Mot  tres-commua  dans  Thif^ 
toiredesTurcs.  Conunandant,  Gardien. 
Aga  des  Janiffaires,  Aea-fi  ,  veat  dire 
Commandant  de  ,  Gardien  de.  La  pre-- 
pofitton  fe  mtt  apr^s  le  fubftantif  regif* 
lant.  Caoou  Aga-i ,  Gardien  de  la  PortCm 
Kifler  Aga^p ,  Gardien  des  files. 

AGAQANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agace  » 
qui  excite.  Des  regards  ,  des  propos  aga^^ 
fans,  Des  manihres  agaf antes, 

AGACE.  f.  £  Oifeau  qu*on  aomme  autre- 
ment  Pie. 

AGACEMENT.  f.  m.  Impreftion  dcffa- 

Srdable  que  les  finits  verts  font  fur  les 
ents ,  quand  on  les  mange.  L'agacc 
ment  des  dents  efl  incommode, 
A  G  A  C  E  R.  V.  a.  Caufer  aux  dents  une 
efpece  de  fentiment  ddfagr^able  &  in- 
commode ,  tel  qu*eft  celui  que  caufeiit 
les  fruits  verts  &  acides  ,  quand  on  les 
mange.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'^tant 
joint  avec  le  mot  de  Dents,  Le  verjus 
agace  les  dents, 

II  (ignifie  figur^ment ,  Picoter ,  exciter 
par  quelques  paroles  ,  par  quelques  ac- 
tions. //  P agace  toujours,  Agacer  unjeunc 
enfant. 

U  s*emploie  figur^ment ,  pour  dure  » 
Exciter  par  des  regards  ,  par  des  manie- 
res  attrayantes.  Cefl  une  coquette  qui 
agace  tout  le  monde. 

AcAct ,  £e.  participe.  Avoir  les  dents 
agacies.  Cefl  un  homme  froid  quin' a  d'ef- 
prit  que  quand  il  efl  agaci, 
AGACeRIE.  f.  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  lespetites  chofes  que  dit  ouque 
fait  une  femme ,  &  les  petices  manieres 
dont  elle  fe  fert  pour  s*attirer  Tattention 
de  quelqu*un  qui  ne  lui  d^plait  pas.  // 
paroit  qu'elle  a  quelque  deffcin  jitr  lui , 
elle  lui  fait  des  agaceries  continuelles. 
AG  APE.  f,  f.  Ceft  le  nom  de  ces  repas 
que  les  premiers  Chretiens  faifoient  dans 
les  £glifes ,  &  qui  ont  ^t^  abolis  ,  k 
caufe  des  abus  qui  s*y  itoient  glides 
dans  la  fuite  des  temps.  Les  Agapes  des 
anciens  Chritiens, 

AGAPETES.  f.  f.  pi.  Nom  qu*on  donnoit 
dans  la  primitive  £glife  a  des  filles  qui 
vlvoient  en  communaut^  fans  faire  de 

VCBUX. 

A  G  A Rl  C,  f.  m.  Piante  purgative  de  U 
nature  du  champignon  ,  &  qui  s'atcache 
au  tronc  des  arbres.  Agaric  de  chine. 

AGATE,  f.  f.  Pierre  de  la  nature  du  ca^U 
lou  i  elle  eft  fort  dure  &  prend  parfaite- 

'  ment  le  poli  ;  elle  donne  des  ^tincelles 
lorfqu'on  la  frappe  avec  de  Tacler ,  & 
varie  pour  les  couleurs,  les  veines  &  les 
accide ns  qi^i  s^y  trouvent.  Lqs  agates  les 
plus  eftim^es  font  celles  qui  viennent 
d*Orient.  Les  agates  arboril(fes  ou  he,r- 
borififes  font  celles  dans  lefquelles  oa 
remarque  de$  aceidens  fembiables  a  de^ 
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^6  ACE 

tf  brUTcauXidcs  buKTons,  ou  dai  mMntwt 
oui  ont  M  fotmis  par  la  nature  dans 

iW^rieur  de  ces  pierres.  Agau  d*  Orient. 
Agate  Orient  alt.  AgAte-^nyx.  At  ate  com»' 
mune.  Agate  de  Sohime,  Vaje  d* agate* 
Cacliet  d*agate.  Agate  hien  gravie.  Agate 
eurieufe.  Une  the  d^ Alexandre  d'agate.. 
Une  tcte  de  Cifarfur  une  agate* 

On  dit ,  l/ae  agate  d* Alexandre*  Une 
Agate  d'Augufie »  &c.  pour  dire ,  Une  re-> 
pr^fcntation  de  la  tete  d* Alexandre  ,  de 
la  t^e  d*Augufte  en  agate.  £t  g^n^rale- 
ment  on  appelle  Agates  ,  toutes  le$  re-» 
pr^fentations  de  quelque  chofe  que  ce 
foxt  en  agate.  Les  agates  du  Rot*  Un  beau 
cabinet  f  agates, 

AGE 

aGE.  r.  in.  (  TA  eft  long. )  La  dur^e  or- 
dinaire de  la  vie.  V^e  de  Vhomme  ne 
pajfe  pas  communimeat  quatre^-vingts  ansm 
'Les  Anciens  ont  dit  que  les  CbrneiUes  yi- 
vent  trais  dges  d'hommes.  Vage  des  eke-' 
vaux  n'tfi  gulre  que  de  trente  ans*.  Cet 
komme-ld  na  pas  vieu  age  d'homme* 

AoE  D^HOMMS  ,  fignifie,  L^age  yiril. 
Quand  cet  enfant  /era  parvenu  a  Vdge 
d*homme, 

Agb  I  fe  dit  aufli  de  tous  les  diiF<^rens  de- 
gr^  de  la  \ie  de  rhomme.  Bds  age* 
Age  tendre.  hunt  age.  Age  de  raifon*  Age 
de  difcrition.  Age  nubile.  Age  mur,  Me- 
viril.  Age  avanct.  Age.C4Lduc.  Age  dieripit, 
A  lafieur  de  Vdge.  Surle  diclin  de  Vdge. 
Avoir  atteint  certain  d^e.  Unefemme  Mrs 
d*dge  d'avoir  des  enfans.  La  vigueur  de 
Vdge.  La  caducitd  de  I'dee. 

En  parlant  des  chemises  &  des  fouliers 
on*on  donne  aux  petits  en&os ,  on  die , 
Des  chemifes  du  premier  dge.  DesfouUers 
du  premier  dge. 

Ace  ,  iienine  aufli ,  Le  temps  qu*il  y  a 
qu'on  en  en  vie.  Lone  dve.  Grand  age. 
^  Vdge  de  trente  ans.  Jlejtde  mon  d^e.    , 

Age,  fe  dit  auflft  par  relation  a  divers 
temps  marquds  par  les  loix  ,  pour  cer- 
taines  fonftions  de  la  foci^t^  civile.  Ainfi 
on  dit  d'une  fille  qui  n'eft  pas.enc«re  nu- 
bile ,  qu'Off  ne  la  peut  pas  marier » .  puree 
quelle  n*efl  pas  en  dge.  D*an  ieune  nom- 
me  qui  ne  peut  pas  aifpofercle  Ton  bien, 
parce  qu*il  n*eil  pas  majeur »  Qtt*il  n*efi 
ffu  en  dge  ,  qu*il  n'a  pas  encore  Vdte  ,, 
-Mt*iL  n*a  pas  atteint  Vdge^.  On  appelle  , 
Xettres  de  binifce  d*dfe ,  de  difpenfi  d*ar 
Ife ,  Des  Lettres  par  xefquelles  le  Prince 
accorde  a  quelqu'un  le  privilege  de  pof- 
£Mer  quelque  Charge  ,  qtioiqu'il  n'ait 
pas  encore  Tigc  preicrit  par  les  loix. 
CE ,  fe  prend  abfolument  pour  Vieille(^ 


I 


fe  ,  pour  un  lee  ^ort  avanc^.  Ceft  un 
komme  d*dge,  £tre  fur  Vdge, 

On  dit ,  qu*C^A  homme  ejl  entre  deux 
^t^* »  pouf  diie ,  qu*II  n*eft  ni  jeune  ni 
^ieiiz. 

ac ,  dAstt  la  fignification  du  temps  & 
da  cours  de  la  vie ,  fe  dit  audi  des  ani- 
naux.  Quel  dge  a  ee  chiea  ?  Quel  age  nee 
ekeyal ? 

On  dit ,  t^Un  ckeval  efi  hors  d'dge  , 
pour  dire ,  qu*!!  n*a  plus  les  marques 
|Lar  lefquetles  on  connoit  Tage  des  che- 
yasix.  Eton  ditproverbialement  Ac  baf- 
fement ,  que  VAge  n'eji  fait  que  pour  les 
ehevanx  •  pour  dire  ,  qu*i]  y  a  de  ruidtf- 
crtftion  &  parler  d^ige  dcvant  des  pcrfon- 
a«,  qm  nc.  foot  plus  }eunes.  £t  ccla  fe 


AGE 

dk  eocore  poor  marquer  quUl  ne  iant 
pas  prendre  garde  a  Tage.des  honunes , 
mais  a  leur  fant^ 
Age  ^  fe  dit  au(fi  ,  Du  temps  auquel  les 
chofes  dont  on  parle  »  ibnt ,  ou  ont  ix£  : 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu*avec  le  pro- 
nora  perfonnel.  Meryeilles  de  notre  dge. 
llfut  Vomement  de  Ton  dge. 
Ace  ,  en  terme  de  Chronolo^e ,  fi^nifie 
Un  certain  nombre  de  fi^cles.  Le  monde 
efidiyifd  envlufieurs  djges,  Le  premier  dge. 
du  monde  eft  depuis  Id  criation  du  moade 
juTau'mi  Ddluge  :  &  le  fccond  depuis  U 
Deluge  jufqu*S  la  vocation  d'Abraiam* 

On  appeUa  auffi  L'^ge  des  mande »  La 
dur^e  du.  monde  »  le  temps  qui  s*eft 
^coul^  depuis  que  le  monde  eft  cr^^  Le 
Diluge  arriva  en.  telle  annde  de  Vdge  du 
monde,. 
Les  Poetes  appellent  Les  quatre  dges  du 
monde  ,  Quatre  diftii^ens  efpaces  de 
temps  ,  dont  le  premier  eft  Vdze  d'or  ,]fi 
fecond  Vdge  d*argent ,  le  troiiuime  Vdge 
d*airain ,  &  le  quattieroe  Vdge. defer.- 

On  appelU  figar^ment  Vdge  d*or  «  Un 
temps  heureux  ;  &  Vdge  de  fer  ».  Un 
temps  dur  ,  un  temps  de  guerre  ,  de  ca- 
lamitds  I  de  crimes. 

En  termes  d»-Aftronomie,  on  dit ,  Vdge 
de  la  Lune.,  pour  dire  ,  Le.  temps  qui 
9*eft  ^oul^  aepuis  que  la  Lune  eft  re- 
nouvellie.  Par  VipaSe  on  connoit  Vdge 
de  la  Lune. 
AG£  ,  t£.  adj.  Qui  a.un  certain  age,  un 
certain  nombre  aannifes.  Un  komme  dgi 
de  trente  ans.  Une  file  dgde  de  vingt  ans, 
U  iCeft  pajfi  dgi  que  vous,  EUe  eft  plus 
dgee  que  lui, 

Quand  Agie^  mis  tout  feul  fans  rien 
oui  fuive ,  il  ligniiie..  Qui  a  beancoup 
o'age.  11  y  a  long-temps  queje  le  connois, 
il  eft  dgi.  Ceft  une  femme  dija  dgie, 
AGENCE.  r.  f.  La  charge ,  Temploi  d*A- 
eent«  11  a  iti  nommi  a  Vagence  au  Clerg/i. 
Durant  le  temps  di  /on  agence,  Durant 
/on  agenee. 

AGENCEMENT. f.  m.Mani^e d*amii- 
|er  ,  de.mettre  en  ordre.  Vagencemetu 
Tail  valoir  les  petites  cho/es.. 
Ag  en  CEMENT  ,  en  Peinturet  eft  Pen- 
chamement  des  groupes  dans  une  com- 
pofttlon.  Ceft  audi  la  liaifon  des  %uxes 
d*un  mdme  groupe. 
AGENCER.  v.  a.  Ajufter ,  accommoder, 
arranger.  11  ne  fe  dit  guere  qu'en  paxlant 
de  petites  chofes  accommod^es  ou- tan- 
gles avec  foin.  //  s'entend  d  ngencer  de  pe- 
tites eho/es.  11  a  affe\  bien  aeenci,  ajfe\  mal 
agenci  tout  c</4.  II  eft  du  ftyle  familier. 
AcENct ,  tE.  participe. 
AGENDA^  f.  m.  (  mot  empryinU  du  La- 
tin.) \Umoire  des  chofes  qu*on  a  a  fture. 
//  fait   tous  Us  matins  un  agenda  des 
chofes  qu*U  fe  propofe  de  faire  le  refte 
du  jot$r. 

II  fe  dit  auflt  d'un  petit  livret  deftin^ 
pour  y  ^crire  les  chofes  qu*on  a  a  faire. 
Acketer  un  agenda.  Agenda  garni  d*or. 
Mettei  eelafur  votre  agenda,  icrive^  cela 
fur  votre  agenda, 

AGENOUILLER ,  S'AGENOUILLER. 
V.  r^cipr.  Se  mettre.  a  genoux.  S'age- 
nouiller  a  Viglife.  On  fa  ageoouiller  tout 
le  monde.  Les  Chameaux  6  les  tdiphans 
s*agenouillent. 
AGENT,  f,  ffl».Teriue  done  oo  fe  fcrt  en 


AGE 

PhHiofophie  pour  exprimer  tout  ce  qui 
afit ,  tout  ce  qui  opere.  Agent  natureL 
Agent  Jumaturel,  Le  feu  eft  lepluspui/^- 
/ant  de  tous  les  agent  n^turels. 
\V  fe  dit  par  oppo/Iaon  a  Patient.  AkaG,. 
on  dit  •  L*ageBt  6*  le.patient ,  Pour  ftpi^ 
fier ,.  La   caufe  qui  op^e  oc  U  lujet. 
ftir  lequel  elle  opere*. 
Agent  ,  fe  dit  audi  de  celui  qui  fait: 
les  affiiire&  d'un  Prince-  dans  la  Couf 
d*un  autre  Prince ,  fans  cara^ere  pu-^ 
blic.  L* Agent  d'mu  tel  Prince.  Les  Prin*- 
ces  qui  entretiennent.  des  Agens  dates  aiqe 
Cour  damnptru  Agent  des  Suiffes, 

On  appeUe  Ageas  du  Clergi ,  .Les  dcux^ 
Ecdraaftiques  da  fecond  Ordre ,  choi- 
ds  pour  avoir  foin  des  aftaiccs  du  Cler- 
gi ,  par  ies  deux  Pxaviuces  EccUilaf- 
tiques  qui   font  en  dcoit  de  les  noa- 
jner«  Les  deux  Agems  du  Clergi.  La  Clfrgd 
ayant  iti  averti  par  fcs  Age/u. 
On  appelle  Agens  de  chanae  &  de  A^- 
que^  Celui  dont  Teoiploi  eit.de  s*cntre- 
mettre  entre  les  Marchands,  Negociaas 
&  Banquiers ,  pour  focilitti^  entre  eui( 
le  commerce  de  Pargent^  des  lettres 
&  des  billets  de  changA* 
A  G  G 
AGGRAVANT,  ANTEi  adj.  Qui  rend 
plus  grief.  II    n'a  gu^re  d*ufage  qu'en 
cette  phrafe-:  Circonftance  aggroMtnu, 
AG  GRAVE,  f.  m.  La  fecondc  fulmina- 
tion  folemnelle  d*UQ  Monitoire  a  chae- 
dsiles    ^tcintes ,    iq)res  ti ois  puMvca« 
tions  du  m^me  Monitoire ,  pour  avoir 
rdv^lation  de   quelque  cas,  avec  me- 
nace de  fulminer  les  dernieres  cecfores 
de  r£glifefur  ceuxqui  en  favent  quel- 
que chofe,  &  qui  ne  veulent  rien  r^-- 
-  vdler.  Faire  fulminer  ua  aggrave, 
AGGRAVER.  v.   a.  Rendie  plus  grief« 
J*u  eircoaftances  aggravetu  le  crime, 
AccaAvi ,  tz,  participe. 

A  G  I 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  L^ger  &  difpos «« 

qui  a  une  erande  ncilite  a  agir ,  4  fe 

mouvoir.    t/n  homme  extremement  agile. . 

Le  Tigre,    le  Singe,  le   Chat  font  dee. 

arumaux  fort  agiies. 

AGILEMENT.    adv.  Avec  agUit^.   U 

monte  a  thsval  &  vohige  fort  agiiement» 

AGlLirt.  f.  f.  L^g^ret^  ,.grande  faciUtd . 

a  fe  mouvoir.  Sauter  aree  agiliti. 

AGIO.  f.  m.  Tex  me  de  change  &  de 

banque  ,  qui  fe  dit  de  Texcddent  qu'on  • 

Jircnd  fur   une  certaioe  fomme ,  pour 
e  d^ommager  de  la  perte .  qu'il  pour*  • 
roil  y  avoir  a  faire. 

AGIOTAGE,  f.  m.  On  appelle  ainft  le  • 
profit  ufuraire  &  excemf  qu*0n  prend - 
pour  convectiz  en  argent  comptant  auel* 
que  promeiTe  ,  quelque  billet , .  quelque 
refciiption.  Lu  ufuriers  fe  font  enriehis 
d  V agiotage  depuis  quelque  temps,  11, a 
bien  gamU  d  Vagiotage. 

AGIO  FER.  V.  n.  Faire ragiotage.  21  s'eft . 
enricht  a  agioter, 

AGIOTEUR.  L  m.  Celui  qui  £iit  Pftgio. 
tage.  C'cft  un  agioteur  bien  connu, 

AGiR.  V.    n.  Faire  quelque  choie.  /I. 
n*efl  jamais  fans  agir, 
U  (igriiie  auffi ,  Op^rer ,  produire  quel-  • 

2ue  ctTct ,  fiiire  quelque  impreraon. 
*'ift  un  rcmkifi  qui  agit  puijftmment.  La 
feu  at'it  fuf  tous  Us  mitaux.  Les  Philo^ 
fophes  pUtcndent  ^ue  lu  PUnetes  agtfm 


A 


AGI 

Jtmt  Its  MMf  fur  Its  Munt.  L*iUfiMtH 
^gU  fur  Us  tfpritsm  VtxempU  dis  p^ 
firiturs  agit  forttnunt  fur  lu  infirivw** 
Jlqxk^  fi^nine  audi,  N^gocier,  s'cnw 
ployer  en  quelque  afikire.  II  dgit  AU 
CoMT  four  Us  intdrits  dc  fa  Provuue.  11 
a  tout  pawoir  ^agir,  Jc  tous  frU  d'offr 
pour  moi, 

11  fignifie  aviC »  Se  conduice ,  fe  cott« 
porter.  Agir  tn  hommt  d'honneur.  Agir 
€*  kommc  d'tfpriu  Ctfi  mat  apr,  Ct 
u*cft  pas  hi€a  Mgir, 

U  fignifie  aufli ,  Poncfiiiyre  en  Juftica^ 
^gir  crimlntlUmemtm  Agir  eiviLtnuni,  U 
a  iti  ohligi  d^agir  contrt  ton  Tuuur, 
Aoitif  s'eraploLe  aulG  iraperlonntUeaieftty 
&  alors  il  iert  a  marquer  4e  quoi  il  eft 
queftion.  Il  s*agit  di  fay  air,  U  s^agijou  dt 
choipT  cntrt  Vun  ou  Pautrs^  Quand  ils'a' 

fira  de  votn  JhvUe,  De  ^w  s^agU-U? 
I  s'agii  dufaUt  de  I'hat. 
AGISSANT ,  ANTE,  zfy  QuUg^t »  qui 
fe  dorme  beauccup  de  mouvemenc  Un 
homnu  extrimemtai  agjtffant.  Viu  fuiunt 
fort  agifamo, 

VL  figufie  aaffi  %  Qui  a^t ,  qnt  optre 
avec  force  ,  avec  eflicace.  Pour  rtndrt 
€C  remide  plus  agiffknt.  La  poudrt  tfi 
moins  aeifftme  qmmd  die  tfi  hamidc  « 
quaad  cue  efi  ecrafU.  L'iouforu  &  I'eau 
rigale  Jom  hitn  plus  agif antes  quand 
Jus  font  miUes  tnfembU  ,  qu*  quand 
cUe«  font  fipardes, 

AGITATION.  C  f.  £branlexncnt  ,iecoiie* 
meatm  Vaptatlon  du  vedffeau  itoU  fi 
vioUntc,  lint  fauroit  fouffrir  P agitation, 
du  chevaL  L'agitation  du  earroffe  luifait 
moL  L'agitation  da  la  mer.  1? agitation 
dts  flcu.  L'agitation  des  efpriis, 

II  le  diit  Bffu4mtnt  du  trouble  que  les 
paffiocu  caufent  dins  l*ame,  £tre  dant 
unt  granda  agitation  d*efprit,  Vam^ur  » 
la  haine »  U  defr ,  la  erainte  caufuu 
djWirtntes  agitations  dans  I* ami, 
AGlTEfL  y.  a.  ^branler,  ieconer ,  poo^ 
fer  &  reponfler  de  c6t^  &  d'autre*  Lts 
ittntM  agtttat  U  nur,  Les  vogues  agiient 
U  vaijeau.  Lt  vent  agitoit  d  peine  Us 
JtailUs  des  arhresm 

On  dit ,  €p!Unmalad€  s*agite  eontinneU 

Uaunt ,  pour    dire ,  qa'U  eft  dans  un 

aottvement  continuel,  qu'il  fe    tour- 

aente  iant  cetb.  On  dit  aa(E  ,  qu*£^A 

tkcwal  s'agite »  pour  dire  »  qu'Il  (e  re* 

moe  avec  crop  d'axdenr* 
AoiTEaLf  €&  auiS  v.  rdclproqoe.  Et 
dans  cette  acceptation  il  Te  dit  au  pro- 
pre  y  du  mouTemeAC  qui  arrive  a  la 
aer  &  auic  flots*  La  mer  comnumfoit 
a  s'agiur.  Les  ficu  s'agitoient  vioUm^ 


Ac  ITER »  fe  dit  fi|;nr^mcnt  en  parlant 
de  diffi^entes  pawons  qui  ont  acMft- 
tum^  de  trottbler  refprlt  de  I'hoqnme. 
Les  pa/ions  qui  agitent  Chomme^  Le  dd^ 
fr  €tla  erainte  font  Us  oajpons  qui  nous 
agitent  U  olus.  La  eotere  Pagite*  Celd 
lui  agite  fans  eeffe  Vefprit, 

II  fe  dit  auffi  n(j;urdment  en  parlant  de 
difff^entes  mieihons  qu'on  propofe  k 
examiner ,  oc  fipiifie ,  Difcuter  de  part 
6c  d'autre.  Ag^er  tfne  fiufUom»  On  agita 
long-temps  eetu  affaire, 

11  s'emploie  aum  an  r^ctproque  dans 
le  %4r^ ,  &  %niiie ,  fitre  ducutd  de 
pan  &  d'auue.  VeffcmbUc  dur4  long- 


A  G  N 

'  umps,  ^  il  ey  agita  unt  qn^mi  Sn^ 
portanMw  Za#  qiuefiione  qni  s'y  ngithent, 

AQiri  0  is.  pCTtieipe* 

A  G  N 

AGNAT*  f.  flu  Terme  de  Droit.  On 
appeUe  Agnao  les  coHaf^awx  defcco- 
dans  par  males  d*une  miatn  fonehe 
mafcuUnc. 

AGNATION.  C  £  Qualitd  des  Agnats. 

AGNATIQUE.  Qui  appartient  a«x  Ag- 
nats. Liau  agHotique, 

AGNEAU.  £  at.  Le  petit  d^unc  brdns. 
(le  G  Oe prononce  mouiU^  ici ,  &  duis 
les  cinq  articles  fuivansk  )  Agneau  de 
lait*  Agneau  tordif  Manger  de  Pagneau, 
Chtartier  d'agneau.  On  appelle  VApteau 
rafehalf  Tagneau  que  les  Juift  mai»- 
geoient  a  la  £ke  de  Paque. 

On  dit  d'une  perfonne  d'hitmeur  fort 
douce  ,  ^*£IU  0  douse  comma  un  ag- 
neau,  que  e'efi  un  agneau.  £t  cela  te 
dit  mime  de  quelques  animaux ,  comme 
duchies,  do  ^heval.  Ce  choral  eji  dous 
comme  un  agneau^  C'eft  un  agneau, . 

AGNELER.  v.  n«  U  (e  dit  de  la  brebis 
qui  met  bas.  l/ne  hrehis  prhe  d  agwder. 

AGNELET.  f.  m.  diminutu.  Petit  agnean. 
II  eft  rieiOE. 

AGNELS.  f.  m.  ETp^e  de  monnote  qui 
a  eu  cottrs  en  Fraoce  fous  plufieurs 
Rois, 

AGNJSlS.  r.  L  On  appelle  ainfi  nne  jenne 
fille  tn^-innocente.  C'efiune  Agnes,  ElU 
fait  VAgncs,. 

AGNUS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  cire 
bdnite  par  le  Pape ,  fur  laquelle  eff 
imprimS^e  la  iigure  d'un  agneau.  On 
donne  aufti  le  mime  nom  a  de  petites 
imases  de  pi^t^  orn^es  de  broderie  , 
&  nites  pour  les  enfans.  Un  hel  ag» 
wts.  On  donne  des  agnus  aux  petiu 
Ecoliers  qui  difeni  hien  Uur  lefon, 

AGNUS-dASTUS ,  on  VITEX.  f.  m. 
Arbufte  dont  les  branches  font  pliantes 
comme  celles  de  Tofier.  Sa  femence  eft 
tris-raftaidiiftante ,  elle  adoucxt  V3b- 
cret^  des  humeurs  ,  &  temple  Tar- 
deur  du  fang. 

AGO 

AGONIE.  f.  f.  Le  dernier  combat  de  la 
nature  contre  la  most.  11  ne  fe  dit  qu^en 
parlant  de  Thomme.  £tre  d  I'agonie. 
une  longue  agonie,  Une  agonie  doulou" 
nuftm  sJans  une  longue  agonie  il  con^ 
ferya  toujours  U  jugement,  11  y  a  des 
agonies  plus  douloureufa  les  uues  que  Us 


autres. 


II  ik  dit  fignrdment ,  pour  fignifier  nne 
extreme  angoinb,  une  grande  peine 
d*efprit.  Depuis  que  fan  proces  eft  fur  le 
hureau  ,  il  eft  dans  de  eontinuelles  agO" 
nies.  £n  parlant  de  T^tat  douloureux 
oik  Notre-Seigneur  fe  trouva  au  Jardin 

I  des  olives ,  on  dit ,  L'agonie  de  Notre^ 
Seigneur  au  Jardin  des  olives* 

AGONISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  a 
Tagonie.  Je  Pat  laiffd  agonifant,  ElU 
dtoit  agonifinte, 

II  eft  aum  fubftantif.  Frier  pour  Us 
agonifans.  La  Confririe  des  agutufans, 
Hire  Usprieres  des  agonifaiu, 

AGONISER.  V.  n.  ttte  a  I'agonie.  // 
agonife.  On  Pa  laiffd  qu'ii  agonifoit, 

AGONOSTIQUE.  adj.  Partie  de  la 
Gymnaftique  chez  les  anciens  9  qui 
avoit  report  aux  combats* 


r; 


A  C  6  17 

AfiONCyrRrFB.  a  nu  Oftner  qttf  prl- 

fidoic  ahev  l«s  Qte€*  «nx  )etfx  farcr^^. 

Le  Trihnnal  des  Ag^uotBetts  difir^taUt 

Us  caor&ntus  ana  vainqueurt, 

A  G  R 

AGRAFE,  f.  &  Sortd  de  crodiet  q^i 
paffe  dans  un  anneau  qu*on  appelle 
porte,  &  qui  fert  k  attacher  emenl« 
me  diinrentes  ch^es.  Agrefe  ^tfr^ 
A^afe  d'argent.  Agrafe  de  diamans. 
On  appelW  La  portt  de  Pegrafe  ,  Lc 
edte  ouverture  dans  laqoelle  on  pa^fis 
e  crochet  d^uiie  W^fe. 
On  appelle  Agrafe  de  diamans  ^  tfri^ 
agrafe  enriohie  de  diamans. 

AGRAFER.  v.  a.  Attacher  avec  mte 
agrafe.  Agrafer  nne  roht, 

AGRAFtv  Ab.  parlicipe. 

AGRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Nom  qve  ff 
Jurifpcndenoe  9l  TDiuoire  Romahti^ 
donncnt  aux  k»«  qui  aroient  poUr 
objet  Is  diftvibtttton  dz9  terfes  conqui- 
fes  entre  les  Citoyens  ou  les  SoMat^ 
Loix  Agraires. 

A6RAN0IR.  V,  a.  Accroitiref    rendrd 

'  phis  gtaod ,  plus  ^lendd.  Agrandir  uHc 
maifon  ,  nn  Jardin,  ii  a  agrandifon  pa^ 
de  tone  d*arpens,  Cette  ourertare  eft  trap 

,  petite  ,  il  la  font  Mgrandir.  Ce  Prince  « 
fort  .agrandi  fee  tiats. 
H  %niifie  %ttM^Menc ,  RendEre  pbu 

'  grand  en  biens , .  en  dMitd ,  en  for-i^ 
tune.  Les  Princes  agrandiffent  fui  HUnf 
pldk, 

\  Ao  RAM  on ,  tvec  le  ptonoih  perfonneFv 

'  fe  dit  de'  ceittl  qui.angmentefe  terre\ 
fon  heritage,  qui  lui  donne  phis  d*^ 
tendne.  U  s*efi  Hen  agrandi  de  ce  eS' 
td4d. 

AoRAKm,  IB.  ptrticfpe. 

AGRANDISSEMEKT.  f.  m.Accroiire- 
ment ,  augmentation.  Vagraniiffemedt 
de  fon  pare  eft  de  deux  centr  arpens* 
On  a  ahatiu  ees  maifons  pour  Pagra^ 
diffement  de  U  PUce. 
n  fe  dit  figur^ment  deraugmentatxok 
&  de  Paccrolffement  en  biens  >  en  fof'^ 
tune.  //  travaille  pour  Pagrandiffemettt 
defafamille,  pour  Pagrandiffement  de 
fes  enfans,  L*agrandifement  de  eettt  mah- 
fon  vient  d'un  tel  frinee. 
AGR£ABLE.  adj.  Qui  platt.  Une  ptrfon^ 
ne  agriahU,  Conyerfation  agriahU,  Mai' 
fon  agriahU,  Demeure ,  jardin  fort  agri4t» 
hie,  Campagne  agriahU,  Si  tela  vous  eft 
miaBU,  il  a  Pahord  agriahte  >  la  phy- 
J&nomie  agriahU,  It  eft  agriahU  de  vivre 
etreefes  amis,  C'eft  un  homme  tr^p-agri^ 
bU.  en  compagnie, 

II  s*empIoie  quelquefois  fubftantivtf- 
ment.  //  ne  faut  pas  facrifer  PutiU  Jh 
PagriahU.  Et  dans  cette  acception  on 
dit ,  qa'Un  homme' fait  P agriahte  ,  qut 
c'eft  un  agriahU ,  pour  dire  ,  qu'Il  croit 
dtre  agrdable  ,  &  qu'il  affe^e  de  paftbr 
pour  tel.  Et  qu'£^Ji  homme  fait  I'agria* 
hie  auprks  d'une  femme  »  pour  dire,  qu'H 
s'attaciie  4  lui  fure  la  cour ,  qu'il  cher- 
che  a  lui  plaire.  * 

On  dit,  Avoir  pomr  agriahU,  potlt 
dire*  Agrtfer. 

AGR£ABLEMENT.  adv.  D'une  mani^^e 
agrdable.  //  refut  cela  fort  agriahU- 
meat.  Il  pitrU  agriahUmeni.  II  eft  agria^ 
hUmentd  U  Cour*  II  eft  agriahlemem 


IS   .  A  G  R  t 

AGREER.  Y«  a.  Recevoir  fiivdtaBle- 
xnent.  Vieu  anie    nas  offirandu ,   not 

.prieres,  Agrierlt  ftyict,  dt  qttdqiiuH,  II 
a  agrii  U  propofiticn  quiji  lui  ai  faiu. 
II  fignifie  aufli »  Trouver  bon.  Agrie\ 
pie  if  vous  dife.  On  dit  en  partant  d*un 
Ofiicier  qui  a  trait^  d'une  Charge  dans 
la  Mai(ba  du  Roi ,  dans.  les  Troupes  , 
oa  dans  la  Robe ,  qae  U  Roi  ta  agrii , 
pour  dire ,  Que  le  Roi  trouve  bon  ou'il 

,ciitre  dans  la  Charge  dont  il  a  trau^. 

.  Jl  avoit  achai  unt  helU  Charge  ,  ttutU  U 
Roi  ne  Va  pas  agriL  II  ria  pu  ft  fair* 

On  dit  psoyerbialement «  que  Qvuaid 
en.  doit »  ilfaut  payer  ,  ou  agrier ,  pour 
dire ,  qu'Il  faut  donneir  de  Targent  a  fbn 
crdancier ,  ou  des  aikret^  dont  il  foit 

,«ontenL 

iLGslER,  eftauffi  neiitr&,  &  fignifie, 
Plaire ,  ^re  au  gr^.  CeU  ne  nCagrie  pae. 

^Sonfenice ,  fa  perfoiuu  tCagtie  pa*  au 
maitre, 

Agr^k  ,  £e.  participe. 

AGR£ER.v.  a.  Termede  Marine.  £qui- 

Serun  vaifieau  de  voiles  ,  de  cordages  , 
I  de  toutce  qui  eft  n^cefiaire  pour  le 
snettre  en  ^tat  de  naviguer.  On  a  tnvoye 
crdre  d'agrder  ua  tei  va^eau% 

AGR££UR.  r.  m,  Terme  de  Marine. 
Celui  qui/ournii  lee  agres  dHift  Taifieau. 

AGREGAT.  r.  n.  Terme  dtdadiqile.  AT- 

^renrblagc 

AGR£GATK)N.  C  f.  Affociation.  dans 

^un.  Corps,  dans  we  Compagnio.  Lettres 

^ePagregation^  On  iefi  opppft  a  fon  agri- 
gaeion^ 

Eatermesde  Philofophie  ,  on  appelle 
Corps  par  agrdgation ,  Un  corps  qui  n*eft 
fiorm^  que  de  ramas  de  plufieurs  chofes 
qui  n*ont  point  entr'elles  de  liaifoo  nai* 
turelle* 

AGR.i6A.Ti  ON  ,  en  Chimie ,  eft  Taflem- 
blageou  Tuniond'un  aflez  grand  nombre 
4e  parties  homogines  pour  former  un 
corps  fonfible^ 

AGR^GER.  V.  a.  AfTocier  quelqu*tin  a  un 
Corps  ,  a  une  Compagnie  *  pour  jouir 
des  memes  honneurs ,  des  m^mes  pr^- 
zogatives  que  ceux  qui  en  font.  La  Fa^ 
•aultd  de  Droit  Va  agrdgd.  La  Faeultd  de 
Mddecint  a  ¥oulu  agrdger  un  tel  A  fon 
Corps,  Jl  n'dtoit  pas  du  Corps  f  mais  on 
Vy  a  arregd. 

AGRtG£ ,  £b.  partidpe. 

On  aopellA  lubftantivemtnt  ^j^^^ , 
un.Doileur  en  Droit ,  dont  la  principale 
fisndion eft d'ailifter  aux  ThKes&am 
«zamens  de  Droit.  Les  Agrdgds  en  Droit , 
.ou  fimplement  Les  Agrdgds, 

'AGR^MENT.  f.  m.  ▼•  Approbation ,  con- 
ienteaent.  D  a  obttrm  Vagrdment  du  Roi 
pour  C4tu  Charge..  La. mire  a  donndfon 
s^rdmesu  pour  ee  mariage.  II  ne  reut  rien 
fairefans  Vagrdment  de  fa  Comoagnie,  II 
nefauroit  difpoferda  cute  maijon  qu^aree 
mon  agrdmenti 

U  fignifie  aufti ,.  Qualit^  par  laqnelle 
•B  plait.  Cettefemme  nUfi  pas  heiie  ,  mais 
alle  a  heaueoupL  d-agrdnunt,  Cette  maifon 
tCefi pas rdgulidremtnt  hdtie  ,  mais  elle-  a 
de  grands  agrdmens*  La  foUtude  a  fes 
itgransMs,  U  n*y  a  nul  agrdment  dims  eette 
.pifce ,  daru  eat  outrage,.  Cet  homme  eft 
^and  &  ajfe\hien  fait ».  mass  Ua  I* air 
4Qiunua$,  &  ii  u'4  nul  ^imintt     . 


A  G  R 

n  figftifie  encore ,  Avantage  %  plajfir, 
fujet  de  fatisla^on.  Cette  ptrfoime  a 
raifon  de  dcmeurer  k  la  Cour  »  elle  y  ade 
tres'grands  agrimens  ,  elle  y  trouve  de 
grands  agrdmens,  Cet  homme  trouve  de 
grands  agrdmens  dans  fa  famille ,  dans  fa 
profejfiont  dans  fa  charge  ,  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  eft,  II  ne  trouve  aueunagrd- 
wuntdansfa  Frovinee.  II  eft  eftimd  aans 
Us  Troupes ,  &  ilyfert  avec  agrdment. 

On  appelle  aum  Agrdmens,  certains 
orneraensqu'on  met  (ar  les  habits.  Votre 
hahit  eft  trop  uni ,  il  auroithefoin  deque^ 
ques  agrdmens.  ' 

On  appelle  audi  Ap-imins ,  certains 
divertiuemens  de  muuque  ou  de  danie , 
que  Ton  joint  si  dts  pieces  de  th^tre. 
Cette  piece  n*a  rdujji  que  paries  agremenr. 

On  appelle  encore  Agrdmens  ,  d^ns  la 
mufique ,  foit  vocale ,  foit  inflrumenw 
tale  V  tout  ce  qui  eft  capable  de  rendre 
tm  chant  plus  agr^able. 
'  AGR^S.  C  m.  pi.  Terme  dc  Marine.  Vo»- 
les ,  cordages  >   poulies  ,   &    tout   ce 

J  rut  eft  n^cefthire  pour  mettre  un  vaif- 
eau  en  ^tat  de  naviguei*.  Le  vaijfeau  a 
tons  fes  agres, 

AGRESSEUR.  f.  m.  Celui  qui  attaque  le 

premier.  Vagreffeur  a  toujoars  tort.  II 

'  fautfa^oir  lequel  des  deux  eft  Vagrejfeur. 

AGRESSION,  f.  f.  A£lion  de  celui  gui  a 

M  Xc'  premier  a  attaquer.  tl  ne  le  dit 

gu^equ'en  terme  de  Pratique  ,  &  dans 

.   cette  phrafe  i   II  y  a  preuve  d'agreftion 

defaparti 

AGRESTE^ad).  det.  g.  Ruftique^fau- 
vage  ,  champ^tre.  Fruit  agrefte,  II  eft 
plus  d*ufageau*  figur^.  Humeur  agrefte  , 
maurs  agreftes. 

AGRICULTURE,  f.  f.  L'art  de  cultiver 
la  terre.  Cet  homme  aime  I'agrieulture  ,  en- 
tend  hien  t agriculture.  Traittd' agriculture, 

AGRIE.  f.  ff  Efpece  de  dartre  qui  cor- 
rode la  peau ,  &  fait  tomber  le  poll. 

AGRIFFER^  S'AGRIFFER.  v.  r^cipr. 
S'attacher  avec  les.griffes.  Le  chats^a^ 
griffa  a  la  tapifferiet. 

AGRXFFi,  £e.  participe. 

AGRIPAUME.  U  f.  Plante  qu*on  nomme 
auifi  Cardiaque ,  parce  qu'on  la  croit 
bonne  dans  les  pa^itationa  fie  autres 
maladies  du  cceur. 

AGRIPPER.  ▼.  a.  Prendre ,  faifir  avide- 
ment.  EUe  agpippe  tout  ce  qu'eUe  voit,  11 
eft  has. 

Acjuvp^ »  £b.  participe. 

A  G  U 

AGUERRIR.   ▼.  a.  Accoutumer  i   U 

Suerre ,  aux  fatigues  ,   aux   fonAions 
e  la  guerre.  Ce  Gdndral  a  aguerri  fee 
troupes  en  unefeuU  eampagne,  jDepuis  ca 
fedte  les  troupes  dtoient  tout  agutrries, 
11   fignifie   figur^ment ,   Accoutumer 
quelqu*un  a  quelque  chofe  qui  paroit 
p^nible   dans  le  commencement.  //  a 
peine  k  s^ accoutumer  A  la  raillerie,  ilfaut 
Vy  aguerrir,  Ilfaut  Caguerrir. 
II  eft  aufti  r^ciproque  dans  le  prepre 
fit  dam  le  figur^.  Ces  troupe*  fe  font 
aguerries,  .11  n*eft  pas  faitau  grand  momde  , 
ils'y  agucrrtra  a»ec  le  temps, 
Agucrri  ,  1 E.  narticipe. 
AGUET.  f.  m.  il  n*a  d'ufage  qu'au  pin* 
rieL,  fit  dans  ces  phrafes  ;  £*re  aux 
agucts  t  fe  teair  oust  aguets  ,  pour  dire » 


AH 

ttrt  tnx  ^coutes  ,  ft>it  pour  fiirptendil^ 
qu£lqu*un  ,  foit  pour  ^viter  d^^tte  fur* 
pris.  21  itoit  aux  aguen  pour  prendre  ft*- 
avantages.  On  dit  aafti  dans  le  me  me" 
(ens  ,  Mettre  aux  aguets.  Le  Prdv6t  a 
mis  des  gens  aux  aguets  gour  fe  faifir  d'ui^ 
tel  voleur* 

A  H 

AH.  Interjection  aui  fert  k  marquer  Iz. 
joie » la  oouleur.  radmiration ,  Tamour; 
ficc-  fuivant  la  diftif rence  des  fujets,  Ah  f 
quejefuis  aifede  yousvoir  !  Ah  !  que.vou* 
me  faites  ptaifir  VA^  /  vous  me  f cites  maU 
Ah  !  que  cela  eft  hiau  ! 

AH  AN.  f.  m.   Peine   de  corps  ,.  grand 

,  effort,  tel  qu*eft  celui  que  font  ceux 
qttifendent  du  bois ,  ou^qui  l^ent  quel* 
que  nefant  fardeau.  Ceft  un  de  ces  mott 
gui  te  fbrmcnt  du  Ton  de  la  chofe  qu'ilf. 
umifient.  Suer  d'ahan,  Q  eft  bas. 

•AHANER.  y.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 

•  en  faifant  quelque  chofe.  //  a. hien  ahand 
avant  que  de  renir  a  bout  de  ce  travail  » 
de  cette  ajfaire.  II  eft  bas. 

AHEURTEMENT.  f.  m.  Obftination  ; 
attachement  opiniatre  it  un  fentlmenr » 
k  un  avis.  C*eft  un  ifrange  aheurtenunt  que 
le  pen. 

AHEURTER  ,  S^AHEURTER.  v.  r^- 
cipr.  S^opiniatrer ,  s'obftiner.  S'akeurter 
it  unftntiment »  a  une  opinion,  II  r'aheurta 
a  cela  centre*  Favis  de  tons  fes  parents 
S'aheurter  a  faire  quelque  ehoje,  C*eft  un 
homme  qui  s*aheurte  tellement  h  ce  qu'il- 
s*eft  mis  une  fois  dans  la  the  «  qu'on  nt* 
le  fait  jamais  revenir, 

AHEURT& ,  £e.  participe.  Ceft  un  homma- 
aheurtd  d.  fon  opinion; 

AHURIR.  V.  z.  fiitcrdirc  ,.  Conner,  ren- 
dre  ftup^fait.  IPalmriJfe\pas  cet  enfant^ 
II?  eft  tamilier. 

A«URt  ,  IE.  participe.  Interdit,  ftup^-- 
fait.  U  eft  tout  ahurih  II  eft  familier. 
A  ID 

AIDE;  f.  f.  Secours,  afliftance  qu*utie 
perfonne  donne  a  une  autre.  Aide 
prompte.  Aide  ajfurde,  Donner  aide,  Don^ 
ner  aide  &  faveur.  Demander  de  I'aide, 
Crier  d  l*aide.  Appeller  a  fon  aide,  Avoit- 
hefoin  de  I'aide  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Un  pen  faide ' 
fait  grand  bien ,  pour  dire ,  qu*Un  petit 
fecours  ne  lai(I^  pas  d*$tre  quelquefbis' 
tr^s-tttile.  Et Bon  droit-a  hefoin  d^aide , 
pour  dire  ,  que  Quelque  bonne  que  foit 
une  elbire ,  il  ne^ut  pas  laiifer  de  U 
folliciter. 

Aide  ,  fe  dit  aufli  des  fecours  fie  des  gra« 
ces  de  Dieu«  II  faut  tout  attendre  de 
I'aide  de  Dieu,  Mon  Dieu  ,  foyt\  d  mon 
aide,  Dieu  vousfoit  en  aide  ,  Fa9on  de 
parler  populaire  ,  dont  on  fe  fert  quand 

2ueU{tt*un  ^ernue ,  on  quand  on  n'a  pas 
e  quoi  donner  I'aumd'ne  k  un  pauvre 

'  qui  la  demande.  II  vieillit. 

Aide  »  fe  dit  auifi  dn  fecours  ,  de  Puti- 
lit^  ,  de  I'avantage  qu*on  tire  de  certai* 
nes  chofes.  On  a  fait  degrande*  ddcow 
vertu  d  Paide  des  lunettes  d  longue  vi/e. 
Iln'e^pas  rdujfi  fans  Vaidt  d'une  telle 
machisK, 

Aids  ,  fe  dit  aufTi ,  tant  de  celui  dont* 
on  re^oit  du  fecours  ,  que  de  la  chofe* 
dont  on  en  rire.  Dieu  fcul  eft  ma  force, 
&  mon  aide,   Vou*  dtes  toute  fon  aide 


\i  ^i^«  Qbifnreric  teops-y  iVs^^^i^S      tptafoM  ftt^mt*  ILt^'a  loiM  ce  tn  alMh 


VMUin  MtJU  pit  Us  mAnoiris  qu'oh  ltd  a 
dpmUsm 

AitrB  ,  en  oistiire  eccUfiaftique  ,  fe  dit 
tfooe  ^gCfe ,  <f une  CbspeUe  bdtie  poor 
iervir  de  fecours  a  nne  £gUfe  paroif- 
£ale,  doKt  les  habifans  font  trop  tfloi^ 

E:^.  Sainte  Marguerite  ,  dans  U  fauX" 
urg  faint  Antoine  »  itoit  unc  aide  de  la 
Paroiffe  de  faint  Paul. 

AIDE.  f.  m.  Terme  dont  on  h  iert  en 
parlant  des  perfonnes  dont  Temploi  con- 
fifte  at  ^tre  supre^  de  quelqa*un ,  pour 
fifrvir  conlointement  arec  fin ,  &  fous 
Itti.  Ainfi  on  sapp^lit  Aide  des  ciremonies , 
Va  Officierdontla  fbn£(ion  eft  de  fervir 
foHS  le  Grand- Maitre  des  C^rtf monies'. 
On  appelle  Aides  de  etdfine ,  Aides 
d*office  ,  Les  bas  Officiers  qui  Cervent 
fous  nn  chef  de  cuifine  &  a*office.  Et 
Aide  a  Mafon  »  fe  <fit  d'un  gargon  qui 
fert  lour  un  Ma^on. 

On  appelie  Aide  de  Camp  ,  uh  Oificier 
de  Gnerre ,  qui  fert  aupres'  da  Gdn^- 
ral ,  ou  d'an  Officier  G^^al  ,  pour 
porter  £es  ordres  par  tout  od  il  eft  nd- 
ceflaire.  Aidede  Camp  du  Roi,  Aide  de 
Camp  da  GitUral,  Aide  de  Camp  d*un 
Lieaienatu  Giniral »  d*un  Marichal  de 
Camp, 

On  appelTe  dans  l^nfanterie ,  Aide* 
Major  J  un  Officier  de  Guerre  qui  fert 
avecle  Ma^or ,  &  qui  fait'toutes  le) 
'fonCtions'du  Major  en  fan  abfence.  Aide- 
JdajoK  des  Gardes^  Aiie'-^dajor  d*une 
place  de   Guerre. 

Xii>£  ,  /e  (fit  au/H  de  celui  qui  contribue 
aux  irais  de  Tuftenixle  m  gens  de 
Guerre  ,  avec  Thote  chei  lequel  ils 
font  log^s.  Donner  des  aides  a  un  k6te , 
'efin  <pi*il  nefoit  pas fufchargt. 

A  l'aide.  fagoA  de  parler  adverblale. 
■Am  fisours*. 

Ai  D  Es.  f.  f.  pi.  Sabitdes  ^tablis  fur  le  vin , 
&  far  les  autres  bo^ftbns  ,  *  pour  aider  a 
foutenir  les  d^penfes  de  P6tit.  Les  Pet" 
miers  des  Aides,  Les  Aides  motttent  k 
tani,  VoSroi  des  Aides, 

On  appelle  Courdes  Aides »  Une  Coffli- 
pa^ie  fup^tirieare ,  dans  laquelle  les 
aftaires  qui  concernent  ces  fortes  de 
fobfides  font  ingles  en  dernier  refTort. 
Premiar  Prifident  de  la  Cour  des.  Aides* 
Coafeiller  4eM  Cour  des  Aides. 

Aides  y  fe  dit  ani&  an  pluriel  en  termes 
de  man^^ ,  De  toutes  les  chofes'  dont 
le  Cavalier  fe  fert  pour  bien  manier  un 
chetra!.  Lu  aides  de  la  voix  ,  les  aides 
du  talons  ,  dela  %aule  ,  de  lUperon.  L$ 
ehetal  eonnoitles  aides  ,  ripond  aux  aides. 

AIDER.  ▼.  a.  Secourir ,  affifter.  Aider 
foel^u^un  danrfon  hefoin.  Aider  ies  pau" 
rres  dans  leur  nUe^e.  Dieu  lu  a  bien 
mdds.  Aider  ^uelqtrun  defon  Hen  ',  Vaider 

.  de  fa  hourfe  »  V aider  de  fon-  credit:  Lu 
hntettes  de  longne  9iie-  cnt  fart  aidi  Us 
Afironomas  dans  les  dicouvertes  quHU 
t^ntfaites.  Cetu  methodt  aide  beaucoup 
la  mAnoire,  II  faut  s*aider  les  uns  les 
mntru,  Aider^ous,  Vous  ne  vous  aide^ 
point.  On  dit  prorerbialement ,  Aide* 
toi ,  Dieu  t*aidera. 

Ait>KR ,  fe  met  aafti  arec  la  pr^o&> 
Ikon,  at  derantla  perfonne  yfk,  alors  xl 
tigniiie.  ordlnaireRient  ,  Secourit  un 
fconune  trop  charge,  Aidei  un  pe$  or  $4 
'^pWTfhmmu.  i       


AID 

II  demmde  auffi  la  pr^pofition  i  de* 
▼;^nt  la  chofe  ,  lorfqiril  fignifle  ,  Con- 
tribuer  a  ^re  r^uifir  quelque  chofe.  11 
t^a  pas  pea  aidi  d  eette  affaire  »  d  cette 
entreprijm.  Aider  au  bonfuczhs  ffune  affaire 
On  dit  proverbialement ,  Aider  d  Ik 
Uttre ,  pour  dire ,  Supplier  a  ce  qui 
n*eft  pas  exprimiS.  Cela  figniiie  aum  , 
Ajouter  ouelque  chofe  a  une  hiftoire , 
a  une  fable,  pour  embellir  le  conte ,  & 
pour  le  rendre  plus  aj^r^abte. 

Aider  ,  fe  joint  an(n  i  -  Tinfinittf  des 
verbes  ,  ayec  laparticule  d  ,  &fignifie 
encore  ,  Contribuer  a  une  fin.  Aider  a 
faire  riujfir  une  nigociation,.  Cela  a  bien 
aide  d.le  titer  d* affaire*  Cela  n*y  a.  pas 
pen  aidi. 

Aider  ,  eft  aufli  r^ciproque  ;  flt  alors  il 
fe  joint  avec  laparticule  de ,  &  fignifie, 
Se  ibrvir  d^une  chofe ,  en  faire  nfage. 
On  s*aide  de  ce  ijtt*on  a.  S*aider  bien 
d'une  ipie  ,  d*un  efpadon,  S'aider  bien 
d'un  cheval.  II  he  s'aidepas  du  bras  droit. 
On  dit ,  Dieu  aidant ,  poxa  dire ,  Avec 
Paide  de  Dieu.    ' 

KiDt  t  £e.  participe« 

AIDOIALOGffi.  C  £.  Partie  de  la  M^- 
decinequitraitede  ce  quiconcerne  les 
parties  de  la  g^n^ ration. 

^L   1   c 

AYE.  Interje£Hon.  Exclamation  de  dou- 
leur.  Aie  ,  quejefouffre  t  Aie  ,  vous  me 

AlEUL.  f  m.  Grand-pere.  AUul  paterhet. 

Aieul  matemel.  Au  pluriel  on  dit  A'ieuls, 

quand  on  veut  d^figner  pr^cif<{ment  le 

grand-p^e  paternal  &  le  maternel.  Ses 

deux  aieuls  on:  rempli  les  premihres  ehar- 

get.  Hots  de-la  on  dit  dieux  ,  pour  figni- 
*  ner  g^n^ralement  tons  ceux  de  qui  on 
,  defcend.  Suivre  Us  tracu  dt  fes  dieux, 
'  Nos  dieux.' 

Le  mot  &  Aieul  n*k  point  de  compofc^ 
■  au-delade.ceux,de  Bifaieul  &  de  Tri- 
!  faieul ;  &  quand  on  p^rle  des  degrds 
,  qui'  font  aU'^fTus ,  on  dit ,  Qtiatrilme 

a'ieul ,   cihquieme  aieul ,  &c. 
AYEULE.  f.  f.  Grand*mere.  Mi 

nelle,  Aieult  matemelle,. 
At  G 
Af GAIL.  f.  m.  Terme  de  Chafte.  Rof<$e , 

petites^outtesd'eauqui  demeurent  lur 
'  ies  feuules  des  herbes  &  des  arbres. 

L*aigail  6te  Ufintiment  aux  chUns. 
On  a  dit  en  Foeiie  ,  Vaigail  des  pris  , 

desfUurs  ;  Cl  hors  de-la  xl  n*a  gu^re 

d'uia^e, 
AIGAiER.  V.  a.  Baigner,  laver  dans 

Teau.  Aigayer  un  cheval,  Ceft  le  faire 

entrer  dans  la  riviere  jufqu'au  ventre. , 
'  &  Ty  promener  pour  le  laver  &  le  ra- 
'  fraichic  Aigayer  dulinge^  Ceft  le.  laver 

&  le  remuer  quelque  tempts  dans  Teau^ 

avant  que  de  le  tordre.. 
AIGLE.  f.  m.  Le  plus  grand'  &  le .  plus 

fort  des  oifeaux  de  proie;  Aigte    nbir. 

Aigle  Royal*  Afglt  raux.   Grand  digle, 

Le  vol  dt  Vaigle.  Vaire  d*un  ai^U*  -^gU 

male,  Aigle  femelle. 
On  dit  figurdtnent  d'un  bomme  qui 
I  eftd*ung6ne,  tfun  efpTit,.d*un  taleni 
!  (iip^rienr  ,'  que  Ceft  un*ai^le.  life  dit 
,  a\i(li  dans  ^  fens  relatif.  Cet  homme-li 
.  e/l  uffaigU ,  au  prix^  de  ceux  dont  vous 

parley. 

On  dtr  anlE;  ilgixt^mem  ,\  ^v^UnJumme. 


Aieule  paten" 
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a'ief  yittse  Vaigle  ,  pour  dire  *  qu*Il  a 

les  yeux  vifs  &  per9ans  ;  &  pour  dircf 

aum  ,  qu'Il  a-  beaucoup  de  pen^tratiotf 

d*efprit. 
On  dit  proverbialement ,  Crier  comme 

un  afgle ,  pour  dire ,  Crier  d'one  voix 

iugue   &  pergante. 
Aigle  ,  En  termes  d'Armoiriet   &  de 

Devifes ,  eft  feminin.  Ainfi  on  dit ,  Vai-m. 

gle  ImpdriaU ,  pour  dire ,  Les  armes  de 

TEfflpire  ,  qui  fontnn  aiele  a  deuxtdtes. 

//  porte  fur   le  tout   traiur ,  d  VaigU 

dptayh  d*amtt^ 
,    On  dit  aum  au  feminin ,  L*aigU  Ro^ 
I  maisu ,  LeraigUs  Romaines ,  pour  dire  p. 

Les  Enfeignes.  des  Legions  Romaines  , 

parce  qu*au  haut  de  ces  Enieignes  il   y 

avoit  la  fie^ure  d*^une  aigle. 
AiGXE  ,  (edit  audi  de  la  repr^fentatios 

en  cjiivre  d^un  aigle    ayant   les  aile^ 

^rendues  pour  Cervix  de  pupitre  au  mi--  * 

lieixdir  choeur  d'une  £glife.  Chanter  i 

VaifU.  En  cette  acception   Aigle   eft 

tonjonrs  mafculin. 
Aigle.  f.  f  Eft  auiH  le  nom  d^une  Conf-' 

tellation  de  PH^mifphere  {eptentrional.* 
AIGLON.  f.  m.  Le  petit  de  Taigle.  Une 

aigU  avec  fes  aiglons  dans  Jon  aire,  Uk 

jeune  aigloru 
Akslon  &  Aiglette,  font  sufli  dts 

•  termes  de  Blaft)n  ,  dont  on  fe  fert  in- 
.  diffifremihent ,  pour  d^figner  de  Jeunesr 
'  aigles  ,  repr^fent^es  fans  bee  &  fans 

ierres.   H  porte  d*a[ur  d  trois  aiglonm ' 
d'or,   d  troir  aigUttes  d'or. 

AIGRE.  adj.  de  t.  g.  Acide ,  piquant  aiT 
goftt.  Le  citron ,  La  grenade  ,  font  des- 
jruits  aigres.  Le  vin ,  U  lait ,.  deviennenf 
aigru  quand  ilsfe  gdtent.  Du  fruits  qui' 
font  d'un  godt  aigre ,  qui  ont  un  gout 
aigre  »  qui  font  aigres  au  goiit, 

AiGRE  ,  fe  dit  aum  De  qnelque^odenrr 
d^gtdables  qui  fortent  de  certaineK 
choies  cortompues.  Une  finteur  aigre. 
qui  faitmal.  au  caur,  Ce  vin  fent  Paigre^ 

AiGRE,  fe  dit  auftt  des  fonis  aigus  6c 
rudes  en  m£me  temps  ,  d*un  bruit  6c. 
d'un  fontrop  aigu  &  pergant.  Avoir  la' 
voix  aij^re  ,  une  voix aigre.&  difdgrddble*. 
Une  cloche  qui  rend  unjon  aigre.  Un  Jhm 
de'voix  aigre.  D^un  ton>  aigre.. 

On  appeUe  en  Peinture  ,  Couleursai^ 
gru ,  Celles  qui  ne  ft>nt  pas  li^es  par: 
des  pafta^es  qui  let  accordent;. 

Aigre  ,  (e  dh  audi  Des  m^taux  dont  ler 
parties  ne  font*  pas  Inen  li^s,  &  £ti 
fiih)arent  facilement  les  ones  des  autres.. 
Unfer  extrhnement  aigre.  Du  euivre  fort^ 
aigre.  Ct  fer4d  eft  ft  aigre ,  qu'on  ne  Ui 
foMroit  forger. 

Aigre  ,  fe  dit  figur^ment  de  r^iprit ,; 
derhumeor  ,  8tc:pour  fignlfier  Rude>, 
ficheux.-  Aifoir  t^efprlt  aigre  ,,  Phumeur.- 
aigre.  Dire  dts  paroles  aigres.  II  lul  at 
ierit  d*un  ftyle  fort  aigre.  Itlui  fit  una. 
r^primande  aigre  &  fivire.  II  liil  parlia 
d'itne  maniirefprt  aigre  ,  d*un  ton  fom 
aigre. 
n  fe  dit  auilTfigur^tnent  des  perfonnes; 

.  mdmes  qui  ont  cette  forte  d*efprit  ^ 

\  d*h\imeur.  C*eft  une  perfonne  bUn  aigre.^, 

i  thiefemnte  bien.  aigre.  C*eft  un^fbrit  aigres. 

I  Ceft^Pkumeur  du  monde  la  plus  aigre*. 

AiGRE^,  s*entploie  aufti  fubftkntlvement^ 

•  Cela' fent  Pazpt ,  celh  tire  ftir  V aigres 

AIGRE-^DE^CEDRE,.  f;.mi.StoeLdli:  li| 
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^enr «  cnu  (c  fait  avec  cilu  }iis  de  citrofl^  i 
.ou  dc  cwat ,  ou  de  limon ,  &  avec 
•du  fucre  *  &  qui  ^tant  mdUe  enTnite 
avec  de  Teau  ,  hit  une  boiiTon  agr^ 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  adj.  U  ne  ie 

dit  guere  au  propre  que  des  fruits  oui 

oat  un  ffiikt  mt\6  d'algre  &de  doux.  l/n 

£nui  aigrt-^oux,  Dts  oranges  aigrcs-^ou* 

«rr.  £a  cette  phrafe  &  dans  les  aittres 

iemblables  ,  Aigre  ne  fe  dif  dine  point* 

II  fe  dit  figurdment  de  io!  voix  &  ds 

ilyle ,  qiiand  on  parle  ,  ou  qu*on  ^crit 

'4*uQe  maniere  emre  aig^e  ^  douce,  l/n 

ton   it  voix  aigrC'^OHX.  Vn  fiyU  aigrt^ 

ioux, 

JL1GR£F1K.  f.  m.  Terme  de  m^pris  ,  oui 
^nifie  Un  homme.  qui  vit  d^induftne. 
Qardci^vtms  dt  cct  aigrefin*  11  eft  du  ftyle 
£uttUier. 

AIGRELET  ,  ETTE.  adj.  diminutif:  Un 
peu  aigre.  VEpint  -  vinuu  a  un  puU 
gout  aigreUt*  Une  fauffe  aigrdette^ 

AiGREMENT.  adj.  D*uneniaaiireaigre4 
II  n*a  guere  d*uiage  qu'en  parlant  de  la 
maniere  aigre  dont  on  parle ,  ou.  dont 
on  dcrit.  farler  aigrenunt  i  quelqu'un. 
Ripondre  aigrenunt,  II  lui  ecrivit  fort 
aigre  ment. 

AIGREMOINE.  f.  f.  Sorte  d*herbe  m^- 
dicinale.   Tifane  (Taigremoine, 

AIGREMOkE.  r.  m.  tfpece  de  charbon 
pulv^rifd  gfop'c    aux   feux  d'artifice. 

AIGRET  ,  ETTE.  adj»  diminutif.  Un  pea 
aigr6.  Ce  fruit-la  efi  un  peu  aia-et.  ielu 
aungoiit  aigret  fuin'eft  pas  ^fagreahU. 
Unejauffe  dui  eft  unoeu  aigrette. 

AIGRETTE,  f.  f.  Efpece  d'oifeau  qui 
reflemble  a  un  h^ron  ,  &  qui  a  (ur  la 
t£te  une  plume  blanche  &  droite. 

AiGKETTE ,  fe  dit  aufli  d'un  bouquet 
£ut  de  pluiieurs  fortes  de  plumes.  Avoir 
une  aigreue  fur  fa  tete,  Mettre  des  aigratse 
A  des  pommes  de  lit. 

Aigrette,  fe  dit  aoffi  De  certains 
Bouquets  de  pierres  pr^cieufes  4i(pofi^es 
€n  forme  de  bouquets  de  plumes  d'ai* 
pettes.  Une  aigrette  de  perles  ,  une  ai^ 
grette  de  diamans. 

Aigrette  ,  fe  dit  pareillement  Des 
toufTes  de  crin  qu'on  met  par  ornement 
far  lat^te  des  chevaux  de  carrofle.  Met' 
ere  des  aigretiet  i  des  chevaux. 

AIGREUR.  f.  f.  Qualitd  de  ce  qui  eft 
aigre*  Des  fruits  fui  oni  de  I'aigreur , 
tfKi  ont  une  petite  aigreur.  Ce  via  a  de 
V'aigreuT. 

AicEEUB. ,  fe  dit  audi  Des  rapports  qne 
caufent  quelquefois  les  aiimens  mal 
digdrds.  Et  en  ce  fens  on  %^en  fert  plus 
ordintifement  au  plurid  qu'au  fingulier. 
CeU  donnedes  aigreurs ,  caufe  des  aigreurx, 

AiGEEUE  ,  ie  dit  figur^menr  d'Une  cer^ 
taine  difpofition  d^efprit  &  d'humeur  , 
ijui  porte  a  offenfer  les  autres  par  d^ 
Daroles piauantes.  C*eyf  ttA  homme  quia 
Peaueoup  d*aigrcur  dans  Vefprit ,  dans 
thumeur.  Parter  dvec  aigreur,  ripondre 
mvee  aipew,  II  y  a  toujours  de  Vaigreur 
dansfis  difcours »  dansfts  paroles.  Vn4 
stprimande  pleine  d*aigreurm 

On  dit  •  qu*7I^  a  de  P aigreur,  quelqua 
iigreur ,  un  peu  d*aigreur  entre  deux  per' 
fonnes  ^  pour  dire  i  qu'Ii  y  a  quelque 
Commencement  dc  broiuUcric  catrc 
f  iiaa  &  rtutce* 
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AiCEBUEt  i  En  gravure ,  font  des  taUIes 
oii  Teau  forte   a  trop  mordu. 

AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre ,  fiiire  de* 
venir  aigre.  he  toruurre  aigrit  te  vin.  Xui 
chaleur  aigrit  le  Uut,  Le  Uvain  aigrit  la 
pate. 

II  fe  dit  figardment ,  dc  £^fie  frriter , 
mettre    dans   une  difpo^tion    plus  A 


les  affaires.  La;  mauvaife  fortune  lui  a 
aigri  Vefprit^ 

AiGEia  ,  elft  auffi  rdcipromie.  Des  vian^ 
des  qui  s'aigrijjient  fur  Veftomac,  Du  vin 
qui  s*aigrit, 

n  fe  &  audi  ftgurdment  au  rdcipro- 
cnie.  5o»  mal  s'aigrit  de  jour  en  jour, 
Les  efpritt  commcn^oient  a  s'aigrir.  Les 
affaires  s'aigriffent  de  plus  en  plus, 

AiGRi  »  IE.    partictpc. 

AIGU  ,  U£.  adj.  Qui  fe  termiiie  en 
pointe  ou  en  trancbant ,  &  qui  eft  pro- 
pre 4  percer  oU  a.  iendre.  Un  javelot 
aigu,  t^nfer  aigu,  Uri  baton  aigu,  Des 
coins  de  fer  fort  aigus, . 
On  appdle  en  termes  de  Grammairo , 
Accent  aigu  ,  un  petit  accent  qui  va  de 
droit  a  gaucbe »  oc  qui  fe  met  fur  I'd 
fermd  ,  pour  montrer  qu*il  doit  dtre 
proooncd   d'un  ton  dleve. 

On  appetle  ea  termes  de  Gdomdtrie  » 
Angle  aigu ,  Vn  angle  qui  eit  oioiiis 
ouvert    que    l'suitl&  droit.. 

Aigu  ,  fe  dit  inurement  des  fons  clairs 

&  percans.  Unfon  aigu,  Une  voix  aifue, 

11  fe  air  aiilfi  figurdment  d*Une  doufeur 

vive  fitpiquante.  Une  douleur  aigue  ^  une 

colique  aigue. 

On  appelle  Maladie  aigue  ,  fcvre  aigu'e, 
Une  maladie  ,  une  fievre  violente  & 
dangereufe  ,  qui  fe  termine  bientot.  // 
eft  attaqui  d'une  maladie  aigue ,  d*uns 
fftvre  n^gue, 

AIGUAuE.  C  f.  Provifion  d*eau  douce 
que  Ton  prehd  furle  i^ivage  de  la  mer 
pour  les  vaifteaux  ,  lorlqu'ils  en  man- 
quent  dans  le  cours  de  leur  voyage.  U 
n'eft  guere  en  ufage  que  dans  ces  phra- 
fes.  Faire  aiguade^  Ceft  un  lieu  ou  il  y 
a  honne  mptade, 

AIGUE-IVL^NE.  f.  f.  Efpice  de  pierre 
prdcieufe  tendre  *  qui  eft  de  couleur  dt' 
verd  de  mer,  Une  helle  aigue-marine.* 

AIGUI^E.  f.  £  Sorte  de  vafe  fort 
ouvert  r  qvi  a  une  anfe  &  un  bee ,  & 
dans  lequel  on  met  de  I'eau  pour  le 
fervice  ordinaire  de  la  table  t  &  pour 
d*atttres  usages.  Aiguiere  d'itain.  Aiguiere 
d*argent ,  de  vermeil  dori ,  de  criflaL 
Aiguiere  defayanee.  Un  Baffin  &  une  ai^ 

!  guiirt,  Une  aiguiere  eouverte. 

AlGUltREE.  1.  f.  Ple'in  une  aigoiire^ 

'  Une  aiguiirie  dUau.  II  lui  a  jetti  une 
aiguiirie  d*eaufur  U  tite. 

AlCyiLLS.  il  f.  Petite  verge  de  fer  » 
Qtt  d'atitre  m^tal ,  pbiotue  par  un  bout , 
&  percde  par  Tautre  >  pour  y  paflTer  da 
fil ,  de  la  foie «  de  la  laine ,  &  dont 
on  fe.  fert  pour  coadre,  pour  broder  , 
pour  faire  de  la  upifterle ,  6cc.  Aiguille 
fnf^  aiguille  hien  pointfu  ,  U  pointe 
d'une  aiguHU ,  le  ehis  d^une  aigfutU »  U 
trou  d*un€  aiguille  »  enfler  une  aiguille* 
Aiguille  d  eoudre  ,  aiguille  i  tra^ailler 
im  tagfifftrkg  aifiilU  d'smktdliur^ 
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Oa  appcllc  AiguilU  de  tka  r  t/ii« 
grande  aiguille  dont  les  femmes  fe  (er* 
vent  pour  arranger  leurs  ch^veux. 

On  dit  proverbialemeot  &  figurdmentp 
Faire  un  proces  fur  la  poinu  d'une  a^ 
guille  ,  Difputer  fur  la  pointe  d'una.a^ 

{uilie  >  pour  dire »  Conteftet  fur  des 
lagatelles ,  fur  un  fiijet ,  ou  fur  un 
fondement  de  nuUe  confdquence. 

On  dit  auili  provecbialement  &  figo* 
rdment ,  De  fl  en  aigidlle  ,  pour  dice  » 
De  propos  en  propos  ,  d'une  chofe  i 
une  autre,  tl  nous  a  racontd  taute  VhiC- 
twe  de  fl  en  aiguilU.  De  fil  en  aiguiUc 
ils  en  vinrent  jufqu'afe  querelUr,  k  fk 
dire  des  i/^ures. 

On  dit  aufti  d*une  chofe  qu*on  c^er« 
che »'  mais  qui  eft  tr^-difficile  a  trouver 
a  caufe  de  fa  petitelTe ,  que  C^eft  cha*- 
cher  une  aiguille  dans  une  botte  de  foin, 
AiGuiLtE ,  fe  dit  aufti  De  dift!freates 
fortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d*autre 
mdtal  qui  (ervent  a  Aft'dreJis  ufages.  Air 

faille  a  tricoter  des  bas,  Des  bas/aite  k 
'aiguilla.  Aiguille  d'oculifte  pour  aliaUrt 
Us  taies  des  yeux.  Aiguille  de  baiancim 
Aiguille  d*horlogef  qui  fen  a  marquer 
les  keures  ,  Us  minutes  fur  U  cadran.  A^ 
guille  marine,  AiguilU  aimantie  ,  dont  om 
ft  fert  fur  la,  mer  vow  reconnoitre  U  Nordm 

Aiguille  ,  (eoitauS  D'une  efpece  de 
Pyramide  i  foit  de  pierre  de  taille  ,  fost 
de  oharpeme ,  comme  font  les  clocbers 
des  £gUfes ,  lorfau'ilsfontextrdmemeat 

,  pointus.  On  appeile  autremont  ces  for- 
tes de  cloebeis ,  des  FHcbes.  Vaiguill^ 
de  la  faintc  CkapeUe  de  Paris. 

ArGuiLLE  ,  fe  dit  audi  D*ua  Obdlifquew 
L'aiguille*  de  faint  Pierre  dt  Aome. 

On  appelle  aufti  AiguilU  ,  Une  efpece 
de  poiftbn  de  mer  ,  qui  eft  long  &r 
menu ,  &  qui  a  la  t^te  extrdmemenc 
pointue. 

Aiguilles  d*es»ai  ou  touohavx* 
Terme  de  Chimie.  AUiagc  d*or4iu.  d'an- 
Kent  fous  des  proportions   dift'drentesp 

AIGUILL££.  L  f.  Certaiae  dtendue  d^ 
ftl »  de  Ibie  »  oa  de  laine  ,  coupde  de 
la  longueur  qu'il  fautpour  travailler  k 
raiguiUe.  AituiU^e  de  fil ,  aifuilUe  dc 
foie  y  aigftillte  de  laiiu,  Faire  des  aiguiU 
lies,  Appreter  des  ^uilUes.  Couper  dn 
tongues  aiguilUes. 

AlGUILLETTfi.  f.  f.  CotdoA ,  ruban  ^ 
tiftii ,  &:c.  ferrd  par  les  deux  boutF, 
pour  fervir  a  attacber ,  mais  qui  ne 
fert  quelquefob  que  d'ornement.  Ai-- 
ruilUtu  ds  fiL  AiguilUttt  defoie.  Aiguilr 
Teste  de  cuir.  Aiguillette  plate*  AigmUetta 
ronde,  Unfirret  d*aiguuUue»  Ferrer  des 

\  aiguilUttes,  Des  aigmlUttes  ferries  d*ai^ 

On  «iit  baftement »  Lacker  l^mguillett€  9 

pour  dire ,.  fe  ddcharger  le  ventre.    . 
Oa  dit  aufti,  Nouer  TaiguHlate  ^  pour 

dire ,  Faire  un  prdtendu  maldfice  ,  qu^ 

le  pCuple  croit  empdcber  la  coofonunap 

tion  a'un  mariaee. 
Aiguillette  ,  »  dit  £^urdment  Des 
,  morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair  , 
.  arrachds  ou  coupds  en  long.  Corner  u4 
I  cmnardfunpifeduide  riviere  par  aiguilUttes^ 

Les  Barbara  lui  arrachkrtnt  tpute  U  pease 

du  dot  par  oiguilUues. 
AIGUlLLEtTER.  v»  a.  Attach^ .  Com 

duttites  a  fob  pourpoint  rv«€  d^  «ie 
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jmkotdi^  i^  porter  dds  Muillettcs  *  ^^ 
plus  gave  eo  uiagc  ;  £q^iAfliLosrei»- 
plpip«  ce  a*cft.  prdT^pie  iaaiais  qu'avac 
fe  pronom  perfonnel.  La  jiukU  4^.  #'«i- 

AiGVLLLETxi ,  is.  ^micipe^ 
^IGUIUEm^R.  f.  m.  AniTaadoat  U 
jB^tior  eft  de  forrer  iec  ajgiiiliettes  & 

AIGU1UJ£R.  C  m.  Petit  6tak,ot  I'oo 

Ua  miaulUu  dc  shofttuu 
^GUuTLON.  r.  ei.  fl (editpropeeoMat 

P*iisie  poiotc  de  frr  qui  eft  ^aa.  botit 
.4*iia  gamd  blitoa ».  &  doiit  on  .fe  fert 

pottrpiquef  le<  boeufr.  L'aigKHltnL  d'un 

J^ou^kr,  On  pif m  ^  ^oidSr-  iW«c  «»  n*- 

guiUon  pour  Us  fiun  du$r. 
AiGuiLLON,  fe  dit  aaffi  d*iui  petit  pir 

2uzat  des  Aoacbes  k  miel »  des  ^giidpes , 
es  iselons.  Xei  sheUUs  Uifftat  ^rdl^ 
oairtmeMt  Uaraiguilitm  dans  U  pifi^. 
Om  ditqu/t.  U  Roi  dcs  mtulU*  n*a  poit^ 
d'sigtiuLuu. 

AiCuiLLON  ,  fe  dit  fiipic^Bieat  Detout 

.ce  qui  incite  e  qaelque  chofe.  LAjdoire 

-^  urn  ajguiilon «  um  puiffaiu  aiguiUon.  d 
la  renu,  JUtntdrk  efi  Ufial  aigaiUim  qui 
UfniffifaUt  ofir.  On  dk  dns  ie  Un- 
gage  de  r£cntare  ,  VaigaiHoM  da  la 

.chair  •  pour  dire  ,  les  tentatioos-de.  k 
chair.  ■ 

AlGUlLLONN£R.T.a.  llnVgo^e  d'n- 
£3L^  qulau  fieur^.,  &  &{;mfie  »  Inciter 
par  qae]que4?aafe.  CUft  atikommt  Utu 
& partfftux t  ott'sijasa  amfeu.aiguiUan- 
nor  pour  U  fairt  apr. 

▲iGViLLONNfi  9  ia.  pafticipe,' 

AIGUISER.  v;  a.  Rendre  ai^  ,  randre 
plus  poiatu ,  pins  tranebaet.  AiguifwU 
fcr  d*une  lanct,  Aiguifsr  la  pointc  d*un 

.  eouftaau  Aigtufw  dta  toiaa  d€  fir,  Pierre 
d  aiguifer. 

On  dit  fi^rdflMflt ,  dUgnifir  Vofpdtit , 
poor  dire  ,  Doaner  plus  d*app^ut ,  ren- 
dre rappdtit  pliu  W ;  £t  Aiguifer  Vtf- 
.frit ,  pent  dire  ,  Faire  avoir  plus  d^cf- 
nrit.  Ut  travail  madiri  ^dgasfe  I'efprit. 
Xa  mice/ki  aipafk  Vefprit. 

On  dit  proverbialafflent  &  fignrdment , 
Jilmufir  fu  coauaux ,  ponr  dire  ,  Se 
preparer  an  combat.   II    eft  fanalier. 

J^ovisi  •  iK.    participe. 

A  I  L 

ML.  £  ffl.  ( 11  &it  AuU  an  pluriel. )  £f- 
.pece  d*oignon  d'une  odeur  tres-forte  ,  & 
^a.  Ttent  par  petites  eoaiTes.  Utu  tite 
,JPail,  urn*  gOMJfe  d'aiL  Un  gigot  dc  tnontan 
,dl*tiL  Froturfom pain d*«if.  Stmtir VaiL 
AILE.  f.  £   Ce  qni  iert  aaxoifeanx  9c  a 
^elqnes  ia£sftea-a  voler  •  &e  fe  foa- 
ceatr  en  l*air.  Les  aOat  das  oifianxfaat 
weritmas  di  planus.  Las  ailss  des  chauve" 
fomris  font  memkramsufss,   Les  ailes  das 
,ia/eBss  fans  fi  dilUss  ,  qii^Us  en  font 
-traafpiannus.    Un  mfean   ^mi  dtend  Us 
mUu  •  ^  diplais  fes  aiUs,  Un  oifeau 
mmi  vaU  d  tise  d^siU.  Les  pig/tone  cnt 
.VaUa  forte ,  t'otU^cide,  Unmaimean  out 
kmt  das  niUs  ,  qni  tfdmas^e  des  ailes,  Un 
Mfssos  kUJfl  jui  ne  hat  que  dfune  aUe, 
ifna  poaltqui  rtdfaoAh  fes  poi^fins  fous 
^as  Mis,  Les  aiUs  d*tm  monaheron^  Les 
addss  d'un  papiilon, .  On  paint  ardimaire- 
maatUs  dUg^  mm  dte  etfif f  jf^Mmckns 
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FAMsdamtaiant  des  ailes  dU'9^(hoife  » 
d  la  Ranosnmie  ,  d  V Amour ,  au  ehsral 
Pdgafi,  Les  Pen^tres  '&  les  Poetes  don- 
sunt  d^  aiUs  au»  ¥S^  »  au  tamps ,  aux 
heures  »  a  Mereure  ,  &e,  £t  on  dflt-poeti- 
qoeowttt  •  SmrissaUesdessfonts,  iur  les 
ailes  das  ^ephirs^Surdss  aiUs  du  temps» 

On  dit  proTerbielMnent  9c  figur^ment, 
Ha  hatste  que  d'uue  oMs ,.  pour  dire » 
fitre  fort  ddoha  de  ▼tgneur  ,  de  -cr^iti^ 
^le.  confiddratioci.  depute  fa  maladie  H  ne 
hat  plus  ^me  d'ums  ode,  aa  d^grate  fait 
^*Umsbai,phu  quoid'ane  aiUi 

On  dit  proirerbuilement  6c  itgnrdment , 
d'Un  luMnmee  qui  il  eft  fnryemi  quel- 
que  altdrationconfiddrtble  dans-Ai^faritd, 
qnelque  di(g;raee ,  on  d*ttn  hotnme  qui 
eft  deveaa  MMureiK  •  mCil  on  a  dans 
Vaiie. 
On  ditprevefbialeflieiit  €c-figardiiient , 
Tirer  une  plume  de  I'aiU  d  quelqu*un» 
pout  dire  ,  U  prhrer ,  ie-  ddpouiuer  de 
nuelqne  cbofe  qui  lui  aBportient ,  ttrer 
ee  1* argent  de  lui.  :Et  Hofner,ies  MUs  a 
quelqu\tn  J  ,pour  dire  ,  Lui  i^etr^ncber  de 
loo  autorit^,  de  fon  erddit,  de  Ces  profits. 
On  dit  proverbialement  Ce  iigurdment , 
Vouloir  roUrfims  avoir  des  aUts  ,  ponr 
dire ,  Entreprendre  unec|iofe  audeflUs 
de  Cos  forces.  Et-  FoUr  de  fes  propres 
ailes ,  ponr  dire  ,  £tre.en  ^t  de  fe 
paiTer  du  feeours  (Pautmi. 
On  dit  auffi  prorerbialement  fc'^gnr^- 
ment  ,  Tirer  pied  ou  aiU  de  quelque 
dtefe , 'pour  dire  ,  Trottver  moyen  tren 
tirer  une- partie  de  ce  qu^on  pmendoit 
en  avoir. 

On  dit  au(n  itroverbialeRient  fieftgnr^- 
ment»  auU/ne  fiUe  eft  encore  fous  Vaile 
de  la  mere  ,  pour  dire ,  qii*Ene'  eft  en- 
core fous  la  conduite  de  Ul  mere. 
Dans  le  langage  de  f^criture  ,  L'aile 
du  Seigneur,  fignifie  La  proteftion  de 
Dien.     Stignenr  ,    com^re^-moi  de   vos 
ailts,  Je  ne  craindrai  risn  i  Pombre  dc 
9<^s  ailes, 
Aii/E ,  fe  dit  anffi'de  cette  partie  charnae 
d'un  oifcau  ,  qui  prend  depais   le  haut 
de  Teftomac  jufque  fous  les  cuiCes.  Et 
.  en  cefeas  il  ne.fe  dit  qne  des  oifeaax 
pr^pards  pour  toe  manges.  Strrtr  une 
aiU  de  perdrix  ,  une  aile  de  ehapon  ,  une 
.  aile  de  beeaffc.  Le  haut  de  Voile ,  le  kas  , 
le  hout  dc  I'aile. 

En  parUnt  de*plumes  k  dcrire,  on 
appelie  Bout  d*aile ,  Les  plumes  du 
bout  de  Taile  des  oies. 
Aile  »  fe  dit  de  diverfes  cbofes  par 
analogic.  Ainfi  •  on  dit ,  Les  aiUs  d*un 
mouHn  d  vent ,  en  parlant  de  ces  grands 
cha&  garnts  de  telle  que  Ton  met  a  un 
iBoulin  ,  fc  qui  dtant  mas  par  le  vent , 
font  mondre  le  bid. 

On  dit  aufli  »  Les  ailes  d'un  hdtiment , 
en  parlant  des  deux  parties  d'un  biti- 
meat  oui  font  iointes  au  corps  dn  prin- 
cipal edifice.  Les  deux  ailes  d'un  biti" 
mens,  Un  hdtiment  qui  n'a  qu'unc  aiU. 
On  dit  anfli ,  Les  ailes  d^unc  tglife  , 
Pour  dire ,  Les  has  cot^s  d*une  Eglife. 
On  dit  anffi  ,   Las  ailes  d'une  armie , 
pour  dire  ,  Les  denx  c^ds  d'nne  arm^e  , 
^ui  font   oidinaiTement    compdfds  de 
Cavalerie.  L'ade  droite  ,  rails  ■  gauehe 
d'une  armdc.  VaJdt  droite  dc  la  premiere 
iiigme  ,  V^uU  -fssi^he.  dc  da  rffovndt  'lifftc. 
u 


Alt  jx 

On  erof r  jeti  des  pdqtons  d^fi^amtriefur 
Us  oHes, 

On  appelie  Ade ,  nne  efbice  de  bi^e- 
oui  fe  nit  fans  faoubion.  voire  ds  Vatle, 

AiL^^  6E.  ad).  <^i  a  des  ailes.  II  ne* 
fe  dit  Q^^oe  que  de  certains  animaux  k 
qui   ii  n^ft  pas  ordinaire  devoir   des- 
ailes.    Des  ferfcns  ailis.    Das  fo^ons 
aifds,  Un  chevtd  oHi, 
^  reprtfente  ordinairement  Unf&tf 
dre.  aild  pour  iytnbole  de  la  poiflknce  J&  • 
de  la  vitefle. 

A4LCROK.  f.  m.  ^LVxti^mitd  de  faUe 
d'ttn  oKeau ,  \  laqudle  ttennent  les 
grandes  |ilu,mes  de  raile.  'Un  vifeau^ui 
aVaiUron  rompu„  Un  ragout  ,saufrict0ia 
4*aiUrons, 

Ai  Lcnoif ,  fe  dit  .anfli  -I>es  petites  plan- 
ches ,  dt9  pctits  ais  qui  .font  louroer 
*^les  roues  des  moulins  a.eau. 
Q  fe.dit  auffi  Des  nageoires  de  quel-- 
ques  poiftbns>  Les  ailcrpns  d'une  carpe^- 

AtLLADE.rf.  jr.  Saufle-fkite  avec  de  fail.. 

AILLEURS.  adv.  de  lieu.    Antre-part. 
Qn  fouffre  c^e  ici ,  mats  ailleurs  on  ne- 
U  Joujfriroit  pas.  S'll  ne  fe  trouve  pas 
hUn  oh  H  eft  ,  que  ne  vu't'il  alUeursT 
Qu'U  ailU  fe  pourvair  aitleurs,    Vous 
itureherei  tnutilemem  ailleurs,  Vous  na^ 
fauricrtroxver  ceUc  ailleurs  que  theriui* 
Je  tichcrai   de  P avoir  d' aitleurs,   Je  ^la 
fcrai  yenir  d'aitUurs,  La  voie  dont  vofts  • 
vous  ferves  pour  yps  lettres ,   n'eft  paS 
sike.t  il  jaut  Us  fairt  tenir  par  ailleursm 
On  dit  aiiffi  Jj'aUUurs ,  pour  dice  , . 
D*un  autre  prtncipe  •  d'une  autre  caufe  , . 
pour  un  autre  fujet.  Vous  tut  attribus^ 
mal'd-fropos  votre  difgr^te  ,  elle  vitnt 
d'ailleurs ,  elle  proclde  d'alUeurs.  II  'Is 
quereUe fur unjujet  de  Hen,  c'cft  ^^^' 
lui  en  vcut  d'aillcttrs. 
II  fignifie  anfli ,  De  plus  •  ontre  cek. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs.  D'silUurs  Jlfaut- 
.confiiircr  que,  • « • 

AIM 

AIM  ABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne 
d'etre  aim^ ,  qui  ro^rite  d*toe  aimd. . 
DUu  eft  infidiment  aimabU.  Lavertucfi^ 
amablc,  C*^  un  aimahU  Homme.  Ccft' 
une  psrfonne  aimAble.  Un  objet  dimdhU  , . 
un  caraSterc  aimahle ,  des  manihcs  di»  - 
mahlcs.  Aimtr  taut  ee  qui  eft  aimable». 
Ceft  U  lieu  du  monde  le  plus  aimable. 

ATMANT.  L  m.  Pierre  qui  a  lapropri^d  - 
d*attirer  le  fer ,  &  a  laquelle  il  y  a  deux 
points  ddtermln^s  ,  dont  Tun  le  touroe-- 
toujours  vers  le  Nord  ,  &  I'antre  vers  > 
le  Sud.  Pitrre  d'aimant.  Aiguille  frottis  i 
d'airtant.  On  appelie  les  deux  points* 
d^termin^s  de  Taimant ,  Les  dsux poles* 
de  I'aimant,  L'aimant  eft  une  -vrale  mine  - 
dc  fcr ,  &  il  lui  communique  fa  vertu.: 
attrdBivc, 
AIMANTER.  v.  a.  Frotter  d*aimant;  Ai'^ 
mantcr  Vaiguille  d'une  bouffolc.  On  I'ai^ 
mante  en  la  paffant  ftir  una  pierrs  - 
d'aimant.  I 

Aim4nt£  y  tEv  partloipe^   Aiguille  su^- 

mantle. 
AIMANTIN  ,   INE.    adj.  Ma^ndttques. 
Qui  appartient  a  Taifnant ,  qm  eft  pro- 
pre  k  raimant.  Lc  fer  acquicrt  avec  U 
temps  une  vetta  aimantine, .  II  eft  de|>eil« 
d'Ufaac, 

AIMER,  v.  a;  Avoir  de  TafTl^dionpoiirr 
.  un  objet  quel  quUfoit ,  .dans  :1a  pea^3^ 


jj.  AIM 

qne  c*eft  vn  blen.  llfaut  ahntr  Diiu  par 
dijfus  tCuUs  ehofcs.  Aimer  fort  prochain 
'Commc  foi'miitu.  Aimer  fan  Prince*  Ai- 
mtrfon  pays*  Aimer  fa  patrie.  Aimer  fon 
pire  &ja  mire.  Aimer  Jes  enfans.  Aimer 
Ja  familU.  Deux  perfonnes  qui  s^aimcnt 
tendrement*  lis  s^ttinunt  commefrires,  Ai" 
nur  quetqu*un  d'amitU ,  de  bonne  amitii. 
Aimer  d*un  amour  honnite*  Aimer  tendre^ 
mtntt  Aimer  la  vertu.  Aimer  la  gloire. 
Aimer  quelqu'un  plus  quefes  yeux  •  /'oi- 
jRcr  plus  que  fa  vie  ,  plus  que  le  jour  > 
I'miner  a  lafolie  »jufqu*d  lafolie.  Aimer 
.€oi\/iammeat.  Aimer  fddUment,  Aimer 
Mrdemmetu.  Aimer  eperdumeat,  Aimu  paf- 
^onniment-  Aimer  jufqu^k  la  moru  Aimer 
dt  tout  fon  caur, 

IjOiiqctAimtr  fe  met  abroloment  & 
fans  regime ,  U  ne  fe  dit  guere  que  de 
la  pailion  de  Tamour.  II  ^  doux  d*ai- 
jner.  11  eft  dangereux  d'ainur^ 

On  dit  proverhialement  ,  Qui  bien 
Mime «  bien  chdtie  «  pour  dire  ,  Que  c*eft 
aimer  v^ritablement  quelqu'un ,  qne  de 
le  reprendre  de  (es  fautes. 

On  dit  aufli  proverbialemeot  «  Qui 
ni*aune  ,  me  fuive  ,  pour  dire ,  Que 
ceuz  qui  nous  aiment ,  doivent  prendre 
jios  intdr^ts ,  doivent  nous  imicer  en 
ce  que  nous  faifons. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Oui  m*aime ,  aime  mon  chien  ,  pour  dire  • 
Que  quand  on  aime  une  perfonne  »  on 
aime  tout  ce  qui  lui  appartient. 

On  dit*  Aimer  fa  petfonne »  s'aimer 
Joi'mime ,  &  abfolument ,  i aimer « pour 
dire « .Avoir  un  attachement  exceulf  a 
fa  perfonne.  £t  S'aimer  dans  un  lieu , 
pour  dire  ,  S*y  plaire  »  prendre  plaiiir 
ay  ^tre. 

On  dit  aufli  que  Les  animaux ,  que  les 
flantes  s'aiment  en  un  lieu ,  pour  dire  » 
quUls  y  profitent*  qu*ils  y  rdunKTent 
'  inieux  qu'ailleurs.  Les  pigeons  s' aiment 
cti,  il  y  a  de  I'tau.  Les  oliviers  s*aiment 
dams  les  lieux  fabloneux* 
'Aimer,  fe  dit  aulfi  De  fattachement 
que  Ton  a  pour  les  animaux ,  &  pour 
certaines  cnofes  auxquelles  on  prend 
plaiiir.  Aimer  fon  ehien.  Aimer  fon  eke' 
^al.  Aimer  let  ehiens*  Aimer  les  che- 
vaux.  Aimer  lejeu.  Aimer  la  ehaffe.  Aimer 
la  bonne  ehere.  Aimer  les  armes*  Aimer  les 
livres.  Aimer  Vetude*  Aimer  le  travail. 
Aimer  les  fleurs.  Aimer  les  tableaux. 
Aimer  I'ngrieulture.  Aimer  la  mufique. 
Aimer  «  fe  joint  fouvent  avec  la  par- 
ticule  i  ,  avant  Tinfinitif  des  verbes. 
£t  alors  il  fignifie  «  Prendre  plaifir  a 
fatre  quelque  chofe.  Aimer  a  jouer.  Ai" 
mer  i  lire.  Aimer  ^  chaffer.  Aimer  dfe 
promener.  Aimer  d  travailler. 

On  dit ,  Aimer  mieux ,  pour  dire  •  Prd- 
ftrer  ,  aimer  une  chofe  par  pr^fifrence 
a  une  autre.  ElU  a  mieux  aimi  entrer 
dans  un  Couvent ,  aue  de  faire  le  ma- 
riage  qu*on  lui  propo/oit.  Paimerois  mieux 
mourir ,  que  de  /aire  une  ft  mauvaife  ac- 
tion. Aimer  mieux  Vitude  que  le  jeu, 
Aim6*  te.  participe. 

A  IN 
AINE.  f.  f.  La  partie  du  corps  humain 

2ui  eft  entre  le  baut  de  la  cuifle  &  le 
as  ventre.  11  fut  bleffi  dans  Paine. 
Avoir  une  excroiffanct  d4Ms  Paitu,  un 
tub^n  dans  raiae^ 


*    J.    Ain 

AINI^ »  EE.'  adj.  Le  premier  n^  des  en- 
fans  d*un  mdme  pere  ou  d'une  m^me 
mere.  Son  fits  aine  >  fa  file  ainde.  Vctre 
frere  aini ,  votre  feetir  ainh.  11  eft  Valni 
de  tous. 

£n  parlant  dz%  difFdrentes  branches 
d*une  Maifon  ,  on  dit ,  La  brameht  at- 
nit ,  la  branche  cadette. 

II  eft  auill  fubftantif.  Mon  aind »  rotre 
^und.  Le  cadet  vaut  bien  PainL 

II  fe  dit  aufti  d'Un  fecond  en&nt  a 
regard  d*un  trpideme  *  &  ainfi  des  au- 
tres.  U  eft  mon  aini ,  €t  jejuis  le  votre. 

II  fe  dit  auftt  par  extenuon  De  toute 
perfonne  plus  agde  qu*ane  nuttt.lleft 
plus  vieux  que  moi  ^  U  eft  mon  aind  de 
cinq  ans  ,  de  fix  anf  >  &c. 

On  dit  du  Roi  de  France ,  qu7/  eft  le 
fU  aini  de  Vtglife.  Et  de  TUniveriitd 
de  Paris»  t^EUeeft  lafiUeainie  desRois 
de  France. 
AINESSE.  f.  f.  Primoedniture  ,  prioritd 
d^age  entre  fir^res  &  iceurs.  II  n*a  guere 
d*ufage  qu*en  cette  phrafe  ,  Droit  d'at- 
neffe. 

AINS.  Conjon^ion  adverfative.  Mais. 
II  eft  vieux ,  &  il  n*a  d'ufage  qu*en 
plaifantcrie ,  &  dans  cette  phrue  ,  Ains 
au  contraire, 
AINSL  adv.  En  cette  maniire  »  de  cette 
fa^on,  L'Orateur  parla  ainfi.  La  chofe 
fe  paffa  ainfi*  Cela  n'ira  pas  ainfi.  Il 
n'en  ira  pas  ninfi.  On  dit  >  Ainfi  des 
autrts  chofes ,  ainfi  du  refte  *  pour  di- 
re, U  en  eft  ainft  des  autres  cbofes  * 
il  en  eft  ainft  du  refte. 

II  fignifie  quelquefois »  Par  confdquent. 
Ainfi  il  eft  ivident  que,.,. 
Aivsi,  dans  la  premiere  fijgnification , 
fert  aufti  a  faire  Tapplication  du  pre- 
mier membre  d*une  comparaifon  avec 
le  fecond.  Comme  le  filed  ehaffe  les  td- 
nehres  »    ainfi  la  fcttnce  ehaffe   Perreur. 

II  fert  audi  a  marquer  un  foukait  qu*on 
fait  pour  quelqu*un.  Ainfi  le  del  vous 
foit  propice,  Ainfi Dieu  mefoiten  aide, 
Formule  de  ferment  dont  on  fe  fert  en 
certaines  rencontres. 
AiNsi  soxT-iL.  Fa^on  de  parler  ordi- 
naire ,  dont  on  fe  fert  pour  demander 
raccompliifement  de  ce  que  Ton  fou- 
haite.  II  fe  met  ord»nairement  a  la  fin 
des  pri^res  au*on  fiiit  a  Dieu. 

Comme  ainfi  foit,  Fagon  de  parler  an- 
cienne ,  oui  fignifie  ,  VA  que  •  durant 
que  •  cela  etant  ainfi.  Comme  ainfi  foit  que. , 

Puifau*ainfi  eft  ,  Puifqu'ainfi  va  ,  Au- 
tres U$ons  de  parler  ,  dont  on  fe  fert 
a  peu  pres  dans  le  m£me  fens. 
AiNSi  ^UE.  adv.  De  m£me  que.  On 
Temploie  d^ordinaire  dans  le  commen- 
cement des  comparatfons.  Ainfi  que  les 
rayons  du  foleil  diffipent  les  nuages  , 
ainfi  la  prijence  du  Prince  diffipe  les  fi- 
ditions.  On  s*en  fert  aufti  dans  le  dif- 
cours  ordinaire.  Les  plaifirs  ainfi  que 
les  peines  troublent  I'ame. 
AiNsx  QUE ,  fignifie  auftl  De  la  ma- 
ni^e  que ,  de  u  fag  on  que.  Cela  t*eft 
paffi  ainfi  que  je  rous  Vai  dit, 

o'il  eft  ainfi  que ,  fignifie  aufli ,  S*il 
eft  vrai  que.  yn  eft  ainfi  que  nousne 
foyons  criie  que  poar  fenfir  Dieu,  II 
vieiUit. 

AJOURE I  EE.  «di,  T«nM  dt  SUToiu 


A  JO 

n  fe  dtt  des  pieces  perches  kdtauri 

AJOURNEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique.  Aftignation.  Exploit  d'ajoume^ 
meat.  Ajoumement  fait  a  domicile ,  fait 
a  perfonne. 

On  appcUe  Ajoumemeruperfonnel ,  Une 
aflignation  donnde  k  quelqu'un  a  conn 
paroitre  en  perfonne ,  pour  rdpondre 
fur  les  fkits  dont  il  eft  accufd.  Dicer-- 
ner  un  ajoumement  perfonnel.  Mettre  quel- 
qu'un en  ajoumement  perfonnel. 

AJOURNER.  V.  a.  Alfigner  quelqu'oit 
a  certain  jour  en  Jvi^ce.  Ajoumer  par 
exploit.  Ajoumer  A  comparoitre  devant  p 
&c.  Ajoumer  devant  le  Lieutenant  CiviU 
Faire  ajoumer,  Ajoumer  k  fon  de  tromptm 
Ajoumer  i  trois  briefs  jours,  Ajoumer 
des  tdmoins.  Ajoumer  quelqu'un  pour  dire 
fes  caufes  d*oppofition. 

A/ouRNi  9  is.  participe. 

AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelque  choie 
de  plus.  Joindre  une  chofe  a  une  au- 
tre. Faire  addition  d*un  nombre.  Ce 
paffage  a  etc  ajouti  a  ee  livre.  11  a  ajoutd 
de  noupeaux  legs  d  fon  teftament.  A  tou" 
us  ces  raifohs  ajoute^  que.  Ajoute\^  ^ 
cela  que.  Je  n'ajouterai  plus  qu*un  mot^ 
Sa  compagnie  n'itoit  que  de  trente  fol» 
dats  ,  i2  en  a  ajouti  encore  dix. 

On  dit »  Aj outer  au  conte  ,  &  ajouter 
d  la  lettre ,  pour  dire  ,  Amplifier  on 
eonte  par  des  circonftances  inventdes. 
On  dit ,  Ajouter  foi  a  quelqu'un  »  ajotf 
terfoi  a  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Croire 
ce  que  quelqu'un  dit ,  croire  quelque 
chofe.  On  peut  lui  ajouter  foi.  II  nc 
faut  pas  lui  ajouter  foi  trap  Ugirementm 
Ajoute\-votts  foi  a  ces  chofes-&  ?  Vous 
pouve\  ajouter  foi  i  tout  ce  qu'il  voum 
dim. 

AjouTt ,  ts.  participe* 

AIR 

AIR.  f.  m«  Celui  des  quatre  £ldmens  qui 
environne  le  globe  de  la  terre*  Vair 
eft  plus  liger  que  I'eau,  La  baffe ,  la 
haute ,  la  moyenne  rigion  de  I'air.  Une 
colonne  d'air.  La  pefanteur  de  Pair.  L'air 
fe  dilate,  fe  rartpe.  L'air  fe  condenfe » 
fe  comprime,  Le  reffort  de  Vair.  L*airfait 
reffort.  Tout  eft  plain  d*air.  Cela  e'iv^ 
pore  en  Vair.  Toute  Pitendue  de  Pair, 
La  maffe  de  Pair.  Refpirer  Pair.  L'air 
rafrakhit  les  poumons.  Se  tenir  d  Pair* 
Mettre  quelque  chofe  A  Pair.  Expefer  1 
Pair.  Tirer  un  coup  en  Pair. 

On  dit  poetiquement »  Les  hlainee 
de  Pair.  Le  rague  des  airs,  Dans  tes  airs* 

Air  »  fe  dit  par  rapport  a  la  tempdra- 
ture  &  a  la  qualitd  de  Pair.  Air  fain  , 
mal  fain,  Bon  air,  Bel  air.  Grand  airm 
Maurais  air.  Air  doux.  Air  tempiri.  Air 
fubtil.  Air  groffier.  Air  dtoujffi ,  renfer- 

'  mi  B  corrompn.  Air  contarieux  ,  infeSti, 

.  On  ditt  kller  prendre  l'air  j  pour  di- 
re •  Aller  fe  promener ,  aller  dans  le 
grand  air :  Et  implement ,  Prendre  Pair » 

Eour  dire  ,  lUfpirer  Fair »  kttt  dans  un 
eu  oik  Ton  refpire  un  air  plus  pur  , 
pluf  Idgcr.  Changer  d'air ,  potfr  dire  , 
Changer  de  fdjour »  afin  de  refpirer  un 
autre  air.  Prendre  Pair  du  feu «  pour 
dire ,  S'approcher  du  leu ,  afin  de  fe 
chauiSer  comme  en  paflant.  Dmmtr  do 
Pair  A  une  ehamkre  ,  pour  dire  ,  En  ou* 
vrir  les  fendtres*  ana  que  Pair  entre 
&  foxte  plMf  iibrcmcAt.  Donntt  de  Pair 

Am 


AIR 

a  M  Imdi  tU  rtii*  poor  db«»  «aAMr 
le  bondon ,  de  peur  que  le  vin  ae  jetts 
fes  fends.  Et  en  partant  d'un  homme 
c|iii  Cb  doanc  inutileiiieiic  de  U  peine 
pour  qiidque  choTe ,  on  dit  qu*il  «e 
/tfif  f attf  hattn  l*air» 

On  dit,  qtt'£^«  hommt  a  p^ndU  ma»- 
paU  sir  ea  ^tulpit  tndroit ,  pour  dire » 
^*I1  Y  a  port^  la  contagion. 

On  dit ,  Pnndm  U  mata^ais  mir^  pour 
«lire ,  Gagner  ie  nial  contagieax.  On  dh 
£goreaent  dans  le  fena  moral »  Vmt 
da  motuU  9,Jt  caniagi€uM ,  pour  dire , 
Que  la  frdquentatiott  du  monde  pent 
aifcfment  mnre  a  Tinnocence. 

On  dit  V  Avoir  toujours  It.  pud  en  Voir , 
Aourdire,  £tre  toujours  pr^aconrir, 
«  fauter »  a  danfer. 

On  dit  qp^Uut  chafi  eft  en  Tat,  fmtfc 
«A  ftfir,  poor  dire*  qu'Elle  ne  paroit 
prefijiie  (buteoue  de  rien.  Un  eahimti  tu 
tair*  Un  tfcMUtr  fui  efi  tout  tn  Ctur,  Un 
istimeat  aui  paroit  tout  en  Pair, 
'  Et  figurement «  en  parlant  d*nn  homme 
4ont  la  loraine  n*en  foutenue  de  rien 
de  iblide  ,  on  dit  i  Que  tome  fa  fot*~ 
tune  efi  en  Pair, 

£k  l'aix.  ,  fe  dit  auffi  fignr^ment ,  pour 
dire «  Sans  effiet ,  fans  fondement.  I}es 
paroles  en  tair,  Des  menaces  en  Vair, 
£ormu  des  defeine  en  Voir,  Vous  dites 
cela  en  Fair,  Cefi  porter  en  Coir, 
Aia » fe  prend  pour  Vent.  //  na  fait  point 


£o  parlant  d*nne  alUre  tpii  eft  fat  le 
Bureau,  devant  des  Juges«  on  dit., 
Qjoe  tair  dn  Bureau  efi  faworakU  i  auel' 
fu^un,  jpovtt  marouer  que  ce  qui  pa- 
roit du  (entiment  des  Juges  •  fait  croire 
qu*il  gagnera  fon  proces :  &  que  Vair 
dn  Bureau  tiefi  pas  pour  Imi^  pour  mat- 
ter qu*on  croit  qu*il  le  perdra.  Lam^me 
phrale  s*emploie  dans  toutes  les  affai- 
Me%  qui  font^  la  d^ifion  des  hoamws. 
Aia. ,  fignifie  auffi ,  Mamte ,  fa^a.  £t 
U  fe  dit  De  la  maaite  de  parler ,  d^a- 

fir ,  de  aiarcher ,  de  fe  tenir ,  de  s'ha- 
iUer ,  de  ie  coadnire  dans  le  monde ; 
&  gdndralement  de  toot  ce  qui  regarde 
Je  maiatiea  ,  la  conteaance ,  la  miae  • 
Je  pott ,  la  grace,  &  toates  les hiqota 
de  £ure.  Maixher  de  kon  air  ^  de  mam^ 
jfsda  air,  5e  tenir »  ^hahilhr$  fe  wtettre 
da  hon  atTpde  manwaie  air  »  d*nn .  air 
jidienle.  A  Pair  done  il  mareke't  dant  il 
amre,  dontil  fe  met,  on  voit  fui  ilefi, 
'De  Pair  doat  d  parte  » done  il  agittdont 
U  fe  conduit ,  on  peutjuger  ^ue,  »,De 
Pair  dant  il  y«»  dont  il  vit ,  il  ne  du' 
-rtra  pas  long'tcmps,  De  Pair  dont  it  s*y 
prend ,  il  aura  de  lapeine  i  riufir.  Voir 
^u'il  prend  asm  ees.gensM  ne  ltd  rduf- 
fira  pas.  Voir  dont  u  fait  toutes  cfufis. 
DiH  its  ekofes  ^un^cvtaisi eir.  It  aun 
certain  air  de  dirt  les  ckdfes  qaifiutjfn^on 
me  e'en  fSche  points  On.  fume  n  fon  air. 
Cm  9ocr  d  fon  air.  Avoir  Sen  air-,  md- 
jokasa  air  «  mastvais  ok*  Avoir  Voir  no- 
3le,  Pair  fpirituel  t  P^  grand ,  tair 
An  tnonde  ,  Pair  de  la  Cour ,  Pair  guer^ 
Her  »  Pair  d'komme  de  anaiite  ,  Pair  d'un 
kommke  homme,  Aroir  Pair  d*un  fripon, 
Jhoir  PairagrdabU,  Pairaifi,  Pairfra^ 
y  Psur  enfantin  9  Pair  eajoui  ,l*air 


fadin.  Avoir  Pair  bos ,  PairfonpU ,  Pair 
mais,.    Pair  ridieaU  ,  Pmt  pr^fatisl, 

Tqac  U    - 


AIR 

Pid/f.ha^fAisp  Pair  dcolUr,  Pairi^ua 
dcolier ,  I'air  etaharaffi  9  Pair  engoned. 
Pair  remfromd  B  Pairfomkee  »  Pair  trif 
M,  Pair  cnagrin.  Pair  mdprifaat  9  Pair 

Oadit  d*nn  homae,  que  C'^  un  homme 
du  grand  air^  pour  dire  ,  qu*U  yit  a 
lamaniire  des  (>raads  ;  &  d'une  chofe , 
qaL*Elle  a  ungrandair^  pour  dire,  qu'Elle 
a  une  belle  &  grande  apparence. 

On  dit ,  Avoir  Pair  hon  ,  Pair  maa^ 
pais ,  pour  dire ,  Avoir  la  mine  d*un 
boa  homme ,  oU  d*ua  mdchaat  homme. 
AiHf  dans  le  iens  d*apparence ,.  fe  dit 
audi  dans  ces  phrafes  :  Avoir  un  air  de 
grandeur »  de  nohleffe »  de  fupdrioriti ,  un 
air  de  maStre  pun  airde  eopacitd.  Avoir 
un  air  de  maligmitd ,  de  mal^ropretd.  IL 
y  a  un  air  de  magnificence  dans  cette 
maifon. 

On  dit ,  'Avoir  Pair  d  la  danfe ,  pour 
dire ,  Avoir  de  la  difpofition  pour  dan- 
fer  de  bonne  grace. 

On  dit  aufli  figur^ment  &  famili^re- 
meat ,  Avoir  Pair  d  la  danfe  ,  pour  di- 
re* Avoir  Tair  vif  &  dve'dl^,  &  avoir 
de  la  difpofition  a  rdu^  a  ce  qu'oa 
lait. 

On  dit  qu*COi  homme  a  hien  Pair  de 
faire  une  chafe  »  on  de  ne  pas  la  fairs  , 
pour  dire ,  qu'On  juge  ou'il  la  fera , 
on  qa'il  ne  la  fera  pas.  U  a  hien  Pair 
de  nous  fake  attendre  f  il  a  hien  Pair  de 
ne  pas  veiir. 

On  dit',  Les  gens  du  helair ,  les  gens 
du  grand  air ;  &  cela  ne  fe  dit  ordi- 
aaiceaieat  qu*en  raillerie ,  ea  parlant  de 
ceuz  qu*on  pretend  qui  £e  veulent  dif- 
tinffuer  des  autres  par  des  maniires  plus 
recnerch^es,  plus  polies,  ou  mdme 
plus  libres,  daas  leurs  habits  &  dans 
leurs  h^om  de  £ure.  Oa  dit  dans  le 
m^me  feas,  Meffieursdu  helair^  Mefi- 
fours  dn  grand  jur* 

On  dit  a  peu  pres  dans  le  m£me  fens , 
&  toujours  ea  mauvaife  part ,  Prendre 
des  airs ,  fe  donner  des  airs.  On  ■  dit 
auffi ,  Prendre  du  airs ,  fe  donner.  des 
airs  de  Maitre  ,  de  Savant ,  de  hel  ef- 
prit ,  pour  dire »  Vonloir  s*attribuer  fans 
raifoa  une  autorit^  de  Maitre,  affec- 
tet  de.  paffer  pour  Savant , .  pour  bel 
eftrit ,  quoiqu'oa  ne  le  foit  pas. 

On  <Ut ,  Avoir  du  airs  peaches ,  prett- 
Me  du  airs  penchds  «  pour  dire  »  AfFec- 
ter  des  mouvemtas  de  la  t£te  &  du 
corps ,  pour  ticher  de  plaire.  XI  eA  du 
Utyic  £unilier. 

On  dit ,  que  Tout  y  va  du  hel  air  %  du 
grand  air  t  pour  dire  ,  Que  toutXe  pafle 
avec  magnificence. 

Aia,,  fecut  aufli  dMJoe  certaine  reflem- 
blance  qui  r^fulte.de  toute  la  peribn- 
ne ,  ^  particuii^ement  des  traits  du 
.vjfage.  As  oM  hien dt  Pair  P^n  de.P-an- 
tre,  U  a  heaneoup  d$  fotrt  air,  Un^Pein^ 
lire  fiu  prend  hien  »  fui.  astrape  hien  Pair 
du  vifage.  On  voit  tes  traits  de  fon  vi^ 
fage  dans  ce  portrait  ,.maie  Pairn*y  ^ 

On  dit  en  termes  de  Peintu^e ,  de  Scul- 
pture ,  Un  air  de  the  ,  des.  airs  de  tUt  i> 
pelat  dire,  L*attitiid»d'uae  tdte ,  la  ma- 
niere.doat  une  t^e  eft  demn^e.  XV 
heaun  airs  de  the ,  de  grands  air*  dniP' 


AIR  xy 

Am »  Ea.tCfmes  de  manage  »  fe  dit  unt^ 

allures  d*un  cheval;  &  en  ce  fens  oa 

dit ,  qu*£/iK  cheval  va  d  tons  airs  ,  pour 

dire ,  Qu*oii  le  manie  comme  on  veut« 

AiE ,    En  termes  de  Mufique ,  fe  die 

d'Une  fuLte  de  .tons  <|ut  compofent  un 

chant ,  fuivant  les  regies  de  Tart.  Air 

gai  ,  air  trifle  ,  air  nouveau,  air  ancien  » 

air  vieun,  Un  hel  air ,  un  grand  air,  Un, 

air  de  farahande,  Un  air  dt  violon,  Un 

air^  de.  halei,  Compofer  un  air ,  apprtn'^ 

dre  an  4(r.  Chanfer  un  air ,  faire  un  air 

,  fur  des  paroles.  Poire  des  parous  fur  un  air* 

II  fe  dit  ap^  du  -chant  &  des  paroles 

■  tout  eofcifnb^e.  Un  air  d  hoire,  Un  livre 

d*airs,  Appnudre  un  air  nouvean, 
AIRAIN.  I,  m.  Cuivre  ,  m^tal  de  couTeua 
rougeatre.  Chandron  d'airain,  Poele  i^as*^ 
rain,  TravaiUer  en  airain.  Graver  fur  Pair 
[  rain.  Plaque  d'airain. 

Scion  la  Fable  «  U  y  a  eu  C^a  fi^^. 
^  d'airain ,  un  dge  d'airain  ,  one  Ton  met 
.entre  le  fiede  d*areent  &  le  fiede  do 
fer. 

On  dit  figur^ent ,  Un/Ucle  d'airain m 
pour  dire,  Un  temps  malheureux  8c 
dur;  Un  ciel  d'airain ,  pour  dire ,  Unei 
coaftitutioB  de  temps  (ec  &  aride ,  oik 
il  oe  pleut  point  •  oA  il  ne  toflU>e  as 
pluie  ni  ro&e.  Et  Un  front  dairain, 
pour  dire  ,  Une  eztrdme  impudence. 
Cet  homme  a  un  front  d'airain,  11  foul 
avoir  uii  front  d'airain  ,  pour  ofer  • .  •  • 
On  dit  d'un  honune  dur  &  impitoya^ 
hie ,  qu*//  a  le  cctur  ,  du  entraiUu  d'ai^ 
rain. 

On  dit  figur^ment » que  Lu  injuru  s'i^ 
crivent  fur  Pairain  3  v  les  hienfaits  fur 
le  fahle  ,  pour  dire ,  qu'On  oublie  ai- 
lment les  bien&xts  ,  &  qu'on  fe  fou* 
vient  long-temps  des  injures.  Le  mot 
d'airain  eft  plus  noble  &  plus  poetique 
Que  celui  de  cuivre. 
AiRE.  f.  f.  Place  qu'oi|  a  unie  &  pr^pa- 
r^e  pour  y  battre  les  grains.  Voire  d'una 
grange.  Aire  a  hattre  Us  grains. 

On  dit  en  termes  d'Archite^bire ,  Voire 
d'un  hdtimentf  pour  dire  ,  L'efpace  con- 
tenu  entre  les  murs  d'ua  batiment. 

On  dit  en  termes  de  Nfarine ,  Une 
aire  de  vent  p  pour  dire  ,  L*e(pace  macw 
qu^  dans,  la  bouftble ,  pour  chacundos 
treaty «4eux  vents. 

AiiLE ,  fe  dit  aufti  du  aid  des  oifeanic 

de  proie^  parce  qu'ils  font  ordinair^'- 

ment  Ifur  nid  fur  un  terrein  plat  4c 

I   d^couvert.  Lu  aigUs  font  toujours  leap 

\  sire  en  mime  lieu,  Unfaucon  de  honne  airem 

AiEE ,  En  termes  de  G^om^trie ,  figni- 

fie  L'efpace   qu'une    figure  reniferm^* 

L'aire  d'un  triangle.  Voire   d'un  carrdm 

L'aire  d'l^n  cerele,    .  ^ 

AIR^E.  C  £  La.qi^ntit^  de  gerbe^  qu'oA 

niet  en  une  fois  dans  l'aire.  Uueairde 

defiomeat^  de  feigle  ^  &c^ 

AIRELLE  ou  MIRTILLE.  f.  f.  Arbrifieaii 

qui  portc  une  petite  baie  moUe  &  no^- 

ratre ,  dont  oa  fiiit  u£ige  en  M^decinc. 

A  I  S 
AIS.  f.  m«  Planche  de  hois.  Ais  de  chine  , 
de  hitrtt  defapin,  Ais  defix  pieds,  de  neu£ 
pieds  9  de  dou^e  pieds,  Faire  des  ais,  Scier 
du,  ^is^Seifiur,  d'ais,  ftoifon  d'ais. 

On  appelle  4^,  de  hateau  ,  des  ais  q^ 
ont  Csryi  a  la  conftru^tion  d^un  baceai|« 


U  A  I  S 

En  termes  de  iea  <ie  Paiiifte«  on  tp- 
veHe  I7n  covp  d'aU ,  Le  coop  <^«  Ja 
iaJledonnede  vol6»  dans  iin  ais  qui 
-eft  da  cM  da  (brtke.  yoiU  mn  Imk 
covp  <fdf/. 
AIS ANCE.  r.  f.  Fatilit^ ,  Ubeit^d'e^nt 
-&  de  corps  dans  Pa^^ioa ,  dans  les  ma- 
lu^cs,  dans  le  commerce  de  la  tie. 
Tairt  toutes  chofcs  avee  mti  graftde  «r- 
'finee  •  a^ec  htaueotfp  ttaifinci.  VaiCdmct 
svic  laquelU  Ufi  dimUe  its  ^lofasU^ 
flus  diguUu.  i*mtfcaic%  ^d^Mdniufis 

'  On  dit ,  qiPl^A  hothMi  vlt  ay§e  aifiuiet , 

'ffil  a  it  Vaifemtt ,  pour  dire  *  qu^H 

lub^e  comiiiodtoiHft ,  qull  a  de  quori 

^ouir  des  commo<fit^s  de  la  vie. 

AiSAirc£,  iedit  liuffi  (fun  tieu  priuiqni^ 

'dans  Une  maif(m>   ponr  y   aller  ^ire 

{es  n^ccflxt^s.  Lej  a^niej  d^unt  ma/fcn, 

AISE,  f.  f.  Cdnt^nttment ,  fentifnent  de 

joie ,  de  plidiir ,  Amotion  douce  &  agr^»- 

ne,   caufi^e  -par  la  pr^enee«  par  k 

pofTeflion  d^un   bien.  Etre  rari  d'aifi; 

treffailUr  d^aife ,    itrt  trdnfyorti  d^aifc, 

•tl  mt  fe  fent  pas  tPaift, 

Aiss  ,   fignifie  aofli  Commodity ,  -tet 

^onunode  &  agr^able.  Atrt  i  fwi  tdft , 

%i€n  h  Jhn  aifc,  V6u$  hes-4Abitn  i^otft 

^fe.  Se  mettrt  d  /oft  aife.   TraS^aiUer  a 

fin  Mtfe.  Ctflrm  htmtmt  agriahU  &  tom^ 

modt  ,  irvec  qui  on  efi  toujoun  kfon  alfi, 

*3t  ftrtki  etla  a  ffion  ttift. 

En  parhmt  #iin  homme  qui  eft  dans 
Tabohdance'felon fa'conditton  ,  on  dit, 

Sii*//  tfi  a  fin  aifi  »  au*Uvit  dfinalfi, 
t  en  pirlant-d'dn  itonune  hche  qui 
fe  toujours  de  Ti^g^es  incommoditds , 
Dn  dit  provetbidlement ,  qa7/  n^efl  ma^ 
iade  que  de  tr&p  dUufi, 

On  dit  B  Aimtr  fis  aifie »  thereher  fis 
mifis  9  prendre  fir  aifis.  On  n'a  pas  tou- 
tesfcs  aifis  en  ce  monde,  Et  ce  n^ 
'guere  qae  dans  ces  ibrtes  de'phrafes  , 
^ Aifis  {c  (fit  au  pluriel  •  pou^  figaifier 
les  commodliiis  de  la^Yie. 

Qoand  an  homme  ddnite  ouelqtte  con- 
ieil  difficile  4  pratimier,  ec  dontileft 
liora  dVtat  tl\ivoir  Defoin  ,  on  hii  dit , 
'Vmis  en  parle\  Hen  d  v&tre  aifi, 
A  L*Ai9€.  Fafon  de  parler  adyerbitle. 
^Oflun  odnnent  ^  ncIleBient  ^  tans'  peuie« 
Un  cheral  qui  por^e  i  Paifi ,  foi  va  a 
Tatfi.  On  tfi  fin  d  taifi  dani  ee  fiw 
fetii^A,  Une  forte  qui  a*ouvre  d  i*aife. 
a  tient  fix  perjonnts  A '  taifi  doMi  eg  ear- 
rofe. 

On  At  pt6reiMaIen<ent ,  Pai»  6^aifi , 

*patir  ^e ,  'I>oace«Ment ,  paifiblement » 

•  comfflod^ment.  '7/  n*a  pas  urn  grand  "hiin « 

'  mats  U  v'u  eke\  hii  'paijt  &  aifi, 

AISE.  adj.  de  t*  g.  Qui  a  de  la  joie ,  qai 

'*ft  content.  Queje  prig  aifi  de  ifous^avtnr 

'teneanerd  f  hiitis  bien  aifi  tft  ¥oits'itoir 

en  bof^ne  fi^,.  j*enfii/  tris-aifi  ,   ex^ 

^trimemtnt  aifi  »  h^firim^nt  e/ifi  ,  fenfiir 

'adfi  nu  dernier  point,  U  ne  fi  fent  pas  , 

iant  il  efi  aifi*  Que  je  fits  aifi  de  eette 

kcnae  nouiftlle  I  Nous  en  fimmes  bien 

4dfis,  Bile  enififin  aifi. 

AlSt ,    £E.  ad).   Facile.  CeU  efi>  aifi  , 

etfi  mt  ehofi  aifie,  II  n\fi  Hem  hie  ji 

aifi  Des  moytns  toutfs*  &  aifis*  yaiid 

»U  dtentin  le*pbu  aifi',  Vnt  €iUfi  aifie 

•i  fiirt,  Ceia  tfi  aifid  dire,  Cel^  H'dioit 

f«#  aifi  i  tnwvi  Ub$  ktn^^ui  n^tfipat 


AIS 

mfle  knn.n  n*efipas  aifldgfimierire, 

Aisi  ,  fignifie  auifi »  Conunode.  IMeifoi' 
tare  aifie.  Un  eheral  tqui  a  des  aUatnse 
mfies. 

On  dit  9  Une  dAtotion  aifie ,  poor  di- 
re ,  U«c  ddtotion  letkh^e.  Et  cmel- 
quefois  auffi  on  le  dit  par  oppofttion 
k  ddvotion  diagnne  &  trop  anft^. 

On  dit  4  AiBoir  Us  wtamires  mfits ,  U 
eonverfition  sifie*,  pov  dire ,  ATcdr  des 
fluaieres  d'agir  faoiles ,  &  oi]l  il  n*y  a 
rien  de  contvaint  ,>rien  de  gSnant ,  Avoir 
one  oomrcriation  fiicile  &  agrdable. 
Ayeir  tefirix  Mifi ,  poor  dire  ,  laii^pner » 
concevoir,  s'expliqocr  lactfanneat*  Amir 
un  fiyle  aifi^  pour  dire ,  &rire  d^ne 
jnani^ie  natoreDe,  claire  ,  inteUigiMe, 
&  qui  paroit  n'avoir  point  donnd  ^e 
peine,  tx  on  dit ,  Des  Vass  aifis ,  poor 
dire ,  Des  vers  qui  paroiflent  &sti  fans 
peine,  qui  ne  ientent  point  le  travail. 
On  dit,  Una  uUUe  -aifie  ,  poor^te  , 
Une  taille  libre ,  ddgagde.  £t  oa  dit  dans 
le  mdne  Tens ,  Un  air  aifi, 

'Aisi,  ts,  fignifie  aufii,  Qoieftriche 

dans  une  condition  oiddiocre.  Un  boup- 

gtoisaifi,  Cefi  an  hamme  aifi  ,  firt  -aifi, 

II  eft  auffi  fobftantif.  La  taxe  des  aifis. 

On  Va  mksfir  UidU  des  aifis, 

AISEMENT.  £  m.  Commoiixi,  II  eft 

.  vieox ,  &  ne  fe  dit  plus  que  dans  cette 
phrafe  proverbiale  j  ^/^  point  &'aift'' 
aunt 9-^  fis  bans  pamtsj&ialfimens  9  pour 
dire »  A  Ton  aiTe «  a  Ton  loifir  ,  a  ikcoin- 
aoditd. 

II  Te  dit  auffi  dtJn  lieu  de  commodity 
oratiqod  dans  one  auifon.  Ust  aifiment 
aien  pratMud* 

AI5&MENT.  adv.  FacilesMnt.  Pen  Hen- 
drai  aifiaunt  d  bout,  Travailler  aifiment, 
Faire  aifimmt  des  Vers, 
II  fignifie  aufli ,  Comawddment.  Ainfi 
on  dit  f^Un  dkeyal  va  aifiment  ,  pour 
dire  ,  qu*!!  a  les  alhires  douces  ,  eoa»- 
nwdes ,  aifdes. 

AISSELLE.  r.  £  Le  deftbos  do  bias  4 
Tendroit  od  il  iejoint  i  I'dpaule.  ^'ijuf- 
fille  dmite,  VaijJeHe  mmtche.  Farter  ^ueU 
que  ekofifius  -fis  aifelles, 

AISSIEU.  Kover  EssiEU. 

AITIOLOGIE.  f.  £.  Teme  de  Mddccbie. 
Traifid  de  -la  eanfe  des  Maladies^ 
A  J  U 

AJUSTEMENT.i:ni.Aaioa  parlaoMlte 
on  ajufte  quelqoe  cliofe.  L*a§afitment 
d^ui^paids  ,  ^tme  mefire » d*une  maekine, 
Ilfigmfi^aiidi,  Accofluoodeiaent.>  Cker^ 
eher,  trourer  des  ajofiemans-iiaMs  quel- 
que  affaire  ,  pour  ^e  , » CiMrcher ,  trou- 
ver  quelque  voie*  qoelque«ioyen ,  qvel> 
que  expedient ,  quelqoe  tenpdraAent , 

-pour  coiicflier  deux  perfonnes,  poor 
accoamMidtrqoelque  affaire. 
•11  «figaifie- encore,  i^arure.  %EUe  s^eft 
pas  belle ,  ttU  a  befikt  ^ofufiemenuUn 

'pem  d^ajtifimnent'  iui  fied  hian,  ElU  tfi  fi 

fiuate  &  fi  beiie  »   fu>*ib  ne  ^4ui  foot  pas 
grand  aiufiement. 

AJUSTEIL  V.  a.   iUfldrt  tm  pokU  oo 

une  mefiire  jufte.  Ajufier  une  mefire  fir 

Vdialon*-  Ajafiop  un  hoiftan  ,  na 

una  baUnee  ,fiwFdtMlon, 

H  Signid^  aolfi ,  AccoAaiode* 

/e ,  -an  forte  qm*elle  co«vienno>  a*  wie 

-atHe  r-^  q«>rae  y  fiut  fff^tn^Atfi^ 

uMt  bant  i»M«  finStn$  mtH9tm$r€k*ik 


A  JU 

mi  Mm.  A^t^fier  ana  vis  i  mn  ierm,  U 
figmfie  auifi ,  Mettre  one  chofe  en  dtat 
de  bien  ^e  fon  cffet.  Ajufier  un  refi 
firt,  Ajufier  mat  arqnebufi  paur  tsrer. 

On  dit «  en  termes  de  Man^e ,  Ajufi- 
ter  un  eheval  fir  Us  robes,  L*ajttfter  A 
tauHs  fines  iairs  de  mandge. 
AivsTXA ,  avec  le  pronooi  personnel » 
fignifie,  Se  preparer  a  fiiire  qodqoe  cb^> 
w »  le  fliettre  en  etat »  en  poftore  dc 
Aire  qoelooe  chofis.  S'ajufier  pour  eirar 
au  biaiu,  yajufier  pour  eourre  U  kague* 
Les  jonaurs  de  mail  fine  long -temps  d 
s'^fier  paur  frapfer  la  houu.  En  ce 
(ens  il  fe  met  too|ours  avec  le  pronoai 
perunmeL 
On  dit^  que  Des  gens  fi  fint  ajufids  « 
pour  dire ,  qu'lls  font  de  concert  poor 
qndone  deflein.  iU  fi  fine  ajufiis  en^ 
fimUeaour  eeU,  Et  on  dit*  Leurs  i»- 
memrsfint  trop  diff'drentas  ,ds  ne  fiuram 
jamais  s^ajufisr ,  pour  dire  ,  lb  ne  lao^ 
roient  jamais  convenir  Fan  arec  Taotte. 
On  dit  aoffi  ,  Ajufier  toutes  ehofes  paur 
qualque  deffein  »  poor  dire «  Prendre  •dte 
mefiires  pour  ^ire  rduflir  on  deffein. 

On  dit ,  Ajufier  deux  perfirmes .  ponr 
dire,  Les  concHier,  lestaire  coavenir 
enfemfale ,  fiure  qu'Us  foient  d*accord 
tottchant  qoelque  cbole.  if  efi  diffieiU 
de  les  ajufier  Cun  auec  Vautre,  lir  n^y  a. 
qut  vous  qui  les  puifiet  ajufitr. 

On  dtt ,  en matiere  deniipate fur quel*^ 
que  point  de  Do£lrine  ,  Ajufttr  dts  pafi 
jages  qui  paroiffaitiu  trppofis  ,  poor.di- 
xe ,  Les  concilier  enfemble  ,  £^uc  voar 
-qu'ils  n^ont  qu'iin4ndme  Ceaa.  Caatmeot 
•ajufiert\^us  ees  mUfagts  oppafis  ? 

On  dit  proverbmfement ,  A/t^Ui  vox 
filter i  Soit  en  parlant  ii  usboawie  qui 
•ne  paroit  pas  bien  d*accord  -arec  lu»- 
'mdme  daas  ce  qa*il  dit^  foit  eit  parlane 
-a  phifiouss  rpeaoniies  qui  ne  conviea- 
acttt  pas  des  moycns  de  fake  rdufiir 
quelque  choie* 

•On  dit,  Ajufier  tarn  F dee  au  Tiiiitre^ 
•poor. dire  ,  La.  render  propce  au  Thd»» 
tre.  On  le  dit  aofi  figurdment  &  ia«- 
mib^ment ,  poor  dbe  ,  Raeonterunc 
cboTe ,  en  la-  toumant  a  fit  ftntaifie  » 
poor  •  fcnnr  au.  deffein  qa*oa  a*  U  t^ufia 
-au  Thddtte  taut  ee  qu'U  dit. 
AniaTiK,  Embellir  pardesajuftoiDeae. 
li  aihian  ap^Ufa  ma^n.  VoiloMrm  dtmn-^ 
brt  ybieaaptfiie,  Vams  aue^^hhien  ajufii 
inure  emUnet »  efotre  jardin„ 

II  (e  dit  auffi  en  paxlant  de.  la  panue 
iians.  rbabillcaeat ;  &  en  ce  fens  il  fe 
-ditpriacipalementdes  imnmts,Unefia^* 
me  'qui  ^  deim  Juures  A  fi  toUetu  d« 
s'ajufiar,  Ses  fixtmas  de  ehtuubre  ne  pea^ 
•^ent  jamxismnir  A  foac  de  i'ajtifier  A 
fin  p/* 

AiosrsR  ,.Se4litiroaWueaMnt'€a  dlffd- 
reotesfigidAcatiooa,  wlonJesdifidrciw 
.tea  mati3ioa.doAt  ila*.agit.Aiafi  «n  par* 
Iant  dfun  "iMmaie.qni'a  peftia  fim  pro* 
c^  ,<ftquia.dtde»ndamn^aa«difpwni». 
on  dit  quXlii  I'a  bien  ajufii  »  au'oa  l'x> 
ajufit  de  tonus  pistes.  En  paaaata4ia 
▼alet  qo*on  oMaace  -de  ookioiter  , .  oa 
Aat^Stfo  uaislA-,  je uous,sqt^fiarai c— w 
U  fanti  Et  an  p4rUttt«hm  bohuaa  qui 
a./ld  delabooffd ,  Adoat  l'habi*eA>  cou» 
^▼ertdeboae,  6n.dii,  V<niA-uotrekaMb 
Mam  ^jt^,  9  t»a*  ^•UA  Akn  djufii^ 
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ArvtTfi ,  it.  paxtteipe. 
AJUSTOIIL  r.  m.  Petit«  b«Ua€ff  oA  Ton 
pifii  &:  a}Bfte  Its  acMWoift^  avant  que 
de  les  marifiicr. 
AJUTAGE,  d  a.  PetU  tnyM  de  ciuvfe 
fliont^  a  Tif  Tur  one  fouche  do  mtoe 
mecal ,  que  Toa  (bude  au  cuyatu  de  plostb 
d'tine  fontaine ,  d'un  jet  d*eau ,  pour  en 
former  le  jet  groc  on  meott .  felon  Ton- 
veftnre  qa*on  iui  doime.  Gros  '/"Mee » 
ptm  ajutmgt,  Ajmtage  Jt  tht^  J'arrojair. 
II  faat  mtttr*  un  plus  pros  »  lui  pliu  ft* 
sit  MJmtMgt  i  catt,  fontMOU^ 

ALA 
ALAMUC  C  nu  Sorte  de  vaifleaa  qui 
icft  a  diftUler.  AUmbu  dt  rem.  AUm^ 
bic  de  cuirrt.  AUmbie  d$  tint,  Le  bee 
■  if  Ml  sUmbie.  Le  ad  d'ttu  aUmbie.  Ilfimt 
tmeure  eeU  i  I'sUmbie.  Titer  k  I'aUm- 
bU,  Tirerperl'aLnmbie.  Pager  far  Valam- 
Ue,  Repagerfar  Palambic.  L^alanbic  eft 
coflq>ei¥  d'one  cucurbtte  &  d*un  cha- ' 
ptteau.  \ 

On  dit  €gnrdment,   qu'2/}if  ^*bre  a, 
paffiparl*alambkt  pourdare,  qa*£Ue  a  dt^ ' 
examinde  avec  un  grand  £biii »  avec  nne 
grande  exaAitude ,  qu'elle  a  dtd  diTcu- 
tde  &  approfondie. 
ALAMBIQUER.  v.  a.  II  n*a  dNtfiige  qu^au 
figurdy  &  daaseef  pkraTes,  S'aiambi" 
diter  lUfprit ,   alamUquer  Vtfprit  ,    «ii 
ignifient »  Se  (atiguer  re^vic ,  dpm^r 
ion  efprit  par  une  trop  |rande  applica- 
tion a  des  dkofes  abfttaites  %  trop  fiib- 
tilej  die  trop  tafiadee.  S'alambi^aer  I'ef- 
frit  mal'd'propos  fur  des  qme/HomM  dpi- 
meufte ,  dij/ScUes ,  inutUee.  S*aUmbuuer 
is  eerviUe*  ^e  que/Uont  fui  nafomt  ban' 
ues  qu*Ji  alamU^ur  Vefprit.  tPaiiei  point 
rmu  aUmbiquer  Vefprit  iaittiiemeni. 
ALAMtiqyk  >  ic  paiticipe.  U  ne  fedit 
que  des    queftions ,  des  peniiSes ,  des 
^flexions  trop  fobciles  fie  trop  rafindes. 
Dtfeaurt  MombiqmL 
ALARGUER.  ▼.  n.  Sc  nettce  au  large', 
j'dloigner  de  la  cdte  ou  de  (p-dLtps  vatf- 
fean. 
AlarovA  ,  tE,  parttcipe. 
ALARME.  r.  C  Cti,  fignal  pourfiure  cou- 
rt r  aoz  anaes.  Chaude  aiarme.  Faufft 
slarme*  SoimtrValofme.  Donnerl'alarme, 
U  fe  dlt  auffi  d*Uae   dmotion  caufde 
4ans  un  camp  ,  dans  une  place  de  guer- 
re »  a   t*approcke «  o«a  for  le  hnut  de 
Tapproche  dts  ennemis.  Valarme  eft  au 
quartitr^  Vai^mne  eft  ax^  tamp,  LuemU' 
mis  nous  donnoient  defriquentcs  alamus. 
II  ie  dit  fieur^fflent  de  toote  forte  de 
foyenr  fie  d*dpoBvante  fubite.  //  apris 
talarme  bitm.  Ugdnment.  Vous  nous  ave\ 
danMit^darme  bien  chaude  ,  bien  dee  alar- 
mes.  On  dk  anffi  figurdment ,  Untfamffe 
^UraUf  pour  dire.,  Une  vaiae  crainte , 
nne   petir  fans  fujet.  £t  proverbtale- 
nent  fie  ftgurdment ,  en  padant  de  qael- 
4jne  chofe  qui  met  tout  d*un  coup  dans 
une  i^nde  uiqiu^tude  »  on  dit ,  que  tA" 
larme  efi  an  eamp. 
Alaame  ,  fe  <Kt  aufli  pour  Inquidtude, 
ibttci  a  chagrin ;  fie  en  ce  fern  t!  s'em- 
ploie  d*ordinaire  au  ploriel.  II  efi  dans 
de  grandes  atarmes  9  dans  de  unibles  aUr^ 
ynes  «  de  continueUes  alarmts.  II  n^efi  p^ 
€neore  revenu   de  fee  alamus,    Cela  lui 
donnt  des  alarmts  ficrettes, 
.AiARMER,  T.  a.  D«iwcr  ratapae,  can- 
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'  fer  de  rdmetion »  de  r^pOBnntt;  de 
rinquidtude,  Cdn  va  aUrmer  $oni  le 
eamp,  U  ne  font  pa*  qn^i^<$l4  vcue  aJhr^ 
me,,  Ne  vous  alarm€\  pat  de  tone  eetfaux 
bruits,  U  /ut  fort  alarmi  de  eefte  Hen- 
pelle*  Sa  maladie  nous  a  aUrmds* 
Alarm&  ,  tz,  participe« 
AiATERtfE.  £  m.  ArbriiTeau  ain^tnom- 
md  I  parce  que  fes  feuUles  ^at  rahg^es 
akernativ^ment  le  long^es  tiges.  On 
en  fait  dec  paUfladfc »  eu  Qo  le  tiulle, 
en  boule. 

ALB 
ALBATRE,  C  19.  Pierre  de  Uiutnce  du 
marbre^  meis  plua  traofpareafte*  &  qui! 

,  eft  rempUe  de  veines  oiverfement  eo- 
lordes.  LVbitre  le  plus  eftimd  ident 
d'Orient ,  ^  fe  aomme  pour  cette  rai- 
ion,  Albdtre  oriinfaL 

On  dit  figurdment  8c  poetiquement ,, 
Une  gorge  WaibMri »  pj>uB  .dtre  *  Unei 
^rge  extrimement  .blandiA. 

aLBERGE.  f,  £  Efp^  de  petite  pdcbe, 
prdcoce.  Un  p^fnier  d'alber^, 

aLKKGW^  C  m»  Arbre  i|ttipaKtie.des. 
alberges. 

A[«BIQU£.  f.  I  Efp^ce  de  craie. 

ALBRAN.  f.  m.  Jeune  canard  faavage. 

ALBRENER.  v.  n.  Chafter  aux  albrans 
ou  canards  favrage4«  f^eiAs.  nn  .temps-^ 
propre  d  alhrtner, 

ALBREN^,  ^E.  ad}.  Terme  de  Faucon-i 
aerie*  11  fe  die  d'un  oifeae  ronpci  dn' 
fen    penaage^^  , 

ALBUGIN£  .  tl.  adj.  Terme  d'Aaato-' 
due,  U  fe  dit  de  cert»aes  membcanes 
Uaachei.   La   membrane  albt^inie  dts 
t^cules.  La  membrane  albuginUde  I'etd, 

ALBUGINEUX,  EUSE.  ad|.  Terne  d'A- 
Bat<Mme.  Qui  eft    de  couleur  ^laaehe.J 

ALBUGO.  L  £  Terme  de  MMecine.  Ta- 
che  blaodie  qui  fe  fboae  a  liotil  fur  la 
coro^e. 

ALBUM.  £  Ok  Met  empmntd  du  Latin. 

41  fe  dit  d'uB  eabier  que  les  dtraugers 
portent  en  royage «  fur  lequel  ils  en- 
ffagent  les  perfoanes  illuftres  a  ^cnre 
ieur  nom »  fie  ordinaiiement  arec  une 
fentence. 

ALCADE.  £  m.  Mot  emprunt^  de  TA- 
rabe.  Nom  qu'oo  donjie  a  on  Juge  en 
E(pagne. 

ALCAHEST.  f.  m.  Mot  empninttf  de 
I'Arabe  par  les  Alchimiftes ,  pour  dtf- 
figner  un  diftolvant  unirerfel »  ou  une 
matidre  propre  a  diflbudie  les  m^aux , 
fie  mdme  tous  les  corps  de  la  nature. 

ALCA'l'QUE.  adj.  Qui  fe  dit  d*un  vers 

re  ou  latin  •  compofd  de  deux  pieds 
demi ,  fuivis  de  deux  da£lylcs.  Le 
premier  pied  eft  un  feond^e  ou  un  iam- 
se  ,  fie  le  demi'^ied  iuiyaot  eft  tenjours 
une  longue. 

ALCALI.  f.  m.  Mot  compofd  de-denx 
mots Arabes  » fay oir  de  Tartide  al^lt , 
&.  de  kali ,  qui  eft  une  plante  que  Ton 
noeuae  en  fi'an^ois  foude,  Ce  mot  eft 
employd  g^n^quement  dans  la  Chi- 
mie  pour  d^fiener  un  fel  que  Ton  re- 
tire des  cenores  des  plantes,  apres 
2u'elles  ont  dtd  bruises.  On  diftingue 
eux  efpeces  d'Alcalis  ;  Tun  s'appeUe 
Alcalifxc ,  ainii  oommd,  parce  que  Tac- 
tion du  ieu  le  Idnd  fans  le  di^er ;  Tau- 
tre  s*appelle  Alcali  volatile  parce  que 
la  moindrc  cbal^ir  le  dii^  eu  Ic  ro- 
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UtiCfe  f  ee  denser  fe  tire^ei  ammaux. 

Lei  (els  alcalis  fixea  ii^priment  fur  la 
IftUguf  ««e  hnlkiign  ff  mUible  a  celle 
d*une  brdlure;  ^eft,  pour  cela  qu*on 
les  n^mme  queloueibl^/^  feit(2iffief  .On 
les  nomme  aum  feU  Uxiytels.  parce 
qu*<)n  les  retire  des  cendres  desplantes 
en  les  lavant.  Tous  les  Alcalis  ont  la 
proprtdid  de  changer  ea  verd.la  co|p- 
.  leiir  bleue  des.  fteurs ;  ea  auol  ib  dif- 
fi^reiit  des  Acidesauxquels  4*^eurs  iU 
s'uniftent    avec   eftervefcence ,    fie  de 

,  «ecte  u(up<i  U  r^fulte  diifdrens  fels  iie\t« 
tre^ ,  fuivant  les  difH^rens.  Acldes  que 
Ton  a  joints  ayec  les  AlcaHs* 

ALCALIN ,  INE.  adj.  Qui  a  quelque^- 
unes  des  propridt^s  des  Alcalis.  C/ac 
fykfiance  alcaUn€,  Une  t^te  alcaUne, 

ALCALISER.  w,  a.  Terflie  de  ChioM^. 
,P4§ager  par  la.  violence  du  feu  d'un 
fel  neutre  la  partie  aeide  qui  y  ^toit 
cpiicenue « de  maniere  qu*ii  n4  reAe  plus 
que  la  partie  alcaliae* 

A(.CAUsi  9  ti«.  paiticiper ' 

ALCANTARA,  f.  m,Or4cemilitaire  i^f-C- 
p^g^o*  infticu^  ee  1170^  On  nom^oie 
andennemtnt  Us  CHeitaU^  fM^anUjra , 
Ckevalien  dt$PQiri$r» 

AL0£E.  £  £  Plaste  qui  reflemUe  i  U 
r*misf^  ciMimuaft «.  .fie  ipii  « l9f  la^nvp 

ALCHlMlLLfi »  yqrctPii  99  tiQu, 

ALCHIMIE.  £  £  Mot  qm  pfffprtment  ne 
%o«fie  que  la  CiUsue  »  4Mt  comppfd 

« de  i>tticlfi  al  fir  UiMme  1  mass  l-ufsge 
ra.fait  applMiier  |»ar  exceUeace  a  cecte 
partie  de  la  Chimie  >.  qui  s*i>ccupe  k  per* 
tft^w^T  ,.k  amdliofer  ouatranOnuer 
les  m^taux.  Cet  art  mvftdrieux  s*appelle 
9M  Science  '09.  .PMdnphit  hrmtiW* 

ALCHIMISTE.  £  m.  Celui  qui  cialtire 
rAlchimie. 

ALCOHOL.  £  m.TecAe  de  CbfatMS.«m*> 
pninrd  de  TAjrabe.  Poudre  impalpable 
^u  extrdmenieaK  diTiTde.  Or  eenfert^ 
qttPiqu*iaipropreliient  •  peer  ddiigeer 
Teforit  de  vtn  parfaitemeot  d^fleg^  » 
c*eft-i«dire  ddgagd  de  (a  partie  aqueu^. 
C*eft  ainft  qu*on  dit  de  Tefprit  de  via 
aUohoUp ,  ou  de  Takobol  de  vin. 

ALCOHOLISER.  v.  a.  Terme  de  Queue. 
Rdduire  en  poudre  impalpable. 

Alcoholism  ,  tx#  parttcipe- 

ALCORAN.  £  nu  Mot  Arabe,  Le  Lirre 

?ui  contient  la  Loi  de  Mahomet.  Ltre 
'AUtmn. 

ALcoaAH  ,  ficoifie  dans  (bo  origine  la 
lecture,  ^eft  Tarttde ,  9l  koran  veut 
dire  le£bire. 

U  fignifie  figurdeieat  la  Loi  de  Maho- 
met coatenue  dans  TAlcoran.  Abjure 
I* Alcoran  pour  emhrajfcr  VEvaagile, 

ALCOVE.  £  £  L'endroit  prasi(|^  dafte 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit,  fie 
fdpard  du  refte  de  la  chambre  par  d^s 
pilafties ,  ou  par  qnelnies  autres  orne" 
mens.  Alcove  dorie,  Une  belle  aUorCm 
Une  alcove  magnifique, 

ALCYON.  £  m.  Oifeau  de  mer.  Us  Pon- 
tes ont  feint  que  Us  aUyont  rendoient  la 
mer  ealme ,  pendant  qu'iU  faifoient  Uive 
puiu, 

ALCYONIEN,  lENNE.  adj.  Appaite- 
naat  a  I'Alcyon.  U  n'a  d'ufage  qu'^n 
cette  pbrai«  ,  las  jours  alcyoniens ,  qui 
font  if  pt  iovrsavaecle  folftke  d'byv^  ^ 

E  1  j 


3«  Alp  .  ., 

*  &  fept  )<mrs  anris ,  pendknt  lef^uels 
on  dit  <(ae  PAJcyon  Ikit  fon  aid,  & 
que  U  mer  edk  ordinairdraent  ciliiie. 

A  L  D 

ALD^BARAM.  C  m.  Mot  emimint^  de 
TArabe.  Nom  d*une  ^toile  fixe  de  la 
premiere  grandeur,  qui  eft  dans  Tail 
do  Taureau. 

ALDERMAN,  f.m.  Officier  municx|fal. 

Alderman  a  Londres  eft  h.  peu  pris  la 

n^e  chofe  qu*£cheyui  4   Faris.  I 

ALE  '     i 

ALtGRE.  ad),  de  t.  f»  Qui  eft  (Ufpos  ,! 
a^e ,  gai.  il  eft  icujoun$  dlign^  Ml  eft 
fain  &  al^gre,  ' 

AL&GREK&NT.  adv.  D'une  mamere* 
al^gre.  Marcher  aUgrement,  Aliens  , 
eompagncns ,  aligrtment.   11   vieilUt. 

•  AL^GRESSE.  r.  f.  Joie  qui  delate  au 

dehors.  //  ttfut  cette  nouvelUufee  one 
gnutJe  al/greffe, 

H  ie  dit  plus  ordinairement  d*une  |oie, 
publique.  Cris  d'aligrtfe.  VdUgreffe  'de 
Jon  armee  lui promiiiM  la  viHoire,  Dans'* 
raUgrtJfe  fuhUfue. 

Onapjpelle  L^feft  AUgreffe^^    Cer-f 

•  talaes  Prieres  a  la  Vierge ,  dans  lef-' 
^elles  on  exprime  les  fept  diftljrens  ITu- 
jets  de  joie  ^fo^elle  a  eus  durant  Ta  Tie. 

« ALfiNS«  r.  f*  Efpice  de  petite*  verge  de, 
fer ,  emmanch^  dans  un  morceau  de' 
bois  roild ,  &  <t>nt  on  h  fert  pour  per- 
eer  le  cttir  &  pour  le  coudre.  Alme 
plate,  ramde g  ^uarHe,  Maneke  d'aUne, 
Les  Cordonniers  ,  lei  BottntUers ,  &<,fe 
iervent  d*aUne,  La  poiMe  tTune  dUne, 

A  L'ENTOUR.  adT.  Aux  environs. 
Tcurtur  a  teniMir.  Les  dchos  faUntom' « . 
les  hah  d'aUntcair. 

AL£RI0N.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit 
aigtonqu*on  repr^fente  avec  les  ailes 
^tendues ,  &  fans  bee  ni  pieds.  Mont^ 
martney  pake  itor  k  he  eraix  de  guetUes 
aeeommyaie  de  Jek^  Prions  d*a^^ 

ALERtE.  adv.  Debout  i  foyez  fur  vos 
gardes ,  prenez  garde  a  vous.  AUne , 
aierte ,  Joldau, 

ALERTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  vigilant , 
&qui  fe  tient(ur  fes  gardes.  On  ne  U 
furprendra  pas  aifimani »  U  eft  toujours 

*  aierte. 

Ufi^eaufli,  Gai,  vifj^e  ilfe  dit 
4*un  jeuse  gar^on  &  d'une  jeune  fille. 
Urn  jeaau  garfon  aUne*  Vne  jeune  file 
aleme, 

II  fe  prend  auifi  fubftantivement  ,  & 
alors  ileft  feminin.  Donmer  une  vhe  aler^ 
$0,  Nams  awons  em  eetH  umit  trois  ait  fua-* 
ire  alertu, 

ALE VIN.  f.  m.  Menu  poifton  qua  ftrt  a 
peupler  les  ^tangs.  Ufautjtter  del*alevin 
dans  cet  diang. 

ALEVINER.  V.  a.  Jeterde  Talevin  dans 
un  ^tang.  Altviner  un  dtang, 

Ai-BviNE »  is.  patticipe. 

ALEXANDRIN.  adj.  ferae  de  Gram- 
«uire  Fffan9oiie.  II  n*a  dWage  que  dans 
eette  pbrale ,  Vers  Alexandrine ,  eui 
i6at  des  Vers  Francois  de  douze  fyUa- 
bes  dans  les  rimes  maiculines,  i  de 
freiae  fyll^bes  dans  lee  rimes  feminines. 

Suel^ues "  uns  pritendeni  ^ue  Us  Vers 
\ixaadrins  cut  pris  leur  dinaminattan 
4*¥n  Poeu  nouimi  Alexandre  Paris  :  Us 
0uans  eraient  ^u'iU  am  4U  ainft  nommds , 
i  €$ffift*il*Jurmi49ipioyd4  l^pnmiire 


foU  a  ienre  /a' W«d' Alexandre  le  6rand. 
Les  Tragddies-,  les  Poemes  £pifues  ,  fe 

fent  afdimureinent  eu  Vers  Alexandrint. 
La  cdfure  ,  U  r^pos  du  Vers  AUxandrin 
doltiire  immidiatement  apres  la  fixihue . 

fylUhe.  Les  Vers  Alexandrins  font  oAjJi 
appellis  Vers  H^oi'ques. 

ALE>CIPHARMAQUE  ou  ALEXITERE. 
ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  dts  remMes  con- 
tre  les  venins.  11  ^emploie  aufti  fubftan- 
tiv«meac,  Un  koH  Aleaiipharmaque, 

ALEZAN ,  ANE.  adj.  De  couleur  Ikuve  , 
tirant  fur  le  roux.  Il  ne  fe  dit  qu*en  par- 

'lane  de  chevanx.  Un  ckaval  dejfoilaleian. 
Un'ckiPal  ale^an,  Une  caratu  ale^ane, 
Un  <htvat  aU\an  hrMi ,  aleytn  mareau  , 
ale^an  dori, 

Alszan  ,  eft  audi  fubftantif,  &fignifie 
un  cheval  de  poil  atezan.  11  itoit  montc 
fur  un  aUtan. 

ALl^ZE.  f.  t.  Grand  linge  dont  on  fe  fert 
pour  env«)opper  des  malades  &  des 
mames  ^en  toudie.  Les  aU\esfont  crdt- 
nairement  de  vieux  lingu,  Envelopper  un 
maiad4,av<e  une  ali^,  Mattre  une  ali^t 
autour  d'un  maUde, 

ALEZ£ ,  ££.  ad).  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  des  pieces  retraites ,  accourcles 
dans  leurs  extr^mit^s ,  &  qui  ne  too- , 
chent  pas  lesfaords  de  T-^u.  Face  aU[4e, 
Cevron  aUrd, 

A  L  G 

AL6ARADE.  f.  f.  Infulte  faite  avec  bra- 
vade.  Faire  une  algarade,  II  lui  a  fait 
mdU  algarades.  11  eft  familier. ' 

ALGtmE.  f.  f.  Science  du  cakul  des 

grandeurs  en  gdn^ral ,  repr^fent^es  par 
is  lettres  de  Talphabet.  Apprendre  PAl" 
gibre,  Savoir  VAlgibre. 

On  dit  figur^ment  d*un  homme  qui 
n*entend  riea  du  tout  a  une  chofe  dont 
on  Dade,  que  Ceft  de  Valgibre  pour  lui, 

ALg£BRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  k  TAlg^bre.  CiUcul  aigdhriaue, 

ALG6BRJSf  E.  r.  m.  Celoi  qui  fait  T Al- 
g^bre  ,  qui  fait  des  operations  d*Alge- 
bre.  C'eji  un  excellent  algihrifte* 

ALGORITHMS  f.  m.  Tisrme  didadi- 
que.  L*art  de  calculer.  L'Algorithme  des 
entiars,  L*Atgorithne  des  fraSUons* 

ALGUAZIL.  r.    m.  On   prononce  Al- 

fiouazil.  Mot  qui  a  paiT^  de  TArabe  en 
fpagnol,  &  qui  fe  dit  par  plaifanterie 
en  Francois ,  d*un  Exemt  ou  d*un  Ar- 
cher. //  a  did  arrlti  par  des  Almaayls, 

ALGUE.  r.  f.  Sorte  d*herbe  qui  croit 
dans  la  mer  ,  &  qu*elle  jette  quelque- 
fois  fur  fes  bords.  L*algue  &  U  fahU  fer^ 
Item  d  faire  une  excellenu  digue  contre  la 
mer* 

A  L  I 

ALIAIRE.  f.  f.  Efp^ce  de  mlienneL  oui 
s'emploie  dans  les  ragoi^ts  flc  en  M<^ae- 
cinc .  V Allaire  a  Vodeur  &  le  godt  de  Pail. 

ALIBI,  f.  m.  Prdfence  d*une  perfonne 
dansnn  lien  ^loien^  de  cehii  oA  Pon 
pretend  qu'cUe  ^oit  dans  le  m^me  temps, 
il  n*a  point  d*S  au  pluriel.  Lafaujfeedde 
cette  pikee  a  dtdprouvdepar  un  aliki.  Prou^ 
ver  Palihi,  Prouverfon  alibi*  Let  alibi  ne 
font  guire  refus  en  matikre  criminelU* 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  des 
alikiforains  9  pour  dire»  Chercber  de 
manvaifes  eKcufes,  de  manvaifet  d^ 
laites. 

AUBORON.  Fcyti  Mjdnm. 


I 


'A  LI 

ALIDADE,  f.  f.  Rdgle  mobile  qintemi* 
fiir  le  (tatred*un  inftmment ,  avec  le- 
quel  on  prend  la  mefurc  des  angles.  Di' 
riger  Palidade  vers  un  ahjet, 

ALIENABLE,  ad).  Qui  fe  pent  ali^iea. 
II  y  a  des  biens  qui  nefont  pas  aliinabUs* 
Ceft  una  terre  fiAftituie ,  elU  n*eft  pas 
alidnabU. 

ALIENATION,  f.  f.  Tranfportde  lapn>* 

J^ri^td  d*un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tieat 
ieu  de  fonds.  Alidnatian  Sun.  damsuae  > 
d'une  terre* 

On  dit  I  VAliduation  des  volantde ,  des 
efprits ,  pour  <fire  ,  l!£loignement  que 
des  perfonnes  ont  les  unes  pour  l^s*  a»> 
ttes;  &  Alidnatian  dUfprk »  pour  dire  • 
£garement  d'efprit,  folie. 

ALIGNER.  V.  a.  Transfix rer  a  un  autre 
la  propriM  d*un  fonds ,  ou  ce  qui  tient 
lieu  defends.  Alifnerune  terre*  Alidner 
une  rente*  Alidner  un  domaine,  AUiaerdet 
meubles  prdeiemx*  II  y  a  des  biene  qm  ne 
fe  peu¥ent  pas  alidner.  Ceft  alidner  en 
fuelque  forke  fow  funds  ^  que  de  prefer 
par  cantrat  de  cot^ittuion* 

On  dit  figurtfment ,  AUener  Us  afteSt^ 
tions ,  Us  ceturs  ,  les  efprits ,  pour  dire  • 
Faire  perdre  la  bienvetUance  ,  -  Paftec- 
don,  Teftime.  CeU  lui  alidna  U  cetur 
deepeuples*  II  a  des  maniires  hautes  qui 
alieneut  les  e/prits,  11  a  alidad  Us  efprits 
par  fes  numOrei*  Les  efprits  itoient  alieads^ 
On  dit ,  Alidner  Pefprit »  pour  dire « 
Faire  perdre  Pefprit ,  jcendre  fou ,  iaire 
devenir  feu.  Sa  demiiru  weaUdie  lui  m 
alidad  Pefprit*    > 

ALitwi*  tfL*  patticipie.  Domaine  aliend* 
Terre  alidade*  Caurs  alidnds,  Efpriu  alii^ 
nds,  Avoi^  Pefprit  alidad* 
II  fe  prend  quelquefois  adje^kivement » 
comme  dans  cette  pfarafe ,  £tre  aliini 
dUCorU. 

ALIGNEMENT.  f.  m.  Ugne  qu'oa  don* 
ne ,  qu'on  tire  ,  afin  mruae  muraille , 
ou'nne  rue » qu'uoe  allee ,  aille  en  ligne 
oroite.  On  apris  PaUgnement  de  U  rue 
qu*on  veut  bdtir.  Sutvant  Palignement  qui 
en  a  itidonnd*  Prendre  des  alignewtens*  H 
a  mal  oris  fes  alignemens* 

On  dit  qtt'2/a  ouvrage  de  mafonnerie 
n* eft  pas  d*aligiiement ,  pour  dire  ,  qu*il 
ne  va  pas  en  ligne  droite. 

ALIGNER.  V.  a.  Ranger ,  dreflcr  fur  une 
mime  ligne.  II  fe  dit  ordinairement  des 
bitimens  9l  des  jardins.  On  stayas  bien 
alignd  cette  muraille^   cette  allee* 

Align  £  ,  tE.  participe. 

ALIMENT.  C  m.  Nourriture ,  ce  qui  fe 
mange  »  fe  digire  ,  &  entretient  la  vie. 
Le  pain  eft  un  ban  aliment*  Les  alimems 
les  plus  fimples  font  les  plus  fains*  Des 
alimens  quife  corrompent  dans  Peftomaem 
Des  biens  deftinds  pour  Paliment  des 
pasenes* 

On  dit  fignrdment  »  que  Le  bois  eft  /'e- 
liment  du  feu* 

Alimens  ,  au  pbiriel »  fe  dit  gdndralc- 
ment  de  tout  ce  qu'U  feut  pour  nourrir 
&  entretenir  une  perfonne.  Un  pire  doit 
les  alimens  dfu  enfans.  On  lai  a  adjugi 
une  penfion  pour  fes  alimens^ 

Aliment  »  fe  dit  auifi  au  figur^.  Les 
fciencesfont  Paliment  de  Pefprit*  Ceftun 
efprUvif,  ilfautUidannerdtPalimenf* 

ALIMENTAIRE.  ad),  de  t.  g^  Qui  eft 
pgitf  Im  alimens,  11  n>  (uictt 


ALI 

^Wageqae  dans  ces  phnfes,  Ptnfion 
slimensairc  a  Provifion  alimentaxre* 

ALIMENTER.  y.  a.  Nourrir,  fouriur 
les  alimens  n^ceflaires*  U  n*a  (uire  d'u- 
iage  qu*en  termes  de  Pratique. 

Alimekt^  ,  £e.  participe. 

ALIMENTEUX,  S£.  adj.  Terme  de 
M^decine.  Qui  nourrit.  Rtmides  ali- 
mtentcux.  Sues  alimenuux, 

ALINEA.  Fa^on  de  pailer  adverbiale.  A 
la  Uffu.  U  fe  prend  au(fi  fubftantive- 

.  mcnt.  Lifitjufqu'au  premier  slinea, 

AUQUANTE.  ad),  f.  Terme  de  Mathd- 
nauque.  11  fe  dit  des  parties  qui  ne  foot 
pas  eza^ement  contenues  dans  un  tout , 
par  oppofition  aux  parties  aliquotes  qui 
y  font  contenues  exa^ement.  Le  nam' 
ire  trois  eft  une  partie  aliquote  de  nvif , 
€t  le  nomhre  deux  eft  tme  partie  aliquante. 

AUQUOTE.  adj.  II  n*a  d'uTage  qu*en 
cette  pliraie ,  Partie  aliquote  ,  qui  fe 
dit  d*uae  partie  contenue  un    certain 

^  JiomBre  defois  jufte  dans  un  tout.  Trois 
tfi  partie  aliquote  de  dou^e,  Le  pouce  eft 
Mine  partie  aliquote  du  pied, 

U  le  prend  quelquelbis  fubftantive- 
snent.  Deux  eft  I'atiquote  de  fix* 

ALiSMA.  r.  BL  Nom  de  plufieurs  plantes , 
felles  que  le  plantin  de  montagne  »  le 
donoric »  la  double  feuille. 

ALITER ,  S*AL1TER.  v.  rdcipr.  Se  met- 
tre  ,  fe  tenir  au  lit  pour  came  de  ma- 
ladie.  II  y  avoit  lonp-temps  qu'il  train oit, 

.  ^nfn  il  a  iti  contraint  de  s^aliter  depuii 
pern, 

II  j'emploie  aufC  adivement ,  pour 
dire  t  R^uire  igarder  lelit.  £a  i^vre 
Va  aUti. 

Alit^,  £e.  participe. 

ALIZE.  r.  £  Sorte  de  petit  firnit  aigret , 
de  couleur  rouge.  Manger  des  ali\es. 

AUZ&  adj.  Terme  de  Marine ,  qui  ne  fe 
dit  gu^re  qu*au  pluriel,  en  parlant  de 
certains  yents  qui  reenent  entre  les 
deux  Tropiques  ,  &  qui  foufflent  tou- 
jours  du  mdme  cot^  Les  vents  alines. 

ALIZIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
bob  »  &  qui  porte  des  alizes. 

ALKEKENGI.  VoyetCoqyEKET, 

ALKERM^.  f.  m..  Emprunt^  du  mot 
Arabe.  Confedion  faite  ayec  le  fuc  ex- 

I»rimd  de  kermes  ,  le  fuc  de  pomme , 
^alo^  »  les  perles*  le  fantal,  la  ca- 
nelle »  Vambre  gris  ,  le  mufc ,  Tazur , 
les  feuilles  d'or. 

ALL 

ALLAITER.  y.  a.  Nourrir  de  fon  lait.  La 
nomrriee  qui  Va  allaitd,  Une  mire  qui  al^ 
laiu/on  enfant.  Une  chienne  qui  allaite 
fispetits.  La  louve  qui  allaita  Rimus  & 
Rjomubu, 

Allait£  ,  £e.  participe. 

ALLANT.  f.  m.  (^  ya  ,  ^  ^ent.  II 
A*a point  de  feminin ,  &  il  n*a  gu^re 
d*niage  qu*en  ces  phraJfes ,  A  tous  allans 
&  venaus,  Cette  maifon  eft  ouyerte  A  tous 
eUlans  &  venans,,  i^ 

ALLANT  >  TE.  adj.  Qui  aime  a  aller , 
a  courir.  C*eft  un  homme  allant,  Unefem^ 
me  fort  allame, 

ALL£CH£M£NT.  f.  m.  Moyen  par  le- 
qael  on  all^cbe.  Les  aUiehtmens  Jc  la 
r^luptL  II  yieillit. 

ALLECHER.  y.  a.  Attirer  par  le  plaifit , 
par  la  douceur ,  par  la  feduftion. 

Ai>Vkwk  I  tx.  p«ticipe« 


ALL 

ALL^.  f.  f.  PaiTage  entre  deux  rnurs 
dans  une  maifon.  Longue  alUe,  AlUe 
obfcure*  Aflie  itroite,  line  faut pas  em- 
harraffer  ValUe.  La  porte  ,  Vijfue  d*u^e 
alUe. 

All£e  ,  Se  dit  smfft  d*un  lieu  propre  a 
fe  promener  ,  qui  s*dtend  en  longueur , 
&  qui  eft  bord^  d*arbres  ou  de  verdure , 
fans  ^tre  enferm^  de  murailles.  Ce  bois 
eft  agrdahle  ,  il  eft  tout  plantd  en  allies, 
Jl  fe  promdne  dans  la  erande  allee  du 
jardin.  Longues  allies.  Belle  allie,  Allie 
double,  AlUe  i  perte  de  yue,  Allie  eou^ 
verte.  Planter  des  allies  d*onnes ,  de  til" 
leuls  ,  de  noyers  ,  &c. 

On  appelle  Allies  &  venues ,  Les  pas , 
les  demarches  que  Ton  fait  pour  une 
affaiie,  Aores plufieurs  allies  &  venues, 
enfin  il  fut  conclu  que .... 

ALL£GATI0N.  f.  £  Ciution  d*une  au- 
torit^.  L'alligation  d*un  paffage  ,  d*une 
loi, 

II  fe  dit  audi  de  la  fimple  proportion 
d'une  chofe  qu*on  met  en  ayant.  //  r/- 
pondit  fort  pertinemment  aux  alligations 
de  fes  Parties, 

ALLEGE.  £  £  Petit  bateau  qui  ya  4  la 
fuite  d*un  plus  grand  ,  8t  qui  fert  a  le 
ddcharger  de  ce  qu^il  y  a  de  trop.  L'alU' 
ge  d^un  grand  bateau, 

ALL£GEANCE.  £  £  Adouciflement. 
Donner  quelque  alligeanee  a  des  tourmens, 
II  eft  vieux. 
On  appelle  en  Angleterre ,  Serment 
i^ Alligeanee  ,  un  a£^e  de  foumiftion  & 
d*obdiSiance  au  Roi.  Ce  ferment  regar- 
doit  uniquement  la  fouverainetd  tem- 

£orelle  du  Monarque  ,  &  fon  inddpen- 
mce  a  regard  du  Pape.  Le  ferment 
d'alligeancemt  oTdonni  par  Jacques  I. 
en  1606. 

ALL£GEMENT.  £  m.  Soulagement. 
Donner  alligement  d  un  plancker ,  d  un 
bateau,  Recevoir  alligement ,  de  VaUige~ 
ment,  II  fe  dit  audi  au  figur^.  Nefentei" 
vous  point  d* alligement  d  votre  mal  ? 

ALL£GER.  v.  a.  Ddcharger  d*une  partie 
d*un  fardeau.  Alliger  quelqu*un  de  fon 
fardeau,  Alliger  un  bateau*  Le  plancher 
eft  trop  charge,  il  U  faut  alliger. 
II  (ieniHe  ngurdment,  Soulager  dans 
le  mal ,  dans  la  douleur.  Cette  midecine 
Pa  hien  alligi,  11  itoit  dans  un  grand  ac- 
cahlement  i  mats  ee  cue  vous  lui  ave[  dit « 
Pa  fort  alligi.  Alliger  la  douleur  de 
quelqu'un, 

AiLtcfi,  EE.  participe. 

ALL£G0RIE.  £  £  Difcours  par  leqtxel , 
outre  le  fens  qu'expriment  les  paroles  , 
onyeut  faire  entendre  quelque  autre 
chofe  qui  v  a  du  rapport.  Belle  AUi- 

forie,  AlUgorie  inginieufe,  L'Ecriture 
ainte  eft  pleine  iPalligories, 
II  fe  dit  audi  des  Tableaux ,  dans  te(^ 
quels  ce  qui  eft  peint  fait  entendre  autre 
chofe  quece  qui  eft  reprdfentd.  II  y  a 
trop  d'aUigories  dans  ees  tableaux,  Un 
tableau  trop  chargi  ^alUgories. 
ALL£G0RIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  dent 
de  I'Alldgorie  t  qui  appartient  a  TAlld- 
gorie.  ififcours  alligorique.  Termes  alii' 
goriques.  Sens  alUgorique.  Explication 
allirorique.  Tableau  alUgorique.  Style 
allIgorique„ 

ALLEGORIQUEMENT.  ady.  D'une 
inaxuirc  alldgorique.  dlafe  doit  tnun" 
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dre  alUgoriquement ,  non  pas  Uttirale^ 
ment,  Les  Prophetes  parlent  quelquefois 
alligoriquement, 

ALL£G0R1SER.  v.  a.  Expliquer  felos 
le  fens  alldgorique.  Donner  un  fens  alld* 
gorique.  Les  Peres  de  l*igli/i  ont  alli^ 
gorifi  prefque  tout  VAneien  leftanunt.    • 

ALLEGORisi  ,  iE.  participe. 

ALL£G0RISEUR.  £  m.  Celui  qui  alld- 
gorife.  11  ne  fe  dit  guere  qu*en  mauvai^e 
part ,  en  parlant  a*un  homme  qui  s*atta» 
cbe  toujours  a  chercher  un  fens  alldgo- 
rique  a  routes  chofes.  Ceft  un  alUgori'^ 
feur  perpituel, 

ALL^GORISTE.  £m.  Celm  qui  expli- 

2ue  un  Auteurdans  un  fens  alldgorique. 
higkne  eft  un  grand  alligorifte,  Un  tel 
icrivain  eft  unmauvais  aUegorijfle.  Un  alli» 
gorifte  ennuyeux, 

ALLEGRO,  ady.  Terme  de  mufique » 
qui  fe  met  a  la  tdte  d'un  air ,  pour  mar- 
quer  que  cet  air  doit  dtre  jond  yiye- 
mentocgaiment.  II  fe  prend  auffi  fubf> 
tantiyement  en  parlant  de  l*!ur  mfme» 
Jouer  un  allegro, 

ALL£GUER.  y.  a.  Citer  une  antoritd. 
Alliguer  un  pajfage  ,  un  texte,  AlUguer 
des  auteurs,  Alliguer  faux,  C*'eft  un  tel 
qui  nCa  dit  cette  nouvelle  ,  je  vous  alleguc 
mon  auteur. 

II  iignifie  aulfi,  Mettre  en  ayant » 
ayancer.  Alliguer  des  raifons,  Alliguer 
des  excufes.Il  aJligua  pour  fes  raifons  que,. » 
Les  luges  font  obligis  de  juger  felon  ca 
qui  eft  alligui  &  prouvi. 

ALLicui  ,  tE.  participe. 

ALLELUIA.  £  m.  Petite  plante  ainfi 
nonunde  ,  parce  qu*ells  fteurit  ycrs  le 
temps  de  Pique.  Ses  feuilles  ont  un    ^ 

godt  aigrelet ;  on  les  emploie  dans  lev 
eyres  malignes. 
ALLEMANDE.  £  £  Piece  de  Mufique 
qu*on  a  prife  des  AUemands  ,  6c  dont 
la  melixre  eft  4  quatre  temps.  Jouer  une 
belle  Allemande  furle  luth  .  fur  It  cla* 
veffin,  Danfer  une  Allemande. 
ALlER.  y.  n.  Je  vats ,  tu-  var »  1/  y««. 
Nous  allons  ,  vouraUe\ ,  its  vont,  J'al^ 
lois.  Je  fuis  alii.  J'attai.  Pirai,  J'irois» 
Quej^aiBe.  Que  j'aUaffe.  Allant.  Alii. 
Se  mouyoir ,  fe  tranfporttr  d*un  lieu 
k  un  autre.  Aller  vite.  AUer  doucement^ 
Aller  hntement,  AUer  en  avant,  jHler  en 
arriire.  Un  homme  qui  va  d  grands  pas  » 
itpetiupas.Un  chevalqui  vahon  train  ^ 
qui  va  le  trot ,  qui  va  Pambh  ,  qui  va  le 
pas  ,  quivad  Paife,  Aller  d  pied.  Aller 
deheval.  Aller  en  carrojfe,  AUer  en  bateaUm 
Aller  en  ehaife,  AUer  en  pofte,  AUer  en 
relais,  Alhrd  Rome,  AUerd  Paris.  Aller 
en  ItaUe,  Aller  en  Efpagne.  Aller  aux  lin^ 
des,  AUer  au  Japon,  Alhr  d  la  Meffe^ 
Aller  a  Vepres,  Aller  d  la  euerre,  Aller  it 
Parmie,  Alter  d  unfiige.  Alter  d  la  chajfhm, 
AUer  en  Amhaffdde,  AUer  en  piterinage^ 
AUer  en  parti.  Alter  a  la  petite  guerre*. 
AUer  aux  nouvelles,  Aller  aux  &outes^ 
AUer  par  mer ,  aUer  par  hateau.  It  ne  fait- 
qu*auer  &  venir.  Alter  eontre  vent  &  ma**- 
rie.  AUer  au^evant  d'e  quet^u*im.  AUer  dk. 
la  rencontre  de  quetqu'un-. 

On  dit  quelquefois,  fe  fits,  ^ai  itt^ 
yavois  iti  9  f'aurois  iti ,  pour  J*allai  ^ 
je  (uis  aHd ,  ]^ftois  alid ,  \t  ftrois^  aUd. 
V,  le  yerbe  £tre. 

U  fignifie^  aii(G  y  Sc  mouroir  «  ou  itt% 
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nu  vers  quelque  eiidroit.  Les  riytkns 
vont  i  la  mer.  Lts  ruUts  alloitnt  du 
levant  au.  eouehant*  Lu  gaUrss  vont  it 
voile  &  ^  ramtm  Les  va'ijfeaux  aUoient 
A  toutes  voiles  ,  m  pleines  voiles,  Les 
planetes  vont  continuellement. 

On  dit ,  Alter  au  combat  »  pour  dire  * 
S*avaiicer  pour  combittre.  Aller  aux 
annemis ,  pour  dire  ,  $*avancer  vers  Its 
eniienus  pour  les  combattre »  pour  les 
charger ;  &  cela  ne  fe  dit  proprement 
oue  quand  les  armies  font  i  port^e 
1  une  de  Fautre ,  ou  en  pr^ience. 

On  dit«  AUer  hien ,  pour  dire ,  fitre 
dans  le  bon  chemin  :  £t ,  N^aUerpas 
hicn  p  pour  dire  ,  K*^re  pas  dans  le  bon 
chemin.  Mloas-nous  Hen »  fommes^nous 
dans  le  bon  chemin  ?  U  me  fembU  que 
nous  n^aUons  pas  bien. 

En  terme  ae  ^erre*  on  dit»  Aller 
au  feu  9  pour  due ,  S'expofer  au  feu 
4es  ennemis ,  s'expofer  a  elTuyer  leur 
feu.  £t  en  parlant  d^un  honune  <{ui  $*y 
expo(e  brayement  &  de  bonne  grace , 
on  dit ,  qu*//  va  au  feu  commt  ^  la 
noce. 

On  dit »  Aller  aux  opinions ,  aux  avis , 
pour  dire  y  RecueiUir  les  opinions » les 
ATis.  On  dit  audi ,  AlUr  au  confeil , 
pour  dire  »  Demander  confeil  k  quel- 

2u'un  :  £t  Aller  au  Devin  ,  pour  ure  , 
lonfulter  le  Devin. 

£n  parlant  des  chofes  qui  dependent 
de  I'autorit^  ,  de  la  jurifdi^ion  de 
quelqu*un  •  on  dit «  tfii'Ilfaut  aller  i.  lui 
foifr  cela  -»  pouf  dire ,  Que  c*eil  a  lui 
qu*il  faut  s*adreiler.  Il  faut  aller  au 
ttoi  pour  cela.  II  a  iti  obligd  d* aller  au 
Tape,  d* aller  i  VEveque* 
Aller  ,  joint  avec  les  infinitifs  des  ver- 
bes,  fert  quelqnefois  a  fignifier  ,  Se 
snettre  en  mouveoient  poor  faire  quel- 
que  cho&.  Aller  fe  promemr  ^  alUrtro' 
railUr  »  aller  itudier, 

Quelqnefois  il  fert  k  marquer  les  cho- 
fes qui  font  fur  le  point  d'etre  £iites. 
Ifaus  aUons  voir  ce  qu*il  va  dire,  lis 
Tont  partir.  Le  jour  va  fair,  Un  homme 
'qui  va  mourir  t  qtu.  ien  va  mourir, 

n  s'emploie  quelquefbis  de  telle  forte 
avec  le  gdrmdif  ics  verbes ,  que  tous 
deux  enUmble  ne  fignifient  que  la  ndme 
chofe  que  le  edmndif ,  avec  leqnel  il 
eft  joint.  Ainu  on  dit,  Vn  ruijfeau  qui 
va  ferpentant*  11  alloit  criant  par  la 
rille  ,  pour  dire  i  Un  rui^eau  qui  fer- 
pente  ,  11  ciioit  par  la  viUe ,  K  ainfl 
ou  refte.  On  dit ,  tfn*l/n  homme  s*en  va 
mourant »  poor  dire  qu*tl  eft  fin  le  point 
de  mourir* 
AlleRj  Se  dxt  anfll  du  mouvement  & 
de  reflet  de  certaines  chofes  artificiel- 
les.  One  montre  qui  va  trente  heuru,  Ce 
reffort  ne  va  plus.  Faire  aller  un  mouUn, 
Jfy  a  quelque  chofe  qui  empecht  la  roue 
Waller. 

II  fe  dit  auifipour  marquer  T^coale- 
ment  du  temps  »  &  la  dur^e  du  temps 

2ui  a  dtd  employ^  a  quelquc  chole. 
^e  temps  va  toujoun.  Rien  ne  va  plus 
viu  qua  U  temps.  Son  difeourt  n*ira  mM 
tme  demi'heure,  Les  ouvriers  vont  bien 
Untemeni,  Ce  bdtim€nt4k  efialUfort 
vke, 

II  fe  dit  modi  pour  marquer  T^tendue 
'^  ccnaioei  chofes.  Laforit  va  dgpuis  le 
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village  jirfqu*^  la  riviire.  Citti  mcntmi 
vajufqi^aux  nues,  Ses  chsveux  vontjufqtfa 
la  ceinturu  Un  manteau  qui  va  jufqt^a 
terre. 

II  fert  aufll  k  marquer  la  maniere  dont 
une  chofe  eft  figur^e.  C/ne  piict  de  terre 
qui  va  en  pente.  Cela  va  en  rond, 

II  fert  auffi  a  marquer  oik  m^ne  on 
chemin  ,  oik  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  i  tiglife, 

II  fe  dit  aum  pour  marquer  k  quo!  fe 
montent  des  nombres ,  des  fommes  , 
des  fupputations.  Ce  calcul  va  bien  haut. 
Les  nouvelUs  levees  vont  i  trente  mille 
hommes%  La  ddpenfe  ira  plus  loin  qu*on 
ne   croit, 

Allee  •  Sert  aufli  a  marquer ,  tant  au 
propre  qu*au  figur^  ,  le  progris  en  bien 
ou  en  mal ,  des  petfonnes  &  des  choies. 
//  iCy  a  point  tT homme  dont  tefprit  aille 
jufque^i.  Son  imagination  va  fi  loin  , 
au*elle  fe  perd,  Le  raiforuument  du  plus 
nabiUs  ne  va  pas  bien  avant,  Cette  ven^ 
gtanee  efi  allee  trop  loin.  Son  amour  va 
jufqt^a  Pexch ,  va  jufqu^a  la  folic.  Ceft  un 
homme  qui  ira  bien  loin  dans  Us  Arts « 
dans  les  Siences,  Cette  affaire, ira  plus 
loin  qu*on  ne  penfe.  Cela  va  de  mal  en 
pit,  Safanti  va  de  mieux  en  mieux,  Une 
maifon  qui  va  en  ddcadence, 
II  fert  auin  a  marquer  raboutiftement 
&  la  ftn  de  quelque  chofe.  Touu  fan 
entreprife  efi  alUe  en  fumie ,  efi  alue  d 
rien.  Cette  affaire  va  Id,  Tous  fes  veuix 
vont  d  la  Paix »  vont  au  bien  de  tttnt. 
On  dit»  quT^/i  homme  va  toujours  au 
bien ,  pour  dire »  quH  tend  toujours 
au  bien.  £t  lorfque  des  perfonnes  qui 
difputent  enfemble  »  commencent  a  s*^- 
chaufter  un  peu  trop  ,  on  dit ,  Cela  va 
trop  loin*  Cxla  pourroit  alUr  trop  loin, 

Aller  ,  Se  dit  aufll  pour  fignifter  la 
mani^re  dont  on  agit  •  dont  on  fe  com- 
porte  en  de  certaines  chofes.  Alter  vlte 
en  befogne,  II  ne  faut  pas  reprendre  avec 
aigreur »  il  faut  y  alter  doucemant.  II 
n'y  faut  pas  aller  fi  rudiment.  La  chofe 
eft  bonne  en  elU'^ime ,  maii  il  faut  y 
aller  avec  de  grandes  nrdcautions.  It  y 
va  de  bonne  foL  Ilyvaa  la  bonne  foi,  tout 
d  la  bonne  foi.  Il  efi  alii  par  les  voies  de 
droit  p  par  les  voies  de  fait.  Aller  d  la 

fortune  par  des  voies  d*honneur ,  par  de 
michantes  voies.  Alter  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  After  d'abord  aux  grands 
dejfeins.  Cefi  un  homme  qui  va  droit  en 
tout,  II  va  au  faitt 

Aller  »  fe  dit  au(fi  pour  marquer  f^tat 
bon  ou  mauvais  de  certaines  chofes. 
Comment  va  votre  JanU  ?  Comment  vans 
en  va?  Tout  va  lien,  Ses  affaires  vont 
bien  ,  vont  mal »  ne  vont  pas  trop  bien, 
U  fe  dit  audi  pour  marquer  la  maniere 
dont  une  chote  eft  faite »  eft  mife »  eft 
diCpo(6t,  Et  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce 
qui  reearde  I*habillement.  Un  collet  qui 
va  mal,  Ce  manteau  lu  vapas  bien.  On 
dit ,  qtCUne  itoffe  va  en  bisut » pour  dire* 
qu*£Ue  eft  tailUe  en  bials. 
On  dit  a  peu  ptks  dans  le  mtoe  fens  » 

2;ue  Des  chofes  vont  bien  et^emble  ,   vont 
ten  tune  avec  t autre  «  poor  dire  *  qu'El- 
tes  conviennent  bien  enfemble.  Vaurore 
&  h  bleu  vont  bien  enfentble.  Ces  detus 
couleurs*ld  vont  bien  tune  mvtc  tautre, 
Ea  parlant  d^habillcmem  «  de  paiure, 
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Oft  <fit  t  ffoi'Une  chofe  va  bien «  90.  C^EtU 
va  mal,  pourdire  »  qu'EUe  fied  bien, 
ou  ou*Elle  fied  maL  Cet  habit^  vons 
va  hien,  Le  feuilte  morte  ne  va  pas  biem 
aux  brunes.  Votre  pemque  vous  va  madL 

£t  en  parlant  de  ceruines  chofes  qid 
font  apparides »  &  qai  ne  fe  vendent 
point  fepar^ment,  on  dit ,  qu*£i^  vont 
enfemble,  Cet  deux  ganu»ld  vont  enfea^ 
ble,  Ces  deux  has  vont  fun  avec  tautre. 
Cet  auatre  efiampes-ta  vont  enfkmhle. 

Alter  de  pair ,  aller  du  pqir ,  Fa^on  de 

Sarler  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  parlant 
es  perfonnes ,  par  rapport  k  la  qualitd, 
on  a  la  d^penie ,  ou  au  mdrite ,  8c 
poor  dire  ,  £tre  ^gal »  dtre  pareil.  Ces 
deux  Maifotu  vont  de  pair  pour  la  ne- 
bleffe.  11  va  de  pair  avec  Us  plus  grands 
Seigneurs  pour  la  ddpenfe.  Ciciron  va  de 
pair  a9U  Dimofihine, 

AtUr,  mis  k  Timp^ratif,  fert  dgale* 
ment  a  faire  des  fouhaits  ou  des  impr^* 
cations,  des  exhortations  on  des  ifiev 
naces ,  &  k  marquer  de  llndignation* 
Allei  ^  P4/Jr.  AUons  ,  enfant ,  eouragt* 
Va  ,  malheureux,  Va  ,  impudent.  AUc^ , 
tCaivcT^ous  pdint  de  konte  ? 

On  fe  fert  quelquefois  dsx  tnxtt  Alter » 
pour  donner  plus  de  farce  k  rexpreffion. 
Ainfi  Ton  dit ,  N^alte^pas  vous  imaginer^ 
pour  dire ,  Ne  vous  imaginet  pas. 
Aller,  fe  dit  en  quelques  jeux  dt% 
cartes ,  comme  le  Berlan  ,  &  les  autres 
jeux  de  renvi  ,  en  parlant  de  ce  oue 
Ton  hafarde  au  jeu.  De  combUn  atte^ 
vous  ?  J*y  vait  de  deux  pifioles.  It  y  rm 
de  fon  refie,    Va   men  refie,  Va  tout, 

A  certains  jeux  dee  cartes  ,  comme  4 


rHombre ,  lorfqu*il  y  a  plufieort  b£tes» 
-    .  i«  bUe 

[uelle  eff  1 
on  joue. 


on    demande ,    S'^^ 
favoir  quelle  eft  la 


va  ,    poof 
b^te  for  laqueUe 


Aller  ,  joint  a  la  partlculey  •  ft  em* 
ploy^  k  maiquer  l*imperfonnel ,  fert  a 
marquer  de  quoi  il  s*agit ,  de  quelle 
importance  eft  la  chofe  dont  on  parte* 
Quand  il  devroit  y  alter  de  tout  tnott 
bien,  Songe\qiiil  y  va  de  votre  forttatem 
Cefi  une  afaire  ou  U  y  va  de  tintdrit 
public,  Dans  cette  affaire^  il  n*y  attoit 
pas  moins  que  de  fon  honneur  &  de  fa 
vU,  Souvene^ous  qu'it  y  va  du  faint 
itemet,  Lorfque  dans  cette  fipification 
on  fe  fert  du  futnr  du  fubjonebif  iroit  , 
on  fupprime  la  particule  y.  Quand  il 
iroit  de  tout  mon  bien  ,  quand  d  iroit  dc 
ma  vie, 

U  s*emp1oie  auflt  k  rimperfonnel  • 
dtant  prec^dd  de  la  particule  relative 
en,  Amfi  on  dit ,  ll  en  va  de  cetta 
affaire-4d  comme  de  Vautre ,  pour  dire  » 
11  en  eft  de  cette  affaire-la  comme  de 
I'antre.  R  n*en  eft  pas  ainfi.  Il  iCtn  irtt 
7as  de  cela  comtne  vous  penfe\, 
ller  ,  fignifie  quelquefois  ,  Paire  U% 
n^ceftit^  natureues  :  Et  c*eft  dans  ce 
feas  qu*Ai  dit ,  Le  remide  qu*il  a  pris  , 
Va  fait  aller  cinq  ou  fix  fois.  On  dit  » 
Alter  par  haut ,  pour  dire  Vomir.  Vit 
remide  qui  fait  alter  par  haut  d*  par  has* 
£t  on  dit ,  qu*£7ii  malade  laijje  tout  alter 

fous  lui ,  pour  dire  ,  qull  ne  peut  j»lus 
retenir  fes  excrdmens. 

Se  laxsser  aller,  Fa^on  de  partet 
dont  on  fe  fert  en  plufieurs  phrafeSf 
poor  dire,  Me  pas  hit/i  la  itfiftanct 
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'  ttifMi  pMtroit ,  ou  qu'oii  dcvrok/  St 
taiftr  slUr  am  torrttu  dt  la  iouttane^  St 
laiftr  alltr  #i^  torrtnt.  St  Uifftr  alltr 
i  la  uniailom,  St  laifftr  tJUr  aux  mmu- 
vaiji  txdmplts.  St  UQtr  alltr  i  U  d<Ht^ 
leatr »  iU  trifitfft ,  au  diftfpeir,  Jt  mt 
Jui*  Uiffd  slUr  a  fts  friirts  «  k  fts  foUi" , 
€U0iioms»  St  U^u  sllfir  ^  la  fa»tw, 
mma  prd/ins. 

En  ce  fcos  on  dit  9,^Colwnimt ,  qu^n , 
Aanme  /t  laijft  alltr «  pour  dirs «  Que 
c*t(i  iin  homme  fiicUe  j  &  .q«*<m  iiut 
toat  ce  qu'aa  Teot  de  lui. 
A&LEiL  J  joint  aivec  Ic  pronom  p^ribnneL 
&  la  particule  tn  >  eft  rdciproiiae  ;  &. 
alors  il  fignifie  ,  Partir  ,  fortir  d*iia  Ueu. 
//  ita  ya.  lU  ^^  iront  hkiu6t*  11  ^tn 
afi  aiU,  ElUs  £tn  fant  alUts.  U  faui 
.  fut  tout  It  mondt  sUn  ailU* 

II  llgoific  aofli »  S*^coaler  ,  (e  dUBper , 

s*dvaporet.  Zt   dans  ce  fens  on  dtt , 

au*[/n  muid  dt  vin  M*tn  V0.  ^  pour  dine » 

.  Qoe  le  vin  qui  eft  dans  U  nuid  s'^conle , 

tf'enfiiit.  7o«/   /«  vin   stn  ira  par^ , 

fi  cm  n*y  prtnd  pirdt,  l^a  fitmdt  t*tn  ya. 

par  la  themuUt,  Si  Von  nt  koutha  hitn 

cttu  fioU ,  tout  Vtfprit  dt  vin  s*tm  iaa, 

Dans  les  accepdons  de  ces  deux  der* 

nicrs  articles  «  on  fe  fart  auifi  de  Fairt 

am  alltr  i  &  ainfi  on  dit «  Fairt  tn  alltr 

tout  It  mondt.  Un  fitrtt  pour  fairt  tn 

rnUtr  let  punai/e^*  i^  la  pomm^dt  pour 

fairt  tn  alltr  Us  ronffturt.  Un  ftcrtt  pour 

.  fairt   tn  alltr  la  fevrt,  Unt  pitrrt  pour 

.  jfaipt  tn  aUtr  It*  tatJitt.  U  aft  jiu  ftyje 

^mlier. 

S'mn  aller  «  Ce  dit  auffi  «n  parlaat  du 

4dclin  de  la  vie  «  des  apprQches  de  la 

aort.   Lts  jtants  gtns  vitnntat »  &  Us 

ym^lard*  itn  .vout.  Cat  fi^mme  i/l  bitn 

mat ,  il  t'tn  va  ,  il  s'en  ira  avtc  Itsftial" 

Jos.  11  ie  dit  partiUement   de  tout.ce 

qui  cefte  d^dtre  d^ns  un  iujet  ^  ou  oui 

comivenct  a  fe  pafl*er  >  k  s^eftacer.  On 

nt.tnit^as  fuejafiiyrt  /tn  aHit  fi-tSt, 

Son  tual  y.tn  va  pm  i  pta.  S^n  rhuma^ 

M^nt  s*tm  tfi  flUi  par  Usfuaur*.  Sa  htauii 

^tn  9a.  VkUi  dt  [on  Hint  commtnct^ 

a'tn  alltr, 

U  le  dit  caoose  de  tout.ce  qui  ie  dif- 

l^<  y£s  cofifume  »  s.*u£b  en  quelque  ma- 

siere  que  ce  Coir.  Tout  fin  .argtt^  t'tn 

"9a  lOKprotlts,  Toutfon  et/ftpf  itn  tji  alU 

.40  tnitt  affakt.  Void  un  habit  qui  **.tn.  va. 

Oo  dit  d'tme^chofe  qui  eft  fur  le  poiot 

^4ti^  acbcvde ,  .^ju*^^  s\tn  ya  jfaiu.  It 

Strmon  **tn  va  dit.  Lt  l^arlmt  s\n  va.fuU. 

11  eft  du  ftyle  fimitier.  .On  dit  ^uifi  , 

^Uat  fhoft  s'lm  ya   ^^mm^ttr  ,   on 

qii*£//c  s*tn  va  fair,  poi|C  dke  ,  .qu'EUe 

.^pfrnMnctfa-l^ieAC^  ,,qu*£Ueiinir;k.bten- 

,to^X<  .Sttmony,pt  va  fnir,  (l*'tn  va 

on^t  heurts.  II  tUn  ra  midi. 

D^os  |c;s  iaiixd«s.€artM,«ndit ,  S*tn 

MlUr  d'amt.tam ,  pour  dice ,.  ^ed^fiiice 

eL*un«  caste.  AU^^opsj^m  dt  v^trt.t^tt* 

ttau.  Jt  m*tn  fius  aJLU  dt  jn^  Ro^  dt 

fi^oa^  S'eti  alltr  d^.plus  haitus  toKU*. 

^hM-tii  s'emploie  en  di^rfes  .pbraTffs 

pffoverbiakmcnt  &.6giir4nient.  Ainft  <tn 

^>  4U4r  fon  ^pUn  ^^^pvitjivt  tJ^qox- 

,  Iftivse  Ton  .cutrnprire «  ne  Cc  .p^s  d^- 

tourner  de  la  cond^ite  .qu^on  a  Qom- 

.  4MKd  ik  unir.  AiUrfyn  oand  .f Asw  * 

fffiicdire,.  Agir  Cu%sjfftuice*j4IUr.mtf 
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cipltatbiu  Alltr  &  vtnir  etmmt  pott  tn 
pot  9  pour  dire ,  Ne  ^e  on'aller  & 
venir  ,  (e  donner  beaucoup  ae  nouve- 
ment  ians  fujet.  A  forct  dt  mal  alltr 
tout  ira  hitn ,  poujr  dice ,  qu'll  faut  ef> 
p^rer  mi'apres  beaucoup  de  maUieurs 
&  de  oiTgraces  »  il  arrivera  quelque  re- 
volution heurettTe,  &  que  ce  qu*on 
croyoit  devoir  nuire  a  une  affaire ,  y 
Tervira  peut-Htre.  Onl*a  hUnhdtid*al' 
Itr ,  pour  direi  On  lui  a  iait  une  nide 
i^prijnande.  £t  On  U  hdttra  bun  ^al' 
Ur »  pour  dire ,  qu*On  le  rangera  bien 
k  Ton  devoir.  On  va  bun  loin  dtpuis 
^*on  tfi  las ,  pour  dire  »  qu*Il  ne  ftot 
pas  fe  sebuter  J  fe  d^courager  dans  les 
affaires.  Totuthttnins  vomdJiomtf  pour 
4irei  Que  par  dift'i^rens  nioycns  on  ar- 
rive a  mtee  fin.  Ltt  prtmitrt  vont  dt" 
¥ai^ ,  pQ»f  dire »  Que  les  plus  diiigens 
ont  tonjours  de  .Pavant^ee.  //  va  commt 
on  U  mint ,  pour  dire  ,  il  n*eft  pas  ca- 
pable de  prendre  une  x^olution  de  lui- ; 
mdrne.  Cila  va  tout  ftul  j  pour  dire , 

2u'Une  affaire  ne  re^oit  point  de  dif- 
cviltd.  Ctla  va  tomma  il  plait  d  Ditu , 
piour  ^e  ente^ndre ,  qu*Une  affaire  eft 
ndgli^e  ,  ipie  Ton  n*en  prend  aucun 
foin.  Ctla  va  fans  dirt ,  Pour  marquer 
une  choie  que  Ton  fuppo^  certaine , 
&  qui  n*a  pas  beToin  d*^re  exprimde. 
//  s*tn  tfi  alU  commt  il  tfi  vtnu ,  pour 
dire ,  11  n'a  rien  £a\t  de  ce  qu*il  vou- 
loit  ou  devoir  faire.  Tout  **tn  tfi  olid  tn  ' 
fumit ,  pour  dire  »  Qu^on  n*a  j)as  rdufli. 
Tout  y  va  ,  la  paillt  &  U  bltd ,  pour 
dire ,  Qu'on  n'y  a  rien  dpargn^.  Il  n*y 
va  pas  dt  main  m^rti ,  pour  dire  ,  Il 
£:appe  rudement ,  il  ^n^plofe  tout  ce  qui 
depend  de  lui.  Toutva  d  la  dtband^, 
,pour  'dire «  Tout  va  en  ddfordre. 
Aller.  Se  prend  fubftantivement  dans 
ces  fa^ons  de  parler.  Au  longalUrpt- 
tit  fardfatt  pi/t ,  po)ir  nurquer  «  qu'll 
n*y  a  point  de  charge  $  l^gere  qui  ne 
devienne  facbeufe.a  la  tongue  :  ^tqu^C/n 
honau  a  tu  ValUr  pour  U  vtnir,  pour 
dire ,  ^*11  n*a  rie|i  iait  de  ce  qu*il  pr^- 
fendoit  faire  oU  il  ^toit  alU »  qu*il  a 
fait  uii  yoyage  inutile. 

On  dit  auw  au  fubftiuitif ;,  Lt  pis  ^r , 
-pour  dire «  Le  pis  qu'il  puiffe  arriver , 
le  jQoindre  ayantage.qu'on  puiffe  ^voir ; 
mais  il  qe  s*eaiploie  guece  qu*avec  les 
pironoflis  .perfonnels.  S^il  nt  pt^a  dpoun 
ftr  e^ttt  filltrld ,  fan  vis  alltr  fira  dt 
dtmturtr  comau  il  tfi,  $i  v^us  nt  ^rQUvt^ 
minuat »  jt  ftrai  yptrt  pis  alltr. 

On  dit  adverhialement ,  Au  pis  alltr « 
^ppur  laafquer  le  plus  graiid  iftal ,  4}u  le 
moindre  ^^vantage  qui  i^ui^e  ^riyer  de 
.quelque  (^e,/ift.pis  allfr,  ii tn fti^a 
quittt  pour  unii  amtnflt, 
j^Lht,  i.K.  jasticipe. 
AL{«£S£R«  V.  .a..^ra{i^  |e  c^dibre  d^ui 
canon,  .^/ii^  los  ,r^f/i§a* 
Ax-LXit^  y  ^E.  paf^lcipe. 
4LLEU.  C,  A..  Il  n>  d'ljfygf  guVvec  le 
mot  Front ,  Franc-alUu  ;  oc  U  fe  dit  de 
tout  fpnds  de  terre  ,  fait  noble  ou  ro- 
turiefy  qyi  eft  e^e^pt  de  tpi^  droits 
feigi^eiirsaux.  X<H^^  .^^  ttrrts  font  dt^ 
francs'^ltus,  ,Tenir  tn  frasu-alUu, 
( ALLIi^GE.  f.4n.  Uf^ion  fie  plu^eurs  ntd- 

Vk^  i<>tt,<^mirffl.etiW*^  S^,  .M  ^ifipn.  te 
bronze ,  le  tombac,  14  cuivre,  j«^q^t 
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des  alliages*  Lt*  Monnoyeur*  doivtnt 
fairt  taluagt  ftlott  VOrdonnance,  L*ar^ 
gtnt  5*  It  cuivrt  ftrvtnt  d'alliagt  d  tor, 
Alliage  p  fe  met  audi  au  figur^.  Jl  y 
a  Ptu  dt  vtrtus  hwnaints  fans  ^utlqua 
aliiagt, 

ALLIANCE.  C,  L  Union  par  mariage.  Jt 
a  fait  unt  grandt  alliantt  tn  mordant  fa 
fillt  d  un  hommt  d'unt  fi  hautt  naiffantt, 
Cts  Maifonsfontjointts  par  plufiturs  al^ 
lionets. 
Alliance  *  fe  dit  auffi  d*iine  affinitd  (pi* 
rituelle.  Voyti  AFrinnt, 

On  appelle  Ancitnnt   alliance  ^    L*al- 
liance  que  Dieu  contra^bi  avec  Abraham 
&  {ts  defcendans«  £t  SouvttU  alUanet , 
L'alliance  que  Dieu  a  cpntra£^de  par  la 
rddempdon  «  avec  tous  ceux  qui  croi- 
roient  en  Jeius-Chrift.  Landtnat  allioft-- 
ct  a  durd  dtpuis  la  vocation  ^Ahrahapi 
jufqtia  la  vtnut  du  Mtffu,  La  nouvtlla 
allianct  durt  dtpuis  la  vtnut  du  Mtlpt  • 
^   durtra  jufqud  la  confommation  dtp 
Gddts, 
kL\xM^c%  I  fe  dit  encore  f^^tfnient  fie 
Tunion  &  du  melange  de  pfuiGeurs  cbo- 
iit%.  Foist  unt   allianct  du  fatri  ^  dip 
prof  ant »  du  viet  &  dt  la  vtnu. 
Alliance  ,  fe  ditaufli  d\me  bag^e^ita 
d*un  fil  d'or  &  d*ttn  fil  d*argent  entrer 
lacds  ,  &.  d'une  bague  d'un  feul  m^tai  » 
qui  eft  monti^e  de  deux  juerres  de  d^ 
tecentes    couleurs.  l/at  btlU  allianct^ 
Ackutr  unt  allianct.  Porter  au  doigt  unt 
jolu  allianct, 
II  Ce  dk  auISl  de  Tunion  ,  de  la  confif* 
deration  oui  fe  fait  entre  des  $tats  pour 
leurs.inter^ts  communs.  Lts  Suiffts  ont 
unt  ancitnnt  allianct  as^u  la  Franet. 
ALL2ER.  V.  a.  M^ler,  incorporer  enilism'* 
ble.  Allitr  I'or  avtc  Pargcnt,. 
En  ce  Ccns  11  eft  aii/Ii  r^pr.  Cks  ^tux 
mdtaux  nt  s*aUitnt  point  j  ntptuvuus^al* 
Utr  tnfemblt, 

Allier»  a  Ta^y  fignifte  ^uifi^  Jai(i-^ 
dre  par  mariage  ;  &  aloes-  U  s'emploie 
ordinairement  avec  le  pronom  perfoo* 
nel.  11  s*tfi  aim  tn  ^on  litu,  Itvtui  fa 
bun  ^dlitr,  S* allitr  a  unt  bon^ftanillt  p. 
avtc  unt  bonnt  fpnilU,  Cts  4^t»famsl* 
Its  ft  font  aUiits, 

U  fe  ditaufti  des  Princes  ^  de;F£t»ts 
qui  fe  liguent  enfemble.poHr.l^urs  cpm- 
muns  int^r^ts.  Cts  deux  JUpubUquts  s'al^ 
licrtnt  tnfemblt,  C*^fi  Vintirtt  dt  jU^a 
Etau  qui  allU  cts  d^ux  Princts^ 
Allie>  iE.  participe. 
^Xjsd  aufli  iUbftantif.  Et  ^orsil.£igni- 
Bc  »  .Celui  qui  eft  joint  a  up  autce  Mr 
^^%ut^.  Ctt  ,hpmmerld  tfi  i^naUid,  ^Qs 
parttu  &  nos  alli/s,  ^qus  ntfpmmtt  p4t_ 
partns ,  nous  nefommcs  qu*aUiis, 

U  ftgniixe  auw,  Celui  qiu  ^ft  co(oSd^ 
di^i,  Lt  Roi  a  taujaurs  ^  fain  dtftow^ 
nr  &  £affifitr  fts  alUds,  Ct  Princ^4Jl 
ifi  (UlU  it  la  Couronnt,  Ctttt  JUpi^li^^ 
tfi  notrt  alU.it, 

ALLIER.  C  m.  ( Ce  motJi'eft  ^pie  ^e^leio; 
iyllabes. )  5lorte  de  filet  a  jtr^dce  .fins 
perdrix.  il  apristant  dtptrdrixaytc  dts 
(dlitrs,  II  eft  plus  lifttd  au.  pluiiel  qu*«ui 
unguue£« 
ALLdBROCE.  f.  m.  Ce  qv)t  n*eft  point 
'nus  ici  con^me  Mp.  nom  de  j^ei^e  ;m^ 
cito ,  mais  parce  .quVn  s^en  feet  pour 
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nn  homme  qui  a  le  fent  de  tnvers,  Ceft 
itn  franc  allohroge.  Trotter  fuelqu'un  ^al~ 
lohrogt*  II  eft  familier. 

ALLCfCATION.  f.  f.  Se  dit  d*an  article 
ou*on  paflc  en  compte. 

ALLOCUTION,  f.  £  Terme  par  iequel 
on  d^figne  les  harangues  que  les  Gd- 
ndraux  &  les  Empereurs  Romains  £u- 
foient  a  leurs  troupes. 

On  donne  auifi  dans  ce  fens  le  nom 
A* Allocution  aux  m^dailles ,  fur  le  re- 

'  Ters  defquelles  Us  font  reprdfentds  fur 
nadin  parlant  a  At%  foldats. 

ALLODIAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  en  franc- 
alleu.  Ttrrcs  alloiiales, 

ALLODIALIT&.  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Quality  de  ce  qui  eft  allodial. 

ALLOUER.  ▼.  a.  Approuver,  Pafter  une 
d^penfe  employee  dans  un  compte.  On 
iui  a  alloui  un  article  de  deux  mille  francs 
pour  its  faux  frais,  11  avoit  hien  peur 
qu*on  ne  Iui  allouAt  pas  cett€  d^pen/e» 

AiLOvi ,  is.  participe. 

ALLOU£.  C  m.  Nom  d'un  Juge  dans  cer- 
taines  Juridi^ions.  L'aUoudeft  le  Lieu- 
tenant du  Sinichal, 

ALLUCHON.  r.  m.  Pointe  ou  dent  qui 
fert  au  mouvement  dcs  machines  qn'on 

'  lait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLUMER.  V.  a.  Mettre  le  feu  a  quel- 
que  chofe  de  combuftile.  AlUaner  unfa- 
got.  AUumerunejarelle.  Allunur  Us  bou" 

'  gies,  Allumer  de  la  chandelU,  AUumer  un 

'flambeau,  Allumer  les  cierges,  Allumer  la 
lampe.  On  dit ,  Allumer  U  feu ,  allumer 
dtt  feu,  pour  dire ,  Allumer  le  bois  qui 
eft  dans  le  foyer. 

On  dit  figur^ment ,  Allumer  la  guerre  , 
Bour  dire ,  £tre  caufe  de  la  guerre.  AU 
lumer  une  pajjion ,  pour  dire ,  Exciter 
une  palfion.  Allumer  la  coUre  ,  pour  di- 
re ,    Exciter  la  colere.  On  dit  auffi , 

-  qu*I/iK  yiolente  pajfion  allume  les  bu- 
meurs ,  pour  dire ,  qu*Elle  les  ^t  fer- 

'  snenter »  &  les  met  dans  une  difpofi- 
tion  prochune  a  la  fi^e.  Et  ^Une 
trop  grande  miditation  ,  une  trop  grande 
mpplication^  une  trop  grande  contention 
mUume  les  efprits  ,  pour  dire ,  qu*EUe  le 
fubtiUfe  trop ,  &  les  met  dans  un  trop 
{rand  mouvement. 

Allvmea,  Eft  aufli  r^ctproque  dans  le 

Siropre  &  dans  le  figure.  Du  bois  qui  a 
ien  de  la  peine  it  s*allumer.  La  guerre 

'O^alluma  de  toutes  parts.  Ily  a  A  craindre 
^ue  fa  bile  ne  ^auume  points 

Allum£  ,  £b.  participe. 

ALLUM6,  '£E.  ad).  Terme  de  Blafon. 
U  ie  dit  des  yeux  qui  font  d*un  autre 
^mail  que  le  corps  de  Tanimal ,  ou  du 
^mbeau  dont  la  flamme  eft  d*un  tf  mail 
different. 

ALLUMETTE.  £  f.  Petit  hrin  de  bois 

'{6vSr6  par  les  deux  bouts  «  &  ferrant 
d*offdinalre  a  allumer  des  chandelles , 
-des  bougies.  Vendeur  ^aUumettes, 

ALLURE,  f.  f  D-marche  ,fiicon  de  mar- 

•  cher.  Contrefairefon  allure,  Je  le  connus  i 
fon  aUure.Ce  eheral  a  une  allure  fort  douce. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  au  pluriel 
'«u'en  parlant  des  eheraux.  Ce  cheval  a 
les  allures  belles  ,  de  belles  allures.  Mais 
^gnr^ment  il  fe  die  de  la  mani^re  dont 
^n  hopune  (e  conduit  dans  une  aftaire. 
rat  ruonnufes  alluru* 

allusion;  (  U  Ftgm  M  RUioriqaep 
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par  laquelle  on  fait  fenttr  la  eoav«- 
nance  ,  le  rapport  que  ^99  chofes  ou 
des  perfonnes  ont  l*une  avec  I*autre. 
Allttfion  inginieufe,  Allufion  forcie.  Al" 
lufion  froide  &  infipide.  Allufion  natu- 
relle.  in  parlant  ainfi ,  il  faifoit  allufion 
aux  mature  de  Jon  temps, 

ALLUVION,  i.  t  Accroiftement  de  ter- 
rein  qui  fe  (ait  a  un  des  bords  d'une 
riviere  ,  lorfque  la  rivi^e  s*en  retire  • 
&  qu*elle  prend  fon  cours  d'un  autre 
cdte.  Droit  tTalluvion^  Cette  terre  iefi 
accrue  par  aUurion. 

A  L  M 

ALMAGESTE.  f.  m.  CoUeftion  d*obfer- 
▼ations  aftronomiques.  VAlmagefte  de 
Ptolomie^  de  Riccioli, 

ALMANACH.  f.  m.  Calendrier  qui  con- 
tient  tons  les  Jours  de  Tannde ,  les  Fd- 
tes  ,  les  Luhaifons  ,  les  ^dipfes  ,  les 
Signes  dans  lefquels  le  Soleil  en- 
tre,  5e  quelquerois  des  pronoftics  du 
beau  &  du  mauvais  temps.  Almanaeh 
nouveau.  Almanack  pour  Vannee ,  &c. 
Voye\  dans  P Almanack,  Faire  des  Alf 
manacks,  Compofer  des   Almanacks. 

On  appelle  Almanack  du  palait ,  Un 
Calendrier  oik  font  marquees  les  F^es 
du  Palais ,  c*eft-a-dire ,  les  jours  oik 
le  Palais  vaque.  Almanack perpetuel ,  Un 
Almanaeh  qui  pent  fervir  pour  un  grand 
nombre  d*anndes^  Almanack  fpirituel  , 
Un  Almanaeh  01k  toutes  les  F^tes  &  les 
ddrotions  particulieres  de  chaque£glife 
font  marquees. 
On  dit  figurdment  &  en  raillaot ,  Faire 
des  Almanacks ,  compofer  des  Almanacks , 
pour  dire ,  S'abufer  a  faire  des  pronof- 
tics en  Pair ,  Se  remplir  Tidde  its  cho- 
fes qui  peuvent  n*arriver  jamais.  Et  on 
appelle  Faifeur  d'Almanacks^  Un  homme 
qui  fe  m^Ie  de  hire  de  pareils  pronoftics. 
On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  avoit  prddit  ce  qni  devott  arriver 
oans  une  afiatre  ,  qu  IZm  autre  fois  on 
prendra  de  fee  Aluunacki, 

On  dit  auflt  figurdment  d'Une  per- 
fonne  qui  k  tous  les  changemens  de 
temps  lis  reflent  de  quelque  inftrmitd , 
que  Son  corps  efi  un  Almanack, 

ALmaNDINE.  f.  f.  Efp^ce  de  rubis. 

ALMUCANTARAT  ou  ALMICANTA- 
RAT.  f.  m.  Mot  Arabe.  Terme  d*Aftro- 
nomie.  On  nomme  Almucantarats  tous 
lespetits  cerdes  de  la  fphere,  parall^ 
les  a  rorifon,  depuis  Thorifon  juf- 
qtt*an  Zdnit.  Vkortfon  pent  itre  regardi 
comme  le  plus  grand  dee  Alnuuantarau. 
ALO 

ALOltS.  f.  m.  Arbre  qui  erolt  dans  les 
Indes ,  prefqne  femblablel  un  Olivier, 
9c  dont  k  bois  eft  odon£6rant  &  fort 
pefant.  Du  bois  d* Aloes, 

Alo As  t  Eft  aufts  une  plante  qui  vient  en 
Arable » 6e  en  d*atttres  endrottsdePAfie , 
5ec.  dont  on  tire  an  fucfort  amer ,  & 
dont  on  fe  fert  dans  la  Mddecine.  Pilules 
d*aloks,  ExtraitM  d'oMe.  Amer  comme  de 
Palois. 

ALOL  f.  m.  Le  titreque  For  &  Pargeat 
doivent  avoir.  Ainfi  on  dit*  que  De 
Vor  ,  que  De  t argent  efi  ie  bon  aloi  , 
pour  dire  *  qu*U  eft  au  titre  de  POrdon- 
nance :  Et  ^vfU  efi  de  bas  aloi  •  pour 
dire  ,  qv*U  iMlpU  lu  titr«  d00t  u  de- 
T9il  to«»      ^^ 
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On  dit*  figurdmeiit»  i^tCt^n h^mmeyi 
de  bas  aloi ,  pour  d&re  >  qull  eft  de 
bafte  naiflanoe,  de  bafte  condition  » 
d'une  profeflion  vile  »  ou  qu*il  eft  nd« 
prifable  par  lui-m^me.  Et  on  appelle 
Aiarckandifes  de  maurais  aloi »  Dos  mar* 
chandifes  qui  ne  font  pas  de  la  qualitd 
requifepar  les  Rdglemens »  paries  Or- 
donnances. 

ALONGE.  f.  f.  Piece  qu*on  met  a  un 
habit ,  a  un  meuble  pour  Taloneer. 
Mettre  une  alonge  a  une  jupe,  II  Jaut 
mettre  une  alonge  d   ces  rtdeauu^ 

Alonge  ,  En  terme  de  Chimiet  eft  na 
vaifteau  outuyau  que  Ton  emploie  dans 
quelques  diftiUattons  ,  &  que  Ton  place 
entre  le  rdcipient  5e  le  chapiteau. 

ALONGEMENT.  C  m.  Augmentation 
de  longueur  «  ce  qui  eft  ajoutd  i  la  lon- 
gueur de  quelque  chofe.  Valougement 
ePun  canal ,  d*un  jardin  »  ^une  alU4  , 
^une  avenue, 

II  fe  dit  figurdment  Des  lenteurs  aftec- 
tdes  &  recherchdes  dans  les  affiir^« 
Qefi  101  homme  (jui  ckercke,  qui  tromte 
toujours  des  alongewuns  dans  Us  affairUm 
Ce  nefont  qu*aloneemens. 

ALONGER.  v.  a.  Faire  qu*une  chofe  foit » 
ou  paroifle  plus  longue.  plus  dtenduie. 
Alonger  une  table,  Alonger  une  galerhm 
Alongerun  kabit ,  une  jupe.  Alonger  de* 
dtriers.  Alonger  U  cou,  Alonger  U  bras^ 
Alonger  les  jambes, 
II  hgnifie  aufli »  Faire  durer  davan- 
taM.  Alonger  le  temps,  Alonger  unprotbs. 
Alonger  une  affaire,  Alonger  U  travailm 
Alonger  une  procidure. 
On  dit  f  Alonger  un  coup  dUpie.  Alonger 
uneefiocade,  pour  dire.  Porter  uncoup 
d*dpde »  une  eftocade  «  en  alongeant 
le  bras. 

On  dit  figurdment »  Alonger  U  par^ 
ckemin,  pour  dire»  Faire  de  tongues 
dcritures  dans  le  deficin  d*en  tirer  plus 
de  profit.  Tirer  un  proems  en  longuenr 
par  des  Ibrmalitds  &  des  chicanes. . 

On  dit  auffi  figurdment ,  Alonger  la 
courroie »  pour  dire »  Porter  les  profits 
d*une  charge  *  d'un  emploi  plus  lorn 
qu*ils  ne  devroient  aller  commundmenu 
Cet  emplin  ne  Iui  vaudroit  pas  tant  ,  j'if 
tCalongeoit  un  peu  U  courroie* 
On  s*en  fert  auffi  pour  dire,  Ufer 
d*une  grande  dconomie  dans  la  ddpenfe. 
//  a  une  grande  famille  &  peu  de  rtreuH  , 
ilfeut  qu*U  alonge  bien  la  courroU  pour 
auer  jufft^au  bout  de  toHnde, 

ALONofc,  iE.  participe. 

ALOPECIE.  C  £.  Pelade ,  maladia  qiu 
fait  tomber  le  poll. 

ALORS.  adv.de  temps.  Ence  temps-li* 
Mors  on  vit  parottre,  Alors  je  Iui  ditm 
Ou  itie^ous  alors. 
On  dit,  proverbialement  •  A^prscou^ 
me  alors  ,  pour  dire »  Quand  on  (era 
en  ce  temps-U  >  en  cette  conionfture- 
\k  9  on  avifera  k  ee  quHl  landra  laire* 
Vous  me  dites  qu*en  ee  temp*4k  les  affai'- 
ne  firont  bien  ckungiu  :  kd  bien  !  alof 
eomme  alors.  On  dit  *  Cdtoiemt  le*  mm^ 
nieru  ^aUrs^  U  mode  Jtalors  ,  pcmr 
dire  «  On  en  ufoit  alors  de  la  forte  • 
e'dtotf  alors  la  mode. 

ALOSE.  C  £  Sorte  de  poifibn  de  oier  • 
qui  cemonte  or&nairenentauPr  internes 
4u$  Immku.  U  pSdU  du  d^fi^* 


ALO 

Ume  atofi  hUn  fitiicfu  •  hi4m  grMjfe. 

ALOUETTE.  f.  £.  Petit  oifeau  dont  le 
chant  eft  a^r^able  ,  &  qai  eft  da  genre 
de  ceuilqui  viveat  de  grain  ,  &  font 

'  leur  nid  k  terre  dans  les  campagnes.  Lt 
chant  de  Calouette,  Tendrt  dux  Moucttu. 
Prendre  des  alouettes  au  miroir,  Une 
dou^aine  d*alouettes.  Manger  des  alouet- 
tes. On  appeile  Alouette  hupie ,  Une 
Tortc  d*alouette  qu^on  nomme  aatrement 
Cochcvis, 

On  appeile  commnn^ment  Des  terres 
fablonenies  ,  Des  terres  i  alouettes. 
On  dit  proverbialement  ,  Si  U  CUl 

'  tomhoit ,  Uyauroit  hien  des  alouettes  pri-' 
fis,  Etcelafe  dit  pour  fe  moquerd*une 

•  fuppofition  abfdcde  ,  en  y  r^pondantpar 
line  autre  encore  plus  abfurde.  Et  on 
dit  proverbialement  d*un  parefleax  ipii 
voudroit  avoir  les  chofes  fans    peine  , 

'  qu'i/  attend  que  les  alouettes  lui  tombent 
toutes  r6ties  dans  le  hec, 

ALOURDiR.  ▼.  a.  Rendre  lourd ,  appe- 
iantlr.  U  n*a  gu^re  d'ufage  qu'au  parti- 
ctpe  a  on  auz  temps  formes  du  participe. 
Cela  m*a  toutalourdi,  Je/uis  tout  alourdi. 
Tat  la  the  toute  alourdie.  On  ne  Pem- 
pldie  guire  que  dans  la  converfation 
tamiliere. 

Alourdi  ,  IE.  participe. 

ALOYAU.  f.  m.  Piece  de  bceaf  couple 
le  long  da  dos.  Aloyau  de  la  premiere 
pikce  ,  de  la  ficonde  piice.  Gros  aloyau, 
Aloyau  r^ti*  Aloyau  en  ragodt, 

ALP 

ALPHABET,  f.  m.  Recueil  de  toutes  les 
lettrcsd'oneLangtte » rangdes  felon  t'or- 
dre&ablidans  cette  Langue.  Alphabet 
HAreu,  Alphabet  Arahe,  Alphabet  Gree, 
Alohahtt  Latin,  Valphabet  Francois, 
On  dit  d*Un  homme  qui  n*a  que  les 
premiers  commencefflensd*unefcience , 
qoTi/  n*efi  encore  qtCa  Valphabet  ;  Et  d*un 
liomme  qui  o*a  pas  les  premiers  princit 
pes  d*aiie  chofe  dont  on  parle»  qu*// 
jfant  le  renroyer  i  Valphabet, 

Alphabet  »  Se  dit  aufti dhin  petit  Livre 
imprim^ ,  qui  contient  les  lettres  de 
Taiphabet »  &  les  premieres  le9ons  qu*on 
doane  aux  enfiuis  ,  4  qui  on  apprend  k 
lite.  Acheter  un  alphabet  pour  an  enfant, 

ALPHAB£TIQU£  .  adj.  de  t.  |.  Qui  eft 
felon  Tordre  de  Talphabet.  Une  table 
ai^abitique,  Un  index  alphahdtique, 

-ALPIOU.  f.  m.  Terme  de  jeu.  Mot  ttr^ 
de  ritalien.  Faire  un  Alpiou ,  c*eft  dou* 
Mer  fa  mi/e  apris  I'avoir  gagnde* 

ALPISTE.  C  ffl.  Plance  ainii  nommde  par 
les  Grainetiers.  Ceft   une  efpece  de 
Chiendent*  On  en  nourrit  les  ferins. 
ALT 

ALTE.  ypyer  Halte. 

ALT£RABL£.  adj.  d?  t.  g.  Qui  pent  toe 
altdr^.  Parmiles  mdtaux  ,  il  yen  a  qui 
font  plus  on  moins  altdrables, 

ALTERANT «  ANTE.  adj.  Qui  altere  , 
tfui  caiife  de  la  foiC  Un  ragoUt  altirant, 

ALTERATION,  f.  £  CUangement  dans 
Tdtat  d*iine  chofe.  En  ce  fens  il  n'a  gu^e 
d'oiage  que  dans  la  Phyfique.  Valtdra- 
tlam  das  fuaUtisdans  les  eorps, 

ALTiftATiON  •  Dans  TuCige  ordinabe  * 
(e  prend  pcmr  Chaagement  de  bien  en 
mal  dans  Tdtat  d*D&e  chofe.  Tons  les 
e^is  eanfem  da  Valtdrationdans  lafamL 
UUimiaautfiliaugranda  sltirstiotidans 
Tone  U 


ALT 

let  humiurt ,  dans  le  fang »  dans  io^ti 
Vhabitude  du  eorps. 

On  dit  figurdment  dans  le  m^me  fens , 
Caufer  de  Valtdration  dans  Vamitid,  pour 
dire,  Caufer  du  refroidiifement  dans 
Tamitid ;  Et  Caufer  de  Valtdration  dans 
les  efpriu ,  pour  dire  ,  Y  exciter  la  co- 
lore •  I'indignation ,  la   haine  ,  &c. 

Alteration,  Sigidfie  au(fi»  Emotion 
d*eiprit.  Son  difeours  caufa  une  grande 
alteration  dans  Us  efprits,  11  £t  cela 
avec  quelque  altdration. 

ALTiRATi  ON ,  en  parlant  des  Monnoies  * 
fignifie ,  La  falfification  des  Monnoies  > 
par  Texc^  de  Talliage.  Valtdration  de  la 
monnoie  eft  un  crime  capital. 

Alteration  •  Signifie  au(G  ,  Grande 
foif.  Cela  lui  a  caujH  une  grande  altdra- 
tion, 21  a  une  altdration  continnelle,  Val^ 
tdration  efi  unefuite  ordinaire  de  la  fisvre, 

ALTERCATION,  f.  f.  Ddbat ,  conten- 
tion ,  conteftation  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  perfonnes.  //  s*dleva  une  grande 
altercation  entre  eux, 

ALTERCAS.  f.  m.  II  fi|nifie  la  m£me 
chofe  mC Altercation  ,   oc  il  eft  vieux. 

ALTERER.  v.  a.  Changer  I'dtat  d'une 
chofe.  En  ce  fens  il  n*a  gu^re  d'ufaee 
que  dans  le  Didadique.  Tout  ce  qui  altere 
les  qualitds  des  corps, 

AltErer  ,  Dans  Tufage  ordinaire  ,  figni- 
iie  ,  Changer  Tdtat  oune  chofe  de  bien 
en  mal.  Lefoleil  altere  les  couleur*.  Le 
grand  chaud  altire  les  liqueurs.  La  fiivre 
altkre  Us  humeurs  ,  aUere  le  fang.  Cela 
lui  a  altdre  U  tempdrament. 

On  dit  figurdment ,  Altdrer  Vamitii , 
pour  dire  ,  Caufer  du  refroidiftement 
dans  I'amitid.  AUdrer  les  efprits ,  pour 
dire ,  Exciter  de  Tdmotion  dans  les 
efprits  ;  ce  mii  fe  dit  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Akdrcrun  difcours,  pour  dire , 
Le  rapporter  autrement  qu'il  n*a  dtd  pro- 
nonce  on  dcrit.  Et  AUdrer  U  fens  des 
Ecritures  ,  pour  dire «  Les  ddtourner 
dans  un  fens  diflPdrent  de  celui  qui  eft 
re^u  pour  le  vdritable. 

On  ait  auifi ,  AUdrer  les  monnoies ,  pour 
dire  »  Les  faliiiier  par  un  faux  alliage. 

Altdrer  ,  fignifie  audi ,  Caufer  de  la 
foif.  Cette  faujfe  m'a  fort  aUdrd,  Les  nU- 
decines  aUirent  ordiriairement, 

AltErer  ,  eft  auftl  rdciproque  ;  &  alors 
il  ne  fe  lit  qu*en  parlant  des  chofes  , 
foit  phyi.(a«s,  foit  morales ,  qui  font 
fufceptililes  de  changement.  Le  vin  s'al' 
tire  d  Vatr,  Les  bonnet  eoutumes  iaUkretu 
pen  d  peti, 

ALTiRE  ,  £e.  participe. 

On  dit  ftgurdment  d*Un  homme  cruel 
qui  fe  plait  a  rdpandre  le  fang ,  mi7/ 
eft  aUerd  de  fang  hwnain  ,  que  ie^  un 
tigre  altdrd  de  Jang, 

ALTERNATIF ,  IV E.  adj.  II  fe  dit  pro- 
prement  de  deux  cho(es  qui  agiflent 
condnueUement  Tune  apr^  Pautre.  La 
Jyftole  &  la  diaftoU  du  ceturfont  deux 
m&upemens  aUematifs,  Deux  piices  d*wie 
machine  qui  ont  un  mouvement  altematif. 
En  termes  de  Logique »  on  appeile 
Propofetion  aUemative  ,  Une  ptopontton 
oiii  contient  deux  parties  oppofdes,  dont 
il  fiuit  ndceftairement  en  admettre  une« 

Alternatif  ,-$e  dit  audi  de  certains 
offices  qui  font  exereds  Aicceffivement 
par  deux  pedfomivs  ^ni  ^ottcat  ca  exer- 
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cicestoura  tour.  Un  office  aUtmatif, 
une  charge  aUemative,  11  a  achetd  Us  deux 
offices  ,  Vancien  &  Valiernatif, 

ALTERNATIVE.  C  £.  L^option  entrtf 
deux  propofitions  ,  entre  deux  chofes. 
On  lui  a  propofd ,  ou  de  rendre  la  terre  , 
on  de  la  payer ,  il  eft  embarrajfd  fur  Vat- 
temative,  le  vous  ojfre  VaUemative,  On 
lui  a  donnd  l*altemative, 

ALTERNATIVEMENT.  adj.  Tour  a 
tour«  ficTun  apresTautre.  Commander 
aUematirement, 

ALTERNE.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  Gdo- 
mdtrie.  On  appeile  Angles  altemes ,  Les 
angles  qu*uneligne  forme  dedeux  difTd- 
rens  cdtds  avec  deux  paralleles  qu*eUe 
coupe. 

ALTERN&  ,  tE,  adj.  Terme  de  Blafoa 
qui  fedit  des  pieces  qui  fe  correfpondent. 

ALTESSE.  f.  f.  Titre  d*honneur  qui  fe 
donne  a  diflR^rens  Princes  en  parlant  & 
en  dcrivant.  AUeffe  RoyaU.  Alteffe  Sd^ 
rdniffime.  Alteffe  EUBoralc,  Traiter  ^AU 
tejfe,  Donner  de  I'AUeffe, 

ALTIER ,  £R£.  adj.  PrononcezPR.  Sa- 
perbe  ,  qui  a  de  la  fiertd  ,  qm  marque 
de  la  fiertd,'iMiiic  altikre,  Fafon  aUiire^ 
Efprit  altier,  Humeur  aUiire,  CaraBirt 
altier, 

ALU 

ALUDE.  f.  f.  Bafane  colorde  dont  or 
couvre    les  livres. 

ALUDEL.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ef- 
pece de  chapiteau  qui  n*a  point  de  fond. 
On  forme  de  plufteurs  Aludels  un  canal 
qui  eft  termind  par  un  chapiteau  aveu- 
gle  ,  c*eft-a-dire  ,  qui  n*a  point  de  bee. 
Ons'enfertpour  fublimerunefubftance. 

ALV£OLAIRE.  adj.  det.g.  Quiappar- 
tient  aux  Alvdoles.  Le  nerf  alvdolaiit* 
Vartdre  alvdolaire, 

ALV£OLE.  f.  m.  On  appeile  ainfi  cha- 
que  petite  cellule  oii  chaque  abeille  fe 
loge  dans  un  rayon  de  miel.  Chaqua 
abeilU  a  fon  petit  alvdoU. 
II  fe  dit  auifi  des  trous  o^  les  dents 
font  placdes.  L'alvdoU  d'une  dent, 

ALUINE.  yoye[  Abstnthe. 

ALUMELLE.  C  f.  Lame  de  couteau.  U 
vieillit. 

ALUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
d'alun ,  ou  qui  tient  de  la  nature  de 
Talun.  De  l*eau  alumineufe, 

ALUN.  f.  m^  Sel  neutre  ,  d*un  goilt  au^- 
tire  &  aftringent ,  formd  par  I'union  de 
Pacide  vitriouque  &  d'une  terre*  abfor« 
bante  ou  alcalme ,  dont  la  nature  n*eft 
point  encore  par^tement  coiunie  des 
Chimiftes.  Alun  de  roche,  Alan  br^ldm 
Alun  caUind.  Poudre  d'alun,  Eau  d'aUaim 
La^er  un  livre  dans  de  Veau  d'alun.  On 
»pelle  Alun  de  pluntk ,  Une  efpece  oe 
Talc  qui  eft  parpetits  ftlamens ,  &  qui 
s'appelle  autrement  Pierre    d'Amiante, 

ALUNER.  ▼.  a.  Tremper  dans  de  I'eau 
d^alun.  Aluner  du  papier,  Aluner  des  dtofi 
fes  pour  les  teindre, 

Alun£  ,  ^E.  participe. 
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AMABILITL  C  £  Caraa^e  d'^ine  per* 
fonne  aimable. 

AMADIS.  f.  m.  On  appeile  ainfi  Des 
bouts  de  manche  de  vefte  qui  fe  boii* 
tonnent  fur  le  poignet.  Des  amadis  broddt 
it  or,  Debtanx  amadU,  Ces  amadis  fittu 
iron  feitrrst 


di  A  M  A 

AMADOU,  f.  ]n.M^€hefiute  «Tec  tne 
efpece  de  champicaen. 

AMADOUER.  V.  a.  FUtter .  carefler , 
^Otn'  aitirer  i  foi.  Amadouer  Us  tnftmx. 
jimddamer  U  pemplt.  M  l^amadotm  psrde 
Mlts^Mfoletn 

Amadou£  ,  £e.  partidpe. 

AMAIGRIR.  y.  a.  Rendre  nuugfc  Lt 
jtunt  amaigrit.  Vuftgt  fiiqmtMi  ic  <€r- 
/lUiu  alimtru  di/scdU  &  muMirrit,  Lt  tra^ 
ytf/«  /d  ammigru 

U  ed  auHi  neutre ,  &  figiixfie » Dev«nir 
nai^e.  //  amaigrii  tons  lu.joun.  L$t 
haufs  MiuUgriffcttt  dans  cts  paturMgts  mu 
lieu  ^tnrr^ijftr^ 

ilMAIGRISS£M£NT.  f.  m.  L*^at  iTane 
perfonne  qui  pafle  dc  rembonpoint  a  la 
m9ifr  tui.L'sumdigriJtmini^  unmrnuvais 
Pf^fit^  dans  Us  ptrjomnts  d§4u» 

SMALGAME.  r.  £  Tenne  de  Chimic. 
Union  d'un  m^al  ou  d*an  demi-m^tal 
avec  lemercure  ou  le  vif^irgent.  On  dit 

.  aoifi  Amsiigamation. 

AMALG  AMER.  ▼.  a.  Unir  Tor ,  Tar^ent , 
I'^tain  »  &c.  aY«c  U  mercnre.  Fmir^  ume 
mmalgamem 

Amalgam^,  is.  porticipe. 

AMANDE.  C  t  Fruit  de  ramandier «  de 
favour  douce  ,  ou  amire,  Telon  la  na- 
ture de  Tarbre  ,  de  matiire  compare  , 

f  convert  d'une  petite  pelliciile',  &  en- 
ferm^  dans  une  comie  dure  ,  entonr^e 

.'^une  ^ale  rerte.  Amaade  douee.  AmM^ 
dc  amire.  La  eoquc  d'ttnt  aaiande.  UuUe 
d*amand€  douce,  DuUtt  ^mmands,  Pite 
d'amande,  Un  fdtMH  d*amandts.  Bifeuit 
d*Mmandes  omens. 

On  appelle  Amandts  light ,  Une  (brte  ' 
diedrag^es  faites  d'amandes  couvertes 
de  fucre  :  Et  Amandts  i  Upr/Usne ,  Dei 
amandes  cuites  dans  da  fiicre  briklant. 

Amandb  »  Se  dti  audi  Du dedans  de  tons 
les  fruits  a  no3rau.  Caferun  woymt  pour 
moir  rdmmndc,  Les  amandes  iahriaus 
font  ameresm. 

JLmANDL  f.  ni.  Sortc  de  boiflbn  latte 
arec  du  lait  &  des  amandes  broydes  & 
pafll^es.  Prendre  an  amandd, 

'AMANDIER.  f.  m.  Axbre  qiu  porte  les 
amandes.  Les  amandiers  jUmifferu  de 
honne  heure,  Les  amandiers  font  fujeu  ^ 
gUer,  Greffer  du  fruiu  d  noyau  fur  un 
amandier, 

AMANT  ,  ANTE.  C  Cehii  ou  cdle  lyui 
aime  arec  paflion  nnt  petfoiMie  dim 
^usserexe.  AmaneJuUU.  Amame  i/rfpr- 

t  CM^  Une  femme  qui  a  heaueoup  d*amans, 

.  J^es  Faetes  appelUm  I'Anmre ,  Vamamte 
de.  Cdphale. 

.  Amahs  ,  (e  dit  tuffi  m  piuriel » Dedeox 
pet  ibnnes  >le  <fifffoeos  Icxes  ^t  s*asment. 
Le  mariage  entre  ees  dens  amans  ejl  rifolu, 
AMARANTHE.  f.  £  Fleur  dAmomne , 
qui  eft  ordinairemcst<hiarougc  depoiir« 
pte  TeWofd ,  &  dont  il  y  tn  a  mtclques- 
wies  qui  fleurifleat  en  fome  de  pana- 
che »  fictPautresea  forme  de  crappes* 
h*amnranthe  efi  lefymhoU  de  Vknmana^ 
lUd.  De  la  grains  d'amaranthe* 

.  •AM4BAHT1IB «  eft  aaifi  adje^Gf  die  t.  g. 
£til(e  dit  des  dtoflfes  de  conlenrdfaau** 
feather  Vmrdemrs  amaramhe,  Unfatin 
mnaranthe^  Urn  dnp  amamntke^  De  la 

AURINER.  V.  e.  TecM  dit  Marine^ 

C^WfQjtt  del  (efi|L  poocftsiflicef 


A  M  A 

r^quipoge  d'ua  Taiflemi  pris« 

AmarinI  ,  £e.  participe. 

AMAROUE.  f.  t.  Tonnean  fiottant  au- 

defliu  d'lm  banc  de  (able  »  ou  m&t  qii'on 

^eve  fur  une  rocbe  pour  avertir  les 

▼aifleanx  de  ne  point  en  approcher. 

yoyei  Balis  K  &  Bou£e. 

AMARRAGE.  f.  m.  Tenne  de  Maiine. 

Oeft  Pancrage  du  TaiiTean ,  o«  Tattadie 

de  (as  agr^s  avec  des  cordages* 

AMARRE.  f.i:Terme  de  Maraie.  Cor- 

dage  fervant  a  attacfaer  an  vaifleau «  & 

a  attacher  auili  diverfes  chofcs  dasn  un 

vaiflean.  Les  amarres  ^un  ifaiffeau,  JU' 

tenir  U  eanwt  avu  Us  amanes,  Lier  une 

tahU  avec  one  amarre..  On  dit »  ep^Un 

vaifeau  a  tomes  fes  asnarres  dehors « pour 

dire,  qu*U  ajete  toutes  fes  ancres. 

AMARRER.  v.    a.  Terme  de  Marioe. 

Lier»  attacfaer  avec  une  aaiarre.  ilflMf^ 

rer  un  ifoiffeaujauM  anneauM  du  port,  AmoT' 

rer  U  canon  dans,  an  m^eau  j  de  pear 

fu'U  ne  rouUk 

AMAuii,  £e.  pascidpr. 

AMAS.   f..  nu  Ailemblage  de  plufieurs 

choies  9  foit  d*une  m£aM  nature ,    (bit 

d*une  aafure  difff rente.  Amas  de  pUrru  • 

Amas  d*arrent,  Avant  qtte  de  commeneer 

d  hdtir  »  u  fautfain  amas  des  mathiaux 

nicejfeires,  Faire  de  grands  amas  de  hU. 

Faire  amas  de  toutes  jortes  de  pno^ions. 

life  fait  un  grand  amas  d^haneurs  dans 

un  corps  maldifpcfe,  Ce  livre  n*efi  qu'un 

amas  de  citations. 

U  fe  dit  anfii  De  Taflemblage ,  du  con- 
cours  de  ploiieurs  perfonaes.  Voyant  un 
fi  grand  aruas  depeupU,  Un  amas  detoute 
forte  de  gtns,. 

AMASSEk.  v.  a.  Faire  amas  ,  faire  un 
amas,  mettre  enfemble.  Amajfer  des 
matiriauM.  Amaffer  de  Pargent,  Amaffer 
de  grands  hiens,  Amaffer  foufitrfou* 

Quand  Amaffer  eft  employe  fans  rdgi- 

me ,  on  fous-entend  toujovrs ,  Amafer 

de  I'argent,  £t  c*eft  dans  cette  acception 

qu*on  dit ,  qv^Un  hommenefeit  qu^amaffer. 

Amass ER  ,  Sediteufti,  pour  dire,  A£- 

fembler  bcanceup  de  perfonnes.  //  amaf 
fa  anJli^St  ce  qiiil  put  trouver  ^amis, 

Amaffer  du  troupes-  de  tqus  cdtds, 

Ondit£gUfdnient,  Amaffer  duprevwes 
pour  une  affaire  ,  amaffer  du  matiriaux 
poor  aji  outrage ,  pour  dire »  Raflembler , 

recueillirdes  oreitves*  des  niatdriaux. 
Amass  ER ,  eft  auili  r^ciproque^c  peu^ 

pU/amaffa  antattr  de.btL  U  ^efi  anu^i 

heaueoup  defakU  qui  •mdommage  U  port. 

Lu  maladies  vUnnent  par  Us  mauwaifes 

kumeurs  qui  ^amaffene* 
Amas  SEE  »  fijpiifie  aiillt  ,  Rclever  de 

terre  ce  qui  eft  tombd.  Amaffer  fu  gnnes,. 

Amaffer  un.Dapier.:lHeu  cetie  fignifica-. 

tion  il  vieiUit ,  fit  on  dk  plus  orwnaire- 

meat  Ramafir* 
Amass  ft ,  is.  pestieipAi. 
AMATEUR.  f..m.  Celni  qu  ebeaMaap 

d'attachement  poor  quelqae  eko€%,Aaea'- 

temr  de  la  vertu  t  de  la  gloirtM  Amaeenr  de 

lomams*  Amateur  de  la  nourtsmeL 
11  ie  dit  euftt  De  ceku  qui  esme  les 

beam  astsflhns  les  eBcreer.  Amateur  de 

la  peimum^  de  U  femlptare^  delawufique. 

U  nefeitpmpeiaire»  maud  e^  mnataur, 
AMATUL  ▼.  a.  Terme  d'Orirat,  Ote 

Ir  pofi  4  Tor  eu  k  reiginlft 
1 9.  IB*  yiiiggtfc 


A  M  A 

AMAUROSE.  f.  f.  Terme  de  Mddeeiaei; 

Ko^CT    GOUTE    SEREIKE. 

AMAZONE.  {,f.  Femme  de  courage  mUe 
&jnierrior.  C*eft  une  ama^one.  Cette  iig- 
aincation  vient  de  ce  que  les  Ancteos 
ont  toitqu*il  y  avoit  autrefois  en  Afie 
un  grand  pays  habitd-  par  dts  femmes 
toutes  gueifieres  ,  appellees  Ama^onu , 
«  caufe  que  Aks  lenr  ea&nce  on  leur  brii- 
loit  uae  maauaelle  pour  lee  ceadre  plus 
prqpres  a  drer  de  Fare. 

A  M  B 
AMBAGES,  f.  f.  pL  Circuit  Ce  emberras 
de  paroles.  De  longuu  amhagu.  U  na 
fsrU  jamais  que  par  amhagu*  11  eft  dft 
pcfB  d*ttfage* 

AMBASSADE.  C  f..La  chatige » I'emploi ». 
la^ndioB  d*an  bomme  envoyd  par  ni» 
Prince  ou  per  un  £tat  fouverain ,  a  na 
autre  Prince  on  £tat  fouverva.  Amh^ 
fade  konorahU,  Entfoyer  un  kahile  hommo 
en  Amheffade.-On  Venvoyaen  Amhsffaded 
FUme.'U  aUa  en  Ambaffade  a  Co/\fiant^ 
naple,  L'Amhaffade  de  Rome, 

On  dit*  Enroyeran  Amhaffade,  pour 
cfire*  Envoyer  quelqu'an  ea  qiulitd 
d'AmbaiTadeur. 

Onditauffi,  Envoyer -une  Ambaffade, 
receroirune  Ambaffade  ,  pour  dire «  En- 
voyer des  Ambafladeuts  ,  recevoir  de% 
Ambafladeurs. 

On  dit ,  ija'Une  Ambaffade  eflmagnif^ 
sue,  pour  dire,  Que  U  fuite  de  rAm« 
oaiTadeur  eft  nombreufe  &  macnifl^ue* 
Ambassade  ,  Dans  le  difcours  ramiher  » 
fe  dit  Deeettmns  meiTages  entre  parti-- 
colier.  Ainfi  on  dit ,.  Faire  une  Arshaf'^ 
fade  ,  s'acquitter  d'une  amhsffade  ay  Us 
de  quelqu'un « fe  charger  d'une  ambaffade^. 
Je  ne  me  charge  point  d*une  partilU  an^- 
haffade, 

AMBASS ADEUR.  f.  m.  Celui  anl  eft  en« 
▼oyd  en  AadMiflade  par  un  Prinoe  oia> 
par  un   £tat    (bttverain^  k   un  autre 
rtince  ou  £tat  fouverain ,  avec  carac-x 
tire    de    reprdfentation..  Ambaffadeur 
Ordinmrt.  Ambaffademr  Extmordinain^ 
L' Ambaffadeur  de  France  AAome.  L*Am^ 
baffadenrd^Efpagne  en  France.  Nommer  um 
Ambaffadeur,  Ertwoyer  un  Ambaffadeur^- 
unPrince.L*IntroduSeiardu  Ambaffadeurrm., 
On  le  dit  anfti  figurdment  &  amili^ft^ 
mem  De  toities  les  peribnnes  que  Ton. 
emploie  a  faire  quelque  meft*agek  Voua. 
ne  pouvic\  employer  un  plus  hakU  Am^ 
bsffadeur, 

AMBASSADRICE.  £  £  U  lemme  d>im 
Aaibafladenr^  11  s'eft'dit  aa(G  antreftMs. 
d'tee  Daaie  qui  avoit  dtd  ea^loyde  en- 
Aaibaftllde  c»ec  le  titie  d*Antbaj/adrict^ 
AmbassaorxcB  »  fe  dit  auffi  au  figard... 
yousm*aye[  enwaydunejolieAmbsffiUriee^. 
AMBESAS.  £  m.  Coup  aa  ieu  no  The- 
tree ,.  lorftpi^avec  ks  deux  dea  on  aaMn*- 
deux  ae.  Amemr  arnkefas,  U  a  fast  sue 
horn  maJbefas*  On  dtt  plus  amMniiwdmeRt. 
Befu. 

AMBUKT  »  ANTE.«i4.  Tetme  de  Phy^ 

fique  •    Qui  eatoore  •  qui  enveloppe^ 

.  Unjbude  amUant.  Voir  ambiam. 

AMBIDEXTRE.  adj.  det^g.  Qui  fe  fete 

dgaleoMnrdes  don  mains,  un-  liimme. 

ambideatre,  Une  femme  ambideatrt* 

AMBIGU  •  U£. ad|.  DouceiBt.qui  pcut^ 

avoir  doi^>le  Am.  Rdponfo  aaabituie.  P*« 

nUe 


I 


AM  B 

iyu  fines  Mmiigus.  DetprmofU  amligah^ 
Lts  OracUs  it0ient  fomvtiu  ambigiu, 

Amiigv.  r.  m.  Sorte  de  rcpas  oil  I'on 
ferten  mime  temps  Uviande  &  le  fiuit» 
&  qui  tient  deU  collation  &  du  foupcr. 
On  Jinrit  un  amhipi  mafftifqut^ 

Ambxcu  «  Se  dit  aufii  figurdmcnt  pour 
un  milangie  decho(ei  oppofifes.  C$tt$ 
ftmmt  tjt  tm  tukbigu  d*  prmdi  &  d4  ca^ 
quette. 

AMBIGUITl.  r.  f.  (  On  &it  fentir  rU) 
I>^£aat  d'un  diicottrs  douhroipie  &ru£ 
ceptible  de  divers  {ttk%.FaiU\ntt  &  fani 
mmkiputi.  II  y  s  toujours  dt  J'amhiguud 
dsns  ioMt  et  at^il  du» 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  maniac 
ambigue ,  dqniToque*  tl  parU  9  U  r^ 
Band  tawjours  amSigumtnt* 

AMBITIEUX,  £U5£.  ad).  XJuia  da  Tarn- 
bicioft.  Unt  k^mmg  nmhititux,  Untftmau 
junhitiim/i. 

On  appelle  Omtmins  amhiiuuM  dsms 
an  difcoun ,  Des  oraemens  trop  recber^ 
cbds.  Crop  affedds;, 

Amiitieux,  eft  auffi  fublUntif ,  &%- 
sufie  Celui  qui  a  de  Tambition^  &  alors 
2  ne  ie  prend  jamais  qu'en  mauraiCe 
part.  VamhUkuMfaerijU  taut  kfa  paffioMm 
iLcs  mmhitieux  ft  ptrmttttmt  taut  pourpat^ 
wtuir  a  itiws  juuw 

AMBITIEU5EMENT.  adv.  Avec  Ambt- 
tion.  Rttktrcktr  muhitUufimtnt  Ut  Aof»- 

AMBITION,  r.  f.  D^fir  immod^rd  d'bon- 
Aeur,  de^oire,d'dldvation,dediftinc- 
^Ofl.  Grande  amkiiion.  Amhithm  diregUe* 
Ambition  demefiirde.  Ambkionfai^t  homes* 
Amhitian  infitiaUe,  Avoir  de  I'nmkition. 
Amjitiom.  fe  prend  aiifi  en  bonne 
part ;  nuis  alors  il  Buu  en  ddtonmer  U 
tens  par  une  dpitbdte »  ou  par  quelout 
cho£e  d'dquivalent.  Noble  ambitian.  An^ 
hition  louable »  hannite*  Une  ftinu  4im^ 
Titian.  Ce  Friaee  n*a  d* autre  ambition  que 
de  rendre  fes  ueuples  heureus.  Toute  mom 
ambition  ^  d*a»oir  Vhanneur  de  itaus  fe^ 
air,  L'amiition  des  Sainu  efi  de  gagner 
beaacoup  d'ames  i  J?ieu, 
AMBITIONNER.  v.  a.  Recbercber  avec 
atdeur ,  avec  empreflfement.  Asabitian- 
ner  Us  hanneurs  ^  its  dignites ,  let  pre^ 
suiereM  places,  II  fe  dit  par  exagdration 
dans  ks  fivrmules  de  civilitd.  Ce  que 
yambitiomte  le  plus  t    eUft  I'hanneur  de 

9auM  fernr,  ^tfi  de  vans  pouroir  r$9tdre 

fuelfue  ferviee, 
Amutjonii^  ,  ix,  participe. 
AMBLE.  £  m.  Sorte  (failure  d*un  cbevat , 

entre  le  pas  &  le  trot.  Grand  ambU* 

Amble  doux,  Amble  rude.  Un  cheval  aui 

aa  VambU,  Mettre  un  ebopol  i  Vamble* 

Une  kaauenU  fmneke  d'ambie  »  qui  Ce  met 

d'eUe^mima  i  I'ambU. 
AMBLER,  r.  tu  AUer  Tambl*.  Une  ha- 

munda  qui  amble  bien.  It  vieillit. 
AMBLYGQN£,  adj.  Obcus-angle,  qui 

a  Its  aiMrle  obtus.  Triangle  amblygontn 
AMBLYOPIE.  r.  f.  Terme  de  MdtUcine. 

Obibmiflf  mcot  fit  aff oiUiflemaot  de 

la  Tve. 
AMBON.  1  flu  Tribune,    Jubd  d'viM 

IRE.  Am.  SubftaAoa  rdfincvTc  ^  io* 
flammable.  11  y  en  a  ^  detuc  fortes^^'MM 
^0  jattne  9  qu'on  nomme  auffi  fiiccin  ou 


A  MB 

trcmrt  onncipalement  fur  les  bords  de  la 
Mer  Baltiqae.  Un  coUier  d'amhre,  Un  c/uh 
pela  d'amare,  Des  bracelets  d'ambn,  Dt 
I'huile  d*anAre,De  I'ambre fort  net.  Vambre 
jaune  attire  la  paille,  L'ambre  gris  eft  fpon- 
gieux ,  inflammable ,  &  fort  odorifd* 
rantt  &  on  le  tronve  priacipalement 
fur  les  bords  de  la  Mer  des  Indes  Orien- 
tales.  Pibce  d'ambre,  mareeau  d'ambre 
ens,  Sentir  l'ambre  t  ie  m»^e  &  l'ambre, 
.  offence  d'ambre, 
.  AMBRER.  ▼.  a.  Parfiimer  tcwc  de  Fanbre 

gris.  Asubrer  das  gantSm 
J^Mtit ,  iE.  parucipe.  Dm  rofali  ombrL 
AMBRETTE.  L  L  Petite  flcur  tf  une  odeur 
agrdable « &  qui  Tent  Tambre.  Elle  Tient 
de  Conftantinople.  Un  bouquet  d'am' 
brette^ 

On  appelle  Poire  d*ambntu ,  Une  eA 
pice  de  petttd  poire  qui  a  quelque  odeor 
d'ambre.  Un  panierde  paires  d'ambrette, 
AMBROISIE.f.  f.  Ceft ,  felon  U  FaUe, 
la  nourriture  ordinaire  des  Dieus.  Les 
Aneiens  difoient  fee  Ue  Diemtt  fe  maur^ 
rijToient  d'asnbroljfa, 

AMBULANT .  ANTE.  adj.  qui  Tient  du 
▼erbe  inuiitd  Ambuler^  qui  fignsfie  AU 
ler ,  marcber ,    fe  proflMuer.  11  ne  fe 
dit  guire  que  d'on  Comaus  qui  eft  obligd 
par  fon  emploi  d'aUer  de  c6td  &  d*aa- 
tre.  Commit  antujant. 
On  appeUe  HSpital  ambulant ,  TH^pi- 
tal  qui  fuit  Tarinde. 
On  dit  d*Unhomme  qui  eft  toujoura  par 
▼oie  &  par  chimin,  que  Ceft  un  homme 
fort  amfulant »    que  e'eft  um  hammu  qui 
mbne  une  vie  fort  ambulante. 
AMBULATOIRE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
d'Une  Juridi£Uon  qui  n'eft  pas  fixe  en 
un  mime  lieu ,  mais  qui  fe  tient  tancdt 
en  un  endxoit ,  tant^t  en  un  autre,  te 
Grand  Coafeil  ^  ambuUtoiru  Lf  Par^ 
lement  dtoit  autrefois  aatbuiataire. 

On  dit  proverbudement  •  La  volontd  de 
Phomme  eft  ambtdatoire  jufgu'd  la  mart » 
pour;  dire »  qu*£Ue  eft  fujette  a  cbanger^ 

AM  E 
AME.  f.  f.  Ce  qui  eft  le  principede  la  vie 
dans  tous  les  dtres  vivans.  On  appeUe 
Amevigitative,  L*amoqui  £iit  croitre  les 
>plantes.  Ame  fenfitive,  Celle  qui  ^t 
cf oitre  t  mouvoir  &  fentir  les  animaux* 
Et  Ame  raifonnable,  Celle  qui  eft  le  prin* 
cipe  de  la  vie ,  dela  penm  &  des  mou- 
vemens  volontaires  dans  Tbomme.  Les 
PliUofopbes  aneiens  out  appelld  VAme 
du  monde ,  Un  efprit  univerfel ,  qu*ils 
fuppofent  rdpandu  dans  routes  les  par- 
ties de  rUnivers. 

Ame,  Se  dit  principaleafAt  de  Tame 
raifonnable*  de  Tamede  Tbomme.  Vame 
eft  indinfiile  ,  fpirituelle  ,  immoneUe, 
Las  faeuUis  de  Pome,  Lu  puijfeneee  de 
Pamtp  Les  fonBiaas ,  les  opiratiamt  de 
,  Pame.  Les p^wts dePame^  AimerDieu 
de  toute  fon  ame* 

£n  parUnt  de  Tame-  par  rapport  a  fes 
boooes  ou  mauvaifea  qualites ,  ondit « 
Ame  belle »  nabla,  grinde»  gMetde, 
Uevitt  Royale  ,  kdreeque*  Une  amabkn 
nia,  Ame  foible,  Ame  b4ffe»Ame  Uthe^ 
iatdrefide, Amende  boue^jSme-udmaletAmt 
mereenaire. 
En  parlant  do  Fame  par  rapport  a  la 
Religion ,  on   dit ,  Une  ame  rigimMe 


mtm  )aime  j  qu'on  nomme  aum  luccin  ou      K.eu£ion ,  on   on  ,  yne  ame  regemeree 
C9rabd ,  e4  c^^igf  Id  &  tranfHiWj  &  fo  I  /Hif  MJ^tptmeM  Une  mir  r§^Upai  le 


AME  4%. 

Sang  de  Je/u»^brift.  Ame  fantttlUe  ,  iU 
luminle  par  ta  grace,  Ceft  une  fainu 
ame  1  one  bonne  ame,  Les  ames  dwotea^ 
Us  ames  Chrdtttmnat^  Nous  aront  una 
ame  dfauver. 

En  parftmt  des  aoies  iilpartesdtt  cMr» 
on  dit »  Les  ames  des  trdpagis.  Diem 
veuille  avoir  fon  ame,  Pri^  Diem  poW 
fon  ame  i  pour  le  repos  da  fon  ame,  Som 
asne  eft  desfant  Dieu,  Les  ames  qui  font 
en  Purgatoire*  Les  antes  Mem  hturetfeSm 

On  dit  d'Utt  bonmttf  endfoeiaeot  d^ 
voud  a  un  avfere>  dc  qui  le  fert  indi(^ 
tinftement  dans  toutesiortcs  de  chofe9> 
qoelmfe  ii^uftes  on  quelque  odieuiee- 
qQ*eUes  foiytt  1  q**  ^4^  fit  ame  dan^ 
nde,  II  eft  nunilier. 

Ame,  Se  dit  euifi  poor  Confcionce.  M 

fait  bien  en  fan  ame  que RaPamm 

bomreU^  II  fieut  avoir  Pame  bUm  naire^ 
pour  faire  une,  ft  korribU  trakifon. 

On  dit  abfolument^  qa^ITa  homme  n*m 
paint  JPama»  pour  dire »  qu*Il  nNt  a^ 
cflBur.t  ni  isrnnment. 

Ams  t  Se  dxtvttffi  pour  figuifier  Unep«f- 
fonne ,  foit  bomme  » femme ,  on  enmnt» 
U  n'ya  mam  vivanu  dams  eette  maUbtsi 
Voue  »*r  troamert^  pas  una  amtm  Uy  a 

\  cent  mule  anus  dans  eette  viUom 

On  dit  qt^One  pm^anne  a  Pame  fur  tes 
Ibvree »  pour  dire  • .  quf EUe  eft  prite  k 
expirer. 

On  dit  figurdment »  qu'I^st  chofe  eft 
Pama  d*une  autre^  pour  dire ,  que  C*eft 
fur  quoi  eHe  eftpruicipalement  fondde^ 

Se  Ceft  ce.qni  U  maintient ,  qui  la- 
C  principakmeat  fubfifter.  La  rsufoes- 
eft  Pama  de  U  Lm.  La  bonne  fbi  i/l 
Pame  dm  eaaemoHe. 

On  dit»  Danner  de  Pame  d  ma  onarajfts 
ppitfdire'9  Exprimer  vivement  les  chofc 
fes  qa*on  ▼  repidicnte »  y  mettre  beauk 
coup  de  teu ,  de  vivncftd :  Et  cela  Cm 
dit ,  (bit  fen  patiattt  6ms  Orateurs  &  dee* 
Poetes »  foit  en  parlant  des  Petatres  ^ 
dti  Scuipteurs  &  des  Muficiens. 

On  dit  t  es  parlant  de  la  Sculpture ». 
qm*£Ue  dfnne  de  Pame  an  marbre  ,  pouf 
dire  •  qu^Elle  aaime ,  qu^elie  Hut  vivre 
en  quelque  forte  le  marbre. 

On  dit ,  qu7/jf  a  de  Pame ,  qu'il  n'y 
apointd'anm  dans  U  chant  de  quelqu'un  ». 
dans  fa  dlclamation  »  pour  dure  ,  qu*Il 
chante«   cn^il   ddclame  d!une  maniir«^ 
firoidc  ft  laaguiflante. 

On  dit  proverbialeaMat  dc  figurdmenc 
d*ttne  Compagnie  fans  difcipline  -,  d'nne 
Armde  (ana  ckef  t   <!■•  C'eft  un  corps 

En  parlant  de  Dtviie ,  on  appelle  Ame^ 
Les  paroles  qui  f•nFen^.ii  expUjpMr  la 
figure  reprdfent^e  dans  le  corps  de  U 
I>avife.  lot'  Devife  avmit  pons  eorpa  um. 
Lean  •  &  pee»  ame  cos  paroles  %  wc. 

On  appeUe  populairemcnt  %  VAaeed'um 
fagot  >  Le  itktatt  bois ,  les  menues  braur 
cbf  s  qui  font  ««  milieu  d*un  lagot*  Abr 
Isomer  U  feu  avec  Pama  d'un  fagots 

On  apimle  VAnm  du  canon «  Ce  cren, 
01^  For  met  U  ppudre  6c  le  boulei. 

£0  paalaot  dtfaiuAnittens  de  Mufiqu«» 
on  appelle  Ama ,  Un  nctit  morceau  de 
bois  <voit  qi|*eu  usn-  claos  le  corps  dd 
riniUoQiiJM  foHtifr^hcv^t »  pour  {wet 

teoir  la  tabk» . 

f  1 
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AMADOU,  f.  m.Meche&ire  avee  ttn« 


AMADOUER.  V.  a.  f  Utter  .  careffet . 
^■n  ilaier  k  Co'i.  Amadoiitr  lei  enfaiu. 
AmadouttttBcaflt.  M I'amainMa  patit 

XMADout,  Se.  ptrtidpe. 
AMAIGRIR.  T.   a.  RenttTe  malgre.  £c 
ic£at  ameipit.  L'H/agt  fijfu€«l  J,  cer- 
ij  difitcht  6-  tmtip-ii.  Lt  tra- 


it %nllie ,  Devenii 


U  cil  auITi  nt 

■        -  p2tuT^,au 

ViW  [Tunc 
peifonne  qui  pafTe  <lt  rcmbonpoint  a  In 


amalg! 


lLGAME.  r.  f.  Terme  de  Chiiiile. 
Union  d'un  mit>\  ou  d'un  denii-mdta] 
avcc  letncrcure  oule  vif'Ugeni.  On  dit 
aulli  liaalgairuiion. 
AMALCAMER.  v.  a.  Una  Tot .  rar^enl , 
I'ccaia  ,   flic,  ivec  le  mercure.  Faux  unc 

'AM^,  £e.  pBTticipc- 

•  ~  -  '     ■■  mindier  ,  ds 


AMANDE.  f.  f.  Fruii  de  lai 


lurede  I'arbie  ,  de  mitiere  cijrapifle, 
.  *ouvecc  d'uoe  pctiK  pelUcuIc  ,  Sc  en- 
teraii,  dini  une  comic  dure  .  eniour^i 
d'luic  ^cale  vette.  Amaadt  douce.  Aouta- 
4e  amirt.  La  toque  d'nae  amaate.  HuiU 
d'amaiidt  doaer.  Du  laii  d^amandc.  PSti 
i'awandt.  Va  gittau  d'amaadti.  Bxfiun 
4'tm«ndis  amerii. 

On  appelle  Amandc,  Ufir, ,  Une  (one 
<tc  dragi^ei  faitei  d'am^ndti 
it  lucre  :  Et  Amanda  i  la  praline ,  Dei 
amindes  cuites  dan;  du  fucie  briU^int. 
Amahde  ,  Seditaufli  Dudedins  detou) 
lei  fiiiili  a  noyau.  Ca^trun  Bayau  poui 
a*eir  Pamande,    Lti  amasda  J'abritali 

JlMANDG.  C  m.  Socte  de  boilTon  falic 
arec  du  Uit  &  dei  unandci  bcoytcs  & 
palTtfes.  Prradri  ur  amaade'. 

AMANDIER.  C.  m.  Atbrc  qui  pom  lei 
3<nandc!.  Lti  amandien  fiturifftnt  it 
ianit  hturi.Lit  amanditrs  font  fiijtit  d 
fHiT.    Greffir  dii  fmiu   a  neyaa  fkr  nn 

AMANT  \  ANTE.  f.  Ccloi  ou  telle  qui 
aime  xrec  palTion  une  perioonc  d'un 
4USeieze.   AmantfJiU.  Antnit  tnfer- 

Lit  Foeiti  gfpilUni  I'Aamre  ,  I'amanie 
de  Ciphati. 
JiMAni  ,  fcdit  lufli  au  ptiuicl  .Dedeux 

peifonnes  dc  dlfT^reiu  feies  ijui  I'ainieni. 

tt  mariage  tnlre  <ii  deun amani  tfi  rd/ulu. 
AMAIUNTHE.  f.  f.  Fleut  dAmom«  , 

qui  ell  oidinairementd'uniiiugedepi 

pieveluute ,  &  donctl  y  « 

nnei qui  SeutjTent  en  li>ii 

<he  ,  &  d'autiei  en  foime  de  nippei. 

f^maraaihitfi  U  fytnboU.  dt  Vii " 

bit.  Dt  la  graiiw  d'amaraailit. 
AMtiUNrHE,   eft  uin  adjenif 

Ec  11  ie  dit  del  4taSei  da  coulcu' 

rantlie.  Ub  rtJmti  amartuaht. 

optar-itthe.  U»  iiaf  matiant' 

giit  aBtarantke. 
AMAItlNER.  V.  a.  Tenne   ' 

Ccft  emnju  del  gent  pc 
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IVquipai^e  d'un   viiflcau  pcll. 
ImarinE  ,   iE.  parnc'ipe. 

AMARQUE.  f.  f.  Tonneau  flc 
deOiis  d'un  banc  de  fable  ,  ou 
rileve  I'ur  une  roche  pour  a 

""-  '  apptochcr. 

'eyti  mini   &  Bouke. 

AMARRAGE.  (.  m.  Tcnne  de  Marine. 
Cell  I'anciage  du  TiilTeau  ,  Du  Taniche 
de  les  agres  avee  des  coidagei. 

AMARRE.  f.f.  Terms  de  Maruie.  Cor- 
dage (ecvint  a  aliachei  nn  viillcau  ,  & 
a  altacher  auffi  diverfes  cbofes  dam  an 
railTeau,  Lii 

iffiaua  tvuttifei  amarret  dihon  ,  pout 
re,  qu'll  ajeid  coinei  fes  ancicj. 
AMARBER.  v.    a.  Tcrme  de  Marine. 

rir  U  CfiKoa  dani   i 
jM-il  nt  ,o«lc 

AmakhI  ,  £e.  paiticipe. 

AMAS.  r.  m.  AfTemblige  de  plufieurt 
eholei ,  foil  d'une  mjne  nature  ,  foic 
d'une  nature  diffirenie.  Amai  ie  pienei , 
Amai  d'arrenr.Arant  tut  dt  nmattnctr 
a  idut .  afautfa.^  amaj  dti  aiathiaax 
nictffairis.  Fatrt  dt  graodt  mai  di  Ui. 
Faire  amaa  dt  loans  fintj  di  prorifirru. 
li/ifau  un  paad  amai  d'Immiari  dant 
UK  atrpt  nal  di/pefe.  I'e  livrt  n  'ejl  {b  'an 

1!  fe  dit  aulli  De  I'alTembla^  .  du  eon- 
court  de  ptulieuri  perlbnnet.  foy' 
Ji grand  arsai  de  pluptl.  Vn 
fane  dt  Hflj. 
AMASSER.  V. «. 
amns ,  meitre  cnfemble.    Amajfer    dt. 
natiriiiia.  Anaftr  de  Catgat,  Ameffn 
dtgrtndt  hitiu.  AKugtrfivfatftu. 

QauiiAmefftr  cA  employd  faai  rift'. 
me  ,  on  foui-entend  toujoucs ,  Amn 
dt  I'argtni.  El  c'tft  danj  eeWc 
qu'on  dit ,  ijUi'Vii  tiomat  nifail  f 
AMjtssER.,  SedttaulTi,  pom 
fcmbler  beaueoup  de  peria 
fa  af.-tfii   te  ja-il  put  t 
Ainaffit  dti  trouptt  4<  fJB 

Ondit  figur^ment,  jMutf 
pour  une  affairt ,  anafir 
ptfur  unouvragtj  pdUr  d^ 
recueillit  del  prcuv*< 

AMitilEK  ,    «ltM]<ri 

Italt^p  difM*  ^ 
Ltj  mataitet  vU 
kuiBetue   qui  i' 


Ill 
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de  lent  GoBveiaaate.  Aimt^^ 


idjefiif '..Scalott  il  <ig> 
'    onblc  ,  &  n'a  guits 


Ami  ,   eft  auf 

nifie ,  Propki  . 

d'ufage  qu'eo  Poelie. 

La  fartmi  amit. 
AMIABLE,  adj.  de  t.  g.  Doux  ,  gtacieoE. 

Actaiil  amiatit.  PtroUianuaUct, 
On  appelle  Amiablt  Campofiiiur,  Ce. 

lui  ijiu  accOMDode  UD  dinirent  par  U* 

voiei  da  la  dwcciir. 
Oa  appeOe  Nemita  .amiatUi ,   dna 

noiObrei  dont  I'lui  eft  i%al  k   U  fomma 

del  partici  aliquotei  it  I'autre ,   &  16- 

ciproquenMnt ,  conune  1S4  8c  no. 
A  L'tMIABLE.  Fafon  dc  pallet  adver- 

biale.  Pat  la  voic  de  la  dauceur ,  fau 

ptQC^.  Noiu-  en  coaritadroai  i  I'amiit- 

ill.  Trautr  Its  tXefu  i  I'amUUt.  ViAtr 

ui  iiffirtax  i  roBoMt. 

-  On  appaUe  Vtmt  i  ttoaUbU ,  Celle 

oi  le»  pttz   font  maiqu^  fut  diaqae 

cffet. 
AMIABLEMENT.  »Av.  D'niie  maoiitc 

amiable.  Il  lai  aparUfort  amiaHtmtat,. 
AMIANTE.  r.  in.  Mitieie  mini  tale  dont 

an  £ut  de  la  toile  incombuflile.  Luai^ 

tiiai  hiioiiia  If  lorpt  dam  dt  U  loilt 

d-Aiaiaati. 
AMICAL,  LE.adj.  Qui  part  deranuti& 

Conftil  onieaL  Eatertatioat  tmieata. 
AMICALEMENT.  adv.  D'uiM  mani^ 

4MJCT.  f.  m.  (  U  C  oe  fe  ptooonce 
point.  }  Sorte  de  linge  b  jnit ,  que  le  Pii- 
:  Ire  met  Tin  fa  ttle  ,  ou  fiir  (ei  tfpanl(i , 
imand  il  t'habille  pour  dire  la  MeSe. 
Ctfi.  far  tamiS  f M  U  frttrt  t 


faltc  lb   flcnt  d«  &oment  siclie,     _. 

cm'on  d^ian  pout  en  fkiie  de  I'CDipoii. 

Vnc  Urr,  i'anidiui. 
A-MI-LA.  T«mc  de  Mii£qne ,  par  leqael 

on  d^Ggne  la  note  la.  Lt  ion  d'a^mi-la. 

Cat  air  tfitn  t-mi-U.  Prtain  Ca-mi-la   . 

Jt  FOftra,  fua  Coactn.  &t. 
AMIDONIER.  i.  m.    CeUu  qui  &j|  I'a. 

midon. 
AMINCIR.    V.  ■.   Ilendte  plut  miocc. 

Amiacirune piiii  it  tcii. 


Vail&au 


,     ticipe. 

AMlRAL.f.  in.  Grand  Offi< 
mande  en  chef  ■  1005  le 
hint  bord  ,  a  toiu  les  Nav 
■Amiral  it  fntaei.  La  Chargi  d'Aaural  d* 
FraiKi  tfi  tail  iu  greaiii  Ckargii  it  la 
Couraiuu,.  Amiral  deJiollandi ,  it  Zi- 
lanie.    Antiz-al  d'Awleitm. 

II  fc  dii  au£  de  fofticicr  qui  comman- 
de  une  Atm^  navale  ,  lue  Efcadie  ,   . 
une  Flotte  ,    qnoiqn')!    n'ut  point  la 
Charge  d'Amiial.  Ci  Capitaiiu  iiou  Ami- 
ral il  ctui  Flout. 

On  appelle  aulfi  Amiral ,  le  pilncipai 
VailTean  d'one  Flotte.  II  a  firvi  touti  la   . 
lamfapufv  V Amiral, 

AMIRAUT£.  r.  f.  £taE  &  Office  d-Ani- 
taL  L'Amiraati  it  Frantt.  Ltt  iivita  da 
I'Amiratul. 
II  Ic  prend  aulS  pent  le  Si^ge  de  la  ]a- 
ridiAion  de  f'AmiraL  Liaaenaai  dtl'A~. 
miraati. '  Prataiiar  in  Sai  tn  I'Aniraati, 
Fain  jugauiit  mfi  tt  I'AnurauiJ, 
AMIT1^££   AAeffionqnc  ran*  pont 

.qoelqu'nu  r  fc  qai  d'oidnuite  eft  siu>- 
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On  appelle ,  Auu ,  dans  les  figures  de 

flue ,   La    premiire  forme  qu*on  leur 

.donneen  les  ^bauchant,  avant  que  de 

les  convrir  de   ftuc  pour  les  finir.  On 

donne  auifi  le  nom  ^Anu ,  anx  figures 

de  platre  ou  de  terre ,  qui  fervent  a 

celles  qu*on  jette  en  bronze  on  autre 

■  m^tal. 

.  AM£  ,  £E.  adj.  Aimd.  Vienx  mQt  qui 

A*eft  plus  enulagequVn  ftylc  de  Chan- 

.cellerie  ,  dans  les  Lettres ,  &  dans  les 

Ordonnances  du  RoL  Nosamds  &flaux 

Us  Gem*  tenons  notre  Cour  de  Pariement, 

Notre  tres-eker  &  trh-^amd  frkre,  Notre 

ami  &fial,  &c. 

AMiLIORATION.  f.  f.  Cequ*on fait  dans 

.un  fonds  de  terre  ou  dans^ine  maifon', 

pour  les  mettre  en  meilleur  ^at ,  & 

pour  en  augmenter  le  revenu.  On  eft 

obligi  de  payer  Us   amiliorations  A  un 

f^^ff**»r  de  bonne  foi ,  f iie  I'on  depof- 

sede,  11  a  fail  unt  amiliqration  eonfidd^ 

rnble  dans  fa  terre* 

Am£lioiiatidn,  En  termes  de  Chimie , 
eft  une  op^ation  par  laqueUe  un  m^- 
tal  eft  portd  k  liiae  plus  grande  perfec- 
.tion. 

AM£LI0RER.  y.  a.  Rendre  une  chofe 
jneilieure.  ILa  recourri  d«s  titres  ftiiont 
amiliori  fon  droit, 

11  fe  dit  principalement  en  parlant  des 

reparations  qu'on  iait  k  un  bitiment , 

des  augmentations  qui  fe  font  k  un  hdri- 

'tai%t,  u  a  fort  amdliori  eette  mitairie  ,  en 

faifant  ritahlir  les  hitimens  qui  tomhoient 

an  nine ,  &  en  faifant  funur  les  terres. 

Am^lior^,  iE*  participe. 

AM£U0RISS£MENT.  f.  m.Terme  par^ 

ticulxer  irOrdredeMalte,  &qui  fignifie 

la    m^e    chofe    t^JLndlioration,    Un 

Commandeur  ne  fauroit  pager  d*une  Com- 

jnanderie  A  une  autre  meiUeure ,  s'U  ne 

froure   au'il  a  fait  des  amdlioriffemens 

dans  eeile  qu*il  veut  quitter, 

AMEN.  Terme  empmntd  de  la  Langue 

Ji^braique ,  qui  ih|nifie ,  Ainfi  fott-il. 

ll  s'emploie  pour  cure  qu*ott  conicnt  k 

tuie  chofe.  //  dit  amen  i  toutes  Us  pro- 

fofitions  qu'on  lui  fait,  11  eft  £imiiier. 

On  s'en  fert  auffi  pour  fignifier  la  fin 
d'un   difcouss  f   d'une  propofition.  At' 
tender  jufqu'it  Amen, 
AMENDABLE,  adj.  det.  g.  Qui  eft  fu}et 

k  Taraende. 
AMENDE,  f.  f.  Peine  pdcumaire  impofi^e 
par  la  Juftice  ,  pour  fatisfiAion  &  r^ 
paratioB  de  quelque  faute.  Amende  or- 
dtnaire.  Amende  aAitraire,  L'amende  d'un 
fol  appel.  Payer  Vamende,  £tre  cou' 
damne  i  l'amende,  en  de groffes  amen» 
des,  Vousfera  mis  i  Vamende,  Receveur 
des  amendes.  En  matiire  cHminelle ,  toute 
amende  eft  infamanu, 
^MENDC  HONORABLE,  forte  de  peine 
infamante  ordonnde  par  Juftice  »  or  oui 
confifte  k  reconnoitre  publiquement  ion 
crime  ,  &  ii  en  dcmander  pardon.  Faire 
mmende  honorahU ,  la  toreke  au  poing , 
&  la  eorde  au  eou, 
AMENDEMENT.  f.  m.  Changement  en 
snicttx.  II  a  toujours  la  fkvre  hien  fart  « 
U  n*y  d  point  d*amendement»  U  n*y  a 
foint  d*amendament  A  fa  fanti,  Depuis 
qu*il  s'eft  rttni  des  mau!¥aifu  eompagniet 
\gu*U  friquemoit ,  on  remarque  dans  fa 
§^dmi§  101  grand  tmtndmm* 
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Amekdemeut,  Se  dit  aufllt  de  Ten- 
grait  des  terres.  Une  terre  maigre  qui 
a  befoin  ^amendement, 
AMENDER.  v.  a.  Terme  de  Palais ,  qui 
fignifie ,  Payer  Tamende.  Ainfi  on  dit 
dans  les  Arrets  ,  La  Cour  prononee  dd- 
houtd  de  Vappel.,  &  tamendera  :  Ceft- 
a-dire «  il  en  payera  Tamende. 

U  fignifie  aufll ,  Rendre  meilleur  « cor- 
riger.  ll  rCy  a  que  Dieu  qui  le  puiffe 
amender. 

Amend ER ,  s*empIoie  aufli  au  rdcipro- 
oue.  llfaut  efpdrer  qu*il  s'amendera.  On 
ait  proverbialement  en  ce  fens ,  Mai 
vit  qui nes* amende,  pour  dire ,  Que  c*eft 
faire  un  mauvais  uiage  de  la  rie  que 
de  ne  fe  point  corriger. 

On  dit ,  Amender  des  terres ,  pour  dire, 
Les  am^liorer.  Amender  des  terres  avu 
de  la  mame ,  avee  du  fumier. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Cela  n'amendera  pas  votre  marchd ,  pour 
dire ,  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en 
foyez  quitte  a  meilleur  compte,  Cela 
ne  r^Mura  pas  V6tre  condition  meilleure. 
Amender.  v.  n.  Signifie,  Deveniren 
meilleur  dtat.  Ce  malade  ria  point  amendd 
depuis  la  faignde, 

11  fignifie  aufii ,  Baifler  de  prix  ,  de- 
venir  a  meilleur  march^.  Le  old  eft  bien 
amendd.  Cela  a  fait  amender  le  tin. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  ehe- 
val  ni  mdehant  Homme  n'amenda  pour 
alia"  d  Rome, 
Amende  ,  iE.  participe. 
'AMENER.  ▼.  a.  Mener,  (aire  venir  au 
lieu  oi^  Ton  eft.  //  m'a  amend  ici.  Si 
vous  venet  nous  roir ,  amene^  votre  frire, 
U  a  amend  dufeeours  ,  des  troupes,  Amt" 
ne^-U^moi  pieds  &  poings  lids,  Je  vous 
I'amenerai  par  le  collet  ,  par  la  main  , 
par  U  poing,  II  a  amend  des  chevaux 
d'AngUterre.  Anune^moi  mon  chaval , 
mon  earrojfe,  Ces  Boulangers  nous  ami" 
runt  du  pain,  Ces  charretiers  nous  am^-^ 
nent  du  vin ,  du  hois  ,  &c,  Amener  des 
marchandifes  par  charroi «  par  bateau  , 
par  nutlets. 

On  dit  proverbialement ,  Quel  fujet , 
quel  bon  vent ,  quelle  bonne  affaire  vous 
amhu  ?  pour  dire  ,  Quel  fujet  vous  &it 
venir  ict  ?  Et  par  indignation ,  on  dit 
d*une  perfonne  qui  d^lait.  Qui  m*a 
amend  cet  homnu ,  cet  itnpofteur ,  eeha^ 
bUur  ? 
Amener  ,  fignifie  aufli ,  Tirer  k  fot.  Les 
Forfots  amdnent  les  rames  i  eun. 

On  dit ,  Amener  les  vaijfeaun  i  bord  , 
pour  dire ,  Les  faire  venir  a  bord.  En 
termes  de  Marine ,  Amener  les  voiles  , 

Rour  dire  ,  Les  abaiflTer.  En  termes  de 
larine  aufti,  lorfqn'un  vaiifeau  de 
Guerre  rencontre  un  vaifleau  infdrieur, 
on  lui  crie  ,  Amine  ,  pour  lui  comman- 
der d'approcher ,  ou  de  baifter  le  pa* 
villon.  Le  vaiffeau  fui  obligd  d'amener. 

On  dit  figurement ,  Je  I'ai  amend  ou 
je  voulou  ,  pour  dire ,  Je  I'ai  fiut  con- 
defcendrc  k  ce  que  je  defirois  de  lui. 

En  mati^e  d'Ouvrages  de  profe  & 
de  vers,  &  fur-tout  dans  les  Pieces 
Dramatiques  ,  on  dit ,  fpi*Un  Auteur  a 
bien  amend  un  incident ,  une  reconnoif 
fance ,  &c,  pour  dire ,  qtt*U  Ta  fait  ve- 
nir il  propos ,  fluHl  Ta  prdpar^e  avec 

vu  El  fa  nanm  dt  c9At«ftauon  )u« 


t 


A  ME 

ridique  ,  on  de  di()>ute ,  on  dit ,  tfn^aa 
preuve  eft  amende  de  bien  loin  ,  pour 
dire ,  qu*EUe  eft  bien  recherch^e,  qu'elle 
n'eft  guere  naturelie. 

Amener,  fignifie  encore  figurement « 
Introduire,  mettre  en  ufage.  Ce  font 
les  jeunes  gens  ,  les  femmes  ,  qui  ami- ' 
nent  Us  modes  des  habits,  Cejl  lui  que 
a  amend  ce  jeu,  C'eft  un  tel  Mddecin  qui 
a  amend  Pufage  d'un  tel.remcde. 

Amener,  fe  dit  anffi  Des  chofesquife' 
fuccident  ordinairement.  Ce  vent  nous 
amenera  la  pluie,  Un  malheur  en  amine 
un  autre. 

On  dit  au  Jev  ,  Amener  rafle ,  amener 
gros  jeu  ,  amener  chance  ,  lorfqu*en  je-  * 
tant  les  dez ,  il  vient  rafle ,  chance  , 
gros  jeu. 

Am  ENS ,  £e.  participe. 

Amen£  ,  eft  aufti  quelquefois  fubftantif. 
Et  on  dit  en  termes  de  Juridi^on  £c- 
cHfiaftique  »  Un  amend  fans  fcandaU  ^ 
pour  dire ,  Un  ordre  d'amenerun  homme 
devant  le  Juge  ,  fans  bruit ,  fans  lui 
faire  aftront. 

AM£NIT£.  f.  f.  Agr^nent ,  ce  qui  fait 

?[u*ttne  chofe  eft  agr^able  Be  ^acieufe. 
I  fe  dit  particulierement  d'un  lieu,  d'une 
fituation  agrdable,  d*un  air  doux  & 
agr^ablement  .temptfrtf.  Vamdnitd  ^un 
lieu,  Vamdnitd  de  tair. 

On  Pemploie  aufti  figurdment.  //  a  de 
Vamdnitd,  ll  ria  nulle  amenitd  dans  I'hu" 
meur. 
AM£nU1SER.  v.  a.  Rendre  plus  menu , 
rendre  moins   dpais.  Amdnuifer  un  bS» 
ton  ,  une  cheville  ,  une  ais, 
Am£nvis£  ,  tE.  participe. 
AMER,  fcRE.  adj.  (PR  finale  fe  pro-* 
nonce. )   Qui  a  une  faveur  rude  &  or- 
dinairement d^fagrdable  » telle  que  celle 
de  Tabfynthe  ou  de  Palois.  £tre  amer, 
devenir  amer ,  amer  commefuie,  comma 
de  la  fuie,   Des  herbes  amires,  Un  fuc 
amer,  CeU  eft  d'un  goit  amer. 

On  dit ,  Avoir  U  bouehe  amire ,  pcnr 
dire ,  Sentir  un  goiit  amer  k  la  bou- 
ehe; Et  qvL*Une  chofe  rend  U  boueha 
amire  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y  laifte  ua  * 
go&t  amer.  Et  on  dit  proveroialement  ^ 
Ce  qui  eft  amer  a  la  bouehe ,  eft  doux  au 
cetur, 
Amer,  Se  dit  figurdment  de  diverfes 
chofes,  pour  en  fp^cifier  la  qualitd. 
Ainfi  on  dit  ^  Une  douleur  amire ,  pour 
dire ,  Une  douleur  vive  &  profbnde* 
Des  larmes  ambres ,  pour  dire  ,  Des  lar- 
mes  qui  partent  d'une  tr^s-|rande  dou-^ 
leur.  Des  plaintes  amires ,  des  reproches 
amere  ,  une  rdprimande  amin  ,  une  raO^ 
Urie  amire  ,  pour  dire  ,  Des  plaintes 
aieres ,  des  reproches  durs ,  une  forte 
reptimande  ,  une  raillerie  ^quante. 

On  dit  tuffi  figurement ,  Amer ,  pour 
Douloureux.  //  eft  bien  amer  A  un  pirt 
de  voir  fee  enfens  rdvoltds  vomre   lui,  * 
H  eft  bien  amer  i  irn  homme  idsrt  t^ffi 
de  fa  maifon. 

Amer  ,  s'emploie  fnielquefbis  tu fiibflaii* 
tif.  Vomer  &  U  doux  font  dmtx  quatitdr 
eontraires. 

On  dit  dans  ce  mtoe  fen$j  Prendre 
des  amers ,  pour  dire ,  Prendredes  bouil-> 
Ions  fcits  d'herbes  am^s. 

11  fe  dit  auffi  fubftantivemeAt  Du  fiel 
d<  ^uel^piet  aniAtux  |   Oc  pnAciptto< 
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fttent  des  poiiTons.  Crevtr  Vaiur  Jtant 
€arp4  >  d*un  brocket. 

AMtoEMENT.  adr.  II  ne  fe  dxt  cjti'aa 
figur^  ,  5e  figni£e  ,  Dooloureufement. 
<Se  plmindrt  ameremcnt,  Pleurer  aminment, 

AMERTUME.  C  f.  La  quaUt^  ,  Ufaveur 
de  cc  qui  eft  amer.  Vanurtume  de  Var- 
lois  &  di  la  ccioquinte, 

U  fignifie  figur^ment ,  Affl'i^on ,  d^- 
plaifir ,  peine  d*e(pnt.  ^yo/r  /<  caur 
plcin.  ^anunumt*  Jt  yous  en  oarle  dans 
Pamtrtume  de  mon  cetur.  Ceta  ftrvii  i 
adoucir  Pamertume  de  fa  datileur,  Les 
douceurs  &  les  amemanes  de  la  vie,  Les 
flat  firs  du  tnondefont  tou/ours  melis  d'a- 
mcrtune* 

AMETHYSTE.  f.  f.  Pierre  prrfcieufe , 
die  couleur  ▼iolette  ,  tirant  fur  le  pour- 

rre.  Tattler  une  ametkyfte,  Une  ametkyfte 
ten  mife  en  etuyre, 
AMEUBLEMENT.  t  nu  La  quantity , 
6l  I'aiTortiment  des  meubles  n^eflai* 
res  pour  gantir  une  chambre »  un  ca- 
binet, &c.  II  a  mchiti  im  kei'  ameuiie-' 
fnene.  Un  ameuhlethent  da  velours,  Vn 
ameuBlement  de  damas. 

AMEUBLIR.  T.  a.  Termede  Pratique  & 
de  Contiune.  Rendre  meuble  ,  rendre 
de  nature  mobiliaire.  Elle  a  apporti  trois 
casus  mille  Uvres  en  dot ,  &  on  en  a 
^mcMi  cent  miiU  livres^  It  en  a  iii 
sameubli  tant, 

Am£VBi.x,  IE.  participe. 

AMEVBLISSEMENT.  f.  m.  aaion  dV 
aneublir ,  &  ce  qiu.eft  ameubU.  Le  pire 
wuiriant  fa  file ,  lia  confenii  qu*A  /*«- 
sntuhUJfement  de  cinquante  mille  Iwres, 
i/ameuhliffement  montoit  d  tant» 

AMEUT^.  V.  a  Mettre  des  chiens  en 
^tat  de  bien  chafler  enfemble.  Jlfaut 
du  temps  pour  ameuter  des  chiens  qui 
wiontpas  accotitumi  de  chaffer  enfemble. 
U  ugnifie  figur^ent  Attrouper  ,  & 
aniraer  plufieurs  peribnnes  pour  les  ikire . 
agir  de  concert.  11  amenia  les  Marchands- 
du  quartier.  Quand  il  eut  ameutd  tousfes 
imis  pour  faire  paffer  cetie  ddlihdraiion. 

AlMEUTt,  tE.  participe.  Des  chiens  qui 
tu  font  pat  encore  ameutds,  Des  gens 
ameutis^ 

AMFIGOURI.  r.  IB.  PhraTe ,  diTcours  ou 
p'oeoie  burleiquer  <iont  les  mots  ne 
pr^fentent  que  des  id^es  fans  ordre  , 
§c  n^ont  aueuA  feof  dicermind.  II  eft 
fAiatlier. 

AMI 

AMI ,  IE.  £  Celoi  ou  celle  avec  qui  on 
eft  hi6  d'one  aftejlion  rdciprooue.  Ami 
JUele,  Ami  eanfiant^  Ami  fincere*  Ami 
foUde,  Ami  cordial.  Ami  fur.  Ami  iprouye. 
Ami  ginireux.  Ami  intime,  Vrai  ami. 
f^dritable  ami.  Ami  chaud,  Ceftfon  ban 
\i,  fon  meilUur  ami,   Cafi  Pami  du 


teeur,  11  efi  fon  ami  de  lang'temps ,  de 
»amt  temps.  A  a  hi  fon  ami  Jans  tousles 
temps,  Eire  ami  dans  la  bonne  6»  dans 
la  mamraife  fortune.  £tre  ami  a  touH 
^preuvep  £tre  ami  jufqi/d  la  mort.  Avoir 
dea  amis.  Se  fieire  des  amis,  Aequdrir 
das  amis,  Entreienir ,  m/nager ,  euldver » 
aoaferver  fis  amis,  NdgUger ,  oublier  fes 
u  Se  brouiller  aree  fes  amis.  Perdre 


Jea  amis,  Sarvir  fes  amis.  EmpUyerfts 
aunis.  Traiter  en  ami,  ParUr  em  ami,  Mr 
^  amL  Paire  u^  tour  if  ami,    Cela  n^eft 

ieu  diui  amis  futi  hwamh  dU  eft 
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^un  mauvais  ami ,  tTun  fau%  ami.  It  ne 
faut  point  de  cMmonie  entre  amis.  Tout 
ift  comnmA  entre  amis.  Cela  vaut  tant 
entre  deux  amis.  Deux  femmes  qui  font 
bonnes  amies.  Elle  eft  fort  fon  amie. 
Ceft  une  de  fes  amies ,  une  de  fes  bonnes 
amies,  11  dtoit  autrefois  de  mes  amies. 
Je  ferai  toujours  fon  ami  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  le  mien. 

On  dit,  Ami  jufqu*aux  4tutel* ,  pour 
dire  «'  Ami  a  tout  £aire ,  excepts  ce  qui 
eft  contraire  a  la  Religion. 

On  dit ,  Ami  de  table ,  ami  de  bouteH^ 
'  le  ,    ami  de  dihauche ,  pour  dire ,  Un 
ami  avec  qui  on  n*a  d'autre  liaifon  que 
celle  qui  eft  fondle  fur  le  plaiiir  de 
la  table ,  de  la  d^bauche.  £t  on  appelle 
Ami  de  Cour ,  Un  homme  qui  n'a  que 
de  faufles  apparences  d'amiti^.  Amide 
lafareur  >  Aini  de  la  fortune ,  Un  homme 
qui  ne  rend  des  foins »  qui  ne  c*atta« 
che  qu*4  ceux  qui  font  en  fareur  ,  en 
Ibrtuiie.  Bt  on  dit,    qu'(/«  komme  efi 
\ami  de  la  vdntd,  de  la  raifon,    de  la 
juftice ,  pour  dire  »  qu'U  aime  la  y^rit^  , 
la  raiibn ,  la  juftice. 
Ami  ,  eft  aui&  quelquefo'is  un  terme  de 
familiiritd ,   dont  on  fe  fert  en  parlant 
a  des  perfonnes  fort  infifrieures.   Trw 
vaillei  *  '"^  ^'"^^  *  yotufere\  bien  pay  is, 
Tien »  mon  ami ,  mon  (on  ami  »  yoil4 
pour  ta  peine*   Viet^fd  ,  Pami ,  firas^tu 
bien  un  m^age  pour  moi  ? 
Ceft  auffl   quelquefois  un  terme  de 
hauteur  &  de  mepris.  Mon  petit  ami , 
je  veuM  que  vous  fachie\  que, .... 

On  dit  proyerbialement ,  Les  bofis 
comptes  font  les  bons  amis.  Ami  au  prS- 
ter ,  &  ennemi  an  rendre. 
Ami  ,  Se  dit  audi  des  Animaux ,  pour 
marqner  raifFeAlon  quHls  ont  pour  les 
hommes.  //  y  a  des  animaux  qui  font 
amis  de  Vhommek' La^  chien  efi  anU  de 
Vhomme, 

*  II  fe  dit  aufll  de-  certalnes  chofes  €{nl 
paroifleht  aVoir  quetque  fympttlneles 
unes  avec  les  autres.  Vormeauefi  and 
de  la  yigncj, 

II  fe  ut  pareillement  de  ceitaines  li- 
queurs ,  de  certaines  odeurs  qui  con- 
rortent ,  qui  r^jouiflent.  Le  vin  efi  amf 
du  aeeur ,  efi  oM  de  la  nature,  11  y  a 
des  fenteurs  qui  foru  amies  du  cerveau. 
Amis.  f.  f.  S*eft  mt  autrefois  pour  figni- 
fier  Une  Maitrefie  ,  une  perionne  avec 
qui  on  eft  en  commerce  de  galanterie. 
Cctte  figni^ation  yeft  encore  confer- 
v^e  dans  les  Gdn^alogies  ,  oill  en  par- 
lant de  b4uir(Ufe ,  on  dit ,  Un  eel  eut 
d'une  telle  fon  amie  :  Et  dans  quelques 
phrafes  proverbiales ,  comme  ,  Jamais 
honteux  n'eut  belle   amie ,  pour  dire , 

Sii*En  amoiUr  11  faut  Itre  entrep^enant. 
.  t  Ton  dit,  d'apres  rancienne Cheva- 
lerie  ,  Nous  verrons  qui  aara  belle  amie  » 
pour  dire ,  Nous  verrons  i  qui  la  lor* 
'tune  fera  Itvorable. 

On  dit  M'amie ,  par  abr^gd  deJlfon 
amie  z  Et  G*eft  un  terme  dont  queloues 
maris  fe  fervent  en  parlant  k  leurs  Rm- 
mes »  &  dont  on  Ce  fert  auffi  en  par- 
lant k.  dee  femmes  d'une  coaditioa  fort 
infdricurer  . 

Mie  f  Se  dit  aufti  par  abrdgd  d^AmU  i 
&  c*!^  Jin  terme  dont  on  ne  fe  fert 
qtt'avcc  le«  enfkju  ,  quaad  ob  l•1l^ptrie 
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de  leur  Gouveffnante.  Aimr^ou*  bien. 

votre  Mie? 
Ami  ,  eft  aufli  adjedif :  &alors  il  iig* 

nifie  ,  Propice »  favorable  ,  &  n*a  gu^re 

d'ufage  qu'en  Poeiie.  Les  defiins  amis^ 

La  fortune  amie, 
AMIABLE,  adj.  de  t.  g.  Doux ,  gracieux* 

Accueil  amiable,  ParoUs.amiabUt, 
On  appelle  Amiable  Compofiteur^  Ce- 

Itti  qui  acco^mnode  un  different  par  lee 

voies  de  k  deuceur. 
On  appelle  Nombree  .amiabUs  ,  deaat 

nombres  dont  Tun.  eft  dgala  la  fomme 

des  parties  aliquotes  de  Tautre ,  &  rd- 

ciproquement ,  comme  184  &  120. 
A  L'amiable.  Fafon  de  parler  adver* 

biale.  Par  la  voie  de  la  douceur »  fans 

nxoc^.  Nous"  en  conviendrons  d  I'amia" 

ile.  Traiter  les  chofes  d  PamiabU,  Vider 

un  dijfirent  d  Pamiable, 
'  On  appelle  Vente  a  Pamiable  >    Celle 

oii  les  prix  font  marquds  fur  chaqne- 

AMIABLEMENT.  4dv.  D'une  maniire 

amiable.  //  Im  aparlifort  amiablemeut». 
AMIANTE.  C,  m.  Matim  mindrale  dont 

on  hit  de  la  toile  incombuftile.  Lesam» 

ciens  IMoient  les  corps  dans  de  la  toilc 

d'Amiante, 
AMICAL ,  LE.  a^.  Qui  patt  de  I'amitid. 

Confeil  amicoL  Exhortations  amicales, 
AMICALEMENT.  adv,  D*une  maniere 

ainkale.  •• 
i^MICT.  £  m«  (  Le  C  ne  fe  prononct 

point.  )  Sorte  de  linge  bdnit » que  le  Pr^ 
•tre  met  fur  fa  t^te »  ou  ftir  fes  dpaut(s , 

quand  il  s*habille  pour  dire  la  Mefte. 

Cefi  par  PamiB  que  le  Pritre  commence 

d  s'habiller  four  dire  la  Mefi, 
AMID  ON.  1.  m.  Certtine  pate  qui  eft 

falte  <jb   fleur  de  firoment  s^he,    & 

qu'on  ddla^re  pour  e&  (aire  de  i'empois. 
't/ne  livr^  d'amidon. 
A-MI-LA,  Terme  de  Mu£que,  par  lequel 

on  d^figne  la  note  la,  Le  ton  d*a-'mi'la, 

Cet  air  eft  en  a-mi-U,  Prendre  Ca-Tni-la 
de  P Opera ,  d'un  Concert,  &c, 
AMIDONIER.  L  m.    Celui  qui  ^  Pa-, 
midoa.    , 
AMINCIIL   V,  a.   Rendre  plus  mince. 

Amindrjint  pilkce  da  boism 
Aminci  »  IE.  participe. 
AMIRAL.'f.  m.  Grand  Ofticier  qui  com-   , 
mande  en  chef  a  tous  les  Vaiffeaux  de 
haut  bord  » a  tous  les  Navires  de  guerre. 
Amiral  de  France,  La  Charge  d'Amiral  de 
France  efi  una  des  grandes  Charges  de  la 
Couronne,.  Amiral  de  HoUande  g  de  Zi» 
lande.  Amiral  d'Angleterre, 

II  fe  dit  auifi  de  FOfiicier  qui  comman- 
do une'Armde  Jiavale ,  une  Efcadre  »  . 
une  Flotte  ,    quoiqn'il  .n*ait  point  la 
Char|;e  d'Amiral.  Ce  C^pitairu  itoit  Ami' 
ral  de  cette  Flotte 

On  appelle  aufti  Amiral »  le  principal 
VaiiTeau  df oae  Flotte.  11  a  feryi  toute  la  . 
campagnefur  P Amiral, 
AMIRAUT£.  f.  f.  £tat  &  Office  d*Ami. 
raL  L'Amirauti  de  France^  Les  droits  de 
PAmirauti, 

II  fe  prend  aufti  pour  le  Sidge  de  la  Ju« 
ridiftion  de  TAmiral.  Lieutenant  de  PA'^ 
mifauti,'  Proeureor  du  Roi  en  PAmirauti*  . 
Faire  juger  une  pnfe  en  PAmirauti, 
AMIT1&  C  f.  A&didn  que  Too  «  poor 
.quelqu'tta  j^  &  qu  d'oidinaire  eft  niu^. 
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tnelle.  IZr  mtni  dans  tau  ptMdi  Mmbidi, 
Ane'unnc  amuU.  £troiic  amitii,  Ftrmc  , 
^ottfiojiu  anutU.  Grtndt  iomitiL  Bormt 
amiiii^  Amitii  rieifroqtu,  AmitUfaintt  , 
facrdt ,  invt^UhUy  ifiritahU  ,  tcnin  ,fia- 
the  ,  cordiale.  AmitU  appdnnrt*  Ami' 
iidfuau  ,  fimttUc^  tromptufi  ,  fnuffe* 
Lu  nttuds  »  Us  Urns  de  l^amitU.  Lu  loixy 
I$s  deyoirst  Its  tngaggmtns  dtVmnUU. 
LespUifin^  U»  d0ue$un  ,  Usundnjfes 
dt  Vamitii  ,  U$  ftmmaiM  dt  l*amidd, 
CutUraSUr  wmidi  »  fain  amieU  avip  fue^ 

mitii,  manquir  J  I'^uMitid*  RMmprm  /'«- 
mitU,  ReMoa$r  I'amitid,  lUpandmd  I'a^ 
miiU.  Ptsomattrt  •  ptrtr  amtiU.  Lierdtni- 
tiL  CuUa^r  tamaU,  Vart  en  amitU. 
Wwe  fudque  ^fi  par  amkU ,  par  hoane^ 
MomitiL  lU  fomt  en  gran^t  mmUU,  Dtmait^ 
4ieraquelqu*unfonmmiiiL  Recaioir  qutl^ 
m'ioi  dans  fin  amitid.  Prendre  en.  amitU, 
ll  n'y  a  gAn  da  pdntaUa  amkid  qu'entn 
dgaust,  J*ai  toujours  eu  de  Vamitii  poor 
hut  &  il  n*%n  a  jamais  eu  pour  moi.  La 
Prince  Vhonere  da  fan  amtid. 

On  dk  dam  le  ftyle  haJU&tt  s  Faites^ 
mm  I'atnitU  de  parlor  de  man  affaire  A  mes 
Juges.  Faitwmoi  I'amitid  iPaliar  juf^ 
(gaes'^A, 

O&dtt  auiE,  Faites-mci  cette.  awutidi 
£t  c'eft  pour  dire ,  Faites-ntoi  cc  pla^ , 
faiies^mai  U  plaifir* . .  • 

On  dit  proyerbialement ,  Lespetiuprd" 
fins  tntretiinnent  Vamitid »  poar  dire, 
Out  les  pct'us  Toias ,  Its  moindres  cho- 
{^s  fenrenc  a  Iter  davantage  ranutUf. 
Vamiiid  pafe  U  tant ,  Pour  VeKcvfer, 
lerfqu*oa  ne  fe^Mjante  pas  en  touchant 
la  main  a  la  perlonne  qui  la  pn^eme  ; 
cuponrdire,  que  la  perfonae  a  qui  on 
la  pr^ente ,  ne  doit  pas  prendre  la  pet- 
sic  de  fe  digamer.  Ec  ea  parlant  d^n 
bonune  qui  a  le  TiTace  Ions  ,  on  dit 
mCn  gjidg  tonne  omiMf  tpiuaUvifige 
da  honne  amitidm 
'AaiiTit  ,  fe  dk  anffi  da  Taffe^on  qae 
les  animaiix  ont  pour  les  hommes.  Ce 
akian  a  hitu  de  Paiutid  pour  fin  maitre* 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Vami^ 
uideseouUurs ^  ^iir  dire.  La  conve* 
siaace  que  certaines  coulaars  ont  les 
^uaes  avec  les  autres. 
AMiTits »  au  pluriel »  %nifie  Catafles  , 
paroles  obligeantes  qui  maiquent  de  Taf- 
M^ion.  U  m*a  fiit  das  amiiids,  II  m*a 
fait  milie  amitids.  Faius-dui  mas  amiiids* 
On  le  dit  aufli  aufiagiuHer  ?  Faire  ami-- 
iiidt  quelqu'nn,  ll  m*a  fiit  amiiiden  tome 

Qccakonm 

AM  M 
AMMAN,  f.  au  Titre  de  diankd  qn*oo 

donne  ea  Suifle  aux  Chefi  Am  qnesqpes 

Cantons* 
AMMEISTRE.  C  ou  Echevia  de  Stra^ 

bourg. 
AMML  C  m.  Plante  ombelliftce.  Les  fe-i 

mences  de  quelques-unes  de  iK$  efp^es 

ont  une  odeur  aronatiquc 
AMMON.  (  Corne  d*)  Nom  donaidaas 

I'hiiloire  naturelle  i  nne  coquiUe  en  ipl- 

rale  qui  ne  it  troare  que  pdtrifida  & 

dans  le  fem  de  la  tarre* 
AMMONIAC,  QUE.  ai^.  On  la  loint 

au  mot  fil  pour  dtf  fign^  ua  fel  neuire 

Ibrad  par  Tunion  da  fel  aaiin  &  de 

MmU  qa'on  aQauae  ToUtif«  ttbtire 


A  M^ 
de  farina  &  des  excrdmeas  des  dia«> 
meaux.  Co  dit ,  le  Sti  amm^aiae*  II  y  a 
auili  une   gomme  -  rdiine  qu*b9  nomme 
Gomme  armnoniaqut, 

AMNIOS,  f.  m,  Terme  d*AnatoBiie.  En- 
velloppe  du  fcetus. 

AMNISTIE.  r.  f.  Pardon  que  le  Souve- 
ratn  aceorde  a  iet  Sujets  ,  principale-* 
ment  pour  crime  de  rdbeUion ,  ou  de 
ddiertioa.  La  Roi  detorda  un^  ammfiie 
gdndnfUt  On  piMa  Pammfiit.  Meeptar 
I'amniftie.  11  fat  compris  dans  I'amnifiitt 
Ctun  miifarent  excsptds  de  Pamnijlia, 
AM  O 

AMOpiATEUR.  f.  m.  Qui  prend  une 
tejrre  a  ferme;  //  s*efi  rendu  amodiateur 
d'une  ttlLe  terre,  U  n*a  plus  guere  d*iii^ 
Bp  qu'aa  auelquea  Proyjoces* 

AMODIATION.  f.  f.  BaU  a  fenae  d*uae 
tene  en  erain  ou  en  argjent*  Faire  Vamo* 
dlatiion  dfune  terre* 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  mie  terre  en. 
gr»ta  ou  en  argent.  //  a  amodidfa  terre  A 
toot  on  hid  t  A  tant  en  argent* 

Ampoi6  » £i«  patticipe. 

AMOINDRIR.  v.  a.  Uininuer  «  reodte 
mOiadre.  Cola  amoindrim  votre  revenn* 
Cela  a  henncoup  amoindri  fao  fartes» 
li  eft  anffi  neutre.  Son  retenusnamoindri" 
ra  confiddrahlmtnt*  II  eit  eacoce  r^cipro* 
quCf  Sontwuiu  s'amaindtittOHsUsjourt^ 

Amoinprj  »  IE.  parricipe, 

AMOINDRISSEMENT.  A  m.  Diaiau- 
tiiOn.  CtUnpporternquelqno  aikoindnffH 
m$fU  ^fin  antoritd  ,  a/onrtrtnu, 

AMOLlIK.  r*  a.  Rendre  moti  &  mania* 
fale,  Le  chaud  amollit  ta.cirt, 
11  figaifie  figurdment  ,  Bveadre  awu  & 
effi^mind.  La  voluptd  amoUit  la  conragt* 

Amolli  «  tE.  patticipe* 

AMOLUS$£MENT.  f.  m.  AAion  de  mol- 
lit.  L*amolU0tmant  da  la  c^* 
U  fe  dit  mum  au£gitfd«  L'amoUifftmani. 
ducouraga, 

AMONCELER.  r.  a.  PmoncelU ,  /'a- 

monedois.    EntaiTer,    mettre  plufieura 

chofes  en  un  monceau*  AmanasUrdes 

gerhes,  AmoneelerpUifieurs  ehofis  les  ones 

jur.Ut  amu*  .    . 

Am  ON  GBi,£  t  t%t  participe* 

AMONT.  Teiaie  dont.on  £b  feit  poor  £• 
gai6et  ie.c^td  d'eik  vient  la  tiy\ere  ,  &. 
oui  n*a  d'afage  qa'ayec  la  pai^cale  is.. 
Lt  pays  d'ampnt,  Cts^hataatM  »  cc#  mar» 
chandUes  witmunt  d^amont^  du  pays  if'** 
jaesTt  Lt  vent  ^fi  d'amont  ,  viant  d^a- 
mant*  Oa  appeUe.^sas  d'amont  «  Le 
▼eat  da  Lerant. 

AMORCE,  r.  f.  App^  pour  preadf e  des 
poiflons  I  des  oiieaax ,  &c.  Prendre  des 
poiffons.  «rsr  de  .Pamoree.  Da  Pamarta 
pov  prendre  des  oifiaus* 

Amorcb  ^  fis  dit  auffi  J>e  la  poudre  a 
canon,  rai'oii  aiel  dw  le  baflinet  d*ttne 
araie  a  mu  ,  ou  a  des-  ^tUts^  *■  des  ad- 
tardst  &c.  pour  y  hut  prendre  tea. 
L*amoree  eft  bien  sichtt  L'nmQrcf  eftmouil'. 
Uob  Vamofcenkprondrapns. 
AiAoacB  •  fe  dit  figurdment  De  tout  ca 
ouiattise  agrdablement  lavoloafd»  ea 
uattant  les  tana  pu  Tefprit,  Les  am^nau 

amorce,  lln*y  a  point  de  plusgrande  amor^ 
ca  poAr  lea  4mu.hnfes  qua  Pintdrk*  La 
ghire  m  da  puijfnntis  amonaa  ptur  lu 

g7aape*.avsv9v 
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AMORCER.  V.  a.  Garnir  d*iai6rU,Amoi>^ 
cer  un  Amsfon,  Amorcer  un  pifiolet  ,  une 
arquahufe ,  un  canon  ,  tme  fa/da. 

Amorcer,  fignifie  auffi,  Attirer  avec 
de  Tamorce.  Amorcer  des  poiffons ,  dta 
oifraux, 

Amorcea  ,  fignifieauffi  fieardment,  At- 
tirer par  des  chofes  qui  flattent  Tefprit 
ou  les  fens.  Se  laifftr  amorcer  augain* 
£tre  amorcd  paf  la  gain*  C*eft  untfamma 
adroita  &  datfgereufi ,  qui  fait  les  moyena 
d'amorter  les.gfns*  11  sUft  l4iffd_amoFcer 
par  una  apparenae  de  glotrtm 

AMoaci  •  tE.  participe. 

AMORQOIR.  C  m.  Sorte  de  terri^a 
dont  le  Charronfe  fert  pour  coaunencer 
lestrous. 

AMORTIR.  ▼.  a,  Rendre  moins  ardent » 
raoins  icra  ,  molns  violent.  Ctfau  eft 
trap  grand ,  ilfaut  y  jeter  de  Peau  pour 
Vamortirm  Amortir  u  fan  d'uii  drdjtptla 
avee  da  Ponyer^ 
II  figniiie  aaffi ,  Faire  petdre  de  la  for- 
ce 4  un  coup  de  feu.  i/|  refut  im  cQup  da 
piftoltt  da  fort  pies  «  maisfon  hi^  amor-^ 
tit  unpen le.coup,,  £t  dans  lerdciptoquCt 
Le  coup  s*amonit  tontrefan  h^» 
II  fe  dit  ,au(E  l>u  herbes ,  a  .il  iignifie 
parttllement  >  Leur  &ire  perdre  de  leur 
force  ,  de  leur  actetd ,  &  de  leuiiaaier- 
tumej  &  ii  s*eyaploie  phis  ordinairement 
dans  le  neutre.  Faire  amortir  des  harhaa 
dans  de  Peau  koyillanu*  Faire  amortir  du 
corf euU  far  une  pelle  rougi. 
II  fe  dit  aufli  bet  couLeurs ,  pout  dire  « 
En  afibiblir  la  vivacitd ,  Tdclat ,  par  dea 
coulaars  fombres  »  ou  aiitrement.  Cea 
couleursfaut  un  pen  trap  ¥ipes  &  trap  dts^ 
res ,  ilfaut  las  amortir  par  d'autres  plna 
douces,  Le  tamps  amartit  las  eonleurt ,  6» 
rend  la  peinture  plus  tendrcm 

On  dit  figurdaient  »  Amortir  lasfeuM  » 
las  ardanrs  da  lajeuneffe  »  amortir  Uspaf' 
pons ,  pour  dire  ,  Rendre  les  umAom^ 
moins  vives »  moins  atdeates.  Le  tempo 
amortit  lesfeun  de  Ujeuneffr* 

Amortir  ,  fe  dit  encore  en  mati^  da 
rentes ,  de  penfions »  &  de  devoirs  da 
fief,  6e  figpifie ,  Lesdteiadre »  las&ira 
ceifer ,  en  payant  ou  en  dddommageaat 
ceuE  avec  qui  Toa  eft  obUgd.  Amortir 
une  rente  »  une  pe^fion*  Amonir  una  reda* 
vanee  de  faf, 

AMpRTiR*  V.  a<  Terme  da  Pratiqua* 
Payer  le  droit  d'amortiirement.  Amortir 
une  terre  ,  unfiafy  una  nuufaru 
On  dit  aum ,  que-  le  Roi  amofth  una  - 
terre ,  pout  dire ,  qa*Il  permet  que  d^ 
gens  de  main-iaotte  pofsjd^t  uae  tjuxm 
eafief,  d(e» 

Amorti  >  iBk  paxticipa, 

AMORTISSEMENT.  f.  m.  Tetma  d« 
Pratique,  qnifignifie,  Lesachat,  Texn 
tia<Uoo  dWa  peafion,  d^ine  rente ,  d*ua« 
radevaace  da  fia£  Foire  Panmtijiment 
d*uiferant$9  d'unepenfion, 
II  ie  dit  aiiiSi  ea  parlant  d'Un  domaiae  t 
d*ttaa  taifa  t  d*ua  bdritage  qui  tombe  e^ 
maia-aiorta.s  &  il  figai£a.  La  fiipiltd 
oua  doaac  le  Roi  povt  iaire  qae  das^ eaa 
d«  n«uaHBtf>rta  piidfaptdaveoir  proprid-i 
taitas^  C|«  BaliMieuat  .ont  patyd  tant  poun. 
Patnonifewmt  drune  telle  $ont^  lie  oa| 
pe^  lu  droits  d*amvt^emant* 

Amorti  IS  EMEifT  %  aft  aWH  un  tttmt 
d*ArdwtaA)it« » .^figpifia ,  Cf  qui  uti) 


■  I 


J 
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none  •  ce  qui  itme  le  comble  dVin  bid- 
nt^  OtiM.  misjfoar  Mmortiffemau  i  ce 


pariilon  tat  vaft  itpatrs*  Mtnre  dtsfigti^ 
res  f  its  vafc*  ,  it*  trofkUt  au  -  ilgffmg 
d^mnt  condeht ,  poair  fenfir  ^mttortift" 
rruju,  Mettrt  tut  vaft »  nuttn  witfipa^ 

U  ie  dit  aaifi  far  extenfion  de  tons  les 
oxnemens  qui  teiminent  des  owrages 
d'Ardikednre. 
AMOVIBLE.  BRij.  de  t.  §.  Qui  ^ent  Itse 
dt^d^Bi  poAe  9  qui  pent  4tM  dellka^.  II 
ae ic  dit£«ere  qa*en  aati^  Ecd^sT- 
tiqae;*  VUm^  aaaawiUe*  Ck^eimn  caio- 

AMOUR,  r.  m.  Scmiaiem  per  leqael  le 
c<ZQr  fe  pone  vers  ce  qui  Im  perott  ei> 
nable « &  en  hkVobfwt  de  <es  efteAions 
&  de  fee  defiis.  Amour  txtrinte*  Amotir 
mdmu  Jmour  Holtm,  Amottr  k&nnhe, 
AMomr  Umtimtm  Amour  nmfmu,  Amottr 
dhrln,  Jnoour  eiUflt,  Amour  ttrrtfrt* 
Amour  tkamtL  Armour  Sefordonui.  Amour 
ftufutL  Amour  eomjufoL  Amour  futemtl. 
Amour  fiiuL  Amour  rdeipro^ut.  Amour 
amuituL  AtoiritVumotur^  dottntr  it  /*«- 
mour  «  iu^irer  dt  Vomour,  £tre  tranfyor^ ' 
mi  d*mmour  y  hfUtr  d*umour »  Uuguir  d^- 
rmour^  utottrir  d*umour^ 

'Laiifue  le  mot  d'Atmotw  eft  prk  p<mr  U 
paffianilPnn  hcM&aiepoar  une  femme ,.  & 
Aue  itmnc  poor  un  hoiBine  ,  on  le  fiiit 
^uelquefois  fenunin  au  fingnliera  iur 
%«ut  en  Poeiie» 

On  dit  proverbulement  en  parlant 
^\ine  ^bnme  laidc ,  que  Ceji  un  vrui  re^ 
mkd€  d'umour. 

Oneppelle  Amourprpjpim^  i'emettrWon 
s  pour  ibi-m^jBc ;  oc  ilfe  prend  onfinai- 
sem^itt  en  asauvsiTe  part  pour  une  trop 
knde  opimon  de  foi  •enime.   Ctfi  un 
rmufU  d^ummir  frofft, 
Le  aot  i^ Amour  tent  ioint  avec  dirers 
tennea  patfcdddsdiss  paiticulec  dt ,  du  ^ 
du  ,  ref  oitiilipcrs  fens  >  felon  ks  ifirdrs 
leraies  «rec  lef«p»b  il  fe  \wm. 
Qoelquefbis  la  pariicidA  di  y  dont  il 
•ft  finri ,  fint  4  marquer  de  quelle  na^ 
tare  eft  Famourdont  on  pirlef  It  en 
ce  lens  on  dtt ,  Amour  dt  hUm^Matf 
u*  »  umour  do  chorki ,  umour  dt  ooottt- 
piftenet »  omour^uuMt ,  pour  dire ,  Un 
amour  oui  procHe  dVin  ient&ment  de 
hkenreiiUncetfdediaritd ,  d!int^r<r,  &c. 
Qadqaelbis  leipasticulet  dt^du^dis, 
^trrtttt  k  marquer  L'objec  irert  lequel 
Fanottr  ftpotit^  Ainft  on  dk,  Vomour 
dt  Dub  0  rumour  du>  froAkoiu,  Vomour 
dtttrUtmm  »  Vmuom^  dt  U  i»trt4 ,  Vo^ 
•  mom  do  U.  Pooit  »  I* umour  dt  U  ^loirt , 
¥umour  do  lu  ifortu ,  tumour  dt*  rithtf' 
fts »  i'MMMT  dtt  piuifr*  f    V umour  dtr 
fimmtt^  pour  diM,    L^menr  qoToii  a 
poor  Dieu ».  mmr  le  prochain ,  pour  les 
erdatttrcs»  «c« 

Qveiqoefbis  auffi  ees  ailnespefticidea 
ierVent  a  aMsqacr  le  6^ot  dans  lequel 
Yanooff  fdfide.  Ainfi  on  dit ,  L'umour 
Ats  fkrt*  ,  i*tmto»  dtt  mhtt ,  Vumouf. 


ptoultr  ^  &t.  aour  dire  >■  L'aaonr 
ogBttrot  les  p^es  oc  le^oiiKt  »»Uaaon< 
^onrles  peuples »  fu» 

On  dit  fawlUeeast  k 
M^muour^Mfa  oe  cif 
mmu  Vofti  Uom. 

Oa 


eft  iBftm 


t^ 
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umour,  &  ritu  far  font  ^  pouriMrcpier'' 
qu'on  r^ttflit  coi^ours   plus  par  la  vote 
ee  douceur  que  par  toute  autre  :  £c 
Fottr  I'unottr  de  Oitu ,  pour  dire  ,  Dans ' 
la  leule  vue  de  pfaure  a  Dieu.  Fuirt  ^utl- 
que  chofe  pour  Vamottr  de  Ditu,  On  le 
dit  de  plus  dans-  le  difeoors  ivmilier  , 
pour  iQre ,  Sans  aucun  inttfrlt.  On  tui 
o  dormi  ttU  pour  Vmoour  dt  Ditu.  On  dit, 
aufli  y  Pour  Vamour  dt  imtlqu*un  ,  pour 
dire  ,  Par  la  eonfiddration «  par  Tefti- 
ve ,  par  Pafte^Hoa  qu'on  a  pour  quet- 
quHm.   ^tfi  uut  chofi.  qut  )t  rotu  prie  ] 
dt  fuirt  pour  humour  dt  mmi,  Je  -voudnus 
pour  Vumour  dt  vous  tut  etU  flU, 
£n  parhm  des  fenenes  des  animanx , 
on  dit»    oat EUts  foot  tn  umour ,  pour 
dire  ,  qnwes  font  en  cheleur.  Unt  duut 
qui  tft'tn  umour,  Quund  U*  hicktsfont 
tm  umour,    Quund  its    oiftaux  font  ea' 
umour.  Au  Prtnttmps  tomt  ia  ttrrt »  totue 
lu  nutkrt  uft  un  umour  % 
AatooAs,  an  pinrldl,  ne  fe  dit  mi'en. 
parlant  de  la  paftlon  de  ramour  >  Ac  ne  j 
s'empUne  gu^re  au'ati  iMunin.  Dt  nou-. 
vtlUt  umourt  »    turdtmta  umows  ,   de 
follts  umours,  C^tfiTobjet  dtfis  amours, 
£t  dans  cctte  acception  on  dit  >  Trou- 
Utr  dtux  ptrfonnts  duns  tturr  amours , 
pour  dire »  Le*  troilbler  dans  le  com- 
merce de  lenr  paftion. 
Amovm  ,  Xk  dit  anfti  au  plotiel ,  pour 
fignifier   Pobjet   que  Ton    aime    avec 
paflion.  £trt  uvecfts  umourt,  Qukterfes 
umourt.  £t  dans  ee  fens  on  dit  prover- 
bxalement «  qu'l/  a*^  a  point  dt  Mies 
prifont  0  nidt  Uidts  amours.  On  ditaufli 
provexJHalemeat  $  froidts  mains ,  thau- 
dts  amours ,  pour  dire ,  Que  la  frafcheur 
des  mains  marque  d'ordmaiie  un  tem- 
perament chaud* 

Amours  ,  fe  dit  encore  an  plnriel  de 
tout  ce  qu*oa  aime  avec  pamon.  Les 
tabltauu  ,  Us  midailUs  ,  lot  lints  ,  font 
fts  amours. 

Amour.,  f.  m.  DWimtd  falniteufiB ,  a  qui 
les  anciens  Paiens  attribuoieat  le  pou- 
▼oir  de  frtre  aim^r.  On  ptint  ordinal- 
rtmtm  l* Amour  autt  unart&  dtsfUehts. 
La  mkrt  dt  I* Amour.  U  handtau  dt  I'A- 
mour.  Lts  traits  dt  I* Amottr,  Lt  fUm" 
ktuM  dt^Amour.  Lts  aiits  dt  I* Amour, 
U  tft  htuu  tommt  l' Amour,  Lts  Ancitns 
out  domU  fUAt^n  fidrts  k  V Amour,  Et 
c*eft  dans  ce  (ens  qufon  dh « Lu  Amours , 
Its  ttndtks  Amours,  L$t  Jtuu  ,  Us  Ris 
^  Its  Amours, 

AMOUIUk€H£R>  S^AMOVRACHEfl. 
▼.  s^eiproque.  S^eng^er  en  de  folles 
amours.  5*atuotvaohtr  font  Comiditnnt. 
Vn  fls  dt  ftmilU  qui  si*tjl  amourathd 
d'unt  fkrruMt,  11.  n'dlb  que  du  ftjle  &- 
milier. 

AMOURACuii,  ^s.  patticipc. 

AMOUit£TT£.  t,  f.  dimiAiitir.  Amour  de 

pur  amuiement,  ficfans  grandepaffion. 

i7'«/2  aa   hmuau  quia  ^oojours  outlet 

umouftut,  Sts  amourtuts  lui  otufuUtort 

U  ntomdt.  On  dit »  5s  puaitr  par 

t,  pour  dire,    Se  marier  par 

Es  ordinairemant  cela  ne  ie  dit 

qu^anpaflant  ^unmariageindgal^dc  qui' 

n'eft  pas  appsouvd*. 

AMOlJR£Utfl4£KT.  adv.  Arec  amour. 
'Amaintr  mtouMttdtuuut,  dtauaudtu  ^nott^ 
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AMOtmEUlC,  EUSE.  adj.  Qui  atM 
d^amoufr  £tre  amounux ,  iptrdumtnt 
umottreux ,  pa^onn4mtnt  amourtax,  Dt" 
vtnir  amoureux,  11  tjl  amonreux  dt  eettt 
ftmme  >  &  dU  tfi  umourtnfe  dt  lui. 

11  ^snTlie  audi » Endin  a  aimer  d'amour. 
U  tfi  d*aa  ttmpiramtnt  amourtux  *  dt 
complexion  umourtiufe. 

On*  dit  proverlnalement  d*Un  homme- 
qui  fait  Tamant  de  toutes  les  fbmmes 
qu*il  Toit  y  qu'lf  ^  mnourtux  des  on\t 
milU  vitrgts.  Qu'ilftroit  amourtux  d*unc 
thint  toijfet, 

Amovrcvx  ,  ^nifie  auifi ,  Qtu  marque 
de  famour » qui  eft  pletn  de  fentimeiis 
.d'amour ,  qui  tend  aiirfbirer  de  Pamour , 
a  doaner  ms  ramour.  Soupirt  amourtuxm 
Regards  amourtux,  Lofrtr  amourtufes* 
StyU  amourtux. 

On  dit  poetiquement ,   L'tmpirt  amon^ 
rettx ,  pour  dire »  L'empire ,  les  loix  da 
i* Amour  ,  pris  comme  Pivtnitd  fabuleu- 
fe :  Et  pour  fignifier  aufti  LVtendue  de 
cette  donnnetion.    rirnv  four  Vtmpirt 
amourtux,  dans  l*tmpirt  amourtux, 
AmovriUx  ,  €o  dit  auQt  pour  Ggttifier » 
Qui  a  une  grande  pailion  pour  quelqns- 
CYMfe.  6trt  umourtux  dt  U  gloirt,  Atr^ 
umourtmx  dt  la  ytrtu,  II  tfi  umourtux  dp 
la  Punturt.  H  «/f  amaareajr  dts  tahltauxm 
■  On  dit ,  qu* {/a  hommt  t/i  amourtux  dt 
fat  ouuragis  ,  dt  fts  ptnfit! ,  dt  fAtftn^ 
timens  ,    dt  fks   opinions ,  pour    dire  ^ 
qtt*n  en  eft  entm. 
Amoureux,  eft  audTirubftantiF,  &: 
alorsil  fignifie  Amant.I7n  amourtux  tranji^ 
L'umotirtus.  dts  onu  millt  ntrtts,. 

ArtP        ^ 

AMPEUTE.  adj.  II  fe  dit  d*une  terre 
noire  doot  on  (k  fert  pour  teindre  Itai 
chorenx ,  les  fourcils  ,.  dtponr  d^autres: 
uiages  diffdrenf. 

AMPHIAR'niROSE.  f,  £  Terme  d^Ana-- 
tomicCeft  une  articulation  mixte  ,  qui 
tieat  de  la  dlarthroTa  par  fa  mobilit^v 
<8c  de  la  fynartfaroTe  par  £i  connexion.. 

AMPH46t£.  ad),  de  U  g.  Animal  qui  Tia 
ftir  la  fien^  ^  dans  Ueau^  Lts  iftaux  ate— 
rins  ,  Its  loutrt*  ,  Ui  eufiors  ,.  Us  cto^ 
todHit,  Us  ruts  Stuu  ,.  &€.  £Mt  door 
onimaiix  amphikits,. 

II -fe  metquclqueieis  ftibfiaotivcmeatv 
(Ttfi.  iui  arnplihU, 

On  dit  figurdment.  d*Un  homate  quir  fer 
aidia  deddk^eixtesproireifibns.oppoiV^ee- 
iWne  a  Taatre  ,  que  C^  mi  umpkOit^ 

AMPHlBOLOGi£.£  f.  Difcours  j^bigw 

qui-peiit  recevoir  deux  fensdiffdrens  ,%& 
m^c  contraires.  Ry  aroit  fourtm  dt: 
^mupkiMopt,  dans  Its  oratUi  dit  f^i^m 
Dieux,  Ctt  hommt.  nt.  parU  qiu  par 

AMPUlBOLOGli^fi.  adj,  ^b  t.  g.  » 

bigu  ,  obfoar ,  ayant  douale  fens.  Dif^ 
tours  atnohiholopqtttm  OrucU  ompkiMoi^' 
^qut,  Rdponft  ampkibolouiqut, 

AMP  UI  B  O  L  0<;  I  Q.Uf  M  £  NT.  advi. 
D*una  maniiee  amphiholoaique.  Saancnr 
Us  oraelts  parloitnt  amuhilologiqutmtnti, 

AMHUSCltNS.  -  ad],  m^  pU  Terme  dc: 
Gdographie.  11  (k  dit .  des  habitant  de  lai 

.  Zone  torride , ,  dont  l*onibre  tombe.  tan<i^ 
t&  Tect  leoaidi  , .  tant^t  vers  ie.  nord;.  • 

AldBHICr¥ON5.X  m; pr.Komquc  le» 

[  Gcecsidqnncdent.  aaiit&eprdreotatts>de» 
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le  tribimal  de  la  nation.  L€s  AmphiSyons 
s*affemilount  A  Delfhes  &  aux  Thermo~ 
pytu>  Droit  d*Amphi^onit,  VUU  Ant' 
phiEtyonid€»  Suffratt  Amphi8yoniqiu, 

AMPHyPROSTYLE.  f.  m.  C^toit  chcz 
les  Ancicns  une  efpece  de  Temple  qui 
avoit  quatre  colonnes  a  la  face  de  de- 
rant  ,  &  autant  a  celle  de  derriere. 

AMPHITHEATRE,  t  m.  Chez  Icsan- 
ciens  Remains  ,  c*^tott  un  grand  Edifice 
bati  en  rond  ,  dont  Tintdrieur  dtoit  dif-. 
tribu^  en  degr^s  qui  entouroient  TAr^ne, ' 
&  d*oi^  Ton  voyoit  les  combats  des 
Gladiateurs  dc  des  b^tes.  Grand  amphi- 
tkiatrt,  Amphithiatrt  fpAcieuM,  L'amphi" 
thiatrt  d§  Nimts.  Vamphithiatrt  dt,  rtf- 
pafitn  s'apptUt  aujowd'hui  U  Colifie, 

AMPHiTHiATRE ,  Ceft  P^^ni  nous  un 
tieu  ^lev^  vis-a-vis  du  Thdatre ,  d*Qii 
les  Spedateurs  voient  le  fpe^Ude  plus 
commod^ment.  L'amphitiUatrt  ttoUpUin 
dc  monde, 

AMPHORE.  r.  f.  Norn  d*un  vaiflean  dont 
la  capacity  contenoit  une  mcfiire  de  li- 
crueur  ^quivalente  a  peu  oris  chez  les 
Remains  a  vingt-quatre  ae  nos  pintes. 

'AMPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  etendu  en 
loneueux  &  en  largeur  au  de-la  de  la 
memre  la  plus  ordinaire  ,  la  plus  com- 
mune de  chaque  chofe.  Ample  itendue, 
Cc  lieu  ,  cct  e/pace  iCtfi  pa*  aff*\  ample, 
Une  rohe  bien  ample.  Un  manteau  fort 
ample,  Ce  rideau  efitrop  ample. 

Ample  ,  ft  dit  figur^ment  Ue  plnfieurs 
choies ,  par  lapport  a  T^cendue ,  & 
quelqueibis  par  rapport  a  la  dur^e.  Am* 
pie  repas ,  ample  deje&ntr.  Ample  difeours. 
Ample  ricit.  Ample  fujet.  Une  ample  ma- 
iiere,  Une  relation  bien  ample,  Un  ample 
traitd,  Un  champ  bien  ample  pour  difcou- 
rir.  Ample  pot/voir,  Permimon  bien  ample. 
Privilege*  bien  ample*,  Tl  ne  demandoit 
qm'nn  congd  d*uH  mois  ,  on  ltd  en  a  aC' 
cordi  un  bienplu*  ample, 

AMPLEMENT.  adv.  D'uiiemam^e  am- 
ple* /•  lui  at  ecrit  amplement,  bien  ampU" 

^  memt,  Je  vou*  efi  entretiendrai  plu*  ample- 
ment,  11  m*a  amplement  fatisfait,  II  Itur 
donna  amplement  i  diner* 

AMPLEUR.  r.  f.  Etendue  de  ce  qui  eft 
ample.  11  ne  fe  dit  au*en  parlant  d*habits 

.  $L  de  meubles.  Un  manuam  qui  a  trop 
d'ampUur,  Un  rideau  qui  nU  pa*  affei 
d^ampleur, 

AMPLIATIF «  IVE.  adj.  Qui  augmente , 
qui  ajoute.  II  ne  fe  dit  cuere  on'en  par- 
lant des  Bre£i  dc  Bulles,  oc  autres 
Lettres  Apoftoltques »  qui  a  joutent  onel- 
que  chofe  aux  pr^c^dentes.  Le  Brejam- 
fUaiifde  CUment  IX.  La  BuUe  amplio' 
tive  de  Paul  JIL 

AMPLIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance. 
Le  double  d^lne  quittance  ou  d*un  autre 
afte  ,  que  Ton  garde  poor  le  produire. 
Reu/ire  de*  Ampliation*. 

On  appelle  Lettre*  d*ampliation  ,  Des 
Lettrts  en  Chancellerie  ,  pour  expli- 
quer  les  moyens  qu*on  avoit  omis  dans 
une  requ^e  civile. 

AMPUFICATEUR.  C.  m.  Celut  qui  am- 

J^lifie.  C*efi  un  grand  ampUfcatemr.  II  ne 
e  dit  qu*en  mauvatfe  part. 
AMPLIFICATION,  f.  £  Terme  de  Rhd- 
toriqu^.  Difcours  par  lequel  on  toad  le 
fa  jet  qu*on  traite.  II  y  strop  d'smplifi' 
^  ^atioM  dsas  u  dtft 
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On  appelle  dans  lescolldgeii  Amplio 
feation ,  Le  difcours  que  les  ^colters 
font  fur  un  fujet  qui  leur  eft  donnd  , 
afin  qu'ils  I'ornent  comme  ils  jugeront  a 
propos.  Cet  icolier  rduffit  dan*  le*  ampli- 
fication*, 
AMPLIFIER.  V.  a.  Etendre ,  augmenter 

5ar  le  difcours.  Amplifier  une  nouvelle. 
I  amplifie  toujour*  le*  ckoft*,  U  ampUfie 
tout  ce  qu*il  dit, 

Amplifi£  ,  £e.  participe.' . 

AMPLITUDE,  f.  f.  Dans  le  jetdes  bom- 
bes ,  c*eft  la  liene  comprife  entre  le 
point  d*oik  part  Ta^bombe,  &  celui  oH 
elle  va  tomber.  L'amplitude  du  fujet. 

Amplitude,  en  Aftronomie,  eft  Tare 
de  rhorifon  compris  entre  le  vrai  levant 
ou  le  vrai  couchant ,  &  le  point  oi!i  bn 
aftre  fe  leve  .ou  fe  couche.  Amplitu- 
de oritntale  ou  ortive  dufoleil.  Amplitude 
occidentale  ou  occafe. 

AMPOULE,  f.  f.  Fiole ,  petite  BouteiUe. 
En  ce  feas  il  np  fe  dit  que  de  Lafaknte 
Ampoule  »  qui  eft  une  fiole  oii  Ton  con- 
ferve  foigi\eufement  Thuile  qui  fert  a 
I'onfUon  des  Rob  de  France  quand  on 
les  facre. 

Ampoule  ,  fe  dit  auflt  De  ces  petites 
enflures  qui  fe  font  fur  la  peau ,  &  qui 
font  pleines  d'eau.  II  Ud  eftvenu  une  am- 
poule d  la  main.  II  a  de*  ampoule* ,  de 
pojfe*  ampoule*  aux  main*  ,  de*  ampoih- 
ie*fou*  le*  pieds, 

AMP0UL£  ,  £E.  ad).  Enfl^.  II  nefedit 
guere  qu'au  figur < ,  &  feulement  en  par- 
lant de  profe  ou  de  vers.  Difcour*  amr 
pouU,  Snle  ampoulL  Ver*  ampouU. 

AMPOULETTE.  C  f.  Terme  de  marine. 
Horloge  ii  fable. 

AMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
eie.  Retranchement.  Amputation  d*un 
om*.  Iln'a  itifaw^i  que  par  I'amputation 
de  fa  jambe,  Le*  Chirurgienefurent  d^avi* 
de  VAmputation. 

AMU 

AMULETTE.  f.  m.  RemMe,  figure  ou 
caradire  qu*on  porte  fur  foi ,  auzquels 
la  cr^dttlit^  ou  la  fuperftition  attribuent 
beancoup  de  vertus. 

AMURER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Ceft 
bander  les  cordages. 

AMURES.  C  f.  pl.  Trous  pratiquds  dans 
le  plat-bord  d*un  vaiileau  «  pour  y  arr^ 
ter  certaines  cordes  qui  fervent  a  ban- 
der les  voiles. 

AMU^ANT »  ANTE.  adj.  Qui  amufe 
agr^ablement ,  qui  divertit.  C*eji  un  ef- 
prit  amufattt,  Ctfl  la  perfonne  du  mande 
la  plu*  amufante,  Un  livre  fort  amufimt, 
Ceft  un  homme  ^une  converfation  fort 
amufante. 

AMUSEMENT.  C,  m.  Ce  qm  amufe »  ou 
oui  fert  a  amufer.  Doux  amiJement,Amu^ 
jement  innocent.  Son  luth  faitfon  amu- 
femant.  C^fifon  amufiment.  Agriahle  amat^ 
fitment. 

Amusement,  fignifieanffi  Tromperie, 
Promefles  trompeufes.  Tout  ce  que  rout 
me  ditet^d »  tCefi  qu*un  ammfement, 

AMUSER.  V.  a.  Arrtor  inutilement , 
faire  pcrdre  le  temps.  Amufer  queiqu*un, 
II  nejfaut  rien ,  ii  ne  faut  qtfuna  momehe 
pour  V amufer.  Amnfu'  Pennemi, 

II  fignifie  aiiffi »  Divcmr  par  des  cfao- 
fes  acrtfables  8c  aimfaatet.  En  attefh- 
dsiu  u  fimpvt  M  eanufa  Is  tsmpapue 


A  M  U 

par  tmconetrt.  Ceft  un  homme  qui  a  tart 
d*amufer  agriablement  ceux  qui  le  vont 
90ir,  Amufer  du  enfan*. 

Amus  er  ,  fignifie  aufli,  Repaitre  de  Tai- 
nes  efp^rances.  //  vou*  amufe  pour  >oum 
tromper.  II  C amufe  de  belle*  parole*.  II 
y  a  trois  an*  qu*U  C amufe,  II  a  long-temps 
amufe  cette  flic ,  en  ltd  promettant  da 
Vipoufer, 

Amuser»  eft  aufli  v.  c^dproque,  & 
fignifie »  S*occuper  par  fimple  divertiC 
fement ,  &  pour  ne  fe  pas  ennuyer.  // 
i amufe  depui*  quelque  temp*  d  faire  de* 
expirience*  de  Phypque.  Ceft  perdrefon 
temp* ,  que  de  i amufer  d  faire  de*  rer*  « 
quand  on  n* a  point  de  talent  pour'laPoefia. 
On  dit  dans  le  difcours  &milier«  A 
quoi  vou*  amufc'^ou*  de  parlerd  unfou  ? 
pour  dire ,  Ue  quoi  vous  avifez*vons  ? 
Et  dans  le  m^me  fens ,  Ne  vou*  amn* 
feipa*  d  le  plaifanter,  il  n*entend  pat 
raillerie. 

On  dit  proverbialement ,  S'amufir  dU 
moutarde ,  pour  dire  ,  S*arrlter  k  des 
chofes  inutiles.  Et  lorfqu'un  homme 
parle  beaucoup  fur  une  afl^ire »   (ans 

.  venir  au  fait «  on  dit  •  II  ne  fait  qu*a- 
mufer  le  tapis,  Ceft  amufer  le  tapis. 

Am usi,  £e.  participe. 

AMUSETTE.  f.  f.  Petit  amnfement.  Le* 
poupcesfont  des  amufeae*  d'enfanu  II  rt^ 
garde  cela  comme  des  amufettes,  11  eft  dn 
ftyle  Soulier. 

AMY 

AMYGDALE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  les 
glandes  en  forme  d*amande»  qui  font 
aux  deux  cot^s  de  la  gorge  fousla  luet« 
tz.  Avoir  les  Amygdales  ettfides^ 

AN 

AN.  f.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  eft  a 
parcourir  le  Zodiaqne  ,  &  qui  eft  com- 
pof(f  de  douze  mois.  An  command,  Aprl* 
un  an  entier,  Aprh  un  an  rdvolu.  Au  bout 
d'un  an,Au  bout  de  Vanilatri^a  que.  Vmn 
itant  expiri.  Le  premier  jour  de  laavier 
eft  le  premier  jour  de  tan,  II y  a  deux  an* » 
trois  ans  »  &c,  Au  bout  de  cinquame  an*» 
II  n*apa*  encore  vingt'<inq  ans  accomplish 
II  a  dix  an*  defervice. 

On  appelle  Service  du  bout  de  tan  t  oo 
fimplement  Le  bout  de  Van ,  Le  Service 
au*on  fait  dans  une  £^ife  pour  une  per- 
lonne  un  an  apr^  fa  mort. 
^A  i^i^Mrri/ 1  Celui  oi^  Ton  compte  vat 
jour  de  plus  ai|  mois  de  Fdvrier ,  qui 
alors  en  a  ^inet-neuf ,  aulieude  vingt- 
huit  qu'il  a  a'ordinaire. 

Van  du  monde  ,  tan  de  grace ,  Pan  da 
falut ,  Pan  de  Notre^eignenr »  Pan  de 
t Incarnation  9  font  des  formules  dont 
on  fe  fert,  fuivant  qa*on  fuppute  les 
temps  par  rapport  ou  a  la  creation  dn 
monde,  ou  k  la  naiflancc  de  j£sus« 
Christ. 
On  dit ,  Le  jour  de  tan  *  pour  dire  » 
Le  premier  jour  de  Fan.  Et  Bon  jour  4r 
ban  an  ,  eft  une  fa^n  de  parler  prover- 
biale  &  famili^e  ,  dont  on  fe  fert  pour 
faluer  les  perfonnes  la  premise  fbia 
mi'on  let  voit  dans  les  premiers  jovs 
oe  cheque  annde. 

Bon  an  ,  mnl  an  »  Efp^e  de  fbnmil# 
qui  fignifie  Compeafasion  fiute  des  mau* 
vaifes  amides  mvce  les  bonnes.  Bon  an » 
maian,  ce  pri  lui  rapports  tantdafotn^ 
BamMf  maltm^faurrtlnitatutant, 

Pat 
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'    Tar  an ,  c*eft-a-dire  ,  chaque  ttaiit. 
Sa  terre  lui  rapportc  tant  par  an, 
ANA 

ANA.  f.  m.  Terminaifon  cm 'on  donnc  a 
des  titrei  de  recueUs  de  Penfees  d^ta-* 
checst  dc  traits  d*Hifloire ,  &c.  teU 
^e  le  Minni^Una  ,  le  Ferroniana  >  &C. 

ANAC ARDE?  f.  m.  Ftuit  qui  ft  du  rapport 
arec  cclui  de  rAcajou ,  dc  qui  s'em- 
ploie  en  M^decine. 

ANACHORiliTE.  f.  m.  (  TH  iie  fc  pro- 
nonee  point.  )  Hermke  ,  Moine  qui  vit 
leul  dans  ua  desert,  li  Td  dit  par  oppofi- 
tion  aux  Moines  qui  vivent  txi  comman , 
&  qu'on  appelle  autrement  Cinchkts, 
Las  Anaehoretts  de  U   Thebaide, 

ANACHRONISME.  f.  m.  Faute  centre 
It  Chronologic.  On  aeeufe  Virgde  d'a- 
9oir  fait  un  aaaehronlfmt  ,  tn  faifant 
tnit  &  Diion  cofttttnpcrains. 

ANACRfeONTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  dans  le  go(kt  des  Odis  d'Anacr^on, 
Vtrs  Angerionti^ues, 

ANAGALUS.  f.  m.    Koy<x   Mouron. 

ANAGIRIS ,  ou  BOIS  PUANT.  f.  m. 
Arbre  d'Am^riqued'une  moyenne  grftn- 
deur.  Sa  fleureftl^gumineule.  Ses  feuiU 
les  ho'Mes  dans  les  mains »  rendent 
ttne  odeur  forte  &  d^agr^able.'  On  en 
lait  ufage  en  M^decine. 

ANAGOGIQUE.  adf.de  t.  g.  Terme  de 
Th^oloeie.  II  ne  fe  dit  guere  que  dans 
cette  phrafe ,  Interprieation  anagogifu€  ,- 
pour  dire  ,  Une  interpretation  qu*on  tire 
ci*un  fens  naturel  6c  Utt^al ,  pour  s*^- 
l^ver  a  nn  fens  fpirituel  &  myilique. 

ANAGRAMME.  C  f.  Arrangement  des 
Icttres  d*un  mot ,  difpofees  de  telle  for* 
te ,  qu'elles  font  un  autre  mot  &  un 
autre  fens.  FaTre  ant  Anagrammt.-  Cette 
Ana^ammt  efi  haureuft*  L'anagramme 
n*ejf  parfaite  que  quand  on  ne  change  au^ 
Ounc  lettre  du  mot  fur  leauel  on  la  fait, 

ANALECTES.  f.  m.  pi.  r  lagmens  choi- 
fis  d'un  Auteur. 

ANAL£ME.  f.  m.  Proje^on  ortographi- 
^ue  de  la  Sphere  fur  le  colure  des  Solf- 
tices.  . 

ANALEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
d*an  remede  qui  fortifie. 

ANALOGIE.  f.  f.  Terme  de  Math^mati- 
^es.  Rapport ,  proportion.  11  y  a  meme 
analogie  de  deux  i  trots  ,  que  de  fix  a 
heuf.  11  foot  deux  analogies  ,  trots  ana- 
logies pour  rifoudre  ee  probleme^ 

Analogie  ,  en  Philofophie,  fe  dit  du 
rapport  que  diverfes  chofes ,  divers  fens 
d^nn  m^me  mot  ont  enfemble.  Le  fer 
&  Vaimant  ont  de  V analogie  entr^eux.  La 
pani*  baffe  d*une  momagnt  s*appeUe  le 
pied  de  la  montegne ,  par  analogie  au 
fUd  de  rhomme,' 

11  fe  dit  auifi  en  termes  de  Grammai- 
le ,  pour  marquer  ie  rapport  que  divers 
mots  d*une  langue  ont  enfemble  pour 
leur  formation.  Le  mot  pafHonnd  eflfor- 
md  de  pajion ,  par  la  meme  analogie  qu^zS" 
fe^onni^  iTaffe^on, 

ANALOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
i'analogie.  Termes  analogiques, 

ANALOGIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
Jiiere  analogique.  i^e  mot  de  p'ledfe  dit 
mnaiogiqaement  du  bat  d^une  montagne: 

ANALOGUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Pk(U«ibpbie«  Qui  a  de  Tanalo^e  avec 
»ae  autre  chofe.  Le  pied  d$  Vhomme& 
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le  pied  d*uhe '  niontagne  font  da   termes 
analogues, 

ANALYSE,  f.  f.  Terme  didaftique.  La 
r^duflion,  la.r^folution  d*un  corps  dans 
i^s  principes.  Faire  Vanalyfc  d^une  plan- 
te,  Analyfe  Chimique,  Analyfe  par  voie 
de  Chimie, 
On  dit  auflt ,  Faire  Vanalyfe  d*un  Dif- 
eours ,  pour  dire ,  Le  rddurre  dans  (es 
parties  principales  ,  pour  en  mienx  con- 
noitre  I'ordre  &  la  fuite. 

En  Mathdmatiques ,  on  appelle  Ana* 
lyfe ,  L*art  de  rifoudre '  les  probl^mes 
par  rAlgdbre.  Etre  verfe  dans  V Analyfe, 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  I'analyfet  11  fc 
dit  principalement  Des  produAions  de 
I'efprit.  Analyfer  un  difcours  ,  un  plai- 
doyer ,  un  raifonnement, 

Analis£,  £e.  participe. 

ANALY:>TE.  f.  ffl.  Terme  de  Mathtfma- 
ciques.  Qui  eft  yctf6  dans  TAnalyfe.  Ha- 
bile  Analyfte. 

ANALYTIQUE.  adj.  de  t.  e.  Qui  tient 
de  TAnalyfe.  Methode  anafytique,  Exa- 
men  analytique, 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analy- 
fe, par  voie  analytique.  Prociderana- 
lytiquement, 

ANAMORPHOSE.  f.  f.  On  appelle  ainft 
un  tableau  >  qui  vu  d*une  certaine  dif- 
tance ,  repr^(ente  certaiiis  objets ,  ^ 
repr^fente  toute  autre  chofe ,  vu  d*une 
autre  diftance. 

ANANAS,  f.  m.  Plante  qui  vient  origi- 
nairement  du  P^rou  «  &  qui  porte  un 
firuit  tres-eftimd. 

ANAPESTE.  f.  m.  Sorte  de  pied  dans  la 
Poefie  Grecque  ou  Latine  ,  compofif  de 
deax  br^es  &  une  longue. 

ANAPHORE.  f.  f.  Figure  de  Rbdtorique. 
R^p^tition. 

ANARGHIE.  f.  f.  £tat  fans  chef,  &  fans 
aucune  forte  de  gouvernement.£ii  Dimo" 
cratie  pure  ddgiwre  faeilement  enAnarehie, 

ANARCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
d*  TAnarchie.  Un  itat  Anarchtque, 

ANASARQUE.  f.  f.  Enflure  ^ddmateufe 
de  toute  rhabttnde  du  corps. 

ANASTOMOSE,  f.  f.  Terme  d*Anatomie, 
oui  fignifie  L'embouchure  d'une  veine 
dans  une  autre  veine ,  on  de  Textrd- 
mit^  d*une  artire  dans  rextrdmit^  d'une 
veine.  Les  anafiomofes  fervent  d  la  cir- 
culation du  fang, 

ANATHtMATKER.  v.  a.  Frappcr  d'a- 
nath^me.  Excommunier.  Anathematifer 
les  Hiretiques, 

Anath£matis£  >  is.  participe. 

ANATH£ME.  f.  m.  Excommunication. 
Retranchement  de  la  Communion  de 
r^glife.  Lancer  anatheme,  Frapper  d'a- 
nathime,  Prononcer  anathime,  rulminer 
anathime.  Dire  anathime  d  quelqu*un,. 
Tons  les  Peres  du  Concile  d^EpMfe  crik- 
rate  anatheme  i  Nefiorius, 

Anatheme  ,  fe  dit  aufli  des  Peribnnes ; 
&  alors  il  figniiie'  Excommunid ,  rtf- 
tranchd  de  la  Communion  des  Fideles. 
Qtticonque  dira, . . .  qu*il  foit  anatheme, 

ANATOCISME.  f.  m.  Ufure  qui  confifte 
a  prendre  Pintdrdt  de  Tinter^t. 

ANATOMIE.  f.  f.  Difleaiondu  corps 
ou  de  quelque  paftie  du  corps  animal. 
Faire  VanatomU  du  corps  humain,  Faire 
I'anatomie  d*un  fujet  humain,  Faire  I'a" 
natomi€  de  Hail ,  du  cerveau,  L^anatO' 
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mie  d'un  chien  ,  ^un  offeau ,  tTon  poiffon. 
On  dit  aufti ,  Faire  I'anatomie  d'une 
plante ,  pour  dire ,  La  diiTf  quer  ,  aiiiir 
d'examiner  de  queiles  parties  ella  eft 
compof(fe. 

An ATOMi  E  ,  fe  prend  auffi  pour  FAn  de 
diflfdquer  le  corps  d*un  animal,  ttudler 
PAnatomie,  11  efi  hahilt  dans  l* Anatomic, 
On  dit  audi ,  qu^l/n  Homme  fait  bicn: 
tanatomie ,  pour  (fire ,  qtt*H  a  uce  grande 
connoiiTance  de  la  ftrtt^ure  du  corps 
humain.  ^ 

Anatomie  ,  fe  dit  auffi  figiirdment  De* 
toute  forte  de  difcuffion  particuliere  6t 
exafVe,  de  quelque  fujet  que  ce  foit.' 
Faire  Vanatomie  d'ttn  difcours,  Faire  ta^ 
natomie  £un  livre, 

ANATOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap^ 

.  partient  a  1' Anatomie.  Obfervations  aaa-^ 

\tomiques,  Sajet  anatomique, 

\   Oh  appelle  Thiatre    anatojnique ,  Vn 

I  lieu  deftind  pour  y  faire  des  Anatomies^  ' 

ANATOMIQUENftlNT.  adv.  D'une  ma- 

\  niere   anatomique.    Pour  un  Hiftorlen  ,* 

^  rous  ddcrivei  ^^  blcffures  trop  anatomi* 

^  quement, 

^NATOMISER.  v.  a.  ^Faire  I'aAatomie; 
Ahatomifer  un  ^corps, 

•  On  dit  iignrdihent ,  Anatomifer  un  li-r 
vrt ,  un  difcours  ,  pour  dire  »  En  exa- 

'  miner  touteS  les  parties  en  ddtail, 

KitATOMist ,  £e.  participe. 

ANATOMISTE.  f.  m.  Qui  eft  favant  en  - 
I'Anatomie.  Grand  Anatomifie,  Cet  hom^ 
mC'lA  n'efl  pas  Anatomifte, 

ANATRON.  Voyer  Natrok. 

A  N  C 

ANC£TRES.  f.  m.  pl.  Les  aienx ,  ceiiv: 
de  qui  on  defcend.  II  ne  fe  dit  guer^ 
au*en  parlant  de  ceux  qui  font  au-de& 
HIS  du  degrd  de  grand-pere  ,  &  qti'en 
parlant  desMaifons  illuftres.  Digenirer , 
de  la  verttt  de  fes  ancitres,  Le  tombeau 
de  fes  ancetres.  Tons  fes  ancitres  fe  font 
rendus  recomputndables, 

II  fe  dit  audi  De  tous  ceux  qui  nour 
ont    dcvancds  •   encore    que   nous    ne 
foyons  pas  de  leur  race.  Nos  ancetres 
nous  ont  laiffe  de  beaux  exemples, 

ANCHE.  f.  f.  Petit  tuyau  plat ,  par  ie- 
quel  on  foufRe  dans  les  haut-bois ,  dans 
les  baiTons.  L'anche  d*un  haut-bois. 

An  CHE,    fe  die  au(fi  d'Un  demi-tuyaa' 
de  cuivre  ,  qui  fe  met  dans  les  tuyamc 
d*orgue.  On  l*appelle  Anche  d^orgue. 

An  CHE  ,  fe  dit  audi  d*Un  petit  conduit , 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  hu-' 
che  du  moulin. 

ANCH£.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe  dit  * 
d'un  ctmeterre  cecourbd. 

ANCHILOPS.  f.  m.  C'eft  une  tumenr 
phlegmoneufe  fitude  a  Tanele  mdme  de 
roeil,  qui  ddgdnere  en  abc^s.  Quand 
cet  abc^s  s'ouvre  *  il  prend  le  nom  d'£« 
gilops^ 

ANCHOIS.  f.  m.  Petit  potflfonde  mcr, 
qui  n'a  point  d'dcailles,  qui  eft  de  la 
grofl*eur  6c  de  la  longueur  d'un  doigt , 
qiie  Ton  fale  &  que  Ton  mange-  cru. 
I)e  bons  anchois,  Une  faladt  d^anehois,, 

ANCIEN ,  lENNE.  adj.  II  eft  de  trois 
ffilabes  i  mais  autrefois  on  ne  le 
nifoit  que  de  deux.  Qui  eft  dcpuis 
long-temps.  Cette  loi  eft  fort  ancien- 
ne,  Ctft  fine  ancienne  coutume,  Bdti- 
mini  fort  ancien^    Meuble  bien  ancitn^^ 
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Ancitns  titns.  AncUni  maiutfirUs»-  An^ 
ucns  monumcns,  Ccut  familU  tfi  an^ 
€ienne, 

II  fe  dit  par  oppofidon  a  nouveau  &  a 
moderne.  L'aneitn  &  U  nouveau  Tefia^ 
num.  L'ancienne  &  la  nouvtlU  Rome. 
L'attcienne  Grece  &  la  Grice  moderne, 

II  fe  dit  audi  Des  perfonnes  qui  ne 
{one  plus  en  charge,  l^es  anciens  Ech^^ 
vhu,  Les  anciens  Marguilliert.  L'anciem 
iveque  d*une  telle  vilU, 
ANCiEN,s*ejnploie  au(&  fubftantivement, 
en  parlant  De  ceuxqui  out  v^cu.en  des 
£ecles  foxt^^loign^s  deoous..  l/nanden 
difoit,  II  appuie  fon  opinion  de  I'auto^ 
rite  d*un  aneien,  Les  anciens  avoient  cou- 
tame.  La  Poeju  des  anciens,  Les  ou- 
yrages  des  anciens.  Les  anciens  ont  poni 
les  arts  6*  les  fciencu  Hen  loin, 

L*£criture  Sainte ,  en  parlant  de  Dieu, 

Cappelle  quelquefois ,  VAncien  des  jours, 

Ancxer  ,  eA  au(&  un  terme  de  Di^lt^ , 

£arce  qu'origipairement  on  choifiiToit 
is  vieillards  pour  remplir  les  premieres 
places*  Les  anciens  du  peuple  d'Ifrael, 
11  fe  dit  aufli  De  celui  qm  a  tfte  re$u 
dans  une  Charge  ,  dans  une  Compagnie 
avant  un  autre  homme  dont  on  parle. 
U  efi  voire  ancien  dans  la  ckamhre ,  quoi- 
que  plus  jeune,  Ceft  au  plus  ancien  en 
charge  a  porter  la  parole  Tons  les  an- 
ciens de  la  Compagnie  fitrent  de  cet  avis, 

ANa£NNEM£KT.  adv.  Autrefois,  dans 
les  fieclcs  pafllSs.  Anciennement  on  fai- 

foil  telle  chofe,  Anciennement  on  vivoit 
d^une  autre  manOre, 

ANCI£NN£T£.  f.f.  Antiquity.  Quality 
dTune  chofe  ancienne.  Des  chofes  vini- 
Tables  par  .Uur  aneienneti,  Celas* efi  fait 
de  toute  anciennetd. 

On  dit»  V Aneienneti  d^une  Maifon, 
pour  dire,  L*antiquxt^  de  fon  origine. 

AMCiENNETi,  fe  dit  audi  De  la  prio- 
rity de  reception  dans  une  Compagnie. 
Us  marchent »  ils  ont  rang  felon  leur  ar^ 
denneti »  felon  I'anciennetd,  Aneienneti 
de  reception,  . 

ANCILES.  f.  m.  pi.  Nom  qu*on  donnoit 
a  Rome  a  certains  Bouchers  facr^s 
que  les  Romains  regardoient  comme 
tomb^s  du  cicl ,  &  comme  des  gages 
ie  la  dur^e  de  leur  £mpire. 

ANCOLIE.  f.  t  Plante  qu*on  cultive 
dans  les  jardins ,  a  caufe  de  la  beaut^ 
de  fa  fleur.  Elle  eft  compofi^e  do  dix 
fortes  de  p^tales  ,  dont  cinq  font  plates^ 
les  cinq  autres  font  femolables  a  un 
cornet  oc  rang^es  alternativement. 

ANCRAG£«  f.  m.  Lieupropre  &  com- 
mode pour  ancrtr.  11.  y  a  bon  ancrage 
en  toute  cette  c6te.  On  appelle  Droit 
d^ancrage ,  on  droit  qu*on  paye  pour 
avoir  liberty  d*ancrer.  Payer  le  droit 
4'ancragt, 

ANCRE.  f.  C  GroiTe  plice  de  kr ,  dont 
les  extrtoit^s  fe  terminent  a  deux 
branches  toum^es  en  arc,  &  de  laquelle 
on  fe  feit  pour  arr^er  &  pour  fixer  les 
voifleaux  quand  on  veut.  Vanneau  ,  la 
i^ergue  «  le  hras  d'une  ancre.  La  grande 
9U  la  mattreffe  ancre,  Tenir  l*anere  fur 
Its  hords  du  vaiffeau.  Mouiller  I'ancre* 
Croifer  Us  aneres,  Se  tenir,  demeurer , 
itre  i  Panere.  Jeter  I' ancre.  Lever  Vancre, 
Un  raiffeau  qui  a  perdu  totuesfes  aneres, 

/i^CAs,  ca  tcxsM  4c  Scnwciii  & 
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d'Archltedure ,  iignifie  une  grofle  Barre 
de  fer  dont  on  ufermit  les  muratUes.. 
Ufaut  mettre  une  ancre  ^  cette  muraille4a, 
Ily  a  des  ancres  de  pbiReurs  formes, 

ANCRER.  v.  n.  Jeter  Tancre.  lis  trouvi^ 
rent  que  le  mouUlage  dtoit  bon  Hi,  ihy. 
ancrirent. 
II  fe  dit  figur^ment  r  &  fignifie ,  S*^ta» 
bllr ,  s*afFermir  dans  quelque  emploi , 
dans  quelque  condition  ;  &  dans  cette 
acception  il  ne  fe  dit  guere  qu*au 
r^ciproque.  //  cherche  A  s*ancrer  aupris 
de  ce  Prince,  U  s*efl  ancri  dans  cute, 
maifon,  U  y  efi  bien  oncrL  II  eft  fii*^ 
miliec 

AncrI,  £e,  participe.. 

AND 

AND  ABATE,  f.  m.  Gladiatenr  qui  com- 
bittoit  les  yeux  (erm^s. 

ANDAIN.  f.  m.  L*^endue  qu'un  Fau- 
cheur  peut  fiiucher  a  chaque  pas  qu'il 
avance» 

ANDANTE,  adv.  Terme  de  Muftque , 
qui  fe  met  a  la  tdte  d*un  air  «  pour  mar* 
quer  que  cet  air  doit  6tre  jou^  d*utt  mou* 
ment  modtfr^ ,  ni  trop  vite  p.  ni  trop 
lentement.  II  s*emploie  auffi  fubftanti- 
vement  en  parlant  de  I'air  m^tacJouer 
un  Andante, 

ANDOUILLE.  f.  f.  Boyau  de  pore  rem- 
pit ,  farci  d*autres  boyaux »  ou  de  la 
chair  du  m^me  animal.  Andouilles  dt 
Troyes,.  Andouilles  fumies,  Groses  art' 
douilles,  AndbuiUe.  de  chair  de  pore, 

ANDOUILLER.  f.  m.  Petite  corne  qui 
vient  au  bois  du  Cerf.  Un  Chaffeur  bUJfi 
d'un  coup  d*andouiller. 

ANDOUILLETTE..f.  6  Chair  de.veau 
hach^e ,  &  preiic^e  en  forme  de  petite 
andoullle.  Cfn  potage  garni  d*andouil-' 
lettes. 

ANDROGYNE,  f..  m.  Hermaphrodite. 
Perfonne  qui  eft  male  &  femelle  tout 
enfemble.  La  Fable  de  I* Androgyne  dans 
les  Dialogues  de  Platon, 

ANDROMEDE.  f.  £,  Conftellation  de 
rh^miiphere  feptentrionaL 

ANDROSAC&  C  m«  Plante  ^ui  croit 
dans  les  bois  &  dans  les  endroits  mari- 
times.  Elle  eft  aperitive*  bonne  dans 
les  retentions  d'urine  y  rhydropifie ,  la 
goutte,  &c. 

A  NE 

ANE.  f.  A.  Bdte  de  fomme  qui  a  de  fort 
grandes  oreilles.  Un  dne  qui  brait,  Ane 
Jauvage,  Ane  domefiique,  Le  bdt  d^un  dne. 
Bdter  un  ane.  Allerfur  un  dne,  Monter 
fur  un  dncm 

On  dit  d'Une  chofe  pins  longue  oue 
large ,  &dont  les  cot^  £»nt  une  efpece 
de  pointe  en  fe  joignant  par  en  haut» 
mCElle  va  en  dos  S'ane, 

Ane  ,  fe  dit  figur^ent  d'Un  efprit  lourd 
&  groflter ,  d*un  ignorant  qui  ne  fait 
point  les  chofes  qu*il  doit  favoir  ,  Cefi 
un  dne  ,  U  ne  fera  jamais  qu'un  dne.  En 
ce  fens  on  dit  proverbialement «  Efi  bien 
dnede  nature  qui  ne  fait  pas  lirefoitlcriture. 
On  dit  d'Un  homme  m^chant  &  mali- 
cieux  t  qu7/  efi  mechant  comme  un  dne 
rouge.  Et  pour  faire  entendre  que  les 
affaires  qui  regardent  I'int^r^t  de  plu- 
fieurs  perfonnes »  font  d*ordinaire  les 
plus  negligees »  on  dit  proverbialement, 
que  Vane  du  €9mmtm  A  t^ttj^un  U  plus 
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foins  &  fes  peines,  que  devouloir  ini^- 
truire  &  corriger  une  perfonne  ftupide 
&  incorrigible.  Qu'On  ne  fauroh  fairc 
boire  un  dne  s'il  n'a  foif,  pour  dire  ». 

2ue  Quand  un  homme  s'eft  mis  en  t^e* 
e  ne  pas  (aire  quelque  chofe ,  il  eft 
difficile  de  Ty  obuger.  En  parlant  d'Un- 
homme  qui  cherche  ce  qu'il  a  entre  les 
mains ,  on  dit  proverbialement ,  qu7/ 
cherche  fon  one  y  &  qu'il  efi  deffus,  Et 
pour  faire  voir  a  quelqu*un  qu'il  fe  trom« 
pe  9  on  dit  proverbialement  &  bafte* 
ment ,  Pour  vous  montrer  que  votre  dmg 
n*efi  qu*uneb£te,- 

On  appelle  Contes  de  peau  tPdne  ,  Da- 
petits  contes  &buleux  qu'on  a  accon* 
tum^  de  fs^ireaux enfans. 

On  dit  proverbialement ,  Cefi  le  font 
aux  dnes  »  pour  dire ,  Ceft  une  cnoie 
ft  triviale  &  ft  commune ,  queperfonaft. 
ne  peut  rignoter. 
AN£aNT1R.  v.  a.  Rdduire  au  n^ant.. 
Dieu  n'a  qu*d  retirerfa  main  ffour  anlait*- 
tir  toutes  les  criatures,.  ' 

U  fe  dit  par  exae^ration  en  parlant  de 
diverges  OkoCcs  ;  oc  il  ftgnifie  >  D^truire 
abfolument.  II  n'y  a  point  de  fortune  fi 
Hevdct  que.le  Prince  ne  puiffe  andantir 
quand  il  lui  pjUut,  Aniantir  une  Monar^- 
chie,  Aniantir  une  objeBion. 

On  dit  en  termes  de  Devotion  ,  5*«- 
niantir  devant  Dieu  «  pour  dire  ,.S'abai(^ 
fer  &  s'humilier  devant  Dieu,.  par  la 
connoiftance  qu*on  a  de  fon  n^ant. .  Et 
r£criture  dit  ,  que  Jefus^Chrifi  s'efi 
anlanti  lui'-mime^ 

AN&A^fTia,  eft  audi  r^iproque ,  &ftg« 
nifte ,  Se  difliper ,  devenir  prefqu'ariea« 
Cet  homme  avoit  amajfi  de  grands  biens  « 
&  mis  de  grandes  Charges  dans  fa  maifon  ^. 
mais  tout  ula  s*  efi  anlanti  avec  le  tempsm 
Anlanti  ,  ie.  participe. 
AN£ANTIS5EMENT.  f.  m.  R^duAioa 
au  n^ant.  Vanlantiffement  de  toutes  les. 
creatures  dlpend  de  Dieu, 

II  fe  dit  audi  figur^ment  de  rabaiffc* 
ment  d'une  fortune  dlev^ ,  du  renvesfc« 
ment ,  de  la  deftruOion  d'un  Empire ». 
d'une  Monarchie  ,.  d'une  (amillc.  C4tt€ 
famille  efi  tomble  dans  Panlantiffemem^. 
La  chute  &  tanlantiffement  des  trois 
pwemilres  Monarchies,  Uepuis  tanlantiffe-^ 
ment  de  fa  fortune ,  il  efi  tombd  dsuu  /f 
dernier  mepris. 

En  termes  de  Devotion,  il  ftgnifie ,'■ 
L'abaidement  dans  lequel  on  le  met 
devant  Dieu.  &tre  dans  un  eominttel 
anlantijfement  devant  Dieu, 
ANECDOTE,  f.  f.  Particularity  fecrette 
d'Hiftoire ,  qui  avoit  ^t^  omife  ou  fup- 
prim^c  par  les  Hiftoriens  pr^^dens* 
Anecdote  eurieufe.  Les  Anecdotes  font  ofw 
dinairenunt  fetyriques, 

U  s^emploie  audi  adje^vemesit.  VHif^ 
toire  Anecdote  de  Procope, 
ANEGYRAPHE.  adj.  de  t.  r.  Qui  eft 
fans  titre.  Medaille  Anegyrafhe* 
ANEMOMETRE.  f.  m.  Inftnimtat  q«i 
fcrt  4  m^furer  la  force  du  vent. 
ANEMONE.  £  C  Fleur  printani^cc  «  qw 
vient   d'oignon.     Planehe  d'Amemonesm 
Carrl  d'Anmonu^  4»«motu  fimpU.  A9t^ 
mQn$dQuklu 
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JLnCRIC  C  f*  Grande  ignorance  de  ce 
au*on  derroit  favoir.  Quelle  dnerie  i  un 
Miiccin  de  ne  cormoUre  pas  les  remidts 
ftt'il  ordonne.  Tout  ec  Un^  eft  plein 
^dfuries, 

AnESSE.  r.  e  La  femeUe  d*un  ane.  Lait 
d^dntffe, 

ANET.  r.  ni.  Plante  qui  reiTemble  beau- 
coup  au  fenouil ,  mais  dont  Todeur  n'eft 
pas  fi  aer^able.  La  femence  d'Anet  efl 
noraachique  &  anodine  ;  elle  chafle  les 
▼eats «  provoque  Turine ,  &  a  plufieurs 
autres  vertus.  HuUe  ^Antt. 

ANfiVRISME.  f.  m.  Terme  de  Mddecine. 
Tumeur  cootre  nature,  cauf(£e  par  la 
dilatation  ou  par  Fouverture  d'une  ar- 

t^e.  Le  ChinrgUn  en  U  faignantluia 

piqui  tanire  »  il/y  efifaU  un  anitrifnu. 

"A   V  F 

ANFRACTUEUX,  EUSE.  ad}.  Plein 
4le  detours  &  d'in^galittfs.  Chemia.  an^ 
fraBueux, 

ANFRACTUOSITfe.  f.  flDdtours  &  in<- 
galitf^s.  Ce  chcmin  eft  flein  d*anfra3tuH 
fitis, 

ANFRACTUOSiTis.  £  f.  pL  Tetmc  d*A- 

natomie.  Eminences  ou  cavit^s  intfgales, 

qui  fe  trourent  dans  la  furfiice  des  os. 

A  N  G 

ANGAR.  r.  m.  Efpece  de  remife  defti- 
n^e  pour  ^^%  charriots  ,  pour  des  char- 
rettes.  Un  grand  Angar,  Placer  des  chdP' 
rents  fous  des  Angars. 

ANGE.  f.  m.  Creature  purement  fpiri- 
tuelle  fir  intelle^^uelle.  aon  Ange,  Mau- 
&au  Ange,  Ange  de  lumiire.  Ange  de  ti'- 
nkhns,  la  efiute  des  Anges,  VAnge  e»^ 
Jinunateur*  Ange  tutilaire,  Ange  Gar^ 
Aien, 

Quand  ce  mot  eft  employ^  fans  ^pi- 
th^e  ,  il  fe  dit  g^ndralement  De  tous 
les  Efprits  bienheureux  qui  compofent 
la  Hidrarchie  cdlefte.  Les  Anges  envt- 
xannent  U  ThrSne  de  Dietu  Les  Anges 
font  les  Minlftres  des  volontis  de  Dieu. 
S.  Michel  eft  tAnge  tutdlaire  de  la  France, 
Les  ncuf  C/utmrs  des  Anges* 
II  fe  dit  particuliirement  &  propre- 
aent  Des  Anges  qui  font  du  dernier 
Chorur.  Les  Anges  font  au'dejfous  des 
Archangu. 

Akge,  fe  dit  figur^ment  pour  fignifier 
Dne  perfonne  d*une  pUtd  exi.«,-aordi- 
iiatre.  Ce  font  des  Anges  fue  ces  Reli* 

.  On  dit  de  5.  Thomas ,  qif  II  eft  VAnge 
de  r£eoU ,  pour  dire  *  qu*Il  exceJle 
«ntre  les  Scholaftiqnes. 

Dans  le  dlTcours  ordinaire  ,  on  dit 
d*Uae  perfonne  qui  chance  tris-bien^ 
m'ElU  chante  comme  un  Ange,  Et  qvL*l/n 
nomme  volt  des  Anges  violets ,  pour  dire , 
^ue  c*eft  un  Ftnadque  qui  a  des  rifions 
creufes. 

On  dit ,  Hire  aux  Anges ,  en  parlant 
de  ceux  qui  font  tellement  traniporttfs 
de  joie  »  qulls  en  paroiftent  extafi^s. 
On  le  (&t  au(B  de  ceux  oui  riear  feuls , 
AjaiTementy  &  fans  fujet  connu. 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Une  forte  de 
lit  qui  n*a  point  de  colonnes  ,  &  dont 
les  rideaux  font  fufpendus  en  I'air. 

Ahoc  ,  fe  dit  auftt  de  deux  boulets  de 
canon  attaches  enfemblepar  une  chalne 
on  par  une  birre  de  fier. 

J^QEm  C  £•  Sorte  de  poifloa  de  net  ^ 
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reflembleala  rate,  l/n  morceau  fange, 
ANG£LIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  k  I'Ange  ,  qui  eft  propre  a  I'Anee. 
La  mnure  Angilique.  Les  ejprits  Angeli- 
ques.  Les  Chaurs  A/^Jliques,  Les  pirfec- 
tions  Angiliques, 

On  appelle  VAvt  Maria  ,  La  Saluta- 
tion Ang^Uque, 
ANGtuQVE,  fe   dit  figurdment,  pour 
marquer  Une  perfe^Hon  extraordinaire, 
une  qualisd  excellente.  Un  efprit  Angi- 
lique,  Une  heauti  Angilique,  Uner  voix 
MgiUque,  Pureti  Angilique.  Mener  une 
vie  Angilique^  5.  Thomas  eft  appelU  U 
DoHeur  Angilique, 
On   dit  proverbialement ,    Une  ehire 
Angilique ,  pour  dire ,  une  chire  tres- 
bonne  &  tr6s-ddlicate. 
ANGILIQUE.  f.  £  Inftrumeiitde  Mufi- 
que  a  cordes  »  qui  tient  du  Luth  &  du 
Thdorbe.   Jouer  de  VAngilique. 
ANGILIQUE.  f.  f.  Sorte  de  Plante  dont 
la  racine  eftfort  chaude  &  odorif(frante. 
ANGtLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
ni6re  Angjflique.  II  eft  de  peu  d*ufage. 
ANGELOT-   f.  m.  Sorte   de  petit  fro- 
ntage qui  fe  iait  en  Normandie.  Une 
dou^aine  d'angelots, 
Akgelot  ,  eft  aufliune  efpece  de  mon- 
noie  qui  a  eu  cours  en  France  fous  Phi- 
lippe de  Valois, 

ANGELUS.  f.  m.  Priire  qui  commence 
par  le  mot  Angelus ,  en  Thonneur  du 
Mjrftire  de  Tlncarnation ,  &  qui  fefait 
troisfois  le  jour  ,  au  fon  de  la  cloche 
des  £glifes ,  qui  en  avertit  les  Fideles  , 
en  dntant  trois  fois  ,  le  matin  ,  a  midi , 
5c  le  foir.  Dire  I* Angelus,  Entendre  fon- 
ner  VAngelus, 
ANGINE.  f.  £  Maladie  de  la  gorge »  qui 
rdtrdcit  le  larynx  &  le  pharynx,  & 
emp^che  d'avaler. 
ANGIOLOGIE.  £  £  Terme  d^Anatomie. 
La  partie  qui  traite  des  vaifleaux  du 
corps  huraain. 
ANGIOSPERME.  adj.  dct.  g.  Terme  de 
Botanique.  U  fe  dit  des  plantes  dont  la 
femence  eft  envelopp^e  dans  une  capfu- 
le  dift<frente  de  leur  calice.  Le  mufle  de 
veau  eft  aneiofperme. 
ANGIOTONllE.  £  £  Difteaion  des  vai^ 
feaux. 

ANGLE.  £  m.  Rencontre  de  deux  lignes 
qui  fe  coupent.  Angle  droit.  Angle  aigu. 
Angle  ohtus.  Angle  de  quarante-cinq  de^ 
gres.  Angle  de  cent  degris.  Angle  faillant. 
Angle  rentrant,  Une  figure  d  plufieurs 
angles. 

On  dit  aufl! ,  Les  angles  d*un  hataillon , 
poor  dire,  Les  coins  d'un  hataillon. 
Gamir^  digamir ,  imcujftr  les  angles  d*un 
hataillon, 
ANGL£  ,  £E.  ad}.  Terme  deBlafon.  II 
fe  dit  d*Une  craix  en  fautoir ,  quand  il  y 
a  des  figures  mouvantes  qui  fortent  des 
angles. 
ANGLEX.  £  m.  Terme  d*Architedure. 
Petite  f  avitd  creufc^e  en  angle  droit , 
qui  fdpare  les  boftages  ou  pierres  de 
refend. 

ANGLEUX ,  EUSE.  adj.  II  ne  fe  dit 
gu&re  que  des  noix  dont  la  fuhftance  eft 
tenement  enferm^e  en  de  certains  petits 
angles  ou  coins  ,  qu*il  eft  difEcile  de 
Ten  tirer.  Une  noix  angleufe^  Laplupart 
d<  ces  noix  font  anfleufesM 
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ANGLICAN .  ANE.  adj.  (Jni  ne  fe  dit 

3ue  de  ce  qui  a  rapport  a  la  Religion 
ominante  en  Anffleterre.  Le  Rit  Anglic 
can.  VEgtife  Anglicans,  11  eft  Anglican* 
II  eft  audi  fubftantif  en  parlant  des  per- 
fonnes.  Ce  Miniftre  eft  un  Anglican, 
ANGLICISME.  £m.  Fa^ondc  parler  An- 
gloife. 
ANGOISSE.  £  £  Grande  aftliftion  tfef- 
prct.  £tre  en  angoijfe,  £tre  dans  d'extri^ 
mes  angoijfes ,  dans  des  angoiffes  mor^ 
telles ,  dans  les  dernieres  angpiffes. 

On  apjpclle  Poire  d'angoiff'e ,  Certwnes 
poires  li  ipres  &  fi  revlches  au  golkt ; 
qu'on  a  peine  a  les  avaler. 

On  nomme  auffi  Poire  d'angoiffe  ,  17n 
certain  inftniment  de  fer  en  forme  dc 
poire ,  &  a  reffort ,  que  des  voleut* 
mettent  par  force  dans  la  bouche  des 
perfonnes  potit  les  emp^cher  de  crier. 
On  dit  figurdment ,  AvMr  des  poires 
d*angoiffe  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  grands 
ddplaiurs, 

ANGON.  £  m.  Javelet .  Demi-pique  a 
ISifage  des  Francs.  On  lanfoit  I'angon  , 
ou  Von  s*enfervoit  pour  comhattre  de  prks» 
ANGUILLADE.  £  £  Coups  qu'on  donnc 
a  quelqu'nn  avec  une  peau  d'anguille. 
Donner  des  anguillades  a  quelqu'un, 
II  fe  dit  auffi  Des  coups  que  Ton  donne 
avec  unfouet. 
ANGUILLE.  £  £  Foiflbn  d'eau  douce , 
long  &  menu ,  de  la  figure  d*un  ferpent. 
Anguillernoires.  AnguuUs  blanches.  Pdti 
d*Anguilles^  Tronfon  d'anguillc 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/  y  a 
quelque  angutUe  fous  roehe ,  pour  dire  • 
qu'Il  y  a  quelque  chofe  de  cach^  dans 
Taftaire  ,  dans  Tintrigue  dont  il  s'agiu 
icorcher  Vanguille  par  la  queue,  pour 
dire  ,  Commencer  par  oik  il  faudroit  fi* 
nir.  £t  //  rejfemhle  les  angmlles  de  Melun^ 
il  crie  avant  qu*on  F^icorcMe  ,  pour  dire  i 
II  a  peur  fans  fujet. 

On  dit  auifi  proverbialemdot  &  figut^ 
menr  d'Un  hosune  qui  trouve  moyert 
d'dchapper  lorfqu^on  le  croit  tenir  «  qu'ZT 
sUchappe  comme  une  anguiUe.  Pavois 
traite  avec  lui ,  je  croyois  en  ttre  d  la 
conclufion ,  il  m*a  ichappi  comme  una 
anguiUe,  C*eft  un  Sophifte  ,  qui  dans  la 
dijpute  ichappe  comme  une  anguiUe, 
ANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qut  a  un  ob 
plufieurs  angles*  Figure  angulaire,  Corp* 
anjndaire. 
On  appelle  auIfi  Pierre  angulaire ,  Ls 

Fremiere  pierre  fondamentale  qui  fait 
angle  d*un  batim'ient.  Et  c*eft  dans  ce 
fens  que  Jesus-Christ  eft  appelld  B,- 
gurtfment  dans  r£criture  •  La  pierre 
angulaire, 

Angulaire  ,  pris  fubftantivement ,  fe 
dit  d*Une  artire  qiu  pafle  au  j^and  an- 
gle de  Toeil  >  &  d*une  veine  >qui ,  de 
Fanele  interne  de  roeil ,  vient  aboutir  a 
la  jugulaire  externe. 

ANGULEUX  ,  EUSE.  adj.  Dom  la-fur- 
face  a  plufieurs  .angles*  Un  xorps  fort 
anguleux, 

ANGUSTICLAVE*  £  m.  Tunique  que 
portoient  les  Chevaliers  Romains.  Celle 
des  S^nateurs  fe  nommoit  Laticlave, 

ANGUSTl£  ,  ££.  adj.  £troit ,  ferrd«  n 
ne  fe  dit  que  d'un  chemia* 
A  N  I 

ANICROCH£,C  fTDifiicultd,  embarras* 
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11  y  a  quilqui  anicroehc  dam  ctttt  affkirt. 

Jl  trottvc  toujours  quelque  anicroche  dans 

Its  chojtslcs  plus  fac'dts  qu*on  lui  prO" 

poft,  11  eil  (fu  Ayle  familier. 

ANIL.  f.  m.  Piante  dont  on  tire  Tlndigo. 

ANILLE.  r.  f.  Terme  de  Blafon.  Fer  de 

..mouUn. 

ANIMADVERSION,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Correction  en  paroles  feulement. 
Cc  Procureurafait  unc  friponncrU  qui  mi' 
.  rite  animadvtrfion,  Unt  procidurt  fi  ari'- 
guiiere  miriu  animadverfion,  Vananad" 
.  vtrjion  de  la  Cour» 

ANIMAL,  r.  m.  txte  compoft^  d*un  corps 
organiri^  ,  &  d*une  ame  fenlitive.  Ani- 
mal urreftre.  Animal  aquatique,  Ammal 
.  ^  quatrt  pieds.  Animal  amphibit^  Dieu  a 
ciia  tous  Us  animaux.  Vn  Traitd  d^  la  na- 
ture  dcs  animaux,  L*hommc  cfi  un  animal 
raifonnahU.  Vhomme  efilc  plus  nohU  de 
tous  les  animaux. 

On  appeliepar  m^pris  ,  Animal,  Uoe 
perfonne  ftupide  ou  gro^i^re.  C*efl  i^ 
animal,  ce  nUft  qu*un  animal  ^  un  grand 
animal , .  un  rrai  animal.  Celui  qui  vous  a 
dit  eel  a  efi  un  animal ,  un  franc  anima^l. 
ANIMAL  »  ALE.  adj.  Qui  appartient  a 
I'animal.  Vie  animale.  Les  facultes  ani' 
males,  Les  efprits  vltaux  6*  animaux.  La 
partie  animale  ,  la  partie  raifonnahle. 

En  termes  d'Hiiloire  naturelle  t  on  ap- 

pelle  Regne animal, hz  dalTe  dcs  animaux. 

On  appclle  en  Chimie  ,   Huilcs  ofiima- 

les  f  celles  qui  ont  '6t6  tiroes  des  animaux. 

Animal  ,  dans  le  langage  de  r£criture 

Salnte  ,  iieni£e  ,  Senfuel ,  charnel ,  & 

eft  oppofif  a  Spirituel.  Lhomme  animal 

nt  comprend  pas  ce  qui  eft  de  Dieu, 

ANIMALCULE,  f.m.  Petit  animal.  life 

At  dcs  animaux  qu^on  ne  peut  voir  qu*a 

I'aidc  du  microfcope.  Les  animalcules  de 

la  femence. 

ANIMATION,  f.  f.  Terme  didaftique.  U 

fe  ditde  IHinionde  I'ame  au  corps.  La- 

^  nimation  du  fatus. 

ANIMER.  v.  a.  Mettre  I'ame ,  le  prin- 
>  cipe  de  la  vie  dans  uo  corps  oxganiu.  // 
,  y  a  dans  Us  corps  vivans  un  principe  qui 
,  Us  anime.  Qui  eft-<e  qui  aninu  les  corps  ? 
^  Dieu  veut  animer  Us  pierres.  La  Fable  dit 
.  ^ue  rromithie  anima  la  ftatue  d'argile 
'  qu*d  venoit  de  former.  Les  Philofophes 
Jfont  de  difftfens  avis  fur  le  temps  auquel 
,  Dieu  anime  l*amhrion  dans  le  ventre  de 
la  mere. 

Bn  parlant  des  Saints ,  on  dit  que 
Dieu  les  anime  deCon  efprit ,  pour  dire  , 
que  C'eft  lui  qui  les  ^claire  ,  qui  les 
fortifie ,  qui  les  fait  agir. 

On  dit  aufTi  dans  le  mSme  fens  ,  que 
Le  \iU  de  Dieu  anime  un  homme  ,  qu*un 
Mi£ionnaire  efi  animi  d*un  faint  \€U, 
Animer ,  fignifie  audi ,  Envoyer  ,  exci- 
ter. .^^nim^r/^^/b/iaM  au  combat^  Ui  am" 
mer  Par  fon  extmpU, 

11  ngniHe  audi ,  Donner  de  la  viva- 
citd  ,  de  I'aCUon.  C*efi  un  indolent  que 
rien  n* anime,  Onne  conndit  pas  comhien 
il  a  d'efprit ,  A  moins  qu'on  ne  Vexcite  , 
fu*on  ne  Vanime, 

11  iignifie  auflt »  Irriter ,  mettre   en 
CoUre.  On  a  pris  plaifir  J  les  animer  les 
jtns  contre  les  autres.  On  lui  a  fait  des  rap- 
ports qui  I'ontfdrt  animi  contre  vous, 
Animer,  (i^nlfie  Agiu^ment ,  Donner 
^c  la  fiBQfibilit^  &  du  mottvement,  Cela 
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ferolt  eapahU  d* animer  une  ftatue,  Orphic 
animoit  Us  chines  &  les  rochers,  \ 

II  (Ignifie  audi  figur^ment »  Donner  de ! 
la  force  a  un  ouvrage  d'efprit »  foit  par . 
les  traits  vifs  &briUan5que  Ton  yjette, ; 
foit  par  la  maniere  vive  dont  on  le  prp-  \ 
nonce.  II  y  a  dans  cet  ouvrage  quelaues 
endroits  qt^il  faudroit  animer,  C*ejt  un 
Orateurqui  rCa  point  d'a^on  ,  iltCanisnt 
point  ce  qiCil  dit. 

On  dit  a  peu  pris  dans  ce  n^^e  fens  , 
Animer  la  converfation  i  pour  dire  »  La 
rendre  plus  vive. 

11  fe  dit  audi  pour  marquer  la  force  & 
I'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  &  lesPeiii- 
tres  donnent  a  leurs  figures.  C^eft  un 
Sculp teur  qui  anime  toutes  fes  figures,  Les 
tableaux  de  ce  JPcintre  font  animes, 
ANiMt »  i.£,  participe. 

On  die  d'une  belle  perfonne  a  qui  il 
manque  un  certain  air  vif ,  que  Ceft 
une  heauti  quf  n*eft  point  animie^. 
ANIM0SIT£.  f.  f.  Mouvcmentde  haine  , 
par  lequQl  on  eft  porti a  nuire  a quelqu'un 
de  qui  on  a  rs^u  ou  cm  recevoir  quel- 
que oifenfe.  Avoir  unt  grande  animofiti 
contre  quelqu*un.  £tre  porti  ^animofiti 
contre  quelqu*un,  Agir  par  animofiti,  par 
pure  animofiti ,  avec  animofiti ,  fans  au" 
cune  animofiti, 

ANIS.  f.  m.  Sorte  de  piante  odorif(£rante 
qui  porte  une  graine  de  mSme  nom , 
ronde  &  un  peu  longue  »  qu'on  met  au 
rang  des  quatre^femences  chaudes.  L*anis 
vient  dans  les  terres  chaudes  &fabloneufes. 
Manger  de  Panis,  Cetie  Uqueurfent  I'anis. 
On  appelle  Anis ,  Une  forte  de  dragee 
faite  avec  de  Tanis.  Anis  de  Verdun,  Anis 
commun, 
ANISER.  v.  a.  Mettre  une  couche  d'anls 

fur  quelque  chofe.   Gateau  anife. 
Anise  ,  ee.  participe. 

A  N  K 
ANKILOGLOSSE,  f.  m.  Terme  de  M^- 
decine.  Vice  du  filet ,  ou  ligament  de 
lalangue  qui  eft  trop  court  de  naiifance , 
ouendurci  par  quelque  cicatrice.  L^Anki- 
loglojfe  caufe  unegrande  diffieultideparUr, 
ANKILOSE.  f.  t,  Privauon  de  mouve- 
ment  dans  les  articulations  ou  jointures. 

ANN 
ANNAL  »  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  ne  dure  qu'un  an ,  ou  qui  n'eft  vala- 
bie  quf  pendant  un  an.  Pojfeffion  annale, 
Jl  ne  lui  donna  qu* une  procuration  annale. 
Vn  Committimus ,  un  Arret  de  la  Cour 
des  Ay  des  pour  les  Tailles,  rCeft  qu*annaL 
ANNALES.  f.  f.  pi.  Hiftoire  qui  rapporte 
les  ^v^nemens  ann^e  par  ann^e.  Les 
Annales  de  Tacite,  Les  Annales  de  France. 
Faire  des  Annales.  Pai  lu  dans  les  Anna- 
les, Les  Annales  defcendent  dans  un  plus 
grand  ditail  que    VHiftoire, 

Dans  le  fty  le  foutenu,  Annales  fe  prend 
indifTt^remment  pour  THiftoire.  Sous  li- 
fons  dans  nos  Annales, 
ANNALISTE.  f.  m.  Hiftorien  qui  ^crit 
des  Annales.  Let  Annaliftes  de  France. 
ANNATE,  f.  f.  Droit  que  Ton  payc  au 
Pape  pour  les  Bulles  des  l^v^ches  & 
des  Abbaves ,  &  qui  confide  dans  le 
revenu  aune  annee.  Droit  d'annate. 
Payer  I'annate,  L^annate  Je  ce  Binifice  eft 
trop  haute,  trop  forte.  Les  annates  des  Bi" 
nefices  confiftoriaux  ont  iti  accordies  au 
Pope  par  Franfois  /,  Lc  Pap$  a  rtmis 
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Pannate ,  une  panic  de  Paimate  Ann  til 
Eveque  ,   a  un  tel  Abhi. 
ANNEAU.  f.  m.  Cercle  qui  eft  fait  d*une 
matiere  dure,  &  qui  fert  a  attacher  quel- 
que chofe.  Vn  anneau  de  fer ,  de  cuivre  j 
Sargent ,  de  come,  Les  anneaux  d'un  ri" 
deau,  Pajfer  une  corde  ,  un  ruban  datj^s 
un  anneau,  Le  gros  anneau  <Cune  ancre* 
A^NEAu,  fe  dit  particulierement  d'Une 
bague.  Anneau  d*or,  Anneau  EpifcopaLAf- 
neau  nuptial.  11  lui  mitun' anneau audoigK 
On  dit  proverbialement ,  Ne  mets  k 
ton  doigt  anneau  trop  itroit «  pour  mar- 
quer ,  ott^Il  ne  faut  s'embarranei  de  rieo 
qui  puifle  faire  de  la  peine ,  fie  dont  on 
ne  puiiTe  pas  fe  d^faife  alfement. 
Anneau  ,  le  dit  iigur^ment  des  boucles 
oui  fe  font  par  la  firifure  des  cheveux* 
Etre  frifi  par  anneaux, 
Dans  I'Ailronomie  ,    on  appelle  An-^ 
neau  de  Satume  ,  Un  corps  lumineux  en 
forme  de  circle  ,  qui  environne  la  pla- 
nete  de  Saturne  »  oc  qui  en  eft  a  quel- 
que diftance.  V Anneau  de  Saturne  iCeft 
pas  toujours  vifibU  ;  on  n'en  voit  fouvent 
que  les  deux   extrimitis  ,  qui  paroijfent 
comme  des  anfes, 

ANN£E.  C  f.  Le  temps  oue  le  Soleil  em* 
ploie  a  parcourir  les  .<iouze  dgnes  du 
iLodiaque,  &  qui  eft  de  douze  mois.  Una 
annie ,  deux  annies,  Vannie  pajfie,  L'an* 
nie  pricidente,  Vannie  qui  vient.  Van- 
nie prochaine,  Cette  annie.  La  prifentc 
annie,  Le  court  des  annies.  En  cette  an- 
nie^la,  Ce  fut  Vannie  du  grand  hyver- 
D* annie  en  annie.  Les  annies  parent  vi- 
te.  Les  plus  belUs  tunnies  de  fa  vie.  La 
fuite  des  annies,  Le  commencement ,  U 
milieUflafindePannie.  Le  houtde  Vannie, 
On  appelle  Annie  Lunaire ,  L'efpace 
de  douze  &  quelquefois  treize  mois 
lunaires,  c*eft-a-dire ,  de  douze  ou  treize 
revolutions  de  la  Lune  autour  de  la 
Terre.  EUe  fe  nomme  ainft  pour  la  diC- 
tinguet  de  t Annie  Solalre  ,  ou  aon^e 
proprement'  dite  ,  qui  eft  de  uois  cents 
loixante-cinq  jours. 

On  appelle  Annie  Aftronomique  ,  Le 
temps  que  le  Soleil  emploie  a  revetilr 
au  mdme  point  du  Zodiaque  d'oii  il 
^toit  parti. 

Annie  Civile^  Celle  que  lespeuplei 
ont  ^ablie  pour  faire  leurs  Uippuca- 
tlons  ,  oii  ils  n^emploient  que  des  nom- 
bres  ronds  &  d'un  ufaee  commode.  Et 
alor» ,  Annie  CivUe ,  &  dit  par  oppo-^ 
iition  a  V Annie  Aftronomique ,  qui  eil* 
calcul^e  exa£lement  fur  le  cours  du  So- 
leil , Jufqu*aux  derniires  minutes.  VAa" 
nie  Civile  eft  de  trois  cents  foixante-cinq 
jours  i  &  V Annie  Aftronomique  eft  de 
trois  cents  foixattte-^inq  jours  ,  cinq  hem- 
res  ,  quarante-neuf  minutes,  V Annie  Bif- 
fextile  eft  de  trois  cents  foixantc-fix  jours. 
On  appelle  Annie  d*Exercice  i  CeLTe 
oii  Ton  exerce  a£biellement  une  Chat- 

fe ,  que  pludeurs  Ofiiciers  ont  droit 
'cxcrcer  run  apres  Tautre*  Ceft  fou 
annie  d*exercice,  ou  abfulument,  Cejt 
fon  annie  ,  il  eft  en  annie ,  il  eft  {Tannic^ 
Annie  de  probation  ,  Celle  pendant  !»• 
quelle  un  Religieux  ou  une  Rcligieuie 
font  leur  Noviciat.  Et  Annie  dedeuil^ 
Celle  pendant  laquelle  on  eft  oblig^ 
de  porter  le  deuil  d*une  perfonne  mor- 
t€*  Vh€  fiurt  qui  fc  ntnaric  deui4  i'4f* 


ANN 

mie  dt  fon  dcuil ,   ptrd  fon  douMre  en 

€€rtainM  licux. 
On  appelle  Bonn*  anntc  ,  Uae  ann^e 

abondante  en  bles ,  en  vins »  &c.  £t 

hUuyaifc  annec  ,  Une   annde  oiX  la  r^- 

coke  a  ^t^  miuvaife. 
£n  parUnt  du  revenu  annuel  d*une  ter- 

re  ,  on  dit  y  qja'ElU  vaui  $ant  annic  conk- 

muae ,  pour  dire  ,  En  faifant  compen- 

iation  des  mauvaifes  ann^es  avec  les 

bonnes. 
Akk£e  I  fe  dlt  audi  du  revenu  d'une  an- 

n^e.  Son  Ftnaiir  ltd  do'u  dtus  annics. 
Oq  dit ,  Lu  belles  aanies  ,  p.our  dire » 

'Lcs  ann^es  de  la  ieuneiTe. 
ANNELER.  v.  a.  11  n*a  gucrc  d*ufage  cju'cn 

parlaot  dej  cbeveux   tju^on  fnfe,,    & 

qu*on  tourne  en   boucles.  Annelcr  du 

ihcrcux, 
Annel^  » t£.  participe.  Du  ck^vuuf  an* 

neUs, 
ANNELET.  f.  m-  Petit  anneau.  11  n'eft 

Sucre  d^ufage  qu^en  terme  de  BlaCon  & 
*ArchiteAure. 
ANNELURE.  f.  £  Frifure  de  cheveux  par 


anneaux* 


ANNEXE,  r.  f.   Cc  qui  eft  uni  a  quel- 

2u*aiure  bien.  Et  il  fe  dit  des  terres  ou 
omaines  attaches  a  une  Seigneurie ,» 
dont  lis  n*^oxent  pas  mouvans  ou  d^- 
pendans.  Lu  annexu  S^unt  Seigneurie, 
d'unt  Tent*  C'eft  un  terme  de  Droit. 
Q  fe  dkt  anfli  d*une  ^glife  ou  Ton  fait 
les  fond  ions  paroilTiales  ,  qui  releve 
d*une  Cure  ,  &  que  Ton  appelle  Annexe , 
ou  igle/e  fuceurfale,  Vtglife  de  fainte 
Mmutrite  dtoii  une  .anntx^  di  la  Pa- 
Toifft  de  faint  Paul, 

ANNEXER.  V.  a.  Jolndre ,  attacher.  II 
n*a  d*ufage  qu*en  parlant  d*une  terre , 
d*un  droit ,  d*une  prerogative  qu*on  joint 
a  one  terre ,  a  un  benefice ,  a  une  char- 
ge. Amnueer  un  fief  a  une  terre,  Annexer 
itn  Prieurd  d  une  Akhaye,  d  un  tveche, 
II  a  annexe  ee  droit  a  fa  terre, 

Ann  EX  t,  tE.  participe. 

ANNIHILATION,  f.  m.  An^antiflement. 

ANNIHILER.  v.  a.  An^antir. 

ANNiHiLi,  ix.  participe. 

ANNIVERSAIRE.  adj.  de  t.  e.  Qui  fe 
£ut  d*annee  en  annee  au  mime  jour , 
Vann^e  ^ant  r^volue.  Pite  anniverfnire, 
Proeejjion  anniverfaire, 

Amni  vEESAiRE.  1.  m.  II  ne  fe  dit  que  du 
iervice  que  Ton  fait  pour  un  mort  une 
iois  cliaque  anntfe  a  perp^tuit^.  Ceft  au- 
jourtfAui  que  fe  fail  t anniverfaire  du  feu 

Boim 

ANNOISE.  f.  f.  Plante  que  le  peuple  ap- 
pelle Herbe  de  la  faint  Jean.  EUe  poufle 
plufieurs  tiges  hautes  de  quatre  a  cinq 
pieds ,  &  garnies  de  feuilles  qui  appro- 
chent  de  celles  de  TAbfynthe.  On  Tern- 
ploie  dans  les  maladies  hyd^riques. 

ANNONCE.  f.  f.  On  appelle  ainii  le  com- 
pliment que^t  undes  Come<(iens,  pour 
averUr  le  public  ,  qu*un  tel  lour  oo 
|oiiera  une  telle  piice.  Un  tel  Comidien 
a  fait  Pannonce, 

II  fe  dit  audi  des  Publications  de  Ma- 

fiage   qui  fe  font  dans  la  Religion  Pr^- 

tendue  Rifbrra^e.  life  mariera  bientot  \ 

on  a  fait  lapremiire  annonee.  On  a  fait 

tonus  lu  annoncu, 

ANNONCER.  v.  a.  Faire  favoir  une  nou- 
ycUe  k  qiielqa*Un«  Annoncer  une  bonne 


ANN 

mouvelle,  Annoncer.  une  michante  nouvtlle, 
U^  n'annonce  jamais  que  des  chofu  /f^/o- 
greahles.  II  nous  eft  venu  annoncer  le  ma- 
riage  d'un  teL  Je  vous  annonee  une  chofe 
qui  vous  furprendra,  II  nous  a  annetnce'la 
Paix, 

n  dgniEe  audi ,  Pr^dire ,  aiturer  quVne 
chofe  arrivera.  Les  Phrovhhu  ont  an- 
nonei  la  venue  da  Meffie,  jL*Ange  qui  an-- 
nonfa  le  myftire  de  VIncamation, 
II  dgnifie  audi ,  Avertir  de  quelque 
chofe.  Le  Curl  annonee  lu  Fetes  ,  lu 
jednu  dans  fon  Prone,  Les  Conidiens 
ont  annoncl  {ine  telle  Pilce, 

Asvohct ,  iE.  participe. 

ANNONCIATION..f.  £  On  appejle  aiafi 
le  Meda^e  de  rAnge  Gabriel  a  la  .V ier- 
se ,  pour  lui  annoncer  le  mydere  ic 
rhicarnation  :  Et  on  appelle  auf&  de 
mSme  le  jour  auquel  Tltglife  c^Ubre  ce 
Mydere.  L*Annonciation  de  VAnge,  Le 
jour  dt.  V Annonciaxion,  La  Pete  de  VAn- 
n  one  i  at  ion, 

ANNOTATION,  t  f.  Note  un  peu  Ion- 
gue  que  Ton  £xit  fur  un  Uvre  pour  en 
eclalrcir  quelque's  ^zS^ztsJllafaittte 
bellu  Annotations  fur  aomire  ,  fur  Vit' 
gile  ,  fur  Ariftote ,  &c, 

II  iignide ,  en  termes  de  Pratique , 
r<ftat  &  inventaire  des  biens  marques 
&  faids  par  autorit^  de  Judice  ,  fur  un 
criminel ,  ou  fur  un  accuf<$.  On  fit  Pan- 
notation  de  tousfes  biens, 

ANNOTER.  V.  a.  11  n*ed  en  ufage  qu*en 
dyle  de  Pratique  »  pour  dire  >  Marquer 
Tetat  des  biens  faids  par  autorite  de 
Judice ,  fur  un  criminel ,  ou  fur  un  ac- 
cufif.  On  d  faifi  &  annoti  fes  biens, 

Ann  art,    £e.  participe. 

ANNOTINE.  f.  f.  Terme  de  Liturgie. 
Pd']ue  annotine ,  ou  Pdque  anniverfaire, 

ANNUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an. 
Le  Confulat  d  Rome  etoit  annuel,  Vexer- 
cice  de  eette   Charge  eft  annuel. 

Annuel  ,  fe  dit  audi  de  certaihes  cho/es 
qui  arrivent  ,  qui  reviennent  tous  les 
ans.  Revenu  annuel »  Rente  annuel  le  & 
perpituelle. 

On  appelle  Plantes  annuelles ,  Certai- 
nes  plantes  qui  ne  riennent  que  de  gjrai- 
ne  ,  &  qu*il  faut  femer  tous  les  ans.  Et 
Fleurs  annuelles ,  Les  deurs  de  ces  plan- 
tes. 

En  termes  d*Adronomie ,  la  revolution 
du  Soleil ,  d*un  point  du  Zodiaque ,  au 
mdme  point ,  s^appelle  Le  mouvement 
annuel  du  Soleil,  Le  mouvement  annuel 
fe  dit  par  oppofition  au  mouvement  diur- 
ne  ,  qui  eft  toujours  de  vingt-quatre  heures. 
On  appelle  Droit  annuel  y  Le  droit  que 
certains  Odiciers  payent  ai^Roi  chaque 
ann^e  ,  pour  conferver  au  prodt  de  leurs 
hdritiers  leurs  Charges ,  qui  fans  cela 
vaqueroient  par  leur  mort  aii  profit  du 
Roi.  Payer  le  droit  annuel,  II  n'a  jamais 
payl  le  droit  annuel. 

Annuel,  f.  m.  Se  dit  d*une  Mede  que 
Ton  fait  dire  tous  les  jours  pendant  une 
ann^e ,  pour  une  perfonne  morte  ,  k 
compter  du  jour  oe  (a  mort.  Jla  or- 
donni  uii  annuel  apris  fa  mort.  On  a 
chargi  un  tel  Pretre  de  cet  annuel,  Faire 

.  dire  un  annuel,  11  fe  dit  audi  au  fubdantif , 
Du  droit  qu'un  Officier  pave  au  Roi 
pour  la  confervation  de  fa  (Jharge  ,  en 
cas  de  mort,  Payer  Pannucl* 
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ANNUELLEMENT.  Par  chaqne  annuel 
II  tire  anntullement  tant  de  revenu  de  cette 
terre.  On  lui  en  paye  achiellement  tant, 

ANNUITY,  f.  f.  Se  dit  d'une  fortfe  d'enj- 
prunt ,  par  lequel  le  d^biteur  s*engage 
a  iaire  annuellement ,  pendant  un  nom- 
bre  d'ann^es  limit^es  ,  un  payement  qui 
comprend  la  rente  du  capital ,  &  un 
rembourfement  d*une  partie  de  ce  ca- 
pital ;  de  forte  qu'au  bout  du  terme  ii)- 
diqu^,  le  ddbiteur  ed  entierement  lib^r^. 

ANNULAIRE.  adj.  U,n>  d'ufage  qu*en 


Tani^eau  en  de.  certaines  cdr^monies. 

On  appelle  EcUpfe  annulaire ,  Viift 
dclipfeae  Soleil ,  telle  qu*Uredf  autour 
du  difque  de  cet  adre  un  cercle  ou  an- 
neau lumineux. 

ANNULLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique, 
Rendre  nuL  Le  ParUment  a  annuUe  ce 
Teftarrunt ,  a  ahnulli  routes  procedure^^ 

Annull^  ,  iE.  participe* 

A  N  O 

ANOBLIR.  v.  a.  Faire  no|>Ie  »  rendr^ 
noble.  Le  Roi  Va  anoblipar  Lettru,  Ceux 
qui  ont  ete  aruohlis,  II  y  a  des  Charges 
qui  anobliffent.  En  parlant  des  pays  oik 
fa  Nobleue  fe  prend  du  cute  des  fem- 
mes.  Be  oil  Ton  ed  rtfput^  Noble,  pourvu 
q^*on  fi>it  n^  d*une  mere  noble  ,  on  dit  » 
qu*£/i  ce  pays-la  le  ventre  anoblit,  ^ 

Anodli  ,  lEi  participe.' 

Anoblx  ,  ed  audi  fubdantif,  &  il  £gnl« 
de ,  Celui  quia  ^tc  fait  Noble  depuls 
peu  de  temps.  Lu  anobiis  ,  lu  nouveauis 
anoblis  jouijftnt  dupriviUgu  flu  anciens 
Nobles, 

ANOBLISSEMENT.  f.  m.  Grace  &  con- 
cedion  du  Prince ,  par  laquelle  on  ed 
anobli.  Lettres  d^anobUJfcment, 

ANOCHE.  f.  f.  I'lante  pougcre.  On  la 
nomme  aiidi  Bonnedame,  Atriplea ,  &c« 
Sti  feuilles  donnent  au  bouillon  une 
couleur'comme  dor^e. 

ANODINj  INE.  adj.  Terme  de  M^dc- 
cine.  Qui  n*a  d'uiage  qu*en  parlant  des 
remedes  qui  operent  doucement ,  & 
ians  faire  de  douleur.  Remldes  anodintm, 
Purgation  anodine,  Ils^fimploie  audi  fubf- 
tantivement.  Se  larger  avec  des  anodins» 

ANOMAL.  adj.  Terme  de  Crammaire. 
Qui  ne  fe  dit  guere  que  des  verbes  qui 
ne  fuivent  pas  dans  leur  conjugaKon 
la  regie  ordinaire  des  autres  verbes.  t/n 
verhe  anomal,  Les  verbes  anomaux,  Aller  « 
eft  un  verpe '  anonuL 

ANOMALIE.  f*  f.  Terme  de  Graaimairc* 
Irregularity  dans,  la  conjugaifon »  on 
dans  la  d^cfinaifon.  Il  y  a  bien  de  Par- 
nomalie  dans  ce  verbe,  dans  ce  nom, 

Anomalie  ,  en  termes  d'Adronoraie  * 
fe  dit  De  la  didance  du  lieu  vrai  oi& 
moyend'une  plajiete  a  raph^lie-ou  aX'^ 
pog^e.  Anomalie  vraie.  Anom  tliemoyenntm 

ANOMALISTlQUE.adj.  Terme  d'Adro- 
nomie.U  n'a  d'ufaee  que  dans  cette  phra* 
fe  «  Annie  anomahfttque  ,  pour  dgnidex 
le  temps  que  la  terre  emploie  a  revenir 
d*un  point  de  fon  orbit e  au  meme  point« 

ANOMIES.  f.  f.  ijl.  Coquilles  fodiles. » 
dont  on  ne  connoit  point  les  analogues 
vivans. 

t,  AI^ON.  f.  m.  Lc  petit d'un  ane.  L*dneJ[€ 
&  Pdnoat 


<4  A  N  O 

ANONNER.  v.  n.   Ne  lire  M  ne  r^ 

5oadre  qu'avec  peine  ,  qu'en  h^tant. 
ly  a  deux  ans  que  cet  enfant  va  i  Vicole^ 
j&  U  nffait  encore  ^u'dnonner,  Quand  il 
foutintfes  Thefts  ,  il  ne  faifoii  ^u'daoB' 
ner,  II  eft  fkmuia. 
AnOitfft^  £e.  paiticipe. 
ANONYME.  adj.  Qui  eft  fans  nom.  H  ne 
£t  dk  que  des  Anteurs  dont  on  ne  fait 

?»oint  le  nom  ,  &  des  Merits  dont  on  ne 
ait  point  I'Auteur.  Ataeur  anonymtM   Ll- 
rreanoayme*  Lutre  anonyme, 
11  fe  met  quelqn^fois  nibftantivemem. 
JL^Anonymp  qui  a  traiti  ettte  nuuure  ,  dit 
^U€  ... 

On  appelle  auiH  cenx  <{iii  if  ont  point 
encore  re^u  de  nom  au  B^ptdme «  Ano- 
nyme^  en  ajoutantiramiddiatement  apr^, 
leur  nom  de  famille.  Anonymt  dt  Mont' 
mortAey^  A^or^fme  de  Melon  ,  &c, 

ANOREXIE.  {.  f.  Terae  de  M^ecine. 
D6fo^t  des  alimens  par  derangement 
tf^ftomaa 

ANS 

AWSE.  f.  C  La  partie  de  certains  vafes  , 
'de  ceftains  uftenciles  ,  par  lacpietle  on 
les  prend  pour  s*en  fereir ,  &  cpii  eft  or- 
4iinairement  courb^e  en  arc.  Vanfe  d*un 
f<Mu ,  d*un  pot  ,  d*un  ehaudron  ,  d*une 
marmite.  Pot  a  deux  anfes.  Prendre  unpot 
par  Vanfe* 

On  dit  proverbialement  0c  baftement , 
Taire  le  pot  i  deux  anfes  ,  pour  dire  , 
Mettre  les  mains  fur  les  cot^s. 

Anse,  fienifie  au(fi  Une  efpece  de  Golfe 
pea  prorond.  11  y  a  la  une  anfe  ou  nous 
mouiildmes. 

ANS^ATlQiJE.  adj.  On  dcrivoit  autre- 
fois Hanf(f atique  ,  a  caufe  de  Hanfe  dont 
ce  mot  vient.  U  fe  dit  de  cettaines  villcs 
iinies  enfemble  pour  le  commerce ,  fous 
<|e  certaines  conftitutions.  Luhek&Ham- 
hoarr  font. des  villes  anfiatiques, 

ANSPESSADE.  f.  m.  Bas  Officier  tfln- 
fanterie »  an  deflbus  du  Caporal. 
ANT 

ANTAGONISTE.  f.  m.  Adverfaire ,  cc- 
lui  qui  eft  oppofi^  a  an  autre  dans  quel- 

2ue  fentiment ,  dans  quelque  opinion. 
iff  Scotifics  font^  Amagoniftes  perpituels 
Aes  Thomijies, 

£n  termes  d*Anatomie,  on  appelle  Muf 
j€les  antagonifies ,  Les  mnfcles  qui  font 
attach^  k  la  mime  Partie  «  ^  qui  tirent 
Tun  contre  Tautre :  "Et  en  cette  phrafe  « 
Antagomlle  eft  adje^If.  On  dit  aufli  au 
^ubftantif  ,  Chaque  mufcle  a  fon  antago- 
nifte, 
ANTAN^  f.  m.  L'ann^e  qui  pr^cddoit  ceL* 
le  qui  court.  II  eft  vieux »  &  ne  fe  dit 

S[^re  qu'en  cette  phrafe  prove rbiale  « 
e$  neiges  d'antan,  Je  ne  m  en  foucie  non 
plus  que  des  ncig^  d'antan. 

ANTANACLASE.  f.  f.  Figure  de  Rhito- 
rique.  R^pdtition  d*un  mttnt  mot  pris 
en  diflPdrens  fens« 

ANTARCTIQUE.  adj.  de  t-  e.  Qui  eft 
oppofif  au  Pole  Ardique  ou  Septentrio- 
nal. Pole  AnxatHique,  Les  Ttrres  Antarc^ 
tiqu4s.  Certle  Poiaire  AfitarStique, 

]ANTAR£S.  f.  nu  Nom  d*une  ^toUe  ftxe 
6t  la  premiere  pandt ur ,  qui  eft  dans  le 
cceur  du  Scorpion. 

ANTtCtDENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft 
Auparavant ,  qui  pric^e  en  temps. 
/rfi  ^U9  4nidcddi9Sn  Ids  profidun*  a^ 


AN  t 

tkidentit,  Les  ConciUs  anticidem* 

ANT^ciDEKT.  f.  m.  En  termes  de  Gram- 
maire ,  (e  dit  des  noms  &  des  pronoms , 
quand  ils  pr^c^dent  &  r^giftent  le  rela- 
tif  qui,  Aimi  dans  ces  deux  phrafes ,  Dieu 
qui  joeut  tout ,  Celui  qui  vous  a  dit  telle 
choje ,  Dieu  &  Cciaijifnt  les  anticidtfu, 
&  qui  efi  U  relatif 

ANT^cio  EVT.il  m.  En  termes  de  Logi- 
que.  La  premise  partie  d'un  argument , 
qu'on  appelle  Enthymeme ,  &  qui  ne  con- 
nfte  qu'en  une  feiUe  proportion  ,  dont 
oirtire  une  consequence.  Je  vous  accorde 
I'antdeedent ;  maii  je  vous  nit  la  confi- 
queneem 

ANTtciDENT  9  en  termes  de  Math^ma- 
tique ,  fe  dit  du  premier  des  deux  termes 
d'un  rapport  ,  par  oppofttion  a  Confi- 
quent ,  qui  eft  le  fecond. 

ANTECHRIST.  f.  m.  ( I'S  ne  fe  pronon- 
cepas.)  Celui  qui  eft  oppofdi  Jesvs- 
Christ  ,  qui  eft  ennemi  de  Jesus- 
Ch&ist.  Il  efi  dit  dans  l*icriture  ,  que 
des  le  temps  desApStres ,  il  y  avoitplu- 
fieurs  Antechrifis.  II  fe  dit  particuliere- 
mentcTun  S^dufleur,  qui  fera  ennemi 
de  la  veritable  Religion ,  &  qui ,  fulvant 
Topinion  commune  ,  yiendra  dans  les 
derniers  temps.  Le  temps  de  la  venue  de 
PAntechrifi  efi  incertain. 

ANTENNE.  f,  f.  Longue  vergue  ,  lon- 
gue  &  grofle  perche  qui  s'attache  a  une 
poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du 
mit ,  pour  foutenir  les  voiles.  Le  vent 
fompit  les  antennes,  Les  Naturaliftes  ap- 
pellent  auftl  Antennes  ,  Ces  efp^ces  de 

'  cornes  mobiles  que  plulieurs  infeAes 
portent  fur  la  tdte. 

ANTfePfiNULTIEME.  adj.  de  t.  g.  Nom- 
bre  d'ordre.  Qui  precede  imm^diate- 
ment  le  p^nultiime.  L*antipinultiemt 
vers  de  eette  p^gc,  Dans  Vant/pdnultihue 
ligne,  L*antepinultiemefyllabe  d'un  mot. 

AsTtvtH  ujLTiiME ,  s'emploie  audi  fubf- 
tantivement ,  pour  figniiier  L'antdp^nul- 
ti^me  fyllabe  d'un  mot.  Dans  ce  mot , 
F accent  efi  fur  Paatipinulti^me. 

ANTtRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  eft 
avant ,  qui  pr^c^de  en  ordre  de  temps. 
Ce  contrat  efi  anterieur  A  I'autre,  Ma  dette 
efi  anterieure  A  lafienne,  Je  dots  etre  col' 
loqui  U  premier  en  ordre  ;  car  jefuis  anti- 
rieur  enhfpothique.  L'otsvrage  dont  je  vous 
parle,  ^ anterieur  A  celui  dont  vous parlet, 

ANTfiRIEUREMENT.  adv.  Prrfc^dem- 
ment.  Cette  dette  a  M  contraHie  anterieu- 
rement  A  la  votre, 

ANT]£RI0RIT£.  f.  €,  Priority  de  temps. 
Il  n'a  gu^re  d'ufage  qu'en  Pratique.  An- 
tioritid*hypothique.  Antirioriti  de  date, 

ANTESTATURE.  f.  £Terme  de  guerre. 
Retranchement  fait  de  paliftades  &  de 
fars  a  terre  ,  ^tablis  i  la  Kite ,  pour  diA 
puter  le  terrain. 

ANTHELMENTIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe 
dit  des  remedec  contre  les  vers. 

ANTHRAX,  f.  m.  Efpicede  cbarbonvif, 
avec  enflure  (c  des  douleurs  aigues. 

ANTHROPOLOGIE.  f.  f.  Figure  par  la- 

3uelle  ficriture  Sainte  attribue  a  Dieu 
es  adions  ,  des  affeAions  humaines. 
ANTHROPOMORl^HITE.  f.  m.  Celifi 
qui  attribue  a  Dieu  une  figure  humalne. 
ANTHROPOPHAGE.  adj.  de  t.  g.  U  ne 
fe  dit  que  des  hommes  qui  mangent  de  la 
chair  hmiMUACt^ac  nation  anthropophagi^ 


ANt 

II  eft  anflTi  fubftantif.  Cefi  tm  Barhare  j 
un  Anthropophage, 

ANTI.  Prepofition  emprunt^e  du  Grec, 
&  -qui  s'emploie  en  Frangois  dans  plu« 
fieurs  mots  compof<^s  ,  pour  marquer 
Oppofition ,  contraridt^.  Ainfi  on  ait  , 
Anti'fcorbmiaue  ,  Arui-pyretique ,  en  par- 
lant  des  remedes  contre  le  fcorbut ,  con« 
tre  la  fievre.  On  trouve  dans  le  Diflion* 
naire  ceuxde  ces  mots  compofiis  qui  font 
le  plus  en  ufage  ;  car  il  feroit  inutile  de 
rapporter  tous  cenx  que  le  befoin  ou  le 
caprice  peuvent  faire  imaginer. 

Anti  ,  (e  joint  encore  a  plufieurs  mots 
Francois  dans  te  fens  de  la  pr^pofition 
antl  dtt  Latins ,  pour  marquer  Anterio- 
rity de  temps  ou  de  lieu.  Tels  font  les 
mots  compofijs  ,  Antidate  &  Anticham'^ 
bre.  On  trouvera  dans  le  Di^onnaire 
tous  ceux  que  I'ufage  a  autorif^s. 

ANTICHAMBRE.Lf.  CeUe  des  m^ces 
d'un  appartement  >  qui  eft  immediate- 
ment  avant  la  chambre.  11  y  a  dans  cet 
appartement  antic/uunhre ,  chancre ,  &  ca» 
hinct,  Attendre  dans  une  aruichambre.  La 
feconde  aruichambre. 

ANTICHRtSE.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Convention  par  laquelle  celui  qui  em- 
prunte  de  I'argent ,  engage  un  heritage 
an  crtfancier  ,  a  la  charge  qu'il  en  joui/ur* 
&  que  les  fruits  hii  appartiennent  pour 
Tinttfr^t  de  fon  argent. 

ANTICIPATION,  f.  f.  Aftion  patlaqueU 
le  on  anticipe.  Serve^vous  contre  lui  dc 
la  vote  d^ anticipation  ,  du  moyen  d'anti-* 
cipation. 

On  appelle  Lettres  d*Anticipation ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie ,  pour  anticipec 
un  Appel. 

Anticipation  ,  fi^nifie  aufli ,  Ufurpa- 
tion  faite  fur  le  bien  ou  fur  les  droits 
d*autrui.  Cefi  une  anticipation  fur  mta 
droits ,  fur  ma  terre,  * 

Anticipation  ,  eft  aufti  one  figure  de 
Rh^orique ,  par  laquelle  I'Orateur  re- 
fute d'avance  les  chofes  qui  lui  peuvent 
itre  objeftdes. 

Par  Anticipation.  Fagon  de  parler 
adverbiale.  Par  avance.  //  sUn  efi  exk* 
pari  par  anticipation. 

ANTICIPER.  V.  a.  Prdvcnir  ,  dcvancer. 
II  ne  fe  dit  que  du  temps  ,  &  par  ellipfo 
des  choies  dont  on  pr^vient  le  temps* 
Le  terme  n*itoit  pas  iehu  »  il  a  anticipe  U 
payemcnt.  Anticiper  le  temps ,  lejour. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  »  Antici- 
per  un  Appel,  pour  dire  >  Faire  aftigner 
devant  le  Juge.  fup^ricur  ,  TAppeUant 
qui  difF<<re  de  relever  fon  AppeL 

Anti ci per,  /ignifie  aulli,  Ufurper  fur 
^trui.  Antieiper  fur  les  droits  de  queU 
qu'.un.  Antieiper  fur  fon  voifin.  Vous  anti* 
cip^fur  ma' terre  ^  fur  ma  charge.  En  ce 
fens  il  eft  neutre. 

ANTicipii  iE.  patticipe. 

On  die,  Vnejoie  anticipie  ^  pour  dire  » 
Une  joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien 
qui  n'jeft  pas  encore  arriv^.  On  dit  de 
m^me  »  Vne  douleur  anticipie  ,  une  co«- 

'  noiffance  antieipde, 

ANtIDATE.  f  f.  Date  mife  faufTemenc 
a  une  lettre  »  a  una^e ,  en  marquant  un 
jour  anterieur  a  celui  auquel  TaC^e  a  ii^ 
v^ritablementpaftif ,  ou  auquel  la  lettrt 
a  ^t^  ^critCi  On  n  prouvi  I* antidote  4i  cU 
AOt^ 


ANT 

^NTIDATER.  ▼.  a.  Mettre  une  uidda- 

te»  jLuidaur  un  contrat  t  w^  Uttre, 
ANTiixATit»  £e.  pamcipe.  ABcantiiail. 
StfUenee  antidatet.  Lettre  antidatit. 
ANTIDOTE,  r.  m.  Contr«-poifon ,  re- 
mede  poor  fe  gaxantir  de  Ferot  du  pov- 
ibn  ,  du  veoin.  jSoa  ,  puijfaru  «  grand , 
MxctlUnt  antidou^  Anudou  fpidnqiu^La 
thiriaqut  ^  un  datidoee  comn  la  pefit , 
€ontrt  la  pi^urc  du  firpens,   Pnndrt  de 
V antidote., 
ANT1£NNE.  f.  f.  Sorte  de Verretque le 
Chantre  diten  tout  ou  en  paxtie  daos  I'Oi^ 
ficc  de  r£gUre>  avant  un  Pfeaume  ouun 
Cantique  ,  &  quLfe  rtfp^te«pres  touten- 
der.  AnnoneeruncAMiienne»  Entonnwunc 
Atuienne* 
On  dit  figur^ment  &  feaili^meftt  , 
Annoncar  une  trifie ,  unefdeheufe  Antiinne^ 
pour  dire » Annoncer  une  time  ,  une  fi- 
cheufc  nottvelie. 
ANTILOGIE.  C  L   Tenne  didaaique. 

Contradidion  dans  un  difcours,  * 
ANTIMOINE.  r.  m.  Demi-mecal ,  dont 
la  couleor  reflemble  a  cell^  du  fer  nour 
veilement  cair<^ ,  mais  aui  ne  paroit  com- 
poGf  que  d*un  aflembtage  de  ftries  ou 
<f  aiguiilea  ,  &  qui  fe  diiupe  &  Te  r^duit 
en  nun^edans  le  feu.  Sa  principalepio- 
prUttf  eft  d*exciter  a  Tomir.  On  en  fait 
diff^entes  pr^arations  dans  la  Phar- 
uiacie  ,  tellcs  que  r^m^tique  »  la  pou« 
dre  des  CY^^stxtnxMantimoiAtcrud  eilce 
demwm^tal  uni  avec  du  fou&e*.  Ce  denu-* 
m^tal  pur  s*appeUe  Rdgule  d^antimotne, 
ANTINOMIE.  f.  f.  Contradiaion  v^rita- 
bU  ou  apparente  entre  deux  Loix.  Les 
JunfcQnfuUes  cat  de  la  peine  a  coneUier 
ceite  anunomie. 
At^IPAPE.  C  m.  Celui  qui  Ce  pone  pons 
Pape ,  fans  ecre  Idgitimement  6c  canoni- 
quement  ^lu.  Dans  U  dernier  Schifme  on 
a  vu  em  mime  temps  deua  Antipapes* 
ANTIPATHIE.  f.  f.  Senament  naturel 
d'oppofition  qu*en  a  pour  quelqu^un , 
pour  quelque.  chofe.  II  fe  dit  des  perfon- 
ncs  ,  dje%  animauz ,  &  des  chores  ina- 
nim^es.  Aniipathieaaturelle  ,  inrincihle, 
Grande  antipathie,     Secretu  antipatkie.. 
Avoir  de  l*antipatkie  pour  quelque  chofe» 
Agir  par  amipathie,  lly  a  de  Vantiptuhie 
entre  ees  deux  perfonnes*  Les  NaturaUftes 
parient  de  Vaniipathie  qui  efi  entre  le  era- 
paud  &  la  heUtte  »  &  de  atUe  que  Usfer* 
mens  one  pour  lefrine, 
AjfTiPATHiE,  le  dit  audi  deP^loigne- 
ment «  de  Taver/ioa  qu*oii  a  pour  certai- 
nes  choies.  Ayoir  de  Vantipathie  pour  la 
leBure ,  pour  la  Mttfique, 
ANTIPATHf  QUE.  adj.  Cootraire  »  op- 
pofi,  Ces  deux  perfonnes'-la  one  des  hw 
memrs  antipathiques, 
ANTIPfeRlSTASE.  f,  f.  Terrae  didaai- 
oiie«  Aetion  de  deux  quality  contrail  es  , 
dont  Tune  augmente  la  force  de  I'autre. 
Les  Piripatittciens  difent  ,  que  t^ efi  par 
ansipirifiafi  quelefeu  efi  plus  ardent  en  hi* 
9tr  qu*en  etei 

ANTIPfeRJSTALTIQUE,  adj.  Qui  eft 
oppo(<^au  mouvement  p^riftaltique.  II 
ft  dit  princjpalement  do  monvement  des 
lofeftjns.  yoye\Vt%\%TXhTi<i}it,* 
AMTIPHONIER.  C  m.  Livre  d*£glife,  oik^ 
ics  Atttieaoes  font.aotdes  arec  des  no- 
tes de  Pletn-chant. 
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on  emploie  on  mot  v  ou  tone  fa90tt  de 
parler ,  dans  un  fens  conttaire  i  fa  vdri- 
table  figniiication  ,  a  fa  £gnification  .or- 
dinaire. Cela  efi  dit  par  antiphra/e. 

En  parlant  ^Unfripon  »  on  dit  par  an- 
tiphrafe ,  Cet  honnke  koimne. 
ANTIPOpE.  f.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre ,  que  Ton  confi- 
dere  par  rapport  a  un  autre  endroit  dia- 
m^alement  oppoff^.  11  fe  dit  plus  ordi- 
nairementau  pluriel.  Let  Antipodes.  Ces 
peoples  foru  nos  Antipodes, 

On  dit  provetbialementi>  qu*0«  yoit- 
droit  ^u*un  homme  fiU  aux  Antipodes , 
potir  dire,  qu'Il  Rit  bienloin. 

On  dit  d*un  bonune  qui  a  Tefprit  de  tta- 

vers  ,  qne.Cefi  Vantipode  da  konfens. 

ANTIQUAILLE.  C  f.  Termedem^is., 

dont  on  fe.fert  eo  parlant  de  certaines 

chofes  antiques  de  peu  de  valeur*    Ce 

:  fonf  des  aruiqitailles.  C*ffi  un  ekeeeheur 
d*antiquaiUes, 

U  Ce,  dit  aufll  de  certaines  ckotks  ufies 

&  de  peu  de  valeur ,  comme  de  vieux 

meubles.  Tons  ces  meublu  "  Ik  Jbnt  des 

antiquaiUes  ^   dont  U  faudroit  fe   di- 

fnire. 

ANTIQUAIRE.  f.  m.  Cdui  qui  eft  fa- 

.  vant  dans  la  connoiflaoce  des  Monu- 
mens  antiques ,  comme  ftatues ,  m^dail- 
les  ,  &c.  Cefi  un  grand  Antiquaire,  Tons 
les  Antietuures  conyltnmitt  qUe  ettu  Ml^ 
daille  ejifaujfe, 

ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ancien.  U 
eft  oppof^  k  Mcdeme  j  &  it  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  chofes  d'un  temps  fort 
recule.  Les  Monumens  antiques.  Monnoie 
antique.  Statue  antique,  Pi^ce  antique.  Pa" 
lais  antique.  La  fimpUciti  des  meturs  an- 
tiques,. 

Antique  ,  fe  dit  aufti  des  perfonnes 
avanc^es  en  ^e  :  &  il  ne  fe  cbt  gu^e 
que  par  raillerie.  //  eft  unpen  antipte,  11 
a  Voir  antique^  C*efi  une  heauti antique, 

Anti  qu  e.  (.  f.  Se  dit  des  Monumens  cu- 
rieux  qui  nous  font  reft^  de  TAntx- 
quit^  ,  comme  mddailles ,  ftatttes  ,  aga- 
tnes ,  vafes »  ficc.  Une  belU  antique,  Une 
antique  tres-eurieufe,  Le  cabinet  des  anti^ 
ques  du  Koi, 

A  l*Antiqv£.  adv.  A  la  mani^e  antique. 
Fait  a  Pantique,  Bdti  a  I'antique,  HaoHU 
a  I* antique,   Uoir  aV antique, 

ANTIQUITY,  f.  f.  Anciennetd.  TempU 
vinirahle  parfon  antiquitd,  Cela  efi  d*une 
grande  antiquitd.  Cette. Mai/on  efi  illufire 
par  fa  nobleffe  &  parfon  antiquitd^  L*an'' 
tiquiti  des  temps, 
II  fe  prend  auftt  coUeaivement  pour 
tous  ceux  qui  ont  v^cu  dans  les  fiedes 
CotX  dloiea^  du  notre.  L Antiquitd  a  em 
que.,,  Vous  neverre\  rien  dep^reil  dans 
tome  t'Antiquitd» 

II  fe  prend  eocore  pour  les  fi^Ies  les 
plus  ^ioign^s.  Les  Hires  de  I' Antiquitd. 
11  fe  dit  audi  des  chofes  qui  nous  reftent 
de  1 'Antiquitd.  On  voit  encore  en  ee  lieu-Id 
une  belU  Antiquitd,  En  ce  fens  il  fe  dit 
fur-tout  au  pbiriel.  Les  Antiquitds  de  Ro- 
me. VHfftoirt  des  Antiquitds  4e  Paris  , 

'd*Orldans ,  de  Nimes,   > 

ANTISTROPHE.  f.  L  Nom  que  portoit 
chez'les  Grec$  une  des  Stances  des 
Cbceuts  dans  les  Pieces  Dramatiques. 
C^toit  ordinairement  la  feconde ,  fem- 
bUble  pour  la  mfuic  &  k  aonhn  des 
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^ett  a  la  premiere  qu*oA  nommoit  Stro* 

Ehe.  La  troifiieme  fe  nommoit  fpodew- 
e  mot  ^nfif/fropAc  n'eft  d'aucuu  u6giB^ 
auiourd'hui  dans  la  Poefie  Franf  oife. 
ANTITHESE.  f.  f.  Figure  deRh(<torique». 
par  laquelle  TOrateur  oppofe  dans  une 
mdme  p^riode  des  chofes  contraires  les- 
unes^  aux  autres  ,  foit  par  les  penfi^es  , 
foit  par  les  teenies.-  IL  efi  petit  dams  U- 
grand ,  €t  wrand-  dans  le  petit ,  eft  uae 
anti^b^fe.  Les  antithefis  dans  eet  Auteur 
font  trop  frdquentes,  II  n*y  a  rien  defoUda 
dans  eit  outrage. ,  ce  ntfont  que  desakti^ 
thifes  froides  %  pudriles, 
ANTOLOGIE.  f.  f.  U  figfii£e  ptopre* 
ment  Recueil  de  flenrs  ,  oc  s'entend  orw* 
dinairemeat d*un  Recueil' d'£pigrammes* 
de  divers  Auteurs  Grecs. 
ANTONOMASfi.  C  f.  Figure  de  RJidtd- 
rique  i  qui  met  un  nom  appellatif  aulieii 
du  noin  propce.  Om  dit  par  antonomafe  , 
VAp6tre  «  pour  dire  5.  Paul  i  Le  Philofo' 
phe ,  pour  dire  Ariftote;  VOrateur,  pour 
dire  Cictfron  ; .  Le  Do^eur  Angdlique  » 
poor  dire  (ai^t  Thomas.  d*Aquin ;  Le  pirk' 
des  Vieux ,  pour  Jupiter  ir  La  plaint  Um- 
quide ,  pour UMer. 
r  ANTORA.  C  f.  PUnte  dont  les  fleursfone 
purpurines  ,   &  qui  eHun  prdfecratif' 
contre  les  venins.. 

ANTOXA.f.  f.  Plante  dont  la  raeineeft 
bonne  contre  la  morfure  des  betes  veni-- 
meufes.  L*Antdxa  ^fi  alexitire  &  cordia^ 
le,  BUe^  U  eontrepoifon  duNapel, 
ANTRE.  f.  m.  Caverne ,  grotte  faite  pair' 
la  nature.  Antre  obfcur,  Antre  profond^ 
Se  cacher  dans  un  antre*  Vasure  du^  Limm^ 
'  VantredelaSihylU,' 

A  N  U 
, ANUITER .  S'ANUITER.  v,  r^cipt.  Se  • 
'  mectre  4  Unuit-»  S'expofer  a  dtrefuiw- 
pris  de  la  nuit  en  chemin.  Si  vous  m'em 
croyet  ,  ne  vous  anuiterpas,  ■ 
ANU5.  f.  nu  Terme  d*Aiiatom)e*  On  ap^- 
pelle  ainfi  le  fondtment ,  ou  Textr^mit^  - 
de  rinteftin  nommd  ReSbam  ,  mi  fe  r^«  - 
tr^cit  &  fe  termine  par  un  orince  dtroi*  - 
tement  plift"^*  Avoir  unefifitUe-dl'anus^ 
On  fe  fert  du  mimeterme  pow  expri*- 
mer  une  ouverture  formi^e  par  les  quai-  - 
'  tre  convexity s  des  Eminences  qui  ft  tcou-^ 
vent  fous  la  voute  derois  piliers  du  eer^ 
veau* 

A  N  X 
ANXlfrrt,f.f.  Perj)lexit<J ,  travail ,  pelv- 
ne  &  embarras  d*e(prttr  pAre  en  anxieed  •  • 
dans  une  grande  anxidtd  d'cfprit,-  Il-n*a]t 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  fouteau*  - 
A. OR 
AORISTE.  f.  m.   ( On  prononeeOrii>?#. )? 
•  Terme  de  Grammaire ,  qui  ne  £e  dit  que? 
I  de  ces  fqrtCis  de pr^t^rits  des  verbes,  qui* 
'  marqueut  tnd^uniment '  le  temps  paud*. 
Les  Grecs  ont  on  premier  Aorifie  » .  un  fe*' 
cond  Aorifie*  La  langue  Latine  n'a  point:: 
d*Aorifie. 
AoRxsTB ,  dans  la  Langue '  Frangoife  »'• 
fe  dit  du  ptdtdrit  qxii  n'elt  pas  form^  du^ 
verbe  auxiliaire  Avoir  ,  ou  £tre,/e  /a/  »» 
je   penfai  >  vous    lutes  »  vous^  p^futes^- 
Nous  uunu  %  nous penfibnes,  Toutes  ces> 
inflexions  des  verbes  Lire   8t  Penfer»^ 
font  a  I'Aorifte. 

AORTE.  f.  £  Terme  d!Anatomte.  Airt^e  : 

qui  s'^leve  diredement  du  ventricuU- 

.  gauche  dtt  coeuTi  &-^d»4k  fep^stagjf.^ 
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dans  tootes  les  parties  du  corps.    ' 
A  O  U 

AOOT.  f.  m.  (  Pro  none  er  Oiit*  )  Le  hui- 
tieme  ntois  dc  I'annie.  Au  mois  d*Aout , 
It  premier  jour  d'Aout. 

Lorfque  ce  mot  eft  mis  avec  Tarticle 
it  tW  iigniiie.  La  moUTon.  Fairc  VAoui. 
Hens  vcila  bitn  avant  dans  l*Aoiit,  VAodt 
nUtoitpas  cwnmened  tn  ct  pays'la.  On  a 
tsnt  promis  i  te  valtt  pour  fen  Aoiit , 
c*eA*a-dire ,  pour  fa  peina  d'avoir  moif- 
fono^. 
On  dit ,  La  mi^AeAt ,  pouf  dire  »  Le 
quinzieme  du  mois  d'Aout.  Noire-Dame 
dt  la  mi'^odt,  A  la  nli-AoiU. 

AOO TER.  V.  a.  (  Prononcez  I'A  )  Faire 
miirtr.Ii  n*a  guered'ufageau'auparttcipe. 

AoOri  ,  is.  participe.  Mibipar  la  cha- 
ieur  da  mois  d'Aout.  CUrouille  aoHtte. 

AOOTERON.  r.  m.  (  Prononcex  O^te- 
ron.  )  Moiflbnneur ,  ceUii  ipii  travaill^e 
a  la  r^colte  des  grains.  II  f out  tantd'Aoit- 
icrons  i  ct  Fermitr, 
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APAGOGIE.  r.  f.  D^monftration  d*ane 
propofition  parTabfurdit^  de  la  propofi- 
tion  contraire. 

APAISER.  V.  a.  Adoucir  ,  calmer  la  co^ 

.lere  d*une  perfonne  » calmer  I'^motion , 
I'agitation ,  la  violence  de  certaines 
choCiiS,Apaiftr  Ditu.  Apaifcr  la  coUrt  dt 
JDieu.  Apaifer  U  Princt.  Ctt  tnfant  ft  tut 
■dt  critr^  aBaift\^lt,  II  tft  mal^fi  a  apai" 
ftr.'  Apaijtr  its  flats,  Apaifir  Us  trouUts 
d'ua'Etat.  Apaifer  ant  fddition,  Apaifer 

■Mat  qtttrtUt.  Quand  It  bruit  fut  apaifi. 
'ApaUtf  Us  murmurts,  Apaiftrfk  doultur* 
Sa  fitvrt  tfi'tllt  un  ptu  apaifit  ? 

II  eft  auflt  r^ciproque.  L'oragt  s*apaife. 
^  ^tut  s'apaife.  La  mtr  s*apaift,  Aprts 
•tivei^  hUn  crii  ,  il  s^apaifa,  Lkftu  ^ttara 
mpaifL  Sa  dcuUur  camtntnce  a  £  apaifer, 

Apais£  ,  iE.  participe. 

APALACHINE,  t  f.  Plante  <|ui  croit 
dans  la  Floride  •&  far  les  Apalaches ,  oii 
^Ueeft  nomm^e  Caffint,On  Tertiploie 
^nsles  rhifmafifmes  &  autres  maladies 
de  cette  naeare. 

APALATH.  r.  m.  Plante  qui  s*emploie 
dans  la  M^<kcine »  &  pour  les  parnuns. 

APANAGE,  f.  m.  Ce  que  les  Souverains 
4onnent  il  leurs  puln^s  pour  leur  tenir 
li£u  de  partage.  Donntr  unt  ttrrt  tn-apa* 
nagt ,  oupour  apanagt.  Lts  apanages  des 
£nfans  at  France  font  rtvtrfiblts  d  la 
Couroniu  ,  au  difaut  Jthcirs  tnJUs, 

Apan  AGS  ,  fe  dit  figur^ment  Des  chofes 

3ui  font  les  fuites  &  les  d^pendances 
'une  autre.  Les  infimutisfont  les  apa- 
nages de  la  nature  futmaint, 

APANAGER.  v,  a.  Donnef  un  apanage. 
Lt  Roi  a  apanagd  tousfts  puinis, 

A^ANAGi  V  £e.  participe*  Ct  Prinet  a 
dti  apatiagi  du  Duthi  dt ,,, 

APANAGISTE.  (,  m.  Qui  a  un  apanage. 
Princt  Apanagifte. 

APANTROPIE.  f.  t  Terme  de  M^de- 
cine.  Mifantropie  qui  vientde  maladie. 

APARTL  f.  m.  U  n*a  point  d*S  au  plu- 
riel.  Mot  pris  du  Latin ,  d'oik  il  a  pafTfj 

•4ans  notre  langue ,  comme  dans  Tlta- 
lien  &  TEfpagnoI ,  9c  dont  on  fe  fert 
pour  fignifier  ce  qu*uo  AAeur  dit ,  de 
mantle  4  ^tre  entendu  des  Spe£lateurs, 
snais  qu*on  fuppofe  n*4tre  pu  catendu 
^  attoes  AfUurs.  . 
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APATHIE.  f.  f.  £:ut  de  l*ame  lorTc^'elle 
n'eft  agu^e  d*aucune  paifion.  £.trt  dans 
i'apatkte.  Les  Stoiciens  vouloient  que  leur 
Sa^e  fiit  dans  une  tntiere  apathie. 

APAI HIQUE.  adj.  dc  t.  g.  Qui  eft  in- 
fenfible  Air  tout.  Un  hommt  apathique 
tCtft  touehi  dt  rien. 

APE 

APEDEUTISME.  f.  m.  Ignorance  qui 
rient  de  difaut  d'inftruAion. 

APEPSlE.f.  f.  Terme  de  M^decine.  Ma- 
ladie qui   confifte  a  ne  point  dtgerer. 

APERCEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
dtre  apergu.  11  y  a  des  corps  qui  ne  font 
point  aperccvabUs  fans  micro f cope, 

APERCEVOIR.V.  a.  II  fe  conjugue  com- 
me Rtctvoir,  Commencer  a  voir  ,  d^ 
coxxviit^  En  paffant  par  unt  ttUt  rut ,  il 
aptrfut  ctlui  qu'il  chtrckoit.  Nous  vous 
avons  aperftt  de  loin, 

Aperc^voir,  eft  aufti  r^ciproqueV  & 
fignifie  ,  Connoitre  ,  remarquer.  //  #'«- 
'  ptr^ut  duptig*  qu*0n  lui  tendoit.  II  y  a 
lougt'ttmps  qut  jt  ntt  fids  aptrfu  qu'il 
n*tflpas  dt  mts  amis,  llcacht  fi  hien  fan 
dejfein ,  quUltftdifficiU  dt  s*tn  aptretvoir, 

Apercu  ,  UE.  participe. 

APERITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  MMe- 
cine.  Quiouvte  &  qui  d^bouche  le  ven- 
tre. Remidt'  laxatif  &  apiritif  Tifant 
apiritive, 

APETtSSEMENT.  C  m.  Dimirintion^ 
L*apetiffemeru  qui  paroit  dans  les  fujtts 
4loign/s ,  &c, 

APETISSER.  V.  t.  Rendre plus  petit ,  ac- 
courcir,  Ce  manteau^la  eft  trop  long ,  il 
I e  faut  apetiffer.  On  dit  plus  commun^- 
ment  &  dans  le  mdme  fens  ,  Rapetiffer, 
U  eft  aufli  neutre ,  6c  fignifie »  Devenir 
plus  petit.  Apres  It  folftice  d^dti^  Us  jours 
apttifftnt, 

il  eft  aufli  r^ciproque.  Unt  if^fft  qui 
s^apttijft  A  l*tau, 

ApETissi ,  £e.  participe. 
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APHELIE.  r.  m.  Terme  d'Aftronoraie.  Le 

point  de  Torbite  d*une  planete  ,  Qii  clle 

fe  trouve  dans  fa  plus  grandediftance  du 

Soleil.  L'aphelit  dt  la  ttrrt. 

It  eft  aufli  adje^iif.  La  ttrrt^  tft  aphelit, 

APHER&SE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
retranchequelque  chofe  au  commence- 
ment d'un  mot.  Ttmntre  pour  conttmntrt, 
eft  une  Apherefe.  L'Apherefe  eft  d*un 
grand  iifaee  dans  les  Etymologies.  C'eft 
ainfi  que  at  gibbofusytiOMS  avonsiait  boffu, 

APHORISNIE.  f.  m.  Proposition  qui 
renferme  en  peu  de  mots  une  maxime 
g^n^rale.  Lts  Aphorifmet  d*Hippocrati, 
LtsAphorifmts  dt  Midtcint  font  fondis  fur 
ttxpdritnee*  Aphorifmt  dt  MoraU,  Apho^ 
rifmt  dt  Droit  ,  dt  Politiqut. 

ArHTE.r.  m.  Petit  ulcere  rond  &  fuper- 
ftciel ,  qui  vient  dans  la  bouche. 

API 

API.  f.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  »  & 
ordinairement  color^e  d*un  rouge  aflez 
vif.  Lespommts  d^Apifont  tris'^roprts  a 
partrun  fruit,  Voilk  dtfort  btl  Api,  J*ai 
btaueoup  tCApidasis  man  jardin, 
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APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  dtoit 

in^al.  Aplanif  un  themin,  ApUnir  dts 

ailetsdans  un  jardut,  Avlanir  unt  mon^ 

tatnt.  Aplanir  un  au,  ApUnir  unt  tabU, 

On  dit  figur^m«nt|  ApUnir  in  difi- 
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cuttist  pour  dire,  Lever  les  difficult^;  ; 
oter  les  difficult^s  >  les  emp^chemens 
qui  fe  rencontrefit  dans  une  aftaire. 

Aplani,   IE.  participe. 

APLANISSEMENT.  f.  m.  R^daaion  d'un 
terrein  in^gal  ai  on  plan  unii  VapUniffc 
mint  d*un  parterre.  Vaplaniffemtnt  des 
alUts  £un  jardin, 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Cda  tft 
trop  rehvi ,  il  faudroit  un  peu  Caplatifm 

Aplati  ,  IE.  participe. 

On  dit  en  Physique ,  Qile  la  ttrrt  tft 
aplatit ,  pour  dire  >  Que  fon  axe  eft 
plus  petit  que  lediametre  de  r£quateur. 

APLATISSEMENT.  f.  m.  L'effetproduit 
dans  un  corps  aplati  par  le  choc  •  par 
Timpreflion  d*un  autre  corps.  VapUtiJfc- 
meat  d'unt  hoult  de  cirt,  Vaplatijjtnunt 
d'untbalUdtplomb, 
On  dit  aufli  en  Phyfiqne  ,  Vaplatiftc^ 

I  nunt  de  la  terre ,  pour  figniBer  L'^at  de 
la  terre  ,  en  taut  qu*aphitie. 

APLOMB*  f.  m.  Ligne  perpendiculaire  at 
rhotifon.  Ce  mur  tient  bitn  fon  apUmbm 
On  dit  aufli  ,  Ct  mur »  cette  lignt  eft 
d*aplomb, 
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APN^E.  f.  f.  Terme  de  Mddeeiiic.  Dd« 
faut  d\e  refpiration. 

A  P  O 

APOCALYPSE,  f.  f.  R^v^latiofi.  On  ap- 
pelU  Ainfi  le  Livre  Canonioue  qui  con- 
tient  les  rdv^lations  faites  a  faint  Jean 
TEvangdlifte.  LtsfgurtsdttApecalypfe, 
La  bite  de  VApocalypfe,  Commentairt* 
fur  l*Apocalypfe  dt  Joint  Jtan» 

APOCOPE.  1.  f.  Figure  de  Grammaire  » 
par  laquelle  on  retranche  quelque  chofe 

«  a  la  fin  d*un  mot.  Ntgoti  pour  ntgotii  , 
eft  uiie  Apocope. 

Oft  aum  en  terme  d* Anatomic  ,  Une 
eip^ce  de  fra^re  ou  coupure ,  dans 
laouelle  une  piice  de  Vos  eft  ft^parde  9c 
enlev^e. 

APOCRYPHE.  adj.  de  t.  g.  Terme  pris 
de  la  langue  Grecquc  ,  dans  laquelle  il 
fignifte  ,  Inconnu ,  cach^.  II  n*a  d*ufage 
dans  notre  Langue,  qu*en  parlant  des 
Livres  &  des  l^crivains  dont  Tautorit^ 
eft  douteufe.  £t  en  ce  fens  il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  certains  Livres  que 
l'£glife  ne  regoit  pas  pour  Canoiuques. 
Lt  troifiimt  &  It  quatrumt  Ldvru  ^Efdras 

font  aoocrypket, 
II  fe  ait  par  exteoiion  ,  en  parlant  des 
Hiftoriens  &  des  Hiftoires  aont  Tauto- 
ritd  eft  fufpe^^e.  Auttur  apocrypht,  Hif^ 
toire  apocryphe,  Li»rt  apoHfypht, 

Onditd*Une  nouvelle  dont  on  doute  » 
que  Ceft  une  nouvelU  apocrypht :  Et  pour 
marquer  qu*on  n'ajoute  pas  grande  K>i  k 
celui  de  qui  elle  vient ,  on  dit  »  que 
Ceft  un  Autear  apocrypht, 

APOCRISIAIRE.  U  m.  Nom  qtt*on  don- 
nolt  anciennement  au  d^putdd'une  £gU- 
fe ,  d'un  Monaft^re. 

APOCYN.  f.  m.  PUnte  laiteufe  •  dont  le 
fuc  paflie  pour  etre  mortel  aux  chiens  » 
aux  loups  &  aux  renards. 

APODICTlQUE.td].  det.g.  Terme  di- 
dadique.  Ddmonftratif,  ^videnn 

APOGEE,  f.  m.  Terme  d*AftroBolBit.  Le 
point  oil  une  plante  fe  trouve  a  4a  plus 

frande  diftaacede  la  tent.VApctit  dt  la 
MueAl  eft  aufli  9i6\t&M,LaLunttftapogit. 
APOGfUkeMB,  f«  m,  Copic  d^w  dcrit , 

d*|ia 
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d*iin  ori^nal.  li  eft  oppoCi  k  Aat^gra- 

AP0L0G£TIQUE.  adj.de  t.g.  Qui  con- 
tie. it  une  Apjlogie.  £e<rr«  apologdtiquc, 
Di/cours  apolo^tique. 

W  fe  mzi  rubitantivement ,  en  parlant 
de  rADoljgie  de  TertuUien  pjur  les 
Chr^ti^ns.  itrtallisn  dans  fon  Apjlogi" 
tijue, 

APOLOGIE.  r.  t  Dlfcours  par  ^crlt ,  ou 
de  Vive  V Jix ,  pour  la  juftificatijn  , 
pour  la  d^fenfe  de  quelqu*un  ,  de  quel- 
que  a6Hon ,  de  quelque  ouvrage.  raire 
unc  apologit.  Fat  re  Vapolo^ic  dc  quel* 
qu^un.  It  a  ecrit  tui-meme  Jon  apologU, 
On  difiiit  alors  du  mal  dt  vous  ,  mats 
depuis  on  a  hUnfait  votre  apologit,  Faire 
Vapologie  ^un  Livre.  Faire  Capologit  de 
la  eonduite  de  quelqu'un, 
11  fe  dit  auili  par  exteniion  de  tout 
ce  qui  eft  propre  a  juftifier  quelqu*un. 
$a  eonduite  depuis  quelque  temps  fait 
hi  en  Jon  apologie. 

APOLOGISTE.  f.  m.  Cclui  qui  fait  Ta- 
polo^ie  de  quslqu*un.  C*efi  votre  Apo- 
iogijte, 

APOLOGUE,  f.  ra.  Terme  didaftique. 
Fable  morale  &  inftru£live.  Vapologue 
de  Vefiomac  &  dts  memhres  du  corps  hu" 
main.  L'apologue,du  loup  &  de  Vagneau. 
5e  fervir  d*un  apologue. 

APONEVROSE.  f.  f.  Terme d'Anatomie. 
Expanfion  membraneufe    d*un  tendon. 

APOPHTHEGME.  f.  m.  Dit  notable  de 
quelque  perf^nne  iUuftte.  Les  apopkeheg- 
mes  des  fept  Sages  de  Grice.  Les  apopn^ 
thegines  de  Sciuion  ,  de  Caton  ,   &c. 

II  ie  dit  aum  De  tout  difcours  qui  a 
Tair  de  fentence  ou  de  maxime.  II  ne 

/mrU  que  par  apophthtgmes, 
POPHYSE.  t  f.  Terme   d'Anatomie. 
Partxe  ^minente  qui  s*avancc  hors  du 
corps  d*un  os. 

APOPLECTIQUE.  adj.  Qui  appartient 
a  !*apopUxie ,  qui  menace  d*apopUxie. 
Symptome  apopleclique.  11  a  Pair  apoptee- 
tique.  II  fe  dit  aum  Des  rem^des  dont 
on  fe  fert  contre  I'apoplexie.  Du  haume 
MpopUSique. 

U  s'emptoie  anf&  fubftantivement.  C^eft 
vn  Apopleciique. 

AVOPLtXlE,  f.  f.  Maladie  qui  attaque 
Je  cerveau ,  &  qui  dte  tout  a  coup  le 
mouvement  &  le  fentiment.  Apoplexie 
de  fang.  Fauffe  apopUxie.  t.tre'frappi 
^apopUxie.  lomheren  apopUxie.  Eire  me' 
nacid^ apopUxie.  £tre  attaque  d'aplopUxie. 
Momrir  d'apopUxie. 
APOSIOPESE.  f.  f.  Kgure  dc  Rhdtori- 

qae.  Reticence ,  pr^t^rition. 
ArOSTAblE.  f.  f.  Le  crime  d*un  homme 

5ui  renonce  a  la.  Religion  Chr^tienne. 
'omher  dans  VApoJiafie,   U  fe.dit  aufli 
T>u  crime   d'un  Keligieux  qui  renonce 
a  fes  vorux  &  a  fon  habit. 
A  POST  AS  I ER.  V.  n.  Tomber  dans  le  cri- 
me d*apofta(ie.  11  fe  dit ,  &  d*un  Chre- 
tien qoj  renonce  a  la  Foi ,  &  d*un  Re- 
ligteux   qui    renonce  a  fes  vceux  &  a 
fon    habit.  Le   plus  grand    crime  qu*un 
Chriticn  puiffe  commettre  ,  c'eft  d'apofta- 
jUr.  Le  libertinage  a  fait  apoftafier  ce  Re- 
ligitux^ 
ArOSTAT,   adj.   Celui  qui  a  quitt^  la 
Traie  Religion.  Julien  fut  Apoftat. 
Jl  fe  dit  auOi  d*un  Religieux  qui  re- 
Tome  I. 
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nonce  a  fes  voeux  &  a  foQ  habit.  Un 
fdoine  Apoflat. 

II  s*emploie  audi  fubftantivement ,  en 
parlant  d*un  homme  qui  a  renonc^  a  la 
Foi ,    ou  d*un  Religieux  qui  a  renonc^ 
a  fes  v(£ux.  C'efi  un  Apoflat. 
APOSTER.    V.  a.  Corromprc  ,  gagner 
des  gens  pour  les  engager  a  faire  une 
m^chante  a£lion.  Engager  quelqu'un  a 
fe  trouver  dans  un  lieu  ,  foit  pour  ob- 
ferver  •  foit  pour  exdcuter  quelque  cho- 
fc.  II  ne  fe  prend  guere  qu^en  mauvaifc 
part.  Apofter  des  gens  pour  faire^une  in- 
ftdte  a  quelqu'un.  Des  timoins  qu*on  a 
apoftis  pour  charger  un  innocent.  On  avoie 
apofli  un  Notaire  pour  figner  auffi'tot  le 
teftament. 
AvosTt  f  £e.  participe. 
APOSTfeME.  1.  m.    Enflure  ext^rieure 
avec  putrdfaAion.  Un  abces  eft  un  Apof- 
teme  ouvert.  Apofteme  qui  ahoutit ,  qui 
murit ,  qui  fuppure.  Percer  un  apofteme. 
On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
qu*//  faut  que  Vapofteme  crive  ,  pour  di- 
re ,  qu*Il  faut  que  quelque  chofe  de  mau- 
vais  qui  dtoit  cachd  ,  vienne  enfin  a  pa- 
roitre. 

APOSTILLE.  f.  f.   Addition  faite  a  la 
marge  d*un  dcrit ,   ou  au  bas  d'une  let- 
tre.  //  y  avoit  deux  lignes  en  apofiille. 
L'apoftilU  d'une  latre.  Aprh  jk  lettre 
dente  ,  il  mandoit  par  apojlille. 
APOSTILLER.  v,  a.  Mettre  des  remar- 
ques  a  coti  d'un  dcrit.  Le  Miniftre  avoit 
apoftilU  les  dipeches  de  rAmbaffadeur, 
Apostille,  £e.  participe. 
APOSTOLAT.  f.  m.  Le  Miniftere  d*A- 
pdtre.  5.  Paul  fut  appeli  a  VApofiolat 
par  une  voie  miraculeufe, 
APOSTOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  vient 
des  Apotres  ,  qui  procdde  acs  Apotres. 
DoElrine  Apoftolique.  Vt»gUfe  CatKolique 
&    Apoftolique.    tradition    Aojftolique, 
Mijpon  Apoftolique.  Le  Saint  oiige  Apof- 
tolique, 

On  dit ,  Une  vie  Apoftolique  ,  un  [ile 
Apoftolique ,' pour  dire,  Une  vie  con- 
forme  a  ceile  des  Apotres ,  Vn  zele  di- 
gne  du  temps  dss  Aootres. 

On  appelle   audi   6glife  Apoftolique  » 
Une  £glife  fondee  par  les  Apotres.  La 
Tradition  des  tglifes  ApoftoUques. 
Apostolique,  fe  dit  auiTi ,  en  parlant 
des  Brefs  &  des  Mandemens  du  Pape. 
B  re f Apoftolique.  Mandement  Apoftolique, 
On  dit  audi  dans  le  m^me  lens  ,    La 
henidiBion  Apoftolique.    Et   on  appelle 
Nonce  Apoftolique  ,  Le  Nonce  du  Pape. 
On  appelle  aufli  Notaires  Apoftoliques , 
Les  Notaires  qui  font  les  expeditions 
pour  la  Cour  de  Rome.  II  faut  s'adrejfer  a 
un   Notaire  ApofioUque, 
APOSTOLIQUEMENT.  adv.  Ala  focon 
des  Ap6tres.  Vivre  Apoftoliquemtnt,  rrir- 
eher  Apoftoliquement, 
APOSTROPHE,  f.  f.  Figure  de  Rhdto- 
rique  ,  par  laquelle   on  ddtourne   fon 
difcours  pour  adrefler  la  parole  a  quel- 
que perfonne  ,  ou  a  quelque  chofe ,  com- 
me  u  c*etoit  une    perfonne.  Ainfi ,  Et 
vous  braves  Francois  qui  ,  &c,  Affreux 
diferts,  confidens  de  mes  peines  ,  font  des 
apoftrophes. 

Apostrophe,  eft  aufli  une  petite  note 

dont  on  fe  fert  pour  marquer  reiifton 

I    d'une  voyelle.  Ainft  dans   ces  mots , 
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l^tgUfe,  Vitatt  s'il  eft  permis ,  d^ok 
vient ,  quoi  qu'il  en  foit ,  la  petite  note 
qu*on  met  en  haut  entre  la  confonne  & 
la  voyelle  ,  s*appelle  Apoftrophe. 
APOSTROPHER.  v.  a.  Ddtourncr  fon 
difcours  pour  adrefter  la  parole  a  quel- 
Gue  perfonne  ,  ou  a  quelque  chofe  con- 
liddrde  comme  fi  c'tftoit  une  perfonne. 
Le  Predicateur  au  milieu  dc  fon  Sermon 
apoftrophale  Crucifix  >  apoftrophala  CroiXm 
Aprit  avoir  long-temps  parli  contre  let 
impies  ,  il  les  apoftropha  avec  vehinunce, 
Apoftropher  quelqu'un  ,  iignifie  quelque* 
fois  ,  Lui  adrener  la  parole  pour  lui 
dire  quelque  chofe  de  ddfagr^able. 

On  dit  audi  dans  le  ftyle  comique  » 
Apoftropher  quelqu*un  (Tun  fouffiet ,  d*um 
coup  de  baton. 
Apostrophe,  tE.  participe. 
APOSTUMER.  V.  n.  Se  former  en  apoC. 
teme.  //  a  eu  une  contufion  au  bras  ,  qui 
commence  a  apoftumer. 
ABOSTUMi,   ee.  participe. 
APOTHfeOSE.  f.  f.  Deification.  II  fe  dit 
principalement  De  la  c6rimotdt  par  la- 
quelle les  anciens  Romains   diiifioient 
les  Empereurs.    L*Apothiofe' d'Augufte^ 
Des  Midailles  qui  reprefentent  des  apo^ 
thiofes. 
ApothEose  ,  fe  dit  au(fi  quelquefois  De 
la  reception  fabuleufe  des  anciens  Hd- 
ros  parmi  les  Dieux.  Ainft  on  dit ,  VA" 
potiUofe  d'Hercule  ,  VApothiofe  d'tnie, 
APOTHICAIRE.  f.  m.  Celui  dont  la  pro- 
feftion  eft  de  preparer  les  drogues  pour 
la  gudrifon  des  malades.  Bon  Apothicai^ 
re.  Habile  Apothicaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment » 
Un  Apothicaire  fans  fucre  ,  pour  dire  , 
Un  homme  qui  n*eft  pas  fourni  des  cho« 
{its  qui  rcgardent  fa  profeftion.  Des  par» 
ties  d* Apothicaire  ,  pour  dire ,  Des  par- 
ties fur  lefquelles  il  y  a  beaucoup  a  ra- 
battre.  Et ,  Faire  de  fon  corps  une  bou- 
tique d* Apothicaire  ,  pour  dire»  Prendre 
trop  de  remddes. 

APOTHICAIRERIE.  f.  f.  Lieu  ou  Bou- 
ti'pie  fervant  a  garder  toutes  les  dro- 
gues d'un  Apothicaire. 
II  fignifie  aufli ,  L'art  de  TApothicai- 
re.  //  s\ft  mis  dans  VApothicairerie,  II 
entend  VApothicairerie. 
AP6TRE,  \.  m.  Norn  qui  a  ^t^  donn6 
aux  douze  perf^nnes  que  Notre  Seig- 
neur choifit  particulierement  entre  fes 
Difciples  ,  pour  gouvernerV^glife  apres 
lui.  Notre  Seigneur  Hsu s-Chrjst  &  fes 
dou\e  Apotres.  Le  Symhole  des  Apotres, 
L*Ap6tre  Saint  Pierre.  L'ApStre  Saint 
Jacques, 

Le  nom  d^ApStre ,  depuis  la  mort  de 
Notre  Seigneur,  a  6t6  donnd  a  Saint 
Mathias ,  qui  fiit  mis  a  la  place  de  Ju- 
das ;  &  a  Saint  Paul  &  a  Saint  Barna- 
bd,  qui  furent  appelUs  de  Dieu  ex- 
traordinairement  pour  pricher  r£van- 
gile.  On  appelle  commundment  Siint 
Pierre  &  Saint  Paul ,  les  Princes  des 
Apotres.  Et  quand  on  dit ,  VAp6tre  des 
dentils ,  ou  iimplement ,  VApotre  ,  Oa 
entend  Saint  Paul. 

On  dit ,  Pricher  en  Apotre  ,  comme  un 
Ap6tre  ,  pour  dire ,  PrScher  avec  onc- 
tion  &  (Tabondance  de  cceur. 

On  appelle  aufli  Apotres ,  Tous  ceux 
qui  ont    les   premiers  prdchd  la    Foi 
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en  quelque  pays.  Saint  Denis  tfi  TA- 
f6trc  dc  Paris,  Saint  Francois  Xavitr  eft 

'tApStre  its  Indes. 

On  dit  proverbialement ,  Fain  It  hon 
Apotre ,  pour  dire ,  Contrefaire  Thomnie 
de  bien  :  £t  proverbialement  &  ironi- 
quement ,  C'ejl  un  hon  Ap6trt  ,  pour  di- 
re ,  Cell  un  homme  qui  fait  rhomme 
de  bien  plus  qu'il  ne  Teft. 

APOZtME.  f.  m.  Terme  de  MWecine. 
Potion  m^dicinale  faite  d*une  d^co^ion 
d*herbes.  Fairt  un  apo^mt.  Dotmcr.  ua 
apo^ims.  Prendre  un  apo\eme, 
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APPARAT.  f.  m.  £clat  oa  pompe  qui 
accompagne  certains  diTcours,  certai- 
nes  actions.  II  n*a  guere  d'ufage  que 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Haranguer 
stvee  apparat,  Difcours  d^apparat,  Caufe 
d^apparat.  lleftvenu  dans  un  grand  apparat, 
U  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part ,  &  fieni/ie  alors  oilentation.  //  ns 
dit  risn,  il  ne  fait  rien  qu*avee  apparat, 

APPARAUX.  f.  m.  pi.  Terme  dc  Mari- 
ne ,  qui  fe  dit  des  agres  &  de  Partille- 
rie  d'un  vaifTeau. 

APPAREIL.  f.  m.  Appr^t,  pt^paratif,  atti- 
rail  &  pompe.  Grand  appareil,  Appareil 
^traordinaire*  Appareil  iMguhre.  Appareil 
de  guerre.  On  fait  de  grands  appareils  pour 
fon  entree.  U  a  fait  fon  entree  dans  un 
magnifique  appareil. 

On  dit  proverbiafement ,  Fauu  de  hon 
appareil  ou  autrement,  pour  dire  ,  Fautc 
df'avoir  apport^  les  foins  ndceflaires  , 
ou  par  quelque  autre  caufe  que  ce  foit. 
Jl  eft  more  fautc  de  hon  appareil  ou  au" 
trement, 

Appareil  ,  fe  dit  aufli  Des  onniens, 
des  empldties  qu*on  applique  fur  une 
plaie.  Mettrt  le  premier  appareil.  Lever 
2e  premier  appareil.  On  ne  pourra  juger 
de  la  plaie »  que  quand  on  levera  le  trot" 
fieme  appareil. 

En  parlant  des  diiF(f rentes  manieres  de 
taiUer  les  perfonnes  qui  ont  la  pierre , 
on  dit ,  Tailler  au  ^and  appareil »  ou 
au  petit  appareil, 

APPAREILLER.  v.  a.  Joindre  a  une  chofe 
une  autre  chofe  qui  lui  foit  parelUe. 
Voila  un  heau  vaft ,  je  cherche  a  ll^p- 
fareiller.  Voila  un  heaucheval  de  ^ar- 
foffe ,  je  voudrois  hien  trouver  a  Vappa" 
reiller, 

Appareillek.  ,  eil  audiun  terme  de  b4- 
timens  ,  &  fignifie  ,  Donner  des  me- 
Jiires  iuftes  pour  taiUer  les  |)ierres  fui- 
vant  les  places  oik  elles  doivent  ^tre 
pof<^es.  Ce  qui  contrihue  le  plus  a  la  heauti 
A'un  hdtiment ,  €*efl  ds  hian  appareiller. 
C*efi  lui  qui  a  appareilU  tout*  la  face  de 
€€  hdtiment. 

Appareiller.  ▼.  a.  Terme  de  Marine. 
Mettre  a  la  voile.  Auffi-tot  qu*il  vit  Us 
tnnemis  j  il  ft  appareuler,  iCfaut  appa^ 
reiller, 

Appareill£  ,   iE.  participe. 

APPAREILLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  trace . 
le  trait ,  la  coupe  de  la  pierre  pour  ce* 
lui  qui  la  taiUe.  Ceft  un  hon  appareil- 
itnr.  Quand  on  hdtit ,  c'</ff  un  prana  avatt- 
tnge  davoir  un  hahile  apparedleur. 

APPARElLLEUSE.r.f.  Terme  injuricux, 
fliii  fe  dit  d'Une  femme  qui  tiix  metier  de 
«Aaucher  des  fiUes  ,  &  de  les  produire. 

^PARJ^IMENT.  adv.  Sdon  les  ap- 
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parences.  Vraifemblablement.  CeU  ^fi 
ODparemment  vrai. 

APPARENCE.  f.  f.  L'ext^rieur ,  ce  qui 
paroit  au  dehors.  Belles  apparences.  II 
ne  fauz  pas  fe  fier  d.  Vapparenee  >  aux 
apparences.  Les  apparences  font  trompeu~ 
fes.  Je  ne  m'arrete  point  a  Vapparenee. 
Llle  Va  trowpd  fous  apparence  de  devo^ 
tion  ,  fous  Vapparenee  d'amiti/.  Ce  ch^ 
teau ,  cette  maifon  a  helle  apparence. 

On  dit ,  Sauver  Us  apparences  .  pour 
dire  ,  Faire  enforte  qu'il  ne  paroiiTe  rien 
au  dehors  qui  puiHe  etre  blam^,  qui 
puiiTe  etre  condamnd.  Elle  fauve  les  ap- 
parences du  mieux  qu*elU  peut, 

Apparence  ,  fe  prend  au(fi  pour  Vrai- 
femblance ,  probability.  Quelle  appa- 
rence  y  a^'il  que.  11  n*y  a  nulle  apparen- 
ce. Cela  eft  hors  d'apparence  ,  fans  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  tP apparence.  Il 
y  a  apparence  ,  ily  a  quelque  apparence  , 
il  y  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
II  y  a  hien  de  t apparence  qu*il  n*enfa- 
yoit  rien. 

APPARENT,  ENTE.  adj.  Qnieftvifi- 
ble ,  Evident  „  manifeile.  On  dit  qu'il 
eft  riehe  en  argent ;  .mats  de  hien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  II  n'a  au- 
cun  hien  apparent  fur  lequel  on  puiffe  af- 
feoir  une  hypothique.  Son  droit  eft  ap- 
parent, tris-apparent, 

11  fignifie  aufli,  Qui  paroxt,  &  n*eft 
pas  tel  qu'il  paroit  4tre.  Des  raifons 
fpicicufes  &  apparentes.  Un  prittxte  ap- 
parent ,  fous  Cefpirance  ^un  hien  appa- 
rent. La  plupart  du  monde  fe  trompe  au 
choix  du  hiens,  II  prend  les  hiens  ap- 
parens  pour  les  viritahles.  Le  mouvement 
apparent  du  foUil  autour  de  la  terre, 
1!  iignifie  auffi ,  Qui  eft  remarquable 
&  coniiddrable  entre  d'autres  perfon- 
nes  ,  entre  d'autres  chofes.  II  s'adrejfa 
au  plus  apparent  de  la  Compagnu.  Les 
plus  apparcns  de  la  ville,  11  a  la  maifon 
la  plus  appartnte  de  la  ville. 

APPARENIER,  S'APPARENTER.  v. 
rdcipr.  Entrer  dans  une  famille ,  s*al- 
lier  a  quelqu*un.  //  s^'eft  hien  apparenti. 

Apparent^  ,  tE.  part.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie  jamais  feul  :  Et  on  dit ,  //  eft 
hien  apparenti ,  pour  dire ,  II  a  des  pa-  ' 
rens  nobles ,  riches ,  ou  puiiTans.  On 
dit  aulfi  ,  Mai  apparenti ,  pour  dire , 
Qui  a  des  parens  qui  lui  font  honte , 
des  parens  pauvres  ,  de  bafle  nai/Tance. 

APPARIEMENT.  f.  m.  A£lion  d'appa- 
rier  ,  de  joindre ,  d'aflfortir  les  chofes 
enfemble. 

APPARIER.  v.  a.  Afibrtir ,  joindre,  met- 
tre enfemble  deux  chofes  qui  font  pa- 
re'tlles.  Apparierdeschevaux.  Un  a  hrouiUi 
tous  cesgants,  dimele^-les,  ^les  appa^ 
rie\, 

Ai'Parier  ,  fignifie  aufli,  Mettre  en- 
femble le  male  avec  la  femelle  :  Et  il 
ne  fe  dit  que  de  certains  oifeaux.  Ap- 
paner  des  pigeons  ,  des  tourterelles. 

On  dit  autfi  des  pigeons  ,  des  tourte- 
relles ,  des  perdrix ,  &  de  quelques  au- 
tres  oifcaux ,  qu*//j  s*appariait ,  pour 
diie  ,  qu*Iis  s*accoupIent, 

Apparie,  ee.  participe. 

APPARITEUR.  f.  m.  Efpice  de  Sergeot 
dans  les  Cours  EccUHafti^ues.  On  nom- 
me  encore  Appariteurs  |  Les  B^aux 
d*une  Uoiverutd, 
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APPARITION,  f.  f.  Manifeftition  ds 
quelque  objet ,  qui  dtant  invilible  de 
lui-m^me,  fe  renavidble.  L'Apparition 
de  VAnge  Gahriel  a  la  fainte  Vierze* 
L'apparition  des  efprits^  des  fpeSres.  Vi'^ 
ritable  apparition.  Faujfe  apparition^ 
Avoir  une  apparition. 

II  fe  dit  aum  de  la  manifeftation  fubite 
d*un  objet ,  d*un  phdnomene,  qui  n*avoit 
point  encore  pim.L*apparitionde  VitoiU 
aux  Mages.  Uapparitipn  d*uiu  com  he* 

Dans  le  langage  familier ,  on  dit  dlJn 
homme  qui  n*a  demeurd  que  tres-peo 
de  temps  dans  un  lieu  ,  qu*//  y  a  fait 
une  courte  apparition.  lln*yafait  qu*uaa 
court e  apparition. 

APPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  £tre 
Evident ,  £tre  manifefte.  Faire  app^^ 
roir  du  pouroir  qu*on  a.  II  a  fait  appa^ 
roir  de  Jon  hon  droit. 

Ce  verbe  n*a  d'uiaee  qu*a  Tinfinittf  ^ 
&  a  la  troifieme  perlonne  finguliere  de 
Tindicatif ,  oii  il  ne  s'emploie  qu*impcr<- 
fonnellement.  S'il  vous  appert  que  cela 
foit.  Comme  il  appert  par  un  tel  a3e, 
APPAROITRE.  V.  n.  II  fe  conjugue 
comme  Paroitre.  Devenirvi£ble  ,  d*iiv- 
vidble  fe  rendre  vifible.  Quand  Dieu 
apparut  a  Moyfe  dans  le  huijfon  ardent* 
L*Ange  qui  apparut  d  Jacoh.  L'Ange  qui 
apparut  en  fonge  a  Jofeph.  Les  fyeSUts 
qu'on  dit  qui  apparoijfent.  Ce  fpectre  lui 
a  apparu.  u  fe  met  audi  imperlonnelle- 
ment.  //  lui  apparut  un  fpedre. 
Apparoitre  ,  fe  dit  audi  en  termes 
de  Pratique.  Ainfi  on  dit  dans  Timper* 
fonnel ,  o  7/  vous  apparoit  que  cela  foit* 
En  cas  qu*ilvous  apparoijfe  que  cclafvit^ 
pour  dire,  Si  apres  avoir  fait  les  perqui- 
fitions  ndccflaires ,  yous  trouvez  que 
cela  foit  ainfi. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  de  Ndgocia* 

tion  ,  Fmtc  apparoitre  defon  pouvoir  ^ 

pour  dire ,  Donner  communication  de 

fes  pouvoirs  dans  les  formes ,  les  oo- 

tiHer.  Les  Amhaffadeurs  ay  ant  fait  ap^ 

paroitre  de  leur  pouyoir, 

Apparu  ,  ue.  participe. 

APPARTEMENT.  f.  m.  Logement  con- 

pofe  de  pluiieurs  chambres  ,  de  plu- 

iieurs  pieces  de  fuite  dans  une  maifon. 

Bel  appartement.    Grand   appartement^ 

L*appartement  de  Monfteur,  V appartement 

de  Madame  ,  I'appartemcnt  des  Enfans» 

Appartement  d*hyver  ,  appartement  dUti, 

&c.  Ou  eft  rotre  appartement  ?  On  lui  a 

donni  un  appartement  fur  le  devant ,  fur 

le  derrii  re.  Appartement  haut,  appartement 

has.  L* appartement  d*en-haut ,  d* en-has ^ 

Sa  maifon  ejl  grande,  ily  a  quatre  appar» 

emenscompUts «   quatre   appanenuns  da 

Maitrt. 

Appartement  ,  fe  prend  audi  quel- 
quefois pour  Etage.  II  eft  logi  au  pro^ 
mier ,  au  fecund  appartement. 

On  appelle  aufli  Appartement ,  Un  dW 
vertidement ,  accompaen^  de  muHquc 
&  de  jeu ,  que  le  Roi  donne  quelque- 
fois a  toute  la  Cout ,  dans  (cs  appar- 
temens  de  Vcrfailles.  Ily  aura  demaim 
appartement  a  Verfa*lles. 
APPARTENANCE.f.  f.  D(<pendance» 
ce  qui  appartient  a  une  chofe  ,  ce  qui 
depend  d'une  chofe.  Vendre  une  matjon 
avec  totttes  fes  apparteuances  &  dipctt^ 
danau,  Catt  m4tairi$  aft  im$  du  ag^ 
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fMfUnmKU  it.  ma  urre,  C4  vilU^  $fi 
un:  0pp:t'cenamct  ^unc  etUc  ChaulUnU, 
APPARTENANr.  ANTE.  adj.  Qji  ap- 
partient  de  droit.  Lts  bicns  appantnans 
li  UM  ttl»  Unc  maifon  i  lui  appartcnaaie,  • 
U  n'a  prefque  d'uT&ge  qu'en  ces  fortes 
de  phrafes. 
APPARTENIR.  v.  n.  U  fe  conjugue  com* 
me  Ttnir.  £tre  de  droit  a  qaeiqu*un » 
fait  que  celui  a  qui  eft  la  chofe  la  po^ 
sede  «  ou  qu*il  ne  la  poGede  pas.  Lcs 
hUns  qui  appartienne/u  d  des  particuliers, 
A  qtti  appartient  ecttt  maifon  ?  U  rttient 
mjufitmtmt  ua  hitn  qui  m'appanient.  La 
part  &  portiou  qui  lui  appartitnt  dans 
eette  fucccjjion,  U  m*cn  appartitnt  ume 
muHJtii*  Let  konneun  qui  vous  appanien^ 
m$mi.  Cts  droits  appartieruutu  a  ma  char' 
g€.  Lm  connoiffaact  dt  ecttt  affiun  appar^ 
-iient  A  u*  tei  Jugt. 

U  iigmfie  aaifi ,  Avoir  nne  relation  n^ 

ceflaire »  oa  de  coiiTeaance.  Ctttt  quef- 

tson  appartitnt  d  la  Philofophit.  Ctia  ap" 

partittu  a  la  matiire  qut*  jt  traire,  Ctla 

appartitnt   J^  la  Grammairt,  Ctla  liap^ 

partitnt  pas  d  mon  fujtt* 

U  fignine  encore ,  £tre  parent.  II  api- 

pantaait    d   d'honaitts    gtas.    II    ap^ 

partitnt   nun  plus  grands  Stignturs   du 

Roy  ammo,  L*honntur  qua  fai  dt  vous  ap^ 

parttnirm  II  y  a  toujours  qutlqutfortt  dt 

/upirioriti  du  cotd  dt  etuM  d  qui  Von  dit 

qut  Toft  appartientm 

U  fignifie  aoffi «  fitre  attach^  a  quel- 

qu'oA  9  £ere  domeftiquede  quelqu'un.  Jt 

mtfavoispas  qut  et  laquais  vous  appartint. 

On  dit    imperfonneUement ,  //  appoT" 

titnt »  pour  dire ,  11  convient ,  il  eA  de 

droit «  de  devoir ,  ou  de  bteofi^ance.  // 

appartitnt  aux  Supiriturs  d^avoir  Coin  dt 

ttnn  qui  font  fous  lair  chargt,  Ilappar- 

tittu  auM  pirt9  dt  ehdtitr  Iturs  tnfansm  II 

appartitnt  d  I'irSqut  d'artrtir/on  ptuplc 

II  fu  90US  ^partitnt  pas  dt  le  rtprtndrt.  II 

u'appaniant  qu'aun  rrinets  &  aux  grands 

Stignturs  dafairt  uncfi  grojft  diptnft, 

Ob  dit  en  termes  de  Fomnle  ,  Ainfi 
au*il  appanUndra ,  pour  dire  ,  Seloa  qu'il 
ttt\  coavenaUc.  Et  on  dit  encore  en 
termes  de  Formnle » d'Aftei  publics  ,  A 
tout  ctun  qtCil  appartitndra* 
APP  AS.  r.  m.  pi.  Ceterme  ne  fe  dit  guere 
que  pour  exprimer  les  charmes  de  la 
volupt^  ,  ou  ceux  de  la  beaotd.  Les  ap^ 
pas  dt  la  roluptt,  Soi^irtrponr  Us  appas 
d*nnphtlUftmmt.  Lts  appas  d'unt  Damt, 
APP  AT.  r.  m.  Plture  ,  Mangeaille  qu*on 
met ,  foit  a  det  pidees ,  pour  attirer  des 
l»tef  a  quatre  pxeds  ,  Ac  des  oifeaux , 
ibit  a  des  baffle^ons ,  pour  p^cher  des 
poidbns.  Appdt  friand,  Appdt  tromptur, 
Lt  ftl,  la  pdtt  falit  ,  Ufalpitre  ,  font 
nn  txetUtnt  appdt  pour  attirer  Its  pigeons* 
Lts  ¥trt »  Its  moucherons  ,  font  dt  hons 
nppdts  pour  prtndrt  des  poiffons,  Mtttrt 
Pappdt  a  la  lignt.  Lt  poiffon  a  avaU 
Vappdt,  n  mnrdu  d  V appdt. 

II  le  preod  figurdmeat  Pour  tout  ce 
qui  atttre  *  qui  eneage  a  toe  quelque 
cboic,  Vinttrit  tfi  un  grand  appdt  pour 
nn  nvart*  Ce  bon  aceutU  ^  ees  paroUs 
o^Ugcantes  nt  font  autre  chofe  qu*unap^ 
pit ,  pour  Vengagtr  d  faire  ce  qut  l*on 
fouk^  dt  lui.  Lt  jtu  tjt  un  grand  ap- 
pis  pour  In  jtuntjft, 

Af PATEIU  ▼•  a»  Attves  mtcc  aa^  *9f^ 
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U  font  nppdttr  Its  oifuiux  ,  dppittr  Us 
p^ijfons, 

Appater  ,  fignifie  audi ,  Donner  a  man- 
ger a  quelqu*un  qui  ne  peut  pas  fe  fer- 
vir  de  Uss  mains,  Ilfaut  I'appdter  commt 
un  tnfant, 
App^Tt,  is.  participe. 
APPAUM&.  adj.  Terme  de  BUTon.  II  fe 
dit  d*un  £cu  chargd  d'une  main  dtendue , 
&  qui  montre  la  paume. 
APPAUVRIR.  ▼.  a.  Rendre  pauTre.  Lt 
grand  nomhre  d'enfans  Va  fort  appaurri, 
Vintemtption  du  commerce  appauvrit  un 
pays,  Et  on  dit  proverbialement  ,  Do/t" 
nerpour  Dieu  n'appauvrit  hommt. 

On  dit  figurdment  j  Appauvrirunt  Lan~ 
gut ,  pour  dire ,  En  retrancher  des  mots 
&  des fa^ons  de parler ,  &  la  rendrepar- 
la  moins  abondante  ,  moins  exprerave. 
Ilfaut  prtndrt  garde  d  ntpas  appaurrir  la 
langue  a  force  dt  la  vouloir  polir. 
S*AppAUViiiR.  ▼.  rdciproque.  Devenir 
pauvre.  Ce  pays'ld  s'appauvrit  tous  les 
jours »  II  s*efi  appaurri  en  peude  temps  par 
fes  dipenfts  excejffiwes.  Un  £tat  s*enrichit 
parlapaiXf  &  s' appauvrit  par  la  guerre, 
Les  Languts  vivanttss*enriehiffent^  &  s*ap- 
pauvriffent  felon  la  diffirenee  des  temps  & 
dts  efprits, 

Appauvri^ie.  participe. 
APPAUVRISSEMENT.  f.  m.  L'dtat  de 
pauvretd,  d*indigence  oii  Ton  tombe  pen 
a  pen  ,  par  la  diminution  des  chofes  n^ 
ceflaires  a  la  Tie.  Dt'^ld  vitnt  Vappau" 
yriffemeat  da  la  Province,  Vappautrifft' 
ment  despeuples. 

II  fe  dit  iigurdment  De  rdtat  d*une  Lan- 
gue devenue  moins  abondante  ,  moins 
expreiltve.  Ce  qui  fait  I'appauvrijfement 
d'une  Langut  »  c*tfi  que  Vufage  en  fuppri- 
nu  dts  termes  &  des  phrafes, 
APPEAU.  f.  m.  Sorte  de  iifflet  avec  le- 
quel  on  contrefait  la  voix  des  oifeaux 
pour  les  faire  tomber  dins  les  filets,  l/n 
appeau  pour  prendre  des  caillts. 

On  appelle  auffi  Appeaux ,  les  Oifeaux 
dont  on  fe  fert  pour  appeler  les  autres 
oifeaux  de  la  meme  efpece  ,  &  les  faire 
tomber  dans  les  filets. 
APPEL.  f.  m.  Recours  au  luge  fupdiienr. 
A£Bon  d*appeler  d'un  Juge  fubsdteme  a 
un  Juge  fupdrieur.  ASt  d'appel.  Relief 
d*appeL  Caufes  &  moyens  d'appeL  Apptl 
commt  d'ahau.  Appel  fimple„  Fol  appeL 
Parappel,  Juge  d*appeL  InttrjeterapptLRt- 
lever f on  appeL  Jugtrfans  apotL  II y  a  appel, 
Appel  ,  fe  dit  audi  Ue  la  agnomination  a 
haute  voix  des  perfonnes  qui  fe  doivent 
trouver  a  une  revue »  a  une  montre  ,  a 
un  payement  public.  Ce  Garde  du  Corps 
nefe  trount  pas  i  tappel,  Cet  ouvrier  n  i" 
toit  pas  d  V appel  ^  Ua  iti  rayi.  Pour  etre 
paye  des  rentes  fur  I'HStel  de  Ville^  ilfaut 
itre  a  VapveL  St  trouver  d  I'appeL  L'ap^ 
pel  nefe  fera  que  dans  une  heure. 
Appel  ,  fe  ^t  aufli  d*Un  fignal  qui  fe  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette ,  pour 
aflembler  les  foldats.  Battrt  VapptL 
Kt^tu ,  tigoifie  auifi  Le  ddfi  qu*on  iait  a 
quelou'un  de  fe  battre  en  duel.  Faire  un 
appeL  Reeevoir  un  appel,  Les  appelsfone 
defendus  commt  les  duels, 
APPELANT,  ANTE.  ad).  Qui  appeUe 
<f no  Jugement.  //  eftapptla^  dt  cttte 

tjScratrut,  ElU  tfi  appelante,  St  rendre  ap^ 
pelant.  £trt  rtfu  apftUnt^ 
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n  eft  qaelquefois  fubftanti^.  .^appelant 
&  Pintbnd,  En  parlantd*uft  homme  qui  eft 
trifte  d'avoir  perdu  fon  proces ,  &  qui  en 
a  appeU ,  on  dit ,  qu7/  a  un  vifage  d*ap^ 
pelant. 

Appelant  ,  fe  dit  auifi  De  c«9  oifeauK 
qui  fervent  pour  appeler  les  autres ,  ^ 
les  faire  venir  dans  les  filets.  Un  bon  ap^ 
pelam, 

APPELER.  V.  a.  Pappelle  ,  Papptlois  , 
Pai  apptli ,  PapptUtrai,  Nommer  ,  dire 
le  nom  d'une  perfonne  ,  d'une  chofis* 
Comment  apptle^-vous  cet  hommt  ?  Je  nn 
fais  comment  on  appelle  cette  plante  ,  cet 
animal.  AppeUi^les  comme  il  vous  plaira. 
On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
oui  eft  libre  en  paroles ,  ou  qui  eft  tr'op 
miitf  qa*Il  appelle  les  chofts  par  Itar 
\    nom, 

) Appeler,  fignifie  auffi  ,  D^figner  une 
I  perfonne  ou  une  chofe ,  par  quelque  qu^- 
\  litd  bonne  ou  mauvaife.  Papptlle  un  vrad 
i  ami  ceUU  qui,  . ,  Peut-^n  appeler  valeur 
une  aSion  fi  tdmdraire  ?  On  nt  doit  appe- 
ler Sages  qut  ceux  qui  pratiqutnt  Lt  vtrtUm 
,  On  appellera  toujours  folic  ,  untconduitt 
,  pareUte  d  celle»ld, 

Appeler,  Dans  ces  denxacceptions', 
eft  aufli  rdciproque.  Ainfi  on  dit ,   Con»- 
!  ment  vbus  apptle^ous  ?    Jt  m'appeUc 
Louis,  Cette  fleur  s*apptlU  Ahimoru,  It 
s*appelle  Charlts,  Ctla  s*appelle  un  vrai 
ami,  Cela  s' appelle  folic  en  ton  Pranfois» 
Appeler  ,  fignifie  aufli,  Prononeer  ahau« 
te  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe 
trouver  a  certaine  heure  pour  quelque 
chofe.  On  va  apptltr  tous  lesfoldats  Vun. 
aprhs  Cautn,  Ce  Soldat  n^itoit  pas  d  la 
revat  quand  on  Va  apptli,  Jt  ne  me  fuis 
point  entendu  apptU  quand  on  a  lu  le  r6li^ 
On  dit  a  pea  ptes  en  ce  fens  ,  Appeler 
une  caufe  ,  pour  dire  ,  Lire  tout  haut  le 
nom  des  parties  ,  afin  qn*elles  viennent 
plaider.  On  vitnt  d^apptlervotre  caufe.  Ln 
caufe  fera  appeUt  a  tour  de  rSle,  On  n'ap' 
.   ptlltra  point  votrt  cauft  auj&ur<Phui,  Lt  Pr^ 
I    fident  a  ordonni  que  la  cauft  ftroit  appeUtm 
Appeler  ,  fighine  auffi ,  Se  fervirde  la 
voix  ou  de  quelque  *figne  pour  fiiire  ve- 
nir quelqu*un.  Je  Vappelle  ,  &U  ne  vient 
paint,  II  appeloit  inutUtmtnt ,  pas  un  do^ 
domtftiqut  n'itoit  a  la  maifon,  ApptU[  un 
til,  Nt  pouvant  plus  V apptltr  dt  Lt  voix, 
il  Vappeloit  encore  de  la  matn^  Apptltr  des 
yeux,  Apptler  les  voifins,  Apptltr  d  haute 
voix,  Apptlt\  mes  gens,  Apptler  de  toutn 
fa  force. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
en  parlant  d*un  homme  qui  s*en  va  lorf^ 
qu'on  le  veur  retenir  ,  que  C*tfi  le  chitn 
dt  Jean  de  Nivelte  ,  qui  s'enfuit  quand  on 
Vappelle, 

On  dit  aufti »  Apptltr  aufteours ,  appt* 
lerA  Vaidtt  pour  dire ,  Crier  au  fecours, 
crier  a  faide. 
II  fignifie  aufti ,  Envoyer  chercher  , 
Faire  venir.  Apptler  les  Midtcins.  Appt" 
ler  It  Conftffeur,  Et  on  dit ,  Apptltr  au 
combat ,  apptltr  tn  duel ,  pour  dune  ,  En« 
voyer  ddner. 

ArPELER  •  fe  die  aufli  Du  cri  dont  les 
animaux  fe  fervent  pour  faire  venir  k  eox 
ceux  de  leur  mdme  efpece.  Le  malt  ap" 
pellt  fa  ftmtlle.  La  hrthis  apptllt  fon 
agneair.  La  vacht  appelle  le  taureau.  La 
poult  apptUe  fes  f0uffinrt 
I  Hij 
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Appeler,  fe  dit  pareillcment  De  tontes 
les  chofes  dont  le  Ton  fert  de  iigne ,  pour 
faire  qu*oii  fietrouve  en  queloue  lieu.  Les 
cloches  apptlUru  ^  VEglift,  La  trompette 
apptlle  au  combat,  J* emends  Vkeure  qui 
m'appelle. 

Appeler  ,  fe  dit  iigur^ment  De  tout  ce 
qui  excite ,  qui  oblige  a  fe  trouyer  en 
quelque  endroit  pourquelque  chofeque 
ce  puiiTe  dtre.  jirai  ou  Chonruur  m*ap' 
pelli.  LaehariUvousy  appelle,  Mes  af" 
/aires  m*appeUent  ailleurs. 

Appeler,  fe  ditaufliDes  infpirations 
ffue  Dieu  nous  envoie ,  &  des  marques  , 
loit  ext^rieures ,  foit  int^rieures ,  par  lef- 

Jjuelles  il  nous  fait  connoitre  quelle  eft 
a  volont^.  11  nefaut  pas  rififter  quand 
Dieu  nous  appelle,  Dieu  appela  faint  Paul 
A  VApoflolat,  11  a  youlu  appeler  les  Ido- 
Utres ,  les  Gentils  a  la  Foi.  DieuVappeU 
le  a  I'^tat  Ecclefiafiique,  Dieu  ne  vous  veut 
point  dansle  monde ,  il  vous  appelU  dans 
lafolitude  9  dansun  Monafiere, 
II  fe  dit  audi  par  extenfion  Du  pen- 
chant t  de  rindination  que  Ton  a  pour 
un  tftat,  pour  une  profeflion  plutot  que 
pour  une  autre.  Cet  komme  n*aaucune  dif- 
pofitionpour  lafuerre ,  iln^itoit point  ap' 
pile  a  ee  mdtier'ii. 

Appeler  ,  fignifie  aufli ,  Citer  ,  faire ve- 
sir  devant  le  Juge.  On  I'a  fait  appeler 
pourfe  voir  condamner  a  payer  foujonune, 
Appeler  quelqu'un  en  timoignage,  Appeler 
en  jufiice,  Appeler  en  garantie*  Le  Juge  a 
crdonne  que  les  parties  feroient  appelics, 
Etdans  une  Reception  a  peu  pres  fern- 
blable ,  pour  dire  ,  qu*Une  perfonne  eft 
morte ,  on  dit»  que  Dieu  I'a  appdee  A  luL 
On  dit  ,  Appeler  les  lettres  .  pour 
dire  ,  ipeler,   Ce  dernier  eft  plus  ufit^. 

Appel&r  ,  eftaulfineutre  ,  &  fignifie » 
Provoauer  d*un  Juge  fubalterne  a  un  Ju- 
ge fuptfrieur  ,  &  porter  devant  lui  une 
caufe ,  comme  ayant  ^t^  mal  jug^e.  11 
ojppellera  de  cette  Sentence.  11  a  appeUdu 
rrijidial  au  Parlement.  Appeler  comme  de 
Juge  ineompdtent. 

On  dit  ,  Appeler  comme  d^ahus ,  pour 
dire  ,  Appeler  a  ub  Tribunal  Laique  , 
d*un  Jugement  EccUiiaftique, qu*on pre- 
tend avoir  M  mal  &  abuflvement  rendu. 
On  dit  figur^ent  dans  le  difcours  &- 
milier ,  qu  On  en  appelle  ,  Quand  on  ne 
confent  pas  a  auelque  chofe  ,  a  quelque 
proportion.  Vous  me  condamne[  a  cela  , 
fen  appelle. 

On  dit  aufti  dans  le  ftyle  familicr ,  en 
parlant  d'Un  homme  revenu  d*une  gran- 
de  maladie »  qu*i/  en  a  appeU, 

AppELi ,  £e.  participe*  II  s*emploie  en 
parlant  du  Myftere  de  la  Pr^deitination, 
fiiivant  rexpreflion  de  T^criture.  Beau- 
coup  d*appel4s ,  5*  pen  dUlus, 

APPELLATIF.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re.  11  ne  s'emploie  que  dans  cette  phra- 
fe  •  Non  appellatif^  qui  fe  dit  D*un  nom 
^  convient  a  toute  uneefpece./fomiRc, 
irhre  »font  desnoms  appellatifs, 

APPELLATION,  f.  f.  Appel  d'un  Jage- 
nent.  II  ne  fe  dit  gu^e  que  dans  les 
Formules  des  Arr^u  &  des  Sentences. 
La  Cour  a  mis  V appellation  au  ndant.  La 
Sentence  fera  exiemia  nonohfiant  oppo- 
JUiott  ou  appellation  quelconque. 

On  dit,  Appdlatiom  du  Uttrct^  pov 
dice*  L*R^OAd*^^clK» 
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APPENDICE.  f.  f.  Supplement  qui  fe 
joint  a  la  fin  d*un  ouvrage  avec  lequel  ii 
a  du  rapport. 

Appendice  Vermiculaire  ou  Ver- 
miform e.  f.  m.  Terme  d*Anatomie.  On 
d^figne  par  ce  nom  un  petit  inteftin  ex- 
trdmement  grele  ,  qui  fe  trouve  fur  le 
Qoti  du  fona  du  Cetcum, 

Ce  mot  eft  (ieminin  au  pluriel.  On  dit , 
Les  appendices  graiffeufes  du  Colon, 

APPEnDRE.  v.  a.  Fendre,  attacher  a  une 
vo&te ,  a  des  piliers  ,  a  une  muraille.  II 
ne  fe  dit  guere  que  des  chofes  que  Ton 
of&e,  que  Ton  confacre  dans  une  ]l^glife, 
dans  un  Temple ,  en  figne  de  reconnoiP- 
fance.  Appendre  une  offrande  i  une  Cha- 
pelle.  Appendre  des  Etendards  d  la  vodte 
d*une  Eglife.  C*eft  une  coutumc  fort  an^ 
cicnne  a* appendre  dans  les  Templet  Us  £»- 

feignes  prifesfur  les  ennemis, 

Appenou  ,  vs.  participe. 

APPENS.  Voyei  Guet-appems. 

APPENTIS.  f.  m.  Bitiment  has  &  petit , 

3ui  eft  appuy^  contre  un  plus  haut ,  & 
ont  la  couverture  n*a  qu'un  ^out.  //  a 
fait  hatir  un  petit  appentis.  Se  mettre  A  I'a^- 
bri  de  la  pluie  fous  un  appentis,  11  faut 
fairelk  un  appentis  pour  fervir  de  remife, 
APPESANTIK.  v.  a.  Rendre  plus  pefant , 
moins  propre  pour  le  mouvement ,  pour 
ration.  L*dge  »  la  vieilleffe  ,  I'oifivad , 
la  faindantije  ^  appefaruit  les  corps,  Sa 
.demih'e  maladie  i'a  beaucoup  appejanti, 

II  fe  dit  figur^ment ,  en  parlant  des 
fonftions  derefprit.  Vdge  nc  lui  a  point 
encore  appefanti  Vefprit, 

11  fe  dit  encore  figur^ment ,  en  parlant 
de  la  colere  de  Dieu  ,  At%  chatimens 
qu'il  envoie  aux  pdcheurs ,  aux  peuples : 
Et  ainfi  on  dit ,  que  Dieu  a  appefanti  fa 
main,  a  appefanti  fon  bras  fur  ce  peuple, 

II  eft  audi  r^ciproque ,  &  fignine ,  De- 
venir  plus  pefant.  Le  corps  s'appefantit 
par  Voifiveti ,  &  par  un  trop  long  repot. 

On  dit  d'Un  Peintre ,  d'un  Chirurgien, 
&c.  que  Sa  main  s'appefantit ,  commence 
i  s'appefantir ,  pour  cure ,  qu*Il  a  la  main 
moins  l^gere,  moins  propre  pour  fon 
travail.  £t  on  dit ,  que  Lcsyeux ,  les 
paupiires  commencent  a  s'appefantir^  pour 
dire  ,  Que  Tenvie  de  dormir  commence 
a  prendre  ,  &  fait  ^rmer  les  yeux. 
Appesahtir  ,  fe  dit  audi  figur^ment 
dans  le  r^ciproque  ,  foit  en  parlant  des 
fon£lions  de  Telprit  humain  ,  foit  en  par- 
lant des  effets  de  la  colere  de  Dieu.  Son 
efprit  haijfe  O  s'appefantit  de  jour  en  jour. 
La  main  de  Dieu  s'efi  appefantie  fur  cts 
peuples-lA, 

Appesanti  ,  IE.  participe. 
APPESANTISSEMENT.  f.  m.  LVtat 
d*une  perfonne  appefantie ,  foit  de  corps, 
foit  d'efprit ,  par  l*age ,  par  la  maladie  , 
par  le  fommeil ,  &c.  11  eft  dans  un  grand 
appefantijfement,  Appefantijfement  d'efprit. 
A  P  P  ETE  N  C  E.  C  f.  Aaion  d-app^ter.  II 
n*a  guere  d*ufage  qu'en  matiere  de  Phy- 
fique. 
APF&TER.  v.  a.  II  n'a  d'ufage  que  dans 
les  matieres  de  Phyfique ,  &  TE  de  la 
feconde  fyllabe  fe  prononce  fermd.  De- 
firer  par  inftind »  par  inclination  natu- 
relle  ,  ind^pendamment  de  la  raifon. 
Veftomac  appite  Us  viaadeim  LsfemtUe 
appite  le  mSfe, 

Ap?iTt^  is.  paitidpe* 


A  P  P 

APPinSSANT .  ANTE.  adj.  Qui  don- 
ne  de  Tapp^tit  ,  qui  excite  Tapp^tie. 
Viande  appetijfante,  Cela  n^ eft  guere  appi^ 
tiJI'ant, 

On  dit  d'Une  jeune  perfonne  qui  a  de  la 
frakhear  &  de  rembonpoint  ,  {{u'ElU 
eft  appetijfante, 
APPE  riT.  f.  m.  Inclination  ,  faculty,  par 
laquelle  Tame  fe  porte  a  dcfirer  quelque 
chofe  pour  la  fatisfa^lion  des  fens.  Appd- 
titfenfuel ,  chamel ,  brutal.  Appitit  diri" 
gU,difordonni.  Contenter  fes  appetite,  Sa* 
tisfaire  fcs  appetits,  Se -laiffer  ifttrainer  , 
fe  laiffer  gouvemer  par  fes  appitits,  Avoip 
un  appitit  infatiable  des  richeffes,  deskoa" 
neurs,  • 

Selon  les  Philofophes  ,  L'appetit  con-' 
cupifcible ,  eft  line  facultd  par  laquelle 
Tame  fe  porte  vers  ce  qu*elle  regarde 
comme  un  bien.  Et  L'appdtit  irafcibU  » 
eft  une  autre  Cacult^  par  laquelle  Tame 
fe  porte  a  repoufterou  a  ^iter  ce  qu*ellt 
envifage  comme  un  mal. 
App&tit,  fe  prend  particulierement  poor 
le  defir  de  manger. Bon  appetit.Grand  ap^ 
petit,Avoir  appetit.Avoir  unvioUnt  appitits 
Donner  de  l*appetit,Exciter,  iveiUer^  aigui» 
ferCappitu,  Perdretappetit,t,tre  fans  ap- 
pitit, Rentrer  en  appitit.  Oter ,  dmouffer  , 
fairepaffer  I'appitit,  Remettre  en  appdtit. 
Manger  avec  appdtit.  Manger  d*appetit,  /e 
n'ai point  ^appdtit  i  cela.  Gagner  de  V ap- 
pdtit, Se  mettre  en  appdtit.  L'appetit  ma 
vient.  Pourfe  bien  porter,  ilfaut  demeu- 
rer  fur  fon  appdtit.  Avoir  I'appdtit  ouvert 
de  bon  matin. 

On  dit  >  Chereher  fes  appetits  ,  prendre 
fes  appetits  ,  pour  dire,  Choifir  les  viat>> 
des  ,  les  ragouts ,  pour  lefquels  on  a  le 
plus  d*appetir. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'eftfau/ft 
que  d'appetit :  Et  d*iin  jeune  homme  k 
qui  tout  femble  bon ,  que  C'eft  un  cadet 
de  haut  appdtit. 

On  dit  hgur^ment  &  proverbialement^ 
d*Un  homme  qui  a  beaucoup  d'aviditd 
pour  le  bien  ,  que  C'eft  un  komme  qui  a 
bon  appdtit :  Et  L'appdtit  vicnt  en  man^ 
geant,  pour  dire  ,  Que  plus  on  a  de  bien^ 
plus  on  en  vent  avoir. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figur^- 
ment.  C*eft  un  homme  qui  a  Vappdtit  ou- 
vert de  bon  matin  ,  pour  dire  ,  Que  c*e(l 
un  homme  qui  recherche  pr^maturdmenr 
quelque  chofe  d*utile  &  d'agr^able  :  Et 
Demeurer  fur  fon  appdtit ,  pour  dire  »  Ne 
point  aller  audi  loin  que  nos  defirs  » 
que  nos  got^ts  pourroient  nous  porter. 
A  L*ApptTiT.  Maniere  de  parler  adver- 
biale  &  familiere ,  pour  dire,  Faute  de 
vouloir  d^penfer ,  par  envie  d'^pargner. 
11  a  laiffd  tomherfa  mat  fon  ,  a  Vappdtit 
d'une  vingtaine  de  piftofes  qu'il falloit  di^ 
penferpour  la  rdparer.  A  P appdtit  dTun  dcu, 
il  a  Uiffd  mourir  un  eheval  de  cinqtumta 
piftoles, 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  en 
figne  d*approbation.  Dans  Us  fpe^aeUs 
du  Cirque  &  du  Thdatre,  le  peuple  Romain 
marquoitfa  foU  en  applaudiffant ,  em  hat^ 
tant  des  mains,  Applaudir  auM  ABtunk 
Applaudir  au»  Comidiens, 

Il  iig.iifie  figurdment,  Approuvet  ce 
que  fait  ou  dit  une  perfonne  »  &  le  mar^ 
quer  de  quelque  mani^e  que  ce  foit» 
ToMM  PaffembUe  sppUudit  i  uMaprfofr^ 


AP  P 

lionfijufit,  S^ilfaifoUce  hien-U  aupuhlic^ 
tout  U  monit  lui  applaudiroit.  Quaud  un 
hommt  eft  dans  la  faveur  ,  toute  la  Cour 
ltd  applaudU.  Cet  hommc  s'applaudit  con- 
tinueUemcnt  JiU'meme. 

Applaudir,  eflaudlaftif.  Chacun  Vaap- 
plaudi  d*une  fi  honnt  a^on.  llafaitunt 
haranpte  jue  tout  U  mondc  a  applaudit. 

Applaudi  ,  IE.  participe. 

APPLAUpiSSEMENT.  f.  m.  Grande 
approbation  marquee  ,  foit  par  des  bat- 
temens  de  mains  ,  foit  par  acclamation, 
ou  de  <|uelque  maniere  que  ce  foit.  llfitt 
refu  avec  p-and  applaudiffenunt,  L'appLtU' 
diffemcnt  des  peuples.  Donner  des  applau' 
dijfemtns,  Receroir  des  applaudijfemens. 
Cktreher  de  VappUudiJfement,  11  a  tap- 
flaudiffement  imiverfel ,  Capplaudiffement 
puhlie ,  Capplaudiffement  de  tout  le  monde. 

APPLICABLE,  adj.  det.  g.  Deftin^ ,  pro> 
pre  a  etre  appliqu^  k  certain  ufage.  // 
fut  eondamni  i  cent  icus  ^amende  ,  appli- 
cables  a  la  nourriture  des  paurres,  AppU- 
cable  a  CHotel-'Diett.  CepaffagerCefi  point 
applicable  aufujet  dont  ll  s*agit. 

APPUCATION.  C  f.  aaion  par  laquelle 
on  applique  une  chofe  fur  une  autre. 
L'application  ^un  remide/ur  unepartie 
malade» 

II  (e  dit  auffi  De  Padaptation  d*une 
maxime  ,  d'un  paiTsige  ,  aun  difcours. 
L"* application  ^tm  pafiige.  Cette  applica- 
tion eft  jufte  ,  eft  htunuft ,  eft  faujfe*  11 
aft  p.  defiant ,  fifoup^onneux ,  qu*il/efait 
/^application  de  tout  ce  qu*on  dit. 

ll  fe  dit  aufH  De  Tattemlon.  Avoir  de 
^application  d  lUtude.  ll  n'a  point  d*ap^ 
plication  i  ce  qu*il  fait.  En  ce  fens  on 
l*emploie  fouvent  feul.  Cela  demande  une 
grande  application.  II  fait  tout  ftuu  ap~ 
plication. 

APPLIQUE,  r.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
en  parlant  de  certaines  choles  qu*on 
appUque  a  d*autres  en  certains  ouvrages. 
II  n*a  guere  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  DeVor  ^applique.  PiUes  d'ap* 
plique. 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  cbofe  fur 
one  autre  >  enforte  qu*eUe  y  (bit  adh^- 
rente.  Appliquer  des  eoulcursfur  une  toile. 
AppUquer  une  couche  ,  deux  couches  de 
peinture.  Appliquer  un  empldtre  fur  l*efto- 
mae.  Appliquer  un  cataplafme.  Appliquer 
des  reatoufes.  Appliquer  un  bouton  de 
feu.  Appliquer  des  nlets  ^orfurde  Pivoire. 
Jvpiiquer  de  la  broderie  fur  une  itoffe. 
Appliquer  un  fceau  ,  un  cachet. 

Oa  dst  ligur^ment  &  fomilierement , 
Appliquer  unfoufiet ,  pour  dire  ,  Donner 
nn  foafilet. 

On  dit ,  Appliquer  an  hamme  a  la  Quef- 
iion ,  pour  du'e ,  Le  mettre  a  la  queition. 

Appliquer,  fignifie  figur^ment ,  Appor- 
ter  one. extreme  attention  a  quelque 
chofe.  21  applique  fon  efprit  au»  Mathi- 
matiques  ^  a  La.  Midecine.  tl  iapplique 
mniquement  a  bien  remplir  les  fonaions  de 
fa  charge,  Ceft  un  indolent  qui  ne  iappli- 
fue  d  rien.  Ceft  un  hommefrivole  qui  n*ap- 
mliquefon  tfprit  qu*d  la  bagatelle, 

Appliquer  ,  fe  dit  audi  figur^ment ,  en 
parlant  des  coraparaifons ,  des  paflages , 
des  citations  que  Ton  adapte »  oue  Ton 
£ut  convenir  a  quelque  fujet.  Appliquer 
une  comparaijon  ,  un  paffage.  On  pent  lui 
^ppUfuer  €€  vireAi  ViipUn  En  €•  iens 
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il  sVmploie  auffi  au  r^ciproque.  Cette 
maxime-la  peut  s* appliquer  d  divers  fujets, 

Appliquer,  fe  ait  audi  pour  marquer 
remploi ,  la  dedination  de  certaines 
choies  a  certains  ufages.  Appliquer  une 

fomme  tPargent  a  bdtir.  Appliquer  une 
amende  mix  pauvres  ,  aux  prifonniers.  II 
a  appliqui  cette  fomme  d  fon  profit,  II 
applique  une  partite  fon  revenu  a  s" acquit' 
ter  envers  fes  crianciers. 

Appliquer  ,  avec  le  pronom  perfonnel 
mis  pour  d  foi ,  iignifie  ,  $*attribuer  , 
s*approprier ,  prendre  pour  foi.  //  iap- 
plique  toutes  les  louanges  qu*on  donne  d 
la  valeur.  Pourquoi  s^eft'il  appliqui  cette 
hiftoire  ?  Un  avare  s* applique  rarement  ce 
qu*U  entend  dire  contre  I* avarice,  11  j^ ap- 
plique tout  le  bien  que  les  autresfont ,  c'eft 
lui  qui  a  toujours  tout  fait,  II  s'appUque 
tons  les  dmotumens  defa  Compagnie. 

AppLiQut,  tE.  participe.  On  dit ,  C^eft 
un  homme  appliqui ,  fort  appliqui ,  pour 
dire  ,  C*eil  un  homme  dont  le  cara^ere 
eil  de  s*appliquer  tout  entier  aux  chofes 
dont  il  fait  fa  principale  occupation. 

APPOINT,  f.  m.  La  monnoie  qui  fe 
donne  pour  achever  une  fomme  qu*on 
ne  fauroit  parfaire  avec  les  efpeces 
dans  lefquelles  on  £ait  le  payement. 
Pour  f aire  mille  francs  en  icus,  il  faut 
trois  cents  trentt-troit  icus  ,  6^un  appoint 
de  vingtfous, 

APPOINTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. R^glement  en  Juftice  fur  une 
affaire  pour  parvenir  a  la  juger  par 
rapport.  Prendre  un  appotntement  a  I  Au- 
dience.  Prendre  un  appointement  au  Grejfe, 
On  appelle  Appointement  en  droit ,  Un 
R^glement ,  par  lequel  le  Juge  ordonne 
que  les  parties  produiront  par  ^crit : 
Ex  Appointement  d  mettre ,  Un  R^gle- 
ment ,  par  lequel  le  Juge  ordonne  que 
les  parties  mettront  leurs  pieces  fur  le 
bureau,  pour  dtre  jug^es  fommairement. 

Appointement  ,  fignifie  aulH ,  Entre- 
tenement ,  penfion ,  gages  qu*on  donne 
aux  principaux  domeftiques  ,  a  un  Offi- 
cier ,  &c.  //  lui  donnoit ,  il  recevoit  de 
gros  appointemens,  II  a  mille  ieurd*ap' 
pointemens,  Les  appointemens  d*un  Gou- 
vemeur,  11  a  tant  d e  gages  &tantd* appoin- 
temens. En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu^au  pluriel. 
Lorfqu*un  homme  aide  a  ta  d^penfe ,  a 
Pentretien  ,  a  la  fubfiilance  d'un  autre , 

3ui  ne  pourroit  pas  iubfifter  fi  commo- 
^ment  par  lui-mdme ,  on  dit  famili^re-^ 
ment ,  que  (Peft  lui  quifoumit  a  Vappoin- 
tement ,  aux  appointemens. 

APPOINTER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  fe 
difoit  autrefois  pour  fignifier  ,  Accom- 
moder,  terminer  a  Pamiable.  II  n*eft 
maiiitenant  en  ufage ,  que  pour  fignifier 
R^gler  par  un  appointement  en  Juilice. 
Ainfi,lorfque  fur  une  affaire  qui  fe  plaidie 
a  PAudience  j  mais  <^  eft  trop  crabar- 
raiTcfe  pour  y  pouvoir  ^tre  )ug^  ,  les 
Juges  ordonneiit  que  les  parties  produi- 
ront par  ^rit ,  on  dit »  que  Les  Juges 
Pont  appointie,  Ceft  une  affaire  d  appoin- 
ter,  Cette  affaire  eft  trop  embrouilleepour 
£tre  jugie  A  t Audience ,  ilfaut  niceffaire- 
ment  Vappointer.  On  appointa  les  parties 
dicrire  &  produire. 

Appoint^  ,  ts.  participe.  Caufe  appoin- 
tie. Les  parties  ontifiappointies.Appointi 
que  J  Fotmuic  dont  Its  Juges  £^  tccveot 
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quand  Us  appointent  une  caufe.  Appointi 
que  les  parties  mettropt  leurs  produSUons 
au  Greffe.  En  ce  fens  ileilaum  fubftantif. 
Un  appointi  en  droit,  Un  appointi  a  mettre* 
On  dit  de  deux  hommes  qui  font 
toujours  oppof^s  Pun  a  Pautre ,  ffii*lU 
font  toujours  appointis  eontraires. 
Appoint^  ,  fe  dit  auffi  d*Un  foldat » 
d*un  Ofiicier  de  guerre »  qui  tire  une 
plus  grofle  paye  que  les  autres.  Soldat 
(vapointi.  Capitaine  appointi, 
APPORT.  f.  m.  Lieu  ou  march^  oik  s'af- 
femblent  les  marchands  de  danr^es. 
L*apport  de  Paris, 
APPORTER.  V.  a.  Porter  d*Un  Keu  plus 
ou  moins  ^loign^ ,  au  fieu  oik  eft  U 
perfonne  qui  parle  ,  ou  dont  on  parle. 
Apporte^oi  le  livre  qui  eft  fur  ma  tabUm 
On  m*a  apporti  ce  matin  de  beaux  fruitsm 
On  a  apporti  en  France  de  belles  dentelle* 
d*AngUterre  &  de  Flandrc.  Apporter  des 
lettres.  Apporter  de  dehors,  Apporter  da 
loin,  Apporter  des  marchaudifes  par  eau  » 
par  chahroi ,  &c.  Un  courrier  qui  apporta 
de  bonnes  nouvelles.  On  dit  audi ,  Quetx* 
les  nouvelles  nous  apporte^-rous  ?  pour 
dire,  Quelles  nouvelles  avez-vous  k. 
nous  apprendre  ^ 

On  dit  d'Une  femme  ,  qvCElle  a  apporti 
beaucoup  de  bien  en  mariage  ,  pour  dire  » 
qu'Elle  a  eu  beaucoup  de  bien  en  ma- 
riage. Et  on  dit  proverbialement ,  Biem 
vtnu  qui  apporte. 

Apporter  ,  fignifie  audi ,  Cau{er ,  pro« 
duire.  La  guerre  n^ apporte  jamais  que  die 
dommage.  C'eft  une  affaire  qui  lui  a  ap» 
porti  de  Putiliti  »  du  profit,  Le  mariage 
qu'il  a  fait ,  &  dont  il  efpiroit  de  grands 
avantages  ,  ne  lui  a  apporti  que  du  cha^ 
grin  &  des  proces. 

Apporter,  fignifie  audi  ^  All^guer, 
citer.  ll  a  apporti  de  bonnes  raifons.  It 
a  apporti  phtfieurs  autoritis  des  faints 
Pdres  ,  divers  paffages  des  bons  Auteursm 
ApportEr  ,  ugnifie  audi ,  Employer. 
II  y  a  apporti  beaucoup  de  prieaurion.  It 
a  apporti  tout  les  Joins  niceffaires  pout 
faire  riuffir  fon  deffein. 

On  dit ,  en  parlant  d*adaire  &  de  n^* 
gociation  ,  Apporter  des  facHitis  ,  Ap» 
porter  des  diffiaiUis  ,  Apporter  des  obfta^ 
cles ,  pour  dire  ,  En  muliter  le  fucces  » 
y  former  ,  y  ^ire  naitre  des  difficultds* 
&  des  obftades.  De  mon  coti ,  /'y  ap^ 
porterai  toutes  les  faeilitis  pojftbles,  Cettm 
affaire,  ce  mariage,  ce  traiti ne  fe  con» 
cturra  point ,  on  y  a  apporti  trop  de  diffl^ 
cultidepart  &  d'autre.  On  dit  audi  a  pen 
pr^  dans  le  m^me  fens,  Apporter  des 
tempiramens  «  des  adouciffemens  dans  unm 
affaire, 

A?pOKrt ,  tv.  participe* 
APPOSER.  V.  a.  Appliquer ,  mettre.  Ajp^ 
pofer  le  cachet  defes  armes  a  des  Lettres 
de  Provifions, 

On  dit,Appofer  le  fcelliy  pour  dire. 
Appofer  le  iceau  &  les  armes  ds  la  Ju^ 
tice  a  un  coffre ,  a.  un  cabinet ,  &c.  alia 
d'empdcher  qu*on  n^en  tire  ce  qui  y  elfc 
enfiM'm^.  Le  Commiffaire  vient  d'appe^flr 
U  fcelli  chei  cet  homme,  ' 

On  dit ,  Appofer  une  eonMtion  d  un  evn^ 
trot ,  d  un  traiti ,  Appofer  une  etaufi  A 
un  contrat ,  pour  diie ,  i  mettre,  y  is^ 
Cbtct  une  concbtton.. 


Affost »  l^E..pKtkipe^ 
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APPOSITION,  f.  f.  L'aAion  tfa^pofer. 
L*appufiuon  du  fcelU  ft  fit  dans  lu  fof 
mss  o.'dtnaires.  Ujc'a  pourvu  a  lafirtti 
dc  ctt  effcts ,  dc  CCS  titrts^  dt  cu  papitrs, 

/tar  appo/'tion  d*  fctlU, 
pposiTiON  ,  fc  dit  auiTi  en  Phyiique , 
en  parlant  de  U  iondioo  de  certains 
corps  a  d*autjes  corps  de  m^me  efpece. 
Ccfitau  qucfiioJL  ,  dt /avoir  fi  Us  nuni^ 
raus  eroiji'cnt  par  appofitioru 

Apposition  ,  entermes  de  Grammaire 
&  de  Rhetorique  ,  eft  une  figure  qui 
joint  un  fubftantif  a  un  autre  fans  parti- 
cule  conjon^live,  &  par  une  forte 
d'eilipfe ,  pour  marquer  quelque  attri- 
but  particulier  de  la.  cbofe  dont  on 
parle.  Ainii  dans  ces  exemples ,  Cici^ 
ran  rOrateur  Romain  ,  AitilaUfltau  dt 
Ditu ,  StspUurs  timoias  dc  fa  douUur  j 
L*Orateur  Komain  ,  Le  fldau  dc  Dieu , 
T^raoins  de  fa  douleur,  font  des  appo- 
£tions ;  &  c*eft  comme  fi  Ton  difoit , 
Cictron  qui  eft  VOrattur  Remain  ,  &c, 

APRtCIATlON.  f.  f.  Eftimation  de  la 
▼aleur  d'une  chofe.  Aporiciaiion  juftt  ^ 
Toifonnablt,  Ctfi  un  ttl  qui  *n  a  fait 
Vappriciaticiu 

APPr£:CIATEUR.  r.  m.  Celui  qui  appr^ 
cie.  U  nefe  dit  guere  que  jotnit  avtc  uae 
^ithtfte.  Jufit  apprcciattur  du  miriu. 

APPRiCIER.  V.  a.  Mettre  a  prix.  Appr^ 
citr  dts  meubles,  Ct  coUitr  d*  Ptrles  a  iti 
appricii  k  miiU  icus.  A  comhicsi  a-^-on 
appritiictut  tapifftrit  ?  Ou  Va  apprdciit 
d  tant. 
On  dit  audi ,  Appricltrun  liyre.  Apprc^ 
eUr  It  miritt    dt  queljtt*tttu 

Appa^cii  ,  iE.  pjirticipe. 

APPR£HENDER.  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Prendre  »  faifir.  U  ne  fe  dit  qu'en 
narlaot  de  prife  de  corps.  On  Va  appr^ 
lundiau  corps.  Si  pris  &  apprdhtndt  ptut 
tirt ,  Formulc  de  Sentence  &  d*^r^ 
par  coQtumace  »  en  matiere  criminelie. 

Apph^hender  >  fignifie  aufTi,  Crain- 
dre  ,  avoir  peur.  Apprihtndtr  Its  vo- 
Iturs.  Apprihtndtr  It  p^riL  Amihtndtr 
Itfroid,  il  apprihtndt  dtft  prtjtnttr  dc^ 
rant  vans.  U  apprdhcndt  dt  vous  ddplairt. 
On  apprihtn dt  qua lafivrt  na  rtvitnnt^Ctft 
unt  affairt  dont  on  apprihtndt  Its  fuiits. 

Apprehend^,  is.  participe. 

APPREHENSION,  r.  f.  Cmntt^itrtdmns 
Vapprthtnfion.  Avoir  dt  I'apprdhtnfion. 
Dans  l*apprihtnJion  qiid  a  qu'on  nc  U 
trompt, 

App RtHENSi ON » Entermes  de  Logique, 
Oft  rid<$e  qu*on  prendd*une  chofe ,  fans 
en  porter  alors  aucun  jugemeot.  Lafim^ 
fit  apprihtnfion  tfi.  la  prtmiirt  opiratiou 
dt  lehrit, 

APPRENDRE.  ▼.a.Ufe  conjugne  com- 

me  Prtndrt,  Acquirir  quelque  connoif* 

lance  qu*on  n^avoit  pas,  Apprtndn  la 

Philoftjphit,  Aoprtndrt  la  Jurifprudtnct. 

U  apprcnd  i  lirt.  II  apprtnd  d  dtrirt,  II 

totnmanct  a  apprtndrt  Us  Mathdmatiquts. 

Apprtndn  d.  danftr,  Apprtndrt  qudquf 

ahoft  par  etturSai  appris  parunt  langut 

.OMfdritnct  w -. ..  QutUt  nouvtllt  avti- 

vous  apprkjt  ?  Ctfi  un  hommt  avtc  qui  iljf 

M  toujoufs  qutl^ut  choft  a  aoprcndrtm 

:  On  dit proverbialement »  11  fait  honvir' 

jfrt  6*  na  ritn  f avoir  ^  on  apprtnd  toujoufs. 

£r  tfi  parlant  d*une  chofe  qu'on  n*a  pas 

lucoutum^  de  f^c  j  &  qu'oo  tw,  au* 
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deflbus  de  (oi ,  on  dit ,  Ctfi  aou  dicfa 
jut  jt  n'ai  pas  apprft, 

Apprendre  ,  (igniHe  aufti ,  Enfeigner, 
donner  a  quelqu'un  quelque  connoiiiance 
qu*il  n*avoit  pas  »  faire  favoir^  Ctfi  lui 
qui  m*a  appris  et  "jut  ft  fais,  Lt  DoStturqui 
lui  a  appris  la  Philof^phit*  II  vous  a  appris 
dt  grandts  nouvelUs, 

Proverbialement ,  en  parlant  de  cer- 
taines  bonnes  qualitds^des  b^tes  ,  com- 
me par  exemple  ,  de  la  fid^lit^  des 
chiens »  on  dit ,  que  Lts  hitts  nous  ap~ 
prtnntnt  d  vivrt ,  pour  dire  ,  Que  les 
nommes  peuvent  quelquefois  tirer  d*u- 
tiles  inftru£lions  de  ce  qu*ils  voient 
faire  aux  b^tes.  Et  en  mena^ant  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  On  lui  apprtndra  hitn  a 
vivrt ,  on  lui  apprtndra  hitn  fon  devoir  , 
pour  dire  ,  On  trouvera  bien  le  moyen 
cie  le  ranger  a  fon  devoir. 

Appris,  se.  participe. 

APPRENTI ,  APPRENTIE.  Celui  ou 
celle  qui  apprend  un  metier.  Un  apprtnti 
Marehand,  Vn  apprtnti  Manuipcr,  L'ap^ 
prtntit  dTunt  Coifftuft* 

On  le  dit  figur^ment  d*uDe  perfonne 
peu  habile  dans  les  chofes  dont  elle  fe 
m^le.  Ctt  homau  n^tfi  qu'un  apprtnti  a  la 
gutrrt,  Ctttt  ftmmt  n'tfi  qu*unc  apprtntit 
tn  coquttttrie, 

APPREI^TISSAGE.  f.  m.  LVut ,  Pern- 
ploi ,  Poccupation  d*un  apprenti.  Dans 
un  ttl  mititr ,    I'apprtntiffagt  tfi  diffici" 
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It ,  long »  laborituxm  Mtttrt  tn  apprtntif 
ftgt*  Un  goTfon  qui  fait  fon  apprtrt' 
tiffagt  fous  un  marchand,  Etrt  tn  ap^ 
prtntiffagt.  Sortir  d'apprtntiffagt, 

U  fe  prend  aufti  pour  le  temps  qu*on 
met  a  apprendre  un  metier.  Durantfon 
apprtntijfagt, 

ll  fienifie  figuriment  L*eflai ,  I'^preuve 

e  Fon  fait  de  ce  que  Ton  a  appris : 

t  il  fe  dit  prtncipalement  Des  ^prei^- 

▼es  que  Ton  hafarde.   Ct  Mddttin,   ct 

Chirurgitn   a  fait  fon  apprtntiffajt  aux 

ddptns  d'un  ttl  maladt  qui  tn  tfimon » 

.  fur  ct  pauvrt  bltffi, 

APPR£T.  f.  m.  Pr^paratif.  Fairt  dts  ap- 

5rits ,  da  grands  aoprits ,  p^ur  rtctvoirun 
^rinct ,  un  grand  Stigntur*  fairt  dt  grands 
apprits  pour  It  fcfiin  d'una  noct,  II  ntfaut 
point  tant  d'apprits ,  nous  nt  voulons 
qu'un  morctau.  En  ce  fens  >  il  ne  fe  dit 
gu^e  qu*au  pluriel ;  &  dans  les  accep- 
tions  fuivantes,  il  ne  fe  dit  qH*au  fio- 
gulier. 

U  fignifie  au(fi  Mani^e  d*apprdter ;  5c 
il  fe  dit  principalement  De  la  maniere 
dont  on  apprlte  des  cuiis  ,  des  ^tofies , 
,  des  toiles.  Ct  cuir^U  nt  vaut  ritn «  on 
y  a  donna  un  mtchant  apprit*  Ct  drap^ 
tfi  mauvais »  I'apprit  n  tn  vaut  ritn. 

On  appelle  Chaptau  fans  apprit ,  Un 
chapeau  extr^mement  bien  foul^ ,  & 
dans  lequel  il  n'y  a  point  de  gomme. 

On  dit  audi ,  qu*//  ny  a  point  d'apprit 
dans  dt  la  toilt «  pour  dire  »  q)i*On  n'a 
employ^  ni  chaux  ni  coUe  pour  la  blaii- 
chir. 
Appair ,  fe  dit  aofli  De  PaiTaifonnement 
des  viandes.  L'apprit  das  viandts  coutt 
d^ordinairt  plus  qut  Us  viandts  mimas, 
AppRfiT,  fe  dit  encore  de  la  peintute  fuf 
le  verre*  La  ptinturt  d'apprit  itoit  au^ 
trtfois  fon  m  ufagt  pour  Us  viiraius  dot 
tgUfu^ 
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APPRfiTE.  f.  f.  MouiUettc ,  petite  em* 
che  de  pain  ^troitJ  dc  bnf^ue  ,  avec  la* 
quelle  on  mange  des  oeufs  a  la  cjaue. 
Couptr  dts  apprctts,  Tailltr  dts  appretta^ 
Fairt  des  apprhts,  II  vieillit. 

APPRtTER.  V.  a.  Preparer ,  mettre  en 
^tat.  Apprite^moi  toutct  au'ilfoiU  pour 
mon  voyagt.  Appritt\  mts  hordes,  Appris 
ttl  '*  dintr,  Appretei  ^  ^''W«  Un  Ptintra 
qui  afpritt  dts  coulturs,  Vn  Corroytur  qui 
apprat  dts  cuirs,  Un  Chaptlier  qui  ap' 
pritt  un  chaptau. 

On  dit ,  qu*2//i  Cuifinitr  apprttt  hitn  i 
mangtr ;  &  abfolumeat  qu7/  appriu  hitn, 
pour  dire  ,  qu'll  afiaifonne  bien  les  vian^ 
des. 

On  dit »  Apprittr  d  rirt  >  pour  dire  » 
Donner  a  rire ,  donner  occafion  de  rire« 
Si  vous  fait ts  telU  choft ,  vous  appritart^ 
d  rirt  d  tout  It  mondt. 

On  appelle  Cartts  appriedts ,  Des  cai^ 
tes  arrang^es  d'une  certaioefafon,  pout 
tromper  au  jeu. 

AppRfixt,  tx.  participe. 

APPR£TEUR.  f.  m.  Terme  dArts.  Celni 
qui  appr^te  ,  qui  fait  les  preparations. 

APPRIVOISER.  ▼.  a.  Rendre  doux  & 
moins  farouche.  ApmvoifwumSauvagOm 
Apprivoiftr  un  lion,  11  y  a  ptu  d^animaust 
farouchts  qut  Von  n'apprivoift,  Apprivoi" 
ftr  dts  oiftaux, 

11  s'emploie  firar^ment ,  en  parlant 
At%  peifonnes  t  Sc  fignifie «  Rendre  £a* 
milier.  Cdtoit  un  hamma  ptu  fociabU  » 
on  a  hitn  tu  dt  la  ptint  d  tapprkvoiftr. 
En  ce  fens  il  eft  auffi  r^ciproque  ,  & 
fignifie ,  Se  rendre  fimilier.  //  s'tfi  ap^ 
privoifd  dans  ctttt  maifon,  II  y  a  dts  na^ 
tions  qui  s'apprivoiftni  difficiUnunt  Ua 
unts  avtc  Its  autrts, 

AppRivoist,  £e.  participe. 

APPROBATEUR.  f.  m.  Celui  qui  aii« 
prouve  par  quelque  t^moignage  d'e& 
me.  Unt  partiUt  conduiu  n'anra  gmem 
d'approhatturs. 

On  appelle  plus  particuliiremeat  Ap^ 
prohattur ,  Celui  qui  a  donn^  fon  appro- 
bation publique  a  un  Livre  «  i  un  Ou* 
vragc.  Lts  Approhattnrs  dtfon  Lnftt  fomt 
ttls   &  uls  DoSturs, 

APPROBATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque 
de  Papprobation.  Stattsut  approhativtm 
Gtfit  approhatif, 

APPROBATION,  f.  f.  Agr^ment ,  con. 
fentement  qu*on  donne  a  quelque  chofe. 
Ctfi  una  affaire  faitt%  pourvu  qua  Upht  & 
lamireyvtuiUtnt  donntr  Iturapprohatioiu 
II  fignifie  au(G  Jueement  favorable  Sc 
avanugeux  qu*on  iait  de  quelquW »  dc 
quelque  choie »  Tdmoignage  qu'on  ren4 
au  m^rite  de  qnelqu*un.  It  a  I'aoproha'' 
tion  dt  tons  Its  hunnitts  gtns,  ll  nUrita 
Vapfrohation  dt  totu  It  monda,  II  a  l*ap* 
probation  gdndralt,  Cttu  Piitt  dt  Thdairt 
a  tu  unt  grandt  approhation* 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qm  t 
auelquereiTemblance  >  auelque  rapport. 
ion  fiylt  tfi  fort  approchant  dt  €tlui  dts 
Aatitns,  Ct/ont  dtust  coaUurtfon  appr^ 
chantts  Punt  dt  Cautrt, 

APPROCHANT »  eft  auiC  une  efpice  d#. 
prdpofition  ,  qui  fienifie  •  Environ  ^  a 
peu  pres.  Ainfi  on  cut »  U^fi  approchatit 
dt  hnit  hturts  ,  il  tfi  huit  hturta  onapfr^ 
chant 9  pour  dire,  II  eft  envis^a  mux 
hi9Uxt^Illuisd4wi0ifn€h4M  ^cm| 
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ptJhUs,  cent  piflales  ov  Mpproekant^  II 
eft  du  ftyle  familier. 
APPROCHE.  C  r.  Mouvemetttpaflequel 
itoe  peribnne  s*avance  vers  nne  autre. 
L'approehe  it  fan,  enntmi  U  diconeerts, 
A  Vapprochc  it  Vtnncmi  »  Its  troupts  ft 
mirtntjatu  Us  artnts. 
H  fe  (ut  aufli  De  toutce  quiavance  >  on 
paroit  avancer  vers  n6iis.  L'approcht  dt 
la  nuitlulfo  douhltr  It pas»  Lts  approchts 
dt  la  mon  Itfrtnt  ptn/tr  d  fa  eonfeitnct* 
£a  termcs  de  Guerre ,  on  appelle  Ap^ 
prochts »  au  piurieli  Les  travam  que 
Ton  conduit  par^afich^esjufqu'aa  corps 
de  la  Place  qa*on  atBege.  Lts  approches 
dt  etttt  Plact  cautirtnt  bitn  du  mondt. 
Lts  enntmis  firtnt  plufiturs  fortits  pour 
tmpicktr  Us  approchts  ,  pour  tloigatr  Us 
Mproehts,  II Jut  tui  astx  approchts  dt  la 
rlact,  PourfttcilUtr  Its  approchts,  Afin  dt 
poufftr  darantagt  Its  approchts.  On  dit 
d*Uae  Place  de  guerre ,  qM'ElU  tfi  dt 
diffUiU  approcht ,  pour  dire ,  qu'll  eft 
<ijfficile  d*en  faire  les  approches. 

On  appelle  Lantttt  d'approeht ,  Un 
lon^  tuyau,  qui  d*ordinaire  peut  s*a- 
longer  &  fe  racourctr  ;  &  qui ,  par  le 
moyen  des  verres  qui  j  font  places , 
^ro(fit  &  approche  les  objets.  L'inrtn- 
iion  dts  lantttts  d* approcht  tfi  du  cont" 
menetmtnt  du  fiicU  dtmitr.  Toutts  Its 
luntttts  ^approcht  ont  un  c$ti  qui  dloipit 
6*  qui  diminut  Us  ohjtts.  Lts  luntttts  d'dp* 
procht  ont  fait  dicouvnr  Ustachts  du  So^ 
icil ,  Us  SattlUtts  it  Jupittr  ,  VAnntau 
de  Satumt. 
APPROCHER.  r.  a.  Avancer  aupres  , 
mettre  proche  ,  mettre  pres.  Approchtr 
tmt  choft  d^unt  autrt,  Approcht:^  la  tablt. 
Approchtr  It  canon  dt  la  PUct ,  tn  apprO" 
chtrunt  hatttrit.  Vtnntmi  s'approcha  dts 
lignts^  Approcht^-rous  du  ftu. 

On  dit ,  qu*£/iM  luntttt  approcht  Its  oh' 
jtu ,  pour  dire »  qu*£Ue  les  fait  voir 
comme  ^ant  plus  proches. 

On  dit  figur^mentj  x^Un  Princt  , 
fn'oii  grand  Stigntur  a  approchi  qutlqu*un 
dt  lui  ,  pour  dire ,  qu'Il  I'a  admis  dans 
fa  lamiliarit^ ,  qu'il  lui  a  donn^  quelque 
craplot  anpres  de  fa    perTonne. 

On  dit  ngnr^ent ,  qvCl/n  hommt  ap- 
procht U  Princt ,  ponr  dire  ,  quil  a  un 
acc^libre  &frcile  aupris  de  lui.  £t  on 
dit  d*un  homae  de  difficile  acces ,  que 
Cafi  un  hommt  qu^on  nt  fauroit  approchtr. 
Approcher.  v.  n.Devenir  proche ,  £tre 
proche.  L*hiart  approcht,  Lt  un\ps  ap» 
procht. 

On  dit  aufli  dansle  neutrc  ,  Approchtr , 
pour  dire ,  Avancer.  Empichtr  qu*il  n*ap- 
procht,  Et  Approchtr  du  but ,  pour  dire  y 
Doitner  bien  pr^  du   but. 

On  dit  aufti  figur^ment ,  Approchtr  du 
hut,  pour  dire  >  Devinerapeupres  de 
quoi  il  s*agit.  Ct  n'tfi  pas  tout-a-fait  ct 
qua  votu  diits  ,  mass  vous  avt^  approcht 
du  ha. 
App&ocher  ,  fignifie  audi ,  Avoir  quel- 
que convenance  •  quelque  rapport  , 
quelque  parit^  ,  quelque  reftemblance. 
Cts  dtttx  couUurs^la  approchtnt  fort  Punt 
dt  Vaunt,  Sonfiylt  approcht  dt  ctlui  dt 
Cic4ron.ll  fait  dts  Vtrs  qui  approchtnf  dt 
€cux  d'Horact  &  dt  Virgilt,  Ritn  n'appro- 
€ht^  la  grandeur  ^  dtla  magn^cenct  dt 
La  bttmi  dc  UfdU  n*tppro€ht 
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ptu  dt  etUe  dt  la  nUrt.  Cts  imaghatiwu^ 
la  approchtnt  fort  dt  la  folit, 

AppaoCHSR,  eft  aufti  r^ciproque.  L'heurt 
s*approtht.  Lt  ttmps  /approcht.  Jt  tntfuis 
approchi  du  ftu, 

Afproch^,  £e.  participe. 

APPROFONDIR.  v.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond  t  creufer  plus  avant.  Approfondir 
un  foffi,  Approfondir  un  canaL  Approfon- 
dir  dts  fondatians.  II '  nt  faut  pas  Its  ap" 
profondir  davantagt, 
II  fignifie  figurement ,  P^n^er  bien 
avant  dans  la  connoiftance  de  quelque 
chofe.  II  y  a  du  pUufir  a  approfondir  Us 
Sciences,  Papprofondirai  ctttt  iffairt,  il 
nt  faut  pas  vouloir  trop  approfondir  Us 
Myfitrts. 

Approfondi  »  IE.  participe. 

APPROPRIATION,  f.  f.  Aftion  de  s'ap- 
proprier  une  chofe.  L'appropriation 
d'unt  Ttrrt, 

Appropriation  » entermesdeChimie, 
eft  r^at  oik  font  mis  deux  corps  qui  ne 
peuvent  s*unir  enfemble  que  par  le  coiii> 
cours  d'un  troifieme  corps  ,  qui  di^oie 
les   deux  premiers  a  s*unir. 

APPROPRIER.  V.  a.  Qui  n'a  d'ufage 
qu*cvec  le  pronom  perTonnel  mis  pour  a 

foi.  Ufurper  lapropritft^  de  quelque  cho- 
fe. S^appropritr  un  hiritagt,  Ptu  a  ptu ,  il 
s*tft  approprii  Its  buns  dont  il  rCawoii  qut 
Ihtiminifiration, 

On  dit ,  S'appropritr  unt  ptnfit ,  s^ap» 
proprier  COurragt  tCun  autrt ,  pour  dire , 
Se  Tattribaer  ,  s*en  dire  TAuteur, 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajufter.  agenccr, 
mettre  dans  un  ^tatde  propret^.  //  faut 
appropritr  cettt  chambrt,  11  approprit  bien 


foi 


on  cabintt.  Jl  n*y  a  qu*a  lui  mettre  ctttt 
maifon  tntre  Its  mains ,  il  Caura  bientSt 
appropriit, 

AppROpRii  ,  £e  ,  participe. 

APPROVISIONNEMENT.  f.  m.  Four- 
niture  des  chofes  n^ceftaires  a  une  Ar* 
m^e  ,  une  Flotte ,  un  Hdpital. 

APPROVISIONNER.v.a.  Faire  un  ap- 
provifionnement. 

Approvisionn£  ,  tE.  participe. 

APPROXIMATION,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
th^matique.  Operation  par  laquelle  on 
approche  toujoursde  plus  en  plus  de  la 
valeur  d*une  quantity  cherchde  ,  fahs  la 
trouver  exadement.  Rifoudreun  probli^ 
mtpar  approximation, 

APPROUVER.  V.  a.  Agrrfer  nne  chofe  , 
ydonner  fon  confentement.  Aporouver 
&  ratifitrun  contrat,  Lt  pirt  rtfufa  £ap» 
prouvtr  It  mariagt.  Lts  parens  approuvi- 
rtnt  la  rtchtrcht  qu*il  faifoit.  Lt  Roi  ap' 
prouva  tout  ct  qut  VAmhaffadtur  avoitfait, 
II  fignifie  auffi ,  Juger  louable,  trou- 
ver digne  d*eftime.  rapprouvt  fort  fon 
flyU  9  mais  jt  n'approuve  pas  les_  fujets 
qu*il  a  choifis,  Approuve\^ous  une  con- 
duitt  ft  dtrangt  ?  On  nt  fauroit  approwtr 
fon  procidi.  Ctfi  une  aSioa  qui  miritt 
d*itrt   approurit, 

II  fignine  auffi ,  Autorifer  par  un  t^- 
moignage  autentique.  PUfiturs  Concilts 
ont  approuvi  ctttt  DoSfint,  Ct  livre  a  itd 
approuvi  par  Its  DoBUurs, 

AppROUvi,  tE.  participe. 

APPUY.  f.  m.  Soutien  ,  fupport.  Ce  qui 
fert  afoutenir.  Affffre  un  appuiaun  mur. 
Si  on  nt  donnt  un  appui  i  eet  arbrt  >  It 
rent  Pabattra. 
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On  «pp<]te  Hauteur  d*apfui^  tTne  hau- 
teur qui  n*eftdtevde  qu'au'taat  qu'il  faur 
pour  fe  pouvoir  appuyer  de^us.  Vn  miit 
i  hauteur  d'appui,  Une  balufirade  i  hau- 
teur d*appui. 
Afpvi  *  tagnifie  figurement  Faveur  ,  a»» 
de  ,  fecours  ,  protef^ion.  C^eft  un  ftom- 
mt  qui  a  dt  Pa^pui  a  U  Cour,  Ctfi  am 
hommt  fans  appui. 

En  ce  fen«  il  fe  dit  Des  perfonnes  ic 
Acs  chofes  dont  on  tire  de  la  prote6kiony 
du  iecours.  Ce  grand  homme  etoit  regard! 
comme  t appui  dt  tttat,  Ct  jeane  homma 
fera  quelqut  jour  Vappui  dtfd  maifon.  C^ 
mariagt  a  M Vappui  dt  tmttt  etttt  famiUe, 
Et  en  parlant  de  Dieu »  on  dit  *  Lt 
Stigntur  tfi  man  feul  appui  ,  mon  unique 
appui. 

On  dit  an  Jen  de  Boule »  AlUrA  Vappui 
dt  U  bouU ,  pour  dire ,  Jouer  de  ma«* 
ni^re  que  fa  boule  poufle  celle  de  fott 
conmagnon ,  6c  l'approehe  du  but. 
II (edit  aufti  figuranent  ,  6c  ftgnifie » 
Aider  a  celui  qui  a  commence  dans  quel- 
que affaire  que  ce  foit.  Faitts  la  propofi- 
tion  ,  firai  a  Vappui  dt  la  boult,  II  eft  da 
ftyle  famtlier. 

£n  M^caniqoe  i  on  appelle  Pointd'ap^ 
pui£un  Uvitr,  ou  fimplement  Appui, 
le  point  fixe  par  lequel  le  levier  eft 
appuy^. 
APPUI-MAIN.  f.  m.  Efp^ce  de  canne  on 
de  baguette  dont  les  Peintres  fe  fervent 
pour  appnyerla  main  qui  tient  le  pinceaiu 
APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyea 
d*un  appui.  Appuytr  unt  muraillt  par  dts 
piliers,  Appi^tr  un  idifict  par  dts  arc^ 
boutans. 
On  dit  1  Appuyer  une  maifon  eontre  un$ 
autre  I  Vappuyer  eontre  un  c&teau  ,  pour 
dire  ,  La  oatir  eontre  une  autre  maifon « 
la  batir  eontre  un  c6tean.  Eton  dit »  Ap^ 
puyer  le  moufqueton  ,  le  pifioUt  A  quel" 
qu'un  ,  pour  dire ,  Pr^fenter  le  moui^ 
queton  ,  le  piftolet  a  quelqu'nn  a  bout 
portant. 

Onditaufti,  Appuyer  Viperon  aunche* 

val ,  pour  dire  »  Lui  appliquer    forte- 

ment  T^eron. 

Appvter  ,  fignifie  audi ,  Pofer  fur.  Ap-^ 

pi^er  une  chofe  fur  une  autre,  Appuyer  jet 

mains  ,  fts  brat ,  fes  coudesfur  une  taiU, 

On    dit ,  S* appuyer ,  pour  dire  ,    Se 

fervir  de  quelque    chofe  pour  appui  ^ 

pour  foutien  ,  S*aider  de  qnelqn*un ,  oil 

de  quelque  chofe  qui  ferved*appui.5'4!^ 

puyerfurun  biton.  Appi^t^ous  fur  moii 

II  s'appuyoit  fur  la  table  ,  eontre  la  mu» 

raille  >  eontre  un  arbre,  II  sUtoit  appuyi 

fur  la  balufirade, 

Appuyer,  fe  dit  figurement,  6t  figni* 
fie ,  Protdger ,  aioer  ,  favorifer.  Ap^ 
puyer  une  affaire  ,  appuyer  une  ptrfonncm 
Il  m*a  promis  d*appuyer  mon  Plaeet, 

On  dit  aufH  fieurement ,  S* appuyer  Jur 
Fautoriti ,  fur  le  cridit ,  fur  la  faveur  de 
qutlqu*un  ,  ou  fimplement ,  S^appuyet 
fur  qutlqu*ttn ,  pour  dire ,  Faire  tbndi 
fur  la  prote Aion  de  quelqu*un. 

On  dit  encore  figurement ,  S*appuytr 
fur  un  yoftau ,  pour  dire ,  Mettre  fon 
appui »  fon  efpdrance  en  une  perfonnc 
qui  n*a  aucun  pouvoir. 

On  dit  aufli ,  S*  appuytr  fur  Vautoriti  dee 
aneiens  ,  fur  unpaffage  dt  Vtcriture ,  fur 
un  ufage  refu ,  pour  ^c  ,  $c  fervor  df^ 
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Taatorit^  des  Anciens ,  (fun  paflage  de 
riLcuture  ,  d'ai  ufa^e  re 9a  ,  pour  fau- 
tcair  ce  qu*jn  dit.  On  dit  aaili  dans  le 
mcme  fens  >  Appuyer  f*tn  opinion  fur  de 
honncs  ra'funs.  Son  droit  eft  appuyd  fur 
dt  bont  titn:,  Sur  quoi  appuye^-vous  ce 
qut  vous  dues  ? 
Appuyer  ,  e^l  auffi  verbe  neutre,  & 
iignifie  ,  Poier  ,  dtre  port^.  Les  murs 
fur  lefquels  le  pLtnehcr  appuie.  Une  voute 
qui  appuie  fir  des  eolonnts  ^furdes  pilitrs, 
"  II  ngnihe  audi ,  Pefer  fur  quelque  cho- 
le.  Appuye\  davantage  fur  U  cachet,  Ap- 
puyer fur  U  burin,  Ccla  n*a  pas  bien  mar- 
que ,  on  n*a  pas  affe\  appuyi,  II  ne  faut 
fat  appuyer  pour  bien  icrire. 

On  dut  d'Un  cheval  de  Telle  qui  porte 
la  t£te  bafTe  «  i^  11  appuie  fur  le  mords, 
Appuyer  ,  fe  dit auffi  ngur^mentau neu- 
tre ,  &  fignifie  ,  Infifter.  Vous  avei^  trop 
appuyi  fur  ce  fait.  L'avocat  n*a  pas  ajfe\ 
appuyi  fur  cette  raifon,  II  devoit  appuyer 
davantagefur  cette  demande  ,furCifauf 
feti  de  cette  piece* 
ApPUYi  ,  £e.  participe. 

APR 
APRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rude ,  oui  par 
fa  rudeflie  caufe  une  fenfation  d^lagr^a- 
Ble  au  go&t.  Votla  des  poires  bien  dpres, 
Les  nifles  font  fort  dpres,  Apre  d  la  Ian- 
gue»  Apre  au  goUt, 

11  fe  dit  auin  De  ce  qui  eft  rude  au 
toucher  •  de  ce  qui  ^it  quelque  imprei^ 
£on  incommode  ou  fdchcufe  fur  les  or- 
ganejdu  toucher.  Et  c*eft  en  ce  fens 
qu'on  dit ,  que  Le  feu  efi  4pre ,  que  Le 
jroid  eft  extremement  dpre. 

II  fe  (Ut  aulli  Des  chemins  diflSclles  & 
raboteux.  //  nous  mena  par  un  chemin  dprc 
&  raboteux. 

On  appelle  dans  la  Grammiire  Grec- 
que  ,  Efprit  dpre  ,  Une  afpiration  qui  eft 
ordinairement  marquee  par  un  c ,  au- 
deflUs  de  la  lettre  qui  s*aipire. 
Apre  ,  fe  dit  figur^ment  De  diyerfes  cho- 
fes  pour  en  marquer  la  rudeiTe  ou  la  vio- 
lence. Illuifitune  riprimande  fort  dpre. 
Qeji  un  homme  qui  a  Vefprit  apre  &  auftire, 
Le  combat  fut  des  plus  dpres* 

11  fe  dit  audi  Des  perfonnes  qui  fe  por- 
tent avec  trop  d'ardeur  a  queloue  chofe. 
Ceft  un  homme  dpre  a  Vargent,  tl  efi  dpre 
au  gain.  II  efi  dpre  aujeu  ,  ala  chaffe.  £t 
de  certains  animaux  qui  font  trop  avi- 
des.  Vn  chien  dpre  a  la  curie,  Un  oifeau 
trop  dpre, 
APREMENT.  adv.  Avec  aipret^  ,  tfune 
snaniere  apre.  Le  froid  commence  bien 
apremeta.  Le  chaudfe  fait  fentir  bien  dpre-- 
fnent,  II  fe  porte  dprement ,  trop  dprement 
4  tout  ce  qu*Ufait,  II  Pa  riprimandi  dpre- 
ment,  Un  chien  qui  fejette  dprement  fur 

la  viande, 
APR&S.  Pr^pofition  de  temps ,  d*ordre 
£c  de  lieu  ,  qui  s*emploie  en  parlant , 
foit  des  perfonnes  ,  foit  des  chofes  ,  & 
qui  fert  a  marquer  celles  qui  fuivent  les 
•utres.  Apris  fe  deluge,  Aprks  Invocation 
d* Abraham.  Apres  la  naijfance  de  J.  C. 
Tibere  fut  Empereur  apris  Augufie  »  Tra- 
jan lefut  apris  Nerva  »  &c,  Apris  Dieu , 
ilfaut  aimer  le  prochain  ,  honorerfes  pa- 
rens ,  fentir  fa  Patrie.  Les  Anges  font 
apris  Us  Archanges,  Les  Sous-Diaeres 
font  apris  les  Diaeres.  Les  Confeillers 
Coat  apris  Us  Prifidcns,  Apris  Vor ,  Var^ 
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gent  efi  U  plus  pricieux  des  mitauM,  Les 
richejfes  nefont  defi-ahlcs  qu'apris  l*hon- 
neur  &  lafanti,  &c,  Apris  ce  veftibule  efi 
un  magnifi^uefalon.  Apres  U  parterre  efi 
un  boulingrin  ,  &  apris  le  boulingrin  une 
grande  piiee  d'eau  ,  &c, 
Ind^pendamment  de  ce  rapport  de 
temps  ,  d'ordre  &  de  lieu  ,  la  pr^pofi- 
tion  apris  entre  dans  pluiieurs  phrafes 
auxquelles  elle  donneun  Tens  tout  difF(^- 
rent.  Atnfi  on  dit  au  propre »  que  Des 
Archers  courent  apres  des  VoUurs ,  que 
Des  chiensfont  apris  unloup ,  pour  dire, 
Que  des  Archers  pourfuivent  les  Vo- 
leurs  ,  que  des  chiens  donnent  la  chaiTe 
a  unloup  ;  Et  aufigur^  ,  que  L*on  court 
apris  les  honneurs ,  que  L'onfoupire  apris 
fa  liberti  «  que  Uon  aboie  apris  une  fuc- 
ceffion  ,  pour  dire  ,.  Que  Ton  recherche 
avidement  les  honneurs  ,  que  Ton  fou- 
haite  ^tre  libre  •  que  Ton  eft  empreft^^ 
de  recueillir  une  fucceflton. 

On  dit ,  qu*^n  tableau  efi  d'apris  Ra- 
pha'el ,'  iPapris  U  PouJJin  ,  Pour  dire  , 
qu'll  eft  copi^  fur  Toriginal  fait  par  Ra- 
phael ,  par  le  Pouflin.  On  dit ,  q\i*Un 
portrait  efi  fait  d^  apres  nature  »  pour  dire , 
qu^Il  eft  fait  fur  la  perfonne  mcme  qu*il 
repr^fente.  On  dit  au  propre  ,  en  par- 
lant d*Une  peinture  ,  &  au  figur^  ,  en 
parlant  d*UnOuvraged*crprit ,  que  Tout 
y  efipeint  £  apris  nature.  Et  dans  ces  for- 
tes de  phrafes  ,  la  pr^pofition  indique 
toujours  un  temps  ant^rieur  ,^es  ouvra- 
ees  de  la  nature ,  &  les  tableaux  de 
Raphael  ajant  n^ceflairement  pr^c^dd 
leur  imitation  ou  leur  copie  :  Et  on  dit 
particulierement aujeu  ,  Le  coup  d^ apres, 
pour  dire  Le  coup  quia  fuivi  immediate* 
ment  celui  dont  on  vient  de  parler. 

On  dit ,  Apris  diner  ,  apris  fouper ,  en 
fupprimant  Tarticle  ,  quoiqu*on  puiiTe 
^galement  dire ,  Apris  U  diner »  apris  U 
fouper. 

On  dit  proverbialement ,  Apris  la 
panfe  ,  vUnt  la  danfe.  Apris  la  pluie  ,  le 
beau  temps  ,  pour  marquer  que  cecui- 
nes  chofes  en  amenent  ordinairement 
d*autres  a  leur  fulte. 

On  dit  auflt  proverbialement ,  Apris 
lui,  il  faut  tirer ViaktlU  ,  pour  donner 
a  entendre  que  celui  dont  on  parle  s*eft 
tellement  ^lev^  dans  le  genre  dont  il 
s*agit  ,  que  perfonne  ne  pouvant  fe  pro- 
mettre  d'aller  (i  haut ,  tl  eft  inutile  de 
fonger  aux  moyens  d*y  arriver :  £t  Jeter 
le  manche  apris  la  coignie^  pour  dire, 
Se  rebuter,  abandonner  totalement  une 
affaire  ,  par  la  crainte  de  n*ypas  r^uflir. 
ApRts  ,  entre  dans  plufieurs  autre s  ma- 
nieres  de  parler ,  qui  demandcnt  d'etre 
expliqudes  cbacune  a  parL 

Ainfi  on  dit ,  t»tre  apris  quelque  chofe  , 
Ure  apris  k  faire  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  qu'On  y  travaille  a£^uellement. 
Pai  trouvi  que  mon  Procureur  itoit  apris 
mes  papiers.  II  efi  apris  i  bdtirfa  maifon, 
Et  on  dit  prefque  dans  le  m(}me  fens  1 
Atre  apris  un  Emploi ,  apris  un  Bdni- 
fce  y  pour  dire  »  Travailler  a  Tobtenir  , 
faire  les  efforts  pour  cela. 

On  dit ,  £tre  apris  quelqu^un ,  pour 
fignifier  qu*on  s*en  occupe  beaucoup  , 
ou  qu'on  le  fatigue.  Cette  mire  efi  tou- 
jours apris  fes  en  fans,  Cet  homme  efi  tou- 
jours apris  fee  falcts,  EtStmitin  tipris 
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quelq^un ,  pour  dire  »  Le  chagrmer ,  le 
maltraiter. 

On  dit ,  Crier  apris  quelqu*un ,  pour 
dire ,  Gronder  quelqu'un  ,  le  quereller. 
Et  au  contrairiC  on  dit  ,  N* avoir  qu'un 
cri  apris  quelqu*un  ,  pour  fignifier  qu*On 
fouhaite ,  qu*on  attend  cette  peifonne 
avec    empreffement. 

On  dit  dans  le  m^me  fens  aun  homme 
qui  s'eft  fait  attendre  long-temps ,  Qu^on 
a  long-temps  attendu  apris  lui.  Et  aune 
chofe  fans  laquelle  on  ne  peut  partir  » on 
achever  ce  qu*on  fe  propofe ,  qu*OjB 
n'attend  plus  qu*apris  cela  pour  partir  « 
pourfnir.SxL  contraire  ,  Is* attendre  pas 
apris  quelaue  chofe  ,  c*eft  poavoir  s*en 
pafTer  faciiement. 

Quand  une  Soci^ttf  eft  fi  grande  ,  que 
la  part  de  profit  qui  doit  revenir  a  chacun 
ne  peut  dtre  que  fort  petite  •  on  die 
proverbialement  &  baffement,  qu7/  y 
a  trop  de  chiens  apris  Vos. 
ApR^s  ,  s*emploie  quelquefois  adverbia- 
lement ,  par  ellipfe.  vous  ire\  devant , 
&  lui  apres.  Nous  en  p'arUrons  apris, 
Ceft  audi  quelquefois  une  maniere  de 
queftionner  ,  ou  d'en^ager  ceux  qui  fuf^ 
pendent  leur  recit ,  a  Te  continuer.  // 
vous  a  dit  qu'il  me  connoiffoit.  Apris  } 
Vous  arrivdtes  malade,  Apris  ? 
Apr^s  tout.  Maniere  de  parler  adver- 
biale  •  qui  s^emploie  a  peu  pres  dans  le 
mSme  (ens  que  cependant ,  &  qui  ferC 
de  con)on£^ion.  Apris  tout ,  iln'cfi  guirc 
poffible  de  ne  rienomettre.  Vous  ave\  beau 
avoir  de  la  bravoure  ,  apris  tout  il  faut  de 
la  modefiU, 

Apr&s  coup.  Autre  maniere  de  parler 
adverbiale ,  qui  fignifie  ,  Trop  tard ,  & 
apres  qu'une  chofe  eftfaite ,  eftarriv^e. 
Vous  voule\  produire  des  piices  quand  vc 
tre  prods  efi  jugi ,  c*efi  venir  apris  coup* 

Par  les  exemples  qui  viennent  d*dtre 
rapport^s  ,  on  voit  qu*ApRis  peut  fe 
conftruire  de  fix  fa^ons  diff^rentes.  Go 
il  priScede  un  fubftantif  >  Apris  la  prome* 
nade,  Ou  il  pr^cMe  Tinfinitif  des  verbes 
auxiliaires  etre  &  avoir,  Apris  avoir 
chanti  ,  apris  m*avoir  parU  »  apris  vous 
itre  promend ,  apris  noue  etrevus.Ou  il 
prdcsde  la  conjon£lion  que,  &  lesm^mes 
verbes  auxiliaires ,  foit  au  pr^tdrit ,  foit 
au  futur  ,  Apris  que  vous  ave^  parU « 
que  vous  aure\  parle  ,  ou  que  vous  eutes 
parle,  Apris  que  j'aurai  chanti,  Ou  U  efi 
pr^c^dd  de  la  particule  de »  qui  s*^ltde  » 
Peindre  ^apres  nature.  Ou  il  eft  fuivi  de 
la  particule  if  &  d*un  verbe,  lefuis  apris 
a  icrire.  Ou  enfin  il  s'emploie  adveroia* 
lement ,  Parte\  £•  revene\  apris, 
Ci-APRts.  Fa9on  de  parler  adverbiale  » 
pour  dire ,  Enfuite  •  dans  li  fuite  ;  & 
qui  s*emploie  dans  un  difcours  ,  pour 
marquer  quelque  chofe  qu*on  doit  dire 
dans  la  finite.  Comme  on  vetra  ci^aprit^ 
Comme  il  fcra  dit  ci-apres.  II  n*cil  en 
ufage  que  dans  le  ftyle  dida^que ,  & 
dans  le  ftyle  de  Pratique. 
APR^S-DEMAIN.  adv.  dc  temps ,  fer- 
vant  a  marquer  le  fecond  jour  apr^  ceUii 
ou  Ton  eft.  L* affaire  efi  remife  d  apris-df 
main.  II  j^oit  revenir  apris-demain, 
APRtS-DINtE.  f.  f.  L'efpace  da  trnps 
qui  eft  depuis  le  diner  jufau*au  foir.  On 
vousprU  depaffertapris^Inee  en  un  teilieu* 
Jen^ai  point  d*affair€  cette  apris^dinU,  R 
1  pafi 
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pAJft  tosttei  Us  apris*dindtJ  en  til  endroit* 
APbIS-MIDI.  U  f.  Je  vous  ai  atiendu 

toute  I'apris'midi, 
APR£S-SOUPfeE.f.£  Le  temps  d*entre  le 
fouper  &  le  coucher.  llpaffefcs  apris- 
/oapdes  €n  bonne  compagnie.  Unt  htlU 
APrhs^foupit, 
ApRET£.  f.  f.  QuaUt^  dc  ce  qui  eft  apre. 
U  a  toutes  les  (igfiificatioas  de  Ton  ad- 
jeftif.  LApreti  dts  fruits,  Vdprtti  du 
ehaud  9  du  froid.  Vdprtti  du  chemins 
read  le  commerce  dijjicile  dans  ce  pays^ 
la.  Vdprtti  dc  fon  ifpr'u  le  rend  uifociA' 
hit.  Ldprtti  d'une  reprUnande*  U  m  unt 
graade  dprtti  a  I'mvou  ,  au  gain, 

APS 
APSIDES,  f.  m.  pi.  Terined'Aftronomie. 
Lts  deux  points  de  Porbite  d*ane  Pla- 
nete  dans  lefqaels  elle  fe  trouve  ,  foit 
k  la  plus  grande ,  foit  a  la  plus  petite 
<&ilance  du  foleil  on  de  la  terre.  Lts 
apfi^M  dt  la  Lune, 

APT 
APTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais. 
Propre  a  quelque  cAofe.  Apte  &  idoine, 
APTITUDE,  f.  f.  Difpofition  natureUe  k 
quelque  chpie.  U  ne  fe  dit  gu^re  qu'eo 
parlant  de  la  difpofition  aux  Afts ,  aux 
Sciences.  Avoir  one  grande  aptitudt  d 
auelque  ckofe,  U  rCa  gucre  d'aptiiude  aux 
Mathematiques* 

A  P  U 
APUREMENT.  f.  m.  Terme  de  Finance. 
Reddition  finale  d'on  compte  ,  par  la* 
quelle  toutes  les  fouffrances  d*un  com- 
pte Ibnt  levies ,  &  le  comptable  eft 
reconnu  quitte.  Depuis  Vapuremcnt  de 
fes  eomptes, 

APUREK.  ▼.  a.  Lever  les  charges  qui 
ont  6t6  mifes  fur  les  parties  d'un  cOm- 
pte ,  Iorfqu*il  a  ^t^  rendu.  Le  compte 
dt  l*6pargn£  a  iti  rendu  ,  &  on  traraiile 
d  Vapttrer.  Ce  comptable  aura  bun  de  la 
'  peine  a.  faire  apurer  fes  compus, 
APYRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire 
naturelle »  «ui  fe  dit  des  terres  ou  pier- 
les  qui  r^fiftent  au  feu  ,  &  n*en  ^prou- 
Tent  aucune  alteration ,  c*eft-a-dire  ,  qui 
n'y  font  chang<<es  ni  en  Terre,  ni  en 
chaux ,  ni  en  platre ;  tel  eft  TAxniante , 
le  Talc ,   &c. 

APYREXIE.  f.  f.  Terme  de  M^decine. 
Intermiflion  on  ceftation  de  la  fievre. 

A  Q  U 
AQUATIQUE.  adj.  de  t.  g.  La  feconde 
Arllabe  ^  prononce  comme  fi  elle  ^toit 
ecrite  e^ua,  Mar^cageux ,  plein  d*eau. 
Terres  aquatiimes,  LUux  aquatiques, 
,   En  parlant  d*Une  moifon  bitie  dans  un 
terrein  mar^cageiu  »  on  dit  f^ELU  eft 
aquatiqucm 
Aqu  ATI  <^u  E ,  fe  dit  aulfi  de  ce  qui  croit , 
qui  fe  nourrit  dans  Teau.  Planttt  aqua^ 
tiquts.  Oi/caus  aquatiques,  AnimauM  aqua- 
tiauts,  L'hfdre  eft  un  ferpent  aquatiqut. 
AQUEDUC.   f.  m.   Canal  conftruit  de 
pierre  ou  de  brtque  ,  pour  conduire  de 
i*eau  d'un  lieu  a  un  autre  ,  malgr^  Pi- 
n^galit^  du  terrein.  Les  Romains  ont  bdti 
un  grand  nombrc  ^aqutducs.  Les  regards 
d'un  aqueduc, 
AQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la 
nature    de  Peau.  La  partit  ^^^J^e  du 
fang,  L'hstmaur  aqueuje  de  Van,  lumeur 
nqucufc,  Ces  fruits  rCoiu  point  de  gout  , 
its  font  troo  aqueux^ 
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AQUILA-ALBA.  Terme  de  Chime  em- 
prunt^  du  Latin.  II  convient  a  tous  Its 
fublim^s  blancs ,  &  fe  dit  particuliere- 
ment  du  mercure  fublim^  doux. 

AQUILIN.  adj.  II  n*a  d'ufage  que  pour 
fignifier ,  Courb^  en  bee  d*aigle  ,  &  il 
ne  fe  dit  qu*en  cette  phrafe  :  Net  aquilin, 

AQUILON.  f.  m.  Vent  du  Hoid.Le  froid 
aquilon, 

£n  Poefie ,  Lei^^ttt/oiMfigniiientTous 
les  vents  froids  &  orageux«  La  violence 
des  Aquilons, 

A  R  A 

ARABE.  f.  m.  Ce  not  n*eft  pas  mis  ici 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  comme 
fignifiant  un  homme  qui  exige  avec  une 
extreme  duret^  ce  qui  lui  eft  dil.  11  eft 
cruel  !^ avoir  affaire  dlui,  c*eft  un  Arabe. 

ARABESQUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Pein- 
ture  &  de  Sculpture.  Sortes  d*orncmens 

?[ui  confiftent  en  des  rinceaux  &  en 
euillages  faits  de  caprice.  Un  cabinet 
ome  iParabefaues, 

A  R  A  C  K.  I.  m.  Liqueur  fpiritueufe 
que  Ton  tire  du  fucre  dans  les  Indes 
Ofientales.  C^eft  la  mdme  liqueur  que 
celle  qu*on  appelle  Taffia  en  Am^rique. 

ARAIGN^E.  f.  f.  Infe&  qui  a  pluficurs 
pieds ,  &  qui  tire  de  fon  corps  une  cer- 
taine  fubftance  dont  il  forme  des  filets 
Ac  une  toile  pour  fe  fufpendre  en  Pair , 
&  pour  prendre  des  mouches  &  d'au- 
tres  petits  infeftes.  Groffe  araignie,  Une 
araignie  qui  file.  De  la  toile  d* araignie. 
On  dit  ngur^ment ,  Des  pates  £arai- 
gnit ,  pour  dire  ,  Des  doigts  longs  & 
maigres.  Et  on  dit  proverbialement  & 
figur^ment ,  que  Les  loixfont  dts  toiles 
d'araignie  qui  n'arretent  que  les  mouches , 
&  qui  font  romputs  par  les  frelons. 

On  dit  par  eUipfe  ,  Ottr  les  araignies 
d'un  plancher ,  pour  dire ,  En  oter  les 
toiles  d'araien^e. 

ARALIA.  f.  t,  Plante  qui  vient  du  Cana- 
da. Elle  porte  une  petite  bale  pleine  de 
fuc ,   &  d'une  faveur  douce. 

ARAMBER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Ac- 
crocher  un  vaiiteau  pouz  venir  a  Pabor- 
dage. 

Aramb£  »  £e.  participe. 

ABASEMENT,  f.  m.  II  fe  dit  en  magon- 
nerie  &  en  menuiferie ,  des  pieces  ^ga- 
les en  hanteur,  unies  &  fans  faillies. 

ARASER.  V.  a.  Terme  de  Ma^onnerie. 
Mettre  de  niveau  un  mur ,  un  batiment , 
en  eievant  les  endroits  bas  a  la  hauteur 
de  celui  qui  eft  le  plus  ^lev^.  Ce  mur 
eft  d*inigale  hauttur  en  pluficurs  endroits  , 
il  faut  I'araftr.  AuJJi't6i  qu*on  aura  arafi 
les  fondations  de  ce  mur,  de  ce  batiment , 
on  pofera  ta  premidre  affift  de  pierre  de 
faille. 

Aras&  9  iE.  participe.' 
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ARBALESTRILLE.  f.  f.  Inftrument  mii 
fert  a  prendre  en  mer  la  hauteur  des 
aftres. 

ARBAL^TE.  f.  f.  Sorte  d*arme  de  trait. 
CeA  un  arc  d*acier  qui  eft  mont^  fur 
un  fi^t ,  &  qui  fe  bande  avec  un  reflbrt. 
Groffe  arbalite.  L*arc ,  la  corde  ,  le  fut , 
la  noix  d'une  arbaUte,  Trait  d*arhalete. 
On  appelle  Arbalete  d  jalet ,  on  Arc  d 

jaltt,  Une  arbalete  avec  laquelle  on 
tire  de  petites  boules  dc  terrc  cuite  ^  ou 
des  bales  de  pl9ffib. 
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On  dit  proverbialement,  Plus  vtte  qu'un 
trait  dWlaUte ,  pour  marqucr  une  grande 
vitelTe. 

ARBALtTRIER.  f.  m.  On  appeloit  aii^ 
autrefois  un  homme  de  guerre  qui  tiroit 
de  Tarbalcte.  Arbaletrier  d  ehtval.  Arba^ 
Utricr  d  pied*  Une  compagnie  d^ArbaU* 
triers. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 

3u7Z  n*eji  pas  frand  Arbaletritr ,  pour 
ire ,  qu'll  n*eft  pas  d'une  complexion 
forte  &  vigoureufe. 
ARBITRAGE,  f,  m.  Jugement  d'un  diflRi- 
rent  par  Arbitre.  Meure  qutlque  chofc 
en  aAitragt,  Se  foumettre  a  VarbitragCm 
Subir  I'arbitragt,  S*en  tenir  a  Varb'urage, 
ARBITRAIRE.  adj.  Qui  depend  de  la  vo- 
lontd  de  chaque  perfonne  ,  du  choix  de 
chaque  perfonne.  Vtglife  n*a  point  di-* 
cidi  Id'dcffus  ,  cela  eft  arbitraire.  La  chofc 
eft  arbitraire. 

II  fe  dit  plus  ordinairement  De  ce  qu'ii 
depend  de  la  volont^  des  Juges  de  pro- 
noncer,  de  ftatuer.  En  certains  cos  Us 
peints  font  arbitraires,  Une  amende  arbi^ 
traire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire  » Un  pou- 

voir  abfolu  qui  n'a  pour   thglc  que  la 

volont^  du  Souverain.  11  ne  le  dit  qu'en 

mauvaife  part. 

ARBITRAIREMENT.  adv.  D'une  fa^on 

arbitraire  &  defpotique.  Agir  arbitral^ 

rement.  Gouverncr  arbitrairement. 

ARBITRAL ,  ALE.  adj.  II  n'eft  guere  en 

ufage  qu*en  ces  deux  phrafes  ,  Sentence 

arbitrate  ,  Jugement  arbitral ,  pour  dire  » 

Vnt  Sentence  rendue  par  des  Arbitres  » 

Un  Jugement  prononce  par  des  Arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  Arbitres^ 

Cette  affaire  fut  jugie  arbitralement, 
ARBITRE.  f.  m.  Faculty  de  Tame  pour  fe 
determiner  a  une  chofe  plutot  qu'a  une 
autre.  Puiftance  que  la  volont^  a  de 
choifir.  Ce  mot  fe  joint  toujours  ave«- 
les  epith^tes  de  Pranc  on  de  Libre.  Diea 
a  donni  aux  holmes  leur  franc  arbitre  • 
leur  libre  arbitre^ 

Arbit&e,  fe  dit  auflt  De  celui  qued^s 
perfonnes  choifi^Tent  de  part  &  d*autre 
pour  terminer  leur  different.  Prendre  , 
nommer,  choifir  quelqu*un  pour  arbitre, 
Convenir  d'arbitres,  Se  rapponer  de  quel^ 
que  chofe  d  des  arbitres,  Sortir  d'une  of- 
faire  par  arbitres^  Compromcttre  entre  Us 
mains  d*arbitres, 

II  fignifie  audi ,  Maitre  abfolu.  Vous 
etes  Varbitre  de  mon  fort ,  de  mafortu-^ 
ne,  Dieu  eft  Carhitre  de  la  vie  &  de  la 
mon  9  I* arbitre  du  monde.  Ce  Prince  s'eft 
rendu  P arbitre  de  la  Pflix  Ode  la  guerre  - 
ARBITRER.  v.  a.  Eftimer ,  regler ,  de- 
cider ,  en  quality  de  Juge  ou  d' Arbitre. 
lU  payeront  t amende  qu*il plaira  au  Juge 
d'arbitrer,  Je  m'en  remets  a  ce  que  le  Juge 
en  arbitrera,  lU  lui  ont  arbUri  tant  pour 
ftifrais  &  dipens.  Les  riparations  ont  iti 
arbitries.  Les  Experts  ont  arbitrif  Oc 
ARBiTRty  tE.  participe, 
ARBORER«  V.  a.  Planter  quelque  chofe 
haut  &  droit  a  la  maniere  des  arbres. 
Arborer  les  enfeignes.  Arborer  uh  ctendard, 
Arborer  les  drapeaux,  Arborer  la  croix,  Ar- 
borer le  paviUon  de  France.  Cc  Cardinal 
a  arbori  Us  armes  da  Prance  fur  fon  Pa^ 
lais. 

AasoREAi  fedit  aulfi  au  figur^,  pour 
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dire ,  Se  declarer  oiiTerteaient  poor  quel- 
que  parti.  //  a  arhori  U  Pyrrhonifme.  R 

Arbor^,  £e.  particips. 

ARBOUSE.  r.  f.  Le  fruit  de  TArboufier. 

ARBOUSIER.  r.  m.  Arbre  touiours  verd, 
&  fort  teuffu  9  qui  croit  en  Italic  &  en 
Provence  ,  &  produit  des  fruits  fort 
doux  &  prefifoe  femblables  i  des  ce- 
rifes ,  ea  couleur  &  en  grofleur. 

ARBRE.  f.  in.  Plaate  boifeufe ,  qui  croit 
en  groifeur  &  en  hauteur  plus  que  tou- 
tes  Jes  autres  plantes ,  ql  qui  pouiTe 
difFe rentes  branches.  Gramd  arbre,  Gros 
mrhr€,  Arhre  haut  &  droit,  Arhre  tortu  , 
hranchu ,  touffu,  Arhrt  fie,  Arbre  mort. 
Arbre  verd,  Arbre  quifi  ddpouilU,  Arbre 
^ui  npouffe*  Arbre  qui  jUurit,  Planter, 
^anfplanter  des  arbres,  Elaguer^  imon- 
der ,  dtiter  des  arbres,  Ddehaujfer  des  ar^ 
hres,  Allie  d*arbres.  Avenue  ^arbres,  Ar^ 
ires  plantds  en  quineonce.  Pied  ,  trone  , 
branches ,  feuiUes  d*arbrej.  Arbre  fruitier , 
qui  parte  des  fruits  boms  a  marker.  Arbre 
en  pkin  vent.  Arbre  en  efpalier,  Arbre  en 
buiffon,  Arbre  de  haute  tige,  Arhre  nain, 
Jeune  srbre,  Bon  arbre,  Un  plant  d*arbres. 
On  appe-.le  ,  febon  r£criture  ,  I'Arbre 
de  vie ,  &  V Arbre  de  la  fiUmce  du  bien 
&  du  mal ,  Deux  arbres  plant^s  aa  mi- 
lieu du  Paradis  Terreftre. 

Arbre  ,  fe  dit  au(B  De  certaines  grolTes 
&  longues  pieces  de  bois ,  qui  font  les 
principales  pieces  qui  (ervent  dans  des 
machines.  Arbre  de  moulin.  L'arbre  d'un 
preffoir,  L'arbre  d*un  naitire. 

On  appelle  la  Croix  oik  Notre-Seig- 

gneur  fiit  attach^  ,  YArbre  de  la  Croix, 

On  appelle  figur^nient  Arhre  GMalo^ 

fique ,  Une  figure  trac^e  en  forme  d*ar- 
re ,  d^od  Ton  voit  fortir  conme  d*un 
tronc  diveries  branches  de  confangui- 
nit^  ,  de  parentd.  Faire  graver  un  arbre 
gdndalogim. 

On  dtt  ngnrdment  &  proverbialement , 
Se  tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  , 
pemeurer  attach^  a  ce  qui  eft  le  plus 
■ncien  ou  le  plus  gdndraiement  dtabli. 
Je  m*en  rapporte  i  ce  que  figlifi  en  a 
dicidi ,  je  me  tiens  au  gros  de  l*arbre, 
Dans  Us  guerres  eiriles  il  n* a  jamais  quitti 
le  firvice  du  Roi,  il  s'efi  toujourt  tenu 
au  gros  de  l'arbre, 

Arbrs  de  Diane.  Les  Chimtftes  appel- 
lent  ainii  de  Targent  uni  ou  amalgam^ 
avec  du  mercore.  Cette  union  apr^ 
^e  reftde  quelque  temps  trancpiiUe 
dans  de  Tean  (brte  ,  forme  une  efpece 
d'arbre  ou  de  vdg^atton.  On  I'appelfe 
ajiffi  quelqnefots,    Arbre  Philofophique, 

ARBRISSEAU.  f.  m.  diminutif.  Petit  Ar- 
bre. Jeune  arbriffeam.  Petit  arbriffeau, 

ARBUSTE.  £  m.  Efp^e  d'arbriileau  qui 
ae  croh  gu^e.  Metire  des  arbufies  dans 
wt  parterre. 

ARC 

ARC.  i<  Bi.  Sortc  vTtnttc  c  our  bee  en  de- 
sii'Ccrcle ,  &  fervant  a  tirer  des  Arches. 
Are  de  eom€.La  poienie  d*un  are.  Bander^ 
ddbander  un  arc,  nrer  de  Pare.  Cela  efi 
aombd  em  are. 

On  dtt  proTcrbiafement  &  figurdment , 
Jhoir  plufietws  eordei  i  fon  are  ,  pour 
Sre  ,  Avoir  phifienrs  mo^nt  pour  faire 
rduifir  un  deuein,  Et  Dibgnder  Pare  ne 
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on  a  hit  m  mal ,  on  ne  le  gndrit  pts , 
on  ne  le  rdpare  pas  en  fe  aettant  en 
dtat  de  n'en  plus  faire. 

On  appelle  ^rc  de  earroffe  i  Deux  pie- 
ces de  fer  courbdes  en  arc  ,  qui  joig- 
nent  le  bout  de  la  flcche  a  Teifieu  de 
devant ,  die  par  le  moyen  defquelles  le 
carrode  toume  aifdment  dans  un  petit 
efpace.  L*are  du  earroffe  efl  rompu,  Un 
ouvrier  qui  fait  des  ares  de  earroffe. 

Arc  ,  fe  dit  auffi  en  Architedure »  & 
fl^nifie  Cintre.  Varc  d*une  voiite. 

Arc  ,  en  termes  de  G^om^trie  ,  iigni- 
fie  Une  portion  de  cercle.  £t  on  ap- 
pelle Are  diume ,  la  portion  du  cercle 
qu*un  Afbe  parcourt  fur  Thorifon :  & 
Are  noSurne  ,  la  portion  du  mdme  cer- 
cle qu*il  parcourt  fous  Thorifon. 

Arc  de  Triomfhe,  ouArcTriom- 
FHAL.  Bitiment  qui  confifte  en  une 
grande  porte  faite  en  arc,  accompa- 
gnde  queleuefois  de  deux  petites ,  & 
ornde  de  figures  de  bas-relief  &  d*inf- 
criptions ,  pour  cdlebrer  quelque  grande 
aAion ,  &  pour  en  conferver  la  mdmoi- 
re.  tlever  un  are  de  Triomphe,  L*are  de 
Sivere,  L*are  de  Confiantin, 

ARCADE,  f.  f.  Ouyerture  en  arc.  Grande 
arcade,  Les  arcades  d^n  bdtiment.  Les 
arcades  de  la  Place  RoyaU, 

ARCANE,  f.  m.  Mot  empniatd  du  La- 
tin par  \ti  Alchimiftes ,  pour  ddfigner 
qnelqu*une  de  leurs  opdrations  mrftd- 
rieufes.  On  Papplique  aufli  dans  la  Phar- 
macie  i  de  certaiaes  preparations.  Ceft 
ainfi  qu*on  nomme  Arcane  corallin  ,  Uae 
preparation  du  mercure. 

ARC-BOUTANT,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  pro- 
nonce  point. )  Pilier  qui  finit  en  deml- 
arc ,  &  qui  fert  a  foutenir  une  Toike. 
Un  des  arc'-boutans  de  la  vo6te  efl  tombi. 
En  parlant  d'un  train  de  earroffe  ,  on  ap- 
pelle Arc-houtans  Les  verges  qui  fervent 
a  tenir  en  dtat  les  moutons  du  earroffe. 
11  fe  dit  figurdment  Des  perfennes  qui 
font  les  plus  confiddrablet  dans  un  parti , 
dans  une  affaire.  Cet  homme  dtoit  Pare- 
boutant  de  fon  parti. 

ARC-BOUTER.  v.  a.  (  Le  C  ne  fe  pro- 
nonce  point.  )  Soutenir ,  appoyer.  Are- 
bouter  un  mur, 

Arc-bout£  »  ^B.  participe. 

ARC-DOUBLEAU.  f.  m.  Ceftune  efpece 
d'arcade  qui  a  de  la  faillie  fur  le  creux 
d'une  vofite.  On  eft  met  de  difVance  en 
diflance ,  en  nombre  deal  a  celui  its 
colonnes  ou  pilaftres  ;'c'eft^a-dire  ,  que 
chaque  colonne  on  pilailre  porte  ion 
arc-doubleau  ;  &  il  en  refulte  une  voAte 
qui  parott  arftide  de  bandeaux  qui  fem- 
blent  la  fbrf!ifier  &  la  foutenir. 

ARCEAU.  f.  m.  Arc.  II  ne  fe  dit  qu*en 
parlant  des  voutes.  Vareeau  d'une  vodte. 

ARC-EN-CIEL.  f.  m.  M^t^ore  qmparoLt 
dans  let  mies  comme  une  bande  ae  dif- 
fifrentts  coiileurs,  courbde  en.  arc.  Les 
couUurs  de  tare-en-eiel.  On  yoyoitplu' 

fieurs  arc^n^iels  en  mime  temps,  Dans 
rtcriture  Sainte ,  Dieu  dit ,  en  parlant 
de  l*arc-en-ciel  :  Je  ferai  voir  mon  arc 
dans  les  nues. 

ARCHAl'SME,  f.  m.  (  L'H  ne  fe  prononce 
point. )  II  fe  dit  dNin  mot  antii|ue ,  d^in 
tourde  phrafe  fbrannd. 

ARCHAL.  Vojex  Fil. 

ARCH ANGE.  C  n.  ( Co  oe  pronoDce 
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point  PH. )  Ange  d*un  ordre  fupiriiMr. 
Saint  Michel  Archange, 

ARCHE.  f.  £  La  partie  d*un  pont  fous 
laquelle  I'eau  pafle.  Le  pont  a  tant  d'ar^ 
ekes.  Arehe  trop  haute  Arche  trop  baffe. 
Les  eaux  ont  emportd  deux  arches  du  poatm 
Unponta  une feule  arehe,  d*unefeule  arehe. 

Arche  t  fe  dit  particulierement  d*Une 
forte  de  bitiment,  de  vaiiTeau ,  que  Nod 
fit  conflruire  par  le  commandement  de 
Dieu,  pour  fe  fauver  du  Ddluge  univer* 
fel.  Dieu  eommanda  d  Nod  d'eatrer  dans 
t Arehe  avec  touteforu  d*animaux.  VAreha 
flottafur  Us  eaux. 

On  dit  figurement ,  £trt  hort  d*  VAr^ 
che  ,  pour  dire ,  £tre  hors  de  I'^glife. 

On  appelle  figurdment  &  proverbt»» 
lement ,  Areht  ae  Noi ,  Une  maifoa  ou. 
il  y  a  toutes  fortes  de  geni  ramaffds. 
Cette  Auberre-U  efl  une  vraie  Arehe  de  Noi. 

L*ARCHE  dTAlliance  ,  dont  ileft  parld 
dans  TAncien  Teflament ,  dtoit  une  ef^ 
pece  de  cofl&e  fait  par  le  commande- 
ment de  Dieu ,  £c  dans  lequel  les  Ta» 
bles  de  la  Lei  dtoient  garddes.  Lu  Phi^ 
liftins  prirem  P Arehe  d' Alliance. 

ARCHiE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  le 
dit  du  fen  qu'on  imagine  dtre  au  centre 
de  la  terre ,  pour  cuire  les  mdtaux  & 
les  mindraux ,  Ik  dtre  le  princ^e  de  U. 
vie  des  v^edtaux. 

ARCHiE ,  fignifie  auffi.  en  termede  Md» 
decine ,  Le  princtpe  de'  vie  dans  les 
hommes.  L*Archie  de  pan  Helmont. 

ARCHER,  f.  nu  Homme  de  Guerre  » 
combattant  avec  Pare.  Archer  a  pied* 
Arehar  d  chevaL  En  ce  fens-4ii ,  il  n*y  a 
plus  d*Archers  en  France. 

On  appeloit  autrefob  -francs  Archers  , 
Une  forte  de  Milice  dtabHe  par  Char- 
les Vll. 

Archers  ,  fe  dit  aujourd'hui  de  certains 
petits  Officiers  de  Juftice  ou  de  Police » 

3ui  font  arrads  d*(fpdes ,  de  ballehar- 
es ,  d*armes  a  feu ,  foit  pour  prendre 
dea  voleurs ,  foit  pour  hire  la  garde 
dans  les  Villes  ,  foit  pour  exdcuter  quel- 
que ordre  de  Juftiee  ou  de  Police.  Ar- 
chers du  Grand  Prev6t.  Archers  du  Guu» 
£tre  pourfulvipar  les  Archers,  Les  Archers 
de  VtlU  ,dela  VilU  ont  fait  rewie  aujour- 
d'hui,  Le  Prordteflen  campagne  arte  tons 
fes  Archers. 

ARCHEROT.  f.  ra.  Petit  Archer.  Epi- 
thdte  que  lee  i4euz  Poetes  Francois 
donnoient  autrefois  a  Cupidoa ,  &  qui 
n'eft  pins  en  u^ge.  • 

ARCHET.  f.  m,  Sorte  de  petit  are  qui  a 
pour  corde  plu6eurs  crins  de  cheval  » 
&  dont  on  ic  fen  pour  en  tirer  le  fdn 
d'un  violon  ,  d*une  viole.  Coup  d*arehatm. 
Puffer  doueement  Parehet. 

Archbt  ,  fe  dit  aufB  d*une  forte  de  chaf^ 
fis  de  boia  toumd  en  arc  ,  que  Ton  otet 
fur  les  berceaux  des  enfhns ,  pourfbu-^ 
tenir  une  couvetture  au-defTus  de  leur 
tdte.  L'arehot  eft  trop  bat ,  ttnfam  nV 
pas  affe^  d^air. 

Archbt  ,  f^  dit  pareiltement  Dee  cbaf^ 
fis  courbds  en  are  ,  fous  lefquels  on  Ait 
fuer  des  malades.  Faire  fuer  un  malada 

fous  Varchet ,  pour  le  gtttnr  d'un  rhumn*^ 
fifme.  On  dtt ,  f^^Um  homme  a  paffd  foma 
Parehet ,  pour  dke  ,  qu*On  l*a  foc  futr 
pour  une  maladic  fecrette. 

Archet  ,  fe  dit  siifB  daiu  certiiss 
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ntfcani^pies  ,  d*uii  arc  d'actcr ,  am  deux 
bouts  duquel  U  y  a  una  corde  atuch^e, 
dont  les  Ouvriers  Te  (ervent  pour  coiir- 
ner  &  pour  percer. 

ARCHETYPE,  r.  m.  Terme  didaAique. 
(  U  fe  pronoQce  ArUiypt.  )  Original , 
patron,  modele,  for  lequel  on  taitun 
ourrage.  11  n*aguered'uUgequ'enc«tte 
phrafc ,  VAfchityp€  du  mondi ,  qui  eft 
felon  le  langage  des  Philofophes »  Tidi^e 
de  Dien  for  laquelle  il  a  cr^^  le  monde. 

ARCH£V£CH£.  £  m.  L'^tendue,  le 
teixitoirc »  la  province  oi^  rArchev^- 
que  a  la  fapdriorittf .  Toun  ^  im  graad 
Arduvicki, 

II  fignifie  aufli  Le  logis ,  le  Palais  de 
rArcheT^ne.  Jt  m'tn  vau  i  I'jirchevi- 
cU.  Dams  ia  Coar  dt  I'Anhevichl, 

ARCH£V£QU£.  r.  m.  Pr^t  M^tropo- 
litain ,  qui  a  un  certain  nombre  d*t,yi' 
qnes  pour  {v&iE^nStArcktrequt  de  Lion. 
Arduwiqut  dc  Keims,  AreUrique  ie  Pa- 
r'u»  Ctt  Are&cmta  «  tant  de  fuffragoHs, 
Ceji  dl'Arcktpeque  i  affembUrU  CcncUe 
de /a  Prvpinee^ 

ARCHl.  Moc  emprontd  dn  Grec,  que 
Ton  joint  a  d*autres  dans  le  <ty\e  fami- 
lier  V  pour  marquer  un  grand  execs  dans 
la  choie  dont  on  paile.  Ainfi  on  die, 
Arehl'fom  »  Areki^Umim ,  &e,  pour  dire , 
Un  hoflune  extrteement  £ba « un  homme 
extrdmeaent  arare* 

ARCHiDIACONAT.  f.  au  U  Dignit<< 
d*Archidiacre.  Cefi  en  vertu  de  fon  Ar- 
chidUcommt^  cu*il  m  droit  de  vifite  fur 
les  Curis  de  la  ccaaparne* 

ARCHlDIACONf.  f.  m.  U^tendue  du 
territoire  foumis  a  la  Juridiaion  fpirt- 
tuelle  d'un  Archidiacre.  Canes  Gdogra- 
pkiaues  faites  mar  Archidiacands, 

ARCHIDUCRL  r.  m.  Celui  out  eft 
pourru  d'nne  Dignity  Eccidiiamaue  , 
^  luidoone  que^ae  forte  de  Jundic- 
tion  fur  les  Cur^s  de  la  Canpagne.  VAr-- 
ehidiacre  fait  fa  rifite  tout  Us  am, 

ARCHIDUC.  t  m.  Titre  de  Dignity  qui 
n'eft  en  nfage  ainouidliui  qu*en  parlant 
des  Piittces  de  la  Maifoa  d'Autriche. 
Arehidmc  d'Autrieke, 

ARCHIDUCU^.  f.  f.  5eigneurted*Archi. 
due.  Arehiducki  d'Autriche. 

AROUDUCHESSE.  f.  f.  La  femme  d*un 
Arcludttc ,  ott  la  Priacefle  qui  eft  rrr^- 
tne  de  cette  Dignit^  par  elle-mdnie. 
VArduduehefe  d'Autriche,  Les  Arthidu- 
cktffes files  de  VEmpereur, 

ARCHj£PlSCOPAL  ,  ALE.  ad).  (  On 
pronooce  Afkiioifcopal.  )  Appartenant  a 
VAtcb€!T4tpit.  Palais  Archidpifeopai,  Dl- 
wutd  Archidpifeopale% 

ARCHIMANDRITAT.  f.  m.  Le  B^ndfice 
<pte  pofsMe  un  Archimandrite.  VArehi^ 
wtamdritat  de  Meffine  eji  d'ua  revenu  corh- 
fMrahle, 

ARCHIMANPRITE.  f.  m.  On  nomme 
ainfi  le  fup^rieur  de  quelques  Monaf- 
t^es.  Archimandrite  de  Mejfine.  Ce  mot 
£gntfie  Chefdu  troupeau,  deC4tahU,  C'eft 
la  aitee  chofe  qu'AbM. 

ARCHIPEL.  f.  m.  Qnelones-uns  difent 
Archtpelage  o«  Archipciague.  ^tendue 
de  mer ,  ontrecoup^  de  nlufieurs  lies. 
VArehipel  du  McMijue,  it  y  a  plufieurs 
Archipsis,  On  appdlle  parricutt^rement 
Arehipcl ,  ee  que  les  Aitcieiu  appe- 
loicat  la  Mer  Eg^e* 
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ARCHlPRE$BrrERAL.ad).  Qairegafde 
rArchiprltre. 

ARCH1PR£TRE.  f.  m.  Titre  de  Digni- 
td ,  en  Tertu  duquel  les  Cards  dc  c«r- 
taiaes  t,^iifts  ont  preeminence  furies 
autres  Curds,  l/a  Mandement  de  PEr^'- 
auaadrtffiaux  Archipretres, 

ARCHIPR£TR£.  C  m.  ^tendue  de  la  Ju- 
ridi^on  d'un  Archipretre  dans  un  cer- 
U'm  territoire.  Ctt  Arehipritrd  efi  d^une 
grande  itendae.  Les  Cartes  da  ce  Dioee^ 
ftAkfont  f aires  oar  ArchiprUris, 

ARCHITECTE.  i.  m.  Celui  qui  exerce 
I'art  de  bitir.  Graud  Architeae.  Savant , 
excellent ,  fameux  ArchitecU.  Ce  iC eft  pas 
un  Architeke ,  ce  n*efi  au*un  Mafon. 

ARCHITECTURE,  f.  f.  L'art  de  bkir. 
Ancienme  &  modame  ArckiteBure,  Archi- 
teHure  Gothique,  Let  cinf  Ordres  £Arehi- 
ieBure,  Chef-d'eruvre  d*ArchiteBure, 

On  appelle  ArchiteBure  MUitaire ,  L'art 
de  fortifier  les  Places  ;  &  ArchiteShire 
navaUf  L'art  de  conftruire  les  TatlTeaux. 

Architecture,  figniiie  auftt,  Ladif- 
poiition  &  I'ordonnance  d'un  bitiment. 
VoUd  une  belle  ArckiuHure ,  une  man-' 
vaife  ArehiteHmre  ,  un  beau  moreeau  ^Ar^ 
chiteHure. 

ARCHITRAVE,  f.  C  Membre  d'Archi- 
tedure ,  qui  pofe  immddiatement  fur  le 
chapiteau  des  colonnes  ou  des  pilaf- 
tres  ,    &  au-deflks  duquel  eft  la  (rife. 

ARCHITRICLIN.  C  m.  Celui  qui  eft 
chargd  de  I'ordonnance  d\m  feftin.  Ce 
mot  eft  de  1 'Venture  Sainte. 

ARCHIVES,  f.  f.  pL  Anciens  titres  , 
chartres  ,  &  autres  Papiers  importans. 
Les  archives  d'nne  grande  Maifon,  tPun  Mo^ 
nafikrCi  d^uncAhhaycLe  trifor  des  archives* 
VieilUs  arcfuves,  FeuilUter  les  archives. 
II  fe  dtt  auffi  du  lieu  o^  I'on  earde 
ces  fortes  de  titres.  Cette  piice  a  Iti  ti" 
rde  des  archives.  Archives  vouties. 

ARCHIVISTE.  f.  m.  Garde  des  Archi- 
ves. Le  Pere  Archivifie. 

ARCHIVOLTE.f.f.  C'eft  une  bande  large 
oui  fait  fatllie  fur  le  nud  da  mur ,  qui 
luit  le  cintre  d'nne  a^rc^de ,  &  qui  va 
d'nne  impofte  a  Tautre.  Les  archivoltes 
font  omdes  des  monies  monlures  que 
rarchttrave ,  &  reftcmblent  vdritable- 
ment  a  une  architrave  cintrde. 

ARCHONTAT.  £  m.  Dignitd  de  FAr- 
chonte*  On  prononce  Arkontat. 

ARCHONTE.  f.  m.  Titre  dts  principaax 
Magiftrats  des  Rdpubliques  Grecques , 
&  particuUirement  a  Ath^nes.  Archon" 
tes  dicennaux,  Les  neuf  Archontes.  Ar^ 
chontts  annuels.  Archonte  Eponyme. 
Vorez  Epontmc. 

ARl^ON.  f.  m.  L'une  des  deux  pieces  de 
bois  courbdes  en  cintre ,  ctni  fervent  a 
faire  le  corps  de  la  felle  d'un  cheval , 
avec  deux  bandes  de  fer  qui  les  )oi- 
gnent  Ihine  i  I'autre.  Arsons  de  devant. 
Affons  de  derriire.  Attacher  de  plfioleu  d 
Par f  on  de  la  felle.  Uar^on  bleffe  ce  cheval, 
£tre  ferme  dans  Its  arsons  ,  fur  fes  ax- 
sons. 

Pardre  les  arsons ,  vidtrUs  arsons.  Fa- 
xons de  parler  qui  fe  difent'  d'un  Ca- 
valier qui  eft  ddnrgonnd ,  ou  renverfd 
de  cheval. 

On  dit  figurdment,  £tre  ferme  dans  fes 
arsons »  fur  fes  arfons  ,  pour  dire  ,  £tre 

ietmcdm  1C9  opiaioiisi  dass Us pnn- 
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cxpes ,  ft  les  biea  foutenir:  £t  Ptrdre  Us 
arsons » pour  dire ,  fitre  cmbarraffd  dans 
la  dtfpute ,  ddconeertd  dans  quelque  af- 
faire ,  &  ae  (avoir  plus  queUcs  mefures 
prendre. 

ARCTIQUE.  adj-de  t.  g.  Sepun|rioi»>L 
U  n'eft  en  ufage  que  dans  ces  deux  phca^- 
itt ,  PaU  A^kfue  ,  CarcU  AtBiqu^. 

ARCTIUM,  f.  m.  Plaate.  La  ddcoaion 
de  la  racinc  d'ardUum  s'emploie  en  Md- 
decine  pour  les  teteations  d'urine  >  & 
pour  appaifer  le  mat  de  dents. 

ARCTURUS.  C  m.  Mot  empruntd  du  la- 
tin  dc  ddrivd  du  grec  ,  qui  eft  le  nQm 
d*ttne  dtoile  fixe  de  U  premiere  grandeur, 
iitude  dans  la  conftellalioa  du  Urn- 
vier. 

A  R  D 

ARDELION.  C  £  Hoauue  qui  fait  le  ben 
valet  ,«flc  qui  a  plus  de  paroles  que 
d*efret.  Il  eft  faaulier. 

ARDEMMENT.  adv.  Avec  ardeur,  d'ana 
maniere  ardeate.  U  ne  fe  dit  que  figu- 
rdment. Aimer  ardemment,  Defirer  np-^ 
demment.  Se  porur  ardemment  d  fuel^ue 
chofe.  11  eft  ardemment  ipris  de  U  beautd 
de  cette  femme. 

ARDENT .  ENTE.  ad).  Qui  eft  en  fe« , 
qui  eft  allumd,  enflammd.  FounuZ/e  er- 
dente.  Brafier  ardent.Fer  ardent.Lampe  ar-' 
denu.  Torche  ardente.  Flambeaux  ardens. 
On  appelle  ChapeiU  ardente  ,  Le  lumi* 
nairc  nombreux  qui  briiie  autour  du  cer- 
cueil ,  ou  de  la  reprdfentadon  d'un  corps 
mort. 

Ardent  ,  fignifie  aa(C ,  Qui  enflamme  » 
qui  brikle.  Miroir  ardent.  La  SoUd  efi 
trks-ardjent  aujourd'hui, 

II  fignifie  figurdment ,  Violent ,  vdhd- 
ment.  Dcfir  ardent.  Amour  ardent.  ZiU 
ardent.  Divotion  ardenu.  Pourfuiu  arm 
dente.  Difpute  ardenu.  Soif  ardente.  Fik^ 
vre  ardente. 
IX  fignifie  audi  figurdment.  Qui  fe  posta 
avec  affe^ion  6c  vdhdmence  a  ouelque 
chofe.  Un  homme  ardent  au  combat ,  ar- 
dent d  Vetude  ,  *  U  chafe  ,  d  la  difpu- 
te ,  ardent  &  ipre  au  gain. 

II  fignifie  audi  figurdment ,  Qui  a  une 
grande  a^ivitd  :  Et  il  fe  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  Cefi  un  homme  «*- 
tremement  ardent.  Un  ehovdi  trop  ardentm 
Chien  trop  ardent.   Un  oifeau  fon  ardent. 

Ardent  ,  fedit  figurdment  Du  poil  roux. 
Foil  ardent.  II  a  lepoil  ardent. 

Ardent,  eft  aufli  lubftantif,  &  figni- 
fie, Certaine  exhalaifon  enflammde, 
3tti  paroit  fort  proche  dc  terre ,  &  or- 
inairement  le  long  des  eaux ,  &  pen- 
dant PAutomne.  On  voit  fouvent  des  ar^ 
dens  dans  les  marais. 

Ardent  ,  s'cft  dit  autrefois  De  ces  per- 
fonnes  qui  avoient  un  certain  mal  dpi- 
ddmique  qui  les  btikloit.  Le  mal  des  ar^ 
dens  etoitfort  crucL  Sainu  Generidve  des 
Ardent. 

ARDER.  V.  a.  BriUer.  Vieux  mot  qui  n'eft. 
plus  en  ufage ,  mais  dont  il  refte  encore 
quelques  traces  dans  cette  phrafe  popu- 
laiie  d'imprdcation.  Le  feu  faint  Antoin^ 
vous  ardt. 

ARDEUR.  £  £  Chaleur  vdhdmente ,  cha- 
leur  extreme.  V.ardeur  du  feu.  L'ardeur 
du  SoUil.  Pendant  Us  grandes  ardeurs  de 
la  Canicule. 

II  fis  dit  aufli  De  U  chaleur  kre  &  pw 
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quante  qa'on  tfprouve  dans  de  certai- 
nes  maladies.  Vardcur  dt  la  filvrt.  At- 
detfr  d*entrailUs,  Ardeur  d'urine, 

U  fignifie  fxgurdment  La  chaleur »  la 
vivacit^  avec  laquelle  on  fe  porte  a  quel- 
^ac  chofe.  Faire  qutlfut  chofe  avec  ar^ 
deur,  Unc  fainte  ardeur,  Vardcur  de  fan 
\cU.  Vardeur  de  fa  divotion,  Se  porter^ 
ifuelque  chofe  avec  ardeur.  £cre  plein  d'ar- 
deur  pour  le  fervice  de  fes  amis.  Modere\ 
un  peu  cette  ardeMtf.  U ardeur  du  combat. 
L'ardeur  de  la  difpute, 

II  fe  dit  auifi  De  Ta^livit^  ezceflive  de 
quelques  animaux.  Ce  cheval ,  ce  chien  a 
trop  d* ardeur,  Ce  cheval  donne  de  I'ardeur 
«i  celui  qui  eft  attele  avec  lui. 
ARDILLON.  r.  m.  Pointede  fer,  oud'au- 
tre  m^tal ,  attach^e  k  une  boucle ,  & 
*  fervant  a  arrdter  la  coarroie  que  Ton 

JialTe  dans  la  boucle.   VardiHon  d*une 
oucle.  Vardillon  de  cette  houele  eflrompu. 
On  djt  proverbialement  d*Une  chofe 
oii  i!  ne  manque  rten  \  tpi*ll  ti^y  manque 
pas  un  ardillon.  £t  ccia  fe  dit  prtncipa- 
lement  en  parlant  d'i^qutpage. 

ARDOISE.  r.  £1  Efpece  de  pierre  tendre , 
&  de  couleur  bleu.itre,  qui  fe  fi^pare 
par  feuilles  ,  &  qui  eft  propre  a  cou- 
vrir  les  maiTons.  Carriire  d*ardoife.  Ar^ 
doife  fine.  Groffe  ardoife.  Ardoife  de  Me^ 
\ieres.  Ardoife  d*Anjou.  Pavilion  convert 
£ardoife.  Couvreur  en  ardoife.  On  dcrit , 
on  defftne  fur  Vardoife, 

ARDOIS^ ,  £E.  adj.  Qui  tire  fur  la  cou- 
leur d'ardoife. 

ARDOISIERE.  f.  f.  Carriire  d*oi>  I'on 
tire  de  rardolfe. 

ARDU ,  UE.  adj.  Difficile.  Qucftionfort 
arduc,  U  eft  vieux. 

ARE 

AREC.  f.  m.  Fruit  d*un  arbre  des  Indes 

aue  les  Sauvages  mangentavec  la  feuille 
e  betel  &  un  peu  de  chaux. 

ARl^NE.  r.  f.  Sable ,  grayier  dont  la  terre 
eft  couverte  en  certains  endroits ,  & 
principalement  auz  rivages  de  la  mer 
&  des  rivieres.  Les  bruTantes  arhnes  de 
la  Lihye.  Ce  mot  eft  plus  de  la  Poefie 
que  de  la  Profe. 

Arene,  fe  prend  ouelquefois  pour  le 
terrein  de  TAmphith^atre ,  oii  fe  fai- 
foient  les  combats  des  Gladiateurs ,  & 
ceux  des  b^tes  fim>uches ,  &  que  Ton 
couvToit  de  fable.  Defcendre  dans  Va- 
line ,  fur  Varine.  C'eft  de-la  qu*on  ap- 
pelle  encore  rAmphith^atre  de  Nimes  , 
jLes  arines  de  Nimes.  Et  en  ce  fens , 
Ar^ne  eft  de  la  Profe  aufli-bien  que  des 
Vers. 

ARiNEUX  ,  EUSE.  adj.  Sabloneux.  U 


Libye  arineofe.   Lit  plages  arineufes,  II 

eft  vieuz,  &  n'a 

Poefie, 


guere  d*ufage  qu'en 


AREOLE.  f.  Petite  aire ,  petite  furface. 
11  fe  dit  principalement  du  cercle  color^ 
qui  entoure  le  mammelon. 

Ak£OM£TR£.  C  m.  Terme  de  Phyfi- 
flue.  Pefe-liqueur.  Inftrument  dont  on 
ie  fert  pour  connoltre  le  degr^  de  pe- 
lanteur  des  fluides. 

ARtOPAGE.  f.  m.Nom  d'un  Tribunal 
d^Athenes ,  plac^  dans  un  lieu  confacr^ 
k  Mars  ,  &  c^lebre  dans  Tantiquit^  par 
fa  reputation  de  fagefle.  Dans  le  ftyle 
figure ,  on  dit  d'une  Compagnie  ref- 
pcdiblc  I  Cefi  iMArdopage  -,  &  daiu  ce 


ARE 

£ens  il  s'emploie  pour  dSfigner  en  g^n^- 
ral  une  aflembUe  de  Juges  ,  de  Magif- 
trats ,  d'Hommes  d*£tat. 

AR£TE.  f.  f.  On  appelle  ainii  dans  le 
corps  des  poiftbns  ,  Ce  qui  fert  a  fou- 
tenir  leur  cnair ,  comme  les  os  foutien- 
nent  la  chair  des  animaux.  L*arete  d'une 
fole.  L*arete  d'une  carpe.  Arete  piquante. 
Petite  arete.  Groffe  arete.  Poiffon  qui  a 
beaucoup  ^aretes ,  peu  d* aretes.  Avoir  une 
arrite  dans  le  gofier.  Avaler  une  arete. 
11  sUtrangla  d^une  arete.  Prtnei^  g^de  aux 
arites. 

On  dit  d*Une  piece  de  bois  ,  comme 
d'une  poutre ,  d*une  folive  ,  qu'Elle  eft 
tailUe  a  vive  arete  ,  pour  dire  »  qu'On 
Ta  bien  ^carrie  ,  qu'on  n'y  a  laiiT^  ni 
^corce  ni  aul/icr  ,  &  que  tous  les  angles 
en  font  bien  marques. 
A  R  G 

ARG£MONE.f.f.  Plante  audi  nomrn^e 
pavot  epineux  ,  parce  qu*elle  eft  arm^e 
d*cpines  ,  &  qu'elle  reflemble  au  pavot. 

ARGENT,  f.  m.  M^tal  blanc  ,  le  plus 
parfait  &  le  plus  pr^cieux  apr^s  Tor. 
Mine  d'argent.  Aliniere  d^argent.  Veine 
d* argent.  Barre  ,  lingot  d* argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  chimie.  Argent  de  bon 
aloi.  Argent  de  coupelle.  Argent  de  Paris. 
Argent  d'Allemagne,  Vargcnt  dc  Paris  eft 
ci  un  plus  haut  titre  qu^aucun  autre.  Argent 
enjf0irr€f  enlingot ,  en  chaux,  en  feuil- 
les ,  en  auvre,  Monnoie  d*argent.  'Mi- 
dailies  ,  jetons  ,  pieces  d'argent.  Ouvra- 
gcs  d'argent,  Valffelle  d*argent.  Plats , 
ajjiettes ,  flambeaux  d'argent.  Toile  Sar- 
gent. Pa^emens  d*argent,  Dentelle  d^ar- 
gent.  Etoffes  a  fond  d'argent.  Argent  jin  , 
ajjini ,  purifii ,  monnvye  ,  travailU,  ou- 
vr.ige  ,  poll ,  battu  ,  moulu.  Argent  trait. 
Argent  fU.  Argent  mat.  Argent  bruni,  De 
V  argent  faux  ,  defaux  argent.  Tirer  tfon' 
dre,  affiner ,  battre  ,  monnoyer  ^  mar^ 
quer  t  travailler  de  Vargent,         * 

Argent  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de 
Monnoie  d*or  ,  d'argent ,  ou  de  quelque 
m^tal  que  ce  foit.  Vargent  du  Roi.  Var- 
gent duffc.  Vargcnt  des  particuUers,  11  a 
voU I* argent  du  Roi  ,  il  a  pris  Vargent  du 
Roi.  Payer  en  argent  comptaiu.  Avoir  de 
Vargeru  en  bourje  ,  dans  le  commerce  ,  a 
la  banque.  Prendre  de  Pargent  a  intiret. 
Preterde  I* argent.  Emprunter  de  Vargent. 
Placer  fon  argent.  Toucher  de  Vargent,  Ti- 
rer de  Vargent  de  quelqu'un,  Amaffer  de 
Vargeru.  Faire  argent  de  tout.  11  a  ft  fort 
envie  de  vous  payer  ,  qu*il  vend  fes  meu- 
bles  pour  vous  faire  de  Vargent,  Avancer 
de  Vargent.  Foumir  de  Vargent.  Dipenfer 
de  Vargent,  Dipenfer  fon  argent  mal'i- 
propos.  Manger  fon  argent  en  dibauches. 
Perdre  fon  argent  au  jeu.  Aimer  Var- 
gent. £tre  Spr*  a  Vargeru,  Courir  a  Vargent, 
apris  Vargent,  Courir  apresfonargent,  £tre 
court  d'argent.  Se  trouver  court  d'ar- 
gent, Attendre  ,  languir  aprksfott  argent. 

.  L'argentsUnvavite.  11  font  avoir  toujour s 
la  main  a  Vargent ,  Vargent  a  la  tnainavec 
les  ouvriers.  Faire  tout  a  force  d'argent. 
Travailler  pour  de  Vargent,  Ne  rien  faire 
que  pour  dt  Vargent.  oc  laiffer  corrompre 
par  argent,  Ceft  un  Juge  incorruptible ,  il 
n*y  a  rien  a  faire  aupres  de  luipar  argent, 
Entregeas  d'honnaw  la  parole  vaut  Vargent. 
On  ait ,  Payer  argetufec ,  argjMt  bat , 
nrgentfius  wrde  $  pQitf  dire  >  rayer  c» 
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argent  comptant ;  Et  on  appelle  Argent 
mignon  ,  Un  argent  de  r^ferve  ,  &qu'oa 
pent  employer  comme  on  veut ,  en  d^-^ 
penfcs  fu{>crflues  ,  fans  toucher  a  fon 
revenu  ordinaire. 
Argent  ,  fe  dit  plus  particulieremcnt  de 
la  Monnoie  faite  de  ce  m^tal.  VouU'{^ 
vous  etre  payi  en  or ,  ou  en  argent  ?  On 
a  battu  cette  annie  a  la  Monnoie  tant  dc 
nuUions  en  argent ,  &  tant  en  or,  Tous 
fes  foes  font  en  argent.  En  ce  fens ,  on 
appelle  Argent  hlanc ,  L*argent  monnoy^. 
Tout  fon  rembourfcmcnt  lui  a  iti  fait  ere 
argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  &  ftgnr^ment , 
Argent  comptaru  porte  mideeine  ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  comptant  eft  d'un 
grand  (econrsdans  les  aitaires.  Prendre 
quelque  chofe  pour  argent  comptant,  pour 
dire  ,  Croire  I^gerement  quelque  chofe. 
Avoir  le  drap  &  Vargent ,  pour  dire  • 


drap  &  Vargent ,  pour  dire  •  Re- 
tenir  la  marchandiie  &  le  prtx.  Avoir  le 
temps  &  Vargent ,  pour  dire  ,  Avoir  toa> 
tes  chofes  a  fouhait.  Jouer  bon  jeu  ,  bon 
argent ,  pour  dire ,  Jouer  pour  payer 
fur  le  champ.  Y  allerbonjeu^  bon  argent , 
pour  dire »  Aeir  tout  de  bon  ,  tranche* 
ment ,  fifrieuiement.  Et  Mettre  de  bon 
argeru  contre  du  mauvais ,  pour  dire- » 
Faire  des  avances ,  des  frais  dans  un 
proces  »  dans  une  affaire  dont  on  court 
rifquc  de  ne  rien  retirer. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figur^> 
ment ,  D'une  chofe  qui  eft  de  bon  &  dc 
prompt  debit ,  d'un  eftet  qui  vaut  autant 
que  dc  l'argent  comptant ,  que  Ceft  de 
Vargent  en  barre,  D'un  long  terme  pour 
le  pavement  d'une  dette  ,  que  Le  terme 
vaut  l'argent,  D'un  argent  ii^evXi  poiir 
une  affaire  qu'on  ne  juge  pis  de  voir 
r^uftir  •  que  Ceft  ardent  perdu  ,  autant^ 
d'argent  perdu,  Et  de  l'argent  qui  ne  por- 
te aucun  profit ,  aucun  inter^t »  que 
Ceft  de  Vargent  mart. 

On  dit  aufti  proverbialement  &  figurd^ 
ment »  Qui  a  de  Vargent ,  a  des  pirouettes  ^ 
pour  dire ,  que  Quand  on  a  de  l'argent  » • 
on  a  de  tout ,  jufqu'aux  chofes  les  plus 
inuttles.  Point  d'argent »  point  dt  Suiffe^ 
pour  marquer  qu'on  ne  fera  rien  ianfr 
etre  bien  afTur^  du  payement.  Tout  celn 
eft  bel  &  bon ,  mats  de  Vargent  vaut  mieux  ^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  pretend  pas  fe 
payer  de  belles  promefles.  Et  on  dit 
d'Un  homme  exceftivement  prodigue  ^ 
que  Ceft  un  bourreau  Sargent, 

Argent  »  eft  un  des  deux  mdtaux  qu'oib 
emploie  dans  les  Armoiries.  On  le  re- 
pre  fen  te  par  de  l'argent »  ou  feulement 
avec  du  blanc.  11  porte  d'argent  au  lion 
de  fable. 

ARGENTER.  v.  a.  Couvrir  de  feuillcR 
d'argent.  Faire  argenter  un  vnfe, 

ARGLNTi  ,  iE.  participe.  Uarde  d*dpe€ 
argentee.  Rontons  d'etain  argauL  Boucle* 
argenties. 

ARGENTERIE.  C  f.  Vaiftrelle  &  autrct 
meubles  d'argent.//  a  vendu  toute  fon  ar^ 
genterie.  Garde  de  Vargenterie  chetleRoim 

Argent  ERIE,  Dans  les  Paroiiies  »  ftt 
dit  De  la  croix  ,  du  b^nitier ,  des  cha»» 
dcliers ,  &  de  tous  les  vafes  d'argent 
qui  font  al'ufage  de  la  Paroifte.  L'argen^ 
terie  iVuru  Paroiffe,  11  a  vouLu  itre  enterri 
comme  un  pauvre  j  nvec  une  croix  dt  kou^ 
€rfant  argentiriu 
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On  appelle  audi  ArgtnttrU  cliez  le  Roi , 
Vn  fonds  qui  fe  fait  tous  les  ans  pour 
ceitaines  d^penfes  extraordinaires.  Tr^ 
forier  6-  Coruroleur  dt  Vargenttrie, 

ARGENTEUX,  EUSE.  adj.  P<<cunieux , 
qui  a  beaucoup  d'argent.  Ccft  un  homme 
qui  n'tfiguerc  argtnttux.  II  eft  £unilier. 

ARGENTIER.  f.  m.  Ofiicier  dans  les  Mai- 
fons  Royales  ,  &  dans  d'autres  grandes 
Malfons  >  qui  eft  propofi^  pour  diftribuer 
certains  fbads  a*argent. 

ARGENTIN,  INE.  adj.  Quiaunecou- 

ieur «  nn  Ton  ferablable  a  la  couleur  , 
au  Ton  de  Targent.  Cloche  ,  luth  ,  qui  a 

unfon  argentin,  Voix  orgentiHt,  Plots  mr- 

geatims, 

ARGENTINE.  C  f.  Plante  dont  le  def. 

fous  des  feuilles  eft  d*un  blanc  luifant , 

&  comme  argent^ 
ARGILE.  f.  f,  Tcrre  grafte  au  toucher  , 

dont  les  parties  font  tr^-fines.  Elle  a  la 

projpri^S^  de  prendre  corps  avec  Teau  &. 

de  le  durcir  dans  le  ieu  ;  c*eft  pourquoi 

on  s*en  fert   pour  faire  des  poteries. 

Glatfe  &  Argile  ibnt  des  mots  fynoni- 

mes.  Fa/e  tT argile.  Pitri  d^argUc, 
ARGILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 

I'argile.  Tern  argileu/e, 
ARGOT,  r.  m.  Certain  langage  des  guenx 

&  des  filoux,  qui  n*eft  intelligible  qu*en- 

tre  eux.  Saroir  t Argot,  Apprendre  VAr^ 

got.  Parler  VArgot, 
ARGOT,  r.  m.  Terme  de  Jatdinage.  II  fe 

<lit  du  bois  qui  eft  au-deOus  de  Tceil.  On 

nttrancht  les  argots  qui  par^iffent  fur  un 

arhre, 
ARGOULET.  f.  m.  U  s*eft  dit  autrefoU 

d'un  Carabin  ;  &  il  fe  dit  figur^ment 

d*un  homme  de  ndant.  11  eft&milier. 
ARGOUSIN.  r.  m.  Bas  Officier  de  galere 

oui  veille  fur  les  formats. 
ArGUER.  v.  a.  (  rU  fe  prononcc  ).  Re- 

prendre  ,  contredire.  11  eft  vieux  en  ce 

lens »  &  n*a  plus  guere  d'ufage  qu*au 

Palais. 
ArguA  ,  £e.  participe. 
ARGUMENT,  f.  m.  Terme  de  Logique. 

Raifonnement  par  leouel  on  tire  une 

confdquence  d*une  ou  aeux  proportions. 

Argument  en  forme.   Puijfant  argument. 

Argument  eoncluant ,  demonfiratif,  in^ 

rincihle.  Fort  argument.  Faux  argument. 

Argument  eaptieux  ,  fophifiique.  La  force 

d'un  argument.  La  foliditid*un  argument. 

Faire  un  arpanent.  Refoudre  un  argument. 

Ripomdre  am  argument.  Satitfaire  i  un 

argument,  Lluder  un  argument. 
n  iignifie  auffi ,  Conjefhire  ,   indice , 

prture.  Ten  tire  un  grand  argument  con^ 

tre  luL 
U  figniiie  audi  >  Le   fujet  en  abrdg^ 

d*un  ouvrage.  L'argument  d*une  piice  de 

Theatre ,  ^un  Poeme  tpique «  ^Une  Orai^ 

fon ,  £un    Traitd. 
ARGUMENTANT.  f.  m.  Celui  qui  amt- 

mente  dans  un  Ade  public  contre  le  Kd- 

pondant.  Le  premier  argumentant.  Le  /e- 

eond   argumentant. 
ARGUN&NTATEUR.  f.  m.  Celui  qui 

aime  ^  qui  £e  plait ,  qui  cherche  a  mt-> 

guxnenter.  Argumentateur  perp^uel ,  eon- 

tinueL  II  ne  (e  dit  qu*en  mauraife  part. 
ARGUMENTATION,  f.  f.  Maniere  de 

lure  des  argumens.  Traitd  de  Pargmaen^ 

tatioa. 

ARGUMENTER,  y»  a,  Faire  va  oa  pin- 
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fieurs  argumens.  Prouver  par  argumens. 
Tirer  des  confi^quences  d'une  chofe  a 
une  autre.  //  argumenta  contre  un  tel,  Ar- 
gumenttr  contre  une  propofition.  Pargu- 
mente  ainfi.  C*</?  mat  argumenter.  11  ne 
faut  pas  argumenter  de  la  po£ihilitd  eL 
Peffet.  On  peut  toujours  argumenter  de 
VaHe  a  la  puiffanee  ,  &  nonpas  de  la  puif 
fence  k  I'aSfe.    " 

ARGUS,  r.  m.  Nom  empruntd  de  la  fable , 

&  qui  fignifie  un  eipiondomeftique  tres- 

dairvoyant. 

ARGYRASPIDES.  f.  m.  pi.   Nom  d'un 

corps  dVIite  de  Tarm^e  d* Alexandre.  Les 

Argyrafpides  tiroient  ce  nom  du  bouclier 

d'argent  qui  faifoit  partie  de  Ieur  armure. 

A  R  I 

ARIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fee  ou  ft^ri- 

le.  Terre  aride.Sahlons  arides.Citeme  aride. 

II  feditfigurdment  d'Un  fujet  qui  ne 

foumit  pas  au  difcours  ,  &  d*Un  eibrit 

qui  neproduit  rien.  On  ne  peut  rien /aire 

d^un  tel  fujet  ,  il  eft  trop  aride.  Ceft  un 

efprit  aride  qui  ne  peut   rien  produire  de 

lui-mime. 

ARIDITY,  f.  f.  Sdcherefte.  11  fe  dit  au 
propre  &  au  figurd.  Lariditede  la  terre. 
Variditd  d'un  terroir.  Variditi  d*un  fujet. 
Unegrande  ariditi  defiyU.  II  y  A  une  fi- 
ekereffe  ,  une  ariditi  itrange  dans  tous  fes 
outrages. 

Aridity  ,  en  mati^re  de  ddvotion,  fe 
dit  de  r^tat  de  Tame ,  qui  ne  fent  point 
de  confolation  dans  les  exercices  de 
pidtd.  Son  amour  efi  i  Vipreu¥e  des  aridi- 
tis  dont  Dieu  VajJUge.  Les  plus  grands 
Saints  ejfuient  fouvent  des  temps  ^ariditi. 

ARIETTE.  f.  f  Air  Idger  &  ddtachd  ,  a 
rimitation  des  Italiens.  Les  Cantates 
font  melies  de  ricUatifs  &  d'aritttes. 

ARISTAROUE.  f.  m.  Nom  propre  qui 
s*emploie  ngurdment  pour  exprimer  un 
critique  fdvire. 

ARISTOCRATIE.  f.  f.  Sorte  deGouver- 
nement  politique  ,  oil  le  pouvoir  fouve- 
rain  eft  poiTddd  &  exercd  par  un  certain 
nombre  deperfonnes  confiddrables.  VA- 
rifiocratie  eft  prefirahle  au  Gouvemement 
populaire. 

ARISTOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  TArtftocratie.  ttat  Arifto- 
cratique.  Gouvemement  Ariflocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
maniere  Ariftocratique.  Cet  itat  efigotk" 
vemi  ariftocratiquement. 

ARISTOLOCHE.  f.  f.  Plante  dont  il  ▼  a 
plufteurs  efpices  prefque  toutes  cPun 
tres-grand  ufage  dans  la  Mddecine. 

ARITHMfeTIClEN.  f.  m.  Qui  fait  PA- 
rithmdtique.  Bon  ArithmitUien.  Savant 
Arithmeticietk. 

ARITHM^TIQUE.  f.  f.  Science  des 
Nombres»  Art  de  calculer.  Arithmitique 
fpiculative.  Arithmdtiquepratique.  Lesquo' 
tre  premiires  rdgles  dePArithmitique.  Voue 
trouvere^^  en  honne  Arithmitique  »  &c. 

ArithmItique*  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
fonddfurles  nombres  ,  fur  les  quantitds, 
felon  les  rdgles  de  TArithmdtique.  P/yv 
pofition- AriSimdtique.  Progrejion  Arith^ 
mdtique, 

ARlTHMfeTlQUEMENT.    adv.  D»une 
maniire  Axithmdtique.  Quaatitis  propar^ 
tionnelles  arithmitiquement,. 
ARM 

ARMADiLE,.  f,  f.  Petite  flotte  que  le 
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Roi  d*Efpagne  entretient  dans  le  nou- 
veau  monde  ,  pour  emp^cher  que  les 
Strangers  ne  commercent  dans  fes  poi^ 
feftions.  11  y  a  une  Armadile  a  Cartha- 
gine  &  une  a  Callao. 
ARMARINTHE  ou  CACHRIS.  f.  m. 
Plante  umbellifere ,  dont  les  tiges  fie  les 
feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  de  la  Ferule.  Les  vertus  en  font 
encore  peu  connues. 
ARMATEUR.  f.  m.  Celui  qui  arme  a  fes 
frais  un  ouplufieurs  vaiiTeaux  pour  aller 
en  courfe.  Les  Armateurs  de  Dunkirqucm 
Les  Armateurs  de  faint  Malo.  Les  Arma- 
teurs Franfois  ont  fait  plufieurs  prifes.  II 
fe  dit  audi  Du  Capitaine  qui  commande 
le  vaifleau ,  &  par  extenfton  du  vaifteau 
meme. 
ARMATURE,  f.  f.  Aftemblage  de  diff^ 
rentes  barres  de  fer ,  pour  porter  le 
noyau  d'une  ftatue  de  bronze. 
ARME.  f,  f.  Inftrument  qui  fert  a  attaquer 
ou  a  fe  defendre.  Arme  offcnfive.  Armc 
difenfive.  Arme  d  feu.  Arme  blanche.  Le 
fu/il  &  U  piftolet  font  des  armes  a  feu.  X.'/- 
pee  &  la  iayonnette  font  des  armes  blan-^ 
ches.  On  (Ufoit  autrefois  <  Arme  ^haft  , 
Arme  de  trait.  V.^\K^T.V.  Trait." 
Armes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  dans  ces 
phrafes.  Faire  des  armes ,  tirer  des  armes  , 
pour  dire  •  S'exercer  a  efcrimer.  Mettrc 
les  armes  a  la  main  a  un  jeune  homme  , 
pour  dire  ,  £tre  le  premier  \  lui  appren* 
dre  a  fure  des  armes.  Avoir  Us  armes 
belles ,  pour  dire  ,  Faire  des  armes  det 
bonne  grace.  Et  £,tre  bienfous  Us  armes  ^ 
pour  dire ,  Avoir  bonne  mine  ,  bonne 
erace ,  quand  on  eft  armd^ ,  quand  on  u 
la  pique  a  la  main ,  on  le  moufquet  fur 
I'dpaule. 

On  appelle  Maitre  en  fait  d" Armes ,  ovl 
Maitre  d*  Armes ,  Celui  qui  montre  a  faire 
des  armes.  Et  Homme  d Armes  ,  Un  Ca- 
valier armd  de  toutesi  pi^es» 

On  dit  figurdment ,  Faire  tomher  les- 
armes  des  mains  a  quelqtiun  ,  pour  dire  » 
Le  fldchir  ,  Padoucir ,  Tappaifer.  Ler 
foumijjions  qt^on  lui  afaites  lui  ont  fait 
tomher  Us  armes  dhs  mains. 

En  pariant  du  nombre  des  gens  qurfont 
dans  une  ville  •  on  dit ,  qu^Ily  a  tant 
ithommes  portant  armes ,  pour  dire ,  qu*Il 
▼  a  tant  d'hommes  capables.de  porter 
les   armes» 

On  dit »  Faire  fes  premieres  armes  i  pour 
dire ,  Faire  fa  premiere  campagne^,  Aller 
i  la  guerre  pour  la  preaiiere  Ibis. 

On  dit ,  Faire  pajer  un  Soldat  par  Us 
armes.,  pour  dire  »  Le  faire  mourir  k 
coups  de  moufquet ,  par  le  Jugement. 
du  Confeil  de  Guerre. 
Armbs  «  au  pluriel ,  iigmfie  ,  La  pro— 
feflion  de  la  Guerre,  li  eft  nd  pour  les  ar^ 
mes.  Suitrt  les  armes.  Quitter  les  armes\. 
11  fignifte  aalli ,  Les  entreprifes  dc& 
guerre ,  les  exploits  militaires.  Vheu^ 
reuxfueces  des^rmes  du  Roi.  Dieu  a  hint^ 
afaitprofpdrer  les  armes  du  Roi.. 

On  appelle  Sufpenfion  formes ,  La  cei^- 
fation  de  toutes^fortes-d^£les  d'hoftilitdc, 
entredeux  partis  qui  font  en  guerre» 

Onjlife.proverbialement^».  que-  Les<  ot'^ 
mes  font  joumaliires ,  pour  dire  ^  Qudt 
le  fort  des  asmes  eft  indeaT  y  qu»  dans, 
la  Guerre  oti  eft  fujet  a  dprouver  lat* 
bouse,  ^la  mauvaife  fiortiuie*  La  m^sua. 
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chofe  fe  dit  figur^ment  de  toutcslesoc- 
cafions  ou  Ton  peut  bien  ou  mal  r^uiHr , 
o^  U  arrive  qu'on  fait  tantdt  bien  ,  tan- 
tot  mal.  On  ne  gagnc  pas  toujour*  aujeu , 
les  amus /oat  journaliires,  Un  Oratcurne 
reuffit  pas  toujours  igaltment  >  it*  arm$* 
font  joumaliercs. 

On  dit  au  Boit6  »  Faire  Mrmes  dt  tout , 
pour  dire ,  oq  fervir  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  r^uflir  dans  Cts  defleins. 

Armes  •  aii  pluriel ,  fe  dit  auffi  pour 
iignifier  Tout  le  harnois  d*un  homme  de 
guerre.  Armcs  compUues.  Anne*  i  Ve- 
vreave  dm  moufquet  »  i  Vipraatt  du  pifto- 
let,  Armufon  riches.  De  belles  armu»  En- 
dojftr  les  armcs.  U  rtfut  un  coup  dans  fes 
nrmes ,  qui  fauffa  fes  armes, 

Aux  Armes.  Cri  par  lequel  on  avertit 
i^ne  troupe  de  gens  de  guerre  de  prendre 
les  armes.  On  crioit  aux  armes,  oust  armes. 
On  dit  figur^ment  d'Une  femme  qui  eft 
cxtrlmement  par^e  ,  qu*EUe  eftfous  Us 
armes. 

Armes*  fe  dit  figur^ent  De  tout  ce  qui 
fert  a  combattre «  a  d^truire  une  erreur , 
une  pa({ion.  yous  me  foumiJ[e\  des  armes 
contrc  voas^nUme.  Le  jeune  &  la  priere 
font  les  meillewes  armes  iPun  Chrhien  con-- 
ere  Us  tentatioas* 

Armes  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de 
certalnes  marques  propres  &  h6:^ditai- 
xes  a  chaque-'Maifon  noble  »  &  peintes 
ou  figur^es  fur  T^cu  &  fur  la  cotte  d*ar- 
xnes.  Les  armes  de  France*  Les  armes  de 
r  Empire.  Belles  armes,  Des  armes  fort  n^^ 
hies.  II  a  hdrite  de  toiu  les  hiens  de  cette 
Maifon  ,  d  condition  d^en  porter  U  nom 
&  les  armes,  Armes  fUines.  Armes  brifics , 
mi-parties  ,  dcartelies  ,  conire-^carteUes  , 
timbries,  Ilporte  un  lion  en  fes  armes.  Les 
fupports  dejes  armes.  Les  armes  font  par- 
tU  de  Ufucceffion,  Heraut  ^ Armes.  Roi 
£  Armes.  Chef  du  nom  &  armes  de  ceue 
Maifon.Scellerdufceaude  fes  armes.  Co- 
diet    farmer. 

On  appelle  Armes  fauffes  ,  on  Armes 
d  enquerre  »  Des  armes  qui  ne  font  pas 
felon  les  regies  du  Blafon  ,  comme  lorf- 
auH  y  a  m^tal  fur  m^tal ,  ou  couleur 
Utt  couleur.  £t  on  appelle  ^Imu/ftfr/tfA- 
tes ,  Celles  qui  exprtmeac  en  tout  on  en 
partie  le  nom  de  la  Maifom  Atnfi  Us  Ar- 
mies du  Royaume  de  CaJUUeforu  un  Cha- 
teau. Les  armes  de  la  Maifon  de  ASailly  , 
des  MailUes.  CelUs  de  U  Maifon  de  Cre^ 
qui ,  un  Creamier  9    &c. 

ARM££.  f.  t.  Grand  nombre  de  troupes 
aflembUes  en  un  corps ,  fous  la  conduite 
4l*un  G^n^ral.  Grande  ,puiffante ,  nont- 
^rtufe  armde.  Armde  yiaori$ufi ,  trion^ 
phante ,  invincible.  Armde  ddlakrde ,  dd- 
Jaiee  ,  hattne  »  ruinde,  Armde  en  ddronte. 
Armde  Ufie ,  en  bon  ardrt.  Armde  de  vieil- 
Us  troupes.  Une  armde  degins  ramaffds. 
Armde  de  mer  ,  ou  armde  navale.  Lever , 
nuttrefur  pied ,  enirettnir ,  faire  fuhfifter 
one  armde.  Gendral  Sarmde.  Lu  Chefs  de 
t armde.  Officiers  ^armde.  Mardehal  du 
tamps  &  armies  du  Roi.  Les  troupes  fans 
an  corps  d'armde.Varmdemarche.La  mar- 
ehe  de  t  armde.  V  armde  campoit ,  dtoit  can^ 
pde.  Les  quartiers  de  Varmde.  Varmie  a 
prUfts  fuartiers.  Metere  ,  ranger  mme  ar^ 
mde  en  iataille.  RaffembUr  ,  recmeillir  les 
ddbru  iTune  armde.  Faire  U  rtrue  £une 
0rmdt*  Commgadtr  ma€  aimdu  La  idtt  i*»- 
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m  armde,  Le  choc  de  deux  armde*.  Lu  diux 
armdes  etoUnt  en  yue  tune  de  Cautre  , 
dtoient  enprdftnct.  L*£criture  Sainte  ap- 
pelle Dieu  ,  LeDieu  du  Armdes. 

On  appelle  Armde  RoyaU  ,  Une  arm^e 
nombreufe  qui  maicheavec  un  train  d*ar- 
tillerie. 

ARMEMEI^.  f.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand  ,  puiffant ,  effroyabU  ,  terribU  ar- 
mement.  Faire  un  armement.  Armement  par 
mer  &  parterre.  Armement  fur  mar*  Arms-' 
ment  naval,  Armement  par  terre. 

On  dit  I  L'armement  d'mn  vaiffeau »  d*m>- 
ne  gaUre  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  fert  a  ar- 
mer  un  vaifleau ,  une  galere.  Emprunter 
de  Vargeru  pour  Varmtment  d'une  galdre, 
Cet  armement  I'a  ruine, 

ARMER.  V.  a.  Fournir  d'arroes.  II  y  a 
dans  cet  Arfenal  de  quoi  armer  cinauante 
milU  hommes.  II  Ui  en  a  torn  couti  pour 
armer  fa  campagnie. 
U  fignifie  encore »  Rerltir  d*armes  d^- 
fen£ves.  Armer  quelqu*un  de  toutas  pic-- 
ces.  On  Varma  de  pied  en  cap, 

Armer  ,  s*emploie  abfolument  pour  di- 
re ,  Lever  des  foldau  >  lever  des  trou- 
pes. On  arme  de  tous  ciUs.  Tons  Us  Prin- 
cu  de  U  Chrduentd  armenu  Le  Roi  arme 
puiffammem. 

On  dit ,  Armer  un  vaiffeau  ,  pour  dire , 
LVquiper  ,  le  pourvoir  de  tout  ce  qu*il 
&ut  pour  la  guerre.  Armer  un  vaiffeau  en 
courfe. 

Armer,  fe  dit  audt  pour  fignifier  >  Don- 
ner  occafion  de  prendre  les  armes  »  de 
faire  la  guerre.  Vintdrdt  de  U  Religion  a 
fouveni  armd  Us  peupUs  Us  uns  contre  lu 
auires.  La  querelU  de  Mdnela*  &  de  Pi- 
ris  arma  VAjie  &  CEurope* 

Armer  t  fedit  aulTi  pour  dire,  Garnir 
une  cbofe  avec  une  autre  qui  y  ajonte 
de  la  force  ,  &  qui  la  met  plus  en  ^at 
de  fervir.  Armer  unepierre  d'aimant.  Ar- 
mor une  poutre  de  bandu  de  fer.  Armer 
une  meme  de  moulin  avec  du  lieru  defer. 

Armer  ,  avec  le  pronom  perfonnel,  ^ig- 
nifie ,  5e  munir  d'armes  1  foit  offienh- 
ves  »  foit  dtfenfives.  S'armer d'une  dpee , 
^unpiflolet.  S'armer  d'une  cuiraffe.  lis 
s'armircnt  avf^-i&t ,  &  furent  en  dtat  de 
combattre. 

II  fienifi^  Auffi »  Prendre  les  armes  , 
faire  la  guerre,  lln'ya  aucnne  raifon  qui 
puiffe  donner  droit  A  du  Sujeu  de  s'armer 
contre  Uur  Prince. 
U  fe  dit  figvr^ment  pour  fignifier ,  Se 
munir,  fe  pr^cautionner  contre  les  cho- 
i^&  qui  peuvent  nuirc  ,  quipeuvent  in- 
commoder.  S'armer  contre  U  fioid.  S'ar- 
mer contre  la  plme ,  contre  U  maurais 
temps,  S'armer  dCune  robe  fourrde  contre 
l*hi¥er. 

On  dit  auflt  fignrtfment ,  a  pen  pr^ 
dans  le  mtet  fens.  S'armer  de  courage. 
S'armer  de  patience.  Armt^ou*  deryo- 
lution.  S'armer  contre  lu  aecidens  de  U 
fortttne.  S'armer  contre  lu  teneations.  S'a/*' 
mer  de  U  priere.  S'armer  du  figne  de  la 
Croix. 

Armer.  vt  r^cipr.  Se  dit  en  termes  de 
Man^se,  d'Un  cheval  qui  appuie  les 
brnncnes  de  fea  motds  centre  le  poi- 
traii,  poor  fe  ddfendre  d'obdir  4  la  main. 
Un  cheval  qui  s'arwu  ,  fiii  ^arma  de  fom 
mords. 

AuU « t%*  panicipf  •  iT*  kmnn  kiem 
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mcntd ,  bien  armd.  Armd  de  toutu  pikesm 
Armd  a  cru.  Armd  de  pied  en  cap.  Armd  d 
d  la  Ugire ,  ou  Ugdrement.  Pdfamment 
armd.  Armd  £dpde  &  dcpiftolet.  Lu  Prin^ 
ces  armds.  Un  vaiffeau  armd  en  guerre  ,  est 
courfe.  Un  homme  armd  de  patience.  Armd 
contre  Ufroid. 

On  dit  en  raiUerie  d^n  homme  qui  eft 
arm^  plus  qu*on  n*aaccoutumd  de  T^tre  » 
qu7/  efi  armd  jufqu'aux  dents. 

A  MAIN  ARMiE.  Mani^re  de  parler  ad- 
verbiale.  Avec  force ,  &  les  armes  a  la 
main.  Entrer  d  main  armde  dan*  un  pays. 
II  a  enUvd  lu  fruits  de  ma  urre  d  main 
armde* 

ARMET.  f.  re.  Armure  de  t^te  ,  cafque. 
U  n*e(l  d*ufage  qu'enparlant  des  Chev^ 
liers  errans  des  vieux  Romans. 

ARMILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  U  a'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe ,  Sphire  armHiaire, 
qui  fe  dit  d'Une  Sphere  ivid^ ,  &  com- 
pof^^e  de  plufieurs  cerdes .  pour  reprd- 
renter  la  difpofition  du  Cicl ,  &  Umou* 
vement  des  Aftres. 

ARMILLES.  f.  f.  pi.  Ce  (oat  des  peti^es 
moulures  aui  entourent  en  6fon  dTan- 
neaux  le  Chamteau  dorique ,  immddia- 
tement  au-deAbus  de  Tove.  Ces  oioahx- 
res  quarr<$es  ft  nomment  Filets  ou  Lif- 
teaux ,  lorfqu*au  lieu  de  touraer  cirou- 
lairemeot »  elles  font  ^tcadues  en  Itgae 
droite. 

ARMISTICE,  f.  f.  Sufpenfiond*armea. 

ARMOIRE.  f.  t  Meuble  de  bob ,  dont  le 
premier  uf^e  a  M  pour  ferrer  des  ar- 
mes ,  6c  qui  fert  a  mettre  toutes  fortes 
dehardes.  Unearmoirequi  louvre  k  qua^ 
tre  voUu.  Lu  tabUttu  d'une  armoiruLu 
tiroir*  ^une  armoire. 

ARMOIRIES.  f.  f.  pi.  U  figmfic  U  m^me 
chofe  quArmes,  en  terme  de  Blafon* 
Faire  peindre  fu  armoiriu. 

ARMOlSE.  f.  f.  Sorte  d*hcrbe  odorili^ 
rante ,  qui  rampe  a  terre ,  H  que  le  pen- 
pie  appelle  Herbe  de  la  faint  Jean* 

ARMOISIN.  f.  m.  Taffeus  foible  &  pen 
luftrd. 

ARMON.  f.  m.  Une  des  deux  pieces  iai 
train  d'ua  carroiTe  *  entre  lefquelles  le 
gros  bout  du  timon  eft  placd.  Lu  armams 
d'un  carroffe. 

ARMORIAL.  C  m.  Livre  contenant  les 
Armoiries  de  la  Noblefle  d'un  Royanme » 
d*une  Province.  L'armorial  de  France* 
L' Armorial  iEfpagne.  Armorial  de  Nop- 
mandie ,  de  Bretagne ,  de  Dauphindy  &e* 

ARMORIER.  ▼.  a.  Mettre  •  peindre  ,  ou 
appliquer  desarmotxtes  furquelqoe  cho* 
Ce.  Faire  armorier  un  carroffe. 

Armori^  ,  tE.  participe.  Pci  eoitvertt^* 
ru  de  mmlu  armoridu. 

ARMURE.  f.  f.  Les  armes  d^£eofiv«a  qni 
couvrent  &  joigneat  le  corps  ,  comme 
la  cuirafTe  ,  le  cafque  ,  &c.  Armure  l^ 
gire.  Armure  pefanu.  Armure  complette. 

Arm  V  RE  f  fe  dit  auifi  Des  plaques  de  ler 
qu*oa  atttche  a  un  aimant  ,  &  qui  CQ 
augmentent  la  force. 

ARMURIER.  C  m.  Ouvrier  oui  Miiqoft 
on  qui  vend  des  armes  ckfiennves ,  com- 
me cafques ,  cubrafles  ;  &  des  anncs  k 
leu  ,  conune  fufiis  ,  piftoleu. 
ARC 

AROMATE.  f.  m.  Drogoe  odociftranft. 
Le  baume,  Uflorax»  U  canelU  p  Tm^ 
€$me  I  U  gtaiitm  t  U  giraffe  9  U  atnfem. 
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^  ,  ^.  faat  du  aromstts,  Anmattpri" 
tUux ,  exedUmt  anmau.  La  plupdrt 
da  aromau*  riifuuntdu  pays  chauds  3  & 
du  coti  du  Lipant, 

AROMATIQU£.  a<li«  de  t.  g.  Qui  eft  de 
Ja  nature  des  aromates ,  qui  a  Todear 
des  aromates.  Odcur  aromatiquc,  Htrht 
aromatique, 

AROMATISER.  v^a.  Mdlerdes  aroma- 
tes arec  quelque  chofe. 

AaoMATist .  £e.  partictpe. 

ARONDE.  C  f.  HirondeUe.  U  n*a  gu^e 
d'ufage  qn'en  cette  phrafe ,  A  queue 
d*arottd* ,  qitife  dxtd'Une  piice  de  bois 
taill^e  par  un  bout  en  forme  de  queue 
d*irondclle  ,  &  qui  s'aflfemble  avec  une 
autre  par  le  moyen  d*bne  entaiUe  de  la 
meme  forme. 

A  R  P 

ARPEGEMENT.  f.  m.  Termc  de  Mufi- 
que.  Maniere  de  frapper  fucceflivement 
oc  rapidement  tous  lesibnsd'un  accord* 
an  liende  les  frapper  ^  la  i<yi%. 

ARPEGER.  T.  n.  Terme  de  Mufique. 
Faire  des  Arpegeraens . 

ARPEC&,  ^E.  participe. 

ARPENT.  f.  m.  Certaine  ^tendue  de  ter- 
re  «  concenant  ordinairement  cent  per- 
ches de  faperficie.  Un  arpent  de  tent  U- 
hourahU,  un  arpent  depri.  Un  arpent  de  W- 
giM.  Un  arpent  de  bou*  Un  hou  de  tant  tftfr- 
pens,  Un  ctang  qui  contient  tant  d* arpent, 

ARPENTAGE.  f.  m.  Mefurage  de  cerres 
par  arpent.  Faire  l^arpentage  d'une  urre, 
Kntendrt  hien  I'arpentage, 

ARPENTER.  r.  a.  Mefurer  des  terres 
par  arpent.  On  a  arpent^  le  terrein  d*un 
eclvULiga^  Faire  arpenter  une  piUe  de  tei^ 
re.  Arpenter  des  pais* 
II  fe  dtt  fiflurdmentpoar  fignifier ,  Mar- 
cher Tite  Gt  a  crands  pas.  roye^  comment 
U  nrpcsua,  II  eft  du  ft^le  ftmilier. 

A&PEHTi ,  ^E.  partKipe. 

ARPENTEUR.  t  m.  Oficier ,  dont  la 
eharge  eft  de  mefiirer  &  d'arpcnter  les 
ttncs  ,  qnand  il  eft  aoamd  par  luftice. 
Arpenteur  Juri. 

A  R  Q 

ARQU£  «  £E.  adj.  Courod  en  arc  ,  en 
cxntre.  Des  jamias  nrqudes,  Une  poutre 
etrqude.  U  n'agoere  d^uage  que  dans  ces 
phraics. 

ARQUER.  ▼.  n.  Se  courber  en  arc.  Cette 
poutre,  arque  dijk  II  fe  dit  aufli  d'un  nairire 
dont  la  qmlle  &it  arc.  Un  nat^ift  arqud, 

AaqvA  t  £e.  participe. 

ARQUEfiUSADE.  f.  f.  Coup  d'arquebv- 
fe.  Hfm  hUffd  luru  arquebufade. 

On  appelie  Eau  farqneiufade  »  Une 
can  compofde  •  dont  on  fe  fert  contre 
les  coups  defini. 

ARQUEBUSE.  f.  f.  Anne  a  feu  qui  fepor- 
tc  ?ar  I'dpaule  »  &  qui  coniifte  en  un 
long  canon  de  fer ,  mont^  fur  un  filt  de 
^is  »  &  garni  vers  la  culafle  ,  de  toutes 
les  pieces  ndceiTaireepour  &ire  feu.  Ar- 
fuantifi  da  ckafa,  Arquahufe  a  giheyei^Ti" 
tar  da  Varqtseh^* 

On  appelle  ArqueBufi  rayda^  Une  ar- 
•Qebafedontle  canon  eft  rayd  par  de- 
Jans.  Et  ArauabiUe  i  croc ,  Une  forte 
4'afqaebafe  dont  fe  eaaaon  eft  fi  gros  & 
£  pelant ,  qu'on  ne  s*en  fert  ^la^e  que 
^^^r  tirer  de  d«rri^e  les  monuUes  d'une 
Place. 
0a  4oflM  lmu9KA69^Jmd^tArqn4kfi» 
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an  lieu  oii  s'aftemblent  les  Conmagaies 
d'Arquebufiers  pour  s'exercer  a  tirer. 

ARQUEBUSER.  t.  a.  Tuer  a  coups  d*ar- 
quebttfe.  On  left  arquehafer. 

Arquebus^,  ee.  participe. 

ARQUEBUSERIE.  f.  £  Le  mdtier  d'Ar- 
quebufier.  1/  efi  tr^s-imhiU,  trit^xpdri' 
menti  dans  I'Arquebuferic, 

ARQUEBUSIER.  f.  m.  Celui  qui  eft  ar- 
md  d'une  arquebufe.  Bon  Arquehufier, 
Arquehnfiar  ^pied.  Arqmhufier  a  choral. 
Des  pelotnns  d'Arquehufiers, 

AnQUEBUSiEE  ,  wiific  auffi  I'Omrtier 
qui  fait  des  arquebufes ,.  &  toutes  for- 
tes d'armes  a  feu  portatares.  Cefi  un 
CMcelUnt  ArMtAufier, 
A  R  R 

ARRACHEMENT.  f.  m.  Terae  d'Archi- 
tsdure.  On  appelle  Arrachemens  d'une 
votkte  ies  endroitspar  oii  elle  commence 
a  fe  former  en  cintre  9  ce  qui  eft  au-def- 
ftts  de  riaipofte. 

ARRACHER.  v.  a.  Ddtacher  avec  effort 
ce  qui  tient  a  quelque  chofe.  deer  de 
force  qnelque  chofe.  Arracher  des  arhru, 
Arracher  das  herhes,  Arraeher  lu  chereux. 
S* arracher  Us  chtvtuM,  Arracher  les  dents. 
On  lui  arraeha  tin  tail  de  la  tett,  Arradher 
un  cloud^uttemnraille.  On  nefauroit  tfmi- 
char  une  pierrt  de  ce  mur  qu*d  grands  coups 
de  pique  &de  marteau.  AirMker  quelle 
chafe  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher  un 
en/ant  d'entre  les  kras  defa  mere. 

On  dit  fignrdraent ,  Arracher  de  V argent 
de  quelqu'un ,  pour  dire  »  Tirer  arec 
peine  de  Targent  de  quelqu'un  a  qui  on 
adroit  d'en  cbmander.  On  nefauroit  ar^ 
raeherde  C argent  de  lui.  On  ne  pern  ar-^ 
racher  unjou  de  pcrfonne. 

On  dit  ngurdment  d*Un  homme  qm  a 
un  extreme  attachementa  quelque  cho- 
fe, qu*0«  ne  Van  peat  arracher ,  pour  di- 
re ,  qti*On  ne  peut  Ten  ddtonmer ,  Ten 
detacher.  On  ne  fasiroit  t arracher  de  Ci- 
tude.  On  nefauroit  I* arracher  du  jea,  Ueft 
fc  attachd  a  cette»femme  ,  qu*om  ne  Ven 
peut  arracher.  On  ne  fauroit  I'armcher  d 
cette  compagnie. 

On  dit  encore  figurdment ,  Arracher  une 
cfiniwt  de  tefprity  de  la  titede  quelqu'un. 
On  ne  fauroit  lui  arracher  cette  opinion 
de  Vtfprit.  Vous  ne  lui  arra€hene\jamais 
cela  de  la  the. 
On  dit  aufii  figurdment  d'Un  homme 

r'  ne  vcuc  point  parier  ,  On  nefauroit 
»raek»  une  parole  de  la  houcht.  U 
n'y  a  pas  noyen  d^arracher  une  parole  de 
lui. 

On  dit  proverbialenent  9c  figurdment, 
pour  marquer  I'extrdme  rdpngnancfrd'un 
homme  a  feire  quelque  cho(c  ,  &  com- 
bien  il  feroit  <timcile  de  I'y  oMiger ,  de 
IV  contraindre,  Vous  lui  arraeheriei^pU^ 
tit  la  vie.  Vous  lui  arracherie\  plutit  le 
cetar,  Ce  feroit  lui  arracher  Fame.. 

On  dit  aulll  figurdment  9c  provcrbie- 
lement ,  llvam  nueux  laiffer  fon  enfant 
morveux »  que  de  lui  arracher  le  fitf^ » 
pour  dire  »  qu'Il  vaut  mieux  toldrer  un 
petit  mal ,  un  Idger  ddfeut ,  que  de  fe 
fervir  d^un  remMe  Ttolenc ,  qoi  pourroit 
caufer  un  grand  maL  Et  que  Tirer  dt 
Targent  d'Un  avare  J  Cefibti  arracher  une 
dent. 

On  dit  adretbialement ,  D*arrache»pUd, 
pour  dife  %  Tout  de  fnite »  fens  inter- 
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nuffios.  Je  Vol  attendu  trots  heuns  d'ar- 
racht-pied.  11  a  travailU  fix  heurts  d*ar* 
rachc'-pied. 

Aeeach^  ,  is.  participe. 

ARRACHEUR.  f.  m.  Qui  arrache.  Amf 
cheur  de  dents,  Arracheur  de  core.  II  n'eft 
uiitd  qu'en  ces  phrafes*  Et  on  dit  pro- 
▼erbialement  d'Un  homme  qui  a  accou- 
tamd  de  mentir ,  qa'Il  ment  comme  un 
arracheur  de  dents, 

ARRANGEMENT,  f.  m.  Ordre ,  dtat  dm 
ce  qui  eft  arrangd.  Arrangement  de  li* 
vres.  Arrangement  de  rafes ,  de  porcelain' 
nes  »  de  taUeaax,  Tout  ej^  dans  un  grand 
arramtemem  «6r^  bd. 

\i  it  del  aufli  de  la  difpofitton  flc  de 
I'ordre  qn'on  obferre  dans  un  difcours  p 
en  mettant  chaque  terme  it  la  place  qui 
lui  convient.  Varrangement  des  parolee 
contrihue  extrimemtnt  i  la  beaati  du  dlf^ 
court, 
II  fe  dit  encore  dks  mefures  qu'on  prendE 
pour  finir  i»e  af&ire.  Prendf€  des  ar^ 
ranfremens  pour  pnyer  fes  dettes. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  Tordrt 
conrenable.  Arrange^  hien  tout  cela.  It 
avoit  proprement  arrangi  ce  qui  etoit  dans 

fa  chambre.  Arranger  des  livres.  Arran^ 
geanp-notts  amour  du  feu  ,  autoto'  de  la 
table. 

On  dit  d*Un  homme  qui  parfe  avec 
jaftefle  6c  avec  ordre  ,  qae  Cefi  urn 
homme  qui  arrange  bien  fes  parvles  ,,  qui 
arrange  hien  ce  qifil  dit. 

Arranger,  s'emploie  auffi  pour  dire» 
Accommoder ,  dtablir ,  mettre  en  bon 
ordre.  //  a  bien  arrangi  fu  affaires  dt" 
puis  quelque  temps. 

On  dit  au  rdcxproque ,  S*armnger  ehe^, 
fai ,  pour  dire  ,  Mettre  fes  meubles 
en  ordre ,  tendre  fa  maifon  propre 
Ac  commode,  h  me  vtux  arranger  che^ 
moi.  II  mefaudra  du  temps  pour  m'arran* 
ger  ehe^  moi,  Vtnis  poea  itts  bien  €tfrangi. 
depuis  que  je  fuis  9enu  ick  * 

ARRANO-i  y  tE.  participe. 

On  dit  d'Un  homme-,  qn* It ejf  arrangi f, 
pour  dire,  qu*II  a  de  I'ordre  ,  fett  dans 
fes  affaires ,  feitdana  fa  conduite  ,  foLfc 
dans  fa  miifen. 

ARRfiNTEMENT.r.ffl^A^Hon  dledott* 
ner  ou  de  prendre  k  rente.^  Donner  ua 
arrentement,  Faire  un  arrentement,  Pren-- 
dre  un  arrentemtnt.  Tenir  mt  champ  ,,  aifr 
9iwne  t  an  pri  par  arrentement. 

ARRENTER.  v.  a^Ddnner  a  rente  quel* 
que  heritage »  ou  quelque  pt^e  de  ter«> 
re  ,  de  vigne ,  9tt,  U  a  arrenti  routes 
fes  vignes  aux  Payfans.  H  thi  a  arrenti 
tant  d'arpens  de  tern ,.  moyeihtaitt  tant 
de  redeponee,. 

Arrent^  ,  ix.  participe. 

ARR£RAGES.  r.  m.  pi.  Ce  qut  eft  dd; 
ce  qui  eft  dchu  d*un  revetiu  ,  d'One  ren^ 
fe  >  d'un  loyer ,  dtihe  ferme.  U  lui  doir 
tant  d*annits  d^arrirages,  Cela  fait  nutte 
&US  tant  en  principal ,  qu*en  artiragti^ 
Payer  le  principal  &  tes  arrirages, 

ARRtT.  t.  m.  Tugcment  d'une  Cour» 
d'unr  Jnftice-  Souveraine ,  par  tequel 
une  queftion  de  fait  ou  de  droit  eft  dd-> 
dd^e.  Arrh  dk  Confell.  Arrh  du  Partem 
ment.  Arret  intrrlocutoire,  Arrit  par-  ii^ 
fdut,  Arrit  difinitif.  Arrik  cantradrffoire^ 
Arret  fir  Rcqnite.^  Arrit  par  forelufionk 
Arrit  folenntl,  Atdt  ctt  r6bu  rougis.  Jt^^ 
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rit  Its  Charkbrts  aJftmbUes*  Anlt  de  tiuut. 
ArrU  d'ah/oluiion,  Pour/uirrt  un  Arrit, 
Prononcer  un  ArrSt.  Rendre  un  Arrit. 
Drejferun  Arret.  Lerer  un  Arret.  Obtenir 
un  Arrit.  £tre  fondi  en  Arret.  Caffer  un 
Arret.  Se  pourvoir  contre  an  Arret.  En 
caffation  d* Arret.  En  inurprdtntion  tfAr- 
ret.  Exicuter  un  Arrit.  En  execution  de 
I* Arret.  11  y  a  tant  de  ehtfs  A  cet  Arrit, 
V Arret  parte  telle  ehofe. 

Arr£t  .  figniiie  aufli ,  Saifie »  foit  de  la 
peiibnne  »  foit  des  biens.  En  ce  fens  on 
Alt ,  On  a  fait  mrrit  fur  fa.  perfonne  & 
furfts  biens  g  en  fa  perfonne  &  en  fes 
biens.  Mettreen  arret  unkomme  entreles 

'  mains  d'un  Huiffier.  II  a  fait  arret  fur  de 
r argent  qui  lui  efi  du.  Faire  faifie  &  ar- 
ret entre  Us  mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  tennes  de  Gnerre  ,  Mettre 
aux  arrets ,  pour  dire ,  Dtfendre  a  un 
homme  de  Guerre  de  Tortir  du  lieu  oiH 
U  a  regu  ordre  de  refter.  Garder  fes  ar- 

.  rets ,  pour  dire  •  Ne  point  Tortir  on  lieu 
oik  Ton  eft  aux  arrets. 

Arr^t  »  fe  dit  audi  De  Taftton  du  che- 

;  val ,  quand  il  s*arr^te.  Ce  cheval  a  P arrit 
heau ,  V arret  f^  &  leger.  Ilefifermefur 
rarrit. 

U  fe  dit  audi  De  Ta^on  du  chien  cou- 
chant ,  lorfqu*il  arr^te  le  gibier.  Ce 
thien  eft  a  V arrit.  II  a  fait  un  tel  arrit. 

Arr£t,  Ce  dit  auifi  De  la  piice  du  har- 

:  jiois ,  oik  un  Gendarme  appuie  &  arr^te 
fa  lance  pour  rompre  en  lice  ou  autre- 
stent.  Mettre  la  lance  en  arret* 

II  fe  dit  audi  d'Une  petite  pi^ce  de  fier 
qui  arrftte  le  reflbrt  a'une  arme  a  feu  , 
&  qui  Tempdche  de  fe  d^bander.  Ce 

.  piftolet  eft  en  arret. 

II  fe  dtt  audi  d'Une  petite  pi^ce  qui 
cmplche  que  le  mouvement  d*une  hor- 
loge  n'aille  trop  vite.  Varrit  iune  hor* 
loge. 
On  dit  figurdment  d'Un  jeune  ^Vent^ , 
ou  d'Un  homme  Idger ,  volage ,  &  fur 
les  paroles  dnquel  on  ne  fauro'it  com- 
pter ,  qu7/  n*«  point  t arrit ,  que  c'eft 
un  efpritfans  arrit. 

ArrIt  ,  fe  dit  audi  en  termes  de  Cou- 
ture &  de  Lineerie  ,  Des  gances  qu*on 
met  a  TeRtrdrnttd  des  ouvertures ,  pour 
empdcher  que  le  linge  ou  I'^toiFe  ne  fe 
ddcnirent.  On  a  oublii  de  faire  un  arrit  A 
Vouverture  de  cette  chemife, 

ARR£t£.  f.  m.  R^folution  prife  dans 
one  Compagnie.  Ceft  un  arreti  de  VAf'- 
femhUe.  Atnti  fur  le  Regiftre.  On  dut 
auffifl  Un  arriti  de  eompte  ,  pour  dire  , 
Un  r^glement  de  eompte. 

ARR£T£.B(EUF.  f.  m.  Herbe  ayant  plu- 
iieurs  longues  racines  qui  arrltent  les 
boeuis  quand  ils  labourent. 

ARR£T£R.  v.  a.  Empdcher  la  continua- 
tion d'un  mouvement ,  le  cours  ,  le 
progres  de  quelque  chofe  ,  T^couleraent 
de  quelque  liqueur.  Arriter  une  korloge. 
Arreter  un  homme  qui  ienfuit,  Arriter  un 
cheval »  r arriter  tout  court.  Arriter  Veau 
par  le  moyen  {Tune  digue.  Arriter  le  cours 
de  Veau.  Arriter  une  fluxion.  Arriter  U 
fang. 

.   On  dit  figur^ment ,  Arriter  fet  yeux  , 

fes  regards  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 

Regarder  hxement.  Et  Arriter  fa  venfee 

fur  quelque  chofe  ,  pour  dire ,   R^fl^chir 

fu  quelque  chofe  avcc  attention* 
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On  dxt  en  termes  de  Chade ,  qu*C^ii 
chien  arrite  des  perdrix ,  des  cailles ,  ou 
abfolument ,   qu'i/  arrite  ,  pour  dire  , 

3ue  Quand  il  rencontre  des  perdrix, 
es  cailles ,  il  s 'arrite  ,  &  marque  par- 
la  au  Chadeur  oil  elles  font. 
Arr£ter  ,  figniiie  audi  ,  Emp^cher 
quelqu*un  d*agir ,  de  faire  ce  qu'U  vou> 
loit  taire,  de  continuer  ce  qu*il  avoir 
commenc^.  //  veut  faire  des  pourfuites 
contre  mot,  maisj'ai  de  quoi  I'arriter.  Je 
n*ai  fait  que  dire  une  parole  ,  &  je  Vai 
arrite  toOt  court,  Rien  ne  pouvoit  Varri* 
ter  ,  mais  cette  maladie  Ca  bien  arriti. 

On  dit  a  pen  pres  dans  cette  acception, 
axCOn  a  arriti  un  Courrier;  foit  pour 
aire ,  qu*on  a  differ^  le  temps  de  fon 
ddpart ;  foit  pour  dire  ,  qu*On  Ta  empS- 
chd  de  continuer  fa  route ,  fa  courfe. 
Arriter  .  fignifie  audi ,  Saifir  par  vole 
de  Judice.  Les  Sergens  ont  arriti  fon 
carrojfe  &  fes  ehevaux,  Arriter  les  exent- 
plaires  iPun  Livre. 

II  fignifie  audi  ,  Prendre  prifonnier. 
Ses  cnanciers  I'ont  fait  arriter.  On  Ca 
arriti  pour  dettes.  On  Ca  arriti  pour  crime 
d'itat.  On  I'a  arriti  prifonnier. 

II  fe  dit  audi  d*un  Uomedique  qu*on 
retient  a  fon  fervice.  Arreter  un  Laquais , 
une  Servante,  Arriter  un  VaUt  de  cham- 
bre.  Arriter  un  Cuiftnier  ,   une  CuiftnUre. 

II  fignifie  audi,  S*adiirer  de  quelque 
chofe  pour  fon  fervice  ,  pour  fon  ulage , 
pour  la  commoditd.  Arriter  Mine  maijon, 
Arriter  une  voiture.  Arriter  des  chcvaux  a 
la  pofte. 
Arreter  ,  fignifie  audi ,  R^foudre  &  de- 
terminer quelque  chofe ,  demeurer  d*ac- 
cprd  de  faire  quelque  chofe ,  en  conve- 
nir.  Apris  avoir  bien  examini  I* affaire  t 
on  a  arriti  telle  chofe  ,  ona  arriti  que.  . . 
Ott*4S-f-oa  arriti  dans  cette  confirence  ? 
It  a  arriti  dans  fon  efprit.  II  a  arrite 
en  lui-meme.  Nous  avons  arriti  cela  en- 
fembU,  Arriter  une  marche. 

On  dit  >  Arriter  un  eompte  ,  arriter  des 
parties ,  pour  dire ,  Rdgler  un  eompte  , 
r^gler  des  parties.  Et  on  dit ,  Arreter 
un  point  en  coufant ,  pour  dire  ,  Faire 
un  noeud  au  dernier  point  de  la  couture, 
de  peur  que  le  fil  n'^chappe. 
ARRfiTER,  eft  audi  rdciproque  ,  &  fig- 
nifie ,  Ceder  d'aller.  //  marchoit  d  grands 
paSf  mais  il  s*arrita  tout  d*un  coup.  II 
s*arrita  tout  court.  Le  Soleil  s'arrita  a 
la  voix  de  lofiU.  Une  montre  qui  s^arrite. 

II  fignifie  audi ,  Tarder  ,  s*amufer , 
£tre  quelque  temps  dans  un  lieu  fans  en 
bouger.  Uu  vous  ites-vous  arriti  f  Nous 
nous  fommes  arritis  une  heure  che^  lui, 
Aller  &  revene^vite  fans  vous  arriter.  II 
starrest  k  tout  le  monde  ,  arec  tout  le 
monde. 

II  fignifie  encore,  Secontenir,  ceder 
de  faire  quelque  chofe.  Vos  enfans 
jetent  des  jpierres  «  dites'leur  qu*ils  s'ar^ 
ritent  ,  jaUes-Us  arreter*  Arrite\^us 
done.  Si  vous  ne  vous  arrite^ ,  je  vous 
ferai  bien  arriter. 

II  fe  dit  encore  figurdment ,  &  fignifie, 
Se  ddterminer»  fe  nxer.  Apres  avoir  icou^ 
ti  diffirentes  propofitions ,  U  iarrita  a  la 
fremiire.  Awes  avoir  vu  toutes  les  itoffes 
qui  itoient  a  vendre  ,  il  s*arrita  d  eelle^, 

II  fignifie  audi ,  Avoir  dgard  ,  faire  at- 
tention* //  sWriti  a  du  apparenas*  II  ne 
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faut  pat  s^arriter  ^6.  des  bagatelles,  B  ne 
faut  pas  s*arriter  a  ce  qu'U  dit, 

Arr£ter  •  eft  audi  neutre  .  &  fignifie  , 
CeiTer  de  marcher ,  &  demeurer  en  un 
lieu  pour  quelque  temps.  Apt  is  deux 
jours  de  marche ,  nous arritdmes  dun  ul 
endroit. 

ARRirt ,  EE.  participe. 

On  dit ,  qu'£/A  homme  n*apas  laifue  ar^ 
ritie  ,  pour  dire ,  qu*Il  n*a  pas  la  vue  af- 
fur^e.  Et  qu7/  n'apas  tefprit  bien  arrite, 
pour  dire ,  qu*Il  n*eft  pas  bien  fenfd. 

On  dit  en  Peinture  ,  qu'Un  dedein  eft 
arrets ,  lorfque  les  contours  en  font  de- 
termines avec  juftede  &  (ans  ind^cifion. 

ARR£TIST£.  f.  m.  Compilateur  ou 
Commentateur  d' Arrets  ,  de  Declara- 
tions ,  &c. 

ARRHER.  V.  a.  S*adiirer  de  quelque 
chofe  en  donnant  des  arrhes.  Arrher  des 
marchandifes, 

Arrh£  ,  EE.  participe. 

ARRHES.  f.  f.  pi.  L*argent  qu'on  donne 
pour  adiirance  de  I'execution  d*un  mar- 
che. Le  marchieft-U  conclu  }  Donne[  des 
arrhes.  II  s*eflengagi^  iiapris  des  ar» 
rhes.  Donner  des  arrhes  au  coche. 

On  dit  iamilierement »  qu*Oix  a  doruU 
des  arrhes  au  coche  ,  pour  faire  entendre 

2u'On  s'eft  eosaee  dans  quelque  affaire  » 
ans  quelque  lociete.  Je  ne  puis  plus  m*en 
didire  ,  fai  donni  des  arrhes  au  coche. 

Arrhes  ,  fe  dit  figurdment  dans  ces 
phrafes.  Receveice  petit  prifent  pour  ar^ 
rhes  de  ma  bonne  volonti.  II  n*y  a  point 
d^ arrhes  plus  certaines  dufalut  d'un  Chri" 
tien ,  que  la  bonne  vie  &  Us  bonnes  etuvresm 

ARRl^RE.  adv.  Ed  demeure.  En  ce  fens 
on  dit ,  qu'£//i  Triforier  ,  qu'uA  Fermier 
eft  en  arriire  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  , 
le  ttrme  oi!i  U  dtoit  oblige  de  payer ,  eft 
deja  padTe.  //  itoit  en  arriere  de  trois  quar» 
tiers.  Un  Fermier  qui  eft  toujours  en  arriire* 
On  dit  audi  figurement  D'une  affaire  , 
qu*Elle  ne  va  ni  en  avant  ,  ni  en  arriire  » 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  toujours  dans  le 
mdme  dtat. . 

Arriere  •  eft  audi  une  prepofition  infe- 
parable  qui  fe  joint  a  un  autre  mot ,  pour 
faire  fignifier  a  ce  mot  ouelque  chole  de 
poftdrieur ,  qui  eft  demere.  Cette  prd- 
pofition  eft  oppofee  a  avant.  Varriire^ 
corps ,  Vavant^orps  d*un  bdtiment. 

On  dit  fubftantivement ,  L'arriire  d*u9 
vaijeau ,  pour  dire  .  La  poupe. 

ARRI£:RE.B AN.  f.  m.  Ademblde  de  ceus 
qui  tiennent  dts  fiefs ,  ou  qui ,  fans  te* 
nir  de  fief ,  font  Gentilshommcs  ,  con- 
voquee  par  le  Prince  ,  pour  le  fervir  a  la 
euerre.  Convoauer  I'arriire'^an.  Affemhler 
tarriire-ban,  bh  que  Varri^re'^an  fut  en 
marche. 

ARRI£;RE.B0UTIQUE.  f.  f.  Boutique  de 
plein-pied  apr^s  la  premiire.  Ce  Mar* 
chand  a  fes  marchandifes  les  plus  priciett" 
fes  dans  fon  arriire^boutique, 

ARiy£:RE-CORPS.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitefhire.  La  partie  d*un  bitiment  qui 
eft  derriere  un  autre. 

ARRl^RE-COUR.  f.  f.  Petite  cour ,  qui 
dans  un  corps  de  batiment  fert  a  ddga- 
ger  les  appartemens.  Cette  maifom  a  urn 
arriire-courfort  commode, 

ARRl^RE-FAIX.  f.  m.  Les  membranes 
oil  Tenfant  eft  enveloppd ,  &  qui  for* 
tent  de  U  nuuicc  epies  Venfantemens. 

ARiU£R& 
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ARRI£R£-FI£F.  f.  m.  Fief  ffloinrant(i*iin 
autre  Be£,  Ume  um  qui  aplufieurs  arrUre^ 

ARFJ^E-GARDE.  f.  f.  La  derniere 
paxtie  d*une  arm^e  marchant  en  bataille. 
Ifts  tnntmis  donnkrentfur  I'arriirC'garde, 
Jl*  harctloUiU  ptrpituclUuuni  I'mrrikre" 
garde. 

ARR1£R£-MAIN.  C  m.  Coup  de  revers 
de  la  main.  Ce  mot  n'eft  euire  d'ufage 
qa*au  ieu  de  la  paume ,  oi^  Ton  dit ,  J'ai 
gagnd  la  partie  psrun  htl  MrrUre-maui* 

On  dit  au  mdme  jeu  ,  &  au  fi^minin , 
en  parlant  d'Un  homme  aui  joae  bien  du 
revers  de  la  raquette  on  du  battoir ,  qu'Il 
«  Panitrt'main  hclU* 

ARRl^RE-NEVEU.  f.  m.  Le  fils  du  ne* 
▼ea.    C*efi  fon  tarUrt-neveu, 

On  dit  dans  le  ftyle  foutenu ,  Nos  ar^ 
riirc'tuvtux ,  pour  dire »  La  poft^ht^  la 
plus  recul^e. 

ARRl£;RErPETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du 
pctit'Sls  ou  de  it  petite-fiUe ,  par  rap* 
pore  au  bifaieul  ou  a  la  bifai'eule.  LtKoi 
4/i  arriire'puii-fils  de  Louis  XIV, 

ARRI£R£.P0INT.  C  m.  Rangde  points 
continus  qu'on  fait  avec  une  aiguille  & 
du  fil  fur  le  j>oignet  de  la  manche  d*une 
chemiie.  Faireunrang  d'arriire^oints. 

ARRlfeRER ,  S;ARR&RER.  v.  r^cior. 
Oemeurer  derriere.  L*Infantericj*arriera» 
U  fe  ditfigur^ment,  en  parlant  dupaye- 
iftetit  des   redevances.    l/m  Ftrmier  qui 
M*atrUn  »  qui  itfi  arriiri. 
AKVLiktit  t  iE.  participe. 
ARRI^RE-SAISON.  r.  £  On  appelle  ainfi 
rAutomne  ,  &  plus  ordinairement  la  fin 
de  I'Aucomne.    Lts  fruite  de  I'arriere' 
fiUo/u 

Un  dit  9  que  Despommes ,  des  poires , 
&  dse£rts  fruits',  font  pour  l*amin»faifon, 
pour  dire  ,  qu'lfs  ne  font  bons  a  manger 
qa*a  la  (in  de  TAutomne ,  ou  mdme  bien 
avant  dans  THiver  *  lotiqu*on  ne  man- 

J^e  plus  d*antres  fruits.  Le  hon-chrdtien  , 
M  reimeiUt  neft  mangent  que  dans  I'ot' 
nire^pufon* 

£n  parlant  du  bl^  &  du  vin  ,  .on  appel- 
le Arriire»faifon ,  Les  derniers  mois  qui 
pr^cddent  la  r^colte  &  les  vendanges 
fuivantes.  LehUfe  vend  plus  cherdans 
Varriire^faifon ,  c  eft-a-dire  ,  Dans  les 
mots  de  Jmn  8c  de  Juillet.  Et  Ce  vin  ne 
fe  holt  que  dans  furriert'/aifon  ,  c'eft-a- 
.    dire,  Dans  le  mois  de  Juillet  &  d'AoOt. 

ARR1£R£. VASSAL,  f.  m.  Celui  qui  re- 
leve  d*un  Seigneur  Ta/Tal  d*un  autre  Sei- 
gneur,  n  eji  arriere^ajfel  d'un  tel  Prince. 

AKRLMAGE.  f.  m.  Arrangement  de  la 
cargaifon  <Pnn  navire. 

ARRIMER.  ▼.  a.  Arranger  la  cargaifon 
d*un  navtre. 

As.b.im£  ,  iE.  participe. 

ARRIMEURS.  f.  m.  Petits  Oftciers  ^ta- 
blis  fur  les  ports  ,  qui  rangent  les  ton- 
neauz  &  autres  marchandifes  dans  les 
vaifleaux. 

ARRISER.  T.  a.  Terme  de  Marine.  Abaif- 
Ut  p  defcendre ,  amener.  Arriferles  yer- 
fuas. 

Arris  £  »  £e.  participe, 

ARRIVEE.  f.  f.  Le  temps  odune  perfon- 
ae  arrive  en  quelqoeendroit.  Je  me  trow- 
fet  kfonarrivie  ,  aVarr'wie  du  Courtier. 
Dtpuis  monarrivie. 

il  fe  dif  aufi  Du  temps  0&  de«  maKhan- 
T«iae  r« 
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difes  font  apport^es  en  quelqne^llea.  A 
Va.rivie  de  ees  marehandijes. 

ARRIVER.  V.  n.  Abordier  ,  approcher 
de  la  rive.  La  tempete  nous  ohligea  de  re^ 
lacker  ,  &  nous  arrivdmes  a  une  plage  di- 

ferte.  Arriverau  port» 

11  fe  dit  en  termes  de  Marine  f  en  par- 
lant d'un  vaifleau  qui  vient  fur  un  autre. 
Ce  vaijfeau  arrivafur  I'autre  ,  '&  lui  Idcka 
touu  fa  hordie, 

AnfiivER,  ixgnifie  plus  ordinairement, 
Parvenir  i  un  lieu  oii  Ton  vouloit  aller. 
Arriverd  Paris,  Arriver  de  bo/me  heure.Ar- 
river  tard.  La  nuit  nous  emplcha  d'arriver 
a  un  tel  lieu,  Arriver  dans  fa  patrie ,  dans 
famaifon, 
II  fe  dit  auffi  Des  marchandifes  qui  vien- 
nent  par  terre  ,  ouqui  abordent  par  eau. 
Des  que  ees  marchandifes  feront  arrivees, 
II  efi  arrivi  d  ce  Aiarchand  trente  holies  de 

On  dit ,  Arriver  d  hon  port ,  pour  dire , 
Parvenir  heureufement  au  lieu  oi!k  Ton 
vouloit  aller.  Et  figur^ment ,  Arriver  dfes 
fins ,  pour  dire,  Venir  about  de  ce  qu*on 
s*dtoitpropof^. 

Arriver,  fignifie  auifi  ,  Survenir.  // 
nous  arriva  compagnie,  II  arriva  des  gens 
que  nous  n'attendions  pas, 

11  fe  dit  auffi  a  peu  pr^s  dans  le  mdme 
fens ,  Des  accidens ,  des  ^v^nemens 
de  la  vie.  //  vient  d* arriver  un  grand  mal-^ 
hear,  Un  malheur  n*arrive  jamais  feuL 
Dans  cette  acception  on  dit  ,  Cela  peut 
arriver  d  tout  le  monde  ,  pour  dire ,  C'eft 
a  quoi  tout  le  monde  eft  expofe.  Et  Cela 
n*arrivera  jamais  ,  pour  dire  ,  Ceft  une 
chofe  que  )e  ne  ferai  jamais. 

Arriver,  S'emploie  imperfonnellement. 
La  premiire  fois  qu'il  vous  arrivera  de  fai" 
re  telle  chofe ,  pour  dire  ,  La  premiere 
fois  que  vous  ferez  telle  chofe.  Toutes 
les  fois  qu*il  nf  arrive  defonger  d  cela,  pour 
dire,  Toutes  les  fois  que  je  fonge  a  cela; 
&  ainfi  du  refte. 

ARRivi,  tE.  participe. 

ARROCHE.  f.  f.  Plante  potagire.  On  la 
nomme  aufli  Bonne  -  dame.  Ses  feuilles 
donnent  au  bouillon  une  couleur  dorde. 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogan- 
ce. Parler  arrogamment, 

ARROGANCE,  f  f.  Fiertd , orgueU, pr^- 
fomption  ,  qui  fait  qu*on  s*attribue  un 
m^ite  ,  un  droit ,  une  autorit^  que  Ton 
n*a  pas.  Sotte  arrogance.  Arrogance  in* 
fupportable,  Parler  avec  arrogance, 

ARROGANT  ,  ANTE.  adj.  Hautain , 
fier ,  fuperbe.  Uru  verfonne  arrogante. 
Paroles  arrogantes.  Mine  arrogante.  Ton 
arrogant, 

11  s'emploie  auiH  fubftantivement.  C*efi 
un  arrogant ,  un  petit  arrogant,  CUfi  une 
arrogante, 

ARROGER  ,  S»ARROGER.  v.  rdcipr. 
S'attribuer  mal-a-propos  quelque  chofe. 
U  ne  fe  dit  jamais  fans  le  pronom  per- 
fonnel.  //  s'arroge  injufiement  un  pouvoir, 
une  qualiti  ,  une  autorite  qu*il  n*a  pas, 
Pourquoi  vous  arroger  un  droit ,  un  litre 
qui  ne  vous  appartient  pas  }  II  s'^arrogi 
ce  privilige. 

Arrog^  ,  £b.  participe. 

ARROI.  f.  m.  Train  ,  ^quipaee.  Sernetpre 
en  arroi ,  en  magnifique  arroi.  11  eft  vieux. 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond.  Arron- 
dir  une  houU»  Cela  a'eftpas  ajft^  arrondi. 
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Arrondir  mi  manteau ,  une  fohe. 

On  (Ut  proverbialement  &  figurdmentt 
qu*£^A  homme  a  arrondi  fon  champ  ,  fon 
prij  fa  terre  ,  pour  dire,  qu*Il  a  aue- 
ment^  fa  terre  par  Tacquifition  de  ouel- 
ques  heritages  qui  ^toient  a  fa  bieniean- 
ce.  Et  dans  ce  mime  fens  on  dit  encore 
implement ,  S'arrondir, 

On  dit  audi  iigur^ment  ,  Arrondir  une 
phrafe  ,  arrondir  une  piriode  ,  pour  dire  » 
Lui  donner  du  nombre  ,  de  rharmonie» 

Arrondir  ,  en  Peinture ,  eft  faire  fen- 
tir  la  rondeur  des  objets ,  leur  faiUie  & 
leurs  toutnans  ,  par  Tintelligence  da 
dair-obfcur. 

Arrondi  ,  ie.  participe.  Une  houle  bien 
arrondie,  Une  piriode  oien  arrondie,   UnC' 

fgure  arrondie* 

Arrondi  ,  en  termes  de  Blafon ,  s'ap« 
plique  k  toutce  qui  ^tant  rond  par  fa  na- 
ture ,  eft  reprefentd  en  relief  par  le 
moyen  de  certains  traits. 

ARRONDISSEMENT.  f.  m.L*aaion  par 
laquelle  on  arrondit.  L* arrondi ffementdc 
ce  globe  a  co&ti  beaucoup  de  temps, 

life  dit  aufti  de  T^tat  d'une  chofe  ar- 
rondie. L'arrondijfement  de  ees  figures  «/f 
parfait. 

On  dit  figUT^ment  ,  V arrondi ffement 
d'une  piriode  ;  pour  dire  ,  qu'EIte  eft 
nombreufe ,  harmonieufe. 

ARROSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  verfer 
de  I*eau  fur  des  plantes.  Varroftmera  efi, 
niceffaire  ,  d  caufe  de  lafichere^e, 

ARROSER.  V.  a.   Humefter ,  Mouiller 
quelque  chofe  en  verfant  de  Teau  de^Tus* 
Arrofer  desfieurs,  Arrofer  des  plantes,  Ar^^ 
rofer  des  ligumes,  Arrofer  le  pied  des  a r- 
bres,  Arrofer  un  jardin. 

On  dit ,  Arrofer  de  la  viande  qui  rStit ; 
pour  dire ,  R^pandre  fur  de  la  viande  le 
fuc  que  le  feu  en  a  fait  fortir,  ou  dubeur- 
re ,  ou  du  lard  fondu. 

On  dit ,  qxCUne  riviire  arrofe  la  campd" 
gne ,  arrofe  un  grand  pays  j  pour  dire  » 
qu^EIIe  y  paiTe  ,  qu'elle  y  coule. 

On  dit  ,  Arrofer  de  larmes  ,  pour  dire  ^ 
Mouiller  de  larmes.  La  Magdelaine  ar^ 
rofa  defes  larmes  les  pieds  de  Not/^-^ei" 
gneur.  II  arrofoitfon  lit  defes  larmu* 

ARROsi  ,  EE.  participe. 

ARROSOIR.  (V  t  Vafe  fait  pour  arrofer. 
Arrofoir  de  cuivre,  Arrofoir  de  terre,  Ce' 
jardin  efi  fee  ,  il  faut  qu*un  Jardinier  ait 
toujours  Varrofoir  d  la  main, 
A  RS 

ARS.  f.  m.  pi.  Membres.  II  ne  fe  dit  gu^ 

re  que  Des  jambes  du  cheval ,   &  dans 

cette  phrafe  feulement ;  Saigaer  un  chc" 

val  des  quatre  ars,  " 

ARSENAL,  f.  m.  Magafin  d*armes  &  de 
toutes  fortes  d'inftrumens  de  guerre,  foit 
pour  la  terre ,  foit  pour  la  mer.  L  Arfe^ 
nal  de  Paris,  L'Arfenal  de  Venife,  Arfc" 
nal  bien  muni.  On  dit  au  pluricl ,  Arfim 
naux, 

ARSENIC,  f,  m.  Demi-m^tal  qui  a  lapro- 
pri^t^  de  fe  dtffiper  dans  le  feu  fous  la 
forme  d'une  fum^e  dont  I'odeur  eft  feni- 
blable  a  celle  de  Tail.  On  compte  trois 
efpeces  d^ArfeniCf  le  blanc  .  le  jaune  Si 
le  rouge.  VArfenie  blanc  eft  pur  ,  &  a 
6ii  fublim4  par  le  feu  aui  lui  a  fait  pren- 
dre la  forme  d'une  pouare  bUnche  &  U- 
gere  ,  ou  d'une  farine ;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
peilc  Vttlg«tremeat  de  la  man  aax  rats% 
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Quand  le  fira  a  M  aflez  fort  ponr  foa- 
dre  cet  arfeoic  blanc ,  il  forme  une  mai^ 
'ft  tranfparente  comme  da  verre  bhuic , 
que  Ton  nommc  Ar/enic  eryJialUn,  VAr- 
Jenic  jaune  cA  de  VvCemc  blanc  combi- 
ng avec  une  portion  peu  confid^rable  de 
foufre.  VArftnit  rouge  eft  rarfenic  uni 
*<&  fublbn^  avec  une  dIus  grande  quanti- 
ty de  foufre  que  Tarienic  jaune  ,  ce  qui 
lui  fait  prendre  une  couleiur  rouge  com- 
sne  un  nibis;  on  Pappelle  Realgar.  L'arfe- 
aic  fous  la  forme  de  demi-m^tal  fe  nom- 
me  R^gule  d'arfenic;  alors  il  eft  gris 
brillant  aftez  femblable  a  du  fer ,  mais 
il  fe  noircit  a  Tair.  Tota  arfenic  efi  un 

/7oifon  tris'^angereux, 
R5ENICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  la 
2uaUt^  de  Tarfenic.  Un  poifon  arfetucaL 
es  efprits  arfenicaux,  Lej  terres  nouvelle" 
ment  renuties  ,  envoy  ent  quelquefoit  des 
yapeur*  arfenicales, 

ART 
ART.  f.  m.,M^thode de  bien  fiure  un ou- 
▼rage  felon  certaines  rhglts^ArtsUk/raux. 
ArtS'micaniques,  Lesjept  arts  libiraux»An 
nohU,Art  vu  &  ahjea.  oavoir  unart.Savoir 
fart,  Les  termes  de  Vart,  Les  priceptu  de 
Van.  Riduire  quelqu^  chofe  en  art.  Cefl 
jtn  chef'd*eaafre  de  Part,  Un  ouvrage  fait 
dans  les  regies  de  Part.  Un  difcours  ou  Pan 
A  employe  tout  Part  de  Piloquence.  Un 
Poeme  jait  avec  art,  Vart  de  la  Poiifie. 
Inventer  un  art.  Vart  de  la  Navigation, 
Utn  Militaire  «  ou  Part  de  la  Guerre,  21 
aft  habile ,  il  eft  expert  tnfon  art,  Lu  Mat- 
tresde  Part,Ilfautcroire  chaeun  en  Jon  art. 
Art  ,  fe  dit  fisur^ment  De  la  mnhode , 
de  radrefle ,  de  Tinduftrie  avec  laquelle 
on  fe  conduit  dans  tout  ce  qu*on  fait. 
Agir  avec  art,  Se  conduire  avec  art,  Vart 
'de  plaire,  Vart  de  bien  vivre,  S'infinuer 
avec  art,  Ily  a  de  Part  dans  tout  ce  qu*il 
fait.  Ily  a  de  Part  i  c acker  Part, 
Lorfque  fur  qnelque  point  de  Science  il 
y  a  quelque  conteftation ,  quelque  dif- 
pute  entre  des  perfonnes  qui  ne  lont  pas 
capables  de  decider ,  on  ait ,  f^llfaut 
s*en  rapporter  aux  Maitres  de  Part ,  pour 
dire  »  qu*Il  faut  s*en  rapporter  a  ceux 
qui  font  regard^  comme  les  plus  habi- 
les  ,  les  mieux  inftruits  dans  la  mati^re 
dont  il  s'agit. 

Art,  fe  dit  fouvent  dans  le  propre  &dans 

le  figur^ ,  par  oppofition  a  Nature.  Vart 

perfeHionne  la  nature.  Les  produBions  de 

la  nature  &  Us  ouvrages  de  Vart.  11  n*y  a 

point  d*art  dans  tout  ce  qu*il  dit ,  e*ejt  la 

nature  qui  parle  >  e'eft  la  nature  toutepure. 

Ily  a  en  celaplus  de  naturel  que  £art. 

Arts  ,  au  pluriel ,  fignifie  dans  le  Ian- 

caee  des  Univeriit^s  ,  Les  Humanit^s  & 

fa  Philofophie.  En  cefens  ,   onapelle 

Maitre  is  Arts  ,  celni  qui  eft  pa(K  Mai- 

tre  en  cette  forte  de  Litt^rature  ,  avec 

pouvoir  d'enfeigner.  £t  La  Faculti  des 

Arts ,  toute  la  Faculty  dts  R^eens  de 

rUnrveriit^  qui  enfeignent  les  Humani- 

t^s  &  la  Philofophie.  llfut  rtfu  Maitre 

is  Arts.  Le  ReBeur  de  Pl/nkverjiti  fe  prend 

dans  la  Faculti  du  Arts, 

ART^RE.  f.  f.  ValHeau  du  corps  de  Pani- 

iBal,qui  porte  le  fangdu  cauc  vers  les  ex- 

tr^mlt^s  ,  o^  il  eft  repris  par  les  veines 

?»our  hit  report^  au  cceur.  Le  Chinrgien 
uipiqua  Partire  en  le  faignant,ll  eut  Parti- 
'  ft  CQUpie^On  appelU  Pg9Stt»l4igroJfe  anire. 
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ARTiRIEL »  ELLE.  adj.  Qai  tppartlent  | 
a  I'art^re.  Sang  artiriel.  Lefangartiriel  eft  | 
plus  rouge  &plusfubtil  que  lefang  veinal. 
ART£RrOLOGI£.f.  f.  Lapartie  <&la  M^ 
decine&derAnatomie  qui  traite  des  ar- 
teres. 

ARTfeRIQTOMIE.  f.  f.  Terme  d'Anato- 
roie.Ouverture  qu*on  fiiit  a  une  artere  avec 
la  lancette,  comme  on  en  fait  a  une  veine. 
ARTHRITIQUE.  ad),  de  t.  g.  II  fe  dit  en 
Mddecine  des  maladies  telles  qae  la  gout- 
te  ,  qui  attaquent  les  jointures  ,  &  des 
m^dicamens  qui  y  font  propres. 
ARTHRODIE.  f.  f.  Terme  d*Anatomie. 
Articulation  ou  conjon£lion  lache  des  os. 
ARTICHAUT.  f.  m.  Efpece  de  Idgume 
£iit  a  peu  pres  en  forme  de  gros  chardon, 
avec  plufieurs  feuilles  larges  &  piquan- 
tes  ,  coucb^es  les  unes  fur  les  autres. 
Unepomme  d'articAaut.  Des  cardes  d'ar- 
tichaut,  Des  artichauts  d  la  poivrade,  Un 
ragoOt  d*artichauts, 

ARTICLE,  f.  m.  Jointure  des  os  dans  le 
corps  de  Tanimal.  11  fe  dit  principale- 
msnt  de  la  jointure  des  os  des  pieds  & 
des  mains  aie  Thomme.  Lesftuximt  torn- 
bent  fur  Us  articles,  11  itoit  bleff^aun  des 
articles  du  petit  doigt.  Let  doigtsfont  di- 
vifis  enplufieurs  articles.  Faire  PamputO' 
tion  dans  ParticU,  En  ce  fens  il  n*eft  gue- 
re  en  ufage  que  parmi  les  Anatomiftes. 
Article  ,  ie  dit  aufti  d*Uae  des  petites 
parties  d'un  ^crit ,  compoft^  de  divers 
€he£i ,  tel  qu*eft  on  trait^ ,  an  contrat , 
on  compte.  Un  long  article.  Un  article 
important,  confidirtiU,  Mettre  par  arti" 
cus.  Examiner  des  articles^  Examiner  un 
compte  articU  par  article.  Examiner  cha" 
que  articU  Pun  apris  Pautri,  Divifer  un 
livre  par  ckapitres »  6t  les  chapitres  par  ar- 
ticUs.  Les  articles  d*un  traite.  Articles  fe^ 
crets,  Les  articles  d'un  contrat  de  Maria- 
ge,  Les  articles  d*un  compte.  Dibattreun 
articU,  Ailoucr  >  rayer  un  article.  Propo- 
fer  des  articles.  Signer  des  articles.  Dreffer 
des  articles  de  maridge.  Un  articU  de  dd- 
penfe,  Interroger  fur  f aits  &  articles. 

On  dit  quelquefois  ,  Cefl  un  autre  ar- 
ticU >  pour  dire  ,  qu'Une  chofe  eft  dif- 
fif rente  de  celle  dont  on  a  parU.  Je  vcux 
bien  lui  priter  cette  tapijferie  ;  mais  la  lui 
donner  ,  c'eft  un  autre  articU. 

On  dit ,  A  Particle  de  la  mort ,  pour 
dire  ,  Au  dernier  moment  de  la  vie.  // 
nefaut  pas  attendre  a  ParticU  de  la  mort 
dfe  convertir. 
Article  de  Foi,fedit  De  chaque point 
de  la  croyance  en  mattere  de  Religion , 
de  chacune  des  v^rit^s  que  Dieu  a  tivi" 
Ides  a  fon  £glife.  Ceft  un  articU  de  Foi. 
Tout  ce  qui  eft  dans  U  SymboU  des  Apd- 
tres  eft  articU  de  Foi»  Croire  une  chofe 
comme  un  article  deFoi,  PouriLire  qu'Une 
chofe  ne  m^te  pas  d'etre  crue»  oft 
dit ,  Ce  rCtfl  pas  un  article  de  Foi, 
On  dit  auiffi  d'un  homme  trop  crddule , 
qu'//  croit  tout  comme  article  de  Foi, 
Article,  ea  Grammaire,  eft  une  par- 
ticule  qui  px6cidt  ordinairement  les 
noms  appeUatiis,  ArticU  mafculin.  Ar* 
ticU  fiminin,  Le  ,  efi  ParticU  du  nom 
mafculin.  La  «  eft  ParticU  du  nom  fimi» 
nin,  Les ,  eft  Particle  pluriel  du  maftulin 
&  du  fdminin, 
ARTICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port lux  articles,  aux  joiatuiM  du  corpi . 
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La  goutte  eft  une  maladie  articulaire,. 
ARTICULATION,  f.  f.  Jointure  des  ok. 
Varticulatiou  des  doigts.  Les  Anatomif^ 
tes  remarquent  plufieurs  fortes  d* articular 
tions  dans  U  corps  humain. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Articular 
tion  de  faits  ,  pour  dire  •  Dddu^on  de 
faits  article  par  article.  £t  dans  le  ftyle 
ordinaire  on  dit »  Varticulation  de  /« 
voix  ,  pour  dire ,  La  prononciation  dlf> 
tin^e  des  mots.  11  n*a  pas  P articulation, 
de  la  voix  bun  nette ,  bien  lihre, 
ARTICULER.  v. a;  D^doire  par  articles* 
ArticuUr  desfaits,&  les  propoferparordrcm 
II  (igniiie  aufli  Prononcer  cuftinAement 
les  mots  fyllabe  par  fyllabe.  Les  petita 
enfans  ne  peuvent  articuler  les  mots,  Ica^ 
articuler  diftinBement,  11  commence  dija. 
a  articuUr,  11  y  a  des  oifeaux  qui  articu^ 
lent  fort  bien  plufieurs  mots  de  fuite. 
Articul^  »  ££.  participe.  Des  faits  ar» 
tieuUs.  Mots  bien  articuUs. 

Onditauftiy  Voix  articulie.  Sons  ar^ 
ticulis.  11  n^y  a  que  Phomme  dont  la  voiM 
foit  naturelUment  articulee ,  qui  forme  des 
Cons  artieulds. 
ARTIFICE,  f.  m.  Art,  induftrie.  Cetts 
horloge  ,  cette  machine  eft  faite  avec  un 
artifice  merveiUeux,. 

Artifice  ,  fe  prend  plus  ordinairement 
pour  Rufe  >  deguifement »  fraude.  Af/— 
chant  artifice,  DhefiabU  artifice*  Artifice 
groftUr.  t/fer  ^artifice.  Qui  fo  pourroit 
garantir  de  cet  artifice  ?  Un  procidi pleitt. 
d'artifice.  C'eft  un  homme  fincire  &  fans 
artifice. 

On  appelle  Feu  d*a/tifice  ,  Un  ieu  pr^- 
pard  av«c  art ,  en  ft^ne  de  rdjouiftance  » 
&  dans  la  compofition  duquel  il  entre 
plufieurs  matieres  aif(6es  a  s'enftammer  » 
comme  poudre  a  canon  ,  foufire  »  bitti- 
me  » camphre  ,  &c.  Preparer  unfeu  ^ar^ 
tifice  de  la  faint  Jean,  Faire  unfeu  d*af^ 
tlftee  pour  U  gain  d'une  bataiUe,  Tirer  «* 
feu  d'artifice* 
On  appello  auifi  abfolament  >^fr//Sc<  ^ 
Cette  compofttion  de  matins  aifdes  k 
s'enflammer.  Un  magafin  pUin  de  lan» 
cu  d  feu ,  de  grenades ,  &  d'autrufem* 
blabUs  artifices* 

ARTIFICIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  hk 
par  art.  11  eft  oppofd  a  Natarel.  Fon^ 
taine  artifieieUe*  Des  fleurs  artifieiellee* 
Des  yeux  artifcieU.  Des  dents  artificiel" 
les.  On  dit  d'Une  beautd  oi^  Tart  &  le 
foin  ont  plus  de  part  qoe  la  naturoy  que 
C'eft  une  beaute  artificielle* 
On  appelle  Jour  artificiel ,  L'efpace  de 
temps  qui  eft  depuis  le  lever  da  Soleil 
jufqu'aucoucher ,  a  la  diffiirence  du  jour 
natarel  qui  eft  de  vingt-quatre  heures. 
Et  on  appelle  Mimoire  artificieUe  ,  Une 
m^thode  pour  retenir  plus  aifi^menc  cer* 
taines  chofes  dont  on  veut  fe  fouTenir* 
ARTIFICIELLEMENT.  adv.  Avec  art. 
11  eft  oppofif  a  Naturellement ,  &  il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  ouvrages  de 
I'art.  Fontaines  qui  vont  artificieUement^ 
Ce  corps  ne  fe  meut  qu'artifieieHement* 
ARTIFICIER.  f.  m,  Celui  qui  (ait  dct 
feux  d'artiftce.  C'^  U  meiUeur  Art^ 
tier  de  Paris, 

ARTIFICIEUSEMENT.adv.D'one  mt« 
niere  artificieafe.  11  a  expofi  U  fait  fern 
artificieufement, 

ARflFIOEUX  9  £USE«  tdj.  PMa  i^ 
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iHtce  &  de  fineiTc.  Ctfi  I'Komau  du  manU 
U  plus  an^uuux,  Efprit  artificitux.  Un$^ 
ftmmt  artifieieuft* 

ARTILL£RI£.  1 1  Tout  FattiraUde  guer- 
xe  »  qui  comprend  les  canons «  les  mor* 
tiers  ,  les  bombes  ,  &c.  VartUUrit  fia 
hUnJtrvU  a  ct  jUge^U*  Om  manquoU  de 
jro^  artillene.  La  groffe  anilltrit  nc  put 
snivcT  afft\  d  temps,  Fondre  d*  Vartil' 
lent*  Fairt  joutr  VanilUrU.  Le  pare  dt 
VaitiUerie.  Tout  lUauipage  de  PartilUrU, 
Un  Rjgtment  deftinlpour  la  garde  de  Var* 
tilUric  Grandr-Maitre  dePartillent,  lAeu^ 
unaas  Giniral  de  VartilUrie,  Commiffaire 
de  rartilUrie*  Lu  ekevaux  de  I'artiUerU, 
Cetoit  un  tel  Offieigr  qui  commandoit 
l*anilUrU,  On  appelle  un  canon ,  Ufu 
piiee  d'artUUrie,  On  hattU  la  Place  arec 
csut  pUets  d'artUUrii. 

A&T  ILL  ERIE  9  ^e  prend  fpiel^efots  pour 
Le  Corps  des  Officiers  qui  fervent  a 
rartiUerte.  Toute  VartilUrU  fe  plaignait, 
lltfidt  tanillerie,  II  eft  dans  rartillene, 

ARTILLEUR.  C  m.  Ceiui  qut  fert  dans 
rartiUerie ,  a  rartiUerie.  Ceft  un  hon , 
un  txcelUnt  ArtilUur, 

AKTIMON.  f.  n.  Terme  de  Marine. 
L*arbre  de  ponpe  d'un  vaUTeau.  Koi/e 
^artimon,  Le  mdt  Jtartimon* 

ARTISAN,  f.  m.  Ouvrier  dans  un  art  m^- 
canique.  Homine'i  de]  m^ier.  Simple  ar- 
tifan^  Habile  anifan,  Les  boutiques  des 
srttfans, 

11  fe  dit  figur^mcnt  De  celui  qui  eft 
I'auteur .  la  canfe  de  quelque  chofe.  11 
a  dtd  fanifan  deja  fortune ,  Vartifan  de 

fint  nuUhaur.  C'eft  un  artifan  d*impofiuru  , 
de  calomnies, 

ARTISON.  r.  in.  Petit  Ter  qui  s*engendre 
dans  le  bois. 

ARTISTE.  C  m.  Cebii  oui  trayaille  dans 
un  art  oii  le  gdnie  &  la  main  doirent 
concourir.  Unreintre  ,  un  ArehiteSefont 
des  artifies,  II  (e  diToit  autrefois  plus  par- 
ticoliirement  De  ceux  qui  font  les  opd- 
cations  chimiques.  //  font  itre  anifie  , 
an  grand  artyie  y  pour  bien  faire  ets  fortes 
fopirations*, 

ARtlSTE^f£NT.ad▼.  Induftrieuferaent, 
avec  art  &  induftrie.  Ourrage  artifte* 
nunt  fait »  aftiftenunt  travailu, 

A  R  U 

AKUR¥..  f.  i,  Mefure  Gdographique  en 
ufaee  dans  Tigypte. 

ARU5PICE.  f.  n.  Minifire  de  la  Religion 
cfaez  Um  Anciens  ,  dont  la  fonftion  con» 
fiftoit  a  chercher  des  pronoftics  de  I'a- 
▼enir  dans  les  mouyeraens  de  la  viftime 
avant  le  (acrifice  ,  &  dans  TinfpeAion 
de  fes  eotrailles  apris  la  c^r^monie. 

A  R  Y 

ARYTH£NO'/D£S.  C  m.  pi.  Terme  d*A. 
natomie.  Ce  font  deux  petits  cartilages 
pairs  &  fjrmdtriques  du  Larynx.  Us  iont 
fitu^  fur  le  fommet  du  cartilage  cricoide. 

ARYTME.  f.  m.  Terme  de  M^ccine. 
D^£uUance  du  pools. 

A  S 

AS.  C  m.  Un  point  feul  mtrqud  fur  un  des 
<oti6M  d'un  de ,  ott  fur  une  carte.  (  VS 
fe  pronoDce)  Ces  dds  font  petit  jeu^  ils 
^^m^ueni  qua  des  as^  As  depiquf,  asde 
astmr  »    &€» 

A^ARINE.  a.  Plante  qui  a  quelque  rap- 
port arec  la  Linaire ,  &  qui  eflap^ri- 
Civs  ft  abtefiTC*. 
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ASARUM  f.  m.  Plante  dont  U  tige  eft 
tris-courte »  &  dont  les  fleurs  font  en 
forme  de  clochettes  &  odorantes. 

A  S  B 

ASBESTE.  Pierre  de  la  nature  de  I'A- 
miante.  Elle  eft  compofi^e  de  filets ,  mais 
cesiilets  ne  font  pas  moins  ft^xibles  que 
ceux  de  TAmiante.  Cette  pierre  comme 
TAmiante  n'^prouve  aucune  alteration 
dans  le  feu. 

A  S  C 

ASCARIDES.  f.  m.pl.  Petits  verds  ronds 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  gros  & 
courts  inteftins. 

ASCENDANT  ,  ANTE.  adj.  (Jui  va  en 
montant.  Terme  de  G^n^aloeie »  qui  fe 
dit  Des  perfonnes  dont  on  eft  n^.  En  ce 
fens  il  n'a  guere  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  La  ligne  afcendante, 

II  fe  dit  aufli  en  Aftrologie ,  en  parlant 
Des  Aftres  qui  montent  fur  I'horifon. 
UAfirologie  ohferre  le  figne  afcendant. 
Les  Afirologues  difent  que  le  point  of 
eendant  a  beaucoup  d'it^encefur  la  naif- 
fence  des  hommcs  ,  &fur  les  Mnemens 
de  lettr.  vie. 
II  fe  dit  auifi  dans  TAnatomie  ,  en  par- 
lant de  Divers  vaiiTeaux  du  corps.  Les 
vaijfeaux  afeendans  &  defiendans. 

Ascendant  ,  eft  aufti  lubftantif,  &  en 
termes  de  G^n^alogie ,  il  fignifie  Les 
perfonnes  dont  on  eft  defcenmi.  Le  ma* 
riage  eft  difendu  entre  les  defcendans  & 
les  afeendans  en  ligne  direSle. 

En  termes  d* Aftrologie  *  il  fignifie  Le 
point  du  Ciel ,  ou  le  degr^  du  ngne  qui 
monte  fur  Thorifon.  Un  tel  figne  itoit  d 
I'afeendant  quand  it  s*iUva  une  furieufi 
tempete. 

En  ce  fens  t  il  fe  dit  auifi  par  rapport 
a  la  nativity  des  perfonnes.  Ilfaut  fa'- 
voir  votte  afcendant,  II  avoit  Mars  i  l*af 
eendant,  Jupiter  d  Vafcendant,  II  a  un 
heureun  afcendant,  II  lia  pu  rdfifter  dfon 
afcendant. 

Ascendant  ,  fedit  figurdment «  &  fi- 
gnifie Le  pouvoir ,  I'autoritd  .  la  fu* 
pdrioritd  qu'une  perfonne  a  fur  I'efprit , 
fur  la  volontd  d*une  autre  ;  Un  certain 
gdnie  dominant ,  qui  fait  qu*une perfonne 
a  toujours  avantage  fur  une  autre.  11  a 
un  grand  afcendant  fur  fon  ejprit,  II  a  pris 
un  grand  afcendant  fur  eUc,  C'itoit  mm 

frand  Capitaine ,  mais  il  avoit  en  tite  un 
omme  qui  avoit  ungrand  afcendant  fur  Im, 
II  fe  dit  aufli  Uu  bonheur  que  Ton  a 
aux  Jenx  de  hafard.  //  a  un  grand  afcen-' 
dant  fur  moi  au  jeu  til  me  gagne  toujours. 
ASCENSION,  f.  f.  Ei^ation.  U  fe  dit 
ordinairement  De  I'&l^vation  miracu- 
leufe  de  Notre-Seigneur  J  es  u  s-Ch  ri  s  t, 
lorfqu*ii  monta  au  Ciel.  La  glorieufe  Af 
eenfon  du  FiU  de  Dieu.  Lu  ApStres  fe 
trouvirent'd  VAfeenfion  de  Notre-^eigneur. 
II  fe  dit  aufn  Du  |our  auquel  l%glife 
c^l^bre  ce  Myftere.  VAfeenfion  eft  quo' 
route  jours  apris  Pique, 
Ascension  •  en  terme  de  Phyfique  >  fe 
ditde  I'a^on  par  laqueile  un  ftuide  mon- 
te dans  dts  tnyaux  ,   &c.  Vafeenfion  de 
Veau  dans  les  pompts ,  du  mereure  dans 
le  Boftmetre^  £>c. 

En  Ailronomie  »  on  appelle  Afeenfion 
droits  d'un  aftre ,  Le  degr^  de  I'^quateur 
cpi  fe  leve  avec  cet  aftre  dans  la  fph^ 
drwte*  £t  Afeenfion  oblique  du  mme  af 
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tfttljt  degrd  de  I'dauateur  qui  feleva 
avec  ce  mSme  aftre  dans  la  fphere  obli* 
que. 

ASCENSIONEL ,  LE.  adj.  Terme  d'Af- 
tronomie.  II  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  »  Difference  afcenfioneUe »  qui  efl 
la  diffi^rence  entre  i'afcenfion  droite  dC 
I'afcenfion  oblique. 

ASC&TE.  f.  m.  On  appelle  ainii  celui 
qui  s*eft  confacrd  d*une  mani^re  parti* 
culiere  aux  exercices  de  la  pidt^. 

ASC£T1QU£.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle.  Via 
afcitiquc,  Auteur  Afedtique,  Ourrage  Afi 
citique.  Les  Afcitiques  de  faint  Safile  p 
&e,  Et  dans  cette  derniire  phrafe  ,  Afi 
citique  eft  employd  fubftantivement. 

ASCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Gdogra* 
phie ,  qui  fignifie  fans  ombre.  II  fe  dit 
Des  habitans  de  la  Zone  Torride  ,  qui* 
n'ont  point  d*ombre  le  jour  de  Tannee 
oik  le  Soleil  eft  perpendiculaire  fur  leurs 
t^es. 

AS  CITE.  f.  f.  Terme  de  M^decine.  Hy« 
dropifie  du  has  ventre. 

ASCLEPIADE.  adj.  Qui  fe  dit  d*un  vers 

free  ou  latin ,  compofd  d'un  fpond^e  , 
e  deux  corxambes  &  d*un  iambe.  La 
premikre  Ode  ^Horace  efi  en  vers  Afcle^ 
piades, 

ASCLEPIAS.f.  m.  Plante  du  nombre  des 
vulneraires. 

A  S  I 

ASIARCHAT.  f.    m.  Magtftrature  aiN 
nuelle  jointe  au  facerdoce  ,  &  qui  don- 
noit  le  droit  de  prdfidence  aux  jeux  fa*  - 
crds  cdldbrds  en  commun  par  les  Villes 
d'Afie. 

ASIARQUE.  f.  m.  Celui  qui  dtoit  revte 
de  TAnarchat. 

ASIATIQUE.  adj.'de  t.  g.  Qui  appartient 
a  TAfie.  II  fe  dit  particulierement  du* 
ftyle  ,  du  luxe  >  des  mceurs.  On  appelle 
Style  Afiatique,  Un  flyle  difFus  &  chared 
d*omemens  inutiles.  Luxe  Afiatique ,  Um 
luxe  exceffif.  Et  Mmurs  Afiatiques ,  Des 
nuBurs  effdmindes. 

ASILE.  f.  m.  Lieu  dtabli  pour  fervir  dtt 
refuge  aux  ddbiteurs  ,  aux  criminels  oui 
s^y  retirent*  Afile  faint ,  facri ,  inviola^ 
bie*  La  Loi  de  Moyfe  itablit  des  afiles^ 
St  Jeter  9  fe  retirer,  fe  fauver  dans  ut^ 
afiie,  Lafmnchife,  la  fainteti  des  afilesm 
Vtoler  un  afile, 
II  fe  dit  de  tout  lieu  ott  Ton  eft  a  con- 
vert des  pourfuites  de  la  Juftice  ordinal-- 
re.  Trouver  un  afile  dans  la  maifon  d'un 
tel  Prince,  Les  maifons  des  wands  nc 
doivent  ooint  fervir  Safile  aux  criminels^ 
II  fe  (fit  figurdment  d'Une  maifon  oft 
un  homme  qui  n*a  pas  de  quoi  fubfif^ 

j  ter ,  trouve  une  retraite  dans  fa  mau- 
vaife  fortune.  11  ne  favoit  plus  ou  donner 
de  la  tite  9  il  a  troind  un  afile  ehe[  un  da 

•  fes  amis, 

.AsiLE,  fedit  au(K  figurdment  des  per- 

:  fbnnes  &des  chofes  dont  on  tire  de  1% 
prote£Vioa.  Km»  hes  mon  afile.  La  Juf 
tiee  du  Prince  eft  V afile  de  V innocence,  Lc 
Cloitre  ^ft  un  afile  centre  la  corruption  du. 
fiicle, 

ASINE.  adj.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui 
n'eft  en  ufaze  qu'en  cette  phrafe,  i?^#e 
afine ,  pour  dire ,  Un  4ne  ou  une  aneflt. 

'  ASP 

ASPALATHE*  f»  m«  Sorte  de  bois  qui 
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approche  du  bois  d* Alois »  &  qu*oA  em- 
ploie  dans  les  parfiims. 

ASPECT,  f.  m.  Vuc  d'un  objet.  //  tomhe 
d  VafvtB.  dtfon  maierc,  Va/peH  de  toutes 
CCS  choftS'U  U  fuTvriu  Vous  hu  pouvit\ 
dpargner  un  afpiH  ft  facheux  ^  fi  ddfagria- 
(U.  11  fi  trouhla  A  CafpcH  dc  Vichafaud, 
II  fe  dit  auflfi  d'Un  oi>jet  de  vue.  Laf- 
ptB  de  cette  maifon  tfi  tris-heau ,  trts- 
agriahU.  CtUfait  un  hel  afpcS ,  un  apda- 
tit  afpeH,  Voila  un  vilain  afpek. 

Aspect  ,  fe  dit  aufli  De  la  Situation  des 
Plan^es  les  unes  a  regard  des  autres. 
Lcs  Aftrologues  difent  que  le  trine  afpeS 
de  toute  Planite  eft  hienfaifant,  Jupiter 
regardant  Vdnus  de  trine  afpeSi  ,  en  trine 
n/peH.  AfpeB  henin,  AfpeH  favorable, 
Mauyais  a/peS.  AfpeS  infdrtuni,  Malin 
4r^«/?.  Suivant  les  diffirens  afpe^. 

ASPERGE.  r.  L  Efpece  de  legume  qui  a 
une  Jongue  tige  plus  on  moms  groiTe  , 
&  qui  s*^U%'e  enfuite  en  forme  f  arbrif- 
feau  ,  &  Dorte  une  petite  graine  rouge. 
Grojfes  ajperges.  Afperges  vertes.  Afperges 
de  coucke,  A/herges  de  terre.  Botte  £af- 
perges.  Des  ajperges  qui  moment  en  graine. 

ASPERGER.  V.  a.  Arrofer  avec  de  Peau 
ou  autre  liqueur ,  qu'on  ^pand  paf  pe- 
tites  gouttes  avec  une  branche  cTarbre  , 
ou  un  goupillon.  II  n*a  guere  d'ufage 
ou*en  parlant  des  cbofes  de  la  Religion. 
En  quelquej  facrifices  on  afpergeoit  le  peu- 
pie  dufang  de  la  viSime.On  afperge  les 
Chretiens  d'eau'h/nite. 

AsPERci:  ,  ifi.  participe. 

ASPERG^S.  r.  m.  Goupillo;i  k  jeter  de 
Peau-b^nite.  Prtfenter  Vafpertis,  Dans 
cette  acception  ,  jl  eft  du  ftyle  faoii- 
Iter.  11  fe  dit  auifi  du  temps  oil  fe  fait  la 
c^r^monie  de  jeter  de  Peau*b^nite.  On 
tn  eft  a  Pafperges, 

ASPERITE.  r.  f.  Rudefle ,  quality  de  ce 

Tii  eft  raboteux.  On  dit  audi  au  figur^ , 
*ajp4riti  du  caraSire  de  quelqu*un, 

ASPERSION,  r.  f.  Aaion  d'a/perger ,  de 
jeter  de  Pean-b^nite  avec  Pafperfoir  » 
avec  le  goupillon.  Ughe  afperfion,  A 
tafperpon  de  Peau-binite.  On  dit ,  Bap- 
ihie  par  afterfion ,  \  la  diffi^rence  du 
3aptime ,  loit  par  infufion ,  foit  par  im- 
meriion. 

ASPERSOIR.  f.  m.  Afpems ,  goupillon 
a  jeter  de  Peau-b^nite.  Frifenter  Vafper^ 
foir.  Jeter  de  Veau-henite  avec  Pafperfoir. 
.L*ivequepr4fenta  Vafperfoir  au  Koi, 

ASPHALtE.  f.  m.  Eipece  de  bitume  Co^ 
lide  »  compaA  &  dur ,  d'un  noir  luifant 
conune  la  poix ,  dont  on  iait  du  ciment 
oni  T^iifte  a  Peau.  On  le  trouve  nageant 
lur  la  furface  de  quelques  eaux ,  telles 
.^ue  la  mer  morte,  &c.  Ajphalte  de  Ju^ 
die^  de  Sui/pSf  &c, 

ASPHYXIE.  f.  f.  Terme  de  MMecine. 
Privation  fubtte  du  pouls ,  de  la  refpi- 
ration  &  du  mouvement.  VAfphyxie  eft 
le  dernier  degri  de  la  fyncope, 

/.SPHODi^LE.  r.  m.  Plante  dont  les  ra- 

.cincs  font  en  forme  de  navets.  En  temps 
de  difette  »  dans  nos  Provinces  m^r»- 
dionales  ,  on  en  fait  une  efpece  de  pain. 
II  y  a  aufli  une  forte  de  lis  qu*on  nonune 
Lis  afphodele.  y<yt\  Lis. 

ASPIC  f.  m.  Petit  ierpent> dont  la  moriure 
eft  tris-dangereufe.  llfutpiaudd'un  afpic. 
On  appelu  |figur^ment  Un  m^difaat , 
fjm  0ffie  ,  Mi  Umgui  dUffi€% 
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Aspic  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpece  de  La- 
vande  d*une  odeur  tris-forte.  En  ce  fens 
il  n'a  guere  d*ufage  qu*en  cette  phra- 
fe ,  Huile  d*afpic. 
ASPIRANT,  ANTE.  adj.  II  n'a  guire  d'u- 
fage  au  propre  que  dans  cette  phrafe  , 
Pompe  afpirante  ,  qui  fe  dit  d'une  forte 
de  pompe  qui  ^leve  Peau  en  I'attirant , 
a  la  difference  de  celle  qui  ^leve  I'eau 
en  la  pouflfant.  Ceft  une  pompe  afptran" 
te  4  qui  porte  Veau  dans  ce  rifervoir, 
Aspi&ANT  ,  eft  aufti  fubftantif.  II  fe  dit 
proprement  d*Une  perfonne  qui  afpire 
a  entrer  dans  une  Charge  ,  a  kXxt  re^u 
dans  une  Maifon  Religieufe  »  dans  une 
Faculty  de  Th^ologie  ,  de  Mddecine  ou 
autre.  iVrCy  a  que  deux  Charges  qui  va- 
quent ,  &  il  y  a  quantity  d'afpirans,  II 
y  avoit  dans  cette  Maifon  Religieufe  plu- 
fieurs  poftulans  j  plufieurs  afpirans  ;  mats 
il  n*y  en  eut  que  dettx  de  rcfus,  11  n'efl 
pas  encore  refu  Bachelier  •  il  rieft  qu*af 
pirant,  Ceft  un  des  afpirans.  Afpirant  au 
Do3orat ,  i  la  Maitrife. 
ASPIRATION,  f.  f.  Aaion  de  celui  oui 
afpire  ,  qui  attire  Pair  ext^rieur  en  de- 
dans. Dans  cette  acception  ,  il  n*a  d'u- 
lage  qu*en  cette  phrale «  Vafpiration  eft 
opoofce  i  ^expiration, 

Il  Vs  dit  en  parlant  des  pompes  qui  fer- 
vent a  r^Mvation  des  eaux.  l/ne  pompe 
qui  agitpar  afpiration ,  &  I'aiarepar  com^ 
preffion, 

11  iignifie  en  Grammaire  ,  La  maniire 
de  prononcer  en  afpirant.  L'H  daruplu' 
fieurs  mots  fe  prononce  avec  afpiration. 
Aspiration  ,  fe  dit^gurdment  Du  defir 
de  parvenir  k  quelque  chofe.  Jl  n'a  guire 
d'ufage  qu'en  matiire  de  Ddvotion.  L'af- 
piration  de  l*ame  ^  Dieu. 
ASPIRER.  V.  a.  Attirer  Pair  avec  la  bou- 

che.  II  eft  oppofd  a  Expirer. 
Aspi&ER  ,   en  termes  de  Grammaire , 
fignifie ,  Prononcer  de  la  eorge ,  enforte 
que  la  prononciation  foit  torteoient  mar- 
quee. Il  y  a  de  certains  mots  dans  la  Ian- 
gue  ou  il  faut  afpirer  /'H,  comme  dans  ees 
mots ,  hauteur ,  hardiefte  *  honte ,  &c. 
AspiRER  J  fe  dit  figur^ment ,  &  fignifte  , 
Pr^endre  a  quelque  chofe ,  porter  fes 
deiirs  a  quelque  chofe.  Afpirer  aux  Aon- 
neurs.  Afpirer  i  un  emploi  ,  i  une  charge, 
11  afpiroit  i  VEmpire.  Afpirer  au  del.  11 
iCafpire  qu*k  vous  plaire,  Je  n'afpire  ipik 
vivre  tranquillement* 
As?iRt ,  EE.  participe. 
ASPRE.  C  m.  Petite  monnoie  d*argent 
chez  les.  Turcs.  Afpre  fignifie  blanc. 
L'Afpre  vaut  environ  neuf  deniers. 

ASS 
ASSA.  f.  f.  Plante.  II  y  en  a  de  deux  ef- 
p^ces.  L'AJfa  dulcis  ,  qui  eft  le  Benjoin ; 
&  VAjfa  fcetida ,  dont  on  fait  ufage  en 
MMecine. 

ASSAILLANT.  f.  m.  Celui  qui  attaque. 
II  ne  fe  dit  au  fingulier  qu*en  parlant  de 
Toumois.  Vajfatllant  &  le  tenant.  11 
dtoit  un  des  ajfaillans.  En  parlant  de  ceux 
qui  afti^gent  une  Place  »  qui  y  donnent 
an  afiTaut ,  il  n'a  d'ufage  ou'au  pluriel. 
Les  affaillans  furent  repouffit  jufqmu  dans 
leurs  tranchiesm  4^ 

ASSAILLIR.  v.  a.  PafailU  »  m  affaiUes  . 
il  afaille ,  none  affaiUons ,  vous  ajfaih- 
In  ,  ils  ajfaUlent.  J'affaillois ,  fajfaUli- 

TM,  fajfiUUnif.  Qpi  j'agMiff^  Atu- 
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qiier  vivement.  Affaillir  un  camp,  Af^ 
faillir  les  ennemis  dans  leurs  retranche^ 
mens, 

II  fe  dit  audi  au  figur^.  Uorage  nous  af- 
faillit.  Nous  fumes  aJfaiUis  d'unefurieujc 
tempete. 
AssAiLLi  ,  IE.  participe. 
ASSAISONNEMENT.  f.  m.  Melange  des 
ingr^diens  qui  fervent  a  aftaifonner.  La 
viande  itoit  botlmt ,  mais  Vaffaifonnemenz 
rCen  valoit  rien.  Vaffaifonnement  d*unefa^ 
lade» 

11  fe  dit  figur^ment  De  la  maniere 
agr^able  dont  on  accompagne  ce  qu*on 
fait ,  ou  ce  qu*on  dit.  Quand  ilfait  des 
graces  »  il  y  joint  tons  les  affaif&nnemens 
poffihles. 

ASSAISONNER.  v.  a.  Accommoder  une 
viande ,  ou  autre  chofe  a  manger ,  avec 
les  ingr^iens  qu'il  laut  pour  la  rendre 
plus  agr^able  au  gout.  Ce  Cuifinierfait 
bien  affaifonner  Us  viandes,  Ajfaifonner 
une  Jalade, 

II  (e  dit  figur^ment  Des  mani^es  agrda- 
bles  ,  honnetes  »  douces »  &c.  dont  on 
accompagne  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on  fait. 
Les  graces  que  ce  JPrincefait ,  il  les  affai" 
fonne  avec  les  paroles  du  monde  les  plus 
honnetes.  Ce  pire  affaijbnne  les  rdpriman" 
des  qu*U  fait  i  fes  en  fans  »  de  tout  ce  qui 
peut  les  rendre  plus  Jupportables, 
AssAisoNNi,  EE.  participe. 
ASSAKI.  f.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorite 
du  Grand  Seigneur. 

ASSASSIN,  f.  iiL.  Menrtrier  de  guet 
apens  ,  de  deflein  form^  ,  &  en  trahi- 
fon.  VaJfaJJin  a  itipris,Ona  arriei  les 
affajfins. 

Assassin, IME.  adj.  Ter  affajfin.  DesyettM 
ajfajpns.  Une  mouche  ajj'ajfme,  II  n'eft 
^ire  d'ufage  flu'en  Poefie. 
ASSASSIN  AT.  f.  m.  Meurtreentrahiibn, 
&  de  guet  apens.  Vaffaffinat  mirite  la 
roue.  Ceft  an  pur  ajfafftnat, 

II  fe  dit  par  extenuon  ,  &  fur-tout  en 
termes  de  Palais  ,  D'un  outrage  faitde 
dcflfein  formd ,  d'une  trahifon  noire.  lis 
Vont  attendu  au  coin  d'une  rue  ,  &  Pont 
chargi de  coups,  cUft  un  affajftnat,  Rd-^ 
viler  le  fecret  de  fon  ami  ,  c'eft  un  pur 
affajjjinat, 

ASSASSINER.  v.  a.  Tuer  de  piet  apens , 
de  deflein  formd,  en  trahiion.  On  I'm 
affajpni  fur  le  grand  chemin.  11  n'oferoit 
vous  attaquer  en  homme  d'honneur ,  mais 
craigne\  quUl  ne  vous  affaffint,  R  Pajfaf' 
fina  au  coin  ffune  haie, 

II  fe  dit  aufli  par  extenfion ,  pour  dire  9 
Outrager ,  exc^der  de  coups  en  trahi- 
fon. lis  fe  mirent  quatrefar  lui  ,  &  Paf^ 
faffinirent  de  coups,  11  a  rendu  fa  plaimtc 
contre  ceux  qui  I'avoient  ajfajmt, 

Il  fe  dit  audi  figur^ment  par  exae^* 
non ,  pour  dire ,  Importuncr  cxcenive- 
ment.  //  affajpnt  tout  le  monde  de  com^ 
plimcns ,  de  ehdmonies,  11  affajjine  Us 
gens  du  ricit  de  fes  avantures ,  defes  af- 
f aires ,  de  fes  procis  »  defis  ouvrages* 
Assassin 6  ,  tE.  {>articipe. 
ASSAUT.  f.  m.  Atta<pie  pour  empoiter 
de  vive  force  une  ViUe ,  une  Place  dc 
guerre ,  un  Pofte ,  9cc,  AJJ'aut  vigourtust* 
Affaut  giniroL  Alter  Jk  rajfaat,  Mont$r 
i  Paffmu,  DonnsruH  of  am,  Rspoufer  urn 
of  am,  Les  afidguuu  furent  repouffis  k 
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pontr  ^affaut,  Soutenir  uA  uffaui,  SoU" 
itair  I'ajaut, 

On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Fain  tf- 
faut^  pour  dire  ,  Se  battre  au  fleurct 
poor  s*ezercer. 

A^SAUT,  fe  dit  figur^ment  De  toute  forte 
de  follicitation  vive  &  prefTante.  1^^- 
fifUr  aux  ajfauu  des  paffions ,  dcs  unto." 
tions,  J'aifouttnu  flufiturs  ajfatos  pour 
€€tt€  mjfairt.  On  m^a  donni  plufictirs  of- 
famts  Dour  m*ohUgcr  i  cela. 

On  ait  figur^ment ,  Fain  ajfaut  dUf- 
prit,  fain  ajfaut  dt  Gne ,  dt  Giogra- 
phitg  dt  Chroaologie ,  &c,  pour  dire ,  UiC' 
pater  a  qui  fera  paroitre  plus  d'efprit , 
«  qui  montrera  qa*il  fait  plus  de  Grec , 
de  G^ographie «  &c. 

On  dit  audi  des  Dames  quiTont  au  bai 
ou  a  quelqu*autre  aflembUe  pour  y  (aire 
parade  de  leur  beaut^  ,  qa^EUcsy  vont 
pour  y  fairc  affaut  dt  btauti. 

ASSEMBLAGE,  f.  m.  Amas  &  union  de 
plufieurs  chofes  qu*on  joint  enfemble. 
I/n  hattaufe  fait  dt  I'affemblagt  dt  pLu- 
pours  piicts  dt  hois. 

Assemblage  ,  en  termes  deMenuxferie  * 

fe  dit  De  la  maniere  d^alTcmbler  le  bois 

de  menuiferie ,  &  di^  pieces  principa- 

les  qui  fervent  a  cet  enet.  L'afftmbUgt 

dt  ctutpont  nt  vaut  ritn,  Bois  d^ajftm^ 

hiagt.  Font  d*afftmhlagt, 

11  fe  dit  auffi  des  chofes  morales.  Son 

taraBkn  e/f  lui  afftmblagt  dt  bonnes  &  dt 

muuwaiftt  ^ualitts, 

ASSEMBL^E.  f.  f.  Nombre  de  perfonnes 

t6anies  dans  un  m^me  lieu.  BtlU  ,  gran^ 

dt ,  momhnuft  afftmbUt,  AJftmhUt  d't- 

tats,  AgtmbUt  dt  VUlt,  Vajftmhlie  dts 

Notahlts,  Vafftmblit  dts  Chambrts.  Af- 

ftmbUe  gittiralt.  VAfftmbUt  du  CUrgi, 

Prifidtiu  dt  I'AfftmbUt.  llprifidt  a  VAf- 

fkmbUt,  AfftmbUt  dt  crtancitrs.  Convo- 

£er  unt  afftmbUt.  Congiditr  Vafftmblit, 
npicher ,  diftndn  Us  ajftmblits. 
On  dit  >   Ttnir  Vajtmhlit ,  pour  dire  , 
Pr^fider  k  rtifembl^e.  Qu*Oii  titnt  taf- 
ftmhUt ,  f ir«  Vafftmblit  fi  titnt  en  un  ttl 
amdroit ,  pour  dire,  qu*On  s^afTemble  en 
tui  tel  endrott.  Et  cjue  Vafftmblit  titnt , 
0fift  titnt ,  pour  dire  anm  ,  qu*On  eft 
a^hieUcfnent  aiTembU.  Alltr  a  l^ajftm- 
lUt ,  Ceft  aUer  au  Ueu  de  rafTembltfe. 
Romon  I'aftmhUt ,  Ceft  la  faire  f^pa- 
Eer  d*atttont^,  Et  on  dit  auffi  ,  qu'Unt 
mftmbiit  sUfirompue,  pour  dire ,  qu*Elle 
j'eft  fdpMT6e  fans  avoir  rien  d^cid^.  Et 
que  L'Afftmblit  s'tjl  Urit ,  pour  dire  , 
qn*EUe  eft  finie. 

En  parUnt  de  T^glife,  on  TappeUe  L'af 
ftmbUt  dts  FidUts. 
AssemiUe  ,  fe  dit  D^in  bal  porticnlier , 
par  oppofition  a  un  B^  dans  les  for- 
flMS ,  qui  eft  onUnairement  public.  II  y 
M  tu  ptu  dt  bals  ett  hyytr  ,  mais  ily  a.  tu 
ktamcoup^  d'afftmbUu, 
AssBMBLiR,  en  matiire  de  chafte ,  fe 
dit  Du  lieu  oil  fe  rendent  les  ChaiTeurs , 
&  oik  ill  d^jeiknent  avant  que  d*aller 
su  laifter-conrre.  Quand  on  fia  a  I'af- 
ftmbUt, 

On  appelle  Quanier  Vafftmblit  pour  dts 
troupts  f  Le  Ueu  queTondonne  aux  trou- 
pes pour  s'aflembler.  Et  on  dit ,  Battrt 
VafembUtt  pouff  dire,  Battre  le  tam- 
bonr »  aftn  que  les  Soldats  d*une  Com- 
Fagaie  ft  leadcat  ibiu  le  dtapeau,  d 
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f^tfk  pas  la  manht  qa'on  hat^  c*ifiPaJt 

ftmbtit. 

ASSEMBLER,  v.  a.  Mettrc  enfemble. 
AJftmhUr  dts  troupts,  AJfetnbltr  Us  ttats, 
Ajftmbltr  dts  matiriaux  pour  bdtir.  Af- 
ftmbUr  des  papitrs ,  dts  livrts.  Ajftmbltr 
Its  feuilUs  Sun  livrt  pour  It  nlier. 

Assembler,  fe  dit  aulH  en  termes  de 
Menuiferie  &  de  Charpenterie ,  pour 
dire  *  Joindre  ,  emboher  ,  enchafTer  pin- 
fteurs  pieces  de  bois ,  enforte  qu'elles  ne 
faflent  qu*un  corps.  AJfembUr  des  pihcts 
dt  charpentt »  dt  mtnuiftrit ,  6'C. 

On  dit  proverbialement ,  qu*J7n  hommt 
a  bitntot  ajftmblifon  conftil »  pour  dire  , 

S'll  prend  brufquement  fes  r^olutions 
IS  confulter  perfonne. 

Assembler,  eft  audi  r^ciproque.  Lt 
ParUment  s*affembla.  LtpeupU  s'ajfem- 
bit,  Lts  criancitn'de  cettt  dinHion  s*af 
ftmbltnt  deux  fois  laftmmnt, 

AssEMBLt,  £e. 

ASSENER.  v.  a.  Porter  un  coup  rude  & 
violent.  U  lui  ajfena  un  coup  de  majfue, 
II  I* a  ajfeni  d'un  coup  dt  pitrft  tntn  Its 
deux  ytux, 

AssEK^,  iE.  particxpe. 

ASSEOIR.  V.  a.  (  raffieds  ,  tu  aj/ieds  ,  il 
ajfitd ,  nous  affeyons ,  vous  affeye\ ,  iU 
afftytnt,  Paueyois,  Tajfis,  Pajfirai ,  ou 
faftytraL  Affied^  -^Jf^y^X^  Qj^f^fffyc 
Paffiirois  ,  ou  fajfeytrois,  gac  f^Jpfi' 
En  ajfeyant.  )  Mectre  dans  un  d^ge.  if- 
ftoir  un  enfant,  AJfeoir  un  malade.  Af- 
ftyt[  c<t  tnfant ,  ce  maladt,  AJfcyc^  bien 
ctttt  fuMlU  h  cheval, 

II  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  perfonnel »  &  il  iignifie ,  Se 
mettre  dans  un  fi^ge ,  AJftyt\'Vous,  II 
s'ajfit,  AJftyons-nous,  On  U  fit  ajftoir , 
on  It  pria  dt  s'ajftoir. 

On  dit ,  qu*£/A  oifeau  s*ejl  alU  ajfeolr 
fur  unt  braAcht ,  fur  un  arbn  ,  pour  di- 
re ,   qu'U  s'y  eft  all^  percher. 

AssEOiR,  En  termes  de  Batimen^,  figni- 
fie  ,  Pofer  fur  quelque  chofe  de  ferme ; 
&  dans  cette  ugnihcation  &  dans  les 
autres  qui  fuivent ,  il  eft  tou jours  a£lif. 
Ajftoir  Us  fondtmtns  d*unt  maifonfurle 
roc,  Ajftoir  la  prtmiin  pierre  d'un  idifct, 
Ajftoir  unt  pitrrt,  Ajftoir  unt  Jiatut  fur 
un  piidtfial. 

On  dit ,  Ajftoir  Us  TailUs ,  Us  Gabtl- 
Its  ,  &c,  pour  dire ,  Impofer  &  d^par- 
tirles  Tallies  J  les  Gabellesj  &c. 

On  dit ,  Afftoir  unt  rtntt ,  pour  dire  , 
Placer  une  rente.  On  a  mal  ajfis  cette 
rtntt ,  on  la  vouvoit  mitux  ajftoir. 

On  dit ,  Affeoir  un  camp  ,  pour  dire  , 
Placer  un  camp.  //  ajfit  Jon  camp  hors  dt 
laponit  du  canon  dt  la  villt, 

C)n  dit  ftgur^menty  Ajftoir  fon  juge- 
mtnt  y  afftoir  un  jugtmtnt ,  pour  dire  , 
Fonder  un  jugement  fur  quelque  raifon , 
Cur  quelque  apparence.  //  .nt  faut  pas 
afftoir  fon  jugtmtnt  fur  unt  fimpU  pri^ 
fomption. 

On  dit  aufli  ftgur^ment  •  qu*On  nt  peut 
affeoir  aucun  fondtmtnt  fur  et  que  dit  unt 
ptrfonnt ,  fur  ct  qu*tllt  promet ,  pour 
dire ,  qu*On  ne  peut  fe  fier  a  fa  parole , 
a  fes  promefles. 

As  SIS  ,  iSE.  participe. 

ASSERTION,  f.  f.  Termc  didaftique. 
Proportion  qu'on  foutient  vraie.  La  ft' 
coffdf  affeni^n  tfi  witfuift  d$  Upnmiirc* 


ASS  77 

tl  fignifie  audi  en  ftyle  de  Pratique, 
Affirmation  en  Juftice.  On  U  rtnvoya  fur 
fon  affenion,  II  n*eft  guere  en  afage. 

ASSERVIR.  v.  a.  Aifuj^tir ,  r^duire  fous 
fa  puiftance.  Ct  Conquirant  a  afftrvi  plw 
fiturs  nations, 

II  fe  dit  au  figurd  ,  Jt  nt  faurois  nCaf 
ftrvir  i  toutts  cts  cirimonitS'ld,  5*afstr» 
vir  aux  regies. 

On  dit  figur^ment ,  Afstrvirfts  paffions  ; 
pour  (Ure  ,  Dompter  fes  pamons.  Et  ft* 
gur^ment  &  poetiquement ,  en  parlant 
d'une  belle  femme  ,  on  dit  que  5ts  char" 
mes  ont  afservi  beaucoup  d*amans  ,  ont 
afservi  tous  Its  ceturs, 

AssERvi ,   IE.  participe. 

ASSESSEUR.  f.  m.  Officier  de  robe  Ion* 
gue  ,  qui  eft  adjoint  a  un  Juge  principal , 
pour  ju^er  conjointement  avec  lui  dans 
un  PrdMial ,  dans  un  Bailliage  .  &  qui 
pr^ftde  en  fon  abfence.  ConfeilUr  Afsef- 
ftur.  Premier  Afstfstur .  &c,  Afsefs<ur  am 
Siige  Royal  de ,  &c, 

ASSEZ.  adv.  Suffifamment ,  autant  qu'il 
faut.  Afftrbon,  Afft^grand,  Afft\long,  It 
r^a  pas  affttdt  ifivrts  pour  un  an,  Afftr 
d" argent,  Afftr  d* amis,  Affe\  &  plus  qu'U 
ntfaut,  Affe\bien,  A(fe\  mal,  U  efi  ajfe^ 
fon  pour  votts  ttnir  ttte.  n  )t  affe^dt  cou^ 
rage,  Vous  itts  vtnu  affe^  d  temps,  II  y  M 
offes  dt  ttmps,  Affe\  &  trop  long-temps^ 
C'efi  afferparli ,  affer  difputi,  Ctjl  afft^ 
parltr,  affc^  difputer.  yen  ai  affe^  ,jt  m'tn 
eontente,  Ceftaffe\  ,  c'tn  eft.  ajfe\. 

On  dit ,  Affti  peu  ,  &  -^fil  Jouvtnt^ 
pour  dire  implement,  Peu  &.  fouverUm 
Ar-C'il  beaucoup  dt  bun  ?  affe^ptu,  C'tftun 
hommt  d'affei^  peu  dt  genie ,  d'affe[  ptu 
d'efprit,  ifva  affe^fouvent  dans  cettt  mai" 
fon.  On  ft  trouve  affe\  fouvent  tmbarraffi 
i   choifir, 

ASSIDU  »  U£.  adj.  Qui  a  une  applica- 
tion continuelle  a  quelque  chofe.  Un 
hommt  affidu  au  travail ,  affidu  a  fa  char* 
ge  ,  affidu  i  I'itude,  St  rtndrt  ajfidu  ifom 
devoir. 
II  fignifie  aufli,  Qui  rend  des 'foins  con* 
tinuels  a  quelqu*un.  Etrtajpdu  dfairtfa. 
cour,  II  tfi  fort  affidu  aupris  du  Prinetm 
Ctt  hommt  eft  fon  ajfidu  aupres  dt  ctttt 
ftmme, 

AssiDV  •  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 

{»our  en  marquer  la  continuation  ,  ou 
a  frdquente  rep^ition.  Dts  foins  ajfidus^ 
Des  peintsajfiduts,  Un  travail  ajpdu,  Dcs 
vifites  affidues, 

ASSIDUiT£.  f.  f.  Appfication  continuelle 
a  un  travail ,  4  une  chofe.  Cette  charge 
demandt  unt  grande  affiduiti,  Pai  refuft 
eetemploi ,  parct  qi^ii  demandoit  ^  parte 
qu'ily  falloit  trop  d' affiduiti,  V affiduiti 
vient  d  bout  de  tout.  Son  affiduiti  a  La  Cour, 
On  dit ,  Avoir  dt  I'affiduiti  aupres  du 
Prince  ,  pour  dire  ,  £tre  aflidu  a  lui  faire 
fa  cour  :  Et  Avoir  dts  afftduitis  aupr^ 
JTune  ftmmt  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  des 
foins. 

ASSlbUMENT.  adv.D'Une  mani^eafli. 
due.  //  travailU  ajjidumtnt,  II  eft  ajfidu- 
mtat  auprts  du  Prinet,  \ 

ASSlfeGEANT ,  ANTE.  adj.  Quiafli^M. 

Lts  troupts  aJfUeeantts  devinrtnr  ajjiigeesm 

U  eft  phis  ordinairement  (ubftantit>  6i 

il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Les  affUgtana 

ont  btaucoup  avanciUs  tnofoux  eattjuuu 

Un  dit  ajftigwut 


L 


72  ASS 

ASSl^GER.  ▼.  a.  Fake  le  ^^e  cPiinePU- 
ce.  On  v4  ^Jji^gtr  unc  telU  Killc  ,  un  ul 
ChAteau, 

11  fe  dit  au(n  Des  perTonoes  qui  font 
enferm^es  dans  une  Place  aifieg^e.  Ct 
Frinct  fut  *ffii$i  dans  fa  CapitaU, 

11  figaiiie  ngur^ment ,  Enfermer  ,  en- 
vironner.  Lts  eaux  nout  ont  aJfUgcs,  Ses 
erianciers  Vaffiigtru  tons  Its  matins  dans  fa 
maifon,  Comfun  dcmaUieurs  nous  ajfi^gent, 

II  fignifie  aofli  figur^ment ,  Importunez 
paf  une  pr^fence  continueUo.  Ce/2  un 
komme  qui  nCafpege  tout  It  jour,  Vtnfvds 
nfjiiti  a  touti  heure, 
Assilct ,  iE.  participe. 

II  s*emploie  au  fubitantif  pluriel ,  & 
£gnifie  ,  Ceux  qui  font  dans  une  Vtlle 
2m6f^6e,  Les  apegcsjirent  unt  fortU.  Un 
desaJfUgis  vintfe  rendre  dans  U  camp, 
ASSIENtE.  f.  hXexme  emprunt^de  TEf- 
pagnol.  Ferme.  L*AiGcnte.eft  une  Com- 

Sagniede  Commerce  pour  lafournituie 
es  Negres. 
ASSIE.TTE,  f.  f.  Situation  ,  maniere  d'e- 
tre affis  ,  couch^  ,  pUc^.  Bonne  ajJUtte. 
Mauvaife  ajjutte,  Afficut  contraintc  ,  in^^ 
commodt,  Ce  maladc  ne  pcut  trouvcr  une 
honne  affiette.  C*eft  un  homme  inquiet  qui 
ne  pent  demeurer,  qui  ne  peutfe  tenir  dans 
la  mknt  ajpeue, 

II  (ignifie  auin  La  (ituatio^  d*un  corps 
iblide  po{6  fur  un  autre ,  enforte  qu'U 
ibtt  fenne  &  flable,  V affiette  d'unepien- 
re  ,  d'unepoutre,  Ceia  r^eft point  dant.fon 
nfftette. 

ll  fe  dit  au(li  de  la  (itnation  d'une  Mai- 
fon ,  d*une  Ville  ,  d'une  forterefTe.  L'tf/^ 
fittte  de  cette  Place  efi  apantageufe. 

En  termes  de  Manage ,  AJpette  fignifie 
La  iituation  du  Cav^er  fur  la  Telle.  Cet 
tcuyer  fait  prendre  unebonne  ajfiette  Jifes 
dcoliers, 

life  dit  figur^mentDe  T^ut  &  de  la 

difpofition  de  I'efprit.  //  n'a  pas  I'efprit 

dans  unebonne  ajfiette*  Jl  eji  fort  inconfr 

tarn  J  il  n*a  jamais  Vefprit  dans  une  af 

/lette  ferme  %  dans,  une  egale  affiette  ,  dans 

la  nUme  ajjiette, 

AssiETTE,  fe  dit  auffi  De  rimpoiition 

des  Tailles  ,  &  des  autres  droits  qui  y 

font  loints,  L*affiettegdniraUde  la  Taillc 

fe  fait  par  Us  Intendans  dans  ckaqut  tlec" 

tion  y  da/u  chaque  Giniraliti.  Let  Collec" 

teurs  des  Tailles  font  V affiette  de  la  TaUle 

dans  chaque  Paroifse, 

AssiETTE,  fe  dit  en  termes  de  Jurif^ 

prudence ,  Du  fondsfur  lequel  une  rente 

eft  adife »  eft  afEgn^e.  Une  rente  en  bonne 

&  fure  affiette, 

AssxETTE  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de 

vaiffelle  plate  qu'on  lert  h.  table  devant 

chaque  perfonne  »  &  fur  laquelle  cha- 

cun  met  les  viandes  qu'il  veut  manger. 

Affiette  d*argent,  Affiittt  de  vermeil  dord, 

Une  dou\aine  d'ajfiettes.  Affiette  d^itain, 

Ajjiette  de  fayanee,  Ajjiette  creufe*  Unc 

pile  d'ajfuttes.  Changer  d'ajjiette, 

Oti  skpptMe  AJJiettes  yplantes  9  Certai- 
oes  amettes  creufesqueTon  fert  entre 
les  plats,  &oaron  met  des  entries  » 
des  ragoi\ts.  Et  AJJiettes  blanches ,  Les 
aftiectes  nettes  qu^n  donne  en  relevant 
celles  qui  ont  fervi.  Douaii-nous  des  ^ 
fettes  blanches. 

On  dit  figur^menc  d*Un  homme  qui  eft 
ftfl  pcofloo  dam  unc  lubcrge  I  qnt  Spn 
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aUtettt  dine  pour  lui ,  pour  dire ,.  qo'U 
ne  laifte  pas  de  payer ,  quoiqu*il  ne  fe 
trouve  pas  au  repas. 

ASSIETT£E.  f.  f.  Plein  une  affiette.  Une 
ajjiettee  depotage.  On  dit  plus  ordinaire- 
mentt  Une  ajjiette  de  potage, 

AS  SIGN  AT.  f.  m.  Conftitution  ou  affig- 
nation  d'une  rente  fur  un  heritage  ,  qui 
demeure  nommdment  deftind  &  affefle 
pMir  le  pavement  annuel  de  la  rente. 

ASSIGNATION,  f  f.  Deftinationde  cer- 
tainfonds  pour  le  payement  de  quelque 
fomme.  Qnluiadonnidesajftgnationsfur 
tel&telfonds,  De  michantes  ajjignations, 
II  fignifie  aufli  TExploit  par  lequel  on 
eft  aiiignd  a  comparoitre  pardevant  le 
Juge.  Je  lui  ai  faitdonner  a^gnation,  J*ai 
refu  une  ajjienation.  Ufaut  comparoitre  , 

fepriftnter  atoute  ajjignation, 
U  ie  prend  aufli  pour  Rendez-vous. 
f'vus  dcvie\  vous  trouver  i  midi  en  tel 
lieu,  vous  aye[  manqui  d  I'ajfignation, 
Donner  dcf  ajjignations, 

ASSIGNER.  V.  a.  Placer  >  coUoquer  un 
payement,  une  dette  fur  un  certain 
fonds  ,  ou  certaioe  nature  de  deniers. 
On  a  ajjignele  douaire  de  cette  Princefse 
fur  telle  &  telle  terre.  On  a  ajjigni  jon 
rtmhourfement ,  fcs  gages  ,  fa  penfion  , 

furies  recettes  genirales ,  fur  Us  cinq  grof 

%fes  Ferfnesm  Surquoi  etes-vous  ajjigne? 
Vous  etes  bien  aj^gni  »  mal  ajfigni,  £tre 
ajjignifur  un-bon  »  fur  un  mauvais  fonds, 

AssiGNER ,  (ignific  audi ,  Indiquer ,  faire 
connoitre.  Onne  peut  pas  toujours  ajjigner 
la  veritable  caufe  des  ivenemens. 

On  dit  proverbialement ,  qu*Oii  a  af- 
ftgrU  quetqu'unfur  les  brouillards  de  la  ri' 
viere  de  Seine ,  pour  dire  ,  qu*On  Ta  af- 
iignd  fur  un  mauvais  fonds. 

AssiGNER  ,  fignifie  encore  t  Donner  un 
Exploit  pour  comparoitre  devant  le  Ju- 
ge. On  Va  affigni  au  ChdteUt,  Je  I'ai  fait 
ajjignen 

Assign^  >  iE.  participe. 

ASSIMILATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  A£lion  par  laquelle  les  chofes  font 
rendues  femblables.  VaJJimilationfefait 
par  U  mouvement. 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendre  femblable. 

AssiMXL^ ,  tE.  participe. 

ASSISE,  f.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
qu*on.pofe  horifontalcment ,  pour  conf- 
truire  une  muraille.  lUfont  a  U  premii* 
re  I  d  lafeconde  ajjife,  Chaque  ^IJi/e  a  tant 
de  pouces  de  haut. 

Assises,  au  pluriel  >  fe  dit  Des  finances 
extraonJUnaires  que  tiennent  les  Ofiiciers 
des  Seigneurs  de  fief,  pour  faire  rendre 
Thommage  ,  les  aveux  &  les  ddnombre* 
mens  auxquels  les  vaiTaux  font  tenus  j 
&  pour  (aire  revenir  les  devoirs  feigneu- 
riaux  ,  &  rendre  la  Juftice.  On  a  tenu 
Us  nJRfes  dans  cette  Terre*  Ajjigner  pour 
les  '^fes. 

On  dit  quelquefois  ,  mx'Un  homme  tient 
fes  ajjifes  dans  une  maijon ,  dans  une  com* 
pagnie  ,  pour  dire ,  qu*U  y  eft  fort  dcou- 
td  ,  fort  applaudi ,  qu'il  y  domine. 

ASSISTANCE.  C  f.  Prd(ence.  En  ce  fens 
il  n'a  gp^e  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Prati- 

Jue  j  loit  en  parlant  de  la  prdfence  d'un 
uge ,  ou  d'un  autre  Officier  de  Juftice 
dans  quelque  aftaire  du  Palais  ;  foit  en 

Sarlant  de  la  prdfence  d*un  Curd »  ou 
'ua  autre  Prdue  dvu  quelque  foa^on 
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Eccldfiaftique.  On  donna  tant  an  Com. 
miffaire  pour  fon  droit  d'ajpftance.  Le  droit' 
iCapftance  du  Curd,  Pour  fon  ajjijlance, 

Ifbgnifie  audi ,  Aide  •  fecours.  Don-* 
ner  ajjijlance.  Priter  ajjijiance.  Promettrc 
ajjijiattce.  Demander  aJJifiance  ,  d*  Vaf- 

pflance,  11 2i  btfoin  de  voire  ajjijlance.  it 
en  ejl  venu  a  bout  fans  aide  ,  fans  njff- 
tance  de  perfonne. 

II  fe  ditaum  D'une  compagnie  aftem- 
bide  en  quelque  lieu.  Son  difcours  ravit 
touu  C ajjijlance.  Fenprends  d  timoin  touu 
Vajfijlance, 

Assistance  ,  Enquelques  Ordres  Re- 
ligieux  ,  fe  dit  du  corps  di^  aftiftans 
qui  compofent  le  Confeil  de  TOrdre* 
Apres  lamort  du  dniral ,  V Ajjijlance  or* 
donna  que. . .  • 

II  fe  dit  auffi  dans  quelques  Ordres  Re* 
ligieux  ,  par  rapport  aux  diffdrens  dtats 

.  ou  les  Maifons  de  leur  Ordre  font  ft- 
tudes ,  &  par  rapport  a  la  premiere  & 
principale  divifton  quUls  en  ont  faite. 

'  L'Amanced*ltalie.lJAJJiJlancedeFran^ 

*  ce,  V Ajjijiance  ^AlUmagne  ,  &c,  ll  y  a 
tant  de  Provinces  fous  I* Ajfijlanced'ltalie. 

ASSISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  prd- 

fent  en  un  tel  lieu.  11  y  avoit  tant  de  Prl* 

tres  ajfxflans  d  VAutel.  Les  tvequts  af* 

Jijlans,  Le  premUr ,  Ufecond  £vique  af» 

fijlant. 

Assistant  ,  s'emploie  fouvent  fubftan* 
tivement.  Tous  UsaJJiJlans  furent  idifiis,^ 
llprit  tous  Us  aJUJlans  a  timoin.  Un  grand, 
nombre  d^ajjiftans. 

Assistant  ,  fe  dit  dans  certains  Ordres 
Religieux,  De  ceux  qui  font  dublis. 

{>our  aider  le  Supdrieur  Gdndral  dans 
es  fon6tions  de  (a  charge.  En  ce  fens  tl 
fe  dit  aufti  au  fingulier.  il  eJiAJJ\fiant  du 
Gdniral ,  un  des  Ajjiftans. 
Dans  les  Couvens  de  Filles ,  on  np* 
pelle  Ajjijlante ,  La  Religleufe  qui  au 
ddfautoe  laSupdrieure ,  enfiiit  leafonc'* 
tions. 

ASSISTER.  v.  n.  £tre  prdfent  a  ^uclquQ 
chofe  par  quelque  forte  d'obligation ,  do 
devoir  ,  de  bienfdance.  ASMtr  d  un  /»• 
gement.  AJJiJier  au  Service  Divin,  Ajfifltr 
d  un  Sacre.  AJfiJlerd  la  Hejfe.  AJfJter  A 
une  cirdmonie,  Ajfifitr  d  un  eattrrenuntm 
II  fe  dit  en  matiere  criminelle  ,  pour 
marquer  une  prdfence  qui  tient  de  U 
complicitd.  //  a  itihannipour  avoir  ajjifii 
a  un  vol.  11  fut  condamni  commt  complict 
d  ajji/ler  d  la  mort  de  celuiquifia  ax/cutdm 
11  a^jla  d  tamtnde  honoraiU,  AJjpJltr  a  /« 
potence. 

As  SISTER  ,  iignifie  auffi  ,  Juger  con-* 
jointement  avec  un  autre  Ju^e  qui  prd* 
fide.  Un  Clere  qui  ajpjle  d  un  jugemtnt  dc 
mort ,   devient  irrdgulier, 

AssiSTER*  eft  audi  verbe  adif,  & 
fignifie ,  Secourir  »  Aider.  AJfifier  Ut 
pauvres.  AJJiJier  fes  amis  defon  credit ,  d^ 
fa  bourfe  ,  de  fes  confiiU.  Ce  Prince  af* 
fifie  guiireufement  fes  alltds.  Dieu  nous  4 
bien  ajfijlis.  J*efpdre  que  Dieu  m*aff\fiermm 
Affijler  un  homme  dans  fon  befoin » taffi/^ 
ter  dans  fa  maladie.  tlferoit  mort  Jiom  n€ 
Veit  oMjli  avecfoin. 

On  dit  9  Ajfflifier  mt  maUde  •  aoi  criminal 
dla  mort ,  pour  dire »  L'exhorter  a  bien 
monrir ,  Lui  aider  k  aourii  en  bon  Chrd« 
tien. 

AssuTU ,  fig^ufic  auC »  Aficam|t»ca«f 
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fens  H 

avec 

pafltf. 

Stfsirt  ajfijltr  par  qutlqu'un,  II  Jtft  af- 
fijferpar  its  Ar^hirs.  11  itoit  affifii  dt  deux 
'Commiffmirts,  II  compantt  ajjifid  de  fin 
Proeurcur* 

J^Utt  pous  aJlifte,  Fafon  de  parler  fe- 
fiuUere  ,  dont  on  fe  fert  quand  une  per- 
'ibnne^ternue.  On  s*en  fert  aufli  prelque 
toa jours  ,  lorr<{a'on  veut  marquer  a  un 
pauTre  qu'on  n*a  rien  a  lui  donner. 
AssisTt ,  f-E.  participe* 
ASSOCIATION,  r.  f.  Union  de  plufieuis 
perfonnesquife  joignent  enfemble  pour 
quelque  tntifrdt  commun.  Un  aHe  d*affo- 
eiaiioH,  Leur  ajfociaiion  eft  rompue  »  eft 
finie. 

ASSGCIER.  ▼.  a.  Prendre  quelqu*un  pour 
compaenon  ,  pour  collogue  dans  unem- 
ploi ,  oans  une  commiflion.  JeVai  ajfocU 
d  mon  tmploi  pourmefoulager.  DiocUiien 
affocia  maximien  A  V Empire, 
AssociEA  ,  iignifie  audi ,  Recevoir  dans 
one  compagnie  pour  participer  aux  avan- 
f  ages  de  cette  compagnie.  Lts  Traitans 
des  Gahellts  Vont  affocii  mrec  eux  y  Pont 
affoeUm  Uurtrditddans  cette  Ferm^ld, 

On  djt ,  S^affocier  avec  quel^u*tm « pour 
dire ,  Faire  une  CociM  avec  ouelquHin 
pour  qnelque  int^r^  eommtin.'  JUfefint 
aJociiM  pourle  commerce  des  Indes, 

U  Ce  dn  auffi  pour  dire  ,  Hanter  ,  hi- 

-fjuenter  quelqu'an ,  avoir  liaifon  ,  avoir 

conunerce  avec  qnelqu*an.  //  ne  fata  pas 

fa'an  jtum  homme  iaJfocU  avec  toutes 

'Yorttt  dt  gens. 

Associt ,  is.  participe. 

Assoctt »   tE.  Eft  auui  fubftantif.  Ceft 

mon  affocid,  Un  tel  Banquier  ,  un  <V  Mar^ 

ckand  &Jes  affoeids,  Leur  affocii  eft  mort  , 

&fa  veuve  eft  prifentement  leur  uioeUe, 

ASSOGUE.  f.  f.  MotEfpagnol ,  qiii  fig- 

aifie  Vif-argent.  On  aonae  ce  nom  a 

cemini  Gafions  d*£fpagne.,  parc^qu'its 

portent  dn  Vif-argent  aux  Indes'  Occi- 

-dentales  ,   dont  on  fe  fert  pour  dpurer 

Tor  qnand  il  fort  de  la  mine.    , ' 

ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  av^c  ouelque 

ehofe  de  pefant ,  comme  ^e  maOue »  un 

levier  ,  des  pterres  ,  ^c.  AJfommer  un 

hatufavec  un  maiiUt.  AJommtr  i  coups  de 

hUon,  llfutdffommia  coups  de  pterres. 

Ltsoayfans  torn  ajfommd  dans  un  tots. 

II  figni^e  ati/fi  ,  Tuer  avec  quelque  ar* 
me  ^e  ce  foit.  Ses  cnncmis  lui  ont  drejfi 
mne  tmbufcadi ,  &  Pont  affommi.  11  sUft 
alU  fairc  affomnur  mal^a-propos.  PUt^ 
ficmrtfurent  affommis  i  cette  demi-lune  » 
i  cette  grande  firtie. 
As  s  o  M  M  EB. ,  fignifie  an  A ,  Battre  avec 
cxcis.  Ce  Maitre  ajomme  de  coups  fes 
donuftiqttes,  ^ 

AssoMMERy  fe  dit  «iiffi  ficardment  De 
tout  ce  qui  incommode  ,  &  qui  impor- 
ts ne  «  ou  qmafflige  beaucoup.  Cet  hi^it-' 
lA  m*aJfomme.  Ce  .grand  parleur  ajfomme 
t9su  U  monde.  La  perte  de  ce  procht  Pa 
affontmd. 

Asf  OMMt ,  fiB.  participe. 
ASSOMPTION.  f.  f.  11  ne  fe  dit  mi*en  par- 
\\nt  da  moment  oi^  la  fainte  Vierge  iiit 
cnlevde  an  Ciel  en  corps  &  en  ame.  On 

tieut  pu  Us  ApStresfiirent  prdfins  d  tAf- 
fimpticn  de  la  fainte  Vierge. 

il  ft  dh  wfli  Da  jo«r  anquel  r£glife  en 
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C((Idbre  lafl^te.  Lejour  de  PAffompiion,  \ 
VAffomption  eft  It  quince  d*Aout. 

AssoMPTfON  ,  Entermes  de  Logique-, 
iignifie  ,  La  feconde  propofition  d*un 
fyllogirme  ,  autrement  apnel^e  *  La  mi- 
neure,  Cette  affomption  n'eft pas  exaSe. 

ASSONNANCE.  f.  f.  RefTemblance  im- 
parfaite  de  fon  dans  la  terminaifon  des 
mots.  aDoAT  la  profe ,  il  nefiffit  pas  ^i" 
viter  Its  rimes  a  la  fin  des  mcmhres  des  pi- 
riodes  «  ilfaut  iviter  les  ajfonnances.  Ri- 
cheiTe  &  Commerce  ,  Soleil  &  Immor- 
tel  >  fint  des  affonnanets. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  f  m.  Nom 
dttllvre  qui  contient  la  tradition  de'la 
loi  des  Mahometans.  Oft  leur  premier 
livre  apres  TAlcoran. 

ASSORTIMENT.f.  m.  Convenance-I'tf/ 
firtiment  de  ces  ^uleurs  eft  agriahle ,  hien 
entendu.  Ceft  un  itrangeafforthnent  qWune 
fllede  quinine  ans  avec'ttn  vieillard  de  qua- 
•trc'-ringt. 
II  fignifie  auffi ,  L'amas  ,  Taftemblage 
complet  de  certaines  chofes  qui  convien- 
nent  enfemble.  Un  affortiment  de  dia*- 
mans  ,  de  pierres  de  couleur ,  de  pedes  , 
&c.  Elle  avoit  au  bal  un  affortiment  <fV- 
miraudes,  Elle  a  une  attache  ^  des  iou- 
cles  de  pierreries ,  6*  totu  Paffortiment. 

ASSORtIR.  v.  a.  Mettre  plufieurs  cho- 
fes enfemble ,  enforte  qu*elies  fe  con- 
yiennent.  Affortir  diver/is  coaleurs  Ptine 
avec  Pautre.  Cette  itoffe  eft, richer  ilfaut 
P affortir  d*une  doublure  aui  le  fiit  auffi, 
II  fe  dit  figurdment  t>es  perfonnes. 
Quand  on  prie  des  gens  k  un  repas  ,  ilfaut 
avoir  foin  de  les  affortir.  Pour  faire  tut  hon 
mariage  ,  ilfaia  hien  affortir  les  perfon^ 
nes.  Ilfaut  affortir  les  conditions ,  Us  ages, 

AssORTi-R,  fignifie  auifi ,  Fournir  de 
toute  forte  de  chofes  convenables.  Affor^ 
tir  un  magafin,  me  boutique  de  toute 
forte  de  marchandifes.  Alle\  cke\  un  tel 
Aiarchand  «  Hade  quoi vous  affortir. 

AssoRTfR,  eftaufli  neutre,  oc  fignifie, 
Convenir  a.  Cette  piece  de  tapifferie  n^af 
fortitpas  hien  a  Pautre.  Ces  deux  couleurs- 
Id  n*affortiffent  pas  hien  enfemble.  Cette 

famiture  afsonit  hien  a  Phabit ,  avec  Pha- 
it.  11  font  trouver quelque  ehofe  qui  afsor^ 
tifse  k  cela.  llcherche  un  cheval  de  carrofse 
quipttifse  afsortir  i  ceux  qu'il  a. 

AssORTi  f  IE.  participe.  B  n*y  a  point 
de  Marchand  mieux  afsorti. 

ASSORTISSANT ,  ANTE.  ad).  Qui  con- 
vient ,  qui  afibrtit  bren.  Donne^moi  une 
couleur  afsorti fsante  a  ce  gris^de^lin. 

ASSOTE  ,  £E.  participe  du  verbe.  Af- 
fottr ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Infatue  , 
Ent^d.  11  eft  afsoti  de  fon  fls  »  de  fa 
maifon  de  campagne. Hen  eft  tout  afsoti. 
II  eft  fiunilier. 

ASSOUPIR.  v.  a.  Endormir  a  midi ,  eau- 
fer  une  difpofidon  prochaine  an  fom- 
meil.  Lesfumies  du  vin,  des  viandes , 
Pafioupifsent.  Lu  vapeurs  qui  montent  d 
la  tete  ajsoupifsent.  La  monotonie  d'un  dif 
cours  afsoupit  ordinairement  lu  auditeurs. 
Une  drogue  qui  afsouoit  les  fens. 
II  fignine  auffi  ,  Adoucir  ,  fufpendre  t 
diminuer  pour  un  temps.  Et  il  ne  ie  dk 
cuirequ'en  parlant  des  douleurs  aigues. 
un  remade  qui  afsottpit  Us  grandes  dot^ 
leurs. 

II  fignifie  fignrdment ,  Emn^cher  Td* 
cUt|  leprogr^ilufniset'oc  queiqne 
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ehofe  de  ficheux.  11  fi  trottva  tmpliqtU 
dans  un  tel  crime ,  fes  parens  afsoupiretu 
bientSt  P affaire.  Cette  affaire  eft  capable  de 
vousruiner ,  Hfaut  Pajsoupir,  Afsoupirla 

fidition.  La  guerre  fut  afsoupie.  Afsoupir 
un  diffirend.  Afsoupir  une  querelU. 

As  s  o  upi  R ,  eft  auifi  rdciproque  ,  &  fig* 
nifie  ,  S*endormir.  11  s'afsoupit  d'ordi^ 
naire  apris  le  repas. 

Assoupx  ,  IE.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  QySk 
'aflbupit.  Famies  ,  vapeurs  afsoupifsatttetm 

ASSOUPISSEMENT.  f.  m.  U^at  d*une 
perfonne  afibupte.  11  itoit  dans  un  grand 
afsoupifsement ,  dans  un  profond  afsou» 
pifsement,  Un  afsoupifsement  lithargique» 
life  ditfigurdment ,  pour  fignifier*  Une 
grande  nonchalance  ,  une  grande  negli- 
gence pour  fes  devoirs  ,  pour  fes  intd- 
r6ts.  //  eft  tomhidans  ttn  honteux  afsou» 

fifsement  fur  tons  fes  devoirs.  11  nefonga 
point  d  fes  intirits  »  il  eft  Id-^defsus  darts 
un  afsounifsement  'itrange.  Sorte[  de  votre 
afsoupifsement.  U  eft  temps  de  revenir  da 
votre  afsoupifiement. 

ASSOUPLIR.  V.  a.  Rendre  fouple.  Afsotn 
plir  une  itoffe.  Afsouplir  un  cheval. 

11  s'emploie  auffi  au  figurd.  AfsoupUrU 
earache  de  quelqu*un» 

AssoupLx  ,  IE.  participe. 

ASSOURDIR.  -v.  a.  Rendre  fourd.  Ce 
bruit  m'afsourdit.  Le  bruit  du  canon  af^ 
fourdit. 

AssouRDiR,  enPeinture,  eft  diminuer 
la  lumi^e  6c  les  ddtails  dans  les  demr* 
teintes. 

AssouRDi  f  IE.  participe. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Raflaber  pleinement , 
appaifer  une  faim  vorace.  Depms  qu*U 
eft  relevi  demaUdie  ,  on  ne  fauroit  Paf^ 
fouvir.  On  negeut  afsouvir  cet  enfant.  On 
lui  donna  tant  d  manger ,  qu^enpn  il  fut 
afsouvi.  Ceft  une  faim- canine  qu*on  n*afi 
fourira  que  difftcilement.  Que  faut^f aire 
pour  afsouvir  eettefaim,  cette  vwacitif 
C*eft  un  loup  affami  qu*on  ne  fauroit  af- 
fouvir.  On  ne  petu  P afsouvir  de  pain ,  Pafi 
fouvir  de  viande.  Une  bete  firoce  qtd  n% 
s*afsouvit  que  de  carnage. 

AssouvxR ,  s*emploie  au  figurd ,  enpar« 
lant  de  certaines  paffions  violentes ,  dc 
de  ceux  qui  s'y  livrent.  ^^(^oifvir  fa  ven» 
geance  »  Ja  cruauti ,  fa  rage.  Ceft  una 
cruauti  qu*on  ne  peia  afsouvir.  Uaun  deftt- 
de  gUire  qt^Une  peut  afsouvir •  Cette  ava^', 
rice  ne  s'afsottvira  jamais. 

Assouvi,  IE.  participe. 

ASSOUVISSEMENT.  f.  m.  £tat  de  ce 
qui  eft  aftbuvi.  Dafsouvifsement  des  de^ 
ftrs  p  des  paffions,  Ce  mot  n*eft  en  ufage 
ou*au  figure. 

AdSUJEiTIR.  V.  a. Souraettre  «  ranker 
fous  (a  domination.  Afsujettir  un peuple  » 
une  province.  On  n^a  pas  encore  afsujetti 
ce  pays^. 

On  dit  figurdment,  Aftujettirfis  nafi 
fions ,  pour  dire »  Les  foumettre  a  la 
raifon. 
II  fignifie  aufii»  Aftreindre  >  quelqao^ 
choie.  Les  Rkgles  de  Part  afsujettifsent 
Pomnier.  llveutrous  afsujettird  d'etram* 
g$e  conditions nJtmi^tux pas  m*afsu}etiir 
d  cela.  S'afiujeair  aux  heurts  d'autruL 
'S*afsujettir  atui  fantaifies  »  aux  caprice* 
^un  autre,  J'mirouvi  dans  ce  bdtiment  um 
pavilion  defui  |  qui  m^afsujutit «  in  faim 
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unpartiL  U  n*a  pu  traittrU  fijet  de  utte 
Trag^dic  d^une  autre  manurt ,  paree  que 
VHifioire  tafsujettifsoU. 

II  fignifie  en  M^canique  ,  Arr^er  une 
chofe  de  telle  forte  qu'elle  foit  ftable  & 
fans  mouvement. 
Asst/jETTx ,  IE.  participe. 
ASSUJETTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
aftreint,  qui  rend  extrSmement  fujet. 
C*efi  unm/tier  hien  afsujettifsant* 
ASSUJETTISSEMENT.  f.  m.  Contrain- 
te ,  obligation  de  faire  certaine  chofe. 
C*efi  un  grand  aftujettifsement,  II  nc  peut 
fouffrir  eet  afsujettifsenunt, 
AS^RANCE.  f.  f.  Certitude.  On  nepeut 
plus  douter  de  cette  nouvelU  ,  on  en  a  une 
sntiire  ajfurance,  Vous  n*Ave\  qu*^  partir , 
etyec  ajfurance  que  je  rousfuivrtu  de  pris. 
Prent\  cette  itoffe  avec  Affurtuice ,  en  affu' 
ranee  >  elle  eft  fort  honne, 

£n  parlant  d*Un  homme  en  qui  on  ne 
peut  prendre  de  confiance ,  on  dit ,  qu7/ 
n*y  a  point  d'ajfurance  ,  qu7/  n*y  a  nuUe 
affurance  a  prendre  en  luL 
As3UiLAMCE  ,  fienifie  auffi  ,  £tat  o^  Ton 
eft  hors  de  p^ru.  Je  Vai  mis  en  lieu  d^af- 
furance*  Cefi  ce  qui  fait  I'ajfurance  du 
Pays, 
Assurance,  fignifie  auffi,  Promefle, 
obligation  ,  nantiflement »  &c.  qu*on 
donne  pour  fervir  de  furet^  a  an  honune 
avec  qui  Ton  traite.  Je  vous  donncrai  vos 
affurances  ,  une  bonne  affurance. 

£tt  termes  de  Commerce ,  il  fe  dit  D*un 
a£^e,  d*un  trait^  par  lequel  ,  moyen- 
nant  une  certaine  fomme ,  on^s'en^ge 
k  r^pondre  des  pertes  que  des  Ndgocians 

Eourroient  faire  fur  mer.  Et  on  appelle 
a  Chambre  des  Affurances  ,  Une  Com- 
pagnie  de  gens  qui  font  de  femblables 
traitds. 

AssunANCE  ,  fignifie  aul&  Hardiefle: 
//  ne  craint  rien  ,  il  parU  avec  affurance* 
Voye\avec  quelle ajfurancc  ilripondaux 
Juges,  C^tfi  un  Acteur  nouveau ,  qui  n*a 
pas  encore  d'affurance  fur  le  Thiatre. 

ASSUR£MEnT.  adv.  Certainement,  fu- 
rement.  AJfurdment  cela  eft  vrai.  Oui  of 
Curiment. 

ASSURER.  V.  a.  Affirmer  une  chofe. 
Ctla  eft'il  ainji  ?  Oui ,  jt  vous  en  ajfure, 
Jl  ajfure  une  menterie  auj/i  hardiment 
qm'une  vSriti,  II  leur  a  ajfuri  qu'une  telle 
ekofe  itoit  vraie,  II  nous  Vaffura  tant  de 

fois ,  que  nous  le  crwnesm 

Assurer  ,  fignifie  auili ,  Rendre  t^moi- 
gnage  de  quelque  chofe.  yous  pouve\ 
fajfnrer  qusje  prendrai  fes  intirits.  AJfu^ 
rt\'U  de  mes  refpcds  g  demareconnoif" 
fance* 

On  dit »  Affurti^vous  que  je  vousfervi- 
rait  que  je  ferai  mon  devoir  ^  pour  dire, 
Soyei  certain  »  fo^ez  perfuad^  que  je 
▼ous  fervirai ,  que  je  lerai  mon  devoir. 
Et  ,  Je  nCafure  que  ,  Ppur  dirt  #  Je 
fuis  perfuaddi  que ,  j'efpere  que. '  J^ous 
Mveipromis  denous  vtnir  voir  ,je  m*affure 
que  voustCy  manqueretpas. 

Assurer,  fignifie  auln  ,  Faire  qu*nne 
chofe  ne  p^riclite  point.  AJfurer  le  douaire 
d*unefcmme,  AJjurer  une  dctte  ,  une  hypiH 
thdque,  ^  ^ 

On  dit  en  termes  de 'Commerce ,  AJfu* 
rer  un  vaijftau  marehan4 »  pour  dire  ,  &a- 
xantir  moyennant  certaine  fomme «  le 
^tfx  dc$  marchandifes  dont  il  eft  charg^. 
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Affitrir  lutnavire  a  tant  pourcuu:  Et ;  'Af 
furer  le  Capitaine  &Viquipage  du  vaiffeau, 
pour  dire ,  S*engager  a  les  racheter  »  eo 
cas  qu'ib  foient  pris. 

On  dit ,  S'affurer  en  quelqu*un  ,  pour 
dire «  Se  confier  en  lui  de  quelque  aftai- 
re.  Je  m'ajfure  en  vous.  On  ne  peut  pas 
s^affurer  en  cet  homme'la. 

On  dit ,  S*ajfurer  de  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  S'aiTurer  de  la  protection ,  du  fuf- 
frage  de  quelqu'un  dans  les  chofes  o^ 
Ton  a  befoin  de  lui.  Cejl  de  cet  homme 
que  votre  affaire  depend  ,  ft  vous  vouU\ 
qu'elle  riujjiffe  •  affurej^ous  de  luL 

On  dit  aum ,  S'ajfurerde  quelqu'un,  s*af 
furer  de  fa  perfonne  ,  pour  dire ,  Vaird- 
ter,  Tempnfonner. 

Assurer  la  main.  Fa^on  de  parler, 
qui  fignifie  ,  Rendre  la  main  ferme  & 
silre  ,  &  qui  n*a  d'ufage  qu'en  parlant 
deTadrefle  de  la  main  pour  bien  faire  les 
operations  de  Chirurgie  ,  ou  pour  bien 
^crire.  II  faut  qu'un  Chirurgien  s'exerce 
fouvent  pour  s'ajfurer  la  main.  Faire  dcrire 
Jouvent  un  icolier  pour  lui  affurerla  main. 

Assurer,  fignifie  encore,  Faire  qu'on 
n*ait  point  de  peur.  II  tire  des  coups  de 
pifloiet  aux  oreUles  du  cheval  pour  Caffw 
rer.   On  dit  que  le  bruit  du  canon  ,  lesfri- 

Juens  coups  de  canon  ajfurent  les  foldats, 
'avois  peur  ,  mais  cela  m*a  ajfure. 
On  dit ,  Affurer  une  murailu  ,  un  plan-- 
cher ,  pour  dire.  L^^tayer.  Et,  AJfurer 
un  vafe ,  pour  dire ,  Le  pofer  de  maniere 
qu'il  ne  prnfie  tomber. 
Assur£  ,  £e.  participe.  11  eft  aufti  ad- 
jeClif ,   &  fignifie  Hardi ,  fans  crainte. 
Contenance  affurde  .  mineajfurde,  regards 
ajfures, 
11  fe  prend  quelquefois   en  mauvaife 

§art,  oc  alors  il  fe  met  ordinatrement 
evant  le  fubftantif.  l/n  aJfuri  voUur.  Un 
affuri  mentcur, 

ASSUREUR.  f.  m.  II  n'a  d'ufa^ e  qu*en 

parlant  de  ceux  qui,  pour  certauie  fom« 

me ,  aftiirent  les  marchandifes  dont  on 

charge  des  vaiiTeaux  pour  le  commerce. 

A  S  T 

ASTER,  f.  m.  Genre  de  plantes  dont  il  y 
abeaucoup  d*efpices,  &  dont  la  fleur 
eft  radi^e. 

AST£RIE.  Nom  donn^  par  quelqnes  Au- 
teurs  a  une  efpece  d'opale. 

AST£RISME.  f.  m.  Terme  d*Aftrono- 
mie.  Conftellation.  Aflemblage  de  pin- 
fieurs  ^tdiles.  Les  Aftdrifnus  font  mar- 
qudsfur  le  Globe  celefte.  La  grandt  Ourfe, 
la  petite.  Onrfe  font  du  Aftdrifmes, 

ASt£R1SQUE.  f.  m,  Terme  d'lmprime- 
rie.  Petite  marque  en  forme  d*etoile, 
qui  fe  met  dans  Timpreffion  des  Livres 
pour  marquer  un  renvoi.  Mettrt  un  aftd" 
tifque.  Cet  aftdrifque  renevoie  d  unt  gran-- 
de  note, 

ASTHMATIQUE.  adj.  de  t.  c.  Qui  a  un 
afthme  ,  qui  eft  fujet  a  Tafthme.  II y  a 
quince  ans  qu*ilefl  aJUunatique, 

ASTHME.  1.  m.  Sorte  d'infurmit^  qui  con- 
fifte  dans  une  g^rande  difficult^  de  refpi- 
rer  en  de  certauis  temps.  //  a  un  afthme 
fdcheux.    Quand  fon   afthtnt   le   prend, 

J^uand  fon  afthme  U  tient.    Jl  eft  dans 
'acces  de/hn  aftkme, 
ASTRAGALE.  f.  m.  Ornemenc  d* Archi- 
tecture fait  ordinairement  en  forme  de 
baguette,  U  quel^efois  caill^  cnpeti- 
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tes  boules  ,  ou  en  grains  de  ch«>e1«r 
enfil^s,  &  qu'on  emploie  aux  chapi' 
teaux  &  aux  corniches.  Vajhagale  fa 
met  ordinairement  awdeffus  d'un  quart  dc 
rond.  Un  ehapiteau  omlitaftragales, 

Les  Anatomiftes  appellent  Aftragale  » 
Un  des  os  du  talon. 

ASTRAGALE.  f.  m.  Plante  Ugumineufe* 
Sa  racine  eft  douce  au  goiit.  Quelque»- 
uns  par  cette  raifon  la  nomment  faufte 
R^iffe. 

ASiRE.  f.  ra.  Se  dit  en  g^n^ral  de  tous 
les  corps  celeftes.  Le  mouvement  des  Af- 
tresi  Le  cours  des  Aftres,  Vafpect  des 
Aftres,  Obferver  les  Aftres.  Spdculer  Us 
Aftres,  Calculer  le  mouvement  des  Aftres* 
On  appelle  le  Soleil  ,  VAftre  du  Jouri 
&  la  Lune ,  VAftre  de  la  Nu'u, 
En  parlant  des  diif^ens  afpeCb  des  Af* 
tres  ,  par  rapport  au  pouvoir  que  les  AA 
trologues  leur  attribuent  fur  les  corps 
terreftres,  on  dit ,  L influence  des  Af-' 
tres,  Les  Aftres  influent  fur  Us  corps  fuh* 
lunairu.  Aftre  bdnin,  Aftre  favorabie^ 
Afire  malin,  L* Aftre  quiprdfide  a  la  naif" 
fanccEtre  nd  fous  un  Aftre  favorable  %  fores 
un  Aftre  malheureux.  II  prdttndoit  avoir 
connu  par  I'infpeHion  des  Aftres.  Les  Af 
tres  inclinent  &  ne  forcent  pas.  Lefage. 
commande  aux  Aftru. 

ASTREINDRE.  v.  a.  AiTujettir.  Aftreirt,- 
dre  quelqu'jHf  a  des  conditions  ddraifonns^ 
bits  &  injttftes,  U  voudroit  m'aftreindrc  it 
telle  chofe,  Je  ne  veux  pas  m'y  aftreindra* 

AsTREiNT,  EtNTE.  participe.  » 

ASTRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  rcf- 
ferre.  Remade  aftringent,  Iierhe  aftrin» 
genu,  Poudre  aftringente. 

II  eft  quelquefois  tnbftanti£.  Arreter  U, 
fangavec  des  aftringens. 

AStkO'i'TE.  f.  f.  Efpece  de  madrepore 
ou  de  corps  marin ,  fur  lequel  on  voic 
repr^fent^e  la  fieuie  d*une  etoile. 

AsTRO'iTE,  fe  dit  aufti  d*Une  efp|bcc  de 
piexre  a  laquelle  la  Magie  Ortentale 
attribuoitde  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  t  m.  Infttument  Aftro- 
nomique  ,  dont  on  fe  fert  pour  obferver 
la  hauteur  des  Aftres.  Traitdde  Vufare  d€ 
CAftroUbe.  On  donne  aufli  le  nom  aAf- 
trolabe  a  certaines  projections  de  Ir 
Sphere. 

ASTROLOGIE.  f.  L  Art  chim^rique,  fni- 
vant  les  regies  duquel  on  croit  pouvoir 
connoitre  1  avenir  par  I'infpe^on  des 
Aftres.  L* Aftrologie  eft  une  faience  vainom. 
La  plppart  des  Afironomu  ft  moquent  dc 
I'Aftrologie. 

Comme  le  public  confond  quelquefois 
TAftronomie  avec  TAftrologie  ,  on  les 
diftingue  en  donnant  a  I'Aftrologie  T^* 
pith^te  de  Judiciaire.  VAftroUgU  J»» 
diciaire, 

AStROLOGiqUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap« 
partient  a  TAftrologie.  PrddiBion  AJ^ 
trologique.  On  appefie  Figure  AftroUgi* 
que  ,  La  Defcription  du  Thdme  Celefte» 
ou  de  la  pofition  dans  laquelle  eft  le  Ciei 
dans  le  temps  donn^. 

ASTROLOGUE.  f.  m.  Celui  qui  £ut  pro* 
feifion  de  rAftroloeie  Judiciaire. 
On  dit  proverbialement  d*Un  homme 

Si  n*eft  pas  fort  habile  en  quelque  pro* 
Ron  que  ce  foit,qtt*iZ  n*^  pas  un  grand 
Aftrologue. 

ASTRONOME.  f.  in*  Celtti  qui  faitl'AA 

tronomis* 
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tronofluc*  Grand  Afironotnt,  Les  Afiro- 
nomts  ont  ohftryi ,   ontrtmarqui, 

ASTRONOMIE.  f.  f.  La  fcience  du cours 
&  de  U  paction  des  Aftres.  //  tfifavant 
tn  Ajirononut*  Lcs  principes  de  tAJiro- 
nomicfont  certains. 

ASTRONOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  rAftronomie.  Tables  Aftro- 
nomiquts,  Obftrvations  AfironomiQuts, 

ASTu  CE.  f.  f.  Mauvaife  tineflc.  l/n  horn- 
mt  plain  Saftttce.  11  a  fait  cela.  par  aftuce^ 

A  S  Y 

ASYMPTOTE,  f.  f.  Tcrmc  de  Gcomd- 
trie.  Ligne  drotte  dont  une  Ugne  courbe 
s*approche  continueilement  oc  a  I  iniini, 
fans  jamais  la  reacontrer.  Lcs  Ajympto- 
SOS  de  V Hyperbole. 

K  T  k 

AT ARAXIE.  f.  f.  Tw-rmc  dc  Philofophic. 
Calme  »  tianquillitd  de  Tame.  Les  Stoi- 
cicns  tendoient  a  CAtaraxie, 

ATAXIE.  f.  f.  Terme  de  M^decinc.  Irrd- 
^ulsLviU  dans  les  crifes  &  les  paroxiT- 
mes  dt%  fievres. 

ATE 

ATELIER,  r.  m.  Le  lieu  oik  certains  Ou- 
vners ,  comme  Peintres  ,  Sculpteurs  , 
Masons  ,  Charpentiers  »  Menuifiers  , 
&c.  cravaillent  fous  un  meme  Maitre. 
Un  Maitre  Ma^on  qui  a  fun  atelier  a  tel 
androit.  Un  Seulpteur  qui  a  fon  atelier 
dans  It  Louvre.,  Un  atelier  dans  VArfe- 
naL  Des  garfons  qui  travadlent  d  un  ate- 
lier.  Qiiiif  cr  un  atelier. 

U  fe  prend  auffi  colle^vement  pour 

toui  Its  Ouvriers  qui  travaiUent  fous  un 

j&^ine  Maitre.  Ceji  un  homme  qui  fait 

hicn  oiler  un  atelier  ,  qui  conduit  bien  un 

4tteUer.  Tout  V atelier  quitta  en  meme  temps. 

ATELLANES.  f.  £  pL  Efpece  de  farces 

en  nfage  fur  le  Theatre  Romain.  Les 

Atellanes  tiroient  leur  nom  de  la  viUe 

d'Atelles.  EUes  r^pondoient  auz  Pieces 

iatyriques  des  Grecs. 

ATEMADOULET.  f.  m.  Titre  du  pre- 
mier MiniAre  de  Perfe. 

ATERMOIEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Pratique.  Accommodement  d'un  d^bi- 
tetu  avec  fes  cr^anciers  pour  les  payer  k 
certains  termes.  L'atermoiement  qu*il  a 
fait  arec  un  til  a  remisfes  affaires.  Moyen" 
mant  cet  atermoiement  il  a  fatisfaitjes 
crianciers,  Contrat  d* atermoiement.  Let- 
trcs  d* atermoiement. 

ATERMOYER.  v.  a.  Terme  de  Pratique 
&  de  Cotamercc.  Prolonger  les  termes 
d'un  payement.  Atermoyer  une  lettre  de 
€fuuige  f  une  promeffe  f  un  billet ,  &c, 

11  eft  aaffi  reciproque,  &  iignifie ,  S'ac- 
CMsmoder  avec  fes  cr^anciers  pour  les 
payer  a  certains  termes ,  par-dela  les 
termes  ^chus.  //  s*efl  atermoyi  avec  fes 
trianciers  dji*  termes  d'annde  en  annie,  11 
s**fi  ntcrmoyc  pour  fes  denes  ^  d  tant  de 
tesnps  &  tant  de  p^emens* 

ATES.MOTi»  i£.  participe. 

A  T  H 

ATHANOR.  C  m.  Terme  de  Chimie. 
Foarneau  difpof<S  de  maniere  a  faire  avec 
nn  n^me  feu  des  operations  qui  exigent 
des  degr^s  de  chaleur  diifi^rens. 

ATH£E.  C  til.  Celui  qui  ne  reconnoit 
point  de  Dictt.  C'eji  un  Athie.  11  pajfe 
furAthde, 

U  s*emploie  au(S  adje£tivement ,  &  ii- 
JBi£e ,   Qui  QIC  la  I)ivinitd«    Unfenti" 
Tome  1. 
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flWfft  aM€.  Une  propofition  athie, 
ATH£ISM£.  f.  m.  Impi^td ,  qui  con/ifle 
a  ne  reconnoitre  point  de  Dieu.  Le  li" 
bertinage  mine  a  Vathiifme.  Cettc  opinion 
approche  de  Vathiifme. 
A 1  HEROME.  f.  m.  Abc^s  enkift^ ,  c'eft- 
a-dire  ,    enfermd  dans  une  membrane 
qui  contient  une  matiere  purulente. 
AtHLAN  TE.  f.  m.  Terme  d' Architectu- 
re. Statue  d'homme ,  qui  tient  lieu  de 
colonne,  pour  porter^s  entablemens. 
I^es  Athlantes  &  des  Cayatides. 
ATHLffE.  f.  m.  C*^toit  chez  les  an- 
ciens  Grecs ,  Celui  qui  combattoit  dans 
les  Jeax  folennels  de  la  Grece.  Un  paif- 
fant  Athllte.  Un  athlite  robufte.    Combat 
d'athlites. 
11  fe  dit  figur^ment  Des  hommes  forts 
&  robufles  ,  adroits  aux  exercices  du 
corps.    C'efl  un  vrai  athlete  ,  un  corps 
d' athlete. 

On  appelle  fieur^ment  les  Martyrs , 
Les  athletes  de  la  Foi  ,  lcs  athldtes  de 
Jesi/S'Christ. 

ATHL£tIQUE.  f.  f.  Ceft  une  branche 
de  la  Gymnafliqi^edes  Aiiciens. 

ATHLOfHETE,  f.  m.  Ceft  lenomqu'on 
donnoit  chez  les  Grecs  a  un  Officierqui 
pr^Iidoit  aux  Jeux  Gymniques. 

ATINTER.  V.  a.  Parer,  orner  avec  trop 
d'afFe£Ution.  EUe  eft  deux  heures  a  s'a- 
timer.  Qui  vous  a  ainfi  atintee  ?  11  eft  po- 
puUire. 

Atint£,  £e.  participe. 

A  T  L 

ATLAS,  f.  m.  Recueil  de  cartes  g^ogra- 
phiques.   Grand  Atlas.  Atlas  portatif. 

Atlas  ,  En  terme  d'Anatomie  ,  eft  le 
nom  qn'on  donne  a  la  premiere  vertebre 
du  cou. 

ATM 

ATMOSPHERE,    f.  f.   La   mafle  d'air 
qui  environne  la  terre ,  &  oi!i  fe  forment 
les  m^t^ores.   VAtmofphire  eft    tantot 
plus ,  tantot  moins  chargle  de  yapeurs, 

A  T  O 

ATOME.  f.  m.  Corps  qu*on  regarde  com- 
me indivifible  ,  a  cauie  de  fa  petiteiTe. 
Dimocrite  &  Epicure  ont  pritcndu  que  le 
monde  Ituit  compofi  d'atomes  ,  que  les 
corps  fe  formoientpar  la  rencontre  fortuite 
des  atomes. 

Atome  ,  fe  dit  audi  de  cette  petite  pouf- 
iiire  que  Ton  voit  voler  en  Fair  aux 
rayons  du  foleil. 

ATONIE.  f.  f.  Maladie  dts  foUdes  du 
corps. 

ATOUR.  f.  m.  Parure.  II  ne  fe  dit  que 
de  la  parure  des  femmes  ,  &  guere  qu'au 
pluriel.  EUe  avoitfes  plus  beaux  atours, 
Quandellc  eft  dans  fes  beaux  atours. 
On  appelle  chez  les  Reines  &  chez  les 
Princeftes  de  la  Famille  Royale ,  Da^ 
me  Notour,  Une  Dame  dont  la  charge 
eft  de  coifter  &  d^habiller  la  Reine  ,  la 
PrincelTe.  Dame  d'atour  de  la  Reinc. 
Dame  d* at  our  de  Madame,  Charge  deDa- 
me  d'atour. 

ATOURNER.  v.  a.  Orner ,  parer,  II  ne 
fe  dit  qu*en  parlant  dela  parure  des  fem- 
mes ,  &  en  plaifanterie.  Atoumer  Vi- 
poufie, 

ArouRNt  »  EE«  participe.  Vous  voila 
bien  atournde. 

A  -  TOUT.  Terme  du  jeu  des  cartes. 
yoyei  Tout, 
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T  ATRABILAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
I    de  celui  qu*une  bile  noire  &  adufte  rend 

trifte  &  chagrin,  f^ifage  atrabilaire.  Hw 

meur  atrabilaire. 

11  eft  auffi  fubftantif.  C*efl  un  atrabilaire^ 
ATRAMENTAIRE.  f.  f.  Nom  donn^par 
^quelques  Auteurs  a  une  pierre  de  vitriol. 
ATRE.  f.  m.  Foyer ,  Tendroit  de  la  che- 

minde  ou  Ton  fait  le  feu  dans  les  maifons. 

Les  carreaux  d*un  dtre.   Oter  les  ceadres 

de  VJtre.  £tre  couchi  U  long  de  Vdtre. 

On  dit  proverbialement  aUne  maifoa 

oil  on  ne  fait  qu*un  fort  petit  ordinaire  , 
qu'une  fort  mauvaife  cuiiine  ,  qu*i{  a'^  a. 
rien  de  fifroid  ,  de  plus  froid  quel*  dtre. 
ATROCE.  adj.  de  t.  g.  £norme  ,  exce^ 
iif.  11  ne  fe  dit  euere  que  Des  crimes  , 
des  injures ,  &  des  fupplices.  Crime  atrtn 
ce,  injure  atroce.  On  luifit  fouffrir  de* 
tourmens  ,  des  fupplices  atroces. 

On  appelle  One  ame  atroce  »  one  ame 
noire. 
ATROGITfe.  f.  f.  fenormit^.   VatrocUi 
d*un  crime.  L*atrocitd  des  tourmens.  L*a* 
trociti  des  injures. 

Atrocit^  ,  fe  dit  encore  d*Un  carac- 

tere  no'ir ,  &  capable  de  grands  crimes. 

ATROPHIE.  f.  f.  Terme  de  M^decinc, 

Confomption. 
ATTABLER  .  S'ATT ABLER,  r.  rdc» 
Se  mettre  a  table  pour  y  demeurer  long- 
temps.  Us  s*attablereat  d  midi ,  &  nefor^ 
tirent  de  table  qu'dfix  heures  dufoir.  11  fe 
dit  auili  en  parlant  du  jeu.  lis  fefont  at- 
tahUs  pour  jouer  aux  ichecs ,  aux  dls  |  a» 
trictrac.  II  eft  familier. 
ATTACHE,  f.  f.  Lien  «  courroie ,  &c. 
Ce  qui  fert  a  attacher.  L*attache  d*un  li^ 
mier,  d^un  Uvrier.  Mettre  un  chien  a  I* at- 
tache. Mettre  un  Uvrier  d  Vattache.  Met- 
tre un  cheval  d  Vattache.  En  parlant  de 
curtains  endroits  ou  on  met  les  chevaux 
a  I'atuche  ,  feulement  pour  y  dtre  a 
convert  pendant  quelque  temps  ,  on 
dit ,  Prendre  tant  pour  Vattache  de  chaqut 
cheval ;  ou  abfolument  *  Prendre  tant 
pour  Vattache.  Prendte  des  chevaux  a  Vat- 
tache. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
d'Un  homme  qui  eft  dans  un  emploi,  dans 
un  travail  quidemande  beaucoup  de  fu* 
j^cion ,  qu*i/  eft  Id.  comme  un  chien  a  Vat- 
tache ,  comme  un  chien  d'attache. 

On  appelle  Attache  de  diamans ,  Uii 
aftemblage  de  diamans  mis  en  oeuvre ,  & 
compof<f  de  pluileurs  pieces  qui  s'accro- 
chent  Tune  a  Tautre. 

On  appelle  Bds  d*attache ,  Un  grand 
has  de  foie  que  Ton  attachoit  autrefois 
au  haut-de-cnauiTe ,  &  dont  on  ne  fe 
fert  plus  gu^re  maintenant  que  dans  de' 
certaines  cdr^monies ,  ou  dans  des  ha- 
bits de  Theatre. 

On  appelle  Lettres  d*attache  ,  Des  Let- 
tres  de  Chancellerie  que  le  Roi  donne  , 
foit  fur  des  Bulles  du  Pape  >  foit  fur  des 
Ordonnances  d*un  Chef  d'Ordre  hors  da 
Royaume  i  pour  les  faire  exdcuter.  Oh- 
tenir  des  Lettres  d^attache  du  Roi.  Pren- 
dre des  Lettres  d*attache  du  grand  Sceau* 

On  appelle  auffi  Lettres  d^attache ,  Des 
Commiftions  exp^di^es  ,  foit  a  la  Cham-' 
bre  des  Comptes  ,  foit  aillcurs  ,  pour 
Tex^cution  de'  quelque  Arrdt ,  de  quel* 
que  Ordonnance. 
I  Attache  ,  (e  dit  aufli  en  ce  fens ,  Dk 


\ 


t%     ,        ATT 

rOrdohotnce  d'un  Gomrerneur  ie  Pro- 
Yince ,  pour  ftire  roettre  a  ex^cation  les 
ordres  du  Roi  qni  lui  font  priftnt^s  ou 
adreiTds.  Prendre  l*dttache  du  Gottver- 
near. 

On  !e  dit  aniH  Des  Lettres  que  les  Co- 
lonels G^n^raux  dinfanterie ,  de  Cava- 
lerie,  &  de  Dragons,  donnentpour  £tre 
|0cntes  aux  Brevets  &  Commiffions  ac- 
cord^es  par  le  Roi  aax  OfSciers  qui  doi- 
▼ent  fcrvir  fous  eux« 

On  dit  fignr^ment  6c  par  cxvilitif ,  Pren- 
dre Pattache  dt  qutlqu*un ,  pour  dire  , 
Prendre  fes  ordres ,  recrvoir  Tes  ordres. 
ft  ne  reux  ritn  f aire  fans  votrt  attache, 
fans  prendre  voire  attache. 
Attache  »  fe  dit  figur^ment  De  tout  ce 
qui  occupe  Ve^rxt »  ou  qui  engage  le 
coeur.  Cttte  pajfion  eft  une  furieufc  atta- 
«A«  pour  lui.  Tl  auroit  hien  de  la  peine  a 
rompre  ectte  attache*  Une  malheureufe  at' 
tache,  Une  attache  eriminelU, 

On  dit ,  Avoir  de  I'attaehe  au  jeu  ,  pour 
it  jeu  ,  Avoir  de  I'attaehe  a  Vitude  >  pour . 
lUtndc ,  pour  dire  ,  £tTe  extremement 
attach^  au  jeu  ,•  a  i*^de. 
ATTACHEMENT.  f.  m.  Attache  ,  fcn- 
timent,  qui  fait  qu^on  s*attache  forte- 
nent  a  quelque  perfonne ,  a  quelque 
chole.  Avoir  de  Vattachement  i  un  parti. 
Avoir  de  Vattaehement  pour  une  femme.  It 
M  trop  d'attaehement  a  fes  interets, 

II  fe  dit  auffi  pour  fignilier  Une  grande 
tpplication.  Avoir  de  I'httachement  1  Ve- 
tude^  Avoir  de  I'aaachement  au  travail , 
ikl'ouvraee, 
ATTACHER.  v.  a.  Joindre  une  chofe  a 
'  une  autre ,  enforte  qu'elle  y  tienne. 
Attacher  avec  un  cordon  »  avec  un  clou  , 
etvec  de  la  colie.  Attacher  avec  des  ipin- 
gUs,  Attache^  cela  a  la  tapijferie,  Attacher 
des  houtons  ,  des  rubansfar  un  habit,  At- 
tacher contre  la  muraille,  Attacher  ces 
pieces  enfemble.  On  attache  lu  Galiriens 
A  la  chalne. 

On  dit  en  parlant  de  Notre-Seigneur 
Jesus-ChrisTT  ,  qu7/  a  iti  attache  pour 
nous  tL  I'arbre  de  la  Croix. 
'    On  dit ,  Attacher  le  Mineur  au  corps 
d*une  Place »  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
^at  de  travailler  a    couvert »  k  faire 
une  mine  au  corps  de  la  Place. 
Attacher  ,  fe  joint  audi  avec  le  pro- 
no  m  perfonneL  Ces  deux  ennemis  s^atta- 
chirent  fi  fortement  Vun  a  Pautre  ,  ifu*on 
Hepouvoit  les  fiparer.  Ce  chien  s* attache  fi 
Jort  au  taureau  ,   que  ....  La  poix  s*at' 
tache  fi  fort  A  V^toffe  f  qu*elU  emporte  la 
piice, 

Attacher  I   fignifte   figurlment,  Lier 

par   quelque    chofe    qui    engage,  qui 

oblige  k  quelque  devoir,  k  quelque  mar- 

^e  de  reconnoiflance.  Ce  Prince  Pa  at- 

iachd  afonfervice  par  une  charge  qu*d  lui 

*4t  donnee.  Son  devoir  Vattaehe  aupris  de 

ifcus.   Its  foru  attaches  Pun  i  Pauttt  par 

une  amitii  riciprcqut.   S'attacher  A  quel- 

fji'ii/i ,  aupris  de  quelqu*un,  S* attacher  au 

jervice  d*un  Grand,  S* attacher  a  la  fortune 

^un  Miniftrt. 

Attacher,   fignifie  aufn  figor^ment, 

Appliquer.  Vdtude  des  Mathimatiques  at" 

lam  ieoMcoup,  Ltjeu  t attache  plus  qu^d 

B^foMi*  Attacher  fon  affeSion  a  quelque 

^M^K  Attacher  fan  tfprif  aujeu,  II  a  une 

0igair%  ful  Paiiaeht  fort*  Ctfi  un  honune 
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qui  ne  s^attaehe  qu*a  des  baganlles.  S^at" 
tacher  i  fon  devoir.  S*  attacher  if  aire  fa 
charge.  Les  chofis  de  la  terre  ne  miritent 
pas  qu'onsy  attache. 

On  dit  audi  en  ce  fens ,  qu*C^/x  homme 
s^attache  trop  i  fes  opinions  ,  a  fes  fan* 
taifies ,  a  fon  fens ,  pour  dire ,  qu'Il  y 
eil  aheurte.  Et  qu'//  eft  attachi  k  fon 
profit ,  attachi  a  fes  intirets  ,  pour  dire  , 
qu'Il  aime  trop  fon  profit ,  qu'U  efl 
trop  int^refT^. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  tes 
objets  s^attachent ,  lorfqu'ih  paroiiTent 
tenir  enfemble ,  quoique  TArtifte  ait 
fuppof<f  de  Pefpace  entr'bux. 

ATTACiife  ,   feE.  paiticipe. 

ATTAQUANT.  t  m.  AfTaiHant ,  cehii 
qui  attaque.  11  ne  fe  dit  gu&re  qu'au 
pluriel.  Let  attaquant  furent   repouffes, 

ATTAQUE.  f.  f,  AAion  par  laquelle  on 
attaque  Tennemi.  Attaque  vigoureufe. 
Vive  attaque.  Rude  attaque.  Attaque  im- 
privue.  Dls  Idpremilre  attaque  les  enne-- 
mit  lucherent  le  pied. 
II  fe  dit  particulierement  D*un  afTaut 
donnd  k  une  Place.  Aller  A  Vattaque. 
Donner  une  attaque  gdnirale.  Onfittrois 
attaques  ,    deux  viritahles  &  une  faujfe, 

ATTAQt;E  ^  fe  dit  auffi  Dej  travaux 
qu*on  fait  pour  s^approcher  d*une  Place 
afn^gtfe.  Les  ajfiigeans  avoient  fait  trois 
attaques.  Un  ttl  commandoit  Cattaque  du 
c6ti  de  la  rivikre.  On  avoit  fort  avanci 
Us  attaques^ 

Attaque  ,  fe  dit  figur<Jment  De  cer- 
taines  paroles  dices  expr^s  pour  difpofer 
que!qu\in  a  accorder  quelque  chofe  , 
ou  pour  fonder  fon  intention  »  ou  pour 
le  pic^uer  par  quelque  reproche.  11  nCa 
deja  fait  une  attaque  la-deffus.  tl  fCa  oft 
lui  en  parler  ouvertemcnt ,  il  sUft  content^ 
dc  lui  en  donner  quelque  attaque. 

Attaque,  fe  dit  aufli  figuremetit  De 
Tattaque  de  certaines  maladies.  //  a 
dija  eu  une  attaque  d*apoplexie  ,  ou  fim- 
plement ,  Une  attaque*  II  a  eu  deux  ou 
trois  attaques  de  goutte, 

ATTAQUER.  v.  a.  AfTaillir ,  «tre  ag- 
grefTeur.  Attaquer  Pennemi  ,  Pattaquer 
dans  fes  retranchemens,  Attaquer  une  pla* 
ce.  Attaquer  rudement ,  vigoureufement. 
CUft  lui  qui  rrCa  attaqui  le  premier,  S'il 
nPattaque  »  je  me  difendrai, 

Attaquer,  flgnifie  aufli,  OfFenfer  le 

Jremier.  Attaquer  quelqu'un  de  paroles. 
I  ne  dJfoit  rien ,  vous  Petes  add  attaquer 
fi^r  fa  naijfance  ,  fur  fa  nobleffe,  Attaquer 
un  Auteur  fur  fes  ouvrages. 

On  dit  figur^ent ,  Attaquer  auelqu*un 
de  converjation,  pour  dire,  Aareflerla 
parole  a  quelqu*un ,  afin  de  Tengager  a 
parler. 

On  dit  au  r^ciproque  ,    S*attaquer  i 
quelqu'un  ,  pour  aire ,  UofFenfer  ouver- 
teftient ,  Se  declarer  ouveitement  con- 
tre lui.  //  eft  dangereux  de  s'attaquer  a 
fon  maitre,   tl  s^eft  attaqui  a  plus  fort 
que  lui, 
ATTAQufi,  tz,  participe.  On  dit  pro- 
verbialement ,  Bien  attaqui ,  hien  defen- 
du  p  pour  dire ,  que  La  d^^nfe  a  bien 
r^pondu  a  Tattaque. 
ATTEINDRE.  ▼.  ti.Patteins/fdtteignois, 
j*atteignis  ,  j'ateeindrai.  Frapper  de  loin 
avec  quelque  chofe.  //  Patteignit  d^un 
coup  dt  pitrru  U  nt   put  attundre  fon 
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enneml  que  duftcond  cwip  dt  piftotetm 

II  flgnifie  aufli ,  Attraper  en  chemin  ^ 
jotndre  en  chemin.  //  prit  Ca  pofitpoar 
atteindre  ceax  qui  eeoient  devant.  II  a  beau 
courir ,  je  Pattejndrai  bien.  Et  on  dit  ,_ 
Atteindre  un  certain  use  ,  pour  dire ,  Par-- 
venir  a  un  certain  age. 
Atteindre  ,  fe  dit  auffi  figur^ment  • 
pour  dire,  Egaler.  II  fi  ftatte  d'atteindre 
Comtille ,  d'atteindre  Racine, 
Atteindre  ,  flgnifie  encore ,  Toucher  k 
une  chofe  qui  eft  a  une  diftance  affez 
^loign^e  pour  qu'on  ne  puiflle  pas  y  toi»-^ 
cher  facilement.  Atteindre  A,  ant  certaine 
hauteur,  fe  nefaurois  atteindre  lA  ,  jufqua'^ 
la,  le  rfj  puis  atteindre.  Atteindre  au 
plancher,  Atteindre  aa  hut, 

II  fienifie  fieurement ,  Parvenir  a  quel- 
que cnofe.  Cetre  charge  eft  ou^effus  da 
fa  partie  ,  il  iCj  faaxroit  atteindre.  At» 
teindre  a  la  perjfeaion,. 
Attei NT  ,  EiNTE.  partictpe. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie  ,  atteint  de 
pefte ,  pour  dire ,  Frappd ,  af&ic^  de  ma- 
ladie ,  de  pefle.  Et  on  dit ,  Atteint  de 
crime ,  pour  dire  ,  Accufd ,  pr^venu  de 
crime.  Atteint  &  convaincu  d'avoir  vo7e. 
ATTEINTE.  f.  £  Coup  dent  on  efl  zt- 
ttint.  Rude  atteinte,  Hgirt  atteinu.  11  efl 
en  ufage  principalement .  pour  marqiier 
le  coup  qu*un  chevalfe  donne  lui-m^me  , 
en  s*atteignant  les  pieds  de  devant  avec 
ceux  de  derriere,  oo  qu'il  reqoit  aux 
pieds  de  derriere  d'un  autre  cheval  qui 
marche  trop  pres  dc  derriere  lui.  Cc 
cheval  fed  onne  des  atteintts.  Prtne^garde 
que  votre  cheval  ne  donne  des  atteintts  au 
mien.  Ce  cheval  hoite  d*unt  atteintt. 

On  dit ,  Donner  une  atteinte  a  tmt  ha* 
gue  ,  pour  dire,  La  toucher  en  courant 
fans  Temporter.  tl  a  donni  atteinte  A  la 
bague.  En  trois  courfts  qu*il  afaitts ,  il  a 
aeuim  dedans  &  deux  atteintes. 

On  dit  fiffur^ment ,  Donner  atttlntt  i 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Faire  on  dire 
quelque  chofe  qui  y  falTe  prejudice.  Oeft 
donner  atteinte  d  la  Diclaration  du  Roi» 
C*tft  donner  atteinte  aax  priviligtt ,  anx 
libertis  de  la  Province.  Donner  atttinta 
d  la  riputation  de  quelqu^un, 
Atteinte  ,  fe  dit  figur^ment  Des  atta- 
ques de  certaines  maladies.  II  a  en  une 
iigire  atteinte  de  goutte ,  one  atteinte  dt 
gravelle,  II  en  a  dIja  tu  quelques  atteinte*^ 

On  dit  figur^ent ,  Une  atteinte  mor» 
telle ,  pour  dire ,  L'impreffion  vtve  6c 
douloureufe  que  fait  une  chofe  dofit  oil 
eft  fenfiblement  touch^. 
ATTELAGE.  f  m.  Se  dh  d'un  nombre 
de  chevaux ,  de  bcrafs  ,  &c.  qui  font 
n^ceflaires  pour  tirer  la  charrue ,  oa 
pour  trainer  des  voitures.  Ce  Lahoaretir 
a  tant  d*attelages,  Ct  Roulier  a  perdu  deux 
attelages, 

Attelage,  En  parlant  des  carrof1es> 
fe  dit  ordinairement  de  fix  ou  de  hoit 
chevaux  propres  a  £tre  attelds  enfemble 
au  carro/ie.  Un  attelage  de  fix  ckermtx 
gris  pommelis,  Voilk  un  bel  attelage,  Un 
attelage  bien  ajforti,  U  manque  un  cheval 
i  fon  attelage.  U  lui  eft  mort  un  dts  pint 
beaux  chevaux  de  fon  attelage, 
ATTELER.  ▼.  a.  Attacher  des  chrvant » 
d9s  mulcts ,  ou  autres  b^tes  de  vottn* 
re ,  ^  un  carroffe ,  a  un  chariot ,  k  une 
chairettc*  ^c.  poor  les  tircr.  Asttkr 
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Us  tkgroMM  an  carrofft »   on  fimpLemtot 
Mteltr.  Dues  au  codur  qu*il  atul<» 

Oa  dit  auifi. ,  AtaUr  un.  carrojl'i  ,  un 
chariou 
Attel^  ,  ek.  pazticipe.  Chevaux  autlu, 
Carroffe  attcU  de  deux,    dt  quatn  ,  di 
fx  chevaux,  Carrofft  bitnmtttU^  mat  aaeli, 
iTTENANT  »  ANTE.  adj.  Contieu ,  qui 
eft  tout  proche ,  tout  contre.  it  ne  fe 
dit  guere  que  d^une  maifon »  d'un  jaz- 
dtn  ;  £c  U  ii*a  ^ere  d'ufage  que  dans  le 
difcouxs  familier ,  ou  dans  le  ftyle  de 
Pratique.  Un  logis  atttmuu  a  un  atur€. 
SomjardiA  tfi.  mucmaiu  du  mien*  II  dtmture 
doju  la  mat/on  atttnanu.  • 
ATTENANT.  adv.  Joignant ,  tout  pro- 
che ,  contie.  //  ioge  tout  attenant  d'un 
ttl  Paiais. 
ATTENDRE.  v.  a.  £tre  dans  Tattente  , 
dans  Te^^ance  ou  la  crainte  de  queU 
que  choie  qa'oa  croit  devoir  arriver*  AS' 
tendrt  U  mow  d<  quelgu'mn,  Attmdrt  f  «#^ 
fu*un.  Vatttndre  ^  ditur,  Attcndrt  auu 
impatiituc,  Attendrt  tr^nquilUnunim  At* 
tatdn  U  htau  ttmf9  ,  la  hlU  faifon.  At" 
ttndn  la  rlcomftnft  dt  fts  fcrvUts,  Ume 
Place  qui  attend  dx  fieour*,  Tcuu  I'Eu^ 
Topt  attend  la  paix*  U  attend  la  fiivre, 
RUe  ti attend  que  Cham  d'aecoucher.  At- 
tandre  I'ennemi  ,  fattendre  de  pied'ferme, 
Jitttndre  la  mort  arte  courage. 

On.  dit  proverbialement ,  U  ennuie  a 
^ui  auend  ,  pour  marquer  que  c*eil 
pre£que  tonjours  avec  impatUace  & 
avec  ennui  qu*on  attend. 

Oo  die  figur^ment  &  proverbialement. 
<m^Il/aMt  attend  le  boitenx  ,  pour  dire  » 
^ue  pour  dtre  bien  zffari  de  la  v^ittf 
d'une  oouveUc ,  il  en  faut  attendre  la 
confirmation.  Et ,  Attendt^-mQi  fous  tor- 
jne  ,  pour  marqoer  a  quelqu'un  qu*on  ne 
«ompte  pas  iur  ce  qu*il  proraet. 


eft  en  ^tat  de  ne  point  craindre  celui 
4lont  on  parle  ,  &  qu*on  eft  en  t^tat  de 
lui  £ure  plus  de  aal  aa'il  n'en  pent  fiire; 
ibit  poor  faire  entendre  qu*on  faura  tirer 
avaatage  contre  lui »  d!es  chofes  oti  il 
a  le  plus  de  confiance. 
On  dit  anffi  proveri)ialeaient «  Tout 
v'unt  a  point  qui  peut  attendre  ,  pour  di- 
sc ,  qa'Avec  le  tempi  &  U  patif  ace ,  oa 
irieoi  a  l>oat  de  tour. 

Oa  dit  auffi  proverbialement «  Attett" 
dirt  quelqu*un  comnu  Its  Moines  font  V Ah- 
he^  pour  dire  ,  Ne  I'attendre  point »  & 
ie  mettre  a  table  (aas  lui. 

Attendre,  fe  joint  fouvent  avec  la 
pr^pofilaoa  Aprisi  &  alors  U  feet  a 
marquer  le  beToia  ou'on  a  de  la  pef- 
Xonoe  ott  de  la  chole  qu^oa  attend ,  4t 
Timpaticace  avec  laquelle  on  attend. 
II  y  a  long-temps  qu*on  attend  aprit  pons. 
On  iCatund  plus  qu'aprh  tela.  II  attend 
n.pfdsfes  chavaxx  pour  partir,  C*efi  un  ar- 
gent apris  Uqiul  il  atund  pour  partir. 

Attendre  ,  fignifie  aufli  Efp^rer  ,  £e 
promectiie.  11  nefaut  attendrt  ft  ricom^ 
pemfa  que  da  Dicn,  Je  tiatttnd^is  pat  eelfii 
da  snoiNi.  f^ua  peu^on  attendre  £un  trat- 
ere,  qme  dts  perfidies  ^  On  auend  qudqufi 
thofe  da  grand  de  cc  Prince*  C^efi  u»  han^ 
me  dont  il  ne  faut  rien  attendre ,  detnt 
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oa  a'tfi  attttU  plus  rien  ,  on  tCen  attend 
plus  qua  la  mort, 

Attendre  ,  eft  aufti  r^ciproque ,  & 
figniiie ,  Se  tenir  comme  awir^  de  quel- 
que  chofe  ,  compter  fur  quelqu*un  ,  fur 
^uelque  cho(e.  ]e  tCenfus  pes  furpris , 
je  nCy  attendois  lien*  Je  m'atunds  qu*il 
me  manquera  de  parole,  Je  m*attends  que 
vous  viendre\  demain,  Je  m* attends  ayous. 
II  ne  faut  pus  s* attendre  i  lui. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  & 
figni^ment ,  Qui  s*atund  aVitueUe  d'aw 
trui  ,  eft  fouvent  mal  diad  y  pour  dire  » 
Que  quand  on  compte  fur  autrui  ,  on 
fe  m^compte  fouvent. 

En  attendant.  Fa^onde  parleradver- 
biale.  Cependant.  II  fe  mit  d  lire  en  at- 
tendant. Aepofei-pous  en  attendant.  En 
attendant ,  nous  nous  promenerons. 
11  iignifi^  audi  Jufqu'a  taat.  En  oHendant 
que  vous  foye^  iclaircL  Et  dans  cette  ac- 
ception  on  dit ,  En  attendant  Vheure  , 
en  attendant  miettx ,  pour  dire  ,  Jttfqu*a 
tant  que  Theure  fonne  ,  jufqu'a  tant  qu'il 
arrive  mieux. 

Attendu  ,  UE.  participe. 

Attendv  ,  Vii ,  eu  dgard  a.  Ilfia  exem- 
ptd  des  charges  pukliques  ^  attendu  fon 
Sge  ,  attendu  fon  infirmite, 

Attendv  que.  Fa^oa  de  parler  qui 
tient  lieu  de  conjpn^lioo  caufative.  At- 
tendu qu'il  s'agijfoit  d*une  matikre  impor- 
tante  ,  il  fut  arritd  que* 

ATTENDRIR.  v.  a.  Rendre  tendre  & 
facile  a  manger.  La  geUe  attendrit  Us 
choux,  Cela  attendrit  la  viande, 
II  fignifie  fieur^ment ,  Rendre  fenfible 
a  la  compaction ,  a  Tamiti^ ,  &c.  Ses 
Urmes  m'ont  attendri  le  cetur,  II  nia  at- 
teadri  parfes  larmes, 
M  eft  aumr^ciproque  dans  le  propre  & 
dans  le  figur^.  Les  choux  s*auendrijfent 
d  la  gelee.  Son  pire  e'eft  attendri  en  le 
voyant  d  fts  genoux, 

Attendri  ,  ie.  participe. 

ATTENDRISSANT .  ANTE.  adj.  Qui 
attendrit ,  qui  rend  feniible  a  la  com- 
paflion  ,  a  Tamour ,  a  Tamiti^.  Ce  qu'il 
dit  eft  fort  nttendriffant,  Des  paroluat- 
tendriffentes,  SpeHacle  attendriffant, 

ATTENDRISSEMENT.  f.  m.  Sentuneat 
par  lequel  on  s'attendrit.  Ces  paroles  lui 
causirent  un  grrntd  atttadriffement  de  cttur. 
Ilprofta  de  Catundriffement  ou  Uletroupa* 

ATT£NTAT.  f.  m.  Enfreprife  contre  les 
Lois  dans  une  occafion  importante  , 
dans  UAQ  choCe  capUale.  inarme  auentat. 
Horrible  attentat.  C'eft  un  attentat.  Faire 
un  atuntat.  Commettre  un  auentat.  Un  at- 
tentat contre  U  liherti publiene.  Empicher 
texicution  d^un  Arrit ,  c'eft  un  attentat. 
Le  Parlement  a  cajfi  toute  la  procidure , 
&  tout  ce  qui  e'en  eft  enfuivi  »  tomnu  un 
attentat, 

ATTENTATQIRE.  4d}.  de  t.  g.  Terme 
de  Palais.  Qui  attente  ,  qui  va  contre 
Tautorit^  d*une  Juzidi^on.  Procidure 
atteatatoire,  Cette  Sentence  eft  atttntatoin 
a  Vautoriti  du  Parlement, 
ATTENTE.  f.  f.  t'^tat  de  celoi  qut  at- 
tend ,  &  le  teaipi  pendant  ie^uel  il  efta 
attendre*  itre  en  attente  dt  qiielqneehefi. 
Si  f9f*^  lirUftj^  dAtt'hmnme » ifotuypirdrt\ 
&  I'argent  &  I'attente,  Vous  rCy  fasme\ 
perdrt  que  Vattenu*  Lsngi^  attente  ,  ea» 
m^tftfi 
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II  fignifie  anfti  L*efp^rance  0c  ropinion 
qu'on  a  con^ue  de  q)ielatt*un ,  de  quel- 
qiie  vhofo.  Ce  Prince  a  ripandu  k  Cattente 
qu'on  avoit  de  lui.  II  a  rempli  notre  at- 
tenu.  11  afurpa/i  notre  auenu.  Vauente 
ptAlique.  Cela  eft  arrivi  contre  Satunte  de 
tout  le  monde.  Le  fucch  acupoint  trompi 
notre  attente.  Mettre  toute  fofi  auente  em 
Dleu. 

On  appelle  Tahle  d'atttnu ,  Une  lame 
ou  plaque  de  m^tal ,  un  boiTaee  de  pierre 
ou  de  marbre  ,  une  toile  de  Peintre  pr4^ 
parde ,  Qc  g^ndralement  toutes  les  chor 
ike  qui  font  deftin^es  pour  fervir  a  gra? 
ver  ou  a  pcindre. 

On  dit  figus^ment  d*Ua  jeune  hoaune 
dont  Tefprit  n'eft  pas  encore  enti^ce- 
ment  form^ ,  mais  qui  eft  propre  a  r^- 
cevoir  toutes  les.  impreftioi)s  qu*on  l^i 
voudra  donner  .  que  Ceft  une  table  d'at- 
unu  t  que  ce  tieft  encore  qiCune  table 
d'auente. 

Oa  appelle  Pierres  Satunte  ,  Las  pie^- 
res  qiii  avanceat  d'efpace  en  efpace  a 
Textri^mit^  d'un  mut  •  pour  faire  Uaifo.n 
avec  un  autre  mur  qtt*oa  a  defteia  de 
bitir. 

On  I9  dit  aufti  au  ftgnrd ,  en  pailant 
d'Vne  a£aice »  d'un  ouvrage  d'efprit , 
dont  il  n*y  a  qu'une  pactie  d'acbev^e , 
&  qui  ^it  attendre  une  continuation. 

ATTENTER.  v.  n.  Former  uneentreprife 
co.ntre  les  Loix  dans  uae  chofe  capitale. 
Attenter  i  la  vit  de  quelqu'un.  Attentend. 
la  pudieiti ,  d  Phonneur  d'une  ferhme.  At* 
tenter  fur  la  oerfonne  de  qfselqu'un.  At* 
tenter  eontce  la  liherti  puhlique.  Difenfe 
d attenter  a  fa  perfonne  ni  a  fes  hieru* 

ATTENTikj  £e.  participe. 

ATTENTIF ,  IVE,  adj.  Qui  a  de  I'atten- 
tioa ,  de  Tapplication.  ttre  ettentif  dfofi 
ouvrage.  Etre  attentifa  un  difcour^  Ceft 
un  hommefort  auentifafon  deypir,  Avoi^ 
Vefprit  attentif.  PrSter  unfi  ortille  atte^ 
ttpe, 

ATTENTION,  f.  f.  AppUcation  d'cfps^t 
a  qnelque  chofe.  Avoir  attention  d  ce 

Ju'on  fait,  a  ce  qu'on  dit.  Prcur  attentioi^m 
Witer  une  attention  favorable.  Cela  d^ 
mande  beaucoup  d'atteation,  11  travaiUe 
avec  auenxion  ,  fane  attention.  Ceft  nn 
h^mxkt  qui  n'a  attentidm  a  rien.  Ecoutfr 
avec  atte9tion  un  difiours,  RdveUler  Vet^ 
ttntion.  Attirer  a  foi  I'atuntion  du  pu^^ 
blie.  Faites  attention  que,***  Feites  et* 
tention  i,.,9 

ATTBNTJLONy  figoi£e  auftt  Sotn  oficieux , 
obligeant.  11  vCa  donni  mille  preuves  dot' 
$enti/9n  dumnt  ma  maUdit*  II  a  pour  moi 
des  attentions  infinies. 

ATTENTIVEMENT.  a^T.  Avec  atten- 
tion, Lirt  auentatemeru..Econter  attenti' 
vement. 

ATT£NUAN7.  ad).  Tenaede  &MdeciBe, 
qui  fe  dit  de  plu&eurs  remedes  qui  pro- 
curent  la  ftuiditd  aux  humeurs. 
II  s'emploie  au£  iii&ftafltiyeieent.  Let 
attinuans. 

ATTENUATION.  £  £  Affoibliffement » 
dtminatioade  forces.  II  a*a  guere  d'u- 
fage  au  prpprc  qiiedaas  cette  pliraf|a[y 
Tomber  dona  une  gra^de  attdnuation* 
En  termes  de  PralUque,  il  iigniive  Dv« 
minutton  des  cbarges  conixe  ua  accufd. 
Donner  fes  diftnfes  parattdnuation,  D«fir. 
ner  du^p^afufot  utiruutu>», 

Lij 
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ATTiNUER.  ▼.  a.  Aifoiblir ,  diminucr 
les  forces ,  Tembonpotnt.  Lts  je&nts , 
Its  rcilles  f  Us  fatigues  Voni  cxtremcmcnt 
attenui. 

On  dit  en  termes  de  M^decine »  Atti- 
nuer  Us  humcurs ,  pour  dire  ,  Les  ren- 
dre  moins  gtodi^res  &  plus  fluides. 

ATT^Nut,  £e.  participe. 

ATT£RAGE.  r.  m.  Terme  de  Marine. 
L*endroit  oii  un  vaiiTeau  peut  prendre 
terrc. 

ArriRi  ,  ie.  participe. 

ATTfeRIR.  V.  n.  Prendre  teire. 

ATTERRER.  v.  a.  Abattre  »  renverfcr 
par  terre.  Us  en  vinrcnt  aux  prifcs  ,  &  U 
Vatterrafous  lui,  11  attend  it  U  taureau  au 

f'ajfage  ,  U  frit  par  Us  comes,  &  Fatterra, 
1  n'a  guire  d*u(age  au  propre  que  dans 
ces  fortes  de  phrafes. 
II  fignifie  figurdment,  Ruiner  entiere- 
ment.  Lts  Goths  achevirem  d*atterrer  la 
puiffanct  des  Romains, 

'  11  fignifie  auili  dans  le  figur^,  Acca- 
bier,  afiliger  exceifivement.  //  avoit 
foutenufes  malheurs  avec  confiance  ;  mais 
ce  dernier  coup  fa  atterri, 

ATTERRt ,  ]&E.  participe. 

ATTERRISSEMENT.  f.  m.  Amas  de 
terre  qui  fe  forme  parlavafe'ou  par  le 
fable  que  la  mer  ou  les  fleuves  apportent 
le  long  d'un  rivage  ,  pa'r  fucccmon  de 
temps.  Cette  prairie  s*eft  accrue  de  heau-^ 
€oup  par  les  atterrijfemens,  Droit  d* otter' 
riffement, 

ATTESTATrON.  f.  f.  Certificat ,  t^moi- 
gnage  donn^  par  ^crit.  //  a  Vatuftation 
du  Curi.  Atteftation  de  vie  &  maurs.  Attef- 
lotion  de  Midecin,  Atteftation  en  bonne 
forme»  Atteftation  fauffe  ,  mandiee  ,  fup^ 
poftie.  Pour  lire  Maitre'es-Arts  ,  il  faut 
Mporter  les  atteftotiont  du  Profeffeur  en 
PhiMfibpkie ,  fous  qui  on  a  6tudii. 

ATT&S  1  £R.  V.  a.  AfTurer  ,  certifier ,  t^- 
moigner ,  foit  de  vive  yoix ,  fott  par 
^crit.  Le  Curi  a  attefti  qu*il  Us  avoit  ma- 
ridst  II  a  aitefti  opee  ferment  aue  toBion 
s*4toit  paffie  ainji.  La  chofe  eft  otteftiepar 
plus  de  etnt  perfonnes, 

Att ESTER  ,  fignifie  aufli ,  Prendre  a  t^ 
moin.  CeU  n^eft  point  orriviparmafauley 
&  'fen  attefte  tous  ecus  qui  itoient  prifens 
k  VaHion,  On  dit  dans  le  mdme  fens ,  At- 
tefter  le  CieL  Attefter  les  Dieux, 

Attest^  ,  iE.  participe. 

ATTICISME.  f.  m.  DdtcatefTe  ,  fuieife 
de  goAt  particuliere  aux  Ath^niens.  VAt^ 
ticifme  etoit  ehen^  let  Grecs  ce  que  Vl/rba- 
niti  itoit  che\  les  Romains, 

ATT1&D1R.  V.  a.  Rendre  ti^de  ce  qui 
^toit  cbaud.  Cette  eau  eft  trop  chaude  ,  il 
fout  Vattiidir  avee  de  Veau  froidt* 

t'ATTiioiR.*  y.  r^cipr.  Devenir  tiede. 
Cette  eou  itft  attiidie. 

On  dit  figur^ment ,  en  mattere  de  De- 
votion ,  que  Les  plus  fervens  s^attiidf- 
fent  quelquefois  ,  pour  dire ,  que  La  fcr- 
Teur  de  leur  devotion  fe  rallentit. 

Atti^di  ,  IE.  participe. 

ATT|£:D1SSEMENT.  f.  m.  £tat  d'une 
chofe  qui  pafle  de  lachaWur  a  la  ti^deur. 
II  n*a  guere  d'ufage  ou*au  tigur^.  //  itoit 
fort  mon  amii  mais  jc  It  vois  dans  un  grand 
gtttiidUfemem  pour  moi. 

On  fe  fert  particulierement  de  ce  mot , 
pour  jparquer  quelque  dtrainutidn  de 
fcnrcuK  d«D<  It  diYotion*  U  gvQitfoit 
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paroitnune  grande  ferveur  d'ahord  ;  mais 
il  eft  tomht  depuis  peu  dans  Vattiidiff€~ 
ment ,  dansun  grand  attiidijfement. 

ATTIFER.  v.  a.  Orner  ,  parer.  11  ne  fe 
dit  que  des  femmes  j  &  ordinairement 
en  parlant  de  leur  coifTiire.  Les  femmes 
font  long'temps  a  iottifer,  Ce  mot  eft  du 
flyle  familier. 

Attif&,  is.  participe. 

ATTIFET.  f.  m.  Ornement  de  tdte  pour' 
les  femmes.  11  efl  vieux. 

ATTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quiefl  a  lafa^on 
du  pays  d'Athenes.  Maniirt  Attique,  La 
colonne  Attique.  La  haft  Attique, 

On  appelle  5 el  attique ,  Ce  qui  paroit 
avoir  quelque  rapport  aux  bons  mots  , 
&  a  la  raillerie  fine  des  Ath^niens. 

Attique,  f.m. Terme  d'Architefture. 
On  appelle  ainfi  dans  les  batimens  ,  Un 
petit  dtage  qui  eft  au-deffus  de  tous  les 
autres  ,  &  qui  a  (qs  ornemens  particu- 
liers.  Au~def[us  dufecond  ordre  eftunatti" 
que  ,  un  petit  attique, 

Attique-faux.  f.  m.  Eft  dans  les  bati- 
mens tres-^lev^s ,  une  efpece  de  pi^def- 
tal  que  I'on  met  au-deflbus  de  la  bafe 
descolonnes  ,  pour  que  la  grande  faillie 
des  comiches  ne  les  efface  pas. 

ATTIRAIL.  f*  m.  Terme  coIle£tif ,  qui  fe 
dit  d'Une  grande  quantity  &  d'une  gran- 
de  diverfit^  de  chofes  n^ceffaireS  pour 
certains  ufages.  L'attirail  de  la  chafse, 
L'attirail  d*un  minage  de  campagne,  Vat^ 
tirail  d'une  Imprimerie,  L*attirail de  la  cut- 
fine.  L'attirail  d*un  voyage  de  la  Cour.  11 
faut  un  grand  attirail  pour  le  fervice  dt 
VArtUUrie, 
II  fe  dit  par  extenfion  d*Une  grande 
quantity  de  bagage  inutile  &  fuperfiu  , 
que  des  gens  menent  avec  eux  en  voya- 
ge. //  trainoit  un  grand  attirail  opris  lui. 
Qu^etoit-il  befoin  de  tant  ^attirail  ? 

ATTIRANT  .  ANTE.  adj.  Qui  attire.  11 
n*a  guere  d'ufage  qu'au  figur^.  Ceue  mar- 
ehande  eft  adroite  &  attirante,  Ceft  une 
femmt  qui  a  des  manitres  fort  attirantes. 
C'eftun  tfprit  adroit ,  attirant^  inRnuant, 

ATTIRER.  v.  a.  Tirer  a  foi.  LefoUil  at" 
tire  les  vapeurs,  L'oimant  attire  le  fer. 
L'ombre  attire  la  paille,  Cet  onguent  a  la 
rertu  d'attirtr  Its  matitres ,  ala  vertu  d^at^ 
tirer. 

On  dit  figur^ment ,  Attirtr  qutlqu^un  a 
fon  parti,  Attirtr  Pennemi  daiu  une  tm^ 
bufcadt,  Attirtr  les  ytux  ,  Us  regards  de 
tout  It  mondefurfoi,  5a  beautd ,  fa  bonne 
mint ,  lui  attirt  tous  Us  caurs,  S'attirer 
PaffiiBion  ,  le  mipris  ,  Veftime  ,  Pappro^ 
bation  dt  tout  le  monde.  Cette  aSion  lui  a 
attiri  degrandes  bdnediHions  ,  de  grandes 
louanges.  S'attirer  dt  miehantts  affaires. 
S'attirer  unt  querelU.  S'attirer  la  koine  du 
public.  Ce  crime  a  attiri  de  grands  malheurs 
fur  lui  &  fur  touts  fa  famillt,  Un  malhtur 
tn  attirt  un  autre,  Vn  abymt  en  attirt  tin 
autrt. 

Attir£»  is.  participe. 

ATTISER.  v.  a.  II  n'a  d*ufage  qu*en  cette 
phrafe  ,   Attiftr  It  ftu  ,  qui  fignifie  au 

I»ropre ,  Approcher  les   tifons  l*un  de 
'autre »  pour  les  faire  mieux  brtiler.  Et 
au  fieurd  ,  Attiftr  It  ftu ,  Ottt  aigrir 
des  eiprtts  d^ja  in ittfs  les  uns  centre  les 
autres. 
ATTist,  iE.  participe. 
ATTITRER.  v,  a,  Cbvser  ^«lqu.*iui 
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d*un  emploi ,  d'ane  commiilion  ,  &c.  n 
s'emploie  ordinairement  au  participe. 
Commijjionnairt  attitri.  Marchand  attitri, 
Etfouvent  en  mauvaife  part.  Dts  </- 
moins  attitris.  Dts  afsajfins  attitrds, 

Attitr^  ,  tE,  participe. 

ATTITUDE,  f.  f.  Situation  ,  pofition  da 
corps.  II  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
de  Sculpture  &  de  Peinture.  Bellt  atti- 
tudt,  Toutts  Its   attitudts  dt  ct  tabltau 

font  admirabUs.  Mettre  un  modiU  dans 
une  certaine  attitude,  Le  peindrc  dans  unt 
ctrtaint  attitudt. 

ATTOMB15SEUR.  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie.  Olfeau  qui  attaque  le  H^ron 
dans  fon  vol.  Ct  Faucon  tft  bien  attorn^ 
bifseur. 

ATTOUCHEMENT.  f.  m.  Aftion  de 
toucher.  Notrt-Stigntur guirifsoit  Itsma" 
ladits  par  It  ftul  attouchement.  On  eox" 
noit  la  dureti  ou  la  molefse  ^un  corps  par 
P attouchement.  Attouchement  illicitt ,  dif 
honnete, 

ATTRACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force 
d*attirer.  Un  onguent  ottraBif.  Vaimant 
a  unt  vertu  attraaive, 

ATTRACTION,  f.  f.  Aftion  d'attirer ,  oa 
£tat  de  ce  qui  efl  attiri.  L'attraBion  du 
fer  par  Paimant,  L  'attraBion  Neutoniennt, 

ATTRACTIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de 
Phyfique.  On  appelle  ainfi  les  partifans 
du  fyftime  de  I'attraftion. 

ATTKAIRE.  v.  a.  Attirer ,  faire  venir 
par  le  moyen  de  quelque  chofe  qui  plait. 
Lefel  eft  ion  pour  attraire  les  pigeons.  11 
n'efl  guire  en  ufaee ,  fur-tout  dans  (ts 
autres  temps  qui  fuivroient  la  conjugax- 
fon  de  Traire. 

ATTRAIT.  f.  m.  Ce  qui  attire  agr^able- 
ment.  Les  attraits  de  la  beauti.  Ceft  un 
puiffarit  attrait ,  qut  It  favqrablt  oceutil 
durrincc.  Cet  tmploi ,  cette  charge  ,  cetrt 
maifon  a  de  grands  attraits pourvous,  Cetta 
file  ade  grands  attraits,  11  s'efi  laifsd 
prendre  ajes  attraits,  Je  mefeiu  btattcoup 
d' attrait  pour  la  Mufiqut, 

On  dit ,  Les  attraits  de  la  grace ,  pour 
dire  >  Les  douceurs  int^rieures  que  \m. 
grace  fait  quelquefois  fentir. 

ATTRAPE.  f.  f.  Tromperie  ,  apparence 
trompeufe.  Nt  vousfe\  pas  kjon  air  dt 
candeur ,  c*eft  une  attrape,  11  n'eftqae  dn 
flyle  familier. 

ATTRAPER.  v.  a.  Prendre  a  une  trappe, 
a  un  pi^ge  ,  ou  a  quelque  autre  chofe  de 
femblable.  Attraper  un  renard  dans  um 
piige,  Attraper  un  loup  i  unt  trainee, 

II  fienifie  auifi  ,  Obtenir  par  induftrie* 
11  a  fi  bien  fait  ^  au'il  a  attrappi  um  horn 
tmploi ,  un  bon  tinifce, 

11  fignifie  figur^ment ,  Surprendrc  arti* 
ficieuferaent ,  tromper.  //  s*eft  Uifsiat^ 


traptrpar  unflou  qui  iui  o  gitgnifon 
gtnt,  Lts plus  fins  y  font  attrapis. 

On  dit  dans  le  flyle  fiimilier  ,  Attraper 
un  rkumt  »  unefivrt ,  attroptrun  coup  d€ 
moufquet ,  pour  dire  ,  Prendre  uo  rhu- 
me  ,  gaener  la  fi^re  ,  recevok  un  coup 
de  moufquet. 
Attraper  ,  fignifie  auffi  »  Atteindre  en 
courant  apris ,  enallant  apr^s.  La  Ukvr^ 
tut  btau  ruftr ,  Its  chiins  Pattropirtta,  La 
Prtv6t  a  ottrapi  Us  voUurt,  Partt\  tow 
Jours  dtvant^  )t  vous  attraperai  i  U  couckit, 

Provcrbialement,  en  parlant  d*Un  bonK 
me  qui  s*eofiiit  |  qui  «*«ft  4yM  i  <«  4it  4 
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*  Ji  eowM  lita ,  fi-i'on  ne  Vattrapt ,  pour 
<lirc  ,  qn*On  le  poarfmvra  fi  viyement , 
que  felon  toutcs  ies  apparences  on  le 
prendra. 

On  dit )  f^Unepitrre  *  attrapiun  horn- 
mu  €u  mcntOH  ,  a  la  tempe  >  &c.  pour  di- 
re y  qa*£Ue  Ta  atteiot  au  menton ,  a  la 
tempe  ,  &c. 

On  dit  ligui^ment ,  Attrapcr  U  /ens  , 
iMpemficd'un  Auttur ,  pour  dire ,  Fen^- 
ttet  dan3  le  fens  ,  dans  la  penfde  d*un 
Auteur. 

On  dit  audi  dans  le  figur^  ,  Attrapcr  U 
CMraHirty  attrapcr  Us  manures  ,  pour  di- 
re »  Bten  exprimcr  ,  bien  repr^fenter  , 
bien  imiter  le  cara^ere  ,  Ies  manieres. 
C«  Poitc  a  h'un  attrapi  le  caradire  d*un 
homnu  jaloux,  11  a  bien  aurapi  U  caraBere 
4ias  ancitru  Grecs ,  des  aneiens  Romains, 
4^ eft  un  grand  Peintre  »  il  attrape  bien  Ies 
^araHires  des  pajions.  CetiUve  a  bien  at" 
trapilamaniere  de  Raphael,  On  dit  auili 
d*un  Peintre ,  qu7/  attrape  bien  la  refsem^ 
hlaace  t  qu*il  attrape  bien  I'air  de  ceux 
^u'ilpeint,  pour  dire,  qu*Il  fait  des  por- 
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Attmbvt  ,  chez  Ies  Peintrei ,  Ies  Seal- 
pteurs  ,  &  Ies  Antiquaires  ,  fe  prend 
quelquefois  pour  Svmbole.  Lamaffue  eft 
un  des  attributs  d'Hercule. 

Attribut  ,  en  termes  de  Logique  ,  eft 
Ce  qui  s*affirme  ou  fe  nie  d'un  fujet , 
d*une  propoiition.  Ainii  lorfqu'on  dit , 
Dieu  eft  tout-puijfant ,  Dieu  tn  le  fujet  > 
&  tout'pttiffant  eft  Tattribut.         * 

ATTRIBUTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  attribue.  Attnbutifde  Juri^ 
diSion, 

ATTRIBUTION,  f.  f. 'Conceffion  de 
quelque  prerogative ,  de  quelque  privi- 
lege ,  en  vertu  de  Letrres  du  Prince.  Un 
Edit  d'attribution  de  droits,  Ces  charges 
ont  de  grandes  attrihutions. 

On  appelle  Lettres  d^attribution ,  Un 
pouvoir  donn^  par  le  Roi  a  des  Commif- 
faires «  ou  a  une  Jurididion  fubalteme  , 
pour  juger  une  affaire  en  dernier  reifort. 

ATTRISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
trifte.  NouvelUs  attriftantes, 

ATTRISTER.  v.  a.  Rendre  trifte ,  affli- 
ger.    Cette  nourelle  m^attrifle  ,  nCa  bien 


h 


traits  bien  reffemblans.  Ce  Peintre  a  bien^     attrifli.  II  nefaut  attriftcr  perfonne. 


dtttrapi  rotre  refsemblance.  II  a  bien  attra- 
fi  vatrc  air  ,  Pair  de  votre  vifage. 

Attrap^,,  tE.  part^cipe. 

ATTRAPOIRE.  I.  f.  Pi^ee ,  machine  pour 
attraper  des  animaux.  U  n*a  plus  guere 
d*ufage  en  ce  fens. 
11  fe  dit  figur^ment  dans  le  ftyle  fami- 
lier  ,  Des  tours  de  fineffedont  on  fefert 
pour  Aixprendre  ,  pour  tromger  quel- 
^u*un.  LesJUotiM  ont  cent  fortes  d'attra- 
poirps.  La  plaifante  attrapoire, 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire 
egr^ablement.  Difcours  attrayant,  Ac- 
autil  attrayant,  Beatud  attrayajue.  II  n'y 
«  rioi  defiattrayantquefis  maniires, 

ATTREMPfe.  adj.  Terme  de  Fauconne- 
rie.  II  fe  dit  d'un  oifeau  qui  n*eft  ni  gras , 
m  maigre. 

ATTRIBUER.  V.  a.  Attacher,  annexer 
quelque  prerogative,  quelque  privile- 
ge 9  quelque  utility  ,  &c.  L*idit  de  crea- 
tion de  cent  charge  y  attribue  de  grands 
prtviliges,  Les  gages ,  Ies  dmolumens  qui 
efHt  itiattrihuds  a  la  charge  de,..  Le  Roi 
M  attribue  a  chaque  particulierde  cette  Com- 
vagnie  le  droit  de  Committimus, 

Attribueil  »  fienifieaufli,  Rapporter, 
r^fi^rer  une  chole  a  celui  qu*on  pretend 
en  toe  la  canfe ,  fanteur  »  ou  le  prin- 
cipal infbument.  On  lui  attribue  cette  vie 
teirtm  On  lui  attribue  la  pertt  de  cette  ha- 
taille,  Ne  lui  en  attribue\  point  lafaute. 
On  lui  attribue  cc  Urre-la  ,  mais  il  rCeneft 
fat  tAuteur.  II  s*  attribue  le  travail  d^autrui. 
On  dit  •  Attribuer  une  qualitd ,  une  vertu 
A  une  perfonnc ,  hjtne  chofe  ,  pour  dire , 
Afimer  qu'une  perfonne ,  qu*une  chofe 
a  noe  certaine  quality ,  une  certaine 
▼f  ftiL  Vous  lui  attribute  des  vertus  &  des 
^i£4tqu*iln*apas,  II  a  toutcs  les  bonnes 
fualitds  qu*on  lui  attribue.  Ceft  un  remhde 
muaml  on  attribue  de  grandes  vertus,  Les 
AftrologueM  attribuent  une  puijfance  bitUf 
faifoHMa  a  la  Planite  de  Jupiter, 

AxTjiiiuik ,  £i.  participe. 

ATTRJBUT.  f.  nu  Ce  qui  eft  propre  & 
paiticulier  a  chaque  fajet.  L*immtnfiti 
tfl  un  des  attributs  de  Dieu.  Un  des  prin^ 
€aaux attributs  de  la  Souverainetd ^  ^eft,.. 

' ^ droit ifi ittt d§s attribuu  d^matkarge. 


II  eft  auffi  r^ciproque.  //  s^attrifte  mat- 
O'propos.  Ne  vous  en  attrifte\  pas. 

Attrist^,  iE.  participe. 

ATTRITION,  f.  f.  Regret  d'avoir  offenft 
Dieu  y  caufe  par  la  crainte  des  peines. 
L'attrition  ne  fuffit  pas  fans  la  confejfion. 

ATTROUPfeMENT.  f.  m.  AflembWc  tu- 
multueufe  de  gens  fans  autorit^  &  fans 
aveu.  Dans  un  Etat  bien  police  ,  les 
attroupenuns  font  defendus. 

ATTROUPER.  v.  a.  AiTembler  pluficurs 
perfonnes  en  troupe.  //  attroupa  toute  la 
canaille ,  tous  lesfaineans  ,  tout  Us  vaga- 
bonds f  pourfaire  unefedition. 

il  eft  audi  r^ciproque ,  &  fignifie ,  S*af- 
fembler  en  troupe.  //  eft  difcndu  par  les 
Ordonnances  de  s*attrouper,  II  s'attroupa 
une  quaruitd  de  gens,  Aufon  du  tocfcn  , 
les  pay  fans  des  environs  s*attroupirent. 

Attroup£  ,  tE,  participe. 

A  U 

AU.  Particule  form^e  par  contraftion  de 
la  pr^pofition  i ,  &  de  Particle  le.  Elle 
s*emploie  avec  les  noms  mafculins  qui 
commencent  par  une  confonne  ,  &  qui 
regoivent  Tarticle  au  nominatif.  Cdder 
au  torrent.  Defirer  aufentiment  de  fes 
amis.  Obiir  au  Roi. 

Av  ,  fait  au  pluriel  aux  ,  par  contrac- 
tion d'tf  &  de  Particle  pluriel  les.  Don- 
ner  aux  pauvres.  Dormer  aux  Eglifcs.  Pat' 
donner  aux  coupabUs,  Se  foumettre  aux 
loiXf  &c. 

Ces  deux  parttcules  au  &  aux  ,  ont 
encore  d*autres  ufages  dont  on  renvoie 
la  ftgnification  a  Pordre  des  noms  &  des 
verbes  ayec  lefquels  elles  fe  joignent : 
Comme ,  Prendre  au  dipourvu.  Paffer  au 
trovers  des  ermemis,  Paffer  auftlde  Fdpie, 
Aufortir  de  Vtglift.  Au  partir  de-Id.  Au 
bout  du  compte.  Quand  ce  vint  au  fait  6* 
au  prendre.  Ilfoutenoit  au  contraire.  AlUr 
aux  champs,  Aller  aux  eaux.  lU  en  vmrent 
aux  grojfes  paroles  ,  aux  mains ,  aux  pri- 
fts.  On  eria  aux  armes, 
A  V  A 

A VACHIR ,  S'AVACHIR.  v.  recipi.  De- 
venir  lache ,  mou ,  &  fans  vigueur.  Cet 
homme  commence  li  ^avachir. 

Av ACBxft  I  fc  dit  phK  ordijialrciiient  des 
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femmes  qui  deviennent  trop  grafTcs. 

eft  familier. 
AVAGE.  f.  m.  Droit  que  les  Exdcuteun 

de  la  Haute- Juftice  levent  en  argent  ou 

en  nature  en  quelques  lieux ,  &  certains 

jours  de  march^. 
AVAL.  f.  m.  Terme  de  n^goce.  Ceft  une 

foufcription  qu*on  met  au  has  d'un  billet, 

par  laquelle  on  s!oblige  d'en  payer  le 

contenu ,  en  cas  qu*il  ne  foit  pas  acquit* 

t^  par  eelui  qui  Pa  foufcrit. 
AVAL.  adv.  Qui  n*a  d'ufage  qu*en  par^ 

lant  de  ce  qui  va  fur  la  riviere  en  def> 

cendant.  un  defes  bateaux  alloit  a  mont , 

&  t autre  aval. 
On  dit ,  Le  vent  d^aval ,  pour  dire ,  Le 

vent  du  couchant.  Le  vent  Saval  amiru 

prefque  toujours  de  la  pluie. 
On  dit ,  A  vau-teau  ,  pour  dire ,  Sui- 

vant  le  courant  de  Peau.  Le  bateau  alloit 

d  vau-Veau.   Perfonne  ne  ramoit »   noua 

nous  laijjions  aller  d  vau^eau. 
On  dit  figur^ment  ,    qu*^ae   affaire  ^ 

qu*une    entreprifi  eft   allie  d  vau-Veau  » 

pour  dire ,  qa*£lle  n'a  pas  r^ufti ,  qu*elle 

eft  devenue  a  rien. 
AVALAISON.  f.  f.    Chute  d*ean  imp^ 

tueufe  qui  vient  des  grofles  pluies  qui  fe 

forment  en  torrens. 
AVALER.  V.  a.  Faire  paffer  par  le  gofier 

dans  Peftomac  quelque  aliment ,  quel- 

2ue  liqueur  ou  autre  chofe.  Avaler  un 
ouillon.  Avaler  un  auf.  II  avaU  les  mor^ 

'  ceaux  fans  mdcher.  II  ne  fauroit  plus  run 
avaler.  AvaUr  une  arSte  ,  un  os  ^  una 
dpingU. 

On  dit  familierement ,  qu*J7n  homme  ne 
fait  que  tordre  &  avaler ,  pour  dire  ,  qu'U 
mange  goulument  :'Et  q\x*Il  avaUroit  la 
mer  &  les  poijfons  ,  pour  dire ,  qull  a  un 
app^tit  infatiable. 

On  dit  proverbialement ,  AvaUr  U  ca» 
lice  ,  avaler  le  morceau ,  pour  dire  «  Se 
foumettre  a  quelque  chofe  de  facheux  , 
malgr^  la  repugnance  qu*on  y  pent  avoir. 
£t  APaUr  des  couUuvres  ,  pour  dire  , 
Recevoir  des  d^goMs ,  des  chagrins  , 
des  mortifications  qu*on  eft  oblig^  de 
d^fHrnuler  ,  &  dont  on  n'ofe  fe  plaindre* 
A  la  Cour  on  avaU  bien  des  couleuvres, 

Avaler  ,  ftgnifie  auffi ,  Abaiffer ,  faire 
defcendre.  AvaUr  du  via  dans  la  cave,  U 
eft  populaire. 

On  dit)  Avaler  un  bras  d  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  couper  un  bras.  //  lui  avala  un 
bras  iPun  coup  de  fabre.  II  eft  populaire. 
.  On  dit  fur  les  riviires ,  qu^Un  bateau 
ovale ,  qa^Un  bateau  va  en  avolant ,  pour 
dire  ,  qu'II  fuit  le  courant  de  la  riviere  i 
&  dans  ce  fens ,  Avaler  eft  neutre. 

AvALt  ,  tE.  participe. 

II  eft  audi  adje^tif,  &  fignifie  >  Qnt 
pend  un  peu  en  has.  Avoir  Usjoues  ava» 
lies  ,  Us  dpaules  avaldes,.  Cette  chienn^ 
nuttra  bos  bientSt ,  elU  a  U  ventre  fort 
avoid,  Ce  chitn  courant  a  Us  oreilles  bien 
avalies. 

AVALEUR.  C  m.  Celui  qui  avale  quelque 
aliment,  quelque  liqueur.  CeftunovaUur 
de  bouillons ,  de  tifanna ,  de  mddecine. 

On  dit  familierement  d^Un  gtoutoAi 
d'un  gourmand ,  que  Ceft  un  avaUut  d4 
poisgrU. 

On  dit  auffi  proverbialement  d*Un  fiuv 
hxon ,  que  Ceft  vn  avaUur  de  chanttt$i 

ftttieu 
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AVAL01RE.  r.  f.  Terme  de  ploi^uifarie 
&  familier  qui  fe  dit  d*Un  grand  gofier. 
U  0.  luu  hellt  ayaloife*  QuJue  avauHre  I 
Aval  01  aE ,  eft  auifi  une  pi^ce  duharnois 
des  chevaux ,  qui  lexa  Jefcend  derriere 
Its  cuilTes  ,  uii  pea  au-deflfous  de  la 
<qocue.  Lt  hamoU  nt  vmut  plus  run  ,  /'a- 
Toloitt  tfi  tauu  rompue.  VtK^aloin  defcend 
trophas,  il  U  faut-rduuifftr, 
A  VANCE,  f.  f.  L'efpace  de  cheoim  qu*on 
a  devant  quelquTun.  //  a.  tarn  dt  liiuts , 
Mou  d§  jpumdes  ^avanctfur  nous.  U  court 
wUeuM  queUd^  UJui  domum  dix  pas  £ar 
vaaujurctm* 
AvANCE ,  fe  dit  auffi  de  ce  qua  &  trouve 
4^a  de  £ut ,  ou  de  pr^par^  dans  une 
aflaire ,  dans  un  ouvrage.  Ctfiunegran^ 
dt Mfonce qusnd an vsutbdtir  »  que  tToifoir 
des  mstdriaux,  Sivous  ttvei^  Us  mdmoires 
iftiU  vous  faut  pour  ierire  eetie  Uiftaire , 
£efi.  atiuuu  ita¥ance, 

U  Ce  dit  aiiifi  en  patlant  d'one  pattie  de 
j^itioiant  cpii  anticipe  fur  une  rue ,  (ur 
line  couf ,  &  qui  fort  de  Talignement  da 
batiment.  Le  Voyer  fera  abattre  ceue 
Mvance* 

II  ie  dit  encore  de  Tanticipadon  du 
iemps  »  loii*qu*on  iait  une  chofe  en  pr^ 
tenant  le  temps  oti  on  a  accoutume  de 
la  faire.  Jo  m'en  rijouis  par  avance  avec 
vous.  Je  m*en  rijouis  d^avance,  Je  vous  en 
fais  mes  eomplimens  par  aamnee.  Payer  par 
avance.  Payer  une  annde  d^avance, 

II  fe  dit  auffi  du  payement  qu*on  frit 
avant  le  termc.  Faire  une  avance  de  milU 
dcuB,  Cefl  mot  qui  tous  tifait  toutes  les 
aivartces  •  tous  Usfrais  de  cette  entreprife. 
t^re  en  avance  ,  G*eft  avoi^  £ut  une 
avance  de  quelque  fomme. 

On  dit  figiir^ment ,  Pwe  du  avanees  » 
pour  dire  ,  Faire  les  premises  recher- 
abes  »  les  premieres  d-marches  dans  nn 
accommodement ,  dans  un  traite  ,  dans 
une  liaifon  d'amiti^.  Jlfe  tientferme »  & 
me  veut  faire  aucune  avanet,  Un  ban  Chrd^ 
teen  n  ^lifiu  pas  i  faire  Us  avanees  pour  fe 
rdconcilier.  Ce  n* eft  point  Isti  aui  a  recher^ 
ahd  cette  femmt »  eue  a  fait  Us  atfonces  » 
toutes  les  ayancesm 

AVANCEMENT.  f.  m.  Progi^  en  quel- 
que matiere  que  ce  foit.  On  voit  un  grand 
avanctment  dans  eet  deoUer,  Un  Prince  qui 
m  heaueoup  fait  pour  I'avancement  des  Let" 
ties  ,  heaueoup  eontribud  d  I'avanctment 
des  belles  Lettres,  Tmtailler  a  fan  avance^ 
mant  fpirituel.  11  fait  tout  ce  qu*il  peat 
pour  ravaneemeat  defon  travail,  Ce  Mi- 
snent ,  eet  ouvrage  ne  s'aehevera  pasfitSt^ 
je  n*y  vois  pas  d^avaneement* 
U  iie  dit  aoifi  pour  fignifier  £tablifle- 
ment  de  fortune.  £tre  caufe  de  l*avance^ 
meat  d'un  hotame.  Procurer  tavanument 
de  quelfu*uB, 

U  &  oit  au(n  en  parlant  de  ce  qui  fe 
donne  par  avance  a  un  fils ,  a  un  hniticr. 
Ceia  luifut  donmd  en  avaneement  d^hoirie , 
par  avaneement  de  fueeejlion, 
AVANCER.  v.  a.  Poufler  en  avant,  por- 
ter en  avant*  Avancet  la  table,  U  aranfa 
la  tke  bars  du  carrofe,  Avancer  la  bras , 
svtncer  le  pied. 
II  eft  quelqueCois  oppofd  i  Diff^ver , 
retarder.  Avaneerfon  depart,  Avancer  le 
jour  defon  ddpart,  Amanctr  le  diner 9  i'heu- 
jcdtt  diner.  Avancer  Vhorloge» 

iX  fi jni£e  aufli ,  Faire  <m  pro^r^  cm 
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queique  cKofe.  Avancer  befopte,  Avancer 
un  ouvrage,  11  a  bien  avance  Jes  affaires  en 
peu  de  temps. 
U  iignifie  au(R  ,  Pa^er  par  avance  • 
avant  que  I'argent  foit  d&.  Avancer  un 
terme  d  fon  hSte.  Avancer  les  gages  d  fes 
polets.  Avancer  de  Cargent  a  un  Architeae, 
d  un  Entrepreneur, 
II  iignifie  aufli  »  D^bourfer  du  fien 
pour  quelqu*un.  Comme  it  n'dtoit  par  fur 
les  lieun  »  fai  avancd  eet  argent  pour  lui. 
11  a  avance  fes  deniers,  11  eft  jufte  qu*il 
teprenne  ce  qu'il  a  avancd,  11  a  avancd cela 
defes  deniers, 

II  fignifie  audi ,  Mettre  en  avant  >  pro- 
pofer  une  chofe  comme  veritable.  Vous 
avance^  une  propofition  fort  dangereufe.  Je 
iCavance  rien  done  je  tCaye  de  bonnes 
prtuves,  Vous  avance\  une  chofe  dont 
vous  fere\  ddfavoud. 

On  dit ,  Avancer  quelqu*un  ,  pour  dire  , 
Faire  la  fortune  de  quelqu'un  »  lui  pro- 
curer quelque  avaneement.  Son  prouc" 
teur  Pa  fort  avancd. 

Avancer.  v.  n.  AUer  en  avant.  Avance^. 
Faites-des  apancer,  Varmie  avanfoit  dans 
le  pays,  II  recule  au  lieu  ^avancer. 

On  dit  qviUne  horloge  avance  ,  poor 
dire  1  qu*Elle  va  trop  vite. 

U  fignifie  auffi,  Anticlper.  Vous  ave^ 
avancd  deplus  de  deux  perches  fur  ma  tare, 
11  fignifie  aufli ,  Sortir  de  Talignement. 
On  a  abattu  le  devant  de  cette  maifon  , 
parce  qu*elle  avanfoit  trop  fur  la  rue,  Ceue 
goutiire  >  ce  toit  m^anee,  Cet  arbre  avance 
nors  de  Vallit ,  ilfaut  Pabattre, 

U  fignifie  auifi  ,  Faire  du  proeris. 
Avancer  en  age ,  enfageffe ,  en  vertu.  Avan- 
cer dans  V etude.  Avancer  dans  la  pidtd,  11 
,  fe  tue  de  travail ,  &  tC avance  point,  Cet 
icolicr  avance^t'il  ?  Ua  beaucoup  avancd 
enpeu  de  temps,  11  avance  d  vue  d'etil. 

En  ce  dernier  fens  ,  il  fe  dit  auifi  des 
chofes.  Voild  un  travail  qui  n*avance 
point,  Les  affaires  iCavancent  point  entre 
fes  mains,  L'imprejjion  de  ce  livre  f^ avance 
,  guire,  Elle  avance  pea  a  peu, 
.AvAjfCER.  V.  r^cipr*  AUer  to  avant. 
Avancei^ous,  L^armie  s* avanfoit,  lls'a^ 
vaufa  de  tant  de  joumdes,  Le  temps  s'a^ 
Vance  infenfihUment,  Le  jour  i avance.  La 
faifon  s'avance, 
11  fignifie  figurdment,  Faire  du  pro- 
;  gr^s.  11  s'eft  extrimement  avancd  en  peu 
de  tempt, 
II  fe  dit  figur^ment  en  mati&re  d*af&ires 
6l  de  ndeociations »  lorfqu'on  met  en 
avant  qualque  chofe  qui  engaee  en  quel- 
que forte.  Je  me  fuis  avance  at  lui  offiir 
telle  chofe  de  votre  pari,  Cet  Amhaffadeur 
ieft  trop  amassed »  il  court  rifque  d'etre  dd' 
favoud, 
AvANct ,  tt^  participe. 

On  dit ,  Un  homme  avancd  en  dge  >  ou 
dans  un  age  avancd ,  pour  dire ,  qu*Il 
commence  a  vieilUr.  £t  fanndefart  avau" 
eee  »  la  nuit  bien  avancda »  U  jour  bien 
avancd^  pour  dire ,  qu*On  eft  bien  avant 
dans  Taiinde ,  dans  le  jour ,  dans  la  nuit. 
On  dit  auifi  »  Lafayhn  bien  avancda  ; 
foit  pour  dire ,  qu'On  eft  di^a  bien  avant 
dans  la  faifon ;  ibit  pour  nurquer ,  Que 
les  firuits ,  les  fleuta ,  les  bles  poufient 
avant  le  temps  ojrdioaire.  On  dit  de  ai^ 
me  ,  que  Les  arbree  •  lee  fruits  f  its 
Jkuft ,  &t,  fim  f(m  t»$m*» 
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On  dit  encore  dans  cette  decniira  ie<« 
ception  ,  d*Un  )eune  homme  qui  a  fait 
dc  bonne  heure  un  grand  progres  dans 
fes  Etudes.  Un  jeune  homme  avancd  »  un 
efprit  avancd,  Les  efpriu  avancds  ,  trop 
avancds  ,  avancds  trop  dc  bonne  heture  ,  ae 
rdujjiffent  guere. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  Un  oth' 
vrage  avancd^  pour  dir^,  un  ouvrage  de 
fortification  qui  eft  avant  les  autres ,  & 
qui  couvre  les  autres  :  Et  Un  corps  dc 

(arde  avanci ,  garde  avaneee »  pour  dire.  • 
Jn  corps  de  garde  >  un6  garde  qui  eft 
fort  avant  vers  Tennemi. 

AVANIE.  f.  f.  Terme  en  ufage  dans  le 
Levant ,  oii  il  fignifie  proprement  la  ve- 
xation que  les  Turcs  font  a  ceux  d*une 
autre  Religion  que  la  leur,  pour  entirer 
de  Targent.  Ceux  qui  voyagent  dans  le 
Levant  font  expofis  d  beaucoup  d'avaniet, 
II  fe  (ht  auffi  Dts  affronts ,  des  infultas 
qu*on&it  de  gaiet^  de  coeur  aquelqu'un. 
C'eft  un  homme  qui  lui  a  fait  mille  avanies* 

AVANT.  Pr^ofition ,  tervant  a  macquer 
Priority  de  temps.  Ceux  qui  ont  dte  avant 
nous,  J*ai  vu  cela  avant  vous,  Avant  Pd^ 
que,  Avant  la  finds  Vannde.  Avant  I'heu- 
re,  Avant  le  terme,  Avant  terme,  Avant  mh* 
di.  Avant  lejour,  Avant  jour,  Avant  dinerk 
Dans  cette  acception  ,  il  fe  joint  quel- 
quefois  avec  les  verbes  ,  fuivi  des  pac* 
ticules  que  &  de,  Aviuit  que  de  venirm 
Avant  quajefuffe  venu,  Avant  qu'il  parte* 
Avant  qu'il  faffe  firoid.  Avant  qu'il  foit 
un  an, 

II  iert  auifi  a  marquer  Prioritd  d*ordre« 
llfaudroit  mettre  ce  Chapitre  avant  I'aif 
tre,  llfaudroit  mettre  les  Hiftoires  gdndr»» 
les  avant  les  particuliires. 

Avant  »  eft  auffi  une  pr^pofidon  infii^pa- 
rable  gui  fe  joint  a  un  autre  mot  pour 
faire  iignifier  a  ce  mot  quelque  cnofit 
d*antdrieur ,  qui  eft  en  avant,  Cette  pr^ 
pofition  eft  oppof<^e  a  arriere,  Vavaat^ 
corps  ^  tarriire^corps  (Tun  bdtiment, 

AvAKT »  adverbe  de  lieu  >  qui  ne  s*eai« 
ploie  d*ordinaif  e  qu'avec  ces  parucules 
ou  adverbes  •  ft ,  bien ,  trop ,  plus »  affeip 
fort  j  &  qui  iert  k  marquer  Mouvemenc 
&  progres.  N^alUi  pas  ft  avant.  II  entdn 
*fft\  avant  dans  le  bois,  Le  eoup  entrm 
fort  avant  dans  le  corps,  Creufer  bien  avattt 
dans  la  terre,  Vous  creufe\  trop  avant* 
II  fe  dit  auifi  par  rapport  au  tempc* 
Bien  avant  dans  I'hiver.  Bien  avant  dans 
la  nuit,  Bien  avant  dans  le  fidcle  paffdm 
Bien  avant  dans  la  pofteritd, 

II  fe  dit  figurdment  ,  en  padant  def 
chofes  fpirituelles  &  morales  coafidd- 
rdes  comme  dtendues.  Jamais  PhUofopka 
ne  pdndtra  plus  avant  dans  la.  conno^Jatut 
das  chofes.  Vous  ponfu\  Us  affaires  trap 
avant,  Ufait  des  propofitions  bien  hardias, 
il  va  un  peu  trop  avant,  11  eft  bien  avant 
dans  Us  bonnes  paces  du  Prince  »  datu 
V efprit  de  fon  maitre,  Gravc\  cela  bien 
avant  dans  votre  mdmosre  ,  dans  votre 
cetur,  11  eft  meU  bien  avant  dans  ceet€ 

tiire* 
n  termet  de  MatMC ,  on  appalle  la 
proue  VAvam  :  &  pour  lors  avem  eft 

f)rts  fiibftaaiivenient »  &  eft  oppafi^  k 
'arridre. 

On  dit  •  £e  Chiieau  d'atfom  ,    pOttT 
dire »  La  Chdteau  da  proue* 

Em  ▲yahii  adsb  dc  lkii»  im  Mkit 
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On  dit  f  qa'l/n  eheval  efi  htMu  de  la  wuun 
en  trant ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft  beau  du 
derant. 

Xn  avant  ,  eft  auffi  adverbe  de  teinpt , 
&  figxnfie  ^  Enftiite  »  apres.  Pc  ctjour- 
lA  en  awami*  De^la  en  avant. 

On  (tit  ftgurtfment  «  Mcttn  en  avant , 
poor  dixe  ,  Affirmer  une  propofition. 
ritnu  meiu\  en  nvant  un  prineiptfort  dan- 
gerenaf  four  la  morale,  Cet  Avocat  a^'il 
les  preuves  des  fait*  ^*Ua  mis  en  avant  ? 

AVANT-BEC.  £  m.  Norn  c[n*ion  donne  aux 
an^s  des  piles  d'uoppnt  de  pieire. 

AVANT-BRAS.  f.  m.  Tenne  de  Chintr- 
gie.  Partie  du  bras  depuis  le  conde  juT- 
qu*an  poignet.  Uatu  I'atfant-^rae  caffi, 

AVANT-CORPS,  f.  m.  Corps  de  Ma- 
^oncerie  qnl  eft  en  (aiUie  fur  la  face  d*un 
batiment  >  &  edn^ralement  tout  ce  qui 
exc^de  le  raid  oe  TArchite^re  de  quel- 
ffue  ouvrage  que  cefoit.  Cet  oponi'-carps 
m  tnp  defiillie, 

AVANT-COUR.  L  f.  Efp^ce  de  conr  nar 
laqnelle  on  paile  pour  entrer  dans  les 
autres  cours  d*un  grand  batiment.  Vtt- 
vami'<onr  d*un  chiteau*  Avant'Cour  plaih- 
tie  d'ormts, 

AYANT-COUREUR.  £  m^  Celuiqulva 
devant  quelqu'un  »  &.  qui  en  marque 
par  avance  rarriv^e.  Les  Tartares  font 
ordinairemeut  Us  avanKoarenrs  de  Var^ 
mue  das  Tares. 
£n  parlant  des  Proph^es  qui  ont  an- 

-  fionce ,  qui  ootpr6dit  Ja  venue  6n  Je- 
s  vs-Christ,  on  dit  fignr^ment ,  qu7/# 
MU  eti  les  aifaat-comreur*  de  Sotri^ei' 
gnenr  jEst/s^UKXST. 

ArAMT-couiiEVRy  fo  dit  auffi  ftgnr^- 
ment  De  tout  ce  qui  annonce  ou  pr^- 
iage  quelque  cboie  qui  arrive  bientot 
apres.  Tous  ces  nUeontentemens  ,  tons 
aes  murmares  des  peuples  fiireni  les  arant- 
€omreurs  de  la  guerre  dpile,  Les  tremble^ 
mens  de  terre^  la  pefte  »  la  famine -^  Us 
fii^aentes  icUpfes  ^  &  tous  les  autres  fi- 
§aas  qui  doivene  kre  les  aafani-eoureurs  du 
Jugement  dernier.  Ces  petits  frijfons  ,  ees 
iajfitudasf  font  des  araat'^oureurs  de  la 

JmSr-COURRltRE.  C  f.  II  n»eft  en 
m&ge  qu'en  Poefie  en  parlant  de  Tauro- 
ve.  Vayant'eovrUre  du  Soled.  Vapont" 
'sotariire  du/our. 

AVANT.DERNIER.  f.  m»  Pdnulti^e  , 
'4{iis  eft  avant  le  dernier. 

AVANT-GARDE,  f.  f.  La  partie  la  plus 
avanc^  d^une  arm^e  qui  marche  en  ba- 
taille.  L* avant-garde  dtoit  eonunandee  par 
mm  tel  Lieutenant  Geniral.  Vavant-gar- 
de  plia. 

AVANT-GOOt.  f.  m.  Le  eoftt  qu'on  a 
Mr  avance  de  quelque  cho&  d'agr^able. 
J^ieu  le  comBla  de  confolations  jpirituel' 
ins ,  &  lui  donna  un  avant-goit  de  la 
Biatitude.  Ce  n*efi  qiiun  avant^go^  des 
fruits  de  la  Paix.  * 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps  ,  qui 
0arque  Le  pdnulti^me  jour  avant  celui 
mtL  I'on  eft.  Upanit  avant^hier-U  eft  ar* 
eivi  d'avant-hier.. 

AVANT.MAIN.  f.  m.  U  fe  dit  au  7eu 
de  la  Paume »  d*Un  coop  poufll^  du  de^ 
vant  de  la  raquette  o«  du  batoir,  Un 
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AVANT-PfiCHE.  f.  f.  Efp^ce  de  pedte 
pdche  qui  m&rit  avant  les  autres.  Ces 
avanp^uhes  font  fort  bonnes, 

AVANT-PROPOS.  f.  m.  Prdaee  ,  Dif- 
cours  qui  fe  met  au  devant  de  quelque 
Ouvrage  ,  pour  faire  conooitre  ce  cpi*il 
cootient ,  oc  quel  a  dtd  le  deflein  de 
I'Auteur  en  le  compofant.  Uy  a  mn  long 
avant-propos  a  la  tiu  de  ce  Lnre, 

II  fe  dit  audi  dans  la  converiation « De 
ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  &it , 
quand  on  entreprend  de  raconter  quel- 
que chofe.  U  a  fait  un  avant-propos  hien 
inutilt. 

AV ANT-QUART,  f.  m.  Terme  d*Har- 
logerie.  Le  coup  que  quelques  Horlo- 
ges  fonnent  avantrheuie,  la  demie,  &c. 

AVANT-TRAIN.  C  m.  On  appeUe  ainfi 
le  train  qui  comptend  les  deux  roues 
de  devant  &  le  timon  d'un  carrofle. 
Vavane-train  du  jcarroffe  a  iti  hrifl.. 

AVANT- VEILLE.  C  £  SurveiUe.  Le  |onr 
qui  eft  immddiatement  avant  la  veille. 

AVANTAGE.  Cm.  Ce  qui  eft  utile, 
profitable »  £Lvorad>le  a  quelqu'un.Xymju/ 
avantage.  Jnfigne  arantage.  Notuble  , 
confiderahle  avantage.  Cefi  votre  ayaM- 
tage.  U  rCy  a  ntd  avantage  pour  moi  dans 
le  voyage  que  vous  me  propof€\.  On  lui  a 
fait  tous  Us  awantages  poJihUs.  Les  a»an- 
tages  de  la  fortune.  Les  avantages  de 
la  naiffanee.  La  beautl,  lafantd ,  la  ben- 
ne  eonftUution  ,  font  de  grands  awantsiges 
de  la  nature.  CUfi  un  wmrne  qui  eft  nd 
avee  de  grands  avantages.  Parler  a  Pavan- 
tnge  de  quetqu'un,  Cefi.  un  homme  qui  tif 
re  avantaee  de  tout.  La  querelle  a  dte  ter- 
minie  a  fin  avantage.  U  eontoit  la  ehofi 
a  fon  avantage,  iirer  avantage  da  tout. 
Expliquer  ,  toumer  tout  a  fon  avantage. 

U  iignifie  aufli.  Superiority,  cequ*on 
a  par-<leirus  un  autre  en  quelque  genre 
de  bien  que  ce  ibit.  En  tousfes  eombau^ 
U  a  toujours  eu  I'mumtage.  Nos  troupes 
ont  eu  tavantage  du  coniat ,  quoique  les 
ennemis  euffent  Vavantage  du  lieu.  Con- 
ferver  Vavantage  du  pofte.  Conferver  fes 
avantages..  Manager  fesavantages.  Pnndre 
de  Vavantage.  Propter  de  Vavantage.  At- 
taquer  quelqu*un  avee  avantage.  Se  battre 
avee  avantage, 

Avantage  ,  fe  dit  auffi  De  la  gratifi- 
cation qu'un  pere  fait  a  quelqu^in  de  fes 
enfans  par-deiTus  un  autre  dans  le  parta- 
ge  de  fa  (vLcceS^\on,  Avantage  direB.Avnn- 
iage  indireB.  Le  pere  afaitde  grands  avan- 
taees  afonfls  ami,. 

£n  matiere  de  Jeu ,  U  fe  dit  De  ce 
qu*un  homme  qui  joue  mieux  qu*un  au- 
tre ,  lui  donne ,  pour  reodre  la  partie 
a  peu  pres  ^gale.  Je  ne  jouerai  point  avee 
lui ,  s*U  ne  me  donne  de  Vavantage.  Quel 
avantage  vous  donn&^^il  ?  Cefi  un  grand 
avantage  au  piquet  que  dist  &  la  main, 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  Vavan- 
tage du  jeu ,  ou  fimplement  Vavantage  , 
Lorfque  les  Joueurs  ^tant  venusaavoir 
chacun  quarante-cinq  ,  Tun  des  deux 
gagne  enfiiite  le  coup. 

On  dit ,  Prendre  de  Vavantage  pour  mon- 
terA  eheval ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de 
quelque  petite  hauteur ,  de  quelque  Ele- 
vation pour  monter  plus  aif<$ment  a  che- 
val.  //  ne  fauroit  plus  monter  i  cheval 
fans  prendre  de  Vavantage  ifans  avantage. 
On  die  auiE  >  Piendn.  quelfu*mk  i  fm 
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a^am4gt ,  pmir  dire »  L'attaqner  qnaad 
on  eft  ou  plus  fact ,  ou  ouenx  aemE  que 
lui.  &tre  montdA  Vnvantnge ,  potir  dire  p 
£tre  bien  montd*  £t  £ere  kaiiUd  i  fwe 
avantage  ,  etre  eoiffe  .A  fon  avasstage  ». 
pour  dire  ^  fiitre  Jiabilld  ,  tee  coifl6 
d'une  mani^re  qui  cel^e  la  boane  aiiae 
&  la  bonne jDace. 

AV  ANTAGER.  v«  a.  Dionaer  des  asmsita* 
get  a  quelqu*un  p«r*deflus  les  autrec  Lm 
eiel  &  ta  rtootre  Vnvoient  emrlmmmnt 
avamagd^  I'stuoient  avatuagd  de  beatuoaq^ 
de  graces.  La  Lai  ,  la  Contume  deeepaye^ 
Id  avantage  fort  Us  sunds.  Un  phe  no. 
pent  avantager  aueun  de  fes  nn/nne  fn€ 
d*une  eertaine  portion  defis  biens, 

AvAMTAGt ,  Ik.  participe* 

AVANTAGEUSEMENT.  adv.  D*um 
mani^e  a;rantageuie.  Us'efi  marU  avm^ 
tMeufimani,'£itre  mantiavantageafememm. 
Vetu  avantageufement,  EscpUquar  une  ekeffe 
mvamngeufement  vourfoi.  11  a  pana^ 
avantageufement  fon  pLs  asnd.  £Jre  pofl6 
nvasuagei^emeni,  Parler  avnntageufemeste: 
defes  amis, 

AVANTAGEU3C,  EUSE  ,  adj.  Quiap* 
porte  de  Tavantage  ,  qui  produit  de  l'a» 
vantage*  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  ¥0u» 
^  avantageuM,  Ce  n'efi  p^s  une  chofe  que 
pons  Joit  avantageufe.  £IU  a  trouvi  mm 
forti  auantagemx.  Condition  avantageufe*- 
iraitd  ovantaEtust.  L'efiimeeue  vousfaiten- 
de  moim*eft  bien  avantageufe.  Pofie  avan^- 
iageuM,  II  eft  avantageun  d*avoir  Vefiimt^ 
publique. 

On  dit ,  Une  taille  avantageufe  >  pour 
dire  ,  Une  grande  taille ,  avee  une  min» 
noble  &  haute.  Et  Une  eouUur »  une  eoif^ 
fare  «  une  pariire  avantageufe  ,  pour  dire  ^ 
Une  couleur ,  une  coimire  ,  une  ptnire: 
qui  fied  tr^-bicn. 

AvAVTAGSVX  ,  fignifie  quelquefois ,. 
Confiant ,  pr^fomptueux  ,  qui  cherche 
i prendre avantaee  fur  les  autres,.  qui> 
ie  pr^aut  de  la  focilitE  des-  autres  ,  9l. 
qui  en  abufe.  Cefi  un  homme  avantageum 
en  paroles,  Cefi  nn  homme  avantageus  A* 
qui  il  nefaut  rien  cider. 
On  dit  d'Un  homme  qni  eft  attentif  lu 
prendre  toutes  fortes  d'avantages  ait^ 
]eu »  &  a  profiter  de  tout. »  qu'X^  tfi^ 
avantageun  au  jeu. 

AVANTIN.  f.  m.  Foyei  Cross ETTE. 

AVARE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  trop  d*atta«- 
chement  aux  richenes.  Viellard  avare*^ 
Humeur avare, Ilefifi avare^  qu^ilfe plaint: 
toutes  chofes. 

On  dit  hgur^ment , .  que  Le  del ',  -que  Q^ 
nature.^  que  la  fortune  a  Iti  avare.de  fet 
dons  envers  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  qu'lt 
n'a  pas  re^u  de  grands  avantages  de  lat 
nature,  ni  de  la  fortune.  Et  au  comraire^» 
que  Le  del ,  que  la  nature  ,  que  U  for^ 
tune  ne  lui  a  pas  iti  avare  defis  dons  9^ 
pour  dire  ,  qu*ll  a.  dtd.bien  traite.de  Uu 
nature  ,  de  la  fortune. 

On  dit  auffi  ,£tre  avare  de  fes  louanger,, 
defes  vifites  , .  poor  dire.,  N^iimer  paft^ jn 
donner  des  louanges  ,  a  fiurebeaucoupt 
de  vifites.  Et  t»tre  avare  du  temps ,  poua: 
dire  ,  £tre  bon  mdnacer  de  fon  tempaw 
ne  vouiotr  point  perdre  de  temps*. 
Avars ,  eft  aufti  fubftantif.  C*<^  un  avaros. 
L'avarenc  manque  pas  moine.  de  ce^u*£l'^^ 
que  de  ce  qn*il  n'a  pasi 
AVARICE.  C  C  Ajbmix:  oceflifi  dtori*^ 
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chefles.  S4de  apariee»  Avarict  infitUhU, 
Ayarict  fordidd.  11  fi  plaint  tout  par 
mwuriet ,  par  pure  avarice.  Son  avarice  U 
fmU  vivre  dans  tau  dpargne/ordide. 

AVARICIEUX  ,  EUoE.  adj.  Qui  eft 
avare.  Homau  avaricicux,  Femnu  avari" 
€Uufe,  Humeur  avaricieufe. 

II  eft  aofli  fubftantif.  C'eftun  avaricicux, 
Cefi  una  avaricitufe.  U  eft  familier. 

AVARIE.  L  L  Terme  de  Marine.  Dooi- 
fliage  arrivd  a  iin  vaifTeau «  ou  aux 
marchandifes  dont  U  eft  charg^  depuis 
le  d^art  iuTqu'au  retour. 
Ai  le  dit  auifi  d'Un  droit  qu*on  paye 
dans  un  Port. 

A  U  B 

AUBADE.  r.  f.  Concert  de  Muftque  ou 
dlnftrumens  que  I'on  donne  vers  Taube 
do  jour ,  a  la  porte ,  ou  fous  les  fenf- 
ires d*une  perfonne.  Donner  unc  aubade. 
JDonncr  des  auiadcs, 

Aubade  ,  fe  dit  figur^ment  &  acontre- 
feos ,  d'Une  infulte ,  d*an  vacarme  qu*on 
£iit  a  queiqu*un.  il  en  a  eu  Caiutade. 
II  en  aura  Vauhade  tout  du  long.  On  lui 
an  a  donni  Vauhade.  U  a  eu  unc  itrange 
Aubade ,  uncfurieufe  aubade. 

AliBAIN.  L  m.  Terme  de  Chancellerie 
<Sc  de  Palais.  Stranger  qui  n'eft  pas 
naturalifti  dans  le  pays  od  il  demeure. 

AUBAINE.  f.  f.  Succeftion  aux  biens 
d'uo  Stranger  qui  meurt  dans  un  pays 
oii  il  n'eft  pas  naturalifi^.  L*auhainc  ap- 
partient  au  Roi,  Le  Roi  a  droit  d*aubaine. 
Ce  Seigneur  a  droit  d'aubaine, 

AuBAiNE,  fe  dit  fi^ur^ment  De  tout 
avantage  inefp^rd  qui  arrive  a  quelqu'un. 
II  lui  efi  arrive  une  fuccejfion  qu*il  n*e/p^- 
roitpas  ,  c'eft  une  bonne  aubainejfour  lui, 

AU6E.  r.  f.  V^tement  Ecd^ixaftique  qui 
eft  fait  de  toile  blanche  ,  &  aui  defcend 
jufqu'aux  talons.  Vetir  una  aube.  Ceindre 
tine  aube, 

AUBE.  L  £.  La  pointe  du  )our.  U  ne  fe 
net  euere  Teul.  Vaube  du  jour.  Je  me 
fuis  Icvi  dis  Paube  du  jour, 

AUB^PIN.  r.  m.  ou  AUB^PINE.  {,  f. 
Petit  arbrifteau  ^pineux ,  qui  produit  de 

Siptites  fleurs  blanches  par  bouquets 
*une  odeur  tres-agr^able.  Dec  branches 
^Aubipine,  L*AubJpinc  flcurit  aumois  de 
MaL  Le  Rojpgnol  aime  PAubdpine ,  &y 
fait  ordinairement  fon  nid.  Le  mot  d'itfii- 
hipine  eft  beaucoup  plus  d*ufage  que  ce- 
lui  ^Aubipin  ,  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  des  Foefies  anciennes. 

AUBERE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d*un 
cheval  dont  le  poil  eft  couleur  de  p^- 
cher  ,  entre  le  blanc  &  le  bai. 

AUBERGE.  f.  i',  MaiTon  oii  1  on  donne  a 
snanger  a  tant  par  repas,  &  oik  on 
loge  en  chambre  gamie.  Bonne  aubcrge. 
On  fait  bonne  chire  dans  notrt  aubcrge, 
Tenir  auberge. 

En  parlant  de  TOrdre  de  Malte ,  Aw 
herge  fe  dit  Paiticulierement  du  lieu  oii 
les  Chevaliers  de  chaque  Langue  font 
■ourris  a  Malte  en  commun.  ily  a  une 
muberge  fiparie  pour  chaque  Langue,  L*au^ 
hcrgt  de  France,  Vauberge  de  Provence, 
L'auberge  d*Auvergne,  L* Auberge  d*AlU^ 
magne,  Un  Commandeur  qui  tient  auberge, 
Ceji  un  tel  qui  tient  Vauberge  da  France. 

AUBERGISTE.  f.  nu  Celui  qui  tient 
Auberee.  //  mange  chet  un  Aubergijte, 

^ilEK»  £  a,  Acb^  fgit  dur ,  qui  stC- 


AU  B 

femble  un  peu  au  Cornouiller ,  &  qui 
porte  Ton  fnut  en  grappe. 

AUBIER.  f.  m.  Le  bois  tendre  &  blan- 
chatre  qui  eft  ei^e  Tecorce  &  le  corps 
de  Tarbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien  a  faire 
une  poutre  y  il  y  a  trop  d'aubier, 

AUBiFOlN.  r.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croit 
ordinairement  dans  les  bl^s  .  &  que  le 
peuple  appelle  autrement  Bluet ,  parce 
que  fa  fteur  eft  bleue. 

AUBIN.  f.  m.  Allure  d'un  cheval  entre 
Tamble  &  le  galop. 
A  U  C 

AUCUN,  UNE.  adj.  Nul-.Toiu  n'avei 
aucun  moyen  de  riujjir  dans  cette  affaire, 
Je  ne  connois  aucun  de  vos  Juges,  Je  ne  le 
veux  en  aucune  maniere,  U  n*a  de  pluriel 
oue  dans  le  ftyle  marotique  ou  dans  le 
Kyle  de  Palais  ,  &  alors  U  ilgnifie  QueU 
ques'uns. 


AU  D 

ce,  U  y  a  aujourd'hui  audiinci* 
Audience  ,  Henifie  aufti  La  Stance 
dans  la  quelle  les  Juges  ^coutent  les 
Caufes  qui  fe  platdent  par  Avocats  ou 
Procureurs.  Caufe  £  Audience ,  quife  doit 
plaider  a  F Audience,  Cette  affaire  fe  jt^ 

fera  a  rAudience  ,  en  pUine  Audience, 
In  tel  Prcfident  tenoit  I'Audience  cejour^ 
la.  Sentence  d*Audience,  Arrets  d*Au'» 
dience.  Le  Prijident  lui  a  promts  VAu^ 
dience,  Caufe  appeUe  a  P Audience,  Ouvrir 
t Audience.  L'ouverture  des  Audiences,  Les 
Audiences  font  finies, 

II  iignitie  auifi  L'aftembl^e  de  ceux  k 
qui  on  donne  Audience  ,  qui  affiftent 
a  r Audience.  Toute  I' Audience  en  fiu 
fcandalifee, 

II  fe  dit  auftij^  Lien  oii  fe  donne  FAu^ 
dience.  Ouvrir  V Audience,  Fermcr  VAw» 
dience.  On  le  mit  hors  de  VAudience. 


AUCUNEMENT.   adv.   Nullement.  En  ;  AUDIENCIER.  adj.  II  n*a  gu^re  d'ufage 


aucune  maniere.  Je  n*en  veux  aucunement, 
II  s*emploie  auifi  fahs  ndgative  en  ftyle 
de  Chancellerie  &  de  Palais »  pour 
dire  ,  En  ouelque  forte  »  a  certains 
^gards.  Le  Roi  ayant  aucunement  igard 


A  U  D 

AUDACE.  f.  f.  Hardiefte  exceftive. 
Grande  audacc,  Audace  inouie,  Audace 
incr<rfable,  Audace  aveugle,  Audace  fu^ 
rieuje,  Entrer  avec  audace.  Se  prif enter 
avec  audace.  Parler  avec  audace,  Rdpon-- 
dre  avec  audace,  £tre  plein  d'audace. 

II  fe  dit  audi  en  bonne  part.  Noble 
audace,  Ginireufe  audace,  Audace  hirot^ 
que,  Audace  guerriire.  Des  Soldats  qui 
vont  au  combat  avec  audace,  Alexandre 
cut  Paudace  de  paffer  le  Granique  avec 
trente  mille  hommes  ,  ^  la  vue  de  deux 
cents  mille, 

AUD^CIEUSEMENT.  adv.  Avec  auda- 
ce. D'une  maniere  infolente.  Parler  au- 
dacieufement,  Ripondre  audaeieufement, 
Entrer  audaeieufement, 

II  fe  prend  auffi  quelquefois  en  bonne 
part.  life  jeta  audaeieufement  au  milieu 
des  ennemis, 

AUDACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  1 
audace  tdm^raire.  II  eft  audacieux,  C*eft 
un  homme  fort  audacieux.  II  a  un  air  aU' 
dacieux ,  une  mine  audacieufe, 

II  eft  aufti  fubftantif.  C* eft  un  audacieux, 
Un  jeune  audacieux, 

Audacieux  ,  fe  dit  aufli  quelquefi)is  au 
fieur^.  Difcours  audacieux,  L'hyperbole 
eft  une  figure  audacieufe, 

AUDIENCE,  f.  f.  Attention  que  Ton 
donne  a  celui  qui  parle.  Parley ,  vous 
aurei^  audience,  Prete^^moi  audience,  Don- 
ne['moi  un  moment  d'audience,  Une  au- 
dience favorable* 

£n  ce  fens »  il  fe  dit  plus  particuli^re- 
ment  en  parlant  des  Princes ,  des  Per- 
fonnes  conftitu^es  en  dienit^  •  qui  em- 
ploient  un  certain  temps  a  ^couter  ceux 
qui  ont  a  leur  parler.  Let  Ambaffadeurs 
envoy  brent  demander  audience  ,  furent  ad" 
mis  d  I'audience  ,  introduits  a  Paudience 
du  Roi,  lis  furent  quelque  temps  fans 

pouvoir  avoir  audience  ,  fans  pouvoir  ob^ 
tenir  audience.  Le  Roi  leur  donna  au^ 
dience,  Le  Chancelicr  >  le  Contr6leur  Gi- 
niral  des  Finances  donnent  audience  un 
tel  jour  ^  <i  telle  heure,  Se  trouver  i  Pheure 
d$  P^udipui,  dans  h  fMt  ic  Paxdiet^ 


qu'en  cette  phrafe  ,  Huifficr  Audiencicr  « 

2ui  fe  dit  de  THuiftier  qui  appelle  les 
)au(es  dans  les  Audiences  duParlement* 
ou  des  autres  Tribunaux. 

On  appelle  Grand  Audiencicr  ^  Un  del 
principaux  Ofticiers  de  la  Chancellerie 
de  France  >  qui  fait  rapport  au  Chance^ 
lier  des  Lettres  de  grace  ,  de  Noblefte  » 
&c.  Une  Charge  de  Urand  Audiencicr,  H 
y  a  deux  Grands  Audienciers, 

AUDITEUR.  f.  m.  Celui  qui  ^coate 
quelque  difcours  dans  quelque  aftem- 
bUe  publique.  Ce  Predicateur  a  toujours 
un  grand  nombre  d*Auditeurs,  II  fatisfie 
extremement  fes  auditeurs,  II  edifie  extri* 
mement  fes  auditeurs, 
II  fe  prend  quelquefois  pour  Difciple  » 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
des  Anciens.  Arifiote  aroit  dti  Audiseur 
de  Platon, 

On  appelle  Auditeur  Bdnivole  >  un  Au- 
diteur  qui  eft  favorablement  difpofi^. 

Auditeur  des  Comptes  ,  Omcier  de 
la  Chambre  des  Comptes  ,  de  qui  U 
fonftion  eft  de  voir  &  d*examiner  les 
Comptes  qui  s*y  rendent ,  &  qui  lui 
font  renvoy^s.  Une  Charge  £Auditemr 
des  Comptes, 

Auditeur  ,  fe  dit  audi  da  Secretaire 
de  Nonciature.  L* Auditeur  du  Nonce, 

Auditeur  DE  Rote.  Voye\  Rote. 

AUDITIF ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  k 
Torgane  de  Tome.  Le  nerfaudieif, 

AUDITION,   f.  f.   Terme  de  Pratique, 

2ui  n*a  d*ufage  qu'en  ces  deux  phrafes. 
^audition  des  tcmoins  ,  qui  eft  Paftion 
d'oi^r  des  tcmoins  en  Juftice;  &  j4it<- 
dition  de  compte  »  qui  eft  TaOion  d*oiiir 
&  d'examiner  un  compte. 
AUDITOIRE.  f.  f.  Le  Oeu  oii  Ton  platde 
dans  les  petites  Juftices.   Dis  qu'd  fut 
entrd  dans  PAuditoire, 
II  fe  dit  aufli  De  rAflembUe  de  tons 
ceux  qui   ^content   une   perfonne  qui 
parle  en  public.  Ce  Profeffeur ,  ce  Frd^ 
dicateur  a  toujours  un  bel  auditwre, 
AVE 
kVt ,  ou  KVt  MARIA,  f.  m.  Terme  la- 
tin qui  n'a  point  de  pluriel.  Ceft  ainfi 
qu*on  appelle  la  Salutation  de  PAnge  k 
la  Vierge.  Cet  enfant  fait  dija  fon  Avi, 
On  dit,  je  reviendrai  dans  un   Avd  ^, 
pour  dire «  Je  reviendrai  dans  aai&  pea 
de  temps  euHl  en  faitt  poor  reciter  «& 
Avdf  li  m  ikmilicr. 


AVE 

Hfignifie  auffi  les  grains  d*an  chapelet , 
fur  lefquels  on  dit  VAvi. 

JLyrt  Maria  ,  eft  auili  Tendroit  du  Ser- 
mon 01^  le  Predicateur  implore  le  fe- 
cours  du  Saint-Efprit  par  I'lntercefldon 
de  la  fajnte  Vkerge.  Jefuis  venu  avant 
VAri  Maria, 

AVEC.  Pr^pofidon  conjon^Uve.  Enfcm- 
ble  ,  conjointement.  h  nu  joindrai  avcc 
rous,  II  faut  cjfayer  de  bien  vivre  avec 
tout  U  mondi,  Jt  fuis  venu  avec  lui,  H 
partit  avcc  dix  mille  hommcs.  II  iefi  ma" 
rii  avcc  ellc.  Mettettous  ccs  papicrs  Us 
a/u  avec  les  autrei,  Jl  a  unt  groffe  fUtvre 
Avec  its  redoubUmens,  Mtttre  U  hon  avcc 
Ic  mauvais, 

£n  ce  fens  «  il  fe  met  onelquefois  fans 

regime ,  &  par  redonoance ,  mais  ce 

n'eft  que  dans  le  ftyle  familler.    11  a 

pris  mon  manieau  ,  &  s'cn  eft  alU  avec, 

11  a  iti  hicn  traitd ,  &  U  a  encore  eu  de 

Targent  avcc. 

Avec,  eft  au(fi  pr^pofition  qui  fert  a 
marquer  la  caufe  mat^riellc ,  oi^  la  ma- 
tiere  dont  une  chofe  eft  faite.  Le  Rojfo- 
lis  eft  fait  avec  de  Vefprit  de  vin.  En  ce 

.pay*4ia  Us  ne  h^tifint  qu'avec  du  Itois, 
CarreUr  avec  de  la  hriquc, 
II  iert  auifi  k  marquer  la  caufe  inftru- 
mentale »  ou  I'inftrument  qu'on  emploie 
a  &ire  quelque  chofe.  Couper  avec  un 
eouteau,  Tuer  avec  une  ipie,  hcrir^  avec 
^mc  plume,  Se  purger  avtc  dujini. 

U  fert  auffi  a  marquer  la  maniire  de 
iaire  quelque  chofe.  rarler  avec  juftejfe. 
Sc  coadttire  avec  prudent,  Sc  difendre 
mvcc  courage,  tcrire  avec  facilitL  Tra* 
railler  avec  peine*  Rccevoir  avec  joic  II 
n^cn  peut  parlcr  qu*avec  douleur, 

Avec  ,  s*empIoie  aufli  dans  le  fens  de 
contre.  II  c'eft  hattu  avec  un  tel.  La 
France  itoit  en  guerre  avec  VEmpereur, 

AvECQUE  ,  pour  avec.  II  n*eft  plus  en 
ufaee  qn*en  roi.^e ,  oi^  mime  il  vieillit. 

AVEINDRE.  V.  a.  Tiier  une  chofe  hors 
da  lieu  oi^  on  Tavoit  ferr^e.  Aveindrc 
du  linge  y  des  hordes  iCun  coffre,  Aveigne^^ 
<e  iivrc ,  ces  papicrs  de  dejfus  cette  itH 
hUtte.  II  eft  du  ftyle  familier. 

AvEiMT,  EiNTE.  participe. 

AVEUNE.  f.  £  Efpece  de  grofle  not- 
fette.  Caffer  du  avdinu.  Manger  dcs  tfve- 
lines, 

AVELINIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
arelines.  On  le  nooune  plus  commun^ 
meat  Coudrier. 

AVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air 
&  bonne  grace.  Ccft  un  hommc  avenant , 
fort  avenant ,  mal  avenant*  Cette  femme 
tft  eMtremcmcnt  avenantc 

A  l'avehaht.  Fafon  de  parler  adver- 
i»tale  ,  pour  dire ,  A  proportion.  C'eft 
an  hommc  qui  fait  grande  depenfc  en  ha- 
kits  »  en  chevaux  &  en  toutes  chofes  a  Va^ 
tenant,  II  n*a  d*ufage  que  dans  le  difcours 
lamilier* 

AVENEMENT.  f.  m.  Venue,  arriv^e. 
II  ne  fe  dit  ni^re  que  de  I'^l^ation  m 
one  dignit^  UiprSme.  Le  Roi  a  fon  avd" 
U€mutu  a  la  couronne  ordonna  ^  &c,  A  fon 
joyeux  avinemcnt,  A  fon  heurcux  avdne- 
meat*  La  Papc  depuis  fon  avincment  au 
Fontificat*  L*Empereur  apris  fon  avent" 
J9t»t  a  l*Empire, 

Jiv^.NEMENT,  fe  dit  au(&  en  pirlant  du 
Mt(hfif  pour  iignifier  Ic  temps  auquel 
Tome  It 


AVE  , 

il  s*eft  manifeft^  aux  hommes ,  Sc  ce- 
lui  oil  il  doit  paroitre  pour  les  juger. 
Lc  premier  ,  le  ftcond  avenemcnt  du 
Meffie, 

AVENIR.  V.  n.  Arriver  par  accident.  II 
ne  fe  conjugue  que  dans  les  croifiemes 
perfonnes.  IjCs  chofes  etant  en  ees  urmes, 
il  avint  que,  S*il  avenoit  que,  Quand  Le 
cas  avicndroit.  Quoi  quHl  avienne,  II  en 
aviendra  ce  qt^ilpourra*  Quelque  chofe  qu*il 
en  avicnnc  Je  me  refous  <i  tout  ce  qui  en 
pcut  avenir.  On  nc  peut  pas  prcvoir  tous 
les  cas  qui  aviendront, 

Avenant  ,  ante.  part.  a£l.  du  verbe 
Avenir.  Terme  dont  on  Ce  fert  dans  les 
contracs  &  autres  afles  publics  ,  &  qui 
iignifte  >  S'il  avient  que  •  s*il  arrive  que. 

.  Avenant  lc  decis  deVua  dcs  deux,  Le  cas 
avenant  que, 

AvENU  ,  VE.  participe.  Ce  qa*on  crai-^ 
gnoit  eft  avenu.  Le  cas  eft  avenu,  Les  cho- 
jes  qui  font  avenues,  II  faiu  regarder  ccla 
comme  chafe  non  avenue, 

AVENIR.  {,  m.  Le  temps  futur.  Qui  peut 
pirUtrer  dans  V^avenir :  On  ne  peut  pas 
rcpondre  de  Vavenir.  U avenir  tft  incertain. 
Les  foins  4e  I'avenir.  Pridire  Vavenir, 
Lire  dans  Vavenir,  Un  ficheux  avenir, 

AvEHiR ,  fe  dit  aufti  en  termes  de  Pra- 
tique ,  pour  Taftignation  qu*une  Partie 
fait  donner  a  Taixtre ,  pour  comparottre 
en  Juftice  a  certain  jour ,  &  a  certaine 
heure.  Donner  un  avenir,  Faire  fgniftcr 
un  avenir, 

A  L*AVENiR.  Fa9on  de  parler  adverbiale. 
D^formab.  Vous  en  ufert\  k  Cavenir 
commc  il  vous  plaira,  ife  faites  plus  cela 
a  Vavenir^ 

AVENT.  f.  m.  Le  temps  dcftind  par  Vt- 
glife  pour  fe  preparer  a  la  r  ^te  de 
Noel.  L'Aventa  etc  plus  longcette  annee- 
ci  que  Vautre,  Le  premier  Vimanchc  dt 
I'avent, 

On  dit  »  P richer  VAvent ,  jeuner  VAvent, 
pour  dire  ,  Pendant  I'Avent.  Et  on  dit 
au  pluriel*  Les  Avents  de  Noel.  C*eft 
aux  Avents  qu'on  a  coutume  de  planter, 

AVENTURE.  f.  L  Accident ,  ce  qui  ar- 
rive inopin^ment.  Aventure  heurcufe,- 
hifarre  »  itrange,  II  lui  eft  arrivd  une 
aventure  extraordinaire.  II  dait  s^atten- 
dre  i  quelque  aventure  facheufe,  Ra- 
conter  une  aventure,  Une  aventure  amou- 
rcufe,  Cc  Roman  eft  plein  d^aventures 
furprenantes,  Aventure  burlefque  ,  roma- 
nefque. 

On  dit ,  Dire  la  honne  aventure  ,  pour 
dire  ,  Pridire  par  la  Chiroroancie  ,  ou 
de  quelqu*autre  fa9on  que  ce  foit ,  ce 
qui  doit  aniver  a  quelqu'un.  EUcs  font 
profeffton  de  dire  la  tonne  aventure.  Croire 
aux  difeufes  de  honne  aventure,  Se  faire 
dirt  fa  bonne  aventure, 

Aventure,  dans  les  anciens  Romans 
de  Chevaierie  ,  iignifie ,  Entreprife  ha- 
fardeufe*  mdl^e  quelquefois  d'enchan- 
tement.  Aventure  perilleufc ,  difficile  , 
dangereufi.  Chercher  ,  achever ,  mettre  a 
fin  les  ^ventures  ,  une  aventure.  Cette 
aventure  itoit  rifervie  a  ce  Chevalier.  Et 
on  dit  d'un  homme  qui  aime  les  entre- 
priies  extraordinaires ,  Ceft  un  homme 
qui  aime  les  aventures ,  qui  court  apris 
les  aventures, 

Aventure  ,  Hafard.  Ceft  grande  etvcn" 
tuiefij*  a'sa  vien*  pas  a  hgut^ 
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On  dit  •  Errer.i^  Venventure  ,  pour  dire  r 
Sans  deffcin,fan$  favoir  oA  I'on  veut  allcr. 
Faire  toutes  chofes  A  Vaventure,  pour  dire  , 
Sans  reflexion.  Mettre  a  lagrojfe  aventtt- 
re ,  pour  dire  ,  Mettre  une  foramc  d'ar- 
gent  fur  quelque  vaiffeau  marchand, 
au  hafard  de  la  perdre  fi  le  vaifteau 
pint.  Et  on  appelle  Mal  d'aventure^ 
Un  mal  qui  vient  ordinairement  au  bout 
des  doigts ,  avec  inflammation  &  abc^. 

d'Aventure  ,  PAR  Aventure.  Fa^oni 
de  parler  adverbialcs  «  pour  dire  ,  Par 
hafard.  Si  ^aventure  U  venoU  quclqu'usu 
Si  par  aventure  il  arrive.  Si  £aventurc 
vous  n*aimtt  mieux.  11  eft  familier. 

AVENTURER.  v.  a.  Hafarder ,  mettre  a 
I'aventure.  II  a  aventure  tout  fon  hien,  /» 
veux  bien  aventurer  cette  petite  fimme.  11 
faut  aventurer  quelque  chofe, 

Aventurer  ,  eft  auffi  rficiproque.  II  nt 
faut  pas  tant  s* aventurer.  Vous  vous  oven-- 
turei  fort,  II  s\ft  aventuri  plus  qu*il  nc 

f^loit. 
AvENTURi ,  tE.  participe.  Cela  tft  hien 

aventuri,  Cette    affaire   eft  extrimement 

aventurit, 
AVENTUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'a- 

venture  ,  qui  hafarde.  Ceft  un  honune  qui 

eft  extrememeni  aventureux  au  jeu,   Il 

vieillit.  . 

AVENTURIER,  ERE.  f.  Qui  chcrche 
les  aventures  ,  les  occafions  de  la  guer- 
re ,  fans  ctre  enroU  <n  aucun  corps. 
II  fe  difoit  autrefois  particalicrement  de 
ceux  qui  alloient  volontairement  a  la 
guerre  ,  fans  recevoir  de  folde ,  &  fanf 
s'oMiger  aux  gardes ,  &  aux  autres  fonc- 
tions  miUtwres  ,  qui  ne  font  que  de  fa- 
tigue. Ily  cut  heaucoup  defoldats  de  ceux 
qu'on  appelle  aventuriers ,  quipafserent  les 
monts  avec  lui.  Les  aventuriers  frent  mcr^ 
veille  dans  ce  combat, 

Dans  le  difcours  familier ,  tt  fe  dit 
d*Un  jeune  homme  qui  tache  de  gagnor 
les  bonnes  graces  de  toutes  les  femmcs^ 
fans  *tre  amourctix  d*aucune.  C'eft  un 
jeune  aventurier  qui  ne /attache  a  rien  ^ 
&  quife  donne  h  tout. 
On  appelle  aufli  Aventurier  >  jCclm  qu* 
n*a  aucune  fortune  ,  qui  vit  d'intrigues. 
Ce  n'eft  qu'un  Aventurier,  Ce  n'eft  qu'unc 
Aventuriire.  Cette  acception  eft  aujour- 
d*huila  plus  commune. 

On  donne  le  nom  &' Aventuriers 'k  cer* 
tains  coureurs  de  mer ,  qui  piratcnt  fur 
les  mers  de  TAm^rique ,  &  qu'on  ap- 
pelle zvLttetnentfFlibuftiers  &  Boucanier.t„ 

AVENTURINE.  f.  f.  Sorte  de  pierreprtf- 
cieufe ,  d'un  jaune  brun  fem^  de  petite 
points  d'or. 

11  y  a  aufli  une  aventurine  faftice  ,  qui 
eft  une  compofition  faite  avcc  de  la 
poudrc  d*or ,  jet^e  a  Taventure  fur  du 
vcrnis,  oH  fur  du  verre  fondu.  l/ne  bottc 
d*averaurine.  Un  baton  ff aventurine, 

AVENUE,  f.  f.  Paflage ,  endroit  par  od 
on  arrive  en  quelque  lieu.  Les  gardes 
itoient  rangdes  a.  toutes  les  avenues  du. 
Palais.  Varmiefe  faifit  de  toutes  les  ave- 
nues des  montagncs,  termer ,  houeher  Us 
avenues,  Les  avenues  de  cette  villc  font 
belles. 

Avenue  ,  fe  dit  aufli  dVne  alWe  plant^e 
d*arbres  au  devant  d*une  maifon.  II  y 
a  une  grande  avenue  qui  conduit  kfa  mat* 
fi>n,  il  a  planti  une  avenue  formes  »  ic 
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tilUw  »  it  noytn  »  6'r*  itvaat  la  fortt ' 

dsfon  chateau, 
AVERER.  ▼.  a.  Faire  voir  qu^xIle  chofe 

eft  vraie.  On  a  a^iri  u  fait4a,  Ctft  unt 

tkojt  qu*on  nt  peut  ayinr^ 
AvERi  ,  iE.  participe.  C*tfi  unfait  aviri. 

Unt  chafe  av&/e, 
AVERSE,  f.  f.  Pluie  fubite  &  abondante. 

Nous  efsajdmes  unt  avtrft*  II  eft  ISuni- 

fier. 
AVERSION,  r.  f.  Haine,  Avoir  fuelque 

thofe  en  avtrfion.  Avoir  dt  Vtattrfion  con^ 

irt  quti^u'un,  pour  fudqu'un.  Prendre 

rttqu^un  en  aptrfion.  Avoir  dt  tartrfion 
icrire  >  i   itudier^  Avoir  dt  Vaverfion 
pour  U  vin.  Pai  grandt  avtrfonpour  ctla, 
AvBusiON ,  ie  prend  auifi  quelquefois 
pour  Antipatiiie  ou  r^ugnaace  nam- 
rcDe.    //  a  dt  Vtn^rjion  pour  its  ehais* 
AVERTIN.   f.  m.  MaMie  d'efprtt  qui 
-read  opiniltre «  emport^ ,  funeux.  U  eft 
Txeax. 
/AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis  ,  inftrui- 
te  ,  tnfomer  qaclqu'an  de  quelque  cho» 
'  Ie.  Jt  vous  avtrtis  qu*un  ul  efi  mrrivL  It 
Vaiavtni  dt  toui^  Ufaui  avtrtir  les  pu^ 
-rtns^ 

Ondit  proverbialement »  Avertir  quel" 
qy^un  dt  fonfalut ,  poor  dire  *  Lai  don- 
ner on  avis  tr^s-important. 
Avs&Tx ,  IE.  partiape. 

On  6k  proverbiakmcnt »  qv^UitautrU, 
^■'m  hon  avtrti  tn  vaut  dtsat ,  pour  dire » 
^'En  toutes  fortes  d'affaires ,  uo  horn* 
jne  qui  eft  inftruit ,  qu  eft  inform^  ,  a 
tm  grand  avantage  fur  celkii  qui  ne  Peft 
f»as.  II  ie  dit  airai  par  forme  de  mena* 
ce  •  &  povr  marqner  k  IHiomme  qu*on 
avenit ,  que  s*il  y  retoomei  il  s*i6n  trou* 
vera  maL 

On  dit  *  qu^r^ii  homme  eft  hien  arerti , 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  bien  inform^  de  tout 
ce  qui  fe  pafle. 
'AVERTISSEMENT.  f.  m.  Av'is  qu*on 
4i6nne  k  quelquHin  de  quelque  chofe  , 
afin  qu*ii  y  prenne  garde.  Avenifftmtnt 
fulutaire^  "DomUTf  tnvoytr^  reetvoir  ua 
avertlffemenu 
AvEiiTi^£MENT  au  LefteuT ,. Oil  Aver* 
idflement  tout  court ,  eft  auftl  Le  titre 
«u*on  donne  a  unt  efpice  de  petite  fti' 
<nce  qu*on  met  a  la  t^te  d*nn  livre  >  pour 
avertir  le  Le^eur  de  quelque  choie. 

On  dit  &mili^ement ,  en  parlant  d'un 

accident  >  ou  de  ouelque  autre  chofe 

tfui  peut  fervir  a  nire  qu*on  fe  denne 

AK  fes  gardes  »  &  qu*on  prenne  des  pr^ 

.cautions  pour  fa  conduite  »  que  Ceft  tm 

^fieniffemtnt  au  LtBtuu 

Ayertisssment  9  fienifie  auffi.  La  pre^ 

aii^epiice  pour  i*'umru^on  des  Juges , 

^cftAiivie  de  Tinventaire  deptoduc- 

turn*  U  n*a  pas  inhere  comtnuniqui  fan 

Avertifftmeui, 

'AVElC  f.  m.  Reconnoiftknce  verbale  on 

par  ^crit ,  d*avoir  fait  ou  dit  quelque 

cbofc.  H  paroit  par  fan  avtu  mmt  •  on 

fa'a  it  fan  proprt  aveu^ 

II  fe  dit  aufti  ou  t^moignage  qu*on  rend 
4e  ce  qu*un  autre  a  dit  ou  Cut.  Ctft  iui 
qnalt  mieuufiui «  dt  I'urtu  dt  tout  U 
mondt» 
11  fignifie  anffi  i  L*approbatioa ,  le  con* 
totement ,  Tagr^ment  qvhtoc  perfonne 
iitpdticnre  donne  k  ce  quhio  inmienr  a 
^  out  ddSuB  dc  fiikct  A  M  yiwjr /iM 
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fain  fans  votrt  avtu,  II  a  tntnprss  etle 
de  votre  aveu.  11  a  taveu  de  fes  parens 
pour  fon  mariage. 

AvEU ,  (ignifie  aufli  ^Une  reconnoiftance 
qite  le  vaftal  donne  a  fon  Seigneur  de 
nef ,  pour  raifon  des  terres  qu'il  tient 
de  Iui.  Rendre  unaveu,  Bailier  par  aveu, 
Aveu  &  diclaration,  Avtu  &  ddnomhrc' 
ment, 

On>  appelle  Homme  Jans  avtu  y  on  va- 
gabond que  perfonne  ne  vent  reconnoU 
tre  ,  un  homme  mii  n*a  ni  ftu  ni  lieu. 
Cefons  des  gens  fans  aveu» 
AVEUER  on  AVUER.  ▼.  a.  Termede 
chaiTe.  Garder  a  vue ,  fuivre  de  Tonl 
une  petdrix*  Avtuer  la,  ptrdrix* 
AVEUGLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  priv^.  de 
Tufage  de  la  vue.  Dtvenir  avtugU^Avtm^ 
git  nL  Mener  un  aveugCe, 

On  dit  proverbialement  d*Utt  homme 
qui  crie  bien  fort  pour  quelque  mal  U- 
ger  qu*on  Iui  a  fait ,  quTiZ  me  commc  un 
aveugU  qui  a  perdu  fon  hdton,  D*une  choie 
fecile  a.  comprenve  par  les  plus  igno- 
cans  ,  qu*£^A  aveugUy  mordroU.  Et  qu'^iu 
Royaume  des  AveugUs »  Its  horgnes  fpnt 
Rois  y.  pour  dire ,  qu!Uo  homme  de  me- 
diocre m^te ,  de  m^iocre  favoir ,  pa- 
roit beancoup  parmi  des  gens  qui  n*en 
ont  point. 

C^  ditaufliproverbialement  d'Un  bom- 
me  qui  fe  mele  dejiiffier  des  chofes  dont 
il  n'a  aucune  connoi/Unce ,  qu*//  tnjugc 
comme.  un  aveugte  dts  coulaurs  i.  Et  CAtfJi- 
ger  fon  cheval  oorgne.  eontre  un  aveugle  » 
pour  dire  >  Eim>irer  fon  ^tat  en  voiuant 
le  rendre  meiueur. 

AvEUGLE  ,  fie  dit  fi^6nent  d^Une  per- 
fonne a  qui  la  pamon  offiiique  I'enten- 
dement.  Les  amans  font  aveuglu  dans 
leurs  defirs  ,  dans  leurs  dejftins.  Vamhi^ 
tion ,  la  eolire  le  rend  aveugle»  Chacun  eft 
aveujAe  dans  fa  prof  re  caufe* 

II  &  dit  aum  De  la  pai&on  mfme..  Depr 
Mteugle,  Ambition  avtuglt.  Amour  avtuglt. 

On  appelle  Ohiiffance  aveugU ,  foumif' 
fton  aveugU  »  Une  ob^flance  ,  une  fou- 
miiHon  entire  auz  otdres  d*un  Sup^- 
neur. 

On  dit  figuriment ».  one  Le  fort  eft 
aveugle  »  que  La  fortune  tfi  avtuglt ,  pour 
dire  »  Q*i^  fouvent  le  fort »  la  fortune , 
lavorifenides  petfonnes  indisnes. 
AvEVGLB,  eft  audi  fubftantlt.  C^/f  un 
avtuglt  dts  Quin{t^yingts,  Un  avtuglt 
incur  able* 

A  lUyeuclb.  Faigon  de  parler  prover- 
btale  •  pour  dire »  AveugUment*  a  ne  fe 
dit  qu'au  propre. 

AVEUGLEMENT.  f.  m.  Privation  du 
fens  de  la  vue«  Ditu  le  fruppm  d*um  uvtu- 
.glement  foudain. 

On  dit  aujourd'hui  Ceeiti  an  propre* 
AvBUGLEMEVTy  ne  fe  dit  guere  Qu'au 
£gure ,  pour  marquer  le  troi3ile  &  rob- 
fcurciflement  de  la  raifoa.  Avmglemeut 
derange.  Grand  aveuglemene,  AveugUmeni 
volontasre.  Quel  aveugitment !  Jlfimt  hre 

dans  un  derange  amugltmem  pour  •  •«  £'j» 
veuglemtnt  du  pdcheurs* 
AV£UGL£M£NT.  adv.  II  a*eft  en  vfage 

2u'aa  fignr^ ,  &  fignifte » Sans  rien  con> 
d^er»  fana  rien  examiner.  Je  fuu 
nveugldnunt  tout  et  que  vous  voudm^ 
Ohm  oveufUment*  Se  pricipiier  nveugli* 
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AVEUGIER.  ▼.  a.  Rendre  aveuele.  It 
y  a  eu  des  gens  que  le  grand  fouU ,  U 
grand  iclat  at  la  neige  a  aveuglis,  Lcs 
Grecs  du  has  Empire  ont  fouvent  aveugU 
dts  Frinces  ,  en-  leur  paffant  devout  Les 
yeux  des  plaques  de  cuivrefort  ardentesw 
U  fe  dit  par  exagdration »  &  iignifie  ». 
£blouir ,  empdcher  pour  quelque  tempa. 
la  fbndion  de  la  vue.  La  trop  grande  tu— 
miire  aveugle.  La  neige  aveugU  eaux  qui 
ta  regardent  trop  long-temps^ 

AvBUGLER,  fimifie  figur&nent*  dter 
I'ufage  de  la  raifon.  Lapafion  nous  aveu^ 
gle-  JJamour  aveugle  les  jeunes  gens.  La- 
trop  grande  profpdritS  aveugU.  Ufaut  que 
Ditu  aie  bUn  aveugU-  eet  homme ,  qu'iC 
foil  hien  aveugU^ 

.AVEUGLfi,  £e.  participe. 

AVEUGLETTE  ,  A  L»AVEUGLETTE. 
Fa^on  de  parler  adverbiale.  A  tatons. 
On  difoit  autrefois ,  A  aveugUtte  ;  mais 
Ihifage  a  depuis  ajout^  Tartide  ;  &  on 
dit ,  AUer  a  Pavtuglette.  Chercher  quelque 
ehofi  a  tiereuglute.. 11  eft  fiunilier.. 

AUG 

AUGE«  C  t.  Pierre ,  ou  piece  de  bota 
ctcuf&e  y  quL  fert  a  donner  a  boire  &. 
a  manger  aux  chevaux  >  &  aux  autres 
antmaux  domefttques.  Mener  hoire  les. 
ehevaux  d  Vauge*  IXonner  d.  manger  aux. 
eoel^ns  dans  l^uugtk 

AvGE ,  fedit  aum  d*Un  grand  Taifteau 
de  bois »  danslequel  les  Masons,  d^ 
layent  leur  platre.  L'augt  d'un.  Mafon^ 

AuGEs  »  fe  dit  au  pluriel  De  certaines- 
rigole&de  bois  ou  depierre,.qui  fietvent 
oroinairement  a  &ire  tomber  I'eau  iitr 
la  roue  d*un  moulin^  pour  la  iaire 
toumer.  n 

AUG£e.  f.  f.  Ce  que  pent  contentr  one 
auge  de  Magon.  tl  ne  faut  qu*une  augdu. 
de  ulitre  pour  houeher  ce  trou^ik* 

AU<iET.  L  m.  Petit  vaUTeau  oii  I'on  met 
la  mangeaille  des  petits  oifeaux  que 
Pon  nourrit  en  cage.  //  n^y  m  plus  riem 
dans  Vauget, 

AUGMENT,  f.  ffl.  Terme  de  Droit.  II 
ne  fe  dit  qu*en  cette  phrafe  »  Augmeue- 
de  dot  >  qui  eft  ce  que  la  Loi  donne  a  la- 
lemme  fur  les  biens  du  mari ,  dans  lee 
pays  de  Droit  dcrit.  Vaugmene  de  dot 
eft  toujours  de  la  moitid  de  ee  qu*une. 
femme  avporte  en  mariage  »  O  £e  prend 
par  wnereneefur  tons  Us  hiens  du  mart*. 

AUGMENT ATIF  *  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  fe  dxtde  certaines  par- 
.ticules  ou  de  certaines  terminaifons  » 
qiii  fervent  k  annnenter  le  iens  dea. 
noms  &  des  verbes.  Tris ,  fort ,  €re* 
font  dtaparticuUs  augmenentives  dans  no— 
tre  Langue,  La  Langue  haliennea  plx^ 
feurs  terminaifons  augmentatives* 

AUGMENTATION.  C  f.  Accroiflememw 
addition  d*nne  chofe  k  une  autre  de  m^ 
me  nature.  Augmentation  de  fugee.  Nou^ 
velU  angmeniation.  U  a  hien  put  des  aug^ 
mttmntims  i  ccirc  msufon.  Ufautpeyer  ba 
amiUormions  &  augmentations, 

AUGMENTER.T.  a.Accroitre»  agra»^ 
diff »  rendre  une  choCe  plus  grande » en 
y  joigoant  one  autio  chofe  de  mtee 
lenre.  JU  sugmenee  fon  vevmu  tout  iea 
jours.  21  a  hien  augmentdfa  maifon » /«• 
train  »  fa  tarru  ^gmenier  U  frix»  Asm^ 
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Jagmnuir  un  Um,    II  m  ftut  fas  U^ 
minutr  la  ricomftr^t  quand  on  aagnunu 

II  eft  aufli  neutre ,  &  alors  U  fignifie , 
Croltre  an  <{iuUt^  ou  en  qtuntite.  Set 
ruluff€*  aupncnttnt  tout  Us  jours,  11  aug- 
mentt  en  Sun  &  en  konncurm  Cela  va  tn 
aapntntaat*  Lc  mat  augmtnu  tons  Us 
joars:* 

11  eft  aulfi  r^ciproque.  Son  mal  s*aug- 
mente*  S<s  rickeffts  ^augnuntcm^ 
AucmemtA,  tE.  participe. 
ilVGURAL ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appar- 
ciene  a  fAugure^  Bitoa.  Augural,  Kobe 
AuguraU, 
AUGURE.  £  m.  Pr^age  ,  figne  par  le- 
quel  on  Jage  de  f  avenir.  En  parlant  des 
anciens  Komains »  il  fe  prend  principa- 
tement  pour  le  preface  qu*ils  tiroient  de 
Tobfervation  des  oiieauz.  Parmi  nous « 
U  fe  dit  de  tout  ce  qui  femble  pr^fager , 
indiqner  quelqiie  cnofe  que  ce  foit.  Bon 
augurt  9  mottvais  augure,  Augurc  finiftre. 
Augure  fitnefie.  Prendre  i  hon  augure ,  <i 
mauftaif  augure.  Oifiau  de  ton  augure  > 
dt  maatwais  augurc 

On  dit  figur^ment  d*Un  homme  dont 

on  slmagine  que  Tarriv^e  va  nous  ap- 

prendre  qaelque  bonne  ou  quelque  mau- 

vaife  nourelle ,  que  C*efi  un  oifcau  de 

%on  augure  «  un  otftau  de  mauvais  augure. 

AVGUI.C  f  fe  dit  aufti ,  en  parlant  des 

Romains ,  de  celui  dont  la  charge  ^coit 

d'obferver  le  vol ,  le  chant ,  K  la  fa- 

^on  de  manger  des  oifeaux »  pour  en 

tirer  des  prlfages.  L'augure  dtant  eon* 

fniti,  ripondit.  La  digniti  d*Augure  dto'u 

an  grande  confidiration  parmi  les  Romains, 

La  dignitd  d* Augure  demeura  long'temps 

mux  FraticUns ,  Jans  Itre  communiquie  au 

peupU,  L'augure  puhlk.  Le  CoUige  des 

Aumes,  Baton  d^Augure. 

AUGURER.  r.  a.  Tirer  un  augure  *  une 

conje^re ,  un  pr^fage.  Je  n*en  augure 

ritn  da  hon.  Qu  en  pouve^vous  augurer  ? 

Pen  aaeure  hien.  Pen  augure  mal. 

Augurs  ,  £e.  participe. 

AUGUSTE.  adj.  de  t.  g.  Grand,  refpec- 

cable  ,  digne  de  y^n^ration.  Le  tris-au- 

gujfe  Sacrcment  de  VAutel.  L'augufie  Ma- 

jtfii  des  Rots,  Ctt  augufte  Prince.  Dans 

ae  tempU  augufte,  Dans  une  affembUe  fi 

augufte,  Cet  augufte  Slnat,  Ce  PaUis  a 

quelque  chofe  A* augufte^ 

A  VI 
A  VIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  defire  ouelque 
chofe  avec  beaucoup  d'ardeur.  II  fe  dit 
iproprement,  en  parlant  du  defir  immo* 
dM  de  boire  &  de  manger.  11  eft  ft  avi* 
de ,  au*il  divore  plutSt  qu'il  ne  mange, 

U  fe  dit  figur^ment ,   en  parlant  de 

tout  ce  qu*on  fouhaice  arec  vA^men- 

ce.  £tre  avide  de  gloire  ,  avide  d*honneur^ 

J^tre  avide  du  bun  d*autrui, 

AVIDEMENT.  adv.  Avec  avidit^.  Man* 

^er  avidement.  Boire  avidement,   Courir 

aridement  aux  konneurs, 

AVIDlTfe.  f.  f.  Dear  ardent  &  infatia. 

bte.  U  fe  dit  dans  tous  les  fens  d*avide. 

Manger  avec  a^iditi ,    avec  une  extreme 

ariditi,  Vavidhi  det  biens.  Vavidui  des 

honneurs, 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  abjefi,  m^prifable. 

L  a  laiffi  aviUrfa  charge  ,  fa  dignUi,  Ctt 

homme  s*eft  avililui-mSne  parfcs  baffeffes^ 

Ayu,i  ,  i£.  panicipe^ 


AVI 

AVILISSfiMENT.  Cm,  V6ut  d'une  chofe 
avilie.  Vaviliffement  d*une  digniti  »  Sune 
charge, 

AVINER.  ▼•  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner 
une  cuve.  Aviner  des  futailUs. 

AvxNt,  t^.  participe.  On  dit  familiire- 
raent  d*Un  homme  qui  a  accoutum^  de 
boire  beaucoup,  qu7/  eft  avind ,  que 
C*eft  un  corps  ovine. 

AUJOURD*HUI.  adv.  de  temps.  Quifig- 
nifie  le  jour  oil  Ton  eft.  H  arrive  aujour- 
d'hui  i  midi,  11  a  fait  grand  chaud  tout 
aujourd'hui,  Ce  n'ejtpas  d'aujourd'hui  que 
nous  nous  connoijfons,  H  part  dis  aujourr 
d'hui.  La  joumde  ttaujourd'hui  eft  pUis 
belle  que  celU  d'hier.  La  flte  d'aujour* 
d'hui,  Le  Sairu  d'aujourd'hui,  lln'a  lafic" 
yn  que  d'aujourd'huL  Pai  diffdri  jufqu'a 
aujourd'hui  a  vaus  donner  de  mes  nou- 
velUs, 

II  s*emploie  qnelquefois  fubftantive- 
ment.  Aujowd'hui  pajfe  ,  iU  neferont  plus 
regus  a  leurs  offres, 

AujouRD*Hui,  fe  prend  aufti  quelque- 
fois  pour  A  pr^ent ,  au  temps  oi!i  nous 
fommes.  Celaftpratiquoit  autrefois  ^mais 
aujourd'hui  on  en  ufe  autrement,  Les  jeu- 
nes  gens  ^aujour^huL  La  mode  d^aujour- 
d'hui, 

AVIRON.  f  m.  Sorte  de  came  dont  on  fe 
fertpourfairealler  les  bateaux  fur  les 
rivieres.  Manier  I'aviron,  Coup  Environ, 
Aller  k  force  ^avirons, 

AVIS.  f.  m.  Opinion,   fentiment.  Dire 
fon  avis.  C'eft  mon  avis,  Ce  n'eft  pas  Id 
mon  avis.  Changer  £avis,  t.tre  £un  avis, 
Jl  eft  toujours  du  bon  avis,  £tre  d^un  avis 
fingulier. 
II  fe  dit  particuli^reifientde  Topinion  & 
du  (iiftrage  de  chaque  Juge»  lorfqu^il 
s*agitde  jugerde  quelque  anaire.  Pren- 
dre les  avis,  AlUr  aux  avis,  Les  Juges  en 
font  aux  avis,  £tre  de  I'avis  courant. 
II  fe  prend  aufli  pour  Confeil ,  delibe- 
ration. Ne  rich  faire  que  par  bon  avis. 
Prendre  avis  de  quelqu'un,  Les  Avocats 
ont  donnd  ieur  avis  »  6*  torufigni. 

On  appelle  Avis  de  parens  ,  Un  zCie 
judiciaire  par  lequel  le  Magiftrat  or- 
donne  cequi  doit^tre  execute  furies  af- 
^res  d*un  mineur »  (iiivant  la  deiib^ra- 
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ttne  eQtice  de  petite  pr^&ce  qu'on  met 
ji  la  t^te  d'un  Ltvre ,  pour  avertir  le 
Le£leur  de  quelque  chofe. 

En  parlant  d'un  accident  »  oade  quel« 
qu'autre  chofe  qui  peut  fervir  d*inftruc- 
tion  a  quelqu'un ,  on  dit  prov6rbiale- 
ment ,  Avis  au  LeSeur  ,  pour  marquer 
que  cela  le  doit  obligor  a  prendre  gSM^de 
a  luL. 

Avis  ,  fe  dit  auffi  d'un  moyen  propofi^ 
pour  faire  venir  de  Targent  dans  les  co€^ 
Ires  du  Roi.  life  miU  de  donner  des  avis^ 
C'eft  un  donneur  d'avis.  II  a  eu  tant  pour 
fon  droit  d^avis.  Cu  avis  a  etirebuti.         ^ 

AVIS£ ,  £E.  adj.  Prudent ,  circonfpe^  J^ 
qui  ne  fiit  rien  fans  y  bien  penfer.  Cefi 
un  homme  fage  &  avijH,  11  eft  fort  avifU 

AVISER.  V.  a.  Avertir ,  donner  avis.  Oa 
dit  proverbialement ,  qu'I/n  fou  avifa 
bien  unfagct  pour  dire »  qu*ll  n'y  a  point 
d*homme  £  peu  fenf^  dont  on  ne  puift^ 
recevoir  quelque  bon  avis.  Et  q^Un  yer- 
re  de  vin  avife  bien  un  homme,  Hors  de  cef 
phrafes  proverbiales ,  il  vieilUt  dans 
cette  acception. 

II  fienifie  aufti  >  Apercevoir  d*afles 
loin.  Je  I'ayifai  dans  la  fouU,  U  eft  &nuv 
lier. 

AvisER  ,  eft  auffi  neutre »  &  fignifie  » 
Faire  reflexion  »  faire  attention  ,  pren- 
dre garde.  Avife\  a  ce  que  vous  ave\  6.fai^ 
re,  Avifei-y  ^^'^'  ^  y  ^  ^**  temps  pour  jf 
avifer, 
II  eft  aaffi  rdciprooue ,  8(  fignifie  >  Faire 
attention,  &ire  reflexion  fur  quelque 
chofe.  Je  ne  m'en  fuis  pas  avifi,  11  ne  /W 
vife  derien,  11  s*en  eft  a^ifltroptard, 
U  fignifie  aufli,  S*imaginer  quelque 
chofe  ,  trouver  ouelque  chofe  ,  s'appU* 
ouer  a  trouver,  a  inventer  quelque  cho*i 
le  pour  quelque  fin.  //  lui  fit  tous  Us  hon^ , 
news  dont  iljfe  put  avifer,  11  rCy  afotife  0 
iln'ya  malice  dont  il  ne  s* avife,  II  s*avifa 
tun  bon  expidieat^  De  quoi  s'efinl  alU 
avifer  ? 

Avisif  £e.  participe. 

AVITAILLEMENT.  f.m.  Approvifion- 
hement  de  vivres  dans  une  Place  ,  un 
camp  ou  un  vaiflfeau. 

AVITAILLER.  v-  a.  Mcttre  des  vivres 
dans  une  Place ,  dansune  Ville  qui  court 


tion  des  parens.  Le  tuuur  a  fait  ordonner      rifque  d'etre  i.^i6^6e,  Ce  n'eft  pas  U  tout 
qu'un  tel  hdritage  feroit  vendu  par  oris  de      que  de  mettre  une  garni  fon  dans  une  Place  m 


parens,  11  a  itirefolupar  avis  de  parens. 

On  appelle  Avis  doBrinal ,  Le  fenti- 
ment des  Do^leurs  en  Theologie  con- 
fult^s  fur  quelque  point  de  Doctrine. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
qpL^ll  y  a  jour  d'avis ,  pour  dire  qu*Il  y  a 
temps  de  deiibdrer  :  Et  Prendre  lettres 
d'avis ,  pour  dire ,  Prendre  du  temps 
pour  fe  r^foudre.  s 

Avis  /  fe  prend  aufldipour  Avertiftement. 
Je  vous  donne  avis  que  la  Cour  oii  vous 
allei  eft  fort  orageufe,  Je  profterai  de  Co- 
vis  que  vous  me  donne\. 

11  fe  dit  auflli  des  nouvelles  qu*0R  man- 
de,  &  de  celles  qu*on  re9oit.  Je  vous 
donneraiavis  de  tout  ce  quifepaffera.  On 
a  avu  de  Varmde,  On  a  regu  avis  de  ^.ome, 
Des  avis  qii  on  re  f  oil  de  tous  cotis  j  portent 
que., , 

On  appelle  Lettres  d'avis  *  Les  lettres  i 
de  n^goce  que  les  Marchands  &  Jes  Ban- 
quiers  sVcrivent  les  uns  aux  autres. 


il  la  faut  avitailUr, 

AviTAiLLt ,  tz.  participe. 

AVIVER.  V.  a.  Donner  de  la  vivacit^  »' 
rendre  une  mati^re  telle  que  le  marbre  » 
les  m^taux  ,  plus  fraiche  &  plus  nette* 
On  avive  uneftatue  de  bronze  en  la  gra-» 
tant  l/girement  pour  la  dorer. ,  On  avivt 
une  poutre  en  la  taiUant  a  vive-'oreu. 

AVIVES.  f.  f.  pL  Sortes  de  gtandes  qui 
font  a  la  gorge  des  chevaux ,  &  qui  ve« 
nant  a  s'enner ,  leur  caufent  une  ma* 
ladi«  qu'on  appelle  aufti  Les  Avives,  Vn 
cheval  qui  a  les  avives  fort  enfUes,  Battra 
les  avives  a  un  cheval.  Les  avives  ont 
Strangle  ce  cheval,  11  eft  mon  des  avives,  11 
a  eu  les  avives  ,  pour  avoir  bu  trop  tCt 
itant  dchauffe. 

AU  t 

AULIQUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  Th^ 
fe  que  foutient  un  etudiant  en  Th^olo* 
gie ,  lorfqu*on  donne  le  bonnet  a  ue 
Do^eur.  //  afoutenuune  Aulique. 


Ayiiau  J^Scur,  Titre  qa*gm  donne  a  I  AuLi<^U£t  c&  ^u^  adjeftif,  dc  C^ 
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d'un  Tribunal  qui  a  una  Juridi^on  lini- 
irerfeUe  &  en  dernier  reifort  fur  tous  Its 
membres  &  fujets  de  TEmpire  ,  pour 
tts  CauTes  qui  doivent  y  ^tre  port^es. 
A  U  Ni 

AUMAILLES.  adj.  f.  pi.  Terme  d*Otdbn. 
nance  des  Eaux  &  Foists ,  qui  ne  fe 
<Ut  que  des  bdtes  a  corne ,  comme 
Bceuu ,  Vaches  ,  Taureaux.  l/n  trou- 
peau  de  bites  aumailUt, 

AUMONE.  f»  f.  Ce  qu*6n  donne  aux  pau- 
▼res  par  charitd.  AumSne  Dttbliqmt.  Au- 
mSnc  de  fain.  &  de  vin.  raire  Vaum&ne, 
Donner  L*aum6ne*  Raeheterfes pecfUs  par 
i'aumSne*  Donner  par  aumdne*  Donner  en 
aumdae,  Diftribuer  des  aumSnes.  Serecorty- 
mander  aux  aumones  des  gens  de  hien .  Vi- 
9re  d'aumone,  Un  troncpourles  aumSnes, 
Le  tronc  des  aum6nes,  £tre  a  I'aumone. 
£tre  riduii  i  l*amaSiu,.£tre  i  taumSae  de 
la  Parpiffe. 
Ondit  d'Un  hommeqnt  demande*  l*au* 
ndne  par  pure  fain^antife  ,  qu7/  dirohe 
Vaumine  aux  pauvres :  Et  d*une  charit^ 
bicn  employee  ,  que  Cefi  une  belie  att- 
m6ae*  Faire  du  bien  i  dts  pauvres  horueux^ 
%*%fiutie  belle  aumSne  ,  e'efl  rn/u-  aumSne 
Hen  employ 4e  ,  bien  ptacde^ 
En  parlant  des  terres  on- des  rentes  qui 
•nt  ^t^  donn^es  a  rfgUTe  par  le  Roi , 
ott  par  mtelque  Sei^eur ,  fans  aucune 
autre  ooligation  que  de  reconnoitre 
qn'on  les  tient  de  celui  qui  les  a  don- 
iM^es  •  on  dit «  ija'Elles  font  tenues  en 
fianchc  aum&ne »  qa*Elles  reltvent  enfran^ 
tht  aumSne, 

On  appelle  auffi  Aumone,  Une  peine 
p^cuniaireque-la  Juilice  ordonne  en  cer- 
tains cas  a  ceux  qui  perdent  leur  proces. 
//  a  eti  condamnea  une  aumvne, 

AUM6nER.  ▼•  a.  Donner  par  aumdne. 
U  ne  fe  dit  guire  qu*en  termes  de  Prati- 
que*. Qn  I'a  condamnd  d  aumoner  cent  ieus 

.mux  pauvres, 

Aum6n£,  £e«  participe* 

AUMONERIE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
dans  les  Abbayes,  certain  B^n^fice  clau^ 
tral  y  afFefl^  a  la  diflribution  des  aumd- 
nes.  L*Au7n6rurie  de  faint  Denys  en  Fran- 
€*.  L'Aumonirie  de/aintGermain'-des'Prds. 
La  grande  AunUnerit.  de  France^  eft 
la  Charge  du  Grand  A\imdnier. 

AUM6n1£R»  ere.  adj.  Qui  fait  fou- 
▼ent  Taumdne  aux  paurres.  Ditu  luifera 
mifirieorde ,  ear  il  eft  grand  aumSnier. 
Cette  Dame  eft  fort  aumoniere.  Saint  Jean 
lAumSnier. 

AvM^NiER.  r.  m.  Ecd^fiaftioue ,  dont 
la  fonftion  ordinaire  eft  de  diftribuer  les 
aumones  •  que  cenx  aupris  de  qui  il 
eft  aKachd ,  luidonnent  a  faire ,  de  leur 
dire  la  Mefle ,  de  faire  la  Priere  du  foir 
ft  dn  matia  «  &c.  Grand  AumSnierJi 
'  Prance,  Fnmitr  AumSnier  du  Roi,  Aum6^ 
miir  ordinaire  du  Roi,  AumSnier  de  quoT" 
Her.  AmmSnier  du  Commun.  AumSniir  de 
i0  Rein4.I,^Aum6niir  itun  tvique,  VAu- 
mCnitr  d'mne  Prineejfe ,  tPun  grand  Sei^' 
gn^pr.  VAnmSnier  d*un  RJgiment, 

jCuMUSSE.  f.  f.  Fourmre  dont  les  Cha- 
■oines  fe  coinrrent  quelquefois  la  t^e » 
ft  qu*ils  portent  ordinairement  fur  le 
bras.  Porter  I'mmuffe,  Aumufe  da  petit 
grii, 

A  U  N 

IVNAGE,  C  akMetetfe  kVm^^Fwt 


A  U  N 

hon  aunnge,  Vaunage  n'eft  pas  bon, 

AUNAIE.  f.  f.  Lieu  plants  d*aunes.  Uya 
une  belle  aunaiefurle  bord  de  cette  riviire, 

AUNE.  f.  f.  Memre  de  trois  pieds  huit 
pouces  de  longueur «  telle  qu'elle  eft  k 
Paris.  Mefurer  a  I'aune,  Vendre  it  Caune, 
Vne  aune  &  demie.  Une  demi-aune,  Demi' 
aune  demi^^uart, 
II  figniiie  aufti  Le  biton  de.m^me  lon-^ 
gueur,  dont  on  fefert  a  mefurer.  Aune 
Jen  ie  par  Us  deux  bouts,  Aune  brifie, 

life  dit  encore  de  la  chofe  mefur^e.  Une 
aune  de  drap,  Une  aune  de  toile ,  de  den" 
ielle  ,  de  ruban, 

*On  dh  proverbialement  >  Am  bout  de 
taunefaut  le  drap  »  pour  dire ,  que  Les 
chofes  tront  jufqu'oil  elles  pourront  aller. 
On  dit  proverbialement  &figur^ment , 
que  Lerhommes  nefe  mefurent  pas  a  l*au>-' 
ne ,  pour  dire  »  qu'll  ne  faut  pas  juger 
de  leur  mirite  par  leurtaille. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figur^- 
ment ,  Mefurer  Us  autres  dfon  aune ,  pour 
dire  ,  Juger  d^autrui  par  {bi-m6me. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figur^- 
ment ,  d'Une  chofe  dont  on  a  fait  expe- 
rience a  fesd^pens  ,  cj^  On  fait  ce  qu'en 
vaut  Vaunt; 

Tout  du  long  de  l*Aune..  Fa^on  de 
parler  figurde  &  proverbiale  ,  pour  di- 
re •  Beaucoup  ,  exceftivement.  //  a  fait 
debauche  ,.&  il  enapris  ,  Us* en  eft  donai 
tout  du  long  de  Vaune,  On  I'a  battu ,  U 
en  a  en  ,  on  lui  en  adonndtout  du  long  de 
Caune,  S'Uptrdfon  proces ,  ilea  aura  tout 
du  long  de  l*aune. 

AUNE.  f.  ffl.  Arbre  de  bois  blanc ,  qui 
croit.dans  les  lieux  huxnides.  Dts  tuyaux 
de  bois  d'aune.  Desfabots  d*aune,. 

AUN£E.  f.  f.  Ou  Enula  Campana.  Plante 
m^dicinale.  Elle  eft  du  genre  des  Afters. 

AUNER.  v.  a.  Mefurer  a  l*aune,  Auner 
une  piiee  de  toile ,  une  piice  de  drap,  Au~ 
nerpddlement,  Auner  mal, 

Aun£  •   iE.  participe. 

AUNEUR.  f.  ffl.  Omcier^tabli pour  avoir 
infpe^Honfur  I'aunage, 
A  V  O 

AVOCASSER.  V.  n.  Faure  la.  profeftion 
d^Avocat.  Uya  tant  d^anniis  qu^il  avo^ 
cajft,  Ueftfamilier ,  &  il  ne  fe  dit  gu6re 
qu'en  mauvaife  part. 

AVOCAT.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeftion 
de^i^fendre  les  caufes  en  Juftice.  Ayocat 
fameux  »  ciUbre ,  iloquent.  Savant  Avo- 
cat,  Atjeat  au  Parlement,  Avocat  au  Con- 
feil,  PUidir  par  Avocat. 
On  appelle  Avocat  Giniral ,  Un  Ma- 

{;iftrat  qui  plaide  pour  le  Roi ,  &  pour 
e  public  «  dans  une  Cour  (up^rieure : 
Et  Avocat  du  Roi »  Un  Magiftrat  qui 
£ut  les.  m^mes  fonAions  dans  les  Tribu- 
naux  inf(^rieurs. 

On  appeUt  Avocat  Confultant ,  Un 
Avocat  qui  se  plaide  plus  •  &  qui  donnd 
feulement  fonavis  oc  fon  confeil  par 
^crit  t  fur  les  aftaires  litigieufes. 
Avocat  ,  fe  dit  figur^meotDe  celui  qui 
intercede  pour  un  autre  f  oui  en  fou- 
tient ,  qui  en  defend  les  inter^  aupris 
de  quelqu'un.  Vous  ave^  un  bom  Avocat 
en  Ja  per/bone,  Jeferai  votre  Avocat  au' 
pris  de  lui» 

En  ce  fens  ,  on  dit  auffi  Avocate  j  & 
on  appelle  la  iiunte  Ylcrge  ,  FAyQcmtc 
dupichimru  * 


A  V  a 

AVOINE*.  f.£  Sorte.de  grain »  qui  ferr 
ordinairement  a  la  nourriture  oes  cher 
vaux.  Avoine  blanche.  Avoine  noire.  Cette 
avoint  eft  bonne ,  elle  eft  fort  pefantcAroi" 
ne  Ugire,  Unpicotin  d'avoine.  Une  mefura 
d'avoine,  CriblerPavoine.  Donner  tavoina 
aux  ckevaux.  Ce  cheval  mange  bien  I'avoi^ 
ne.  11  a  bien  travailU ,  on  lui  afMt  gagner 

fon  avoine.  Faille  d'avoine,  BaUe  iavoi^ 
rte  ,  dela  Ifalle  iP avoine. 

A  v  ox N  Et ,  au  plnriel ,  fe  dit  De  Tavoine 
quand  elle  eft  encore  iiir  terre.  Les  avoi^ 
nesfont  belles,  Voild  un  bon  temps  pour 
Us  avoines,  Faucher  Us  avoines,  . 

AVOIR.  V.   a.  Pai  ^  tu  as ,  ila  ;  nous^ 

•  avons  ,  vousave\t  iUoni.J*avois,Peusm 
pai  eu,  Paurai,  Aye  ,  aye\.  Que  faye  » 
que  tu  ayes  p  qu*ilait ;  que  nous  ayons  p. 
que  vous  aye^  ,  qu*iU  ayent.  Que  feufsei 
Paurois,  Que  faye  eu.  Que  feujfse  eu* 
Ayant.  Ayant  eu,  Pofli6der  de  quelque 
maniere  que  ce  foit.  Avoir  du  bien.  Avoir 
une  Charge,  Avoir  un  Binepee,  Avoir  da 
V argent.  Avoir  une  maifon  i  veadre  ,  4 
louer*  Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  U 
bien  d'auiriiL 

En  ce  fens  ,  on  dit  proverbialement  » 
II  n'eft  rien  tel  que  d'en  avoir ,  pour  dire  . 
que  Si  on  n*a  du  bien ,  on  n*eft  point  con- 
uddr^  dans  I^  monde  :  Et  d'Un  homme 
avide  &  apre  a  I'argent ,  qu'll  en  veu£. 
avoir  a  quelque  prix  que. ce  foit. 

Avoir  ,  S*emploie  aufli  poux  dire »  t^ttm 
le  fujet  d'une  a£lion  ,  d'une  pa(&on  ,  d'u* 
ne  impreftion  ,  d*un  mal »  d^un  fenti* 
ment ,  d*une  habitude »  &c«  Avoir  des 
penfies  ,  des  opinions.  Avoir  de  Vamour* 
Avoir  dt  la  halne.  Avoir  de  la  douUur ,  de 
la  honte  ^  de  la  joie ,  du  plaifir.  Avoir 
faim.  Avoir  foif.  Avoir  patience.  Avoir 
tort.  Avoir  raifon.  Avoir  en  horreur.  Avoir 
en  eftime.  Avoir  quelque  fpupf  on.  Avoir  dc 
Vdge,  Avoir  Page  dc  raifon.  Avoir  Phon* 
neur  en  reeommandation.  Avoir  la  Crainte 
de  Die'tL  devant  Icsyeux.  Avoir.un  procism 
Avoir  une  querelle.  Avoir  la  migraine%Avoir 
mal  A  la  tete.  Avoir  la  fievre.  Avoir  le  brmm, 
caffi.  Avoir  un  coup  d*epie. 
On  dit  par  menace  a  un  homme «  Vous 
en  aure[  ,  pour  dire »  Vous  ferea  chatie  • 
maltrait^.  Et  par  raillerie  a  un  homme 
qui  a.re^u  quelque  coup  ,  quelque  dii^ 
grace  ,  &c.  Hen  a.  On  dit  aulS  d*Une 
perfonne  dont  on  efpcre  fe  venger^ 
qu*OA  Caura  »  qt^on  faura  bien  Vavoir, 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  Va^ 
voir  beau  j^P avoir  belU  ,  pour  dire  * 
Avoir  une  occafton  £ivorable  de  faire 
quelque  chofe. 

On  dit  aufti ,  II  a  beau  dire  »  il  a  beam 
faire ,  il  a  beau  crier »  pout  dire ,  Quoi- 
qu*i1  puifte  dire ,  quoiqu'tl  puifte  iaira. 

Avoir  ,  Se  met  fouvent  avec  la  prtfpofi* 
tion  ai ,  devant  un  infinitif :  Et  alors  iL 
fert  a  marquer  Vitut ,  la  difpofttion » la 
volont^  odi  Ton  eft  de  faire  ce  que  Tinft- 
nitifdu  verbe  fignifie.  Pai  i^ faire  une  W*. 
fite,  Pai  d  vous  remercier,  Pai  d  parler  i 
un  tel.  Bad  choiftr,  Ilaplafteurs  Bendficet 
d  donner,  II  a  beaucoup  de.  chofes  d  voma 
dire, 

AvjotR  *  S*emploie  aufti  a  rimperfonnel. 
dans  le  fens  d'jSire  ;  &  alors  il  fe  joinc 
toujours  avec  la  particule  y,  II y  auaam» 
Ity  a  deux  mns,  A  ya  beaucoup  de  gens* . 
II y  m  lieu  de  croire*  By  a  fiju  d$ 
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fre*  n  a*y  mptTfoiuu*  Uy  avoU  plus  Sk 
jnillt  ptfonnes.  11  n*y  arien  qu*U  itoU  ici, 
U  n*y  a  ritn  que  ye  nc  fajfe  pour  vous.  II 
n*y  a  ricn  kfairt,  11  y  a  tout  i.  tfpirtT. 
Avoir,  Eft  auiiE  verbe  auxiUaire  >  & 
fert  a  former  la  plupart  des  pr^t^rlts  des 
autres  verbes.  Aitolr  lu.  Avoir  icr'a.  Pat 
donni*  11  aplu  toutc  la  nuit.  Nous  m  avons 
parU  enftmhU,  Vous  ave^  iti  figcs.  Us 
ont  vicu»  11  en  auroit  iouni  etnt  pifloUs, 

II  «ft  aa(C  quelquefob  auxiliairede  lux- 
m^mc  J'ai  tu  raifon,  11  auroit  tu  tort  de 
fure  telle  chofi,  11  auroit  eupeur. 
iv  ,  EVE^partlcipe.  lln*eft  d'uTagequ*^ 
tant  Jobit  a  quelquc  autre  temps  du  ver- 
be Avoir,  Les  chofes  qi^il  a  eucs.  Le  bien 
qu*ila.  eu,  Sansluij'aurois  en  dind  demeil" 
leure  heure.  Ob  dit  dans  le  difcours  fa- 
snilier  ,  Dh  quUla  eufait ,  pour  dire  > 
Sxtot  qu*xl  eut  achev^.  Des  qu'ila  eufait » 
U  efi  parti, 
AVOIR,  r.ffl.  Cequ*Qxi  poflede.de  bien*. 
Voila.  tout  mon  avoir.  Cefi  tout/on  avoif. 
II  eft  ^miller. 
AVOISINER.  Y.  a.  £tre  proche ,  ^tre 
Toifiiu  U  ne  fe  dit  que  De  la  proximitd 
de  lieu.  Les  terres  qui  avoifineat  laforit, 
Les  Frovuues  qui  avoifineat  la  Franee. 

On  dit  en  Poe£e  ,  qvCl/n  arhre  ,  qu*un 
rochar  avoifin*  Useieux ,  pour  dire »  qu*Il 
eft  fort  ^levtf. 
AVORTEMENT.  £  m..  Accouchement 
avant  teime.  Caufer  un  avortement.  Pro-' 
eurer  unavortement. 

AVORTER.y.  a.  Accoucher  avant  ter- 
jne.  IJ  ne  fe  dit  guire  qu'en  parlant  d*un 
accouchement  caufd  par  un  accident  ou 
par  on  crime^  Cette  femme  refut  un  coup 
qui  Lifo  avorter.  On  la  foupfonna  d* avoir 
pris  deshreuvAges  pour  Jef aire  avorter, 
Ato&ter  ,  fe  ditordinairement  en  par- 
lant Ats  fomelles  des  anlmaux.  Cette  ca^ 
valle  a  euun  coup  de  pied  qui  I'a  fait  avor^ 
ttr,  Les  vathes  avonent  quand  elles  man- 
gent  de  certaines  htrhes^ 

U  fe  dit  par  extenfion  Des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  a  ia  grofTeur  &  a  la  ma- 
tarit^requife.  II  y  a  des  vents  qui  font 
avorter  Us  fruits, 

U  fe  dit  fieurdment ,  en  parlant-  De 
dcflein  ,  d'aftaire ,  d'entreprife.  Aind 
on  dit »  qu'l/ne  entreprife  eft  avortee  , 
pour  dire,  qu*EUe  a  ^t^  tellement  ^ven- 
tde  ou  trayerf<fe ,  qu*elle  n*apu  ^tre  mife 
k  ezdcution.  Cedejfein  avorta.  Cet  acci- 
dent fit  avorter  C entreprife, 
Avoiit£  y  £e.  participe.  II  n*a  gu^e  d'u- 
fage  que  dans  le  figurd «  en  parlant  De 
deflein ,  d*aiFaire »  d'entreprife.  Deffein 
avorti,  Entreprife  avortiu 
AVORTON.£  m.  Animal  nd.avant  ter- 
ne. 

Ufe  dit  par  exteniion  Des  animauz  qui 
font  fort  aurdeifotts  de  la. grandeur  dont 
aatnreUement  ils  devroient  dtre.  Cefi 
101  avortou  ,  un  petit  avorton  ,  un  avorton 
de  mature, 

II  ie  dit  auifi  Des  arbres  &  des  plantes. 
Let  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles 
plantes ,  produifentjouventquelqucavor' 
ion,  Cette  tulioenUfi qu*un  avorton. 

En  parlant  a*Un  petit  homme  mal  fait 
ic  nialJ>ati  «  onditfigurdment ,  Ce  n'efl 
fK'wi  avorton, 

\\  le  dit  auifi  figurdment  Des  produc- 
lioud*e4^  trop  pr^cipttdes ,  &  aux- 
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quelfes  on  n*a  pas  donn^  aflez  de  foin  & 
aflez  de  temps.  Cefi  un  ouvrageplein  de  di- 

fonts  &fait  a  la  hdte,  ce  tCefi  qu'un  avorton, 

AY  0U£.  C  ffl.  Vieux  mot  formd  de  celui 
d'Avocat.  On  appeloit  ainft  autrefois  Un 
Seigneur  qui  fe  chargeoit  d^etre  le  pro- 
teoeuc  le  ddfenfeur  des  droits  d*une 
£gUfe.  VAvoui  de  Citeaux,  L'Avoud  de 
Vtvechi  d^ Arras. 

AVOUER.  ▼.  a.  Confefler  &  reconnoi- 
tre au*une  chofe  eft ,  en  demeurer  d*ac- 
c^ord.  Avouer  le  fait  ,  le  crime,  Avouer  in^ 
gdnument  ^  franckement.  11  a  tout  avoui. 
Avoue^-moi  la  viriti.  Avoue[  le  vrai.  Ie 
vous  avoue  mon  foible ,  mon  ignorance,  Ie 
vous  avoue  que  je  n'y  connois  rien.  llfaut 
avouer  que  cet  homme  eft  bien  itourdi. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Avouer  la  detta  ,  pour  dire ,.  Reconnoitre 

.  qu*on  a.  tort  »  Avouer  un  ouvrage  d^ejprit  j 
pour  dire  ,  S*en  reconnoitre  Tauteur.  Et, 
Avouer  un  enfant ,  pour  dire  ,  S*en  re- 
connoitre le  p^re.   . 

Avouer  ,  Signifie  auffi  ,.  Autorifer  une 
chofe.  Pavoue  tout  ce  qui  s*tflfait. 

On  dit  aufli ,  Avouer  un  homme ,  pour 
dire  ,  Ddclarer  qu*bn  Tapprouve  en 
tout  ce  au'il  a  &it ,  ou  qu'il  fera  : 
Et  cela  le  dit  d*Un  homme.  a  qui  on  a 
donnd  charge  de  faire  ce  qu*il  iait.  Ie 
Vavoutrai  de  tout  ce  qu'il  fera, 
Lorfqu* Avouer  s*emploie  avec  le  pro<^ 
nom  perfonnel ,  comme  S'avouer  de  quel- 
qu'un ,  il  fignifie ,  Se  renommer ,  s*auto- 
riferde  <{uel({\x*un..ll  s'eft  avoud  de  vous. 

Ay  out ,  tE.  participe. 

AVOUTRE  ou  AV  OUtTRE.  f.  m.  Vieux 
mot ,  qui  fignifioit  un  Batard  adultdrin. 

AURILLA.  adj.  Qui  fe.  dit  d*un  cheval 
qui  a  de  grandes  oreilles  y  &  qui  les 
beanie  fouvent. 

A  U  P 

AUPARAVANT,  adv.  qui  marque  prio- 
ritd  de  temps »  Si  vous  voulea  V4>us  en  <x/- 
ler ,  rigU\  auparavant  ce  qu'il  faut  faire. 
Ie  Ven  avoir  averti  long-temps  auparavant, 
Un  mots  ,  un  an  auparavant, 

AUPRj^S.  Pr^pofition  de  lieu.  Sa  maifqn 
eft  aupres  de  la  mienne.  La  riviere  paffe 
aupres  de  cette  ville,  II  eft  loge  aupres  du 
Palais,  Quand  il  eft  en  coUre  ,  il  ne  fait 
pas  bon  aupris  de  lui.  11  vient  d'aupres  du 
Palais  ,  d'aupris  W«  la  Place  Royale. 

Aupres  ,  Sert  audi  a  marquer  L'atta- 
chement  domeftique.  Ainfion  dit ,  £,tre 
aupres  d'un  grand  Seigneur ,  pour  dire  , 
£tre  attache  a  fon  fervice.  On.  I'a  mis 
aupres  d'un  tel  Prince.  II  s\ft  attackd  au'- 
pris  de  lui,  11  n'tft  plus  aupris  d'un  tel. 
Onl'a  6t/ d'aupris  de  cejeune  Prince.  II 
s'eft  retiri  d*aupris  d'un  tel  Seigneur, 

On  dit  aufli ,  arjiUn  homme  eft  bien 
aupris  d'une  perfonne  puiffante  ,  pour 
dire ,  qu'il  e/t  dans  fes  bonnes  graces. 
11  eft  fort  bien  aupris  du  Roi  »  aupris  des 
Minijires. 

AupRis  ,  Signifie  aufli  ,  Au  prix  >  en 
comparaifon.  Votre.mal  n'eft  rien  aupris 
du  Jien,  La  Terre  n'eft  qu'un  point  aupres 
du  refte  de  I'Univers. 

AvpR^s  ,  S*emploie  quelquefois  comme 
adverbe.  //  ne  puis  voir  cela  y  fi  je  ne 
fuis  aupris  ,  fi  je  ne  fuis  tout  aupres,  Et 
dans  le  fly  le  familler ,  on  dit  proverbia* 
lement ,  Si  vous  r^en  vcule^  point  j  eou^ 
ehe^ous  aupres. 
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Par  AvPRis ,  S'emploie  auffi  de  mdme  ,. 
&  fignifie  ,  Un  peu  k  c6td.  11  rCefi  pa*> 
befoin  d'entrer  dans  la  VilU  »  il  ne  faut 
qua  paffer  par  aupris.  La  balle  n'a  pas 
donnd  dans  le  but ,  elle  apajfdpar  auprh* 
II  eft  populaire. 

A  U  R 

AUR£0LE.  f.  f.  Cerde  de  lumiere  que 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  t^te 
des  images  des  Saints. 
II  fe  dit  aufli  pour  fignifier  Le  degrd  de 

floire  qui  diftingue  les  Saints  dans  le 
)iel.  L'AurdoU  des  Martyrs.  L'Aurdolc 
des  Vierges. 

AURICUEAIRE.  adj.  de  ix  g.  II  n*eft  gu^- 
re  d*ufaee  que  dans  les  phrafes  qui  fui- 
vent.  Temoin  auriculaire  ^  pour  dire  ,  Un 
tdmoin  qui  a  oui  de  fes  propjes  oreilles 
ce  qu*il  ddpofe.  Et  Confeffion  auriculaire^ 
pour  figniner  La.  confeflion  qui  fe  fait  ea^ 
fecret  a  Toreille  du  Pr^tre. 

AVRIL.  f.  m.  Le  quatri^me  mois  de  Tan*- 
nde.  ( I'L  fe  prononce  mouiilde. )  Nou* 
avons  Pdque  en  AvriL 

On  dit  figurdment  &  poetiquement » 
En  VAvril  defes  ans  ^  pour  dire  «  En  laA 
fleur  de  fon  age. 

On  appelle  Fes  Maquereaux ,  Poifsons 
d'Avril  :  Et  figurdment  &  proverbiale- 
ment ,  Poifsons  d'Avril ,  Ceux  qui  font 
mdtier  de  proftituer  des  femmes  €c  de» 
filles. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  utt' 
poifson  d'Avril  ,  pour  dire  ,  Engages 
quelqu*un  a  fixire  quelque  ddmarche  inu-«* 
tile,  pour  avoir  lieu  de  fe  moquer  de 
lui.  On  lui  a  donnd  un  poifson  iC AvriL 
Cette  mauvaife  plaifanterie.  ne.  fe  &it' 
que  Ie  premier  jour  d'Avril. > 

AURONE.  f.  f.  Plante  qui  a  prefque  les 
m^mes  qualitds  que  PAbfynthe  ,  &  qut\ 
en  approche  beaucoup  pour  la  forme  de 
fes  fleurs  &  de  fes  femences. 

AURORE.  f.  f.  Lumiere  qui  paroit  avanfr 
que  le  Soleil  foitfur  Thorifon,  Le  levee 
de  Paurore.  L'Aurore  commence  a  parol'- 
tre,  Les  Anciens  en  ont  fait  une  Ddefle.. 

AuRORE  ,,Se.dit  aufli  pour  le  Levant*. 
Du  couchant  a  Vaurore,  ■  Les  climats  dc 
I'aurore. 

On  appelle  Couleur  d*aurore  ,   Une  ef— 
pece  de  jaune  dord.  Taffetas ,  fatin  coiti.- 
leur  d'aurore,  Et  on  dit  par  abrdge  ,   Du 
fatin  aurore, 

AuRORE  BoRiALE.  On  appelle  ainfi  Unt 
Phdnomena  lumineux  qui  paroit  quel<^ 
quefois  dans  le  Ciel ,  du  cotd  du  Njord.  • 
A  U  S 

AUSPICE,  f.  m.  Terme  gdndrique  qui*, 
ddfignoit  chez  les  Romains  diverfes  ma— 

.  nieres  de  confaLtcr  &  de  connoitre  ra^*' 
venir ,  lefquelies  formoient  parrai  teS' 
Augures  trois .  ordres  diff'^rcos. .  Prendre  * 
les  Auf pices  par  le  vol  des  oifeaux ,  par  le: 
chants  des  oifeaux  ,  par  la  fafon  de  mnn^- 

,  ger  des  poulets  facrds,  Heureux  aufpice^. 

'  Les  Greet  &  les  Romains  avoient  grand^ 
deard  aux  aa/pices,  Les  aufpkes  luifurentt 
favorahles. 

On  dit  figurdment .,  Sous  ^heureux  anfi- 
pices ,  pour  dire,  Ay  ant  la  fortune.favor- 
table.  Et.  on-  dit ,  Sous  les  aufpices  de: 

'  quelqu'un ,  pour  dire ,  Sous  la  conduite,, 
lous  la '  bonne*  fortune  ,  fOus  Tappui ,  ^ 
fous  la  faveur  de  quelqu'un.   Ce  Capim- 

I  taiaefaifoit  la  guerre  ,  &  gagnoii  deeiaef^ 
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iodUt  pau  Its  aufpicct  da.  RpL  Pintft* 
vrtnirai  cttu  affurtfous  vos  au/pic€t, 

AUSSL  CoiyoQ^on.  Pareillement ,  de 
xn^ne.  Vous  U  voule\  >  &  moi  aufi. 

U  s*emploie  fouvent  pour  Encore  ,  de 
plus.  //  hU  M  donni  telle  chofe ,  &  ceU 
auJJL  Ditu^ui  aitji  dc  nut  part. 
u  figfiifie  queiqaefois ,  Ceft  pourquoi  * 
a  caiufe  de  cela.  It  ftn  nn  maitn  qui  U 
traite  mat ,  auffi  U  ptut^il  quiuer,  CtM 
'4toff$s  font  baits  ,  mujfi  coCtcnt  -  elles 
hiaucoup,  II  en  ttfi  mal  avec  tout  U 
tnondc ,  aujji  tout  U  mondt  Pahandonne. 
II  Text  encore  k  marquer  U  conformity , 
le  rapport  d*une  proportion  avec  celle 
qui  pr^c^e.  II /out  Stre  reconnoiffant , 
Muji  Cefi'iL  It  auroit  eu  tort  (Ttn  ufir  de 
la  forte  ,  aujfi  ne  Va^t-'il  pas  fait.  It  a 
iti  vole  la  mUt  i  mais  auffi  pourquoi  eft" 
ilp^  l**  rues  a  cet  heures-Ja  ? 

n  eft  quelquefois  terme  de  comparai- 
ibn  >  6c  fignifie ,  Autant ,  ^galement  ; 
&  alors  il  exige  apr^s  lui  la  conjonAion 
aue ,  &  il  ne  peut  s*eniployer  pour  Si, 
11  eft  auffi  fage  qut  vamant,  II  rit  auffi 
inagn^uemcnt  qu'ilfe  peut.  II  eft  at^i 
plaindrt  qu^un  autre.  II  voit  auJJi  clair 
danscette  affaire  que  performe.  Quelque- 
fois on  fupprime  le  que  par  ellipfe , 
comme  dans  cette  phrafe  :  Ce  Livre  eft 
tftimahle  ,  mais  U  y  en  a  ^aujp.  hons. 

Aussi-aiEN  QUE,  De  m^me  que,  au- 
tant que.  Je  fats  cela  auji'bian  que  vous, 
11  faut  icouur  Us  pauyres  auffibitn  que 
Its  riiAcs. 

Aussi-BiKK  »  fert  encore  I  rendre  rai- 
fon  d'une  propoiition  pr^cddente.  Je  ne 
veux  point  y  alter  i  aujjl^ien  eft-4l  trop 
tard,  Je  iCai  que  faire  de  I'en  prier ;  au/^ 
p'hien  n'ln  jcra^-'iL  rien.  Aujfirhien  il 
n'en  fera  rien, 

Aussi  PEU ,  fert  anfli  a  marquer  une 
certaine  ^galxt^  de  privation  ou  de  mo- 
dicit^  entre  deux  perTonnes.  J'en  ai 
muffipeu  que  vous.  L*un  eft  auJJi  peu 
nicejfaire  que  I'autre,  Us  one  auffi  peu 
d^argent  Vun  que  V autre, 

AUSSIT6T.  adv.  de  temps.  Dans  le 
moment ,  fur  Theure.  J^irai  auffitCt,  U 
eft  quelquefois  pr^pofitioa.  Auffit6t  qt^il 
Mura  fait. 

On  dit  proverbialement ,  AuffitSt  dit » 
ituffit6t  fait ,  pour  marquer  une  grande 
promptitude  dans  Tex^cution  de  queU 
€{up  chofe.  Et  AuffitSt  pris  »  auffitSt 
fendu ,  pour  marquer  Une  prompte  juf- 
tice  I  une  prompte  execution  en  quel- 
que  occafion  que  ce  foit. 

AUSTERE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rigou- 
rcux  en  ce  qui  re^arde  le  traitement 
du  corps  ,  qui  mortifie  les  fens  &  TeC- 
prit.  Religion  auflere,  Rigleauftkre,  Jed^ 
ne  auftere,  Menerune  vie  auftire,  Faire  une 
finitenee  auftir$,  II  garde  unfilenee  aufthe, 
U  fignifie  auifi  S^ire,  rude.  Homme 
auftlre,  Maurs  auftires.  Mine  auftire, 
Vifage  auftlre,  Vertu  auftire.  DuBrine 
auftire. 

AvsTtaE  ,  en  termes  de  Phyfique »  fe 
dit  d*une  certain^  faveur  ipre  8c  aftrin- 
gf  me*  X-tf  plupart  des  fruits  verts  font 
^un  go6t  auftire  »  font  aufteres  au  goUt, 
i^a  plupgrt  des  fruit*  fauvages  font 
auft^fts. 

>UST£REMENT.  adv.  Avec  auftdritd. 
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AUSTERJTfi.  f.  £  Rizueor  qu'on  exerce 
fur  Ton  corps ,  mortification  des  fens  & 
de  I'efprit.  II  n*a  pu  fupporter  tauftlriti 
de  fa  regie,  Faire  de  grandes  auftiritis, 
Pratiquer  de  grandes  auftiritis,  Exercer 
de  grandes  auftiritis,  II  y  a  heau£oup 
d'aufliriti  dans  ce  Monafihre, 
II  figniile  aufti  Sdv^t^.  Vauftiritide 
Caton.  Vauftiriti  de  fks  maurs*  Vaufti- 
riti  de  la  vertu  Romaine, 

AUSTRAL ,  ALE.  adj.  M^ridionaL  Qui 
eft  du  cotd  que  foume  le  vent  du  mi- 
di ,  qui  fe  nomme  Aufter  en  latin.  Le 
Pole  auftral.  La  panic  auftraU  du  Zo^ 
diaque,  Les  terres  auftrales, 
A  U  T 

AUTAN.  f.  m.  Vent  de  Midi.  II  ne  fe  dit 
guere  qu'en  Poefie.  Les  furiaux  Autans. 

AUTANT.  adv.  Qui  fert  a  marquer  £ga- 
lit^.  Je  ftds  autant  que  vous,  tl  s*eftime 
autant  qu'un  autre,  Ce  diamant  vaut  aik- 
tant  que  ce  rubis.  II  boit  autant  d^eau  que 
de  vin,  Ce  vaiffeau  contitru  autant  que 
tautre^  S*U  a  fait  cela  ,  fen  puis  faire 
autant,  Je  donncrai  de  cette  maifon  au- 
tant qu'un  autre.  Je  le  difends  autant 
que  je  puis ,  tout  autant  que  je  puis,  Tra- 
vaille\  autant  que  vous  pourre\.  Pirai 
chei^  vous  autant  de  fois  que  vous  vou- 
drei*  Donnt^moi  ctru  piftoles  a  compte, 
vous  fere[  quitte  d'autant. 

On  dit  famili^rement  ,  C*efl  un  des 
homnus  que  j'eftime  autant  ,  qui  a  autant 
d'ejprit ,  qui  mirite  autant  £etre  honore. 
Et  dans  ces  phrafes  on  fous-entend  , 
qu'aucun  autre,  Cette  fa^on  de  parler 
vieillit. 

On  dit  abfolument  &  famili^ement  * 
Cela  eft  fini ,  ou  autant  vaut.  Ceft  un 
homme  mort  »  on  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement ,  //  lui  enpend 
autant  a  Vetil ,  d  I'oreille  ,  pour  dire  , 
II  peut  lui  en  arriver  autant.  Autant 
vaut  ttre  mordu  fun  chien  que  d'une 
chienne ,  pour  dire  »  ({u*£ntre  aeux  cho- 
{ts  dgalement  mauvaifes ,  on  n*a  point 
a  faire  de  choix. 

On  dit  ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu «  pour  dire  i  Que  quand  on  a 
comment^  une  entreprile  oi^  Ton  a  eu 
quelque  chofe  a  foumrir  «  ce  n*eft  pas 
la  peine  de  s'arrdter  6c  de  fe  manager 
par  la  crainte  d*ttn  plus  erand  dommage. 
On  dit  audi  proverbialement  d*Un 
homme  qui  a  trop  bu ,  qu*i/  en  a  au- 
tant qtiil  en  peut  porter,  Des  chofes 
vaines  >  &  qui  n*ont  point  d*effet ,  qu*i^ 
tant  en  emporte  le  vent. 

On  dit »  il  /«  eharti  f  autant  ,  pour 
dire ,  A  la  charge  oe  la  pareiUe. 

Autant  ,  fe  dit  aufti  en  termes  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  Une  expedition  pa- 
redle.  rous  deve\^  me  fourrur  autant  de 
PaHe  que  vous  ave\. 

Autant  que.  Fa^on  de  parler  adver- 
biale  I  qui  fignifie  ,  Selon  que.  Autant 
que  j'en  puis  juger, 

Autant  comme  autant.   Fa^on  de 

J»arler  adverbiale.  En  grande  quantity. 
/  en  meurt  tous  Us  ans  autant  comme 
autant,  U  eft  familier. 
Autant  bien  que  ,  Autant  mal 
que.  Fafons  de  parler  adverbiales  , 
dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Audi  bien  » 
audi  mal.  //  eft  autant  bien  a  U  Cour 
qu'on  y  ptufit  itru  II  t'tn  eft  acquitti 
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A  U  T 

a^Mt  mal  qiiil  fe  douvoU,  II  vicilllt  ^ 
&  a  fa  place  on  h  iert  ^'Aup, 

d'Autant.  adv.  II  ne  s'emploie  abfolu- 
ment que  dans  cette  phrafe  du  ftyle 
familier ,  Boire  d'autant ,  pour  dire  » 
Boire  beaucoup.  II  faut  boire  f  autant* 
Buvons  d'autant. 

D*AuTANT  PLUS.  adv.  de  comparaifon. 
EUe  en  eft  d'autant  plus  it  eftimer,  II 
agiffoit  avee  d'autant  plus  de  chaleur  , 

5u*il  itoit  porti  par  fes  propres  intirits, 
e  lui  en  ai  d'autant  plus  d*obligation  » 
que  je  U  mirite  moins.  Je  fuis  f  autant 
plus  obligi  i  U  fervir ,  qu'il  nCa  fait 
plaifir,  fe  U  crois  d'autant  plus  qu'il  eft 
homme  de  bien. 

o'AuTANT  mieux.  Autre  adverbe  de 
comparaifon  »  qui  iignifie  la  mdme  cho* 
fe  que  D'autant  plus.  Je  ten  aime  fau^ 
tant  mieux,  Je  fais  la  chofe  mieux  qua 
lui  g  &  d'autant  mieux  que  fen  fuis  ti^ 
main  oeulaire.  On  dit  dans  le  (ens  con« 
traire  *  D'autant  moins, 

D'AuTANT  QUE.  conj.  Parce  que.  Et 
d'autant  que  c'eft  mon  pupille ,  il  faut 
que  je  conferve  mes  intireu.  11  ne  fe  dit 

fuere  qu'en  ftyle  de  Pratique  &  dc 
Ihancellerie. 
AUTEL.  f.  m.  Efpice  de  table  de  pierre 
deftin^  a  Tufage  dts  facrifices.  Drefser 
un  Autel,  tUver  un  Autel,  Se  proftemer 
devant  I' Autel ,  devant  les  AuteU  ,  aux 
pieds  des  AuteU,  Les  Minijhes  des  Aum 
tels,  Les  comes  de  I'AuttL  Parmi  le* 
Hibreux  »  il  y  avoit  un  Autel  des  bolo^ 
cauftes »  un  Autel  des  parf urns ,  &e.  Dans 
nos  £gUfes  ,  on  appelle  Maitre  Autel  p 
ou  Grand  Autel ,  Le  principal  Autel  de 
chaque  t.Mc,  Autel  priviligii  >  Un 
Autel  oH  Ton  peut  dire  la  Meft^  des 
morts»  les  jours  qu*on  ne  iauroit  la 
dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas  privi- 
l^gids.  Et  Autel  portatif,  Une  pierre 
plate  &  Carrie,  b^nite  felon  les  for- 
mes ordinaires  de  Tfglife ,  pour  pou- 
voir  c^Idbrer  la  MeiTe  deftiis  en  pleine 
campagne.  Table  d'Autel,  Nappe  d'Au» 
tel.  On  met  ordinairement  des  Relique* 
fous  les  pierres  d^ Autel,  Un  devant  fAu» 
tel.  Un  omement  d'Autel,  Les  marchet 
de  VAuteL  Le  Pritre  eft  d  tAtHeL  Ser' 
vir  d  I'AuteL  S'approcher  de  I'Atuel  pour 
communier,  Le  Sacrifice  de  tAutel,  Urn 
Autel  didii  d  U  fainte  Vl^i'  L' Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  de  Joint  Fran^ 
fou,  &c. 

On  appell^  TEuchariftie  >  Le  Saint  Sa^ 
crement  de  I' Autel, 

hts  Pa'iens  avoient  audi  dts  Autels  d^* 
di^s  k  leurs  Dieux.  L'autel  de  Jupiter* 
JJ autel  de  Mars  ,  &c. 

On  dit  ordinairement ,  Qui  fert  d  Pau^ 
tel ,  doit  vivre  dc  tautel ;  ou  nmplemenr, 
Le  Pritre  vit  de  l'autel ,  pour  dire  ,  qu*U 
eft  jufte  que  chacun  vive  de  fa  proicf^ 
fion  :  &  cela  ne  fe  dit  gu^  qu*en  par- 
lant  des  profeflions  honerables  ,  comme 
de  celles  d'un  Juge  •  £cc. 

On  dit  audi  ftgnrdment »  EUver  autel 
contre  autel ,  pour  dire  *  Faire  un  Schif^ 
me  dans  r£gUfe.  II  fe  dit  audi  d'une 
Compagnie  qui  fe  divifd* en  deux  partis* 
en  deux  faAions  contraires ,  &  lorfqu'on 
oppofe  fon  crddit  ou  celui  d'une  petibn* 
ne  puidante  «  au  credit  d'une  autre  p^i* 
fonne  dont  on  ^raint  I^  ponvoir. 


A  *U  T 

Od  (Ct  d*un  homme  cpi  pre&d  hardi- 
sient  tout  ce  qu'il  peut ,  &  par  tout  oii 
li  peut  •  qa*i7  preniroit  fwr  PAuttl ,  fur 
le  Mattrt-'AuteL 

On  dtt  fifftt6ment ,  ^Un  homme  miri" 
tt  fu'on  ltd.  diive  des  auuls  ,  poor  dire  , 
^*U  eft  dx^ne  des  plus  grands  honneurs. 

On  dit  ^;ar^mefit »  Lcs  Aattls  ,  poor 
dke  ,  La  Relxpon.  Attaquer  Us  Auteb  , 
nfptBer  Us  AtaeU,  Cet  impie  avokjuri  U 
nutu  des  Autels. 

On  dit  provecbialement  &  figur6nent, 
Amijttfp^aMM  auteU  *  poor  dire  •  Ami  a 
tout  &re  »  except^  ce  qui  eft  contratre 
a  la  c4>o(cience »  a  la  Religion. 
AuTCL.  f.  m.  Conftelladon  de  rH^mif- 
pb^e  m^ri^onal. 

AUTEUR.  f.m.  Celui  qui  eft  la  premise 
CMu£t  deqoelque  cfaoie.  Vieu  efifAutear 
de  la  HMture,  JBSVS'CaRisT  eft  VAutcur 
dt  noire  Jklat*  Dieit  n*eft  point  VAuteur 
du  pichi,  Les  Amteurs  de  la  fedition ,  de 
ia  conjuration  furent  pttnis.  On  ne  fait 
point  I'Atueur  de  cette  nourelU. 

11  fignifie  auffi  Inventeur.  UAtuear  de 
V opinion  de  la  Mdtempfycofe*  Les  Auteurs 
des  opiniono  nouvelUs* 
AvTBOR » fe  dit  aufti  de  Celui  qui  a  com- 
pos nn  Lrrre ,  qui  a  fait  quelque  Ou* 
'▼rage  d*e^rit ,  en  vers  ou  en  profe.  Au- 
teur-aneienm  Autetirmodeme*  Amteurclaf 
f^ue„  Auuurp-a^e,  Auteur  Grec»  Auteur 
Latin  f  Itatien  »  Arahe^  Auteur  approwi, 
Amtear  apoe/yphe^  Auteur  orthodoxe^  Au^ 
itur  anonyme.  Auteur  original.  Lire  Us 
bans  Autemrsm^  Entendre  Us  Auteurs,  Com^ 
menter  am  Auteur.  Compikr  Us  Auteurs. 
Cittr  me  Auteur^  Ces  Auteurs  ne  s'aecop' 
-dent  pas. 

£n  parknt  d*niie  ferame  qui  aura 
compoiif  un  livrc  »  on  dit ,  qa'ElU  eft 
tAuteur  ^un  tel  Uvre  p  d'un  td  outrage. 
AuTKUR*  CO  terme  de  Jurifprudence , 
£gnifie  CeZui  de  qui  on  tient  quelque 
droit.  On  lui  difputoit  la  poffejfion  de 
attu  tarrt  ^  U  ft  appeller  fes  auteurs  en 
garantie.  Et  dans  ce  fens  on  dit,  Les 
^autmrs  defa  race  »  pour  dire  >  Ceux  de 
qui  Ton  deicend. 

AoTKVH,  fe  dit  audi  De  celui  de  qui 
on  a  appn<  i[oelque  nouvelle.  Ceft 
■Mil  oatMsu*  Je  vous  nomme  mon  auteur, 
Je  voms  cite  mon  auteur,  U  ne  veut  pas 
dire  fin  auteur.  Je  tUns  ciU  ^un  auteur 
grawe*  En  ce  fens  on  dit  d'une  femme  de 
^  on  tient  quelque  nouvelle^  Cefl 
4iU  fti  eft  man  anteur. 
▲UTHENnCITi.  r.  £  QuaUt^  de  ce 
^  eft  atthentique.  L'authentieitd  de 
eette  fiiee  n'eft  point  eonteftie. 
AUTHENTIQUL  adj.  de  t.  c.  Solcn- 
Ael>  nuoi  de  rautorit^  publique.,  & 
Kvtoi  de  tomes  fea  formes.  II  ne  fe 
^  go^e  qu'en  parlant  des  ades  pu- 
Mks.  ^i^  anthentique.  Contrat  authen" 
tifar.  E€rit  antkentijue,  Titre  authenti- 
^c  Seel  autkeatiquc  ASU  authtntique. 

raapc  Mtthtntifue*  Aiteftation  authenti' 

one 

a%ufie  anffi  C^Ubre  ,  notable.  Td- 

t.  Paffage  authentique. 


^mgnage  antnenitqae.  raff  age  a 
AoT«KiiTieVE«  t  f.  Ceft  le  nom  que< 
^on  donne  k  certaines  Loix  da  Droit 
Mmiliii  L'authiittiqua  Si  qua   muliet. 
ids  Amthentifuet  de  JuftinUn.  lit  No- 
"     &Ut 


AUT 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une 
maniere  authentique.  Un  traiti ,  un 
contrat  fait  authentiquement. 

AUTHENTIQUER.  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Rendre  autbentique.  U  n*a 
guere  d'ufage  qu'en  partant  des  a^Us 
oik  Ton  fait  mettre  I'atteftation  des 
Ma^ftrats  »  &  le  fceau  public.  11  faut 
authtntiquer  cet  aSU, 
Authentiquer  une  femme  ,  Ceft  la  de- 
clarer atteinte  &  convaincue  d'adolt^re. 

AvTHENTxQui,  &E.  partictpc. 

AUTOCiPHALE.  f.  m.  Nom  que  lcs 
Grecs  donnoient  aux  £v£ques  qui  n*^ 
toient  poiiit  fujets  a  la  Juridi£tion  des 
Patriarches. 

AUTOCTHONE.  f.  m.  Nom  que  les 
Anciens  donnoient  aux  premiers  babi- 
tans  d'un  pays  »  pour  les  diftineuer  des 
peuples  yenus  d^aillcurs  s'&abur  dans 
fe  mdme  lieu.  Ce  terme  a  le  m6me 
fens  que  celui  ^Aborigines, 

AUT0-DA-F£.  f.  m.  Mot  empruntd  de 
TEfpagnol.  Execution  du  Jugement  qiie 
rinquxfition  send  contre  fes  malbeu- 
reux  qui  lui  font  6.6£Ms,  VAutO'da-fi 
fait  horreur  a  Vhumanitl. 

AUTOGRAPHE.  adj.  de  u  g.  Terme 
didadique.  Qui  eft  ^crit  de  la  main 
mdme  de  Tauteur. 

II  s'emploie  aufti  (iibftantivement.  Pai 
yu  Vautographe. 

AUTOMATE,  f.  m.  Machine  qui  a  en 
foi  les  principes  de  fon  mouvement. 
Une  horloge  eft  un  automate.  Quelques 
Philofophes  prltendent  que  testUes  ne 
font  que  des  automates. 

On  le  6it  plus  comraun^ment  aujour- 
d^hui^des  machines  qui  imitent  le  mou- 
vement  des  corps  animus. 

On  dit  figur^ment  d'un  homme  ftupide , 
que  Ceft  un  automate. 

AUTOMNAL ,  ALE.  adj.  (  PM  fe  pro- 
nonce. }  Qui  eft  de  TAutomne.  Les 
fthncs  automnaUs.  La  partie  automnaU 
du  Bre»iaire.  II  n'a  point  de  plnriel  au 
mafculin. 

AUTOMNE.  f.  m.  &  f.  On  prononce 
Automne.  Celle  des  quatre  Saifons  de 
Tannic  qui  eft  entre  Vtx6  &  THiver. 
Un  hel  Automne.  Une  Automne  froide  & 
pluvieufe.  Une  Automne  venteufe.  Au 
commencement  de  C Automne.  A  la  fin  de 
V Automne.  L* Automne  eft  une  faifin  tern' 
pirie.  L^ Automne  eft  U  belle  jaifon  pour 
les  fruits.  Des  fruits  ff  Automne. 

AUTONOME.  adj.  de  t.  g.  Titre  qu»on 
donnoit  aux  Villes  Grecques  »  qui 
avoient  le  privil^e  de  fe  gouvemer 
par  leurs  propres  loix. 

AUTONOMIE.  f.  f.  Libert^  dont  jouif- 
foient  fous  les  Romalns  les  Villes  qui 
ayoient  conierv^  le  droit  de  (e  gonver- 
ner  par  leurs  propres  loix. 

AUTOPSIE.  f.  t.  Contemplation.  On 
d^ftgnoit  par  ce  cerme  la  c^6nonie  la 
plus  augufte  des  anciens  myftires  ,  par 
laquelle  les  Initio  fe  flattoient  d'etre 
admis  k  contempler  la  Di^nnit^. 

AUTORISATION.  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Action  par  laquelle  on  autori(e. 
U  ne  fe  dit  guire  que  dans  ces  phrafes. 
Vautorifation  d'un  marL  Autorifation 
£un  tuteur. 

AUTORISER.  ▼.  a.  Donner  antoritd , 
donncr  pvBToir.  Ceft  U  Roi  qni  tmiorife 


AUt  9t 

les  Magiftrattm  Ceft  one  ckofe  qtu  la  cou* 
tume  autorife.  La  confance  que  vous  ave:^ 
en  moi  ,  m* autorife  d  vous  dirt.  Ceft  faint 
Paullui^nhne  qui  m*  autorife  i  avaneer  eetto 
propofition.  Une  femme  nepeut  ContraSer, 

ft  Jon  mari  ne  Vautorife,  Une  femme  qui 
s*eft  fait  autorifer  par  Juftice. 
II  eft  audi  r^ciproque ,  &  ftgnlfie  • 
Acqu^rir  de  Tautorit^.  Cet  homme-'U  s'eft 
bien  autorife  dans/a  eompagnie.  Les  Cok- 
tumes s'autorifent par  U  temps,  &  acquit'* 
rent  force  de  Loi* 

AvTORistyiB.participe.  Femme  duement 
autorifle  defon  mari. 

AUTORITE,  f.  f.  Puiifance  legitime  ,  k 
laquelle  on  doit  ^tre  foumis.  Vautoriti 
des  Maaftrats.  L*autoriti  des  Loix,  Vau* 
toriti  jpirituelU.  L*autoritd  temporelUm 
Vautoriti  du  Roi,  Vautoriti  KoyaU, 
L'autoritd  iAfolue.  Vautoriti  fouveraincm 
Autoriti  patemelle.  £tre  engrande  auto- 
riti.  Avoir  de  Vautoriti,  Se  mainteniren 
autoriti.  Abufer  defon  autoriti.  Se  priva^ 
loir  de  fon  autoriti.  Interpofer  fon  auto^ 
riti.  Choquer  Vautoriti  publique,  BUffler 
Vautoriti  ftes  luges.  Ufir  d'autoriti,  Ftr^ 
drtfon  autoriti,  Conferver »  maintenirfon 
autoriti.  6tendrefon  autoriti.  Sous  votrc 
autoriti*  Par  autoriti  de  Juftice,  Homme 
fans  autoriti,  De  pUine  puijfance  &  atf 
toriti  RoyaU, 

On  dit ,  en  parlant  dSin  homme  accou*" 
tumd  a  parler ,  a  agir  d'une  mani^e  im- 
p^rieufe  »  qu*ir  ve«r  tout  enaorter  ^auto^- 
riti  i  fll  qu'£/n  homme  a  fait  une  ckofe 
de  fon  autoriti privie  y  pour  dite  >  qu*Il 
Pa  faite  (ans  avoir  droit  de  la  fiure^ 
ou  (ans  garder  les  formes  ordinaires. 

AuTORirt ,  fe  prend  auffi  pour  Credit,, 
coniiddration.  A  a  bien  de  Vautoriti  dans 
fa  Compagnie  ,  dans  fon  Corps  ,  dans  fa 
familUw 
II  fe  dit  auffi  du  (entiment  d^un  Auteur, 
ov  d*une  perfonne  illuftre  ,  que  Pon 
rapporte  pour  coniirmer  ce  que  I'on 
dit.  Trouvere^-vouf  quelque  autoriti  de 
tela  dans  Us  Peres  des  quatre  premiers 
fiecUs?  Alliguer  des  autoritis,  Apporter 
des  autoritis,  Pat  cent  bonnes  autoritis 
pour  prouver  ee  qfie  favance.  Il  dit  cela 
Tans  autoriti. 

AUTOUR.  Pripofition  qui  fert  a  mar-^ 
quer  la  fituation  de  ce  qui  environne. 
Autour  de  fit  perfonne,  Autour  de  lui, 
Autourde  ta  tite.  Autour  du  bras,  Autour 
de  la  pUce,  Autour  de  VigHfe.  Roder 
tout  autour  d'une  maifon. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
Tourner  autour  du  pot ,  pour  Art ,  Biai* 
fer  ,  ufer  de  d^ours  au  lieu  d'aller  au 
(ait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du  pot  ? 
E»plique:^ous  nettementi 

Autour  ,  ftgnifie  quelouefbis  >  Aupres , 
&  fert  a  marquer  Attachement ,  aflidui* 
tt,  Elle  eft  fo  charitabU  ,  quUUe  eft  con» 
tinueiUment  autour  des  malades,  Il  eft 
toujours  d'elle, 
11  s*emploie  quelquefois  adverbiale* 
ment  &  fans  reeime.  21  regardoit  tour 
autour  ft  on  U  pm^oit.  Et  on  dit ,  lei 
autour ,  pour  dire  »  Ici  pres.  II  loga 
quelque  part  iei  autour, 

AUTOUR,  f.  m.  Oiieau  de  proie ,  du 
genre  de  ceux  qu*6n  noaune  Oifeaux  de 
Doing.  Autour  pnffager ».  ou  de  paffage. 
JientUi  d'AuiQurt  fairt  folir  un  Autour^' 


^  A  UT 

Paitn  un  Aiaour.  Dnfftr  an  Autour  du 
leurrt^ 

AUTOURSERIE.  f.  f,  L'art  d'^ver  & 
de  dreiTer  les  Autours. 

AUTOURSJER.  f.  m.  Celui  <iai  fait  pro- 
feffion  d^^lever  &  de  dreiTer  des  Autours. 

AUTRE.  Pronom  relatif  de  t.  g.  <}ui 
marque  Diftin^on ,  diiFifreoce  entre 
•deux  chofes  •  ou  entre  une  &  plu£eurs. 
Dcs  ddux  livres  que  vous  demandU\ , 
yoiU  I'un  ,  voila  I'autre,  Ct  que  vous  ne 
feTt\  pas  dans  un  temps ,  vous  le  fere^^ 
dans  un  autre ,  vous  lefere\  dans  V autre. 
Otulle  autre  ehofe  fouhaite\^vous  de  mot  ? 
l)es  deux  frires ,  Pun  a  pris  le  parti  de 
VEglife ,  &  I'autre  le  parti  de  VEpie,  lis 
dtoient  aigris  Vun  contre  Vauere,  Us  pa-- 
roijfoientfaits  Vun  pour  V autre,  lis  font  nis 
Vun  pour  r autre,  II  nefaut  pas  prendre  Cun 
pour  Vautre  ,  confondre  Vun  avec  V autre, 
jllpt  a  une  grande  dijfirence  entre  Vun  & 
Vautre,  Jlft^tn  h.eau  difcours  ,  &  entre 
autres  chofes  il  dit.  Autre  efi  la  vUle  de 
Vienne  en  AutrUhe  i  &  autre  IdyilU  de 
Vienne  en  Dauphine,  Autre  ehofe  efl  une 
P^lt  affirmation  ,  &  autre  ehofe  eft  une 
amrmation  avec  ferment.  Vun  &  Vautre, 
Its  uns  &  les  autres,  Vun  &  Vautre  y  a 
manqui,  Vun  &  Vautre  nous  ont  manqui, 
Jl  s'y  trouva  plufieurs  perfonnes  de  con- 
fidiration ,  &  entre  autres.  Nous  autres , 
vous^uures ,  eux  autres ,  fa9ons  de  parler 
famiUeres. 

AyTRE«  fe  dIt  quelquefois  pour  mar- 
quer  une  perfonne  ind^termin^c  Tainu 
mieax  que  vous  Vapprenie\  d^un  autre  que 
de  moi,  Quelque  autre  vous  le  dira  mieux 
que  moL  a  out  autre  que  lui  ne  s'enferoit 
pas  ft  hitn  tiri. 

On  die ,   Vautre  jour ,  pour  d^figner 
ind^termin^ment  undes  jours  pr^c^dens. 

Autre  »  fe  dtt  aufli  pour  Plus  excellent, 
iQeilleur.  Vhomme  dont  vous  parle\  eft 
habile  ;  mais  xelui  queje  vous  dis  eft  bien 
un  autre  homme.  Le  vin  de  Tonnerre  eft 
hon  ;  mais  eelui  de  Rheims  eft  bien  d^ autre 
vin ,  eft  tout  un  autre  vin, 
II  iignifie  quelquefois ,  De  plus  erande 
ponfequence  ,  de  plus  grande  impor- 
tance. //  avoit  6ti  mis  en  prifon  pour 
dettes  ,   mais    depute    on  Va   accu/e   de 

fauffe  monnoiei  c'eft  bien  un  autre  affaire. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  chang^  en 
bien  ou  en  mal ,  q\x*Ileft  un  autre  hom^ 
me  ,  tout  un  autre  homme ,  qt^il  eft  devenu 
tout  autre,  £t  il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment  d*un  changeqtent  en  bien ,  que 
d*un  chaneement  en  mal. 

Autre  ,  le  dit  auflli  pour  marquer  La 
reiTemblance  ,  l!igalit^  ,  la  conformi- 
ty qu'il  y  a  rntre  deux  perfonnes ,  en- 
tre deux  chofes.  Ceft  un  autre  Alexandre , 
i<7  autre  Cefar,  II  le  regarde  comme  un  aw 
tre  lui-^mime,  Cette  ViUe  eftun  autre  Paris, 

Autre  ,  fe  met  quelquefois  abfolument 
icndiverfes  phrales  proverbiales  oti  le 
fubftantif  eft  fous-«mendii.  //  nUn  fait 
point  d'' autres,  II  enjait  hien  d*autres.  En 
void  d'un  autre ,  6c,  pour  dirc^  II  a 
bien  fait  d*autres  chofes ,  d'autres  tours. 
Voici  ui;e  ehofe  encore  plus  furprenan- 
te  ,  &c.  On  dit  a  peu  pr^s  dans  le  m^ 
^e  fens  I  C'eft  une  autre  paire  demanehes. 
On  dit  dans  le  difcours  iamilier  ,  Vun 
fata  Vautre.  Jls  font  auffi  bons  ,  &  aujp 
rnauvais  Vun  que  VtunrCf  poor  dire  ill 


AUT 

n'yt  pts  de  difference  de  Pun  k  Pantre. 
II  y  en  a  d'uns  &  d'autres ,  pour  dire , 
II  y  en  a  de  bons  &  de  roauvais.  Et 
d'uo  homme  dont  les  a^ons  font  con- 
traires  a  (es  difcours  ,  qu*i/  dit  <Vune 
fafon  ,  &  quUlfait  de  Vautre, 

On  dit  aum  d*un  homme  qu'oa  connote 
fort ,  Je  ne  connois  autre,  Et  parlant  a 
ceux  qui  nous  veulent  tromper ,  ou  nous 
hkt  accroire  quelque  ehofe  » A  d autres , 
comme  il  on  djloit «  Adreffei-vcus  d  d'au- 
tres, 

Comme  ditl'Autre.  Fa^onde  parler 
populaire ,  dont  on  fe  fert  pour  citer 
en  g^n^ral  fans  nommer  perfonne.  Car , 
comme  dit  Vautre  ,  ilfaut  bien  ,  &c» 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement «  au 
temps  paiTif .  On  croyoit  autrefois  que.  On 
voyoit  autrefois,  CUtoit  autrefois  la  cow 
tume,  Vous  pritendie\  autrefois  que, 

AUTREMENT.  adv.  D 'une  autre  faf an. 
Faifons  autrement.il  faut  vivre  autrement, 
Je,nfiU  y  eux  pas  comme  eela^  je  le  veux 
autrement,  11  eft  fait  tout  autrement  que 
vous  ne  croye^, 

II  iignifie  quelquefois  Sinon  ,  fans  quoi. 
Dites'-luiqu*il  foit plus  f age ,  qu'autrement 
on  le  chdtiera  ^  autrement  il  s*en  trouvera 
mal.  II  vous  a  vendufa  charge  d  telle  con^ 
dition  ,  autrement  il  ne  Veut  pas  fait, 

Autrement  ,  pr^c^d^  de  la  negative 
pas ,  iignifie  Guere.  C*eft  un  homme  qui 
iC  eft  pas  autrement  riche.  11  n'eft  pas  autre' 
ment  difpofi  a  f aire  cela.  Eft-U  malade? 
pas  autrement ,  mais  il  eft  chagrin,  Ces 
phrafes  font  du  ilyle  familier. 

AUTRE-PART.  adv.  Ailleurs.  Ceft  un 
livre  que  j'ai  cherchi  ptvr^out ,  mais  je  ne 
Vaipu  trouver  autre-part  que  UL  Vous  ne 
le  trouvere{  point  autre^part. 

On  dit  auifi ,  D*autre  part ,  pour  dire , 
D'ailleurs  ,  de  plus.  D'autre  part  on  doit 
confidirerque ... 

AUTRUCHE.  f.  f.  Efpece  de  grand  Oi- 
feau  ,  &  fort  haut  fur  jambes  •  qui  a  le 
cou  fort  lone  ^  &  les  pieds  faits  comme 
ceux  d'un  Chamaux ,  &  qui  n'aprefque 
de  plumes  0u*au  bout  des  ailerons  &  de 
la  queue.  LesAutruches  viennent  ^Afri' 
que.  Des  plumes  d*Autruche,  Les  plumes  « 
les  bouqueu  de  plumes  qu'on  porte  fur  le 
chapeau  ,font  des  plumes  iVAutrucne,  £'o- 
piaion  vulgaire  eft  que  VAutruche  digire  le 
fer,  Et  de-la  vient  qu*en  parlant  d'un 
grand  mangeur  ,  on  dit ,  quV/  a  un  ef 
tomac  d'Autruche  ,  que  C*eft  un  eftomac 
d*Autruche. 

AUTRUL  C  ffl.  qui  n*a  point  de  pluriel. 
II  fignifie  •  Les  autres  perfonnes.  II  ne 
faut  pas  defirer  le  bien  d'autrui  ,  lafemme 
d'autrui,  Nefais  a  autrui  que  ce  que  tu 
voudrois  qui  te  fit  fait  d  toi^meme,  Juger 
d'autrui  par  foi'meme.  £tre  loge  chei  au» 
iruL  Parler  par  la  bouche  d*autrui. 

On  dit  proverbialement ,  Mal  d'autrui 
n*eft  quefonge  ,  pou^  dire  ,  Que  le  mal 
d'autrui  iait  peu.  d'impreifion  fur  nous. 
Et  Qui  s'attend  d  Vicuelle  £autrui  eft 
fouvent  m^i  dini^  pour  dire ,  que  Nous 
ne  devons  compter  aue  fur  ce  qui  de- 
pend de  nous ,  &  nuliement  fur  ce  qui 
depend  des  autres. 

On  dit  en  terroes  de  Chancellerie , 
Saufen  autres  chofes  notre  droit ,  &  Vau' 
true  en  toutes,  Et  dans  cette  phrafe  $  Vau* 
trui  vcttt  dirfi  \q  droit  d'auuui* 


AU  V 

AUVEKT.  f.  m.  Petit  toit  en  failfie  ,  rN 
tachiS  ordinairement  au-deiTus  des  bou* 
tiques ,  pour  garantir  de  la  pluie.  Se 
nuttred  convert  de  la  pluie  fous  un  auvent, 

AUVERNAT.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
certain  vin  d'Orldans. 
A  U  X 

AUXILIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aide  » 
dont  on  tire  du  fecours.  II  n*eil  guere 
en  ufage  qu*en  ces  phrafes ,  Armee  auxi^ 
liaire ,  troupes  auxiliaires  ,  pour  dire  » 
Des  troupes  qu'un  Prince  ou  un  £tac 
envoie  au  fecours  d'un  autre  Prince  » 
d*un  autre  £tat. 

Au  XI  LI  AX  re  »  en  termes  de  Grammar- 
re ,  fe  dit  des  verbes  qui  fervent  a  for- 
mer plufieurs  temps  des  autres  verbes. 
Verbe  auxHiaire.  Avoir  &  £tre ,  font  lea 
verbes  auxiliaires  de  la  Langue  Franfoifcm 
AXE 

AXE.  f.  m.  Ligne  droite  qui  paile  par  le 
centre  d'un  globe  j  &  fur  laquelle  le 
globe  tourne.  L*axe  Sunfpere,  II  fe  die 
auffi  de  la  ligne  qu'on  fuppofe  qui  pafle 
par  le  centre  de  la  terre ,  ou  par  le  cen- 
tre du  monde.  Vaxe  du  monde,  L'axe  dc 
la  terre.  ^ 

On  appelle  commun^ment  ^jr«  d'une 
CDurbe  en  Gdomdtrie ,  La  ligne  droite  qui 
divife  cette  courbe  en  deux  parties  ^gales 
&  femblables.  Vaxe  dune  parabole, 
A  X  I 

AXILLA  IRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartieat 
a  I'aiiFelle.  Les  glandes  axiliaires*  Lc 
nerf  axillaire,  Veine  axillaire, 

AXIOME.  f.  m.  Maxime ,  propofitios 
g^n^rale ,  re^ue  &  ^tablie  dans  une 
Science.  Axiome  de  Philofophie,  Axioma 
de  Mathematique,  Axiome  indubitable* 
C'eft  un  axiome  en  Phyfique* 
A  X  O 

AXONGE.  f.  f.  Partie  de  la  graiiTe  Att 
animaux.  Ondiilingue  dans  les  animaux. 
trois  fortes  de  graiife;  le  lard,  qui  eft 
la  graiife  ferme ;  le  fuif ,  qui  eft  la 
grauiTe  s^che ;   &  Vaxonge ,  qui  eft  U 

fraiife  la  plus  molle  &  la  plus  humide. 
'axonge  humaine  efl  regardie  comma  uf 
tres'hon  remide, 

A  Z  A 

AZAMOGLAN.  f.  m.  Les  Turcs  dtfeot 
Agiam-Oglan.  Enfant  Stranger.  Oglam 
fignifie  Enfant ,  &  Agiam  ,  Barbare  « 
^traneer.  On  donne  particulierement  ce 
nom  dans  le  S^rail  aux  enfans  qui  font 
charees  des  fonftions  les  plus  oaifes  , 
les  plus  p^nibles.  Les  autres  fenrices 
font  faits  par  les  Icoglans  ou  Itch-Og- 
lans ,  qui  tont  auiTi  Strangers ,  &  qu'oa 
cmploie  a  la  chambre. 
A  Z  £ 

AZ£;DARAC.  f.  m.  Arbre  dont  les  feoil- 
les  fontdifpof<fes  en  rofes.  Son  fruit  paCe 
pour  £tre  v^n^neux.  On  le  nomme  encore 
Acacia  d'Eeypte,    ou  faux  Sicomore* 

AZEROLE.  f.  t.  Sorte  de  petit  fhiit  ai- 

Sret  •  de  la  couleur  6c  de  la  grofleiir 
'une  cerife »  &  qui  a  plufieurs  petits 
noyaux.  Un  panier  d*ar\eroUt, 
AZEROL1ER.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
azeroles.  VA\erolier  eft  un  arbre  epiueux* 
On  greffe  VA\erolier  fur  Vipine  blanche  , 
&fur  Vepine  noire, 

A  Z  I 

AZIMUT.  f.  m.  Terme  d'Aihooomie.  Oa 

appcUe  ainfi » uncot  Tangle  compris  en* 


A  Z  I 

ire  le  m^dien  d*un  Ueu ,  &  on  cercle 
vertical  quekonque ,  tantdt  ce  cercle 
vertical  meme. 

AZIMUTAL.  ad].  Qui  repr^fente  ou  qui 
jneiure  les  Azimuts.  Inftrumtnt  Aiimu" 
ioL 

A  Z  O 
AZOTH.  C  ffl.  Nom  que  les  Alchiniiftes 
donnent  au  Mercure. 

A  Z  U 

AZUR.  r.  m«  Sorte  de  Mineral »  dont  on 

fait  nn  bleu  fort  beau ,  &  de  fort  grand 

prix.  Unt  mint  ou  Von  trouve  de  Vaytr , 

dt  l*aw  d*Oturemcr, 

II  fe  dit  9.VS&.  de  la  couleur  de  ce  mine- 
ral ;  &  en  ce  fens  on  dit  proverbiale- 
ment  d*un  Appartement  fort  dor^  &  fort 
cnrtchi ,  <nie  Cc  fCefl  qu^or  &  a[UT, 

On  appelle  quelquefots  le  Lapis  Laiu^ 
li  »  Pierre  d'Aziir. 
AzuR,  en  teroies  de  Blafon,  fe  ditde 
I'^maiJ  bleu  des  Armoiries.  Lts  Amus  dt 
France  font  d*a\ur  i  trois  flturs  dc  Lis 
d*or. 

AZUR£  ,  £E.  adj«  Qui  eft  peint  de  cou- 
leur d*azur.  Lamhris  a-^uri* 

On  dit  ea  Poe(ie  ,  La  voiUe  a^uric  , 
pour  dire  »  Le  Ciel.  £t  Les  plaincs  «^v- 
r€cs  ,  pour  dire ,  La  mer, 

A  Z  Y 
AZYME.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  T^critu- 
xe-Sainte.  Qui  eft  lans  levain.  U  n'a  d'u- 
iage  qu*ea  cette  phrafe  ,  Lts  pains  a^y^ 

mts .  qui  ^toient  des  pains  fans  levain  , 

ffue  les  Juj£i  mangeoient  dans  le  temps 
oe  ienr  Pique. 

II  eft  auiu  fubftantif  au  pluriel ,  dans 
cette  phrafe  de  r£criture  ,  La  Fitc  dts 
Atynus* 

BAB 

BSubft.  mafc.  La  feconde  lettre  de  Tal- 
phabet  •  &  la  premiere  des  confon- 
oes.  Un  B  hien.  fornU »  mal  formi* 
On  dit  populairement  qu'un  kommt  efi 
wiarqui  au  B  ,  pour  dire  ,  qu*ll  eft  bor- 
gne  ,  ou  boflu ,  ou  boiteux ;  &  on  en- 
tead  par'la  que  Ceft  un  honune  malin  , 
&  que  les  b^lTus »  les  borgnes  &  les 
boiteux  le  font  ordinairement. 

On  dit  qu'C^'ii  homma  me  fait  niA^ni  B, 
Bour  dire ,  q[tt*Il  eft  tr^-ignorant. 

BAB 
BABEL.  (  La  tour  de  BabeL  )  Mot  dont 
on  fe  fert  lamilierement ,  pour  fignifier 
line  grande  confix£on  d'optnions  &  de 
tliiconrs.  Cetu  conference ,    cette  affeni" 
hide  eft  la  tour  de  BaheL 
BABEURE.  C  f.  Liqueur  ftreufe  que  laifte 
le  lait ,  quand  la  partie  grafte  eft  con- 
vertie  en  benrre. 
BASIL.  C  m.  Caouet ,  fuperfluit^  excef- 
five  de  paroles,  ll  nous  itourdit  par  fan 
habiL  En  parlant  d*Ua  honune  qui  aime 
a  parler  beaucoup ,  mais  qui  a  peu  de 
foods  d*efprit ,  on  dit  que  C*efl  un  homnu 
f  M  n*a  que  du  habiL 
BABILLARD ,  ARDE.  adj.  Qui  alme  k 
pazler     beaucoup,    femma    hahillardc. 
Momme  hahillard. 
II  eft    plus    ordinairement  fubftantif. 
Ccji  mn  grand  hahillard ,  un  franc  ha- 
htlUrd. 
U  fe  dit  audi  d*Un  homme  qui  ne  fau- 
foit  garder  un  fecret.  Ne  yous  fe[  pas 
a  cet  homme^U  ,  t^eft  un  hahillard. 
JABILLER.  v«n«  Avoir  du  babil,  caque- 
Toiac  1. 


BAB 

ter.  On  dit  que  les  ftnuncs  ahmnt  k  ha-" 
bilUr. 

BABINE.  f.  f.  Levre.  U  ne  fe  dit  propre- 
ment  que  De  quelques  animaux  ,  comme 
A^s  vaches ,  des  Singes  ,  &c.  Un  finge 
qui  remue  les  hahines,  Les  hahines  iTune 
vaehe. 

On  dit  fi^ur^ment  &  baftement  d*Un 
homnie  qui  a  beaucoup  mangd  de  quel- 
oue  roets ,  qu7/  s'en  efi  donni  par  les 
hahines.  £t  la  mdme  chofe  fe  dit  d*Un 
homme  qui  a  mang^  fon  bien. 

BABIOLE.  f.  f.  Jouet  d*enfans.  Donner 
des  hahioles  A  un  anfant* 
11  fe  dit  figur^ment  De  toutes  fortes 
de  chofes  pudriles.  //  ne  s*amufe  qu*a  des 
hahioles,  Et  on  dit  que  Le  cabinet  iun 
homme  n*efl  rempli  que  de  hahioles  ,  pour 
dire,  qu'U  n'eft  rempli  que  des  cho- 
fi^s  de  nulle  valeur. 

BABORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le 
cot^  gauche  d*un  vaifteau  en  partant  de 
la  poupe.  Bdbord  eft  oppof<^  a  Stribord , 
qui  iignlHe  le  cot^  droit. 

BABOUCHE.  f.  f.  Sorte  de  pantoufte  ou 
de  mule  de  chambre  ,  qui  a  nn  quartier 
de  derri^re ,  &  qui  nous  eft  venue  du 
Levant.  Des  hahouches  jaunes,  Une  paire 
de  hahouches. 

BABOUIN.  f.  m.  Efpice  de  gros  Singe. 
On  appelle  aufti  Bahouin ,  Certame 
figure  rioicule  barbouilUe  fur  la  muraille 
d*un  Corps  de  garde ,  pour  la  faire  bai- 
fer  aux  Soldats  qui  ont  fait  quelque 
faute  l^gire.  On  lui  a  fait  haiferleha- 
houin. 

On  ditproverbialement  &  figur^ment , 
Faire  haifer  le  hahouin  k  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  r^duire  a  fe  foumettre  malgrd 
qu*il  en  ait  9  &  avec  quelque  efpece  de 
nonte. 

Babouin,  ine  ,  fe  dit  d^Un  jeune  en- 
fant badin  &  ^tourdi.  Cefi  un  petit  ha-- 
houin ,  une  petite  hahouine, 

BAG 

BAG.  f.  m.  Efpece  de  grand  bateau  plat  > 
fervant  a  patter  les  carroftes  ,  les  char- 
rettes ,  &c.  d'un  bord  de  la  riviere  a 
Tautre ,  au  moyen  d*une  corde  qui  la 
traverfe.  La  corde  d*un  hac,  Pajfer  la 
riviire  dans  un  hac. 

On  dit ,  Pajfer  le  hac,  pour  dire ,  Pafter 
la  riviere  dans  un  bac. 

PAGALIAU,  f.  m.  Nomqu'on  donnedans 
quelques  endroits  a  la  morue  seche. 

BAGGALAUR^AT.  f.  m.  Le  premier 
degr^  qu*on  prend  dans  une  Faculty  pour 
parvenir  au  Do^orat.  £tre  examine  pour 
le  Baccalaureate 

B AGGHAN ALE.  f.  f.  (  TH  ne  fe  prononce 
point. )  La  repr^fentation  d*une  danfe 
de  Bacchantes  &  de  Satyres.  La  hac- 
chanale  du  Pouffin, 

Bacchanals  ,  fe  dit  audi  d*Une  dibau- 
che  faite  avec  grand  bruit.  lis  ont  fait 
hacchanale,  lis  ont  fait  une  hacchanaU  qui  a 
duri  tottte  la  nuit.  11  eftdu  ftyle  familier. 

Baccranales.  La  Ute  que  les  Pai'ens 
c^l^broient  en  Thonneur  de  Bacchus.  La 
fete  des  Bacchanales.  CdUhrer  les  fiac^ 
chanales, 

BAGGHANTE.  f.  f.  Femme  qui  c^l^broit 
la  £ite  des  Bacchanales. 

On  appelle  figur^ment  Bacchante » Une 
femme  emport^e  &  |iirieufc»  Qefi  me 
rraii  Bacchantt^ 
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BACHA.  f.  m.  Titre  d'honnenr  qui 
donne  en  Turquie  a  des  perfonnes  con- 
fid^rables ,  mdme  fans  gouvemement. 
Les  Baehasfont  k  ee  titre  feul  porter  deun 
queues  de  cheval  devant  eux.  Les  Turcs 
prononcent  Pacha  ,  &  les  Italtens  Bafta. 
Le  B  en  Tuxc  fe  prononce  comme  le  P 
en  Franfois. 

BAGHELIER.  f.  m.  Gelui  qui  eft  promv 
au  Baccalaur^at  en  quelaue  Facultd.  Ba^ 
ehelier  en  Thdologie ;  en  broit ,  en  M^ 
decine  ,  &c. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  i  un  jeune 
homme  a  marier  >  &  celui  de  Bachelette 
a  une  jeune  fille. 
On  appellott  aufll  Bachditr^  Un  jeune 

Gentilhomme  qui  fervoit  fous  la  banni^re 
d*un  autre. 

BAGHIQUE.  adj.  Qui  appartient  a  Bac- 
chus. Fete  Bachique.  On  appelle  poeti- 
quement  Le  vin  ,  Liqueur  backique ;  fc 
une  chanfon  a  boire ,  Chanfon  hachique^ 

BAGHOT.  f.  m.  Petit  bateau.  Pager  U 
riviere  dans  un  hachot, 

BAGHOTEUR.  f.  m.  Batelier  qui  con- 
duit  un  bachot. 

BAGILE ,  ou  Fenovil  markn.  f.  m. 
Plante.  EUe  croit  dans  les  endroits  ma« 
ritimes  &  pierreux.  11  en  eft  une  efpece 
qu'on  nomme  vulgairement  Perce-pier* 
re.  On  en  confit  les  fleurs  au  vinatgre 
pour  les  manger  en  falade.  Le  bacile  eft 
aperitif,  &  bon  contre  les  6bftru6lions. 

BACLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  one 
fendtre  par  derriere  avec  une  barre  ou 
autre  chofe. 

On  dit  auffi ,  BacUr  un  hauau ,  pour 
dire ,  Le  mettre  dans  un  lieu  commode 
du  Port ,  pour  la  charge  &  la  d^charge 
des  marchandifes. 

Bacl£  ,  EE.  participe. 

On  dit  figur^ment  &  £imili^ement » 
en  parlant  d*uB  trait^  conclu  ,  d'une  af* 
faire  arr^t^e ,  Cela  efi  hacU  ,  c*efi  une 
affaire  hacUe* 

BAD 

BADAUD  ,  AUDE.  f.  Niais^qui  s'amuie. 
a  tout ,  &  admire  tout.  Ceft  un  vrai  ha* 
daud ,  un  franc  hadaud, 

BADAUDER.'  v.  n.  S'amufer  a  tout; 
niaifer.  Cet  homme  nefait  que  hadauderm 

BADAUDERIE.  f.£  AAion ,  difcours  de 
badaud.  Ce  que  vous  dites ,  ce  que  vous 
faites-4d  eft  une  franche  hadauderie. 

BADELAIRE.  f.  m.  Vieux  moc ,  qui  s*eft 
conferv^  dans  le  blafon,  pour  ngnificr 
un  fabre. 

BADIANE ,  ou  Amis  de  la  Ghine.  f.  f. 
G'eft  le  firuit  d*une  plante  qui  croit  a  la 
Ghine  &  dans  les  Philippines.  Les  femen- 
ces  que  ce  fruit  renferme  ont  une  odeur 
fort  agr^able ,  qu'elies  communiquent 
aux  alimens  ,  &  aux  drogues  dans  icC" 
quelles  on  les  fait  eatrer. 

BADIGEON.  C  m.  Gouleurjaunatre  dont 
on  peint  les  murailles. 

BADIGEONER.  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  Badigeon. 

BADiGSONi,  £e.  participe. 

BADIN  •  INE.  adj.  Folatre  •  qui  s*amnfe 
a  dts  bagatelles.  Cet  homnu  eft  hadin  » U 
a  tair  hadin, la  contenancehadinc.  Ceft  mn 
hadin  perfonnage,  Ella  eft  toujours  hadirUm 
U  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  un  hadiom 
Ceft  un  vrai  hadin  ,  un  petit  hadin  ,  lut 

agriahU  hadin% 
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BADINAGE,  f.  m.  Aftion  <!e  baifin.  Ctfi 

unDurbadmage.Tout  ctla  ritfi.  ifut  badinage. 

11  fignifie  aufli  figur^ment  Certaine  fa- 

(on  de.  £ure ,  certaine  manxere  parti- 

culi^rc  <i*^r*  ^^  tfifaitt  au  badinage. 

Ce  valet  tffaitau  badinage  defonmaure. 

Badinage  ,  fe  lUt  auffi  cTUne  forte  de 

f;alanterie  ,  d*agr^inent  daxis  le  ftyle  , 
ans  la  converiation.  11  y  aun  badinage 
agreabU  dans  Us  eerits  d'un  teL  Cejl  un 
homme  qui  a  un  joU  badinage, 
BADINANT.  T.  m.  On  appelle  axnfi  Un 
cheval  fumuin^aire  dans  un  attelage* 
Jly  a  fix  cbavaujt  dt  earrojfc ,  &  un  ia' 
dinant, 
BADINEK.  ▼.  n.  Faire  le  badxn.  U  ne  fait 
que  badiuer,  C*tfi.  urn.  homma  qui  badine  , 
qui  aim*  ti  badiner., 
Badiner  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  dlJne 
ibrte  de  galanterie  &  d'agr^ment  qu*on 
met  dans  la  converfation ,  dans  la  ma- 
niire  d*^crlre.  Cet  homau  badine  agria- 
blement  dans  ft*  iettrts  &  dans  fes  dif 
cours, 

•  En  parlant  d*a|tiilefflens  &  d*omemens , 
on  dit  qu7/j  badinent ,  pour  dire ,  quells 
voitieent.  //  nefitutpas  que  cette  dentelle 
foitptendue ,  ilfaut  quUlie  badine,  Cette 
draperie  badine  agriabUment* 
BADINERIE.  t  I  BagateUe ,  chofe  fri- 
▼ole.  Ce  n*efi  qu'une  badinerie ,  qu^un*  pure 
badinerie.  II  ne  dii  qua  das  badintrias,  11 
ne  s'amufe  qu*d  du  tadineries, 
BADINES.  {.  £  pliir.  Pincettes  l^gires. 

B  AF 
BAFOUER.  ▼.  a.  Traiter  injurieufement 
&  avec  m^tit.  Bafouer  fwUqu*un,  11  l*a 
bafoud. 

Bafou£  y  iE.  particxpe* 
BAFRE.  r.  f.  Repas  al>ondant.  lly  a  tf«- 
jourd*hui  bafre  en  un  tel  tndroit»  Ce  mot 
eft  bas. 

II  fignifie  auffi  L'adion  de  manger.  // 
«# /bnM  qtid  U  bdfre^ 
BAFRER.  ▼.  n.  Manger.  U  eft  bas ,  & 
ne  fe  dit  que  dans  le  difcours  populai- 
le ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  aime 
extr£mement  a  manger.  Cefi  un  homme 
qui  aime  A  bBfrer  ,  qui  nefait  que  bdfrer, 
BAFREUR.  f.  m.  Gourmand.  Celui  qui 
aime  exceftiyement  a  manger*  Gr4Uid  bd- 
freur» 

BAG 
BAG  AGE.  C  m.  Equipage  de  cenx  qui 
font  en  royage  ou  a  la  guerre.  Ch€¥al 
de  bagage.  Gras  baga^e ,  pour  dire  ,  Le 
bagaee  qui  ne  fauroit  ^tre  voitur^  que 
par  cnarxoij.  Menu  bagage  ,  pour  dire  , 
Le  bagage  qui  peut  toe  portd  fur  des 
httts  de  fomme.  Las  batages  de  la  Cour, 
Lis  bagages  de  Varmdc  On  a  donni  fur  le 
bagage.  On  apilldUbagagt,  U  commande 
h  bagage. 

On  dkt  figuf dment  &  &miliirement , 
Flier  bagage  ,  troufer  bagage ,  pour  di- 
re, D^oger  furtiveffienty  s*enfuir.  £t 
d*Un  bonimc  qui  eft  mort »  qu7/  a  plii 
bagage, 
BAG ARRE.  f.  ttu  Tnmulte.  Grand  bmit 
cMxS6  ordinairement  par  nne  querelle. 
lly  aUde  la  begone,  11  n*a  point  vaulu 
fe  miler  dans  U  bagarrt,  U  dft  du  ftyle 
fiimilier. 

BAGASSE,  f.  f.  Terme  popnlaire  &  mal- 
bonndte  >  qui  fignifie ,  U&e  leou&e  pref- 
lUii^e*  Vieillt  bagaffu 
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BAGATELLE,  f.  f.    Chofe  de  pen  de  f  BAGUETTE,  f.  f.  Verge ,  Houffine ,  Bf* 


prix  y  &  peu  n^ceiTaire.  Cette  boutique 
n*efipUint  que  de  bagatelles*  Dans  ce  ca^ 
binet ,  il  n*y  a  que  des  bagatelles, 
H  fignifie  figur^ment ,  &  c'eft  ion  phis 

§rand  ufage  ,  Chofe  frivole  &  de  peu 
'importance.  //  ne  s*amufe  qu*^  des  ba- 
fatelles,  11  ne  dit,  il  ne  conte  que  des 
Mgatelles, 

On  dit ,  S'amufer  i  ta  bagatelle ,  pour 
dire ,  S*occuper  de  toute  autre  cnofe 
que  de  Tes  devoirs. 

Bagatelle  ,  fe  dit  abfblument  pour 
fignifier  qu'On  ne  croit  pas ,  qu'on  ne 
craint  pas  quelque  chofe.  Vous  ditesoue 
cet  homme  fera  telle  chofe ,  bagatelle  ; 
qu*il  me  maltraitera  ,  bagatelle. 

BAGNE.  f.  m.  Lieu  oil  Ton  renferme  les 
for9at$  apres  le  travail. 

BAGNOLETTE.  f.  f.  Efp^ce  de  coiftiire 
de  femme. 

BAGUE.  f.  f.  Anneau  oi!k  il  y  a  une  pierre 
enchaiTife ,  &  que  Ton  met  au  doigt. 
Porter  une  bague,  Une  belle  bague. 

On  dit  figurement  d'Une  jolie  maiibn 
de  campagne  ,  ou  d'une  autre  choCe  de 
prix  qi?on  n*a  que  pour  le  platfir  ,  pour 
rornement ,  &  gu*on  peut  vendre  aifii- 
ment ,  que  Cefi.  une  iague  au  doigt. 

En  termes  de  Pratique  >  on  appelle  Ba^ 
guts  &  joyaux  ,  Les  pierreries  »  perles 
&  autres  femblables  chofes  de  prix »  qui 
appartiennent  a  une  femme  marine  ,  & 
qu'elle  reprend  apris  la  mort  de  fon  ma- 
rt. Les  baeues  &  joyaux  de  cette  femme  ont 
iti  efiimes  cinquanu  mille  francs,  Elle  a 
emporti  une  telle  fommt  pourfes  bagues  & 
joyaux, 
Onappeloit  autrefois  Bagues  d*ortilles , 
Ce  iju'on  appelle  aujourdlini  boudes 
d'oreilles.  T^oyei  Bo u  cl e. 
On  dit  en  termes  de  Guerre.  Sortirvie 
&  baptesfauves ,  pour  dire  ,  Sortir  dhi- 
ne  Place  avec  permiffion  d'emporter  fur 
foi  ce  que  Ton  peut.  Et  on  dit  figure- 
ment ,  qu*l/a  homme  eftforti  ,  eft  revenu 
bagues  faures »  pour  dire  ,  qu*Il  eft  heu- 
reufement  forti  d*un  pdriL 

Bague  >  fignifie  aufil  L*annean  qu*on fuf- 
pendverslebottt  d^uie  carriere  oit  fe 
font  des  courfes ,  &  que  ceux  qui  cou- 
rent ,  tichent  d*emporter  avec  le  bout 
de  la  lance.  Courre  la  bague,  Bmparter  la 
bague,  Donntr  une  atteinte  i  la  bague* 
Une  magnipqua  eautfe  de  bague.  La  plu' 
part  des  cour/es  de  bague  fe  font  ^  cheval. 

BAGUENAUDE.  f.  f.  Petit  fhtit  qui  eft 
envelop^  dans  de  petites  gouftes  pleines 
de  vent ,  &  que  les  enfans  font  claquer 
en  les  crevant  entre  leurs  mains. 

BAGUENAUDER.  v.  a.  S'amufer  a  des 
chofesvaines  8c  frivoles.  U  ne  faut  pas 
baguenauder  dans  une  occafionfi  firieufe. 
Gemot  eft  du  ftyle  familier. 

BAGUENODIER.  f  m.  Pettt  arbre  qui 
porte  dt%  baguenaudes. 

BAGUENAUDIER.  f.  m.  Celui  qui  ba- 
guenaude.  Cefi  un  vrAi  baguensuidier,  II 
eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  encore  Baguanaitdier ,  une 
efpece  de  jeu  d'en&ns. 
BAGUER.  V.  a.  Arranger  les  plis  d^an 
habit ,  d^une  robe ,  &c.  flc  les  <n£f er 
enfemble  avec  du  fil  ou  de  U  fbif  t  llfita 
baguer  avant  que  de  coudrt^ 

Baoujs  ,  is.  paiticipe* 
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ton  fort  menu.  //  avoit  une  baguette  a  la 
main.  Baguette  d*HuiJfier, 
On  appelle  Baguette   dWquebufe ,   da 

fufil ,  dt  pifiolct ,  Une  forte  de  baguette 
de  fer ,  ae  bois  ,  de  baleine  ,  &c.  dont 
on  fe  fert  pour  prefler  la  poudre ,  la 
bourre »  &c.  au*on  met  dans  le  canoa 
de  ces  armes«^iz^u«/re  de  fufee  volante  ^ 
Une  baguette  attacfa^e  a  une  fufif e  vo* 
tante  pour  la  faire  monter  en  ligne  di oi» 
te.  £t ,  Baguettes  de  tambour »  Deux 
petits  batons  courts  avec  lefquels  on. 
bat  le  tambour. 

On  (fit ,  Commander  it  baguette  ,  pour 
dire ,  Commander  avec  hauteur  &  im- 
p^ieufement.  Ccft  un  homme  qui  com^ 
mande  a  baguette. 

En  termes  d'Archite^hu'e ,  on  appelle 
Baguette  ,  Une  petite  moulure  ronae  ea 
forme  de  baguette. 

BAGUIER.  f.  m.  Petit  coftret  pour  ferrsr 
des  bagues.  Un  richt  baguier, 
BAH 

BAHUT.  f.  m.  (  le  T  ne  fe  prononce 
point.  )  Sorte  de  coffire  ,  coinrert  ordi- 
nairement de  cuir  »  &  dont  le  couver-- 
cleeft  envoikte.  Grand  bakut,  Serre\  ctUt 
dans  ce  bahut, 

BAHUTIER.  f.  m.  Artxfan  qui  fiut  des 
bahttts  &  des  malles. 

On  dit  proverbialement  d^Un  homme 
qui  fait  beaucoup  de  bruit ,  &  peu  d*ou* 
vraee ,  qu*//  reffemhU  aux  bahutiers  , 
qu'ilfaitplits  de  bruit  que  de  befignt, 

B  A  1 

BAI.  ad).  Qui  eft  de  certaine  couleur  de 
rouge-brun  ;  il  ne  fe  dit  que  du  poil.  Cc 
cheval  a  lepoil  bai,  Bai  brun,  Bai  obfcur, 
Bai  dord.  Bai  cLur.  11  ie  dit  auffi  du  che* 
valm^e.  Monter  un  cheval  bai. 

BAIE.  f.  f.  Plage  ,  rade ,  e^^ce  degolfe 
oi^  les  vaifTeaux  font  al*abri  de  certains 
vents.  La  bait  de  Tous-4es»Saints,  La  baio 
de  cette  c6te  efi  fort  Jure. 
En  termes  de  Ma^onnerie »  on  appelle 
Baie^  Uneouverture  qu'on  laifte  dans 
les  murs  pour  y  mettre  une  porte  ou  une 
fi^nltre.  La  bale  d'une  porte.  La  bated*  une 
fenltre, 

Baie.  f.  f.  Tromperie  qu^on  fait  a  qnel- 
qu*un  pour  fe  divertir.  Cefiunpand  don^ 
near  de  bales.  11  m*a  donne  la  baie.  Don^ 
nerune  baie,  II  n'eftque  du  ilyle  ^milier. 

Bai  e.  f.  f.  Terme  cle  Botanique.  Petit 
fruit  mou  »  chamu ,  8c  qui  renferme 
des  pepins  ou  des  noyaux.  Baie  de  gt^ 
niwre ,  de  taurier ,  Sk^, 

BAIGNER.v.a.  Mettre  dans  le  bun.  Om 
ta  baignd  durant  auinre  jours.  On  n^oferuit 
baignerceux  quifimtjujets  au  rhtunatifmt.. 
Sebaigner  dans  la  riviire.  Ceux'  qui  font 
mordus  de  chiens  exragis ,  fe  vont  baigner 
d  la  mer. 

On  dit  figurement,  tio,*Une  rhiere  bai^ 
gne  les  murs  d^une  villt »  Us  bords  ^use 
jardin  ,  &c.  pour  dire  ,  qn*EUe  conle  le 
long  des  mnrailles  d'une  ville ,  le  long 
des  bords  d*un  jardin  >  8icc» 

Baigner,  fignifie  encore  figurteent* 
Momller ,  arrofer.  Baigner  fon  lit  dn 
larmes.  Baigner  fon  vifage.de  pleun. 

On  dit  figur^ent ,  que  Les  Tyrans  fa 
baignoiem  dans  Uff^  ^'  Martyrs ,  pour 
dire ,  quils  fe  plaifoient  a  verier  Icuc 
fang.  £t  qu*I/ji  kmme  ft  baigne  dtuu  icf 
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larmu  des  malhetweux »  pour  dire  »  ^*I1 
fe  plait  t  les  voir  foufiir ,  a  voir  couler 
leurs  Urmes. 
Baigker  ,  eft  quelquefoU  neutre ,  & 
fignifie  •  Treraper  long-temps.  //  faut 
fut  CCS  htrhts  haignent  dans  VefprU  derin; 
fU4  cette  perce-piem  ,  que  ces  concombrcs 
haigiutu  dans  U  vinaigrt, 
Baicn£  ,  £e«  puticipe.  Dtsyeux  haignis 
dcUrmcs.On  la  troura  Us  ytuM  haignis 
da  tarmes. 

On  dit ,  f^Vn  homme  eft  htugni  dans 
f on  fang ,  pour  dire  ,  qu*II  perd  beau- 
coup  de  fang ,  qull  eft  couvert  de  fang. 
BAIGNEUR ,  EUSE.  f.  Celoi  ou  celle 
qui  fe  baigne  a  la  riviere.  Toutt  la  tl' 
viere  itoit  pUinc  de  haigneurs. 

II  fignifieauCII ,  Celui  ou  celle  qui  tient 
bains  &  ^tuves.  //  cfi  alii  defccndre  ch€\ 
un  haigneur.  llcouche  cheiun  baigneur. 
Baignoire.  C  f.  Cuvefklte  pour  pren- 
dre le  bain.  Cette  haigaoire  eft  trop  petite, 
BAIL.  C,  m.  Contrat  par  lequel  on  donne 
une  terre  a   ferme ,  ou  une  maifon  a 
louage.  Ball  a  ferme.  Baux  a  fume.  Bail 
de  maifon.  Bail  defx  ,  de  neufans.  Bail 
d  longues  annies.  Bail  a  vie.  Bail  a  rente. 
Bail  emphyteotique.  Bail  d*hiritages.  Bail 
conwentionneL  Bail  judiciaire  fait  en  Juf 
sice  9  d*unc  terre  ou  d*une  maifon  ,  qu*on 
dicrete.  Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  En^ 
tretenirfon  bail.  Se  tenir  afon  bail.  Re- 
notntelUr  un  bail,  Faire  rapporter  Us  baux 
frecedens. 

On  dit  figur^ment ,  Cela  iCeft  pas  de 
mon  bail y  pour  dire,  Cela  eft  arrtvd 
dans  un  temps  oil  rienne  m'obligeoit  ay 
prendre  part. 
BAILE.  f.  ra.  Titre  qu*on  donne  a  TAm- 
bafl*adeur  de  Venife  a  la  Porte.  On  le 
donne  au(fi  dans  quelques  endroits  a  un 
juee  Royal. 
BAu^LE.  £  m.  Terme  de  Mer.  Moiti^  de 
tonneau  en  forme  debaquet. 
BAILLExMENT.  f.  m.  L^adion  de  baUIer. 
Avoir  dcfriqucns  bdillemens, 
BAILLEJL  V.  n.  Refpirer  en  ouvrant  la 
bouche  extraordinairement  &  involon^ 
tairement.  B  oilier  tP  ennui*  BdilUrdefom^ 
meiL 

II  fignifie  6gur^ment ,  S^entr'ouyrtr  , 
^tce  mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloifon 
haiUeat.  Una  porte  qui  biillt*  Unefenetre 
qui  bSilU, 
XAILLER.  ▼.  a.  Donner ,  mettre  en  main , 
iirrer.  Ce  verbe  n'eft  plus  euere  en  ufa- 
ge  dans  le  difcours  ordinaue  ;  mais  en 
femes  de  Pratique  •  on  dit  BaHler  ^fer- 
me. BailUr  par  contrat ,  par  tefianunt. 
BailUr  6r  duaifer.  Lu  panic*  ont  bailU 
ieurs  requites. 

On  dit  dans  le  ftylefamilier  •  Vous  me 
la  baillei^  belU ,  pour  dire  ,  Vous  m*en 
voulez  faire  accroire. 
BAiLtt ,  £e.  participe. 
BAILLERESSE.  f.  f.  CeUe  qnl  baiUe  a 
ferme «  qui  paite  an  bail.  Et  Udite  bail' 
lereffea  affermi  cette  terre ,  &e.  U  n*a  d'u- 
face  qu*en  ftyle  de  Notaire. 
BAlLi«EUL.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeftion 
de  renettre  les  os  rompus  ou  difloqu^s , 
tes  cotes  enfonc^es  ouromputs.  Le  bail- 
lutl  Uu  a  remis  U  bras, 
BAtLLEUR.  f.  m.  Quibiille ,  mii  eft  fu- 
Jet  a  bliller.  Ceft  un  grand  bdiUeur, 
JSAlLLEVR.il  111.  Terae  dc  Pratique.  U 
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ne  fe  dit  eo^e  que  de  Celui  qui  baiUe  a 
ferme ,  &  par  oppofition  k  celui  qui 
prend  une  ierme  ,  &  (m*on  appellepre- 
neur.  Le  Bailleur  &  U  Preneur, 

BAILLET.  adj.  m.  11  fe  dit  dhin  cheval 
ayant  le  poil  roux  tirant  fur  le  blanc. 
Cheval  baillet, 

BAILLIAGE.  f.  m.  Tribunal  compoft^  de 
Juges  ,  qui  rendent  la  Juftice  au  nom  du 
BaUU  ,  ou  avec  le  Bailli.  Procureur  du 
Roi  au  Bailliage, 

II  fe  dit  aum  De  certaine  ^tendue  de 
pays  qui  eft  fous  la  Jurifdiftion  du  BaiUL 
Ce  Bourg  eft  (Tunul  Bailliage. 
II  fe  ditauin  De  la  maifon  dans  laquelle 
le  BailU  ou  fon  Lieutenant  rendent  la 
Juftice. 

BAILLI.  f.  m.  OfRcier  Royal  d*6p6e  ,  au 
nom  duouel  la  Juftice  fe  rend  dans  l'^- 
tendued'un  certiin  Reftbrt ,  &  qui  a 
droit  de  commander  la  Noblefte  de  fon 
diftrifl ,  lorfqu*eIle  eft  convoqude  pour 
TArtiere-ban.  Le  BailU  de  Rouen.  Leaail- 
lide  Vermandois.  Le  Bailli  de  Touraine. 

Baillx  ,  fe  dit  aufti  d'Un  OflScier  Royal 
de  Robe-longue .  qui  rend  la  Juftice 
dans  r^tendue  d'ua  certain  ReiTort ,  & 
dont  les  appellations  reftbrtiffeat  immd- 
diatement  au  Parlement.  Le  Bailli  de 
Nogent-furSeine.  Le  BailU  d'Amboife. 
.  II  fe  dit  audi  d'un  Officier  de  Robe- 
longue  ,  qui  rend  la  Juftice  au  nom  d*un 
Seieneur.  U  y  a  quelques-uns  de  ces 
Baillis  qui  reuortiuent  imm^diatement 
au  Parlement,  comme  les  Baillis  des 
Pairies ,  ou  des  Terres  tenues  en  Pai- 
rie  ;  &  d'autres  qui  reftbrtiftent  a  des 
Juflices  Royales ,  comme  les  Baillis  de 
certains  Marquifats ,  de  certaines  Cha- 
tellenies, 

Dans  rOrdre  de  Malte ,  on  appelle 
BailU ,  Un  Chevalier  revdtu  d'une  dig- 
nit^  qui  le  met  au-deftus  des  Comman- 
deurs  ,  &  qui  lui  donne  le  privilege  de 

Sorter  la  Grand'croix.  Le  BailU  de  la 
ioree, 

BAILLIVE.  f.  f.  La  femmeilu  Bailli. 

BAILLON.  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la 
bouche  d*une  perfonne  pour  TempScher 
de  parler  &  de  crier  \  ou  dans  la  gueule 
d'une  b£te  pour  Templcher  de  mordre  , 
&  de  faire  du  bruit.  Mettre  un  baillon  a 
une  perfonne ,  a  une  bite, 

BAILLONNER.  v.  a.  Mettre  un  baillon. 

^Bdillonner  une  perfonne  ,  biillonner  un 
chien, 

BAiLLONNt ,  iE.  pardcipe. 

BAIN.  f.  m.  Eau  ,  ou  autre  liqueur ,  dans 
laquelle  on  fe  met  ordinairement  nu , 
foit  pour  le  plaiiir  ,  foit  pour  la  fant^  , 
&  ou  Ton  demeure  un  temps  convena- 
ble.  Bun  que  Con  prend  dans  la  mer,  dans 
la  rivi^e.  Bain  qu'on  prend  dans  la  mai- 
fon. Bain  d'eau  a»ec  du  lait ,  avec  des  her- 
bes  fines.  Bain  dans  U  vin  ,  dans  une  cuve 
de  vendange,  Bainchaud.  Bainfroid.  Les 
bains  itount  fort  en  ufage  chei  Us  Anciens, 
AlUr  aux  bains,  Tenir  bains  &  ituves.  Pri' 
purer  U  bain,  Se  mettre  dans  U  bain  ,  au 
bain.  On  lui  a  ordonni  le  bain. 

On  dit ,  par  rapport  a  la  difpofition  du 
lieu  ou  du  temps  oik  Ton  peut  prendre  le 
bain  commod^ment  &  agr^ablement 
dans  une  riviere  ,  que  Le  bain  eft  bon 
dans  cet  endroit^la ,  que  Le  bain  eft  bon 
dans  ce  temps*ld ,  cejouT'ld* 
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On  le  dit  auifi  par  rapport  aux  effet» 

Zue  le  bain  produit.  Le  bain  eft  bon  pour 
I  Nephritique,  Et  onditd'Une  hoivLott, 
qiCElle  eft  chaude  comme  bain  ,  pour  di- 
re ,  qu'EUe  n*eft  pas  aflfez  fraiche.  Vous 
nous  avie^promis  de  nous  faire  boirefrais^ 
&  nous  buvons  chaud  comme  bain. 

On  dit  •  Prendre  un  dcmi-bain ,  pour 
dire  ,  Ne  fe  mettre  dans  Teau  que  julqu'i 
la  ceinture. 

Baik  ,  fe  dit  encore  de  la  Cuve  oi!i  Ton 
prend  le  bain.  Remplir  le  bain,  Vider  le 
bain.  Mettre  de  Veau  dans  le  bain. 

Bain,  en  Chimie,  feditd'Une  liqueur 
oud*anefubftance  dans  laquelle  on  place 
un  vaifteau ,  pour  faire  quelque  dlzef* 
tion  ou  diftillation.  Quand  un  vaideau 
eft  expofe  aux  vapeurs  de  Teau  bouil- 
lante  »  on  dit  qu'//  eft  au  bain  de  vapturs^ 
Quand  il  eft  dans  le  fable ,  on  dit  qu'TT 
eft  au  Bain  de  fabU  ;  dans  le  fiimier  ,  au 
Bain  defumier ,  ou  Bain  de  ventre  de  che- 
val. £tre  en  bain ,  fe  dit  de  la  coupelle 
de  Targent  qui  bout  dans  le  plomb. 
.  On  appelle  Bain-marie  ,  L*eau  bouif- 
lante ,  dans  laquelle  on  met  quelque  va- 
fe  pour  faire  cuire  les  viandes «  &  les 
autres  chofes  qui  y  font.  Faire  cuire  4e  la, 
viande  au  bain-marie,  Un  bouiUon  fait  au 
bain-marie.  Du  thi  au  bain-marie^  Et  on 
appelle  Diftillation  au  bain-maru ,  CeUe 
qui  fe  fait  en  mettant  dans  un  vaifteau 
plein  d'eau  chaude  (jui  eft  fur  le  feu ,  le 
vafe  oii  font  les  matieres  qu^on  veut  faire 
diftiller. 

Bains,  aupluriel,  fe  dit  des  Eaux  na« 
turellement  chaudes  ,  oii  Ton  va  fe  bai- 
ener.  Les  bains  de  Bourbon,  Les  bains  du 
Mont-d*or, 

On  ledit  aufli  De  Tappartement  deftin^ 
pour  fe  baigner.  Les  bains  du  Roi,  Le* 
bains  de  la  Iteine,  La  Chambre  du  bain* 
Vappartemeiu  des  bains, 
II  y  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on  ap« 
pelle  L^Ordre  des  Chevaliers  du  Bain. 

BA'IONNETTE.  C  f.  EQiece  de  poignard 
ou  de  long  couteau.  11  fut  bUffe  d^uncoup 
de  baionnette,  Mettre  U  baionnette  au  bout 
dufufil.  La  baionnette  tire  fon  origine  de 
Bayonne, 

BA'IOQUE.  f.  f.  Petite  moanoie  en  Italic* 
Le  JuU  vaut  dix  Baioques, 

BAJOUE.  f.  f.  Partie  de  la  tete  du  co- 
ch<yi,  quis*etend  depuis  I'oeil  jufqu^a. 
la  machgire. 

BAIRAM.  f.  ffl.  FSte  folennelle  chez  les 
Turcs  ,  a  la  fin  du  Ramadan ,  qui  eft  le . 
temps  de  leur  jeiine. 

BAISEMAIN.  f.  m.  Terme  qui  n*a  pr^ 
fentement  d'ufage  qu'en  matiere  feoda- 
le  ,  &  qui  fe  dit  Ue  Thommaze  que  le 
vaftal  rend  au  Seigneur  de  iief ,  en  lui 
baifant  la  main,  ilne  doU  que  lehaifemain» 
Baisemains,  aupluriel,  fignifie  Com* 
plimens  ,  recommandations.  Faire  fee 
baifimains  a  quelqu^un,  Je  lui  aifait  vot 
batfemaitts  ^  &  its  ont  eti  hien  rcfus,  Mes 
baifemains  a  un  tel ,  je  vous  en  prie.  Ce 
mot  eft  ftfminin  dans  cette  phrafedii 
ftyle  familier  >  A  belles  baifemains ,  pOUr 
dire  ,  Avec  foumiflion  &  fupplication. 
II  a  ite  trop  heureux  de  me  reehercher,  il 
eft  venu  m'apporterfon  argent  a  belle*  bai-^ 
jemains, 

BAISEMENT.  f.  m.  Action  de  baifer.  U 
ne(^  dit  guere  que  Dc  ra£lion  de  baifer 

Nij 


100  B  A  r 

les  pieds  du  Pape.  //  a  hi  aimu  au  hoi' 

Jtmtta  du  puds  dtCa  SaintttL 

BAISER.  V.  a.  Appu<|uer  fa  bouche  ou  fa 
{oue  Air  le  vifk^e  oa  fur  la  main  de  quel- 
qu*un  ,  par  amiti^  ,  par  amour  ,  par  ci- 
vility, par  refpeA.  Baifir  quel^u'un.  Bai- 
fir  i  U  hoauhe,  a  lajoue,  au  front,  Dts  <n- 
fans  qui  fi  haifent,  Baifir  la  main  d'un 

,  Prince. 

II  fe  dit  auffi  •  en  parlant  des  chofes  fur 
lefquelles  on  applique  la  bouche  en  figne 
«ie  Y^ndration  &  de  refped.  Baifir  la 
€roix,  Baifir  des  reliques,  Baifir  une  ima^ 
ge  par  devotion,  Baifir  la  urrepar  humi^ 
lite,  Baifir  les  pieds  du  Pape*  Baifir  Van-- 
ntau  de  CEvique,  Baifir  la  paix,  Donner 
la  pais  a  haifir.  Baifir  le  has  de  la  robe 
d\ne  Reine ,  d'une  Prineeffe, 

Baifir  la  main  ,  iignifie  ,  Porter  fa  main 
par  refpe^t  pres  de  Ta  bouche ,  quand  on 
yeutpr^fenter  ou  recevoir  quelque  cho- 
fe  ,  ou  quand  on  veut  faluer  quelqu'un. 
Dans  cette  acception ,  on  dit  a  un  en- 
iant ,  Faites  la  rivirtnce  ,  haifi\  la  main. 
On  dit  audi  commundment  a  un  homme 
qui  a  tr^s-grande  obligation  a  un  autre  ,• 
rdus  deyrie\haifir  les  pas  par  <m  ilpajfe. 

Baxser  les  mains  »  eft  un  terme  de 
compliment  &  de  civilit^ »  par  lequel 
•n  fahie  une  perfonae  ,  foit  en  pr^- 
fence  ,  foit  en  abfence.  Je  a*ai  que  le 
temps  devous  venir  baifir  les  mains  ,  & 
je  parts.  Ditts  a  MonjUur,  i  Madame  , 
queje  lui  baifi  les  mains  ,  queje  lui  baifi 
tres-himhlenunt  Us  mains  ,  &  que  je  fids 
fin  finnteur^ 

On  dit  en  plaifanterie  ,  Je  vous  baifi  les 
mains  ^  pour  tdraoigner  k  une  perU^nne 
que  Ton  n'approuve  pas  ce  qu'elle  dit. 
On  dit  figurdment  De  certaines  chofes, 
mCElUsfi  haifint ,  pour  dire  »  qu'EUes 
fe  tottchent ,  qu'elles  fe  joignent.  Des 
pains  qui  fi  haifint  dans  lefour.  II  n*a  i 
fin  fiu  que  deux^tifims  quifi  haifint, 

BAist ,  £e.  participe. 

BAISER.  f.  m.  AAion  de  celui  qui  baife. 
Baifir  de  paix.  Baifir  d'amitid.  Chafie 
haifir.  Baifir  amoureux.  Doux  haifir, 
Donner  un  baifir  a  qttelqu*un.  Rendre  un 
haifir,  EUe  lui  a  laiffe  prendre  un  haifir, 
Dirober  tai  baifir,  Elle  lui  a  demaadd  un 
haifir,  EUe  lui  a  refifi  un  haifir. 
On  appelle  proverbialement ,  Baifir  de 
Judas  •'  Le  baifer  d'un  traitre. 

BAISEUR ,  EUS£.  adj.  Qui  Ce  plait  a 
baifer.  l/n  grand  haifiur, 

BAISOTTER.  Verbe  diminuttf  8c  frd- 
quentatif.  lis  ne  fint  quefi  haifitter,  II 
eft  familier. 

BAISSE.  f.  f.  D^chet.  II  fe  dit  des  efpices 
ou  des  papiers  royaux  commer^aliles  » 
qui  tombent  au-cfeftbus  du  prix  qu'ils 
avoient. 

BAISSER.  y.  a.  Abaifler,  mettre  plus 
hiSnBaiJfer  les  glaces  d'unearroffe.  Baiffer 

favillon  ,  le  pavilion.  Baiffer  la  the.  Se 
aifftr  ,  fi  baiffer  bien  bos, 

U  iignine  auili ,  Rendre  phis  bas.  Baifi 
fir  une  murmlle,  Baiffer  un  toit. 

On  dit  proverbiaiement  &  ironiqne- 
ment  d*Une  chofe  qui  paroit  aift^e  & 
qui  ne  Teft  pas ,  Ilfimhle  qu'il  n'y  ait 
qt^afi  baiffer  &  en  prendre. 

On  dit ,  Baiffer  l^yeux  »  pour  dire  , 
Fegarder  enbas.^iii^er  la  voix ,  pour 
iko«  Parlcr  plus  bu. 
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On  dit ,  Baiffer  la  main  i  un  eheval ,  pour 
dire  ,  Poufter  fon  eheval  k  toute  bride. 
Et  figur^ment ,  Baiffer  la  lance ,  baiffer 
pavilion  devant  quelqu*un  »  pour  dire  , 
Luic^der»  luid^fl^rer. 

On  dit  auffi  proverbiaiement ,  Baiffer 
Voreille  ,  pour  dire  }  Foiblir ,  fe  d^- 
courager. 

Baisser.  y«n.  Aller  en  dimtnuant.  I^ 
rivitre  a  haiffi  £un  pied.  Le  jour  baiffe. 
La  vue  commence  a  lui  baiffer. 

On  dit  que  Du  vin  baiffe  ,  pour  dire  i 
qu*n  a  perdu  de  fa  force.  QvCUnvieillard 
baiffe  ,  pour  dire  ,  qu'll  s'afFoiblit  tous 
les  jours.  QvCUn  malade  baiffe  ,  pour  di- 
re ,  qu'll  empire.  Et  que  L'e/prit  baiffe 
^  quelqu*un  ,  pour  dire  »  que  §on  efprit 
s'aftbiblit. 

On  dit  que  La  mer  hauffe  &  baiffe  deux 
fois  lejour  ,  pour  dire  ,  qu'll  y  a  deux 
foispar  jour  flux  &  reflux. 

On  dit  figur^ment ,  Que  le  cridit  »  que 
la  fiiveur  drun  homme  baiffe  ,  pour  dire  , 
Que  fon  credit ,  fa  faveur «  diminue 
tous  les  jours. 

On  dit  proverbiaiement ,  Cefl  un  hom^ 
me  qui  nefi  hauffe  ninefi  baiffe  ,  pour 
dire  ,  qu'll  eft  toujours  ^gal ,  &  qu'il 
ne  s*^meut  de  rien. 

Baisser  J  fe  dit  audi  en  parlant  du  che- 
min  qu'on  ^t  en  defcendant  le  long  de 
quelques  rivieres  ,  &  principalement  le 
long  de  la  riviire  de  Loire.  Baiffer  depute. 
Roanne jufqu^a  Orleans, 

BAisst,  EE.  participe.  Tetehaiffie.  Fa- 
9on  de  parler  dont  on  fe  fert  en  parlant 
De  ceux  qui  vont  hardiment  »  couta- 
geufement  au  combat.  Jl  va  au  combat 
tete  baiffie,  Les  ennemis  vinrent  a  nous 
the  baiffie,  II  fe  dit  auffi  d'Une  perfon- 
ne  qui  fe  porte  a  quelque  chore  avec 
r^folution.  Auffit6t  qu'on  lui  cut  propofi 
cetee  affaire  ,  if  r  donna  tete  baiffie, 

BAISSI£:RE.   f.  L    Le  refte  du   vin 

2uand  il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la 
aiffiere, 

BAtSURE.  C.  f.  L*endroit  par  lequel  un 
pain  en  a  touchd  un  autre  dans  le  four. 
Entamer  du  pain  par  la  haifitre, 
B  AL 

fi AL.  f.  m.  AiTembl^e  pour  danfer.  Grand 
bal.  Faire  un  bal,  Donner  le  bal  aux 
Dames.   Courir  le  bal.    Avoir  bal  che\ 

fii.  11  y  a  eu  cet  hiver  pbu  d^affembUes 
que  de  Sals. 

On  appelle  La  Reine  du  bal ,  Celle 
a  qui  on  donnc  le  bal  ,  &  qui  en  £iit 
les  honneurs. 

Et  on  appelle  Roi  du  bal  ^  Celui  qui 
en  fait  les  honneurs ,  &  qui  danfe  le 
premier. 

BALADIN.  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autre- 
fois tout  Danfeur  de  Theatre.  II  ne  fe 
dit  plus  gu^re  que  pour  fignifier  un  far- 
ceur. On  dit  dans  le  m^me  fens  (Sfc  au 
feminin  ,   Une  Baladine, 

BALAFRE.  f.  f.  Bleflfure  feite  au  vifate 

par  une  arme  tranchante.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  commun^ment  de  la 

cicatrice  qui  refte  quand  la  bleftiire  eft 

gu^rie. 

B  ALAFRER.  v.  a,  BleflTer  en  faifant  une 
balafre.  Balafier  quetqu*un,  Qu*efi'<t  qui 
Pa  ainfi  halafrdf 

BalafrIl  ,  is.  participe. 

BALAL  f«  m  InftnuiCQt  fcnrast  k  net* 
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toyer »  k  dter  les  ordures  d'une  me  ; 
d*une  chambre ,  d'un  cabinet.  Balai  dk 
houleau.  Balai  de  jone.  Balai  deplumes* 

On  dit  proverbialemen^t  RStir  le  balai, 
pour  dire ,  mener  une  vie  obfcure  fit 
peu  aifife.  Nous  avons  long-temps  r6ti 
le  balai  enfimble, 

II  fienifie  auffi  ,  Mener  une  lae  qui 
tient  du  libertinage.  Cette  fimme  a  long- 
temps  rSti  te  balai, 

II  fignifie  encore  i  Avoir  ^t^  long- 
temps  dans  certains  emplois.  //  a  longr 
temps  r6ti  le  balai. 

On  dit  proverbiaiement    d*Un   valet 
nouveau  qui   fert    bien  tes    premiers 
jours  ,    Que  ^eft  un  balai  neuf,    qu*U 
jfait  le  balai  neuf, 

oALAIS.  adj.  m.  qui  ne  s'emploie  qQ*avec 
le  mot  Rjihis.  Sorte  de  rubis  de  cou- 
leur  de  vin  fort  paillet.  Acheter  un  ruhis^ 
halais,  Vendre  un  ruhis-balais.  Un  rubis^ 
halais  hien  monti  »  bien  mis  en  auvre». 
BALANCE,  f.  f.  Inftrument  (font  on  fe 
fert  pour  pefer  »  compoft^  de  deux 
baffins  fufjpendus  a  un  neau.  Balance 
jufie.  Fauffe  balance.  Les  baffins ,  les 
plats  ffune  balance.  La  languette  d'une 
balance,  Le  fldau  d*une  balance.  Tenir  Id 
balance  jufte  >  la  tenir  en  iquilihre.  Fairo 
pencher  la  balance. 

On  dit  K  que  Le  poids  emporte  la  Ba- 
lance ,  pour  dire  ,  qu*Il  eft  plus  peiant 
que  la  chofe  qu'on  pefe  contre. 
Balance  ,  iignifie  iigur^ment ,  L'atteiv 
tion  avec  laquelle  on  pefe  dans  fon 
efprit  les  raifons  qui  fe  pr^fentent  pour 
&  contre  ,  fiir  un  fujet.  Mettre  en  ha^ 
lance  les  raifins  de  part  &  d'autre. 

On  dit  M  Mettre  dans  Id  balance ,  pour 
dire  ,  Examiner  en  comparant.  Et , 
Mettre  dans  la  balance  les  actions  de 
deux  p-ands  kommes  ,  pour  dire  ,  en 
faire  fe  paratlele.  Et  on  dit  auffi  fignr^- 
ment ,  Faire  pencher  la  balance  ,  pour 
dire  ,  Faire  qu*une  perfonne  ,  qu*une 
chofe  ,  qu'une  confiairation  Temporte 
fur  l^utre. 

On  dit ,  £tre  en  Balance ,  pour  dire  » 
£tre  en  fufpens ,  Ne  favoir  quel  parti , 
quelle  r^folution  on  doit  prendre.  It 
efi  en  balance  »  il  ne  fiut  a  quoi  fi 
rifiudre^ 

On  dit,  qa^Une  chofi  iient  Pefprit  en 
balance  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  le  tient 
irr^fohi  &  en  fufpens  :  Et  en  parlant 
dlJn  combat  oil  la  viAoire  a  ^t^  long- 
temp&  difput^e  de  part  &  d*autre  ,  on 
dit ,  que  t>a  viBoire  a-  hi  long'-temps  en 
balance. 

Balance  >  en  termes  de  Commer^ans  « 
fignifie  r^tat  final  ou  la  folde  du  livre 
de  compte. 

Balance  du  commerce  »  Se  dit  auffi  dia 
r^fultat  g^ntfral  du  commerce  afUf  flc 
paffif  dans  une  nation. 
Balance  ,  eft  le  nom  d*un  des  Signes 
du  Zodiaque.  Le  Signe  de  la  balance, 
BALANCE,  f.  m.  Pas  de  danfe  oCi  le 
corps  fe  balance  d*un  pied  fur  I'autrA 
en  temps  ^eaux. 

BALANCEMENT.  f.  m.  Mouvement 
par  lequel  un  corps  penche  «  tantot 
d'un  c6t^ ,  tantot  de  Tautre.  Ceux  qui 
dandinent  en  marchant  ,  fint  avec  lemr 
corps  un  balancement  firt  di/arreahle.  l^e 
mowvnmt  de  lihrtnion  f^equtlftcs  Afi^y 
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nomis  ont  ohftrvi  dtns  Is  Lune ,  tfi  tm 
halanctment  vrai  ou  apparent, 

BALANCER.  ▼.  a.  Tenir  en  dquilibre. 
Um  danftuT  de  eordt  fui  ne  balance  pas 
hitn  fan  ^wvs  ,  efi  en  danger  de  tomher. 
On  dit ,  oe  balancer ,  pour  dire  ,  Se 
pencher  tsmtot  d*an  cdt^  ,  tantdt  d*un 
autre ,  en  marcbant. 

II  fe  dit  auHi  De  deux  perfonnes  ,  oui 
^tant  fur  les  deux  bouts  d'une  plancne 
mlfe  en  ^quilibre ,  fe  font  baufler « & 
baiifer  alcernadvement. 

On  dit  d'Un  Oifeau  de  ^roie  »  qu7/ 
fi  balance  en  I'air ,  pour  <&re  ,  qu'Il  fe 
tient  fufpendu  en  Tair  ,  fans  prefque 
remuer  les  ules. 

U  fe  dit  auffi  au  iigur^ ,  &  fignifie , 
£xaminer  dans  une  chofe  ,  dans  un 
fujet  les  raifons  qui  font  pour  &•  con- 
tre.  Balancer  une  affaire,  oalancer  tou» 
tea  les  raifons  de  pan  &  ^autrcm 

Balancer,  en  Peinture,  Ceft  mettre 
one  forte  d'^qnilibre  dans  les  groupes , 
de  /a^oii  qu'il  tCy  ait  pas  un  coti  du 
tableau  plein  de  figures  ,  tandis  que 
Tautre  eft  vide.  Une  fieure  eft  balancee , 

^lorfque  les  membres  (ont  difpofds  avec 
^ailibre  reladreaient  au  centre  de 
grarit^ 

Balamcer,  eft  audi  v.  n.  &  fignifie  , 
l^tre  en  fu(pens  ,  &  pencher  tantdt 
d*un  cot^ ,  tantot  de  I'autre.  //  a  long- 
temps  halanci  entre  Vefpirance  &  la  crain- 
«•  Balancer  dans  It  choix  de  deux  cho~ 
fts.  La  viBoire  a  long-temps  balance, 

DALAnct  f  EE.  participe. 

BALANCIER.  f.  m.  Piece  d'horloge  , 
qui  par  fon  balancement  regie  le  mou- 
▼ement  de  I'horloge.  L'ufage  da  balan^ 
£ier  efi  una  des  plus  belles  iavenAons  de  la 
Micaniqut,  Charger  le  balancier ,  pour  en 
raUntir  le  mouvement. 

Balakcier  ,  fignifie  auffi ,  Une  machine 
avec  laquelle  on  monnoye  dcs  pieces 
4*or  f  d*argent  &  de  cutvre ,  des  m^ail- 
les  &  des  jetons.  Ce  balancier  monnoye 
tans  de  louts  J^or  par  jour »    tone  de 

Jetons, 

BALANCOniE.  f.  f.  Pi^e  de  bois  mife 
en  ^fjoilibre  fur  quelque  cho(e  d^^Ierd , 
&  fur  laquelle  on  fe  balance  par  les 
deux  bouts. 

BALANDRAN  .  ouBALANDRAS.  f.  m. 
£lpice  de  cafaque  de  campagne  ,  dont 
on  ie  Cervoit  autrefois. 

BALAUSTE.  f.  £  Fruit  du  grenadier  fau- 

BALAUSTIER.  f.  n.  Grenadier  fauvage. 

BALATER.  v.  a.  6ter  les  ordures  dhxn 
lien  avec  le  balai.  Balayer  une  iglife  , 
one  cnanvre, 

Oq  dit  figurdment ,  Que  le  vent  du  Nord 
halaye  Pair ,  pour  ^e  ,  qu'Il  nettoye 
Tair ,  quHl  en  chafte  les  nuages. 

B ALAYEUR ,  EUSEr  iubft.  Qui  balaye. 

BALAYURES.  C  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  ^td  amaffdes  avec  le  balai. 

BALBUTIEMENT.  f.  m.  Uaaion  de  bal- 
butier  *  le  ddiaut  d*organe  qui  fait  bal- 
botier. 

BALBUTIER.  T.  11.  (  le  7fe  prononce 
cooiflie  un  C.  )  Prononcer  imparfaite- 
ment ,  en  hdfitant  &  en  artsculant  avec 
peine.  Vn  enfant  qui  commence  ik  bal" 
bmtier.   Cet  hamme  »e  fait  que  balhutier, 

0A&BVT1EB  ,    U  die  um  figurdment , 
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pour  dire  »  Parler  fur  quelqne  fti)et  , 
confuftment  &  fans  connoiuance.  //  a 
voulu  parler  fur  cette  affaire  >  &  il  n^a 
fait  que  balhutier, 

Bal BUTIER  ,  eft  quelquefois  aftif.  // 
n'a  fait  que  balbutier  fon  compli^tent , 
fon  role. 

BALBUTii ,  £e.  participe. 

BALCON.  f.  m.  Efpece  de  petite  terraftc 
en  faillie  ,  attachde  a  un  batiment ,  en- 
vironn^e  d*une  baluftrade  ,  &  fur  la- 
quelle on  va  prendre  Tair.  Balcon  dori. 
Les  Dames  itoieat  fur  lee  balcons  A  voir 
le  Carroufel, 

On  appelle  au(&  Balcon  »  La  grille 
de  fer.qtt*on  met  a  uno  fen^tre  ,  quoi- 
qu'il  n*y  ait  aucune  faillie. 

BALDAQUIN,  f.  m.  Dais  qu*on  porte  fur 
le  Saint  Sacrement  dans  les  Proceftions. 
Ce  mot  eft  pris  de  Tltalien  ,  &  n*eft 
gu6re  d'ufage  en  Francois  ,  que  pour 
un  ouvrage  d'Archite^re ,  qui  eft  orn^ 
de  colonnes ,  &  qui  fert  a  environner 
&  a  couvrir  TAutef  d*nne  £glife. 
On  dit  aufli ,  Le  baldaquin  Sun  cata^ 
falque  ,   Sc  un  lit  a  baldaquin, 

BALEINE.  f.  f.  Poiflbn  de  mer  d*une 
erandeur  extraordinaire.  C6te  de  baleine. 
rluile  de  baleine,  Aller  a  la  petke  des 
baleines  ,  a  la  piche  de  la  baleine. 

On  appelle  auftt  Baleine  ,  Certaine 
corne  pliante  &  forte  ,  tir^e  des  fanons 
ou  barbes  de  la  baleine.  //  ny  a  pas 
offer  de  baleine  dans  ce  corps  dejupe.  Bufc 
de  baleine, 

Baleine,  en  Aftronomie ,  eft  le  nom 
d*une  conftellation  de  Ph^mifphere  me- 
ridional. 

BALEINEAU.  f.  m.  Le  petit  de  la 
baleine. 

BALE N AS.  f.  ffl.  Membre  de  la  Baleine. 
On  prdtend  que  c*eft  le  feul  poiflbn  qui 
eneendre  conune  les  animaux  terreftres. 

BALI.  f.  m.  Nom  d*une  langue  favante  , 
dans  laauelle  font  Merits  les  principaux 
livres  des  Bramines. 

BALISE.  f.  f.  Pieu  ,  fafcine  ,  tonneau  , 
.  ou  autre  marque  que  Ton  met  a  Tentr^e 
des  ports ,  ou  a  Tembouchure  des  ri- 
vieres ,  &  autres  lieux ,  pour  montrer 
les  endroits  oi^  il  y  a  du  p^ril.  Jly  a 
la  un  bane  de  fable  ,  il  faut  y  mettre  des 
balifes.  On  met  ordinairtment  des  ton- 
neaux  pourfervir  de  balifes.  En  quelques 
rivieres  ,  comme  dans  la  Loire ,  on  met 
des  balifes  ,  pour  marquer  les  endroits 
on  H-y  a  aflez  d'eau  pour  le  paflage 
des  bateaux. 

BALISIER.  £  m.  Plante  des  Indes.  Ses 
femences  A>nt  fi  dures ,  qu^elles  peuvent 
fervir  de  balles  a  moufquet.  Quelques- 
unes  des  efpices  de  cette  plante  portent 
des  fleurs  d'un  tres-bcau  rouge. 

BALISTE.  f.  f.  Machine  de  guerre  ufitde 
chez  les  Anciens.  On  s*en  fervoit  dans 
les  fiiges  pour  lancer  des  pierres  ,  des 
torches  allum^s  ,  &  autres  raatiires 
combuftibles. 

BALIVAGE.  f.  m.  Marque  des  baliveaux 
qui  doivent  dtre  confervas. 

BALIVBAU.  f.  ro.  Arbre  r^fervd  dans  la 
coujpe  des  bois  uiUis ,  pour  le  laifler 
croitre  comme  lea  arbres  de  haute  fii- 
taie.  Jeunes  baliyeaux.  It  faut  fiferver 
tant  de  baliveaux  par  arpent, 

BAUYERNE,  C  t  SQinette » .  dlfccmis 
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frivole  &  de  oeu  d'importance.  Ce  qu*il 
vous  dit'la  eft  une  baliveme  ,  une  fian^ 
che  baliveme,  Conter  des  balivemes.  Ceft 
un  difeur  de  balivemes,  II  eft  du  ftyle 
familier. 

BALIVERNER.  v.  n.  S^occuper  de  baH- 
vernes.  line  fait  que  baUyemer,  II  eft  du 
ftyle  familier. 

BALLADE,  f.  i,  Efpece  d*ancienne  Poe* 
fie  Fran^oife ,  par  couplets  hits  Cxur 
les  m6mes  rimes ,  &  qui  finiflent  tout 
par  le  m^me  vers.  VoiU  une  jolie  bal-^ 
lade.  La  ballade  eft  compofde  de  trois 
couplets  &  Sun  envoi.  On  appelle  Le 
refrein  de  la  ballade  ,  Le  vers  interca- 
laire  qui  revient  a  la  fin  de  chaque 
couplet. 
On  appelle  auffi  dans  t'entretien  ordi* 
naire  ,  Le  refrein  de  la  ballade  ,  Le 
difcours  fur  lequel  une  perfonne  re- 
tombe  toujours ,  apr^  avoir  parld  de 
toute  autre  chofe. 

BALLARIN.  f.  m.  Efpece  de  Faucon. 

BALLE.  f.  t,  Sorte  de  petite  boule  ,  de 
petite  pelotte  ronde  ,  fiitte  de  rognures 
d^dtoife ,  recouverte  de  drap  ou  de  feu« 
tre  ,  &  fervant  a  jouer  a'  la  Paume. 
Balle  feutrie,  Balle  coufue,  Balle  a  pe^ 
lotte.  Balle  a  jouer  partie.  Prendre  lie 
balle  au  bond  ^  a  la  voice,  Aller  bien 
a  la  balle. 

On  dit  au  }eu  de  Paume ,  La  balle  la 
ptrd ,  la  baUe  la  gagne  i  pour  dire  „ 
Que  celur  qui  a  jone  la  balle ,  a  perda 
ou  gagnd  la  chafle. 

On,  appelle  Enfant  de  la  balle  ,  Les 
enfans  d*un  Maitre  de  Jeu  de  Paume' f 
&  fiejur^ment  tous  le»  enfans-  qui  em^ 
braflent  la  profeftion  de  leur  pire. 

On  dit  aufti  figur^ent  ,  Prendre  la 
balle  au  bond  ^  pour  dire  »  Se  fervir  de 
Poccafion. 

On  dit  proverbiaiemettt  &  figurdment,. 
Au  bonjoueur  la  balle ,  Quand  Toccafion. 
de  faire  quelque  chofe  de  bien  fe  pr^-> 
(ente  a  celui  qui  eft  le  phis-  capable  de 
s*^eti  bien  acquitter.  Et  on  dit  dans  le 
m^me  fens  ^  La  balh  cherehe  he  bonjoueur,. 
On  dit  figurdment ,  A  vous  la  balle  ^ 
pour  dire  ,  Oeft  a  vous  a  dire  ou  a 
faire  quelque  chofe  ;  c*eft  vous  que 
cela  regarde.  U  a  tout  dit »  a  vous-  /« 
baUe, 

Balle  ,  fe  dit  aufli  ,  des  petites  bouliss: 
de  plomb ,  dont  on  charge  certaine&  * 
armes  a  feu  ,  comme  moufquets  ,  ar- 
quebufes  ,  piftolets.  Balle  de  moufquet  p. 
Sarquebufe,  Balle  de  piftolet.  Balle  de. 
calibre,  Dans  les  capitutktions  honora^ 
btes  ,  les  affi^ges  fortent  balle-  en  bouche^ 
On  appeue  Balte  ramie- ^  Deox  balles. 
de  moufquet  attach^es  enfemble  par 
une  petite  verge  de-  fer. 

Balle  ,  ft  dit  aufli  du  boulet  dont  on. 
charge  le  canon ;  mats  ce  n'eft  gu^e 
que  dans  les  phfaies  fuivantes.  Sanott 
chargi  St  balle.  Ce  canon- porte  vingt'^ua-- 
tre  livres  de  balle. 

Balls  d'avoinb.  On  appelle  ainfi  X^ 
petite  enveloppe  qui  couvre  imm^a-. 
tcment  le  grain  de  I'avoine.  Un  oreHler 
de  balle  d^avoinOk 

BALLE.  f.  f.  Gros  paquat  de  marchandi«> 
fes ,  1k6  de  cordes  »  &  enveloppd'  de 
grofle  toile  ,  pour  ^e  tranfportd  d^u> 
Uea  i  on  autre   f  a#r«  wia  kaU^  Ms 
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fwt  um  haUi,  II  a  rtfu  ,  il  a  Wfwyi 
iou  h^UU  de  Liwres, 

■  On  appelle  Marcfuuidifis  dc  halUs , 
celles  qu^on  envoie  en  balle ,  &  qui 
font  ordinairement  de  moindre  valeur 
que  les  autre<.  Ce  font  du  pifioltts  de 
halle ,  des  ciftaux  dt  halUm 

II  fe  dtt  iigur^ment  &  par  m^pris  de 
toutes  fortes  de  chofes  de  peu  de  valeur. 
Vous  nous  dius-d^  du  n^uvcUts  dc  balU. 

3alle.  Terme  d*Iinpruacrie.  Inftrument 
de  bois  en  forme  aentonnoii »  qui  eft 
rempli  en  dedans  de  laine  recouverte 
d,*ttne  double  peau  de  mouton .  &  avec 
lequel  on  touche  les  formes  ,  apres 
Tavotr  trenp^  dans  de  Tencre  en  te 
tenant  par  une  longue  poign^e.  Toucher 
une  forme  avec  les  haUetm  La  balle  tCa 
pds  hien  prit  tencre, 

BALLER,  V.  n.  Dtnfer.  //  ne  fait  que 
datifcr  &  bailer,  Ce  9iot  ell.vieuK. 

On  dit  qa*C/n  komme  va  les  bras  bal- 
Jans  ,  pour  dire  ,  qu'U  ma/cbe  en  laif- 
fant  aller  fes  bras  fuivant  If  mouye* 
ment  de  fon  cprpi. 

BALLET,  f.  fli.  Dgnfe  figur^et  $c  eonper- 
c^e  entre  plufieurs  perfonnes ,  qui  re- 
pr^fente  quelque  fu|et  pirticulier. 

Ballet  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpece  d'O- 
pera  qui  n'eft  point  une  Trag^die ,  & 
oik  la  danfe  fait  la  principale  partie*. 
iSrand  ballet,  Mnfr^e  de-  bailey,  Faire  un 
hallet,  Rdpdur  un  ballet,  Danfer  un  bal- 
let, Un  airdt  hallet.  Dans  ce  ballet  ily 
avoit  une  entrie  de  Batch^intis  >  une  entrie 
de  Nymphes, 

BALLON,  f.  m.  Veflte  enfl^e  d'av ,  & 
recouverte  de  cuir  •  dont  on  joue  en  la 
firappant  avec  le  poing  ou  le  pied.  EnjUr 

'  VIA  ballon,  Jauer  au  ballon.  La  languette 
d'un  ballon. 

Ballon  ,  eft  aufli  une  forte  de  TaiiTe^u 
a  plufieurs  rames  ,  dont  on  fe  fert  pour 
aller  fur  les  fleuves  &  les  mers  du  pays 
de  Siam. 

£n  Chymie  on  iiomme  Ballon  «  Un 
gros  matras  ou  une  bouteille  ronde  qui 
fert  de  recipient  dans  quelques  opera- 
tions chimiques. 

BALLOT,  f.  m.  Gros  paquet  de  meubles 
ou  de  oiarchandifes*  Un  ballot  de  mew 
hies.  Un  ballot  de  marckandifes.  Un  ballot 
de  livres.  Des  ballots  qui  viennent  par  le 
meffager  *  par  le  cocht. 
On  dit  ngur^ment  &  famili^ement , 
Voila  voire  vrai  ballot,  pour  dire ,  Voila 
ce  qui  vous  eft  propre »  voila  votre  vrai 
fait. 

BALLOTE.  FoyetMhtLUtK, 

BALLOTTAG£.f.m.  AAton  de  balloter. 
Plufieurs  iUdions  fefont  par  U  ballot- 
tare. 

BALLOTTE.  f.  f.  Petitt  balle  dont  on 
fe  fert  pour  donner  les  fuffirages ,  ou 
pour  titer  au  fort.  Toutes  Us  balloties 
ont  itl  en  faveur  d'un  tel. 

BALLOTTER.  v.  n.  Se  fervtr  de  ballot- 
tes  pour  donner  les  fuf&ages  ,  pu  pour 
tirer  au  fort.  II  a  peu  d^ufagc  en  ce  fens. 
On  dit  figur^ment ,  BaUotter  une  affai- 
re >  pour  dire »  La  difcuter  •  Tagiter  de 
part  &  d*autre  ,  en  d^liberer.  Et  en  ce 
fens  il  eft  adif. 

On  dit  iigur^ment  4ra^f»  Ballouer 
cuelqu*un  ,  pour  dire  ,  Se  jouer  de  lui , 
U  tciflir  long^eaips  ea  lulciao »  le  rtn- 
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voyer  de  Tun  a  Tautre ,  fans  avoir  en- 
vie  de  rien  faire  pour  lui. 

Ballott^  ,  i£.  participe. 

BALOTADE.  f.  f.  Terme  de  Manage. 
Sant  d'un  cheval  entre  les  piliers  ,  en 
jetant  les  quatre  pieds  en  Vair. 

BALOURD  ,  DE.  f.  Terme  de  m^pris  » 

2ui  fe  dit  d*une  perfonne  groffiere  & 
:upide.  Cefi  un  grot  balourd.  C*eft  une 
vraie  balourde  •  une  pande  balourde, 

BALOURDISE.  C  £.  Chofe  faite  ou  dite 

fans  efprit ,  &  mal-a-propos. 

Balouroise,  fignifle  aum  Le  caraflire 
d'un  balourd.  Cct  homme  eft  d*une  grande . 
balourdife. 

BALS AMINE,  f  f.  Plante  ainii  nomm^e, 
parce  qu'elie  entre  dans  la  compofition 
d*une  ibrte^de  baume.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  ,  a  caufe  de  la  beaut^ 
de  fa  fleur. 

BALSAIVIIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  chofes  qui  ont  une  propriJt^  ,  une 
vertu ,  une  quality  femblable  a  celle 
du  baume.   Cette  plante  a  une  odeur  bal- 

famique  »  une  vertu  balfamique*  On  pro- 
nonce  bal\amimu, 

BALSAMITE.  Voyer  Tanaisie. 

BALUSTRADE,  f.  f.  AiTemblage  de  plu- 
iieurs  baluftres  fervant  d'omement  ou 
de  cloture.  Baluftrade  de  marbre. 

On  appelle  au(fi  Baluftrade  ,  Toute 
fone  de  cloture  qui  eft  a  jour  ,  a  hau- 
teur d'appui.  ■ 

BALUSTRE.  f.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
fagonn^.  Baluftre  de  marbre.  Baluftre  de 
bronje.  Baluftre  bUn  toumi, 

II  fe  prend  aufli  pour  un  aftemblaffe  de 
plufieurs  baluftres  fervant  de  dotuse 
dans  une  fglife ,  ou  dans  une  chambre. 
Baluftre  d'JuiteL  Le  baluftre  de  la  cham^ 
bre  d'un  Prince. 

BALZAN.  adj.  II  fe  dit  d*un  cheval  noir 
ou  bai ,  qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds. 

BAM 

BAMBIN.  f.  m.  Nom  qu*on  donne  a  nn 
enfant.  II  eft  familier. 

BAMBOCHADE.  f.  f.  Nom  qu*on  donne 
a  certains  tableaux  dans  le  grotefque. 
Compofition  de  fu) ets  populaires  & 
d*une  nature  baftjp. 

BAMBOCHE.  f.  f.  Marionnette  plus 
erande  qu*a  I'ordinaire.  Poire  jouer  des 
bamboches, 

Bamboche*  fe  dit  au(fi  d*une  perfonne 
de  petite  taille.  Cette  femme  ,  cette  fille 
n'eft  qu*une  bamboche.  Cet  homme  eft  pro- 
prement  une  bamboche. 

BAMBOCHE.  f.  f.  Sorte  de  canne  qui  a 
des  noeuds  ,  6c  qui  vient  des  Indes. 
Quelle  canne  ave^-vout-U  ?  C'efl  une 
bamboche, 

BAMBOU.  f.  m.  Arbre  des  Indes.  II  tient 
de  la  nature  du  rofean.  II  poufte  une  & 
grande  quantitd  de  jets ,  &  ft  preff6s 
Its  uns  contre  les  autres  »  qu'ils  forment 
its  for^ts  prefque  imp^n^rables.  Canne 
de  bamhou,  itui  de  bamboum 
BAN 

BAN.  f.  m.  Mandement  hit  k  cri  p]|blic , 
pour  ordooner  ou  pour  ddfendre  quel- 
que chofe.  On  a  fait  un  ban  dans  toute 
tarmee  »  afn  qua  tout  le  monde  en  foit 
aveni.  £t  aans  It  mdme  feos » on  appelle 
Ban  de  vendange ,  La  publication  du  jour 
qA  U  veadaogo  f'QUTmtt  Ban  i  vin  , 
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ou  Ban-vin »  La  publication  du  jow  aCL 
il  fera  permis  aux  particuliers  de  vendie 
leurs  vins  nouveaux. 

II  ftgnifie  plus  paruculi^rement ,  La 
proclamation  qui  fe  fait  dans  T^glife  » 
pour  avertir  qu^il  y  a  promeiTe  de  ma- 
xiage  entre  deux  perfonnes  ,  ou  que 
quelqu'un  v%  s 'engager  dans  les  Ordres 
lacr^s.  On  a  jete  le  premier  ban,  Publier 
des  bans.  Obtenir  difpenfe  de  fes  bans, 
Difpenfer  des  bans.  Acheter  des  bans. 

if  fe  dit  aum  de  raftembl^e  de  la  No- 
blefte  ,  lorfqu'elle  eft  convoqu^e  par  le 
Prince  pour  le  fervir  a  la  guerre.  Coa^ 
voquer  le  Ban  &  VArrilre-ban.  En  ce 
fens  I  on  ne  dit  guere  Ban ,  Tans  y  aj ou- 
ter Arriire-ban, 

On  appelle  Pour  ti  ban  ,  Moulin  a  ban  » 
&c.  Le  four  .  le  moulin  auquel  un  Sei- 

fneur  a  droit  d'aflujdtir  ceux  qui  font 
ans  r^tendue  de  fa  Seigneurie. 

Ban  f  fignifie  aufli  6xil ,  banniftement* 
Rappel  de  ban^  II  lui  a  4ti  enjoint  dc 
garderfon  ban  .  d peine  de,  ,^ 

On  cut  f  Mettre  un  Memhre  ,  un  Vajfal 
de  VEmpire  au  ban  de  FEmpire  »  pour 
dire  ,  Le  declarer  d^chu  de  fes  dignit^s 
&  de  fes  droits  ,  &  le  profcrire.  Et  daifs 
un  fens  a  peu  prhs  pareil ,  Mettre  una 
faille  au  ban  de  VEmpire ,  au  ban  Im^ 
perial. 

BANAL  ,  ALE.  adj.  Terme  qui  fe  dit  dec 
chofes  a  Tufa^e  de|quelles  le  Seigneur 
de  fief  a  droit  d'aftuj^tir  fes  vaUaux  » 
afin  qu*ils  lui  payent  certains  droits. 
Pottr  banal.  MoulLi  banaL  Prejfoir  banal, 
Taureau  banal. 

On  appelle  figur^ment  i  Temoin  banal ^ 
Celui  qui  eft  toujours  pr^t  de  fervir  de 
tdmoin^a  tout  le  monde.  Et  on  dit  daas 
le  m^me  fens »  Caution  banale »  galant 
banal. 

BANALITY,  f.  f.  Le  droit  qu'a  le  Sei- 
gneur de  fief  d*aftiij^tir  fes  vafTaux  a 
moudre  a  Ton  mouUn,  a  cuire  a  fon 
four ,  &c. 

BANANIER,  ou  Ficvier  d*Adam.  f. 
m«  Plante  fort  commune  dans  les  Indes 
Orientales  ,  &  dans  les  Indes  Occiden- 
tals. C'eft  une  efpece  de  rofeau.  ^s 
feuiUes  ont  jufqu'a  fept  ou  huit  pieds  de 
hauteur.  Le  bananier  porte  un  fruit  nom- 
m^  Banane  »  6c  qui  eft  bon  a  manger. 

BANC.  f.  m.  Long  ftige  ou  plufieurs  per- 
fonnes fe  peuvent  afteoir  enfemble. 
Banc  de  menuiferie.  Banc  garni  de  tapijft^ 
rie.  Banc  de  pierre.  Banc  a  dos, 

Oa  appelle  Banc  de  Galere^  Une  lon- 
gue piece  de  bois  couverte  de  cuir  ,  ftir 
Uquelle  font  aflis  plufieurs  formats  poor 
tirer  a  la  m^me  rame.  On  dit  auffi  quel- 
quefbis  ,  qu'C/n  coup  de  canon  a  emporti 
tout  un  banc ,  pour  dire  «  qu'U  a  empor- 
ti tous  les  formats  d*un  m  jme  banc. 

On  appelle  Banc  d'igUfe  •  Un  petit 
lieu  oroinairement  entourd  de  menuife- 
rie V  oil  une  famille  a  droit  de  fe  mettre 
pour  affifter  au  Service  Divin.  Et  Banc 
de  Procurtur »  Banc  d'Avocat ,  L^endroit 
dans  la  Salle  du  Palais  oii  un  Procurenr, 
uB  Avocat  donne  recMlea-vous  a  fes 
Parties. 
On  appelle  encore  Banc  ^Hipptrmte , 
Une  efpica  de  bois  de  lit ,  dont  oa  fe 
fervoit  auuefois  pour  r^duirc  Us  Ittxa* 
tioai  &  les  fradurcs* 
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t>fl  appellc  au  Palais  ,  Grdnd  ianc , 
Le  Corps  des  Pr^dens  a  Mortxer  :  & 
en  ce  fens  on  dit ,  que  Le  Grand  Banc 
tuft  ft  fart  foint. 

On  dit  dans  les  Univerfit^s ,  6trt  fur 
Us  bancs  ,  ft  mtttre  fur  Us  bancs  ^  pour 
dire  •  Faire  fa  Licence  ,  entrer  en 
Licence. 

Bakc  9  iignifie  auifi  Un  ^cneil ,  une  ro- 
che  cach^e  ibus  Peau  ,  ou  un  erand 
amas  de  fable  dans  la  mer.  Ce  yaiffeau  a 
ichoui  fur  des  bancs  de  fabU,  l/ne  mer 
vUine  de  bancs, 

dANCALLE.  f.  f.  n  fe  dit  popnlairement 
d'une  femme  ,  dans  Ic  mdme  fens  qu*on 
dit  Bancroche ,  en  parlant  d*un  homme. 

BANCROCHE.  f.  m.  Terrae  de  d^nijrc- 
snent  •  qui  ne  s*eniploie  que  dans  le  ftyle 
familier  ,  &  en  parlant  d*une  perfonne 
qui  a  les  jambes  tortues. 

BANDAGE,  f.  m.  Bande  ,  lien  qui  fert  a 
bander.  Faire  un  bandage,  Dtlier  an 
bandage. 

U  fe  prend  anifi  pour  La  fa^on ,  la  ma- 
ni^e  de  bander  quelque  chofe.  l/n  des 
grands  feerets  de  Van  des  Chirurgitns  , 
iefi  U  bandage, 
U  fe  dit  particulierement  d*un  brayer. 
Ca  kommt'Ut  porte  un  bandage. 

Bandage,  fe  dit  auffi  en  matieres  de 
roues  &  ^autres  machines  femblables  , 
pour  fi^ifier  Les  bandes  de  fer  ou  d*au- 
tre  n^tal  qin  les  entourent ,  &  qui  les 
ferrent  pour  les  tenir  en  dtat.  Le  bandage 
de  ces  roues  ne  vaut  pbu  rien. 

BANDE.  f.  f.  Sorte  de  lien  plat  &  large , 
pour  envelopper  ou  ferrer  quelque 
chofe.  Bande  d*icarUtt.  Bandt  de  toile. 
La  bande  d*uneplaU.  Bande  defer.  Bande 
de  cuirre^  La  bande  d*une  faignie,  Sa 
bande  s*eft  ddfaite. 

11  (e  dit  aum  d*un  ornement  plus  long 
oue  laree  ,  qu*on  joint  a  des  meubles. 
bandt  at  tapifferie,  Bande  de  velours,  Un 
lit  par  bandes. 

Bamde  ,  fignifie  aniS  les  cot^  int^ueurs 
d'on  BillanL  Lis  quatre  bandes  d'un  Bil- 
lard.  Ufaui  toucher  la  bande,  Cate  ban- 
de fait /outer, 

Bande  ,  en  termes  de  Blafon  ,  Hgnifie  , 
Une  des  pieces  de  l'£cu ,  laauelle  va 
du  haat  de  la  partie  droite  ae  r£cu , 
au  bas  de  la  partie  gauche.  //  porte  de 
gueuUs  i  la  bande  d*or. 

BANDE.  f,  £  Troupe ,  compagnie.  Bande 
joyeuftn  Unt  bande  d^ Archers,  Une  bande 
de  volestrs,  Une  bande  de  gens  de  guerre. 
Lu  oifeaux  vontpar  bandes  «  tous  d*une 
handa,  Une  bande  dt  violons. 

On  difoit  autrefois  ,  Les  Bandes ,  pour 
dire ,  Tlnfanterie.  £t  on  dit ,  L<  PrMt 
des  Bandes ,  pour  dire ,  le  Pr^vot  de 
TArm^e. 
II  figniiie  audi ,  Parti  on  Ligue.  11  tfi 
d*mna  autre  bandt. 

On  dit ,  Fairt  bandt  Apart ,  pour  dire , 
Se  fdparer  de  ceux  avcc  lefquels  on 
^oit  en  liaifon  ou  en  compagnie. 

On  dtt  en  termes  de  Marine »  Bandt 
dLu  Nord  ,  Bandt  du  Sud  ,  pour  dire  , 
Le  cotd  da  Nord ,  le  c6td  du  Sud ,  par 
rapport  a  la  ligne. 

On  dit  encore  ,  qa*Un  vaijftau  tfi  it  la 
^andt »  pour  dire »  qu*Il  eft  fur  le  c6t^. 

Bamdcs  ligamentEuses  ,  En  termes 
^Aiosoaie ,  Ce  font  trots  bandci  adh^ 
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rantesala  tunique  membranenfe  on  com- 
mune du  caecum. 
BANDEAU,  f.  m.  Bande  qui  fert  a  cein- 
dre  le  front  6c  la  t^e.  Bandtau  dt 
lingt.  Bandeau  de  crepe.  Bandeau  de 
Religieufe,  Bandeau  de  veuve, 

II  le  dit  aufli  d*une  bande  qu'on  met 
fur  les  yeuz  de  queiqu'un  pour  Pempd- 
cher  de  voir.  Les  Peintres  &  les  Poetes 
rtpriftntott  V Amour  avec  un  bandtau  fur 
Its  ytux. 

On  dit  figur^ment ,  Avoir  un  bandtau 
fur  Its  ytux ,  pour  dire,  Ne  voir  pas  quel- 

?Ae  chofe  » parce  qu'on  eft  pc^occuptf . 
t  •  Arrathtr  It  bandeau  ,  faire  tombpr 
le  bandeau  de  dtffus  Us  ytux  dt  quel-' 
qu^un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  voir  ce 
qu'U  ne  voyoit  pas  ,  le  d^tromper. 

Bandeau  ,  fe  prend  audi  pour  le  Dia- 
deme  ,  dont  anciennement  les  Rois  fe 
ceignoient  la  t£te ;  &  il  ne  fe  met  guere 
fans  r^pith^  de  Royal,  Ctindrt  It  Banr- 
dtau  Royal. 

BANDELETTE.  f.  f.  diminutif.  Petite 
bande  avec  laquelle'  on  entoure  &  on 
lie  quelque    chofe.   Unt  bandtUttt  qui 

ftrrr  trop,  Lts  bandtltttts  d'un  maillot, 
II  fe  dit  aufli  De  certaines  petites  ban- 
des qui  ^toient  attach^es  a  la  coifture 
des  Pr^tres  des  faux  Dieux ,  &  de  eel- 
les  dont  on  omoit  les  vi£limes. 

BANDER,  v.  a.  Lier  &  ferrer  avec  une 
bande.  Bandtr  unt  plait, 

II  fignifie  auffi ,  Mettre  un  bandeau  fur 
les  yeux.  Bander  les  yeux  a  un  Trompette 
aue  Pan  refoit  dans  une  Place  de  guerre, 
Bandtr  Us  yeux  tVun  criminel  A  qui  on 
va  couper  le  cou.  11  faut  hien  banderole 
Colinmaillard ,  de  peur  qu^il  ne  vote. 

Bander  ,  flgn'ifie  auffi  ,  Tendre  quelque 
chofe  avec  effort.  Bander  un  arc  ,  une 
arbaUte ,  un  rejfort.  Bander  un  pifiolei, 
Le  vent  bandoit  Us  voiles. 

On  dit  provierbialement  &  figur^ment » 
Bandtr  fin  cfhrU  ,  avoir  Vefprit  band/, 
pour  dire ,  S'appliquer ,  ^tre'  appliqui 
a  quelque  chofe  avec  grande  contention 
d'efprit. 

Bander,  eft  auf&  nn  terme  de  Jende 
Paume.  Et  on  dit ,  Bander  une  balU  , 
ou  abfolument ,  Bander  >  pour  dire  ^ 
Poufier  avec  la  raquette  dans  les  filets 
une  balle  oui  roule  fur  le  pav^.  On  dit 
aufH  en  ce  lens ,  Joutr  a  bander^  &  Ban- 
der a  Pacquit ,  pour  dire  ,  Jouer  a  qui 
payera  les  frais  de  la  paume  .  en  pouf- 
lant  la  balle  de  cette  forte. 

On  dit  figur^ment ,  Se  bander ,  pour 
dire ,  S*oppofer ,  &  fe  roidir  opiniatre- 
ment  contre  quelau*un  ;  £tre  tout-a-fait 
contraire.  Cette  VUU  tft  pUine  dt  dlvi- 
fions ,  iUft  font  tout  bandit  les  uns  con." 
tre  les  autres. 

Bander  ,  eft  auflli  an  verbe  neutte ,  & 
fignifie ,  fitre  tendu.  Cette  corde  bande 
trop.  Le  ventfaifoit  bander  Us  voiles, 

Band£  ,  £e.  participe. 
II  fe  dit  en   termes  de  Blafqn ,  d'Un 
icvi  a  ou  de  toutes  pieces  couvertes  de 
bandes.  Bandd  ^or  &  de  fable, 

BANDEREAU.  f.  ttu  Cordon  qui  fert  a 
pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  f.  f.  Efpece  (f^tendard 
que  Ton  met  pour,  omemen^  a  diverfes 
chofes.  Un  vaijftau  avecfet  ba^iroUy* 
U»ptunbitti  omi  dt  bandtr^l^^    -    ' 
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BANDIERE.  f.  f,  Terme  dont  on  fe  fert 
quelquefois  pour  banni^e.  Les  Vaijftaux 
ont  mis  leurs  bandieres,  Et  Ton  dzt» 
qWUne  armie  efi  campie  en  front  de  ban^ 
diirt  f  pour  dire  >  Qu*elle  eft  cample  en 
ligne  avec  les  ^tendards  &  les  drapeauz 
a  la  t^te  des  Corps. 
BANDIT,  f.  m.  Celui  qui  ayant  M  banni 
de  fon  pays  pour  crime  »  s'eft  mis  dans 
one  troupe  de  voleurs.  Ce  mot  n*a  gu^re 
d*ufage  en  ce  fens,  qu*en  parlant  de 
quelques  gens  de  cette  forte  qui  fe  troa> 
vent  au  Royaume  de  Naples ;  ou  en 
d*autres  endroits  d*Italie.  Une  troupe  de. 
bandits,  H  s*efi  retiri  parmi  les  handits,. 
Bandit  ,  fe  dit  aufli  par  exteniion  j  Des 
vagabonds  &  gens  fans  aveu. 
BANDOULIER.  f.  m.  Brigand  qui  vole 
dans  les  montagnes.  11  a  ^i  void  par  les 
bandouliers,  Une  troupe  de  handouliersm 
Le  peuple  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  » 
Un  mauvais  gamement.  C*efi  un  froAc 
bandoulier. 

BANDOULI^RE.  f.  f.  Large  bande  de 
cuir  ,  qui  paftie  de  T^paule  gauche  fous 
le  bras  droit »  &  qui  fert  aux  Cavaliets 
pour  porter  leur  monfoueton ,  &  aux 
Fantaffins  pour  y  attacner  leur  fourni- 
ment  de  poudre  &  de  balles.  Ce  Cava^ 
valier  portoit  fon  moufqueton  pendu  iifa, 
bandouliire,  Un  Soldatfans  bandouliere^ 
On  dit ,  Donner  la  bandouliire  a  quel» 
qu'un  »  pour  dire  >  L*<^ablir  Garde  dans 
nae  Terre.  Porter  la  bandouliire ,  pour 
dire ,  £tre  Garde.  Et  Oter  la  bandouliera 
i  un  Garde  ,  pour  dire  ,  Le  caffer. 
BANDURE.  f.  f.  Plante  d'Am^rique.  EUe 
refTemble  k  la  Gentiane  par  fa  femen^e 
&  par  fon  fruit.  II  eft  rempli  d'une  li- 
queur tres-agr^able  a  boire.  Sts  feuilles 
rafrafchiiTent,  &faracine  eft  aftringente. 
BANIANS,  f.  m.  pi.  Idolatres  des  Indes 
Orientales  ^  qui  croient  la  M^tempft- 
,    cofe. 

BANLIEUE^  f.  f.  Une  certaine  ^tendue  de 
pays  qui  eft  autour  d'une  Ville ,  &  qui 
en  depend.  La  banlieue  de  Paris,  La  ban-* 
lieue  de  Rouen,  Ce  Village  eft^dans  la  baj^ 
Ueue  de  Paris. 

BANNE.  f.  f.  GrofTe  toile  qui  fert  ordi. 
nairement  a  couvrir  les  grains  &  les  au* 
tres  marchandifes  qui  font  dans  les  ba* 
teacx.  Mettre  une  banne  fur  un  bateau  » 
de  pear  de  lapluie  oude  la  chaleur, 
n  fignifie  auili  Une  efpice  de  grande 
manne  faite  de  branchage. 
BANNER.  V.  a.  Couvrir  quelque  chofe 
avec  une  banne. 
BANNi »  iE.  participe* 
BANNERET,  adj.  On  appeloit  autrefois 
ainfi  celui  qui  avoit  droit  de  banniere 
a.  la  guerre.  Seigneut  banneret.  Chevalier 
banneret, 
BANNETON.  f.  m.  Efp^ce  de  cofreperc^ 
qui  fert  a  conferver  le  poiffon  dans  I'eau* 
B ANNI&RE.  fl  f.  Enfeigne ,  Drapeau  » 
£tendard. 

Anciennement  on  appeloit  de  ce  noht 
PEnfeigne  du  Seigneur  de  fief,  fous  la- 
quelle fe  rangeoient  fes  Vaffaox ,.  lorf^ 
qu'ils  alloient  a  la  guerre.  Et  ce  mot 
n*a  plus  d^lfage  en  cette  acception  que 
dans  ce  proverbe ,  Cent  ans  baxmiire  * 
cent  ans  civicrt ,  par  lequel  on  m^qoe 
les  changiemens  de  fortune  ^^amvca^ 
'dans  lei'  QtmiU^s^ 
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A  pr^rent «  BannUrt  fignifie  rEnfeiefle 
ou  r£tendard(f  un  Vaifleau  on  d*une  Ga- 
l^e ,  par  lequel ,  quand  il  eil  aibor^ , 
on  reconnoit  de  quelle  natio;i  eft  le 
VaiiTeau ,  s'il  eft  Francois  ,  Eipagnol , 
AngloiSy  Hollandoisy  &c.  Arhortr  la  ban- 
niire,  Trafiqucrfous  la  Banniirt  de  Frahcu 
II  fignine  aum  I'^tendard  d'one  fglife  > 
d'une  Confrairie ,  que  Ton  porte  aux 
Proceftions.  La  croix  &  la  banniirc. 
La  banniire  d^une  Paroijfc.  La  banniere 
Sunc  Confrairie. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  au'de^ 
vant  dc  quelqu'un  avec  la  croix  &  la  ban- 
niere  ,  poui  dire  ,  Lui  falie  une  lecep- 
tion  honorable. 

BANNIR. '  V.  a.  Condamner  par  autorttd 

I  de  Juftice  a  fortir  d*un  £tat ,  d'une  Pro- 
vince ,  d*un  Reftbrt ,  &c.  Bannir  a  fon 
de  trompe.  Bannir  i  temps.  Bannir  i  per- 
p^tuitd.  Bannir  d^un  Rejfort.  Bannir  du 
Koyaume, 

n  figniiie  aufti ,  Chafter ,  Eloigner  ,  ez- 
clure.  Ilfaut  bannir  Us  midifans  des  bon" 
nes  compagnies.  Bannijfons  Usfripons  de 
notre  focUti.  £t  on  dit ,  St  bannir  d*une 
compagnit,  pour  dire,  S'abftenird*y  aller. 

Bannir  ,  dans  le  fens  d'l^loigner  de  foi » 
ie  dit  ftgur^ment  De  diverfes  chofes. 
Bannir  le  vice.  Bannir  toute  crainte ,  toute 
home.  Bannir  le  chagrin  defon  efprit.  Ban- 
nir un  ingrat  defa  mimoire* 

Banni,  ze.  participc. 

II  eft  aufti  lubftantif.  Obtenir  le  rappel 
Sun  banni.  Un  mifirabU  banni. 

BANNISSEMENT.  f.  m.  Condamnation 
a  dtre  banni  par  autorit^  de  Juftice.  £tre 
tondamnd  a  un  banniffcment  perphuel. 
Long  bannijtemtnt. 

BAN  QUE.  i.  f.  Le  Ueu  oii  un  homme  qui 
fait  commerce  d'argent ,  exerce  fa  pro- 
feftion.  Porter  de  Vargent  a  la  banaue, 

II  fe  dit  plus  ordinairement  De  Tetat  & 
de  la  fondion  de  celui  qui  fait  un  tel 
commerce.  Tenir  la  banque,  Tenir  ban^ 
que  ouyerte,  Ce  Nigociam  tntend  bien  la 
oancue. 

Banque,  figntfie  aufti,  Une  caiftepu- 
blique ,  tenue  fous  la  dire£lion  des  Ma- 
giftrats ,  &  dans  laauelle  Targent  des 
particuliers  eft  en  dep6t.  La  Banqut  de 
renife.  La  Banque  ttAmflerdam. 

Banque  »  en  de  certains  Jeux  d^ti  cartes 
ou  autres  ,  fe  dit  Du  fonds  d'argent  que 
celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  foi »  pour 
payer  ceuz  qui  gaenent  contre  lui.  La 
oanqut  eft  confiderabU. 

BANQUEROUTE.  f.  f.  Faillite  que  font 
ies  N^gocians  qui  manouent  k  payer 
leurs  crdanciers  par  infolvabilit^  feinte 
ou  veritable.  Banqutroute  frauduUufe, 
Faire  banauerouie. 

II  fe  dit  oans  un  fens  plus  ^endu  .  De 
Vabandon  qu*un  homme  ^it  de  tous  fes 
biens  a  fes  cr^anciers ,  faute  de  Ies  pou- 
▼oir  payer.  //  a  tant  fait  de  folles  di" 
penfu  g  qu*il  a  dti  obligi  de  faire  banque- 
route. 

On  dit  figur^ment ,  Fair§  banquerouto , 
pour  dire  .  Manquerace  qu*on  a  promts. 
11  dtvoit  Itrt  de  notre  panic  ,  mats  il  nous 
a  fait  banqueroute,  Et ,  Faire  kanquj^route 
iiVhonneur ,  pour  dire  >  Man^uer  ^  fpn 
honneur ,  agir  contre  ion  devoir. 

JANQUEROUTIER.  f.  m.N^gocUntqui 
^  banqneroute .  &  [^^niralemcot  toot 
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d^biteur  qui  abandonne  fes  biens  ,  &  en 
£iit  ceftion.  On  eondamnoit  autrefois  Us 
banqueroutiers  frauduleux  mi  pilori  &  au 
gibet.  On  dit  Banqueroutiire  dans  le  m^me 
fens. 

BANQUET,  f.  m.  Feftin^  repas  magni- 
fiqu'e.  Banquu  fomptueux,  Ajjifler  a  un 
banquet. 

On  appelle  Le  banquet  des  fept  Sages  , 
Le  repas  oil  on  dit  que  fe  trouverent  Ies 
fept  Sages  de  la  Grece.  Et  en  Poeiie  on 
dit ,  Le  banquet  des  Dieux  ,  pour  dire  , 
Le  repas  oil  Ton  fuppofoitque  Ies  Dieux 
fe  trouvoient  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banquet  Royal ,  Un  repas 
dfe  cdr4monie ,  ou  le  Roi  mange  en  pu- 
blic avec  toute  fa  Famille ,  6c  tous  Ies 
Princes  6c  PrinceiTes  du  fang. 

En  termes^  de  devotion ,  on  dit ,  Le 
banquet  des  Elus  » le  banquet  deCAgneau  , 
pour  dire  ,  La  joie  de  la  beatitude  c^- 
lefte.  Et  on  appelle  La  fainte  Commu- 
nion ,    Le  facri  banquet. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  un  banquet. 
On  dit  de  quelqu*un  qui  fe  trouve  fr^ 
quemment  dans  de  grands  repas.  II  ne 
fait  que  banqueter,  II  eft  familier. 

BANQUETTE,  f.  f.  Terme  de  Fortifica- 
tion.  Petite  dl^vation  de  pierre  ,  de  ter- 
re  ,  ou  de  gazon  ,  pour  tirer  par-deiTus 
le  parapet  d'un  baiuilon ,  ou  le  revers 
d'une  tranchde. 

Banquette  ,  eft  aufti  une  forte  de  banc 
rembour^. 

On  appelle  Banquettes ,  Les  endroits 
relevds  d*un  chemin  ,  d*un  pont ,  oil  il 
n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui  paifent. 

BANQUIER.  {.  m.  Celui  qui  tient  ban- 
que ,  &  qui  fait  commerce  d'argent  de 
place  en  place.  Marchand  Banquier,  Les 
Banquiers  de  Lyon  ,  d*Anvers  ,  de  Paris, 
Pai  pour  tant  de  lettres  de  change  fur  un 
tel  Banquier, 

On  appelle  Banquier  en  Cour  de  Rome , 
Certains  Officiers  dont  la  fon^ion  eft 
de  hiiTC  venir  des  expeditions  de  la  Cour 
de  Rome ,  comme  proviiions  de  Bene- 
fices ,  difpenfes  ,  &c.  BanquUr  Expidi- 
tionnaire  en  Cour  de  Roma, 

Banquier  ,  fe  dit  au(&  •  en  de  certains 
Jeux ,  De  celui  qui  tient  le  Jeu  contre 
tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec  lui , 
&  qui  a  un  certain  fonds  d*argent  pour 
les  payer  lorfqu*ils  gagnent.  Le  Ban- 
quier a  beaucoupgagtu, 

BANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Chafte.  Nom 
qu*on  donne  aux  lits  des  chiens. 

B.ANVIN.  f.  m.  Droit  qu*a  un  Seigneur 

de  vendre  le  vin  de  fon  crix ,  a  Texclu- 

fion  de  tout  autre ,  dans  fa  Paroifte , 

dans  un  temps  marque  par  la  Coutume. 

BAP 

BAPT£ME.  f.  m.  (  le  P  ne  fe  prononce 
pas*  )  Celui  des  fept  Sacremens  de  r£- 

flife ,  par  lequel  on  eft  fait  Chretien ; 
ic  qui  fe  confere  par  le  moyen  de  Teau 
ou'on  verfe  fur  la  t^te  ,  &  des  paroles 
lacramentelles.  Le  Sacrement  de  Baptime. 
Le  pichi  originel  eft  effaci  par  I'eau  du 
Baptime,  Tenir  un  en/ant  fur  Us  fonts  de 
Baptime.  Recevoir  U  Baptime.  rfom  de 
Baptime.  Vans  les  premiers  fiecUs  deVt- 

•  glife  ,  on  coaftroit  It  Baptime  par  immer^ 
Jiott. 

6APTIS£R.  V.  a.  (le  P  ne  &  prononce 
pas.  )  Conferer  Ic  Bagt^me,  Os  baptife 
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avecde  teau ,  au  nom  du  Pire,  &'ia 
FiU ,  &  duS,  Efprit. 
II  fe  dit  quelquefois  des  feules  ceremon 
nies  qui  accompagnent  le  Bapteme.  Cet 
enfant  ritft  qu'ondoyi,  ilfaut  le  porur  i 
tKglifi  pour  U  haptifer. 

On  dit ,  Bapt'fer  des  cloches ,  pour  di- 
re ,  Les  benir  avec  certaines  ceremo- 
nies f  &  leur  donner  un  nom. 

On  dit  proverbialement  &  abufive- 
ment,  Baptifer  quelqu^un ,  pour  dire ,  Lui 
donner  un  fobriquet.  Et  figurement  & 
familierement ,  Baptifer  fon  yin ,  pour  di- 
re ,  Y  mettre  de  Teau.  Cet  howsme4k 
rtaime  pas  a  baptifer  fon  vin. 

Baptise  ,  £e.  participe. 

BAPTISMAL ,  ALE.  adj.  ( le  P  &  VS  fe 
prononcent.  )  Qui  appartient  au  Bap- 
time. Veau  baptifmaU.  Garder  Pinnor 
cence  baptifmaU, 

On  dit ,  Les  Fonts  baptifmaux ,  pour 
dire  ,  Les  fonts  oil  Ton  baptife.  Et  on 
appeloit  autrefois  Robe  baptifmaU »  Une 
robe  blanche  ,  qu*on  portoit  huit  jours 
durantapres  le  Baptdme. 

BAPTISTfeRE.  f.  m.  ( le  Pne  fe  prononce 
point ,  mais  1*S  fe  prononce.  )  On  ap« 
peloit  ainfi  une  petite  £glife  au*on  bi* 
tiftbit  autrefois  aupr^s  des  CatHedrales 
pour  y  adminiftrer  le  Baptime.  Le  Bap- 
tiftere  de  Conftantin  eft  aupris  de  faint 
Jean  de  Latran. 

Baptist^re.  adj.  ne  fe  dit  gu^e  aa*avec 
Regiftre  &  Extrait.  On  appelle  Kegiftre 
Baptiflire ,  Le  Regiftre  o^  Ton  met  Ies 
noms  de  ceux  qu*on  baptife  :  Et  Extrait 
Bautiftire  ,  TExtrait  qu'on  tire  de  ce  Re- 
ginre. 

Dans  ce  dernier  fens  il  eft  aufti  fubA 
tantif ,  &  fienifie  Extrait  Bapdft^re.  tl 
juflifie  par  fin  baptiflire  qu'U  eft  nujeuTm 
B  A  Q 

BAQUET.  f.  m.  Efpice  de  petit  cuvter 
de  bois » (fui  a  les  Lords  fort  bas.  Mettre 
de  I'eau  dans  un  baquet, 
BAR 

BARAGOUIN.  f.  m.  Langage  impatfait 
&  corrompu.  Cet  homme-U  parU  malf 
fon  difcours  eft  un  vrai  baragouin, 

II  fe  dit  aufli  abufivement » des  Langues 
qu*on  n*entend  pas.  Je  rCentends  rien  au 
oaragouin  de  ces  etrangers, 

BARAGOUINER.  v.  n.  Parler  mal  une 
Langne.  Cet  homme  ne  fait  que  barm' 
gouiner, 
II  fe  dit  audi  abufivement ,  d*Une  Lan- 
gue  qu'on  n*entend  pas.  Ces  itrangers  ba^ 
ragouinoient  entr'eux, 

BARAGOUIN  EUR ,  EUSE.  f.  Quiba- 
ra^ouine ,  qui  parle  mal  une  Languc  » 
qui  la  prononce  mal.  C'eft  un  baragouim 
neur.  tfn  baragouineur  fort  important 

BARAQUE.  f.  f.  Hutte  que  font  les  Sol* 
dats  pour  fe  mettre  a  couvert.  Sit6t  qn'ott 
fia  arrive,  on  fit  des  baraques. 

BARAQUER.  v.  a.  Faire  des  baraques* 
Son  plus  erand  ufage  eft  avec  le  pronom 
perfonnel.  Les  Soldau  n*eurent  pa*  U 
temps  de  fe  baraquer, 

Baraqu^,  £e«  participe. 

BARATTE.  f.  f.  Sorte  de  Yaiflean  dc 
bois »  fait  en  forme  de  long  baril ,  plus 
Urge  par  en  bas  que  par  en  haiit »  aaas 
lequel  on  bat  le  beurre. 

BARATTER.  v.  a.  Remuer ,  agtter  do. 
lait  dans  une  baratte  pourfairedu  beurre.' 

Baratt^ 


BAR 

BAaATTt,  tE.  participe. 
BARATTERIE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Tromperie  d*aa  Patron  de  navirc,par  d^ 
cuifement  de  marchandife,  ou  fau  Je  route. 
BARBACANE.  f.  £.  Petite  ouverture  pra- 
tiqu^e  dans  les   murs  des  Chateaux  & 
des  ForterelTes «   pour  pouvoir  tirer  a 
couvert  fur  les  ennemis. 
BARBARE.  adj.  de  t.  g.  Cruel,  inliumaln. 
jime  barbart.    Caur  barb  are,   N^atteade^ 
aucunc  nufificordt ,  aucunc  grace  de  cts 
gens'la  ,  ce  font  gens  barbares, 

II  fignifie  figur^m^nt ,   Sauvage  ,  qui 
n*a  ni  Loix ,  ni  pohteile.  Ceft  un  peu- 
pU  barbare. 
Barbare,   en  matlere  de  langage ,  fe 
dix  Des  termes  qui  font  impropres.  Cette 
manii  e  de  parUr  efi  barbare*  Ces  termes 
font  barbares.  On  appelle  Barbare,  Une 
Laogue  qui  n*a  point  de  rapport  a  la  no- 
tre ,  &  qui  ed  rude  &  choque  I'oreille. 
Xcf  Iroquois  partem  une  Languefort  bar-- 
harc» 
Barsare  ,  eft  fabdantif  dans   la  H^ni- 
£cation  de   Sauvage  &  de  cruel.  V ir- 
ruption des  barbares.  Les  Iroquois  font  di 
rrais  barbares.   Cefi  un  vrai  barbare.  Les 
anciens  Grecs  &  Us  Romains  traitoient 
dz  barbares  tous    ciux  qui  nUtoient  pas 
de  Uur  Nation, 
BARBAREMENT.  adv.  D'une  fa^on  bar- 
bare.  II  a  iti  traiti  barharement.  Ces  peu- 
ples  yivtnt  barbarement.  C*efiparler  bar- 
bar  ement. 
BAKBARiE.  f.  f.  Cruautd,   inhumanity. 
Tout  U  monde  detefie  la  barbarie   de  ces 
peoples,  la  barbarie  de  cet  homme^la. 
Barbarie,  ncniHe   aulTi,    Manque  de 
politeiTe.  La  barbaric  itoit  erande  en  ce 
umpS'ld.  Lt  Roi  Franfois  Premier  a  rl- 
tabii  les  belles  Lettres  en  France ,   &  en 
4  ckaffi  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage  ,  Les 
Hqom  de  parler  grolfieres  &  impropres 
dont  on  fe  fert. 

BARBARISME.  f.  m.   Faute  qu'on  fait 

contre  la  puret^  de  la  Langue ,  en  fe 

fervant^e  mauvais  mots  ,  ou  de  mau- 

▼aifes  phrafes.   Faire  un  barbarifme,  Ce 

^u*d  dcrit  eft  plein  de  barbarifmes. 

BARBE.  r.  f.  Poil  du  menton  &  des  joues. 

Barbe  blanche.  Barbe  grife,  Barbe  venira- 

blc.  Bathe  raft.  Grande  barbe.  Porter  la 

barba  longue.  Faire  la  barbe  i  quelqu^un. 

Se  faire  Lt  barbe,  Faire  fa  barbe,  Se  faire 

faire  la  barbe.  La  barbe  lui  vient.  II  n*a 

pas  un  poil  de  barbe.  II  a  fait  une  recrue 

de  bons   kommes  tous  portant  barbe,  Se 

peindre  la  barbe,  Se  mettre  unefaujfe  barbe 

pour  fe  deoiiferm  Un  bajjin  a  barbe  ,  un 

plat  a  barbe. 

On  appelle  par  m^pris  un  jeune  horn- 
ne  ,  Jeune  barbe  :  Et  quand  il  veut  faire 
4ies  chofes  qui  demandent  plus  de  ma- 
turity ,  plus  de  poids  que  n*en  ont  ordi- 
nairement  les  gens  de  Ton  age  ,  on  lui 
dit ,  qu7/  a  la  barbe  trop  jeune. 

On  dit  familierement  ,  Faire  quelque 
chofe  a  la  barbe  de  quelqxiun ,  a  la  barbe 
dc  Pantalon  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  en  Ca.  pr^fence  ,  &  comme  en  d^- 
ptt  de  lui. 

On  dit  proverbialement ,  mx*Vn  homme 
Tie  dans  fa  barbe  ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft 
i>ien  atfe  de  quelque  chofe ,  mais  qu*il 
ii*en  veut  pas  ftire  femblaut. 
Tome  t 
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On  appelle  Barbes  ,  Des  bander  de  '    dit ,    on  dit  que  C*eft  un  barbet. 
toile  ou  de  dentelle ,  qui  pendent  aux    BARBETTE,  f.  f.  Efpece  de  plate-forme 
cornettes  des  femmes.  /|    fans  ^paulement,  d*oii  Ton  tire  du  canon 

Barbe  ,  fe  dit  aulli  Des  longs  poils  de  |    a  ddcouvert.  Tirer  a  barbette, 
certains  animaux.  Barbe  de  touc,  Barbe    BARBICHON.  f.  m.  Dim'mutif  de  barbet* 
de  chat,  I     l/n  joli  barbichon. 

On  appelle  Barbe  de  coq  ,  Les 'deux    BARBIER.  f.  m.  Celui  dont  la  profeffion 
petits  morceaux  de  chair  qui  pendent  ,     eft  de  faire  la  barbe.  Le  premier  Barbier 


fous  le  bee  des  coqs.  Barbes  de  baleine  , 
Les  fanons  d'une  baleine.  Et  en  parlant 
d*un  turbot,  d'une  barbue  ,  &  de  quel- 
aues'autres  poiiTons  plats  ,  on  appelle 
Barbes  ,  Les  cartilages  qui  leur  fervent 
de  nageoires. 

On  appelle  aufti  flgur^ment ,  Barbes 
dUpi,  Les  pointes  d^s  epis  ;    &  Barbes 


du  Roi,  Barbier  Etuvifte,  Barbier  Perrw- 
quier.  Barbier  de  village. 

On  dit  proverbialement ,  qn^Un  Bar^ 
bier  rafe  Vautre  ,  pour  dire  ,  que  Les  gens 
d'une  m^me  profeftion  fe  fervent  oc  fe 
favorifent  mutuellement. 
BARBILLON.  f.  m.  Dim'mutir  de  Bar- 
beau  ,   poiftbn. 


de  plume ,  Les  petits  filets  qui  tiennent  '■  BARBON.  f.  m.  Vieillard.  Terme  dont 


au  tuyau  des  plumes. 

BARBE.  f.  m.  Cheval  de  cette  partie  de 
la  cote  d'Afrique  ,  qu'on  appelle  la  Bar- 
barie. II  a  achete  deux  beaux  Barbes.  Les 
Barbes  ont  beaucoup  de  viteffe, 

BARBE  DE  BOUC.  f.  m.  Plante  laiteufe. 


les  jeunes  gens  &  les  femmes  fe  fervent 
pour  railler  les  V;eillards.  Vieux  batbon, 
Les  jeunes  gensfe  moquent  des  barbonsm 
En  parlant  d'Un  jeune  homme  trop  ftf- 
rieux  pour  fon  age ,  on  dit  qvCllfait  deja 
le  barbon. 


dont  on  connoit  particulierement  deux  BARBOTE.  f.  f.  Poiftbn  de  riviere ,  qui 

efpeccs  i  Tune  dont  les  fie  jrs  font  jau-  a  la  t^tc  &  la  queue  termin^e  en  pointe. 

nes ,   croit  dans  les  prds  &  autres  lieux  BARBOTER.  v.  n.  Mot  qui  fert  a  expri- 

humides  ;   I'autre   a  les  fleurs  purpuri-  mcr  le  mouvement  &  le  bruit  que  cer- 

nes  ,   tirant  fur  le  bleu.  On  la  cultive  tains  oifeaux  aquatiques  font  avec  le 

dans  les  jardins  j  c'eft  le  Salfiiix  ordi-  bee ,  particulierement  les  Cannes  &  les 

naire.  Toutes  deux  font  ftomachiques ,  canirds ,  quand  ils  cherchent  dans  Teau 

apdritives  &  vulndraires.  ou  dans  la  boue  de  quoi  manger.  Des 

BARBE  DE  CHEVRE.  f.  f.  Plante  qui  Cannes  qui  barbotent  dans  une  mare. 

porte  de  petites  fleurs  blanches  ,  &  tire  BARBOTEUR.  f.   m.   On  appelle  ainfi 

fon  nom  de  la  maniere  dont  elles  font  :  commundment  un  canard  privd.  Prendre 

arrang^es  fur  les  tigcs.  un  barboteur  pour  un  canard  fauvage, 

BARBE   DE  JUPITER,  f.   f.  ArbrifTeau  BARBOTINE.    f.  f.    Semcnce   mfenue  , 

garni  de  petites   feuilles  argentdes  ou  amere  &  chaude ,  propre  a  faire  mourir 

foyeufcs  ,  &  qui  porte  des  fleurs  Idgu-  les  vers  qui  s*engendrent  dans  le  corps 

mineufes.   On  donne  le  meme  nom  a  humain. 

pluiieurs  autres  plantes ,  dont  le  carac-  BARBOUILLAGE.  f.  m.  Mauvaife  pein- 


tere  eft  fort  different. 
BARBE  DE  MOINE  ,  ou  Cuscute.  f.  f. 


ture.  Ce  n*eft  pas  la  de  la  peiruure  ,  cc 
n*eft  que  du  barbouillage. 


Plante.  EUe  poufTe  des  filets  rouges  auftt  •  11  fe  dit  aufti  d'Un  r^cit ,  d*un  raifon- 
delids  que  les  cheveux ,  &  qui  s'atta-  {  nement  embrouiUd.  On  ne  comprend  rien. 
chcnt  a  diffi^rentes  fortes  de  plantes.  On  j     ^  ce  barbouillage, 

Temploie  dans  les  maux  de  rate  &  au-  •  BARBOUILLER.  v.  a.  Salir ,  gater.  // 
tres  maladies.  lui  a  barbouille  le  vifage,  Se   barbouilUr 

BARBE  DERENARD.f.f.  Plante  dpineu-  les  mains,  II  eft  tout  barbouilU  d\ncre. 
fe.  De  (ts  tiges  decoule  une  gomme  Barbouiller  ,  fignifie  aufll ,  Peindre 
nommeevulgairementgomme  adragant.  groflierement  de  quelque  couleur  avec 
Les  Peintres  en  font  ufage  ,  &  elle  en-  une  broffe.  Barbouiller  un  jeu  de  pauma 
tre  dans  quelques  compofttions  m^di-  de  noir,  Barbouiller  un  plancher.  Barbouil" 
cinales. 


BARBEAU.  f.  m.  PoifTon  d'eau  douce , 
ainft  nommd ,  parce  qu'il  a  comme  qua- 
tre  barbes  ou  mouftaches  a  chacun  des 
deux  cdt<^s  de  la  gueule.  Barbeau  de 
Seine, 

Barbeau  ,  eft  aufti  une  petite  plante  qui 
vient  dans  les  bids ,  oc  qui  porte  acs 
fleurs  bieues.  On  Tappelle  quelquefois 
Bluet,  , 

BARBERIE.  f.  f.  Terme  des  Statuts  des 
Perruquiers ,  pour  figniiier  L'art  de  rafer 
&  de  faire  les  cheveux. 

BARBET ,  ETTE.  f.  Chien  a  poil  long 
&  &i{6 ,  qui  va  a  I'eau.  Ce  barbet  va 
bien  et  Veau ,  il  rapporte  bien.  Tondre  un 
barbet.   Une  belle  barbette. 

On  dit  familierement  d'Un'' homme  fort 
crotd  ,  qu'//  eft  crote  comme  un  barbet. 
Et  d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  par 
tout ,  ([u^Il  le  fuit  comme  un  barbet.  Et 
dans  le  difcours  familier,  en  parlant 
d'Un  honune  foupgonnd  de  rappor- 
ter  tout  ce  qu'on  fait ,   tout  ce  qu'on 


ler  des  portes  ,  des  fenetres. 

On  dit,  BarbouilUr  du  papier,  povLr 
dire  ,  Mai  dcrire  ,  foit  pour  les  carac- 
teres  ,  foit  pour  la  compofition.  Cet  hom^ 
me  a  barbouilU  bien  du  papier  en  fa  vie  , 
&  n'a  jamais  dcrit  une  ligne  qui  vaille.  Et 
Barbouiller  un  red: ,  pour  dire ,  L*em- 
brouiller.  Je  ne  fais  comment  il  a  bar^ 
bouilli  ce  ricit ,  cette  affaire. 

On  dit  flgurdment ,  qu'Un  homme  s^eft 
bien  barbouilU ,  pour  dire  ,  qu'U  a  git^ 
fa  reputation.  II  s*eft  bien  bariouille  dans 
le  monde ,  dans  fa  Compagnie,  II  eft  du 
ftylc  famiUer. 
Barbouill]^,  iE.  participe.         • 

On  dit  proverbialement  &  ba/Tement  , 
d'Une  pei;fonne  qui  dit  quelque  chofe  de 
fort  dcraifonnable  &  de  fort  ridicule  * 
qiCTl  fe  moque  de  la  barbouilUe, 

11  fe  dit  audi  De  ceux  ^ui  ayant  bien 
fait  leurs  affaires  ,  fe  moquent  de  tout 
ce  qui  pent  arriver ,  &  de  ce  que  Ton 
peut  dire  &  faire.  II  ne  craint  rien^  il 
fe  moquc  de  la  barbouillu, 

O 
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BARBOUILLEUR.  f.  m.  ArtiTsn  out 
peint  groifi^ement  avec  one  brofle  its 
pUnchers  ,  dcs  muraiUes ,  des  portes , 
^s  fea^tres.  Paifait  vtnir  un  barhouilr- 
Uur  pour  noireir  a  j<»  dc  pawne ,  pour 
tUnchir  mon  tfcalUr* 
On  appelle  figur^ment  Un  maavais 
Peintre,.  Un  bajvouilUur^ 

On  appelle  de  mime  Un  m^chant  £cri- 
vain ,  Vn  harhouiiUur  de  papitr^  £t  fim- 
plement»  Un  BarhouilUur^ 

9ARBU  ,  V£.  adj.  Qui  a  de  U  barbe. 
£tr€  tout  btuhu,  Ceut  fnnmt,  tfi  harbue. 
comme  un  hommt. 

BARBUE.  r.  t  PoUTon  de  mer  ,  ptat ,  8t 
dit  genre  de  cenx  qu*on  appelle  Turhou. 
Oraade  barbue.  Petite  boAue, 

9ARCAL0K.  f.  nu  TUre  dn  premier  Mi- 
niftre  de  Siam. 

BARP.  f.  m.  Civi^re  a  bras  »  fux  laquelle 
on  porte  des  pierres,  du  fiimier  &  autres 
chofes.  Us  ont  apporti  cttte  pitrrefur  un 
bard, 

9ARDANE>  ouGj.ouTEiiON.Cf. 
Plantt  oui  crott  le  long  des  cbemins.  U 
y  en  a  de  deux  fortes  ,  la  grande  &  la 
petite.  Les  fleurs  font  ramaiRes  en  t^tes 
dcailleufes  ,  armdes  de  petits  crochets  , 
qui  par  cettc  raifon  s'attachent  aifdment 
«ux  habits.  Elle  eft  vuloeraire ,  &  a 
plufieurs  autres  vertus. 

9ARDE.  f.  f.  C^tott  autrefois  une  eip^ce 
d'armore  fiute  de  lames  de  fer ,  pour 

-couvrir  le  poitrail  &  les  flancs  d*un 
chevaL 

Barpc  »  aujourdlim  ne  le  dit  plus  oue 
pour  £gniiier  Une  tranche  de  lard  fort 
mince  »dont  on  enveloppe  des  chapons-, 
des  gelinottes «  des  cailics  >  &  autres 
oifeaux\  au  lieu  de  les  larder.  Une 
barde  de  lard. 

9ARDE.  f.  m.  Pr^tre  des  anciens  Gau« 
lois  I  dont  le  principal  minift^e  dtoit  de 
chanter  les  anions  oes  horames  iUuftres. 

JARPEAU.  C  m»  Petits  ais  minces  & 
courts  »  dont  on  couvre  des  maiibns ,  & 
dont  on  fe  fert  a  dtvers  autres  ufages.  Un 
milier  de  bardeau,  Une  maijbn  couverte  de. 
bardeau,  Acheterdu  bardeau, 

lARDER.  y.  a.  Armer  &  cottvrir  des  bar* 
des.  Border  un  chevaL 

9AJIDER,  fignifie encore,  Qiarger  des 
pierres »  de  bois  ,  &c.  fur  un  bard.  Bar^ 
der  deM  pierres.  Son  plus  grand  ufage  eft 
pour  fiignifier «  Couvrir  de  bardcs  de 
lard.  Barder  un  ehapon  »  une  gelinotte , 
une  caille  ,  &€, 

9abj>&.  is.  parttcipe.  UncJuval  bardl 
&  caparafonn^  Chapon  bardd,  DescailUs 
hardets, 

lARDEUR.  f.  m.  Qui  porte  un  bard.  U 
fiuf  avoir  dtf  bardeurs  pourtranjporterccs 
fitrru, 

VARDIS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sdpa- 
xatioa  de  planches  qu'on  (ait  a  fond  de 
calepour  charger  des  bids. 

IABS50T.  f.m.  Petit  millet.  U  ya  ordi-^ 
nairemeni  un  bardot  i  la  tite  des  nutUts  de 
kajage. 

On  appelle  fignrdmeot  Bardot  ^  dans 
«nc  Compagnie ».  Celui  fur  qui  l^s  au- 
tres fe  d^chargent  de  leur  ticne. 

lARGUIGNAGE.  f.  m.  Difficult^  k  fe 
V^foudre ,  k  prendre  un  parti.  Point  tant 
4^  boMuinage,  U  eft  du  ftyle  familier. 

ladkaUieNBIUT.  nM^ts,  tvolr  de 
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la  peine  a  fe  d^erminer ,  partscoliire- 
ment  quand  il  s*agit  d'un  achat ,  d*une 
aflfaire  ,  d'un  traite.  Les  marchands  tCai^ 
ment  point  eeux  ^ui  barguigncnt.  11  a  iti 
deux  ntois  k  barguigner  aw  ant  que  de  rien 
conelure.  II  nef outpoint  tant  barguigner 
pour  dire  Jon  opinion.  A  quoi  hontasu  iar" 
guigntr  ?  11  eft  du  ftyle  nmilier. 

BARGUIGNEUR ,  EUSE.  f.  Qui  bar- 
gttigne.  Ce  n*eft  qu'un  barguigneur.  Cette 

Jemme  eft  une  srande  bargttigneufe,  . 

dARIL..  f.  ra.  Sorte  de  petit  tonneau.^a- 
ril  plein.  Baril  vide.  Difoncer  un  baril. 

On  dit ,  Baril  d'huile  »  Baril  de  mou- 
tarde  «  Baril  de  poudre  ^  Baril  d*olives  , 
Baril  de  ptbmb  ,  Baril  ^anchois  »  Baril 
de  harengs ,  €^c.  pour  dire  »  Baril  plein 
d'huile  >  &c. 

BARILLAR.  £  m.  Officier  de  Gal^e  >  qui 
a  foin  du  vin  &  de  Teaii. 

BARILLET.  f.  m.  diminutif.  Petit  baril. 
Barillet  ffivoire.  BariUet  d*argent». 

RARIOLAGE,  f.  m.  Aftemblage  de  di- 
verfes  couleurs  mifes  d'une  maifi^re  bi- 
zarre. yoiU  un  itrange  bariolage,  11  eft 
du  ftyle  femilier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverfes 
couleurs.  mifes  fans  regie.  Qui  eft  lebar- 
bouilleur  qui  a  barioU  cette  ehvninie  ?  II 
eft  du  ftyle  familier. 

B  AM  OLE,  is.  partic4»e.  On(Bt,.  Un 
habit  barioli ,  pour  dire ,  Un  habit  fait 
de  diverfes  dtoffes  »  de  dhrerfes  couleurs 
mal  aftbrties. 

BARLERIA.  f.  ffl.  Plante  ainfi  nommde 
en  rhonneur  du  Pire  Barelier  Jacobin  , 
&  cdl^bre  Bonatifte.  Elle  vient  d'Am^- 
rique  ;.on  n*en  connoit  point  encore  les 
▼ertus. 

BARLONG  ,  GUE.  adj.  Qui  eft  par  en- 
droits  plus  long  ouplus  court  qu^l  ne 
doit  ^tre.  U  fe  dit  principalement  des 
habits.  Voire  manteau  eft  mat  taiUi ,  il 
eftbarlong.  Cette  foutane  eft  barlongue. 

BARNACHE.  f.  f.  Oifeau  de  paifage  ,  ef- 
pece  d*oie  qui  fe  trouve  fur  les  cotes 
de  la  mer.  LesBamachu  fe  mangent  en. 
tareme  comme  les  macreufes. 

BAROMI^TRE.  f.m.  Inftrument  fervant 
a  faire  connoitre  la  pefanteur  de  I'air. 
Excellent  baronUtre.  Ce  barometre  eft  fort 
jufte,  Onprevoit  ordinairement  par  le  ba- 
romitre  ,  fi  Vottaurti  de  la  pluie  ou  du 
beau  temps.. 

BARON.  1.  m.  On  appeloit  ainii  autrefob 
Its  zrands  Seigneurs  du  Royaame.  Le  Rj>i 
(rfes  Baron t.  Le  Roi  affemblafes  Barons. 
Aujourd*hui ,  Baron  fe  dit  d*Un  Gentil* 
homme  qui  poitdde  une  terreavec  titre 
de  Baronnie.  Ia  Baron  d'un  tel  lieu, 
Monfeeur  U  Baron,  Madamt  la  Baronne, 

BARONNIE.  f.  f.  Se'igoeorie  &  Terre 
d^ul  Baron.  La  Baronnie  d*un  tel  endroit. 

BAROQUE,  ad).  Terme  qui  n'a  d*ufage 
qu'enparlant  oes  perles  qui  font  d'une 
rondeur  fi[>rt  impar&ite.  Un  collier  dtper-^ 
les  baroques. 

Baroque  ,  fe  dit  audi  au  figurd  ,  ponr 
Irr^gulier ,  bizarre ,  indgalT  Un  efprit 
baroque.  Une  expreffion  baroque,  Une  f^ 
gure   baroque, 

i^QUE.  f.  £  Petit  TaiiTeatt  pour  aller 
(iir  l*eau.  Barque  de  pecheur.  Barque  de 
pajfage.  Barque  longue,  Conduire  La  bar- 
que,  Cette  barque  prend  Veau,  Barqug  4*4* 
vitnLt.Patron.di.UbaTquu 
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On  dit  figiirdment»  Condnirt  ia  bai^ 
que ,  pour  dire ,  Conduire  quelqne  en» 
treprife ,  quelque  aftaire.  Et  ^Un  Aom- 
ine  conduit  bien  fa  barque  ,  pour  dire  » 
qu'U  conduit  bien  fcs  smaires. 

Barqve  ,  dans  le  langage  poctiquc  ,  le 
prend  pour  la  nacelle  dans  laquelle  les 
anciens  Poetes  fmpofoient  qu'apres  la. 
mort ,  les  ames  pattoient  dans  les  enfers. 
La  barque  de  Caron,  Lafatale  barque.  R 
faue  pajer  t6t  ou  tard  dans  la  barque.  Et 
c'eft  dans  ce  fens  &  famili^rementqu'on 
^t  X  La  barque^  Caron, 

BARQUEROLLE.  f.  f.  Petit  Badment 
fans  mat ,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  f.  m.  Certain  droit  qu'on  1^ 
ve  fur  les  b^es  de.  fommc  &  fur  les  cha- 
riots ,  pour  Tentretien  du  pavd  &  des 
grands  cherains. 

BARRAGER..  f.  m.  Celui  qui  re^oix  le 
droit  de  barrage.. 

BARRE.  f.  £,  Piece  de  bois ,  de  fer  ,  &c. 
dtroite  &  longue.  ^iirrc  debois.  Barre  de 
fer.  Uferoit  mal  aifed' en f  oncer  cette  porte , 
ily  a  une  bonne  barre* 

On  ^t»  qu*On  donnera  cent  coups  de 
barre  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  le 
maltraitera.  Et  proverbialement  on  dit » 
Roide  comme  une  barre  defer ,  pour  dire  , 
Sans  pitid ,  ians  remiftion. 
Jeter  la  barre ,  laneer  la  barre.  Sorte  de 
Jeu  oi^  Ton  s^exer^oit  autrefois. 

On  appelle  La  Barre  de  la  Cour  ,  Le 
lieu  o^  fe  £9nt  queloues  inftru£bons  de 
proc^  ,  &  les  adju<ucations  des  biens 
par  ddcret.  Sa  Charge  a  iti  vendue  ^  ia 
Barre  de  la  Cour,  La  Barre  des  Requdtts 
du  Palais  ,  du  Chdtekt.  Ce  Conjeiller  itoii 
a  la  Barre. 

On  appelle  auftL^drrd.,  La  piece  d*ita 
tonneau  qui  traverfe  le  fond  par  le  mi* 
lieu.  U  fautpercer  ee  muid  au^ejfus  de  la 
barre ,  aur^effous  de  la  barre.  Ce  vin  eft  a 
la  barre, 

Barre  »  fedit  audi  d'Un  trait  de  plume 

•  que  Fon  pafte  fur  un  ade  pour  Tannullcr » 
ou  for  quelque  partie  d'un  dcrtt  pour 

.  l^eftacer  »  ou  fous  quelques  mots  pour 
ks  faire  remarquer.  Mette\  une  bane  fur 
ees  mots-4a  pour  les  effacer.  Pastes  une 
barre  fous  eeux-ci  pour  les  faire  remarquer* 
On  dit  auffi »  Barre  d'or»  Barre  d'ar- 
gent,  Et  ftgurdmenc »  en  parlant  d'une 
chofe  dont  on  pent  avoir  aifdment  de 
Pargent ,  on  dit ,  que  C*eft  del'or  en  barre* 

Barre  ,  en  termes  de  Marine ,  eft  on 
banc  »  un  dcueil  qui  barre  une  riviere 
ou  unport ,  &  qui  emp^chc  qu'oa  a'y 
entre  que  quand  la  mer  eft  haute ,  oo 
ou'apres  avoir  alUgd  les.  Vaiftca«x.  La 
barre  de  San^JmUcar, 

Barre  ,  en  termes  de  Blafon ,  figniiie 

•»  Une  des  pieces  deTdcu,  laquelle  va  du 
haut  de  la  partie  gauche  de  I'dcu  ,  au 
bas  de  la  partio  droite.  U  pone  des  guem^ 
les  ikla  barre  d'argent, 

B  ARREs ,  au  pliuiel  •  eft  isn  Jea  de  cow- 
fe  entre  des  jeunes  gens «  &  dans  de  cer- 
taines  limites.l^«V<(Aaii^«jir  ajouerautt. 
barres, 

Ondit  ftgufdmtnt*  Jauer  aits  barru, 
en  parlant  De  ceux  qui  fe  cbtrcheat  Tun 
Pautrc  fans  fe  trouvert  ou  qui  rem* 

{>ortent  tour  a  tour  quelque  avantagc 
'un  fur  I'autre.  Et  on  dit ,  qu'f^it  hcmma 
«  banes  fnr  ««  antre  i  poor  dir^.i  |u*U  % 
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^oelqueftYantage  furlui ,  oa  jnt'U  eft 
en  pouTOir  dc  lui  Buirc  :  Et  ranir  dt 
bants ,  pour  dire  ,  Partir  fur  le  champ. 
Baijies  .  fe  dit  audi  au  pluriel ,  Dc  cette 
partie  de  la  machoire  du  cbeval ,  fur  la- 
qaelle  le  raords  appule.  Cc  c/uval  a  Its 
barrts  at/ies. 
BARREAU.  f.  m.  Efpice  de  barre.  Les 
barrtaauc  d*imt  ftnitrt*  Upajfa  au  trovers 
dgs  barreaux.  II  rompit  Us  barrcdust. 
Basaeau  ,  figaiiie  aoffi  Le  lieu  oHl  Te 
nettent  les  Avocats  pour  plaider.  Han- 
Ur  It  Barrtau.  Suivrt  U  BarrtMm,  Friqutn- 
ttr  U  Santau, 

On  ^y-Qmtttrlt  Bantsut  pour  di- 
re ,  Quitter  la  pialdoirie  ;  &  quelque- 
fois  pour  dire  ,  Quitter  entieremeut  la 
profeifion  d*Avocat. 
Barreau  ,  feditauffi  De  tout  le  corps 
des  Avocats.  Tout  U  Barrtau  tft  dt  ctt 
avis,  CUfi  Vufagt  du  BarrcAu*  La  difch" 
plint  du  BmrrtMu  LUloqutmet  du  Borrtau. 
BARKER.  V.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derri^e.  Barrtr  usu poru  ,  barrtrunt 
ftnetrt, 

U  fi^nifie  audi ,  Gamir  d*unc  barre , 
fortifier  d'une  barre.  Barrtr  unt  tabU, 
Borrtr  U  tabU  d'uM  luth,  Barrtr  un  tort' 
ntau* 

U  figmfie  encore ,  Tircr  de$  traits  de 
plame  fur  quelque  ^cric ,  pour  montrer 
qu*il  n'y  faut  point  avoir  d'dgard.  Ufaut 
iarrtr  cts  dtux  Urnts-lk, 

On  dit  auffi  *  Barrtr  It  ektMun. ,  pour 
dire  ,  Oorre  ,  ietmzx  le  padaee ,  te 
cbemin.  Et  figur^ment ,  Barrtr  ft  eht^ 
min  k  ^ualqt^am  ,  pour  dire  ,  L*emp^cher 
d'avancer  fa  fortune ,  de  r^uifir  dans 
ies  defleifls.  On  lui  a  barrilt  dumin. 

On  dit ,  Barrtr  la  vtiru  ,   barrtr  Its  vti- 

tut  d*4f«  ehtval »  pour  dire ,  Y  mettre  le 

feu.  afin  d'arr^ter Ttfcoulement des hu- 

meurs.  llfasu  barrtr  U$  vtinttk  etehiwal. 

Barr^v  £c.  participe. 

II  fe  dit  aum  en  termes  de  Blafon.  ifj^r^ 
d'argtiu&dt  pttules, 
BaRRETTE.  u  f.  Sorte  de  petit  Boaoct. 
A  Vtnift ,  Us  NobUs  forum  la  Borrtttt 
dams  Us  ruts. 

En  parla&t  dcs  Cardinaox ,  on  appelle 
Barruu  »  leitr  Bonnet  carriS  rouge.  Lt 
Rot  o  accoutwtU  da  domntr  bd'minu  la 
Sarrttu  aux  Cardittasixfaits  A  fa  nominal 

lion  ,  &  a  ctm*  ^ui ,  ^uand  ils  la  rtfot^ 
tftntji  iromvtnt  d  la  Cour, 

On  ditprorerbialement  &  figurdment , 
J'ai  bi4m  parti  a  fa  barrtttt  ,  Jt  parltrai 
hitn  dfa  barrtttt ,  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
parld  Uins  le  mdnager ,  Je  lui  parlerai  ou- 
vertemcnt. 
BARRICADE,  f.  f.  Efpice  de  retrancbe- 
mentipi'onlaitordinairenient  avec  des 
bafTt<f«ts  renipliesdeterre  pour  fe  d^- 
fendrc ,  pour  ie  aicttre  a  convert  de  Ten- 
neai*  Fasrt  unt  barricadt.  Enfongtr ,  /or- 
€tr  f  romprt  unt  barricadt.  Attaqntr  unt 
barricadt*  ProMchir  unt  barricadt, 
BARRICADER.  v.  a.  Faire  des  barrica- 
des. Bmrri€od*r  Us  ruts.  On  dit  aui& , 
Barricadar  mat  portt ,  untfaUtrt ,  pour 
dire  »  Mettre  derri^e  one  porte ,  der- 
here  one  fendcre  t  tout  ce  que  Ton  peut , 
povespdclier  qi^onae  les  enfonce. 

Or  dit  •  St  barrieadtr ,  pour  dire ,  Op- 
poler  til  derant  de  foi  tout  ce  que  Vpn 
^corpMvXeacttrciicoinrtrtfpoiir  fe 
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d^fidre.  Etfieur^ment,  quandunhoin- 
me  s*enferme  oansune  chambre  pour  ne 
voir  perfonne  » on  dit ,  qu'//  t'y  tft  barri' 
cadt. 

Barricade  ,  t£.  participe. 

B ARRIVE,  f.f.  Aflemblage  de  plufieurs 
pieces  de  bois  fervant  a  fermer  un  paf- 
fage.  La  barriirt  qui  tft  dtvatu  la  portt 
d'unt  ViUt,  Ottvrir  la  barrUrt,  Ftrmtr  la 
barriirt.  Franthir  la  barriirt*  Romprt , 
forctr  la  barriirt, 

U  fe  dit  audi  De  cette  enceinte  que 
Ton  faifoit  autrefois  pour  les  comljats  , 
foit  a  pied ,  foit  a  cheval ,  &  pour  les 
jo^tes  &  les  tournois.  Combattrt  i  la 
barriirt*  Combat  dt  barriirt,  Romprt  a  la 
barriirt,  £tft  tenant  dt  barriirt, 

BARRiiRE ,  fisnifie  audi  Ce  qui  fert  de 
borne  &  de  d^fenfe.  VEfpagnt  a  de  gran- 
dts  barriirts  qui  la  fipartnt  dt  fts  voifins  ; 
la  mer ,  &  Us  monts  ryrtnies,  Lts  Alpes 
font  dts  barriirts  tntrt  la  Franc t  &  l*ltalit, 
11  fignifie  figurdment ,  Emplchement , 
obdacle  a  quelque  chofe.  //  faut  mtttrc 
des  barriirts  a  fa  puiffanct,  Lts  Loix  font 
dts  barriirts  y  dt  jortts  barriirts  contre 
Its  ahus  ,  contrt  Its  crimts, 

Barri  ERE  ,  fe  dit  auifi  d'Un  lieu  cou- 
vert ,  oii  les  Sergens  fe  tienneht  dans 
les  places,  afin qu'on les trouve dans  le 
befoin.  La  barriirt  dts  Strgtns, 

BARRIQUE.  f.  f.  Sorte  de  gros  tonneau. 
Barriqut  dt  pin.Barriqut  d'tau-dt^yit.  Bar- 
riqut  d*huilt,  Dts  barriquts  plcints  dt  urrt, 

BARRURE.  f.  f.  Terme  de  Luthier.  t.a 
barre  du  corps  d*un  Lutb. 

BARSES.  f.  f.  pi.  Bottes  d'dtain  dans  lef- 
quelles  on  apporte  le  th^  de  la  Chine. 

BART AVELLE. f.f.  Efpice  de  perdqx 
rouge  ,  plus  grode  que  les  perdrix  ordi- 
naires.  Lts  BartavtUts  vitnnent  dt  Dau- 
phini, 

B  A  S 

BAS ,  BASSE,  ad).  Qui  a  peu  de  hauteur. 
Un  fiegt  b4s,  Hommt  dtlajftftaturt,  Lt 
plancherdt  ctttt  chambrt  tjttrop  bas,  Lo 
riyiirt  tft  bajft. 

On  dit »  que  Lts  maritsfont  plus  bajfts 
tn  ctrttuns  ttmps  qu'tn  d*autrts ,  pour  di- 
re, Quelefluxdela  mer  monte  alors 
moins  haut.  Et  c[M*Ily  abafft  martt ,  pour 
dire  ,  Que  la  mer  s*eft  retirde. 

On  dit  dgur^ment  &  fiimilierement  d*Un 
homme  a  quil'argent  commence  a  man- 
quer  ,  que  Lts  taux  font  bajfts  cht[  lui. 
Que  Lt  ttmps  tft  bas,  pour  dire,  Que  IVir 
ed  fort  charg^  de  nuages ,  &  qu*il  me- 
nace dc  pluie  ,  &  que  Lt  Carimt  tft  bas , 
pour  dire,  Qu*il  vient  de  tres-bonne 
heure. 

On  dit,  Avoir  la  vut  bajji  t  pour  dire, 
Ne  pouvoir  didinguer  les  objets  que  de 
pres.  Avoir  la  voix  bajft ,  pour  dire ,  Ne 
pouvoir  fe  &ire  entendre  aue  de  pres. 
(jvCUnecordtd^lnftrumtnttj^  trop  bajft  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n*eft  pas  mont^e  a  un 
ton  adez  haut.  Et  qyx'Un  Thdorbt  tft  trop 
bas  pour  la  voix ,  pour  dire  ,  qull  faut 
le  monter  d*un  ton  plus  haut.  Et  on  ap- 
pelle Bas'dtffus,  One  voix  plus  bade 
que  le  dedus  ordinaire ,  &  qui  ed  bonne 
a  chanter  un  fecond  dedus. 

Ob  dtt ,  i(iCUn  homme  a  I'ortillt  bajft  > 
pour  dire ,  qu'Il  eft  humili^. 
On  dit  auib-,  Pgritrd'ttn  ton  bas  ,  pour 

dke»  Pvlerd^imtonpeiidevdift^u- 
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rdment ,  qu'On  «  bitn  fait  parUr  qutt^ 
au'un  d*un  ton  plus  bas ,  oour  dire ,  qu'On 
lui  a  bien  rabattu  de  fa  fiert^> 

On  appelle  Mtfft  bajft ,  Une  Medc  qur 
le  Pretre  dit  fans  chanter  ,  &  fans  ^tr* 
adid^  de  Diacrt  nide  Sous-Diacre. 

Bas  ,  fe  dit  audi  De  cp  qui  eft  fitu<  en 
un  lieu  peu  ou  point  ^lev^ ,  par  rapport 
a  ce  qui  eft  plus  haut  &  de  mime  genre. 
Apparttmtnt  bas.  Sallt  bajft,  Bas  ^tagjt. 
La  bajft  rdgion  dtt  air,  Un  Pays  bas.  L$ 
bas  vtntrt.  On  dit ,  Ct  bas  mondt ,  pov 
dire  ,  Ici-bas  ,  fur  la  terre. 

En  ce  fens  on  dit  audi ,  La  hajft  Alfaet. 
Lt  bas  Palatinat.  LtCtrcU  du  bas  HJusu 
La  bajft  Normandu,  La  bafft  Brttant  . 
&c,  a  caufe  que  ces  Provinces  font  dai» 
des  lieux  plus  bas  que  ceux  tf  oil  def- 
cendent  les  rivieres  qui  les  arrofcnt.    ^ 

Bas  ,  fignifie  figur^ment ,  VU  &  mepri- 
lable.  Nt  dt  bas  lUu,  Un  hx>mme  dt  bajfe 
txtraHion^  dt  bajft  tondition*  ^'  /  /* 
mint  bajft,  Fairt  dts  fBions  bajfts.  II  a  Us 

inclinations  bdjfte. 

On  dit  proverbialcment  &  figurement » 
Lt  cmurhaut  &  la  fortunt  bajft  ,  pour  di- 
re ,  Plus  de  courage  que  de  fortune.  Et 
qu*Unkommtd'honneurnt  doitrien  /aire 
dt  bas  ,  pour  dirt .  qu'U  ne  doit  fairft 
que  de  bonnes  a£lionf . 

U  fignifie  audi ,  Qui  eft  fans  courage  » 
fans  g^n^rofit^  ,  ftns  ^Uvation.  Avoir 
I'amtbafft,  Avoir  U  cttur  bas ,  Vtfpritbas^ 
Bas  ,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  ettin- 
ftrieurfic  de  moindre  dignitd.  Lts  bae 
OgUitis,  Lt  bas  Ckaur.Lt  bas  bout  dtU 
tablt.  On  dit ,  Bajfts  CUJfes,  pour  dire  , 
Celles  par  oA  commencent  les  EcoUers. 
Bajft  Jujiict ,  par  oppofition  a  haute  & 
moyenne  Juftice.  Ct  Stiptur  a  dans  fd 
Ttrrt ,  hautt ,  moytnnt  &  bafft  Jufttct, 
ZtBas  JufticUr ,  par  oppofition  a  Haut 

Jufticier. 
En  termes  de  Fortification ,  on  appeUe 
Plaets  baffts,  Les  cafemates  &  les  flane* 
qui  fervent  a  ddfendre  le  fod'i^.  Et  on  ap- 
pelle ordinairemcnt  MaUrts  dts  bafts 
auvrts  ,  Les  Cureurs  de  retrait. 
Bas  .  fignifie  audi ,  Qui  eft  de  momdre 
valeur,  de  moindre  pr'ix.  Bas  or,  bas 
argtnt.  Dt  bas  aloi*  Lts  bajfts  cartts  d» 

On  appelle  Bas  vrix ,  Un  prix  medio- 
cre ,  mosque.  raiaehttictU  abaspnx  » 
a  un  prixfortbas ,  d  trfs-bas  prix. 


StyU  bas ,  Un  ftyle  rempU  de  mameres 
de  parler  populaires  fie  triviales ,  «  qui 
ne  r<pondnullement  a  ladignitjJdufajet. 

On  appelle  Lt  bas  Empirt ,  Le  temps 
de  la  decadence  de  TEmpire  Ro«f  V 
qui  commence  k  VaWrien.  Et  U  bajfa 
latinitd,  Lelangagedcs  Auteurs  La- 
tins  des  dernicrs  temps  ,  oH  le  peupie 
parloit  encore  la  Langue  Latine- 

On  dit ,  Pairt  main-bajft ,  pour  dire  • 
Tuer ,  pader  au  fil  de  V^p^e.  D'^ord 
on  fit  main^afftfurti^ue  ct  qui  ft  priftnt€ 

Us  armes  d  la  main* 

A  Basse  mote.  Fa?on  de  parler  adver- 
biale  ,  pour  dire  ,  Saas  Clever  la  voix. 
Chanter  a  bajft  nott.  PrUr  Ditu  k  bajft 
nott.  Dirt  dts  injures  a  quelqu'un  d  baJfa 
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Bas  ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie ,  La 
parde  inf^rieure  de  certaines  chofes.  Le 
Pas  du  vaurc,  Le  bas  du  degri.  Le  bas  de 
la  rue.  Le  bas  du  pave,  Le  bas  du  r if  age, 
Le  bas  de  la  robe. 

On  dit  ,  que  Le  vin  eft  au  bas ,  Quand 
le  tonneau  eft  prefque  vide. 

On  dit  figur^ment ,  qu'//  yadu  haut 
&  du  bas  dans  Vefprit  de  quelqu'un  ,  dans 
fa  conduite,  dans  fun  humeur  ^  dans  fes 
ouvrages  ,  pour  dire  ,  qu*Il  y  a  de  gran- 
des  in^galit^s. 

9a s.  adv.  qui  a  diff^rentes  (ignificatlons. 
On  dit ,  Mettre  basles  armes  ,  pour  di- 
re ,  Pofer  les  armes.  Mettre  chapeau  bas , 
pour  dire ,  Oter  Ton  chapeau.  £tre  cha- 
peau bas  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  tcte  d^- 
couverte  par  refpefl.  Jouer  argent  bas  , 
pour  dire ,  Jouer  argent  comptant. 

On  dit ,  Mettre  pavilion  bas  ,  pour  di- 
re ,  Baifter  le  pavilion :  £t  figurdment 
pour  dire  ,  Cdder  >  fe  rendre. 

On  dit  Des  femelies  de.quelques  ani- 
maux  y  qu^EUesont  mis  bas,  pour  di- 
re ,  qu'EUes  ont  fait  des  petits.  Cette 
chienne  ,  eette  cavale  a  mis  bas.  On  dit 
aufli  Des  cerfs  ,  qu*/ii  ont  mis  bas , 
Quand  leur  bois  eft  tomb^« 

Bas.  adv.  fe  dit  audi  Du  ton  de  la  voix , 
ibit  pour  parler  ,  Toit  pour  chanter.  Par^ 
Icr  bas  ,  parler  tout  bas.  Chanter  bas,  Et 
Du  ton  a'un  Inftrument.  Ce  Luth  eft  monti 
irop  bas. 

On  dit  d'Unmalade ,  qu7/  eft  bien  bas  , 
cu7/  eft  fort  bas ,  qvCll  n^a  point  encore 
etifi  bas  ,  pour  dire  ,  qull  eft  tres*nial. 
D'un  homme  qui  a  peu  d^argent ,  qu7/ 
eft  bien  bas  «  <m*Ileft  bas perci.  Heft  fa- 
milier.  Et  d*l/n  homme  uifolent ,  qu'// 
faut  le  tcnir  has ,  pour  dire  ,  qu*Ii  faut 
Je  tenir  dans  la  crainte ,  dans  le  refped , 
&  dans  la  foumiilion.  Et  dans  quelques- 
unes  de  cesphrafes  ,  ^^rpeut  £tre  re- 
gard^ comme  adje^kif. 

A  Bas.  adverbial.  Jlfejeta  i  bas  du  lit,  11 
le  mit  i  bas  defon  cheval. 

On  dit  I  ^vCUne  maifon  rCeft  bonne  qu'a 
mettre  a  bas  ,  pour  dire ,  qu*£Ue  n'eft 
bonne  qu*a  abattre. 

On  dit  figurdment  d*Une  maifon  ,  d*une 
famille  ruin^e ,  Cette  maifon  eft  a  bas. 

A  Bas  »  eft  auffi  quelquefois  une  expref- 
fion  dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Defcen* 
dez.  Ainft  a  des  gens  qui  font  fur  quel- 

Jiue  lieu  ^lev^  oik  Ton  ne  veut  pas  qu*ils 
oient ,  on  dit ,  A  bas  ,  A  bas. 
£n  Bas.  adverbial.  II  fe  dit  par  oppofi- 
tion  a  En  haut.  //  eft  en  bas.  il  defcend  \n 
bas. 

On  dit  figur^ment »  Traiter  un  homme 
de  haut  en  bas  ,  pour  dire  i  Le  traiter 
avec  fiert^. 

On  dit ,  Tireren  bas ,  pour  dire ,  Tirer 
vers  le  bas. 

On  dit  aufti ,   Tirer  en  en*bas  ,  tirer  par 
en-has. 
Par.  Bas.  adverbial.  II  eft  loge  par  bas,  Jl 
a  quatre  ekamhres  par  bas. 

On  dit ,  Danfer  par  haut  &  par  bas  , 
pour  dire  ,  S'elever  quelquefois  beau- 
coup  en  danfant  >  &  quelquefois  danfer 
lerre  k  terre. 

On  dit  que  L*imitiquefait  alierpar  haut 
^  par  has «  pour  dire  ,  qull  fait  vomir 
&  aller  a  la  ffarde-robe. 
La*£A3|  &1ci«Bas,  Fafom  de  parkr 


BAS 

adverbiales.  Allei  *''»'*''  ^*  J"*^  'fi  ^^-^as. 
Alle[  la-bas.ll  eft  la-bas,  Venei  ici-bas. 

Ici-Bas  ,  fe  prend  aufli  pour  tout  ce  qui 
eft  de  la  vie  pr^fente.  Les  chofes d^ici-bas 
font  piriffables. 

BAS.  f.  m.  V^tement  qui  fert  a  couvrir  le 
pied  &  la  jambe.  Bas  defoie.  Bas  d*efta- 
me.  Bas  de  toile  ,  &c.  Tirer  fes  bas.  Bas 
d'attache.  Bas  a  etrier,  Bas  a  botter.  Bas 
de  Chamois. 

B ASALTE.  f.  m.  Efp^ce  de  marbre  noir. 

BASANE.  f.  f.  Peau  de  mouton  pr^par^e, 
dont  on  fe  fert  ordinairement  a  couvrir 
des  Livres.  Bafane  verte ,  violette ,  rouge, 
Porte-feuille  de  Bafane. 

BASAN£  ,  £E.  adj.  Qui  a  le  teint  noiri- 
tre.  y if  age  bafani.  Homme  bafani. 

BASCULE,  f.  f.  Contre-poids  fervant  k. 
lever  &  a  baifler  un  pont-levis.  Une  baf- 
cule  qui  n* eft  pas  ajfe^  chargie. 

On  appeile  aufli  Baftule  ,  Un  ais  ,  ou 
autre  chofe  qui  a  un  mouvement  fem- 
blable  a  celui  de  la  bafcule  d'un  pont- 
levis.  La  bafcule  d'une  fouriciire, 

Faire  la  bafcule  ,  C*eft  faire  un  mouve- 
ment femblable  a  celui  d*une  bafcule.  // 
marchoitfur  un  ais  quia  fait  la  bafcule  , 
&  ^eftce  qui  I* a  fait  tomber. 

Bascule  ,  eft  aufli  un  Jeu  oi!i  deux  en- 
fans  ^tant  chacunfur  le  bout  d*un  ais  mis 
en  contrepoids ,  s*amufent  a  fe  faire 
haufler  &  baiflier.  Des  enfaruquijouent  i 
la  bafcule. 

BASE.  f.  f.  Terme  d*Archite£hire.  Ce  qui 
foutient  le  fik  de  la  colonne.  Bafe  Dort" 
que.  Bafe  lonique.  Bafe  Corinthienne,  Po" 
fer  une  colonne  fur  fa  bafe. 

II  fe  dit  aufli  de  fa  partie  qui  foutient 
le  d^  d'un  pi^deftal.  La  bafe  d^unpiidef- 
tal. 

En  termes  de  G^om^trie ,  Bafe  flgnifle 
Le  cotd  du  triangle  oppoft^  a  Tangle  qui 
eft  regard^  comme  le  ibrnmet.  La  bafe 
ifun  triangle, 

11  fe  dit  aufli  De  la  fur^ce  fur  laquelle 
on  con9oit  que  certains  corps  folides 
font  appuy^s.  Bafe  d^unepyramide  ,  d^un 
cylindre ,  d*un  cone.  Et  aans  toutes  for- 
tes de  compofltions  m^dicinales  ,  on 
appeJle  La  bafe  ,  Ce  qui  en  fait  le  corps 
principal ,  &  dont  la  dofe  eft  la  plus 
grande.  La  bafe  des  pillules  ,  eUft  Valois. 
II  fignifle  figur^ment ,  Appui ,  foutien. 
Lajufticeefitahafede  Vautorite  Roy  ale. 

BAS-FOND.  f.  m.Terme  de  Marine.Fond 
otk  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  ott.  Von  peut 
dchouer. 

BAS-RELIEF,  C,  m.  Ouvrage  de  Sculptu- 
re ,  dans  lequel  ce  qui  eft  repr^fentd  a 
peu  de  faillie.  Bas-relief  de  marbre  ,  de 
bronze.  Bas-relief  antique. 

BAS-VENTRE.f.  m.  La  partie  la  plus 
bafle  du  ventre. 

BASILAIRE.  f.  f.  Terme  d*Anatomie. 
C^'eft  ainfl  qu'on  appelle  Tartere  form^e 
par  I'union  des  deux  vertebralesfur  Tex- 
tr^mit^  de  Tapophyfe  bafllaire  de  Vos 
occipital. 

BAnILIC.  f.  m.  Herbe  odortft^rante  ,  que 
Ton  met  d.ins  quelques  ragouts.  Des  pi" 
geons  au  bafilic, 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  fabuleux ,  ^juitue 
de  fa  vue.  Le  regard  du  bafilic,  Des  yeux 
de  bafilic. 

BASILICON.  f.  m.  Onguent  fupuratif. 

BASIL1QU£,  f,  U  Nam  c[u*oa  dgone  i 
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certaines  Eglifes  principales.  La  BapR^ 

5ue  de  Saint  Pierre.  La  Bafilique  de  oaint 
can  de  Latran. 

On  appeloit  ainfl  autrefois  les  lieux  our 
fe  rendoit  la  Juftice. 

On  appelle  aufli  Bafilique ,  La  veine 
qui  monte  le  long  de  la  partie  interne  de 
I'os  du  bras  jufqu^a  Taxillaire  ou  elle  fe 
rend.  Saigner  quelqu'un  de  la  bafilique ,  ik 
la  bafilique, 
Les  Bafiliques  font  une  coUeAion  de§ 
Loix  Romaines  ,  traduites  en  Grec  par 
ordre  de  TEmpereur  Baflle. 
BASIN,  f.  m.  EtofFe  de  fil  de  coton  quel- 

?|uefois  meld  avec  du  fil  de  chanvre  > 
emblable  a  de  la  ftitaine  ,  mais^plus  fine 
&  plus  forte.  Camifole  debafin,  Jupe  dc 
bafin, 

BASIOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d'Anatd- 
mie.  Mufcle  abaifleur  de  la  langne. 

B  ASOCHE.  f.  f.  Juridiftion  tenue  par  les 
anciens  Clercs  des  Procureurs  du  Parle- 
ment  de  Paris.  On  y  juge  des  diffi^rends 
que  les  Clercs  ont  entr*eux ,  ou  dans 
lefquels  ils  font  ddfendeurs  contre  les 
Marchands  &  Artifans.  Le  Chancelier  de 
la  Bafoche,  Le  Roi  de  la  Bafoche. 

BASQUE,  f.  f.  Petite  piece  du  bas  d'un 
pourpoint ,  ou  d'un  corps  de  jupe.  Pour^ 
point  i  petites  bafques ,  a  grandes  baf- 
ques.  Tirer  un  homme  par  la  bafque,  Les 
hafques  de  cecorpsfont  trop  longues. 

On  appelle  ^Mm  Bafques  ,  Les  quatre 
pansdu  jufte-au-corps.  11  le  tira  par  la 
Dafque.  Ces  bafques  font  trop  amples,  Baf" 
que  a  la  mode, 

BASQUE,  f.  m.  Nom  de  Nation ,  qui  n'eft 
mis  ici  que  parce  qu*on  s'en  fert  dans 
cette  fa^on  de  parler  ,  Aller  ccmme  un 
Bafque  ,  courir  comme  un  Bafque  ,  pour 
dire ,  Aller  fort  vice  ,  cousir  fort  \it^. 

BASSE,  f.  f,  Cette  partie  de  Mufique  qui 
eft  la  plus  baffe  de  toutes.  Chanter  la 
bajfe.  Faire  la  baffe.  Compoferla  baffe  d*un 


air. 


II  fe  dit  aufli  De  la  perfonnemlme  qui 
chante  cette  partie.  Aver-vous  jamais  oai 
cet  homme-la  ?  Ctfl  une  bonne  baffe.  C*eft 
une  belle  baffe.  II  fe  dit  pareillement  De 

2uelmies  Inftrumens.  Une  baffe  de  Viole, 
^ne  baffe  de  Violon.  Et  me  me  Des  groi^ 
fes  cordes  de  quelques  Inftrumens.  Le* 
baffes  de  ce  Luth  ne  font  pas  d* accord. 

On  appelle  Baffe  continue  >  La  bafle  qui 
fe  )oue  fur  les  Inftrumens  ,  qui  fert  de 
fondement  a  toutes  les  autres  parties  ^ 
&qui  continue  ton]  ours  pendant  que  les 
voix  chantent  ou  ie  repofent. 

Oh  appelle  Baffe  contrainte  ,  Celle  qui 
revient  la  m^me  au  bout  d'un  certain 
nombre  de  mefures. 

BASSE-CONTRE.  f.  f.  Ceft  la  m*me 
chofe  que  Baffe :  Et  il  fe  prend  ^galc«> 
ment  pour  cette  partie  de  Mufioue ,  & 
pour  la  perfonne  qui  la  chante.  Tenir  la 
haffc'Contre.  Chanter  la  baffe-contre,  Une 
belle  baffe-contre,  Une  bonne  baffe^eontre* 
BASSE-COUR.  f.  f.  Cour  qui  fert  au 
mdnage  d'une  maifon  de  campagne.  // 
a  une  bafft-cour  bien  fournie  de  hefliaus^ 
de  volailles,  Ce  CentiUhomme  fit  dc  fa 
baffe^cour. 

On  appelle  aufli  Baffe-cour ,  Une  cqur 
fdpar^e  de  la  principale  cour  >  &  def- 
tinde  pour  les  ^curies ,  les  dquipaees « 
&€•  Et  on  appellt  faailicrcinent  Swm 
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belles  it  ha  haffe-cour ,  Des  nonvelles 
fauiTes  &  mal  fondles. 
BASSEMENT.  adv.  D*une  mani^re  baflfe. 
II    n*eft    d'ufage    qu*aa  f.pir6.   tUvi  ^ 
aottrri  haffcmcnt.  11  s^cxprime  kajfement, 
Pcnftr  bajfcment. 
BASSES,  f.  f.    pi.   Bancs  de  fable  ,   ou 
rochers  caches  fous  Teau.  Vcntrtc  de 
€€  Port  eft  dangereufc  ,  parcc  qu'il  y  a 
des  bajfes  a  drone  6r  a  ptucke. 
BASSESSE.  f.   f.  11  ne  fe  dit  point  dans 
le    fens  propre   de    Bas'^    mais   feule- 
ment  pour   figniHer ,    Sentiment ,    in» 
clinatton  ,    a£lion  ,    manieres    indignes 
d*un  honndte  homme ,  ou  d*un  homite 
de    ccEur.    Baffejft    d*ame.    Bajfejfe   de 
cctur,  U  agit  avec  baffijfe.  11  a  fait  une 
hajfijfe  ,  cent  baffejfes.  fly  a  dc  la  bajfejfe  ,  ^ 
daru   totaes  fes  anions, 

11  fe  dit  audi  De  la  nai^Tance  &  de 
I'extra^^ion  ,    pour   dire ,    qu*£lle    e(l 
vile.    On  fe  fent  toujours  de  la  baffejfe 
dc  fa  naiffance  ,  de  fon    extraction,    Et 
Du    ftyle  ,  pour  marquer ,    qu*!!    eft 
populaire  ,    La    bajfejfe   du   ftyle.    La 
cajfejf*    J'une   exprejfion,    11  y  a  de  la 
iaffeffe  dans  cette  pcnfee. 
BASSET,  f.  in«  Chien  de  chaiTe  ,  qui  a 
les  Jambes  fort  courtes   &  tortues.  On 
chafi  le  blereau  avec  des  bajfets. 
Basset,  fe  dit  audi  dans  la  converfa- 
tion  ,  en  parlant    d'Un    petit  homme 
doni  les  jambes  &  les  cuiiTes  font  trop 
courtes  par  rapport  a  (a  taiUe. 
BASSE-TAILLE,  f.  f.  Terme  de  Mufi- 
que,  qui  fe  dit  De  la  partie  de  bafle 
qui  fe  chante ,  ou  qui  fe  joue  fur  Tlnf- 
tniment. 

On  appelle  audi  BaJfc'tailU ,  La  per- 
fonne  qui  chante  cette  partie. 
Basse-Taille.  f.  f.  Terme  de  Sculpture. 
Bas-relie£  Ouvrage  de  Sculpture ,  dans 
lequel  cc  qui  eft  repr^fent^ ,  eft  atta- 
ch6  au  fond ,  &  n'en  fort  qu'en  partie  , 
a  la  difF(^rence  des  ouvrages  de  plein 
relief  &  de  ronde  bofte.  Voila  une 
baJfeHailU  bien  travailUe, 
BASSETTE.  f.  f.  Jeu  oii  tomes  les 
cartes  font  employees  ,  &  oil  elles  fe 
tirent  deux  a  deux  ;  la  premiere  de  ces 
deux  t  pour  celui  qui  tient  le  jeu  ;  &  la 
feconde ,  pour  tous  ceux  qui  mettent  au 
ieu  contre  lui.  La  bajfette  eft  un  jeu  qui 
pique ,  &  ouotts*dchattffe,  Tenir  la  bajfette. 
Joutr  a  la  bajfette.  On  a  difcndu  la  bajfette, 
BA5SILE,  {,  f,  Plante ,  dont  les  feuilles 

reftemblent  a  celles  du  pourpier. 
BASSIN.  L  m.  Efpece  de  grand  plat  rond 
oa  ovale.  Baffin  de  cuivre ,  Sargent ,  de 
rermeil  dore„  Baffin  defayance,  Baffin  de 
porcelaiae,  Baffin  a  laver  les  mains. 

On  appelle  oaffin  de  fruit ,  de  fraifes , 
de  confitures ,  &c,  Un  ba(&n  oik  il  y  a  du 
fivax ,  des  confitures ,  &c.  Et  Bajjin  de 
Confrairic ,  Le  bafttn  oi!i  Ton  re^oit  les 
oftrandes  d*une  Confrairie. 

On  dit  proverbialement  &  baftement , 
Cracker  au  baffin ,  pour  dire  ,  Contribuer 
k  quelque  dqpenfe.  //  ne  vouloit  rien  don- 
mer »  mais  on  l*afait  cracker  au  baffin. 

On  appelle  Bajin  dans  les  jardins  ,  Une 
pi^e  d'eau.  Le  grand  baffin  des  Tuileries, 
On  appelle  Baffin  de  foruaine ,  Le  lieu 
lait  en  forme  de  baffin.,  pour  y  recevoir 
leseauz  d*une  fontaine,  Et  dans  les  Ports 
de  mer  I  on  appelle  B^^ » le  lieu  oii  les 


B  A  S 

Vaifteaux  jetent  Tancre.  Ce  Port  eft  bon , 
mais  le  baffin  en  eft  petit. 

On  appelle  BaJJins^  Les  deux  plats  d'u- 
Be  balance.  Bajfin  a  barbe  ,  Une  efpece 
de  plat  dehancr^  &  creux ,  oii  on  met 
I'eau  dont  on  fe  lave  pour  fe  faire  la 
barbe.  Et  fiaffm  de  chambre  ou  de  garde- 
robe ,  Un  vaiiTeau  qui  re^oit  les  excr^ 
mens.  Et  on  dit ,  Aller  au  bajfin  ,  pour 
dire  ,  Aller  a  fes  n^ceftit^s ,  aller  a  la 
felle. 

On  dit  figur^ment  d'Une  belle  plaine 
entoui6e  de  montagnes  ,  &  dont  la  for- 
me approche  de  la  rondeur ,  Que  c*eft  un 
beau  bajfin. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
Baffin ,  La  troifieme  partie  ou  la  partie 
in^rieure  du  tronc. 

Bassin  oculaire.  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie. 

BASSINE.  f.  f.  Sorte  de  baftin  large  & 
profond ,  dont  fe  fervent  les  Apothicaires 
&  les  Chimiftes. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  baf- 
finoire.  Bajfiner  un  lit, 

II  £gnifie  au(Ti ,  Fomcnter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiede  ou  chaude.  Bajfi- 
ner une  plaie,  Bajfiner  Us  jambes  des 
chevaux. 

Bassin^,  iE.  participe. 

BASSINET,  f.  m.  La  petite  piece  creufe 
de  la  piatine  d'une  arme  a  feu,  dans 
laquelle  on  met  Tamorce.  Mettre  la 
poudre  au  bajfinet. 

Bassinet,  l.  m.  Terme  d*Anatomie. 
Cavit^  dans  laquelle  aboutifTent  tous  les 
entonnoirs  de  la  trolGeme  fubftance  du 
rein. 

Bassinet,  f.  m.  Plante.  C'eft  une  efpece 
de  renon'cule.  EUe  croit  en  abondance 
dans  les  pr^s.  Safleureftd*un  jaune  dor^. 
Eile  eft  acre  &  brulante  comme  prefque 
toutes  les  renoncules ,  &  on  ne  I'emploie 
qu*ext^rieurement.  • 

BASSINOIRE.  f.  f.  Baflin  ayant  un  cou- 
vercle  perc^  de  pludcurs  trous  ,  &  fer- 
vant  a  chauffer  le  lit.  Bajfinoire  de  cuivre, 
Bafpnoire  d*argent. 

BASSON.  f.  m.  Inftrument  de  Mudqiie. 
Baffe  de  hautbois.  Jouer  du  bajfon, 

U  fe  dit  audi  De  Thomme  qui  joue  de 
cet  Inftrument.  C\ft  un  excellent  bajfon, 

BASTANT ,  ANTE,  participe  &  adjeaif. 
Qui  fuifit.  Cela  n*eft  pas  baftant,  Cela  eft 
baftant,  t.tes  •>  vous   baftant  pour  une  fe 

frande  entreprife  ?  Cette  raifon  rieft  pas 
aftante,  11  eft  du  ftyle  famiUer. 

BASTE,  f.  m.  On  appelle  aind  TAs  de 
trede  au  jeu  de  I'Hombre.  Le  bafte  eft  le 
troifieme  des  Matadors, 

BASTER.  v.  n.  Suflirc.  II  eft  vieux  ,  hor- 
mis  dans  quelques  phrafes ,  comme , 
Bafte  pour  cela  ,  ou  Bafte  fimplement  , 
pour  aire ,  Paffepour  cela.  U  eft  familier. 

BASTERNE.  f.  f.  Nom  d'une  efpece  dc 
char  attel^  de  borufs  ,  en  ufaee  chez 
d'anciens  peuples  du  Nord »  &  lous  nos 
Rois  de  la  premiere  Race. 

BASTIDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Provence  aux  maifons  de  plaifance. 

BASTILLE,  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois un  Chateau  ayant  pludeurs  tours 
proche  Tune  de  I'autre ;  &  ce  nom  eft 
demeur^  a  un  Chateau  bati  de  cette  ma- 
niere  dans  Paris.  11  eft  prifonnier  it  la 
BaftiUt. 
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Proverbialement  &  dgur^ment  •  en 
parlant  d*un  homme  qui  ne  bouge  de  fa 
place ,  quoiqu'on  Tappelle  ,  on  dit  ,  // 
ne  branle  non  plus  que  la  Baftille, 

BASTILLE  ,  tE,  adj.  II  fe  dit  en  termes 
de  Blafon  des  pieces  qui  ont  des  creneaux 
renverf<f5  qui  regardent  la  pointe  de  T^- 
cu.  D* argent  au  chef  baftille  d*or, 

BASTINGUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  fur 
les  vaideaux  a  des  toiles  matelad<fes  » 
pour  cacher  a  I'ennemi  dans  un  combat 
ce  qui  fe  fait  fur  le  pont ,  &  pour  parer 
les  balles  de  didl. 

BASTINGUER,    (  Se  Bastincuer.  ) 
V.  r^cipr. 
Tendre    des    baftirtgues.    Nous    nous 
baftingudmes, 

Bastingu£,  tE.  participe. 

BASTION,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortifica- 
tion un  peu  avanc^  hors  du  corps  d^une 
Place ,  ayant  deux  dancs  &  deux  faces  » 
&  tenant  des  deux  cot^s  a  la  courtine. 
Baftion  Royal.  Baftion  revetu  de  pierre  ou 
de  brique,  Baftion  bien  Jlanqui,  Gorge  dc 
baftion.  Face  de  baftion.  Miner  un  baftion^ 
Attaquer  un  baftion,  Defendre  un  baftion, 
•ReUver  un  baftion. 

BASTONNADE.  f.  f.  Coups  de  baton, 
Donner  des  baftonnades,  R  craint  la  baf" 
tonnade, 

BASTUDE.  f.  f.  Terme  de  Marine, 
Efpece  de  diet  dont  on  fe  fert  pour  pecher 
dans  les  ^tangs  fales. 

BAT 

BAT.  r.  m.  Queue  de  poidbn.  Le  poijfom 
eft  mefuri  entre  ceil  &  oat.  On  dit ,  qu7/'« 
tant  de  pouces  entre  ail  &  bat,  pour  dire  , 
Entre  Tceil  &  la  queue. 

BAt.  r.  m.  Selle  pour  les  bStes  de  fomme. 
Bat  de  mulet ,  de  ckeval ,  d'une.  Chevat 
de  bat.  Ce  bat  bleffe  ce  mulet.  Rembourrer 
un  bat. 

On  ditdgur^mentd'Unrot,  d*un  lour- 
daut ,  Ceft  un  cheval  de  bat.  Et  Prover- 
bialement  &  figur^ment  d'Un  homme 
qui  a  quelque  chagrin  cach^ ,  Vous  ne^ 
Jave\  pas  oit  le  bdt  le  klejfe, 

BATAILLE.  f.  f.  Combat  g^n^ral  dedeux 
armies.  Bataille  rangie,  Sanglante ,  fu^ 
rieufe  bataille,  Bataille  navale.  Le  gain  ^ 
la  perte  d'une  bataille.  Jour  de  bataiUcm 
Champ  de  bataille.  Ordre  de  bataille.  Com-* 
battre  en  bataille  rangde.  Ranger  en  batail-^ 
le.  Marcher  en  bataille ,  en  ordre  de  batail- 
le.  Gagner ,  perdre  une  bataille.  Hafarder 
une  bataille.  Prefenter  la  bataille.  Mettre 
I'armee  en  bataille.  Le  champ  de  bataille 
nous  eft  dcmeuri. 

On  appelle  Corps  de  Bataille  ,  Cette 
partie  de  Tarm^e  qui  eft  entre  deux 
ailes  ,  &  qu'autrefois  on  appeloit  La 
bataille. 

On  appeloit  audi  autrefois  Marechal 
de  bataille  ,  Sergent  de  bataille ,  Des 
Odlciers  de  guerre ,  dont  la  charge 
^toit  de  mettre  les  troupes  en  bataille* 
Et  on  appelle  Ckeval  de  bataille  ,  Un 
cheval  propre  a  bien  fervir  un  )our  de 
combat. 

On  dit  dgur^ment ,  qu*//  a  bien  faUu 
donner  des  batailles  ,  qu'O/i  a  donnd  bien 
des  batailles  pour  en  venir  la»,pout  dire  » 
qu*II  a  fallu  nien  contefter ,  bien  difpu- 
ter ,  bien  fe  tourmenter  ,  furmonter  bieik 
des  obftades  pour ,  &c. 
On  dit  dgur^ment  d'Ua  homme  qui  at 
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remport^  rarantage  (iir  nn  autre  dans 
lue  difpute ,  qae  Le  ehamp  dc  batailU 
ltd  eft  dtmeuri. 

On  dh  auffi  fig;nr^ment  dlJn  homme 
qui  difpute  ,  qoi  entreprend  quelque 
chofe  dans  un  lien ,  dans  des  ckrconftan- 
ces  qui  lui  font  iavorables  ,  qa'U  n*a  pas 
mal  prisfon  champ  dc  batailU, 

On  dxt  aufli  figur^ment  d'Une  chofe  fur 
laquclle  un  homme  compte  ie  plus  ,  que 
C*eflfon  vhtval  de  bataillt ,  qu*//  ta  fait 
foti  cheval  de  hataitU. 
La  bataiUc  eft  auffi  nne  efpice  de  jeu 
des  cartes.  Lu  tnfantsjoutnt  i  la  bataUU, 

BATAILLE.  adj.  Se  dit  en  termes  de 
Blafon ,  d*une  doche  dont  le  batant , 
qu*on  ttomme  batail^  eft  d*an  autre  dmail 
que  la  cloche. 

BATAILLER.  t.  n.  II  eft  vieux  dans  le 
fens  de  Donner  bataille  ,  &  il  ne  fe  dit 
plus  que  dins  le  fens  ftgur^,  pour  dire, 
Contefter  fort ,  fe  donner  beaucoup  d*a- 
gitation.  11  a  bUnfallu  bataUUr  pour  en 
vtnir  la.  On  a  bun  batailU. 

BATAILLON.  f.  m.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied ,  de  fix  a  fept  cents  hommes 
ranges  enfemble  en  orore  pour  combat- 
tre.  Bataillon  carrd.  Bataillon  rond.  Ba- 
taillon  en  bataille,  Bataillon  en  eolonne, 
Bataillon  dpais » find.  Former  un  batail- 
lon, Serrer ,  dteadre  ,  rompre ,  rallier  un 
bataillon.  Pereer  ,  enfoncert  remrafir  un 
bataillon,  Ouviir  un  bataillon.  Le  flanc 
4Pun  bataillon.  Le  front  iPun  bataillon, 

BATARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  eft  n^  hors 
de  legitime  manage.  Enfant  b&tards.  Fils 
idtardt.  Race  bdtarde. 

On  appelle  Levritrs  bdtards ,  Ceux  qui 
font  n^s  de  Tefpece  des  lerriers  ,  &  de 
ccUe  des  matins.  Et  Bdtard  dedogue,  Un 
chienn^  d*un  dogiie  &  d*une  chienned'un 
autre  pays  que  TAngleterre ,  on  d'une 
autre  efpice  de  chiens. 
On  dit  proyerbialement  Be  bafiement , 
L*hyver  «'«/?  point  bdtard ,  s*il  ne  vient 
i6t  a  il  vient  tard. 
On  appelle  Fruits  bdtards  »  Des  firuits 

r'  ne  font  pas  de  la  veritable  efpece 
It  ils  portent  le  nom.  Bergamote  bd- 
tarde. 

On  appelle  Foitc  bdtarde,  Une  porce 
de  maifon  ,  qui  n'eft  ni  petite  porte ,  ni 
porte  coch&re.  £t  on  appelle  en  termes 
d*£criture ,  Latre  bdtarde ,  Une  forte  de 
lettre  qui  eft  entre  la  lettre  ronde  &  la 
lettre  Italienne.  tcrire  en  lettre  bdtarde, 

B  ATARO  ,  eft  auffi  fubftantif ,  en  parlant 
des  perfonnes.  Ldgitimtr  un  bdtard.  Cefl 
U  bdtard ,  la  bdtarde  d*un  tel.  En  France  , 
Us  bdtards  rCHiritent  point. 

BATARDEAU.  f.  m.  Efpice  de  digue 
faite  de  pieux  ,  d'ais  &  de  terre  ,  pour 
d^toumer  I'eau  d'une  riviere.  Faire  un 
batardeau, 

BATARDlfeRE.  f.  f.  Termc  d'Agrxcultu- 
re.  Plan  d*arbres  grefti^s  au'on  ^leve  dans 
des  pepini^res  •  pour  les  traniplanter 
dans  des  jardins. 

BATARDISE.  f.  f.  £tat  de  celui  qui  eft 
batard.  La  bdtardifi  exclut  de  toutefuc" 
cejion  en  France. 

BATATE.  f.  f.  Efp^t  de  rave  ,  de 
pomme  de  terre. 

BATEAU,  f.  m.  Efpice  de  barque , 
dont  on  fe  fert  ordioairement  fur  les 
pviires.  Bateau  e^kreru  Bat$au  de  pi' 
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thtur.  Paffer  en  bateau,  Faire  rtmomer 
un  bateau. 

On  appelle  Pont  de  bateaust  ^  Un 
pont  nil  avec  des  bateaux  attaches 
les  uns  aux  autres.  Et  on  (Ut ,  Bateau 
de  fel  ,  de  foin  ,  de  bois^  &c,  pour 
dire  ,  Un  bateau  chargd  de  fel ,  de 
foin,  &c. 

On  dit  iigur^ment ,  t^Un  homme  eft 
encore  tout  dtourdi  du  bateau  ,  pour 
dire ,  qu'Il  n'eft  pas  encore  remis  des 
£itigues  d*un  long  vwage  ,  on  du 
trouble  que  lui  a  cauie  quelque  acci- 
dent facheux. 

Bateau  ,  fe  dit  au(fi  De  la  menuilene 
d*nn  corps  de  carrofte.  Le  bateau  de 
ce  carroffe  n'eji  pas  bien  fait. 

BATELAGE.  f.  m.   Metier  ou  tour  de , 
bateleur. 

BATEL^E.  f.  f.  La  charge  d*nn  bateau. 
Batelie  de  foin.  Batelee  de  bois, 

U  fe  dit  n^rdment  &  ^miliirement 
d*Une  multitude  de  gens  ramaflTds.  11 
vim  une  batcUe  de  gens  dans  fa  maifon. 

BATELET.  f.  m.  Petit  bateau.  //  eft 
venu  fur  un  batelet. 

BATELEUR.  EUSE.  f.  Faifeur  de 
tours  de  pafTe-paife.  Ce  Bateleur  eft 
bien  adroit ,  bien  fubtil. 

On  appelle  aufti  de  cette  forte  ,  Ceux 
qui  montent  fur  le  Theatre  dans  les 
places  publiques ,  comme  les  Char- 
latans ,  les  Uanfeurs  de  corde ,  les 
Joueurs  de  £irce ,  &c.  //  iamufe  a 
regarder  tes  Bateleurs.  On  dit  d*un 
homme  qui  sVmufe  a  faire  de  petits 
tours  de  fouplefte ,  qu7/  fait  le  Bo-" 
teleur. 

BATELIER ,  ERE.  f.  Celur  oh  celle 
dont  la  profeiHon  eft  de  conduire  un 
bateau.  Bon  Batelier. 

BATER.  v.  a.  Mettre  un  bit  fur  une 
b^e  de  fomme.  Bdter  un  cheval ,  un 
mulct, 

Bat£  ,  is.  participe. 

'  On  dit  proverbiaiement  &  fignrdment 
d*Un  lourdaut,  que  Ccft  un  dne  bdti, 
un  vrai  dne  bdtd. 

On  dit  aufli  proverbiaiement  &  figu- 
rdment ,  qu*i/  nV  a  point  d*dne  plus 
mal  bdtd  que  celui  du  commun  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  affaire  eft  plus  mal  con- 
duite ,  quand  plufieurs  perfonnes  en 
font  charedes  ,  que  &  une  feule  I'dtoit. 

BATIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bats. 

Achtter  des  bats  de  mulct  chc\  le  bdtiar. 

On  dit  proverbiaiement  &  populaire- 

ment ,    crUn  homme  fot   &  groifier , 

oue  &eft  un  fot  batter ,  un  grand  bdtier. 

BATIFOLER.  v.  n.  Se  jouer  k  la  ma- 
ttiire  des  enfans.  Cesgens-U  s'amufent 
i  batifoUr.  II  eft  du  ifyle  familier. 

BATIMENT.  f.  m.  titfkQt.  Bitimtnt 
fuperbe  ,  magnififut  *  Royal.  Bitiment 
public.  Vieux  bdtimens.  Bdtiment  anti- 
pte,  Bdtiment  qui  menace  ruine.  Entrc 
tenir ,  riparer  un  bdtiment.  Surintendant, 
Intendant ,  Controleur,  Trdforier  des  Bd- 
timent du  Roi.  Entrepreneurs  dee  bdti'^ 
mens.  11  entend  bien  let  bdtimens. 

On  appelle  aufti  Bdtimem  de  mer ,  & 
plus  fouvent  encore  Bdtiment  rout  court, 
Un  Navire ,  un  Vaifleau.  FoiU  un  beau 
bdtiment.  Les  rrands  bdtimens ,  ies  pe- 
tits bdtimemt*  ll  €ommandt  am  petit  id* 
timeHt% 
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BATIA.  t.  a.  tdifier ,  cenftruire  ,  4«ire 
un  ddifice.  Bdtir  une  maifon  ,  une  Eglifu 
Bdtir  de  pierre ,  de  brique,  Bdtir  fur 
ptlotis.  Bdtir  i  la  modeme.  Bdtir  i, 
Vantique,  Bdtir  un  pont.  Bdtir  un  vaif" 
fcau, 
II  fienifie ,  en  termes  de  TaiUenr  & 
de  Couturiere  ,  Agencer  ,  drefter  U 
befogne  en  la  faufilant ,  &  Paflembtant 
avec  de  grands  points  d'aigutlle.  Cetu 
jupe  n'eftpascoufue ,  elle  n*efl  aue  bdtie» 
II  fignihe  figurdment ,  £tabljr.  //  a 
bdti  fa  fortune  fur  les  nines  d'un  teL 

Bati  ,  IE.  participe. 
•On  dit  figardment ,  Voild  un  hatnma 
bien  bdti ,  pour  dire  ,  Un  honme  bien 
£ait.  Et  on  dit  audi  ,  Vn  grand  mal 
bdti ,  pour  dire  ,  Un  grand  komae 
mal  fait ,  ou  mal  adroit. 

BATISSE.  f.  f.  L'dtat  ou  Pentrepcife 
d^'un  batiment  quant  a  la  nu^onnerie. 

BATISSEUR.  f.  m.  Qui  aime  a  batir. 
U  ne  fe  dit  ni  du  Magon  ni  de  PAr- 
chitefte,  mais  de  celui  qui  iait  bitir* 
Ccft  un  grand  bdtijfeur,  II  eft  du  ftyie 
familier. 

BATISTE,  f.  f.  Efpece  de  toUe  tres- 
fine.  Une  aune  de  batifte, 

BATON.  f.  ffl.  Lone  morceau  de  bois 
iju*on  peut  tenir  4  la  main ,  fervant  a 
divers  ufages.  Gros  bdton.  Bdton  noueux^ 
Bdton  de  fagot.  Bdton  de  eoteret.  11 
n'y  a  pas  dans  un  bdton  de  bois.  S*ap- 
puyerjur  un  bdton.  Marcher  avec  un  bi- 
ton,  il  eft  vieux  ,  il  eft  rdduit  au  bdton, 
Donner  des  coups  de  bdton,  11  l*a  me* 
naci  du  baton,  11  I'a  fait  mourir  fous 
le  baton. 

Oq^ppelle  figurdment  Bdton  de  vicil" 
UJfe  ,  Celui  ou  celle  qui  icit  d'appui  a 
une  vieille  perfonne  ,  &  qui  Paffifte 
dans  tous  fes  befoins.  Cet  enfant  fera 
un  jour  votre  bdton  de  vieillefi.  Et  en 
parlant  d*un  homme  qoi  eft  bien  aftiird 
de  fon  fait ,  ic  que  ce  qtt*il  entreprend 
rduffira  }  on  dit ,  tf^ll  eft  bien  ajuredt 
fon  bdton. 

On  appelle  Bdton  de  Commandementt 
Le  biton  que  portent  certains  Officiers 
d*d^c.  Bdton  de  Mardchal ,  La  dtgaitd 
de  Mardchal  de  France.  Le  Roi  Pa 
fait  Mardchal  de  France  ,  &  lui  a  domnd 
le  bdton  de  Mardehal ,  ou  fiinplement 
Le  baton'.  Et  on  appelle  Buoms  de 
Mardchal ,  Les  deux  batons  flenrdcli£f t 
que  les  Mardchaux  de  France  portent 
oerri^re  leur  dcu  ,  pafl'ds  en  fautotr. 

On  appelle  Bdton  de  Chancre ,  Uae 
forte  de  baton  fort  orod  &  recouvert 
d*argent,  que  le  Chantre  d'une  £gUie 
tient  a  la  main  pendant  POflice  divtn  » 
en  marchant  en  chape  dans  le  Choeur* 
Bdton  de  Prieur .  Le  bitoa  qu'un  hom« 
me  en  qualitd  de  Prieur  porte  derriere 
Pdcu  de  fes  armoiries.  bdton  de  Con* 
frairie ,  Le  bkon  qui  foutient  l*£tcn* 
dard  d*une  Conftaine.  Et  Bdton  de  U 
Croix  ,  Le  baton  au  haut  dnquel  en 
net  nne  Croix  pour  la  porter  dans  les 
Proceflions. 

On  dit  provetfcialeiwfitt  Bdton  ferrat 
&  non  ferrat ,  pour  dif  e  ,  Toute  forte 
d*annes.  Ims  Pay  fame  4a  ce  iftiUge  for* 
tirent  fur  une  <troupe  de  9otexre  »  «r«e 
bdton  ferrat  &  non  ferrat. 
On  appelle  BStou  de  iMok  .  Ua  wftm* 
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mttit  de  Math^matlquc  qui  fert  a  m€- 
iiiier.  Et  Bdion ,  fe  dit  au0l  Dc  diver- 
ics  chofes  qui  ont  la.  forme  d*un  petit 
kiton.  Baton  de  eir*  d*E/p4gn£  ,  won 
d*  rtglift  ,  de  eanelle  ,  de  caff*  ,  &c. 

En  parlant  dVne  Gamifon  eui  eft 
foitie  d*iine  Place  fans  armes  oc  &ns 
bagage  ,  on  dit ,  qu*£i/e  en  ^  fortit  U 
ilion  tlanc  i  la  main.  Et  on  ait  figu- 
r^ment  >  Sordr  d'un  emploi  ,  J'ujm  o^- 
miaiflration ,  tfir<c  l<  ^iro«  i^uif »  o«  /« 
^«f Oil  ^/aar  a  la  main  ,  pour  dire ,  En 
ibrtir  gueux  &  rain^. 

On  dit  figur^raent ,  Fain  faire  qudque 
tkofi  a  quelqi^ua  le  baton  hatu ,  pour 
dire  ,  Par  violence ,  par  force.  Et  raire 

Jaauer  U  bSton  k  qudqu'ua  ,  pour  dire , 

Xai  fairc  faire  une  choic  nalgrd  lui. 
On  lui  a  fait  /outer  U  Baton, 

On  dit  proverbialemont  &  fifur6nent » 
Tirer  au  bdion  ^  au  court  baton  avec  quel' 
qu^un  ,  pour  dire  ,  Conteder  ,  difputer 
a vec  lui  aoui  quelque  choCe.  VouU^ous 
tircr  au  tdton  ,  au  court  bdxan  avu  rotre 
Maitrc  }  On  dit  aufS  „  Faire  une  chofe 
i  bdtons  romput  ^  pour  dire  ,  La  faire 
a  diverfes  repriles.  11  he  m*a  parU  de 
cttte  ajfaire  qiii  bdtons  rompus.  fit  on 
u^elle  figurdment  Le  tour  dn  bdton , 
Ce  que  les  gen«  preanent  au^ela  de 
leoxs  droits. 

On  appelle  BSton  a  d^ux  bouts »  Une 
efp^cc  d'arme  ofSenfive ,  qui  coniifte 
en  un  bitoa  ftrrd  par  les  deux  bouts. 
J^MtfT  da  bdton  <i  deu*  boutu 

BATONNER.  v.  a.  Oosner  des  coups 
de  biton.  On  I'a  bdtonne  rudement, 

Batoviisr.  Terme  de  Cbancellerie. 
Canceller ,  rayer.  Bdtonner  um  claufe, 
Bdtonner  urn  nrtieie, 

BATONJii ,  i£.  participc. 

BATONNET.  r.  m.  Sorte  dt  petit  Biton 
aacauifd  par  les  deux  bouts »  &  qui 
iert  a  an  1^  d'en£uis«  Jouer  au  bdton' 
nft,  Faire  fauter  le  bdtonnet, 

BATONNIER.  L  m.  Celus  qui  a  en  dd» 
pot  pour  un  temps  le  biton  d'uae  Con- 
firaine  »  &  qui  a  droit  de  le  porter  aux 
ProceiEons. 

£t  au  Palais ,  oi»  appelle  Bdtonnier 
des  Avocnu  ^  Celui  qui  eft  choifi  par 
le  Corps  des  Avocats  pour  etre  leur 
Chef  pendant  un  eertain  temps.  On  le 
nomma  ainfi.  parce  qu'il  a  en  garde 
le  bason  de  la  Confrairia  de  Saint  Ni- 
colas. 

BATTAGE.  f.  m.  Terme  d*agriculture. 
U  fe  dii  de  Taaioa  de  batue  le  bid , 
&  dtt  temps  qn*on  y  emploie. 

BATTANT.  C  m.  Eip^ce  de  merteau 
oui  pend  dans  le  milieu  d*une  cloche » 
&  qui  la  £ut  foaner^  Xs  bauans  d'une 

Battant  »  fe  dit  aiiiE  -de  chaoua  partie 
d*uae  porte  qui  s*ouvre  en  aeux.  Une 
pwu  a  deux  battans%  Oumr  let  deux 
boitnns  €une  pone. 
On  I'amploie  aoifi  adjadivement.  Md- 
tier  bnttnnt ,  pout  dire  *  Un  mtoer  as-^ 
toalleaiaat  employd.  .Et  Porte^battanu » 

Jour  dare »  Una  porta  qu^  fe  refemie 
*elle-av&ai4. 
Battamt  ,  s 'emploie  encore  adirerbia- 
leoi^at  dans  cctte  ^on  de  parlor.  Vn 
hniii  taut  batttuu  »mf»  pour  dire  f,  Un 
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BATTE.  f.  f.  Maillet  ou  pkteau  de  bots 
qui  a  un  long  manche  ,  &  avec  lequel 
on  bat  isk  terre  pour  I'aplanir.  Aplanir 
une  allie  avec  des  battes,. 

On  appelle  aufii  Batte  ,  Un  fabre  de 
bois  dont  Arleqiiin  fe  Cert. 

BATTELLEMENT.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
^onnerie.  Dernier  rang  des  tuiles  dou- 
bles par  oil  un  tolt  s*^goute. 

BATTEMENT.  f.  m.  Qui  n*a  guerc  d'u- 
fage  que  dans  les  phraies  fuivantes*  Bat- 
ttment  de  mains «  ie  dit  De  l'a£lion  de 
battre  des  mains  en  figne  d*applaudifie» 
meat.  Battement  de  cetur ,  &  Battemcnt 
d'artires  ,  fe  difent  De  la  palpitation  du 
coeur  ,  ic  du  nu>uvement  firdquent  des 
arteres.  Bauement  d'ailes^ 

BATTERIE.  f.  C  Querelle  Qii  il  y  a  des 
coups  donnds. II  y  aid  une  batterie»  II 
fut  tui  dans  une  batierie» 

U  fe  dit  audi  De  plufieurs  pieces  de  ca- 
non &  de  mortiers ,  difpoufes  pour  ti- 
rer  contre  I'ennemi.  C/ne  batterie  de  plu^ 
fieurs  canons.  Canon  de  batterie^  Mettre  le 
canon  en  batterie,  Dreffer  une  batterie.  II y 
a  cinq  batteries  devant  cttte  Place.  Changer 
de  batterie,  Dimonter  une  batterie,  iLa 
baturie  de  la  Place  a  dimonte  celle  des 
ajKdgeans,    • 

On  dit  iigurdment ,  qu*£^n  homme  dreffe 
de  bonnesbatteries  ,  qa'Ila  une  forte  bat^ 
terie »  pour  dire ,  qull  a  &  qu*il  em- 

Sloie  de  puiiTans  moyens  pour  rduflir 
sns  une  aifatre.  Et  Changer  de  bauerie  , 
pour  dire  ,  Se  (ervir  de  quelque  autre 
moyen. 

On  appelle  aufli  Bauerie,  La  piice 
d'acier  qui  couvre  le  baflinet  des  armes 
a  feu ,  &  contre  laquelle  donna  la  pierre 
qui  eft  au  cbien» 

Batterie  ,  fe  dit  auiS  De  la  mani^e 
de  battre  le  tAoibout.Labatteritdet  Gar' 
des  Fran  foifes,  la  batterie  desStuffes,  &c. 

11  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  mani^re 
de  jouer  fur  la  Guitarre.  Rien  ne  plait 
tantfurla  guitarre  que  Us  batteries. 

On  appelle  Batterie  de  Cuijuu^  Les 
uftenfiles  qui  fervent  a  la  cuiiine  ,  &  qui 
font  ordinairement  de  cuivre  battu.  Achc' 
ter  de  la  batterie  de  cuifine*  Voild  de  belle 
bauerie  de  euifind* 

BATTEU&.  (.  m.  Celui  qui  aime  a  bat- 
tre, a  firapper.  En  ce  (ens ,  il  ne  fe  dit 
guire  que  dans  ces  phraies  du  ftyle  fa- 
ttul\nx..Batteurdtgens.  Batteurde  pay  fans, 

Oa  appelle  Batteur  en  grange ,  Un  hom- 
me qui  •.  apr^s  la  rdcoue »  hit  fortir  le 
grain  de  la  paiUeavec  un  fldau  dont  il  la 
bat.  Batteur  tPor »  Un  ouvrier  qui  paile 
les  filets  d'or  fur  le  moulin  ,  pour  les 
aplatir.  Batteur  de  pavi ,  Un  £^ndant  qui 
a*a  d'autre  occupation  que  de  ie  prome- 
ner  dans  les  nies.  Et  Batteurs  ffeflrade  y 
Des  gens  d^achds  pour  aller  a  la  ddcou- 
vcrte. 

BATTOIR.  f..m.Efpiccdepalettekman- 
che  court » endaite  de  coUie  &  de  ner£i , 
recottverte  de  parchemin  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  jouer  a  la  courte  paume. 
Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit  de  la  raqutt^ 
te  ,  &  Vautre  du  battoir, 

life  dit  pareillement  despaktta?  ^long 
manche.*  defquelles  on  fe  lertpour  jouer 
a  la  longue  paume.  On  najoue  que  da  bnt^ 
toir  a  la  longue  pauma. 

Bi^TTQUL  •  ft  dit  aiiA  d'Uflc  gtofti  pa« 
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liette  de  bols  >  avec  laquelle  on  bat  la^ 
leftive.  Un  battoir  deUnhfe. 

BATTOLOGIE;  C  f.1ldp<^tion  inutile- 
d'une  m^me  chofe..  Ce  risfi.  qi^une  batto^ 
logic  continuelle. 

BATTRE.  V.  a.  Je  bau  »,tu  bats  ,  U  bat^ 
nous  battons  ,  vous  batte\  »■  ils  battent.. 
Bau.  le  hattois  ,  je  battis,  je  battrai  p. 

.  battant  ^  battu..  Frapper  ,  donaer  de& 
coups  pour  faire. du  mal.  Battre  un  hom^ 
me.  Battre  quelqM*un  a  coups  de  poing^ 
Battre  un  chien. 

On  dit  proverhiaUment  »  Battre  «ir 
hontme  dos  &  ventre  ,  le  battre  comme 
pUtre ,  le  battre  comme  un  chien  »  pour 
dire ,  Le  battre  avec  exces..  Baure  lei 
chien  devant  le  lion ,  pour  dire ,  Faire 
une  rdprimande  a  quekni'un  devant  uae 
perfonne  plus  confiddrable  ,  afin  qu*eUe 
fe  Tapplique..  Et  »  Battre  le  chien 
devant  le  loup  »  (e  dit  De  ceux  qui^ 
feignent  d'etre  d^funis,  pour  tromper 
leur  ennemi. 

On  dit  auili  proverbialement  ,.A  battre:^ 
faut  V amour 9,^oui  dire  ,  Que  les  mau— 
vais  traitemens  font  cefler  Tamour. 

On  dit ,  Baure  Us  ennemis  ^  pour  dirt «. 
Les  vaincre.»  les  ddfaire.   Notre   ailc 

fauche  hattit  taUe  droite  des  ennemis.. 
Lt «  Mener  battant  Us  ennemis  »  pour 
dire ,  Les  pourftnvre,  apr^s  les  avoir 
mis  en  ddroute.  Et  figurdment ,  Mener 
bauant »  fe  dit ,  lorfque  dans  une  dif-^ 
pute  on  preffe  fon  adveriaire  de  tant 
de  raifons  I'une  fur  Tautre ,  qu*il  ne 
fauroic  y  rdpondre.  U  tdchoit  de  fim^ 
tenir  fon  opinion  ;  mais^  un  tel  le  mensL 
battant, 

II  fe  dit  auffi  y  lorfque  dans  le  Jeu  ott 
a  ane  grande  (iip^rioritd  de  fortune^ 
iur  cettu  contra  qui  on  joue.  Je  n'at 
pas  gagnd  un  coup  ,  U  nia  toujours^  nund: 
bauant. 

On  dit  y  Battre  une  VilU  en  mint  r  pour- 
dire  «  Tirer  do  Tartillerie  fur  une  Villfr 
pour  la  miner.  On  dit ,  Baure  una  mu^ 
railU  en  breche  >  pour  dire  ,  La.  battel 
pour  £iire  br^die.  Figurdment ,  Battre. 
un  homme  en  ruins ,  pour  dire,  Le  pou(«> 
(er ,  la  rdduire  a  Textrdmitd  dans  la: 
difpute ,  dans  les  aftaires  qu'on  a  contce: 
lui. 

Oa  dit  aiiili  fignrdmeat,  Baure.  una: 
propofition  en  mine  ,  pour  dire  >  L*atta-> 
quer  avec  des  raifons  fi  fortes,  qu'oa 
n*y  puifte  rien  oppofer.  Et  en  parlant  as 
un  homme  d'une  obje^on  que  (urelqu'uo* 
lui  fait ,  on  hii  dit «  R  voiir  bat  encore: 
de  ceturaifon. 

Battre  ,.  fe  die  de  diverfes  cho(es  fur 
lefouelles  on  toucfae  fortcment.  avec 
difterens  inftramens  j  comme  Battre.unt: 
tapifferie  »  pour  la  nettoyer.  Battre.  um 
noyer ,  pour  en  (aire  tomber  les  noiac^ 
Battre  du  papier.  Battre  UfaJU.  Battre  Sm 
bli.  Battre  en  grange..  Baure  du  beurr^m, 
Battre  du  pldtre.  Battre  du  poivre  ^  de  Um 
canelU  ,  dufucre.  Battre  la  ItJJh'e,  Bath- 
tre  monnoie.  Battre  du  armes  d  froii^ 
BaUre  U  fer  fur  Pendumet 

On  dit  >  Baure  du  Livru  y  pour  dirt>» 
Donner  des  coups  de  marteau  fur  1«& 
feuilies  d*ttn  Livre  pour  Its  preiTer  ,» 
afin  que  le  papier  en  foit  plus  uni  y  fie 
le  volume  plus  menu  y  oil  que  la.  ra.-- 
liurc  en  foit.  mieux  6ite«.  B^urti  lajumft 
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pour  dire ,  la  rendre  unie  avec  an  mail- 
let.  £t  que  La  pluU  a  battu  La  urrc , 
pour  dire  ,  qu*blle  a  rendu  la  terre 
plus  fcrme. 

On  dit ,  qvCUne  riviire  hat  Us  murs 
d'une  vilU  ,  Us  murailUs  d*une  maifon , 
pour  dire ,  qu'EUe  pafTe  tout  aupres. 
On  dit ,  Battre  Us  cants ,  pour  dire  , 
les  mdler.  Battre  des  aufs  ,  pour  dire  , 
les  brouiller  &  les  mdler  en(emble.  £t 
JSattre  la  mefurc ,  en  mufique  ,  pour  dire  , 
Marmier  la  mefure  en  hauiTant  &  baif- 
i*ant  fa  main  ,  dans  laquelle  on  tient  or- 
<linairement  un  baton  ou  un  rouleau  de 
papier.  Voas  n<  battc^  pas  hien  la  mefure , 
-yotu  la  batter  trap  vite ,  trop  Untemcnt. 

On  dit  aum,  nattre  U  Tambour  ,  bat- 
tre la  caiffe  ,  pour  dire  ,  Frapper  fur  le 
tambour  avec  deux  petites  baguettes. 
£t ,  Battre  Vaffemblee  ,  battre  la  marcke  , 
hattre  au  champs  ,  battre  la  charge ,  battre 
la  retraite ,  pour  dire ,  Battre  le  tam- 
bour pour  raiTcmbl^e  ,  pour  la  marche , 
pour  faire  charger  les  foldats  dans  le 
combat ,  pour  &xe  qu'ils  fe  retirpnt. 

On  dit  9  Battre  la  chamade ,  lorfque 
4ans  une  ville  afli^gee  on  bat  le  tam- 
bour ,  pour  marquer  qu'on  veut  capi- 
tiller.  £t  on  dit ,  Battre  a  la  Franfoife  , 
Battre  a  la  Suijfe  ,  pour  dire  >  Battre 
le  tambour  comme  les  Frangois  ,  com- 
me  les  Suifles. 

On  dit ,  Battre  U  fir  ,  pour  dire , 
Faire  fouvent  des  armes.  II  y  a  long' 
temps  qu^il  bat  Ufir  dans  les  Salles,  Et 
^gurdment  d'un  Homme  qui  s*exerce 
tlepuis  long-temps  a  quelque  ^tude,  a 
cpielque  profedion  ,  qu*//^  a  long-temps 
^u'il  bat  Ufir.  Et  proverbialement  &  fi- 
^r^ment ,  quV/  faut  battre  U  fir  pen- 
dant qu*U  ejl  chaud ,  pour  dire  ,  qu*Il 
-fie  faut  point  fe  relacher  dans  la  pour- 
fuite  d*une  aflPaire  ,  quand  elle  eft  en 
l3on  train. 

On  dit  en  termcs  de  Guerre ,  Battre 
Vefirade  >  Battre  la  campagne  ,  pour 
dire ,  Courir  de-ga  &  de-la  dans  la 
campagne  ,  afin  d*avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  £t ,  Battre  la  campagne  , 
fe  dit  figurdment  d'Un  homme  qui  dans 
un  difcours  s'^loigne  de  fon  fujct  par 
^ts  digrcflions  fr^quentes  ,  ou  cTun 
homme  que  la  maladie  a  fait  tomber 
dans  le  ddlire. 

On  dit ,  qu'£^n  homme  bat  Upave  ,  s*a- 
mufi  a  battre  le  pari ,  pour  dire  ,  qu'Il 
va  &  tient  dans  une  ville  en  pluiieurs 
•cndroits  difF(frens  ,  fans  aucune  occu- 
pation f^rieufe.  Et ,  Battre  bun  dupays , 
?»our  dire ,  Voyager  en  beaucoup  de 
ieux  diffi^rens.  Et  on  dit  figur^ment 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup ,  &  de 
beaucoup  de  chores ,  que  C^eft  un  homme 
^ui  bat  bUn  du  pays  en  peu  de  temps. 

On  dit ,  Battre  lehois  ,  battre  laplaine, 
-pour  dire ,  Les  parcourir  en  cna^ant. 
Nous  battimes  tout  le  bois  &  toute  la 
plaint  ,  fi,ns  pouvoir  trouver  de  gibUr. 
ct  proverbialement ,  //  a  battu  Us  buifi 
fons ,  &  un  autre  a  pris  les  offiaux  ,  pour 
dire  ,  U  a  eu  beaucoup  de  peine  ,  cc  un 
autre  en  a  profit^.  Et  en  parlant  des 
•peines  qu'on  fe  donne  pour  une  chofe 
9^  ne  peut  pas  r^uflir  ,  on  dit  prover- 
bialement   a  figur^ment ,    Cefi  battre 
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Battre  ,  eft  auHi  verbe  neutre.  Ainii 
on  dit ,  Que  le  caur  bat  a  tons  Us  aru- 
maux ,  pour  dire  ,  qu*ll  fe  meut  d'un 
mouvement  continuel.  Que  le  cctur  bat 
a  quelqu*un ,  pour  dire  ,  qu*U  a  une 
efpece  de  palpitation  de  cocur.  Et  figu- 
rdment «  Que  le  caur,  que  Upoulsbat 
a  quelqu*un  ,  pour  dire ,  qu'll  a  peur. 
On  dit ,  qix'C^n  oifeau  bat  de  VaiU  , 
pour  dire  ,  qu'II  tr^mouiTe  dc  Taile.  Et 
figur^ment ,  qu'l/n  homme  ne  bat  flu  t 
que  d'une  aiU  ,  pour  dire  ,  qu  11  eft  nul 
dans  Ces  aftaires. 

On  dit  aulli ,  Que  le  fir  d*un  cheval  hat , 
pour  dire ,  qu'lT  loche.  Et ,  Que  U  So- 
Uil  hat  a  plomb  en  quelque  endroit  fur  la 
the  de  quelqu*un  ,  pour  dire ,  qu'll  dardc 
perpendiculairement  (es  rayons. 

On  dit ,  Le  tambour  bat ,  pour  dire  > 
qu*On  entend  le  fon  du  tambour.  On  dir , 
Marcher  tambour  battant ,  pour  dire  , 
Marcher  au  fon  du  tambour.  Et ,  Sortir 
tambour  battant ,  pour  dire,  Sortir  avec 
les  honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figur^ment ,  Mener  quclqu^un 
tambour  battant  y  pour  dire,  Le  traiter 
fans  aucun  management.  Et ,  Faire  une 
chofi  tambour  battant ,  pour  dire  ,  La 
faire  au  vu  &  au  fgude  toutlc  mondc. 

On  dit ,  Battre  des  mains ,  pour  dire  , 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement »  Tant  que  Va- 
me  me  battra  dans  le  corps  ,  pour  dire , 
Tant  que  je  vivrai. 

On  mt ,  qu'l/n  homme  a  battu  fifiid  , 
qu*llbat  fioid ,  pour  marquer  qu'U  re- 
goitavec  froideur  ce  qu*on  lui  dit ,  ce 
qu*on  lui  propofe.  Et  qu*^n  homme  bat 
en  retraite  ,  pour  dire  ,  qu*Il  commence 
a  fe  detacher  du  commerce  du  monde  , 
ou  de  quelque  engagement  qo'il  avoit ; 
ou  (Implement  pour  dire  ,  qu*Il  fe  retire 
de  la  compaenie  oii  il  eft. 

Battre  ,  fe  dit  audi  au  Jeu  duTri£lrac  , 
lorfque  par  le  point  du  dtf  ,  en  partant 
d*une  fleche  oii  vous  avez  une  ou  deux 
dames ,  vous  frappez  une  dame  d^cou- 
verte  de  votre  ennemi ,  ou  fon  coin.  Je 
bats  une  telle  dame  par  cinq  &  fix.  Je  bats 
les  deux  coins  par  fonne\. 

Battre  ,  eft  auHi  r^ciproque ,  &  {igni- 
fie ,  Combattre.  Se  battre  a  pied  &  a  che- 
val. Se  battre  en  duel.  11  a  ddfiirmi  celui 
contre  qui  ilfi  battoit.  C*eft  un  homme  qui 

fi  bat  bien.  On  dit ,  5e  battre  en  retraite  , 
pour  dire,  Combattre  de  telle  forte 
qu*on  ne  laifte  pas  de  fe  retirer. 

On  parlant  d'un  Oifeau  de  proie  qui  fe 
tourmente  ,  quis'aglte  fur  la  percne  o^ 
il  eft  attach^  ,  on  dit ,  qu7/  fi  bat  a  la 
perche.  Et  on  dit  figurtfment ,  qWUnhom- 
mefi  bat  a  la  perche ,  pour  diire  ,  qu'll  fe 
tourmente  fort  inutilement. 

Battu,  u  e.  partictpe. 

Ot\  dit ,  Avoir  Usyeux  battus  ,  pour  di- 
re ,  Les  avoir  comme  mcurtris.  Et » 
Avoir  eu  fouyent  y  avoir  eu  long-temps  les 
oreilUs  oattues  &  rebattues  d'une  affaire , 
pour  dire  ,  En  avoir  oui  fouvent  parler. 
On  appelle  Chemin  bmttu ,  Un  chemin 
fort  fr^quentd.  Et  on  dit  figur^ment  , 
que  Dans  U  plupart  des  affaires ,  il  raut 
toujours  mieuxfuivre  le  chemin  battu ,  pour 
dire ,  qu'll  vaut  mieux  fuivre  U  route  la 
plus  ordinaire  &  la  plus  commune. 
On  dit »  <iu*(/n  yaiffiau  M  ttd  battu  dt 
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I'orage  ,  de  la  tempite  ,  pour  dire  ,  qull 
a  6xQ  tourmente  par  la  tempete. 

Et  figur^ment ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  eft  conftern^  de  beaucoup  de  dif- 
graces  qui  lui  font  arriv^es  Tune  fur  1  *au- 
tre  ,  on  dit ,  qu7/  ejl  battu  de  Voifeau» 
On  dit  proverbialement  ,  Autant  vaut 
bien  battu  que  mat  battu  ,  pour  dire,  qu'll 
y  a  d J  certaines  chofes  qu'il  ne  faut  point 
fare  a  dcmi,  quelque  danger  qu^il  y  ait, 
&  quelque  dommage  qu'on  en  puift*e  re- 
ccvuir.  Et ,  que  X.<^  battus  payervnt  Va^ 
mende ,  pour  dire  ,  que  Ceux  *qui  ont 
^t^  maltraitds  ,  feront  encore  blimey. 
Et  dans  cctte  derniere  phrafe ,  Battus 
eft  employ^  fubftantivement. 

BATTU  RE.  f.  f.  Efpece  de  dorure  qui  fe 
fait  avec  du  miel ,  de  Teau  de  coUe  & 
du  vinaigre. 

BATTUE,  f.  f.  Terme  de  chafte  ,  qui  fe 
dit,  d'une  aftemblde  de  gens  qui  bat  les 
bois  &  les  taillis  avec  grand  bruit, 
pour  en  ^ire  fortir  les  loups  ,  les  re- 
nards  ,  &  autres  betes,  llfiut  affembUr 
des  payfims  pour  fii^e  une  battue  dans  ce 
bois. 

•   B  A  U 

BAU  ou  BARROT.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Solive  qui  fe  met  avec  pluftenrs 
autres  d'un  flanc  a  Tautre  d'un  vaifteau  , 
pour  affermir  les  bordages  Sc  foutenir 
les  tillacs. 

BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'emploic 
d'ordinaire  fubftantivement.  Qui  parle 
fans  difcrdtion  &  fans  mefure.  Cejlun 
grand  bavard.  C*eji  une  bavarde.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

BAVARDER.  v.  n.  Parler  exceftlveraent 
de  chofes  firivoles  ,  ou  qu'on  devroit 
tenir  fecrettes.  C^eft  un  homme  qui  ba' 
varde  toujours.  II  ne  fait  que  bavarder.  11 
eft  du  ftyle  familier. 

BAVARDERIE.  f.  f.  Caraftere  du  ba- 
vard.  Cet  homme  eft  d'une  bavarderie  in^ 
fupportabU. 

BAVAROISE.  f.  f.  Infufion  de  th^  oii 
Ton  met  du  (irop  de  Capillaire  au  lieu 
de  fucre. 

BAUBl.  f.'  m.  Chien  dreiT^  au  lievre. 
au  renard  &  au  fanglier. 

BAUD.  f.  m.  Chien  courant  oui  vient  de 
Barbarie.  II  chafte  le  cerf.  On  rappelle 
audi  Chien  muet ,  parce  qu'il  ceite  d'a- 
boyer  quand  le  cerf  vient  au  change. 

BAUDET.  f.  m.  Ane.   ^tremotai  furun 
baudet,  Vapologue  du  cheval  &  du  baudtt, 
Figur^ment  tt  par  injure ,  on  appelle 
Baudet ,   Un  homme  ftupide. 

BAUDIR.  V.  a.  Terme  de  Chafte.  Exci- 
ter les  chiens  du  cor  &  de  la  voix.  On 
baudit  audi  les  otfeaux. 

Qaudi  ,  IE.  particine. 

BAUDRIER.  f.  m.  Large  bande  de  cuir 
ou  d'^toffe  ,  qui  pend  en  ^charpe ,  6e 
qui  fert  a  porter  T^p^e.  Baudritr  de 
cuir.  Baudrier  en  broderie.  • 

BAUDRUCHE.  f.  m.  Pellicule  de  boyftu 
de  boruf ,  dont  les  batteurs  d'or  fe  fer- 
vent pour  r^duire  Tor  en  feuilles. 

BAVE;  f.  f.  Salive  qui  d^conle  de  U 
bouchc.  Effuyer  la  have  d'un  petit  enfant, 
Vn  vieillard  ^  qui  U  have  tombe  U  long 
du  menton, 

II  fe  dit  audi  d'Une  efpece  d'^come  que 
jetent  certains  animaux.  Et  de  la  li- 
queur vifqueufe  qui  eft  dans  U  coqoe 

du  Uma^otu 
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>du  limafon.  La.  have  S^un  lima f on,  Un 
fcrpcnt  qui  jcu  dc  la  bare,  Bave  vcni- 
mtufe. 
BAVER.  V.  n.  Jettcr  de  la  bavc.  Les 

vctits  enfans  ne  font  que  Baver. 
BAVETTE.  f.  f.  Petite  piece  de  toile 
mie  les  enfans  portent  par  devant , 
dspuis  le  haut  de  la  robe  jufqu'a  la 
ceiQture.  Porter  la  bavette,  £trt  a  la 
bavettc,  Cet  enfant  eft  encore  a  la  Bavette. 

On  dit  figiirement  ,  qu'l/ne  perfonne  eft 
^  la  bavette ,  ou  n^eft  encore  qu*a  la  Ba- 
vette ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  encore 
trop  jeune  pour  les  chofes  dont  il  s*aeit. 
BAVEUSE.  f.  f.  PoiflTon  de  mer,  ainTi 
appeld  fur  la  cote  de  Provence  ,  parce 
qu'il  eft  toujours  couvert  d'une  forte  de 
bave. 
BAVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  En- 
J'ant  Baveux* 

On  appelle  Omellette  Baveufe^  Une 
omelette  qui  a  ^t^  pa(r(£e  de  telle  forte 
djins  la  poele ,  apres  en  avoir  bien 
bactu  les  ceufs  ,  qu'eile  en  eft  plus  mo- 
lette  &  plus  dt^licate. 
BAUGE.  (.{,  Lieu  fangeux  ,  o^  le  San- 
glicr  fe  retire ,  fe  couche.  Faire  fortir 
t:n  Sanclier  de  fa.  Bauge, 

II  fs  dit  aufti  d'uii  certain  mortier  de 
terre  graiTe  ,  melee  de  paille.  Mafonne- 
rie  fait:  de  Bauge^  Enduire  une  muraille 
de  Baupe. 

X  B^VCE.  Fa^on  de  parler  adverbiale  & 
baife,  qulfignifie,  En  abondance.  C^r 
homme  eft  fort  a  fon  aife  ,  il  a  de  tout  a 
Bauge, 
BAUGUE.  f.  f.  Hcrbe  a  feuUles  ^troitcs  , 
qui  vient  dans  les  ^tangs  fal^s.  La  Bau- 
eue  fert  a  fiimer  les  terres  ,  &  a  garnir 
des  cai^Tes  d'embalage. 
BAUME.  f.  m.  Piante  tres-odoriferante 
qui  entre  dans  les  fournitures  des  falades. 
C*eft  une  efpece  de  Menthe. 

11  fe  prend  plus  fouv^nt  pour  la  liqueur 
f{ui  decoule  de  certains  arbres.  Saume 
orlentaL  Baume  Blanc,  Baume  d'Egypte. 
Baume  da  Perou,  Baume  de  la  Mecque. 

11  fe  prend  auHi  pour  certaines  compo- 
iitions  propres  aux  plaies  ,  &  qui  fer- 
vent a  les  confolider.  Jl  fait  faire  un 
haumt  excellent,  II  Pa  gueri  avec  fon 
baume^ 

On  appelle  aufti  haume ,  Une  certaiiie 
pate  de  fenteur  ,  que  Ton  porte  fur  foi 
dans  une  petite  boite  ,  contre  le  mau- 
Tais  air. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  fleure 
<omme  Baume ,  pour  dire  ,  Cela  fent  fort 
bon.  £t  figurdment ,  en  pari  ant  de  quel- 
^ue  chofe  d'avantageux  que  quelqu*un 
propofe  ,  on  dit ,  Cela  fleure  comme  Bau- 
me, Voila  un  Bon  parti  ,  ala  fleure  comme 
Baume,  Sa  reputation  fieure  comme  Baume, 

En  Chimie  &  en  ^harmacie »  on  ap- 
pelle improprcment  Baumes ,  certaines 
preparations.  C'eftainft  qu'on  dit,  Baume 
de  Joufre  ,  Baume  de  Satume. 
BAVOCHfe ,  EE.  adj.  Terme  de  Gravurc 
&  dUmprtmerie.  11  fe  dit  d'un  trait  de 
burin,  d'un  contour  qui  n'eft  pas  net , 
<l*nn  cara^ere  qui  n'imprime  pas  nette- 
rnent.  l/ne  eprcuve  Bavochee, 
BAVOCHURE.  C  £  Detaut  de  ce  qui  eft 

bavociid. 
BAVOIS.  C  m.  Tableau  qui  contient  I'c- 
valuatjoo  des  droits  feigneuriaux  ,  fui- 
Tujne  L 
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vant  le  prlx  courant  des  cfpeces. 

BAVOLET.  f.  m.  Coiffure  de  Villageoi- 
fe.  Un  Bavolet  Bicn  Blanc »  Bien  pliffe. 
BAY 

BAYER,  V.  n.  (  On  difoit  autrefois 
B^ER. )  Tenir  la  bouche  ouvertc  en 
regardant  long-temps  quelque  chofe.  11 
ne  fa'u  que  Bayer  pendant  tout  U  jour.  On 
dit ,  Bayer  aux  comeilles ,  pour  dire  , 
S*amufer  a  regarderen  I'air  niaiferaent. 
II  (ignifie  figurdment ,  Deftrer  quelque 
chofe  avec  une  grande  aviditd  ;  &  on 
ne  s'en  fert  en  ce  fens  qu'avec  la  prepo- 
iltion  aprh,  Bayer  apres  les  richejjes^ 
apres  les  honneurs,  11  eft  familier. 

BAYEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
regarde  avec  aviditd  ,  comme  les  gens 
du  peuple.  La  fete  attira  une  infinite  de 
Bayeurs  &  de  Bayeufes, 

BAZAR.  C  m.  Nomqu'on  donnedans  TO- 
rient  aux  Marches  publics  ,  &  aux  lieux 
oil  Ton  enferme  les  Efclaves. 
B  E  A 

Bfe ANT,  ANTE.  Particlpe  dc  Pancien 
verbe  Beer  ,  &  qui  ne  s'emploie  que 
comme  adje£lif,  pour  ftgnifier  ,  Quiprd- 
fente  une  grande  ouverture.  Les  dra- 
gons ,  les  Balcines  ont  une  gueule  beante. 
Le  lion  alia  a  lui  la  gueule  Beante,  Gouf- 
fre  Biant,  Et  on  appelle  figurdment  Gueu- 
les  Biantes ,  Ceux  qui  ont  une  conti- 
nuelle  aviditd  de  manger. 

BEAT  ,  ATE.  f.  Devot ,  ou  qui  fait  le 
ddvot ;  &  il  ne  fe  prend  guere  que  dans 
ce  dernier  fens.  C\ft  un  Beat ,  un  vrai 
Beat,  Ccft  une  Beate  qui  n*a  pas  le  fens 
commun. 

Beat  ,  eft  aufti  un  terme  de  Joueur »  & 
il  fe  dit  d'Un  homme  qui  dans  une  partie 
de  jeu  ou  de  repas  ,  fe  trouve  exempt 
de  jouer  avec  les  autres  ,  &  de  payer 
fa  part.  Nous  fommes  cinq  a  jouer  le  re- 
pas  ,  faifons  un  Beat ,  &joujons  deux  con- 
tre deux, 

BEATIFICATION,  f.  f.  AAe  par  lequel 
le  Pape  ,  apres  la  mort  d'une  perfonne  , 
declare  qu*elle  eft  au  nombre  des  Bien- 
heureux. 

BEATIFIER.  v.  a.  Mettre  au  nombre  des 
Bienhcureux.  Le  Pape  a  Beatifii  un  tel,  II 
eft  Biatifie  »  mats  il  n'eft  pas  encore  cano- 
nife, 

BEATiFit,  iE.  participe. 

BEATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bienheu- 
reux.  La  vifton  Beatifique  dont  nous  joui- 
rons  en  laprcfence  de  Dieu.  11  n'ad*ufage 
que  dans  cette  phrafe  du  ftyle  dogma- 
tique. 

BfeATILLES.  C  f.  pi.  Menues  chofes  dd- 
licates,  &  propres  a  manger,  que  Ton 
met  dans  les  patds  &  dans  les  potages  ; 
comme  ris  de  veau ,  crdtes  de  coq  ,  toies 

fras ,  &c.  Tourte  de  Beatilles,  Ajjlette  de 
iatilles, 
BEATITUDE,  f.  f.  Felicite  ,  bonheur. 
11  ne  fe  dit  guere  que  de  la  fiilicite  dter- 
nelle.  La  vraie  Beatitude  confifte  dans  la 
vue  de  Dieu,  Les  avant-gouts  de  la  biati- 
tude,  Parvenir  a  la  Beatitude,  Jouir  de  la 
Beatitude,  II  n^y  a  point  de  veritable  Bea- 
titude dans  le  monde,  II  ne  fe  dit  guere 
au  pluriel  qu'en  cette  phrafe  ,  Les  huit 
beatitudes, 
BEAU  ,  BELLE,  adj.  Qui  a  les  propor- 
tions des  traits ,  &  le  melange  des  cou- 
leurs  n^ceilaires  pour  plaiie  aux  yeux. 
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Beau  vlfage.  Beau  corps.  Beaux  yeux,. 
Belle  bouche.  Belle  femme,  Elle  eft  belle 
a  ravir,  Un  jeune  enfant  beau  comme  Ic 
jour, 

II  fe  dit  aufti  par  rapport  aux  feules 
proportions.  Avoir  la  taille  belle.  Avoir 
la  jambe  belle  ,  les  mains  belles^  Une, 
belle  ftatucy, 

II  fe  dit  aufti  des  animaux  qui  font  bien 
proportionn^s  dans  leur  efpece.  Un  beau, 
cheval.  Un  beau  chat,  Un  beaufaifan,  Une 
belle  jument, 

II  fe  dit  audi  dc  Pagrdment  &  de  P^clat 
des  couleurs.  Beau  teint.  Beau  coloris^ 
Belle  couleur.  Beau  rcrt.  Belles  flturs, 

Et  dans  cette  acception  ,  on  dit  d'un 
pays  ,  Que  le  fang  y  eft  beau  ,  pour  di- 
re ,  Que  communifment  les  habitans  y 
font  bien  faits  ,  &  fur-tout  ont  le  teint 
beau. 

II  fe  dit  au(n  Des  fons  qui  plaifent  aux 
oreilles.  Belle  voix.  Beau  fon  de  voixm 
Beaux  accords, 

II  fe  dit  encore  De  Pagrdable  conftitu- 
tion  de  Pair  &  du  ciel.  Beau  temps.  Beau 
jour,  Ilf^tit  un  beau  SoleiL  Beau  clair  de 
Lune,  Belle  nuit. 

On  dit  figurdment ,  Mettre  une  chofe  , 
un  raifonnemcnt  dans  un  beau  jour ,  pour 
dire ,  S'expliquer  avec  clart^. 
Beau  ,  fe  dit  audi  g^neralement  De  tout 
ce  qui  eft  agr^able  &  excellent  en  fon 
genre.  Beau  jardin,  BelU  alUe,  Belle 
avenue.  Belle  riviere.  Belles  eaux.  Belle 
vue.  Belles  etoffes.  Belie  maiforu  Beaux 
meubles.  Beaux  habits.  Beau  diamantm 
Beau  rubis,  BelU  turquoife.  Belle  imerau^ 
de.  Belles  peintures  ,  &c, 

II  fe  dit  auffi  de  P Ame.  Ceft  une  BelU 
Ame, 

11  fe  dit  encore  de  Pefprit  &  de  £es  op^-* 
rations.  Beau  genie.  Beau  Po'eme,  Belle 
Harangue,  Beaux  Vers.  Belle  piece  dc 
Theatre,  Belle  penfee.  Beau  tour  de  Vers^ 
BelU  piriode.  Beau  raifonnement.  Beaux 
fintinuns»  Voili  les  Beaux  endroits  de  ce 
Livre, 

Autrefois  on  difoit  Bel ;  &  ce  terme  eft 
demeur^  encore  en  ufagedips  ces  noms^ 
Philippe  le  Bel,  Charles  U  Bel.  Aujour- 
d'hui  Bel  ne  fe  dit  que  devant  un  fubl- 
tantif  ftngulier  qui  commence  par  une 
voyelle.  Bel  efprit,  Bel  homme,  Bel  oi- 
feau,  Bel  air.  One  maifon  en  Bel  air,  Cc 
que  vous  dites-la  eft  Bel  &  Bon. 

On  dit  J  qu'Z7/i  homme  eft  du  Bel  air « 
pour  dire  ,  qu'll  a  les  manieres  des  gens 
de  la  Cour.  Qu'll  fait  le  Beauflls  ,  pour 
dire^  qu*Il  affe^fle  de  paroitre  beau,  qu*il 
a  grand  foin  de  fa  perfonne.  Et  ^vCllfait 
U  beauparleur,  pour  dire,  qu*Il  afte£le 
de  bien  parler. 

On  dit ,  Le  beau  monde  ,  pour  iignifier  , 
Les  gens  les  plus  polis.  11  voit  le  beau, 
monde,  II  eft  du  beau  monde. 
Beau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Gra^iJ 
dans  ion  genre.  Ainii  on  dit ,  Faire  Beau 
feu^  pour  dire ,  Faire  grand  feu.  Ceft 
un  beau  mangeur ,  c*ift  un  beau  dinsir^ 
pour  dire ,    Ceft  un    grand    mangeur. 

QyCUn  homme  a  eu  belle  peur  ,  pour  di- 
re ,  qu'll  a  eu  grande  peur.  Qu7/  a  licic 
bel  age ,    pour  dire  ,   qu'll  a   vccu  un 

grand  age,  Et  qu'//  fai:  belle  depcnfim 

pour  dire  ,  qu'll  fait  grands  ddpeiile. 
On  dit  auffi ,  tivCUa  nommc  eft  biauparr, 

I* 
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Uur ,  htau  ianfeur ,  pour  dire ,  qu^Il  parle 
bien  ,  qu*Il  danfe  bien ;  &  qu'7/  cji  Bel 
homme  de  eheval ,  pour  dire  »  qu*II  eil  de 
bonne  grace  a  eheval.  On  appelle  Beau 
joueur ,  Celui  qui  joue  franchement , 
fans  fe  facher ,  &  gm  ne  fait  point  d*in- 
cident. 

On  dit  auflli ,  Avoir  les  armts  Belles , 
pour  dire  ,  Faire  bien  des  armes.  Et  on 
dit ,  qu*Un  eheval  pone  Beau  »  pour  dire , 
qu'II  porte  bien  fa  tete. 
Beau  ,  fe  prend  auiTi  pour  Bon ,  heu- 
reux ,  favorable.  J^oila  un  Beau  moyen 
pour  ret/Jfir,  Un  Bel  expedient,  L'occajion 
€ft  Belle.  £t  en  certains  jeux ,  comme  le 
biilard  &  la  paumc «  on  dit  ,  Faire  un 
heau  coup ,  pour  dire  ,  Faire  un  coup  fort 
adroit. 

Et  dans  les  Jcux  de  hafard ,  on  dit , 
Faire  un  Beau  coup  ,  pour  dire »  Faire 
un  coup  fort  heureux. 
Beau  ,  fe  prend  audi  pour  Honn^te  , 
bienfeant.  Cela  n'eji  pas  Beau  a  unjeune 
homme.  Rien  n'efi p  Beau  que  U  modeftie. 
On  dit  proverbialement ,  A  Beau  jeu 
heau  retour ,  pour  dire ,  Que  Ton  aura  , 
ou  que  Ton  a  eu  fa  revanche  de  quelque 
injure. 

On  dit  audi ,  Dormer  Beau  jeu ,  pour 
dire ,  Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu 
favorable.  Et  figur^ment  ^  Donner  Beau 
jeu  a  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Lui  prefen- 
ter  une  occafion  favorable  de  iaire  ce 
qu'il  fouhaite.  Avoir  Beau  jeu. 
Beau  ,  fe  dit  quelquefois  ironiquement, 
dans  un  fens  fort  contraire  a  fa  propre 
£gnification.  Ainfi  on  dit,  en  parlant 
d^un  homme  qui  ruine  fa  fant^  &  fts 
affaires  par  la  ddbauche  ,  qu^Ilfefait 
Beau  garfon.  D'ua  homme  qui  s'ed  eni- 
vr^  ,  qu*//y<  fait  Beau  garfon.  De  celui 
qui  ne  tient  point  ce  qu  il  promet,  que 
C'eft  un  Beau  prometteur.  De  celui  qui  a 
fait  quelque  chofe  de  mal-a-propos  ^ 
qu7/  a  fait  une  Belle  iquipie.  D*un  homme 
qui  commande  fans  en  avoir  I'autorit^  > 
qu'//  a  le  commandement  Beau.  Et  d'un 
homme  qu'on  m^prife  •  que  Cefl  un  Bel 
homme. 

On  le  dit  audi  des  chofes.  Voila  de 

Beaux  difcours  ,  de  Beaux  raifonnemens  , 

de  Beaux  contes. 

Beau  »  fe  joint  aufTi  a  des  termes  de  m^- 

pris  &  d'injure  ,  pour  en  augmenter  en 

quelque  forte  la  force.  C*eft  un  Beau  fri' 

von.  Un  Beau  coquin.  Un  Beau  maraut.  Et 

il  fe  joint  pareillement  a  divers  autres 

termes  par  une  efpece  deredondance.  II 

s*en  alia  un  Beau  matin  ,   une  Belle  nuit. 

11  Pa  ddchiri  a  Belles  dents.  On  Va  vendu 

il  Beaux  deniers  comptans,  11  a  refufon  ar~ 

gent  a  belles  haifemains. 

Et  en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on 

ne  veut  plus  avoir  de  commerce ,  on 

dit ,  U  fera  beau  ,  ou  ilfera  Beau  temps 

^uand  je  Virai  voir.  Et  proverbialement 

&  baifement  i  quand  on   veut  rejeter 

Juelque  propofition  ,  on  dit ,  Cela  eft 
eau  &  Bon  ,  mats  V argent  vaut  mieux, 
"Et ,  y^oila  un  Beau  venei-y  voir ,  pour 
dire,  que  La  chofe  dont  on  parle  ne 
mtfrite  pasqu'on  y  fade  attention. 
Beau  &  Bcll£  ,  fe  prennent  quelque- 
fois fubdantivement.  Le  Beau.  Le  fouve- 
rainbeau.ll  n*efi  ni  Beau  ni  honnete  de 
fttire . « •«  llefi  mort  au  plus  Btau  de  fon 
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Age,  llyadu  Beau  dans  cet  ouvrage.  Cefi 
un  homme  qui  fait  le  beau,  Ellefaitla  Belle, 
U  aime  les  Belles,  Alter  de  Belle  en  Belle. 

On  dit ,  qu7/  fait  Beau  »  pour  dire  , 
qu'U  fait  beau  temps.  Qu7//ai£  Beau  dans 
un  lieu  ,  pour  dire  ,  Que  ce  lieu  ed 
beau  ,  agr^able.  Qy^llyfera  Beau  mar^ 
cher  t  pour  dire ,  Que  le  temps  y  fera 
propre  pour  marcher.  Qu7/  fait  Beau 
courre  dans  uneforet ,  pour  dire  ,  Que  le 
terrein  ened  commode. 

On  dit  audi ,  11  fait  Beau  voir  ,  pour 
dire  ,  11  ed  agrdable  de  voir.  11  fait  Beau 
voir  un  General  a  la  tete  defes  troupes.  Et 
ironiquement ,  11  vous  fait  Beau  voir, 
pour  dire  ,  Vous  avez  mauvaife  grace 

On  dit  audi  ,  Vous  aye^  Beau  faire  & 
Beau  dire  ,  vous  ave\  Beau  pritr ,  Beau 
pleurer ,  nous  avons  eu  Beau  Jolliciter  ,  its 
ont  eu  Beaufe  ricrier  ,  pour  dire  >  Oc^ 
inutilement  que  vous  pxiez ,  que  vous 
pleurez ,  que  nous  avons  foUicit^ ,  qu'ils 
fe  font  rdcrids. 

On  dit  a  la  Paume  ,  Donner  Beau  j-ponr 
dire  ,  Jouer  la  balle  de  maniere  qu'elle 
foit  facile  a  prendre  :  Et  Donner  Beau 

fur  Us  deux  toils ,  Quand  la  i>alle  porte 
fur  les  deux  toits,  &  ed  aifde  a  jouer. 
Et  on  dit  figur^ment .  Donner  Beau , 
pour  dire ,  Donner  a  quelqu'un  une  belle 
occadon  de  dire  ou  de  faire  quelque  cho- 
fe.  Et ,  Donner  Beau  a  fes  Ennemis ,  pour 
dire  ,  Leur  donner  des  moyens ,  des  oc- 
cadons  de  nuire. 

On  ditfamili^rement »  Vous Tave^Beau , 
vous  ne  I'aurei^  jamais  plus  Beau  ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  une  belle  occauon « 
vous  n*en  aurez  jamais  une  plus  belle. 
Et ,  Vous  me  la  baille\  Belle  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  moquez  de  moi.  On  dit,  Pren-- 
dre  fa  Belle »  pour  dire  ,  Saidr  Toccadon. 

Bien  etbeau  ,  Bel  et  beau.  Fa^onde 
parler  adverbiale  &  populaire  ,  pour 
dire  ,  Tout-a-fait ,  entierement.  Il  re- 
fufa  Bien  &  Beau, 

Deplus  »elle.  Autre  fa9on  da  parler 
adverbiale  ,  &  qui  n'efl  que  du  dyle  fa- 
milier  ,  pour  dire ,  tout  de  nouveau. 
Quand  tout  le  mondefut  forti  de  table  ^ 
it  fe  mit  a  Boire  encore  de  plus  Belle.  11 
s'etoit  retiri  du  monde  ,  mais  il  eft  rentre 
de  plus  Belle.  II  avoit  promis  de  ne  plus 
jouer  I  &  il  a  recommence  deplus  Belle. 

7'ouT  BEAU.  Fa^onde parler  adverbiale, 
pour  dire  ,   Arreter, 

BEAUCOUP.  adv.  de  quantity.  //  Pa  dit 
Beaucoup  de  fois.  II y  a  Beaucoup  de  gens. 
Avoir  Beaucoup  d'argent ,  Beaucoup  de  Ble  , 
Beaucoup  de  fruits,  lis  font  Beaucoup  d^he^ 
ritiers  a  partafrer  cettefuccejjion,  L'Ecri- 
ture  dit ,  qu^ll  y  a  Beaucoup  d*appeUs , 
^ptu  d*elus. 

On  Temploie  abfolument  dans  le  m^me 
fens  ,  lorfque  la  chofe  qu*on  n*exprime 
point ,  peut  dtre  aifement  fous-enten- 
due.  Aind  on  dit  :  Cefi  un  homme  qui  fait 
Beaucoup.  11  a  Beaucoup  lu,  11  dit  Beau- 
coup en  peu  de  oaroles, 

Beaucoup,  mis  devant  ou  apres  le  com- 
parat'if>  fert  a  marquer  une  augmenta- 
tion condd^rable.  S*il  ed  mis  apres  ,  il 
doit  toujours  dtrepr^cid^  de  la  particu- 
le  de,  Vous  itesplus  favant  de  Beaucoup, 
S'il  ed  mis  devant ,  on  peut  ^galement 
dire  :  Vqus  Ua  B^aucQup  plus  favant ,  & 
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Vous  itis  de  Beaucoup  plus  favant^ 

Beaucoup  »  fert  audi  a  marquer  quelqu9 
chofe  d*avantaeeux ;  &  alors  il  s'emploie 
comme  un  flibitantif.  Cefi  Beaucoup  que 
def avoir  commander.  11  fait  dija  le  Latin  , 
c*efi  Beaucoup  pour  fon  age,  Cefi  faire  Beau^ 
coup  que  de  commencer, 

Beaucoup,  tient  lieu  quelquefois  d*ad- 
verbe  de  temps.  Aind  on  dit ,  Parler 
Beaucoup  ,  marcher  Beaucoup  ,  attendrc 
Beaucoup ,  pour  dire ,  Parler  long-temps, 
marcher  long-temps ,  attendre  long- 
temps. 

On  dit ,  //  s*en  faut  Beaucoup  ,  pour 
dire  y  qu'll  y  a  une  grande  difference.  Lc 
cadet  n*efi  pas  fi  Cage  que  Caini  ,  il  s'ert 
faut  Beaucoup.  £t  on  dit »  listen  faut  de 
Beaucoup ,  pour  dire ,  Que  la  quannt6 
qui  devroit  y  ^tre ,  n'y  ed  pas.  Vous 
croye\  m* avoir  tout  rendu  «  il  s'en  faut  dc 
Beaucoup* 

BEAU-FILS.  f.  m.  Termc  relatif ,  quife 
dit  De  celui  qui  n'ed  fils  que  d*alliance 
par  mariaee.  Cefi  votre  Beau  pis  ,  vout 
averipoufefa  mere.  Un  enfant  dont  le  pirt 
s*efircmarie ,  efi  le  Beau-jils  de  lafecondc 
femme  defonpere, 

BEAU-FRtRE.  f.  m.  Nom  d'une  forte 
d'alliance  par  mariage.  Cefi  le  frcre  de 
votre  mari ,  &  par  confequent  votre  Beau^ 
frire.  Cefi  mon  beau-frere  ,  j*ai  ipoufe  fa 
faur,  Cefi  mon  Beau-frere  ,  //  a  ipoufima 
four.  Us  font  Beaux-frcres  ,  ils  ont  ipoufi 
les  deuxfaurs. 

BEAU-l^ERE.  f.  m.  Nom  d*alliance  ,  qui 
fe  donne  par  un  mari  au  pere  de  fa  fem- 
me ,  ou  par  une  femme  au  pere  de  fon 
mari ,  ou  par  des  enfans  au  fecond  mari 
de  leur  mere.  Cefi  le  pdre  de  votre.  mari  ^ 
&  par  confequent  votre  Beau-phe,  C*cfi 
mon  beau'-pere  ,  j'ai  ipoufifa  file,  Cefi 
mon  Beau-phe  y  il  aepoufe  mamcre. 

BEAUPR^.  f.  m.  Nom  d'un  des  mats  d'un 
vaideau.Iled  le  plusavanc^  fur  Iaproue». 
&  il  ed  couche  fur  Tdperon. 

BEAU-REVOIR.  f.  m.  Termc  de  Chade. 
A^ion  du  Limier,  qui  etant  fur  les  voies, 
bande  fort  fur  la  bete  &  fur  le  trait. 

BEAUTE.  f.  f.  Jude  proportion  des  par- 
ties du  corps  avec  un  agrdable  melange 
des  couleurs.  11  fe  dit  proprement  des 
perfonnes ,  &  particulierement  du  vi- 
i3ge.  La  Beauti  du  corps.  La  Beauti  duvl' 
fage.  La  Beauti  d^unefemme*  La  Beauti  dc 
lataille.  Une  femme  qui  a  Coin  defa  Beau' 
ti ,  qui  neglige  fa  Beauti.  La  Beauti  fi  paf" 
fe  en  peu  de  temps.  SaBeaute  efi parfaitc  ^ 
accomplie.  Elle  a  une  Beauti  naturelle. 
Beauti  artifcielle,  Grande  Beauti,  Beauti 
fade  ,  journaliere.  Beauti  animie.  Beauti 
Bien  confervie.  Entreteair  fa  Beauti,  Con^ 
fervery  nigligerfa  Beauti,  Beauti  nigligie^ 

Seaut  £  J  fe  dit  audi  de  chaque  belle  per- 
fonne.  Une  jeune  Beauti,  Une  Beauti  di- 
daigneufe,  Une  Beauti  fiere,  Toutes  les 
teautis  dela  Couriioient  a  cette  ajfemblie. 
On  appelle  Beauti  Grecque  ,  &  Beauti 
Romaine  ,  Desfemmes  dont  la  beaute 
fe  rapporte  a  I'id^e  de  U  beaut<$  que  Ton 
voit  dans  les  datues  &  dans  les  m^daiU 
les  de  la  G;ece  &  de  Rome. 

II  fe  dit  audi  De  ce  qui  touche  agr^a* 
blement  le  fens  &  Tefiuit.  La  Beauti  dn 
jour.  La  Beauti  du  del ,  de  la  terre  ,  des 
fieurs ,  des  eaux  ,  des  arbres.  La  Biauti 
del  Animwx  »  dun  eheval »  d'un  oifi^Um 
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Xtf  heauti  ^unt  voix ,  d'unemufiqui  ,  d^un 
concert.  La  heauti  de  l*c/jnit.  La  heauU 
dcs  penfces.  La  bcantide  l*ame.  La  hcautt 
dejjcniimcns.  La  beauti  d'un  ouvrage, 
B  £  C 
SEC.  r.  m.  La  partie  qui  tient  I'teu  de 
bouche  aux  oifeaux.  Long  bee.  Bee  court , 
aigu  ,  large  >  erochu.  Un  oifeau  quife  di- 
find  du  bee  ,  qui  donne  un  coup  de  bee. 

On  die  figur(^ment  d*Une  perfonne , 
qM*EUe  a  bee  &  angle  ,  pour  dire  »  qu*£Ue 
tilt  fe  defendre  de  toute  maniere :  qvCElle 
a  bon  bee ,  pour  dire  ,  qu'Elle  parle  avec 
une  vivacit^ ,  avec  une  hardiefle  accom- 
pagndes  quelquefoif  de  malignity  : 
e^*EUe  a  U  bee  bten  affili .  pour  dire  , 
qu'Elle  parle  facilement  :  £t ,  aa*Elle 
$Ca  que  le  bee  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n*a 
que  dubabil.  Ce  fontdes  phrafes  duftyle 
fa  milier. 

En  ce  dernier  fens  ,  on  dit  audi  dans 
le  {fyle  familiet ,  5c  defendre  du  bee  , 
pouT  dire  y  Se  dcSfendre  de  parole.  5^ 
prendre  de  bee  avec  quelqu'un  ,  pour  dire , 
L*attaquer  de  paroles  ,  &  en  ^tre  atta- 
que'  de  m^me.  Donntr  un  coup  de  bee  , 
pour  dire ,  Donner  en  paiTant  une  at- 
teintede  mtfdifance.  £t  proverbialement, 
Prendre  une  ptrfonne  par  le  bee  ,  pour  di- 
re,Ia  convaincre  par  ies  propres  paroles. 
*On dit  ,  Montrer  a  quclqiiunfonbecjan- 
ne  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  voir  qu*il  n*eft 
quVn  ignorant.  Lui  faire  payer  fon  bee 
jaune  ,  pour  dire  ,  Lui  hire  payer  fa 
bie.ivenue.  Dans  ces  deux  phrafes  le  c 
ne  fe  prononce  point.  Et ,  Tenir  quel" 
^u*un  le  bee  dans  Veau  ,  a  Veau  ,  pour 
4ire ,  L'amufer  de  belles  paroles  »  de 
belles  promefTes. 

On  dit ,  Pajf^r  l^  plume  par  le  bee  a 
quelqu*un ,  pour  dire  ,  Le  tromper  ,  le 
iruilrer  adroitement  de  fes  efp^rances , 
de  (a  pr^tendons.  Et ,  Faire  le  bee  a 
quelqu*un  ,  pour  dire  ,  L*in(lruire  de  ce 
qu*il  doit  dire.  Et  en  parlant  d^un  Accu- 
le,  on  dit,  qu7/  a  bon  bee,  pour  dire,  qu'Il 
ne  repond  rien  qui  puiiTe  lui  pr^judi- 
cier. 

On  dit ,  Caufer  bee  a  bee  »  pour  dire  , 
Parler  tete  a  tdte.  QyC Une  femme  fait  le 
petit  bee,  pour  dire ,  qu'Elle  fait  la  petite 
bouche.  Et  on  appelle  Bee  de  lievre ,  Une 
perfonne  oui  a  la  levre  d'en-haut  fendue. 
BEC  f  m.  11  y  a  pludeurs  inftrumens  de 
Chinirgie  auxquels  on  donne  ce  nom  , 
&  lis  ont  un  fumom  fuivantleur  form&y 
eels  que  Bee  de  canne ,  Bee  de  eygne  , 
Beede  eorbeau  oude  eorbin, 
Bec  t  fe  ditauifi  figur^ment  De  la  pointe 
^  de  certaines  chofes.  Le  bee  d" une  plume. 
Le  bee  d'une  aiguiire.  Le  bee  d*un  alambic. 
Et  on  appelle  audi  Bee ,  Certaines  poin- 
tts  de  terre  qui  fe  rencontrent  au  con- 
fluent de  deux  rivieres,  Le  bee  d'Ambh. 
U  bec  d'AUier. 

BECABUNGA.  f.  m.  Plante  aquatique  , 
qui  eil  une  efpcce  de  V^ronique.  Elle  eft 
antifcorbutique. 

BECARRE.  f.  m.  Cara^lere  de  Mufique 
«n  fctme  de  petit  quarrd  ,  qu'on  met  au- 
devant  d'une  note  qui  avoit  M  hauffde 
«a  balHee  d*un  demi-ton ,  pour  rdtablir 
cette  note  dans  fon  ton  naturel.  Mettre 
tin  beearre  a  une  note  ,  devant  une  note. 
U  eft  aui&  adjeflifde  t.  g.  Ccttc  note  eft 
^uarrts 
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BECASSE.  f.  f.  Oifeau  de  paftage »  qui  a 
le  bec  fort  long.  Tuer  une  bJcaJf:.  faire 
unfalmi  de  becajfes.  Un  pati  de  becaffes. 
On  dit  figurdment  &  proverbialement , 
La  becajfe  eft  bridee  >  Quand  quelqu'un 
s'eft  1^1116  furprendre  a  une  tromperie 
qu'on  lui  avoit priparde. 
BECASSEAU.  t.  m.  Sorte  de  b^cafTme. 

Tuer  des  becajfeaux, 
B£CASS1NE.  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que 
la  bdcafte ,  qui  a  aulH  le  bee  fort  long  , 
&  qui  eft  tres-bon  a  manger.  Une  ajfiette 
de  bicajjine. 

On  dit  proverbialement  ,  Tirer  la  be- 
cajfine  ,  pour  dire  ,  Tromper  au  )eu ,  ta 
cachant  Ion  habiletd  &  fa  force. 
BECCARD.  f.  m.  La  femelle  de  Saumon. 
BEC-DE-CORBIN.  f.  m.  Efpece  de  Hal- 
lebarde  ,  que  porte  une  Compagnie  par- 
ticuliere  des  Gardes  du  Roi ,  qui  ne  fert 
que  dans  Ies  grandes  cdrdmonies.  Porter 
un  beC'dc'Corbin.  GentUhomme  a  bec-^dc' 
corbin.  Un  des  cent  Gentilskommes  au  bec* 
de-corbin. 

On  appelle  auftt  Becs^de-corbins  ,  Ces 
fortes  de  Gardes.  La  Compagnie  desBecs" 
dC'Corbins, 

On  appelle  Canne  a  bec'de-corbin  ,  Un 

baton  dont  la  pomme  eft  faite  en  bec-de- 

corbin. 

Bec-de-corbin  ,  eft  aufti un  inftrument 

de  Chirurgie  ,  qui  fert  de  tenaille  pour 

tirer  des  plaies  Ies  corps  nuidbles  ,  & 

qui  eft  fait  comme  le  bec  d'un  eorbeau. 

BEC-DE-CUILLIER.  f.  m.Terme  d'Ana- 

tomie.  On  a  donnd  ce  nom  a  un  petit 

proloneement  ofteux  qui  eft  placd  a  la 

partie  uipdrieure  &  un  peu  aatdrieure 

.  du  fond  de  la  caifte  de  Touie. 

BEC-DE-GRUE  ou  GERANIUM,  f.  m. 

Plante  ainft  nommde  ,  parce  que  fa  fe- 

roence  dans  quelqucs-unes  de  fes  efpe- 

ces  approche  de  la  figure  du  bec  dc  cet 

oifeau.  Celle  qu'on  appelle  Herbe-a-Ro' 

bert,e(k  employee  contre  dift<^rens  maux. 

BEC-FIGUE.  f.  m.  Petit   oiieau  qui  fe 

nourrit  ordinairement  de  fieues  ,  oc  qui 

eft  tres-ddlicata  manger.  Manger  des  bee- 

ftgues. 

BECHARU.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de 
padage.  Les  Anciens  Ies  nommoientPA/- 
nicoptere. 

B£CHE.  f.  f.  Outil  de  Jardinage  ,  qui  a 
unlongmanche  de  bois,  avec  un  fcr 
large  &  tranchant  au  bout ,'  &  qui  fert 
a  remuer  la  terre.  Labourer  une  planche 
de  jardin  avec  une  biche. 
B£CH£R.  v.  a.  Couper  &  remuer  la  terre 
avec  une  b^che.  Bicker  la  terre. 

Proverbialement ,   en   parlant    d'Une 
chofe  qu'on  regarde   comme  tres-difH- 
cile  ,  on  dit  ,  Paimerois  mieux  bicker  la 
terre ,  que  de  faire  ce  que  vous  dites, 
Btcnt ,   tE.  participe. 
BECHET.  f.  m.  Efpece  de  Chameau. 
BECHIQUE.  adj.  de  t.  c.  Terme  de  Md- 
decine.  On  appelle  ainulcs  plantes  ,  & 
en  gdndral  tous  les  remedes  propres  a 
guerir  les  maux  de  poitrine ,  fur-tout  la 
toux. 

11  eft  audi  fubftantif.  Le  Capillairetft  un 
tres'-bon  beckique. 

BECQU^E.  f.  f.  Ce  qu'un  oifeau  prend 
avec  le  bec  pour  donner  a  Ces  petits.  Un 
oifeau  qui  porte  la  becquee  ,  qui  donne  la 
bccquee  a  fes  pent s^ 
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BECQUETER,  v.  a.  Donner  des  coups 

de  bec.  Les  oifeaux  ont  becquete  ces  fruits-la , 

St  BECQUETER ,  fignifie  ,  Se  battre  a 
coups  de  bec ,  comme  font  les  coqs  ; 
ou  fe  careder  avec  le  bec  ,  comme  font 
les  pigeons. 

BECQUETi,  tE.  participe. 

BECUNE.  f.  f.  Poiifon  de   mer  qui  ref- 
femble  au  Brochetpar  la  figure.  11  a  juf- 
qu'a  huit  pieds  de  long  ,  &:  il  eft  audi  a 
craindre  que  le  Requin. 
B  D  E 

BDELLIUM,  f.  m.  Arbre  qui  crcit  dans 
les  Indes  &  dans  l' Arabic  Hcureulc.  II 
eft  dpineux.  On  entireunegommenom- 
m^e  audi  Bdellium.  On  remploic  parti- 
culierement  contre  la  toux ,  &  dans  les 
maladies  du  poumon. 
BED 

BEDAINE.  f.  f.  Panfe ,  gros  ventre.  Rem* 
plirfa  bedaine.Farcir  fa  bedaine.  U negro f 

Je  bedaine.  II  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie. 

BEDEAU.  f.  m.  Bas  Ofticier  portant  ba- 
guette ou  made ,  &  fervant  aux  figlifes 
ou  aux  Univerdtds  ,  pour  marcher  de- 
vant les  principaux  OfHciers  ,  &  pour 
leur  faire  faire  place.  Un  bedeau  de  faint 
Euftacke.  Le  premier  bedeau  de  VUniverfitCm 

BfeDfeGAR.  Koy«;£c  LAN  TIER. 

BEDON.  f. m.Vieux  mot,  qui  fifl;nifioit 
autrefois  Tambour ,  mais  qui  n'eit  plus 
en  ufage  que  dans  cette  phrafc>  Ungros 
bedon  ,  qui  fe  dit  par  plaifanterie  crUn 
homme  gros  &  gras.  C*eft  un  gros  bedon* 
B  fe  E 

BfeE.  adj. Gemot  ne  s'emploie  qu'en  cette 

phrafe  ,  Gueule  bee  ,  qui  fe  dit  des  ton- 

neaux  d^fonc^s  par  un  de  leurs  bouts* 

Des  tonaeaux ,  desfutailles  a  gueule  bie» 

B  E  F 

Bfe-FA-SI.  Terme  de  Mudque  ,  par  lequel 
on  diftingue  le  ton  de  5/.  Le  ton  de  Bi* 
fa-fi.  Cet  air  eft  en  Be^fa^fi. 

BEFFROI.  f.  m.Tourou  Clocher,  d'oii 
I'on  fait  le  guet ,  &  oil  Ton  fonne  Talar- 
me.  On  a  fonne  la  clocke  du  bcjfroi, 

II  fe  prend  audi  pour  la  cloche  qui  eft 
dans  le  beftroi.  Le  beffroi  fonne.  Et  pour 
la  charpenterie  qui  porte  les  cloches.  11 
faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour* 
B  £  € 

BfeGAIEMENT.  f.  m.   L'aaion  de  b^ 

gayer. 

BEGAYER.  v.  n.  Articulermal  les  mots* 
les  prononcer  avec  peine.  Un  homme  qui 
bigaye  ft  fort ,  qtton  a  toutes  les  peines  du 
monde  i  Ventendre.  Des  qu*il  a  bu  trois 
verres  de  vin  ,  il  commence  a  begayer^ 

On  dit  d'un  en^ntqui  commence  a  par- 
ler, qu'i/  ne  fait  encore  que  be^ayer.  Et 
dgurement  on  dit  ,  que  Les  plus  grands 
Philofopkes  ne  font  que  be'gayer ,  quand  ils 
veulent  parler  de  la  grandeur  de  Dieu ,  pour 
dire,  qu'Iis  n'en  peuvent  parler  que  tres- 
impariaitement. 

BtGAYER » eft  quelquefois  aftif.  llrCafait 
que  begayerfa  harangue, 
BKGAYt ,  tE.  participe. 
BfeGU ,  U£.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
marque  toujours  ,    quoiqu'il   ait  pad<^ 
r?  £e.  Ckeval  begu ,  Jument  be'gue. 
BEIGUE,  adj.det.  g.  Qui  a  peine  a  parler 
&  a  prononcer  les   mots ,  hedtant  & 
r^p^tant    fouvent   la    mdme    fyllabe , 
avant  que  de  prononcer  celle  qui  l'a;i« 
Un  hommt  beguu 
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II  fe  6k  au(n  fuhilantivement.  C^efi  un 
idgiu. 

B^GUEULE.  f.  f.  Terme  injurieux  ,  qui 
fe  dit  d'Une  femme  fote  )  ridicule  ^  im- 
pertinente :,  avantageufe.  Cette  filU , 
centfcmme  eft  une  vraie  begucuU. 

B£GUIN.  r.  m.  Efpece  de  coiffe  de  linge 
pour  les  enfans ,  qui  5*attache  fous  le 
inenton  avec  une  petite  bride.  Un  enfant 
qui  a  encore  le  biguin,  Acheter  dcs  beguins 
pour  un  enfant* 

BtGUlNE.  f.  f.  Norn  de  certaines  Reli- 
gieufes  des  Pays-bas,  &  qu'on  donne 
par  m^pris  a  une  Devote  fuperftitieufe 
&  xninutielle.  II  e A  familier. 

BEGUM,  f.  f.  Titrc  d'honneur  qu^on  don- 
ne aux  PrinceiTes  de  rindouflan. 
B  E  H 

BEHEN  ou  BECHEN.  C  m.  Plante  alexi- 
tere ,  dont  la  racine  eft  regard^e  comme 
un  excellent  cardiaque.  II  y  en  a  de  deux 
fortes ,  la  blanche  &  la  rouge.  L'une  & 
Tautre  nous  font  apport^es  du  Mom 
Liban. 

B  E  J 

SliJAUNE.  r.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oiieau  jeune  &  oiais.  On  donne  figure- 
ment  ce  nom  a  un  jeune  homme  fot  & 
niais. 

II  fignifie  aufll  Une  fotife  »  une  ineptie. 
Montrer  a  quelqu*un  fon  bijaunt,  11  ed 
familier. 

BEIGE,  r.  C  Sorte  de  Serge  faite  avec 
la  laire  >  telle  qu'on  Tenlieve  de  deiTus 
les  moutons. 

BEIGNET.  f.  m.  Efpece  de  pate  frite  a  la 
poele.  Bcignet  de  pommes,  Faire  des  bci- 
gnets.  Manger  des  belgnets, 

BEL 

BELANDRE.  C  f.  Petit  batiment  de  tranf- 
port ,  du  port  d'cnviron  huit  tonneaux  , 
contonfe  fert  fur  les  rivieres,  fur  les 
canaux ,  &  dans  les  rades. 

B£LEM£NT.  f.  m.  Le  cri  des  moutons 
&  des  brebis.  La  brebis  &fon  agneau  fe 
reconnoijfent  Vun  &  I'autre  a  lew  beU' 
ment. 

BELEMNITE.  f.  C  Corps  de  figure  coni- 
quefortallong^e.  Les  Naturalules  n'ont 
«ncore  donne  aucune  preuve  convain- 
cante  de  fon  origine  &  de  fa  nature.  On 
ne  fait  fi  la  Belemnite  eil  un  mineral ,  ou 
ii  c-tik  une  petrification  originaire  du 
r^gne  animal. 

B£lER.  Vi  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Du  cri 
naturel  du  mouton  ,  des  agneaux,  &  de 
la  brebis.  Les  agneaux  biUnt. 

On  dit  proverbialement  ,  Brebis  qui 
bile  ptrdja  goulee ,  pour  marquer  qu'a 
table  il  ne  faut  pas  trop  s'axnufer  a 
caufcr. 

B^^LANT,  A-KTE.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Mouton  be- 
lant ,  &  bauf  faignant ,  pour  dire  ,  qu*Il 
faut  que  le  boeufSc  le  mouton  rotis  nc 
foient  gu^re  cuits. 
BELETTE*  fi  f.  Petit  animal  fauvaee  , 
long ,  bas  de  jambes ,  de  couleur  rouflc » 
qui  a  le  mufeau  pointu ,  &  qui  fait  la 
guerre,  aux  pigeons^  La  belette  eft  entree 
dans  U  eolombier. 
BELIER.  f.  m^  Animal  portant  laine  ,  & 

2ui  eft  le  male  de  la  brebis.  Ungros  belier, 
,es  comes  £un  belter. 

£n  parlant  des  guerres  anciennes  ,  on 
apjpjeUe  BiU%T^  Vae  AHi^hin^  de  guerre , 
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fiiite  d*une  longue  poutre,  dont  Pextr^- 
mite  ^toit  armde  d'une  tete  de  belie r 
d*airain ,  &  dont  on  fe  fervoit  a  battre 
&  a  renverfer  les  murailles  des  Places 
airidg(5es. 

Belier  ,  fe  dit  audi  du  premier  des  douze 

.  Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil  itoit  dans 
le  Signe  du  Belier, 

BELIERE.  f.  f.  Anneau  qui  eft  au-dedans 
d'une  cloche  ,  pour  fufpendre  le  battant. 

BELITRE.  f.  m.  Coquin  ,  gueux ,  homme 
de  n^ant ,  &c.  Un  vrai  belitre. 

BELLA-DONA  ou  BELLE-DAME.  f.  f. 
Plante  ,  qu*on  nomme  ainfi ,  parce  qu*en 
Italie  on  en  compofe  une  efpece  de  fard. 
Les  M^decins  ne  Temploient  qu'ext^- 
rieurement.  Prife  par  la  bouche ,  elle 
cauferoit  un  aftbupinement  morteU 

BELLATRE.  f.  m.  Qui  a  un  faux  air  de 
beautd ,  une  beaute  m^l^e  de  fadeur. 
C^efl  un  belldtre  y  quife  croitfort  beau.  11 
s*emploie  quelquefois  ad)e£livement. 

BELLE-DE-JOUR  ou  EMEROCALE. 
f.  f.  Efpece  de  lys.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  pour  la  beaul^  de  fa  fleur. 
Elle  eft  d'un  iaune  tirantfur  le  rouge. 

BELLE-DE-NUIT  ou  JALAP,  f.  f.  Plan- 
te.  Elle  vient  de  I'Am^rique.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins.  a  caufe  de  la  beau- 
td  de  fes  fteurs.  Sa  racine  eft  un  violent 
purgatif. 

BELLE-FILLE.  f.  f.  Terme  relatif ,  qui  fe 
dit  De  celle  qui  n*eft  fiUe  que  d*alliance 
par  mariage.  C*eft  ma  belU-flle  >  elle  a 
ipoufi  monfls,  C*eft  voire  belle-fille ,  vous 
aver  ipoufi  fon  pire. 

BELLEM^NT.  adv.  Doucement,  avec 
moderation.  11  eft  familier  ,  &  ne  s'em- 
ploie  guere  que  pour  avertir  quelqu*un 
d'etre  plus  mod^r^.  Bellement ^vous  vous 
emporte\ ,  vous  vous  oublie\. 

BELLE-MfeRE.  f.  f.Terme  relatif.  Ceft  a 
regard  des, enfans,  la  fcmme  que  leur 
pere  a  ^poufi^e  apres  la  mort  de  leur 
mere :.  A  regard  aun  gendre ,  c^eft  la 
mere  de  fa  temme :  Et  a  regard  d*une 
bru ,  c*eft  la  mere  de  fon  mart. 

BELLE-SCEUR.  f.  f.  Nom  d'alliance  qui 
fe  donne ,  ou  par  un  mari  a  la  foeur  de 
fa  femme ,  ou  par  une  femme  a  la  fccur 
de  fon  mari»,  ou  par  un  frere  ou  une 
fceur  a  la  femme  de  fon  frere.  Cefl  la 
fctur  de  ma  femme  ,  6*  par  confiquent  ma 
belle-faur.  Deux  femmes  qui  ont  ipoufi  les 
deuxfreres  ,  font  belles-fiturs. 

BELLlGliRANT ,  ANTE.  adj.  II  fe  dit 
des  peuples  qui  font  en  euerre.  II  s'em- 
ploie  ordinairement  au  feminin.  Puiffan- 
ces ,  Parties  bclligit antes, 
BELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  GuerrJer  . 
martial.  Nation  bclliqueufe,  Peuple  belli- 
queux.  Humeur  belliqueufe.  Prince  belli- 
queux, 

BELLOT,  OTTE.  adj.  Diminutif  de 
beau.  II  ne  fe  dit  que  des  enfans.  Cet 
enfant  eft  bellot.  Une  petite  fille  qui  eft 
lellote,  II  eft  du  ftyle  familier. 
BELOEDER  ou  BELVEDER.  f.  m. 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardms  ,  a 
caufe  de  labeaut^  de  fon  port.  Sz%  tiges , 
qui  font  extremement  charg^es  de  feuil- 
les ,  forment  comme  une  pyramidc. 
Voila  un  .beloeder  qui  eft  fort  touffu, 
BELVEDER.  (  PR  fe  prononce  )  f.  m. 
Lieu  pratiqu^  au  haut  d'un  logis ,  &  d'oii 
Von  d^c^uvre  une  grandf  iteodue  de 

I, 
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pays.  Par  che^^  mot  un  belveder »  itou^jc 
vols  deux  lieucs  a  la  ronde, 

B  £  M 
BliMOL.  f.  m.  Cara^ere  de  Mufique  en 
forme  de  petit  b ,  qu'on  met  au-devant 
d'une  note ,  pour  la  baifl*er  d'un  dem»- 
ton.^  Mettre  un  bimol  a  une  note ,  devant 
une  note* 

II  eft  au(E  adjeflif.  de  t.  g.  Cette  note- 
eft  bimoL 

BEN 
BEN-ALBUM.  L  m.  Plante.  Ceft  une 
efpece  de  Lychnis. 
BEN  ou  BErlEN.  f.  m.  Arbre  qui  croit. 
en  Arable.   II  porte  un   fruit   dont   le 
noyau  donne  I'huile  de  ben.    Elle  eft 
fans  odeur ,  &  ne  devient  jamais  ranee  ;. 
ce  qui  fait  que  les  Parfumeurs  en  font 
grand  ufage. 

B£NEDICIT6.  f.  m.  Mot  Latin,  que 
I'ufage  a  rendu  Francois,  &  qui  (ignifie 
La  Priere  qu'on  fait  avant  le  repas.  Dire 
le  Binidicitis  Un  enfant  qui  ne  fait  pas  fon 
Einidiciti, 

BfiNfeDICITfe.  C  m.  Terme  de  Pharma- 
cie.  £le6hiaire  purgatif ,  &  qui  opere.- 
doucement. 
BfeNtDICTlON.  f.  f.  AAion  de  Reli- 
gion, quife  fait  dans  l'£glife par  le  Pre- 
tre  qui  b^nitles  Aftiftans  ,  en  faifant  fur 
eux  le  fio;ne  de  la  Croix..  Donaerla  bini- 
diclion,  Itecevoir  la  benediction,  Aftlfter  d 
la  binidiclion.  La  benidiBion  du  Saint 
Sacrement.  La  binidiclion  Epifcoptde,  La 
binidiciion  du  Pretre. 

II  fe  dit  aufli  De  Ta^ion  de  Religion  , 
par  laquelle  l'£v^quc  oule  Pretre  b^ntt 
une  Abbefte  ,.une  ChapeUe  ,  des  Fonts  , 
des  cloches..  Et  on  appellc  Binidiclion 
nuptiale  ,.  Celle  qui  le  donne  par  un 
.   Pretre  aux  nouveaux  mari^s. 

II  fe  dit  audi  De  Ta^lion  par  laquelle 
un  pere  &  une  mere  bdnifTent  leurs  en- 
fans. Un  pere  &  une  mire  qui  donnent  leur 
binidiclion  a  leurs  infans^ 
Benediction  ,  fignifie  aufli  Grace  & 
faveur  particuliere.  du  Ciel.  Dieu  If  a 
combli  de  binidiclions.  C^cft  une  binidic^ 
tion  particuliere  de  Dieu.  Les  bcnidielions 
cilejtcs.  Dieu  a  ripandu ,  a  verfi  fes  bini^ 
diRions  fur  cette  jamilU.  Dieuy  a  mis  ,  y 
a  donni  fa  binidiclion,  Attirer,  s'attirer 
les  binidiclions  du  Ciel. 

On  appclle  Maifon  de  binidiclion  ,  Une 

maifon  de  pi^t^.  On  le  dit  audi  d^une 

maifon  ou  tout  abonde. 

BiNtDiCTiON ,  fe  dit  aufli  Des  vceux 

qu'on  fait  pour  la  profpdrit^  de  quel- 

3u'un ,  des.  fouhaits  qu'on  fait  en  faveur 
e  quelqu'un..5/  vous  faites  une  telle  cho^ 
fe ,  on  vous  donnera  mille  binidiclions ». 
Tons  les  peuples  donnent  mille  binidiclions 
au  Prince.  Chacun  donnoit  mille  binidic"- 
tions  a  cet  enfant. 

On  dit ,  que  La  mimolre  d'un  homme  eft 
en  binidiciion ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  1^ 
fouvient  de  lui  qu'en  louant  fa  pi^t^,  fa. 
vertu ,  &c. 

BfeNfeFICE.f.m.  Privilege  accord^  par 
le  Prince  ou  par  les  Loix.  Ceft  un  droit 
dont  il  jouit  par  benefice  de  Prince.  £tre 
hiritier  par  binifice  d^iaveneaire.  ^tre  refu  . 
au  binifice  de  ceffion. 

On  appelle  Lettres  de  binifice  d'S^i  i. 
Des  Lettres  de  Chancellerie ,  que  les . 
mineurs  obti^nnentpoui  Itre  ^mancipds^ 
♦I 
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&  potif  gouverner  eux-m^mes  leur  bien 
jufqu'a  pleine  majority.  Et  Lettres  dc 
benefice  d*inventairc  ,  Des  Lettres  qu'on 
obticnt  pour  etre  re^u  it  heriterfans  ^tre 
oblig^  de  payer  ]i&  dettes  d'une  fuccef- 
ilon,  que  jafqu'a  la  cancunence  des 
biens  qui  la  compofent. 
Be  sin  ce  >  fignine  aulli  Pro/it ,  avantage. 
Tout  a  ioume  a  fon  benefice.  II  a  eu  du 
Ben/fice  dans  cent  affaire. 

On  appelle  en  termes  de  Medecine  , 
Benefice  de  nature ,  Les  evacuations  ex- 
traordlnaires ,  par  lefquelles  la  nature  fe 
d^charge.  ^t  Benefice  de  ventre,  Un  d^- 
voiement  nature!  &  peu  violent.  //  lui 
eft  arrivi  un  benefice  de  ventre. 
BEN'incE.  Titre,  Dignity  £€cl<^iiafti- 
que «  accompagn^  de  revenu.  Un  Bon 
line  fee.  Benefice  fimple.  Benefice  ay  ant 
charge  d'ames  ,  avec  charge  Barnes,  Bdni- 
fice  ftculier  ,  regulier ,  confiftoriaL  Bene- 
fice  en  commende.  Benifice  de  fondation 
Royaie*  Poffeder  deux  Binifices  encom- 
patcbUs.  Benefice  declari  impitrable.  Bi- 
nefic^  lieigieux,  Les  charges  d'un  Binifice. 
La  collation  d'un  Benefice.  La  nomination 
des  Benefices.  Pourvoir  juel<fu*un  d^un 
Bincfics.  BourCuivre  un  Benefice.  Courir 
un  Benifice.  Rifigner  ,  permuter  un  Bene- 
fice.  Prefenter ,  nommer  a  un  Benifice, 
Conferer  ,  remettrc ,  tenir  des  Benefices. 
Difputer  unBhtifice ,  le  titri  d*un  Benefice. 
TaxtT  un  Benefice.  Remplir  un  Benefice, 
Prendre  poffejhon  d'un  oinifics,  N'avoir 
ni  Office ,  ni  Benefice. 

On  2ppelle  Benifice  a  fimple  tonfure , 
Un  Benefice  qu*on  pent  poul^der ,  quoi- 
qu^on  ne  foit  que  tonfur^.  Et  Benefice 
ficularifi^  Un  Benefice  qui  n'^toit  poHe- 
d^  que  par  des  R^guliers ,  &  qui  par 
difpenfe  du  Pape ,  peut  ^re  pofledi^  par 
des  S^culiers. 
On  dit  proverbialement  &  figur^ent , 
qu'Jl  faut  prendre  U  Benifice  avec  les  char- 
ges g  pour  dire  »  qu'Il  faut  fouffrir  les  in- 
commodit^s  d'une  chofe  quand  on  en  a  le 
profit.  Et  en  parlant  d'Un  bien ,  d'un 
avantage  que  Von  n*a  pas  fans  peine , 
ians  depenie ,  ou  mdme  fans  danger ,  on 
dit ,  que  Ce  nUft  pas  Binifi.ce  fans  charge. 
BtNincE  ,  fe  prend  auul  pour  le  lieu 
mSme  oii  eft  Tj^glife  &  le  bien  du  Beni- 
fice. Ce  Bine  fice  eft  bien  fituL  Un  komme 
^ui  rifide  a  fon  Benifice. 
BEN£ FICIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Ce  mot 
n'a  d'uTage  que  dans  cette  phraie ,  Hiri- 
tier  binificiaire ,  pour  dire »  H^ritier  par 
bdn^fice  d*inventaire. 
BENEFICIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  Benefices.  Ce  mot  n^a  guere  d^ufage 
que  dans  cette  phrafe,  Matiire  Binifieiale, 
£tre/izvant  dans  les  matiires  Binificiales. 
BENEFICIER.  f.  m.  Qui  a  un  B^n^fice. 

Un  riche  Binificier. 

B£N£T.  adj.  m.  Niais  ,  fot.  Voila  un 
homme  bien  benit, 
n  ell  audi    fubilanttf.   CUfl  un  grand 
benet.  Un  franc  benet. 
BENfeVOLE.  adj.  de  t.  g.  II  ne  fe  dit 
qu*en  badinant ,   &  dans  ces  phrafes , 
LeHeur  binivoU ,  Auditeur  binivole  ,  pour 
marquer  un  Le^eur ,  un  Auditeur  qu*on 
croit  favorablement  difpofif. 
lENIGNEMENT.  adv.   D»une  maniere 
b^igne.  //  Va  rcfu  »  il  Va  traiti  binigne^ 
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B]&NIGN1T6.  f.  {,  Douceur ,  humanity. 
II  a  iti  refu  defon  mattre  avec  beaucoup  de 
binigniti.  II  a  eu  befoin  de  la  binigniti 
du  rrince. 
BENIN  ,  BfeNIGNE.  adj.  Doux  ,  hu- 
main.  Un  naturel  doux  &  binin,  Humeur 
binigne, 

II  fe  dit  fouvent  en  d^rifion,  d'Une 
bontd  &  d^une  tolerance  mal  placde. 
C'efi  teplus  binin  de  tous  les  maris. 

II  fignifle  figur^ment ,  Favorable ,  pro- 
pice.  Air  binin,  Le  del  binin.  Afires  bi" 
nins.  Influences  benignes,  Et  on  appelle 
Rcmtde  binin ,  Un  remede  qui  purge 
doucement. 

BENJOIN.  f.  m.  Subftance  r^fineufe. 
Gomme  aromatique  qui  d^coule  d*un 
arbre  ,  &.  qu'on  en  recueille  avec  foin 
pour  divers  ufages.  Du  benjoin  &  du 
ftorax,  II  mure  du  benjoin  dans  cette  com* 
pofition, 

BfeNIR.  V.  a.  Confacrer  au  culte  Divin 
avec  de  certaines  cdr^monies  Eccl^daf^ 
tiques.  Binir  une  tglife ,  une  Chapdle. 
Binir  un  ciergCm  Binir  des  omemens 
d-Efflife. 

On  dit  f  Binir  un  Abbi ,  binir  une  Ahbef- 
fe ,  pour  dire ,  Faire  fur  eux  certaines 
prieres ,  &  certaines  cdr^monies  EccI^- 
(iaftiques  ,  par  lefquelles  on  les  indaile 
dans  leur  dignit^.  Ceft  aux  Eveques  de 
binir  Us  Abbes  &  les  Abbejfes, 

On  dit  audi ,  Binir  des  armcs  ,  binir  des 
drapeaux  ,  binir  le  lit  nuptial ,  binir  la 
table,  &e.  pour  dire  ,  Faire  quelques 
prieres ,  pour  attirer  la  grace  de  Dieu 
fur  les  armes ,  fur  les  clrapeaux ,  &c. 
Tous  les  ans  le  Pape  fait  la  cirimonie  de 
binir  une  rofe  d^or^  pour  V envoy er  ^  un 
Prince  ou  a  une  Princejfe ;  &  quelqucfois  , 
une  ipce  &  tui  chapeau ,  pour  Us  envoy  er  a 
quelque  Prince. 
Bekir,  figniBe  aufli  fimplement  ,Donner 
la  hinidJiQiion  en  faifant  le  figne  de  la 
Croix  y  comme  les  £vdques  ,  les  Paf- 
teurs ,  &  les  Sup^rieurs  de  Couvent  ont 
accoutum^  de  faire. 
II  fe  dit  auiTi  Des  peres  &  des  meres 
qui  donnent  la  b^a^di^lion  a  leurs  en- 
ians. 
B^Niit ,  fignifie  audi  ,  Louer  avec  de 
grands  fentimens  de  refpe^l  &  de  re- 
connoifTance.  Binijffc[  Dieu  de  la  grace 
qu^il  vous  a  faite,  BiniJfoTts  la  main  qui 
nous  a  criis.  Tout  U  monde  vous  binit. 
On  vous  binira  ,.  fi  vous  faites  cette  bonne 
action. 

II  fe  dit  audi ,  en  parlant  Des  chofes 
qui  rappellent  quelque  agriable  fouve- 
nix.  le  binis  U  lieu  ,  Vheure  ,  le  moment 
oil  je  vous  ai  vu.. 

II  fignifie  audi  ,  Rendre  heureux , 
faire  profpirer  ;  &  il  ne  fe  dit  que  de 
Dieu.  Dieu  veuille  binir  les  armes  du 
Rot.  Dieu  binit  le  travail  de  ces  gens-la , 
benit  leur  familU. 

Dieu  vous  s^nise..  Fagon  de  parler 
du  flyle  familier  ,  pour  fouhaiter  du 
bien  a  quclqu*un  qui  ^ternue.  On  s'en 
fert  aum  ,  en  parlant  a  un  pauvre  , 
pour  marquer  qu*On  n'a  rien  a  lui 
donner; 
BiNiT  ,  B£nitb  ,.  participe  ,  qui  fe  dit 
De  certaines  chofes  fur  lefquelles  la 
benediction  du  Prctre  a  et^  donnie 
avec  les.  ceremoaies  orduuires,.  Eau 
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binite.  Pain  binit.  Cierge  binit,  ChandeUs. 
binite,  Les  Drapeaux  ont  iti  binits, 

B^Ni ,  Benie  ,  autre  participe  ,  qui  t 
toutes  les  autres  figmiicadons  de  foft 
verbe.  LAnge  dit  a  la  fainte  Vierge » 
vous  etes  binie  entre  toutes  les  femmefm 
Les  armes  benies  de  Dieu  font  toujours^ 
heureufes.  Un  peuple  bini  de  Dieu. 

BENITIER.  f.  m.  Vafe  a  mettre  d» 
I'eau*  binite.  Binitier  de  marbre,  Bini*- 
tier  d'argent. 

BENOITE.  f.  f.  Plante  qu'on  croit  ainfi 
nommie  a  caufe  de  fes  vertus  ;    elle* 
croit  communiment  le  long  des  haies  , 
dans  les  Ueux  fombres   &  incultes. 
B  E  Q 

B£QUILLE.  f.  f.  Sorte  de  baton ,  qi^i 
a  par  le  bout  d'cn  haut  une  petite  tra-- 
verfe ,  fur   laquelle    les  vieillards   ou 
les  gens  infirmes  s*appuient  pour  mar^ 
cher.   //  ne  marche  plus  qu'avec  une  bi^ 
quilU  y  qiiavec  des  biquilUs. 

BEQUILLI^R.  v.  a.  Terme  de  jardinagcv 
Faire  un  petit  labour  dans  une  planche 
ou  une  caide. 

BfeQUlLLON.  f.  m.  Terme  de  Fleuriftcv 
Petite  feuille  qui  finit  en  pointe. 
B  E  R 

BERBERIS.  Voyct  Epine-vinette. 

BERCAIL.  f.  m.  Bergerie  ,  le  lieu  oiSi- 
Ton  enferme  un  troupeau  de  moutons^ 
&  de  brebis. 

On  dtt  figurement ,   Ramener  au  ber-^ 
cail  une  brebis  igarie ,  pour  dire ,  Ra-' 
mener  un  H^recique  dans  le  giron  de 
I'Eglife. 

B£RCE«  fk  m.  Peti^  oifeati  qui  vitdans 
les  bois. 

BERCE.  f.  f.  Plante  tr^s-commune  ,  &: 
dont  il  y  a  pluiieurs  efpeces.   On  or«- 
donne  fes  femences  dans  les  aife£tions; 
vaporeufes. 

BERCE  AU.  f.  m..  Sorte  de  petit  lit  oi^* 
Ton  coucfae  les  enfans  a  la  mammelle  ^ 
&  qui  eil  porte  fur  deux  pieds  arrondiS' 
en  forme  de^  croidant »  dfe  maniere^ 
qu'on  peut  le  balancer  aifemenr.  Ber^ 
eeau  d*ofier.  Berceau  de  menuiferie.  Met- 
tre un  enfant  dans  fon  berceau,  Un  en'— 
fant  qui  eft  encore  au  berceau.  On  dit  f. 
Des  U  Btrceau  ,  pour  dire  ,  Des  Ten-^ 
fance. 

On  le  dit  audi  an  figure ,  en  parlantr 
des  lieux  ou  une  chofe  a  commenced 
Florence  a  iti  U  berceau  de  la  Pcinturcf 
moderne.  La  Saxe  a  iti  le  berceau  dk- 
Luthiranifme. 

Berceau  ,  fe  dit  audi  De  Tademblage^ 
de  phiiieurs  perches  ,  ks  unes  droite&  %, 
les  autres  difpofdes  en  voutedans  un- 
jardin  ,  li^es  enfemble  ,  &  couvertes* 
de  jafmin  ,  de  chevrefeuil ,  &c.  Ber-^ 
Ceau  de  jafmin.  Berceau  de  chevrefeuili- 
Prendre  le  frais  fous  un  berceau. 

En  termes  d*Archite6lure  ,  on  appelle: 
Berceau ,  Une  voute  en  pleia  cintre*- 
Le  berceau  d^une~cave. 

BERCER.  v.  a.  Remuer  le  berceau  dim » 
enfant  pour  Tendormir.  Bercer  un  en*- 
fant, 

II  fignifie  fignrement'&  farailierementy, 
Amuier.  II  y  a  lone-temps  cue  vous  mc^ 
be'xc\  de  ceUt.  On  ait  audi  ngurcmenr  , . 
J*ai  iti  berci  de  cela  , .  pour,  dire  ,  J'ea- 
ai  oui  parler  mille  fois.. 
Qn  dit  audi  figucement.  &.  famIIUrc>* 
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ment ,  d*Un  homme  toujours  inquiet  & 
agite  ,  que  Lc  diabU  U  bene, 

Berc£  ,  ^E.  participe. 

BERCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Petite 
piece  de  canon  de  fonte  verte. 

BERGAME.  f.  f.  Sorte  de  tapifferie  fort 
commune  &  de  peu  de  valeur ,  nom- 
inee ainfi  ,  a  caufe*  de  la  ville  de  Ber- 
game ,  d'oi!i  font  venues  les  premieres 
tapiiTeries  de  cette  ibrte.  //  ny  a  dans 
fa  chambre  qu^une  fimpU  taptfferie  de 
JBergame.  11  fCy  a  que  dt  la  Bagame  , 
eu*unt  Bergame^ 

BERGAMOTE.  f.  f.  Efpece  de  poire 
fondante  d*un  tres-bon  gout.  Btrgamoie 
d'it^.  Bergamoii  d'Hiver. 

Bergamote  ,  eft  audi  une  efpece  d*o- 
range  qui  a  une  fort  bonne  odeur ,  & 
dont  on  tire  une  eiTence  agreable. 

BERGE.  f.  f.  Bord  d'une  riviere  relev^ 
ou  efcarp^.  Les  berges  de  cette  riviere 
font  tres-ilevies, 

Berge»  eil  audi  une  efp^e  de  cha- 
loupe  ^troite  ,  dont  on  fe  (ert  fur  quel- 
ques  rivi^es. 

BERGER  ,  &RE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
garde  les  brebis.  La  houlette  du  berger. 
Ze  chien  du  berger.  La  mort  egale  les 
Rois  &  les  Bergers.  Un  jdune  Berger. 
Une  jeune  Bergire, 
On  appelle  commun^ment  La  Planete 
de  Venus ,  LUtoile  du  Berger, 

En  Poede  Pailorale  ,  Berger  &  Bergdre 
fe  difent  figur^ment  pour  Amant  & 
Amante.  [/n  Berger  fiddle.  Une  Bergere 
inconftante,  Et  c*e(l  dans  cette  accep- 
tioh  qu'on  appelle  figur^ment  L*heure 
du  Berger,  Le  moment  favorable  aux 
Amans.  * 

BERGERIE.  f.  f.  Lc  lieu  oii  Ton  en- 
ferme  les  brebis.  Le  loup  eft  entrc  dans 
la  bergerie. 

On  dit  figur^ment ,  qu*0/i  a  enferme 
le  loup  dans  la  bergerie  ,  Lorfqu*on  a 
laifl"^  fermer  une  plaie  avant  que  d*cn 
avoir  fait  fortir  tout  ce  qui  pouvoit 
etre  nuifible.  //  ne  faut  pas  laiffer  fermer 
cette  plaie  fi-tot  ,  ce  feroit  enfermer  le 
loup  dans  la  bergerie, 

Bergeries  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  cer- 
tains Ouvrages  en  profe  ou  en  vers  , 
2ui   traitent  des  amours  des  Bergers. 
,es  bergeries  de  Racan, 

BERGERONNETTE.  f.  f.  Petite  Ber- 
gere ,  jeune  Bergere.  II  eft  vieux. 

BERGERONNETTE.  f.  f.  Petit  oifeau 
noir   &  blanc  ,    qui  fr^quente  les  ri- 

'  vi^rcs. 

BERIL.  f.  m.  Pierre  pr^cxeufe  ,  verda- 
tre  &  tranfparente.  Le  Beril  itoit  une 
des  pierres  du  vecioral  du  Grand-Pretre 
chei  les  Juifs,  On  le  nomme  aujourd*hui 
Aizut-'Marine, 

BEI^LE.  f.  f.  Plante  ombellifere.  Elle 
croit  dans  les  lieux  aquatiqucs  &  fur 
le  bord  des  ruilTeaux.  II  y  en  a  de 
pluiieurs  efpeccs ,  &  une  entr'autres 
dont  le  fuc  eft  mortel. 

BERLIN E.  f  f.  Sorte  de  carroftc  fufpen- 
du  entre  deux  brancards,  faire  faire 
une  berline,  Aehtterune  berline,  Aller  dans 
une  berilm.  Les  berlines  font  d'ordinaire 
mains  verfantes  que  les  autres  carrojfes, 

BERLINGOT.  f.  m.  Berline  coupde.  On 
dit  plus  ordinairement.  Brelingot, 

BERLUE.  f.   f.  Sorte  d'^blouiOement 
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paiTager .  U  n*eft  que  du  ftyle  familler, 
&  ne  fe  dit  qu*cn  ces  phrafes.  Avoir 
la  berlue,  11  voit  Us  objets  autrtment 
quails  ne  font  ,   il  a  la  berlue. 

On  dit  Hgurdment  &  familicrement. 
Avoir  la  berlue ,  pour  dire  ,  Juger  mal 
des  chofes  ,  en  juger  dc  travers.  // 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  eomme 
vous  faites,  Vous  ne  voye\  pas  qu*on 
vous  joues  il  faut  que  vous  aye\la  berlue. 

BERME.  f.  f.  Terme  de  fortification. 
Chemin  de  quatre  pieds  de  large  entre 
le  pied  du  rempart  &  le  fo^e. 

BERMUDIENNE.  f.  f.  Plante  qui  tire 
fon  nom  des  Ifles  Bermudes  d*oi!i  elle 
a  ^t^  apport^e.  Sa  fleur  eft  belle  & 
faite  en  lis. 

BERNABLE.  adj.  Qui  m^rite  d'etre 
bern^  &  moque. 

BERNACLE.  f.  f.  CoquiUape  dont  la 
coquille  eft  compof(^e  de  cmq  pieces. 
Les  bernacles  font  adhdrentes  aux  ro- 
chers  &  aux  vaifTeaux.  On  croyoit  au- 
trefois qu*il  fortoit  de  ce  coquillage 
une  efpece  de  canard. 

BERNE,  f.  f.  Efpece  de  jeu  ,  oi!i  quatre 
perfonnes  ,  tenant  les  quatre  bouts 
d*une  couverture  ,  mettent  quelqu'un 
au  milieu  ,  &  le  font  fauter  en  I'air. 
Cela  mirite  la  beme,  11  eft  digne  de  la 
beme. 

BERNEMENT.  f.  m.  Aftion  de  berner. 
Maniere  dont  on  beme  quelqu*un.  Le 
bememenz  de  Sancho  Pancka, 

BERNER.  V*  a.  Faire  fauter  quelqu'un 
en  Pair  par  le  moyen  d'une  couver- 
ture. lis  le  mirent  dans  une  couverture 
&  le  bernerent. 

II  fignifie  figurdment  ,  Tourner  en 
ridicule.  //  a  iti  beme  en  bonne  com- 
pagnie.  Si  je  difois  cela  ,  je  me  ferois 
berner, 

BERNt,  iE.  participe. 

BERNEUR.  f.  m.  Celui  qui  beme.  Je 
ne  crains  ni  la  beme  nl  les  bemeurs, 

BERNIESQUE.  adj.  II  fe  dit  d'un  ftyle 
approchant  du  burlefque ,  mais  plus 
foignd.  Bemi ,  Polite  Italien  ,  fut  Cin- 
venteur  du  Berniefque. 

BERNIQUET.  f.  m.  Terme  populaire , 
qui  n'a  guere  d*ufage  qu*en  ces  phrafes, 
Jbtre  au  berniquet  ,  Mettre  au  bemiquet , 
pour  dire ,  £tre  a  la  beface ,  Mettre 
a  la  beface. 
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BESACE.  f.  f.  Efpece  de  fac  ouvert 
par  le  milieu ,  &  ferm^  par  les  deux 
bouts  >  en  forte  qu*il  forme  deux  po- 
ches.  Les  Religieux  mendians  portent  la 
beface,  Mettre  dans  une  beface,  11  t*en 
eft  retournd  la  beface  vide. 

On  dit  Bgur^ment ,  au*Un  homme  eft 
a  la  beface  ,  qu'//  eft  reduit  a  la  beface^ 
pour  dire  ,  ^*I1  eft  ruin^. 

Et  proverbialement  &  figur^ment  , 
d'Un  homme  qui  aun  grand  attachcment 
a  quelquechofe  ,  qu7/ en  eftjalouMcorH' 
me  un  gueux  defa  beface. 

BESACIER.  f.  m.  Qui  porte  une  beface. 
On  le  dit  quelqucfois  par  m^pris  de  cer-» 
tains  Moines.  11  eft  familier. 

BESAIGRE.  adj.de  t.  g.  life  die  du  vin 
qui  aigrit «  parce  qu*il  eft  au  has. 

B£SAIGU£.  f.  f.  Inftniment  de  Charpen- 
terie  tout  de  fer ,  taiUant  par  les  deux 
bouts ,  mai;  plus  large  par  I'un  que  par 
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I'autre ,  pour  tailler  &  d^groftir  du  bols 
de  charpente.  Drejfer  une  piece  dt  hois 
avccla  befaigue, 

BESANT.  f.  m.  Ancienne  monnote  de 
TEmpire  de  Conftantinople.  Bcfant  d*or, 
Bcfant  Sargent*  On  Pjtya  tant  de  befuu 
pour  la  ran  f  on  de  ce  Prince. 

Besant,  en  terme  de  Blafoni  eft  une 
pi^ce  d*or  ou  d'argent.  //  porte  d*a\ur  A 
trois  befa.ru  £or  i  deux  &  un, 

BESET,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  aa 
Triflrac ,  &  qui  fe  dit ,  lorfque  du  md- 
me  coup  de  d^  ,  un  joueur  amene  deux 
as.  Pai  amene  befet, 

BESI.  f.  m.  Mot  originairement  Celtique. 
Nom  gdn^rique  qu'on  donne  a  plufieurs 
efpeces  de  poires ,  en  y  ajoutaot  le 
nom  du  pays  dont  on  les  a  tiroes.  Ainfi 
on  dit ,  Befi  d'Heri ,  Befi  de  Lamotte  » 
B^  Chacemontel ,  &c, 

BEmCLES.  f.  f.  pi.  Sortes  de  Lunettes 
attach^es  a  un  bandeau  qui  fe  lie  autour 
de  la  t^te.  Mettre  fes  beficles. 

On  dit  figur^ment  &  familicrement  a 
un  homme  ,  qu7/  prennefes  beficles^^^ll 
n*a  pas  bien  mis  fes  beficUs  ,  pour  dire  » 
qu*ll  prenne  mieux  garde  a  la  chofe  dont 
il  s'agit ,  qu*Il  ne  Ta  pas  aftez  bien  con* 

BESOGNE.  f.  f.  Terme  du  ftyle  femiUer. 
Travail ,  ouvrage ,  Taction  par  laquelle 
on  fait  une  ocuvre.  Un  artifan  attentif  k 
fa  befogne,  Mettre  la  main  a  la  befogne^ 
Aller  a  fa  befogne.  Une  longue  befogne 
Faire  fa  befogne.  Quitter  fa  befogne,  o'at'^ 
tacher ,  etre  ajfidu  a  fa  befogne*  Mettre 
quelqu*un  en  befogne.  Ce  que  vouslui  donr^ 
ne^  a  faire  eft  une  forte  befogne, 

II  {ignifie  audi ,  L*efFet  du  travail ,  Tou* 
vrage  meme  qui  refulte  du  travail.  Bon- 
ne befogne.  Une  befogne  delicate.  Befogne 
grojfiere.  Une  befogne  commende .  Une  be* 
fogne  achcvie,  Une  befogne  bien  faite,  Fai" 
re  voir  fa  befogne,  Faire  voir  de  la  befogne 
faite.  Cater  de  la  befogne.  11  fait  plus  dt 
befogne  que  quatre. 

On  dit  proverbialement ,  Selon  Tar- 
gent  la  befogne  ,  pour  dire  «  que  Les  oo- 
vriers  travailient  felon  qu*ils  fontpay^s. 
Faire  plus  de  bruit  que  de  befogne  ,  pour 
dire  ,  Avoir  plus  de  paroles  que  d'eifet. 
Donnerbiende  la  befogne  a  quelqu'un  • 
lui  tailler  de  la  befogne  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  dc  la  peine  ,  de  Texercice  ,  & 
de  Tembarras.  Aimer  befogne  faite  ,  pour 
dire ,  N'aimer pas  a  travailler.  Et ,  S'en- 
dormir  fur  la  befogne  ,  pour  dire  ,  Tra> 
vailler  nonchalamment. 

Et  ironiquement ,  en  parlant  a  nn  hom- 
me oui  a  gatd  une  affaire  dont  il  s*eft 
mkli  ,  on  lui  dit ,  Vous  avei  fait  une  betU 
befogne. 

En  parlant  d*Un homme  qui  ne  s*appli- 

que  qu'aux  chofes  de  fa  vacation ,  de  fa 

profeftion  ,  on  dit ,  que  Ceft  un  homme 

quinefonge  qu*  a  faire  fa  befogne. 

BkSOlN.  i,   m.  Indigence ,    n^ceflit^  , 

manque  de    quelque  chofe  dont  on  % 

affaire.  Grand  befoin.  Extreme  befoin.  Il 

eft  dans  le  befoin  ,  dans  un  preffant  befoin^ 

Avoir  befoin  de  quelque  chofe.  N'avoir  Pe- 

foin  de  rien.  On  lui  a  donnide  V argent  >  tl 

en  avoit  bien  befoin.  On  connoit  les  amis  au 

befoin.  11  Ca  affifti  dam  le  befoin  •  da^M 

fon  befoin.  Cela  fervira  au  bifoin ,  en  «■ 

befoin*  Chacun  fait  fes  befoins.  Ptmrfui^ 
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tettir  ^  fts  htfoins.  Cet  idifci  a  Sefoin 
d*u.ie  poutrt  ncuve, 

Besoin  ,  iignifie  auiH  N^ceflit^  natu- 
relle.  //  eft  forti  pour  un  btfoin,  II  lui  a 
fris  un  befoin. 

Ondit,  Qu'tft'il  hcfoin  de?  Qu^efi-il 
htfaia.  f««?  pour  dire,  Qu'eft-il n^cef- 
iiire  de  ^  Qu*eft  -  U  n^cefTaire  que  ? 
Mais  hors  de  l*inter rogation ,  il  ne  fe 
dit  guere  qu*avec  ia  negative.  //  n*cfi 
pas  oefoin  de  ..*•  //  n' eft  pas  befoin  que. .  . 
£t  on  dit ,  A¥oir  befoin ,  non-feulement 
dans  la  Signification  d* Avoir  faute  ,  com- 
me  dans  queiques  exemples  de  Taiticle 
precedent  ;  mais  audi  dans  la  (ignifica- 
tion  di  Avoir  affkire  :  Comme  ,  Je  ne  vou's 
puis  pas  priter  ce  que  vous  me  demander  , 
;  en  at  befoin. 
On  dit  auili ,  Pai  befoin  d^alUr  en  iet 
tndroit ,  pour  dire ,  11  faut  que  j'y  aille , 
je  fuis  oblige  d*y  aller. 

BESSON ,  ONNE.  adj.  Jumeau,  Tun  dcs 
deux  enfans  d'une  meme  couche.  II  efl 
vieux. 

BESTIAIRE.  f.  m.  Les  Beftiaires  ^toient 
chez  les  Romains  des  hommes  deflinds 
a  combattre  dans  le  Cirque  contre  les 
betes  fi6roces. 

BESTIAL ,  LE.  adj.  Qui  tient  ext^rieu- 
rement  de  la  b^e.  Ila  quelque  ehofe  de 
ht^ial  dans  la  pkyfionomie. 

BESTIALEME^^^.  adv.  En  vrai  b^te. 
Vivre  heftiaUment. 

B ESTl ALlTfe.  f.  f.  Le  pdch^  qui  fc  corn- 
met  avcc  une  b^. 

BE.STIAl/X.  C  m.  pi.  II  fignifie  la  mdme 
chofe  oue  betail.  //  a  beaucoup  de  bef- 
tivjx.  ll  eft  riche   en  beftiaux. 

BEr>nOLE.  r.  f.  Dimmutif.  Petite  b^te. 
V'it  petire  beftiole. 

11  te  dit  figar^ment  &  familierement 
Des  jeunes  perfonnes  qui  ont  ^eu  d'ef- 
pr:t.  Cet  enfant^a  rCefi  qiCune  petite  bef- 
i:o!e.  Cetee  fille  fait  la  capable ,  &  ce 
M'ejl  ^u*un£  befiioU, 

BET 

B£TA.  r.  m.  Terme  faiAlier.  11  fe  dit  De 
<fsiilqu*un  qui  eft  tres-b^te.  Ceft  un  gros 
hta. 

BETAIL.  f.  m.  Tronpeau  de  bdtes  a  qua- 
t*'e  piels ,  qu'on  mene  paitre  ;  comme 
'tubes  ,  brebis  ,  bceufs ,  chevres.  II  ne 
ie  (lit  giiete  que  de  ces  fortes  d*animaux. 
Carder  U  beeail.  Nourrir  le  bitail,  Gros 
Mj/.  Menu  betail, 

lETE.  f.  f.  Animal  irraifonnable.  Bete  a 
ifi.:ure  pi^Js,  Bite  brute.  Bete  fauvage, 
Bi't  farouche.  Bete  privie.  Bite  a  come. 
Bite  i  laine.  Bite  firoce.  Bete  de  charge  , 
dt  i  jtturt.  Bite  defomme.  Apprivoifer  une 
1>-U  fjuvage. 

On  appelle  Bites  fauves ,  Les  cerfs  ,  les 
c'l^rreuils  ,  les  daims.  Betes  noires ,  Les 
^- 'z'ters.  Et  Bites puantes  ,  Les  renaids, 
ltr<  hUireaax ,  &c. 
t'  termes  de  chafTe  •  on  dit ,  La  bete  , 
pxt  dire,  Le  cerf,  Ic  Tanglier,  le 
^j..**! »  6c  les  autres  animaux  qu'on  chafTe 
1  c  tr  &  il  cri.  Relaneer  la  bite,  Ditoumer 
''  'itt.  La  bete  eft  dans  les  filets,  Et  figu- 
^i'n-^rit  &  familierement  on  dit ,  La  bite 
*}  Jcru  nos  filets ,  pour  dire  Nous  nous 
f  •:iflie<  r enous  maltres  de  cette  perfonne. 
On  appelle  Betes  de  compagnie  ,  De 
i:jne«  iangliers  ^m  voat  encore  par 
'  ^pe$. 
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Quelquefois  ,  par  le  mot  de  bete  mis 
abfolument ,  on  entend ,  Les  bdtes  Tau- 
vages  ,  les  betes  f(^roces.  On  expofoit 
les  Martyrs  aux  bites.  Saint  Polycarpe  a 
ite  divoripar  les  bites.  Combat  des  bites, 
Ondit  ngur.  &  fimil.  Remonter  fur  fa 
bite ,  pour  dire  ,  Recouvrer  Tavantage 
ou  le  bien  qu'on  avoit  perdu.  Qu*Ilfaut 
reprendre  du  poil  de  la  bite  ,  pour  dire  , 
qu'll  faut  chercher  Ton  remede  dans  la 
chofe  qui  a  caufi  le  mal.  Morte  la  bite , 
more  U  venin  ,  pour  dire  ,  qu*Un  homme 
ne  peut  plus  nuire  quand  il  eft  mort. 
Vivrc  en  bite  ,  &  mourir  en  bite ,  pour 
dire  ,  Vivre  &  mourir  fans  aucun  (enti- 
ment  de  Religion.  Et  Faire  la  bite  ,  pour 
dire  ,  Refiifer  quelque  chofe  mal-a-pro- 
pos ,  &  contre  Ces  propres  int^rets.  On 
vous  offre  un  bon  etablijfement ,  ne  le  re- 
fufe\  pas  ,  6t  n'allet  pas  faire  la  bite  j  ne 
vous  avife[  point  de  faire  la  bite, 

B£te  ,  fe  dit  figur^ment  d'Une  perfonne 
ftupidc ,  &  qui  n'a  point  d*efprit.  C^eft 
une  bite,  Ceft  une  vraie  bite  ,  une  grojje 
bite  J  une  pauvre  bite  ,  une  fote  bite.  La 
fote  bite,  Et  d*une  perfonne  ruf^e  &  ar- 
tificieuTe  ,  on  dit  par  ironie  >  CUft  une 
bonne  bite,  Ceft  une  fine  bite,  Ceft  une 
michante  bite. 

On  appelle  populairement  Bite  ipaulie, 
Un  cheval  qui  ne  vaut  rien  ,  &  qui  n*eft 
plus  en  ^tat  de  Tervir.  Et  figur^ment  & 
populairement  on  die  la  mdme  chofe 
d*Une  fiUe  qui  eft  fur  le  retour  ,  &  qui 
a  fait  parler  d'elle. 

On  dit ,  en  parlant  de  quelqu*un  gdn^- 
ralement  ha'i,  que  C^eft  la  bite  noire,  Et 
Ceft  ma  bite ,  en  parlant  de  quelqu*un 
pour  qui  on  fe  fent  de  I'averfion. 

La  BtTE,  Sorte  de  Jeu  des  cartes  ,  au- 
quel  on  joue  a  trois  ,  a  quatre ,  ou  a 
cinq.  Jouer  d  la  bite,  Tirer  la  bite  ,  Ceft 
gagner  le  coup.  Et  Faire  la  bite ,  C*eft 
perdre  le  coup. 

B£te  ,  fe  dit  audi  de  la  fomme  que  Ton 

a  perdue  en  faifant  la  bite.  Ma  bete  eft 

fur  le  jeu.  Les  deux  bites  vont   enfemble, 

Ce  mot  eft  fort  uiit^au  jeu  de  THombre. 

BETEL,  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
Indes.  EUe  s'attache  aux  arbres ,  &  y , 
monte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
font  grand  ufage  de  (qs  feuilles.  lis  les 
croient  propres  a  affermir  les  gencives , 
^  a  fortifier  Teftomac. 

BfiTEMENT.  adv.  En  bete,  fotement  , 
ftupidement.  //  parle  &  agit  bitement, 

B£TISE.  f.  f.  Ignorance  crafte  ,  ftupidi- 
t^  ,  fotife.  Cet  hommi  a  fait  une  grande 
betife,  Cet  homme  eft  d'une  bitifc  etonnan' 
te,  11  a  fait  une  grande  bitife, 

BfeTOINE.  f.  f.  Plante  fort  commune  & 
tres-c^phalique.  On  la  rdduit  en  poudre , 
&  on  la  prend  comme  du  tabac.  C*cft 
un  bon  fternutatoire. 

BETON.  f.  m.  Terme  de  magonnerie. 
Sorte  de  mortier  qu*on  jete  dans  les  fon- 
demens  d'un  batiment »  &  qui  fe  p^tri- 
fie  dans  la  terre. 

BETTE.  f.  f.  Plante  potagere  ,  qu*on  ap- 
pelle auiH  Poiree,  II  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces ,  de  blanches  ,  de  rouges  &  dc 
jaunes.  On  en  fait  ufaee  dans  la  Mddeci- 
ne. Manger  des  bettes,  Uneplanehe  de  bettes, 

BETTERAVE.  f.  f.  Efpece  de  poirde , 
ainii  nommee  ,  parce  que  fa  racine  qui 
eft  fort  grofte ,  rdTemble  a  ceUe  de  la 
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rave.  La  plus  commune  eft  d'un  rouge 
tres-fonc^.  Salade  de  betterave,  Couleurdc 
betterave. 

B^TYLE.f,  m.Efpece  depierre  employee 
a  faire  les  plus  anciennes  Idoles ,  aux-* 
quelles  on  attribuoit  des  vertus  mer- 
veilleufes. 

B  E  U 

BEUGLEMENT.  f.  m.  Meuglement  , 
raugiftement ,  la  voix ,  le  cri  du  boeuf  & 
de  la  vache.  Lt  beugUment  des  vaches  Gt 
des  baufs, 

BEUGLER.  v.n.  Meugler  ,  mugir.  II  ne 
fe  dit  proprement  que  du  cri  du  bo?uf  & 
de  la  vache.  Jyes  baufs  &  des  vaches  qui 
beuglent, 

BEURRE.  f.  m.  Cr^me  ^paiflie  a  force  d'e- 
tre battue  dans  la  baratte.  Beurre  frais, 
Beurre  frais  battu,  Beurre  fali,  Beurre fon- 
du,  Beurre  gros,  Beurre  de  Vanvre,  Beurre 
de  Bretagne,  Battre  le  beurre.  Ues  rCties  au 
beurre,  une  livre  de  beurre,  De  lafriture  au 
beurre,  Un  potage  au  beurre*  Etendre  dtc 
beurre  fur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir ,  Du  beurre 
fondu  oc  noirci  dans  la  poele.  Faire  dcs 
at^sau  beurre  noir. 

On  appelle  Beurre  fort ,  De  mauvais 
beurre.  Lait  de  beurre  ,  Le  lait  qui  de-*- 
meure  dans  la  baratte ,  apres  que  le 
beurre  en  a  ^t^  tird.  Pot  de  beurre ,  Tz- 
nette  de  beurre ,  Un  pot ,  \]ne  tinette  oii 
il  y  a  du  beurre.  Pot  abeurre  ,  Un  pot  -jl. 
mettre  du  beurre. 

On  dit  proverbialemenr ,  Promettrc 
plus  de  beurre  que  de  pain ,  pour  dire  , 
rromettre  plus  qu'on  ne  veat  &  qu'on  ne 
peut  tenir. 

Etfigurdment  &  baflfement  d'Unhom^ 
me  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quelque 
coup  ou  de  quelque  chute  ,  quV/  a  Us 
yeux  poches  au  beurre  noir, 

Beurre,  enChimie,  s^applique  a  quei- 
ques preparations.  On  dit ,  Beurre  d^An-^ 
timoine,  beurre  d*Arfenic, beurre  de  Cacao, 

BEURRfe.  f.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Beurri  blanc.  Beurre  gris,  Beurri  dor/^ 
Beurri  rouge, 

BEURRfeE.  f.  f.  Tranche  de  pain ,  fur 
laqueileon  a  ^tendu  du  beurre.  Donner 
une  beurree  a  un  enfant ,  &c, 

BEURRIER  ,  tKE,  f.  Qui  vend  du  beur- 
re. On  dit  figur^ment  d'Un  mauvais  Li- 
vre qui  nc  le  vend  point ,  qu'll  faut  Pen^^ 
voyer  a  la  beurriire  ,  qu'll  n*eft  bon  que 
pour  la  beurriere, 

B£VUE.  f.  £  Mcprife ,  erreur  ou  Ton 
tombe  par  ignorance ,  par  inadvertence^ 
//  J.  fait  une  infiniti  de  bivues  dans  f on  Li-" 
vre,  II  a  mal  traduit  cet  Auteur  ,  il  a  prir 
le  nom  d'un  homme  pour  le  nom  d*une  vil-' 
le  ,  n*eft'Cepas  une  bevue  ,  une  itrange  bi— 
vue  ,  une  bivue  grojjiere  ?  II  n^ entend  rien. 
aux  affaires  du  Palais  ,  aux  affaires  de  Fi-^ 
nance ,  ily  fait  a  toute  heure  des  bcvues». 
BEY 

BEY.  f.  m.  Les  Turcs  difent  Beg.  Gou— 
verncur  d'une  ville.  Ce  mot  (ignifie  Sei- 
gneur ,  &  Beglierbey  ,  Seigneur  des 
Seigneurs.  Les  Deglicibeys  font  les  prin— 
cipauxGouverneurs  des  Provinces  ,  & 
font  porter  devant  eux  trois  queues  de* 
cheval. 

B  E  Z 

BEZESTAN.  f.  m.  Nom  que  I*on  donne^ 
dans  les  principales  Yilles  de  Turquie.4^ 
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4es  Marches  publics  ,  qui  font  des  efp^- ' 
ces  de  Halles  couvertes. 

B^ZOARD.  f.  m.  Pierre  qui  s*engendre 
•dans  le  corps  de  certains  animaux  des 
Indes  9  &  qu'on  tient  ^tre  Touveraine 
rcontre  le  venin.  Une  pitrrt  de  hd\oard, 
Dc  veritable  heroard,  Vral  be^oard.  Be- 
\oard  f^lfife.  On  appelle  Bi^oard  fof- 
file  ,  &  Be-{oard  mineral ,  Une  certaine 
pierre  qui  refTemble  au  veritable  Bc" 
Ipard  y  par  la  verm  ,  &  qui  fe  trouve 
en  divers  lieux. 

B  I  A 

BIAIS.  f.  m.  Terme  relatif.  Travers  , 
ligne  oblique.  11  y  a  du  bitus  dans  ce 
hdtiment ,  dans  cette  chambre,  Cette  mai" 
fon  eft  de  hiais,  Ce  parterre  eft  dt  biais , 
tout  de  b'uus^  On  a  fait  cette  palijfade 
pour  cachet  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'une  dtofTe  ,  on  dlt  auHi  , 
Couper  une  itoffe  de  biais  ,  en  biais,  Vous 
jie  coupe^  pas  cela  droit ,  vous  allei^  de 
Jriais,  Couper  une  etoffe  du  ban  biais  ,  du 
mauvais  biais  ,  Ceft  la  couper  du  bon 
fens  ,  du  mauvais  fens  ,  fuivant  Tufage 
auquel  on  la  dciline. 

Biais  ,  fe  prend  figurdment  pour  les 
diverfes  faces  d'une  affaire  ,  les  divers 
snoyens  dont  on  peut  fe  fervir  pour 
jreulUra  quelque  chofe.  11  y  a  plujleurs 
hiais  dans  toutcs  les  affaires,  Le  tout  eft 
de  prendre  le  *bon  biais.  Prendre  une  af- 
Jaire  du  bon  biais ,  du  mauvais  biais ,  de 
tous  les  biais.  11  n*avoit  garde  de  reujjir  , 
il  ne  s*y  itoitpas  pris  du  bon  biais. 

On  dit  aum ,  Prendre  un  komme  de 
biais  ,  pour  dire  ,  Le  gagner  avec  ha- 
bilct^. 

BIAIS £R.  V.  n.  £tre  de  biais.  Ce  eke- 
min  hiaife. 
11  fign'ifie  figurdment ,  Se  fervir  de 
mauvaifes  fineiTcs  ,  n*ag:r  pas  fincire- 
ment.  //  lui  faut  purler  franchement , 
ce  n*efl  point  un  komme  avec  qui  il  faille 
hiaifer, 

II  iignifie  auiTi  quelquefois  ,  Prendre 
Auclque  temperament  dans  une  affaire ; 
CL  alors  il  fe  prend  en  bonne  part ,  & 
Aippofe  de  PadreiTe  &  de  la  prudence. 
Quand  on  fe  trouve  entre  deux  extri^tes 
fdcheufes  ,  U  eft  de  Cadrtjfe  d'un  homme 
de  f avoir  biaifer. 

B  I  B 

BI6ER0N.  L  m,  Celui  qui  aune  levin , 
&  qui  en  boit  volonticrs.  Ceft  un  bon 
bihcTon,   II  eft  du  (lylc  familier. 

BiBERON  ,  fc  dit  aulH  d*un  petit  vafe 
d'argent  ou  d'autre  matiere  ,  qui  a  un 
petit  bee  ou  tuyau  par  lequel  on  boit. 
Boire  avec  un  biberon, 

BIBLE,  f.  f.  L*£criture-5ainte  »  Tanclen 
&  le  nouveau  Teftament.  La  fainte 
Bible,  Lc  Texte  de  la  Bible,  Les  Paf- 
/ages  dt  la  Bible,  La  Verfion  de  la  Bi- 
bU.  Bible  Latine.  Bible  Grecque,  Bible 
Francoife,  Bible  Polyglotte, 

BIBLIOGRAPHE.  f.  m.  Celui  qui  eft 
vtid  dans  la  connoifTance  des  livres , 
des  editions  ,  &c.  Qui  fait  de^  cata- 
logues de  livres. 

BIBLIOGRAPHIE.  f.  f.  Science  du  Bi- 
bliographe. 

BIBLlOiMANE.  f.  de  t.  g.  Qui  a  la  Bi- 
bliomanie. 

BIBLIOMANIE.  f.  f.  Pafllon  d'avoir  des 
^vrei.  Avoir  la  BibU^mami. 
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BIBLTOTHECAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft 

pr^pofi^  pour  avoir  foin  d'une  Biblioth^- 
que.  BibliothJcaire  du  Vatican,  Biblio' 
thecaire  du  Rot, 

B1BLI0TH£QUE,  f.  f,  Le  lieu  oii  Ton 
tient  un  grand  nombre  de  Livres  ran- 
ges en  orare.  Faire  bdtir  une  Bibliothi' 
que,  11  ne  fort  point  de  fa  Bibliothique, 
II  fe  dit  auffi  De  raffemblaee  d'une 
grande  quantite  de  Livres.  JSombreufe 
Bibliothique,  11  rCa  pas  lula  dixienu  partie 
defa  bibliothique,  Un  quart  de  fa  Biblio^ 
thique  eft  relie  en  maroquin. 

On  dit  flgurdment  d'un  homme  tris- 
favant ,  que  C^eft  une  Bibliothique  vi- 
vante,  Et  d'Un  homme  qui  fait  beau- 
coup  ,  mais  qui  fait  mal  oc  avec  confii- 
fion ,  que  Ceft  une  Bibliothique  renverfie. 
On  appelle  auffi  Bibliothiques  ,  uts 
Recueils  &  Compilations  d'Ouvraees 
de  meme  nature.  La  Bibliothique  de  Pho' 
tins.  La  nouvelle  Bibliothique  des  Peres, 
La  Bibliothique  du  Droit  rranfois, 

BIBUS.  Terme  de  mdpris  ,  qui  ne  s'em- 
ploie  euere  qii'avec  la  prdpoiition  de  , 
pour  dire ,  Qui  mdrite  peu  d'attention  , 
qui  eft  de  nulle  valeur.  Ceft  une  affaire 
de  bibus,  Ce  font  des  raifons  dc  Fibus, 
II  eft  familier. 

BI  C 

BICEPS,  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  II 
fe  dit  des  mufcles  dont  la  partie  fupd- 
rieure  eft  divifde  en  d^ux.  Le  biceps  du 
bras.  Le  biceps  de  la  cuijffe. 

BICHE.  f.  f.  La  femeUe  du  Cerf.  Un 
fan  de  Biehe,  Un  pied  de  Biche, 

BICHET.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le 
h\6  &  pour  d'autres  grains  ,  contenant 
a  peu  pres  un  minot  de  Paris.  II  fe  dit 
dgalement    de    la  mefure  ,    &    de  ce 

2u*elle  contient.  Acheter  un  bichtt,  Un 
ichet  de  bU,  Un  bichet  d^avoine, 
BICHO  ou  BICIOS.  f.  m.  Ver  qui  s'en- 
gendre  fous  la  peau ,   &  qui  caufe  de 
grandes  douleurs. 
BICHON  ,   ONNE.    f.    Sorte  de  petit ' 
chien  ,  qui  a  Ic  poll  long  &  le  nez  court. 
Un  joli  hichon,  Une  belle  bichonne, 
BICOQUE.  f.  f.  Petite  Ville   ou  Place 
de  peu  dc  confid^ration  &  de  peu  de 
ddfenfe.   La    reputation '  de   ce    Geniral 
ichoua   dcvant  une   bicoque,    Cette  bico- 
que   arreta    long-temps  toutcs  les  forces 
des  ennemis, 

B  I  D 
BIDENS.  Koye^TfeTE  CORNUE. 
BIDET,  f.  m.  Petit  cheval.  Unpetit  bidet. 
Monter  fur  un  b'det. 

On  appelle  Double  bidet ,  Un  bidet 
plus  grand  &  plus  renforcd  que  les 
bidets  ordinaircs. 

On  dit  figur^ment  &  familierement 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
prompte  ,  qu*//  a  bten  pouffi  fon  bidet. 
On  appelle  auHi  Bidet ,  Un  meuble 
de  earde-robe  qui  fert  a  la  proprete. 
DIDON.  f.  m.  Efpece  de  broc  de  bois 
qui  contient  environ  cinq   pintes. 

B  I  E 
BIEN.  f.  m.  Ce  qui  eft  bon ,  utile  , 
avantageux  ,  convenable.  Le  fouverain 
bten,  Lc  bien  public,  Rendre  le  bien  pour 
le  mal,  11  faut  aller  au  bien  de  la  chofe. 
On  dit  proverbialement ,  Nul  bien  fans 
peine  ^  pour  dire  ,  Que  tout  ce  qui  eft 
avantageux  «  coute  a  acqudiir.    Que 
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Ceft  un  grand  bien  quune  choftfok  arri^ 
vie ,  pour  dire ,  Que  c'eft  un  grand 
bonheur. 

On  dit  >  Faire  du  bien  i  qucl^u*un , 
procurer  du  bien  a  quelqWun ,  pour  dire  » 
Lui  faire ,  lui  procurer  quelque  avan- 
tage  ,  quelque  grace  utile,  il  aimc  a 
faire  du  bien  a  tout  le  monde. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  revolt 
quelque  avantage ,  quelque  foubge- 
mcnt ,  qiCElle  fait  du  bien  ,  quUllefiut 
grand  bien,  11  lui  eft  arrive  une  fucceffion. 
qui  a  fait  grand  bien  afes  affaires.  La 

faignee  lui  a  fait  grand  bien. 

Bien  ,  iignifie  quelquefois  Religion ,  ver- 
tu ,  probit^  ,  ce  qui  eft  louable ,  eft'una- 
ble.  C*eft  un  jeune  homme  quife  pone  au 
bien,  quife  toume  au  bien,  Ceft  un  homme 
de  bien  ,  une  femme  de  bien,  Cefont  des 
gens  de  bien,  11  a  fait  en  cela  une  cBzon 
d^ homme  de  bien,  Il  en  a  ufi  en  hommi  de- 
bien. 
On  dit  proverbialement  ,  En  tout  bien. 
6*  en  tout  honneur »  pour  dire ,  A  bonne 
fin  ,  a  bonne  intention.  //  voit  cette  file 
en  tout  bien  &  en  tout  honneur, 

Bien  ,  fignifie  aufti  Ce  qu'on  poftjifde  en 
argent ,  en  fonds  de  terre  ,  ou  autre- 
ment.  Bien  de  patrimoine,  Les  biens  de 
pire  &  de  mire.  Les  biens  patemels  ,  les 
bicns  maiernels.  Il  nefaut  pas  toucher  aa 
bien  d*autrui.  Avoir  du  bien,  Acquirir  du 
bien.  Manquer  de  bien.  Avoir  un  bien  clair 
&  net.  Un  bien  clair  &  liquide,  Un  beau 
bien,  Un  bien  embrouilli,  Un  bien  embar' 
raffe,  Un  bien  litigicux.  Avoir  tout  fon 
bien  engage^.  Tout  fon  bien  hypothiqvi. 
Tout  fon  bien  eft  faifi,  £tre  fans  bien. 
Avoir  du  bien  mal  acquis.  Depenfer  fon, 
bien  ,  manger  fon  bien,  Mettre  ordre  a  fon 
bien,  Dibrouiller  fon  bien,  Amaffer  da 
bien,  P^ider  de  grands  biins,  Un  man 
&  une  femme  ftp aris  de  corps  &  de  biensm 
Faire  cejjion  de  biens,  H  a  laiffe  de  grand* 
biens,  Curateur  aux  biens  vacans. 

On  dit  abfolument ,  qu*Un  homme  a  du 
bien  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  eft 
riche. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  de  Pattachc* 
ment  aux  richelfes ,  qu'//  aime  le  btcn,. 
Et  on  appelle  ^ienj  ittglife  ,  Les  biens 
qui  appaitiennent  a  PEglife.  Biens  paf- 
fagers ,  Les  biens  de  ce  monde.  Et 
Biens  itemels ,  La  beatitude  ^temelle* 
On  appelle  en  ftyle  didaflique  ,  Btcns 
du  corps  ,  La  fant^  ,  la  force :  Biens  de 
Vefprit ,  Les  talens  :  Et  Biens  de  Came  , 
Les  vertus.  Les  biens  de  Vamefont  pri^ 
firables  aux  biens  de  Pefprit ;  &  les  biens 
de  Vefprit  font  prifirables  a  ceux  du  corps, 

Bien.  Particule  adverbiale »  qui  fert  a 
marquer  un  certain  degre  de  perfection  ^ 
un  certain  ^tat  heureux  &  avantageux 
dans  la  chofe  dont  il  s*agit.  11  fe  porte 
bien,  11  parle  bien.  11  fait  bien.  Tout  va 
bien.  Je  me  trouve  bien  aujourd'hui,  Je  me 
trouve  bien  d*une  telle  chofe,  Je  me  trouve 
bien  d*avoir  iti  la,  11  fait  fort  bien  fa 
charge,  H  s*eft  fort  bien  acquitti  de  fs 
eommijUjon,  11  eft  bien  a  la  Cour,  11  t.i 
bien  dans  fes  affaires,  11  eft  bien  ^upr:* 
du  Rot ,  lien  aupris  des  Miniftres,  11 
V  eft  autant  bien  qn*on  y  peut  kre^ 

Bien  ,  ilgaific  aullt  Beaucoup,  fort  • 
extr^mcment.  Il  y  avoit  bien  du  monde, 
11  travaille  betn^  11  mange  bien,  U  bcrt 
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Sten,  n  s^eft  Icvi  hien  matin,  il  tfi  dnivi 
hien  a  propos.  La  chofc  sUfl  oajfic  hien 
autrtment  que  vous  ne  dites.  11  </f  bun 
J^avant,  II  efi  hien  malade,  II  eft  hien  mal. 
On  dit  X  Bien  ana  que  ,  hien  defendu  , 
pour  dire  t  Que  la  defenfe  n'a  pas  ^t^ 
moindre  que  Tattaque.  £t  lorrqu*oii  ne 
peut  ^viter  du  dommage ,  quelqae  parti 
qu*  jn  prenne  ,  on  dit ,  Auiant  vaut  hien 
hattu't  que  mal  hattu  »  pour  dire,  ^u'H 
y  a  des  chofes  od  il  ne  faut  point  s*e- 
pargner ,  quoi  qu*il  en  puifle  arriver. 
BrEir  ,  avec  le  verbe  youloir  ^  exprime 
ou  fous-entendu  ,  fert  a  marquer ,  Ap- 
probation &  confentement.  Alle-^^ ,  je  le 
ircux  hien.  £t  pour  marquer  qu'on  aer^e 
ce  qu*un  autre  propofe ,  on  dit  abiolu- 
ment ,  Bien ,  fort  hien,  Et  quand  il  eft 
pr^c^d^  de  la  particule /f/ ,  il  fertauffi 
a  marquer ,  Approbation  ,  exhortation , 
&  interrogation,  ffd  hien  continua^.  He 
hien  aue  vous  enfemblc  ?  He  hien  que  vous 
^'i-^il  dit  ?  Hi  hien  ne  vous  Pavois-je  pas 
dit  ? 

11  sVmploie  au{fi  dans  la  fignification 
d'A  peupres  ,  environ.  II  y  a  hien  trois 
^ns  que  je  ne  Vai  vu.  II  y.  a  hien  deux 
lieues  d*ici,  Et  quelquefois  il  ne  s*em« 
ploie  que  par  redondance  ,  &  pour  don- 
■er  plus  de  force  a  ce  qu*on  dit.  Aurier- 
^ous  hien  Vaffurance  de  le  nier  ?  Je  le 
favois  hien.  Je  nCen  doutois  hien.  11  eft 
hien.  en  chemin  ,  mais  il  n'efl  pas  arrivi, 

II  eft  hien  vrai  que  cela  eft  ,  nuus 

BiEH  QUE.    Conjon^tion.  Encore  que, 
quoique.  Bien  que  je  lefouhaite  de  tout 
mon  eaur  ,  je  ne  le  puis  pas. 
BIEN-AIM£,  £E.  adj.  Qui  eft  fort  ch^ri, 
qui  eft  aim^  par  preference  a  tout  autre. 
Ceftfonfls  hien-aime.  C'eft  fa  file  hien- 
aimte.   Dans    le   Baptime    &  dans  la 
Transfiguration  de  Jesus-Christ,  on 
entendit  une  voix  du  Ciel  qui  dit ,  Ce- 
lui-ti  eft  mon  Fils  hien-aime. 
Bien-aim£,  eft  auftt  fubftantif.  Ceft  le 
hien-aimd  de  fa  m^re,  11  eft  le  hitn-aimi 
de  la  maifon.  C*eft  la  hien-aimee.   II  eft 
dtt  dans  P^criture  ,  qu*au  jour  du  Juge- 
mcnt ,  Jesus-Christ  dira  aux  £lus , 
Vene^  Us  hien-aimis  de  mon  Pire. 
BIEN-DIRE.  f.  m.  Ce  mot  n*a  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier ,   &  en  fe 
moquant  de  quelqu'un  qui  fe  pique  de 
bien  parler.  Quand  ilfe  metfurfon  hien- 
dire. 
BIEN-DISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  parle 
bien  6c  avec  facility.  II  fe  dit  quelque- 
fois  par  oppofition  a  midifant,  Ceft  un 
homme  hien-difant. 
BIEN-£TRE.  t  m.  Sc  dit  d'Unc  fubfif- 
cance  aif^fe  &  commode.  //  a  lenicef- 
(aire, ,  mais  il  n*a  pas  U  hien-etre. 
BIENFAICTEUR ,  TRICE,  f.  Celui  on 
celle  qui  a  fait  quelque  bien  ,  quelque 
grace  a  quelqu'un.  Ceft  voire  hienfaic- 
teur»    Le  hienfaiBeur  d'un   tel  Couvent. 
Vous  ^devc{  hortorer    voire  hienfaiHrice. 
C'eft  la  hienfaiBrice  de  voire  Communautd, 
de  voire  Compagnie, 
BIENFAISANCE.  f.  f.  Inclination  a  faire 
du  bien  aux  autres.  llaun  grand  fond 
de  hienfaifance. 
BIENFAISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  prend 
plaifir  a  faire  dj  bien  aux  autres.  //  eft 
gdnereux  &  hienfaifani.    Avoir  Chumtur 
kianfaifanie ,  Vmelij^i^n  hiinfaifante*ll 

Tome  I, 
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y  a  dis  ames  natwellement  hlenfaifanttM. 

EKENFAIT.  f.  m.  Grace ,  faveur ,  plai- 
£r  ,  bon  oiHce.  Se  n*ouhlierai  jamais  un 
ft  grand  bienfail.  Ceft  un  hienfait  fignaU. 
Comhler  de  hienfaiis.  Aceahler  quelqu*un 
de  hienfaiis,  II  en  a  refu  mille  hienfaiis, 
II  nefaui  pas  reprocher  les  hienfaiis.  II 
faut  tdcher  de  reconnoitre  les  hienfaiis,  II 
y  a  de  Vingratitude  a  ouhlier  les  hienfaiis. 
II  y  a  des  sens  qui  oublient  igalemeni  les 
injures  &  les  hienfaiis.  On  ouhlie  plutoi 
les  hienfaiis  que  les  injures. 

On  dit  proverbialement ,  qu*Z/A  hien- 
faii  n*eft  jamais  perdu ,  pour  dire  ,  que 
Les  moindre s  perfonnes  a  qui  on  fait 
du  bien ,  peuvent  trouver  occafion  de 
le  reconnoitre.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment &  Hgur^ment ,  qu7/  y  a  des  gens 
aui  ecrivent  les  injures  fur  le  cuivre  ,  £  les 
hienfaiis  fur  le  fable. 

BIENHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Fort  heu- 
reux  ,  extremement  heureux.  Etai  hien^ 
heureux.  Sejour  hienheureux.  Vie  hien- 
heureufe.  Bienheureux  qui  peui  vivre  en 
paix.  L^Ecriture  dit ,  Bienheureux  fora 
ceux  qui  foru  perficuiis  pour  la  Juftice, 
Lorique  Bienheureux  eft  joint  avec  un 
verbe ,  il  ne  fait  plus  un  feul  mot  ;  mais 
alors  le  mot  de  Bien  devient  adverbe  , 
&  eft  fepard  de  Tadjeaif  Heureux.  Je  le 
liens  hien  heureux  d'en  eire  echapd.  II  eft 
hien  heureux  d^avoir  eviti  ce  danger. 

Bienheureux,  eft  aufti  un  mot  con- 
facr^  a  la  Religion  ,  &  figniiie ,  Qui 
jouit  de  la  beatitude  ^temelle.  Les  Ef- 
prits  hienheureux. 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  fubftan- 
ti£  Le  fejour  des  hienheureux.  Les  bien^ 
heureux. 

Bienheureux  ,  fignifie  aufti  B^atifi^ ; 
&  c'eft  un  tit  re  que  T^glife  donne  a 
ceux  ,  que  par  un  a^e  folennel  qui  pr^- 

.  c^de  ordinairement  celui  de  la  canoni- 
fation ,  elle  ^econnoit  &  declare  £trc 
du  noB\bre-de  ceux  qui  jouiftient  de  la 
eloire  ^ternelle. 

BIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  deux 
ans.  Vexercice  hiennal  £un  Office, 

BIENS^ANCE.  f.  f.  Convenance  de  ce 
qui  fe  dit ,  de  ce  qui  fe  fait  par  rap- 
port aux  perfonnes ,  a  Tage ,  au  fexe  , 
au  temps  »  au  lieu ,  &c.  Cela  choque  la 
hienfiance.  Ilfaii  ce  qui  eft  de  la  bienfean* 
ee.  Cela  rCeft  pas  dans  la  hienfeance.  Cela 
eft  conire  la  hienfeance,  Garder  la  hien-- 
fiance  ,  les  hien  fiances.  Ohferver  les  bien" 
fiances.  Nigliger  les  hienfeances,  Les  re- 
gies ,  les  loix  de  la  bienfeanec,  Picher  con- 
ire  la  hienfeance. 

On  dit ,  qu^l/ne  chofe  eft  a  la  hienfian- 
ce de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'll  lui  con- 
viendroit  de  Tavoir.  Ceiie  charge  eft  a 
voire  hienfiance,  Cetie  terre  eft  a  voire 
hienfiance  t  a  eaufe  du  voifinage.  Et  on 
dit ,  Par  droit  de  hienfiance ,  pour  di- 
re ,  Sans  avoir  aucun  autre  droit  que 
celui  de  fa  propre  convenance ,  de  fa 
propre  commodity. 

BIENSEANT  ,  ANTE.  adj.  Ce  qu^l  fied 
bien  de  faire  ,  de  dire  ,  &c.  //  eft  hien- 
fianiyc'eft  nne  chofe  bienfianie  auxfemmes 
de  s'habiller  modeftement. 
BIEN-TENANT,  ANTE.  f.  Tcrme  de 
Pratique.  Celui  qui  tient ,  qui  poftede 
les  biens  d'une  fucceffion.  //  a  iti  atta- 

I    que  comme  bicn-icnant*  Elle  eft  bicn-te- 
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name.  Les  hiritiers  &  hien^Unans, 

BIENT6T.  adv.de  temps.  Dans  peu^ 
dans  peu  de  temps.  Je  reviendrai  bieni6t,t 

BIENVEILLANCE.  f.  f.  Affeaion,  bonne 
volont^  ,  difpofition  favorable  enversi 
quelqu'un^  Gagner,  capiver  ,  fe  eoncilier 
la  hienveillance  de  quelqu'un.  Le  Princes 
I'honore  de  fa  hienveillance,  11  ne  fe  die 
que  du  fup^rieur  a  regard  de  I'inf^rieur. 

BIENVEILLANT  ,  ArfTE.  adj.  Qui  ad© 
la  bienveillance. 

BIENVENU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  bienre^ifci 
II  fe  dit  auili  fubftantivement.  Soyei^  ^ 
hienvenu ,    la  hienvenue, 

BIENVENUE.  f.  f.  Uheiu-eufe  arriv^e  de 
quelqu'un.  II  ne  fe  dit  proprement  que 
de  la  premiere  fois  qu'on  arrive  en  quel- 
que endroit ,  ou  qu'on  eft  re^u  en  quel« 
3ue  corps ;  &  parce  que  la  coutume  eft: 
e  payer  quelque  droit  en  y  entrant,  ou 
de  faire  quelque  r^gal  a  ceux  qui  ear 
font  ,  on  dit  >  Payer  fa  hienvenue,  Don* 
net  un  repas  pour  fa  hienvenue. 

BIENVOULU,  UE,  adj.  Voye^  Vov- 
loir. 

BI£RE.  f.  f.  Coffire  de  bois  oii  Ton  met 
un  corps  mort ,  cercueil.  Mettre  un  corps 
dans  la  hiire.  Clover  une  biere.  Mettre  unc 
hiire  dans  la  fofte. 

Bl£lRE.  f.  f.  E4>ece  de  boiftbn  fort  com- 
mune ,  qui  fe  flit  avec  du  bl^  ou  de 
I'orge  ,  &  du  houblon.  Double  hiire,  Pc- 

tite  hiire,  Biire  blanche.  Biire  nouvelUm 
Biire  des  Gobelins,  Biire  d'Angleterrem 
Faire  de  la  hiire.  Brajfer  de  la  biire.  Braf- 

feur  de  biire.  Levure  de  biire.  II  y  a  delsL 
levure  de  biire  dans  ce  pain-la. 

On  appelle  Bihre  de  Mars ,  La  biirCT 
braftlfe  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Portrait  t! 
d'un  Tableau  mal  fait  &  mal  peint ,  qu'/f 
n*eft  bon  qu*^  en  faire  une  enfeigne  i  hiere^ 

Bl£VRE.  f.  m.  Animal  amphibie  a  quatre 
pieds ,  comme  la  Loutre  &  le  Caftor. 

BIEZ.  f.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  fur  la  roue  d'ua 
moulin. 
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BIFFER.  V.  a.  EfTacer  ce  qui  eft  ^crit  i 
en  forte  qu'on  ne  le  puifle  pas  lire.  II  ne 
fe  dit  gu^re  qu'en  terme  de  Pratique.  II 
a  iti  ordonni  par  Arrii ,  que  ces  paroles 

feront  hijfits  d*un  lel  Livre ,  ou  d'un  eel 
icrit.  Il  a  biffi  cette  claufe  de  fon  lefta^ 
meni.  Vicrou  defon  emprifonntment  a  itd 
rayi  &  biffi, 

Biff£  ,  £e.  participe- 

BIFURCATION.  (.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  II  fe  dit  d'une  partie  aui  fourche  &: 
fe  divife  en  deux.  La  bifurcation  de  la, 
racine  d'une  dent,  II  fe  dit  audi  enparlant 
des  arbres. 

B  I  G 

BIGAME.  adj.det.  g.  Terme  de  Jurifpm- 

dence.  Qui  eft  mari6  a  deux  perfonnes  en 

mdme  temps. II eft bioame.  Elle  eft  bigame» 

II  eft  aum  fubftantif.  Autrefois  les  bigOf 

mes  oni  iti  punis  de  mort, 

II  fe  dit  audi  De  ceux  qui  ont^t^  mari^s 
deux  fois.  Et  c'eft  dans  cette  acceptioil 
qu'on  dit ,  que  Les  bi^ames  ne  font  point 
refus  aux  Ordres  facres  fans  difpenfe.  Les 
Canoniftes  traitent  de  bigames  ceifx  qui  oni 
ipoufi  une  veuve. 

BlGAMIE.  f.  f.  Mariage  avec  d^ux  per- 
fonnes en  loeme  temps.  Crime  de  bigasni%^ 
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11  fignifie  aufH  ,  Vit^t  de  cenx  qui  ont 
paiTe  a  un  fecond  manage.  Difpenfe  pour 
Us  Ordres  ,  ^  caufi  de  la  bigamU. 

BIGARADE.  f.  f.  Efpece  d'Orange  aigre, 
fur  la  peau  de  laquclle  il  Y  si  quelques 
efpeces  d'excroifcences.  Grojfc  bigara- 
de.  Jus  de  bifrarade, 

BIG  ARRE  AU.  f.  m.  Sorte  de  fruit  a  noyau 
rouge  &  blanc  ,  &  de  la  Agure  des  gui- 
gnes  ,  mais  beaucoup  plus  ferine  &  de 
meilleur  goat.  Les  bigarreaux  font  fujets 
aux  vers.  Ces  bigarreaux  font  oien  fermes. 

BIGARREAUTIER.  f.  m.  Arbre  quiporte 
des  bigarreaux. 

BIGARkER.  V.  a.Diverfiiierde  coulcurs 

3ui  tranchent ,  ou  qui  font  mal  alTorties. 
Ibigarre/es  habits,  11  a  trap  bigarr/fa 
livrec, 
BiGARRi  ,    £e.  participe.  Un  habit  bi- 

garU, 
BIGARRURE.  f.  f.  Vt^uM  de  couleurs 
tranchantes  ,  ou  mal  aflbrties.  11  y  a  trop 
de  bigarrure  (k  ce  lit ,  i  cet  habit. 
BIGLE.  adj.  de  t.  g.  Louche  >  qui  a  un 
ceil ,  ou  Ics  deux  yeux  tournes  en  de- 
dans, l/n  homme  bigle,   Unefemme  bigle, 
II  efi  bigle. 
II  eil  audi  fubftantif.  Un  mechant  bigle. 
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BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle 
gle.  II  s*aceoutume  i  bigler. 

BlGNE.  f.  f.  Tumeur  au  front ,  qui  pro- 
vient  d*un  coup  ou  d'une  chute.  11  eft 
vieux. 

BI€OT  ,  OTE.  adj.  Hypocrite,  faux  d^- 
vot.  //  eft  bigot.  Elle  eft  bigote.  Air  bi^ 

'got.  Manihres  bigotes. 

Heft  aufti  fubftantif.  Faire  U  bigot.  Ceft 
un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot,  Une  vieille 
ligote. 

BIGOTERIE.  f.  f.  Hypocrifie  ,  fauffe  d^- 
votion.  Toutefa  divotion  n^eft  que  bigo^ 
terie, 

BIGOTISME,  f.  m.  CaraAere  du  Bigot. 

BIGUER.  V.  a.  Terme  de  Jeu«  Changer  , 
xroquer  une  carte. 

On  dit  aufti ,  Bieucr  un  cheval ,  pour 
dire  ,  le  troquer  but-a-but. 

BIGUES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Pie- 
ces de  bois  qui  foutiennent  des  machines 
pour  mater  ,  ou  pour  d'autres  travaax. 
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BUON.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Sorte 
de  gomme  ,  de  rdfine  qui  s^cmploie  aux 
m^mes  ufages  que  la  T^rdbentine. 

BIJOU,  f.  m.  Efpece  de  petit  ouvrage  cu- 
rieux  ou  pr^cieux  ,  fervant  a  la  paruie 
<i*une  perlbnne »  a  Tornement  d'un  ca- 
l>inet ,  d*une  chambre  ,  &c.  Cettefcmme 
a  de  beaux  bijous,  11  a  un  cabinet  tout 
plein  de  bijous.  On  dit  d'Une  jolie  mai- 
fon  ,  que  Ceft  un  vrai  bijou, 

BIJOUTERIE,  f.  f.  Profeffion  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijous. 

BIJOUTIER.  f.  m.  Celui  qui  fiiit  com- 
merce de  bijous. 

On  appelle  audi  Bijoutier »  Celui  qui 
aime ,  qui  cherche »  qui  araaffe  des  bi- 
jous. Grand  bijoutier.  CUft  un  bijoutier, 
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BTLAN.  f.  m.  Livre  od  les  Marchands  & 
les  Banquiers  ^crivent  Icurs  dettes  a^i- 
ves  &  p«i (fives.  Le  bilan  d^un  Marchand. 

BILBOQUET.  f.  m.  Petit  inftrument  fait 
au  tour,  8c  creufd  de  telle  forte  par 
Ici  'Jeux  bouts ,  qu*en  jetant  en  Tatr  une 

pcciM  baUe  qui  y  tient  pax  Ic  ffloyen 
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d*une  longue  ficelle,  la  petite  balle 
puiffe  *^tre  re^ue  dans  Tun  des  petits 
creux.  Un  bilboquet  de  bois,  Un  bilboquet 
d'ivoire, 
II  fe  dit  au{n  du  Jeu.  Jouer  au  bilboquet. 
On  appelle  auili  Bilboquet ,  Une  petite 
figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux  jam- 
^  bcs  ,  &  qui  eft  pof(^c  de  maniere ,  que 
de  quelque  fa^on  qu*on  la  tourne ,  elle 
fe  trouve  toujours  dcbout.  Et  c 'eft de-la 
qu*on  dit  d'Un  homme  qui  fe  tient  tou- 
jours debout ,  qu'//  fe  tient  droit  commc 
un  bilboquet.  Et  d'Un  homme  dont  les 
affaires  demeurent  toujours  en  bon  ^tat , 
quelques  trayerfes  qu'on  lui  fufcite  , 
qu'i/  fe  retrouve  toujours  fur  fes  pieds 
comme   un  bilboquet. 

On  dit  familierement  d*Un  homme  fri- 
vole  &  Uger ,  que  Ceft  un  vrai  bilbo' 
Quet, 
BfLE.  f.  f.  L*une  des  humeurs  du  corps 
humain ,  dont  la  fecretion  fe  fait  dans^ 
le  fsic.  Bile  jaunc.  Bile  noire.  Avoir  la 
bile  echauffee.  Bile  recuite,  Emouvoir  la 
bile.  Exciter  la  bile.  Purger  la  bile.  £tre 
plein  de  bile.  11  regorge  de  bile.  Des  va- 
peurs  de  bile,  Digorgement  de  bile.  Dibor- 
dement  de  bile. 

On  dit  figur^ment ,  Emouvoir  la  bile , 
echauffer  la  bile ,  dichargerfa  bile  ,  pour 
dire ,   Exciter  la  colere  ,  d^charger  fa 
colere. 
BILIAIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  4^Anato- 
mie.  II  fe  dit  des  conduits  de  la  bile. 
BILIEUX  ,   EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
bile.  Une  humeur  bilieufe.  Une  complexion 
bilieufe.  Un  temperament  bilicux,  Une  per- 
fonne  bilieufe, 

11  s*emploie  audi  fubftantivement.  Les 

hilieux  font  fujets  a  de  grandes  maladies. 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  colere , 

que  Ceft  un  homnu  bilieux, 

BILL.  f.  m.  Terme  Anglois  ,  qui  fe  dit 

d'Un  projet  d*A£le  du  Parlement  d'An- 

gleterre.  Le  Roi  a  rejeti  un  tel  Bill.  Les 

deux  Chambres  font  ^accord  fur  la  tcneur 

d'un  tel  Bill. 

BILLARD.  f.  m.  Sorte  de  Jeu  oil  Ton 

joue  avec  des  boules  d'ivoire  que  Ton 

pouffe  avec  diff<^rens  inftrumens  fur  une 

grande  table  couverte  d'un  tapis,    & 

termin^e  par  quatre  bandes.  Le  Jeu  de 

billard,  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aufft  Billard  ,  La  table  fur 
laquelle  on  joue.Cc  billard  rC eft  pas  droit. 
Le  tapis  du  billard,  Les  bloufes  de  ce  bil' 
lard  attirent  trop, 

II  fe  dit  auHTi  de  Tinftrument  avec  le- 

quel  on  pouffe  les  boules  d'ivoire.  Ce 

billard  ne  frappt  pas  bien  ,  il  n'a  point 

'  de  coup.  La  queue  du  billard,  Jouer  de  la 

queue  du  billard, 
BILLARD ER.  ▼.  n.  Toucher  deux  fois 
fa  bille  avec  le  billard ,  ou  poufter  les 
deux  billes  a  la  fais.  On  perd  le  coup 
quand  on  billarde,  Vous  ave\  billardi,  ll 
a  hillardi. 

Billard^,  £e.  participe. 
BILLE.  f.  f.  Petite  boule  d'ivoire »  avec 
laquelle  on  joue  au  billard.  Pouffer  une 
bille.  Bille  d\voire.  On  dit  ,  Fairt  une 
bille ,  pour  dire ,  La  metcre  dans  la 
bloufe. 
Ht  proverbialement  &  figur^ment ,  en 
patlaac  de  deuxhommes ,  qui  apris  quel- 
que difpute  ga  quclque  proc^d^ ,  n'oat 
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en  aucun  avantage  Tun  fur  I'aafre  ,  on 
dit ,   t[vClli  font  it  billes  pareilht. 

On  appelle  Billes  deader  ^  Des  mor— 
ceaux  d'acier  carrds. 
BILLEBARRER.  v.  a.    Bii^arrer  pir  un 
melange  bizarre  ,   de  diHTcrantes   cou- 
leurs. 11  a  fait  hilleharrer  fori  habit  li^nc 
^t ranee  fafon.    II  eft   du  ftyle  familicr, 
BiLiKBARRt,   F.E.  pirticipe. 
BILLEBAUDE.  f.  f.  Confufion.  Ceft  una 
billehande  que  tout  ce  mcnage-la,    II  tfh 
du  ftyle  familier. 

A  LA  BiLLEBAUDE.  Fagon  de  parler 
adverbiale.  Sans  ordre  &  en  confufion. 
Tout  cela  ieftfait  a  la  billehaude. 
BILLET,  f  m.  Petite  lettre  miflive.  Billee 
doux.  Billet  galand.  Un  tel  m*a  icrit  urt 
billet  ce  matin.  Recevoir  un  billet ,  ufg 
petit  billet.  La  diffdrence  qu'il  y  a  entre 
lettre  &  billet ,  c'eft  que  aans  un  billet, 
on  ne  commence  point  par  Monfieur 
ou  Madame  ;  ces  mots  n'y  font  places 
qu'apres  quelques  aufcs.  On  icrit  pref^ 
que  toutes  les  lettres  en  billet ,  pour  eyiter 
les  ceremonies. 

II  fe  prend  auftt  pour  certains  Merits 
imprimis  ,  ou  a  la  main ,  par  lefquels 
on  informe  les  parti  cullers  &  le  public  » 
de  certaines  cnofes  qu'on  %'^ut  faire 
favoir.  Billet  d^Opirateur.  Billet  d*en- 
terrement.  Jeter  des  billets,  Semer  des 
billets.  Billets  fiditieux. 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet  entre  let 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  veut 
affemhler ,  pour  dire  ,  Leur  envoyer  des 
billets  ,  afin  de  les  avertir.  Et  en  ce 
fens  on  dit  ,  Feure  courir  le  billet  che\^ 
Us  Notaires  ,  pour  dire  ;  Avertir  par 
billet  les  Notaires  ,  qu'on  cherche  de 
I'argent  a  emprunter. 

On  dit  aufli ,  Faire  courir  U  billet  cke^ 
les  Orfevres  ,  che-^  Us  Jouailliers  ,  pour 
dire ,  Les  avertir  par  billet  qu*on  a 
perdu  quelque  argenterie  ,  &  qu*ils 
aient  a  arreter  ceux  qui  la  leur  por* 
teront. 

On  a  donni  autrefois  le  nom  de  Billets 
a  divers  papiers  royaux  qiu  avoient 
cours  dans  le  public  ,  comme  billets 
d'£tat ,  billets  de  Monnoie  ,  billets  de 
Banque  ,  &c. 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  Pipar- 
gne ,  Une  refcription  payable  fur  le 
Trefor  Royal ,  qu'on  aippcloit  alors 
VEpargne. 
Billet  >  fignifie  audi  £crit  ou  promefTe, 
par  laquelle  on  s 'oblige  de  payer  ,  ou 
de  faire  payer  une  certaine  fomme. 
Billet  de  change,  Donner  un  billet  fur 
quelqu'un.  J* en  ai  fait  mon  billet.  Billet 
payable  auporteur.  Nigocier,  efcompttr^ 
endoffer ,  acquitter  un  tillet.  On  trouvera 
de  Va'gentfur  fon  billet.  Les  billets  d'un 
tel  perdent  tant  fur  la  place. 

II  fe  dit  aufli  d'Une  marque  oa  d*un 
petit  ^crit ,  que  Ton  donne  a  ceux  que 
Ton  veut  faire  entrer  a  quelque  fpecta* 
cle ,  a  quelque  affemblde ,  &c.  On  n'ea* 
tre  en  ce  lieu-la  que  par  billets,  Ou  tft 
VQtrt  billet  ?  J'ai  un  billet, 

Et  on  dit ,  que  Les  Soldatt  logent  par 
billets  dans  les  vilUs  &  dans  Us  vilUget, 
parce  qu'on  leur  donne  de  petits  dcrits 
qui  marquent  la  maifon  oO  ils  doiveot 
loeer. 
On  appelle  auili  du  nom  de  BilUt^ 
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Le$  petits  rouleaux  de  papier  ((lie  l*on 
^onnc  a  la  blanque  ,  ou  a  une  loterie 
a  ceux  i|ui  y  tirent.  Billet  Blanc.  Billet 
noir,  11  a  cu  tin  bon  Billet,  £t  quand  on 
fait  tirer  au  fort  pluAeurs  Soldats ,  pour 
voir  fur  lequel  d'entr*eux  doit  tomber 
la  peine  qu'ils  ont  tous  mdrit^e  ,  on  dit 
qu7/  let  faut  faire  tirer  au  Billet, 

On  appelie  Billet  de/ante  ,  Un  paiTe- 
port  pour  paHTer  ou  entrer  dan$  quelque 
lieu  ,  &  qui  marque  qu'on  ne  vient  pas 
d*un  endroit  fufpefl  de  contagion. 
BILLET  FE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  C'eft 
une  piece  d'armoirie  en  forme  de  petit 
carrd  long  ,  qui  eft  quelquefois  de  m^- 
tal,  &  quelquefois  de  couleur. 
BILLE  Vk ,   tE.   adj.  11  fe  dit  dans  le 
Blafon  des  pieces  charg^es  de  billettes. 
BILLEVESEE.  f.  f.    Difcours  frivole , 
conte  vain  &  ridicule.  Jl  nous  a  donni 
d^une  billevefie.  Ceft  un  donneur  de  bilU' 
ycfies.  Tout  ce  qu*il  dit  n^eft  que  Bille- 
%'cfee,  II  eft  du  ftyle  familier. 
BILLION,  f.  m.  Terme  d'Arithm^tique. 

Mille  millions. 
BILLON,  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  pur, 
ou  de   cuivre  mdld  avec  an  peu  d'ar- 
gent  ,  comme  font  les  fous.  Monnoie 
de  billon, 
11  fe  dit  autfi  De  toute  forte  de  mon- 
noie ddcri^e  ou  defe^eufe.  //  a  trouve 
dans  un  fac  de  mille  francs  pour  plus  de 
cent  francs  de  billon. 
BiLLOK ,  fe  prend  audi  pour  le  lieu  oik 
i'on  porte  routes  les  monnoies  ddfec- 
tueu/es.  Porter  au  billon  les  pifloles  le- 
gires  ou  decriies, 

Ceft  audi  un  terme  de  Vigneron.   II 
fc  dit  d*Une  verge  de  vigoe  taillde  de 
la  lon^eur  de  trois  ou  quatre  doigts. 
BILLONNAGE.  f.  m.    Crime  de  celui 
qak  fubftitue  des  efpeces  d^feflueufes  a 
la  place  de%  bonnes.  //  a  ite  puni  pour 
btllonnage  ,  pour  crime  de  billonnage. 
BILLONNER.  v.  n.  Subftituerdes  efpe- 
ces d^fe^ueufes  a  la  place  des  bonnes. 
Cet  komme  s'cft  enrichi  a  billonner, 
BILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  me- 
tier de  bUlonner.  d  Commisefiun  grand 
billon  near. 
BILLOT,  f.  m.  Tronqon  de  bois.  Couper 
fur  un  billot.  On  lui  a  coupe  la  tete  fur 
U  billot.    Attacker  au  billot.  Billot  de 
euiflne. 

On  appelle  aulli  Billot ,  Un  baton  que 
Yovi  met  en  travers  au  cou  des  chiens  , 
pour  les  empdcher  de  chafter ,  &  d'en- 
trer  dans  les  vignes. 
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BfMAUVE.  f.  f.  Plante.  Ceft  une  cfpece 
de  Guimauve.  Voye\  Gui mauve. 
BIMBELOT.  f.  m.  Jouct  d'enfans. 
BIMBELOTIER.    f.   m.   Marchand   de 
jouets  d*en&ns. 

B  I  N 
BINAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qm  eft  compof^ 
de  deux  unites.   N ombre  binaire. 

On  appelie  Arithmeiijue  binaire  ,  Une 
arithmetique  qui  n*employeroit  que  deux 
chiffres  i  ,  &  o  ,  pour  marquer  tous  les 
nombres. 
BINARD.  f.  m.  Chariot  a  quatre  roues 
d'^egale  hauteur  ,  avec  un  plancher  fur 
lequel  on  met  de  grands  fardeaux  &  des 
chofes  fort  pefantcs. 
BlNER.  y.  a.  Donner  ane  feconde  fa^on 
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zux  terres   labourables ,  aux  vignes. 
Biner  les  vignes. 
BiNER  ,  eft  audi  un  terme  d'^glife  ,  & 
il  s'emploie  en  parlant  d*Un  Prdtre,  qui 
dans  la  n^ceditd  dit  deux  Medes  par 
jour  avec  la  permidion  de  fon  £v^que. 
Ce  Curi  a  la  permijjion  de  biner.  En  ce 
fens  il  eft  neutre. 
Bine  ,   £e.  participe. 
BINET.  f.  m.  On  appelie  ainfi  Le  petit 
inftrument  d*argentoude  fer  blanc  qu'on 
met  dans  le  chandelier ,  pour  bniler  une 
chandelle  ou  une  bougie  jufqu'au  bout. 
Acheter  un  binet. 

On  dit ,   Faire  binet ,  pour  dire ,  Met- 
tre  un  bout  de  chandelle  ou  dc  bougie 
par  ^pargne  fur   un  binet ,   ou  fur  le 
haut  d'un   chandelier,  pour  le  bniler 
jufqu*a  la  fin. 
BINOCLE.  f.  m.  Telcfcopc ,  au  moyen 
daquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux 
yeux  en  meme  temps. 
BINOME.  f.  m.  Terme  d'Algebre.  Quan- 
tity algdbrique  compofee  de  deux  ter- 
mes ,  c*eft-a-dire ,  de  deux  parties  unies 
entr'elles  par  les  fignes  pltts  ou  mains. 
A^B,  eft  un  binome  quon  prononce  A 
plus  B. 

B  I  O 
BIOGRAPHE.  f.  m.  Auteur  d»une  vie 
particuliere. 

BIOGRAPHIE.  f.  f.  Hiftoirc  dc  la  vie 
des  particuliers. 

B  I  P 

BIPEDAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  la  mefure 

de  deux  pieds. 

BIPEDE.  adj.  de.t.  g.  II  fe  dit  des  ani- 

maux  a   deux  pieds ,  qui  marchent  a 

deux  pieds. 

B  1  Q 
BIQUE.  f.  f.  La  femelle  du  Bouc. 
BIQUET.  f.  m.  Le  petit  d'une  Bique. 
II  fe  dit  audi  d'Une  efpece'  de  tr^bu- 
chet   qui   fert  a  pefer  de  Tor  ou  de 
Targent. 

B  I  R 
BIRAMBROT.    f.  m.  Efp^cc  de  foupe 
faite  avec  de  la  bicre  ,  du  fucre  &  de 
la  mufcade. 
BIR£ME.  f.  f.  Vaideau  ancien  qui  avoit 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  cot^. 
BIRIBI.  f.  m.  Nom  d'un  jeu  de  hafard 
fort  connu ,   ou  I'avantaze  du  Banquier 
eft  de  (ix  fur  foixante-aix. 
BIRLOIR.  f.  m.  Tourniquet  qui  fert  a 
retenir  un  chadis  de  fenetre  lev^. 

B  I  S 
BIS  ,  SE.  adj.  Brun.  II  ne  fe  dit  propre- 
ment  que  Du  pain  ou  de  la  pate.  Pain 
bis.  Pate  bife,  Un  lievre  mis  en  pate  bife. 
On  dit  hunilierement  d'Une  femme 
brune  ,  qu^Elle  eft  bife  ,  qu'elle  a  la 
peau  bife, 

BIS.  adv.  pris  du  Latin  ,  dont  on  fe  fert 
en  Mufique ,  pour  marquer  qu'ii   faut 
chanter  deux   fois  ,    rdpcter  la  mdme 
chofe.   On  fait  fentir  I'S. 
BISAGE.  f.  m.  Ternie  de  Teinturier.  Il 
fe  dit  de  la  teinture  d'une  ^toffe  qui 
avoit  d^ja  eu  une  autre  couleur. 
BISANNUEL ,  ELLE  ,  adj.  II  fc  dit  des 
plantes  qui  p^rid*ent  apres  avoir  fubfift^ 
pendant  deux  ann^es. 
BISAIECJL.  f.  m.  Pere  de  Taieul  ou  de 
Taieule.  Bifaieul  patemel,  Bifaieul  ma^ 
tcmcln 
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BISAYEULE.  f.  f.  Mere  de  Taieul  ou  de 

I'aieule. 
BISBILLE.  f.  f.  Querelle,  didenfton.  Ces 

fens-la  ont  toujours  quelque  bisbille,  II  eft 
imilier. 
BISCORNU  ,  UE.  adj.  Mai  (ait ,  mal 
bati ,  qui  a  une  figure  irrcguliere.  Ba^ 
timent  bifcomu.  Globe  bifcomu,  11  eft  du 
ftyle  familier. 

II  fe  dit  ligur^ment  De  Pefprit ,  & 
des  ouvrages  d'efprit.  Ouvrage  bifcomum 
Raifonnement  bifcomu.  Efprit  bifcomu» 
BISCOTIN.  f.  m.  Sortc  de  petit  bifcuit 
ordinairement  rond  &  extr^mement  dur. 
BISCUIT,  f.  m.  Pain  au^uel  on  a  don- 
nd  deux  cuidbns  ,  &  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  fur  mer. 
Bifcuit  frais.  Vieux  bifcuit.  Bifcuit  moifU 
faire  du  bifcuit.  Un  bard,  unt  tonne, 
de  bifcuit,  Tremper  du  bifcuit,  Cajjer  du 
bifcuit. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
S'embarquer  fans  bifcuit  ,  pour  dire, 
S*engager  a  une  entreprife  ,  fans  avoir 
les  chofes  n^cefTaires  pour  y  r^udlr. 
Biscuit  ,  fe  dit  audi  d'une  certaine  forte 
de  patid*erie  ,  faite  ordinairement  avec 
de  la  farine  ,  des  oeufs ,  &  du  fucre. 
Bon  Bifcuit,  Bifcuit  frais.  Petit  Bifcuit, 
On  appelie  Bifcuit  de  Careme  .  Certain 
bifcuit  qui  eft  fait  fans  ceufs  ,  &  qui  eft 
fort  caiiant. 

BISE.  f.  f.  Vent  de  Nord.  Vent  de  Bife. 
11  fait  une  bife  tranchante  ,  une  bife  qui 
coupe.  Lieu  expofi  a  la  Bife. 
BISEAU.  f.  m.  Extr^mit^  couple  en  ta- 
lus. 11  fe  dit  particuliere ment  des  bords 
des  glaces  de  miroir  ,  des  glaces  de 
carrode ,  &c.  taill^s  de  cette  forte. 
Faire  un  bifeau  k  une  glace, 

II  fe  dit  audi  d'Un  diamant  tailM  ea 
table.  Un  diamant  ipais  de  bifeau. 

On  appelie  audi  Bifeau  ,  Ce  qui  tient 
&  arrdte  la  pierre  d*une  bague  dans  le 
chaton. 
BisEAU,  eft  audi  la  mSme  chofe  que 

Baifure.   Voyer  Baisure. 
BISE T.  f.  m.  Eipece  de  pigeon  fauvage  , 
qui  a  la  chair  plus  noire  que  les  autres. 
BISETTE.  f.  f.    Efpece  de  petite  den- 
telle  de  bas  prix.  Employer  de  la  bifettCm 
Ce  iCeft  que  de  la  bifttte, 
BISLINGUA.  Voyei  Houx. 
BISMUTH,  f.  m.  Corps  mineral ,  demi- 
m^tal  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune. 
On  le  nomme  audi  t.tain  de  glace* 
BISON,  f.  m.  Bude  ,  bccuf  fauvage. 
BISQUAIN.  f.  m.   Peau  de  mouton  en 

laine. 
BISQUE,  f.  f.  L'avantage  qu'un  des 
joueurs  donne  k  Tautre  au  jeu  de  la 
paume  ,  &  qui  vaut  quinze  ;  mais  que 
celui  qui  le  re^oit  ne  peut  prendre 
qu'une  fois  en  toute  une  partie.  Donner 
une  Bifjue.  Prendre  fa  Bifque.  Donner 
quince  6»  Bifque, 

On  dit  figur^mcnt  d'Un  homme  qui  a 
une  grande  fup^riorit^  fur  un  autre  ,  en 
quelque  genre  que  ce  foit ,  qu*ll  lui 
donneroit  quince  &  bifque.  £t  ,  Avoir 
quince  &  bifque  fur  la  fartie  ,  pour  dire  » 
Avoir  un  grand  avantage ,  ou  de  grands 
pr^jugds  en  fa  faveur  pour  le  fucces 
d'une  affaire.  Vaffaire  de  ces  deux  horn" 
mes'la  eft  fur  le  Bureau;  mais  tun  des 
deux  a  de'ja  quin\e  &  bifque  fur  la  partie. 
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On  dlt  figur^ment  &  fiunili^emeAt , 

Prendre  fa  hifque ,  pour  dire  ,  Prendre 

bien  fon  temps ,  profiler  do  fon  avan- 
tage. 

BISQUE,  r.  f.  Eipece  de  potage ,  garni 
de  b^atilles ,  de  champignons  ,  de  tru- 
£ss «  &c.  Une  hifque  de  pigconneaux, 
Vne  bifque  dc  puijfu/u  Une  ii/que  d'c* 
€revijfes. 

On  appelle  Deml-hifque  ^  Une  bifque 
€iii  il  entre  moins  d'ingr^diens. 

SISSAC.  f.  m.  Sorte  de  fac  ,  ouvert  en 
long  par  le  milieu  ,  &  ferm^  par  les 
deux  bouts  ,  en  forte  qu*il  forme  com- 
sne  un  double  fac.  Porter  un  bijfac  fur 
repaule. 

On  dit  qu*l/n  homme  eft  au  biffac ,  pour 
dire  ,  quUl  eft  rdduit  a  la  mendicity. 
.  BISSE.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  emprunt^ 
de  ritalien.  Bifcia,  II  figniiie  Un  ferpent. 

BISSEXTE.  f.  m.  L'addition  qui  fe  fait  , 
d'un  jour  to^s  les  miatre  ans  ,  au  mois  | 
de  F^vrier ,   qui  en  alors  de  vingt-neuf 
|ours.  On  aura  bijfexte  eette  annee, 

BISSEXTIL,  ILE.  adj.  Qui  fe  dit  de 
Tann^e  oil  fe  rencontre  la  bilTexte*  Van 
hiffextii.  Vannce  biJfextiU, 

BISTOQUET.  f.  m.  Sorte  de  bUlard » 
avec  lequel  on  joue  pour  ^viter  de  bil- 
larder. 

BISTORTE.  f.  f.  Plante  ainfi  nomm^e  , 
parce  que  fes  racines  font  tortues  ,  & 
jepli^es  ordinairement  les  unes  fur  les 
autres.  EUes  font  aftringentes  »  &  ont 
diverfes  autres  proori^t^s. 

BISTOURI.  f.f.  Inftrument  de  Chirurne. 
11  y  en  a  de  pluiieurs  efpeces ,  &  ils  fer- 
vent tous  a  faire  des  incifions.  Le  Chi- 
navien  lui  a  doruii  un  coup  de  biflouri, 

BlSfOURNER.  V.  a.  Tordre  les  tefticules 
«l*un  animal ,  en  forte  qu'il  foit  incapable 
de  g^n^ration.  Biftoumer  un  ehevaL 

BiSTOURNt,  £E.  participe. 

BISTRE,  f.  f.  Suie  ddtrempde  ,  dent  on 
{c  fert  pour  laver  des  defTeins. 

BIT 

3ITOR7>.  f.  m.  Menue  corde  a  deux  fils. 

BITUME.  f.  m.  Mati^re  liquide,  ^paiiTe » 
noire  ,  &  inflammable  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  fein  de  la  terre ,  &  dont  on  pre- 
tend qu*on  fe  fervoit  autrefois  au  lieu  de 
chaux.  Les  murs  de  Baby  lone  itoientbdtis 
de  briquc  &  de  bitume, 

BITUMINEUX  ,  EUSE.  adi.  Qui  a  les 
4iualit^s  du  bitume.  Les  touroesfoat  bitu- 
mineufcs, 

B  I  V 

BIVALVE.  f.f.  Terme  d^Hiftoirc  Natu- 
relle.  Coquillage  quia  deux  parties  join- 
tes  par  une  forte  de  charni^re.  Les  hui" 
tres  ,  les  moules  funt  des  bivalves* 

BIVOIE.  f.  f.  Lieu  oilideux  cheminsabou- 
tiiTent. 

BIVOUAC,  f.  m.  Terme  emprunt^  de 
TAIIcmand.  Garde  extraordinaire  qu'on 
Ait  la  nuit  pour  la  fureti  d*un  camp. 
Etrede  garde  au  bivouac.  AtUrau  bivouac. 
Coucher  au  bivouac.  On  prononce  plus 
commundment  Bivac. 

B  I  Z 
BIZARRE,  adj.  de  t.  g.  Fantafque  »  ex- 
travagant,  capricieux.  Un  efprit  bizarre. 
Avoir  rhumcur  biyirre.  Sentimeru  bi\arres. 
Opinions  bi\arres, 

il  fignifie  auflTi  figurtfment ,  ExtraordU 
•au e  J  boxtf  dt  rufagc  comoma.  CquUut 
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hi\arre.  Poll  bizarre.  Plumage  ht^arre,  Ha^ 
bit  ,   ajuftement  bizarre. 

BIZARREMENT.  adv.  D'une  fa^on  bi- 
ZAtre,  Agir  biTarrement,  £tre  birarrement 
habilU. 

BIZARRERIE.  f.  f.  Humeur  bizarre ,  ex- 
travagance. itrangebi[arrerie,  Faire  quel' 
que  chofc  par  biiarrerie  ,  par  pure  biytrrc' 
rie.  Cet  honune  efifujet  a  de  grandes  bi- 
larreriesm 

B  L  A 

BLAFARD  ,  ARDE.  adj.  Pale.  II  ne  fe 
dit  guere  que  d'Une  couleur  terne ,  & 
d*une  lumiere  foible.  Couleur  blafarde. 
Lttcur  blafarde.  Lumiere  blafarde.  Teint 
blafard.  Vifage  blafard. 

BLAIREAU.  f.m.  TaiiTon.  Sorte  debate 
puante  qui  fe  terre.  La  chaffe  du  blaireau. 
Puant  commc  un  blaireau.  De  la  graijfe  de 
blaireau. 

BLAMABLE.  adj.  Diene  de  blame ,  re- 
pr^henfible.  Une  perjonne  blamable.  Une 
aSion  blamable. 

BLAME,  f.  m.  Sentiment ,  ou  difcours 
par  lequel  on  condamne  une  perfonne  , 
une  a£)ion.  Tout  flatteur  efi  digne  de  bla- 
me. Une  action  digne  de  blame.,  Encourir 
le  blame,  tviter  le  blame.  Porter  tout  le 
blame  d^une  chofe,  Donner  le  blame  de 
quelque  chofe  a  une  perfonne.  Tout  le  blame 
en  tombefurlui.  S*attirer  le  blame  de  tous 
les  konnetesgens.  Je  veux  bien  prendre  fur 
mot  le  blame  de  cette  affaire.  Rejeter  fur 
un  autre  tout  le  blame  de  quelque  chofe, 
Cela  lui  a  toumd  a  blame,  11  merite  htaw 
coup  de  bldme. 

Blame  ,  fe  dit  audi  De  la  r^primande 
que  fait  le  Juge.  La  peine  du  blame  eft  in- 
famante. 

BLAMER.  v.  a.  Reprendre ,  condamner. 
Blamer  une  perfonne  ,  une  aHion.  On  ne 
fauroit  le  blamer*  Tout  le  monde  a  bldmi 
fon  procidd. 

Blamer,  en  terme  de  Palais,  fe  dit » 
lorfque  le  Juge  fait  publiquement  une  xi- 
primande  a  une  perfonne  qui  a  commis 
quelqus  contravention  aux  Loix  ,  aux 
Ordonnances.  //  a  itiordonni  qu^ilferoit 
bldmi ,  I* Audience  tenant,  (.tre  bldmi  en 
Juftiee  ,  porte  note  infamante. 

On  dit  en  matiere  de  fief ,  q\x*Un  Sei- 
gneur a  bldmi  un  aveu  qui  lui  a  ite  prifenti 
par  fon  vaffal  ,  pour  dire  ,  qi^II  y  a 
trouvd  a  redire. 

Blam^.  ,  £E.  participe. 

BLANC,  CHE.  adj.  Qui  eft  de  la  cou- 
leur la  plus  approchante  de  la  lumiere  , 
&  la  plus  oppofd^c  au  noir.  Marbre  blanc. 
Satin  blanc.  Plume  blanche,  Couleur  blan- 
che. Ruban  blanc,  Echarpe  blanche.  Chc- 
veux  blancs,  Barbe  blanche.  Homme  tout 
blanc  de  vieilUffe,  Dents  blanches.  Pain 
blanc.  Pain  bis^blanc.  Sel  blanc.  Cire  blan- 
che. Blanc  comme  neige,  Blanc  comme  cy- 
gne.  Blanc  comme  ivoire,  Blanc  comme  I  ait. 
II  fe  dit  audi  De  pluiieurs  chofes  qui  ne 
font  pas  tout-a-fait  blanches  ,  pour  les 
diftinguer  de  celles  de  m^me  efpece 
qui  ne  le  font  pas  rant ,  ou  qui  font  d*u- 
ne  autre  couleur.  Vin  blanc.  Poivre blanc. 
Verre  blanc.  Biere  blanche.  Raijin  blanc, 
Figues  blanches.  Murier  blanc.  Avoir  le 
teint  blanc  ,  la  gorge  blanche  ,  Us  mains 
blanches  ,  la  peau  blanche. 
Blanc  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofi- 
tioa  a  5alCi  Linge  blanc,  Lingi  bUnc  de 
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UJftvimCes  draps  ontfcrvi  ,  ils  ne  font  pas 
blancs,  Chemifc  blanche.  Nape  blanche.  Ser» 
viette  blanche.  Ajj.ette  blanche.  Donne[ 
des  ajjiettes  blanches. 
Blanc  ,  fe  joint  auili  a  pluiieurs  fubftan- 
tifs ,  dont  on  ne  pcut  le  feparer  fans 
alt^rer  la  ftgnificatio.i  qu*tls  ont  cnfem- 
ble.  Ainfi  on  appelie  fer  blanc,  Une 
forte  de  fer  r^duiten  feuilles  ,  &  rendu 
blanc  par  le  moyen  de  retain.  Armes 
blanches,  Les  armcsofFcn  fives  ,  comme 
^p^es  ,  hallebardes  ,  par  oppofition  aux 
armes  a  feu.  Et  Ar^mt  blanc  ,  Toute 
forte  de  monnoie  d'argent ,  par  oppofi- 
tion  aux  monnoies  ou  de  cuivre  ou  d'or. 

On  appelle  Blanc^manger^  Certain  pref- 
fis  de  viande  avec  du  lait ,  du  fucre  & 
des  amandes.  Un  plat  >  une  ajjiette  dc 
blanc  -  manger.  Eau  blanche^  ,  De  Teau 
dans  laqueile  on  a  jet^  du  fon  pour  faire 
boire  les  chevaux.  Sauffe  blanche  ,  Une 
forte  de  faufTe  faite  avec  du  beurre 
qu*onrt*a  pas  faitroufltr.  Carte  blanche  » 
au  jeu  des  cartes ,  Toute  carte  ou  il  n'y 
a  point  de  figures.  //  cherchoit  une  figure  , 
//  lui  eft  entri  une  carte  blanche.  Billet 
blanc  ,  Un  billet  de  Loterie  01^  il  n*y  a 
rien  d*^crit.  GeUe  blanche ,  La  gel^e  qui 
fe  forme  le  matin  de  la  rof^e ,  ou  du 
brouillard  congel^. 

On  appelle  Magie  blanche ,  La  connoti^ 
fance  des  chofes  naturelles  les  plus  oc- 
cultes ,  par  oppofition  a  Magie  noire. 

Comette  blanche.  Drapcau  blanc.  PaviU 
Ion  blanc.  Voyei  COiiNETTE.  DRA* 
PEAU.  PAVILLON, 

Ondifoit  autrefois  d*Un  Officier  Stran- 
ger qui  entroit  au  fcrvice  de  la  France  , 
qu7/  awoitpris  Vdcharpe  blanche  :  &  cela  , 
parce  que  T^charpe  blanche  Stoit  la 
marque  Ai^s  trouoes  de  France. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  carta 
blanche  1  la  carte  blanche  a  quelqu*un  , 
pour  dire  ,'  Donner  plein  pouvoir  a 
quelqu*un  ,  lui  promettre  d'aerSer  ct 
qu*il  fera ,  lui  oftrir  toutes  lortes  de 
partis. 

On  dit  d*Une  garniibn  qui  fort  d'una 
Place  fans  armes  &  fans  bagage ,  qvCElCt 
en  fort  le  baton  blanc  a  la  main.  Et  on  dit 
audi  figur^ment  &  familierement  d'Ua 
homme  qui  fort  gucux  de  quelque  em-> 
ploi>  (\\i*Il  en  fortle  baton  blanc  a  la  main. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quel- 

u^un  en  beaux  draps  blancs  ,  pour  dire  t 

e  mettre  dans  I'embarras,  lui  fufciter 
des  affaires. 

On  dit  auili  proverbialement ,  Se  faire 
tout  blanc  de  fon  dpee  ,  pour  dire  ,  Se 
vanter  exceflivement  de  Ion  credit ,  5*Qtk 
promettre  toutes  chofes. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  mangi 
fon  pain  blanc  le  premier  ,  pour  dire  « 
Avoir  6t6  a  fon  aiie  dans  les  commeocc* 
mens ,  &  n'y  ^tre  plus. 

On  dit  audi  proverbialement  dXJn  hom* 
me  extr^mement  heureux  en  toutes  cho» 
Ces  ,  que  Ceftlefils  de  la  poult  blanche. 

On  dit  aulH  proverbialement,  Rou(ft 
foir  &  blanc  matin ,  c*eft  lajournee  du  Pl^ 
Urin  ,  pour  dire  ,  aue  Ceux  qui  roya- 
gent  font  bien  aifes  ae  voir  le  cici  rouga 
fe  foir  •  &  blanc  le  matin  ,  parce  que 
ce  font  des  marques  qu'il  fera  beau  tou* 
tela journSe. 

Oodit  provcfbialcJBentt  foaad  q;ucl^ 
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^^on  dxt  quelque  choCs  qu*on  ne  croit 
pas  qu'U  puiite  fatre ,  Si  vo  is  faius  ceia^ 
je  90US  donntrai  un  mcrh  bljnc* 
BLANC,  r.  m.  L4  coulcur  blanche.  Li 
blancacjtt  du  noir  a  plus  d'icLat.  Cettc 
couUur  tire  fur  U  olanc. 

l\  (ieniiie  aufH  La  couleur  ou  mati^e 
blancne  que  lesPcintres  er.iploientpoui 
re.idre  blanc.  BUnc  dcplomh.  Blanc  dc 
ci'uft,  Broyer  du  blanc,  riindn  une  eham' 
kre  dt  blanc  ,  la  peindre  en  blanc. 

On  appelle  Ltvc  en  blanc  ^  Un  Uvre 
^i  n'a  point  et^core  6t6  rcUe.  Achcter 
dcs  livres  en  blanc, 

Voucr  au  blanc  ,  fe  dit  lorfque  le  pere 
ou  la  mere  d*an  enfant  fnitvGcu  qae  cet 
enfant  feravetu  d*un  habit  blanc  ,  avec 
ie  bonnet ,  les  gants,  les  fouliers  ,  &c. 
de  lamdme  couleur  ,  pendant  un  certain 
temps  ,  en  Thonneur  de  la  Vierge.  l/n 
€nfant  ¥oui  au  blanc. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
ibnnes  ,  ou  de  deux  chofes  tres-diH*^- 
rentes  Tune  de  Tautre ,  qu7/  y  a  de 
la  difference  comme  du  blanc  au  noir. 
£t  ,  q\x*l/n  homme  va  du  blanc  au  noir , 
pour  dire  ,  qu*Il  palTe  d'une  extr^mit^  a 
Tautre. 
Blanc  ,  fignifie  aufld  Une  forte  de  fard  , 
dont  quelques  femmes  fe  fervent.  Cette 
femmt  met  du  blanc  ,  a  du  blanc. 

On  dit  audi ,  Blanc  de  Perle  ,  hlanc  de 
Cirufe ,  llanc  d'Efpagne,  Ce  font  des 
preparations  chimiques. 

On  appelle  Lc  hlanc  de  rail,  Cette 

partie  de  rceil  qui  paroit  blanche  ,  & 

qu'on  appelle  autresirent  la.  Comie,  £t 

Ton  dit  proverbialement  De  deux  per- 

ibnnes  qui  fe  font  extremement  querel- 

l^s  ,   ^EUesfe  font  mangi  le  hlanc  des 

yeux.  On  appelle  audi  Lt  blanc d*un  auf, 

un  blanc  d*auft  Laglaired*un  ccuf  ,  & 

tout  ce  qui  entoure  le  jaone.  Et  Blanc  de 

thapon  ,   blanc  deperdrix ,  blanc  de  pou~ 

let ,   La  chair  de  leur  eilomac  quand  eile 

eft  cuite. 

Blakc,  au  fubftantif,  fe  dit  audi  des 

peuples  qui  ont  le  teint  blanc  ,  ou  mS- 

sne  oUvatre ,  a  la  diiFi^rence  des  noirs. 

Cet  enfant  eft  fls  d*un  noir  &  d*unc  noire, 

Blanc  ,  fe  dit  auffi  du  but  oii  Ton  tire. 

Tirerau  hlanc.  Donner  dans  le  hlanc,  Ti' 

Ttr  de  hut  en  hlanc  ,  C^eH  du  lieumarqu^ 

oik  Ton  eft  ,  tirer  droit  dans  le  blanc  oii 

i'on  vife.Et  figur^ent  &familierement, 

J^ire  quelque  chofe  de  but  en  hlanc  ,  C*e(l 

«lire  hardimentou  inconfid^r^ment  quel- 

3 lie  chofe  de  d^fagr^able.  llluialla  dire 
€  hut  en  hlanc. 

On  dit ,  en  parlant  d'lui  cheval  d*un 
autre  poU  que  blanc  ,  qu7/  hoit  hlanc  , 
eians  U  blanc ,  dansfonhlanc  •  Quand  il 
a  tout  le  tour  de  la  bouche  blanc. 
Blanc  ,  fignifie  auiii  Une  efpece  de  pe- 
tite monnoie  qui  valoit  cinq  deniers  ; 
saais  en  de  fens  il  n'a  plus  d'ufage  au*au 
piurielj  CeZa  vautfix  hlancs ,  poor  aire  , 
I>eux  rous  fix  deniers. 

On  dit  proverbialement  8t  baiTement , 
Mettre  an  homme  au  blanc  ,  pour  dire  , 
I«ni  gagner  tout  fon  argent ,  le  miner. 
Blanc  y  fe  dit  auflli  d'Un papier  ou par- 
chemin  fignd  •  que  Ton  donne  pour  fer- 
^r  de  quittance  en  quelques  occafions. 
Cet  Officier  en  partant  pour  I'armde  ,  via 
Imjifon  lUncfwa  TtcptQvrfA  ptnfion  au 
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Trefor  Royal,  Et  on  appelle  Quittance  en 
hlanc ,  Une  quittance  oi2i  on  laifTe  en 
blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 
Promejfe  en  blanc  ,  Une  promeiTe  oil  le 
nom  de  celui  a  qui  on  doit  payer  n'eft 
point  exprim^.  Procuration  en  hlanc ,  Une 
procuration  ou  le  nom  de  celui  que  I'on 
conftitue  Procureur ,  eft  auili  laifle  en 
blanc.  Blanc'fgni ,  oU  Blane-feing  ,  Un 
papier  %\i  parchemin ,  que  Ton  donne  a 
quelqu*un  pour  le  remphr  a  fa  volont^. 
//  lui  a  donnifon  hlanc-feing.  Nous  avons 
donni  noire  blanc-fiing  a  notre  Arhitre, 
Blanche  ,  au  f^minin  ,  s*emploie  fubf* 
tantivement  dans  cette  phrafe ,  Avoir 
blanche ,  qui  fe  dit  au  jeu  des  cartes  , 
lorfqu'on  n'a  aucune  figure  dans  fon  jeu. 
BLANC-BEC.  f.  m.  Jeune  homme  fans 
experience.  Ce  iCcfi  qu*un  Blanc-hec. 

On  appelle  ElanC'dc'Baleine  ,  De  la 
cervelle  de  Baleine ,  d6nt  on  fe  fert  en 
M^decine. 
BLANCHAILLE.  f.  f.  coll.  Frettn  ,  menu 
poiflon.  l/n  itang  ou  il  n*y  a  que  de  la 
hlanchaille, 

BLANCHATRE.  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur 
le  blanc.  Couleur blanchdtre,  Liqueurblan- 
chatre, 
BLANCHEMENT.  adv.  II  n'a  guire  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  ,  Tirer  blan- 
chement,   llfaut  tenir  les  en  fans  le  plus 
blanckement  qu*on  peut ,  pour  dire  ,  qu'll 
fautles  changer  fouventde  linge. 
BLANCHEUR.  f.  f.  La  couleur  blanche. 
La  blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la 
neige.  Une  blancheur  qui  eblouit.  La  blan^ 
cheurdu  teint, 
BLANCHIMENT.  f.m.  L^aftion  dc  blan- 
chir  ,  &  I'efFet  qui  en  r^fulte.  11  ne  fe 
dit  ordinairement  que  des  pieces  de  toi- 
les  entieres  ,  &  de  la  monnoie  d*argent. 
*   Le  blanchiment  des  toiles  de  Flandre,  Le 
hlanchlmerit  de  Caen,  Le  blanchiment  de 
Senlis,  Le  blanchiment  de  LavaU  Ces  toiles 
font  d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchi- 
ment de  la  monnoie.  Avoir  foin  du  blanchi- 
ment de  la  monnoie, 
BLANCHIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  Blanchir 
une  muraille,  Cela  hlanchit  le  teint ,  blan- 
chit  les  mains,  De  Vopiat  pour  blanchir  les 
dents,  Blanchir  des  toiles,  Blanchir  du  lin- 
ge, Donner  du  linge  it,  blanchir,  Blanchir 
dela  monnoie,  Blanchir  delay aijf eile  d'ar^ 
gent. 

On  dit,  au*l/nefemmc  blanchit ,  pour 
dire  >  au*£Ile  fait  metier  de  blanchir  du 
linge  iictm^Elleblanchit  quelqu*un,  pour 
dire  ,  qu'felle  blanchit  le  linge  de  celui 
dont  on  parle. 
Blanchir,  eft  auilt  v.  n.  Devenir  blanc. 
Faire  blanchir  des  toiles  a  la  rofie,  Mettre 
des  toiles  fur  Vherbe  pour  blanchir  ,  les 
mettre  blanchir. 

On  dit ,  Faire  blanchir  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  mettre  dans  de  Teau  ti^de 
pour  la  faire  revenir. 

On  dit,  Faire  blanchir  de  la  chicorie^ 
des  cardes ,  du  eileri ,  &c,  pour  dire  , 
Les  faire  devenir  blancs  en  liant  les 
feitilles  quand  elles  font  encore  vertes  » 
&  en  les  couvrant  avec  dela  terre  ou  du 
fixmier. 

Blanchir,  feditauflS  des  perfonnes; 
&  on  dit ,  qvCUn  homme  commence  a  blan- 
chir ,  que  fes  cheveux  comnuneene  a  blan' 
chir  4  pour  dire ,  Que  le  poil  lui  d€vicat 
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blanc :  &  on  dit  proverbialement ,  Tite 
defou  ne  blanchit  jamais  ,  parce  qu'ordi" 
natrement  les  fous  font  exempts  desfoins 
&  des  foucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure. 

Blanchir  ,  fe  dit  figur^ment  a  TafUf , 
pour  dire  ,  Faire  paroitre  innocent  ua 
homme  qu'on  accufoitde  quelque -chofe. 
OnVaccitfoit  de  beaucoup  de  chofes ,  mais 
il  a  trouve  a  la  Cour  de  tons  amis  qui  font 
entierement  blanchi, 

II  fe  dit  auHi  figurdment  au  neutre  » 
pour  Vieillir.  Blanchir  dans  les  armes  > 
blanchir  dans  lefervice. 

On  dit  figur^ment  ,  qu*Z7n  coup  de 
moufquet  ou  depiftolet  n* a  fait  que  blan- 
chir ,  Quand  il  a  port^  mr  les  armes 
fans  les  faufTer.  Que  Tous  les  efforts  qu'on 
a  f aits  pour  faire  reujjir  quelgue  chofe, 
tContfa'u  que  blanchir ,  p(>ur  dire  ,  Que 
tous  les  efforts  qu*on  a  faits  ont  6t6  inu- 
tiles.  Et  Qu*un  homme  rCa  fait  que  blan- 
chir dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Que 
quelque  peine  qu'il  fe  foit  donn^e ,  il  n*a 
pu  reulTir. 

Blanchi,  le.  participe. 
BLANCHISSAGE.  f.  m.  Uaaion  &  I'effet 
de  blanchir  du  linge.  lln*y  a  rien  qui  ufa 
tant  It  linge  que  le  blanchijfage,    Voila  un 
mauvais  blanchijfage.  Payer  le  blanchi ffa  . 
ge,  Retirer  le  linge  du  blanchijfage,  II  lui 
coute  tant  tous  les  ans  en  blanchijfage, 
BLANCHISSERIE.    f.   f.  Lieu   ou   Van 
blanchit  des  toiles.  On  a  itabli  des  hlan* 
chijferies  en  plufieurs  endroits. 
BLANCHISSEUR  ,  SEUSE.  f.   Celui, 
celle  qui  blanchit  du  linge.  Blanchijfenr 
au  mo  is  ,  a  tannic  f  a  la  piece,  Donner 
dtt  lin^e  a  la  hlanchiffevfe, 
BLANQUE.  f.  f.  Efpece  de  jeu  en  forme 
de  Loterie  ,  ou  ceux  qui  tombent  fur 
certains  chiffres  ou  fur  certaines  figures  , 
gagnent  quelque  nippe  ou  bijou.  Fair^ 
une  blanque,  Tirer  une  hlanque.  Avoir  urn 
Ion  billet  k  la  blaniue. 

On  dit  proverbialement  &  6gur^ment , 
Hafard  a  la  blanque  ,  pour  dire  ,  A  tout 

I  halard  ,  il  en  arrivera  it  qu*il  pourra* 
Et  familicrement ,  Trouver  blanque ,  pour 
dire  ,  Ne  point  trouver  ce  qu'on  avoit 
mis  en  quelque  endroit,  &  qu*on  croyoit 
y  devoir  encore  ^tre«  Quand  il  voulut 
prendre  de  Sargent  dans  fon  coffre^  il 
trouva  blanque  ,  &  vit  qu'on  V avoit  vol4* 
BLANQUETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  poi-i 
re  d*^t^  ,  quia  la  peau  blanche.  Un Pofm 
rier  de  hlanquette.  De  lablanquette, 
Blanquette  ,  fe  dit  auili  d*une  forte  da 
petit vin  blanc  de  Languedoc.  Z7« /a  ^/^n* 
quette  de  Limours„ 

Blanquette  ,  eft  auflt  une  fricaffda 
blanche  ,  fie  faite  ordinairement  de  veaa 
ou  d*a^neau. 

BLASER  ,  SE  BLASER.  v.  r^cipr.  SV 
fer  a  force  de  boire  des  liqueurs  fortes. 
//  a  tantbu  d* eau-de-vie  »  quHl  s'efl  blafim 
Vousvous  hlaffre^, 

Blaser  ,  eft  auift  i€tt£,  Les  excis  1*09$ 

blafi, 
II  s'emplote  figur^ment.  //  eft  blafi  fur 

lesplaifirs  ,  furies  fpeHacles, 
Blas#.  ,  tE,  participe.  C^  un  hQmn^$ 

blafi, 
BLASON.  f.  m.  Armoirie  ,  affemblaffe  do 

tout  ce  qui  compofe  I'^cu  ArmoriaT,  Sfmt 

lu  ancitn*  u>mh^aux  1  oa  trouve  let  hU^ 
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fons  dtplufieurs  Aiajons  iUufires, 

On  appelle  au(fi  Blafon  ,  L*art  des  Ar- 
itioiries.  Entendre  U  Blafon,  5 avoir  U 
Blafon,,  Parler  He  Blafon.  Enfeigner  le 
Blafon.  Lss  regies  du  Blafon.  Armoiries 
out  font  contre  les  regies  du  blafon. 

BLASONNER.  ▼.  a.  Peindrc  les  Armoi- 
ries avec  les  m^taux  &  les  couleurs  qui 
leur  appartieiment.  Le  Peintre  a  fait  ces 
armoiries  en  grifaille ,  il  falloit  les  bla- 
former. 

II  fe  dit  aufli  de  certaines  lignes  &  des 
points  qu*on  nomme  hachures ,  &  que  les 
Graveurs  font  pour  repr^fenter  les  m6- 
taux  &  les  couleurs.  Le  Graveur  n^apas 
hien  blafonne  les  Armoiries  fur  cette  vaif- 
felle. 

II  iignifie  audi ,  Expliquer  les  Armoi- 
ries oans  les  termes  propres  a  la  fcience 
du  Blafon.  Quand  cet  homme  parle  d* Ar- 
moiries p   il  les  blafonne  tres-bien. 

Blasonker  ,  s*emploiefigur^mentpour 
M^dire ,  blamer  ,  critiquer.  Ceft  un  hom- 
me qui  blafonne  tout  le  monde.  11  efl  du 
ilyle  familier. 

Blasonn£,  tE.  participe. 

BLASPHtMATEUR.f.  m.Celuiquiblaf- 
ph^me.  Grand  blafphimateur.  On  perce  la 
langue  aux  blafphimateur s. 

BLASPH^MATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
contient  des  blafphemes.  tcrit  impie  & 
hUfphematoire,  Propofiiion  blafphema- 
toirt. 

BLASPHEME,  f.  m.  Parole  impic.  Dif- 
cours  tenu  contre  le  refpe£l  du  a  Dieu 
&  aux  chofes  faeries.  Blafphime  horri- 
hie  y  exicrable.  Profercr  un  blafpheme,  Di' 
re  un  blafpheme, 

BLASPHEMER,  v.  n.  Prof^Jrer  un  blaf- 
pheme. Voi's  blafpheme^.  On  ne  fauroix 
dire  celafans  blafphemer, 

11  eft  aufli  quelquefois  a£lif.  Blafphemer 
he  faint  nom  de  Dieu. 

Blasph£m£,  ^e.  participe. 

BLATIER.  f.  m.  Marchand  de  bid.  II  ne 
fe  dit  guere  que  de  ceux  qui  tranfportent 
du  ble  fur  des  chevaux  d'un  marchd  a 
Tautre.  Marcliand  Blatter. 

BLE 

BLE.  f.  m.  Plante  qui  produitle  grain  dont 
on  fait  le  pain.  Du  bli  en  herbe.  Du  bli 

\  en  tuyau,  Le  ble  efl  en  epi.  Terre  a  bU, 
Voild  une  belle  pi^ce  de  ble.  BU  froment. 
Bl'fdgU.  Ble  epais.  SUs  niilis  ,  bruinis. 
Les  bids  font  beaux.  Une  gerbe  de  ble.  Un 
dpi  de  bli.  Couper  les  hies.  Scier  les  blis. 
Battre  le  bli.  Mettre  le  bli  en  grange. 

On  appelle  Grands  blis,  Les  bids  fro- 
ment ,  oc  les  bles  feigle.  Blis  mitetl ,  Le 
bid  moitid  froment ,  moitid  feigle.  Petits 
blis ,  L*orge  &  I'avoine.  Et  Bli  noir ,  ou 
BUSarafin  ,  Une  autre  plante  qui  porte 
par  petites  grapes  un  grain  noir ,  &  qui 
a  des  angles  aigus. 

On  appelle  aulli  Bli  ergoti  ^  Certains 
grains  nuirs  ,  qui  dans  les  dpis  du  feigle 
font  allongci  en  forme  d*ergot  ou  de 
corne.  <.es  grain <:  fontd'une  qualitd  tr^s- 
mauvaife ;  &  melds  dans  la  farine »  ils 
caufent  de  fAcheufcs  maladies. 

Bbt ,  {i^nine  auifi  le  grain  feul.  11  y  a  blen 
du  bli  dans  ces  greniers.  Ces  ereniers  font 
pleins  de  bli.  l/nfac  de  bli.  Un  boijfeau  , 
ynfetier^  un  maid  de  bli.  Vendre  du  bli, 
Achettr  du  bli.  Le  bli  efl  eher.  Un  grand 
— —  de  bli.  Un  Marchand  d*  bli*  Enltyer 
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tout  le  hli  itun  marchi,  Fatre  provifion  de 
bli,  Serrer  le  bli,  Semer  du  hli.  Bli  qui 
germe.  Moudre  du  bli.  Mcfurer  du  bii.  Un 
grain  de  bli.  Un  tas  de  bli.  Un  monccau 
de  bli.  La  traite  des  blis,  Vcndrefes  blis. 
On  dit  proverbialement  ,  Manger  fon 
bli  en  verd  ou  en  herbe  ,  pour  dire  ,  Man- 
ger  Ion  revenu  par  avance.  Etre  pris 
comme  dans  un  bli,  pour  dire  ,  jEtre  fur- 
pris  fans  pouvoir  s'dchapper.  Crier fami- 
nefur  un  tas  de  bli ,  pour  dire  ,  Se  plain- 
dre  lorfqu'on  eft  dans  I'abondance.  Et 
en  parlant  des  chofes  dont  la  garde  eft 
bonne ,  &  peut  m^me  ctre  avancageufe  , 
on  dit  que  Ceft  du  bli  en  grenier. 

Btfe  DE  TuRQUiE  ,  ou  Ma'is.  f.  m. 
Plante  dont  le  grain  qui  croitfur  de  longs 
dpis  eft  farineux ,  &  fert  de  nourriture 
a  une  grande  partie  des  peuples  d'Aiie  , 
d'Afrique  &  d*Amdrlquc.  On  la  cultive 
en  France  ,  mais  piincipalement  pour 
engraifter  la  volaille.  Le  pain  de  Mais  eft 
lourd  &  pefant  fur  I'eftomac. 

Bl6  de  Vache  ,  ou  Melampirum. 
f.  m.  Plante  ainfi  nommde  •  parce  que 
les  bocufs  &  les  vaches  en  font  avides. 
Elle  croit  ordinairement  dans  les  bids. 

BL£CHE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'injure , 
qui  {ienifie  Un  homme  mou  ,  qui  n*a 
point  de  fermetd ,  &  qui  n'a  pas  la  force 
de  tenir  les  paroles  qu'il  donne.  Ceft  un 
homme  bien  bleche. 
On  Temploie  aufli  fubftantivement. 
Ceft  un  bUche.  Ceft  un  vrai  bleche.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

BLEIME.  f.  f.  Sorte  de  mal  qui  vient  au 
fabot  d'un  cheval ,  &  qui  eft  caufd  par 
un  fang  meurtri  qui  sV  eft  amafte.  Un 
cheval  qui  boite  d*une  bleime. 

BL£ME.  adj.  de  t.  g.  Pale.  Avoir  le  vifage 
blcme.  Avoir  le  teint  bleme. 

BL£MIR.  V,  n.  Palir  ,  devenir  blcme. 
yous  lui  ave[  dit  quelque  chafe  qui  V a  fait 
blemir.  C^eft  un  Comidien  ,  il  rougit ,  il 
pdlit ,  //  blimit  quand  il  lui  plait. 

BLESSER.  V.  a.  Donner  un  coup  qui  caufe 
de  la  douleur ,  foit  que  le  coup  faiTe  une 
plaie  ,  foit  qu'il  n*en  fafte  point.  Blcjfer 
quelqu'un ,  le  blejfer  ligirement ,  le  blcJJ'er 
dangereufement  f  le  bUjfcr  a  mort.  II  n*a 
point  encore  fait  de  campagne ,  qu*il  n*ait 
iti  blcjfi, 

Lorfqu'en  parlant  de  guerre  ,  de  com- 
bat ,  on  dit  que  Quelqu'un  a  iti  blejfi, 
on  entcnd  toujours  parler  d'un  coup  qui 
a  fait  plaie.  //  n^a  pas  iti  blejfi ,  il  rCa 
rcfu  qu*une  contufion. 

On  dit  figurdment  &  poetiquement , 
que  V amour  blejfe  les  caurs  ,  que  Les 
yeux  d'une  belle  femme  blejfcnt  les  caurs. 

B lesser  ,  fignilie  aufli  (implement  , 
Caufer  quelque  incommoditd.  Mes  fou" 
Hers  me  blejfent.  Et  proverbialement, 
pour  donner  a  entendre  que  les  gens 

?fui  paroident  les  plus  heureux ,  ont 
ouvent  des  chagrins  fecrets ,  on  dit , 
Vous  ne  fave\  pas  ou  lefoulier  le  blejfe  , 
ou  le  bat  le  bhjfe. 

On  dit  figurtmcnt ,  qu'Un  objet  blejfe 
U  vue  ,  oM'un  fon  blejfe  Voreille  ,  pour 
dire  ,  qu*Il  fait  une  impreflion  facheufe. 
Et  on  dit  pareiUement ,  que  Des  nuditis , 
que  des  paroles  deshonnites  blejj'ent  la 
pudeur,  que  des  oh  jets  ou  des  ricits  affreux 
blejfent  ^imagination  ,  pour  dire ,  que 
Ces  nucUtdi ,  ces  paroles  font  contraires 
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a  la  pudeur ,  que  ces  objcts  o«  ces  rdcitf 
portent  une  impreftion  defagrdable  dans 
Timagriation, 

On  dit  aulli  ,  Bleffer  Vhonneur  &  la  ri» 
putation  de  quelqu*un  ,  lUjfer  Vamitii  ^ 
bUjf'ir  la  bonne  foi  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chofe  contre  Thonneiir  &  la 
rdpatation  de  quelqu'un  ,  faire  quelque 
chofe  contre  cc  qu'on  doit  a  Tamitie  ,  it 
la  bonne  foi.  Et  <\}i*Un  homme  a  le  caur 
bUJj'S  de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu*U 
en  eft  oftenfd. 

Blesser  ,  fignifie  aufli ,  Fair«  tort »  faire 
prdjudice ,  porter  dommage.  Cda  blejfe 
le  public.  Cela  ne  blejfe  perfonne.  La  claufc 
de  cette  tranf action  ,  de  ce  eontrat  me 
hleffe. 
Lorfque  Blejfer  fe  joint  avec  les  pro- 
noms  perfonaels,  il  fe  prend  quelque- 
fois  pour  Se  faire  du  mal  a  foi-meme  par 
accident  &  par  mdgarde.  //  s^eft  blejfe  en 
tombant.  Ne  vous  etes-vous  point  blejfi  ? 
Oa  dit  d'Une  femme  grofl*e  ,  <iu*Elle  s*efl 
blejjce  ,  pour  dire  ,  qu'U  lui  eft  arriv^ 
quelque  accident  qui  Taincommodde  par 
rapport  a  fon  (iruit.  Elle  garde  le  lit  , 
parce  qu'elle  sUft  blejfie.  Elle  ieft  telle- 
ment  blejfie ,  qu*elle  en  eft  accouchie  avant 
terme.  On  lui  fait  garder  le  lit,  de pewr 
qu'elle  ne  fe  blejfe, 

Bless£,  tE.  participe.  On  dit,  qa^Un 
homme  a  le  cerveau  blejfi  ,  pour  diie  , 
qu*Il  n*eft  pas  faee. 

Bless  £  ,  fe  prend  aufli  fubftantivement. 
Avoir  fain  des  bleffes.  Les  morts  &  les  blejfer. 

BLESSURE.  f.  f  Plai2.  L'impreflion  que 
fait  un  coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit 
les  chairs.  Grande  blejfure.  Dangereufe 
bUJfure.  Profonde  blejfure.  Mortelle  blef 
fure.  Ligere  blejfure.  Faire  une  bleffure. 
Guirir  une  blejfure.  Mourir  d'une  blejj'ure* 
Ses  blejfures  Je  font  rouvertes, 

II  fe  dit  figurdment  Des  chofes  qui  o^ 
fenfentThonneur.  Les  hlejfures  qui  fe  font 
d  Chonneur  font  plus  fenfib Les  que  les  autres, 
II  fe  dit  aufli  au  hgurd  De  la  violcntc 
imprefllon  que  les  pafllons  font  fur  Ta- 
me. V  amour  fait  de  dangereufes  blejfures. 

BLETTE.  f.  f.  Plante  qui  croit  par-tout 
fans  culture.  On  en  connoit  particuliere- 
ment  deux  efpcces  ,  la  blanche  &  la 
rou^e.  EUes  font  de  peu  d^ufage  en  Md- 
decme. 

BLEU,  EUE.  adj.' Qui  eft  de  couleur 
d'azur,  dela  couleur  du  Ciel.  Satin  bleu, 
Jupe  bleue.  Avoir  les  yeux  bleat. 

Bleu  ,  en  parlant  de  certains  dpanche- 
mens  de  fine  qui  furviennent  a  la  peau » 
fe  prend  quelquefois  pour  Livide ,  plom- 
bd.  Quand  les  convulj?ons  leprennent »  il 
devient  tout  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Un  grand  m- 
ban  de  tabis  bleu  ,  que  portent  les  Che* 
valiers  de  I'Ordre  du  Saint-Ef'irit.  Por^ 
ter  le  cordon  bleu.  Le  Rot  a  envoy i  li  cor- 
don bleu  d  un  tel  Prince. 

On  appelle  aufli  Cordon  bleu ,  Un  Che- 
valier du  Saint-Efprit.  //  eft  Cordon  bleu. 

Bl  eu.  f«  m.  La  couleur  bleue.  BUu  ciUf- 
te.  Bleu  pule.  Bleu  mourant,  BUu  turquin. 
Une  itoffe  d*un  beau  bleu. 

On  dit  ,  Mettre  une  carpe  auhleu  ,  pour 
dire ,  L*accommodcr  i  une  certaine 
faufle  ,  a  une  forte  de  court-bouillon  • 
qui  lui  donne  une  couleur  approcluuue 
dublcu. 
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*  On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Parti 
hleu  ,  Un  parti  de  gens  qui  s'dttroupent 
ians  ord:e  pour  pilierde  cote  &  d'aatre. 
On  pen d  Us  partis  hUus  quand  on  Us  at^ 
trapc^ 

On  dtt  audi ,   BUu  de  montegne  ,   hfeu 
J'outrcmer^  bUudepruJfe,  bUu  iefaffn 
f>u  d*e*npois, 
BLEUATRE.  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  Ic 

bleu.  //  €jl  de  cofiUur  bUultre. 
BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  BUuir 

dc  Vacier. 
BLEU  I ,  IE.  partictpe. 

B  L  I 
BLINDER.  V.  a.  Garnir  dc  blindes  une 

tranchee.  J5/inrfer  i:ne  tranchet. 
Bund*:  ,  ee.  participe. 
BLINDES.  f.  f.  pi.  Piece  de  bois  ,  arbtes 
cntrclaiTdspourfoutenir  les  fafcines  d'u- 
ne  tranch^e  ,  &  mectre  les  travailleurs 
a  couvert. 

B  L  O 

BLOC.  f.  m.  A  mas  ,  affemblage  de  dU 

verfes  chofes  ,  &  principalement  de  plu- 

iieurs  marchandiles.    Faire  un  bloc  de 

marchandifes.. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc  ,  vtndre  en  bloc , 
pour  dire  ,  Acheter  en  gros  ,  vendre  en 
gros.  Et ,  Faire  marcheen  bloc  &  en  ta- 
the  ,  pour  dire  ,  Faire  un  march^  a  for- 
iait ,  &  fans  entrer  dens  le  detail. 
Bloc  ,  fe  dit  audi  d'Un  gros  morceau  de 
marbre  qui  nXl  pas  encore  taill^.  Un 
Hoc  de  marbre. 

On  appelle  audi  Bloe  de  plomb ,  Le 
biJlot  de  plomb  Air  lequel  les  Graveurs 
pofent  &  arr Stent  les  ouvrages  qu'ils 
veulent  graver. 
BLOCAGE.  f.  m.  ou  BLOCAILLE.  f.  f. 
Menu  moilon  ,  petites  pierres  qui  fer- 
Tent  quelquefois  a  remplir  le  vide  qui  fe 
trouve  dans  lesmurs  entre  les  gros  moi- 
Ions. 

Blocagc,  en  termes  d*Imprimerie  ,  fe 
dit  d'Une  lettre  mife  a  la  place  d*une  au- 
tre. 
BLOCUS.  f.  ffl.  Campement  d*une  arm^e 
ou  d*un  corps  de  troupes  fur  les  avenues 
d*une  Place,  pour  empecher  quHl  n'y 
puifTe  entrer  aucun  fee  ours  d'hommes 
ai  de  vivres.  Faire  U  blocus  d*une  Place, 
Convenir  U  fii%e  en  blocus, 
BLOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  e(l  d'une 
couleur  moyenne  entre  ledord  &  le  cha- 
tain  clair,  ll  fe  dit  particulierement  par 
rapport  a  la  couleur  des  cheveux  &  du 
poil.  Poil  llond,  Des  cheveux  blonds.  La 
Parhe  blonde.  Une  perruque  blonde,  Un 
hcmmt  blond.  Uncfemme  blonde. 

On  dit  par  extenfion,  De  Un  bien  blond, 
MnrSt blond,  une fauffe  blonde, 
Proverbialement,  en  parlant  d*Un  Hom- 
me qui    a    les   cheveux  extrSmement 
blonds,  onditpopulairement ,  qu7/«/? 
blond  comme  un  boffin,   Et  d*Un  homme 
^^licat  &  difHcile'^ 
aiicat  &  blond. 
On  dit  en  Poefie  ,  La  blonde  C^ris.  Le 
blond  Phibus, 

Blond,  f.m.  La  couleur  blonde.  Avoir 
Its  chtreux  tun  beau  blond ,  d*un  blond 
tendrd.  Blond  dori.  Blond  defiaffe. 

On  appelle  Blond  ardent ,  Une  forte 

de  couleur  blonde  qui  tire  un  peu  fur  le 

roux.  //  a  Us  cheveux  d*un  blond  ardent, 

Blovd  9  feditauifilubftantiv^meatDcs 


a  contenter  ,  qu7/  eft 
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perfonnes.  ^«/2  i/n  grand  blond  bien  fait, 
C^efiun  blond  bien  fade.  Une  belle  blonde. 
BLONDE,  f.  f.  Efpace  de  dentelle  de 
foie.  Coiffure  de  hlonde.  Fichu  de  petite 
blonde. 

BLONDIN ,  INE,  f.  Celui  ,  celle  qui  a 
les  cheveux  blonds.  C^eft  un  blondin. 
C^efi  uneblund'ne. 

On  appelle  figur'dment  &  familierement 
Bhndins  ,  Les  jeunes  gens  qui  font  les 
beaux. 
BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  Avec  U 
temps  Us  cheveux  brunijfent  plutot  que  de 
llondir. 

On  dSt  en  termes  poetiques ,  que  La 
moijfon  commence  a  blondir ,  que  Les  ipis 
commencent  a  blondir. 
BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blon- 
dit.  II  n'a  guere  d'ufage  qu'en  ftyle  poe- 
tique.  Les  ipis   blondiffans.   Toutes  les 
campagnes  blond ijfantes  dUpis. 
BLOQUER.  V.  n.  11  n'a  guere  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Bloquer  une  Place  , 
qui  fignifie  ,  Occuper  avec  des  troupes 
toutes  les  avenues  d'une  Place. 
Bloquer,   en  termes  de  Ma^onnerie  , 
figniixe  ,  Remplir  de  moilon  &  de  mor- 
tier  les  vides  entre  les  pierres. 
Bloquer  ,  en  terme  d'Imprimerie  ,  iig- 
nifie  ,  Mettre  a  dedfein  dans  la  compou- 
tion  une  lettre  renverf^e  a  la  place  de 
celle  qui  devroit  y  Stre «  mais  qui  man- 
que dans  la  cad*e. 
Bloquer,  eft  audi  un  terme  du  jeu  de 
Billard  ,  &  iignifie  ,  Pouder    de  force 
une  bille  dans  une  bloufe.  Ilfaut  bloquer 
cette  bille. 
BLOQut  •  kE.  participe. 
BLOT.  f.  m.  Indrument  qui  fert  a  mefurer 
le  chemin  que  faitun  Vaideau.  11  denide 
en  Eauconnerie  ,   Le  chevalet  oil  le  re- 
pofe  Toifeau. 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR.   v.  rtJcipr. 
S'accroupir ,  fe  mettre  tout'  en  un  tas. 
Se  blottir  dans  un  coin  ,   dans  le  lit,  Les 
perdrixfe  blottijfene  devant  le  ehUn. 
B.LOTTi ,   IE.   participe. 
BLOUSE,  f.  f.   On  appelle  aind   chaque 
trou  des  coins  &  des  cotes  d'un  billard. 
Les  bloufes  des  quatre  coins.  Les  bloujes 
du  miligu.  II  y  a  fix  bloufes  dans  un  bil" 
lard,  Mettre  une  bille  dans  la  bloufe,  Les 
bloufes  de  ce  billard  font  attirantes, 
BLOUSER.  V.  a.  Jouer  du  billard  en  telle 
forte  ,  que  la  bille  qu'on  joue  ,  fade  en- 
trer dans  une  des  bloufes  la  bille  de  ce- 
lui contre  qui  on  joue.  Bloufer  une  bille. 
On  dit ,  Bloufer  quelqu^un ,  pour  dire  , 
Bloufer  la  bille  de  celui  contre  qui  on 
joue.  Et  Se  bloufer foi-m&me ,  pour  dire » 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  bloufe. 

Et  on  dit  dgur^ment ,  Se  bloufer ,  pour 
dire ,  Se  tromper ,  fe  m^prendre.  lls*eft 
bloufl  en  ccla.  U  ed  du  ftyle  (amilier. 
Blous^  ,   £e.  participe. 
BLOUSSE.  f.  f.  Laine  courte  qui  ne  peut 
^tre  que  cardie. 

B  L  U 
BLUET  ou  BARBEAU.  f.  m.  Plante  qui 
croit  dans  les  bUs.  On  la  nomme  ainn , 
parce  que  la  plus  commune  a  les  deurs 
bleues.  On  I'ordonne  dans  les  maladies 
des  yenx  ;  ce  qui  fait  qu^on  I'appelle  en* 
core  Caffe4unettes, 
BLUETTE.  f.  f.  £dnceUe,  Uw  hlutttt  dc 
feu^  De*  bluutu  dt  feu% 
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On  dit  dgnr^ment ,  qu'//  y  a  quelques 
bluettes  d'efprit  dans  un  ouvrage ,  pour 
dire ,  qu'Il  y  a  quelques  petits  traits  d'ef- 
prit. 
BLUTEAU  ou  BLUTOIR.  f.  m.  Efpice 
de  fas  fait  d^dtamine  ou  dc  crin  ,  Sc  qui 
fert  a  pader  la  farine.  Ce  bluteau  nUftpas 
^Jf^lfi'f*  ilne  fait  pas  la  f urine  affe^bUnehe. 
BLU 1  ER.  V.  a.  Pader  la  farine  par  le  blu-. 
teau.  Bluter  de  la  farine » 
Blut^  ,   £e.  participe. 
BLUTERIE.  1.  f.  Lieu  otH  les  Boulangert 
blutent  la  farine.  Une  blueerie  fort  proprcm 
BOB  . 

BOBfeCHE.  f.  f.  Cette  partie  d'un  chan- 
delier ,  dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  la  chandelle.  La  bobiche  d^un  ckande^ 
Her.  Un  chandelier  a  deux  bobeches  ,  i 
trois  bob  aches.  Une  bobiche  ronde  ,  uac 
bobeche  carrie.  La  bobiche  zfi  trop  larve  , 
trap  etroite  ,  trop  courte, 

II  fe  dit  audi  De  ce  petit  inftniment 
d'argent  ou  de  cuivre  ,  &c.  qu'on  met 
dans  un  chandelier ,  pour  empecher  que 
la  chandelle  ou  la  bougie  ne  le  gate.  Bo^ 
btche  d*argent.  Bobeche  de  cuivre. 
BOBINE.  f.  f.  Efpece  de  fiifeau  fur  lequel 
on  devide  de  la  foie  ,   de  Tor  ,    &c.  La 
bobine  neft  pas  affe\  pleine. 
BOBO.  f.m.  Mot  pris  du  langagedes  en<- 
fans ,  qui  fe  dit  de  quelque  llger  mal. 
On  lui  a  fait  bobo.  Un  grand  bobo, 
B  O  C 
BOCAGE.  f.  m.  Bofquet ,  petit  bois.  A 

P ombre  d*un  bocage, 
SOCAGER  ,  feRE.  adj.  Qui  hante  les 
bois.  U  n'a  guere  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
Poede.  Les  dieux  bocagers,  Nymphe  boca* 
gere.  11  vieillit. 
BOCAL.  f.  m.  Mot  pris  de  la  Langue  Ita- 
lienne ,  pour  figniiier  Une  bouteille  do 
verreoude  gres  >  oA  Pon  met  du  vin* 
Un  bocal  de  vih. 

II  fe  dit  encore  dhine  efpece  de  bou« 
teille  ronde  de  criftai  ou  de  verre  blanc 
remplie  d'eau  ,  dont  pludeurs  Artiftes 
fe  fervent  pour  voir  plus  diftin^ement 
en  travaillant. 
^OCANE.  f.  f.  Sorte  de  danfe  grave  » 

qui  n'eft  plus  en  ufage. 
BOCHET.  f.  m.  Terme  de  M^ecine ,  qui 
fe  dit  de  la  feconde  d^cof'tion  des  bois 
ftidoridqucs. 
BOCARD.  f.  m.  Machine,  au  moyende 
laquelle  on  dcrafe  la  mine  avanc  que  do 
la  fondre.  Pajferune  mine  au  bocard. 
BOCARDER.  V.  a.  Pader  au  hocard.  Bo^ 

carder  la  mine. 
BocARDi,  £e«  participe* 

BOD 
BODRUCHE.  f.  f.  Sorte  de  parchemia 
tres<^  fait  de  boyau  de  boeuf. 

B  (E  U 
BCEUF.  f.  m.  Taureau  chitr^.  Bauf  qui 
tire  a  la  charrue,  Bauf  de  labour.  Trou» 
peau  de  baufs,  Une  couple  de  baufs,  Une 
paire  de  baufs,  Accoupler  les  baufs,  Dd-* 
coupler  les  baufs,  Engraijfer  des  baufs ^ 
Mettre  des  baufs  a  Vengrais,  Un  joug  de. 
baufs,  Une  itable  a  baufs.  Le  meugU- 
meat  •  le  beugUmeru  difun  bauf  Des  baufs 
out  mueijfent.  Tuer  un  bauf.  Du  cuir  dc 
hauf  un  nerfde  bauf  Unepi^ce  de  bauf 
tremblante.  Un  palais  debauf,  Untrumean 
de  bauf.  Une  tranche  dc  b^uf  Ra^uffaUk 
BaufcntrcUrdi^ 
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B(EUF »  fe  dlt  pour  Taureau  dans  ces 
phraTes.  Dis  Baufs  fauvagts,  Le  Bauf 

On  appelle  BaufA  ta  mode  ,  Du  bceuf 
aflaifonn^  &  cuit  dans  Ton  jus.  Et  en 
parlanc  de  certaines  chofes  dont  on  fait 
un  ufage  ordinaire  ,  on  dit  familiere* 
men( ,  cue  CUfiUpiict  de  betuf. 

B(EUF  ,  le  dit  par  injure »  d'un  homme 
ftupide  &  h^b^t^.  Cefiunbauf,  Un  yrai 
bauf,  Et  on  appelle  (£//  de  oauf^  Une 
lucarne  ronde  ou  ovale ,  dans  la  cou- 
verture  d*un  batiment. 
BOH 

BOH£;Nf£  ,  ou  BOH^MIEN ,  BOHf- 
MIENNE.  Onles  noname  audi  Egyp» 
iiens,  Ces  mots  ne  font  point  mis  ici 
pour  fienificr  les  peuples  de  cette  partie 
de  rAuemagne  qu*on  appelle  Bohime ; 
inais  feolement  pour  d^ugner  une  forte 
de  vagabonds  qui  courent  le  pays  ,  di- 
fant  la  bonne  aventure ,  &  derobant 
avec  adreiTe.  l/ne  troupe  deBohdmiens. 

On  dit  familierement  d'Une  maifon  oil 
il  n'y  a  ni  ordre  ni  regie  ,  que  C'eft  une 
maijon  de  Bohime. 

On  dit  proverbialement ,  q\i*C/n  hom- 
me rit  comme  un  Boheme  ,  pour  dire , 
qu'Il  vit  comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu 
ni  lieu. 

B  O  I 

BOKARD.  f.  m.  Nom  qu*on  donne  aux 
Seigneurs  &  S^nateurs  de  Ruffie ,  & 
aux  parens  des  Vaivodes  de  TraniUva- 
nie. 

BOIRE.  ▼.  a.  Je  boh ,  tu  hois  >  U  boit,  nous 

'  buvons  »  vous  buve\  ,  ilt  boivent,  Je  bit- 
vois,  Je  bus.  Je  boirai,  Bois,  Qu*il  boive. 
Que  je  bujfe.  Je  boirois,  Avaler  une  li- 
^eur.  Boire  de  teau  ,  du  vin  >  de  la  bii- 
re  »  &e»  Boire  frais.  Boire  i  la  glace,  Boire 
chaud,  Boire  dans  le  creux.de  la  main*  Boi" 
re  A  lafontaine.  Boire  un  grand  trait,  Boi- 
rt  A  longs  traits.  Boire  un  grand  coup.  Ver^ 
fer  a  boire,  Donne^-moi  a  boire  ,  ou  im- 
plement »  A  boire,  Faire  boire  un  cheval 
aufeau. 

On  appelle  Vin  prompt  i  boire  ,  Du  vin 
qu*on  boit  dans  la  primeur  ,  &  qui  n'eft 
pas  de  garde.  Et »  Chanfons  i  boire  ,  Des 
Chanfons  faites  pour  toe  chanties  a 
table. 

On  dlt  proverbialement ,  A  petit  man- 
ger bien  boire  ,  pour  dire  ,  Boire  beau- 
coup  ,  quoiqu'on  mange  peu.  Q\i*[/n 
homme  boit  (ten ,  qu'iZ  boit  fee  ,  qu7/ 
Boit  d'autant ,  pour  dire  ,  qu'Il  boit 
beaucoup.  Et ,  Boire  i  fa  foif^  pour 
dire  ,  Ne  boire  que  quand  on  en  a 
effeAivement  befoin* 

Boire  i  la  fante  de  qutlqu^un.  Boire  la 
fanti  de  quelqtCun^  aux  inclinations  de 
quelqu'un ,  les  inclinations  de  quelqu'un. 
ioire  i  qudauun.  Faxons  de  parler  dont 
on  fe  fert  a  table ,  en  buvant  les  uns 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  i  tire- 
iarigot ,  en  tire4arigot ,  boire  comme  un 
TempUer ,  boire  comme  un  trou ,  pour 
dire »  Boire  exceffivement.  Boire  une 
rafade ,  boire  un  roufe  bord ,  pour  dire  , 
Boire  un  verre  plem  de  vin ,  boire  le 
verre    tout   plein.    Boire   a  la   ronde  ^ 

f^our  dire ,  Boire  a  la   fant^   de  tous 
es  convi^s  Tun  apris  Tautre  :  Et  que 
f»es  conyids  bur$nt   i  U  ronde,  pour 
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dire »  qu'Ils  burent  tour  k  tout  *  Tun 
apres  Tautre.  Boire  un  doigt  de  vin, 
pour  dire «  Boire  un  petit  coup.  Boire 
enftmble  ,  pour  dire ,  Faire  un  repas 
enfemble.  Quand  boirons-nous  enfembU  ? 
Et  en  parlant  de  deux  perfonnes  qu*on 
a  r^concili^es ,  &  a  qui  on  a  enfuite 
donn^  a  manger ,  on  dit,  qu'On  Us  a 
fait  boire  enfemble,  * 

On  dit,  6onner  pour  boire  a  des  ou- 
vriers  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  quelque 
chofe  par  delTus  leur  falaire.  Donner 
pour  boire  ,  fe  dit  audi  de  tout  ce  qu*on 
donne  a  de  petites  gens  ,  ou  par  une 
lib^ralit^ ,  ou  pour  quelque  petit  fer- 
vice  qu*on  en  a  re^u. 

Boire  le  vin  du  marchd »  fe  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  apr^s  avoir  fait 
un  march^ »  vont  boire  enfemble.  On 
dit  au(H  ,  Boire  U  vin  de  Vd trier ,  pour 
dire  •  Boire  un  doigt  de  vin  quand  on 
eft  fur  le  point  de  partir  d'une  hdtel- 
lerie. 

On  dit  proverbialement,  ea  parlant 
d*un  bon  vin ,  Qui  bon  l*ackete ,  bon 
le  boit,  Et  figur^ment ,  pour  dire ,  qu*Il 
ne  faut  point  plaindre  Targent  ade  bonne 
marchandife. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
qu'Off  ne  fauroit  faire  boire  un  dne  s*il 
n'afoif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  pas 
perluader  a  de  certames  gens  de  faire 
ce  quails  n*ont  pas  envie  de  faire. 

Proverbialement  &  figur^ment ,  pour 
fignifier  qu'on  eft  trop  enzagd  dans  une 
attaire  pour  reculer ,  on  dit ,  que  Ptiif' 
que  le  vin  efi  tird ,  il  le  faut  boire.  £t 
qu7/  faut  boire  le  calice ,  pour  dire , 
qull  »ut  fe  foumettre  a  faire  ou  a  fouf- 
mr  ce  qu*on  ne  fauroit  ^vicer. 
Le  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  r^jouif- 
fance  parmi  ceux  qui  mangent  enfemble 
le  jour  des  Rois,  apris  avoir  fait  un 
Roi  de  la  fidve.  On  crie  ,  Le  Roi  boit  , 
Toutes  les  fois  que  le  Roi  de  la  five 
boit.  Quand  c*eft  une  Dame  qui  eft  la 
Reine  de  la  f^ve ,  on  crie ,  La  Reine 
boit, 

Boire  ,  fignifie  aufti  quelauefois  S*eni- 
vrer.  //  ejl  fujet  /f  boire.   ll  boit. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  fau- 
roit  fi  peu  boire  qu'on  ne  s*en  finte  , 
pour  dire ,  qu'Il  arrive  prefque  tou jours 
a  ceux  qui  boivent  un  peu  trop ,  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chofe  de  mal- 
a-propos. 

On  dit  figur^ment  i  Boire  un  affront , 
pour  dire  ,  Souf&ir  une  injure  fans  s,*en 
reflfentir.  Et  Qui  fait  la  faute  la  boit , 
pour  dire ,  Que  celui  qui  a  fait  une 
faute  en  doit  porter  la  peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit ,  pour  dire , 
Que  I'encre  perce  au  travers.  Et  que 
La  terre  boit  Veau  ,  pour  dire ,  qu'ElIe 
s*en  abreuve.  Et  en  ce  mdme  fens  on 
dit ,  qa*l/ne  iponge  boit,  Et  on  dtt ,  Faire 
boire  du  taffetas  ,  du  pajfement ,  pour 
dire  ,  Le  tenir  lache  en  le  coufant. 
BuvANT  ,  AMTE.  participe  du  prdfent. 
On  dit  d'Un  homme  aui  fe  porte  bien, 
qu7/  ejl  bien  buvant  &  bien  mangeant. 
Bu  ,  Bu  £  ,  participe.  Toutes  Us  bouteilUs 
ont  did  bues. 

On  dit  proverbialement ,  qu*I^/i  homme 
a  toute  honte  bue,  potti  dirC|  qu'Il  n*a 
plus  home  de  pen* 
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BOIRE.  f.  m.  Ce  qu*on  bott«   Ctjf  uitS 
pauvrefemme  qui  lui  appretefon  boire  6^ 
fon  manger.  En  parlant  d'Une  perfonn9 
qui  a  une  application  extraordinaire  a 
une  chofe  ,  on  dit ,  qu*£//«  en  quitte  » 
(m*EUe  en  perd  le  boire  &  U  manger. 
BOIS.  f.  m.  La  fubftance  dure  &  com^- 
pafle  des  arbres.  Bois  verd,  Bois  feCm 
Dois  Permottlu.  Bois  pourri.  Bois  veinim 
Bois  blanc,  Bois  de  chdne  ,   de  ketre ,  dc 
fapin ,  de  eidre  ,  de  Bidfil.  Bois  dc  Ca-* 
lambourg.  Bois  de  la  Chine,  Bois  de  vie 
Utte.  Bois  a  batir.  Bois  de  fciagt.  Bois 
de  charronage.  Bois  de  churpente,    Boi* 
de  chauffage,  Bois  d*d.juarrijfage.  Bois  dc 
brin.  Bois  de  menuferie.  Du  b%>is  qui  tra-^ 
vaille,  Du  bois  quife  tourmente,  Du  bois 
(qui  fe  ddjete.  Du  bois  a  bruUr.  Une  voec 
de  bois,  Bois  neuf.  Bois  flottd.  Bois  dc 
compte.  Une  corde  de  bois.  Bois  de  moulcm 
Bois  de  quartier,  II  tCefi  feu  que  de  gros 
bois.  Boit  tortu  fait  feu  droit,  MouUur 
dc  bois,  Fendeur  de  bois. 
Bois  Marmentaux  ou  de  ToucREy 
font  ceux  qui   ne  fervent  que  d^ome- 
ment  a  un  Chateau. 

On  appelle  dans  les  arbres  ,  Boh  vifs^ 
Le  bois  qui  pouiTe  des  branches  &  des 
feuilles.  Et  Bois  mort ,  Les  branches 
qui  ne  re^oivent  plus  de  f<fve. 

On  appelle  aum  Bois  mort  ,  Tone 
arbre  lech^  fur  le  pied.  Mort-hois , 
Certaines  fortes  d'arbres  de  peu  d*ufage 
&  de  fervice  ;  comme  Marfaux  ,  opi- 
nes ,  Ronces  ,  Genets ,  &c.  Et  Bois 
chablis  ,  Le  bois  des  arbres  abattus  par 
les  vents. 

Bois  Canars  ,  font  ceux  qui  dtant  jet^s 
i  bois  perdu  ,  vont  au  fond  de  Teau  ^ 
ou  s*arr£tent  fur  les  bords. 

On  dit ,  Jeter  du  bois  d  bois  perdu  » 
pour  dire  ,  Jeter  des  buches  une  a  une 
dans  des  canaux  ,  ou  dans  des  rivi^es  , 
qui  les  portent  aux  lieux  oii  Ton  dote 
les  charger  fur  des  bateaux j,^  ou  en 
corapofer  des  trains  qu'on  met  a  flot. 

On  dit  proverbialement  &  figur^* 
ment  ,  qu'O/i  verra  de  quel  bois  un  hom» 
mefe  chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'On  vecra 
ce  au*il  vaut  ,  ou  ce  qu'il  fait  faire. 
Qu'//  ne  fait  de  quel  bois  faire  fldchc  , 
pour  dire  ,  qu'Il  eft  dans  un  extreme 
embarras ,  ou  dans  une  grande  ntfcef* 
fit^.  Qu'i/  ne  faut  pas  mettre  U  doigt 
entre  U  bois  &  lUcorce  ,  pour  dire  ,  quil 
ne  faut  pas  s 'insurer  mal-a-propos  dans 
les  difF^rents  aes  perfonnes  natureUe* 
ment  unies. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  Trouver 
vifage  de  bois  ,  pour  dire ,  Trouver  la 
porte  ferm^e  ,  ne  trouver  perfocme* 
Et ,  A  gens  de  village  trompette  de  bois^ 
pour  dire ,  qu'A  6.es  gens  de  peu  ou  de 
mauvais  godt ,  il  n ^  faut  pas  des  cho- 
fes bien  ddlicates ,  bien  exquifes. 

Quand  on  vent  faire  entendre  qu'Un 
homme  eft  d'une  quality  ou  d'un  m^-> 
rite  a  pouvoir  devenir  Due  &:  Pair » 
Mar^chal  de  France  ,  &c.  on  dit  fa- 
milierement ,  qu7/  eft  du  bois  dont  ott 
les  fait.  Et  d'un  homme  qui  par  com* 
plaifance  eft  toujours  d'accora  de  tout » 
on  dit  popalairement ,  qu'//  eft  du  hois 
dont  on  fait  Us  flutes  ,  qu*tl  eft  de  tout 
bons  accords, 

Bots  y  iigai£e  auffi  Ua  lieu  pUntd  de 

certaingl 


B  O  I 

^rtanes  fortes  d'arbres ,  comme  chi- 
nes y  h^tres ,  charmes  ,  &c.  Un  grand 
hois,  Un  petit  bois,  Un  hois  de  cent  ar- 
ptns  f  de  deux  cents  arpent,  Un  jeune  bois. 
Un  bois  fur  le  re  tour,  Un  bois  ipais,  Un 
hoij  touffii.  Un  bois  de  haute  fitaie.  Un 
hois  taHUs,  Un  bois  en  coupe*  Pajfer  i 
travcrs  un  bois,  Travtrfer  un  bois,  Un 
pays  de  bois,  Ourrir  des  (lUccs  dans  un 
hois.  La  lifiire  d'un  bois,  A  Vorie  da  hois, 
JL*ombrt  des  bois,  LcJUence  des  bois. 

On  appelle  Oarde-bois  ,  Un  bas  Offi- 
«ier  pr^pofif  pour  la  confervatioa  des 
bois  ,  &  de  la  chaiTe  d'une  terre. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialeitient. 
Qui  eraint  Us  ftuilles  n*ailU  pas  au  boiSf 
pour  dire »  Que  qui  eraint  le  pdril  ne 
dolt  point  aller  au  lieu  oik  il  y  en  a 
iurement.  Et ,  La /aim  chaffe  le  loup  hors 
Wtt  bois ,  pour  (ure ,  Que  Tindigence 
r^dait  les  homines  a  faire  beaucoup  de 
chofcs  contre  leur  inclination. 

Bois  »  fe  difoit  xaffx  De  la  lance  d^un 

Gendarnie.  lis  haifiirent  Uurs  lances ,  & 

coururcnt  I'tm  contre  Vautrt  ^unt  telle  im- 

fituofiti^  que  leurs  bois  volirent  en  eclats. 

On  difok  en  ce  fens  ,  qvCUn  Gendarme 

fortoit  hien  fon  hois ,  Quand  il  portoit 

la  lance  de  bonne  grace.   Et  de-la  eft 

venue  la  m^taphore  de  Porter  bienfon 

hois  a  En   parlant  d'une   perfonne  qui 

^ant  de  belle  taille  ,  marche  droit  & 

de  bonne  erace. 

On  appeUe  Bois  de  lit  >  Tout  ce  qui 

.    compote  la  menuiferie  d'un  lit.  Acheter 
un  hois  de  lit,  Faire  drejfer  un  bois  de  lit, 

Bois  ,  (e  dit  pareillement  Des  comes 
d*un  Cerf.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerfqui 
s.  fofe  fon  hois. 

On  dit  au  Tri£lrac  &  aux  Quilles , 
Ahaure  du  hois .  pour  dire ,  Abattre 
des  Dames  ,  abattre  des  Quilles.  Et 
on  dit  figur^ment  d'Un  Homme ,  qn'i/ 
€fi  p-and  ahatteur  de  hois ,  pour  dire  , 
qu'U  eft  fort  &  vigoureux. 

Bois  Gentil  ou  mezereon.  f.  m. 
Arbrifteau  qu*on  cultive  dans  les  jar- 
dins  ,  parce  qu^il  eft  agr^able  a  la  vue. 
II  porte  de  petites  baies  rouges  qui 
purgent  violemment. 

Bois  Pvaht.  Voye^^  Anagtris. 

Bois  de  Saiwte  Lvcie  on  Mahaleb. 
r.  m.  Arbre  d*une  mediocre  grandeur , 
&  dont  les  feuilles,  les  fleurs  &  les 
fruits  zpprochcnt  de  ceux  du  Cerifier. 
Son  hots  eft  d'une  odeur  anr^able.  11 
eft  employ^  par  les  £beniftes  &  au- 
trcs  Ouvriers. 

BOISER.  ▼.  a.  Garnir  de  menuiferie. 
Faire  hoifer  une  ckamhrt ,  un  cabinet, 

Boistf  £E.  pfrticipe. 

Boisi,  is  ,  eft  auifi  adjedtf,  &  il  n'a 

fjere  d'ofage  que  dans  cette  phrafe , 
erre  hien  boifet ,  qui  fe  dit  d!une  terre 
bien  gamie  de  bois. 

BOISERIE.  f.  £  Onvrage  de  menuiferie 
dont  on  courre  les  murs  d'une  chambre, 
d*un  cabinet.   Cefi  une  belle  hoiferie, 

BOISEUX .  EUSE.  adj.  De  nature  de 
bois.  Cette  pUnte  eft  hoifeufe,  Racine 
hoifeufem 

BOISSEAU.  C  m.  Sorte  de  mefure  fer- 
vaot  a  mefurer  des  chofes  folides.  Un 
hoijfeau  de  hie,  Un  hoiffeau  defarine,  Un 
hoiffeau  de  eharhon,  Un  hoifftau  dcfel , 
^c,  Un  demi^hoijfeaut 
Jomc  L 
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L*£rattglle  dit ,  qu7/  ne  fautpas  mit" 

tre  le  chandelier  fous  le  hoijfeau ,  pour 
dire ,  qu*Il  ne  faut  pas  enfouir  les  talens 
qu^on  a  re^us  de  Dieu. 

BOISSEL&E.  f.  f.  La  mefure  d*-un  boif- 
feau  f  autant  qu*un  boiifeau  peut  con- 
tenir.  Acheter  une  hoijfelee  de  grain,  Se- 
mer  une  hoiffeUe  de  grain.  On  dit ,  Une 
hoijfelee  de  terre  ,  pour  dire  ,  Autant 
d*e?pace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y 
pouvoir  femer  un  botfteau  de  bl^. 

BOISSELIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
boiflfeaux ,  &  divers  uftenciles  de  bois 
fervant  au  manage. 

BOISSON.  f.  f.  Liqueur  a  boire ,  ce 
qu'on  boit  ordinairement.  Toutefa  boif- 
fon  n*eft  que  de  Veau  claire.  lis  n*ont 
pour  toute  boijfon  que  de  Veau.  11  ne 
prend  que  de  Veau  rougie  pour  fa  boijfon. 
La  biere  ,  Vorangeade  ,  la  limonadc  font 
des  boiffons  rafraichijf antes, 

B0ISSC5n  ,  fe  prend  fouvent  dans  un 
fens  plus  particulier ,  &  fe  dit  Du 
vin  qu'on  boit  ordinairement.  Acheter 
du  vin  pour  fa  boijfon.  Avoir  toute  fa 
boijfon  en  cave. 

On  appelle  en  pluiieurs  Provinces  , 
Boijfon  ,  De  Veau  paiT^e  fur  le  rap^ , 
ou  fur  le  marc  d'une  vendange ,  pour 
donner  aux  Valets.  Faire  de  la  Boijfon, 
Un  muid  de  boiffon. 

On  appelle  aulu  Boijfon ,  fur  les  Vaif- 
feaux ,  Un  melange  d*une  grande  quan- 
tity d'eau  avec  quelques  parties  de  vi- 
naigre.  Donner  de  la  boijfon  aux  Mar 
telgts, 

BOITE.  f.  f.'  (  La  premise  fyllabe  eft 
longue.  )  Sorte  d*uftencile  fait  de  bois 
fort  mince  ,  ou  de  carton  avec  un  cou- 
vercle  ,  &  feryant  a  divers  ufages. 
Petite  boite,  Grande  hoite,  Boite  de  fa^ 
pin,  Boite  de  bois  de  noyer.  Boite  de 
hois  de  cidre,  Boite  de  la  Chine.  Boite  a 
perruque,  Boite  a  poudre,  Boite  a  con- 
fitures,  Ottvrir  une  hoite,  Fermer  une 
boite.  Le  couvercle  d'une  hoite,  Le  fond 
d'une  boite,  Des  boites  de  loterie.  Mutre 
des  billets  dans  les  boites, 

Boite  ,  fe  dit  auHTi  De  divers  petits  uf- 
tenciles d'or>  d'argent ,  &c.  qui  ont  un 
couvercle.  Boite  d'or,  Boite  d'argent, 
Boite  defer hlanc,  Boite  de plomh.  Boite 
d^ivoire,  Boite  a  montre.  Boite  a  portrait, 
Boite  gamie  ,  enrichie  de  diamans, 

BoiTE  ,  fe  dit  audi  commun^ment  De 
ce  qui  eft  contenu  dans  une  boite.  Une 
hoite  de  prunes,  Boite  d^abricots,  Boite 
d*onguent.  On  appelle  Boites  d*tpicier , 
boites  d'Apofhicaire ,  Les  boites  dont 
les  ^piciers  Sc  les  Apothicaires  fe  fer- 
vent dans  leurs  boutiques.  Et  on  dit 
proverbialement  &  ngur^ment  /  que 
Les  hons  onguens  font  dans  Us  petites 
hoius. 

On  dit  d'Un  homme  d^licat  jufqu'a 
6tre  incommode  des  moindres  impref- 
fions  de  Tair ,  qu'//  faudroit  qu*il  fut 
toujours  dans  une  boite.  D'un  homme 
extr^mement  propre  &  par^ «  qu'i/ 
fembU  qu'U  forte  d'une  boite,  Et  d'Une 
chambre  bien  clofe  ,  qu*On  y  0.  com- 
me  dans  une  boite. 

On  appelle  Boite  de  la  pofie ,  La  boitc 
oii  Ton  va  porter  les  lettres  pour  la 
pofte  \  ILl  La  hoite  de  la  lanterne.  La 
boite  ou  eft  cnferm^c  U  corde  qui  fcrt 
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a  KanflTer  &  a  abaifter  chaque  lanterne. 

Boite  ,  eft  auftiUne  efpece  de  petit  mor- 
tier  de  fonte  qu'on  charge  de  poudre » 
qu'on  bouche  enfuite  d^an  tampon  de 
bois  •  &  01^  Ton  met  le  feu  par  une  lu« 
miere.  Dans  les  rijouiffances  puhliques 
on  tire  des  boites,  Auxfeux  d*artifce  on 
commence  par  tirer  des  boites, 

BOITE.  f.  f.  (  la  premiere  fyllabe  eft 
breve  )  L'^tat  oiH  eft  le  vin  quand  il  eft 
dans  le  vrai  temps  de  le  boire.  Du  vin 
en  boite,  Ce  vin^ld  n*eji  pas  encore  dans 
fa  boitc 

BOITER.  V.  n.  Clocher,  ne  pas  marcher 
droit.  Cet  homme  boite.  11  hoite  parce  qu*il 
a  une  jamhe  plus  courte  que  Vautre,  Boi" 
ter  d'un  pied.  Bolter  des  deux  pieds,  Boi^ 
ter  des  deux  hanches,  Boiter  des  deux  co' 
tds,  Un  eheval'qui  boite  y  qui  boite  tout  bax^ 

BOITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Etre 
boiteux. 

II  fe  prend  aufti  fubftantivement.  Cejt 
un  boiteux,  Cejl  une  hoiteufe. 

On  dit  proverbialement,  //  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  boiteux  ,  pour  dire  » 
qu'Il  ne  faut  rien  faire  devant  les  gens 
qui  femble  leur  reprocher  quelque  d^« 
niut  naturel. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qu*// 
faut  attendre  le  boiteux  :  Et  cela  fe  dit 
a  Toccafion  des  premieres  nouvelles  qui 
fe  rdpandent  de  quelque  chofe ,  &  pour 
donner  a  entendre  qu'il  ne  faut  pas  y 
aj outer  foi ,  que  le  temps  ne  les  ait  con« 
firm^es. 

BOITIER.  f.  m.  Efpece  de  boite  d'argent 
on  de  fer  blanc  que  portent  les  Chirur- 
eiens ,  &  dans  laquelle  il  y  a  pluiieurs 
fortes  d'onguens. 
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BOL  ou  BOLUS,  f.  m.  Petite  boule  de 
drogues  m^dicinales ,  qu'on  prend  feule  » 
ou  envelopp^e  de  pain  a  chanter.  Pren* 
dre  de  la  cajfe  en  bol.  Un  bolus  de  cajfe, 

BOL.  f.  m.  Terre  m^diocrement  graUe  « 
friable  ,  aftr'ingente  ,  &c.  11  y  en  a  de 
dtfferentes  couleurs  ,  &  il  en  vient  de 
dift'^rens  pays.  Bol  d'Arme'nie,. 

BOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Norn  de  I'efpece 
de  terre  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient 
pour  faire  la  couverte  de  leurs  ouvra* 
ges  de  terre  cuite. 

On  appelle  Terres  bolaires  ou  BoU  ^ 
Une  efpece  d'argille  tres-fine.  Ceft  avec 
les  terres  bolaires  qu'on  fait  ce  qu'oa 
nonune  les  terres  figilldes. 
B  O  M 

BOMBANCE.  f.  f.  Somptuoftt^  en  bonne 
chire.  //  s'ejt  ruini  en  feflins  ,  en  toute 
forte  de  bomhances, Faire  bombance,  II  n'a 
d'ufaze  que  dans  le  ftyle  familier. 

BOMBARDE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  cer- 
taines  machines  de  guerre ,  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  lancer  de  groftes 
pierres  ;  &  i'on  a  donn^  ce  nom  a  quel- 
ques-unes  des  premieres  pieces  d'Artil- 
lerie ,  depuis  Tinvention  de  la  poudre. 

BOMBARDEMENT.  f.  m.  L'at^ion  de 
Jeter  des  bombes.  Le  homhardement 
d'une  ville,  Le  homhardement  n'y  Jit  au" 
tre  chofe  que  de  renverfer  quelques  maifons^ 

BOMBARDER.  v.  a.  Jeter  des  bombes. 
II  n'a  gu^re  d'ufage  que  dans  les  phra- 
Ces  fuivantes.  Bombarder  tine  ville ,  bom' 
harder  une  place  de  guerre  ,  bombarder  des 
rttraneh$m€/u  t  U9\u  due«  Jeter  des  booiA 
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bes  dans  une  ville ,  dans  aae  place  de 

guerre  ,   dans  un  camp. 
BoMDARot,  tE,  participe. 
BOMBARDIER,  f.  m.  Cehii  qui  tire  des 

bombes.  Compagnie  de  Bombardiers.  Ca- 

fUainedt  Bombardiers,  Regiment  de  Bom-' 

bardiers. 
BOMBASIN.  r.  o).  ^tofFe  de  foie ,  dontla 

fabrique  a  ^t^  apport^e  de    Milan  en 

France.  On  nomme  encore  ainfi  une  Fu- 

taine  a  deux  envers. 
BOMBE.  f.  f.  GroiTc  boule  de  fer  creufc, 

3u'on  rempltt  de  poudre ,  &  qu*on  place 
ans  un  mortier ,  d'o^  I'aaion  de  la 
poudre  la  fait  partir.  Jeter  des  bombes. 
La  bombe  a  crevi  en  Vair. 

On  dit  figur^ment ,  La  bombe  erevera  , 
la  bombe  efl  prete  a  erever ,  pour  dire  , 
Que  auelque  malheur  eft  prct  d'arriver. 
BOMB'EMENT.  f.  m.  £tat  de  ce  qui  eA 
bomb^.  Convexitd.  Le  bombement  d'une 
commode. 
BOMBER.  V.  a.  Rendre  convexe.  Bomber 
un  chemin ,  une  rue  ,  un  ouvrage  de  Sculr- 
pture ,  d'Orfevrerie  ,  de  Menuiferie  ,  &c. 

II   eft  auUi  neutre.    Cette    Menuiferie 
bombe, 
Bomb£  ,  £e.  participe. 
BOMERIE.  r.  f.  Tetme  de  Marine.  Prit 
it  la  grolTe  aventure. 

BON 
BON  ,  BONNE,  adj.  Qui  a  en  foi  tontes 
fortes  de  perfe^ions.  En  ce  (ens  il  ne  Te 
dit  que  de  Dicu  feul.  lln\  a  que  Diev  qui 
foil  fouverainement  bon.  11  n*y  a  propre-^ 
ment  que  Dieu  quifoit  bon, 

A  regard  des  chofes  cr^ees  ,  il  (ignifie, 
Qui  a  en  foi  toutes  les  qualit^s  conve- 
aables  a  fa  nature.  Dieu  vit  que  la  lu^ 
tfiiere  itoit  bonne.  Tout  ce  que  Vi€u  a  crie 
tfi  bon. 

11  fiffnifie  auffi ,  Qui  eft  excellent «  ex- 
qub  dans  fon  genre.  Et  il  fe  dit  tantdes 
ouvrages  de  la  nature ,  que  des  ouvra- 
ces  de  I'art ,  &  des  qualit^s  de  Tefprit. 
27<  bon  vin.  De  bonne  eau,  De  bon  ble. 
De  bonne  avoine,  Un  bon  air.  Une  bonne 
terre.  Un  bon  pays,  De  bon  fivii'  De 
bonnes  piches.  Un  bon  ckevaL  De  bon  or. 
De  bon  argent,  Un  bon  Poeme.  Un  bon 
Livre.  11  n*y  a  rien  de  bon  dans  eet  ouvra- 
ge, Ceft  un  homme  qui  a  de  bonnes  qua- 
lUis, 

Dans  le  m£me  fens ,  on  dit  audi  Des 
cbofes  nuifiblcs  ,  ou'Elles  font  bonnes. 
De  bon  arfenic,  De  ton  fublimd.  De  bonne 
eigne  i  &  c*eft  pour  dire  ,  Propre  a  faire 
fon  effct. 
Bon  «  fe  dit  aufti  Des  perfonnes  qui  ex- 
cellent en  quelque  chofe ,  en  quelque 
profeflion.  Bon  Capitaine,  Bon  Soldat, 
Bon  homme  de  guerre.  Bon  Giner.xl,  Bon 
homme  de  chevaL  Bon  homme  de  mer.  Bon 
cuvrier.  Bon  Midecin,  Bon  Philofophe, 
Bon  Poiete,  Bon  Avocat,  Bon  Prddica^ 
teur.  Bon  Orateur.  Bon  Grammairien, 

On  dit  d'Un  bomme  qui  ^crit  bicn  ,  qui 
peint  bicn,  qu'llaia  main  bonne,  Q\x*(/ne 

chofe  rient  de  bonne  main ,  pour  dire  , 

5^u*£lle  rient  de  bonne  part.  QyCUne  af- 
aire  eft  en  bonne  main  » pour  dire»  qu'Elle 
eft  entre  les  mains  d*une  perfonne  qui 
faura  bien  la  conduire.  Et  qaHUn  homme 
eft  en  bonne  main ,  pour  dire ,  qu*Il  eft 
fous  Tautorit^  d*ttne  perfonne  qui  lui 
Icia  bten  faire  ion  devotr*  11  u'a  qu*a 
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fe  bien  tenir^U  eft  en  bonne  main, 
Bon   (ignifie  auffi  Cldment »  mif^ricor* 
dieux  :  &  c*eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 

Sue  Dieu  eft  bon ,  queZ^ieu  eft  tout  bon  ; 
c  qu*on  fe  fert  de  ces  fa^ons  de  parler 
populaires  ;  Aimer  le  bon  Dieu,  Prier  le 
Don  Dieu,  S'il  plait  au  bon  Dieu, 

On  dit  par  exclamation ,  Bon  Dieu  ! 
pour  maraucr  la  furprife  od  Ton  eft  de 
quelque  chofe.  Bon  Dieu,  rauroit^on 
jamais  pu  croire  I 

Bon  ,  enparlant  des  perfonnes  >  ftgnifte 
Indulgent ,  humain ,  facile  &  commode 
4  vivre.  11  faut  hre  bien  bon  pour  fouf- 
frir  cela.  Ceft  un  tres-'bon  homme.  Ceft 
une  tres-bonne  femme.  Un  homme  d*un 
bon  commerce.  Ce  font  de  bonnes  gens. 

On  dit  d*Un  homme  fimple  &  de  peu 
d'efprit  ,  que  Ceft  un  bon  homme  qui  n'y 
entend  point  de  fineffe,  Et  d*Un  homme 
aif(^  a  vivre  *  &  qui  ne  prend  pas  garde 
de  fi  pres  a  la  plupart  des  chofes  ,  on 
dit  proverbialement  &  (amili^rement , 
que  Ceft  un  bon  Prince, 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  Bon 
homme  ,  bonne  femme  &  bonnes  gens , 
pour  (ignifier  Un  homme  &  une  femme 

2ui  font  d^ja  dans  un  a^  avanc^.  Le 
on  homme  fe  porte  encore  bien.  La  bonne 
femme  n'en  peut  plus,  Les  bonnes  gens 
commencent  a  baiffer, 
Bon  ,  fignifre  aufti  Propre  a  certain ufagc. 
Ceft  un  homme  bon  i  mille  chofes,  C^eft 
un  homme  aui  eft  bon  a  Hout,  On  remedc 
bon  au  mat  de  tete,  Cela  eft  bon  i  la  ft- 
vre ,  contre  la  ftiyre.  Une  riande  bonne 
d  manger,  Du  vin  bon  a  boire.  Les  pigeons 
font  bons  a  mettre  en  compote.  La  carpe 
eft  bonne  a  mettre  au  cour-bouillon,  A 
quoi  cela  eft-il  bon  ?  Cela  rCeft  bon  a  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'eft  propre  a  rien ,  qu7/  n^eft  bon 
ni  k  r6tir ,  ni  a  bouillir.  On  dit  d'un  m^- 
chant  homme ,  qu'//  h'eft  bon  qu'a  noyer. 
Et  lorfqu'on  veut  faire  entendre  que  cc 
qui  a  ^te  bien  re^uvenant  de  quelqu*un , 
auroit  ^t^  tres-mal  re^u  venant  d*un  au- 
tre ,  on  dit «  5/  un  autre  avoit  dit ,  avoit 
fait  cela  >  il  ne  feroit  pas  bon  d  jeter  aux 
chiens. 

On  dit  d*Un  homme  •  qu'//  eft  bien  bon 
de  pritendre  ,  de  dire ,  de  faire,  &c.  Qu'On 
le  trouve  bon  de  dire  ,  de  faire  ,  de  pre- 
tendre  ,  &c.  pour  dire ,  qu*ll  n'cft  pas 
bicn  fond^ ,  qu'Il  n*a  nuUe  raifon  de 
pr^ tendre  ,  de  dire ,  de  faire  >  &c. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  d*un 
homme  qui  a  r^joui  la  compaenie  par 
les  chofes  qu*il  a  dites ,  on  dit ,  //  a 
iti  bon  aujourd*hui.  Et  en  parlant  d'un 
mot ,  d'un  conte  qui  caufe  quelque  fur- 
prife. agr^able  a.  ceux  qui  Tentendent , 
on  dit ,  //  eft  bon-la. 
Bon,  en  parlant  des  chofes,  fignifie 
Avantageux ,  favorable  ,  utile  •  conve- 
nable.  Cela  ne  prifage  rien  de  bon.  Vo'da 
un  bon  temps  pour  Its  voyageurs,  Le  temps 
eft  bon  pour  femer  ,  pour  planter.  Void 
la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  bonne 
part ,  pour  dire ,  V  donner  un  ftns  fa- 
vorable, ne  s*en  point  facher. 

Proverbialement ,  lorfqu'un  cr^ancier 
ne  fe  contente  pas  des  excufes  dont  on 
le  veut  payer ,  il  dit ,  Tout  cela  eft  bel 
&  bgn ,  mait  di  Vargvu  taui  mitujt.  La 
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mime  chofe  fe  dit  a  ceux  qui  ea  Ten*' 
lent  amufer  d'autres  par  dc  belles  pro* 
meftes ,  par  de  vaines  efp^rances. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Ce  qui 
efl  bon  d  prendre ,  eft  bon  it  rendre,  Mais 
cela  ne  fe  dit  que  par  celui  qui  ayant 
trouv^  quelque  chofe «  le  prend »  fic 
compte  que  le  pis  qui  puifle  ^rriver» 
c*eft  de  le  rendre.  Et  on  dit ,  ^4  quelque. 
chofe  malheur  eft  bon  ,  pour  dire ,  que- 
Quelquefois  un  nialheur  qui  arrive  eft 
I'occafton  d*un  bien. 

On  dit  proverbialement ,  t{u*Ilfait  bam 
en  un  endroit »  pour  dire  >  qu*On  y  eft 
agr^ablement  &  a  fon  aife.  Et  en  par- 
lant d'un  temps  propre  &  commode  pour 
parler  a  un  homme ,  on  dit ,  qu*/i  yfait 
bon,  Comme  .au  contraire  ,  en  parlant 
d*Un  homme  auftere ,  difficile ,  ncheox 
ou  dangereux ,  on  dit ,  qu*//  ne  fait  paa 
bon  avoir  affaire  i   lui. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  //  fait 
bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  apprend 
toujours.  Et ,  11  fait  bon  battre  glorieux  » 
il  ne  s*en  vante  p^s, 

Dans  les  Jeux  oii  on  joue  de  I'argenta 
on  dit ,  faire  bon ,  pour  dire ,  S'engager 
a  payer  toUte  la  (omme  qu'on  poutra 
perdre.  //  fait  bon  par  tout.  Et  on  dk 
en  termes  de  Finances ,  faire  les  de^ 
niers  bons  ,  pour  dire ,  Se  rendre  garaat 
du  payement  de  la  fomme  dont  il  eft 
quemon. 

Bon  ,  eft  audi  employ^  abfolument  & 
folitairement  en  diverfes  autres  phrafes* 
Ainfi  on  dit ,  Trouver  bon ,  pour  dire  ». 
Approuver  ,  avoir  pour  aer^able.  Trou» 
ver  tout  bon ,  pour  dire ,  yaccommoder 
prefque  ^galement  de  tout.  Tenirbon^ 
pour  dire  ,  R^fifter  avec  fermet^.  Sentir 
pon  «  pour  dire  »  Avoir  une  odeur  agrtfa- 
ble.  Et ,  CoHter  bon  ,  pour  dire  ,  Cou- 
ter  extrdmement  cher. 
Bon,  joint  avec  les  motsde  Gdnie  & 
de  Demon  ,  (ignifie  ,  Bienfaifant ,  favo- 
rable. Ainii  on  dit ,  Ceft  un  bon  Genie 
qui  Pa  utfpire  ,  qui  Pa  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange  ,  I'Anee  Gardien.  5e 
recommander  a  fon  bon  Ange. 
Bon  ,  en  parlant  d'Un  homme  ,  fe  joint 
avec  certains  fubftantifs ,  avec  lefquels 
il  ne  (ignifie  autre  chofe  qu'Un  homme 
de  bonne  humeur  »  &  commode  a  vi- 
vre. Ceft  un  bon  compagnon  »  un  bon  vi- 
vant ,  un  bon  enfant  ,  un  bon  gdrfon  » 
un  bon  drole  i  un  bon  diable.  Dans  cette 
acception  ,  on  dit  d*Un  homme  fin  & 
ruf<£  ,  que  C^cfl  un  bon  ApJtre.  Et  dans 
le  ftyle  familier,  foit  par  injure,  foic 
par  plaifanterie  ,  on  dit ,  C^  un  bon  co^ 
quin  ,  un  bon  fripon  ,  un  bon  dibauchi  ^ 
un  bon  vaurien ,  une  bonne  ame ,  une 
bonne  piece  ,  une  bonne  bite  ,  un  bon  bee, 
Et  par  exclamation ,  La  bonne  piece  i 
La  bonne  ame  !  La  bonne  bite  ! 

On  dit ,  tm^Un  homme  a  le  corps  bon  ». 
&  que  Ceft  un  bon  corps  d^ homme ,  pour 
dire  ,  qu*Il  eft  fain  ,  rohufte  ,  vigou* 
reux ;  qu'//  a  bon  pied ,  pour  dire ,  qa*Il 
marche  bien  >  qu'il  va  bten  du  pied  i 
q\i*ll  a  bon  pied  ,  bon  oil ,  pour  dire  » 
qu*ll  eft  u^tle  ,  alerte  ,  ^vtMi  ;  &  qu7/ 
a  encore  le  cceur  bon  ,  pour  dire  »  qu*U 
a  encore  de  la  vigueur. 

On  dit,  f\\3!Un  homne  eft  debomtemni^ 
fon  «.pour  dire  #  qu*ii  eft  d'uae  aacieniia 
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Koblefle.  Et  lorfqa'un  homme  qni  a  £i- 

mile  met  fet  affaires  en  ban  ^tat ,  on 

die ,   Qxi*ll  fait  bonne  maifon. 

On  ait  d*Un  hamme  franc  &  fincere  , 

^e  Ctfi  un  hon  Gauiois.  Et  d*an  homme 

qui  a  un  proc^d^  franc  ,  &  qui  n*entend 

p jLit  de  mauvaifes  fine^es  a  rten ,  qu7/ 

y  va  de  bonne  foi ,  quV/  y  va  tout  a  la 

bonne  foi* 

Boh  ,     en  parlant  des  chofes ,  iignifie 

quelquefais   Grand  »   &  fert  a  donner 

plus  d'^nergte  &  de  force  aux  fubftao- 

ti&  avec  lefquels  il  fe  joint.  II  y  a  une 

hoane  lieuc  ^ici-da*  11  y  a  une  bonne  jour^ 

nit  d^icu  Boire  un  bon  vent  de  vin,  Vous 

ave^  uat  bonne  traite  a  /aire.  11  y  a  une 

bonne  heure  tjue  je  vous  attend,  Je  vous 

dit  une  bonne  fois  pour  touzes.  Donner  mn 

bonfoujjUt^    un  bon  coup  d*ipie*  Avoir 

une  bonne  fievrt, 

Botf  f  fe  joint  aux  mots  de  temps  ^  de 

jour ,  d* heure ,  d*an  &  Dannie  ,  avec  des 

Agnincations  aflez  differentes  Tune  de 

Tautre.  Ainfi  on  dit ,  Avoir  bon  temps  , 

ft  donner  du  bon  temps  ,  prendre  du  bon 

temps ,  pour  dire  ,   fe  divertir.  £t  en 

termes  de  civility ,  Donner  It  bon  jour 

i  quel^n*un ,  luifouhaiter  le  bon  jour ,  lui 

foukaiter  la  bonne  annee.  Et  dans  le  ftyle 

&milier»  Bon  jour  &  bon  an. 

fiONHE   AxNtE  t  fe  dit  au(n  pour  dire 

Une  annde  fertde  &  abondante.  Et  on 

die  proTecbialement ,  Bon  an ,  mal  an  , 

pout  dire ,  Tant  une  ann^e  que  Tautre , 

OC  la  forte  portant  la  foible.  Sa  terre 

vaut  dsM  mdle   livres   de  rente  bon  an 

mal  atL, 

Bon  /o  vr  ,  fe  dit  aufli  pour  fignifier  Un 
jour  de  F^te.  Ceft  aujourd*hui  un  bon 
jour,  Et  lorfqu'on  parle  d'une  m^chante 
afhon  £ute  en  un  jour  folennel ,  on 
dit  proverblalement  &  ironiquement » 
Bon  jour,  bonne  etuvre. 
On  diC  »  Faire  fan  bon  jour ,  pour  dire  , 
Communicr ,  receroir  le  5acrement  de 
rEnchariftie* 

On  dit  auiTi ,  Les  bonnes  Fetes ,  pour 
d^xt  y  Les  grandes  Fetes.  11  nc  va  au  Ser- 
mon que  us  bonnes  Fezes, 
Bonne  Heure,  Outre  la  fignification 
ddnt  on  a  d^ja  parle »   fe  dit  dans  di- 
▼erfes     autres     acceptions.    Ainii     on 
dit  ,  Dt  honne  heure  ,  pour  dire  ,  Tot. 
Tdche\  de  venir  de  bonne  heure.  II  eft  en^ 
aore  de  bonne  heure »  pour  dire  ,  U  n'eft 
pas  tard.  £t  A  la  bonne  heure ,  pour  di- 
re «  A  temps  ,  a  propos.  yous  vene^  d 
la  honne  heure.  On  dit  audi  ,Ala  bonne 
keur€ «  pour  marcnier  one  efpece  d'ap- 
probation,  une  elpece  de  joie  de  quel- 
q«e  chofe. 
On  dit ,  Bon  vifage  d*H6te ,  en  parlant 
tf  un  homme  qui  nit  bicn  les  honneurs 
de  chez  litu  Faire  bon  vifage  a  quelqu^un  , 
Lu  faire  bon  accaiil ,   lui  faire' bonne  mi' 
nt ,   pour  dire ,  Lni  faire   un  accueil 
agreable ,  le  recevoir  civilement.  Faire 
mtslfue  chofe  ,    donner  quelaue  ckofe  de 
tunnt  grace  ,  pour  dire  >  D  une  maniere 
gracieufe  &  honnfte.  Et ,  Avoir  bonne 
pece  a  faire  quU^ue  chofe  ,  wmr  dire  , 
^«a  biea  acquitter.  //  danje  de  bonne 
f^eet.  On  dit  auifi  d*Un  homme  qui  dit 
oa  qoi  iaxt  quelque  chofe  de  mal-a-pro- 
^s  ,  &  qu*ii  ne  devroit  pas  faire  ,  qu'i/ 
if  a  pas  hoane  gra€t  ^en  ufir  de  la  forte. 
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Oa  dit  f  t^Une  choft,  fait  Bonne  Bou^ 
,the ,  pour  dire  »  qu'Elle  laifle  un  godt 
agrdable  a  la  bouche.  Et ,  Garder  une 
chofe  pour  la  bonne  boaake  ,  pour  dire , 
La  r^ierver  pour  la  derniere  comme  la 
plus  agr^able.  Et  d*Un  homme  qui  apres 
avoir  rait  pluiieurs  pieces  -  a  quelqu*un 
lui  en  fait  une  derniere  plus  fanglante 
que  les  autres  •  on  dit,»  qu7/  la  lui  gar^ 
doit  pour  la  bonne  bouche. 
Bonne*  e(l  audi  employd  fans  aucun 
Tubllantif  pr^cddent  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  La  bailler  bonne  d  quelqu^un,  pour 
dire,  Lui  faire  quelque  piece.  Et,  La  lui 
garder  bonne ,  pour  dire  •  Conferver  du 
reflentiment  avec  delTein  de  fe  venger 
dans  I'occafion.  Ces  phrafes  fontdu  ftyle 
familier. 

On  dit ,  Jouer  Bon  jeu ,  bon  argent , 
pour  dire  ,  Jouer  fcirieufement ,  &  avec 
obligation  de  payer.  Recevoir  de  Vargeat 
d  compte ,  pour  dire  ,  j\  deduire  fur  ce 
qui  pent  etre  du.  Et »  A  tout  bon  compte 
revenir ,  pour  dire ,  Sans  prejudice  dts 
erreurs  de  cajcul.  On  dit  auflli ,  t^Un 
homme  eft  un  homme  de  bon  compte ,  pour 
dire ,  qu*Il  eft  fidele  dans  les  comptes 
qu'il  rend.  Et ,  Rendre  bon  eofnpte  defa 
conduite ,  pour  dire ,  Faire  connoitre 
qu*on  a  tenu  une  conduite  louable. 

On  dit ,  Donner  de  bonnes  enfeignes  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire »  L'indiauer  par 
des  marques  taciles  a  reconnoitre.  Et 
adverbialement ,  A  bonnes  enfeignes  , 
pour  dire ,  Avec  une  connoiiTance  fu^ 
fifante  de  ce  qui  eft  a  faire  y  avec  un 
pouvoir  fufHfant.  //  ne  veut  payer  qu*d 
bonnes  enfeignes.  Je  n*y  veux  aUtr  qu'd 
bonnes  enfeignes. 

On  dit  qu*t/A  cheval  galope  fur  le  bon 
pied  ,  pour  dire ,  qu*En  &alopant ,  il 
leve  le  pied  droit  le  premier.  Et  figu- 
r<fment  on  dit ,  Mettre  quelqu*un  fur  le 
bon  pied ,  pour  dire  ,  Le  r^duire  a  faire 
ce  ^u'il  doit ,  a  faire  ce  qu*on  en  deiire. 
11  Jaifolt  le  fuffifant  ,  mais  je  tai  mis 
furle  bon  pied.  Et  on  dit  audi  d*Un  hom- 
me qui  a  de  la  reputation  ,  du  credit , 
qu*//  eft  fur  un  bon  pied  dans  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Apres  bon 
vin ,  bon  cheval ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  un  pen  bu,  on  fait  aller  fon  chq- 
▼al  meilleur  train. 

On  dit  familierement  en  parlant  de  yin , 
Tirer  du  bon  ,  donner  du  bon  :  Et  pro- 
verbialement ,  Qtii  bon  tachete  ,  bon  le 
boit.  Et  cela  ne  fe  dit  pas  fculement 
du  vin  ,  mais  figur^ment  de  toute  autre 
marchandifc  ,  pour  dire ,  qu'll  n'y  faut 
pas  plaindre  I'argent :  Et  que  Quand  on 
i'achete  bonne  ,    on  s*en  trouve  bien. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figu- 
rdmentf  A  bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon.  Et  il  fe  dit  g($ndralement ,  pour 
marquer  qu*Une  chofe  qui  eft  bonne , 
n'a  pas  befoin  d*^e  annonc^e  par  af- 
fiche.  . 

On  dit  audi  proverbialement ,  A  bon 
chat  9  bon  rat ,  pour  dire  ,  Bien  atta- 
qu^ ,  bien  ddfendu.  Et,  A  bon  entendeur 
falut ,  quand  on  veut  faire  entendre 
quelque  chofe  a  quelqu'un  ,  en  ne  s*ex- 
pliquant  qu'a  demi.  t:.  tel  a  dit  telle  & 
telle  chofe,  a  un  bon  entendeur  falut. 
Bon  ,  fe  prend  quelqucfois  fubflantive- 
■est ,  &  figniEe »  Bonm  ^aiit^ ,  ce 
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cm*il  y  a  de  bon  dans  la  perfonne  oa 
dans  la  chofe  dont  il  s*agit.  Ceft  un  hom^ 
me  qui^a  du  bon  &  du  mauvais.  Unfits 
qui  n*a  pris  de  fon  pert  que  le  bon.  La 
piice  dont  vous  parley  a  des  defauts ,  mais 
il  ne  laijfe  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  un 
extrait  d*un  Livre »  &  en  tirer  tout  U 
bon  ,  en  prendre  tout  le  bon,  11  a  cda  dc 
bon  qu*il  ne  ment  jamais, 

II  tagniiie  audi  Ce  qu*il  y  a  d*avanta« 
geux ,  d'important ,  de  {principal  ea 
quelque  chofe.  Le  bon  de  Vaffaire  eft 
que.  On  dit,  Le  bon  de  Vhiftoijre  ,  le  bon 
du  conte ,  pour  dire ,  Ce  qu*il  y  a  de 
plaifant  dans  le  r^cit  qu*on  fait  d*un  con- 
te ,  d*une  hiftoriette.  Et ,  Da  bon  du 
caur ,  pour  dire  ,  Avec  affe£hoa ,  avec 
finc^rit^. 

On  dit ,  que  Des  troupes  ont  eu  du  hon 
dans  une  occafion  ,  pour  dire  ,  qu*Elles 
ont  eu  Tavantage  du  combat.  Et  que 
Des  gens  d* affaire  ont  eu  du  bon  dans  un 
parti ,  dans  un  traite  ^  pour  dire  ,  qu*Ils 
y  ont  trouvd  du  eain ,  du  profit.  Et  en 
parlant  d'une  afraire  d'atilit^,  on  ap« 
pelle  Le  revenant  bon  ,  Ce  qui  en  revienc 
de  profit,  lis  ont  eu  tant  de  revenant  bon 
dans  ce  traiti  ,  dans  eetie  affaire.  On  ap- 
pelle  audi  Deniers  revenans  bons^  La 
fomme  qui  refte  d'un  fonds  qu*on  avoit 
deftind  pour  quelque  d^penfe. 

BoN  ,  eft  auifi  une  efpece  d*adverbe  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  qu*oh  approuve 
la  chofe  dont  il  s'agit.  En  ce  fens  ,  il  fe 
prend  au(fi  fubftantivement  ,  lorfqu'oa 
dit ,  Z.«  bon  duRoi,  d'un  Miniftre,  d'un 
Banquier,  pour  dire ,  L'agrdment  du  Roi , 
le  confentement  d*un  Nuniftre ,  I'accep-* 
tation  d'un  Banquier. 

II  fe  dit  audi  par  une  efpece  d^interjec- 
tion  de  furprife  ,  on  en  plaifanterie  ,  & 
pour  marquer  qu*on  ne  fait  nul  cas  de  la 
chofe  dont  il  s'agit.  Vous  dues  qu'il  eft 

fdchi  eontre  moi ,  bon  I 

On  dit ,  Tout  de  bon ,  pour  dire ,  S^rieu* 
fement.  ParU\^vous  tout  de  hon  } 

Bonne  aventure.  Aventure  heureufe. 
//  lui  eft  arrivi  une  dffe[  bonne  aventure.  U 
fe  dit  fur-tout  des  vaines  pr^di^ions  de 
I'avenir,  &  particulierement  despr^dic-i 
tions  qu*on  fiit  fur  rinfpc£lion  de  la 
main.  Se  faire  dire  ft  bonne  aventure.  Une 
difeufe  di  bonne  aventure. 

Bonbon,  f.  m.  Terme  pris  du langage  des 
enians ,  &  dont  on  fe  fert  en  leur  parlant » 
pour  dire,  Des  friandifes.  C*eftdubonhon» 
On  vous  donnera  du  bonbon. 

Bonne  fortune.  Ce  qui  arrive  dV 
vantigeax.  //  lui  eft  arrive  une  bonne  for* 
tune  depuispeu.  Dans  le  difcours  familier  ^' 
on  appelle  Bonne  fortune  ,  Les  faveurs 
des  Dames.  //  a  eu  pluReurs  bonnes  for* 
tunes.  Ceft  un  homme  d  bonnes  fortunes. 

Bonne  grace  ,  Outre  la  faenification 
qui  a  ^t^  marqu^a  ci-dedus  ,  le  dit  Des 
lez  d'etoiFe  qu'on  attache  vers  le  che- 
vet  &  vers  les  pieds  d*un  lit ,  pour  ac- 
compagnerles  grands  rideaux.jL«^^oniwa 
graces  d^un  lit. 

Bonne  voclie.  Terme  pris  de  Vltalien  , 
&  qui  fe  prononce  comme  oille.  II  fe  dit 
de  celui  oui  fe  loue  pour  ram'er  fur  une 
Galere ,  oc  qu'on  appelle  commundroent 
Marinier  de  rame.  11  y  a  tant  de  bont^ta 
voglies  fur  cette  Galire. 
11  s'emploic  adverbialement  dans  ccn% 

Rij 


iji  BON 

phraTe ,  Dt  Bonne  voglie ,  qui  fignifie » 
De  bonne  volontd.  fairc  qutlque  chofe 
dt  bonne  voglie^ 
BONACE.  (ff.  Caljne,  tranquility.  II 
ne  Ce  dit  guere  qu'en  pailant  De  T^tat 
01^  eft  la  mer  quand  elle  eft  calme.  Un 
temps  de  bonace.  En  bonace,  £tre  en  bona- 
€e.  La  bonace  retarde  Us  vaijfeauxfur  la. 
mer» 

30NASSE.  adj.  de  t.  g.  Simple  &  fans 
aocune  malice.  li  ne  fe  dit  gu^re  que 
d'Une  peifonne  de  peu  d'efprit.  //  eft 
honaffe ,  tout  bona/fe,  II  eft  du  ftyle  ^- 
muter. 
BONBANC.  f.  m.  Pierre  bbnche  des 
carri^res  de  Paris  ,  propre  a  des  orne- 
mens ,  a  faire  des  colonnes  ,  &c. 
BON-CHRtTIEN.  Foyei  CHRiriEN. 
JOND.  f.  m.  Le  faut,  le  rejailliftement 
que  (ait  un  ballon  ,  une  baHe  »  ou  autre 
chole  femblable*  lorfau'^tant  tombi^e  a 
terre  ,  elle  fe  releve  plus  ou  moins  haut. 
La  balle  n*a  point  fait  de  bond,  Attendre  la 
ialU  au  bond.  Prendre  la  balle  au  bond. 
La  balle  a  fait  deux  bonds  ,  trois  bonds. 
Le  boulet  de  canon  ft  plufteurs  bonds.  En- 
ire  bond  &  volic 

On  dit  figurdment »  Prendre  U  balle  au 
bond ,  pour  dire  ,  Faire  une  chofe  pr^ci* 
fifment  dans  le  moment  qu*elle  eft  faifa- 
ble^Et  en  parlant  d*une  chofe  qu*on  re- 
leve apr^s  qufilqu^un ,  on  dit ,  que  Ce 
It* eft  que  dufecond  bond. 

On  dit  auiu  figur^ment ,  Prendre  la  balle 
§ntrt  bond  &  volee ,  pour  dire  >  Faire  une 
chofe  dans  un  moment ,  apres  leouel  il 
ieroit  a  craindre  qu'elle  ne  manquat.  Et , 
taire  une  chofe  tant  de  bond  que  de  volee , 
pour  dire ,  La  faire  d'une  maniere  ou 
<i*une  autre ,  felon  qu*on  le  peut.. 

On  dit ,  qu'l/ne  balle  fait  unfaux  bond  , 
Lorfqu'en  faUant  le  bond ,  elle  s*^carte 
4iu  lieu  od  vraifemblablement  elle  devoit 
zetomber.  Et  on  dit  figur^ment ,  qu*[/n 
homme  a  fait  faux  bond  a  un  autre  ,  pour 
dire ,  qu'll  a  manqu^  a  lui  rendre  fervice 
comme  il  devoit^  //  m'a  fait  faux  bond, 
Faire  faux  bond  afon  maitre,  a /on  ami. 
On  dit ,  Faire  faux  bond  afon  honneur , 
^our  dire  ,  Manquer  a  ce  que  Ton  doit  a 
Hon  honneur.  Et  on  dit ,  (lu'Unefemme , 
qu'uneflle  a  fait  faux  bon  a  fon  honneur, 
20ur  cure ,  qu'EIle  a  manqu^  a  fon  hon- 
Aeur.. 

On  dit  d*Un  cheval  &  de  quelques  au- 
-tres  animaux  ,  quells  vont  par  bonds , 
^vCils  nc  vont  que  parfauts  &  par  bonds  , 
pour  dire ,  qu'lls  ne  font  que  fauter.  La 
m^me  chofe  fe  dit  d*un  jeune  homme  qui 
ae  fait  que  fauter  &  earn bader.  Et  tigu- 
T^ment  en  parlant  d*Un  homme  dont  le 
difcours  eft  in^gal  fie  plein  de  faUlies  , 
4>ndit,  qu'i/  nc  va  que  par  fauts  &  par 
bonds, 

BONDA.  f.  m.  Arbre  d'Afrique.  Ceft  le 
plus  gros  &  le  plus  haut  des  arbres , 
dont  on  fait  des  canots  d*une  grandeur 
extraordinaire. 
BCNDE.  f.  f.  GroiTe  planche  de  bois  , 
qui  dtant  baiHee  ou  haufti^c ,  fert  a  retcnir 
ou«  %  lucher  I'eau  d'un  ^tang.  Lever  la 
bondc*  Haujfer  la  londc*  Lacker  la 
konde. 

On  dit  figurdment,  Ldeherth  bonde  afes 
larmes ,  afcs  plcurs ,  lacker  la  bonde  A  fa 

StsJiie^.j^Qiix  diie  ,^  Doxuici  une  cnticre 
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libertd  k  fes  larmes ,  k  Ces  pleats  ,  k 

fa  colere.  II  commence  a  vieillir, 

BONDIR.    y.  n.  Faire  un  ou.  plufieurs 
boQds.  Les  boulets  de  canon  bondijfent  fur 

le  pavi ,  dans  les  champs ,  fur  la  mer.  Cette 

balle  eft  trop  molle  ,  elle  ne  bondit  point. 
II  fe  dit  aiifti  de  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  fautant.  Les  agneaux 
bondiffoient  dans  les  campagnes..  Un  ckival 
qui  bondit, 

Figurdment  ^  lorfqu'on  a  une  extreme 
repugnance  pour  un  aliment ,  ou  pour 
quelque  autre  chofe  qui  fait  foulever  le 
cceur ,  on  dit ,  Cela  fait  bondir  le  cetur. 
Le  caur  me  bondit  contrt. 

BONDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 
Les  agneaux  bondiffans. 

BONDISSEMENT.  f.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  bondit.  Le  bondijfement  des  agneaux 
dans  une  prairie  On  ne  lui  parle  point  de 
prendre  medecine  ,  qu'il  ne  lui  prenne  un 
bondijfement  de  caur. 

BONDON.  f.  m.  CheviUe  de  bois  ,  grofte 
&  courte  ,  dont  on  bouche  le  trou  par 
oii  Ton  remplit  un  tonneau,  un  muld. 
Le  bondon  d'un  muid, 

BONDONNER.  v.  a.  Mettre  un  bondon. 
Bondonner  un  muid.  Bondonner  un  ton- 
neau. On  bondonnt  le  Mitt  quand  il  a 
bouilli, 

BoNDONNi »  £e.  participc.  Tonneaux 
bondonnis.  Une  futaille  mal  bondonnie. 

BONDRtE.  f.f.  Oifcau  de  proic.  Voyex 
BusE. 

BONDUC.  f.  m.  Plante  d'Am^rique.  EUe 
croit  de  la  hauteur  d*un  homme.  Ses 
feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds  de 
longueur.  Le  Bonduc  n*a  point  encore 
donn^  de  fleurs  en  France.  II  porte  des 
baies  dont  on  fait  ufage  en  medecine  >  & 
en  particulier  dans  les  hernies. 

BON-HENRL  Voyei  Patte  D'O^E• 

BONHEUR.  f.  m.  F^licite,  ^tat  heureux. 
Grand  bonheur.  Viritable  bonheur.  Solide 
bonheur.  Bonheur  parfait,  Bonheur  appa^ 
rent.  Jouir  du  bonheur  de  la  vie,  Rien  ne 
trouble  fon  bonheur,  Le  bonheur  de  VEtat, 
Le  bonheur  du  Riene  d'un  Rot.  Contribuer 
au  bonheur  de  quelqu*un..Envierle  bonheur 
de  quelqu*un, 

II  iignifie  anfti  Profperitd  ,  ^v^nemcnt 
heureux ,.  bonne  fortune.  Bonheur  inefpe- 
re.  11  lui  eft  arrivi  un  grand  bonheur.  Jouer 
avtc  bonheur.  Jouer  de  bonheur.  £tre  en 
bonheur.  Prendre  part  au  bonheur,  s*inti^ 
rejfer  au  bonheur  defes  amis,  Un  coup  de 
bonheur.  Avoir  plus  de  bonheur  que  de  mi- 
rite.  II  s*en  eft  tiri  par  le  plus  grand  bon" 
heur  du  monde,  Et  dans  ce  fens  il  a  un 
pluriel.  11  lui  eft  arrivi  plufieurs  bonkeurs 
en  un  jour,. 

AvojR  LE  BONHEUR,  eft  une  fagou  de 
parler  du  ftyle  familier ,  &  dont  on  fe 
fert  par  civilite ,  par  compliment.  //  eft 
trop  heureux ,  puifquHl  a  le  bonheur  de 
vous  plaire,  iJepuis  que  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement ,  Par  bonheur , 
Dour  dire ,  Heureufement.  //  arriva  par 
bonheur  pour  lui  que,„» 
BONHOMIE,  f.  f.  Bont^  naturelle  qui  fe 
fait  remarquer  a.  Text^rieur  fie  dans  les 
a£lions  les  plr.s  indiiftfrentes.  C*eft  un 
homma  plein  de  bonhomie.  11  eft  du  ftyle 
familien 
BONIFIER.  y.a,  Mettre  enaeillettr^tat. 
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II  ne  fe  dit  guere  que  des  terres.  Bonifer 
des  terres  ,  en  les  fumant ,  en  Its  marnantm. 
BoNiFit » tz.  participe. 
BONJOUR.  f.  m.  Maniere  de  parler  dont 
on  fefert  pourfaluer  quelqu'un.  Bonjour^ 
Monfieur.  Je  vous  donne  It  bon] our.    Jc 
vousfouhaite  lebonjour.  Ces  manieres  de 
parler  £bnt  familieres  ^  fie  ne  s'emploient 
eu^re  que  par  le  fup^rieur  a.  I'egard  dc 
rinfdrieur.. 
BONITE.  f.  f.  Poiflbn  de  mer.  La  bonii€ 
fait  la  guerre  aux  poijfons  volans. 
BONNE.  C  L  Nom  qu*on  donne  a  la  gou- 
vernante  d*un  enfant.  Une  bonne,  11  efl 
familier. 

BONNE-DAME.  f.  f.  J^oye^  Arroche. 
BONNEMENT.  adv.  A  la  bonne  foi» 
(implement ,  na'tvement.  //  a  dit  bonne-' 
ment  ce  qu'il  enpenfe.  Je  vous  Vai  dit  tout 
bonnement,  Py  vais  tout  bonnement ,  fntuj 
entendre  ftneffc 

Bonnement  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
Pr^cifdment ;  fie  alors  il  ne  s*emplote. 
jamais  qu'avec  la  negative.  Je  ne  fai 
pas  bonnement  combien  ily  a  d*ici-ll.  On 
nefauroit  dire  bonnement  ce  que  e'eft,  11  efl 
du  ftyle  familier. 

BONNET,  f.  m.  Efp^ce  d'habillement  de 
t^te.  Bonnet  de  laine,  ^onnet  de  Jatin*. 
Bonnet  piqui.  Bonnet  it  tAngloifc  Bonnet 
de  nuit.  Bonnet  quarre.  Bonnet  a  comes. 
Bonnet  de  DoHeur..  Bonnet  rouge.  Bonnet 
de  Cardinal,  Autrefois  en  France  ,  tout  la 
monde  ne  portoit  que  des  bonnets. 

On  dit  t.  Prendre  le  bonnet  de  DoSear » 
fit  abfolumenc»  Prendre  le  bonnet ,  pout 
dire  ,  Se  faire  recevoir  Do^leur.  Et , 
Dormer  le  bonnet  a  quelqu*hn ,  pour  dire» 
Lui  mettre  le  bonnet  de  Do£leur  fur  U 
tSte  »  dans  une  fon^ion  publique. 

On  die,  Opiner  du  Bonnet ^  pour  dire, 
Se  declarer  de  Tavis.  d*un  autre,  fans 
Tappuyer  d'aucune  raifon»,  fie  en  otaot 
feulement  fon  bonnet.  //  n* a  fait  qu^opif^ 
ner  du  bonnet,  Et  Cela  a  pajfe  au  bonnet » 
du  bonnet ,  pour  dire ,  Tout  d^une  voix. 
On  dit  auUi  au  Palais  ,  qu'£//i<  ch<yfe  a 
pajfi  a  volee  de  bonnet ,  pour  dire ,  Que 
tous  les  avis  ont  ^t^  prompts  fie  unifor- 
mes. 

On  dit ,  qvt^Un  homme  a  pris  le  Bonnet 
verty  qu'll  porte  le  bonnet  vert,  pour 
faire  entendre  qu'll  a  fait  ceiEon  de 
biens.  Et  cette  fa^pn  de  parler  vient  dc 
la  coutume  qu'on  avoit  autrefois  de  £iiie 
prendre  un  bonnet  vert  a  ceux  qui  fai* 
foient  ceftion  de  leurs  biens. 

On  dit  proverbialement  6c  popnlaire- 
ment ,  Je  jetai  mon  bonnet  par  dejfas  Us 
moulins  ,  &  je  ne  fai  ce  que  tout  devtnt , 
ou  (implement ,  Je  jetai  mon  bonnet  par 
dejfus  les  moulins ,  Quand  on  ne  fait  com^ 
ment  finir  un  conte  qu'on  a.  commence* 
On  dit  auffi  familierement ,  qu*£/ii  horn'- 
me  a  pris  une  chofe  fous  fon  bonnet  .pour 
dire ,  Que  c'eft  une  chofe  quM  a  iroa^« 
n^e ,  fit  qui  n'a  point  de  fondement. 

On  dit  figur^ment  fir  famUicremcnt , 
Avoir  la.  tite  pris  du  bonnet ,  pour  dire  » 
£tre  prompt ,  colere ,  aiff  a  facher.  Et  • 
Mettre  fon  bonnet  de  travers,  pour  dire  , 
Entrer  en  m^clian^c  humeur. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  bonnet ,  Oter 
fon  bonnet ,  pour  dire ,  Mettre  la  main 
au  chapeau ,  6ter  fon  chapcau  par  rcf* 
pe£U  Cefoat  des  gens  doiu  il  neftuu  ^k$. 
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f  sff  Im  main  au  bonnet  >  qut  Ic  honnu  k  la 


Proverbialement  &  figur^ment,  enpar- 
Iant  De  deux  ou  trois  perfonnes  h^es 
<raraiti(f  &  d'tnt^ret »  &  toujoars  d*un 
sneme  fentiment ,  on  dit ,  que  Ce  font 
dtux  titts ,  que  cefont  trois  titcs  dans  un 
homntt. 

On  dit  audi  proverbialement,  qu'i/n 
hommt  cfl  tnfie  comme  un  honmt  dc  nuit 
fans  coiffc ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  Tair  triftc 
&  rechign^.  £t  pour  marquer  qu^il  xCy  a 
prefque  point  de  diflTdrence  entre  deux 
cbofes  dont  on  parle ,  on  dit ,  que  Ctji 
bonnet  blane  ,   ^  tlane  bonnet, 

BONNETADE.  f.  f.  R^v^ence.  II  ne  fe 
dit  qu*en  plaifanterie. 

BONNETER.  v.  a.  Rendrc  des  rcfpefts 
&  des  devoirs  adidus  a  des  perfonnes 
dont  on  a  befoin.  II  fe  dit  particuUere- 
ment  Des  follicitations  foumifes  &  f:^- 
quentes  qu'on  eft  oblig^  ds  faire.  Et  en 
ce  fens  on  dit ,  Je  ne  faurois  tant  bonneter 
€cs  Mfffuurs.  On  dit  aufli ,  Ces  Mejjieurs 
veulent  etre  bonnctis ,  pour  dire  »  lis  veu> 
lent  au*on  ies  recherche  ,  &  qu*on  leur 
faiTe  la  cour.  U  eft  du  ftyle  familier. 

Bonnet^,  ^e.  participe. 

BONNETERIE.  C  £.  L'Art  &  Ic  Metier 
de  Bonnetier. 

BONNETEUR.  C  m.  Filou  ,.  qui  a  force 
de  civilk^s  tache  d*attirer  les  gens  pour 
leur  gagner  leur  argent.  Ceft  un  bonne* 
tewJllfaut  iviter  les  bonnaeurs,  U  eft  du 
ftvle  familier. 

BCJNNETIER.  f.  m.  Celui  qui  fiiit  ou  qui 
vend  des  bonnets  ,  des  bas  ^  ou  autres 
iemblable^  marchandifes.  Maitre  Bonm- 
tier. 

BOyNETTE.  f.  f.  Tcrme  de  Fortifica- 
tion. Outrage  compofi^  de  deux  faces 
4{ui  formetit  un  anele  faillant ,  avec  un 
parapet  &  une  palifTade  au  devant. 

BONNETTES.  f.  f.  plur^  Termc  de  Ma- 
rine.  Petites  voiles  dont  on  fe  fert , 
lorfqu*il  y  a  peu  de  vent ,  pour  allonger 
les  voiles  ou  les  multiplier. 

B0N50IR.  f.  m.  Terme  dont  on  (e  fert 
pour  faluer  quelqu*un  fur  la  fin  du  jour 
&  dans  la  nuit.  Bon/oir  ,  MonJieur.Bon' 

Joir  &  bonne  nuit, 

B0NT£.  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft  boA  » 
ce  qui  lait  qu'une  chofe  eft  bonne  dans 
fon  genre.  La  bonti  du  vin.  La  bont^  £un 
terroir.  La  bonii  de  l*air.  La  bonte  d'une 
dtofc.  La  bonte  d*un  remede.  La  bont^d'u* 
ne  montre.  La  bont4^un  ouvrage.  La  bonte- 
d'une  aSion, 
On  dit  familierement  d'Une  chofe  ex- 
cellente  dans  fon  eenre  $  qu'On  neUfau" 
roit  payer  de  bonte, 

BoNTt ,  fe  prend  plus  particulieremeot 

pour  Une  quality  morale ,  qui  porte  a 

iaite  du  bien.  Le  propre  de  la  bonti  eft  de 

fe  fAire  aimer.  Bonti  natarelle,  Bonti  fin- 

fuliere.  Sa  bonti  U  rend  aimable  i  tout  le 

mcnde.  La  bonte  d*un  Prince.  Avoir  recours 

d  la  boTui  du  Prince,  Abufer  de  la  bonti  de 

^uelqt^un,  II  a  eu  la  bonte  de  I'ajpfler  dans 

Ic  befoin,.  Ceft  un  hommt  plein  de  bonte. 

On  fe  fextqnelquefois  du  mot  dcJonti, 

pour  exprimer  ce  qui  fe  fait  par  pure 

nooA^tet^  »  par  pure  civilit^.  La  bonti 

fite  itous  ave\  etu   de  m'ierire.  Dites'-lui 

^ue  jeJuifuis  extremement  obligi  defa  bon* 

iit,  d*J^  bj^atu  J.  dt  touiesfu  (ontis  y 
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des    bontis    qu*il    me    timoigni, 

II  fe  prend  aufll  pour  Simplicite «  & 
trop  grande  facihtt^.  La  bonti  du  pire  eft 
caufe  de  la  pertc  dufils.  life  laijj'e  tous  les 
jours  tromper  par  fa  bonti  ,  par  fon  trop 
de  bonti.  Sa  bonti  Ta  ruini,  11  a  une  fote 
bonti, 

BoNT^  ,  en  porlant  de  Dieu  ^  eft  un  des 
attributs  divins  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception  qu'on  dit»  £a  bonti  infinie  de 
Dieu,  La  bonti  divine.  Dieu  eft  ta  fouve- 
rainebontif  lafuprime  bonti.  On  iit  par 
exclamation »  Bonti  de  Dieu !  Bonti  di- 
vine I 

BONZE. f.  m.  Nomd'un  Pr^tre  Chinois 
ou  Japonuis. 

BOQUILLON.  f.  m.  Bucheron.  U  eft 
vieux, 
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BORAX,  f.  m.  Sel  tres-propre  a  faciliter 
la  fbnte  des  metaux. 

BORBORYGME  ou  Borborisme.  f.  m. 
Vent  qui  fe  fait  entendre  dans  les  intef' 
tins ,  &  qui  eft  un  fymptome  d*indigef- 
tion. 

BORD.  f.  m.  L*extrdmit^  d'une  chofe ; 
cequitermine  une  chofe  par  quelque  en- 
droit ,  &  principalement  par  fa  lar^eur. 
Le  bord  d'un  verre.  Le  bord  d'une  jupe  , 
d^un  manteau.  Le  bord  de  I'eau.  Le  bord 
d^une  riviere.  Le  bord  de  la  mer.,  Le  bord 
d*un  vaijfeau  »  d''un  bateau.  Les  bords  de 
la  Seine. 

On  le  dit  poetiquement  au  pluriel , 
pour  dire ,  Dts.  rdgimis  environndes 
d'eau.Z.cj  bords  Afriijuains.  Les  bordsln- 
diens, 

Lorfqu'on  dit ».  A  bord ,  (ans  rien  a]  ou- 
ter »  on  entend  toujours  parler  du  bord 
d'une  riviere ,.  oude  la  mer.  Ainfi  ,  Arri- 
verAbordy  fignifie ,  Arriver  au  bordde 
I'eau  ,  au  bord  de  U  mer.  II  fe  dit  d'un . 
bateau  &  d'un  vaifteau ,  aufti-bien  que 
de  ceux  qui  font  dedans.  On  dit  aufli 
dans  cette  acception  ,  Mettre  du  monde 
a  bord,  Et  on  crie,  A  bord ,  a  bord,  pour 
faire  entendre  qu'on  veut  aller  a  terre. 
Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
cherdie ,  &  dont  on  croit  a  tout  mo- 
ment  qu'on  va  fe  reftbuvenir  »  on  dit , 
y^OnVafur  le  bord  des  Uvres.  Et  on 
it ,  <{M*Un  hommcaVamefur  le  bord  des 
levres  ,  pour  dire »  ou'll  va  mourir. 

On  appelle  Rouge  iord^  Un  verre  plein 
de  vin  jufqu'au  bord.  Et  dans  ce  fens  on 
dit  y   Boire  un  rouge  bord  ,  boire  des  rou» 

ges  bords ,  boire  a  rouges  bords  ,  pour  di- 
re»  Boire  des  rafadesde  vin. 

On  dit  figur^ment ,  Etre  au  borddupri- 
eipic4  ,  etre  fur  le  bord  du  pricipice  ,  pour 
dire  ,  £tre  pr^t  a  tomber  dans  un  grand 
malheur  •  ^tre  fur  le.point  d'etre  perdu , 
d'itre  ruin^.  Et  d'un  homme  extr^me- 
ment  vieux,  qu7/  eft  fur  le  bordde  fa  fojfe. 

Bord  ,  fedit  auift  De.toutce  quis'etend 
vers  les  extr^nitds  de  certaines  •  diofes. 
Etdans  ce  fens  on  appelle  Les  bords  d*un 

plat  ,  Tout  ce  qui  eft  depuis  la.  partie 
concave  d'un  plat  jufqu'a  Textr^it^.  On 
appelle  audi  dans  celens ,  Les  bords  dun 
chapeau  ,  Tout  cequi  excdde  la  forme 
d'un  chapeau.  Chapeau.a grands  bords  ,  a 
petits  bords  ,  ^.bords  retroujfis. 

BoRD«  feditauftid'Une.eipeceiieniban 
ou  galon  ,  dont  on  borde.  certaines  par- 
ties derbabiUement;  JiWfr^jwior^  dai^ 
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gent  i  un  chapeau.  Mettre  un  bord  a  une  jnpe» 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Vaif 
ftau  de  haut'Bord  ,  Un  Navire  ,  un  VaiC- 
feau.  Et  Vaijfeau  de  bas-^ord  ,  Les  Ga- 
leres  ,  &  autres  B  ittmens  plats.  Et  Bord 
fe  dit  de  tout  Navire  &.de  tout  VailTeiu 
At-h^.yxi'hotA.  Ce  Capitaine  Ic  rigala  fur 
fon  bord.  U  a  tant  de  faldatt  ,  tant  dc 
matelots  ,  tant  de  pajfagers  fur  fon  bord. 
On  dit  aufll  dans  ceue  acception ,  Cou^ 
cher  a  bord ,  aller  a  bord  ,  envoy  era  bor.l, 
Et  cela  fe  dit  aufti-bien  des.  Goleres  que 
des  VaiflTeaux. 

En  parlant  des  Corfaires  ,.on  dit ,  qu'//» 
eourent  le  bon  bord  ^  pour  dire,  qu'lls 
piratent.  Et  la  memc  chofe  fe  dit  figurc- 
ment  Des  gens  debauches. 
BoRO  A  BORD  ,  pris  adverbialement », 
fe  dit  Des  liqueurs  ,  lorfqu'elles  rem- 
pliflent  toute  la  capa:itd  de  ce  qui  les 
contient.  Leau  eft  bord  a  bord  du  quji  ^. 
du  vjfe  ,   &e. 

BORDAGE.  C  m.  Rev^tementde  plan- 
ches qui  coavte  le  bord  du  Vaifleau  par- 
dehors. 
BORDAYER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Courir  des  bordees ,  c'eft-a-dire  ,   gou- 
verncr  alternativement  d'un  cotif  &  d'uw 
autre  ,   lorfque  le  vent  nepermet  pas  de: 
porter  a  route 
BORDE.  f.  m.  Galon  d'or,  d'arjent  »  one 
de  foie  ,  qui  fert  a  border  des  hnbits  ^ 
des  meubles  j  &c.  11  n'y  .1  par-ton:  qu^um 
fimple  bardi.  Lebordi  defa  vefte  n*  eft  par 
ajf'e^  larse* 
BORDtfe.  f.  f.  La  dcchargc  de  tons  lis' 
canons  ranges  d'un  des   cords  du  Vaif— 
feau. 7/  lucha  eontre.rcnmmi  une  bardie  u^- 
f\>n  canon.  Titer  une  bordie.  Envoy er  une: 
bardie.  Effuyerune,  bordic  le  lui  Uckai' 
toute  mahordie. 

On  dit  figur^ment.y  Une  bord<^e  d'inw. 
jures  ,.  ou  abfulument  une  bord^.  //  luH 
a  ldchcune.bordie.  U  a  ejfuyi.unefurieujk'. 
bardie. 
Borj>£e,  fe. dit  audi  pour  fignificr  Ler 
chemin ,  la  route  que.  fait  un  Vainfeaiti 
qui  eft  oblig^  de  louvoyer  ,  &.  d'aller' 
tantot  fur  un  cot^  ,  tantot  fur  I'autre  ,, 
pour  arriver  en  auelque  endroit.  Ley  at f-^ 
ftau  fit  unebordte.  Les  Vaiffeaux  furent: 
obligis  de  faire  plufteurs  bardies  pour  arri^- 
ver furies  ennemis. 

BORD  EL.  f.  m.  Lieu  on  les  femmef  puw- 
bliques  fe  proftituent.C'eft  un  termemaU- 
honnete ,  &rqut  ne  fe  dit  point  en  bonnes 
coreoagnie. 

BORDELlfiRE. r.f.  Poiflbn  Aqs  Lwsde 
Savoye,.  ainfi  nommi  ,  parce  qu'il.co^- 
toiele  rivagc.lla  quelquej-eftemblince* 
aveciaBreme. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  fcxtr^mit^  dhr 
quelque  chofe.,  comme  d'une  jupe  ,  d'un' 
manteau  ,  &c.  en  y  cou(ant  un  ruban  ,, 
un  (ralon ,  un  morceau  d'<ftoftc ,  &c- 
Border  un  manteau  ,.  U  harder  d'herminu.. 
Border  un  chapeau  dun  galon  dor.. 

11  fe  dit  aulu  De  ce.qui  s'^tend  le  iong^. 
de  certaines  chores  ,  &  qui  y  fert  com^ 
me  de  bord.  Ce  quai ,  cette  chauJfJe  bor^- 
dent  la  rivitre,  Une  belle  prairie  qui  bord-iz 
un  itang.  Une  grande  allie  d*arbres  bordez 
la  riviire.  T'iut  le  chimin  itoit  borde  de- 
mondcOn  dit,  qu^Un lieu  eft  borde  Ja- 
pricipiees  ,  pour  dire.,  qu'U  y  ad(&.pEd>> 
cipices  .touLauiour « . 
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Border^  en  termes  de  Marine  •  fignifie 
audi «  C6toyer ,  marcher  le  long  des 
cStes.  Laflotu  nefit  qiu  Border  Us  cStes. 

BORO&t  iE.  participe.  Un  parterre  horde 
defleurs.  Un  hajjin  hordi  de  ga[on.  Une 
courtine  bordee  de  fjldats. 

BORDEREAU,  f.  m.  M^moire  des  efpe- 
ces  diverfes  qui  compoient  une  certaine 
fomme.  Faire  un  bordereau  de  Varment 
qi^on  revolt.  Bordereau  de  eompte. 

BORDIER.  adj.  de  t.  g.Terme  de  Marine. 
On  nomine  raiffeau  bordier ,  Celui  qui 
a  un  cdt^  plus  fort  que  Tautre. 

BORDIGUE.  r.  r.  Terme  de  Pdche.  Ef- 
pace  retranch^  avec  des  claies  fur  le 
Dord  de  la  mer ,  pour  prendre  dupoiiTon. 

BORDURE.  r.  f.  Ce  qui  horde  quelque 
chofe  &  lui  fert  d'ornement.  La  bordure 
d'un  tableau.  La  bordure  d'un  miroir.  La 
Bordure  d'une  tapijftrie. 

On  dit  f  La  bordure  d'un  parterre ,  pour 
^e  »  Les  plate-bandes  qui  entourent  un 
parterre. 

Bordure,  en  termes  d'Armoiries ,  fe 
dit  d*Une  brifure  quientoure  tout  l'£cu , 
&  qui  eft  toniours  difFifrente  de  T^mail 
de  1  '£cu.X<  Aoi  d*Efpagneportefur  U  tout 
de  Frarue  9  a  la  bordure  de  gueules. 

BOREAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  cot^  du 
Nord.  Pole  boreal,  Aurore  boriale, 

B0R££.  r.-  m.  Vent  feptentrional »  hife  • 
▼ent  du  Nord. 

BORGNE.'  adj.  de  t.  g.  Celui ,  ceUe  a 
qui  il  manque  un  oeil.  Cet  honunt  efi  bor' 
gne,  Cetteftmnu  eft  borgne.  Son  c/uval  eft 
devenu  borgne. 

On  dit  d*Un  homme  mii  eft  borgne »  & 
qui  outre  cela  eft  fin  oc  m^chant ,  que 
C'eft  unmiehant  borgne.  Et  en  ce  Tens  , 
Borgne  eft  employ^  fuhftantivement , 
mais  ce  n'eft  qu^au  mafculin  qu'il  s*em- 
ploie  de  cette  forte. 
On  dit  proyerbialement  &  figur^ment , 
Changer  Jon  eheval  borgne  conire  un  aveu- 
gle  ,  pour  dire,  Perdre  au  change  fur 
quelque  chofe  que  ce  foit,  chancer  une 
chofe  d^fe^tueufe  contre  une  plus  d^- 
fe^eufe  encore.  Et ,  Caufer  comme  une 
pU  borgne ,  pour  dire ,  Ne  laire  pref* 
que  autre  chofe  que  caufer. 

Borgne,  (edit  fisurtfment  de  direrfes 
chofes.  Ainfi  on  cQt  d*Une  maifon  fort 
fombre*  fort  obfcure,  one  Cefl  une 
maifon  borgne  ;  d*Un  m^cnant  petit  ca- 
baret ,  que  Ceftun  cabaret  borgne  :  d*Un 
mechant  conte  mal  fait »  que  Ceft  un 
€onte  borgne  ;  &  d*Utt  compte  qui  n*eft 
pas  clair ,  que  Ceft  un  compte  borgne. 

B9RGNESSE.  f.  f.  Terme  has  &  inju- 
ricux  •  qui  fe  dit  d*une  femme  ou  d*nne 
Bilehorgne.  C/ne  borgnejfe,  UnenUckante 
borgnejfe.  Une  pUaine  borgnejfe. 

BORN  AGE.  f.  m.  Terme  de  Palais ,  qui 
£gnifie  L'a£Uon  de  planter  des  homes 
dans  une  terre.  lis  font  en  diffdrendpour 
U  bomagc  de  leurs  terres, 

BORNE,  f.  f.  Pierre ,  ou  autre  marque 
qui  fert  a  fi^parer  un  champ  d*avec  un 
sutre.  Planter  une  borne,  A^eoir  des  bor^ 
mes.  Arracher  des  bomes. 

Borne  ,  fe  dit  aufli  Des  pierres  qu*on 
metacot^des  portes  ,  ou  le  long  des 
nuraUles  *  pour  emp^cher  qu'elles  ne 
foient  endomma^^os  par  les  carroftes  & 
paries  autres  voitures.  Mettre  une  borne 
^MtreuamurJiitsniubonutduneporu. 
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BORNEf  ,  aupluriel,  fedit  de  tout  ce 

3ui  fert  a  fi^parer  un  £tat ,  une  Province 
'une  aat^e.  VLfpagne  a  pour  bomes  les 
deujc  mtrs  &  Us  Pyrenees.  Reculer  Us  bor^ 
nes  d\n  Etat,  Etendre  les  bomes  defon 
Empire, 

BoRNES  ,  fedit  aufli  figur^ment  auplu- 
riel ,  tout  ce  qui  eft  reeard^  comme  les 
limites  de  chaque  choie.  Ainfi  on  dit , 
Pajfer  les  bomes  de  fon  pouvoir  ^  de  fa, 
JuridiHion,  Pajfer  les  bomes  de  la  raifon 
&  de  la  modeflie.  Puffer  les  bomes  de  fon 
fujet,  Mettre  des  bomes  ,  donner  des  oot* 
nes  k  fon  ambition,  Se  contenir  dans  les 
bomes  du  devoir,  Franchir  les  bomes  du 
refpeH,  AUer  au-delk  des  bomes ,  pajfer 
auMlelk  des  bomes  de  la  bUnfeanee,  Se 
prefcrire  des  bomes.  JDemeurer  dans  les 
Domes ,  fe  tenir  dans  les  bomes  de  la  rai^ 
fon  ,  dans  les  bomes  les  plus  dtroites  du 
devoir.  Son  ambition  n*apoin:  de  bomes  , 
eft  fans  bomes, 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes.  Bor^ 
ner  un  champ,  Bomer  un  vignoble, 

II  fignifie  auffi  Limiter ,  refterrer  dans 
une  certaine  ^tendue  ,  dans  un  certain 
efpace.  La  mer  &  Us  Alpes  boment  Cha-' 
lie,  Sonjardin  eft  beau  ,  mais  la  riviire  U 
borne  de  trop  prh, 
Dans  cette  m^me  accepdon ,  Boner  fe 
dit  aufli  Des  perfonnes  ,  par  rapport  a 
leurs  maifons  &  a  leurs  heritages.  11  eft 
bomipar  une  grande  foret  du  eoti  du  Le- 
rant,  11  veut  rend  re  cette  maifon  •  puree 
qu'ils*y  trouve  trop  home  ,  &  qu'U  ne/au" 
roit  faire  d'acquifitions. 

On  dit,  qa'Un  objet borne agrdabUment 
la  vue ,  pour  dire ,  qu'U  la  termine 
agr^ablement.  Ces  coteaux  qui  font  un 
peu  elcignis ,  boment  agriablementla  rue 
de  ce  cCtd-Ut, 

•BoRNER,  fignifie  figur^ment  Mod^rer. 
Bomer  fes  defirs^  fes  pretentions  ,  fesef 
pirances.  llfautfe  bomer  a  cela  ;  &  abto- 
lument ,  llfautfe  bornerm  C*eftun  homme 
qui  fait  fe  bomer, 

Born£  ,  kE,  participe. 

On  dit ,  qyit/ne  maifon  a  une  vue  bomie» 
Quand  la  vue  en  eft  de  peu  d*^tendue. 
Et  figur^ment ,  Avoir  des  vues  bomies  , 
pour  dire ,  Avoir  peu  de  lumiere  ou  peu 
d*ambition.  Et  *  Avoir  Vefprit  bomi ,  pour 
dire  ,  £tre  capable  de  peu  de  chofe.  Et 
on  appelle  Fortune  bomie  ,  Une  fortune 
mediocre  &  commune  *  &  qui  ne  peut 
guere  augmenter. 

BORNOYER.  v.  a.  Reprder  d»un  feul 
(sil  une  furface  ,  pour  juger  de  fon  ali- 
gnement. 

BoRNOrt,  iE.  participe. 

BOROZAIL.  f.  m.  Maladie  qui  pr^vient 

d*un  ufage  immod^r^  des  femmes ,  qui 

eft  pariiculiire  aux  Airicains ,  &  qui  eft 

dinerente  de  la  vdrole. 

BOS 

BOSAN.  f.  ffl.  Breuvage  hit  avec  du  mil- 
let bouilli  dans  deTeau.  Les  Turcs  font 
grand  ufage  du  Bofan, 

BOSEL.  f.  m.Termed'Architedure.  Mem« 
bre  rond  ,  qui  eft  la  bafe  des  colonnes. 

BOSPHORE.  f.  m.  Efpace  de  mer  entre 
deux  terres  ,  qui  fert  de  communication 
a  deux  mers.  Le  Bofphore  de  Thrace, 

BOSQUET,  f.  m.  Petit  hois ,  petite  toufte 
de  bois.  Un  petit  bofqua*  Lu  bofaueu  de 
VerfailUs, 


BOS 

BOSSAGE.  f.  m.  Terme  d*Architedttf«  » 
aui  fe  dit  De  toute  pierre  faillante ,  lal£^ 
(ee  expres  pour  y  tailler  quelque  ouvra- 
ge  de  Sculpture.  Laijferun  homage  dans  «ie 
timpan  poury  tailler  des  Armoiries.  Oil 
dit ,  Mur  abojfages ,  pone  a  bojfages ,  co^ 
lonne  a  bojages ,  En  parlant  d*un  mur  ^ 
dHine  porte  >  d'une  col onne ,  gamis  de 
pierres  faillantes  hors  du  nud  du  mur  & 
de  la  colonne. 

BOSSE.  f.  f.  Grofi^eur  extraordinaire  aa 
dos  ou  a  Teftomac  ,  oui  vient  de  matw 
vaife  conformation,  brojfe  hoffe.  Avoir 
une  hojfe  pat-Levant ,  une  bojfe  par^dtf 
riire, 

BossR  ,  fe  dit  aufli  Decertaines  grofteurs 
que  quelques  animaux ,  comme  Cha- 
meaux ,  Dromadaires ,  &  quelques  Tau- 
reaux  fauvages  ont  naturellement  fur  le 
dos.  La  hoffe  Stun  Chameau, 
II  fe  dit  aufli  d'Une  enflure  on  ^levure 
qui  vient  de  contufion.  //  s*eft  fait  un§ 
boffe  au  front. 

On  dit  proverbialement »  que  Les  Chi-' 
rurgUns  ne  demandent  'que  plaie  &  hoffe  » 
pour  dire ,  qu*Ils  fouhaitent  des  querel- 
les ,  des  batteries ,  afin  d*avoir  de  la 
pratique.  La  mdme  chofe  fe  dit  figuc^ 
ment  de  tons  ceux  qui  fe  plaifent  a  exci* 
ter  des  querelles ,  ou  dans  Tefp^rance 
d*enprofiter ,  ou  par  pure  malignit^  d*e& 
prit. 

BossE ,  fe  dit  auflt  d'Une  Aeration  dans 
toute  fuperficiequi  devroit  £tre  plate  & 
unie.  Un  urrein  plein  de  bojfes.  De  la. 
vaiJfclU  d'argent  qui  eft  pleine  de  bojfes, 

BossE  ,  en  termes  de  Sculpture ,  fe  dit 
Du  relief  d'une  figure,  f^nej^^e  reUvia 
en  boJfe,  Une  figure  de  demi'tfoffe,  Et  on 
appelle  Ouvrages  derondebojfe^  Les  ou« 
vrages  de  plein  relief »  comme  les  Sta« 
tues. 

On  appelle  Boffe  •  dans  un  Jen  de  Pan- 
me  ,  Get  endroit  de  la  muraille  du  cdttf 
du  dedans  ,  qui  renvoie  la  balle  dans  le 
dedans  par  brtcole.  Et  dans  cc  fens ,  At^ 
taquer la  boffe  ,  donner  dans ia  hoffe,  fe 
dit  lorfqu'on  poufle  la  balle  a  Tendroie 
aui  la  renvoie  dans  le  dedans  ;  &  »  Dl' 
fendre  la  boffe  ,  lorfqu'on  rechafl*e  la  bal* 
le  avant  qu'elle  y  puifle  entrer. 

On  appelle  Semre  k  boffe ,  Une  fer* 
rure  appliqu^e  en  faiUie  fur  le  dedans 
d'une  porte. 

60SSELAGE.  f.  m.  Travail  en  bofle.  0 
ne  fe  dit  gu6re  que  du  travail  en  boflTe 
fur  de  la  vaiflelle.  Travailleren  boffelage* 

BOSSELER.  V.  a.  TravaUler  en  bofle.  U 
ne  fe  dit  |uere  qu'en  parlant  du  travail 
en  boflTe  fur  de  la  vaiiielle  »  fur  de  Taiw 
genterie.  Boffeler  de  la  vaiffelle  par  peti* 
tes  boffes^ 

BossEL^ ,  tz.  participe. 

En  Agriculture,  il  le  dit  de  certaines 
feuilles  de  plantes  oui  ont  des  ^mincncee 
a  grandes  mailles,  oc  creufes  en  deflous* 
Les  feuilles  des  Chousfont  boffeUes, 

BOSSEMAN.  f.  m.Terme  deMarine.  Se- 
cond Contre-Maitre  dans  un  vaiflfeau.  Q 
eft  particulierement  charge  du  foin  dee 
cables  ,  des  ancres ,  des  Douses  f   &c« 

BOSSETTE.  f.  f.  Ornement  attach^  aux 
deux  c6t^s  du  mors  d*iin  eheval ,  &  ^t 
en  bofle.  Boffettu  doriu,  Boffettes  argetf^ 
ties.  Mors  k  boffettes, 

BOSSU  »  BOSSUE.  adj.  Qoi «  one  bofla 


B  OS 

andos  on  aVeftomac.  Un  Kommt  hojfu , 
vnt  ftmmc  bojfuc.  Bojfu  par-deyant,  Bojfu 

II  fe  dit  auflli  fubilantivement.  Cefi  un 
mcckant  bojfu. 

Bos s u  ,  fe  dit  audi  D*un  terre'm  oii  il  y  a 
b^ucoup  dc  petites  ine|aUt^s  ;  &  dans 
ce  fens  on  dit  proverbialexnent «  que 
Lcs  umttierts  font  boffus ,  pour  dire, 
que  Le  terrein  en  eik  in^gal  *  a  caufe  de 
la  quantity  de  gens  qu*on  y  enterre  con- 
tinuellement. 

BOSSUER.  ▼.  a.  Fairedes  boiTes.  II  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  bofTes  qu*on  fait  a 
la  vaiflelle  en  la  laiflant  tomber  ,  ou  de 

2uelque  autre  maniere.^ojT"^''  ^^  plats, 
\oJfuer  its  ajfiettts, 
Bossuty  iE.  participe.  Dc  la  vaijfelle 

boffuie, 
BOSTANGI-BACHI.  f.  m.  Intendantdes 

Jardins  du  Grand  Seigneur,  Gi  en  Turc 
ajouttf  aim  nomprimitif ,  fait  un  nom 

d^riY^.  BoJUn  ,  Jardin  ;  Bqftangi ,  Jar- 

dinien 

BOSUEL.  r.  ID.  Nom  de  la  feule  Tullpe 

quiaitdePodeur. 

B  O  T 

BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  f(^minin  ,  & 
oui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
tied  hot ,  qui  fe  dit  d'Un  pied  contre- 
fait.  Avoir  unpied  hot.  On  appelle  auffi 
Pitd  hot ,  Un  homme  qui  a  ie  pied  con- 
trefait.  Cefi  un  pied  hot,  lis  ne  font  que 
Atatx  ou  trots  pieds  hots,  11  efl  du  ilyle 
lamilier. 

BOTANIQUE.  C  f.  Science  qui  traite 
des  Plantes  &  de  leurs  propri^t^s.  Cefi 
MM  homme  qui  entend  hien  la  Botanique, 

BOTANISTE.  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
a  la  Botanique.  Un  excellent  Botanijie, 

BOTRYS.  r.  m.  Plante  orui  croit  en  forme 
d*arbrifleau »  &  qui  eft  une  efpece  de 
PattenTOie.  Sa  femence  a  une  odeur 
forte  &  aromatique.  On  Temploie  dans 
les  maladies  hylKriques. 

BOTTE.  f.  f.  Faifceau ,  afTemblage  de 
plofieurs  chofes  de  meme  nature  li^es 
cnfemble.  Botte  de  paille,  Botte  de  foin, 
Mettre  du  foin  en  hottes,  Lierdes  hottes, 
Bottes  d^echalas,  Bottes  d'alumettes,  Bot~ 
its  de  raves,  Botte  tfafperges,  Botte  de 
€ileri,  Botte  ^oirnons. 

On  appelle  Botte  de  foie  ,  L'afTem^ 
blage  de  pluiieurs  ^cheveaux  de  foie 
li^s  eniemble.  Une  Botte  de  foie,  Mar^ 
ehand  de  foie  en  hottesm 

Botte  ,  (e  dit  aufli  dans  le  flyle  fami- 
lier»  d*Dne  grande  quantity  de  pludeurs 
chofes.  Une  hotte  de  lettres,  Une  botte 
de  paperajfes, 

BoTTE.  fTf.  Terme  de  Botanique.  life 
dit  principalement  des  racines  de  cer- 
taines  Plantes  ,  comme  celles  de  I'Af^ 
perge ,  qui  forment  de  gros  paquets. 
A  regard  des  fleurs  ou  des  fruits  qui 
Com  mrpoff^s  de  cette  maniere ,  on  fe 
fert  plut6t  du  mot  de  Pannicule,  Les 
fieurs  du  Millet  naiffent  en  pannicule  > 
ouotqu'oa  dife  auffi ,  qu^Elles  naiffeat  en 
(one, 

Botte  ,  fe  dit  en  termes  de  ChafTe , 
De  la  lonee  avec  laqueUe  on  mene  le 
limier  au  bois.  Ce  Umier  tire  contre  la 
hotte  *  d^s  qu^it  ivente  quelque  hite, 

Botte.  f.  f.  Terrae  d'Efcrime.  Coup  que 
Toa  pone  ayec  an  fleuret  >  ou  avec  une 


BOT 

^p^e ,  a  celui  contre  qui  on  fe  bat.  Por- 
terune  hotte.  Allongerune  hotte,  Une  botte 
franche. 

On  dit  figur^ment ,  Porter  une  hotte  a 
euelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  demander  de 
I'argent  a  emprunter  ,  fans  dtre  trop  en 
pouvoir  de  le  rendie. 

On  dit  aufli  figurement ,  dIJn  homme 
qui  dans  une  difpute  avec  un  autre  , 
lui  a  fait  quelque  objefkion  prefTante , 
qu'i/  lui  a  porti  une  derange  hotte ,  une 
rude  hotte,  £t  d'Un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  queloue  mauvais  office  a 
un  autre  »  dans  l*eiprit  de  quelque  per- 
fonne  puiiTante ,  qu'll  lui  a  porte  une 
terrible  hotte  ,  une  vilaine  hotte, 
Botte.  r.  f.  Chaufliire  de  cuir  ,  qui  en- 
ferme  le  pied  ,  la  jambe  ,  &  une  partie 
de  la  cuifTe  \  &  qu*on  met  pour  monter 
a  cheval.  Botte  de  vacke,  Botte  de  roujfi, 
Botte  de  marroquin,  Bottes  de  campagne. 
Bottes  de  chaffe ,  de  demi'-chajfe.  Bottes 
d* Academic,  Bottes  de  Pecheurs.  Botte 
haute,  Botte  levde.  Botte  tirie,  Botte  blan- 
che, De  groffes  hottes,  Bottes  molles.  La 
fenouilUire  de  la  hotte.  La  tige  de  la 
otte,  Botte  ciree,  Une  paire  de  bottes, 
Mettre  fes  hottes,  Faire  tirer  fes  bottes, 
Faire  graifferfes  hottes  pour  partir.  Pren- 
dre fes  hottes  pour  monter  a  cheval. 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  Prendre 
la  botte  ,  pour  dire  >  Se  mettre  en  ^tat 
de  monter  a  cheval  &  de  partir. 
On  dit  proverbialement  &  ngur^ment, 
Graijfe^  les  bottes  d'un  vilain ,  il  dira 
qu*on  les  lui  hrule.  Et  cela  fe  dit  pour 
donner  a  entendre  ,  qu'On  ne  regoit 
ordinairement  que  des  reproches  &  des 
marques  d'ingratitude  pour  un  fervice 
qu'on  rend  a  un  mal-honn6te  homme. 
£t  proverbialement  on  dit  a  un  hom- 
me ,  qu7/  faut  qu'il  graiffe  fes  bottes  , 
pour  dire  ,  qu*U  faut  qu'il  fe  prepare 
a  partir  pour  quelque  voyage. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figu- 
rement 9  Mettre  hien  du  foin  dans  fes 
hottes ,  pour  dire ,  AmafTer  bien  de  Par- 
gent  dans  un  emploi ,  y  bien  faire  ^^^ 
affaires.  Et  quand  on  veut  faire  connoi- 
tre  qu*on  ne  fe  foucie  nullement  d'une 
chole ,  on  dit  •  qu'On  ne  ^ en  foucie  non 
plus  que  de  fes  vieilles  bottes. 

On  dit  proverbialement ,  A  propos  de 
bottes ,  Quand  tout  d'un  coup  on  veut 
pafTer  d*un  difcours  a  un  autre  qui  n*a 
aucun  rapport  au  premier. 

On  dit  d*Un  cheval  vicieux ,   &  qui 

fe  defend  de  celui  qui  le  monte ,  en 

tichant  de  le  mordre  a  la  jambe  ,  qu'// 

ya  i  la  hotte.  La  mSme  chofe  fe  dit  d'un 

homme  qui  eft  accoutumd  a  fairt  des 

r^ponfes  piquant^  aux  plaifanteries  les 

plas  douces.  C'eft  un  homme  a  qui  il  ne 

fe  fattt  pas  jouer  ,  U  va  d*abord  a  la  botte, 

Botte  ,  fe  dit  aui&  en  parlant  des  car- 

rofTes  ,  &  fignifie  Ce  qui  fert  4c  mar- 

che-pied  pour  monter  en  voiture.  II  y 

a  quelque  chofe  a  refaire  a  une  des  bottes 

de  ce  carroOe, 

Bottes  ,  fe  dit  aufli  au  pluriel ,  De  la 
terre  qui  s*attache  aux  fouliers  quand 
on  marche  dans  un  terrein  gras.  Le 
terrein  de  ce  jardin  eft  fi  gras  ,  que  des 
qu*il  a  plu  ,  on  ne  fauroit  s*y  promener, 
au^on  n*y  prenne  %  qu*on  n*ia-rapportc  des 
lottes. 

I 


BOT  n? 

BOTTELAGE.  f.  m.  Aftion  de  lier  en 
bottes.  Le  bottelage  coute  tant.  On  dit 

3ue  Le  bottelage  ejtbon ,  Quand  la  botte 
e  foin  ,  de  paille  ,   &c.  ed  du  poids 
requis  ,  de  la  noiTeur  requife  par  les 
R^Iemens  de  Police. 
BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  Bot- 
teler  du  foin.  Botteler  de  la  paille, 
Bottele  ,  tE,  participe. 
BOTTELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin  ,  de  paille ,  6cc.  Payer 
des  hotteleurs, 

BOTTER.  ▼.  a.  Faire  des  bottes.  Ce 
Cordonnier  hotte  hien ,  hotte  mal.  Qui 
eft  le  Cordonnier  qui  votts  hotte  ^ 

II  fignifie  auffi  Mettre  les  bottes  a 
quelqu'un.  AppeU\ ,  qu*on  me  vienne  hot- 
ter, £t  Mettre  fes  bottes  foi-m^me.  Jc 
vols  me  hotter.  On  dit  auffi  ,  qu*£/A 
homme  fe  botte  bien,  oufe  hotte  mal  ^ 
pour  dure,  qu'Il  porte  ordinairement 
des  bottes  bien  faites  oii  mal  faites. 
Se  B otter  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui 
en  marchant  dans  un  terrein  gras » 
amafTent  beaucoup  de  terre  autour  de 
leurs  pieds.  On  ne  fauroit  fe  promener 
dans  ce  jardin  ,  qu*oh  ru  fe  botte,  Dans 
ce  fens  on  dit  auffi  ,  v^Un  cheval  fe 
hotte, 
Bott£  ,  £e.  participe« 
BOTTIER.  f.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes. 

BOTTINE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  botte 
d^un  cuir  fort  mince.  Porter  des  bottinex. 
On  met  des  bottines  de  fer  aux  enfans, 
qui  ont  les  jambes  foibles  ou  de  traverse 
B  O  U 
BOUC.  f.  m.  Animal  a  comes  ,  qui  eft 
le  male  de  la  chevre.  Bouc  puant,  Une 
peau  de  houc,  Les  comes  d^un  houc.  La 
barbe  d'un  houc, 

Parmi  les  anciens  Julfs  ,  on  appeloit 
Bouc  Emijfaire ,  Celui  des  deux  boucs 
fur  lequel  le  fort  tomboit  pour  dtre 
envoye  au  d^fert  ,  apres  avoir  it6 
charg^  des  iniquit^s  du  peuple.  L*£cri* 
ture  dit  ,  qu*itfii  jour  du  Jugement » 
Jesus-  Christ  fiparera  les  agneaux 
d'avec  les~hottcs  ,  pour  dire ,  qu'U  fe* 
parera  les  bons  d'avec  les  m^chans  • 
les  £lus  d'avec  les  R^prouv^s. 
Bouc  ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Com- 
merce y  d'Une  peau  de  bouc  pleine  de 
vin  ou  d'huile.  Un  houc  d*huile,  Un  bouc 
de  vin. 

On  appelle  Barbe  de  houc ,  La  barbe 
d'un  homme ,  lorfqu'il  n*en  a  que  fous 
le  menton.  II  a  une  harbc  de  houc  Uitc 
vraie  barbe  de  houc, 

BOUCAGE.  f.  m.  Plante  ombell'ifere. 
Ses  femences  &  fes  racines  font  ape- 
ritives ,  vulneraires ,  &  on  leur  attri- 
bue  la  verta  de  brifcr  la  pierre  des  reins 
&  de  la  veffie. 
BOUCAN.  C  m.  Le  lieu  oil  les  Sauvages 
font  fiimer  leurs  viandes.  On  appelle 
aufll  de  m^me  le  gril  de  bois  fur  lequet 
ils  les  font  fiimer  &  f^cher. 
BoucAN  y  fiznifie  auffi  on  lieu  de  d^ 
baucbe.  Celt  un  terme  has  &  peu  hon* 
ndte. 

BOUCANER.  v.  a.  Faire  cuire  des  vian* 
des  a  la  maniere  &^s  Sauvages  dc  PA- 
m^iique.  Boucaner  de  la  viandc  On  die 
auiB  f  Boucaner  des  euirs  ,  pour  due  * 
Les  preparer  a  la  maaierc  des  &unr»» 
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^v  1W.  1^1  ftM)««Mni  >  f  MCM<f  i  poor 
3u^  ^  AU«i  4  U  ch4tr«  dts  bcntfs  fan- 
^4^^  s^^  «uit«i  hltt$  %  pour  en  avoir 
Kx  sutH\«  Ki  vUn*  c«tt«  reception ,  £00- 

|l  vH  V  ^  N  ^  «  i  k ,  p t rticipe* 

Hol'i  \NU*R.  I.  m,  Ccltti  qui  ra  a  la 
\U4'K''  Uc^  hvvvil*  fauvagcs. 

hi^l  V  Al  V»  C  m,  Moyci  tonneau  qui 
l.il  A  (vivuMiMcr  div«ru:s  marchaadiles. 
("i  *,*wv,».  t  di  tahac, 

lUHK  A:U>.  f.  m.  Ei|)ice  dc  tcrrc  figUl^c, 
fou^'iito  ,  qui  vicnt  d'Efpagne  ,  ou 
«IU  VappcUc  JSottcaroj.  On  en  fait  dif- 
fci*n*  vaics,  tcls  que  dcs  pots,  des 
th^icres  ,  ficc. 

BOUCASilN,  f.  m.  EtofFc  de  coton , 
dc>nt  on  f.tit  dcs  doublure?. 

BOUl'KM.  f.  f.  Cette  panic  du  vifage 
tic  I'hommc  par  oil  tort  la  voix  ,  & 
par  iHi  ic  rcv'^'ivir.t  les  alimens.  -^jo/r 
/j  ^i"4''i:  /'<//-•,  6*  ^«  levrcs  bicn  fn- 
^onniis.  A^oir  la  houehe  vermeilU ,  U 
tcuchi  i/:cjt7tati ,  la  bouche  rcUvce  ,  U 
tou'chc  azrc^bU  ,  la  bouche  petite.  Avoir 
title  granJc  bouche.  Avoir  la  bouche  plate. 
Ouvrir  la  bouche.  Fermer  la  bouche.  Tour- 
ner  la  bouche,  Baifer  a  la  bouche.  La 
premise  fois  q'uun  Cardinal  eft  refu  au 
Confiftoire  ,  U  Pape  fait  la  cirimonie  de 
lui  fermer  &  de  lui  ouvrir  la  bouche. 

On  dit  ngurdraent ,  N''ofer  ouvrir  la 
houehe ,  pour  dire  ,  N*ofe*  parlcr.  Et , 
fermer  U  bou£he  a  quelquun  ,  pour  dire  , 
Lc  faire  tairc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  fait  une 
liabitude  de  dire  continuellcment  de 
certaincs  paroles  ,  c,\ill  les  a  i  tout  mo* 
mcnt  a  la  bouche.  Ceft  un  mot  qu'll  a 
Soujours  i  la  houehe. 

On  dit ,  Faire  la  petite  bouche  de  queU 
jjue  chofc  ,  fur  quelque  ehofe  ,  pour  dire, 
rle  vouloir  par  s'expUquer  tout-a-fait 
fur  quelque  chofe.  N$  faire  point  la 
petite  bouche  de  quelque  chofe  ^  pour  dire , 
S'cn  expliquer  libremcnt  &  ouvcrte- 
mcnt.  Dire  quelque  chofe  de  bouche  a 
^uelqu*un  ,  pour  dire,  S'en  expliquer 
fbi-mcme  de  xlve  voix  avec  lui.  Et 
proverbialcment ,  Bouche  clofe  ,  bouche 
^oufuc  ,  puur  dire  ,  qu*il  faut  garder  le 
fecrct  fur  Taifaire  dont  il  s*agit. 

On  dit ,  <^Une  nouvelle  va  de  bouche 
£n  bouche ,  pour  dire ,  qu'EUe  devient 
puMique ,  qu*clle  court  par-tout.  Et  on 
appelle  poeciquement  La  Renomm^e, 
La  Deeffe  aux  cent  bouches. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
«{ui  dit  fans  management  tout  ce  qu'sl 
pei>re ,  que  Ceft  un  faint  Jean  bouche 
d*or,  Et  proverbialement ,  en  parlant 
ii*Un  homme  qui  parle  contre  la  pcn- 
f^e  ,  on  dit ,  II  dit  ctla  de  bouche ,  mais 
le  cteur  n'y  touche. 

On  dit  d'Un  vafTal ,  qu*//  nt  doit  a  fon 
Seigneur  que  la  boucht  &  la  main ,  pour 
dire  ,  quUl  ne  doit  point  de  relief,  & 
qu'il  ne  doit  qu'hommage  &  fervice. 

Bouche  ,  fe  dit  8u(7t  par  rapport  a 
Torgane  du  goiit.  Ainfi  on  dit ,  Traiter 
quelqu^un  a  bouche  que  veuX'^u  ,  pour 
dire ,  Lui  faire  trevbonne  chere.  Man- 
ger de  la  viande  dc  broc  en  bouche , 
£our  dire  •  AuHiitdt  qu'on  I'a  tir^e  de 
I  broche.  Qu'£//i<  chofe  fait  bonne  boU' 
th€  I  pour  dixf  I  qu*£UQ  liJiiTe  un  bon 
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gofit.  Et  f^Unt  chofe  rend  U  Boucht 
eunire ,  pattuft ,  mauvaife  ,  fiche  ,  &c, 
poiir  «llre  ,  qu*EUe  laifte  quelque  mau- 
vab  gout  de  cette  forte. 

Quand  on  donne  a  manger  a  fes  amis « 
&  qu'a  la  fin  du  repas  on  leur  donne 
quelque  chofe  d'exquis ,  on  dit ,  que 
Ceft  pour  les  laiffer  fur  la  bonne  bouche. 
On  dit  aulli ,  Demeurer  fur  la  bonne  boi^ 
che  ,  pour  dire  ,  Demeurer  fur  ce  ou*il 
y  a  de  mcilleur  &  de  plus  exquis  dans 
un  repas.  Et  ,  Garder  quelque  chofe  pour 
la  bonne  bouche ,  pour  dire »  R^ferver 
pour  le  dernier  morceau  ce  qu'tl  y  a 
de  mcilleur  a  manger.  La  mSme  phrafe 
fe  dit  figur^ment  de  tout  ce  qu'on  r^* 
ferve  d'agr^able  &  de  meilleur  pour 
la  fin.  Et  on  dit  audi  figur^ment ,  Laiffer 
quelqu*un  fur  la  bonne  bouche ,  pour  dire  , 
Le  laiiTer  fur  Tefperance  de  quelque 
chofe  ,  ou  fur  qaelqu*autre  penfife 
agri^able. 

Lorfqu'on  parle  de  quelque  chofe  a 
manger  ,  &.  que  la  maniere  dont  on  en 
parle  excite  une  efpece  d'envie  &  de 
defir  dans  ceux  qui  ^content ,  on  dit  > 
que  L*eau  en  vient  a  la  bouche  ,  que 
Cela  fait  venir  Veau  d  la  bouche.  La 
mSme  chofe  fe  dit  figuremcnt  de  tout 
ce  qui  efl  agrdable ,  &  qui  donne  quel- 
que id^e  de  plaifir. 

On  dit ,  Prendre  fur  fa  bouche  ,  pour 
dire  ,  £pargner  fur  la  ddpenfe  de  fa 
nourriture.  11  prend  fur  fa  bouche  les 
charUes  qu*il  fait. 

On  dit  aufli ,  S'6ter  les  morceaux  de  la 
bouche ,  pour  dire ,  S*^pargner  le  n^- 
ceiTaire  pour  fournir  a  quelqu*autre  dd- 
penfe. 

On  appelle  en  terme  de  Chirurgie , 
Flux  de  bouche  ,  Une  grande  abondance 
dc  falive  qui  fort  de  la  bouche  en  de 
certaines  maladies.  Et  on  dit  iigur^* 
ment  d'Un  grand  parleur  ,  qu'll  a  le 
flux  de  bouche ,  qu*i/  a  un  flux  de  bou- 
che  continuel. 

On  dit  encore ,  t.trefur  fa  bouche ,  hre 
fujet  a  fa  bonche ,  pour  dire  ,  £tre  gour- 
mand. II  eft  populaire. 

On  dit ,  Avoir  bouche  a  Cour ,  pour 
dire,  £tre  nourri  dans  la  maifon  d'un 
Prince  ;  &  cela  ne  fe  dit  proprement 
que  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi , 
oc  des  Maifons  des  grands  Princes , 
lorfqu*ils  ont  droit  de  manger  a  quel- 
qu'une  des  tables.  Et  on  appelle  chez 
le  Roi ,  yin  de  la  bouche ,  Le  vin  dedin^ 
pour  la  perfonne  du  Roi. 

On  appelle  aufli  chez  le  Roi,  La 
Bouche  ,  Le  lieu  oi^  Ton  apprdte  a 
manger  pour  le  Roi  ;  &  Officitrs  de  la 
Bouche  ,  Les  Ofiicie|^  qui  fervent ,  foit 
a  la  cuifine  du  Roi ,  loit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  abfolument  La  Bouche , 
h^s  Officiers  de  la  bouche  du  Roi.  La 
Bouche  eft  vartie, 

fiouCHE  ,  le  dit  aufli  Des  perfonncs 
mdmes  ,  par  rapport  a  la  nourriture. 
n  a  tous  les  jours  cinquante  bouches  a 
nourrir.  Comme  on  vit  que  Us  ennemis 
approchoient  de  la  Place  ,  6  qu*on  y 
manauoit  de  vivres  ,  on  en  fit  fonir  tou-- 
tes  les  bouches  inutilcs, 
BovcHE  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
chevaux ,  &  de  quelques  autros  b^tes 
de  fommc  0c  de  roicurCt  Lu  bvuthi  d'un 
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dievaU  Un  choral  qui  a  U  houchi  fraUkii 
la.  boucht  ichauffttm  Un,  ehcval  qui  a  Im 
bouche  bonne  ,  la  bouche  fine  »  la  boucht 
tendre ,  la  bouche  delicate ,  la  bouche 
mauvaifsy  la  boucht  igarie,  la  bouche  forte^ 
On  dit ,  qvCl/n  cheval  eft  fon  en  bouche  , 
&  qu*//  tCa  point  de  bouche  «  pour  diie , 
quUl  n'obdit  point  au  mors  i  ot  qu'7/  n*a, 
ni  bouche  ,  ni  cperon  ,  pour  dire ,  Que 
non-Ceulement  il  eft  fort  en  bouche , 
mass  qu*il  eft  dur  a  iVperon. 

On  dit  aufli  figur^ent ,  qu*^«  hommt 
eft  fort  en  bouche  ,  pour  dire ,  qu*!!  paile 
avec  beaucoup  de  vdh^mence  &  de  har- 
diefle  ;  &  qu7/  n^a  ni  bouche  ni  eperon  , 
pour  dire,  qu'll  eft  ftnpide  &  infen- 
fible  ,  &  qu^il  ne  sVmeut  de  rien. 

Bouche  ,  fe  dit  aufU  en  parlant  d*Une 
piece  d'artillerie ;  &  figniiie  L*ouver- 
ture  par  oil  Id  boulet  fort  du  canon. 
Expofcr  des  troupes  a  la  bouche  du  canoi. 
On  dit  aufli,  Bouches  a  fiu  au  pluriel ,  es 
parlant  des  canons  &  des  mortiers. 
11  y  a  avoit  tant  de  bouches  a  feu. 

Bouches,  au  pluriel,  fe  dit  des  em- 
bouchures par  ou  de  grands  fleuves  fc 
d^chargent  dans  la  mer.  Les  bouches  da 
Nil,  Les  bouches  du  Danube,  Les  bouches 
du     Gange, 

BOUCHtE.    f.   f.    Petit    morceau    de 

^quslque  chofe  a  manger.  Une  bouchee 
de  pain  ,  une  bouchee  de  viande.  11  fCy 
en   a  qu'une  bouchee.  On  dit ,  Ne  faire 

rt'uRt  bouchee    d*un  patti ,    pour  dire  , 
e  manger  avidement  &  promptement. 

BOUCHER.  V.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture.  Boucher  un  trou,  Boucher  un  ton^ 
neau.  Boucher  une  bouteille.  Boucher  unt 
porte.  Boucher  une  feaetre,  Se  bouchcrlt 
ne[,  Se  boucher  les  oreillcs,  Se  boucher 
les  yeux. 

On  dit ,  Boucher  le  paffage  ,  boucher 
les  chemins ,  boucher  les  avenues  ,  pour 
dire ,  Empecher  qu*on  n*y  puiffe  paifer. 
On  avoit  boucht  tous  l0  paffages  i  l*ef 
nemi.  Et  en  parlant  d'Un  batiment  qui 
eft  au-devant  d'un  autre  ,  on  dit  qu7/ 
en  bouche  la  vue.  On  dit  aufli  y  rairt 
boucher  les  vues  d*un  batiment  ,  pour 
dire  ,  En  faire  murer  les  fenctres  ,  lorf- 
qu'elles  regardent  de  trop  pres  fur  une 
maifon  voiflne  ,  contre  la  difpofitioa 
de  la  Coutume.  On  lui  a  fait  boucher 
fes  vues. 

On  dit  fi^^ment ,  Se  boucher  les 
yeux, pour  dire  ,  Ne  vouloir  point  voir. 
Et ,  Se  boucher  les  oreilles  ,  pour  dire  » 
Ne  vouloir  point  entendre.  Et  en  par- 
lant d'une  fomme  d*argent  qu*on  re9oir  > 
on  dit ,  qa*Elle  fervira  a  boucher  un  trou  ^ 
pour  dire ,  qu'Elle  ferivra  a  payer  quel- 
que dette  ,  ou  d^dommagera  de  quclqua 
perte. 

Bouch£,  £e.  participe. 

On  dit  figur^ment  a*Un  homme  qui  a 
rintelligence  dure  ,  qu7/  a  Cefprit  bou^ 
ch£.  11  a  aujourd'hui  I'efprie  ft  bouche  » 
qu'on  me  lui  peut  rien  faire  comprendrt* 

BOUCHER,  f.  m.  Celui  qui  tue  des 
boeufs ,  des  moutons  ,  &c.  &  qui  les 
vend  enfuite  en  detail. 
On  dit  figur^ment  d'Un  homme  cruel 
&  fanguinairOy  que  Ctfl  un  pros  bou^ 
chtr, 

BOUCHiRE.  £  f.  La  femme  dSia  Boo^ 
chcr, 

BOUCUERUS. 
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BOUCHERIE.  f.  r.  Le  lieu  oil  Pofi  ttie , 
&  celui  o{k  Ton  vend  publiquement  la 
viande  du  groj  &  du  menu  b^tail. 
Acheur  dc  la  viande  a  La  bouchtrie,  Lcs 
houchirits  fontfermecs  ,  font  atn'ertes, 
.11  (ignlfie  figurdment  ,  Tuerie .  maf- 
facre  ,  carnage.  11  fi  fit  une  grandc  bou' 
<herU  dans  ee  combat.  On  ait«  Mtner 
OU  envoytr  des  foldats  a  la  bouchcrit  , 
pour  dire ,  Les  expofer  a  une  mort 
prcfque  certaine. 

BOUCHET.  f.  m.  Efpece  d*hypocra$  £ait 
d*eau  ,  dc  fucre  &  de  canelle. 

BOUCHON.  r.  m.  Ce  qui  fert  a  boucher 
ttne  bouteille ,  ou  queiqu*autre  vafe  de 
meme  nature.  Le  bouckon  £unt  bouteille, 
Souehon  defilaffe  ,  bouchon  de  liige ,  bou» 
chon  de  bo'is  ,  bouchon  4^  papier ,  bouchon 
de  verre ,  bouchon  de  crijfial*  he  bouchon 
d*un  comet  d'ecritoircm  Faire  un  bouchon, 
Mettre  un  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  pdille  »  bouchon 
defoin ,  Une  poignee  dc  paille  tortilUe , 
OU  de  foin  tortUl<^.  Faire  un  bouchon  de 
pailU  pour  f rotter  tm  chevaL  On  dit  audi , 
l/n  bouchon  de  Unge,  Et  on  dit ,  Mettre  du 
iinge  en  un  bouchon ,  pour  dire  ,  Le  chif- 
fonner  &  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Bouchon  ,  fc  dit  audi  d'Un  rameau  de 
verdure  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  fern- 
blable  ,  qu'on  attache  a  une  mairon , 
pour  faire  connoitre  qu'on  y  vend  du 
vin.  Un  bouchon  de^  cabaret.  Et  on  dit 
proverbialement ,  A  bon  vin  il  ne  fmut 
point  de  bouchon ,  pour  dire ,  Que  les 
bonnes  chofes  n'ont  pas  befoin  d'affiche 
pour  5tre  recherch^es. 

Bouchon  ,  eft  auHi  un  terme  dont  on 
fe  fert  en  careflant  les  enfans.  Monpetit 
h  ouch  on.  II  eft  du  ftyle  familier. 

BOUCHONNER.  v.  a.  Mettre  en  bou- 
chon ,  chiiFonner.  Bouchonner  du  Unge. 
On  dit ,  Bouchonner  un  cheval ,    pouf 
dire,  Le  frotter  avec  un  bouchon  de 
paille. 

Bouchonner  »  fignifie  audi  familiere- 
ment ,  Cajoler ,  carefter;  &  ne  fe  dit 
qu^en  parlant  des  enfans.  Bouchonner  un 
enfant,  11  eft  familier. 

BoucHONN^,  tE,  participe. 

BOUCLE.  f.  f.  Efpice  d'anneau  dont  on 
Cc  fert  a  divers  ufages.  On  appcUe  ainfi 
principalement  ce  que  les  femmes  atta- 
chent  a  leurs  orciUes  pour  fe  parer.  Des 
houcles  d^oreiUe.  Des  boucUs  d^or »  des 
houclcs  de  diamans. 

II  f«  dit  aufti  De  ces  anneaux  de  cuivre 
^u*on  met  aux  cavales  au'on  veut  em- 
pecher  d*^tre  faillies.  Mettre  des  boucles 
M  une  cavale, 

II  fe  dit  pareillement  De  certains  an- 
neaux de  m^tal  qui  ont  une  petite  tra- 
verfe  ,  avec  un  ardillon  au  milieu.  Dss 
houcles  de  fouUert.  Une  ceinture  a  boucle, 
Des  houcles  dejarretihe.  Les  boucles  d'un 
karnois. 

Boucle  ,  fe  dit  figur^ment  Des  anneaux 

2ue  font  des  cheveux  firififs.  De  grandes 
oucUs  de  cheveux.  Frifer  i  boucles  ,  a 
frandes  boucles ,  i  grojfes  boucles ,  a  petites 
oucles.'Les  boucles  d'une  coiffure ,  d'une 
perruque. 
BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle  , 
attacher  avec  une  boucle.   Boueler  fes 
^oulie'rs. 

On  die »  Boueler  unt  cavaU  i  pear  dire  » 
Tove  L 
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Mettre  des  boucles  k  une  cavale  ,  pour 
Temp^cher  d'etre  faillie. 

On  dit ,  Boueler  des  chevsux,  pour  dire, 
Faire  prendre  la  forme  de  boucle  a  des 
cheveux  ,  mettre  des  cheveux  en  bou- 
cles. //  ejl  tous  lesfoirs  une  heure  afe  fri- 
fer,  afe  boueler,  Boueler  une  perruque. 

BoucLER  ,  {ignifie  aufti  Fermer  ,  mais 
uniquement  dans  cette  phrafe ,  Boueler 
un  Port ,  qui  iigniiie  Fermer  Tentr^e 
d'un'  Port. 

BoucL^,  iE.  participe.  Desfouliers  bou' 
clis.  Une  jument  boucUe.  Des  cheveux 
boucUs.  Un  Port  boucle. 

BQUCLIER.  f.  m.  Arme  d^fenfive  qu'au- 
trefois  les  gens  de  guerre  portoient  au 
bras  gauche ,  &  dont  ils  fe  fervoient 
pour  fe  couvrir  le  corps.  Un  bouclier 
rond,  Un  bouclier  ovale.  Un  grand  bou^ 
clier.  Parer  du  bouclier.  Les  Grecs  &  les 
Romains  portoient  de  grands  boueliers. 

On  dit  flgurement,  Faire  une  grande 
levee  ,  une  belle  levie  de  boueliers ,  pour 
dire ,  Faire  de  grands  pr^paratifs  pour 
une  entreprife  qui  ne  rc^uftit  pas.  Dequoi 
lui  a  fervi  cette  grande  levie  de  boueliers  ? 

Bouclier,  fe  dit  aufli  figur^ment  Des 
perfonnes :  par  exemple ,  d'un  G^n^ral 
d'arm^e ,  Ceft  le  bouclier  de  I'Etat :  D'uii 
grand  £v£que ,  d'un  grand  Theologien  , 
Ceft  le  bouclier  de  la  Foi ,  le  bouclier  de 
la  Religion. 

BOU  CON.  f.  m.  Terme  pris  de  I'ltalien , 
&  qui  de  lui-meme  ne  ugnifie  que  Mor- 
ceau ,  mais  qui  n'ad'ufage  que  pouc  figni- 
Her  un  morceau  empoifonn^  ,  ou  un 
breuvage  empoifonn^.  Ainfi ,  Donner  le 
boucon ,  n^eft  autre  chofe  qu'Empoifon- 
ner.  //  lui  a  donne  le  boucon.  11  a  pris  , 
il  a  avale  le  boucon,  11  eft  du  ftyl9  fami- 
lier. 

BOUDER.  V.  n.  11  fe  dit  proprement  des 
enfans ,  lorfqu'ils  ont  quelque  petit  cha- 
grin ,  &  qu'ils  ne  le  temoignent  que  par 
la  mauvaife  mine  qu'ils  font.  Un  enfant 
aui  boude  toujours  ,  qui  nefait  que  bonder, 
11  fe  dit  aufti  d'Une  perfonne ,  qui  ayant 
accoutumc  de  vivrc  famlli^rement  avec 
une  autre ,  vient  tout  d'un  coup  a  ne  lui 
plus  parler ,  a  caufe  de  quelque  petit 
fu)et  de  m^contentement  qu'elle  croit 
en  avoir  regu.  Je  nefai  pas  ce  qu'il  a  con- 
tre  moi  ;  mais  il  boude  depuis  quelque  temps , 


&  ne  me  parleplus,  lis  boudent  Pun  contre 

V autre.  Unefemme  qui  ne  fait  que  bonder, 
BouDER,  dans  I e  ftyle  ^milier,  s'cm- 

ploie  quelquefois  aflivement.  D*oii  vient 

que  vous  me  boude[  ?  11  me  boude  depuis 

quelque  temps. 
On  dit  famili^rement  ,  Bouder  contre 

fon  ventre ,  pour  dire ,  Se  priver  par  d^pit 

d'une  chofe  utile  ou  agreable* 
BouDt ,  ^E.  participe. 
BOUDERIE.  f.   f.    Aaion  de  bouder , 

I'^tat  oik  eft  une  perfonne  qui  boude.  // 

y  a  toujours  quelque_bouderie  entre  eux.  Ce 

font  des  bouderies  contumelies  de  fa  part. 

Quandfa  bouderie  le  tient.  Quandfa  bou- 

derie   le    prend,    Ceft  une  bouderie  qui 

paffera. 
BOUDEUR  ,  EUSE.  adj.   Qui  boude. 

Ceft  un  enfant  raturellement  boudeur.  11 

eft  £une  humeur  boudeufe. 
11  s'emploie  audi  au  fubftantif.  Ceft  un 

boudeur,  Ceft  un  fraru  boudeur,  Ceft  une 

boudeufe^ 
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BCUDIN.  f.  m.  Boyau  rempli  de  fang  & 
&|degrainVde  pore,  avec  les  aflaifonnc' 
mens  i^ceftaires.  Faire  du  boudin.  Faire- 
rotir  du  boudin.  Piquet  du  boudin  pour 
Pempecher  de  crever  en  griUant.  Une  aunc 
de  boudin.  Deux  aunes  de  boudin.  Cette 
forte  de  boudin  s'appelle  ordinairement 
Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc  ,  Celui  qut 
eft  fait  avec  du  lait  &  du  blanc  de 
chapon. 

Proverbialement  &  baftement ,  quand 
on  veut  faire  entendre  qu'une  chofe 
ne  rdudira  point ,  on  dit ,  qa^Elle  s*en 
ira  en  eau  de  boudin* 

Boudin,  eft  auftiun  terme  d*Archite£hi« 
re  >  &  qui  ftgnifie ,  Le  gros  cordon  de  la 
bafe  d'une  colonne. 

Boudin,  eft  encore  un  terme  de  Mi- 
neur  ,  &  figniHe ,  Une  fuf^e  oii  il  entre 
des  ^toupes  &  autres  matieres  combuf- 
tibles. 

BOUDINE.  f.  f.  Noeud  du  milieu  d'uit 
plat  de  verre. 

BOUDOIR,  f.  m.  Petit  cabinet  oii  I'oft 
fe  retire  quand  on  veut  ^tre  feul.  EtU 
eft  dans  fon  boudoir,  U  eft  du  ftyle  £1- 
milier. 

BOUE.  f.  f.  La  fange  des  rues  &  des 
chemins.  Un  cheminplein  de  boue.  Des 
rues  pieines  de  boue.  ^tre  tout  couvert  dt 
boue.  Tomber  dans  la  boue.  Faire  rejail* 
lir  de  la  boue.  Les  boues  des  rues. 

On  dit  ,  Payer  les  bones  &  lanternes  » 

pour  dire  ,  Payer  la  taxe  qui  eft  unpof(f  e 

pour  le  nettoyement  des  boues ,  &  pouc 

I'entretenement  des  lantern^. 

On  dit  proverbialement ,  qvk'Une  mat* 

fon  n'eft  faite  que  de  borne  &  de  crachat  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'eft  batie  que  de 
m^chans  mat^riaux.  Et  proverbialement 
&  bafTement,  en  parlant  d'une  chofe. 
dont  on  ne  fe  foucie  aucunement ,  on 
dit ,  qu'O/i  n*en  fait  non  plus  d'etat  que 
de  la  boue  de  fesfouliers. 

On  dit  figurBment ,  Tirer  quelqa*un  dc 
la  boue ,  pour  dire  ,  Le  tirer  d'un  ^tac 
mif(^rable.  ■  Et  d'Un  homme  qui  a  Tame 
bafte ,  que  Ceft  une  ame  de  boue.  Le 
trainer  dans  la  boue ,  pour  dire  ,  Le 
vilipender. 

Boue  ,  fe  dit  aufti  du  pus  qui  fort  d'une 
apofteme,  d'un  abfces.  Une  apoftcme  dont 
ilfort  beaucoup  de  boue, 

B0U£E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Morceaur 
de  bols  ou  de  li^ge,ou  baril  vide  attache 
a  un  cordage  ,  qui  ftotte  au-defTus  d'une 
an  ere ,  &  fert  a  marquer  le  lien  oiJt 
elle  eft.  Les  bouses  marquent  auffi  les 
Pencils  ,  les  pieux ,  les  bris  de  Vaif- 
feaux. 

BOUEUR.  f.  m.  Charretier  pay^  pour 
cnlever  les  boues  des  rues  avec  un  torn* 
bereau.  Les  Boueurs  de  Paris, 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bou6. 

Des  chemins  tout  boueux.  Une  rue  boueufe. 

On  dit  ,  Une  eftampe  boucufe  ,  lorfque 

le  cuivre  n'ayant  pas  etd  bien  efluy^  » 

on  a  laifli^  du  noir  entre  les  hachures. 

BOUFFANT  ,  ANTE.  adj.  Quibouffe, 
qui    paroit  gonfl^.    II  ne  fe  dit  guere 

au'en  parlant  des  dtoffes  qui  ont  aftei 
e  confiftance  pour  ne  fe  pas  aplatir, 
&  qui  fe   foutiennent    d'elles-mdmcs. 
Une  etoffe  bouffante,  Une  garniture  bouJ» 
ftntc. 
I  S 
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BOUFFtE.  f.  f.  Tcrmc  fliii  fc  dit  de 
ra£^ion  fublte  (kpafTagere  de  diverfes 
chofcs.  Une  boujfee  de  vent.  Unc  houffee 
de  fumcen  11  vient  des  bouffies  de  ehaUur 
de  temps  en  temps, 
II  fe  ait  aufliquelquefois  pour  Halen^e. 

'  Ves  bouffies  de  vm,  11  nous  empcifonne 

•  par  des  oouffees  d*aiL 

On  appelle  Boujfie  de  fivre ,  Un  acces 
de  fievre  qui  n'a  point  de  iuite.  £t  figu- 
r^xnent  en  parlant  d*un  homme  qui  ne 
s*adonne  aux  chofes  que  par  intervalle 
&  par  boutade,  on  dit ,  quV/  ne  s'y  adon- 
ne  que  par  bouffees.  On  dit  dans  le  mdme 
fens  ,  Bouffie  £humeurs,  Bouffie  de  di- 
votion,  li  eft  du  ftyle  familier. 

60UFFER.  V.  n.  Enfler  les  joues  ex- 
pres  &  par  jeu.  En  ce  fens  il  n*a  guire 
d'uTage. 

On  dit  d*Un  homme  fich6  ,  &  qui 
marque  fa  colore  par  la  mine  qu'il  fait , 

?u7/  bottffe   de  colere.  U  eft   du  ftyle 
amilier. 

II  s*emploie  plus  ordinatrement  pour 
iignifier  un  certain  eftet  que  font  les« 
^tofFes  qui  fe  foutiennent  d*elles-ffl^mes , 
&  qui  au  lieu  de  5*aplatir ,  fe  courbent 
en  rond*  l/ne  itojfe  qui  bouffe,  Du  ru^ 
ban  qui  bouffe. 
BOUFFETTE.  f.  f.  Petite  houpe  qui  nend 
auxharnoisdeschevaux.  llfaut  des  bouf- 
fettes  a  ce  hamois, 

BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  11  n'a  d*ufage  au 
propre  qu'en  parlant  des  chairs.  2.'Ay- 
dropiJU  luia  b^uffi  iout  le  corps. 

II  eft  aufn  neutre.  Le  vifage  Lui  bouffit 
ious  les  jours. 

On  dit ,  Faire  bouffir  un  hareng  fur  le 

pil ,  pour  dire  *    Le  faire  renfler  en  le 

faifant  cuire  fur  le  gril. 

BouFFi  ,  IE.  participe.  Avoir  le  ^ffige 

houffi ,  les  joues  bouffies,  Du  hareng  bouffi. 

On  dit  fmir^ment  dlJn  homme  plein 
d*orgueil  &  de  vanit^ ,  qu7/  efl  houffi 
d'orgueil  &  de  vaniti.  Et  on  appelle  figu- 
r^ment  Style  bouffi ,  Un  ftyle  ampoule. 
BOUFFISSURE.  f.  f.  Enffure  dans  les 
chairs ,  cauf<$e  par  quel  que  indifpoiltxon. 
Bouffijfure  de  vifage. 

On  appelle  figur^ment  Bouffijfure  du 
ftyle  t  Le  d^faut  d'un  ftyle  ampoultf. 
BOUFFON.  f.  m.  Celui  dont  la  profetfion 
eft  dc  faire  ou  dc  dire  des  chofes  pour 
iaire  rire.  Son  metier  eft  de  faire  ie  bouf" 
fan,  Ceft  un  tris-bon  bouffon.  Ceft  un 
excellent  bouffon.  Le  bouffon  de  la  Co- 
midic  Faire  le  perfonna^  de  bouffon,  Un 
ptauvais  bouffon.  On  froidyun  plat  bouffon. 

Servir  de  bouffon,  fe  dit  pour  dire  ,  Ser- 
w  de  fajet  de  moquerie ,  de  rif<fe.  Dans 
ce  (tns ,  un  homme  oui  voit  qu*on  fe 
SAoque  de  lui »  dit ,  je  vois  bien  que  je 
ftrs  ici  de  bouffon.  Je  ne  prdtends  pas  vous 
jfervir  de  bouffon. 

On  dit  d*Un  homme  qui  aime  a  faire 
tiro  la  compagnie ,  qu*//  fe  plait  a  faire 
U  bouffon.  On  dit  auili  d*Une  fcmme  qui 
eft  de  meme  humeur »  qu'Elle  fait  la 
kouffon.ie.  Kt  on  dit  par  careiTe  a  unc 
petite  fille  gaie  &  eni'oudc  ,  que  Ceft  une 
petite  bouffonne. 
Bouffon  ,  aNNE«  adj.  Plaifant ,  face- 
^eux.  Ceft  un  bouffon  perfonna^e.  Avoi,- 
$a  nine  bouffonne  •  Ckumeur  bouffonne. 
tV  dtfcours  bouffon  ,  um  avmiure  bouf- 
JiMMU  QaU  tft  bouffon^ 
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BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  oudire  que!- 

3|ue  chofe  dans  le  deftein  de  faire  rire. 
/  ne  fait  que  bouffonner. 

BOUFFONNERIE.  f.  f.  Ce  qu»on  fait  ou 
ce  qu*on  dit  pour  faire  rire.  Plaifante 
bouffonnerie.  Miehante  bouffonnerie, 

BOUGE.  f.  m.  Efpece  de  petit  cabinet 
aupres  d*une  chambre.  Une  chambre  avec 
un  bouge.  Chambre  &  bouge  a  louer.  II  fe 
dit  en  parlant  des  maifons  ou  logent  les 
artifans  &  le  has  peuple.  11  fe  dit  encore 
d*Un  logement  mal  propre.  Ceft  un  vrai 
bouge. 

BOUGEOIR.  f.  m.  Efpece  de  chandelier 
fans  pied ,  qui  a  un  manche  ,  qu*on  porte 
a  la  main ,  &  dans  lequel  on  met  ordi- 
nairement  une  bougie.  Un  bougeoir  d^ar-^ 
gent,  Un  bougeoir  de  euivre  dori, 

Bougeoir  y  fe  dit  auili  particulierement 
de  ce  petit  chandelier  [d'or  qu'un  valet 
de  chambre  porte  au  cqucher  du  Roi ,  & 

3ue  le  Roi  lorfqu'il  fe  deshabille  fait 
onner  par  dillinftion  a  quelqu'un  des 
Courtifans.  Le  Roi  fit  donner  le  bougeoir 
a  un  tel  Seigneur,  ifn  tel  Seigneur  tenoit 
le  bougeoir, 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvolr  de  Tendroit 
ou  Ton  eft.  Si  vous  bougc^  de  votre  place  » 
vous  me  difobligere^. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec 
la  nc^gative. /«  ne  bougerai  de-la,  puif 
que  vous  l*ordonne\.  Et  on  dit ,   qu't/n 
homme   ne  bouge  d'un  lieu ,   pour  dire , 
qu*Il  y  eft  fort  afUdu.   Ceft  une  mafon 
d*ouiI  ne  bouge.  Elle  ne  bouge  des  ifli-^ 
fes.  11  ne  bouge  dela  Comidie ,  de  VOpera, 
CUft  un  homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour, 
BOUGETTE.  f.  f.  Petit  fac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage. 
BOUGIE,  f.  f.  ChandeUe  de  cire.  Groffe 
bougie.  Petite  bougie.  Pain  de  bougie.  AU 
lumer  de  la  bougie »  Ne  hriiler  que  de  la 
bougie.  Bougie  blanche.  Bougie  jaune.  Une 
livre  de  bougie.  Allumer  les  bougies. 
Bougie  ,  fe  dit  aufti  en  Chiiurgie d*Une 
petite  verge  ci^^e  qu'on  introduit  dans 
I'urethre  ,  pour  le  dilater  &  le  tenir  ou- 
vert ,  ou  pour  confumer  des  carnofit^s. 
BOUGIER.  V.  a.  PafTer  de  la  bougie  al- 
lum<5e  far  les  bords  de  quelque  ^toffe  » 
poux  empechcr  qu'elle  ne  s'elfile.  Bow^ 
gier  du  taffetas. 
BouGit,  ti..  participe. 
UOUGRAN.  f.  m.   Sortc  dc  toile  forte 
&  gomm^e ,  dont  les  Tailleurs  fe  fer- 
vent pour  mettre  au  dedans  de  quelques 
endroits  des  habits  ,  afin  de   les  tenir 
plus  fermes.  Mettre    du  bougran  d  des 
loutonnidres, 
BOUILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui   bout. 
De  tcau  bouillante.  De  Vhuile  bouillante, 
U  fe  dit  figur^ment  Des  perfonnes  ,  & 
figniHe  Prompt ,  vif ,  ardent.  Un  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Un  ef- 
prit  bouillant.    Une  jeuneffe   bouillante. 
CUfl  un  homme  qui   a  le  font  bouillant. 
130UILLE.  f.  f.  Longue  percne  dont  les 
picheurs  fe  fervent  pour  remuer  la  vafe 
&  troubler  Teau ,  afin  que  le  poiHTon 
entre  plus  facilement  dans  les  filets. 
BOUILLI.  f.    m.  Viande  cuite  dans  un 
pot,  dans  une  marmite  avec  de  Teau. 
iVc    manger  que  du    houilli,    Ne  manger 
point  de  bouilli.  Servir  le  bouilli. 
BOUILLIE.  f.  f.  Sorte  de  nourriture  qui 
eft  faitc  dc  UU  &  de  fuiae»  &  c^u'on 
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donne  ordinairement  aux  ^etits  enfanr. 
Faire  de  la  bouillie.  Donner  de  la  bouillie 
A  un  enfant,  Lui  faire  ^manger  de  la  bouil-' 
lie.  Un  poelon  de  bouillie. 

On  dit  familierement ,  d*Une  viande 
qu*on  a  fait  bouiUir  trop  leng-temps  » 
qu'£//e  s*en  va  toute  en  bouillie, 
'  On  dit  proverbialement ,  Faire  de  U 
bouillie  pour  les  chats ,  pour  dire  •  Se 
tourmenter  beaucoup  pour  une  chofe 
dont  on  ne  tirera  aucun  avantage. 
BOUILLIR.  V.  n.  Je  bous  ,  tu  hus ,  it 
bout,  nous  bouillons ,  vous  bouiller,  iU 
bouillent,  Jebouillois,  Je  bouillis.Je  bouil-^ 
lirai,  Bous.  Qu*il  bouille.  Que  }e  bouilU* 
Que  je  bouiltiffe,'  II  fe  dit  propremcnt 
Des  liqueurs ,  qui  par  la  chaleur  ou  par 
quelque  fermentation  font  mifes  en  mou- 
vement ,  &  s'^levent  en  petitcs  ben- 
teiiles.  Faire  bouHlir  de  I'eau.  Mettre  dc 
l*eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout,  Querji 
le  vin  bout  dans  U  tomeau. 

On  dit  fizur^ment  d'Un  jeune  homme 
ardent  &  fougueux  ,  qui  eft  dans  la  pre- 
miere vigueur  de  Taee  ,  que  Le  fang  lui 
bout  dans  les  veines.  Et  figur^ment  aufli  p 
La  tete  me  bout  ,  la  ccrvelle  me  bout^ 
pour  exprimer  qu*on  fent  une  exceftive 
chaleur  a  la  t^te. 

On  dit  figurcment  &  proverbialement , 
On  me  bout  du  lait  ,  il  me  fembU  qu  *on 
me  bout  du  lait ,  quand  on  me  dit  cela  ^ 
pour  dire ,  On  fe  moque  de  mot ,  tl  me 
femblc  qu*on  fe  mo  que  de  moi ,  qu*on 
me  traite  d^enfant.  Et  dans  cette  phra- 
fe  »  Bouillir  eft  employ^  a^ivement. 

On  fe  fert  aujourd*hui  de  cette  fa^on 
de  parler  proverbialc  ,  Bouillir  du  lait 
d  quelqu^un  d:ins  un  fens  favorable ,  pour 
fignifier  ,  Faire  plaifir  a  quclqu'un  ,  lui 
dire  ^ti  chofes  agr^ables.  Loin  de  le 
fdcher ,  c'efl  lui  bouillir  du  lait. 
Bouillir,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qu'on 
fast  cuire  dans  Teau  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  Faire  bouillir  at  la  viand t„ 

Faire  bouillir  des  herbes  fines    dans    du 

— 
vtn. 

II  fe  dit  audi  Du  vaifleau  oi^  Ton  fait 

cuire  quelque  chofe.  Faire  bouillir  lepct,, 

Le  pot  bout.  Et  on  dit  Des  chofes  qui 

fervent   a   la  fubflftance  du    menage » 

que  Cela  fert  a  faire  bouillir  la  marmite  , 

a  faire  bouillir   le    pot.  Et  figur^ment 

d*Une  chofe   qui   n*eft  bonne  a  aucun 

ufage  ,  qu*£//<  n*eft  bonne  ni  a  rCtir  ni 

a  bouillir. 

Bouilli,  i  e..  participe.  Du  bauf  bouilli, 
De  la  viande  bouillie,  Des  chataignes 
bouillies. 

On  appelle  Cuir  bouilli  ,  Du  cuir  de 
vache  pre'pard  d'une  certaine  fafon  ,  & 

'  endurci  a  force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE.  f.  f.  VaifTeau  de  euivre  , 
ou  d'autre  miizX ,  propre  a  faire  bouil- 
lir de  Teau. 

BOUILLON,  f.  m.  Cette  partie  de  Peao 
ou  de  quelouc  autre, liqueur  ,  qui  s*e«^ 
ieve  en  rona  au-deflus  dc  fa  fiirface  par 
radio n  du  feu.  Faire  bouillir  de  I'eau  ^ 
petits  bouillons,  i  gros  bouillons. 

On  dit  d*Une  chofe  qu*tl  ne  faut  pas. 
faire  bouiiiir  tong-icmps,  tiu*ll  n'y  Jauf 
quun  bouillon  ou  deux. 

On  dit  fipiT6ment ,  Dans  les  premiers 
bouillons  de  fa  eolcre  ,  pour  dire  ,  I>an^ 

!»  premifixs  mouvcmeos ,  d^iu  lfi>  (rc^ 
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miers  tranTports  dc  fa  eottr^. 
Bouillon  ,  fe  dit  auITi  De  Teau  quia 
long^cemps  bouilU  avec  de  la  viande , 
ou  avec  des  hcrbes  »  pour  fcrvir  en- 
fuite  de  noumtiire.  11  n'y  a  pas  ajfe^  de 
hoailloa  dans  U  pot  age,  Cela  fuit  un 
bouillon  clair,  Un  bouillon  pt  U,  Un 
houillon  nourriffant.  Un  bouillon  fuecu- 
Ic.zc.  Unt  icutUt  de  bouillon. 

On  dit ,  Prendre  un  houillon  ,  ponr  di- 
re ,  Avaler  autant  de  bouillon  qu*il  en 
tient  a  peu  pres  dans  use  ^cuclle.  Pren- 
dre un  bouillon  a  la  viande  ,  un  bouillon 
MUX  herbes, 

Onditd'Un  homme  inftrme,  quln'eA 

pas  en  ^tat  de  prendre  de  nourriture  To- 

I:de  ,  qxCll  eft  redult  au  bouillon. 

Bouillon  «    fe  dit  aulTi  De  I'efFet  ([ul 

.  arrive  a  l^au  &  aux  autres  liqueixs  , 

lorffue  la  fuperHcie   en  ell  agitce   par 

quel.']ue  nuuvemint  violent.   Ueaufo'-- 

toit  a  gros  bouillons,  Une  fource  qui  fait 

de  gros  touillons  d'eau,  Une  fontaine  qui 

jete  de  gros  bouillons,.  Le  fnng  fortoit  a 

gros  bouillons  de  fa  plaie. 

On  appcllc  Bouillon  d'eau ,  Un  gros 
jet  d'eau  qui  fjrt  en  grande  abondance 
lans  s'elever  bien  haul.  Au  bout  de  IW- 
lie  on  voit  un  gros  bouillon  d*eau. 
Bouillon,  fe  dit  audi  par  extenfion, 
De  certains  gros  plis  ronds  qu*on  fait 
faire  a  quelques  ^toffes  pour  la  parurc 
&  roroement ,  Toit  dans  les  habits  , 
foit  dans  les  meubles.  Du  taffetas  renou's 
a  gros  bouillons, 

BOUILLON-BLANC  ouMoLiNE.  f.  m. 
Plar.te  trcs-commune.    Elle  eft  vulnd- 
raire.  On  emoloie  fes  fleurs  &  Ccs  feuil- 
les  ,  tant  dans  les    maladies  internes , 
que  dans  les  maladies  externes. 
BOUILLONNEMEN  f.  f.  m.U^tatdVne 
liqueur   qui  bouillonne.   Le  bouillonne- 
mtnt  de  Veau,  Le  bouillonnement  d'une 
fjurce,  Le  bouillonnement  du  fang, 
BOUILLONNER.  v.  n.  II  ne  fe  dit  que 
.de  Tcau  &  dss  autres  liqueurs ,  lor(- 
qu*elles  fortent ,  ou  qu*eUcs  s*^levent 
par  bouillons ,  foit  par  la  violence  de 
lejr  propre  mouvement,  foit 'par  Tac- 
tion du  feu.  Une  fontaine  qui  bouillonne. 
Une  fource  qui  bouillonne;  Le  fang  bouil~ 
tonne  tnfortant  de  la  plaie,   Veau  com- 
mence a  oouUlonner, 
BOUIS.  Foyei  Buis. 
hOULANGER,  ERE.  f.  Celui ,  ccUe 
dont  h  metier  eft  de  faire  &  de-ven- 
dre    du  pain.   Boulanger  de  gros  pain, 
BouLingtr  de  petit  pain,  Maitre  Boulan* 
gcr,   Gordon  £oulanger,  Les  Boulangers 
de  Paris.  Une  BouUngirc  de  Goneje. 
BOULANGER.  v.  a.  P<«trir  du  pain  ,  & 
le  ^ire  cuire.   Un  gar f  on  qui  boulange 
hien,  Une  femme  qui  boulange  bien, 
BoulangI  ,  £e.  participe.  Du painbien 

ho'Aanzi, 

BOULANGERIE.  f,  f.  Le  Ueu  oii  Ton 
flit  le  pain  ,  dans  les  Communaut^s  ou 
dtis  les  maifons  a  la  campagne.  Aller 
a  Ia  boulangcrie, 

BOULE.  f.  f.  Corps  fph^rique,  corps 
tij-^^  en  tout  fens  ,  fervant  a  divers  ufa- 
%zi ,  foit  pour  le  iea  ,  foit  pour  Torne- 
tntit.  Boule  de  bolt.  Boule  dUvoire.  Unt 
boUe  a  jjuer  au  mad,  Une  boule  de  mail, 
Vnt  boule  a  jouer  aux  quilles, 
Oa  dit  d'Un  homme  gros  &  replet , 


B  ou 

qit*//  ift  rond  camnu  uta  houU* 
Boule  ,  fe  dit  aufti  De  certains  arbrif- 
feaux  tallies  en  forme   de  boule.  Une 
boule  de  myrtht*   Une   boule  de  chevre* 
feuille, 

.  On  appeUe  Jouer  a  la  boule ,  Jouer  a 
un  certain  Jeu ,  ou  pluiieurs  perfonnes 
font  rouler  des  boules  d*u:i  cndroit  a 
un  autre ,  &  jouent  a  qui  fera  aller  fa 
boule  plus  pres  de  Tendroit  marqud  pour 
fervir  de  but.  Et  Jeu^honU  ^  Le  lieu 
otk  Ton  joue  a  U  Suule.  Des  gens  qui 
jouent  a  la  boule,  Un  bon  joueur  de  boule, 
Jcu  de  boule  couvert,  Jeu  de  boule  decou- 
vert. 

On  dit ,  Avoir  la  boule ,  pour  dire , 
Avoir  I'avaatage  de  jouer  le  premier. 
//  faut  voir  a  qui  aura  la  boule.  On  joue 
en  trente  ,  &  tls  ont  dix  &  la  boule.  Et 
on  dit,  Aller  d  Vappui de  la  boule ^  pour 
dire ,  Jouer  fa  boule ,  enfortc  qu'elle 
puifte  joindre  la  boule  de  celui  avec 
qui  on  eft  •  &  la  pouller  .plus  pros  du 
but. 

On  dit  figurdment  &  famili^rement , 
Aller  a  tappui  de  la  boule ,  pour  dire , 
'Seconder  quelqu'un  dans  une  affaire 
qu'il  a  commenc^e ,  dans  une  propor- 
tion qu*il  a  £aite ,  dans  un  avis  qu*il  a 
ouvert.  Vous  n^ave^qu'd  commcncer ,  j'i- 
rai  a  Vappui  de  la  boule. 

On  dit  au  jeu  de  Quilles,  PUd  d  boule , 
Pour  avertir  celui  qui  joue  de  tenir  le 
pied  a  Tendroit  ou  la  boule  s'eft  arr^- 
t^e.  Et  figur^ment ,  Tenir  pied  d  boule , 
pour  dice ,  Se  rendre  ailidu  a  quelque 
ouvrage ,  a  quelque  emploi.  Et ,  Faire 
tenir  pied  a  boule  a  quelqu'un f  pour  dire  , 
L'obliger  a  une  grande  aftiduit^. 

On  dit  aufli  Hgurement*,  Faire  quelque 
chofe  d  boule  vue  ,  d  la  bouU  vue  ,  pour 
dire ,  Inconfiddrdment ,  &  ians  faire 
aiTez  d*attention  a  ce  qu'on  fait. 
BOULEAU.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  poufte 
une  partie  de  fcs  branches  par  fcions  & 
par  menus  brins  ,  &  du  genre  de  ceux 
qu*on  appelle  Bois  blanc.  Un  balai  de 
boulcau. 
BOULER.  V.  n.  11  fe  dit  des  Pigeons  qui 
enflent  la  gorge. 

BOULE T.  f.  m.  Boule  de  fer  fervant  a 
charger  une  piece  d'artillerie.  Un  bouUt 
de  canon.  Un  boulet  de  fauconneau.  Un 
boulet  de  vingt-quatre  livret.  Un  boulet 
de  vingt^quatre,  Un  boulet  de  calibre,  II 
fut  tui  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge ,   Un  boulet 
qu'on  a  fait  rougir  au  feu  avant  que  de 
le  mettre  dans  le  canon. 
Boulet.  f.  m.  La  jointure  qui  eft  au- 
delfus  du  paturon  de  la  jambe  d'un  che- 
val.  Un  ckeval  blejjfi  au  boulet, 
BOULEXfe ,  EE.  adj.  Terme  de  mana- 
ge, it  fe  dit  d'un  cheval  dont  le  boulet 
eft  hors  de  fa  (ituation  naturelle. 
BOULETTE.  f.  f.  Petite  boule  de  chair 
hach^e.  D*excellentes  boulcttes.  On  fait 
des  boulettes  de  viande  hackee  ,  qu^on  met 
dans  les  rat^outs  &  dans  les  pdtis. 
BOULEVART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le 
terrein  d*un  baftion  ou  d*uae  courtine. 
Se  promenerfur  le  boulevart,  Un  boulevart 
revctu  depterre. 

On  dit  hgurement  d'Une  Place  forte  qui 
met  un  grand  pays  a  criuvert  dc  Tinva- 
fion  des  eunemis ,  qu*£7/i  eft  Ic  boulc' 
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pan  dm  faiy$%  Maltc  eft  U  h^ulevatt  dc 
la  Sicilc. 

BOULEVERSEMENT.  f.  m.  Renverfe^ 
ment  qui  met  toutes  chofes  en  d^fordr'e. 
Le  trembUment  de  terrefit  un  bouleverfenuM 
general  dans  toutc  la  Ville, 

II  fe'  dit  iigur^ment  Du  ddfordre  qui 
arrive  dans  les  affaitres.  Scs  affaires  font 
dans  un  bouleverfemcnt  total, 
BOULEVERSER.  v.  a.  Ruiner,  abat- 
tre ,  renverfer  enticrement.  La  ttmpete 
a  tout  bouleverfc. 

II  iignitie  aufti  implement  D^ranger  , 
mettre*  Cens  deftiis  deftbus.  Bouleverfer 
tout  dans  une  maifon »  dans  une  cliaut- 
bre ,  dans  un  cabinet, 

Figur^mcnt ,  en  parlant  d*Un  homme 
a  qui  il  eft  arriv^  quelque  chofe  qui  a 
mis  du  ddfordre  dans  fes  affaires ,  oa 
dit ,  que  Cela  a  boideverfi  fes  affaires. 

On  du  audi  d'Un  homme  qui  a  cauf<S 
de  grands  d^fordres  dans  un  Etat ,  qu7/ 
a  bouleverfe  Vitat,  Et  d'Une  nouvelle 
qui  a  caaf<^  quelque  grande  altdratioa 
dans  Tcfunt  d'un  honune  »  qu'£//c  ltd  « 
bouleverfe  Vefprit, 
BouLEV£RsE  ,  i£.  pattlcipe. 
BOULEUX.  f.  m.  Terme  qui  n*a  d'ufage 
au  propre  que  pour  iignifier  un  cheval 
trapu ,  &  qui  n'eft  propre  qu'a  des  fer- 
vices  de  fatigue.  £e  cheval  qu*il  a  achetd 
eft  un  affer  bon  bouleux. 

On  dit  tigur^ment  &.  familierement 
d'Un  homme  d*un  g^nie  mediocre  ,  mais 

J[ui  ne  laifte  pas  pourtant  de  bien  fa'ure 
un  devoir  dans  Toccafton ,  que  C*efi 
un  bon  bouleux, 

BOULIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
pecc  de  filet  qu*on  tend  aux  embouchu- 
res des  £tangs  faUs. 

BOULIMIE.  iff.  Grande  faim,  fir^queote 
&  avec  d^faillance. 

BO U LIN.  f.  m.  Trou  pratiqud  dans  un 
colcmbier  ,  afin  que  les  pigeons  s*y  re» 
tirent  &  y  faftent  leurs  petits.  Il  y  n 
dou^e  cents  boulins  dans  ce  colombier„ 
On  appelle  aulU  Boulins ,  Des  pots  de 
terre  faits  expres,  poiu:  fervir  de  re« 
traite  a  des  pigeons. 

Dans  les  Bdtimens  ,  on  appelle  Trout 
de  boulins  f  Les  trous  oii  Ton  met  les 
pieces  de  bois  qui  portent  les  dchafauds. 

BOULlNE.f.f.  Terme  de  Marine.  Iln'a 
d'ufage  qu'en*  cette  phrafe  ,  AUer  d  la, 
Bouline ,  Qui  fe  dit  d'un  vaifteau ,  d'une 
galere  qui  a  le  vent  de  travers ,  &  qui 
va  fur  le  cot^. 

BOULINER.  V.  a.  Voler  ,  d^rober.Ilne 
fe  dit  guere  qu*en  parlant  d'un  Soldat  ou 
autre  qui  d^robe  aans  un  camp.  On  lui 
a  bouline  fes  hordes.  II  j'eft  laijfi  bouli" 
ner,  11  eft  populaire. 

BouLiNt  ,  EE.  participe. 

BOULINEUR.  (  On  Vo»^<>"ce  Bouli" 
mux. )  f.  m.  Voleur.  II  ne  fe  dit  que 
d*un  Soldat  ou  autre  qui  vole  dans  on 
camp.  Crier  au  boulineur,  Ceft  un  bouU* 
neur, 

BOULINGRIN.  f.  m.  Piece  de  gazon  que 
Ton  tond ,  &  que  Von  entretient  dans 
un  jardin  oik  aillcurs.  5c  promener  dans 
un  bouUngrin,  Pajfer  le  cylindre  fur  un 
boulingnn, 

BOULON.  f.  m.  Terme  dc  Charpenterie - 
&  de  Charronage.  Cheville  de  fer  qui 
a  une  t^te  roade  a  up  bout ,  &  a  I'autxo 

Sij 
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uae  owertare  oik  I'on  pafle  one  cla- 

vette.  On  ft  fin  quelqutfois  dc  boulons 

four  fttuttnir  un«  poutrt*  Lcs  boulons  du 

train  d*un  carrojft, 
BOULONNER.  y.  a.  Termede  Charpen- 

terie.  Arr^ter  una  piece  de  charpente 

avec  on  boulon. 
BouLONN^  ,  £e.  * 

BOUQUE.  r.  f.  Terme  de  Navieation. 

Parage  ^oit,  d*oii  eft  venu  Embou^ 

^cr  OC  Dibouquer, 
BOUQUER.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit 

arement  qu*en  parlant  d'lin  finge , 
lu'on  le  contrauit  de  baifef  quelque 
chore  qu*oo  lui  pr^fente »  comme  le 
ponce ,  le  bout  a*iin  baton  ,    &c.  Cc 

■  fingt  a  eu  bicn  de  la  peine  a  bouqutr*  Fairt 
bouquer  un  finge.  On  dit  auffi  a  un  finge  , 
Bouque\  eeU  i  &  dans  cette  phraTe , 
Bouauer  eft  employ^  adivement. 
11  ognifie  figur^ment ,  C^der  a  la  for- 
ce ,  itre  contraint  a  faire  quelque  ac- 
tion de  foumiifion.  //  a  long-^emps  r/- 
fift4  ,  mats  a  la  fin  il  a  bouqui,  II  afallu 
bouquer.   On  ta  fait  bouquer* 

BOUQUET,  f.  m.  Aflemblage  de  Aeurs 
li^es  enfemble.  Un  bouquet  de  fieurs,  Un 
bouquet  de  rofes,  Un  bouquet  de  violet^ 
tes,  Un  bouquet  de  jafmin.  Un  bouauet 
de  diverfes  fortes  de  fieurs,  Faire  un  bou" 

^  quet^ 

Bot/QUET  ,  (e  dit  auili  De  TaiTemblage 
de  certaines  chofcs  qui  font  li^es  en- 
iemble ,  ou  qui  tiennent  naturellement 
Vune  avec  I'autre.  Un  bouquet  de  plu- 
mes, Un  bouquet  de  diamans,  Un  bouquet 
de  pierrerits,  Un  bouquet  de  perles,  Un 
bouquet  de  eerifes,  Mettre  un  bouquet  de 
fariette  dans  des  fives* 

On  dit ,  Donner  le  bouquet  a  quelqu*un , 
pour  dire,  L'eneager  a  donner  a  fon  tour 
iin  bal  ,  un  fettin ,  ou  quelqu*autre  r^- 

fal.  On  lui  a  donai  U  houquei,  21  a  le 
ouquet* 

On  dit ,  qa^Une  Dame  a  le  bouquet , 
^ur  dire  ,  qu*Elle  eft  la  Dame  du  bal , 
^u*elle  en  regoit  les  honneurs.  Et  on 
^t  figur^ment ,  Rendre  le  bouquet ,  pour 
dire  ,  Faire  a  fon  tour  un  r^gal  a  ceux 
par  qui  on  a  M  r^gal^. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
^^Une  fille  a  le  bouquet  fur  Voreille  , 

5 our  dire  »  qu*£Ue  eu  a  marier.  Et  on 
it  pareiilement  d'Une  Ynaifon  »  ou  de 
^uelqu'autre  chofe  qui  eft  a  vendre , 
eivCEUe  a  le  bouquet  fur  I'oreille* 

On  appelle  Bouquet  de  paiUe  ,  La  paille 
^ue  Hon  met  a  fa  queue  ou  au  cou  des 
chevaux ,  pour  marquer  qu'ils  font  a 
vendre. 

On  appelle  Bouquet  de  hois  ,  Une  pe- 
^te  toutte  de  bois  de  haute  fiitate.  Il  a 
mn  bouquet  de  bois  auprks  defa  maifon. 

On  dit  d'Un  liomme ,  <[u'll  a  la  barbe 

{or  bouquets ,  pour  dire  *  qu'Il  n*a  de  la 
arbe  que  par  petitei  touftes  >  &  par-ci 

par-la. 
BOUQUETIER.  f.  m.  Vafe   propre  a 

saectre  de*  fleurs. 
BOUQUETll^RE.  f.  f.  Celle  qui  fait  des 

bouquets  pour  les  yendce»  La  Bouque- 

tiere  de  la  Rxint. 
BOUQUETIN.  f.  m.  Bouc  fauvage  oui 

ie  trouvo  dans  les  Alpes.   On  fe  jert 

4u  fang  de  Bouquetin  dans  les  pleurifies, 

^UQOiN.  C  la.  Vicux  l>ous.  £t  dvu 
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ce  fens  on  dit ,  qu'2//i8  chofe  feru  le  hou^ 

quin ,  pour  dire ,    qu'Elle  fent  I'odeur 

puante  d'un  vieux  bouc. 
On  appelle  aufti  Bouquins ,  Les  males 

des  Lievres  &  des  Lapins. 
On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres ,  i 

caufe  que ,  felon  la  Fable  ,  ils  font  faits 

comme  des  Boucs ,  depuis  la  ceinture 

)ufqu'en  has. 
On  appelle  par  injure ,  Vieujc  Bouquin , 

Un  vieux  d^bauch^ ,  qui  eft  adonn^  aux 

femmes. 
Bouquin  ,  fe  dit  aufti  d'Un  vieux  Livre 

dont  on  fait   peu  de  cas.  Feuilleter  de 

vieux  bouquins, 
BOUQUINER.  V.  n.  II  fe  dit  des  Lievres 

qiB  couvrent  leurs  femelles. 
BouQUiNER,  ftgniiie  aufti ,  Chercher  de 

vieux  Livres  dans  les  boutiques  des  Li- 

braires.  //  ne  fait  que  bouquiner,  II  eft 

du  ftyle  familier. 
II  iignifie  audi ,  Lire  de  vitux  Livres. 

lls*amufe  tout  le  jour  dlouquiner  dans  fon 

cabinet. 
BOUQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  chcrche 

de*  vieux    Livres.  C'efl  un  Bouquineur. 
BOUQUINISTE.  f.  m.   Celui  qui  vend 


,  d( 


ou  achete  de  vieux  Livres*  des  Bou- 
quins. 

BOURACAN.  C  m.  Sortede  gros  Came- 
lot.  Manteau  de  bouraean, 

BOURBE.  f.  f.  Fange ,  boue.  II  ne  fe  dit 
guere  <me  de  la  fange  de  la  campagne  , 
&  il  ugniHe  proprement  Le  fona  des 
eaux  croupi/Tantes  des  ^tangs  &  des  ma- 
rais.  Bourbe  ipaiffe  ,  puante.  Une  carpe 
qui  fent  la  bourbe, 

BOURBEUX.  EUSE.  adj.  Plcin-  de  boar- 
be.  Veau  boarbeufe,  Un  itang  bourbeux, 
Une  riviire  bourbe ufe,   Chemin  bourbeux. 

BOURBIER.  f.  m.  Lieu  creux  &  pletn  de 
bourbe.  S* engager  dans  un  bourbier.  Eu' 
trer  dans  un  bourbier,  Se  titer  d*un  bour- 
bier, 

Figur^ment ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  s'eft  engag<^  dans  une  mauvaife  af- 
faire >  d'oii  il  eft  mal  aif^  de  fe  tirer  , 
on  dit  qu'//  s'efi  mis  dans  un  bourbier  , 
d*ou  il  aurapfiine  afe  tirer, 

BOURBILLON.  f.  m.  Pus  ^paiiTt  qui  fort 
d'une  apofteme  ,  d^un  clou ,  d*un  javar , 
&c.  Quand  le  bourbillon  efi  forti  ,  on  eft 
tout  d'un  coup  foulagi,  Ce  cheval  a  un 
javar  >  mais  des  que  le  bourbillon  fera 
forti  ;  il  pourra  marcher, 

BOURCER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Voyei  Carguer. 

BOURCETTE.  f.  f.  Koy«  Machb. 

BOURDAINE.  f.  f.  Arbrifleau  fort  com- 
mun  dans  les  bois.  II  porte  de  petites 
baies  noires.  Son  bois  r^duit  en  char- 
bon,  entre  dans  la  compoiition  de  la 
poudre  a  canon. 

BOURDALOUE.  f.  f.  Sorte  de  Uiflede 
chapeau.  avec  une  boucle. 

U  eft  aufti  raafculin ,  &  iienifte  Une 
forte  de  pot-de-chambre  oblong. 

BOURDE.  f.  f.  Menfonge ,  d^faite.  Ce 
laquais  donne  des  bourdes  d  fon  mnitre. 
C*eft  un  donncur  de  bourdes,  U  eft  po- 
pulaire. 
BOURDILLON.  f.  m.  Sorte  de  bois  re- 
fendu  propre  a  faire  des  Aitailles. 
BOURDON,  f.  m.  Sorte  de  long  baton 
qui  eft  fait  au  tour ,  avec  un  omement 
au  baut  i  ca  forme  de  pomme  i  &  que 
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les  Pterins  portent  ordinalremeot  &«$ 
leurs  voyages.  Marcher  avec  un  bourdon* 
Avoir  le  bourdon  a  la  main. 

Bourdon. f.m.  Efpice  de mouche  guipe 
ou  de  eroiTe  mouche  ,  qm  fe  m^le  avec 
les  abluies ,  &  qui  fait  un  bruit  conti- 
nuel  avec  fa  trompe. 

Bourdon.  Terme  de  Ntufique.  On  ap* 
pelle  Bourdon  de  Mufette  »  de  Comemufe 
&  de  Vielle ,  Le  ton  qui  fert  de  bafte- 
continue  dans  ces  Inftnimens.    ■ 

On  appelle  Bourdon  d^Orpie ,  Un  des 
jeuxdeTOrgue.  Et  Faux-nourd on  ,  Une 
piece  de  Mufique  dont  toutes  les  par- 
ties fe  chantent  note  contre  note.  Voili 

.  un  beau  faux-Jfourdon,  Chanter  en  faux* 
bourdon. 

Bourdon.  Terme  d^Imprimerie.  Fame 
d'un  Compoiiteur  qui  a  pa(K  un  ou  pit- 
fieurs  mots.  On  a  fait  un  bourdon  dans' 
cette  page, 

BOURDONNfe ,  tE,  adj.  II  fe  dit  en 
termes  de  Blafon  ,  des  croix  garnies  aux 
extr^mit^s  de  pommes  ou  batons  fem- 
blables  a  ceux  des  P^lerins. 

BOURDONNEMENT.  f.  m.  Le  bruitdes 
Boiirdons  ,  &  des  autres  infcfles  de 
cette  nature.  Le  bourdonnement  des  hau- 
netons, 
II  fignifte  figurdment  >  Le  bruit  fourd 
&  confus  qui  nait  de  pluiicurs  voix  non 
articul^es  ,  &  qui  d'ordinaire  ne  marque 
pas  approbation.  Apres  qu'il  eut  ackeve 

'  de  parler  ,  on  entendit  dans  toute  fajfemr^ 
blee  un  bourdonnement ,  un  grand  bout'' 
donntmentjf 

Bourdonnement  ,  fe  dit  aufti  d*Un 
bruit  continuel  d*orcille.  Cette  maladie 
lui  a  laiffi  un  bourdonnement  dans  i'lK 
reille. 

BOURDONNER.  v.  n.  II  fe  dit  pour  ex. 
primer  le  bruit  que  font  certains  infec- 
tes  ,  comme  bourdons. ,  mouches »  han- 
netons  ,  &c.  Des  mouches  qui  bouidon- 
nent  aux  oreilles, 

II  fe  dit  audi  pour  exprimer  le  bruit 
fourd  &  confus  que  font  plufieurs  per- 
fonnes  qui  n'approuvent  pas  ce  qui  a 
^c^  dit  *ou  fait.  Apres  fa  harangue ,  on 
entendit  bourdonner  toute  Vajfemblee, 

BOURG.  f.  m,  Gros  village  ordinaire- 
ment  entour^  de  murailles ,  &  oii  Ton 
tient  march^.  Gros  bourg.  Grand  hourg, 
Bourg  fermi.  Un  habitant  du  bourg,  Le 
Bailli  du  bourg. 

BOURGADE.  1.  f.  Petit  bourg.  Une  hour^ 
gade  de  tant  de  maifons  ,   de  tant  de  feus, 

BOURGEOIS ,.  OISE.  f.  Gtoycn  d*une 
ville.  Bourgeois  de  Paris.  Un  riche  bour- 
geois, Une  riche  bourgeoife,  Un  hon  bour^ 
geois,  Un  bourgeois  aifi  &  aceommode. 

On  dit  abfolument ,  Le  Bourgeois,  pour 

dire  •  Tout  le  corps  des  Citoyens ,  toute 

la  Ville.  Le  Bourgeois fefouleva,LeBoiiT^ 

geois  prit  les  armes, 

Les.  Ouvriers  ,  en    parlant  At%  gens 

'  pour  qui  ils  travaillent,  ont  accoutume 
de  dire  >  Le  Bourgeois  ,  de  quelque  qua- 
lit^  que  foient  les  perfonnes  qui  lcs  em- 
ploient  :  Et  c^eft  dans  ce  fens  qu'ils  di» 
fent »  llfautfervir  le  Bourgeois,  U  nefaut 
pas  trompcr  le  Bourgeois. 
Bourgeois,  fe  dit  audi  pour  Roturicr » 
fie  par  oppofition  a  Gentilhomme.  Un\ft 
pas  Gentilhomme  «  mais  c\fi  an  honnai 
Bourgeoist, 
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B<)XTR.GEOxs  ,  feditauiltpirm^priSipoiir 
reprocher  a  un  homme  ,  ou  qu*il  n*eft 
pas  Gentilhomme  ,  ou  qull  n*a  nul  ufa> 
ge  des  manieres  du  monde.  C<  n*eftqu'ttn 
nourgcois,  Cela/ent  hien  Jon  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  oise.  adj.  II  a  dlverfes 
acceptions  en  bien  &  en  mal.  Dans  la 
pstmi^re  acceptlon  »  on  dit ,  Caution 
pourgeoife ,  pour  dire  ,  Caution  folva- 
ble  ,  &  facue  a  difcutcr.  Garde  hour- 

feoift »  voyez  Garde.  Vn  ordinaire 
ourgeoix ,  Unt  fouoe  bourgtoife  ,  pour 
dire ,  Un  bon  ordinaire ,  Une  bonne 
foupe.  Du  vin  bourgeois  ,  pour  dire  >  Du 
vin  non  firelat^  ,  &  qu*on  a  dans  Ta  cave , 

f»ar  oppofition  au  vin  de  cabaret.  Dans 
a  feconde  acception  «  on  ^\t^  Avoir  Pair 
bourgeois  ,  la  mine  hourgeoife  ,  Us  manii" 
res  fourgeo'ifcs ,  pour  (ure  »  Avoir  nau- 
vais  air ,  une  mine  baffe ,  &  des  ma- 
nieres diiFdrentes  dc  celles  du  monde. 

BOURGEOISEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  bourgeoife  ,  en  fimple  bourgeois. 
//  vit  bourgeoifement, 

BOURGEOISIE,  r.  f.  QuaUt^de  Bour- 
geois.  Droit  de  Bourgeoijie, 

II  fe  prend  audi  pour  les  Bourgeois 
mdmes  ,  &  alors  c^eft  un  terme  collec- 
tif.  Toute  la  Bourgeoijie  itoitfous  les  ar- 
mcs.  Prendre  alliance  dans  la  Bourgeoifie, 
Hanter  la  Bourgeoijie, 

BOURGEON,  f.  m.  Le  boutonqui  poufTe 
auxatbres  &  aux  arbrifTeaux  »  &  d'oii  il 
vxent  enfuite  des  branches ,  des  feuilles , 
ou  du  £ruit.  Au  mois  de  Mars  on  comment' 
cc  a  voir  les  bourgeons  aux  arhres.  II y  a 
hien  des  bourgeons  aux  vignes,  Le  bourgeon 
commence  ^JortirMn  arlre  qui  poujfe  quan^ 
titi  de  bourgeons, 

life prenaauflfi  pour  le  nouvcau  jet  de 
la  vigne  ^  lorfqu*ii  efl  ddja  en  fcion.  Cou- 
f cries  houveaux  bourgeons  d^un  fep  de 
vigne. 

BouRCEOK  » fe  dit  iigur^ment  d*Une  ^le- 

vure  ,  d'une  bube  qui  vient  au  vifage. 

*  Avoir  le  vifage  tout  couvert  de  bourgeons. 

BOURGEONNER.  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  pouffer  des  bourgeons  au  prin- 
temps.  Tout  commence  a  oourgeonner. 

On  dit  figur^ment  d*Un  homme  qui  a 
4es  ^levures  ,  des  bubes  au  front ,  au 
ncz  »  au  vifage  >  que  Le  front  lui  bour^ 
geonne ,  que  fon  ne^ ,  que  fon  vifage 
commence  a,  bourgeonncr. 

BouRCEONN^  ,-tE.  participe.  II  ne  fe 
dit  guirc  que  du  vifage ,  du  nez  ,  du 
front.  Avoir  Ic  front  bourgeonne  ^  le  vifage 
tout  bourgeonni, 

BOURGMESTRE.  f.  n.  (  VS  fe  pronon- 
ce.  }  On  appelle  aind  ,  en  parlant  des 
villes  de  Flandres ,  de  Hollande  &  d'AU 
lemagne  ,  les  premiers  Magidrats  d'une 
ville.  Le  Bourgmefire  de  Hamhourg.  Les 
douTt  Bourgmejlres  ^Amflerdam, 

BOUHGOGNE.  f.  f.  Nom  qu*on  donne 
en  lAufieurs  endroits  au  fainfoin. 

BOURGUIGNOTE.  f.  f.  Efpece  de  caf- 

J|ue  de  fer.  II  a*e(l  plus  en  ufage  dans  ce 
ens.  On  appelle  maiatenant  ^ottr^tf/>ffo- 
u ,  Une  forte  deJbonnet  earnien  dedans 
de  plufieurs  tours  de  micnes ,  &  rev^tu 
<i*^toire  ,  que  Ton  porte  dans  les  occa- 
£ons  %  Tarm^e  poux  parer  le  coup  de 
fabre. 
BOURJASSOTE.  f.  f.  Efpscc  dc  figue 
tfuzi  violet  obfcor. 


B  O  U 

BOURIQUET.  f.  m.  Ceft  ie  nom  qu*on 

donne  dans  les  mines  au  tourniquet  qui 

fert  a  monter  les  fardeaux  de  de^Tous 

terre. 
BOURRACHE.  f.  f,  Plante  potagere.  EUe 

eft  cordiale  ,  propre  a  temp^rer  Tacretd 

du  fang  &  de  la  bille.  Cueillir  de  la  bour- 

rache»  Mettre  desjleurs  de  bourrache  dans 

unefalade, 
BOURRADE.  f.  f.  L'atteinte  qu'un  Xi- 

vrier  donne  a  une  lievre  qu*il  court.  Le 

Uvriera  donni  bien  des  bourrades  au  lievre, 
11  fe  dit  aufli  Des  coups  que  Ton  donne 

a  quelqu*un  avec  le  bout  d*un  fiifil.  ^i-^^- -  —— -- 

lui  a  donni  des  bourrades.  Et  iigur^ment    dOURRELER.  v.  a.Tourmenter ,  gdner. 


&  familierement  Des  attaques  ,  ou  des 
reparties  vives  qui  fe  font  dans  une  dif- 
pute  ,  dans  une  conteftation.  11  donna 
de  bonnes  bourrades  a  celui  contre  qui  il 
difputoit, 
BOURRAS.  f.  m.  ro^e^BuRE. 
BOURRASQUE.  f.  f.  TourbiUon  de  vent 
imp^ueux  &  de  peu  dedur^e.  llf*eleva 
tout  d'un  coup  une  bourrafque,  A  peine 
itoient-'ils  en  mer ,  qu^ilfurvint  une  bour^ 
rafque, 
BouRRASQXTE,  fc  dit  figur^ment  d*Un 
redoublement  fubit  de  quelque  mal ,  ou 
d^une  vexation  imprevue  &  de  peu  de 
durde.  J  erne  croyois  en  repos  ,  U  eflfw 
venu  une  bourrajque,  C^ejt  une  bourrafque 
qu*il  afallu  ejfuyer, 

II  fe  dit  auAi  Beur^ment  Des  caprices 
&  de  la  mauvaile  humeur  de  quelqu*un. 
Elle  a  fort  a  foufflrir  desJ)ourrafques  dcfon 
mari. 
30URRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  I'aiTem- 
blage  du  poil  de  certaines  betes ,  comme 
bceufs ,  vaches  &  chevaux ,  qui  ^tant 
racW  de  delTus  leur  peau  ^corchde  ,  fert 
a  garnir  des  felles  ,  des  bats ,  des  col- 
liers de  chevaux  de  charrettes ,  &  au* 
tres  chofes  femblables.  Bourrc  diliie. 
Bourre  fine.  Garni  de  bourrc. 

On  appelle  Bourre ,  La  matiere  qu*on 
met  dans  les  armes  a  feu  apres  la  pou- 
dre  &  apres  le  plomb.  II  Va  tiri  a  bout 
portant ,  &  lui  a  mis  la  bourre  dans  le 
ventre. 

On  appelle  Bourrcrlanice ,  La  partie  la 
plus  croffiere  qui  pro  vient  de  la  laine. 
Matelas  de  bourrC'lanice,  Bourre^tontice  > 
La  laine  qui  tombe  des  draps  Iorfqu*on 
les  tond.Et^o.'/rr<  defoie  ,  La  partie  la 
plus  grodiifre  de  la  foie ,  loriqu'elle  a 
^t^  devidee. 

On  appelle  encore  Bourre  ,  Une  ^ofTe 
dont  la  chatne  eft  toute  de  foie  »  &  la 
trame  toute  de  bourre  de  foie. 

On  dit  figui^ment ,  qu7/  y  a  bien  de 
ta  bourrc  dans  un  ouvrage ,  Lorfqu'il  y  a 
beaucoup  dc  chofes  qui  ne  fervent  qu'a 
le  groflir  inutilement. 
BOURREAU.  f.  m.  Ez^cuteur  de  la  hau- 
te Juftice.  Mourir  par  la  main  du  bour^ 
reau.  Mettre  ou  livrer  un  criminel  entre  les 
mains  du  Bourreau.  Le  valet  du  Bourreau, 
On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  payer 
d*avance  ,  qu*Ilfefaitpayir  en  bourreau. 
Et  figur^ment ,  que  Le  rtmords  de  la 
confcitnce  ejl  un  cruel  bourreau »  pour  di- 
re ,  que  Les  remords  de  la  confcience 
tourmcntent  crucllement  cenx  qui  fe 
fentent  coupables. 
Bourreau  ,  (ignilie  figur^ent  Cruet  > 
inhumain^  C&fi.  un  yrai  bourruuk 
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On  dit  aufti  d*Un  grand  diffipateur^ 

2ue  C^ejl  un  bourreau  d* argent  »  un  yrai 
ourrcau  d'argent. 
BOURRtE.  U  f.  Efpece  de  fagot  de  me- 
nues  branches.  Bruler  une  bourrie.  Chauf- 
fer lefour  avec  des  bourries,  Et  on  dit  pro- 
verbialement  &  ftgur^ment ,  Que  fagot 
cherche  bourree ,  pour  dire  ,  Que  des 
gens  de  mdme  forte  font  volontiers  en 
commerce  les  uAs  avec  les  autres. 
BouRRtE,  fe  dit  aufti  d*Une  forte  de 
danfe ,  &  de  Tair  Cur  lequelon  la  danfe. 
Danfer  la  bonrree.  Faire  un  pas  dc  bourrecm 
e  bourree.  Chanter  une  bourrie. 


Ceverbe  n*a  d*ufage  qu*au  figur^  ,  & 
pour  marquer  les  peines  intdrieures  que 
les'  reproches  de  la  confcience  fontfouf* 
h\r.  La  confcience  bourrde  Us michans, 
Bourrel£  ,  £e.  participe.  Une  conf- 
cience bourrelce, 

BOURRELET  ou  BOURLET.  f.  m.  ET- 
pece  de  couftin  rempli  de  bourre  ou  de 
crin  ,  hit  en  rond  ,  6c  vide  par  le  mi- 
Hen.  J^ovr/ei  decuir.BourUt  a  bajjin.  Boar- 
let  qu*on  met  par  dcjfus  le  bonnet  des  en- 
fans ,  pour  entpecher  quails  ne  fe  blejfcnt 
quand  ils  tomhent. 
On  appelle  auflt  MourreUt  ou  Bourlet  « 
Un  certain  rond  d'^tofFe  qui  eft  au  baut 
du  chaperon.que  les  DoAeurs  &  certains 
Magiftrats  portent  fur  I'^paule. 

BOURRELETOU  BoURLET,   fe  dit  auftl 

De  I'enflure  qui  furvient  autour  des 
reins ,  a  une  perfonne  attaquee  d*hy- 
dropifie.  II  efi  hydropique  ,  il  a  le  bour- 
let. Le  bourlet  eji  dija  formi„ 

BOURREL1ER.  f.  m.  Celui  qui  fait  les 
harnois  de:&  chevaux  &  des  b^tcs  de 
fonrme.  Acheter  des  harnois  d*un  bourre- 
Her.  Arreter  Us  parties  che[  un  bourrelicr* 
Payer  unbourretier, 

BOURRELLE.  f.  f.  La  femme  du  Bour- 
reau. On  dit  figur^ment  &  populaire-> 
ment ,  d'Une  mere  qui  traite  fss  enfans 
avec  une  duret^  exceflive  ,  que  Cejiunc 
v6-i  table  bourreUe^ 

BOURRER.  V.  a.  Ceft  mettre  de  h  bourw 
re  apres  la  charge  dans  les  armes  a  feu* 
Bourrer  un  fujil  y  bourrer  un  canon, 

BouRRER  ,  fe  dit  auifi  en  parlant  d'lTn 
chien  qui  »  en  pourfutvant  un  Kevre  » 
lui  donne  un  coup  de  dent »  &  lui  arra-> 
che  du  poil.  Lt  chien  a  bien  bourri  U  lie- 
vre, 

Ondlt.figur^ment  &  ^miTi^rement^ 
qu*£^n  homme  en  a  bien  bourri  un  autre  y 
pour  dire,  qull  lui  a  donn^  bien  des. 
coups  avec  le  bout  d'un  fiiiil ,  qu'il  Tai 
fort  maltrait^.  Et  que  Deux  kommes  fc 
font  bien  bourris  ,  pour  dire  ,  qu'Ils  ie 
font  port^s  plufieurs  coups  de  part  fit 
d'aurre. 

On  dit  aufti  figurdment  &  familiere^ 
ment ,  Bourrer  queltiu'un  dans  une  difputc  ^ 
pour  dire  ,  Lepreilcr  vivement,  enforte 
qu'il  ne  fache  aue  r^pondre.  Et  que  Dtuxt 
hommes  qui  dijputent  enfkmllefefont  bicrt 
bourritf  pour  dire ,  Quede  part  &  d'au^ 
tre  ils  fe  font  bien  attaques  £c  bien  dkl-^ 
fendus. 

BouRRt ,   tr:,  participe. 

BOURRICHE.  t  f.Efpece  de  proierdbnt 
on  fefertpour  envoyer  du  gibier  »  de 
lavolaille  ,  &c.  Pai  recu  one  bourricht*, 

:  BOURRIQU£«  £.L  Aiie  ,  ^otSs^  Vm 
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BkANCHE. URSINE.  Cr.  Vayi^ 

A  C  A  N  T  B  B. 

BRANCHER.  r.  a.  Pendre  •  attacher  k 
la  branche  cPun  arbre.  U  n*a  guere  d*u- 
iage  qu'en  parUnt  cTUii  voleur ,  d*un 
d^erteur  qu'on  pcnd  4  un  arbrc.  Quand 
nn  Prev6t  d*armic  attrape  un  voUur  <  un 
difintur^  il  a  Upouvoir  ie  Ufain  hran^ 
tker  am  premier  mn»  II  eft  ^unilier. 

Brancher  9  fe  dxt  en  termes  de  ChaiTe, 
J>cs  oiTcaux  qui  fe  perchent  fur  des 
branches  d'arbres ;  &  aXott  U  eft  neu- 
ire*  Ce  Faifan  hranche. 

Branch^  ,  ts.  participe. 

BRA NC HIES.  f.C  pi.  Lts  ouies  des 
poiflbns. 

BRANCHU ,  UE.  adi.  Qui  a  des  bran- 
ches. Un  trhre  hiem  iranehu, 

BRAND E.  C,  f.  Soffte  de  petk  arbufte  ml 
croltdans  des  campagnes  incultes.  Un 
fttys  ie  hrandum  Chauffer  le  four  arec 
dee  brandes. 
On  appelle  auffi  Brande ,  Une  campa- 
{ne  pleine  de  ces  fortes  de  petits  ai^ 
>uftes.  Entrer  dans  une  hrande* 

BRANDEBOURG.  C  £  Sorte  de  cafaque 
k  manches «  ainfi  appelle  ,  parce  que 
la  mode  en  eft  venue  de  Brandebourg. 
Porter  une  Brandebourg, 

On  appelle  aufli  Brandehourg^  Une 
•fpece  de  bontonniere.  Brandtbourgd^or. 
Brandebourjg  d* argent.  En  ce  fens  ce  mot 
eft  mafcuhtt. 

BRANDEVIN.  f.  m.  Terme  eraprunt^  de 
TAUemandy  &  dont  on  fe  fcrt  pour 
figntfier  De  Teau-de-yie. 

BRANDEVINIER ,  ERE.  f.  Celui  en 
«elle  qui  vend  &  qui  crte  du  brandevin. 
11  n*a  d*ufage  qu*en  parlant  de  cenx  qui 
crient  &  qui  vendent  de  Teau-de^vie 
dans  un  camp  »  dans  une  gamifoA.  Let 
$randevinUrs  eommenfoient  dijd  a  crier. 

BRANDILLEMENT.  f.  m.  Mouvement 
qu'on  ie  donne  en  fe  brandillant. 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir  dt^k  & 
de-U.  BrandUler  let  jambesm  Brandiller 
ies  brat. 

On  dit  I  Se  bramdiller »  pour  dire  ,  Se 
aionvoxr ,  s*agiter  en  l*air  par  le  moyen 
4*ttne  corde  •  dHine  efcarpoiette  s  ou  de 
quelqne  autre  machine. 

BrandillA,  iE.  participe. 

BRANDILLOIRE.  f.  f.  On  appeUe  ainfi 
Des  branches  entrelac^es ,  ou  quelque 
autre  chofe  de  femblable  ,  dont  Ies 
jeunes  gens  fe  fervent  k  la  campagne 
pour  fe  brandiller.  Se  mettre  fur  une 
trandittoirem 

BRANDIR.  Y.  a.  Seconer,  branler  en 
fu  main  nn  dpieu  >  une  hailebarde  ,  &c. 
cooune  fi  on  fe  prdparoit  a  frapper  de 
la  pointe.  //  brandiffoit  une  pique,  Brau" 
diffani  une  kalicbarde  en  fa  main*  II  eft 
Yieux  en  ce  fens. 

Bramoir,  fe  dit  auffi  en  termes  de 
Charpenterie  *  ponr  dire  »  Arr^er* 
aJTermir.  Et  dans  cette  acception  on 
4it  t  Brandir  un  eberronfur  la  panne  , 
pour  dire ,  Arr^er  »  affermir  un  che- 
vron fur  la  panne. 

Brandi  y  IS,  part.  &  ad}.  On  dit  pro- 
verbialemcflt ,  Eniever  un  grot  fardeau , 
mn  grot  ballot  tout  brandi ,  pour  dire , 
L*enlever  tout  dSin  coup.  Et ,  Eniever 
tm  komme  tout  brandi ,  pour  dire  ,  I.*enle- 
^fi  ttirdtal  oaoalc  tiovTg,  U  eft  iaailicr. 
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BRANDON,  f.  m.  Efp^e  de  flambeau 
£ut  avec  de  la  paille  tortillde.  AUumer 
det  brandont. 

On  appeUe  au(fi  Brandon ,  De  la  paille 
tortillee  au  bout  d*un  baton  qu'on  en- 
fonce  dans  quelques  b^ritaees  ,  pour 
marquer  qu'ils  font  faifis.  Et  ae-U  vient 
le  mot »  Brandoaner  un  champ* 

Brandon  »  fe  dit  auffi  Des  corps  en- 
flamm^s  qui  s'^livent  d'une  incendie. 
Le  vent  pouffoit  det  brandont  fiii  por^ 
toient  pat'tout  Pincendie, 
On  appeloit  autrefois  le  premier  Di- 
manche  de  Cardme  ,  Le  Dimanehe  du 
Brandont ,  parce  oue  ce  jour-la  Ie  peu- 
ple  ailumoit  des  neux »  oanfoit  a  Ten- 
tour ,  &  en  portoit  dans  Ies  rues  & 
dans  Ies  campagnes. 

BRANLANT  .  KtrVE.  ad).  Qui  branle , 
oui  panche*  tantdt  d'un  c6td>  tantdt 
de  Tautre.  Avoir  la  tete  braidante  ,  let 
jambet  branlanttt. 

On  dit  proverSialeraent  &  figur^ment 
De  ouelque  chofe  de  mal  aftiire  >  &  qui 
parolt  pr^  a  tomber»  que  Cefiun  Chd" 
teau  branLua, 

BRANLE.  £  m.  Agitation  de  ce  qui  eft 
remud  ,  tantdt  d*un  cM » tant6t  ae  Tau- 
tre.  Le  branle  du  carroffe  lui  fait  mal, 
Cela  a  un  grand  branle,  Mettre  let  clo' 
chet  en  bratue,  Sonner  en  branle. 

On  dit  figurdment  &  familiirement , 
6tre  en  branle »  pour  dire ,  Commencer 
a  htxt  en  mouvement  pour  faire  quelque 
chofe ,  a  £tre  en  a^on.  Cet  komme  efi 
pareffeux  ;  mait  quand  il  eft  une  foit  en 
branle  »  il  en  fait  plut  qu*un  autre.  On 
dit  auifi*  £tre  en  branle  ^  pour  dire  , 
£tre  en  doute ,  ^re  en  fufpens.  II  a  iti 
long'-tempt  en  branle  t*il  prendroit  ce  par-- 
ti'U  ou  non.  On  dit  encore ,  £tre  en 
branle ,  pour  dire »  £tre  en  difpofition 
de  £ure  miclque  chofe ,  y  avoir  quel- 
que pencnant.  Ie  Vai  vu  en  branle  de 
vendre  fa  Charge, 

On  dit  figur^ent »  Donner  le  branle 
aux  autret ,  pour  dire  1  Les  mettre  en 
difpofition ,  les  mettre  en  train  d'ag^r. 
Et  f  Donner  le  branle  a  une  affaire  ,  pour 
dire  •  La  mettre  en  mouvement  •  la  faire 
avancer ,  la  mettre  en  dtat  d'dtre  dd- 
cid^e.  II  a  donni  un  grand  branle  d  cette 
affaire. 

On  dit  aufli  figurdment ,  Mettre  en 
branle  ,  pour  dire ,  Mettre  dans  une  cer« 
taine  ctiipofitlon.  Onafibienfait^  quUn- 

fn  on  Pa  nut  en  branle  de  terminer  cette 
affaire,  Et »  Mettre  let  autret  en  branle , 
pour  dke,  Les  mettre  en  train,  les 
mettre  en  mouvement. 

Branle.  Efp^e  de  danfe  de  phifieurs 
perfonnes  qui  (k  tiennent  par  u  main , 
&  qui  fe  m^nent  tour  a  tour.  Grand 
branle,  Branle  toL  Branle  i  mener,  Dan' 
fer  un  branle,  Mentr  un  branle.  Let  bran^ 
let  de  Mer^  ,  let  branlet  de  Poitoum 
On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
&  d*une  femme  d'une  gaietd  exceifive  , 
qu7/  eft  fou  ,  au*elle  eft  folle  eomme  le 
iranle  gai  i  ou  umplement »  comme  branU 

Branle  ,  fe  dit  auflS  de  IVir  Air  lequel 
on  danfe  un  branle.  Jouer  un  branle. 

On  dit  ligurdment ,  Mener  un  branle , 
pour  dire  ,  Commencer  &  ^tre  fuivi  de 

plufiemi  Mtt^<»  y^tu  y^v/^t  i«l  »9ut 


BRA 

nous  rifaliotu  Pun  aprie  Paatrt^  mme^ 
le  branlem 
On  dit  figitrdment  St  proverbialement » 
faire  danfer  un  branle  de  fortie  i  quel' 
qu'un ,  pour  dire ,  Le  faire  lortir  de  queU 

J|ne  endroit.  Cela  ne  fe  dit  qu*en  plai* 
anterie. 

Branle  ,  fe  dit  auifi  d'une  efpece  de  lie 
fofpendu ,  dont  on  fe  iert  dans  les  vuf> 
feauz.  Coucher  dant  un  branle* 

Branle-ias.  Terme  de  Marine.  Com- 
mandement  au'on  £ut  de  ddtendre  tout 
les  branles  a*entre  les  ponts  „  pour  fe 
preparer  an  combat ;  &  de  6jre  atten- 
tion auE  fignaux.  On  fit  le  commandf 
meat  de  Branle-^at, 

BRANLEMENT.  f.  ni«  Mouvementde  ce 
qui  branle.  Branlement  de  tete,  Le  bran" 
lement  £un  carroffe, 

BRANLER.v.  a.  Agiter*  mouvoir, re* 
muer  ,  fiiire  aller  (U-^a  &  de-la.  Bran* 
ler  let  jambet*  BranUr  let  brat,  Branler 
la  tite* 

On  dit*  Branler  te  menton  ,  branler  la 
mdchoire ,  pour  dire ,  Manger.  U  eft  bas* 

Branler  ,  eft  aufli  neutre ,  &  fignifte  , 
£tre  agitd  ,  pencher  de  cotd  &  (Tautre. 
Tout  le  plancher  branle.  La  the  lui  branle. 
Let  dentt  lui  branlcnt.  En  ce  fens  on  dit 
proverbialement ,  Tout  ce  qui  branle  ne 
tombe  pas,. 

On  dit  figurdment  &  familierement 
d*Un  homme  qui  eft  engagd  dans  un 
parti ,  ou  dans  un  pofte  qu'il  eft  pret 
de  perdre ,  qu*//  branle  au  manche  ,  pour 
dire  »  qu*Il  eft  fur  Ie  point  de  quitter. 

Branler  ,  s*emploie encore  en  plufieurs 
phrafes ,  oil  il  a  diverfes  flgnihcations. 
Ainfi  on  dit ,  Ne  branle^  pat  de'-U ,  pour 
dire  ,  Demeurez  la  >  tenez^vous  ou  vous 
dtes ,  ne  bougez  pas  de-la.  Et  ftmrd- 
ment ,  que  Det  enfant  rCoferoient  bran" 
ler  devant  leur  phre  y  pour  dire  •  qu'Us 
font  dans  une  crainte  &  dans  une  con- 
trainte  continuelle  devant  leur  pire. 

On  dit  auflr  figurdment ,  qu'f/n  komme 
rfoferoit  branler  devant  un  autre ,  pour 
dire ,  qu'Il  n'ofe  rien  faire  ni  rien  dire 
qui  le  puifle  facher ,  qui  le  puifl!e  cho-^ 
quer. 

BRANLERy  feditaufli  De  quelque  mou- 
vement que  font  des  troupes  intimid^es, 
&  qui  font  prates  a  fuir.  Tout  Xun  coup 
on  vit  ce  bataillon  branler* 

BRANLt ,  £e.  participe. 

BRANLOIRE.  f.  £  On  appellfe  ainfi  un 
ais  pofd  en  travers  &  en  dquilibre  fur 
quelque  chofe  d*dlevd»  &  aux  deiix 
bouts  duquel  deux  enfans  font  tour  a 
tour  le  contre-poids. 

On  dit  en  termes  de  ChaflTe ,  qn*C^ir 
Hiron  eft  d  la  branloire ,  lorfqu*ii  eft 
haut  &  qn'il  toume  en  branlant. 

BRAQUE.  f.  Efpece  de  chien  de  Chafle. 
Un  braque,  Une  braque*  Ce  brafue  arrite 
bien* 

BRAQUEMART.  f.  m.  £pde  courte  & 
large  qu*on  portoit  autretois  le  long  de 
la  cuiiTe. 

BRAQUEMENT.  f.  m.  La  fituation  de  ce 
qui  eftbraqu^.Xe  braquement  d*uncat^ 
roffe  ,  le  braquement  d'un  canon, 

BRAQUER.  v.  a.  II  ne  fe  dit  que  de  ccr- 
taines  chofes  qu'on  peut  tourner,  & 
prdfenter  d'un  cotd  ou  d'un  autre.  Bra^ 
qutr  uuiimga^  Braqutr  un  tanoge^Bt^t 
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ytif  U  tttnon.  Braqutr  une  ItmiUt* 
BRAqvfc*  tE,  partscipe. 
BRAS.  f.  n.  Parti«  du  corps  hamatn  oui 
txent  k  r^paule.  Brss  droit.  Bras  gauckt. 
Bras  fort.  Bras  acnreux*  Gros  kras.  La 
foret  du  bras.  11  a  d$  la  fore*  au  bras. 
Xcyer*  haujfer»  ittndre  U  bras.Etrt  bUffi 
am  bras.  Avoir  U  bras  rompu ,  eaffi ,  J/- 
mis.  Monter ,  iirtr  i  bras ,  li  foret  de 
bras.  Moulm  ^  bras,  Civikrt  i  bras.  Cou" 
fir ,  rompn  bras  &  jambts  4  amelqu'un. 
EUe  portoit  un  infant  fur  fesJbras  ,  <«- 
irtfcs  bras.  Porter  un  paatuiftus  /«  Iras. 
lis  /embrafsennt  bras  deffus^  bras  def 
fous.  U  a  U  bras  en  iekarpi.  21  va  les 
bras  balatu  ,  les  bras  pendans. 

On  dit ,  Avoir  Its  bras  retronffis ,  poor 
cUre  ,  Avoir  la  manche  recrooflie  de 
mamere  que  le  bras  paroifle  a  nud. 

On  (&t ,  A  tomr  de  bras ,  pour  <fire ,  De 
toute  fa  force.  //  lui  dotma  m  toap  de 
hatoH  i  tour  de  bras* 

On  dit ,  qa*£^a  homme  nc  vit  ^e  de  fes 
hras ,  poor  dire »  qu'Il  eft  fort  pauvre , 
&  qu*il  ne  vit  que  au  trarail  de  les  bras. 
On  dit  figur^ment ,  Demeurer  les  bras 
€roifis^  pour  dire,  Demeurer  (ans  rien 
laire. 
On  dit  fignr^nent  d*UA  Juee,  d*un 
Arbitre  ,  ou  de  toute  autre  perlonne  oui 
retranche  a  quelou*an  beaucoup  de  les 
droits  .de  fes  pretentions,  qu*//  luieoupe 
bras  €r  jambts.  Cet  Arret ,  cent  Sentence 
arbitrale  nous  a  eoupibras  6^jambes,  Cet 
£xaminateur  par  les  retranekemans  qu*il  a 
fail  d  cet  ouvragt ,  a  eoupibras  Crjam" 
hes  ^  fon  Auteur, 

On  dit  figur^ment «  Se  jeter  tntre  les 
has  de  quetqiCun  ,  pour  dire  »  Se  mettre 
fons  fa  protedion ,  recourir  a  lui  pour 
«n  avoir  du  fee  ours.  Se  voyant  perfecuti 
de  tous  cStis  t  U  fejeta  entre  les  brasd*un 
eel.  Se  jeter  entre  Um  bras  de  Dieu ,  dans 
les  hras  de  fa  mifiricorde. 

On  djt  t  \\j^Un  Midecin  a  tirinn  homme 
Venire  les  bras  de  la  mort ,  des  bras  de 
la  mort ,  pour  dire  ,  qu'll  Ta  gudri  d'un 
snal  qui  lembloit  mortel. 
On  dit  figur^nent,  Recevoir  quelqt^un 
A  bras  ouvcrts ,  pour  dire  *  Le  recevoir 
avec  erande  foie. 

On<utfigur2nient>  qu*I^A  homme  tend 
les  bras  a  un  autre  9  pour  dire ,  qu'll  eft 
pr^t  a  le  recevoir ,  4  lui  donner  fa  pro- 
tection. CeJUs  a  fait  de  ^andesf antes  ; 
snais  fonpire  tinvite  au  repentir,  &  lui 
tend  les  bras.  Et  on  dit  *  que  Dieu  nous 
tend  les  bras ,  qu*il  nous  tend  les  bras  de 
fa.  mifiricorde ,  pour  dire ,  qu'll  eft  ton- 
jours  pr^  a  nous  pardonner. 

On  dit  finrdment  &  proverbialement , 
Avoir  un  homme  fur  Us  bras ,  pour  dire  , 
En  ^e  chargd  ou  importund.  Cettepau^ 
sre  veuve  a  cinq  enfans  fur  les  bras,  Cet 
homme'4a  *fi  fir  mes  bras ,  U  faut  queje 
le  nourrijfe.  yut  cet  hommo-U  eft  import 
tun  !  Je  I'ai  toujours  fur  les  bras. 
Bras  ,  fe  prend  fizurement  pour  Puiflan- 
ce.  Les  Kois  ont  Its  bras  longs*  Le  bras 
de  Dieu  tf  eft  pas  raeoureiw  Et  on  appelle 
fif;nrdment  iras  fUuUer^  La  puiflance 
tcmporelle.  implorer  le  bras  flcuUer.  Li^ 
vrer  un  Eeclifiafiiqma  au  bras  flcuUer. 

II  fe  prend  anffi  fignrdment  poor  Vail* 
lance  k  Exploits  militaires.  Touitidad 
i't^fon  defon  brts^ 


BRA 

On  dit  figurdment ,  qu't^if  homme  tfl  le 
bras  droit  tun  autre ,  pour  dire  1  qu'll  eft 
lo  principal  inftrument  dont  cet  autre 
le  fert  en  toutes  chofes« 
Bras  ,  fe  dit  figurdment  d'un  canal  ou 
d^une  riviere  qui  fe  f<ipare  en  deux «  en 
trois*  Le  JUunfeflpare  en  plufieurs  bras. 
Le  plus  grand  bras  eft  eelui  de  . .  .  .  Et 
Bras  de  mer ,  fe  dit  d*Une  partte  de  la 
mer  qui  pafle  entre  deux  terres  aftez 
proches  Tune  de  Tautre. 

On  appelle  Chaife  d  bras ,  Un  fauteuil , 
one  chaife  aux  deux  cotds  de  laquelle  il 
y  a  de  quoi  s*appuyer  les  bras.  Et  dans 
cette  acception  on  dit  »  Les  bras  d'une 
chaife^  Us  Iras  ^un  fauteuil,  Une  chaife  a 
bras. 

On  appelle  anifi  Bras ,  Certains  chan* 
deliers  qu'on  attache  a  une  muraille ,  a 
caufe  que  d*abord  ils  avoient  la  figure 
d*ttn  bras.  Du  bras  doris.  Des  bras  d^ar~ 
gent ,  de  vermeil  dori,  Et  on  appelle  Bras 
de  balance ,  bras  de  Uvier »  Les  deux  par- 
tics  de  la  balance ,  du  levier  qui  font  de 
c6cd  &  d*autre  du  point  d*appui. 
BRASER.  v.  a.  Terme  d'Armurier.  Ceft 
joindre  deux  morceaux  de  fer  enfemble 
avec  one  certaine  foudure.  Ce  fufil  a  hi 
mal  brafi ,  ilfaut  U  rebrafer*  llfautbien 
bra  fer  ce  fufil. 
Bras£  ,  tz.  participe. 
BRASIER.  f.  m.  Feu  de  charbons  ardens. 
Brafier  ardent.  Grand  brafier. 
Br  AS  I  BR,  fe  dit  auffi  d?une  efpice  de 
erand  baffin  de  m^tal  oii  Ton  met  de  la 
braife  pour  dchaufter  une  chambre,  Un 
brafier  d* argent  ^  de  cuivre,  defonte. 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui  a 
une  fi^vre  ardente ,  que  Ceft  un  brafier 
aue  fon  cons, 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  griUeron  peu 
de  temps  fur  de  la  braife.  11  n*a  euere 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Faire  frafil-^ 
ler  des  piches ,  dans  laquelle  il  eft  em- 
ployi  au  neutre. 

Brasill£  ,  tz.  participe.  DcspUhes  br^ 
fUlies. 

BRASQUE.  f.  f.  Mllange  d*arnUe  &  de 
charbon  pil^»  dont  on  enduit  Tint^neur 
des  fourneaux  de  fonderies. 
BRASSAGE,  f.  m.  Droit  du  Fermier  des 
Monnoies  pour  les  frais  de  la  ^rica<- 
tion. 
BRASSARD.  C  m.  La  partie  de  Parmure 

3ui  couvre  le  bras  d*un  Gendarme.  // 
toit  armi  de  toutes  piiees ,  de  euiraffe , 
brajfards  f  euiffards^  &c. 

On  appelle  audi  Braffard^  Une  efpice 
de  garniture  de  cuir  dont  on  fe  couvre  le 
bras  pour  jouer  au  ballon, 
BRASSE«  f.  C  Mefure  de  la  longoenr  des 
deux  bras  dtendus,qui  eft  ordinairement 
de  fix  pieds.  Braffe  de  corda,  Vingt  braf" 
fes  de  corde* 
A  la  mer » quand  on  ]ete  la  fonde  pour 
connoitre  la  profondeur  de  Teau  *  on  dit, 
qu7/  y  a  tant  de  braffes  d^eau^  pour  dire  » 
qu'U  y  a  tant  de  profondeur. 

On  appelle  Pain  de  braffe  9  Un  fort 
Band  pain  de  vingt  ou  longt-cinq  livres. 
BRA$S£E.  C  f.  Autant  qu*on  pent  con- 
tenir  •ntre  fes  bras.  Grande  braffie.Braf' 
fie  defoin,  de  bois  ,  de  paille.  Emporter 
a  braties.  Emporter  une  braffie. 
BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  le  bras ,  a 
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oa'ellef  sHncorporent  enfemble.  Ilfaut 
(ten  braffer  tout  cela.  Brafferde  For  &  da 
I'argent  fondu  dans  U  creufet. 

On  dit ,  Braffer  de  la  biire ,  pour  dire  » 
Faire  de  la  bi^e. 

Brass ER ,  fignifie  fignrdment ,  Pcatiquer» 
tramer ,  n^gocier  tecretement ;  &  il  ne 
fe  dit  qu'en  mauvaife  part.  Braffer  une 
trahifon,  Braffer  quelque  ehofe  eontre  V^ 
tat, 

BRAssi; ,  £e.  participe. 

BRASSERIE.  C  f.  Le  lieu  o&  Ton  braCe 
de  U  btire.  II  y  a  tasit  de  brafferiu  dans 
cette  ville. 

BRASSEUR ,  EUSE.  C  Celux  oa  ceUe 
qui  braife  de  U  bi^e  t  &  qui  en  vend 
en  gros. 

BRASSIERES,  f.  f.  ptur.  Efpice  de  petite 
camifole  qui  fert  a  tenir  le  corps  ea 
^tat.  Braffuru  de  bafin  *  de  futaine  $  da 
ferge.  AutBre  des  braffUres,  Coucher  avec 
des  braj/iires. 

On  dit  figurdmentf  que  Quelqu^uneft 
en  braffiiru ,  quV«  le  tient ,  qu*o«  le  met 
en  braffUres ,  pour  dire  *  qu'll  eft  dans 
un  dtat  de  contrainte ,  qu'il  n*a  pas  Im 
liberty  de  faire  ce  qu*il  voudroit. 

BRASSIN.  L  m.  Vadfeau »  cuve  oik  let 
Brafleurs  font  la  bi^re.  On  appelle  auffi 
Braffin  ,  La  quantitd  de  biire  contenoe 
dans  la  cuve. 

BRAVACHE. f. m.  Faux  brave*  £ui£h 
ron.  Ce  rftft  au*un  bravaehcm 

BRAVADE.  t.£  Adion»  parole,  manite 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lui  a 
fait  une  bravadc.  ttpenfoit  nCitonner  pat 
fes  bravades,  • 

BRAVE,  adj.  de  t.  g.  Vaillant ,  qm  t 
beaucoup  de  valeur ,  beaucoup  de  cou« 
rage.  Brave  Soldat.  Brave  Capitaine.  Il 
eft  brave  »  brave  commefon  ipie  »  comma 
Vioie  qu'U  parte.  II  rCtft  brave  au^enpoi^ 
roles.  On  ditironiqnement  d*un  nnfiu on, 
qu7/  eft  brave  jufqu'au  digainer. 

Brave  ,  fe  piend  aulfi  quelquefois  dans 
le  ftyle  lanulier  pour  Itonnete.  Ceft  m 
brave  homme.  Vous  Sees  un  brave  hoams 
d^etre  venu  icL  Ceft  une  brave  femme. 
II  fignifie  encore  V^tu »  par^  de  beanx 
habits.  Vous  voild  brave  aujourd'huL  Les 
femmes  veulent  hre  braves,  II  eft  du  ftylo 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  bafiemeat 
d'Un  homme  habill^de  neuf«  ou  extraor« 
dinairement  par^  ,  ou'//  eft  brave  comma 
un  la^in.  Vous  voild  trove  comme  un  Upim^ 
Brave  ,  fe  dit  fouvent  au  fubftantif,  dans 
le  (ens  de  Vaillant «  courageux.  Tout 
mos  braves  fe  fianalirent  en  cette  oceafion^ 
Ceft  un  faux  irave.  II  fait  U  brave  ^  6p 
ne  reft  pas. 

On  le  dit  auffi  au  fttbftantif,dans  un  fens 
odieux.  //  a  toujours  des  braves  dfafuittm 
BRAVEMENT.  adv.  D*une  maniere  bra* 
ve ,  vaillamment.  //  alia  bravement  i 
Vaffaut, 
Quelquefois  il  fignifie  Habilement  ,' 
adroitement.  Iljoua  bravement  fon  per* 
fonnage,  II  s*eft  acouitti bravement  deft 
comnuffion,  U  s'eft  bravement  tiri  de  cet 
embarras.  II  eft  du  ftyle  familier. 
BRAVER.  V.  a.  Morguer ,  rtgarder  avec 
mdpris ,  avec  hauteur ,  traiter  de  haut  en 
bas.  U  Valla  braver  jufques  eherUti.  Eft^-ac 
pour  me  braver  ce  out  vous  en  jaites  ? 

Ca  dit  a  pea  prei  dvu  le  mdmc  feasii 
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jSravtr  Us  dsMgers ,  hranr  U  mart ,  poor 
«lire  9  Affironter  les  dangers ,  affironter  la 
mort ,  5*y  txpoCer  ians  cratnte. 

BRAvi»  tE.  Darticipe. 

BRAVERIE.  I.  i,  Magnificence  en  habits. 
Lcsfemmts  aimSHi  U  haifirU,  11  eft  dn 
ilyle  lamilier. 

BRAVOURE.  £  £  Valeur  tfdatante.  Jt 
/aiqu'U  adtla  br^vaurc^  llafaitparoitri 
fa  brwoun  in  milU  occafions. 

U  fignifie  quelquefbis  Les  a^ons  de 
iraleur.  En  ce  fens  U  n*a  d'ufage  qu'au 
plurtel.  U  racentt  fu  hrayouru  i  <oia 
momtni, 

BRAYER.  £  m.  Bandage  poor  ceux  qui 
/ont  fujets  anz  defcentet  dc  boyau.  Por- 
ttr  un  ormytr,  Un  faifiur  dc  hraytrs, 

BRAYER.  T.  a.  Enduire  de  brai  on 
Vaiffeaii. 

Brat£,  ee.  participe* 

BRA YETTE.  £  £  La  fente  de^evant  d*un 
iiant-de-chaufle.  Ftnurfa  hraytuu  Bou^ 
tonnerfa  hray€tu, 

B  R  E 

BREANT.  £  m.  Sorte  de  petit  oifeau  cpii 
a  le  bee  pos  &  court. 

BREBIS.  £  £  La  femeUe  d*an  Belier. 
Bnhis  Blanche.  Brthis  noire.  Lait  de  hrC' 
hit.  Toifon  de  hrehis.  Troupeau  de  brehis. 
Mtner  paitre  Us  hrehis,  Brehis  gaUufe. 

Proverbialement  &  figur^ment  »  en 
parlant  d'Une  perfonne  qu*on  craint  qui 
Be  corrompe  les  autxes  par  Ton  mauvais 
cxemple  ,  on  dit ,  que  C*efl  unc  hrehis 
^aleufe  qtiilfauefiparer  du  troupeau. 

On  dit  proverbiaJenent  &  figur Anient , 
Faire  un  repas  de  hrehis ,  pour  dire  >  Man* 
ger  fans  boire.  £t ,  BrAis  qui  hele  perd 
farouUe,  pour  dire,  que  Quand  on  par- 
le  beaucoup  ,  on  perd  le  temps  d*agir. 
£t  cela  fe  dit  particuli^ement  de  ceux 
qui  parlent  tant  a  table  ,  qu'tls  perdent 
le  temps  de  manger. 
On  dit  auffi  proverbialement  &  figur^- 
fl&ent  I  A  hrehis  tonduc  Dieu  mefitre  U 
Tcnr ,  pour  dire  »  que  Dieu  proportioone 
4  nos  forces  les  afflidions  qu*il  nous 
cnvoie.  Faites-yous  hrehis^  U  loup  vous 
mangera  ;  ou  Qui  fifait  hrehis «  le  hup 
U  mange  ,  pour  dire »  qu*Il  eft  quelque- 
fois  daingereux  d?avoir  trop  de  douceur , 
trop  de  bont^.  Et « ij  hrehU  complies ,  le 
loup  les  mange ,  pour  dire»  que  Quelque 
ibin  que  l*on  prenne  de  bien  garder  ce 
qu*on  a  ,  &  a*en  favoir  le  compte  «  on 
ne  laifie  pas  quelqucfois  d*^e  vol^. 

Brebis  ,  oans  le  langage  de  T^criture  , 
fignifie  Un  Chretien ,  en  tant  qu*il  eft 
fous  la  conduite  de  Ton  Pafteur.  Le  hon 
Pafteur  donne  fon  ame  pourfes  hrehis,  Le 
ion  Pafieur  va  chercher  la  hrehis  igarie 
pour  la  ramencrau  troupeau, 

BRIOCHE.  £  £  Ruine,  ouverture  faite  par 
force  ou  autrement  a  ce  qui  fert  de 
cloture ,  conme  une  muraille ,  un  rem* 
part  I  une  haie«  Grande  hriehe.  La  hriche 
aft  raifonnable  ,  ony  peut  alter  a  Vajfaut. 
Faire  une  hreche.  Refaire  ,  riparer  une 
hriehe.  La  hatteria ,  U  canon  avoit  fait 
hrkche  a  la  muraille,  Monter  i  la  hreche, 
PUnter  un  drapeaufur  la  hreche  Mourir 
fur  la  hriehe.  Entrer  par  la  hreche  dans 
mne  ville  eonquife.  La  gamifon  fortit  par 
la  hriehe.  Ceux  qui  one  toU  les  fruits  de  ce 
Jardtn ,  yfont  entrispar  une  hreche. 
Baun  $a  hHih$^  Ccft  battrc  unc  nu- 
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raiUe  pour  y  faire  une  br^chf • 

BidtcHS»  fe  £t  auifide  plufieurs  antres 
chofes.  Faire  utu  hrecha  a  un  couteau.  Ce 
cottteau  a  une  hriehe.  Faire  hriehe  i  un 
pdti.  11  eft  venu  bien,  du  compatniu  qui 
ont  fait  grande  hrkche  i  nosprovifioiu.  On 
a  ahattu  cent  arpens  de  (ou  dwu  cette 
foritf  e*eji  unegrande  hreehem 

DRicHE ,  figni&  fi^^ment  Le  tort ,  le 
domma^e  qui  eft  fait  i  quelcpe  chofe  >  la 
diminution  d'un  bien  aui  doit  ^tre  con- 
ferva entier.  Ceft  une  Irichc  a  thonneurf 
A  la  reputation.  Briche  aux  bnmuniiis ^astx 
priviliges  d'unt  nation ,  d^usie  vitU »  &c, 

DAicME.  £  £  Sorte  de  Marbre.  De  U 
hreche  vioUtte. 

BKkCHE^DEKT.  £  de  t.  g.  Qui  a  perdu 
quelqu*une  des  dents  de  derant.  Cethom" 
me  efi  breehe-dens*  CetufitU  eft  hriehe^ 
dent. 

BRECHET.  £  m.  La  parde  de  la  poitrine 
oik  aboutiifent  les  cotes.  Avoir  mat  au 
hrechet.  Un  hrechet  de  mouton. 

BREDINDIN.  £  m.  Terme  de  Marine. 
Petit  palandont  on  fe  fert  pour  enlever 
de  m^diocres  fardeaux. 

BREDOUILLE.  £  m.  Terme  du  jeu  de 
Tri^irac »  oik  Ton  dit »  Avoir  bredouille  » 
£tre  en  bredouitU  *  pour  dire ,  £tre  en 
^tat  de  pouvoir  eagner  les  deux  trous. 
On  dit  aufti «  marquer  hredouitU ,  Mar^ 
quer  en  bredouitle ,  pour  dire  ,  Marquer 

2A'on  eft  en  ^tat  de  gagner  deux  trous. 
t »  Gagner  la  partie  hredouilU  »  pour 
dire ,  Gagner  deux  trous  a  la  fois.  On 
ditpareilUment*  GagnerUtourhredouitte, 
pour  dire ,  Gagner  les  douze  trous  de 
fuite. 

On  dtt  figur^mcnt  &  fiinilicrcment , 
Sortir  bredouille  d*un  lieu ,  d*unc  ajfem' 
blee  ,  pour  dire  i  En  fortir  faiis  avoir  pu 
ricn  faire  de  ce  que  Ton  s*dioxt  propou. 

BREDOUILLEMENT.  £  m.  Aftion  dc 
bredouiller. 

BREDOUILLER.  v.  n.  Parler  d'une  ma- 
niire  mal  articul^e  &  peu  diftin^le.  On 
n*entend  run  dcequ'il  dit,  it  ne  fait  que 
bredouitUr. 

II  sVmploie  auffi  aAivemcnt  dans  le 
ftvle  familier.  Que  hredouiltei^ous'la  } 
ll  me  bredouille  un  mauvais  compliment, 

BREDOUiLLt  •  fs.  participe.  Un  difcqurs 
hredouilU, 

BREDOUILLEUR  ,  EUSE.  £  Celui  ou 
celle  qui  bredouille.  On  tCentend  point  ce 
qu'il  ait ,   cUft  un  hredouitUur. 

BREF ,  BR£VE.  adj.  Court,  de  peu  de 
dur^e  ,  de  peu  d^^endue.  La  temps  que 
vous  me  donnet  eft  bien  href.  Cet  homme  eft 
href  da  fu  fes  aieifions. 

Autrefois  on  a  dit  Brefpont  Petit ,  de 
petite  taille.  Et  cette  iignification  n'eft 
plus  en  ufaee  qu*en  parlant  du  Roi  Pepin , 
qu*on  appelle  encore  Pepin  U  Bref. 
Le  fif  minin  Br^^  v  E  n'eft  gu^e  ufit^  qu*en 
parlant  d*un«  fyllabe  >  pour  dire  »  qu*En 
la  pronon^ant  on  n'appuie  guire  deiTus. 
Aiofi  la  premiere  fyllabe  de  Race  eft 
breve «  oc  la  premiere  fyllabe  de  Grdce 
eft  longue.  Dans  ce  m^me  fens  il  s'em- 
ploie  audi  fubftantivement.  Les  brivet  & 
les  tongues  font  tris-marqudes  en  Grec  & 
en  Latin.  Lisanhe  eft  compofi  d*une  brive 
&  d'une  longue. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement 
d*V4  b^nmc  qui  ft  CQfiouit  rvcc  bcAu* 
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coup  de  dreonfpedion » ou  dUn  h(MdB# 
c^remonieux » qu'iZ  obferre  Us  tongues  & 
les  hrives :  &  d*Un  homme  habile  &  ii^ 
telligent  en  quelque  affiure,  qn'lZ  en  fail 
Us  tongues  v  les  hrives. 

Bref.  adv.  Enfin »  pour  le  dire  en  pea  4r 
mots.  Je  vous  at  dija  dit  que  cela  na  fc 
peut ,  que  cela  nefe  doit  point,  href  jt  nc 
Uveuxpas. 

On  fut  famiUirement  »  ParUr  brtft 
po«r  dire » Avoir  une  prononciation  trop 
prompte ,  trop  pr^cipitde. 

En  rrsf.  adv.  En  neu  de  mots.  Je  vow 
Udiraienhref.lLtA  fiunilier.  11  fignifie 
auiE  Dans  peu  de  tes^,  U  reviendra  en 
href  U  vieiUit. 

Bref.  £  m.  Lettre  do  Pape.  //  a  rept  an 
Brefdu  Pope.  Le  Secretaire  des  Brefs.  Bref 
Apoftotique,  / 

Bref.  £  m.  Petit  Livre  qui  marque  quel 
Office  Us  Ecddfiaftiques  dorvent  dire 
chaque  }our.  Un  Bref  a  Vufage  de  Paris, 
Al'ufagedeRMne, 

BREGIN.  £  m.  Terme  de  Marine.  Efpice 
de  filet  a  mailles  dtroites. 

BR£HAIGNE.  adj.  £  Qui  fe  dit  des  le- 
melles  des  animaux  qui  font  ftdriles. 
Ainfi  on  appelle  Carpe  brdhaigne,  Une 
carpe  qui  n'a  ni  oeu£i  ni  laite. 

Br£haigne  »  fe  dit  auffi  des  iemmes  ft^ 
riles »  mais  feulement  au  fubftantt£  Ceft 
une  hrdhaigne.  II  eft  populaire. 

BRELAN.  £  m.  Sorte  de  Jeu  de  renvi » 
oii  Ton  joue  a  trois ,  a  quatre  ou  a  cinq , 
&  od  Ton  ne  donne  que  trois  cartes  a 
chaque  joueur*  Jouer  au  hrelan*  Caver  an 
breUn. 

On  dit  a  ce  Jeu »  Avoir  hrelan  ,  poor 
dirc»  Avoir  trois  cartes  de  m^me  figure 
ou  de  mdme  point.  Avoir  hrelan  d'as. 
Avoir  hrelan  de  Rois» 

On  appelle  aufli  Brelan  favori  »  Le 
Brelan  qu'on  a  d^clar^  au  commence* 
ment  du  jeu  qui  fe  payeroit  double.  £t 
Brelan  quatriime  »  Lorfijue  la  carte  qui 
retoume  eft  de  m£me  forte  que  les  trois 
qu*un  des  joueurs  a  dans  la  main. 

En  parlant  des  gens  qui  donnent  coa* 
tinuellement  a  jouer  chea  eux,  on  dit  en 
mauvaife  part ,  qu'/Zx  tiennent  brelan  chc{ 
eu*.  Que  c*eft  un  hrelan  perpituet  ctu\  cur* 

BRELANDER.  v.  n..  Jouer  connnuelle* 
ment  a  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  foit. 
On  dit  •  11  ne  fait  que  hrtlander^ 

BRELANDIER  ,  ERE.  £  Terme  inju* 
rieux  ^  qui  fe  dit  d*Un  homme  ou  d'uae 
femme  qui  jouc  contiimeUement  aox 
cartes. 

BRELLE.  £  £  Aflemblage  de  pi^es  de 
bois  en  rade^u ,  dont  on  fi>rme  un  train 
pour  le  &irc  ilotter.  Quatre  Bretlufont 
un  train  compUt, 

BRELOQUE.  £  £  Curiofitd  de  peu  de 
valeur.  Cu  homme  vend  bien  cker  fts 
hreloques. 

BRELUCHE.  £  £  Dragnet  de  fil  &  de 
laine. 

BR£ME.  £  £  Poiflbn  d*eau  douce »  ploi 
large  Ac  plus  plat  que  U  caipe*  Fairt 
griUer  une  brime* 

BRENEUX ,  EUSE.  adj.  SaU  de  matite 
ff cale.  Une  ehemife  hreneufe. 

BR£SIL^  £  m.  (  On  prononce  VL  mouil- 
Ide.  )  Sorte  de  bois  rouge »  uis-com* 
pa£ie  A  tr^lourd ,  fort  propre  a  la  tein* 

turci  &  qut«  dgoadfoRiiaaiftUPcQ- 
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^ee  do  Br^fil ,  parce  t(M  y  en  erott 
beauconp.  Onneiefert  iniire  de  ce  mot 
qoe  dans  cene  phraTe » •  &u  hoU  de  Brifil. 
MX  on  dit  proverbialenicnt ,  See  comme 
dm  hrifil ,  pour  dire ,  Extr^mement  fee. 
BR^SILLER.  V.  a.  Rompre  par  jpetiu 

aorceaux.  VoiH  qtu  eft  tout  hrifiUl* 
BatsiLLi,  t£.  participe. 
fiRtSlLLET ,  ou  HiEMATOXYLUM. 
il  m«  Arbre.  Ceft  one  efp^e  dc  bois  de 
Brdfil »  &  de  toutes  la  moinj  eftim^e. 
n  crolt  dans  les  Ifles  Antilles. 
BR£TA1LLER.  V.  n.  £tre  dans  l*habitude 
de  Ir^quenter  les  Salles  d*armes ,  &  de 
nrer  Tdp^e. 
BRiTAILLEUR.  C  m.  Celiti  qui  br^ 

taille. 

BRETELLE.  1 1  Soitede  tiflu  de  chan- 
▼re  ou  de  fil*  dont  on  fe  iert  a  divers 
ufages.  Mettre  utu  treteUe  ^  ttnekotte,  Ra^ 
coureir » aUomger  Us  brettUts  ^unt  koete. 
Des  BnttUespour/oMtenirlehaut'de'^hauJ^ 
fe*  Mean  de*  hreteUes,  Porter  des  breteU 
icsm  Sefervir  de  Bretelles, 

On  dk  proverbialement  &  figar^ment , 
epi'Um  Homme  en  a  jufqt^aux  bretelUs  , 
par^ejfus  les  bretelles ,  pour  dire »  qu'U 
eft  fort  engag^  dans  de  mauvaifes  affaires. 
BR£TESSE,£E.  adj.Termede  Blafon. 
II  fe  dit  des  pieces  crenelles  haut  &  bas 
en  alternatire.  I/Hebandebreeejfee, 
BRETTE.  C  f.  Longue  ^p^e.  On  ne  le  dit 
gaere  au*en  platfanterie.  Ceft  un  batteur 
de  pMre  ,  qui  pone  toujours  une  longue 
Brette, 

BRETTELER.  ▼.  a.  Tenne  d'Architec- 
tare.  Tailler  une  plerre  ,  ou  grater  un 
mur  avec  des  inftrumens  i  dents. 
BaETTELt ,  tE.  participe. 
BRETTEUR.  C  m.  Qui  aime  a  fe  battre , 
a  Terrailler  ,  fie  qui  porte  ordinairement 
une  longue  ^p^e. 

BREVET,  f.  m.  Sotte  d*exp^dition  non 
fceli^  »  par  laquelle  le  Roi  accorde 
qoelque  grace  »  ou  quelque  titre  de  diZ- 
suti.  Brevet  de  Duc^  de  ConfeUler  ^Er 
$M  p  de  iiardchal  de  Camp,  Le  brevet  d'u- 
ne  Abbaye  ,  d'un  t,yiehi,  Le  brevet  d'uae 
pefifion.  Faire  enregiftrer  un  brevet. 

On  appelleauiti  du  nom  de  Brevet^  cer- 
taines  expMitions,  par  lefquelles  les 
Princes  ,  les  grands  Seigneurs ,  &  m^- 
jne  les  Seigneurs  particuliers ,  accor- 
dent  quelque  grace  a  quelqu'un. 

On  appelle  Dues  a  brevet ,  Ceux  qui 
s'ont  que  dt$  brevets  de  Due. 

On  appelle  Brevet  de  retenue,  Un  bre- 
vet ,  par  lequel  le  Roi  aiTure  certaine- 
ibnune  fiir  le  prix  d'une  Charge  ,  d*un 
Oonvemenent »  &c.  a  la  femme ,  aux 
b^ritiers  ,  on  aux  crdanciers  du  Titu- 
laxre. 

On  aippellt  Brevet  d'affaire  ^  Un  privi- 
lege que  le  Roi  accorde  a  quelquesCour- 
tilans  ,  de  le  voir  dans  la  garde-robe. 
On  appelle  Jufte'-au^orps a  brevet^  Une 
Corte  de  jufte-au-corps  bleu ,  a  pare- 
mens  rouges ,  brod^  d*or  ,  quequelques 
Courtifans  ont  droit  de  porter  par  brevet 
da  Roi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet ,  Une 
Obligation  dont  il  n*eft  point  reft^  de 
aiioutj  chet  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d*apprentijfage  ,  Un 
AAe  pzKi  pardevont  Notaire ,  par  le- 
9oel  oa  Appicitti  &  aa  Maki«  »*€oga- 
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gent  rddproquement  ;  TApprenti  a  ap« 
prendre  un  art  ou  un  metier  ;  &ie  Mat- 
tre  a  le  lui  montrer  pendant  un  certain 
temps ,  Ac  a  certaines  conditions. 

BREVETAIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique, 
oui  n*a  d*urage  qu'en  parlant  du  porteur 
d'un  brevet  du  Roi ,  en  madire  B^^fi- 
ciale. 

BREVETER.  v.  a.  Donner  a  quelqu'un 
le  brevet  d*un  Office ,  d'un  Emploi»  ou 
d'une  Penfion. 

Bjlevkt^  ,  iE,  participe.  Qui  a  un  bre- 
vet. Brevet^  du  Roi. 

BR£vIAIRE.  f.  m.  Livre  contenant  I'Of- 
fice  que  ceux  qui  font  dans  les  Ordres 
facres ,  on  qui  jouiiTent  de  quelque  B^ 
n^fice,  font  oblig^  de  dire  tons  les 
jours.  Briviaire  Romain.  Briviaire  de  Pa^ 
ris,  Acheter  un  Briviaire, 
II  fe  prend  plus  particulierement  pour 
rOffice  m£me  que  doivent  dire  chaque 
jour  ceux  qui  y  font  obliges.  Dire  /on 
Breviaire, 

BRCUIL.  f.  ffl.  Terme  d'Eaux  &  Fordu. 
Bois  taillis  ou  buiiTon  enferm^  de  haies , 
oik  les  bdtes  fe  redrent. 

BREUILS.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine. 
Petites  cordes  qui  fervent  a  carguer  les 
voiles.  Voyei^CKKGMES, 

BREUVAGE.  f.  m.  Boiflbn ,  liqueur  a 
boire.  Breuvage  atriable ,  ddlideux.  Breu^ 
vage  mixtionnd,  Les  Poetes  on  dit ,  que 
Le  NeSardtoit  le  breuvage  des  Dieus  :  & 
de-la  vient  qu*en  parlant  d'une  liqueur 
agr^able  a  boire  ,  on  dit ,  que  Ceft  U 
breuvage  des  Dieux. 

Brew  AGE  ,  dans  une  fignification  plus 
particuli^re  ,  fe  dit  de  certaines  m^de* 
cines  qu'on  donne  a  des  chevaux ,  des 
boeufs  ,  des  vaches ,  &c.  Faire  donner 
un  breuvage  a  un  chevalm 
B  R  I 

BRIBE,  f.  f.  Gros  morceau  de  pain,  l/ne 
bribe  de  pain,  Une  groffe  bribe  depain,  II 
a  mangi  une  bribe  de  pain  bis,  11  eft  du  fty- 
le  familier. 

Bribes  ,  au  pluriel,  fe  dit  par  extenfion 
&  familierement »  Des  morceaux  de 
viande  que  les  valets  ferrent ,  ou  que 
Ton  donne  a  ceux  qui  demandent  Tau- 
mdne.  Ce  gueua  avoit  de  bonnes  bribes 
dans/on/ac,  lis  mirent  toutes  leurs  bribes 
enfemble. 

On  dit  figur^ment  &  toujours  en  mau- 
vaiie  part ,  Des  bribes  de  Latin  ,  pour 
dire »  Des  citations  &  des  phrafes  de 
Latin  prifes  de-^a  &  de-la  fans  cboix. 

BRICOLE.  f.  f.  Cette  partie  du  hamois 
d*un  cheval  de  carrofle  ,  qui  pafte  fous 
les  couffinets ,  &  qui  s'attache  de  c6t^ 
&  d*autre  aux  boudes  du  poitraiL  Des 
bricoUs  neuves. 

On  appelle  audi  Bricoles,  Certaines 
longes  de  cuir  dont  fe  fervent  les  por- 
teurs  de  chaife  ,  pour  porter  la  chaife. 

Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume ,  Ceft  le 
retour  de  la  balle  quand  elle  a  frapp^ 
une  des  murailles  des  cot^s.  Jouerde  bri^ 
cole,  Un  coup  de  bricole.  Mettre  de  bricole 
dans  le  dedans. 

On  fe  fert  de  ce  terme  au  jeu  de  BiUard , 
pour  ligntHer  ,  Lc  chemin  que  la  bille 
fait  apres  avoir  frapp^  une  des  bandes. 
Faire  une  bille  de  bricole. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une 
bricoli  a  ful^u'itn  |  pour  dire  p  Tromper 
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qaelqa^xn »  en  lui  &ifant  entendre  une 
chofe  pour  une  autre :  Et  cela  ne  fe  cUt 
gu^e  qu*enparlant  d'une  menteriequ'un 
valet  nit  a  ion  maitre. 

Onditfigurdment  &  adverbialement , 
De  bricole  ,  par  bricole  ,  pour  dire ,  In- 
diredement.  S*il  ne  pent  parvenir  Id  di* 
reHement  ,  il  y  viendra  de  bricole ,  par 
bricole. 
Bai COLES  9  au  pluriel ,  eft  audi  une  cC" 
pice  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre  des 
cerft ,  des  dains ,  ficc.  Tendre  les  bri^ 
coles,  Le  cerfa  donnd  dans  les  bricoles. 
BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  k  U 
Paume  ou  an  BiUard.  II  eft  adroit  d  bri* 
coler, 

Lorfqu*un  Homme  ayant  mis  dans  Cti 
bouche  quelque  chofe  detrop  chaud « le 
fait  aller  de  cot^  &  d*autre,  de  peur  de 
fe  briiler  >  on  dit  qu7/  bricole,  tx  iotim 
qu'il  ne  va  pas  droit  en  befogne  dans 
une  aftaire  ,  mais  qu'au  contraire  il  biai* 
fe  f  on  dit  familierement  qu'//  bricole^ 
BRIDE,  f.  f.  La  partie  du  harnois  d*ua 
cheval ,  qui  fert  a  le  conduire ,  &  qui 
eft  compofife  de  la  tdtiere ,  des  rSnes 
&  du  mors.  Mettre  la  bride  d  un  cAevaim 
Lui  tenir  la  bride  haute,  Lui  tenir  la  bride 
eourte.  Rendre  la  bride.  Lacker  la  bride  i 
un  cheval,  Lui  mettre  la  bride  fur  le  coum 
Courir^  toute  bride ,  k  bride  abattue.  Tour* 
ner  bride. 

Bride,  fe  prend  quelquefois  pour  les 
rdnes  feules  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  ^ 
qu*£^ii  eheval  a  rompu  fa  bride  ,  Lorfqull 
a  rompu  fes  r^nes. 

On  (tit  figur^ment ,  Tenir  quelqu^un  en 
bride  ,  pour  dire  ,  L*empdcher  de  faire 
ce  qu'il  veut :  Lui  tenir  la  bride  haute  , 
lui  tenir  la  bride  eourte  ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  avec  auelque  forte  de  f<^v^rit^  , 
de  peur  qu*ii  ne  s'dchappe.  Et ,  Aller 
bride  en  main  dans  une  affaire ,  pour  dire  « 
Y  proc^der  avec  beaucoup  oe  retenue 
&  de  circonfpe^ion. 

On  dit  auffi  figur^ment ,  Ldcher  la  brU 
de  d  quelqt^un ,  lui  mettre  la  bride  fur  la 
cou,  pour  dire*  Ne  le  plus  retenir  comme 
on  fatfoit ,  I'abandonner  a  fa  propre  vo« 
lont^ ,  a  fa  propre  conduite.  tx  on  dit  , 
Ldcher  la  bride  A/espaJJions ,  pour  dire  , 
S'abandonner  enticement  a  Ccs  paftions. 

On  dit  figur^ment ,  Courir  d  bride  abat» 
tue  apris  Us  plaiftrs ,  pour  dire  ,  S'y  por« 
ter  fansaucune  retenue  :  Et  qu'£^a  Aom* 
me  court  d  bride  abattue  a  fa  mine  %  d  fa. 
perte  »  pour  dire »  qu'Ilie  porte  ardem* 
ment  fie  inconfid^ment  a  quelque  cho« 
fe  »  fans  voir  que  ce  qu'il  recherche  eft 
capable  de  leperdre. 

On  appelle  figurtfment  &  dans  le  flyle 
familier «  Brides  d  veaux  «  De  fotes  rai* 
fons  ,  de  fots  raifonnemens ,  qui  ne  font 
capables  de  perfuader  que  des  gens  fim* 
pies.  Tout  ce  quevous  dites»lafont  brides 

4  veaux. 
Bride,  fe  ditaufli  De  diverfes  autres 
chofes  qui  fervent  a  IliabUIement.  AinG  ^ 
en  parlant  d'un  beguin  d*enfant ,  on  ap- 
pelle Bride ,  Le  petit  cordon  de  fU  qui 
paile  fous  le  menton  de  Tenfant  »  &  qua 
lert  a  tenir  le  beguin  en  ^tat  fur  fa  t6te« 
On  appelle  audi^r/i^ ,  en  parlant  d'une 
boutonnicre  &  d''une  chemife^  ce  qui 
fert  a  tenir  laboutonniereen  dtat ,  &  c« 
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verture  d'ane  chemife «  pour  eftiplditr 
^'dle  ne  fe  d^chire.  £t  en  parlant  des 
points  de  France  »  de  Venife  »  de  Mali- 
nes  ,  on  appelle  Brides ,  Les  petits  tiT- 
fd$  de  ill  qui  fervent  a  joindre  les  flenrs 
les  unes  avec  les  autres. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  a  un  che- 
val ,  a  an  mulet ,  &c.  Brider  un  chcval : 
£t  abfolament ,  Bridcr,  II  eft  temps  dc 
hider.Bridei  ,  ilfaut  partir, 

Brioee  ,  figniAe  aofli ,  Ceindre  8l  ferrer 
tooitement.  Un  beguin  qui  bride  trop  un 
gnfant,  Une  femmt  qui/e  bride  telUment 
avec/es  eoiffes ,  qu^on  ne  lui  voit  point  le 
ri/age.  Sonjufte^atHCorps  le  bride* 

On  dit  9  BriderU  ne^Ji  quelqi^un  avte 
une  hcujpne ,  m^ee  unfouet  %  pour  dire  , 
Frapper  quelqu'un  au  travers  du  viTage 
avec  une  houfltne  ,  avec  un  fouet ,  &c. 
On  dit  figur^ment ,  qu*0/i  a  bridi  un 
honune  par  un  contrat  ,  ou  par  un  autre 
siBe ,  pour  dire ,  cju'Cn  a  mis  dans  le 
contrat ,  dans  I'a^^e ,  des  conditions  qui 
I'obligent  indifpenlableiiient  a  certaines 
chofes. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement, 
Brider  la  bicaffe »  pour  dire  »  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  forte , 
qu'ilnepuifTe  plus  s*en  d^dire*  Tattra* 
per ,  le  tromper.  La  bdcajfe  eft  Bridee. 

Brid6  ,  tc.  participe.  C/ural  felU  & 
bridi. 

On  appelle  par  d^riiion ,   Oifin  bridi , 
Uneperfonne  niaife&fote.  C'eftun  o/- 
fon  bridi,  II  eft  Cot  comme  un  oifon  bridi, 
Cettefemme  rCeftqiiua  oifon  bridi, 

BRIDON.  f.  m.  Efpece  de  bride  Ugire 
qui  n*a  point  de  branches.  Menerun  e/u" 
val  avec  un  bridon, 

BRIEF  »  EYE.  adj.  Court ,  de  peu  de 
dur^Q,,  prompt :  c*e(l  ta  m^me  chofe  que 
Brefi  mais  Brief  n'eA  en  ufage  que  dans 
la  Pratique.// 41  iti  crii  A  trois  briefs  jours. 
Us  en  ontfait  bonne  &  brieve  juftice, 

BRIEVEMENT.  adv.  D'une  maniire 
brieve  &  courte.  II  nous  raconta  brieve- 
ment,  EspUque^moi  cela  britvement  & 
nettement, 

BR1EVET&  f.  f.  Le  peu  de  dur^e  de 
fluelque  chofe.  La  briereti  de  la  vie.  La 
iritveti  du  temps.  La  briereti  de  fon  rigne 
Vtmpicha  d'exicuter  tout  ce  qu*d  avoitpro- 
feti, 

BRIFER,v.  a«  Termebas  &  populaire* 
qui  fienifie ,  Manger   avidement.  Ces 

fens-la  ont  bon  appetit ,  Us  auront  bient6t 
rifitout  cela.  lis  brifent  commg  it  ftm. 

BaiFi  ,   iE«  participe. 

BRIFEUR  >  EUSE.  f.  Celui  on  ceUe  qui 
i>rife.  Ceflun  bon  brifeur.  C*eft  une  grande 
hrifeufe,  II  eftpopulaire. 

BRIGADE,  f.  t.Troupede  gens  de  guerre 
d'une  m^me  Compagnie «  fous  un  Offi* 
cierque  Ton  nomme  Brigadier. 
II  fe  dit  aui&  De  pluheurs  bataillons 
ou  efcadrons  d*unc  arm^e*  (pi  font 
fouslecofttmandefflentd'iinOfficier  prin- 
cipal »  appel^  Brigadier. 
On  dit  auf&»  Brigade  i^ Archers.  Bri- 

JH^tde  Gardes.  Brigade  du  Guui  chevaL 

BRIGADIER,  f.  ra.  Celui  qui  commande 
une  Brigade.  Brigadier  des  armies  du  Roi, 
Jt  eft  Brigadier  dans  une  telle  Compagnie. 
Vn  Brigadier  de  Cavalerie.  Un  Brigadier 
€ln(anterie.  Brigadier  de  Dragons. 

BIUwAND,  C  flU  Yoicut  de  gtuds  die- 
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fliiflff   Un€  troupe  de   brigdniit 

II  fe  djtpar  extenfion  De  ceux  qui  font 
des  exa^^ions  &  des  concuilions.  Ces 
petits  luges  font  dc  vrais  brigands, 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Volerie  fur  les 
grands  chemins.  Ce  n'itoit  alors  que  bri- 
gandages par  toute  la  France. 

Brigandage,  fe  dit  auili  par  exten- 
fion  ,  pour  Concuflxon  ,  exa^lion  in- 
jufte  f  depredation  ,  &  mauvaife  admt- 
niftration  de  la  Juftice.  Les  Traitans  fu- 
rent  punis  pour  Us  brigandages  fu*ils 
avoieat  exercisfur  les  peuples,  fl  ie^fait 
de  grands  brigandages  dans  les  Finances. 
Ceft  une  JuridiSion  ou  ilfefaitquelquefois 
de  grands  brigandages. 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler,  vivtc  en  bri- 
gand. Ceft  un  komme  qui  n'afait  que  bri- 
gander  toute  fa  vie.  Des  gens  quife  foru 
attroupis  pour  brigander. 

BRIGANDINE.  Ci.  Haubergeon ,  cotte 
de  maiUe. 

BRIG  ANTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  Vaif- 
feau  a  voiles  &  a  rames  pour  aller  en 
courfe.  Courir  la  mer  avec  un  brigantin. 
Pirater  avec  un  brigantin. 

BRIGNOLE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une 
forte  de  prune  qui  vient  de  Brignoles  • 
ville  de  Provence.  Une  boite  de  prunes  de 
brignoles,  Une  compote  de  brignoles.  De 
bonnes  brignoles. 

BRIGUE.  f.  f.  Pourfuite  vive  qu*on  fait 
par  le  moyen  de  pluiieurs  perfonnes 
qu*on  engage  dans  fes  int^rdts.  Faire 
une  brigue  ,  des  brigues,  Celafeftparbri- 
gue.  Obtenir  quelque  chofe  par  brigue ,  a 
force  de  brigues.  II  ne  s'emploie  guere 
que  dans  un  fens  odieux. 

U  fe  prend  auili  pour  Cabale ,  ia£lion  , 
partL  Avoir  une  forte  brigue,  Unepuiffante 
brigue,  Toutes  les  brigues  fe  riunitent  en  fa 
faveur, 

BRIGUER.  V.  a.  Pourfuivre  par  brigue , 
fe  fervir  dii  concours  de  pluiieurs  per- 
fonnes pour  obtenir  quelque  chofe.  Bri- 
guer  un  emploi ,  une  digniti,  Briguer  Us 
voix ,  Usjuffrages  d'une  Compagnie. 
II  fignine  aum  fimplement,  Recher- 
cher  avec  ardeur  ,  avec  emprelTement. 
Briguer  les  bonnes  graces »  la  faveur »  la 
proteBion  de  quelquun. 

DKiovt ,  £e.  participe. 

BRIGUEUR.  f.  m.  Qui  brigue.  11  y  a 
beaaeottp  de  brigueurs  pour  cette  Charge. 
11  eft  de  peu  d'luage. 

BRILLANT,   ANTE.  adj.  Qui  brille, 

qui  a  un  grand  ^dat.  Plus  brillant  que  le 

foUil.Unelumiere  briUante.  Uadiamant 

fort  brillant. 

II  fe  dit  figur^ment  Des  chofes  morales 

&  fpirituelles.  Ceft  un  homme  qui  a  fait 

du  aSions  brilUntes.  La  valeur «  la  geni'- 

rofitif  la  libiraUti  ffont  des  vertus  bril~ 

lantes.  Une  piece  de  roefie  pUine  de  petir 

fies  brillantes. 

Brillant  »  eft  aufti  fubftantif ;  &  alors 
il  figniiie ,  £clat ,  luftre.  Les  pedes  oriett^ 
tales  ont  un  certain  brillant  qui  nefe  trou^ 
ve  point  dans  les  autres.  Ce  diamant^i  a 
plus  de  brillant  que  I'autre. 

On  dit  figurdment  dans  cette  accep* 
tion  ,  t^xClty  a  du  brilUnt  dans  ttn  Po'o' 
me  ^  ou   dans   une    piece  d*£loquence » 

Eour  dire ,  qu*On  v  trouve  beaucoup  de 
eautds  brillantes  8c  d'un  grand  dclat. 
Oa  dU  aui&  figurdACOl  dVnc  pi6cc 
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diilo^WCtf  <ni*£Ue  i/l  pielt$4  de /att9 
briUans ,  pour  cure  ,  qu'Elle'  eft  pfein« 
de  penfees  ing^nieufes ,  mais  frivoles  , 
fauftes «  ou  mal  appliqu^es  au  fujet.  Et 
on  dit  au(G  figurement  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  d*imagination  &  d'efprir , 
mais  peu  de  jueemem  ,  qu*i/  a  plus  de 
brillant  que  defolide. 

Brillant.  f.  Se  ditaufti  d*Un  diamaot 
tailld  a  facettes  par  deftus  &  par  def- 
fous.  Vous  avei  la  un  fort  beau  brillant, 
Et  dans  ce  mime  fens  on  appelle  Dis- 
mant  brillant ,  a  Tadjeftif ,  Un  diamant 
tailie  de  la  forte. 

BRILLANTER.  v.  a.  II  ne  fe  dit  que  des 
diamans  qu*on  taille  a  facettes ,  pardei^ 
fous  comme  par  defliu.  Brillanter  uu  di^ 
mant. 

BRiLLANTi,  Ie.  parricipe. 

BRILLER.  V.  n.  Relulre  ,  ieter  une  In* 
miere  dtincelante ,  avoir  de  P^dat.  Le 
foUil  brille.  Les  itoiles  brillent.  II y  a  des 
diamans  qui  briUentplus  les  uns  que  lu 
autres.  Sesyeux  brillent  ffunvifielat. 

On  dit  aufti ,  que  Les  fleurs  brUlem 
dans  un  parterre  :  oc  d*Une  belle  perfon- 
ne  ,  qu*£//e  brilU  &  qu^elle  a  de  ticlat. 

Briller  ,  fe  dit  fieurdment  De  la  gloi- 
re »  de  la  vertu  ,  aes  belles  qualit&  & 
des  produftions  de  refprit.5«^/oxre  briUe 
dans  tout  fUnivers,  La  valeur »  la  lihira~ 
liti ,  la  magnificence  ,  font  Us  vertus  qui 
brillent  le  plus  en  ce  Prince,  La  vertu  brille 
dans  radverfiti.  Ceft  tendroit  defa  piiu 
qui  brille  Uplus.Son  efprit  brille  par^out^ 
Ceft  un  homme  qui  brille  dans  toute*  Ue 
compagnies  ou  il  fe  trouve, 

Briller  ,  fe  dit  auffi  d'Un  chien  de  chaf- 
fe ,  qui  qu6te  &  qui  bat  beaucoup  de 
pays.  Cet  ipagneul  briUe  fort  dans  une 
plaint. 

BRIMBALE.  f.  f.  Levier  qui  fert  i  bji^ 
aller  une  pompe. 

BRIMB ALER.  v.  a.  Agiter ,  fecouer  par 
un  branle  rdttdrd.  II  fe  dit  principalemenc 
des  cloches  quand  on  les  fonne  mal  & 
en  ddfordre.  Cesfonneurs  nefont  que  brim* 
baUr  les  cloches  ,  que  brimialir  toute  la 
nuit.  II  eft  familier. 

BaiMBALic »  £b.  participe. 

BRIMBORION.  f.  m.  Colifichet ,  babio- 
le  ,  chofe  de  ndant ,  ou  de  peu  de  va- 
leur. Que  voule^ous  faire  de  tantde  hrim» 
borions  ?  Son  cabinet  n'eft  plein  que  de 
brimborions,  II  eft  du  ftyle  fiunilier. 

BRIN.  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
poufte  d*abord  hors  de  terre.  Brin  £her» 
%e.  La  greU  n*a  pas  laijfi  dans  ee  pre  uu 
brin  d  herbe.  Le  feigle  &  le  fromene  ont 
diji  jeti  de  beaux  trins, 
n  fe  dit  auffi  Des  fcions  que  les  planfcs 
8c  les  arbuftes  pouftent*  &  de  la  tige 
des  arbres ,  quand  elle  eft  droite,  Du 
brins  de  marjolaine,  Du  hrins  de  romarin» 
Couper  des  brins  de  fagot. 

On  dit  dlJne  poutre  qui  eft  longue  & 
droiie ,  que  Ceft  un  beau  brin  de  bois* 
Un  beau  brin  de  chine  ,  de  hitrc ,  &c. 
On  appelle  en  Charpcnterie ,  Bois  de 
brin  f  Le  bois  qui  n'a  point  dtd  Icndu 
par  la  fcie.  Tout  et  eombU  eft  de  bois  de 
orin,  Solives  de  bois  de  brin.  Solives  de  brin* 
Oa  dit  figurdmem  5c  dans  le  diicours 
ftmilier ,  en  parlant  d^Un  jeune  homma 
grand  &  bien  &it .  ane  Ceft  un  beau  bnft 

ihmm :  Et  d*Uof  taHc  ou  d'uoa  fouie 
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mnde  9c  bien  iaite  >  que  Cefi  an  ieau 
Drin  defile  »  un  beau  brin  dcfemau, 

Brin  ,  fedit  iiiill  Des  cheyeux ,  du  poil 
&  ducno.  11  n*A  que  deux  outroisbrhu  de 
ekeveus  de  chaque  c&ti,  Arracher  U  crin 
£uA  cheral  brin  i  brin, 
11  fe  dit  auin  d'Une  plume  d*autniche.i/ 
Mwoit  un  beau  brin  de  plume  kfon  ehapeau, 
Enparlantde  certaines  chofes,  com- 
fse  paille  ,  foin »  fburage  ,  bois  ,  &c. 
on  dit ,  qu*i/  n*y  en  a  pas  un  brin «  pour 
dUre  »  qu'Il  n'y  en  a  point  du  tout.  It  n'a 
pas  un  brin  de  bois  pourfe  chauffer.  11  n*y 
avoit  pas  un  brin  de  paille  ,  pas  un  brin 
defourate  dans  tout  le  eamp. 

£t  on  oit  proverbialement »  en  parlant 
dc  toutes  (ortes  de  chofes  ,  qa'll  n*y  en 
a  brin  ,  pour  dire  »  qu*Il  n'y  a  riendela 
cho£e  dont  on  parle. 

Bk.in  D*EsTOC.  f.  m.  Long  biton  fend 
par  les  deux  bouts.  Sauter  un  foffi  avec 
unbrind'eftoc, 

BRINDE.  f.  f.  Un  coup  qn*on  boit  a  la 
iant^  de  quelqu'un ,  oc  que  Ton  porte  a 
nn  autre.  II  n*a  guere  d*u(age  que  dans 
ces  pbrafes »  Faire  des  brindes  ,  Boire  des 
brindes ,  pour  dire  ,  Boire  des  famds  a 
la  ronde.  U  eft  vieux. 

BRIOCHE,  r.f.  Sortede  gateau.  Bonne 
brioche*  Commander  des  brioches  a  un  Pd-^ 
dffier. 

BRION.  f.  m.  MouiTe  qui  croit  fur  T^cor- 
ce  des  arbres ,  &  particuliirement  fur 
cellc  des  cbenes. 

BRIOINE.  JVwCoULEVRfeE. 

BRIQUE.  C  f.  Terre  afgUleufe  &rougea- 
fre ,  p^trie  8c  raout^e  »  puis  f6ch6e  au 
foleil  ou  cuite  au  feu  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  bitir.  Carreau  de  brique.Bdtir  de  bri" 
€ue,  MaUon  de  brique,  Baftion  revetu  de 
orique*  En  Orient ,  onfaifoit  cuire  la  bri" 
que  aufoleiL 

BRiqUET.  f.  m.  Petite  piece  de  fer ,  dont 
on  fe  fert  pour  titer  du  feu  d*un  caillou. 
Battra  le  briquet, 

BRIQUETAGE.  C  m.  Brique  contrefaite 
arec  da  pUtre  &  de  I'ocre.  Tous  les  de- 
vanes  de  la  maifon  nefont  que  de  briqueeage, 

BRIQUETER.  v.  a.  Contrefaire  de  la 
brique  ayec  un  enduit  de  pUtre  & 
<l*ocre  fur  une  mnraille.  Tout  le  devant 
de  la  maifon  eft  briqueU, 

BitiQVETE»  tE.  participe.  On  appelle 
l/rine  hriqutiie  ^  Celle  qui  eft  de  cou- 
leur  de  brique. 

BRIQUETERIE.  f.  L  Lieu  ot  Von  fait 
de  la  brique. 

BRIQUETIER.  f.  m.  Celul  qui  Ikit  ou 
qui  Tend  de  la  brique. 

BRIS.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Frafhire. 
11  n'a  d^ifaee  qu*en  parlant  de  la  rupture 
d*un  fcelle  ou  d*une  porte  arec  vio- 
lence. Le  Juge  ordomna  le  bris  des  por^ 
fe/.  U  eft  accufi  de  bris  defeelti. 

Bris  de  prifon ,  fe  dit  aum  pour  une 
£mple  ^vafion  de  priibn.  Un  homme  ac" 
€ufl  da  bris  da  prifon^ 

Bris  ,  fignifie  aim!  Les  pieces  d*un 
Vaifleau  qui  s'eft  brif(^  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  (iir  les  bancs* 
Xe  bris  des  VaifeauM  ,  apris  I'an  &  jour 
paffi  fans  reclamation  ,  appartient  au 
Seigneur  du  lieu  ou  la  mer  le  jete^ 

Bris  ,  en  terme  de  Blafon  •  fignifie  Une 
baode  de  fer  proptc  k  tCflil  UQC  potte 
lac  iM  fioadit 
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BRISAKS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine ,  1 

Jtul  fe  dit  Des  vagues  de  la  mer  pou(^ 
6es  imptoeufement  contre  la  cote.  // 
y  a  des  brifansfort  rudes  a  cette  cote, 

II  fe  dit  au(&  Des  ^cueiis  qui  font  a 
fleur  d'eau.  L'entree  de  ce  port  eft  pUine 
de  brifans, 

BRISE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu*on  donne  a  de  petits  rents  frais  & 
p^riodiques  dans  certains  parages. 

BRISE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
efcalier  fort  roide ,  oix  ii  eft  aifi^  de 
tomber  ,  ft  on  n'y  prend  bien  garde. 
Cet  efcalier  eft  un  brife^ou,  11  eft  du 
ftyle  familier. 

BR1S£ES.  f.  f.  pi.  Branche  que  le  Ve- 
neur  rompt  aux  arbres ,  ou  qu*il  f^me 
dans  fon  chemin»  pour  reconnoitre  Ten- 
droit  oil  eft  la  bete ,  &  od  Ton  Ta  d^ 
tourn^e.  Faire  des  brifles,  Aller  aux 
brifiu. 

On  dit  figur^ment ,  Suewre  les  hrifies 
de  quelqu*un  ,  pour  dire ,  Suivre  fon 
exemple  ,  Timiter.  Courir,  aller  fur  les 
brifles  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Courir 
fur  fon  march^,  entrer  en  concurrence, 
en  rivalit^  avec  lui. 

On  dit  aufli ,  Reprendre  fes  brifees , 
revenir  fur  fes  hrifies  ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre une  aflBure ,  un  deflein  qu*on 
avoir  abandonnd  ou  interrompu. 

Bris£es  ,  au  propre  ,  fe  dit  au(G  Des 
branches  qu'on  coupe  dans  un  taillis» 
ou  a  de  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT.  f.  m.    II  fe  dit  des  flots 

qui  fe  brifent  contre  un  rocher ,  une 

digue  »  une  cote  >  &c.  Le  briftment  des 

flots  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  endroit, 

Brisement  ,  fe  dit  audi  figur^ment  en 
matiere  de  pi^t^ »  d^Une  v^hdmente 
doulenr  de  (es  p^ch^s  ,  de  la  contri- 
tion de  CGBur.  Le  brifement  de  cecur  eft 
une  marque  de  converfion, 

BRISER.  V.  a.  Rompre  &  mettre  en 
pieces.  Brifer  une  porte.  Le  coup  de  mouf- 
quet  lui  brifa  Vos,  Brifer  en  mille  pieces, 
Les  Heritiques  qui  s'eUydrent  fous  Leon 
rifkurien ,  brifoient  les  images. 

On  dit  figurtfment »  que  27&r  peuples 
ont  brife  I  curs  fers  ,  pour  dire  ,  qulls 
fe  font  d^ivr^s  dMne  domination  tyran- 
nique  :  &  poetiquement ,  qu*C/ii  amant 
a  brife  fes  chaines  ^  pour  dire  »  qui!  s'eft 
d^ag^  d^me  paffion  amoureufe. 

Briser  ,  figniifie  audi »  Fatigner  »  ia- 
conunoder  par  une  agitation  trop  rude. 
Vagitation  du  carrojfe  Va  brifL  Ce  eheval 
a  un  train  rude  qui  nCa  tout  brifi.  11  eft 
brifi  de  fitigue  ,  de  lajfitude,  11  fe  fent 
tout  brifi  du  dernier  accis  defihne, 

B RISER,  eft  quelquefois  neutre;  &  alors 
il  eft  terme  de  Marine ,  &  iignifie , 
Heurter  avec  imp^tuofit<^ ,  avec  vio« 
lence.  Ainft  on  dit,  £«  raiffeau  alia  brifer 
contre  un  icueil  ^  Nous  allames  brifer  i 
la  cote ,  pour  dire »  Que  la  tempdte 
porta  le  vaiiTeau  contre  un  icueil ,  jeta 
le  vaifleau  a  la  cote  oii  il  fe  brifa.  On 
dit  aufti ,  que  La  mer  brife  contre  la  e6te, 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  pouflife  imp^ 
tueufement  contre  la  c6te. 

Lorfqu'on  veru  empdcher  quefqu*un  de 
continuer  un  difcours  qui  d^plalt «  on 
dit  dans  le  ftyle  familier  ^  Brifons'lA, 

B»s$UL  I  eft  audi  rdciproquf  ,  oc figoifie » 
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fitre  mis  en  places »  fe  cafler.  Lc  vaifi 

feau  fe  brifa  contre  le  rocher.  Le  verre  . 
la  faianee  ,  la  poreelaine  fe  brifent  fact' 
lement. 

On  dk  proverbialement  >  Tant  va  la 
cruche  d  Veau  •  qu'd  la  fin  elle  fe  brife  , 
pour  dire ,  qu'On  s'expofe  tant  de  fbis 
au  danger  »  qu'a  la  fin  on  y  p^t. 

Briser  ,  fe  dit  auifi  De  pluUeurs  ouvra- 
ges  de  fer  &  de  bois ,  compofifs  de  di« 
verfes  pieces  ,  qui  ^tant  jointes  eofem- 
ble  ,  peuvent  ailement  fe  plier,  s*allon- 
ger  &  Ce  racourcir.  Un  bois  de  lit  qui 
je  brife,  Des  portes  ,  des  fenetres  qui  fe 
brifent,  Des  armes  i  feu  qui  fe  brifent* 
Ceux  qui  ont  che\  eux  des  a^fuebufis  qui 
fe  brifent  ,  font  condamnis  i  Vamende, 

Briser.  v.  n.  Se  dit  aufti  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  pour  dire ,  A) outer  une  piece 
d'Armoirie  a  T^cu  des  armes  pleines 
d'une  Maifon  »  aiin  de  diftinguer  les 
branches  cadettes  de  la  branche  aia^e; 
Brifer  d^un  lambeL  Brifer  d^un  lion.  Brifer 
d'une  barre*  Brifer  d'unc  bordure  d€. 
gueules, 

BRisiy  ££.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon » 
Chevron  brifi,  Un  chevron  dont  la  t£te 
eft  f<^par^e.  //  porte  d'or  a  trots  che* 
vrons  brifis  de  gueules, 

BRISE  -  VENT.  f.  m.  Terme  d»AgricuI- 
ture.  Cloture  faite  pour  arrdter  i'eftbrt 
du  vent ,  &  en  garantir  les  arbres. 

BRISEUR.  f.  m.  Celui  qui  brife  ,  qui 
rompt  quelque  chofe.  II  ne  fe  dit  qu*en 
parlant  Aei  H^^iques  qui  brifoient  les 
Images  ,  &  qu*on  nommoit  Iconoelaftesp 
ou  Brifeurs  d'lmages, 

BRISIS.  f.  m.  Terme  d'Archite£lure* 
L'angle  qui  forme  un  comble  bcif<f  ^ 
tel  que  dans  1^  manfardes. 

KUSOIR.  C  m.  Inftrument  a  brifer.  Oit 
s*en  fert  particuliirement  a  brifer  do. 
chanvre  &  de  la  paille. 

BRISURE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Tome 
piice  d'Armoirie  que  les  cadets  ajou- 
tent  a  T^cu  des  armes  pleines  de  Ui 
Maifon  dont  ils  font. 
B  R  O 

BROC.  f.  m»  Sorte  de  gros  vaifteau 
d'^tain  ,  ou  de  bois  reli^  avec  Ats  cer* 
des  de  fer ,  dont  on  fe  fert  pour  tirer 
une  grande  quantity  devin  a  la  fois^ 
&  aui  a  une  anfe.  Mettre  du  vin  dans 
un  Iroe.  Emplir ,  vider  un  hroc,  Ceft  am 
homme  qui  hoiroit  un  broe  de  vin. 

Broc  •  s*eft  dit  autrefo'is  pour  Broeht ; 
&  il  en  eft  encore  reft^  cette  phrafe  ^ 
Manger  de  la  viande  de  broc'eu'bouehe » 
pour  dire »  La  manger  fortant  de.  Is 
broche. 

BROCANTER.  v.  n.  Acheter ,  vendre  fi: 
troquer  des  curtofit^s ,  comme  tableaux^ 
bronzes  >  m^dailles  ,  bijous  ,  &c.  Ceft 
un  homme  qui  nefait  que  brocanter,. 

BROCANTEUR.  f.  m.  Celui  qui  acfietr,. 
qui  vend ,  &  qui  troque  des  curiofitds*. 
Ceft  unfia  brocanteur,  Ufait  le  mitier  dk 
brocanteur,. 

BROCARD.  €.  m.  Parole  de  monuerie  » 
raillerie  piquante.  Dormer  un  brocanH 
Donner  des  hrocards,  Un  difeur  de  bro^ 
cards. 

BROCARDER.  v.  a.  Piquer  par  ^t$^ 
paroles  plaifantes  &  fatiriques^  Broeat^ 
derlqtiUf^ki^mUt 
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BROCA&Di,  iE.  participtf* 
BROCARDEUR  ,  EUSE.   C  Celtii  on 

celle  qui  dit  dec  brocardi.  Ctfi  un  hro» 

eardtuT  itemtL 
BROCART.  r.  m.  £tofFe  broch^e  de  fote , 

d*or  ou  d*argent.  Brocart  d*or  ou  d'ar- 

fent.  Habit  de  brocart.  Jupe  de  brocart,  Du 
rocart  de  Venife,  Du  brocart  de  Lyon. 
Du  brocart  de  (rents. 
BROCATELLE.  f.  t  ttoffe  Mriqu^e  a 
la  mani^re  du  brocaxt ,  &  de  moindre 
▼aleur.  Une  tapifferie  de  brocatelle.  De 
la  brocatelU  de  Venife.. 

On  appelle  auifi  BrocatelU  »  Une  forte 
de  marbre  d'ltalie  qui  eft  jaune  &  vio* 
let»  ourougeatre. 

On  appelle  aulfi  Brocatelle ,  Une  (brte 
de  marbre  de  plufieurs  couleurs.  II  y  a 
plufieurs  ejpices  de  brocatelU, 
6R0CHANT.  adj.  m.  Terme  d*Armoirie, 
qui  fe  dit  Des  piices  qui  paflent  toutes 
entieres  d*un  cot^  de  V6cn  k  Tautre  ,  en 
couvrant  une  partie  des  autres  pieces 
dont  V6cu  eft  chargd.  Les  anciens  Dues 
de  Bourbon  portoient  de  France  a  la  bande 
hrochant  fur  le  tout. 

On  dit  figur^ment  &  (amili^ement , 
Brochant  fur  U  tout ,  en  parlant  d*Un 
homme  qui  fe  hit  remarquer  plus  que 
les  autres  dans  une  compagnie  »  foit  en 
bien ,  foit  en  mal.  J'y  ai  trouvijut  per/on- 
nts ,  &  un  tel  brochant  fur  U  tout. 
BROCHE.  r.  f.  Uftencile  de  Cuifine ,  inf- 
trument  de  fer  long  &  pointu ,  ot^  Ton 

Safle  la  viande  qu'onveut  faire  rotir. 
Uttre  de  la  viande  i  la  broche.  Mettre  i 
la  broche.  Mettre  en  broche.  Toumer  la 
brock*.  Tirer  la  viande  de  la  broche* 

Broche  ,  fignifie  auili  Une  efpice  de 
cheville  de  bois  pointue ,  dont  on  fe 
fert  pour  boucher  Ic  trou  d*un  tonneau 
qu*on  a  perc^. 

Broche  ,  fe  dit  audi  De  certainespe- 
tites  verges  de  fer  dont  les  fileufes  fe 
fervent  a  leur  rouet ,  &  de  celles  dont 
on  fe  fert  a  tricoter  ,  en  les  faifant  paf- 
fer  dans  le  fil  ou  dans  la  laine  pour  Cor- 
nier les  mailles. 

On  appelle  Drap  a  douhle  broche  ,  Une 
forte  de  drap  plus  fort  &  mieux  fa^onn^ , 
nieux  frapp^  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  au(fi  Broche ,  Une  pointe 
de  fer  qui  eft  dans  la  ferrure ,  &  qui  doit 
entrerdans  le  trou  d'une  clef  foree. 

Broche,  fe  dit  audi d' Une  baguette  de 
bois  dont  on  fe  fert  a  enfiler  diverfes 
chofes  ,  comme  des  cierges ,  des  chan- 
delles ,  des  harengs. 
II  fe  dit  audi  De  cette  petite  verge  de 
fer  qui  fort  du  milieu  d*un  carton  qu'on 
net  pour  tirer  au  blanc.  Donner  dans 
U  broche* 

Broches  ,  au  pluriel ,  eft  un  terme  de 
ChaiTe ,  qui  fe  dit  des  d^fenfes  du  £ui- 
elier. 

BR0CH£:£.  f.  f.  Toute  la  quantitd  de 
viande  qu'on  fait  rdtir  k  une  broche. 
l/ne  brochie  de  viande,  11  y  avoit  je  ne 
fat  eombien  de  brochies  dt  viande  au  feu. 

BROCHER.  V.  a.  Pafler  l*or,  la  foie , 
&c.  de  cdt^  &  d*autre  dans  T^tofte. 
Brocher  une  itoge.  La  brochtr  it  or  &  d^ap" 

jent.  La  brocher  de  foie, 

iSiocKER ,  en  pailant  de  reliure  de  Li- 
vres»  fe  dit  Des  Livres  dont  on  n*a  hit 
jjii*air«mblex  Ici  ftiuU«i«  lei  UUcn » 
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en  les  eonfant  avec  de  la  ficelle  pafSfe 
dans  la  marge  int^rieure.  Faire  brocher 
un  Livre*  11  n*ejl  pas  befoin  da  U  relier , 
il  ne  faut  qua  le  brocher. 

Brocher  »  (igniiie  aui&  fignr^ment , 
£crire  a  la  hate,  lln'eftpas  befoin  que 
eette  cooiefoit  bun  icrite  |  U  nefaut  que 
la  brocher* 

II  fignifie  audi  Compofer  a  la  hite.  Ce 
n*efi  encore  que  la  premiere  idie  que  j*ai 
mifefur  U  papier » je  n*aifait  que  brocher 
cela. 

On  difoit  autrefois ,  Brocher  des  ipe- 
ronsp  pour  dire  ,  Piquer  un  cheval  avec 
les  ^perons.  Heft  vieux. 

Broch£  ,  iE.  participe. 

BROCHET.  f.  m.  Poidbn  d'eau  douce  • 
qui  a  la  chair  blanche  &  ferme ,  la  tdte 
longue ,  &  les  dents  pointues.  i/n  grand 
brochet.  Vn  vieux  brocket.  On  appelle 
Brocket  carreau  ,  Un  fort  gros  brochet. 

BROCHETON.  f.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE.  f.  f.  Petite  broche  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  tenir  la  viande  en 
tot  a  la  broche. 

On  dit ,  ilever  des  oifeaux  d  U  bro' 
chatte ,  pour  dire ,  tferct  de  petits 
oifeaux  ,  en  leur  donnant  a  maneer  au 
bout  d'un  petit  baton.  Et  on  ait  au 
iigur^  &  familiirement »  l^n  enfant  ilevi 
i  U  brochette ,  pour  dire ,  £lev^  avec 
beaucoup  d*application  &  de  foin. 

On  appelle  Brochettes  «  Des  morceaux 
de  foies  gras  &  de  ris  de  veau ,  padi^ 
&  rotis  dans  de  petites  brochettes  de 
bois  ou  d'argent.  Servir  une  piece  de 
botuf  avec  des  brochettes, 

BROCHOIR.  f.  m.  Marteau  de  Mardchal 
propre  a  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  f.  f.  Petit  ouvra^e  de  peu 
de  feutUes  ,  qui  n*eft  pas  reli^  comme 
un  Livre  ,  mais  qui  eft  feulement 
broche. 

BRO  COLT.  f.  m.  Efpece  de  chon  qui 
nous  vient  d'ltalie ,  &  dont  on  a  con« 
ferv^  le  nom  Italien.  Manger  du  BrO' 
colis.  lis  fe  mangent  ordinairement  en 
falade. 

BRODEQUIN.  f.  m.  Sorte  de  chaudtire 
antique  qui  couvre  le  pied  &  une  par- 
tie  lie  la  jambe  ,  &  qui  n'eft  en  ufage 
que  dans  de  certaines  grandes  c^r^mo- 
nies.  Mettre  UsfandaUs  &  les  brodequins 
a  un  £veque.  Un  chauffe  des  brodequins 
au»  Rois  a  Uur  facre*  Des  brodequins 
tn  broderie, 

Brodequin  «  eft  audi  une  chaudiire 
dont  fe  fervent  les  Com^diens  quand 
Us  jouent  des  Tragedies. 

Brodequins,  au  pluriel*  feditd*Une 
forte  de  queiUon  qu'on  donne  avec  des 
planches  &  des  coins  »  dont  on  (e  fert 
pour  ferrer  fortcment  les  jambes  d'un 
accuftf ,  Donner  les  brodeauins  d  un  crt' 
mineL  Quand  il  eut  fouffert  lu  brodc" 
quins* 

BRODER.  V.  a.  Traveller  avec  Taiguille 
fur  quelque  ^ofte »  &  j  hite  des  ou- 
vrages  d*or  ou  de  foie  en  relief*  pour 
I'orner  davantage ,  &c.  Broder  un  habit, 
Broder  un  lit* 

On  dit  figur^ment »  4H*£^it  homme  brode 
bien  un  conte  ,  pour  aire »  qu*ll  ome , 

3u*il  embellit  bien  un  coote.  Et  on  dit 
ans  le  m£me  fens ,  Broder  une  nonvelU, 
pout  dirc^  L'empUfieri  f  ajouter  des 
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cifcoftfttflcet  pour  rembelSr; 

Broo£  ,  is.  participe. 

BRODERIE.  f.  f.  Ouvrage  de  cefui  qd 
brode.  BroderU  reUvie.  Broderie  plate* 
Ricke  broderU.  TravailUr  en  broderie* 
Faire  de  la  broderie,  Une  itoffe  toute 
courerte  de  broderie.  Habit  en  broderie* 
Figur^ment,  Broderie  fignifie»  Les  cix- 
conftances  que  Ton  ajoute  a  un  conte  • 
a  une  nouvelle  pour  I'embellir.  11  y  a 
de  la  broderie ,  un  peu  de  broderU  i  ec 
que  vous  dites. 

BRODEUR,  EUSE.  C  Celiu,  ceUe  qui 
brode*  Porter  une  itoffe  cke\  U  Brodeur* 
Une  kabile  Brodeufe* 

On  dit  proverbialement ,  Autant  pour 
le  Brodeur ,  pour  dire  •  qu*Oa  n'ajoute 
point  foi  k  ce  que  dit  ^uelqu*un9  & 
qu'on  regarde  ce  qu*il  dit  comme  on 
conte  hit  a  plaifir. 

BROMOS.  f.  m.  Plante  comprife  dans 
la  clade  de  celles  qu*on  nomme  Cra- 
men.  Ses  feuiUes  redemblent  a  celles 
de  Tavotne  fauvage.  EUe  eft  d^terfive 
&  vuln^raire. 

BRONCHADE.  f.  I  Adion  de  broncher. 
Son  ckevalfit  une  bronckade. 

BRONCHER.  v.  iw  Faire  un  faux  pas  • 
chopper.  Une  pierre  m*a  fait  broncher.  Un 
cheval  qui  brbncke, 

II  fisniiie  figurdment  FaiUir.  //  ntfaut 
pas  broncher  devant  lui, 
Dans  ce  fens  *  on  dit  proverbialement 
&  figur^ment ,  qu7/  n*y  afi  bon  chevgl 
qui  ne  bronche  ,  pour  (Ure  •  qu'Il  n*y  a 
point  d'homme  fi  habile  qui  ne  hSk 
quelquefois  des  (autes ,  quine  fe  trompe 
quelquefois. 

BRONCHES.  f.f.  pi.  Terme  d*Anatomie. 
Ceft  ainfi  qu'on  nomme  les  vaideaux 
du  poumon  qui  re^oiveot  I'air. 

BRONCHIAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  bronches  dii 
poumon.  Veine  bronchUle* 

BRONCOCELE.  f.  m.  Terme  de  M^- 
ddcine.  Goitre ,  tumeur  qui  croit  a  la 
gorge  entre  la  peau  &  la  trach^e  anere. 

BRONCOTOMIE  ouLartnootomiS. 
f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ceft  une 
incifion  ou  une  ouverture  qu'on  iait  a 
la  trach^e  art^e  dans  one  violeAte 
efquinancie. 

BRONZE,  f.  nu  AUiage  de  euivre,  d'^taia 
&  de  zinc.  Unefiatue  de  bronze*  Le  ckt* 
val  de  bronze.  Des  midaiUes  de  bron^u 
Graver  fur  le  bronje.  Fondeur  en  bron\e^ 

Bronze  ,  fe  dit  au(&  d'Une  figure  ds 
bronze.  Voild  un  beau  bronze.  11  aime  la 
bronzes.  11  a  de  beau*  bronzes* 

On  dit  en  fait  de  Mddailles ,  Le  grand 
bronze ,  le  petit  bronze  ^  &U  moyen  bronut 

{>our  diixe »  Les  grandes  ,  les  petites  oc 
es  moyennes  \iedailles  de  bronze. 
On  (ut  ,    qu*£/iB  homme  a  le  emur  dc 
bronze ,  pour  dire  ,   qu'Il    a  le  c<tuc 
fort  dur. 

BRONZER*  ▼.  a.  Peindre  en  couleor  da 
bronze.  Bron\er  uneftatue ,  un  vafe* 

II  fignifie  audi «  Teindre  en  noir  ;  5c 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guire  qu'enparlaoc 
des  gants  &  des  fouliers  qu'on  porte 
dans  le  deuil.  Bron^er  des  ganu*  Feirc 
bron{er  desfouliersm 
BRONzfi ,  EE.  participe. 
BROQUART.  f.  m.  Nom  que  les  Chaf* 
fcitf S  deooeoi  iXOL  bites  fauves  d*ua  a>« 

BROqUETTB* 


B  R  O 

BROQUETTE.  f.  f.  Sorte  de  petit  clou 

de  f«r  a  t^te.  Achtur.  dt  U  broquctte. 

Attacku  unt   tapijfcric   avec  dc  la  bro^ 

quettt. 

BROSSAILLES.  ^oyei  Broussailles. 

BROSSE.  f.  f.  Sorte  d*u(lencile  fervant  a 

netcoyer  les  habits  ,  ou  a  oter  la  pouf- 

£ere  &  la  cralTe ,   &  fait  de  bhns  de 

bruyere  fort  fins »  ou  de  poil  de  cochon 

&  ae  rangUer.  Des  brojfes  a  ncttoyer  Us 

habits,  Unc  broffe  i  nettoyer  la  tite.  Unt 

brojfc  a  panfer  Us  chtVaux,  Ilfaut  dormer 

deux  ou  trois  coups  dt  broffe  a  cc  chival, 

Brosse  ,  fe  dit  audi  d'Une  forte  de  gros 

pinceau ,  dont  on  fe  fert  poux  coucher 

ou  pour  ^tendre  les  couleurs. 

BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  broflc, 

nettoyer  avec  une  broiTe.  Se  broffcr  la 

teu.  Broffer  un  habit,  Brofftr  un  chcvaL 

BROsst  ,  tE.  participe. 

BROSSER.  V.  n.  Courre  a  cheval  ou  a 

pied  au  travers  des  bois  les  plus  ^paiis 

&  les  plus  forts.  Broffer  dans  Itsforcts , 

dans  Us  hois* 

BROSSIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 

broffes.  Marchand  Broffier» 
BROUtE.  f.  f.  Bruine  ,  brouillard.  Une 
brouec  qui  sUlive,  La  brouie  tombe.  Une 
brouee  quifcdiffipt,  Broute  froidt,  Brouee 
tpaiff'e, 

BROUET.  f.  m.  Efpece  de  bouillon  au 
lilt  &  au  fucre.  En  ce  fens  II  n'a  euere 
d*ufage  que  dans  ces  phrafes.  Lt  brouct 
dt  I  ipoufit*  Lt  brouet  de  Vaccouchie, 

Proverbialement    &  figurdment ,    en 
parlant  d'un  deiTein  ,  d'un  projet  qui  n*a 
about!  a  rien  ,  on  dit ,  que  Tout  s*tn  tfi 
alli  €n  brouet  tTandouillts, 
BROUETTE.  f.  f.  Efpece  de  petit  tom- 
bereau  qui  n*a  qu'une  roue ,  &  qu'un 
homme  pouflfe  devant   lui.  Broutttt  dt 
Jardinitr.  Broutttt  dt  vinaigritr. 
Brouette  f   fe  dit  auili  d'une  forte  de 
chaife  a  deux  roues ,  tir^e  par  un  hom- 
me. Se  fairt  trainer  dans  une  brouette, 
BROUETTER.  v.  a.  Tranfportcr  dan« 
une  brouette.  Brouetter  de  la  ttrre  »  dts 
gravois  ,  &c. 

II  (igniJie  aufli ,  Mener  dans  une  petite 
chatfe   a    deux  roues.   Jt  mt  fuis  fait 
brouttttr  tout  It  jour, 
Brouett^,  i:E.  participe. 
BROUETTEUR.  f.  m.  Celui  qui  traine 
des  hommes  dans  les  brouettes  ,  qu*on 
appelle  populairement  Vinaigrtttts, 
BROUETTIER.  f.  m.  Celai  qui  tranf. 
porte  des  terres  ou    d'autres  fardeaux 
dans  des  brouettes  qui  ont  une  roue. 
BROUHAHA,  f.  m.  Bruit  confus  que  for- 
mcnt  les  applaudifTemens  qu*on  donne 
a  un  ipeftade  ,  a  une  a£Uon  publique , 
a  une  piece  de  Theatre  ,  &c.  On  a  fait 
un  grand  brouhaha  k  cttte  Comidit  ,  on 
y    a  fait  dt  glands  brouhaha,  11  eft  du 
ftyle  familier. 
BROUILLAMINI.  f.  re.  D^fordre,  brouil- 
lerie  ,  confufion.  Ainfi  on  dit ,  qu*//^ 
a  hitn  du  broudlamini  dans  unt  affairt , ' 
pour  dire  ,  qu'EIle   eft    embrouilide  , 
qu*on  n*y  entend  rien.  11  eft  familier. 

Les  Mar^chaux  appellent  Brouillamini» 
par  corruption  ,  Une  empldtre  pour  les 
chevaux  faite  de  bol  d'Arm^nie: 
BROUILLARD.  f.  m.  Vapeur  ^oaKTe, 
&  ordlnairement  froide,  qui  obfcurcit 
^*air.  Un  brouillard  4pais%  Brouillard  qui 
Tome  L 
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s*iliv€  ,  euift  dijppt,  Un  brouillard puant, 
Le  brouillard  tjftombi, 
Brouillard  ,  eft  aufli  adje^Hf  ;   mals 
dans  cette  deception  il  n*a  d*ufage  que 
dans    cette  phrafe  ,    Papitr  brouillard , 

2ui  fe  dit  d*Un  certain  papier  qui  boit, 
L  qui  eft  ordlnairement  de  couleur  grife 
ou  feuille-morte. 
BROUILLER.  v.  a.  Mettre  pdle-mele , 
mcler.  Jl  a  hrpuilli  tous  fts  papiers, 
Brouiller  plufiturs  vins  Us  uns  arte  Us 
autrts,  Et  on  dit ,  Brouiller  du  vin ,  pour 
dire  ,  Remuer  un  muid ,  un  tonneau , 
une  boutellle  dc  vin ,  enforte  que  la 
lie  &  le  lifdiment  fe  melent  avec  la 
liqueur. 

U  fi^nifie  figur^ment,  Mettre  de  la 
confuUon  &  du  d^fordre.  Brouiller  des 
affaires,  Cer  homme  ,  Ji  Von  n^y  prend 
garde ,  brouillcra  tout. 

On  dit  tigi.rj^ment  &  familjerement , 
d'Un  homme  a  qui  I'amour  trouble  Tef- 
prit  •  que  V amour  lui  a  brouilU  la  ccr- 
velle. 

On  ditaufli  figurdment&familierement, 
Brouiller  les  cartes ,  pour  dire  ,  Cher- 
cher  a  mettre  du  trouble  ,  a  embr  Jiiiller 
les  affaires.  Brouiller  deux  pt'fonnts , 
deux  amis  Van  avec  V autre  ,  pjur  dire  , 
Les  mettre  en  mauvaife  intelligence. 
Qu^Un  homme  eft  brouilU  avec  le  bon 
fens  ,  pour  dire  ,^  qu*ll  eft  extravagant  , 
&  qu*//  eft  brouilU  avec  r argent  comp- 
tant ,  pour  dire  ,  qu'll  n'a  point  d*ar- 
gent ,  ou  qu*U  ne  fait  pas  en  earder. 

Brouiller,  fe  dit  audi  abiolument, 
pour  dire ,  Faire  les  chofes  avec  con- 
fufion ,  foit  par  ignorance  ,  foit  par 
malice.  11  n*a  ni  regU  ni  ordrc  dans  Vef 
prit  I  il  ntfait  que  brouiller, 

Brouiller,  eft  audi  r^ciproque ,  & 
fignifie  ,  S'embarrafter  ,  fe  troubler  en 
parlant.  life  brouilla  telltmtnt ,  qu'il  nt 
favoit  plus  ct  qu*il  difoit, 

Brouill^  ,  ^E.  participe.  Des  aufs 
brouilUs, 

BROUILLERIE.  f.  f.  Querelle ,  diffen- 
fion.  //  tft  arrivt  unt  brouilltrie  entr*eux, 
Ctft  lui  qui  eft  cauft  dt  Itur  brouilltrit , 
dt  toutts  ets  brouillerits, 

BROUILLON  ,  ONNE.  adj.  Qui  a  ac- 
coutumd  de  brouiller  ,  oui  ne  fait  que 
brouiller.  Ctft  un  efprit  irouillon  ,  unt 
humtur  hrouillonnt, - 
II  fe  prend  aufti  fubftantivement.  Ctft 
un  hrouillon,  Ctft  une  hrouillonne. 

Brouillon.  f.  m.  Ce  qu*on  ^crit  d'a- 
bord  ,  ce  qu'on  jete  d'abord  fur  le  pa- 
pier ,  pour  le  mettre  enfuite  au  net. 
Voila  mon  brouillon,  Jt  n'tn  aifait  qu'un 
brouillon, 

BROUIR.  V.  a.  Terme  qui  fe  dit  des 
bles  &  des  fruits ,  lorfqu'apres  avoir  it6 
attendris  par  une  geltfe  blanche  ,  il 
furvient  un  coup  de  loleil  qui  les  brule , 
qui  les  grille.  Ltfoltd  a  brouijufqu*aux 
jtuillts  dts  arhres  a  fruit,  Des  fruits 
brouis,  Un  epi  broui. 

Broui,  IE.  participe. 

BROUISSURE.  f.  f.  Dommage  que  la 
gelee  fait  aux  fleurs  &  aux  premiers 
bourgeons  vies  arbres. 

BROUSSAILLES.  f.  f.  pi.  Les  Opines  ,  les 
ronces  ,  &  autres  fortes  de  bois  fembla- 
bles  ,  croiftant  dans  les  for<^ts  &  en 
d'autres  endioits,  Ct  nt  font  qut  brouf- 
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failUs  par»tout,  Un  fagot  debrouJfailUs. 

BROUSSIN  D'feRABLE.  f.  m.  Excroif- 
fance  qui  vlent  a  Verablc.  On  fe  fert  du 
brouftin  dans  la  table tterle. 

BROUT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce  que  le 
bois  des  ieunes  taillls  commence  a  pouf- 
fer  au  printemps  ,  &  que  les  bites  vont 
manger.  Lts  ctrfs  aimtnt  U  brout ,  vont 
au  brout, 

Brout  ,  fe  dit  aufli  de  I'ecale  vcrte  des 
noix.  Lt  brout  dts  noixftrt  i  divtrs  ufa- 
gts  ,  felon  qu'il  tft  pripare.  Dts  noix  con-' 
fitts  avec  Itur  brout, 

BROU  FER.  v.  a.  Paitre , manger  Therbe, 
la  feuille  des  arbres.  U  ne  fe  dit  gucre  que 
De  rherbe  qui  tient  a  la  terre  ,  &  que  de 
la  feuille  attach^e  a  Tarbre.  Lts  moutons 
brouttnt  l*herbe,  Les  chivres  brouttnt  la 
feuille  ,  le  bourgeon  ,  &c.  La  famine  fut 
fi  grandt  en  ct  pays4a ,  qut  Us  pauvrts 
furtnt  riduits  a  brouttr  Vherbt, 

On  dit  proverbialement,  Ou  la  chkvre 
tflattachit .  ilfaut  qu'elUy  broute  ,  pour 
dire,  qu'On  dolt  fe  r^ioudre  a  vivro 
dans  I'etat  oi  Ton  fe  trouve  engae^.  ^ 

On  dit  audi  d'Un  homme  qui  a  de  Tin- 
duft;ie  ,  Qut  Vhtrbtftra  bitn  courte,  s'il 
ne  trouvt  de  quoi  brouttr. 

Brout^,  tE.  participe. 

BROUTILLES.  f.  f.  pi.  Menues branches 
d'arbres  dont  on  fait  des  fagots.  Dts 
brouilUs  pour  fairt  dts  fagots, 

Broutilles  ,  fe  dit  aufH  Dc  plufieurs 
petites  chofes  inutilcs  &  de  nuUe  valeur. 

BROYE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Inftru- 
ment  propre  a  broyer  le  chanvre  &  Itf 
lln.  On  lanomme  Maque  ,  except^  dan« 
le  Blafon. 

BROYEMENT.  f.  m.  L'aAion  de  broyer. 
Lt  broytmtnt  dts  couUurs, 

BROYER.  V.  a.  Filer .  cafTer ,  rdduire 
en  poudre.  Broytr  du  poivrt,  Broyer  dtt 
eoulturs,  Broytr  mtnu, 

Broy£,  ^e.  participe.  Pain  broyi  ^  Ef^ 
pcce  de  petit  pain  blanc  qui  eft  p^tri 
fort  dur. 

BROYEUR.  f.  m.  Celul  qui  brole. 

BROYON.  f.  m.  Efpece  de  molette  avec 
laquelle  les  Imprlmeursbroyentle  verni» 
&  le  noir  dont  lis  compofent  Icur  encre« 
B  R  U 

BRU.  f.  f.  La  femme  du  fils ,  par  rapport 
au  pere  &  a  la  mere  de  ce  fUs.  On  la 
nomme  aufli  BtlU-fillt,  ElU  a  epoufemon 
fils  ,  c'efl  ma  bru, 

BRUCOLAQUE.  f.  m.  Norn  que  Us 
Grecs  donnent  au  cadavre  d'un  excom- 
muni^  ,  &  a  ce  que  le  peuple  appelle 
Rtvenant, 

BRUGNON.  f.  m.  Efpece  de  p«che  ou  de 
pavie.  Brugnon  violet,  Brugnon  jaunt, 

BRUINE.  f.  f.  Efpece  de  petite  pluie 
froide.  La  bruine  a  gati  Us  hUs» 

BRUINER.  verbe  Imperfonnel,  qui  fe 
dit  de  la  bruine  qui  tombe.  11  bruine,  11 

•  nt  pUut  pas  bien  fort  ,  il  ne  fait  que 
bruiner. 

Bruin t ,  tE.'  participe.  II  n'a  d'ufase 
qu*en  parlant  des  bUs.  Les  bUs  ont  tti 
bruines, 

BRUIRE.  V.  a.  II  n*eft  guere  d'ufage  qu*k 
rinfinitlf ,  &  a  la  trolueme  perfonne  de 
rimparfait  de  rindicatif ,  ou  Vjn  dit ,  11 
bruyott,  Rendre  un  fon  coiUiis.  On  tn* 
tend  brutrt  les  vaguts ,  U  vtnt ,  U  ioa* 
ntrrt,  Les  flott  bruyoient^ 
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ii  ii*a  pomt  de  participe  du  pr^c^ir. 
On  dot  k  Ta^tif ,  Bruyant ,  qui  n*eft  fou- 
"Wtxit  qa*ua  fimple  adjef^if.  Plots  hruyatu, 
Trompctte  bruyanu.   Voix  iruyanu. 

On.  appelle  Un  hommi  bruyant  ,  Un 
liomme  qui  ^t  beaucoup  de  brait.  II  eft 
Ai  ftyle  tamilier. 

On  dit  *  t{viUnt  lue  eft  bruyante ,  pour 
4ut ,  qu'On  y  fait ,  qu*ony  entend  beau- 
coup oe  bniit. 

BRUISS£M£NT.  f.  m.  Efpece  de  bruit 
tfonfos.  Lt  bruifftmtnt  iUs  vagues,  Un. 
hruijfemtnt  d*oreilUs. 
BRl/lT.  r.  Q.  Son  on  aiTemblage  de  Tons , 
abAra£Hon  £ute  de  toute  articulatioa 
dUlinfle ,  &  de  toute  harmonie.  Grand 
Bruit.  Petit  bruit.  Bruit  fourd.  Bruit  eon- 
fiis.  Bruit  iclatant,  Le  bruit  du  tonnerre, 
JLe  bruit  da  canon.  Bruit  agriable.  Le 
kruit  de  I'eau,  Le  bruit  des  ruiffeaua. 

On  dit ,  Lfnn  du  bruit ,  pour  dire ,  Loui 
du  tumulte  flc  du  commerce  du  monde. 
Se  rttirer  loin  du  bruit.  On  dit  ,  Sans 
Mruit ,  pour  dire  ,  Tout  doucement , 
fans  qu'on  foit  entendu.  On  .le  fit  entrer 
Jans  bruit.  Et ,  Poire  beau  bruit »  pour 
dire ,  Gronder ,  fe  ficher »  s^emporter. 
S'il  rient  a /avoir  eela ,  ilfera  beau  bruit » 
yous  verre^  beau  bruit,  Ce  dermer  eft  dti 
ifyle  famiuer. 
B&uiT,  dgaifieaufti  Nott¥elle«  Le  bruit 
court,  11  court  un  mauvais  bruit,  Un  bruit 
Jhurd,  Semer ,  faire  courir  des  bruits,  Un 
faux  bruit,  Cefiun  bruit  dc  ville,  Us'eft 
repandu  un  bruit. 

On  dit  provecbialement »  qa^Un  bom* 
me  n'aima  pas  le  bruit ,  s'il  ne  le  fait  , 
pour  dire ,  qu*Il  prend  des  libert^s  q«*ii 
jie  veut  pas  peimettre  aux  antres ,  & 
<{U*il  s^arroge  le  droit  de  parler  d'un  ton 
Aeut ,  avec  autorit^ ,  ql  ne  veut  pas 
ibu£F^ir  que  les  autres  patient  de  mSme. 

On  dit  aufti  »  qvCUn  hommc  efi  ban  che^ 
"tal  de  trompette  >  quV/  ne  s*itonne  pas  du 
hvit  p  qu'i/  ne  s'dtonnt  pas  pour  le  bruit » 
pour  dire  ,  qull  ne  s*epouvante  pas  ai- 
fement. 
Bavit  ,  fe  die  aoftrde  T^clat  que  font  cer> 
taines  chofes  dans  le  monde  ;  &  dans 
ce  fens  il  fe  conftruit  toujonrs  avec  le 
verbe  Paire.  Cette  affaire  fait  du  bruit, 
fait  grand  bruit.  Etouffe^  ceue  affaire^ 
nftn  fahts  point  de  bruit. 

Or  dit  ,  Chaffer  a.  grand  bruit ,  pour 
dire  ,  ChaiTer  a  cor  &  a  cri  avec  une 
neute  &  des  piqneurs. 
A  GRAND  BRUIT,  ftgniiie  audi,  Avec 
ikfte  »  avec  oftentation.  Ceft  un  kommt 
qui  marche  toujours  a  grand  bruk.  Et  par 
oppofition  »  on  dit ,  A  petit  bruit ,  poiir 

due ,  Secretement  ,    fans  ^clat.  Paire 
^elque  chofe  a  petit  bruit,  II  fait  fts  af 
f aires  a  petit  bruit. 
Bruit,   fe  prend  aufti  pour  Ddm^W , 

qucrelle.  lis  out  eu  du  bruit  enfemble*  11 

y  a  eu  du  bruit  tntr'tux. 
Bruit  ,  (igni6e  audi  ,  Murmure  »  f(^di- 

fion,  11  y  a  bitn  du  bruit  dans  cette  pro^ 

mnee  ,  dans  cette  ville, 
II  iigniiie  auili ,  Reputation ,  renom, 

Hie  a  mauvais  bruit.   Avoir  bon  bruit. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 

ji  beau  fe  lever  tard ,  qui  a  bruit  de  fe 

Uftr  matin  »  pour  dire »  Que  quand  on 

m  acquis  une  bonne  rdputjitipii  |  oo  ne 

to  peid  paft  aifdAvatt 
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BROLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  brfile.  Le 

foleil  efi  bien  briilant,  Un  vent  brulant, 
Pievre  bridante*  11  a.  Us  mains  briUantes, 

BROLEMENT.  f.  m.  Embrafement.  Les 
bruUmens  ,  lu  viols  ,  &  les  autres  difor" 
dres  de  la  guerre.   Le  brulement  des  vaif 

feaux, 

BROLER.  v.  a.  Confumer  par  le  feu. 
Bruler  une  maifon,  BriUer  desraiffeaux, 
B ruler  du  bois  ,  de  la  paille ,  du  charbon, 
Bruler  des  pafiilles,  Che\  les  Grecs  &  che\ 
les  Romains  ,  on  bruloit  ordinairement  les 
marts,  Bruler  un  homme  tout  vif,  Lt  brii" 
ler  a  petit  feu, 
II  iigniiie  audi ,  Faire  du  feu  de  quel- 
que  chofe.  En  ce  paysAa  on  ne  bruLe  que 
du  charbon  de  terre  ,  que  de  la  tourbe  >  que 
du  charbon. 

On  dit ,  En  cute  maifon-d^  on  ne  brule 
que  de  la  eire ,  pour  dire  ,  On  ne  fe  fert 
que  de  bougie.  Et ,  Onne  brule  que  de 
la  chandelle  ,  on  ne  briile  que  de  Vhuile , 
pour  dire  ,  On  ne  fe  fert  que  de  chan- 
delle ,  on  ne  fe  fert  que  de  lampes  a 
huile  pour  ^clairer. 

On  ait  proverbialement  &  figur^ent, 
t^Un  homme  brule  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ,  pour  dure ,  qu>U  mange  fon 
bien  mal-a-propos  ,  en  faifimt  pluiieurs 
difH^rentes  d^penfes  en  neme  temps. 

On  dit  proverbialement  &figurement , 
Pen  viendrai  i  bout ,  ou  j'y  bridcrai  met 
livres ,  pour  dire  »  qu'On  fera  tout  fon 
poftible ,  qu'on  emplpyera  toute  forte 
de  meyehs  pour  venir  a  bout  de  quelque 
chofe. 

On  dit ,  Sriiler  la  cenrelle  ^  quelqu*un  > 
pour  dire  ,  Lui  caiTer  la  t6te  d'un  coup 
de  piftolet  tir^  a  bout  touchant. 

Bruler  du  vin  ,  C*eft  mettre  du  vin  iiir 
le  feu  pour  le  diftiUer  &  en  faire  de 
Teau-de-vie* 

BrOler  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
^chauffer  exceifivement  ,  caufer  une 
violente  chaleur  ,  deifc^cher  par  une 
chaleur  exceilive.  Cela  me  brule  »  me 
brule  les  mains^  Cela  brule  le  fang,  11 
a  une  fievre  qui  le  brule.  Le  foleil  a  brule 
toute  la.  campagne,  Le  foleil  lui  a  bruli  le 
teint. 

On  dit  audi  par  exteniton  ,  BHUer ,  en 
parlant  de  Tenet  que  fait  un  firoid  excef- 
M.  La  gelee  a  brUli  la  racine  des  arbres. 
La  neige  briile  les  fouliers. 

On  dit  iigur^ment  &  dans  le  ilyle  fa- 
milier  »  Bruler  un  gite  ,  une  pofie  ,  une 
itape ,  la  dinee  >  pour  dire  ,  Paifer  un 
gite  9  une  pofte ,  une  ^pe  >  le  lieu  de 
la  din^e ,  fans  s'y  arrlter. 

BrOler.  v.  n.  £tre  confum^  par  le  feu. 

'    Voila  une  maifon  qui  briile.  On  voyoit  de 

loin  des  vaiffeaux  qui  brCloient,  Le  bois 

fee  briile  mieux  que  le  bois  verd, 

II  iigniiie  auili  {implement,  £tre  chaud. 

Touche^  fes    mains  »  elUs   bmlent,  Les 

*    mains  lui  brfUent, 

Bruler,  dans  leneutre,  fignifie  figu- 
r^ment ,  £tre  poiTifd^  dVine  violente 
pailion  ,  en  Itre  ardemment  dpris.  Cefi 
un  homme  qui  briile  ^ambition,  11  brule 
it  amour,  11  brUle  du  defir  defefitnaler, 
II  fe  dit  auili  pour-esprimer  uraplc- 
ment  un  grand  deiir ,  une  extreme  im- 
patience oe  faire  quelque  chofe.  Je  brule 
de  vous  revoir,  Je  brule  dialler  Ui, 

Oa  dit  ftsnr^mcm  ft  prprerbiftlcment, 
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d*Un  botnffle  inquiet  &  ifflpatient  de 
faire  quelque  chofe  ,  d'aJIer  quelque 
part  »  que  Les  pieds  lui  brnlent. 
Proverbialement  &  figur^ment ,  Quand 
quelqu*un  n'a  pas  mis  au  jeu ,  dc  qu*on 
veut  Ty  fiiire  mettre ,  on  dit ,  que  Le  tapis 
brUle.  tx  quand  on  veut  faire  hater  quel* 
qu'un  qu'on  attend  a  diner  ,  &  qui  s*a^ 
mufe  trop ,  on  dit.  Pendant  que  vous  vous 
amufe\ ,  le  rSt  brUle.  Cela  s'applique  aufi 
a  beaucoup  d'autres  chofes. 

BrOler  ,  eft  auffi  rdciproque ,  &  £gnific 
comme  dans  le  neutre ,  £tre  brule.  On 
ne  peut  toucher  cela  fans  fe  bruler. 

On  dit  proverbialement  &  figur^meot , 
qa*Un  homme  efi  venufi  br6ler  a  la  chan^ 
delle  f  Lorfque  ne  voulant  que  s*amu- 
fer  aupris  uune  jolie  perfonne «  il  en 
devient  amourenx.  On  le  dit  auftt  d'Un 
homme  qui ,  f^duit  par  auelque  appa- 
rence »  tombe  dans  queLpie  inconv^ 
nient  confid^rable ,  &  eft  caufe  lui-mf- 
me  defa  perte.  Ils'eftvemt  briUerd  U 
chandelle  ;  car  s'imaginant  qu^il  n*y  aroit 
point  de  preuves  contre  lui  ,  il  s*efi  remit 
en  prifon  ,   &  on  lui  a  fait  fon  proces. 

On  dit  advetbiaiement »  Tirer  a  br£U 
pourpoint ,  pour  dire ,  Tirer  a  bout  por* 
tant ,  &  de  ii  pris  ,  que  Ton  ne  puilfe 
guire  manquer  fon  coup.  Et  figur^ent, 
C*efi  une  raifon  a  briile  paurpoint ,  un  or* 
ptment  a  briile  pourpoint ,  pour  dire ,  Une 
raifon  convainquante ,  un  argument  coo- 
vainquant. 

BrOle,  iE.  participe.  On  appelle  Pain 
briile  ,  Du  pain  trop  cuit :  Et  Vin  brule  ^ 
Du  vin  qu'on  a  mis  fur  le  feu  avec  des 
^piceries. 

OiT  appetle  figur^snt  Cerveau  bruli  ^ 
cervelU  triilde ,  Un  fiinaiiqne ,  un  homme 
qui  porte  tout  a  I'exces. 

BrOl£  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif. 
II  fent  ici  le  briile  ;  c*eft-a-dire  ,  On  y 
fent  I'odeur  de  qiielque  chofe  qui  brule , 
ou  qu'on  a  briud.  Cette  bouiUieftnt  it 
briile,   a  un  gout  de  bruli, 

BROLEUR.  f.  m.  Un'a  guere  d*u&ge  qu*eii 
cette  phrafe  ,  BrOleur  de  maifons,  Et  on 
dit  proverbialement  &  figurdraent,  d'Un 
homme  mal  habilld  &  tout  en  ddfordre » 
qu'//  eft  fait  comme  un  brCleur  de  maifons* 

BkOLOT.  f.  nu  Sorte  de  Batiment  plein 
de  matieres  combuftlbles»&  defUnd  pour 
bruler  d^autres  vaiiTeaux.  II y  aroit  dans 
I'armee  trente  navires  &  fix  brUlots,  Un 
Capitaine  de  brnlot,  Aecommoderunerieille 
fregate  en  briilot,  Attacher  un  briilot  a  un 
vaiffeau  de  guerre. 

On  appelle  Briilot^  Un  morcean  tr^s- 
fal^  &  tres-poivrd  que  Ton  donne  a  qucU 

2u'un  par  malice.  Et  il  fe  dit  en  gdn^rat 
'Un  morceau  trop  fal<f ,  d*un  ragout 
trop  poivrd. 

En  parlant  d*Un  homme  ardent ,  in- 
quiet  ,  &  qui  eft  une  efpece  de  boute* 
feu ,  qu*un  parti  detache  contre  un  parti 
oppofii  ,  on  dtt  figur^ment  &  fiimiliere- 
'ment,  qne  Cefi  un  briilot, 
BRCLURE.  f.  f.  L'impreiTton  que  le  fen 
fait  fur  la  peau ,  ou  fur  quelque  autre 
chofe ,  lorfqu*iI  en  br&le  un  endroit. 
C*efi  une  briUure,  La  eieatrice  de  la  brulu~ 
re,  De  l^onguent  pour  la  brOlurt,.  Le  fete 
tomb  a  fur  fes  habits^  ^  J  f^  ^'^  gmnd€ 
br^Utre,  C*efi  un  trou  de  brulurc, 

BRUMALi  AL£«  ad}.  Qui  vicat  rhiv^i 
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«ui  jttptrtient  k  Thivcr.  PUtm  hrBmaU. 
ies  Romaifu  tcUhrount  VKivtr  ca  rkon^ 
neur  de  Bacchus  Its  fttts  brumaUs, 
BRUME,  r.  f.  Terme  de  Marine.  Brouil- 
iard  ^pais.  Lcs  ennemisfi  rttirirtat  a  la 
favuir  d*unt  brume  qui  Juryint, 
SRUN ,  UNE.  adj.  De  couleur  tirant  fur 
le  noir.  Teim  brun,  Chcveux  Brutu.  Habit 
hnut.  Drop  Brun.  Gris  brun  ,  vcrd  brun, 
Biauti  brune.  ElU  eft  brunc ,  clair  bruae, 

Bruh.  r.  m.  Couleur  brune.  Cetu  itoffc 
tire  fur  Ic  brun  ,  ellt  cfi  d^ma  beau  brun , 
d*un  beau  gris  brun,  Un  cktval  bai  brun. 
On  dit ,  Sur  la  brune ,  pour  dire  i  Vers 
le  commencement  de  la  nuit.  Je  U  ren- 
tontrai  fur  la  brune*  11  eft  du  ilylc  hr- 
milier. 

Brun  &  Brune  ,  fe  difent  aufli  au  fub- 
ftantif ,  d*Un  homme  brun ,  &  d'une 
fille  ou  femme  brune.  Un  beau  brun, 
Vne  belle  brune,  Vne  brunt  elaire. 

On  dit ,  qu*//  commence  a  fairt  brun  , 
pour  dire ,  Que  la  nuit  approche. 

6RUNELLE.  f.  f.  Plante  vulndraire.  On 
Temploie  particuli^rement  dans  les  ma- 
ladies de  la  gorge  &  du  poumon. 

BRUNET  ,  ETTE.  C  Diminutif  de  brun. 
l/n  Beau  brunct,  Une  petite  brunette^ 

On  M.ppeHc  Brunettes ,  De  petites  chan- 
fons  tendres  &  £iciles  a  cbanter.  11  y  a 
des  Rccutils  de  Brunettes, 

BRUNIR.  V,  a.  Rendre  de  couleur  bnine. 
Faire  brunir  un  carroffe, 
II  fignifie  auffi  a  Taaif ,   PoUr ,  Ufler. 
Brunir  de  tor,  Brunir  de  Vargent.  On  dit 

•  auiC  Brunir  de  I'acicr ,  pour  dire  »  Lui 
donner  une  certaine  preparation  qui  le 
rend  plus  brun. 

U  eft  audi  neutre ,  &  fignifie  Devenir 
de  couleur  brune.  Les  chcveux  de  cet  tn^ 
fant  itoieru  blonds ,  mais  ils  commencent 
a  brunir.  On  dit  aufli  dfe  brunir  ;  &  alors 
il  eft  r^ciproque. 

Bruni»  IE.  participe.  Dt  Vor  bruni,  De 
Varg/cnt  bruni,  De  I'acicr  bruni,  Des  armes 
hrunies, 

BRUNIS5AGE.  f.  m.  Ouvragedu  Brunif- 
Teur.  Le  bruniffage  de  la  taiffcllc  »  des 
ouvrages  ^or  &  d'argent, 

BRU^fISSEUR.  r.  m.  Artifan  qui  bmnit 
la  vaiftelle  d*argent.  Toner  de  la  vaif- 
fellc  d' argent  che\  le  Bruniffeur, 

BRUNlSSOlR^r.  m.  On  appeUeainfi  Un 
Inftrument  de  fer ,  ou  une  dent  de  loup 
dont  on  fe  fert  pour  brunir  les  m^aux  , 
&  pour  les  polir.  - 

BRUSE.  r.  m,  Sorte  d*arbrifleatt  qui  a 
quelque  cbo(e  de  commun  avec  le  Myr- 
the. 

BRUSQUE,  ad),  de  t.  g.  Prompt  &  rude. 
Homme  brufque,  Femme  brufque,  Humtur 
brufque.  Air  brufque,  Keponft  brufque,  Et 
on  dit  quelquefots,  raire  une  reponfe 
brufque  •  pour  dire  ,  Faxre  fur  le  cnamp 
one  reponfe  A^che  &  dure. 

BRUSQUEMENT.  adv.  D*une  maniire 
brufque.  Ripondre  brufquement,  Faire 
quelque  chofe  brufquement.  On  dit ,  Char" 
ger  brufquement  Its  emumis  ,  pour  dire , 
T^s  charger  promptement  ic  virement , 
Cans  leur  donner  le  loiiir  de  fe  recon- 
noitre. 

BRUSQUER.  ▼.  a.  Oftenfer  quelqvSin 
par  des  paroles  rudes  *  inciviles.  Cefi 
un  homme  dungereux  ^  U  brufque  tout  le 
mondtt 


B  RU 

En  pvUnt  d*une  petite  Place  d«  guarr« 
qui  ne  m^rite  pas  un  (i^ge  dans  les  for- 
mes •  mais  qu'on  pent  emporter  d*em- 
blee ,  on  dit ,  que  C*efi  une  Flace  qu*il 
faut  hrufquer, 

BRusQut,  £e.  participe. 

BRUSQUERIE.  f.  f.  Infulte ,  aftton  de 
brufquer   quelqu'un.  Faire  une  brufque^ 


ne. 


BRUT ,  UTE.  ad),  qui  n'eft  pas  poli , 
qui  eft  apre  &  raboteux.  Le  T  fe  pro- 
nonce  au  finguller.  Du  fuere  brut,  Du 
eachou  brut.  11  fe  dit  ordinairement  des 
diamans  &  des  pier  res  dures.  l/n  diamant 
brut,  Des  diamans  bruts,  Une  pierre  brute, 
Du  marbre  brut.  On  dit  d'Un  jardin  qui 
n'eft  pas  encore  achev^  d'etre  dreiT^  , 
d'etre  accommod^  *  qu7/  eft  encore  tout 
brut. 

Brut  ,  fe  dit  figurdment  Des  ouvrages 
d*efpnt  qui  ne  font  qu'dbauchds  ,  &  aux- 
quels  on  n*a  pas  encore  mis  la  derniere 
main.  Je  ne  puis  vous  montrer  cet  Ourra- 
ge  ,  il  eji  encore  tout  brut, 

BRUTAL  •  ALE.  ad).  Tenant  de  la  bdte 
brute ,  groiTier  ,  f^roce ,  emportd.  Hom- 
me brutal.  JEfprit  brutal.  Courage  brutal. 
Valeur  hrutale,  PaJJion  brutale, 

II  sVmploie  auffi  fubftantivement  pour 
iignifier  Un  homme  fdroce  &  groffier. 
Cefi  un  brutal,  Un  franc  brutal, 

BRUTALEMENT.  adv.  Avec  brutality  , 
avec  ^rocitd »  avec  groftieretd.  Agir 
brutalement.  Parler  brutalcment, 

BRUTALISER.  v.  a.  Outrager  quelqu*un 
avec  ^ts  paroles  dures  &  brutales.  //  le 
brutalifa  fans  fujet,  11  n'eft  que  de  la 
converfation. 

Brutalis£  ,  ±e,  participe. 

BRUTALITY,  f.  f.  Vice  da  brutal ,  f^ro- 
cit6  p  paflton  brutale.  5^  brutaliti  lui  a 
fait  beaucoup  ^ennemis,  11  y  a  de  la  bru" 
taUti  a  cela.  Affouvir  fe  brutalite. 

Brutality  ,  fignifie  audi  Adion  bru- 
tale. Faire  une  brutaliti,  Commettre  une 
brutaliti, 

II  fignifie  aufli  Parole  dure  &  brutale. 
//  lui  a  dit  une  brutalite.  Dire  des  brutali- 
tes  <2  quelqu*un, 

BRUTE,  f.  f.  Animal  priv^  de  raifon.  // 
tient  moins  de  Chomme  que  de  la  brute,  II 
iCa  pas  plus  dc  raifon  qu*une  brute,  Vinf 
tinit  tient  lieu  de  raifon  aux  brutes.  La 
raifon  fait  une  diffirence  ejfentielle  entre 
les  hommes  &  les  brutes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n*a  ni  efprit 
ni  raifon  ,  que  C*eft  une  vraie  brute, 

BRUTIER.  U  m.  Oifeau  de  proie. 

BRUYANT,  ANTE.  Foyei  Bruire. 

BRUY^RE.  f.  f.  Sorte  de  petit  arbufte 
qui  croit  dans  des  terres  incultes  &  ftd- 
riles.  Fagot  de  bruyires, 
II  fe  prend  audi  pour  le  lieu  oii  croif- 
fent  ces  petits  arbuftes.  Au  fortir  de-la 
an  trouve  une  grande  bruy^rt »  de  grandes 
bruyeres, 

B  U  A 

BUANDERIE.  f.  f.  Lieu  oit  fontun  fonr- 
neau  &  des  cuviers  pour  faire  la  leffive. 

BUANDIER ,  ERE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 
neuves. 

BUB 

BUBALE.  f.  m.  Ko^c^Buffle. 

BUBE.  f.  f.  Petite  dlevure  •  puftule  qui 
qui  yient  fur  la  petn«  ArHr  dee  bu' 


BUB  1^ 

bet  fitf  It  ^V*g^'  Ftrcer  mm  bUbe, 
BUBON.  f,  m.  Tumeur  maligne  qui  vicnt 

en  certaines  parties  du   corps.  Bubon 

peftilentiel,  Bubon  vineritn, 
BUBONOCELE,  f.  m.  Terme  de  Chimr- 

tie.  Efpecede  hernie  caufce  par  la  chace 
e  r^piploon* 

BUG 
BUCCALES.  ad),  f.  Terme  d*Anatomie  , 

qui  fe  dit  des  parties  qui  ont  rapport  a  la 

bouche.  Glandts  buccalts.  Artert  buecale^ 
BUCENTAURE.  f.  m.  Norn  du  vaiiTeau 
'  que  monte  le  Doge  dc  Venife ,  pour 

raite  la  c^rdmonie  d'Jpoufer  la  Mer. 
BUCCHANTE.  f.  f.  Plante  fort  commune 

aux  environs  de  Montpellier.  Ceft  une 

efpece  de  Conyze. 
BUCCIN.  f.  m.  Efpece  de  coqnille  qui  % 

la  forme  d*un  cornet.  On  trouve  des  buc^^ 

cins  dans  la  mer,  dans  Us  ririires  &  dans 

la  terre, 
BUCCINATEUR.  C  m,  Terme  d*Amite- 

mie.  Mufcle  qui  occnpe  latdraleraent 

Tefpacequi  eit  entre  les  deuxmichei* 

res. 
BOCHE.  f.  f.  Piice  de  gros  bois  de  diauf- 

fage.  Grojfe  biehe,  Biche  de  kkre,  Bikke 

de  chine,  Buehe  dt  bois  flotti. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

lent  &  pefant ,  que  Cefi  un  homme  qui 

ne  fe  remue  nonplus  qu*une  buche,  Et  figu-  < 

r^ment  d*Un  homme  ftupide ,  que  C*ejk 

une  bUche, 
BOCUER.  f.  m.  Le  lieu  oik  Ton  ferre  le 

bois  a  briUer.  AUer  querir  du  bois  au  bO- 

cher. 
BOqher,  fe  dit  audi  d*Un  grand  amas 

de  bois  ,  fur  lequet  on  mettoit  ancien<« 

nement  les  corps  morts  pour  les  briiler. 

Dreffer  un  hitcher,  Mettre  lefeu  au  hUcherm 
BOCUERON.  f.  m.  Celui  qui  travaiUe  a 

abattre  du  bois  dans  une  forlt.  Bon  bC^ 

cheron,  Faire  travailler  des  hUcherons, 
BOCHETTE.  f.  f.  Diminutif.  Menu  bois 

quftles  pauvres  eens  vont  ramaifer  dans 

les  bois  ,  dans  les  fordts.  Ramajfer  des 

hiichettes, 
BUCOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 

des  Poefies  Paftorales.  Poeme  bucoUque* 

Poefit  bucolique,  II  excelle  dans  le  genre 

bucolique, 
11  eft  auin  fubftantif  fifminin.  En  ce  fens 

il  n'a  guere  d'ufage  qu*au  pluriel ,   & 

dans  cecte    phrafe »   Les  Bucoliques  de 

Virgile ,   pour  dire ,  Les  £glogues  de 

Virgile. 
On  appelle  audi  Bucoliques ,  un  ramas 

dc  cholesde  peude  confi^quence,  comme 

papiers ,  nippes  ,  &c.  Pai  cela  dans  mes 

bucoliques,  11  eft  familier. 

B  UE 
BUflE.  C  f.  Leffive.  11  eft  vieux.  Faire  U 

buie* 

B  U  F 
BUFFET,  f.  m.  Efpece  d'armotre  pour 

enfermcr  la  vaidelle  &  le  linee  de  table. 
11  fe  prend  audi  pour  la  taole  oii  Von 

met  une  partie  de  la  vaidelle  qui  doit 

fervir  au  repas ,  avec  le  pain ,  les  ver- 

res  &  le  refte.  Drejfer  le  iuffet,  Otcr  U 

buffet, 
11  fiznide  (aoffi  La  vaideUe  meme.  Un 

beau  buffet.  Un  buffet  Sargent  cfde ,  de 

vermeil  dori,  Un  buffet  de  jnand  prix. 
Buffet  «  en  parlant  des  Orgue : ,  fe  die 

de  t^vte  1ft  menuiferie  aik  font  e  iferm^ea 

Yij 
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les  Orgaes »  &  de  la  menniferie  de 
chaque  )eu  en  paiticulier.  11  y  a  quelque 
chofc  a  refaire  au  huffet  de  cettc  Orgue.  Le 
huffet  du  grand  Jeu,  Le  buffet  du  Pop,' 
tif. 

Buffet  d'Orgves,  fignifie  audi  Une 
petite  Orgue  toute  entiere ;  c'eft-a-di- 
re ,  Le  buffet  &  tout  ce  qu*il  renierme , 
tuyaux »  foufHets  ,  clavier  ,  &c.  Ache~ 
ter  un  joli  buffet  d'Orgues. 

BUFFLE.  r.  m.  Efpece  de  boeuf  qui  a  les 
cornes  renverfees  en  arriere.  Dtla  come 
de  bujfle.  Oil  mcne  Us  buffles  par  le  moyen 
des  anneaux  qu*on  leur  paffe  dans  les  na- 
\eaux. 

On  dit  proverbialement ,  Se  laiffer  mc- 
nerpar  le  ne\  comme  un  bujjie  ,  pour  dire, 
Se  lailTer  tromper  par  trop  de  (Impli- 
cittf. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n*a  point  d^ef- 
prit,  que  C*cfi  un  vrai  buffle. 

SuFFLE ,  fe  die  au(n  d'Un  cuir  de  buffle  , 
ou  d*autres  animaux,  pr^par^  &  accom- 
mod^  pour  porter  a  la  guerre  ,  comme 
une  e^ece  de  jufle-au-corps.  Un  collet 
de  buffle.  Porter  un  buffle.  Un  pourpqint 
de  bujfle,  II  refut  un  coup  d^ipie  dansfon 
buffle.  Son  buffle  luifauva  la  vU, 
BUG 

BUGLE,  f.  f.  Plante  qui  eft  regard^e 
comme  un  excellent  vulneraire. 

BUGLOSE.  f.  f.  Herbe  potagere  &  m^di- 
cinale.  La  buglofe  eft  a  peu  pris  de  mime 
nature  auc  la  bourrache.  Desfleurs  de  bu- 
glofe. Une  bordure  de  buglofe. 

BUGRANE.  r.  f.  Foyer  AuRiTE-BsuF. 

B  U  I 

BUIRE.  f.  f.  Vafe  a  mettre  des  liqueurs. 
JBidrc  d* argent.  Buire  d'or,  Emplir  une 
huire.  Cctte  buire  eft  vide. 

BUIS.  r.  m.  Efpece  d'arbriiTeau  tou)ours 
vert »  dont  Us  fleurs  font  fort  petites  , 
&  le  bois  jaunatre.  Parterre  de  buis.  Bor- 
dure de  buis.  Paliffade  de  buis.  P eigne  de 
buis»  Poudre  de  buis.  Tondre  le  buis.  Quel- 

Jtues-uns  prononcent  Bouis  ,  mais  il  ne 
e  prononceplus  guere  ainil  que  dans 
quelques  phrafes  baifes  &  proverblales, 
comme  dans  celle-ci »  Donner  le  boms , 
dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Donner  une 
derniere  fa9on  a  quelque  chofe  ,  la  polir 
&  la  perfe^tianner.  Et  dans  cette  autre , 
Un  meneon  de  bouis ,  pour  dire ,  Un  men- 
ton  large  &  qui  avance. 

BUISSON.  f.  m.  Hallier,  toufFe  d'arbrif- 
ieaux  fauvagcs  ,  ^pincux.  Buijfon  e'pais. 
Bttijfon  d*i pines.  Bui  (fan  fort,  Des  arbres 
mains  tadUs  en  burjj'on.  Dieu  apparut  a 
Moyfc  dans  unbuijj'un  ardenr. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  battu  Us 
iu/jfons ,  &  un  autre  a  pris  Us  oifcaux  , 
pour  dire  ,  II  a  pris  toute  la  peine  «  & 
un  autre  en  a  cu  tout  le  profit. 
On  appclle  Buiffons  .  Des  arbres  frui- 
tiers  nains  >  quand  on  Icur  a  donn^  la 
forme  de  buiftons  ,  en  les  taillant  au- 
dedans ,  &  les  laiiTdnc  pouHTer  en  dehors 
de  tous  cot^s.  Foila  de  beaux  buiffons 
kien  ten  us  t  &  qui  doivent  rap  porter  bien 
in  fruit.. 

Buis  SON  ,  fc  prend  audi  pour  un  bois  de 
pcu  d'itendue ,  &  il  fe  dit  par  oppoii- 
tioii  a  Tjrot.  Ce  n*eft  pax  une  foret ,  ce 
m*tjf  ^u*un  buiffon  ,  qu'un  petit  buiffon. 

On  clit  en  urmes  de  Cha(!e »  frouver 
Ki/ciA  uius  ^  pQuc  due  p  Nc  UOUYCr 


BUI  . 

plus  dans  IVnceinte  la  bdte  qu*on  a  d^-  I 
tourn^e.  Et  on  dit  figur^ment,  qu'Ona 
trouvi  buiffon  creux ,  pour  dire  ,  qu'On 
n^a  pas  trouvi  la  perionne  qu'on  ^toit 
all^  chercher. 

BuissoN  Ardent  ou  Pyracante.  f. 
m.  ArbriiTeau  ^pineux.  II  porte  de  peti- 
tes baies  d*un  beau  couleur  de  feu. 
On  le  cultive  par  cette  raifon  dans  les 
jardins,  &  Ton  en  fait  des  paliiTades, 
ou  on  les  taille  en  boule. 

BUISSONNIER ,  ifeRE.  adj.  II  n'a  guere 
d'ufage  que  dans  ces  fa9ons  de  parler. 
Lapins  buiffonniers  ,  c*eft-a-dire.  Qui  ont 
Icur  terrier  dans  des  buiflTons.  Et ,  Faire 
Vecole  buiffonniere  ,  Qui  fe  dit  d*un  ^co- 
lier  qui  manque  a  allcr  en  claiTe. 
B  U  L 

BULBE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Oi- 
gnon  de  plante. 

BULBEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
de  la  nature  d*une  bulbe  ,  &  qui  en 
vient.  II  y  a  des  plantes  bulbeufes  ,  &  des 
plantes  qui  viennent  de  graine, 

BUL60NAC.  f.  m.  Plante  dont  on  mange 
la  racine  ,  comme  celle  de  la  Raiponce  , 
&  qui  a  le  meme  goAt.  Sa  feuille  ref- 
fembte  a  celle  de  TOrtie.  S^s  femences 
font  en  forme  de  Lentille ,  &  renfer- 
mits  dans  des  membranes  qui  font  d*un 
blanc  luifant  &  argent^ ,  &  aplaties  en 
forme  de  lune  ;  ce  qui  fait  qu'on  Tap- 
pelle  auflt  Lunaire.  On  en  fait  ufage  en 
M^decine. 

BULLAIRE.  f.  m.  Recueil  de  plu(ieurs 
Bulles.  Le  grand  BuUaire.  Le  BuUaire 
d^un  tel  Ordre. 

BULLE.  f.  f.  Lettre  du  Pape  exp^i^e  en 
parchemin  ^  &  fceliee  en  plomb.  Elle 
fe  prend  ordinairement  pour  une  Confli> 
tution  gen^rale  d'un  Pape.  La  Bulle  du 
Jubili^  Fulminery  publier  une  Bulle. 

Au  pluriel,  elle  fe  prend  ordinaire- 
nent  pour  des  proviiions  d*un  B^n^fice 
CondltoriaL  ^vo/r  fes  Bulles.  Un  ivlque 
qui  attend  fes  Bulles  pour  fe  faire  facrer, 
Les  Bulles  d'une  Abbaye,  Lu  Bulles  d'un 
Evechi. 

Bulle,  fe  dit  auflTi  des  ConfUtutions de 
quelques  Empereurs.  Ainfi  la  Conflitu- 
tion  de  TEmpereur  Charles  IV  ,  quir^- 
gle  entr'autres  chofes  la  forme  de  T^- 
leflion  de  I'Empereur ,  eil  appel^e  La 
liulU  d'Or. 

Bulle.  f.  f.  Nom  qu'on  doanoit  a  de  pe- 
tites boules  qu'on  peadoit  au  cou  des 

On  appelLe  en  PhyHque  ,  Bulle  d'eau  , 
ovk  BulU  d*air,  Une  petite  boule  d'eau 
qui  cjnticnt  de  Tair. 
BULLE,  EK.  adj.  Qui  eft  en  forme  au- 
tlientique.  Une  Expedition  »  une  Com- 
mijjion  bien  bulUe, 

(ill  dit  aufTi  de  toutes  les  Lettres  d'ex- 
pedition  qui  font  en  bonne  forme, 
q\i*Elles  font  bien  fcellees  &  bullies. 

On  dit  aiuli ,  Un  Benefice  bulU^  pour 
dire  ,  Un  Hf  neiice  dont  les  proviiions 
nc  s*ex|)edient  a  Rome  qu'en  forme  de 
Bulle.  Ci  Prieuri  n'eft  point  bulle  ,  les 
prov'fions  sUn  expedient  a  Rome  fous 
fimpU  fignature. 

On  dit  encore  d'UnEccUHaftique  nom- 
mii  a  un  tienehce ,  dont  les  proviiions 
s'expedient  a  Rome  en  forme  de  Bulle » 
^UtfihulUi  9U  ^u.V/  u'tjl  £(U  kulU » 


B  U  L 

pour  dire  ,  qu'Il  a  Te9u  fes  Bnlles ,  <m 
qu'il  ne  les  a  pas  encore  revues. 

BULLETIN,  f.  m.  Petit  billet ,  fuffrage 
donn^  par  ^crit.  11  n'a  guere  d*ufage 
qu'en  parlant  des  fufFrages  donnas  de  la 
lorte  pour  I'^le^on  d*un  Pape.  Les  Car* 
dinaux  portent  leurs  bulletins  dans  le  C4^- 
Uce.  Compter  les  bulletins. 

On  appelle  Bulletin  ,  Un  billet  par  Ie-> 
quel  on  rend  compte  chaque  jourde  Te- 
tat  a£hiel  d'une  affaire  tnt^reifante  , 
d'une  maladie ,  &c.  Ave\^ous  vu  U  bub- 
Utin  de  Varmie? 

BULTEAU.  f.  m.  Arbre  en  boule. 

B  U  P 

BUPHTALMUM.  f.  m.  Vayei  (EiL  DE 

B<EUF. 

BUPLEVRUM.  f.  m,  Voyti  Oreille  de 

LlEVRE. 

BUPRESTE.  f.  f.  Infeae  aU^  ,  qui  a  on 
aiguillon  comme  la  guepe  &  Tabe'dle* 
On  a  fait  de  Buprefte  le  nom  £un  genre 
d'infeBes., 

BUR 

BURALISTE.  f.  m.  Commis  pt6po(6 
pour  re  ce  voir  dans  fon  Bureau  le  paye- 
ment  de  certains  droits. 

BURE.  f.  f.  l^tofFe  groffi^re  faite  dela 

laine.  Habit  de  bure.  £tre  vetu  de  bure. 

On  appelle  auflt  Bure  ,  Le  puits  dts 

mines ,  qui  defcend  de  la  fut&ce  de  la 

terre  dans  fon  int(5rieur. 

BUREAU,  f.  m.  Sienifie  la  meme  chofe 
que  Bure,  Vetu  de  bureau. 

BUREAU,  f.  m.  Se  dit  d'Un  comptrwr 
fur  lequel  on  compte  de  I'argent,  &* 
d'une  table  fur  laquelle  on  met  des  pa- 
piers.  On  a  compte  Vargent  fur  It  bureau* 
Pai  mis' mcspapitrs  fur  fon  bureau^ 

Bureau  ,  eu  aufTi  Une  efpece  de  tabic  a 
pludeurs  tiroirs  &  tablettes  ,  ou  ron<n- 
ferme  des  papiers.  Pai  mis  des  papicrs 
dans  mon  bureau. 

II  fignifie  auiU  Le  lieu  oi^  plufiears 
Compagnies  s'affemblent  pour  travail* 
ler.  Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  du 
Comptes.  Le  Bureau  des  Treforiers  de  Fran- 
ce ,  ou  le  Bureau  des  Finances.  Le  Bureau 
du  Domaine.  Le  Bureau  des  Aides,  Le 
Bureau  der  GabelUs»  ■ 

On  appclle  Le  Bureau  des  Paavres  , 
Le  Bureau  ou  s'aiTemblent  les  CommTi^ 
faircs  des  Pauvres.  Et  on  appelle  Le  Bl* 
reau  d'adrejj'e ,  Le  lieu  oii  fe  d^bite  la 
Gazette  a  Paris. 

Bureau  ,  fe  dit  auflfl  d'Un  lieu  deilir.^ 
pour  y  travaillcT  a  I'exp^dition  de  cer> 
taines  affaires.  L*affembUe  fe  partagca 
pour  travailUr  a  plufieurs  Bureaux ,  fe 
partagca  en  plujieurs  Bureaux..  Le  Burec^t 
des  finances,  Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le 
Bureau  d*un  teL  Les  Commis  d'Un  tel  Bu- 


reau. 


II  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  1«& 
perfonnes  m^mes  qm  tiavaillent  a  un 
bureau ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  princU 
palement  des  Commis  qui  tiavaillent 
aux  Bureaux  des  Secretaitcs  d'Etat.  Lss 
Bureaux  ne  fuivent  point  a  Marli.  Lts 
Bureaux  font  alles  a  Paris,  On  dit  »  Avoir 
du  credit  au  Bureau  t  pour  dire,  Avoir 
du  credit  aupres  des  Commis  d'un  Bu* 
reau. 

On  dit  aufTi  •  qu'£^n  prods  eft  fur  le  Bn- 
rean^  pour  dirc«  qu'On  commence  ay 
ttavaiileri  dc  x^Un  ^onfeiUa p^^^ 


BUR 

Rappofttar  a  U  Sunau ,  pour  dire  » qii*Il 
a  commence  a  rapporter  un  proces  ,  ou 
quM  e/l  le  premier  qui  doit  rapporter. 
£n  ce  fens  on  dit  aum  ,  qu*£/n  Prijidtnt 
a  donni  U  Bureau  a  ua  ConftilUr, 

Qaand  on  veut  donner  a  entendre  que 
les  apparences  Tunt  bonnes  pour  le  fuc- 
ces  d'une  affaire ,  on  dit ,  que  Le  vent 
du  Bureau  ,  C  tir  du  Bureau  efi  bon  ,  ejl 
favorable.  Et  au  contraire ,  Que  tair  , 
que  le  vent  du  Bureau  iCeffl.  paspon.  On 
dit  audi  ,  Connoifre  Pair  du  bureau  ,  pour 
dire,  PrefTentir  T^vdnement  d'une  af- 
faire. 

On  appelle  par  piaifanterie  y  Bureau 
d'adrejfe  ,  V(\c  perfonne  qui  s'informe 
de  tout  ce  qui  fe  paHe  dans  la  Ville  »  & 
qui  le  va  d<$biter  enfuite  de  cote  &  d^au- 
tre.  Cette  femme'la  efl  un  vrai  Bureau 
d'adrejfe. 

BUREL&.  adj.  II  fe  dit  en  termes  de  61a- 
fon  ,  d'un  ^cu  rempli  de  longues  lides 
de  flanc  a  flanc  a  nombre  dgal ,  &  d'e- 
maux  diffi^rens.  Burele  d'or  &  d^aytr. 

BURETTE,  f.  f.  Petite  Buire.  Burette 
d*or  ,  burette  Sargent ,  burette  de  erifial, 
11  fe  dit  particulierement  des  petits  va- 
(ci  oii  Von  met  le  vin  &  Teau  pour  dire 
la  Mefle.  Burette  de  vin ,  burette  d^eau. 

BURGANDINE.  f.  f.  Nacre,  qui  eft  T^- 
caille  d*une  efpece  de  limagon  nommd 
Burgau, 

BURGAU.  f.  m.  La  plus  belle  efpece  de 
nacre. 

BURGRAVE.  f.  m.  Titre  de  dignit««  en 
AJiemagne.  Ceft  le  Seigneur  d'une  Ville. 
Burgrave  de  Magdebourg.  11  iCy  avoit  an- 
citnnement  que  quaere  Burgraves, 

BURG  RAVI  AT.  f.  m.  Dignit^  du  Bur- 
(^rave. 

BURIN,  f.  m.  Inftrument  d'acier  fait 
pour  graver.  Ouvrage  fait  avcc  le  burin , 
fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  ,  qu*// 
a  le  burin  beau  >  U  burin  delicat ,  pour 
dire»  qu'll  grave  Men. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avec  le  bu- 
f  in  ,  travailler  au  burin ,  graver,  faire 
buriucr  des  armes,  Une  planche  bien  bu" 
rinee. 

BuaiN^. ,   tt..  participe. 

BURLESQUE,  adj.  de  t.  g.  Bouffon ,  fa- 
cctieux ,  rempU  de  peniees  ,  d'exprcf- 
iions,  de  termes  propres  a  faire  rire. 
yers  burle/ques*  Style  burlefque.  Termes 
hurlefques, 

\\  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,  De  ce  qui 
eft  plaifant  ou  extravagant.  Cet  hommc 
a  une  mine  burltfque,  rofture  burlefque, 
Cette  aHion  fut  burlefque. 

Burlesque.  1.  m.  Style  bouftbn.  Lebur- 
i-efque  rtefl  plus  a  la  mode. 

BURLESQUEMENT.  adv.    D'une  ma- 

Jiiere  burlefque.  //  fe  mu  burlefquemer.t. 
Cela  s^e/l  dit  burUfquemtnt»  II  danfc  bur* 
lefquement, 

BURSAL,  adj.  II  ne  s^emploie  qu^avec  le 
mot  d'^dit ,  en  parlant  des  Edits  que  le 

Prince  fait  pour  tircr  de  Targe nt  dans 
une  ndceftit^  publique.  idit  burfal,  tdits 
burfaux» 

BUS 

BUSC.  f.  m.  Petit  b4ton  dlvoire,  de  boii, 
de  balcine ,  &c.  plat  &  ^troit ,  &  ar* 
rondi  par  les  deux  bouts  ,  dont  les  fent- 

«»ci  fe  fervent  pour  tcoii  leur  corps  de 


BUS 

jupe  en  dtat.  Mettre  un  bvfc.  Porter  un 
bufc. 

BU  >£.  f.  f.  Efpece  d'oifeau  de  proie  , 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie  , 
&  qu'on  nomme  auftl  Bondree, 
On  dit  proverbialement ,  qu'On  ne 
fauroit  faire  d'une  bufe  un  ipervier ,  pour 
dire  ,  qu*On  ne  fauroit  faire  d*un  fot  un 
habile  Homme.  Et  on  dit  d'Un  fot ,  d'un 
ignorant  •  que  Ceft  une  bufe ,  que  ce 
n'eft  qu'une  bufe. 

BUSQUER.  V.  a.  Cherpher.  11  ne  fe  dit 
qu*en  cette  fa^on  de  parler  familiere  , 
Buf^uer  fortune  ,  pour  dire  ,  Chercher 
a  faire  fortune. 

BusQUER,  ftgnifie  audi ,  Mettre  un  bufc 
dans  un  corps  de  jupe.  Unefemme  quife 
bufque  dis  quelle  eft  habillee.  Elle  ne  fort 
jamais  qu*elle  ne  foit  bufquie. 

BusQU^,  tE.  participe. 

BUSQUIERE.  f  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  oil  Ton  met  le  bufc. 

B USS ARD.  I.  m.  Vaiffeau  compof^  de 
douves  &  de  cerceaux ,  ou  Ton  met  de 
I'eau-de-vie  ou  autre  liqueur  ,  &  qui 
ti«Rt  prefque  un  muid  de  Paris.  LeBujfard 
eft  une  des  neufejpiees  de  futailles  rdgu- 
lieres, 

BUSTE.  f.  m.  Ouvrage  defculpture  »re- 
prefentant  une  figure  humaine ,  qui  n*a 
oue  la  tete  ,  Teftomac  &  les  ^paules  , 
fans  les  bras.  Bufte  de  marbre ,  bufte  de 
bronze ,  bufte  antique. 
BUT 

BUT.  f.  m.  Point  oi!k  I'on  vife  ,  &  auquel 
on  veut  atteindre.  Viftr  au  but.  Frapper 
au  but.  Mettre  fa  boulefur  le  but.  Attein- 
dre au  but.  Toucher  le  but.  Donner  au  but. 
II  figniiie  figurement ,  La  fin  que  Ton 
fe  propofc ,  la  principale  intention  que 
Ton  a.  Je  n*ai  autre  but,  je  n'ai  d" autre  but 
en  cela  que... Ceft  mon  but.  Se  propofer  un 
but.  II  a  fon  but, 

Aller  aubut,  Ceft  aller  dire£lement 
a  la  fin  qu*on  fe  propofe.  Lorfqu*un 
homme  ,  apres  avoir  cherch^  quelque 
temps  a  d^meler  quelque  point  contro- 
ie  ,  a  trouver  le  nceud  d'une  affaire, 


veri 


vicnt  enfin  a  y  r^uffir ,  on  dit ,  qu7/  a 
touchi  au  but ,  qu'i/  a  frappe  au  but. 

On  dit  figurdment  &  adverbialement  , 
De  but  en  blanc ,  pour  dire ,  Inconfid^r^- 
ment ,  brufquement ,  fans  garder  de  me- 
fure.  //  lui  alia  dire  de  but  en  blanc  que... 
II  Valla  quereller  de  but  en  blanc. 

On  dit  auftx  adverbialement ,  But  ^  but, 
pour  dire  ,  ^Lgalement ,  fans  aucun  avan- 
taee  de  part  ni  d'autre.  Son  plus  grand 
ulage  eft  au  jeu.  louer  but  a  bui.  £tre  but 
a  but. 

On  dit  •  Troquer  but  A  but ,  pour  dire , 
Svins  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  ,  & 
troc  pour  troc.  Et  lorfque  deux  perfon- 
nes  fe  marient »  fans  que  Tune  faife  au- 
cun avantage  a  Tautre,  on  dit  j  ^Ilsfe 
font  mariis  but  a  bat. 

BUTE.  f.  f.Jnftrumentde  Mar^chal,  qui 
feit  a  couper  la  corne  des  chevaux.  U 
s*cmpIoic  en  terme  de  Blafon. 

BUTER.  V.  n,  Frapper  au  but ,  toucher  le 
but.  En  ce  fens  tl  n*a  gucre  d'ufage  qu'au 
jeude  Billard.  Ilfautbuter.  II  a  buti. 

Se  BUTER.  V.  r^cipr.  fignifie  *  Se  fixer , 
fe  dJterminer.  Je  me  bute  a  cela.  VoilA  i 
quoi  je  me  bute. 

£a  pif  IviC  de  deux  perCooaet  qui  font 
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tonjours  contraires  Tune  a  Pautre  ,  da 
dit ,  que  Cefont  des  gens  quife  butent ,  qid 
fe  fontbutes  l*un  cuntre  C autre, 
BuTER  ,  figurement ,  veut  dire  ,  Tendre 
a  quelque  tin.  Ceft  a  quoije  bttte,  llbutoit 
a  une  telle  charge  ,  a  un  tel  emploi. 
BuTER  ,  fe  dit  encore  d*Un  cheval  que  la 
moindre  in^ealit^  de  terrein  fait  broncher 
par  la  foibleue  de  fes  jambes.  Ce  cheval 
bute  a  chaque  pas. 
BuT^,  £e.  participe.  //  eft  buti  i.  cela; 
pour  dire ,  II  eft  fix^ ,  il  eft  arrets  a  cela* 
Us  font  butes  l*un  contre  r autre ,  pour  dire» 
lis  font  oppofes  I'un  a  Tautre. 
BUTIN.  f.  m.  fans  pluriel.  Argent,  har- 
des  ,  beftiaux ,  &c.  qu'on  prend  fur  les 
ennemis.  Riche  butin.  Grand  butin.  Faire 
du  butin.  Les  foldats  revinrent  charges  de 
butin.  II  eut  tant  de  chevaux  pour  fa  part 
du  butin.  Partager  le  butin. 

Quand  on  parle  des  guerres  d*a  pr^fent, 
Butin  ne  fe  dit  guere  que  de  ce  que  les 
Soldats  piUent  fiir  les  ennemis. 
BUTIN ER.  V.  n.  Faire  du  butin.  Les  Sol» 
dats  ont  bien  butini  en  ce  pays-la. 

On  dit  figurement  &   poetiquement  ,' 
que  Les  abeilles  vont  butinerfur  lesfleurs, 
BUTIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  U 
nature  du  beurre. 

BUT  OR.  f.  m.  Efpece  de  gros  oifeau  qui 
vit  dans  les  mar^cages  ,  &  qui  en  met- 
tant  fon  bee  dans  I'eau ,  fait  un  bruit 
femblable  au  meuglement  d'un  taureau* 

On  dit  figurement  d'Un  homme  ftupide, 
que  C*eft  un  vrai  butor.  Et  d*une  femme  » 
que  C*eft  une  butorde. 
BUTTE,  f.  f.  Petit  tertre ,  motte  de  terre 
relev^e  par  nature  ou  par  artifice.  Ais 
bout  de  la  butte. 
Butte  ,  fe  dit  aufli  particulierement  d'U« 
ne  petite  elevation  de  terre  ou  dc  roa«- 
^onnerie ,  au  milieu  de  laquelle  on  place 
le  but  oik  Von  tire.  Et  dans  ce  fens  on 
appelle  Poudre  de  butte ,  La  poudre  dont 
ceux  qui  t'urent  au  blanc  out  accoutunii6 
de  fe  Icrvir. 

On  dit  figurement ,  l^tre  en  butte ,  pour 
dire ,  £tre  expofe.  Etre  en  butte  aux  coups 
de  la  fortune.  Son  elevation  l*a  mis  en 
butte  aux  traits  de  I'envie.  Par  fa  conduit  e 
imprudente  ,  il  s'efl  mis  en  butte  a  la  me^ 
difance. 
BUTTER,  v.  a.  Terme  de  Magonnerie  6c 
de  Jardinage.  En  termes  de  Ma9onnerie^ 
on  dit ,  Butter  un  mur ,  butter  une  voute ,» 
pour  dire ,  Soutenir  un  mur  ,  foutenir 
une  voute,  par  le  moyen  d'un  pilier  bott-> 
tant ,  d*un  arc-boutant  >  pour  les  emp^* 
cher  de  s'ecarter.  En  termes  de  Jardina<* 
ee  ,  on  dit ,  Butter  un  arbre ,  Lorfqu'aprcs 
i'avoir  pUntd^  on  le  garnit  tout  autour 
du  pied  avec  des  mottes  de  terre.  On  dit 
autn ,  Butter  des  cardes  d*artichauts ,  butter 
du  cileri ,  pour  dire ,  Les  entourer  de  tec-« 
re  poi^r  les  faire  blanchir^ 
Butt£  ,  ee.  participe, 
BUTTI£RE.  adj.  f.  Qui  nefedit. qiiedh 
certaines  arquebufiis  avec  lefquslles  on 
tire  au  blanc ,  &  que  Poa  appelle  Arqu^ 
bufes  buttiires. 
BUTURE.  f.  f.  Terme  deChafle.  Groffeur 

3ui  arrive  a  la  jointure  au-de^us-  du  piedl 
u  chien  de  chaiTe.  Oa  appelle  on  ciuoa 
attaquede  ce  mal ,  Un  chien  but4^ 
B  U  V 
BUYABLE,  ad|,  de  t,  g.  PoobZe.  d  vut^ 
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BUV£Tl£RXiiuCeluJqui,tient  la  burette. 

BUVETTE.  f.  f.  Lc  lieu  oii  les  Officiers 
de  Judicature  d^jeunenc  &  font  colla- 
tion. AlUr  A  la  huvttte, 

BU  VEUR.  r.  m.  Celui  quiboit.  En  cefens 
g^ndral »  il  n'a  guere  d^ufage  que  dans 
cette  phrafe ,  Du  vln  qui  rappclUfon  Bu" 
veur  J  pour  dire  ,  Du  vin  a£r^aJ}ie  qui 
invite  a  en  boire  plus  d'une  tots. 

BiZY  EU& ,  fe  dit  ordinairementd^Un  faom- 
me  qui  aime  le  vin ,  qui  eft  fujet  au  vin , 
&  qui  en  boit  beaucoup.  C*cfi  un  buveur. 
Ctfi.  un  graaJ  buveur,  £t  on  appelle  Bu- 
voir  dUtit^t  Un  homme  qui  ne  bolt  que 
de  I'eau ,  ou  du  vin  fort  trempe. 

BUVOTTER.  V.  n.  Boiredu  vin  a  petits 

/  coups  &  fouvent.  II  nc  fait  que  huvotur. 
II dime d hwfouer,  Ily  a tspisheurcs  qu'ils 
ne  font  que  buyotur.  II  eft  familier. 

B  Y  S 

BYSSE.  f.  m.  Terme  enploy^dans  r£cn- 
ture ,  pour  fignifier  une  tnatiere  pnf cieu- 
fe  •  dont  certains  v^temens  ^toienttinTus. 
Le  mot  de  Byffc  a  paiTi^  dans  toutes  les 
Tradu^ioos,  fans  qu*on  fache  aujour* 
d*hui  ce  que  c'^oit.  M.  de  FLeury  pre- 
tend que  le  -Byjfe  6to'it  une  forte  de  foie 
d*un  jaune  dor^ ,  qui  provenoit  de  cer- 
tains coquillages  de  mer. 

C  A" 

CTroifi^me lettre  de  1* Alphabet,  fub- 
ftantif  mafculin.  Un  petit  c,  un  grand 
C,  11  fe  prononce  devant  a^o  ,  u  ,  com- 
me  le  K.  Cabaret ,  Colonnc ,  Cuve ;  mais 
devant  e  &  i  ,  il  fe  prononce  conune  Vj\ 
ciment ,  cider ;  ^  on  le  prononce  de  la 
mdme  mani^e  devant  a ,  o  &  « ,  quand 
on  met  une  cddille  deHTous  ,  conune  en 
ces  mots ,  f i ,  fa^on ,  lefon, 

^ A.  Adverbe ,  tantot  de  mouvement ,  & 
tantot  de  repos.  II  (ignifie  hit  mais  avec 
cette  dift(£rence«  que  fi,  quand  il  eft 
feul  •  ne  fe  joint  qu'avec  le  verbe  venir  , 
&  dans  cesphrafes  ,  Vien-^d ,  Vene^fa ; 
&.  qu*ic/  y  qui  eft  de  m^me  adverbe  de 
repos  &  de  mouvement  tout  enfemble  , 
fe  joint  avec  toutes  fortes  d*autres  ver- 
hes  :  car  on  dit ,  //  eft  ici ,  &  dites-lui 
qu*il  vicnne  ici.  Coucke\  ici,  Arrete^-vQus 
ici,  Il  eft  venu  ici.  II  reviendra  ici. 

^A  &  LA.  De  cot^  &  d'autrc.  fd  ^tant 

i'oint  avec  ia ,  fe  met  avec  tous  les  ver- 
ges de  mouvement  &  ds  repos.  //  va  fd 
&  li,  11  s*arrete  fa  &  la. 

On  dit  en  ftyle  de  Palais ,  Depuis  deux 
tnois ,  depuis  deux  ans  en  fd ,  pour  dire  , 
Depuis  aeux  mois ,  depuis  deux  ans  juf-. 
qu*a  pr^fent. 

On  dit  famili^ement ,  Qui  fd ,  qui  Id  , 

pour  dire ,  Les  uns  d*un  cot^ ,  les  autres 

de  Tautre.  lis  courent  tous  qui  fd ,  qui  Id. 

lis  dorment  tous  qui  f  <) ,  qui  Id, 

De  9A&DELA,  iigniAe  la  mime chofe 

aue  f  i  6  /i ,  &  a  le  mime  ufage  quand 
eft  adverbe ;  &  Ton  dit ,  //  va  de  fd  & 
de  Id ,  pour  dire  ,  11  va  9a  &  la.  Mais 
De  fa  &  de  Id  eft  auili  pr^pofition  ,  & 
fd  &  Id  ne  Tcft  jamais :  car  on  ne  dit 
point ,  fd&ld  la  riviire ,  mais  de  fd  &  de 
Id  la  riviere ;  &  alors  de  fk  ,  marque  le 
«6t^  de  la  riviere  le  plus  proche  de  celui 
^ui  parle ;  &  Jc  /i  ,  le  plus  dloign^. 

On  dit  aufti  dans  le  mime  fens  ,  Au  de 
fd  $Cende  fd  de  la  riviire  ;  &  mime  ab- 
4)lliBitnt  I  ^(M»x  €9  di  fd^nnei  au  de  fd. 
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On  dit  encore  en  ce  mime  fen4 ,  Par  de 
fd  la  riviere  i  &  abfolument ,  Par  de  fd  , 
venei  par  de  fd. 

On  dit  aufti ,  De  de  fd  la  riviere,  Les 
Provinces  de  de  fd  la  Loire. 
Pab.  D£  ^a  ,  eft  prepodtion  &  adverbe 
tout  enfemble ;  Pr^pofttioQ  ,  comme  , 
Ceft  bien  par  de  fd  la  rividre ;  Adverbe , 
comme ,  C'cft  bien  encore  par  de  fd, 

U  ijgniiie  encore  ,  ^tant  adverbe ,  En 
ces  quaniers  ;  comme  ,  Quand  vous  vitn- 
dre^pardefdfvene^me  voir.  En  ce  fens 
11  vieilUt. 

II  fert  aux  verbes  de  repos ,  auffi-bien 
qu'a  ceux  de  mouvement ,  comme ,  Par 
de  fd  on  vit  tout  autremeru, 
De  de  ^a  ,  eft  encore  un  adverbe ,  qui 
£^nifie  la  mime  que  Pardcfd;  c*eft-a- 
dire,  En  ces  quartiers-ci. 
(^A  ,  eft  quelquefois  une  interje^on, 
pour  exciter  &  encourager  a  faire  quel- 
que  chofe.  Cd  travaillons,  fd  allons,  fd 
moatons  d  cheval.  fd  jouons,  fd  itudions, 
fd  fOhfd,  dites-moi  ce  que  vous  penfe\. 

On  dit  aufti ,  fd  tout  feul ,  en  ripondant 
ou  confentant  a  ce  que  I'on  eft  exhyrtd 
de  faire  ;  comme  ft  quelqu*un  difoit  a  un 
Marchand  ,  Montrez-moi  des  Itoftes ,  il 
r^pondroit ,  fd ,  pour  dire  $  qu*It Va  les 
montrer. 

On  dit  encore  ,  Or  fd',  mais  c'eft  en 
commen9ant ,  &  Ton  ne  prononce  plus 
IV  » par  un  adouciftement  de  langage  qui 
eft  commun  a  beaucoup  de  mots. 

CAB 

CABALE.  f.  m.  Terme  Dida£tique ,  qui 

fignifte  Une  forte  de  tradition  parmi  les 

Jui6 ,   touchant  Tintcrprltation  myfti- 

Iiie  &  alldgorique  de  I'ancien  Teftament. 
es  DoHeurs  de  la  Cabale. 
On  appelle  aufti  Cabale  t  La  fcience 
pr^tendue  ,   Tart  chim^rique  de  com- 
mercer  avec  des  Peuples  ^Umentaires. 

Cabale «  ftgniiie  aum  Un  complot  de 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  un  mime 
deftein.  II  fe  prend  en  mauvaife  part. 
Forte  cabale.  Dangereufe  cabale.  Faire  des 
cabales.  £tre  d'une  cabale,  Difflper  une 
cabale,  Decouvrir  la  cahale,  Ruiner  une 
cabale,  Cefi  un  homme  de  cabale, 

U  veut  dire  encore  La  troupe  mime  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale ;  comme , 
Cefi  fa  cabale.  On  a  exiUtoute  la  cabale. 

CABALER.  V.  n.  Faire  des  pratiques  fe- 
crettss ,  faire  ane  efpece  de  parti ,  y  atti- 
rer  plufteurs  perfonnes.  II  ie  prend  tou- 
jours  en  mauvaife  part.  11  nefauroit  s'em- 
pecher  de  cabaier, 

CABALEUR.  f.  m.  Qui  cabale,  C'eft  un 
grand  eabaleur.  Dangereux  cabaleur. 

CABALISTE.  f.  m.  Savant  dans  la  cabale 
des  Jui£i.  Un  tel  itoit  grand  cabalifle, 

CABALISTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  a  la  cabale  des  Juin.  Science 
cabalifliqut.  Livres  cabaliftiques, 

CABANE.  f.  f.  Petite  loge  ,  petite  maifon 
couverte  ordinairement  de  chaume. 
Drejfer  une  cabane,  Cabane  de  Berger.  Le 
pauvre  dans  fa  cabane  ,  &c. 

On  appelle  audi  Cabanes  ,  De  grandes 
cages  fermles  ,  01^  Ton  met  couver  dc 
petits  oifeaux. 

CABARET,  f.  m.  Taverne ,  maifon  oil 
Ton  donne  k  boire  6l  a  manger  a  toutes 
fortes  de  perfonnes  pour  de  Targent. 
B^n  cabant^  Nt  bougcr  du  csbaru.  Aimer 
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U  cabaret,  Hanter  le  cabaret.  Vat  da  t^ 
baret.  U  eft  homma  da  cabaru  ,  piUar  dc 
cabaret. 

On  appelle  Cabarat  borgne ,  Un  mauvais 
petit  cabaret  peu  fir^quent^  d«shoniieces 
gens. 
On  appelle  aufti  Cabaret ,  Une  efpece 
de  petite  table  ou  plateau,  qui  a  les 
bords  relev^s «  fie  fur  lequel  on  met  des 
taftes  pour  prendre  du  thi ,  du  ca£^ ,  &c. 
II  a  acheti  un  beau  cabaret,  Cabaru  de  Ix 
Chine, 

Cabaret.  C  m.  Plante  fort  commune* 
On  la  nommc  aufti  Oreille  d*homme  , 
parce  que  Ces  feuilles  en  ont  en  guelqus 
forte  la  figure.  Son  odeur  eft  totte  Sc 
aromatique.  Elle  entre  dans  la  Thdria- 
qne. 

CABARETIER ,  lERE.  f.  Celui ,  ceK<5 
qui  tient  cabaret.  Cefi  un  bon  cabarttier, 
CABAS,  f.  m.  Efpece  de  panier  de  J3nc« 
qui  fert  ordinairement  a  mettre  des  £- 
gues.  Cabas  dejigues. 
CABASSET.  f.  m.    Efpece  de  morion. 
Vienx  mot.  On  peiut  ordinairement  Mcr^ 
cure  avec  un  cabajfet  aile. 
CABESTAN.  f.  m.  Terme  de  Marioe. 
Macbioe,  efpece  de  tourniquet ,  doot  le 
mouvement  fert  a  rouler  ou  a  d^roojfr 
un  cable.  Virer  le   cahefian,  Toumer  le 
cabefian, 

CABILLAUD.  f.  m.  Efpece  de  monie  qui 
ne  fe  mange  que  fraiche. 
CABILLE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  anztri* 
bus  ou  aftbciations  de  families  dans  FA* 
rabie  &  dans  TAbiftinie  ,  &  qu'on  nom« 
me  Horde  en  Tartaric. 
CABINET,  f.  m.  Lieu  de  retraite  pour 
travaiUer  ,  ou  converfer  en  pazticulier^ 
ou  pour  ferrer  des  papiers ,  des  livres  » 
pour  mettre  des  tableaux ,  ou  queU 
qu'autre  chofe  de  pr^cieux.  Grand  cc- 
binet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet  da  Roi^ 
Le  cabinet  de  la  Reine,  HuiJJierdu  cakimttm 
Un  cabinet  de  peintures  ,  de  tableaux  > 
d'armes  »  de  curiofites ,  de  raretis  >  tf *««- 
tiques.  Cabinet  de  midailles.  Cabinet  des 
Livres  du  Roi.  Piece  de  cabinet. 

On  appelle   Homme  de   cabinet  ^   Mti 
homme  qui  aime  Tetude. 

II  fienihe  aufti  Tout  ce  qui  eft  contend 
dans  le  cabinet ;  comme  ,  //  vendfon  ca* 
binet.  11  fait  un  cabinet.  On  efiime  le  ca- 
binet d*un  tel  vingt  mille  dcus, 
II  veut  dire  encore ,  Une  efpece  it 
\  Buftet  a  pludeurs  layettes  ou  tiroiri. 
Cabinet  d*Allemagne  ,  de  la  Chine,  Cahi' 
net  d'e'bine ,  d'icaiUe  de  tortue  »  &c.  Pied 
de  cabinet. 

On  appelle  Cabinet  Morgue »  Une  ef> 
pice  d*armoire  dans  laqueUe  il  y  a  une 
orgue.  //  a  un  beau  cabinet  d'orgue. 
Cabinet  ,  Veut  dire  audi ,  Les  fecrets. 
les  myftcres  les  plus  cachds  de  la  Cour« 
L* intrigue  du  cabinet.  Les  fecrets  duca» 
binet, 

11  ftgnifte  encore  Un  petit  lieu  convert 
dans  un  jardin  ,  foit  de  treillaze ,  ds 
ma9onnerie ,  ou  de  verdure.  Cabinet  da 
chevrefeuiUe  ,  dejafmin  ,  &c, 
CABLE,  f.  m.  Grofte  corde  dont  on  fe 
fert  pour  Clever  de  grands  fardeaux  , 
Ott  pour  d*autres  ufages.  On  attacha  lea 
ancres  d  des  cables.  Filer  U  cdble*  Coupa 
les  cables. 
CABL£»  £E.  adj.  Terme  dt  BUibn.  U, 
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fc  dlt  dSiae  piece  &iie  de  caMes  tor- 

CABLER.  V.  a.  Aflisoibter  plufieurs  fils , 

&  les  tortiUer  pouf  n'en  faire  qa'uxie 

corde. 
CABOCHE.  f.  f.  T^e.  II  n'eft  en  ufagc 

qac  dans  le  iWle  familier.  Groffe  eahochc. 
On   dit  d*Ua    komme  ,  que  C'tfl  une 

honnt  cahocht ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  beau^ 

couple  fens  &  de  jugement. 
CABOCHON.   t  ttu  Pierre  pr^ieufe , 

qu'oa  n*a  ^t  que  polir  fans  ia  taiiler. 

Cahochon  ^imeraudc.  On  dit  plus  ordi- 

aairement  >  Rubis  cahothcn* 
CABOTAGE,  f.  ro.  Terme  de  Marine. 

Navigation  le  long  des  cotes »  de  cap  en 

cap  (  de  port  en  port.  Ce  BtUmunt  n*tfi 

propre  qu^au  cabotage. 
CABOTER.  V. n.  Naviger  de  cap  en  cap, 

4le  port  en  port ,  le  long  des  cotes.  Nous 

ncj6m€s  cat  t abater, 
CABOTIER.  f.  m.  Batlment  dont  on  ie 

fert  pour  caboter. 
CABRER.  V.  r^cipr.  Dans  le  propre  ,  il 

ne  fe  dit  que  da  cheval ,  &  figniiie , 

Se    dreiTer   fur    Ics  pieds  de  derriere. 

Cc  ekewal  fe  cabre,  Nc  tire\  pas  la  bride 

a  ce  cheval ,  vous  le  ferer  cabrer, 
11  itgntfie  figur^oient ,  S'emporter  de 

d^pit  ou  de  colere,  fe  mettre  en  colore. 

On  ne  ltd  fauroit  dire  un  mot ,  qu*il  me 

fe  cahre.   Ne  ltd  dites  pas  cela  ,  vous  le 
jfercT  cakrer, 
CABkL  f.  m.  On  appellc  ainfi  un  che- 

▼reao ,  le  petit  d*une  chevre.  Un  quar- 

tier  de  cabri ,  yi  t7:orceau  de  cabri. 
CABRIOLE.  C  f.  Le  faut  d'an  danfeur 

2ui  s'^leve  aeilement.  Faire  la  cabriole, 
oxper  la  cabriole,    . 
II  fe  dit  aufli  d)ine  efpece  de  faut  que 
l*on  fait  faire  aux  chevaux.  Faire  aUer 
un  cheval  ^  cabrioles, 

CABRIOLER.  t.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
Acs  cabrioles.  Ce  danfeur ,  a  baladin 
emhrioU  bien, 

CABRIOLET,  f.  ta.  Sorte  de  roiture 
l^gere,  mont^e  fur  deux  roues.  Ca- 
hrioUt  i  refforts  ,  fans  rejforts, 

CABRIOLEUR.  f.  m.  Faifeur  de  cabrio- 
ies.  Bon  cabrioleur,  Ceft,  un  excellent 
aahrioUur, 

CABUS.  adj.  m.  Pomm^.  II  ne  Ce  dit 
qa'avec  le  mot  de  chou.  Des  choux 
€^bus, 

C  A  C 

CACA.  £  m.  Excrement,  ordure.  Terme 
dont  fe  fervent  ordinairement  Ies  Nour- 
xices  &  autres  femmes ,  en  parlant  dc 
rordore  des  en^s.  Mtnt^  cet  enfant 
faire  caca, 

CACADE.  r.  £  Uncharge  de  ventre.  II 
ie  dit  plus  ordinairement  au  figur^.  // 
«  fait  une  vilaine  cacade  ,  pour  dire  , 
Jl  a  manqu^  par  imprudence  ou  par 
lacbet^  une  cntreprife  oik  il  s'^toit  ilatt^ 
de  r^ufiir. 

CACALIA.  f.  f.  Plante.  On  la  nomme 
encore  Pas'de^heval  ,  parce  que  fcs 
leuilles  approchent  de  cette  figure.  On 
Tesiploie  en  M^ecine. 

CACAO,  f.  m.  Sorte  d'amende  enferm^e 
dans  une  gcnifTe ,  &  qui  ^tant  rotie , 
broy^e  &  mife  en  pite,  fait  le  prin- 
cipal ingredient  de  la  compefirion  ap» 
f€\i9  ChoaoUi,  Cauko  des  Jiag,  BalU  de 
i^c^o%  Ca€ap  dc  Canaqut^ 
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CACAOYER.  f.  m.  Arbre  qui  prodnitte 
Cacao. 

CACHALOT,  f.  m.  Tres-grand  poifTon 
de  mer ,  du  genre  des  C^ac^es.  11  y  a 
des  Cachalots  plus  p'ands  que  des  btUti- 


nes. 


CACHE,  r.  f.  Lieu  fecret  propre  a  cacher 
quelque  choie.  Une  bonne  cache.  II  a 
trouvd  la  cache.  11  eft  du  ftyle  familier. 
CACHER.  v.  a.  Mettre  une  chofe  en 
lieu  oil  Ton  ne  puiiTe  pas  la  voir ,  la 
d^couvrir.  Cacher  des  papiers  ,  des  pier- 
reries ,  de  Vargem ,  &c,  Cacher  quelqu'un, 
Cacher  un  trifor, 

II  fignifie  auflx  Couvrir.  Cacher  un  tO" 
bleau,  Cacher  fa  gorge, 

U  dgvfie  aufii  Celer  ,  didimuler.  Ca* 
cher  fon  nam,  Caeher  un  dejfein ,  une  em- 
treprife,  Cacher  fon  reffentimetii.  II  ne 
cache  rien,  Cacher  fa  marche,  Cacher  fon 
jeu.  II  a  cachifon  dejfein  a  tousfes  amis. 

On  dit  figurement ,  ^Un  homme  cache 
fa  marche  ,  cache  fon  jeu  ,  pour  fignifier, 
qu4l  cache  Ces  deflSeins  ,  ies  vues ,  &c. 

On  dit  >  Se  cacler  de  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  fes 
dciTeins ,  fa  conduite. 

On  dit ,  Se  cacher  d  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Ne  fe  pas  laifTer  voir  a  lui.  //  s*ejl 
cachd  d  tous  fts  amis. 

On  dit ,  qiCUn  homme  ne  peutfe  cacher 
d  foi-meme ,  pour  dire  ,  qu'lI  ne  peut 
fe  diiCmuler  fes  fentimens  ,  &  les  dif- 
poiitions  de  fon  cceur. 
Cach^  ,  £e.  participe. 

On  appelle  l/n  efprit  cache  ,  Un  efjprit 
diflimuie.  Une  vie  cachie  ,  Une  vie  ioli- 
taire  &  retir^o.     . 

On  dit  fignr^ment  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  de  talens  ,  &  qui  ne  les  pro- 
diiit  pas ,  oue  Cejl  un  trifor  cachi, 
CACHET.  I.  m.  Petit  fceau  avec  lequel 
on  ferme  des  lettres ,  des  billets.  Cachet 
bien  gravi.  Cachet  de  chiffres.  Cachet  d'ar- 
mes.  Cachet  d'or ,  d'argent ,  d^agathe. 
Cachet,  fe  dit  aufli  De  Tempreinte 
formce  fur  la  cire  avec  le  cachet.  Le 
cachet  efi  entier,  11  efi  rompu. 

On  dit  <m*Une  Uttre  eft  a  cachet  volant ^ 
Lorfque  le  cachet  mis  fur  Tenveloppe 
ne  la  ferme  pas.  Cette  lettre  itoit  d  cachet 
volant. 

On  appelle  Lettre  de  cachet ,  Une  lettre 
du  Roi ,  contre-fign^e  par  un  Secretaire 
d'etat ,  cachet^e  du  cachet  de  Sa  Ma- 
jeftd,  &  qui  contient  un  ordre  de  fa 
part.  Expidier  une  lettre  de  cachet.  En" 
voyer  une  lettre  de  cachet*  Recevoir  une 
lettre  de  cachet. 

CACHETER.  v.  a.  Je  cachette  »}e  cache^ 
tois.  Mettre  &  appliquer  un  cachet  fur 
quelque  chofe.  Cacheter  des  lettres.  Ca- 
cheter  un  paquet.  Cacheter  avec  de  la  cire 
d*Efpagne  >  avec  du  pain  a  chanter.  Ca- 
cheter avec  delafoie,  enfoie,  le  cachette 
ma  lettre  en  votre  prifence, 
CACHETi,  £e.  participe. 
CACHETTE.  f.  f.  Petite  cache.  II  eft  du 
flyle  familier. 

En  Cachette  .  fe  dit  adverbialement. 
En  fecret ,  a  la  d^rob^e.  Faire  quelque 
chofe  en  cachette, 

CACHEXIE.  f.  f.  (  On  prononce  Care- 
xiE.)  Terme  de  Medecine.  Mauvaife 
difpofition  du  corps  ,  cauf<$e  par  la  de- 
pravation det  hamcurfa 
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CACHIMENTIER.  f.  m.  Arbre  fort  com- 
mun  aux  lies  Antilles,  &  qui  porte  de 
gros  fruits  appell^s  Caehimans,  11  y  a 
deux  fortes  de  Cachimeiu ;  Pun  a  ^td 
nomme  Caur^C'-^ctuf  ^  a  caufe  de  fa  for- 
me ;  &  Tautre  Cachiment  morveux,  Ce- 
lui-ci  eft  tres-rafraichiftant. 

CACHOS.  f.  m.  Plante  qui  fe  troove 
dans  les  raontagnes  du  P^rou.  On  la  dit 
bonne  pour  la  pierre. 

CACHOT.  f.  m.  Prifbn  baiTe  &  obfcnre. 
Cachots  noirs,  Mettre  quelqu'un  dans  un 
cachot.  Tirer  quelqu'un  des  eatkots,  Omfa 
mis  au  cachot, 

CACHOTTERIE.  f.  L  Maniire  myft^ 
rieufe  d*agir  ou  de  parler,  qu*on  em- 
ploie  pour  cacher  des  chofes  peu  im- 
portantes. 

CACHOU.  f.  m.  Sue  d'un  arbre  des  In«> 
des ,  &  dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
dragees.  Cachou  ambrd,  &c, 

CACIQUE,  f.  m.  Nom  qu'ondornioitauiC 
Princes  dans  le  M^xique  &  dans  quel* 
ques  rdgions  de  I'Amdrique. 

CACIS.  f.  m.  Plante  qui  approche  bean- 
coup  du  grofeillier ,  dont  le  fruit  eft  en 
grappe ,  &  dont  les  grains  deviennent 
noirs  dans  leur  maturite.  On  emploie 
le  fruit  &  les  feuilles  a  compofer  un  ra- 
tafia fort  commnn,  &  qn'on  regarde 
comme  propre  a  fortifier  I'eftomac. 

CACOCHYME.  adj.  de  t.  g.  Mal  fain  , 
de  mauvaife  complexion.  Cela  ne  fe  dit 
proprement  que  du  corps  humain,  quand 
il  eft  plein  de  mauvaifes  hnmeurs  ,  & 
toujours  fujet  a  quelque  infirmity.  Un 
corps  cacochyme, 

II  fe  dit  audi  quelquefois  en  raillerie 
des  perfonnes ;  mais  plus  pour  exprimer 
la  bizarrerie  de  Tefprit ,  que  la  mauvaife 
habitude  du  corps.  C*eft  un  efprit  caco» 
chyme.  Une  humeur  cacochyme* 

CACOCTHYMIE.  f.  f.  Mauvab  dtat  des 
humeurs. 

CACOETHE.  adj.  Terme  de  M^decme 
&  de  Chirurgie.  ^pithete  qu'on  donne 
aux  ulceres  malins  &  invet^r^s. 

CACOPHONIE.  f.  f.  Rencontre  de  fyl- 
labes*  ou  de  paroles  qui  font  un  fon  d^- 
fagr^able  a  I'oreille.  Dans  toutfs  fortes 
de  compofitions  i  &  particuliirement  dans 
les  vers ,  on  doit  iviter  la  cacophonie, 

Cacophonie,  fe  dit  aufli  en  parlant 
des  voix  &  des  inflrumens ,  qui  chan- 
tent  &  qui  jouent  fans  5tre  d'accord. 

CACOTROPHIE.  f.  f.  Terme  de  Mede- 
cine. II  iignifie  en  gendral  Une  nutritioiT 
depravee. 
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CADASTRE,  f.  ra.  Regiftre  public ,  que 
Ton  tient  dans  quclques  Provinces  da 
Royaume  ,  &  dans  lequel  la  quantite  & 
la  valeur  des  biens-fonds  font  marqudcs 
en  detail.  Le  cadaftre  fert  de  rigle  dam 
timpofition  des  fi^ fides. 

CADAVEREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  cadavre.  II  a  le  teint  cadavereux,  l*o» 
dear  cadavereufe* 

CAD  A  V  RE.  f.  m.  Corps  mort.  Faire  U 
dijfeBion  d*un  cadavre,  II  ne  fe  dit  quedia 
corps  humain.  On  fait  quelquefois  le  pro* 
cis  au  cadavre  d^un  criminel. 

CADEAU.  f.  m.  Un  trait  de  phxme  grand 
&  hardi ,  qui  fe  fait  fans  lever  la  main  ^ 
&  qui  marque  quelque  figure.  Faire  dt4 
cadcauxt 
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Cadeau.  r.  m.  Repas,  f^te  que  Ton 
donne  prindpsdement  k  des  Dames. 
Donner  un  grand  cadeau. 

On  dit  fiffur^ment  &  faxnilieremeiit  dans 
le  mdme  lens ,  Je  m*en  fats  un  grand  ca~ 
deau ,  pour  dire  ,  Je  m'en  promets  un 
grand  plaidr. 
CfADENTAS.  f.  m.  Efpece  de  fernire  qu*on 
applique  &  qu*on  ote  quand  on  veut. 
Cadcnas  d'AUemagnc.  Cadenas  rond  , 
quarri ,  6^c.  Cadenas  a  chiffre  ou  kfecrct, 
Cadenas  £une  porte^  d*uae  vali/e,  II  y 
faut  mittrt  un  cadenas. 

On  appelle  auffi  Cadenas  ,  Une  efpece 
de  coitret  d'or  ou  de  vermeil  dor^  ,  o\]k 
.  Ton  met  le  couteau ,  la  cuilier  ,  la  four- 
chette ,  &c.  qu'on  fert  a  la  table  du  Roi 
&  des  Princes. 
CADENASSER.  v.  a.  Fermer  avec  un 
cadenas.  On  a  cadenaffi  la  parte,  11  faut 
la  fermer  &  cadenaffer. 
CADENASsi,  £e.  participe. 
CAD£NCE.«r.  f.  La  meiure  du  Ton  qui 
regie  le  mouvement  de  celui  qui  danle. 
.  Danfer  en  cadence.  Allcr  en  cadence.  Sor-^ 
tir  de  cadence.  Perdre  la  cadence.  Entrer 
en  cadence,  Rentrer  en  cadence,  Suivre  la 
cadence.  S*eleyer  &  tomber  en  cadence. 
Marquer  la  cadence. 
Cadence  ,  fe  dit  aufH  De  la  voix  &  des 
inftrumens ,    &   (igniiie »    Un  tremble* 
ment  foutenu  qui  fe  fait  ordinairement 
a  la  fin  d*une  mefure.  11  a  les  cadences 
belles  &  brillantes^  &c. 

U  iignifie  auffi  en  Mufique  ,  La  termi- 
naifon  d*une  phrafe  harmonique  par  un 
xepos.  Cadence  parfaiic.  Cadence  impar" 
faitt. 

II  fignifie  audi ,  La  fin  ou  la  chute  d'une 
p^riode ,  ou  d'un  de  fes  membres  ,  qui  a 
une  certaine  harmonie  &  un  certain 
Jiombre  qui  contentent  Toreille.  La  ca- 
dence de  cette  piriode  eft  belle.     * 

II  fignifie  audi ,  L'agr^able  mefure  d*un 
vers  nombreux  &  bien  tourn^ ,  ou  d'une 
piriode  harmonieufe.  Ces  vers  ont  de  la 
cadence  »  bien  de  la  cadence. 
CADENCER.  v.  a.  U  n'a  gucre  d'ufage 
•  que  dans  cette  phrafe  ,  Cadencer  fes  pi- 
riodes  ,  pour  dire  ,  Les  rendre  nombreu- 
fcs  Sc  agrdables  a  Toreille. 
Cadence  ,  tE.  participe. 
CAD^NE.  f.  f.  Chaine  de  fer  dont  on  at- 
tache les  For9ats.  £tre  i  la  cadine,  Tirer 
de  la  cadene,  Mettre  a  la  cadine,  II  efl 
vieux. 
CADENETTE.  f.  f.  Longue  trcfTe  ,  qui 
tombe  plus  has  que  le  refte  des  cheveux. 
Cheveux  en  cadenettes, 
CADET,  ETTE.  adj.  Puin<.   puin^c. 
Fits  cadet ,  fille  cadette.   Quelquefois  il 
£gnifie  feulcment  le  pulnd  ,  qui  nc  laiflTe 
pas  d 'avoir  d'autres  freres  apres  lui , 
mais  qui  eft  cadet  a  regard  de  fon  axn^; 
&  il  1  e  dit  de  tous  les  autres  freres  qui 
ont  un  ain^.  La  legitime  du  cadet,  Partage 
du  cadet.  Cadet  de  bonne  Maifon,  5aur 
cadette. 

On  dit ,  Branche  cadette  d'une  Maifon  , 
par  oppofition  a  Branche  ainee  ;  6c  il  ii- 
enifie  ,  Une  branche  de  cette  Maifon , 
lortie  d'un  cadet.  Branehe  cadette  de 
Bourbon,  Branehe  cadette  de  Lorraine, 

II  eft  auifi  fubftantif ,  &  fe  dit  ordinat- 
Xement  pour  le  dernier  Ats  fils  ;  comme  , 
Ctt  homme  eji  Ucadu  d€  tout^  ccttc  Maifon, 
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Cadet  »  fe  dit  par  extenfion,  en  par- 
lant  De  deux  hommes  qui  ne  font  pas 
freres ,  &  dont  Tun  eft  moins  age  que 
I'autre.  Je  fuis  fon  cadet. 

Cadet,  fe  dit  encore  »  en  parlant  Des 
petfonnes  d*un  mc^me  Corps  ,  d'une  mt}- 
me  Compagnie  ,  par  rapport  au  temps 
oi!l  elles  y  ont  ^t^  revues.  Ce  Lieutenant 

fe  plaint  qu*on  ait  fait  Capitaines  plufieurs 
dc  fes  cadets,  Je  fuis  moins  age  que  lui  ; 
mais  dans  la  Compagnie  ,  il  eJi  mon  cadet. 
On  appelle  Cadet ,  Un  jeune  Gentil- 
homme  ,  qui  fert  comme  iimple  foldat » 
pour  appreadre  le  mdtier  de  la  guerre. 
On  appelle  Compagnies  de  Cadets ,  De^ 
Compagnies  toutes  compoffes  de  jeunes 

fens  qui  font  ^lev^s  dans  Tart  Qilitaire. 
,es  Comoagnies  de  Cadets  font  une  pepi- 
niere  d'Ojficiers.ll  ejl  entre  dans  lesCadets. 
On  dit  auili  proverbialement ,  Cejl  un 
cadet  de  haut  appetit  ,  pour  dire  ,  Un 
jeune  homme  qui  aime  a  faire  bonne 
chere  ,  qui  aime  a  faire  de  la  d^penfe. 

CADET  iE.  f.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADI.  f.  m.  Norn  qu'on  donne  a  un  Juge 
chez  les  Turcs.  On  nomme  Cadilesker , 
Un  Juge  d'arm^e. 

CADI5.  f.  m.  Sorte  de  ferge  de  laine  de 
bas  prix.  Un  lit  de  cadis.  Tapijferie  de 
cadis.  Cadis  gris  ,   violet, 

CADMIE.  f.  i.  Nom  donnd  par  les  Chi- 
miftes  a  un  enduit  ou  a  une  fuie  m^tal- 
lique ,  qui  s 'attache  aux  parois  int^'- 
rieurs  des  fourneaux  oil  Ton  fond  des 
ffl^taux. 

CAD  OLE.  f.  f.  Nom  que  les  Serruriers 
donncnt  au  loquet  d'une  porte  ,  ou  a  une 
efpece  de  pene ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
en  fe  haufiant ,  avec  un  bouton  ou  une 
coquille. 

CADRAN.  f.  4n.  Horloge  folaire  ,  fuper- 
ficie  fur  laquelle  les  heures  font  mar- 
quees «  &  oa  il  y  st  un  ftyle  ou  une  ai- 
guille«  qui  par  fon  ombre  marque  Theure 
qu*il  eft  ,  lorfque  le  foleil  luit.  Cadran 
iquinoxial  polaire ,  horifontal,  Cadran 
vertical,  Le  Jlyle  fert  a  marquer  Us  heures 

fur  le  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle 
heure  il  efl. 

On  appelle  aufti  Cadran  ,  La  partie  ex- 
t^rieure  d*un  horloge  a  refTort ,  d'une 
montre  fur  laquelle  I'aiguiUe  par  fon 
mouvement  marque  I'heure  qu'il  eft.  Ca- 
dran  d*or  ,  d'argent ,  d'email.  Les  htures 
de  ce  cadran  ne  font  pas  bien  marquees.  Ce 
cadran  ne  marque  que  trois  heures  ,  &  V hor- 
loge en  fonne  quatre, 

CADRE,  f.  m.  (  On  ^crivoit  autrefois 
QuADRE. )  Bordure  de  bois,  de  mar- 
brc,  de  bronze,  fxc.  dans  laquelle  on 
enchad'c  des  tableaux ,  des  eftampes  , 
des  bas-rclicis  ,  &c.  Vn  beau  cadre.  Un 
cadre  dore.  Un  cadre  bienfculpte.  11  faut 

faire  un  cadre  a  ce  tableau. 

CADUC.  UQUE.  adj.  Vieux,  caflfc* , 
qui  a  deja  perdu  de  fes  forces ,  6c  qui  en 
perd  tous  les  jours.  11  fe  dit  proprement 
de  rhomme  ,  ou  de  ce  qui  appartient  a 
rhomme.  Devenircaduc.  Age  caduc,  San- 
ti  cadu^ue. 

life  dit  d'Une  maifon  prete  a  tomber 
en  ruine.  Miifon  viulle  &caduque. 

On  appelle  au/li  Tepilepfie  ou  le  haut 
mal ,  Le  mal  caduc.  Cet  homme  a  Ic  mal 
caduc,  11  tombe  du  mal  caduc. 
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On  dit  en  termes  de  Palais ,  Legt  tA^ 

due  •  fuecejjiun  cadu^ue  ,  pour  fignkfier  , 
Un  lees  ,  une  fuccelfion  qui  n'a  pas 
lieu  ,  taute  d'hdriticrs  ou  de  fonds  »  ou 
faute  d'accomplir  certaines  conditions* 
On  appelle  Voix  caduque ,  Celle  qui 
par  quelque  raifon  particuliere  n*eft 
point  compt^e  dans  un  fufTrage. 

CADUC£E.  f.  m.  Verge  accol^e  de 
deux  ferpens  ,  que  les  Poetesattribuenc 
a  Mercure.  On  peine  Mercure  avec  fon  ea-' 
dude.  Le  caducee  eft  un  desfymboUs  dc  la. 
paix. 

On  appelle  Caducie,  Le  baton  con- 
vert de  velours  &  de  fleurs  de  lys  d'or  , 
que  portent  le  Roi  d'armes  &  les  H^* 
rauts  d'armes  dans  les  grandes  c^r^mo- 
nies.  Le  Roi  ^armes  marchoit  a  latetedu 
convoi  ,  portant  fon  caducie. 

CADUCITt.  f.  f.  L'dtatd'un  homme  ca- 
duc. Cet  hoynme  approche  de  la  cadudte.  U 
eft  dans  une  extreme  cadueiti, 

II  fe  dit  autii  d'Une  maifon.  Cette  terre 
a  etc  moins  vendue  ,  a  caufe  de  la  cadif 
cite  de  la  maifon  ,  des  bdtimens. 

En  ftyle  de  Palais  ,    Cadueiti  d*un  Up 
fe  dit ,  lorfqu'un  lees  devient  caduc. 
v*  A  ff 

CAFARD  ,  ARDE.  adj.  Hypocrite  ,  hi- 
got.  Ceft  un  cafard,  Je  haisles  cafards.  U 
a  Chumeur  cflfarde. 

On  appelle  Damas  cafard ,  Une  forte 
de  damas  mdl^  de  foie  K  de  fleuret. 

C  AF£.  f.  m.  Efpe.ce  de  fruit  en  forme  de 
ftve,  qui  vient  originairement  d'Ara- 
bie  ,  que  Tonrotit,  &  que  Ton  r^dnit 
en  poudre ,  pour  en  faire  un  breuva^e 
que  Ton  appelle  audi  Cafe.  Ballts  de  eaji. 
Du  cafi.  Tajfe  de  cafi.  Prendre  du  cafU 
Rotir  le  cafi.  Moudre  le  cafi. 

On  appelle  aufli  Cafi  ,  Le  lieu  oii  ros 
va  prendre  le  cafi^.  II  y  a  beaucoap  ia 
Cajis  a  Paris  &  a  Londres^  Cela  t*eft  id 
an  Cafe. 

CAFETAN.  f.  m.  Robe  de  diftinaion  ea 
ufage  chez  les  Turcs.  Le  Grand  Seignear 
envoie  des  cafetans  aux  perfonnes  qu^d 
veut  honorerj  &  fur-tout  aux  Amhaffaieurs  ^ 
&  a  ceux  qui  paroijfent  a  fon  audience. 

CAFETlttlE.  f.  f.  Pot  d'argent ,  de  terre, 
de  fer  blanc  ,  &c.  qui  fert  a  faire  leca&. 
Belle  cafetiere.  Cafctiere  du  Levant. 

CAFIER.  f.  m.  Arbre  dont  la  fteur  ap^iro* 
che  de  celle  du  Jafmin.  II  porte  un  petit 
fruit  rouge  de  la  grolTeur  d*une  cerife* 
Ce  fruit  renferme  deux  femences  qui 
font  notre  caf^. 

C  A  G 

CAGE,  f,  f.  Petite  logettc  de  batons  d*©- 
fier  ou  de  fil  de  fer  ,  pour  mettre  des 
oifeaux.  Mettre  un  oifeau  dans  fa  cap. 
Cage  d*ofier ,  defer ,  defil  d^archal.  Croa- 
de  cage.  Belle  cage. 

On  dit  figur^ment  &  fkmiliercment « 
Mettre  un  homme  en  cage  ,  pour  dire ,  Lc 
mettre  en  prifjn.  Et ,  £tre  en  cige^  pour 
dire ,   £tre  en  pnfon. 

On  appelle  auiH  La  cage  d*unt  maifon 
&  d'un  efcalier ,  Les  quatre  gros  fflurs 
d'une  maifon ,  &  les  murs  qui  enferment 
un  efcalier. 

CAGNARD  ,  ARDE.  adj.  Faineant  .pa* 
refteux.  11  mine  une  vie  caguardc.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

II  fc  dit  auifi  fubftantirement.  C*eji  n 
cagnard» 

CAGNARDEIC 
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CAGNAHBER.  ▼.  n.  ViYre  dans  U  piu 
reiTe,  meser  une  Tie  obCcure  &  fai- 
c^arte.  dtkotnme  nc  fiit plus  ^ue  eagmw- 
dtr.  11  cil  du  ftyle  familier. 

CAGNARDISE.  f.  f.  Faineantifc  ,  pa- 
reiTe.  II  eft  du  ilyle  fa  miller. 

CAGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ales  gc- 
iioux  &  les  jambes  tourn^s  en  dedans. 
Un  hommc  eagncux.  Unefemm<  cagncuft. 
On  le  dit  aum  Des  )ambes  mdmes  oudes 
picdi.  11  a  Us  jamb cs  cagncufis*  R  a  Us 
fids  capieux, 

C  AGOT  ,  OTE.  adj.  Qui  a  une  d^vodon 
fauiTe  ou  mal  entcndue.  //  a  Its  manures 
caeotes. 

lleftauiTt  fubdantif.  Ccn'efi  qu'imca- 
got  ,  un  franc  cagot. 

CAGOTERIE.  f*  f.  A£Uondu cagot ,  ma- 
niere  d*anr  du  cagot. 

CAGOT&ME.  r.  f.  Efprit,  caraaeredu 
cagot ,  maniere  de  penfer  du  cagot. 

CAGOU.  r.  m.  Homme  qui  vit  d'une  ma- 
niere obfcure  &  mefqulne  ,  qui  ne  veut 
voir  ni  hanter  perfonne.  C'efl  un  cagou, 
II vUeommt  uncagou,  U  eft  bas.  , 

CAGUE.  r.  f.  Terme  de  MarLne.^  Sortede 
Batiment  HoUandois. 
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CAHIER.  r.  m.  A^cmblage  de  feuilles  de 
papier  oude  parchemln  jointes  enfem- 
ble.  Cahitr  de  papier^  Cakier  blanc*  Cahier 
icriz.  Les  cshiers  d*ita  Livre  ,  ^un  Regif- 
tre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philofophie  &  de 
TheoUgie  ,  Les  Merits  qu'un  Profefteur 
difte  a  (ts  Ecoliers  durant  fon  cours.  // 
a  pr'u  Us  cahiers  d'un  tel  Profejfeur, 

On  dit  aufli ,  Les  cahiers  des  Etats  ,  Us 
eakiers  de  VAJfcmbUe  du  CUrge  ^  pour 
dire  ,  Le  r^fultat  des  deliberations  des 
Etats,  oudu  Clerg^t  &  les  demandes 
qu*ils  font  au  Roi.  Porter  f  prefenter  U 
cahier  ,  Us  cahiers,  RJpondre  Us  cahiers. 

Cahier  DE  prais  ,  ilgniiie  le  m^moire 
des  frais. 

€AHIN>CAHA.  adv.  Tant  bleu  que  mal. 
II  Te  dit  des  chofes  qu*on  fait  difficile- 
ment ,  a  ploiieurs  reprifes  ,  &  de  mau- 
vaife  grace.  //  a  fait  ce  que  je  lui  deman^ 
dois  ;  mats  it  ne  Vafait  que  cafun^caha,  II 
eft  familier. 

CAHOT.  f.  m.  Le  faut  que  fait  une  char- 
rette  ,  on  un  carroiTe  ,  ou  un  coche ,  en 
loulant  dans  un  chemin  raboteux  &  mal 
uni.  Faire  des  cahots  ,  un  grand  cahot. 

On  dit  auffi  ,  Nous  awons  trouvi  Hen 
cles  cahots  en  ce  pays-^ld  ,  pour  dire , 
Nous  avons  trouvi  des  chemins  qui  font 
bien  faire  des  cahots. 

CAHOT  AGE.  f.  m.  Mouvement  frequent 
cauTi^  par  les  cahots.  -  Je  ne  puisfouffrir 
U  cahotage  d'un  coche, 
CAHOTER.  V.  a.  Caufer  des  cahots.   Ce 
carrojfe  nous  a  bien  cahotis.  Sous  avons 
iti  bien  cahatis  dans  ce  chemin, 
CAHOTi,  6e.  participe. 
CAHUTE.  r.  f.  Petite  loge,  hute  /  caba* 
ne  ,  maiibnnette.  U  n*a  qu'une  mich^nte 
cahttte.  Ce  nUfipac  une  maifon  ,  ct  n'eft 
qu*une  cahute, 

C  A  I 
CAYEU.  f.  m.  Rcjeton  des  oignoos  qui 
portent  fleur.  Caieu  de  tulipe. 

On  dit  aufii  d'Une  fleur  qui  vient  d*un 
caieu  t  que  C*eft  un  caieu,  Cutt  tulipe 
rCtfieu'uncaieu  de  tanniu 
Tome  I, 
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CAILLE.  r.  f.  Petit  oifeau  de  paflage  qui 
a  le  plumage  griveU  ,  &  dont  la  chair 
eft  delicate.  Caillc  graffe.  Lafaifon  des 
cailUs, 

CAILLEBOTTE.  f.  f.  Mafte  de  lait  caille. 
Nous  avons  mange  des  caiUebottes. 

CAILLEMENT.  f.  m.  £tat  du  lait  ou  d*u- 
ne  autre  liqueur  qui  fe  caiile. 

CAILLER.  V.  a.  Figer ,  coaguler,  dpaif- 
iir.  La  prefure  cailU  le  lait, 

II  eft  audi  r^ciproaue.  Le  laitfe  cailU. 
Le  fang  fe  caiile.  Cela  fcit  caiUerUlait. 

Caille  ,  iE.  participe.  Lait  caiile.  Sang 
caiile. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Du  cjilU» 
pour  dire  *  Du  lait  caill^  ;  &  on  le  dit 
lubftantivement. 

CAILLE-LAIT,  ou  GALLIUM,  f.  m. 
Plante  ainfi  nomra^e  ,  parce  qu'elle  a  la 
vertude  cailler  lelait.  On  en  fait  ufage 
en  Mddecine,  &  principalement  dans 
les  maladies  qui  attaquent  les  nerfs. 

CAILLETEAU.  f.  m.  Jeunc  caiUe.  On 
nous  a  fervi  des  caillcteaux. 

CAILLETTE.  f.  f.  La  partie  du  chevreau , 
agneau ,  veau  ,  &c.  qui  contient  la  pre- 
fure i  cailler  le  lait. 

On  ^p^eVL^CailUtte  &  CailUtte  de  quar^ 
tier ,  Une  femme  frivole  &  babillarde. 
CUJi  une  cailUttc,  On  le  dit  audi  d'Un 
homme   frivole   &  babillard.   Cefi  une 

franche  caillette, 

CAILLOT.  f.  m.  Grumeau  de  fang  >  pe«- 
tite  maiTe  de  fang  caiU^.  11  crache  des  cail^ 
lots  defang, 

CAILLOT  .  ROSAT.  f.  m.  Poire  a'mfi 
nomm^e ,  parce  qu*elle  eft  pierreufe , 
&  qu'elle  a  un  eoi^t  de  rofe.  EUe  eft  au- 
jourd'hui  peu  eftim^e. 

CAILLOU.  f.  m.  Pierre  tr^s-dure ,  gUi 
varie  par  la  couleur  ,  &  qui  donne  des 
^tincelles  ,  lorfqu*on  la  frappe  avec  de 
Tacier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Caillou 
de  riviire.  Caillou  uni  &poli,  Ditr  comme 
un  caillou, 
Le  Caillou  d'tgypte  eft  une  efp^ce  de 
jafpe  dans  lequel  la  nature  a  formd  difti^- 
rentes  figures  qui  reftemblent  a  des  grot* 
tzs  ,  des  pay  fages  ,  &c. 
Le^  Caillou^  de  Medoc  &  du  Rhin  foot 
blancs  &  tranfparens  comme  ducryftal. 

CAILLOUTAGE.  f.  m.  Norn  colfcaif. 
Ouvrage  de  cailloux  ramaftifs.  Grotte  de 
caiUoutage,  Chemin  de  cailloutage. 

CAYMACAN.  f.  m.  Lieutenant  du  Grand 
Vifir.  L*un  des  Ca'imacans  eft  Gouver- 
neur  de  Conftantinople ,  &  n'en  fort 

Jamais. 

dAtMAN.  f.  m.  Efpece  de  crocodile. 

CAIMAND ,  ANDE.  f.  Mendiant,  gueux. 
II  ne  fe  dit  que  des  gueux  qui  demandcnt 
Taumone  par  pure  fain^antife.  C^fi  un 
caimand  ,  une  caimande,  11  eft  peu  utit^. 

CAIMANDER.  v.  n.  Mendier.  //  nefait 

que  caimander,  11  s*amufe  aeaimander, 

II  fe  dit  aufti  au  figurd  ,  &  alors  il  eft 

aAif.  //  va  de  porte  en  portt  caimander  des 

ruommandafions,  II  eft  du  ftyle  familier. 

CAiMANDt ,   iE.  participe. 

CAIMANDEUR,  EUSE.f.  CeftUma- 
me  chofe  que  Caimand, 

CAJOLER.  v.  a.  Flatter  ,  louer ,  entre- 
tenir  quelqu*un  de  chofes  qui  lui  plaifent 
&  qui  le  touchent.  //  l*a  tant  cajoU,quUl 
a  oitenu  ce  qu'U  demandoit^  U  n'^ft  que 
dc  la  canv^rfation. 
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II  figmfie  atiffi ,  Ticher  de  (idvast  une 

femme  ou  une  fiUe  par  de  belles  paro* 
les.  llfaatavertirla  mire  qiCun  tel  cajole 
fa  file,  l/ne  honnete  femme  nefelaijfe  pas 
cajoler. 

CAjOLt ,  ^E.  participe. 

CAJOLERIE.  1.  f.Louange  o^  il  y  a  quel- 
que  affedation  ^  &  qui  fent  la  flatterie. 
ros  louanges  ne  font  que  de  pures  cajole* 


ries. 


II  fe  prend  auHi  pour  langage  flatteur 
dont  on  fe  fert  pour  tacher  de  f^duire 
une  femme  ou  une  fille.  Souffrir,  aimer  la 
eajolerie. 

CAJOLEUR ,  EUSE.  f.  Qui  cajole.  Ceji 
un  cajoleur ,  un  vrai  cajoleur,  Ce  rCefl, 
qu*une  cajoUufe, 

CAIQUE,  f.  m.  Sorte  de  chaloupe ,  petit 
batiment  qui  fert  ordinairement  avec  les 
Galeres  dans  la  M^diterran^e.  'On  en* 
voya  U  caique  pour  reconnoitre  Us  ennemu» 

CAISSE.  f.  f.  Efpece  de  coifre  de  bois  oik. 
Ton  met  diverfes  fortes  demarchandifes.' 
Une  caiffe  de  raifins,  Des  ctuffes  defucre  , 
&c.  Raifins  de  caiffe. 
Ilfignifie  aufti  Une  machine  de  bois 
carree  ouverte  par  en  haut ,  &  remplie 
de  jerre,  oii  Ton  met  des  orangers  & 
d^autres  arbres.  Caiffes  iP orangers.  Oran* 
gers  en  caijfe.  Figuiers  en  caiffe  ,  &e. 
II  fe  prend  encore  pour  le  lieu  oik  les 
Financiers,  Banquiers ,  Marchands,  &c.: 
mettent  leur  argent.  Caiffe  militaire.AUe^ 
ti  U  caiffe  ,  vous  feretpaye.  On  dit ,  Te- 
nir  la  caiffe,  pour  dire ,  Avoir  le  ma- 
niment  de  Fargent  d*un  Financier ,  d'un 
Banquier ,  d'un  Marchand  ,  &c. 

C  A I  s  s  E  ,  iignifie  aufti  un  tambour.^drrrs 
la  caiffe.  Caiffe  de  tambour. 

On  dit  yBattre  U  caiffe ,  pour  fignifiery 
Lever  des  foldats. 
En  Anatomie  »  on  d^figne  par  le  nom 
de  Caiffe  du  tambour ,   Une  cavit^  demi- 
fph^rique  qui  fe  trouve  au  fonddu  trov 
auditif^externe  de  Poreille. 

CAISSIER.  f.  m.  Celui  qui  tient  la  caiife 
chez  un  financier,  chez  un  Banquier,  oa 
chez  un  Marchand.  Un  tel  ^ftfon  caiffier^ 

CAISSON,  f.  m.  Grande  caiile  qui  fert 
ordinairement  pour  porter  des  vivres  & 
des  munitions  a  Tarm^e.  Les  caiffons  da 
VartilUrie,  Les  caiffons  des  yirres,  Les 
caiffons  des  Munitionnturesp 

CAJUTE.  f.  f.  Lit  dans  un  Vaifteao* 
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CAL.  f.  ffl.  Durillon  qui  vient*aux  pieds  ^ 
aux  mains ,  aux  genoux.  11  vient  descale 
aux  mains  d  force  de  travaiiUr »  &  oust 
pieds  i  force  de  marcher, 

CALADE.  f.  f.  Pente  d'un  terrein  ^lev^ 
paroili  I'onfait  defcendre*  plufieurs  fots 
un  chevalau  petit  galop  ,  pour  lui  apt* 
prendre  a  plier  les  hanches  i  &  a  former 
fon  arret. 

CALAMENT.  f.  m.  Plante  qui  porte  une 
fleur  labile » dont  I'odeur  eft  aUez  agr^a^ 
ble  «  &  qui  a  dt^  mife  au  nombre  des 
c^phaliques.  EUe  eftd'ufage  en  Mede- 
cine ,  fur-toutdans  I'afthme  &  dans  lellk 
ulceres  du  poumon.  On  emploie  U  caloa' 
ment  comme  le  thi,  i 

CALAMINE,  ou  PIERRE  CALAMU 
NAIRE.  f.  I.  Subftance  min^rale  jauna- 
tre ,  qui  a  la  forme  d'une  pierre  ou  d'uno 
terre  «  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  cuv- 
yre  jauiie  ou  ieton  ,  parce  <|u'elle  c9a$ 


\ 
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tieot  le  demi-m^tal  qu'on  nomine  Zinc , 
a  qui  cette  propri^J  eft  due.  On  a  mu 
irop  de  calamine  en  fondant  ce  cuivre, 

CALaMISTRER.  v.  a.  Frifer  ,  poudrer. 
II  eft  £uQilier. 

Calamistr£  ,  tT,  participe. 

CALAMITE.  f.  f.  Un  Aas  noms  qu*on  a 
donnas  k  la  pierre  d*aimant  &  a  la  bouf- 
ible. 

CALAMIT6.  f.  f.Malheur,  misere.  Laea* 
lamtU publique,  LescalarrAUs  de  la  guerre, 
Tomber  dans  une  calamite,  Un  temps  plein 
de  calamitis, 

CALAMITEUX,  EUSE.  adj.  Miftrable. 
Ce  mot  vieillit ,  &  ne  fe  dit  guirre  qu*cn 
parlant  des  temps  de  pefte  •  de  guerre  , 
de  famine  ,  &c.  qu*on  appelle  dts  temps 
talamiteux. 

CALANDRE.  f.  f.  Sortc  de  groffe  grive 
ou  de  grofte  alouette. 

Calandre.  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  h\is, 

•  Les  bids  font  tous  pleins  de  calandres, 

Caland&e.  f.  f.  Machine  dont  on  fe 
fert  pour  preiTer  &  luftrer  les-draps , 
les  to  lies ,  &  autres  ^toftes.  Mettre  du 
taffetas ,  de  la  moire  Jt  la  calandre,  Faire 
pajfer  des  itoffes  a  la  calandre. 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  pafter  par  la 
calandre.  Calandrer  une  Itoffe, 

Calandr^  ,  tE.  participe. 

CALATRAVA.  f.  m.  (  TOrdre  de  )  Norn 
d'on  Ordre  militatre  d'Efpagne,  infti- 
eud  par  Sanche  III,  Roi  -de  CaiUUe , 
en  uyg. 

CALCAIRE.  ad),  de  t.  g.  II  ddiigne  les 
terres  oa  pierres  que  Tadion  du  feu 
peut  changer  en  chaux ,  &  qui  fe  diftbU 
vent  dans  les  acides ;  telles  font  la 
craie  ,  le  marbre  ,  la  pierre  4  chaux , 
les  coquilles ,  &c. 

CALCEDOINE.  f.  f.  Norn  qu*o  i  donne 
a  une  agathe  d*une  couleur  trouble  & 
remplie  comme  de  nuages. 

CALCINATION,  f.  f.  Operation  de  Chi- 
mie  par  laquelk  une  terre ,  une  pierre 
ou  un  ffl^tal  font  r^duits  dans  T^tat  de 
chaux  par  la  violence  du  feu.  Calcina-^ 
lion  du  vitriol »  du  plomb  ,  de  Vor ,  &c, 

CALCINER.  V.  a.  Rdduire  en  chaux.  II 
fe  dit  principalement  de  cette  operation 
chimiqne  ,  qui  rdduit  en  chaux  par  la 
force  du  feu  ,  les  pierres  ,  les  m/taux  , 
les  mindraux ,  &c.  Caleiner  U  falpUre , 
le  vitriol ,  les  mitaux ,  &c, 

Calcin£-,  is.  participe. 

CALCUL.  f.  m.  Supputation  ,  compte. 
Calcul  exaH,  Fairt  le  caUul  de  quelque 
fimme,  Parmon  calcul ,  pai  trouvi  que.,,, 
Erreur  de  calcul.  Sauferreur  de  calcul.  Se 
tromperenfon  calcul. 

On  dit  ,  que  Verrtwr  de  calcul  ne  fe 
^ouvre  point  ,  pour  dire ,  qu*On  peut 
tottjours  revenir  contre  I'erreur  de 
calcul. 

On  dit  proverbtalement  &  figurdment , 
Se  tromper  tn  fan  calcul ,  pour  dire  , 
S*abufer »  fe  mdprendre  ea  quelque 
Yhofe  que  ce  foit. 

Calcvl,  eft  aufltun  termc  de  Mddecine^ 
ant  ftgnifie  ,  La  pierre  qui  s'engendre 
cans  les  reins  &  dans  la  veftie. 

CALCULABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  pent 
calculer. 

CALCULATEUR.  f.  m.  Oui  calcule.  Cet 
^Jtronome  eft  un  grand  &ton  calculateur, 

CALCUL£R*  Y«  •*  StippMtcr  >  cprnpter. 
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C^efi  lut  qui  a  calculi  toutes  ets  fommu. 
On  le  dit  auifi  abfolument.  Apris  avoir 
bien  calculi  ,  ye  trouvt  que  ....  CalcuUr 
des  tables  aftronomiques,  CalcuUr  une 
iclipfe, 

Calcul^  ,  £e.  participe. 

CALE.  f.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
terre  ou  de  rocher.  Le  vaijfeau  battu  de 
la  tempite  fe  fauva  daru  une  cale,  Les 
Corfaires  fe  cachent  dans  des  cales  ,  pour 

furprendre  les  petits  vaiffeaux  qui  pajfent. 
On  appelle  Fond  de  cale »   Le  lieu  le 
plus  bas  d*un  vaifteau.  On  a  mis  ces  mar' 
chandifes  ,   ces  efclaves  a  fond  de  cale. 

On  appelle  aulTi  Cale  ,  Un  morceau  de 
bois  plat ,  qu*on  met  fous  une  poutre  » 
fous  une  folive ,  ou  fous  une  table , 
pour  qu*elle  foit  de  niveau.  Cette  poutre » 
cette  table  baiffe  plus  d'on  cSti  que  de  Vaur' 
tre  ,  il  y  faut  mettre  une  cale, 
11  iignihe  audi ,  une  efpece  de  bonnet 
&  de  coiffure  de  tete ,  pour  les  fern- 
mes  de  bafte  condition.  En  ce  pays-la 
les  femmes  portent  des  cales, 

II  fe  dit  aufll  De  certains  petits  bonnets 
plats  que  portent  de  petits  laquais  ou 
des  gar^ons  de  metier.  Porter  la  cale, 

Cale  ,  (ifi;niiie  aufli ,  une  efpece  de  cha- 
timent  auez  ordinaire  dans  les  vaifteaux, 
&  qui  conitfte  a  fufpendre  un  homme  a 
la  vergue  du  grand  mat ,  &  a  le  plon- 
|er  plufieurs  tois  dans  la  mer.  Donner 
la  cale.  11  a  iti  condamni  a  la  cale, 

CALEBASSE.  f.  f.  Fruit  des  lies /qui 
croit  en  forme  de  citrouille ,  &  dont 
on  extrait  une  liqueur ,  qu'on  rcgarde 
comme  fptfcifique  contre  les  maux  de 
poitrine.  Sirop  de  calehaffe, 

Calebasse  ,  ef|)ece  de  bouteille  faite 
d*une  courge  f^chde  &  vidde.  //  n*y 
avoit  pas  un  foldat  qu*il  n'eiie  fa  calebajj'e 
pleine  de  vin. 

On  met  audi  des  calebaftcs  vid^es  & 
bouchdes  fous  les  aiftelles  ,  pour  ap- 
prendre  a  nager.  Nagcr  avec  des  cale- 
baffes,  . 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Frauder  la  calebajfe  ,  pour  dire  »  Trom- 
per  quelquHin  ,  en  ne  lui  donnant  pas 
fon  contingent  dans  les  chofes  qui  doi- 
vent  fe  partager. 

CALEBASSIER.  f.  m.  Arbre  de  TAmd- 
rtque  ,  qui  reftiemble  au  pommier.^ 

CAl J^CHE.  f.  f.  Efpece  de  cirrofTe  cou- 
pd.  Caliche  ligire ,  douce. 

On  appelle  audi  Caleche ,  Une  forte  de 
carrofle  Idger ,  entourd  de  mantelets  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  fe  proroener  dans 
des  jardins«  Le  Roife  promine  aujourd'hui 
en  cale  eke, 

CALE  CON.  f.  m.  V^tement  qu*on  met 
fous  le  baut-de^haufte  ,  qui  convrc 
depuis  la  ceinture  jufqu*aux  genoux. 
Cale  f  on  de  toile  ^  de  chamois ,  de  ratine , 
&c.  Se  mettre  en  caUfon,  £tre  en  ealtfon, 

CALfeFACTlON.  f.  f.  Terme  Didaai- 
que.  Chaleur  caufde  par  TaAion  du  feu. 
Cette  priparation  fe  fait  par  une  Ughe  ca^ 
lifaBion, 

CALE N CAR.  f.  m.  Sorte  de  toile  peinte 

des  Indes. 
CALENDER,    f.   m.  Norn  de  certains 

Religieux  Turcs  ou  Perfans ,  la  plupart 

vagabonds. 
CAlENDES.  f.  f.  phir.  Premier  jour  de 

chaquc  aois  chei  les  Romains»  Cc/cn- 
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des  de  Jastvicr,  Calendes  de  Mart. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  auM 
Calendes  Grecques  ,  pour  dire ,  Remettre 
une  chofe  a  un  temps  qui  ne  viendra 
jamais  :  ce  qui  fe  dit  parce  que  les' 
Grecs  n'avoient  point  de  Calendes. 

On  appehe  Calendes ,  Certaines  adem- 
blees  des  Curds  de  campagne  t  convo- 
qu^es  par  Tordre  de  T^v^que.  //  eft  alii 
aux  Caltndes.  Les  Calendes  fe  tienaent 
dans  une  telle  Paroijfe, 

CALENDRIER.  f.  m.  Le  livre  ou  la 
table  qui  contient  Tordre  &  la  fuite  de 
tous  les  jours  de  I'annde.  Vieux  Calen^ 
drier,  Nouveau  Calendrier.  Le  CalcK^ 
drier  des  Egyptiens  ,  dts  Romains ,  des 
Turcs ,   &c. 

On  appelle  J^ieux  CaUndrrer^Celui  dont 
on  fe  fervolt  avant  la  rdformation  qui 
en  fut  faite  par  le  Pape  Grdeoire  XIII. 
£t  Nouveau  Calendrier,  Celui  qui  eft 
cooforme  a  la  r^rmation  faite  par  ce 
Pape.  Le  nouveau  Calendrier  avance  ^on^ 
jours  fur  Vancien, 

CALENTURE,  f.  f.  Fievre  chande  adei 
commune  fur  mer. 

CALEPIN.  f.  m.  Ce  mot  n*eft  point  nus 
ici  comme  le  nom  d^un  Dinionnaire 
particulier ,  mais  comme  un  nom  de- 
venu  appellatif ,  pour  ftgnifier  Un  re- 
cueil  de  mots  »  de  notes  ,  d*extraits , 
qu'une  perfonne  a  compofd  a  fon  ufa- 
ge.  Je  confulterai  Ik-deffus  men  calepin, 

CALER.  V.  a.  Baiifer.  II  nefeditgu^reque 
des  voiles  d*un  vaift*eau.  CaUr  la  voile. 
On  dit  figurtfment,  Calerla  voile  ,  pour 
dire,  Ceoer  &  fe  foumettre.  Atec  Us 
Grands  ,  le  plus  fur  eft  de  caler  la  voile. 
On  dit  en  ce  mcme  fens  abfolument  • 
Caler,   II  faut  caUr, 

Caler.  v.  a.  Mettre  une  cale.  II  faut  cal- 
ler le  pied  de  cette  tabic, 

Cal£  ,  tn,  participe. 

CALF  AT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Celui 
qui  calfate  un  vaifteau.^011  calfat,  Matm^ 
trt  £alfat, 

II  ftgnifie  audi  L*ouvraee  que  fait  le 
calfat.  Ce  vaiffeau  a  eu  fon  calfat. 

CALFATAGE.  f.  m.  £toupe  eofonc^e 
dans  la  couture  du  vaid*eau. 

CALFATER.  v.  a.  Boucher  les  trons  & 
les  fentes  d'un  vaideau  ,  &  Tenduire  de 
poix  &degoudron  ,  pour  empdchcrque 
l*eau  n*y  entre.  Calfater  urn  navire »  mil 
vaiffeau  ,  une  galore. 

Calfat^  ,  tE.  participe. 

CALFEUTRAGL  f.  m.  Onvrage  de  ce- 
lui qui  travaille  a  calfentrer  une  porte  » 
une  fendtre.  Bon  ealfeutrage,  Trastailler 
au  ealfeutrage, 

CALFEUTRER.  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d*une  poite  ,  d'une  fendtre  avec  du  pa- 
pier ^  du  parchemin  col^  ,  ou  des  )M* 
res ,  &c.  pour  empdcher  que  le  vent 
n'entre.  11  faut  ealfeutret  cette  porte* 

Calfeutre  ,  ix.  participe. 

CALIBRE,  f.  m.  La  grandeur  de  Touvero 
ture  du  canon  de  toutes  fortes  d'armes 
k  feu.  Le  calibre  d'un  moufqua ,  &c.  Let 
canons  des  batteries  doivent  avoir  tant  de 
calibre.  Un  moufqueton  de  grot  calibre, 

II  veut  dire  audi ,  La  grolfeur  de  la 
balle  ,  proportionnde  k  Touverture  du 

Siiftolet ,  du  moufquct »  du  canon.  Cettt 
alU  eft  de  nl  oa  tel  caUkrt.  BdU  dg 
cahbru 
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Ii  (Igntfie  figur^ment ,  La  qnalit^ ,  IV* 
tat,  &c.  d'une  perfonne.  Us  tie  font  pas 
tous  diux  dt  inlau  calibre,  U  eft  du  ftyle 
fun'ilier. 

Calibre  ,  eft  audiun  terme  d* Architec- 
ture ,  &  U  iignlfie  ,  Volume ,  grofteur. 
Ces  deux  eolonnts  font  dt  nUmt  calibre. 

CAUBRER.  V.  a.  PaiTer  des  boulets  dans 
le  calibre  pour  les  mefurer. 

Calibr^  ,  iE.  participe. 

CALICE.  f.  m.  Le  vafe  facr^  o^  fe  fait 
la  confi^cration  du  vin  dans  le  Sacrifice 
de  la  MefTe.  Calice  d'or.  Calice  d'argeat, 
ilevtr  le  calice. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement  • 
Boire  le  calice ,  araler  le  calice ,  pour 
dire ,  Souftrir  contre  fon  gr^  quelque 
chofe  de  facheux  &  de  rude.  Cela  eft 
rude ,  mats  U  faut  avaUr  le  calice  ,  // 
faut  boire  U  calice. 

On  dit  proverbialement »  qu*£/ii  homme 
eft  dori  comme  uti  calice  ,  pour  dire « 
ou*II  a  des  habits  charges  de  galon  oa 
de  broderie  d'or. 

Calice,  en  termes  de  Fleuriftes  ,  eft 
r^vafement  de  Textr^mit^  des  branches 
ou  des  queues  qui  portent  les  fleurs. 
La  pltipart  des  calices  font  de  couleur 
vertc. 

CALIFE.  r.  m.  Nom  que  portoient  des 
Soaverains  Mahometans,  lis  r^uniftbient 
le  pouvoir  temporel  &  le  fpirituel.  Ce 
mot  fignifte  en  Arabe ,  SucceiTeur  ,  re- 
lativement  a  Mahomet. 

CALIF OURCHON.  f.  m.  II  ne  s'emploie 
qu'adverblalement  &  dans  le  ftyle  fa- 
raiJier  ,  avec  la  pr^pofition  a\  &  fe  dit 
pour  fignifier  qu*On  eft  afTis  fur  quelque 
choCe  jambe  de^ga,  jambe  dc-la,  comme 
quand  on  eft  a  cheval.  AlUr  a  califour- 
chon.  Se  mettre  a  califourchon*  £tre  a  ca» 
lifourckon/ur  un  hdton. 

C  ALIN.  f.  m.  Niais  &  indolent.  Ceft  un 
calin.   II  fait  le  calin. 

CALINER ,  SE  CALINER.  v.  r^cipr. 
Se  tenir  dans  Tina^lion  ,  dans  I'indolen- 
ce.  Ilpajfe  le  temps  afe  cdlintr  dans  un 
fauteuil, 

CALIORNE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Gros 
cordage  paiT^  dans  des  moufles  a  trois 
poulics ,  &  qui  fert  a  enlever  ^ts  far- 
deaux  confid^rables. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Oi^ilv  a  des 
cals.  Ulcere  calleux.  On  appelle  Corps 
€alleux ,  la  partie  qui  couvre  les  deux 
vOTitricules  au  cerveau. 

CALLOSlrt.  f.  f.  Chair  folide  &  sechc 

Jiui  s*engendre  fur  les  bords  d'un  ulcere, 
i  fe  forme  au0i  des  callofit^s  aux  mains 
&  aux  pieds ,  fans  qu*il  y  ait  une  plaie. 

CALMANDE.  f.  t  ^toflTe  de  laine  luftr^e 
d'un  cdt^  ,  comme  le  fatin. 

CALMANT.  f.  m.  Remede  qui  calme  les 
douleu rs.  Prendre  un  calmant. 

CALMAR  .  ou  CORNET,  f.  m.  Animal 
du  genre  des  animaux  mous.  II  reftemble 
beauc^up  a  la  seche  &  au  polipe.  11  a 
audi  comme  ces  animaux  un  rJfervoir 
plein  d*une  liqueur  noire  comme  de  I'en- 
cre  :  de-!a  vient  Ton  nom  de  Calmar  ou 
de  Cornet, 

Calmar.  r.  m.  Etui  oi^  Ton  met  les  plu- 
ses a  ^cnrc.  11  eft  vicux. 

CALME.  adj.  de  t.  g.  Tranquille ,  fans 
agitatioi.  La  mer  eft  calme.  Vair  eft  cal- 
tfic.  Ltiu  calme  &  kors  du  bruii% 
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On  dit )  qu*C^/i  malade  eft  calme  >  pour 
dire ,  qu*Il  eft  fans  agitation  dc  fans  dou- 
leur. 

On  dit  ftgur^ment ,  Efprit  calme ,  vie 
calme  &  tranquille. 

Calme. f.  m.  BomQe.Quand  ilfuten  haute 
mer ,  le  calme  le  prit ,  &  L\mpuka  d^a* 
vancer.  II  y  ade  grands  calmes  dans  ces 
mers'Ui. 

II  fignifie  figur^ment ,  Tranquillity.  Je 
vis  ici  dans  un  grand  calme.  Un  doux  cal- 
me. Le  calme  de  r efprit. 

CALMER.  V.  a.  Appaifer »  rendre  calme. 

Calmer  les  flats .  Calmer  Parage,  la  tempete. 

II  fe  dit  audi  figur^ment ,  Calmer  les 

efprits.  Calmer  un  itat.  Calmer  Us  paf- 

fions.  Calmer  la  douleur. 

Calm£  ,  ^E.  participe. 

CALOMNIATEUR,  ATRICE.  f.  Cclui, 
celle  qui  calomnie.  Pajfer  pour  un  c«- 
lamniateur.  C*eft  une  calomniatrice, 

CALOMNIE.  f.  f.  Faufte  imputation  qui 
blefle  la  reputation  &  Thonneur.  Ceft 
une  pure  calomnie ,  une  noire  calomnie, 
Inventer  une  calomnie,  Fabriquer  une  ca- 
lomnie  contre  quelqu^un.  Forger  une  ca- 
lomnie. Se  jufttfer ,  fe  purger  d'une  calorn^ 
nie.  Repoujfer  une  calomnie. 

CALOMNIER.  v.  a.  Attaqucr ,  bleffer 
rhonneur  de  quelqu*un  par  des  imputa- 
tions fauftes  oc  inventees.  Les  michans 
fontfujets  a  calomnier  les  gens  de  bien. 

Calomni^,  ee  participe. 

CALOMNIEUSEMENT.  adv.  Avec  ca- 
lomnie. //  a  ite  accufi  calamnicufement. 

CALOMNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient  en  foi  une  calomnie.  Ce  font  des  dtf 
cours  calomnieux,  Une  accufatian  calam- 
nieufe.  Des  paroles  calomnieufes. 

CALOTTE,  f.  f.  Efpece  de  petit  bonnet 

3ui  ne  couvre  ordinairement  que  le  haut 
e  la  tite.  Caloue  defatin,  de  marroquin. 
Porter  la  calotte.  Les  Cardinaux partem 
la  calotte  rouge. 

On  dit ,  que  Le  Pape  a  danni  la  calotte 
i  quelqu*un ,  pour  dire »  qu'll  Ta  ^lev^ 
a  la  dignite  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  i  orellles  ^  Une 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

CALOYER.  f.  m.  Moine  Grecde  I'Ordre 
de  S.  Bazile.  Les  Caloyers  ft  trouvent 
principalemeat  du  cute  du  mont  Athos ,  & 
dans  VArchioel. 

CALQUE.  I.  m.  Trait  Idger  d'un  deftein 
qui  a  6ti  calqud.  Prendre  uA  caique. 

CALQUER.  V.  a.  Contre-tirer  un  deftein, 
le  copier  trait  pour  trait,  en  paftant  une 
pointe  fur  les  traits ,  afin  qu*ils  s*impri- 
ment  (ur  un  papier,  une  toile ,  une  plan- 
ch e  de  cuivre  »  &c.  Calquer  une  eftampe, 

Calqv£  ,  iE.  participe. 

CALVAIRE.  f.  m.  Petite  elevation  oii 
Ton  a  plants  une  croix. 

CALYILLE.  f.  m.  Efpece  de  pomme.  CaU 
ville  rouge.  Calville  blanc.  Compote  de 
calville,  Koild  de  beau  calville. 

CALVINISME.  f.  m.  Les  fentimens  er- 
ron^s  de  Th^r^fiarque  Jean  Calvin. 

CALVINISTE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui  fuit 
les  fentimens  de  Calvin. 

CALVITIE.  f.  f.  £tat  d*une  tfite  chauve  , 
efFet  de  la  chute  des  cheveux.  La  calvi' 
tie  eft  caufie  par  la  vieilleffe  ou  par  la  ma- 
ladie. 

CALUMET,  f.  m.  Efpece  de  grande  pipe 
en  ufage  chci  les  Sauvages,  &  quils 
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prifentent  comme  un  fymbole  de  paix. 

CALUS.  f.  m.  Efpece  de  nocud  qui  fe  forme 
d'une  humear  ^paiflfie ,  &  qui  rejoint  les 
parties  d'un  os  rompu.  Quand  on  a  Vos 
de  la  jambe  rompu  ,  il  ne  faut  pasfe  re- 
muer  que  Le  calus  ne  foit  fait. 

II  fignifie  (igur^ment ,  Un  endurctfte- 
ment  d'efprit  &  de  coeur  ,  qui  fe  forme 
par  la  longue  habitude.  U  fe  prend  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Ce  Juge  eft 
incorruptible  ,  Us*  eft  fait  un  calus  contre 
les  follicitations.  Cet  homme  eft  infenfihlc 
aux  misires  du  prochaln ,  il  sefl  fail  Uf 
dejfus  un  calus.  Vimpie  fe  fait  un  caUu 
contre  les  remords  de  fa  confcience. 
CAM 

CAMAIEU.  f.  m.  Pierre  fine  qui  eft  dc 
deux  couleurs. 

II  fe  dit  plus  particulierement  d*un  ta- 
bleau peint  avec  une  feule  couleur.  Peitif 
dre  en  camdieu, 

CAMAIL.  C  nu  Sorte  d'habillement  qui 
couvre  depuis  les  ^paules  jufqu^a  la 
ceinture,  &  que  les  £veques,  les  Abb^s 
&  autres  Eccl^ftaftiques  privil^gi^  por- 
tent par  deftiis  le  rochet  dans  des  occar 
fions  de  c^remonie.  Camail  noir ,  violets. 
Porter  le  camail.  Quitter  le  camail,  £trc 
en  camail  &  en  rocnet. 

On  appelle  auffi  Camail,  Un  pareil 
habillement  qui  couvre  la  tdte  oc  les 
dpaules  jufqu'a  la  ceinture  ,  &  que  le 
Clerg^  porte  en  hyver. 

CAMARADE.  f.  m.  Compagnon  de  pro* 
feftion ,  celui  qui  vit  avec  ua  autre  & 
fait  le  mdme  matter ,  les  memes  exer- 
cices.  Ce  mot  ne  fe  dit  guere  qu*entre 
foldats ,  enfans ,  ^coliers ,  valets ,  &c. 
lis  itoient  camarades  au  Collige ,  i  VA- 
cadimie.  Nous  avons  ite  camarades  d*l- 
cole.  Ces  deux  foldats  ont  iti  long'temps 
camarades. 

On  dit ,  Camarades  de  fortune  ,  d'aven- 
ture  ,  de  malheur ,  de  voyage  ,  pour  fi- 
gnifier  qu*On  a  6t6  dans  la  m^me  fortu- 
ne ,  dans  la  mdme  aventure ,  dans  les 
mSmes  malheurs ,  qu'on  a  fait  enfemble 
le  mSme  voyage.  Si  nausfommes  Tttaltrai- 
tis  en-  cette  occafion  ,  nous  avons  bien  det 
camarades. 

C'eft  audi  un  terme  de  familiarity  qu'on 
emploie  quelquefois  envers  des  perfon- 
nes  fort  infif  rieures.  Camarades  ,  fuive\- 
moi.  Man  camarade ,  enfeigne^-moi  le  che-" 
min  de. . . 

CAMARD ,  ARDE.  f.  Camus ,  qui  a  le 
nez  plat  Si  ^craf<^.  Un  camard,  Uru  petite 
camarde, 
II  eft  audi  adje£lif.  Un  ne\  camard. 

CAMBISTE.  f.  m.  Celui  qui  faurnit  des 
lettres  de  change «  ou.  qui  en  accepte. 

CAMBOUIS.  f.m.  Certaine  matiere  gluan* 
tequi  fe  forme  du  vieux  oingparle  mou- 
vement  des  roues  qui  en  ont  ^t^  graif* 
(€ts.  11  y  a  des  caches  de  camhouis  a  votre 
manteau ;  vous  ave^  pajfe  trap  pres  de 
Peffteu  d*une  roue  ,  cAafentle  cambouis» 

CAMBRER.  v.  a.  Courber  en  arc.  Cann 
Brer  la  forme  d'un  foulier,  II  faut  chaufi 
fer  ce  boispour  le  camhrer. 

II  eft  aum  r^ciproque.  Cette  poutre  com- 
mence a  fe  camirer, 

CAMBRt ,  tE.  participe. 

CAMBRURE.  f.  f.  Courbure  en  arc.  La 
carnbrure  d*un  foulier . 

CAM££,  f.  m.  Pierre  comp3fi^e  de  dif* 
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f<f  rentes  couches ,  &  fculpt^e  en  relief. 
Un  leau  camee  eft  plus  rare  qu'une  helle 

'  JP'*'^*  taillie  tn  ertux, 

CAM£l£ON.  f.  m.  Petit  animal  terref- 
tre ,  cpii  prend  la  couleur  des  chofes  dont 
il  approche.P/uj  changeant  qut  U  camiUon, 

CAM^L^ONyen  Adronomle,  eft  une  conf- 
tellation  de  rh^mifphere  meridional , 
qui  n'eft  point  viable  dans  nos  climats. 

CAMtLtOPARD.  f.  m.  Animal  qui  a  la 
tSte  &  le  cou  comme  le  chameau ,  & 
qui  eft  tachet^  comme  le  leopard.  On  le 
nomme  auifi  Girafi, 

CAMELINE.  f.  f.  Plante  qui  donne  une 
hnile  fcctide.  Cette  huilc  approche  de 
cclle  dc  la  Camomille ;  die  fert  a  bril- 
ler,  &  a  pIuHeurs    autrcs  ufages. 

CAMELOT.  f.  m.  Efpece  tfdtoffe  faite 
ordinairement  de  poil  de  chevre ,  & 
mel^e  de  laine  ,  de  foie ,  &c.  Camdot 
Sc  Hoilande ,  dc  Bruxclles.  Camdot  de 
Turquie  ,  camdot  de  Levant ,  camelot  de 

'  foic ,  camdot  onde. 
^  On  ditproverbtalementd*Une  perfonne 

'  incorrigible  ,  //  efi  comme  le  camdot ,  il 
a  pris  Jon  pit. 

CAMtRIER.  f.  m.  OfScier  de  la  chambre 
duPape.  Camirier  fecret.  Camerier  (Thon- 
neur,   Camir'ur  participant. 

CAMtRISTE.  f.  f.  Titre  qu*on  donne  dans^ 
plufienrs  Cours  aux  femmes  qui  fervent' 
les  PrinceiTes  dans  leur  thamDre. 

CAMERLINGAT.  f.  m.  Dignit^  de  Ca- 
merlingue. 

CAMERLINGUE.  f.  m.  Un  des  premiers 
Cfiiciers  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  eft 
toujours  un  Cardinal ,  dont  la  fon^ion 
ordinaire  eft  de  prdfider  a  la  Chambte 
Apoftolique ,  &  qui  a  I'autoritd  pour  le 
gouvernement  temporel ,  le  Siege  va- 
cant. Le  Cardinal  Camerlingue  fait  hattre 
inonnoie  kfon  coinfpendantlc  Siege  vacant, 

CAMION,  f.  m.  Fort  petite  ^pingle. 

CAMISADE.  f.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  matin  par  des  gens  de  guerre , 
pour  Airprendre  les  ennemis.  Donnerune 
camifade,  Ce  nom  vient  de  Chemife^  qu'on 
appeloit  Camife.  Les  foldats  mettoient 
leur  Chemife  par-defl!us  leurs  armes  pour 
ie  reconnoitre  dans  I'obfcurit^. 

CAMI5ARD.  f.  m.  Nom  qu'on  donnott  a 
certains  Fanatiqucs  des  Cevennes. 

CAMISOLE,  f.f.  Chemifette.  CamifoUde 
ratine  y  de  toile ,  defutaine ,  de  bafin  ,  C-c, 

CAMOMILLE.  f.  f.  Efpece  d'herbe  odo- 
riff rante ,  qui  porte  une  fieur  de  roeme 
nom.  Huile  de  camomille. 

CAMOUFLET.  f.  m.  Fum^c  ^paiffe  qu*on 
ibuffle  malicieuiement  au  nez  de  quel- 
qu*un  ,  avec  un  cornet  de  papier  allume. 
Ce  laquais  dormoit ,  on  lui  donna  un  ca- 
mouflet. 

II  fe  dit  figur^ment  &  familiercment 
d*Un  aflfiront ,  d^une  mortiii cation  que 
Ton  revolt.  //  a  regu  un  vilain  camotAtt. 

CAMP.  f.  m.  Leiieu  oi^  unearm^e  fe  loge 
CO  ordre.  Camp  retranchi ,  ouvert ,  forti' 
fi.  Camp  hitn  ordonni.  Camp  avanta^eux. 
Dans  tons  lea  quartiers  du  camp,  II  a  vus  , 
il  a  pofe  fon  camp  tn  tel  endroit.  A  la 
tite  du  camp.  La  garde  du  camp.Se  retran' 
ahtr  dans  un  camp,  fortifier  un  camp,  11 
forfa  Us  ennemis  dans  leur  camp.  Lever 
It  eamp.  On  donna  talarmt  gu  camp. 

Co  dit  figur^ment,  Valarme  eft  au  camp^ 
pour  disc » qu'Oo  dt  CO  »ppr^h«aiion  de 


CAM 

quelque  difgrace ,  de  quelque  malheur. 

II  fe  prend  audi  pour  TArm^e  cample. 
Le  camp  etoit  tranquilU,  Tout  le  camp  fut 
alarmi. 

On  appelle  Camp^olaru^  Une  petite 
armde  compof<^e  particulierement  de 
cavalerie  ,  qui  tient  la  campagne ,  pour 
faire  des  courfes  fur  les  ennemis.  II 
commande  un  camp^volant. 

On  appelle  Marichal  de  camp  ,  Un  Of* 
ficier  Gdn^ral  au-delTous  du  Lieutenant 
central.  Aide  de  Camp ,  Un  Officier  dei^ 
tind  a  porter  les  ordres  du  G^n^ral ,  ou 
d*un  Officier  General.  Et  Mejire  de 
camp  ,  Un  Colonel  de  Cavalerie.  Mefire 
dc  Camp  Gineral  de  la  Cavalerie. 
Camp  ,  fe  dit  auiH  des  lices  oil  Ton  fai- 
foit  entrer  les  Champions ,  pour  y  vider 
leur  difFi^rend  par  les  armes.  il  n*a  guere 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Demander  le 
camp.  Donner  le  camp.  Juge  du  camp. 
CAMPAGNARD,  adj.  Qui  demeure  or- 
dinairement  aux  champs.  Gcntilhomnu 
campagnard. 

II  eft  aufli  fubftantif ,  &  fe  dit  avec 
quelque  forte  de  mdprls  d'Un  homme 
qui  n*a  pas  les  manieres  &  la  politeft'e 
qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde.  C*efi 
un  campagnard.  lln*y  a  rien  defi  ennuyeux 
que  les  complimens  £un  campagnard. 

Dans  cette  acception  ,  on  oit ,  o^Vn 
homme  a  Vair  campagnard ,  quV/  a  les  ma- 
nures' campagnardesi  &  dans  cette  phrafe 
il  eft  adjeaif. 

CAMPAX;NE.  f.  f.  Plaine,  grande  ^ten- 
due  de  pays  plat  &  d^couvert.  Grande  , 
vafte  campagne,  Rafe  campagne,  Enpleine 
campagne. 

On  (Ut ,  que  La  campagne  eft  belle  ,  pour 
dire ,  Que  la  terre  eft  bien  couverte ,  que 
Ton  a  Tefp^rance  d'une  grande  rdcolte. 

On  dit   figur^ment ,  qu^C/n  Ecrivain  , 

2v^un  Orateur ,  &c,  bat  la  camp/ignc ,  pour 
ire  ,  qu*Il  dit  beaucoup  de  chofes  hors 
de  fon  fujet. 

Il  fe  dit  dans  le  m6me  fens  que  le  mot 
de  Champs  aU  pluriel.  Maifon  de  campa^ 
gne.  La  vie  de  la  campagne.  II  r£efi  pas 
che\  lui  ,  il  eft  alii  a  la  campagne  ,  a  fa 
campagne. 

On  appelle  Gentilhomme  de  campagne  , 
Un  Gentilhomme  qui  demeure  ordinai- 
rement a  la  campagne.  Habit  de  campo' 
gne  ,  Un  habit  qu*on  porte  quand  on  eft 
a  la  campa jne.  Et  Comedien  de  campa- 
gne ,  Des  Com^diens  quine  jouent ,  qui 
ne  reprdfentent  que  dans  les  Provinces. 
Campagne  ,  fe  dit  audi  Du  mouvement , 
du  campement ,  &  de  Taction  des  trou- 
pes. Ainiion  dit,  Les  armies  font  en  canif 
pagne.  Les  troupes  fe  mettront  bientjt  en 
campagne ,  doivent  entrer  bientut  en  cam" 
pagne.  Elles  tiennent  la  campagne,  Faire 
une  campagne,  Ouvrir  la  campagne.  Faire 
la  campagne.  Commencer  la  campagne. 

On  dit  hgur^ment ,  Mtttrefes amis ,  met- 
tre  bien  des  gens  en  campagne ,  pour  dire  , 
Les  faire  agir  pour  le  fucces  d'une  af- 
faire. 

On  appelle  Pieces  de  campagne  ,  Les 
petites  pieces  d'Artillerie  que  Ton  mene 
aiftf ment  en  campagne. 
Campagne,  iignihe  aufti  Le  temps dur 
rant  lequel  les  Armies  font  ordinaire- 
ment en  campagne ,  qui  eft  le  Printemps, 
Vtvi  C(  rAut9SU)«»  La  campagm  a  dii 
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lonpu  eette  anniz ,  elle  a  commend  de 
bonne  heure  &  Jini  bien  tard.  Voila  une 
glorieufe  campagne  pour  les  armes  du  Rot» 
iLa  campagne  de  Holland e.  Ce  Gentilhom^ 
me  a  fcrvi  long-temps  ,  il  a  fait  vingt  cam' 
pagnes  tout  defuite,  11  commence  a  porur 
les  armes  ,  void  fa  premiere  campagne*  II 
fe  dit  ^galement  en  parlaot  du  fcivice 
de  Mer. 

On  appelle  a  la  Baftette  &  au  Pharaon, 
Paroli  de  campagne  ,  Un  paroli  que  quel- 
qu'un  marque  en  fraude »  fans  que  fa 
carte  foit  venue  en  gain.  Les  joueufu  dc 
profeffion  font  fujettes  i  fairt  du  paroUr 
de  campagne, 

CAMPANE.  f.  f.  Onvrage  de  Ibie  » 
d*or  ,  d^argent  fil^  ,  &c.  avec  de  petics 
ornemens  en  forme  de  cloches  faites  audi 
de  foie  ,  d*or ,  &c.  Une  belle  ,  une  ricke 
campane.  La  campane  d*un  lit  ^  d'un  car- 
rojfe,  Affortir  une  campane,  Fairt  fairt 
une  campane, 

Campane,  en  termes  d'Archite^re » 
fe  dit  Du  corps  du  chipiteau  corinthien 
&  du  chapiteau  compoute. 

CAMPANILLE.  f.  f.  Termed'Architeftu- 
re.  La  partie  fup^rieure  d'un  dome. 

CAMPANULE,  ou  GANTELfeE.  f.  C 
Plante  laiteufe,  ainfi  nomm^e,  parce 
que  fa  fleur  a  la  forme  d'une  petite  do* 
che.  II  y  en  a  de  diflTiirentes  coulcurs ,  & 
on  la  cultive  dans  les  jardins. 

CAMP£CHE.  f.  ra.  Arbie  qui  croit  en 
Am^rique.  Son  bois  eft  tris-dur  &  tres- 
pefant.  On  en  fait  des  ouvriges  de  Me- 
nuiferie.  II  fert  audi  a  telndre  en  noir. 

CAMPEMENT.  f.  m.  L'adion  de  camper, 
&  le  camp  m^me.  Dans  notre  premier 
campement ,  nous  eiimu  nouvelles  des  enr 
nemis.  Le  campement  eft  V affaire  d*um  grand 
Capitaine.  II  rCa  plus  que  trois  campemens 
a  faire  pour  arriver  i  une  telle  ville, 

CAMPER.  V.  n.  Se  dit  d*Une  arm^e  qui 
s'arrdte  en  quelque  lieu  ,  un  ou  plufieurs 
jours.  Nous  eampames  en  td  tndroit.  Var- 
mie  alia  camper  i  la  vue  dts  ennemis.  11 
cntend  admirablement  bien  Vart  de  camper, 
II  ^ft  aufn  a£^if.  Ce  Giniral  a  campefon 
armie  entre  la  montagne  &  la  rivihre.  Ilfa 
campe  toujours  avantageufemtnt.  11  s'itoit 
campepris  d'une  tella  vilU, 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme , 
qu7/  campe ,  pour  dire ,  qaUI  n'a  point  de 
logis  aftur^  >qu'!l  en  chanee  tous  les  jours. 
On  dit  vulgairement ,  He  camper^  pour 
dire  ,  Se  placer.  11  vint  fe  camper  d^as 
la  meilleure  place,  Ou  vous  etes^vous  alii 
camper?  Vraiment  vous  voila  bien  campi. 
On  dit  auffi  »  Se  camper ,  pour  dire  » 
Se  mettre  en  certaine  pofture  ,  fe  placer 
de  certaine  manierc  fur  Cts  pieds.  lift 
campe  bien,  11  eft  inen  campi  fur  fcs  lasakes. 

Cam  pi,  tn.  participe. 

CAMPHORATA.  f.  f.  Plante  qui  s'clbrc 
a  la  hauteur  environ  d*un  pied  &  demi  » 
&  dont  on  fait  ufage  en  Mcdccine. 

CAMPHRE.  f.  m.  Efpece  de  gomme 
orientate ,  dont  Todeur  eft  tics-forte. 
Le  camphre  eft  fort  combufttbU,  Le  cam- 
phre  itoit  le  principal  ingredient  qui  <A- 
troit   dans    le  feu  Gre^eotrw 

CAMPHKfe ,  feE.  adj.  Il  n'a  gu^  d'u- 
fage que  dans  ces  phrafc5  ,  De  Ccfprit 
de  vin  camphri  ,  de  Veait-de^tit  camptrii  • 
Qui  fedifent  de  Tefpritde  vin  H  de  TcaiL- 
de-vie  Qik  Too  a  mis  du  cainplirc% 
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CAM?HRiE.  r.  f.  Plantetort  conuniine 

dans  U  Provence  &  le  Langaedoc.  On 

en  &it  grand  ufage  en  M^decine ,  fur- 

tout  dans  ies  maladies  chroniques. 

CAMPINE.  r.  f.  Efpece  de  petite  poulaide 

fine. 

CAMPOS,  f.  m.  (  On  ne  fait  point  fentir 
rS.  )  Mot  qui  eft  pris  du  Latin  ,  &  figni- 
fi»  proprement  Le  cong^  qu*on  doone  a 
des  dcoliers.  Dcs  icoUers  qui  ont  ettm' 
pes ,  qui  demandcnt  compos.  Dans  le  ftyle 
familter  ,  il  Te  dit  Des  heures  ou  des 
jours  ou  des  peribnnes  d*^tude  &  de  ca- 
binet fe  donnent  quelque  reliche.  //  a 
pris  compos  oujourd^hui. 
CAMUS .  US£.  ad).  Qui  a  le  nez  court  & 
plat.  Un  vilain  camus,  Unc  petite  camufe. 
U  Ce  cUt  aufli  De  quelques  animaux.  Un 
chien  comus.  Un  ckevol  eamus» 

On  dit  figur^ment  &  familierement 
d'Un  homme  qui  a  M  tromp^  dans  Tat- 
tente  de  quelque  chofe ,  qu'i/  efi  bien  co- 
mus, Le  yoU^L  bien  comus. 

On  dit  dans  le  m^me  Tens  &  £uniliere- 
ment ,  qu'On  o  rendu  un  homme  comus  • 
pour  dire  ,  qu*On  Ta  couvert  de  confii- 
£on  I  qu*«n  I'a  r^duit  a  ne  fa  voir  que 
dire.  //  vouloit  foin  le  capoble  en  telle 
compagnie  »  on  to  rendu  bien  comus, 
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CANACOPOLE.  f.  ni.  Norn  que  Ics  Mif- 

fionnatres  donnent  aux  fimples  Cat^chiT- 

tes  qui  travaillent  au  falut  des  Indiens. 

CANADE.  r.  m.  Oifeau  de  rAmtfrique  , 

qui  pafTe  pour  le  plus  beau  des  volatil* 

Ies.  Son  plumage  rdunit  Ies  couleurs  Ies 

plus  brillantes.  Son  ventre  &  une  partie 

de  fes  ailes  font  de  couleur  d*or. 

CANAILLE,  f.  f.  colIe£lif.  Terme  de  m^- 

pris,  qui  fe  dit  De  la  plus  vile  populace. 

Jl  n*y  ovoit  point  Ul  d'honnites  gens  filn\ 

ovoit  que  de  lo  canoille.  Toute  la  canaille 

s'ottroupa  dans  lo  place  publique,  Ccfi  un 

bateleur  qui  omuft  lo  canaille. 

On  appelle  aulli  Canailles ,  au  pluriel , 
Des  gens  qu*on  m^prxfe.  Ce  nefont  que 
des  canailles. 

On  appelle  quelquefois  Canaille  ^  par 
|en  &  par  badinerie ,  de  petits  enfans 
qui  font  du  bruit.  Chaffe\'moi  cette  ca- 
naille >  faites  Zaire  cette  petite  canoilU, 
CANAL,  f.  m.  Condmtpar  oil  TeaupaiTe. 
£n  ce  fens  >  il  fe  dit  Des  acqueducs  & 
des  tnyaux  des  fontaines.  Canal  dehois  , 
de  plomb  f  de  pierre,  Conduire  Veau  par 
canaux,  Les  canaux  de  la  fontoine  font 
rompus, 

II  le  dit  audi  De  certaines  pieces  d*eau 

*dtroites  &longues,  qui  fervent  d*orne- 

[  ment  aux  jardins.  Creufer  un  canal,  Vider 

un  canal.  Nettoyer  un  canal.  Le  canal  efi 

a/ec, 

u.  fe  dit  au(n  Du  lit  d'une  riviere.  On 
voit  dC'Ut  le  canal  de  la  riviire^,  le  canal 
de  la  Seine, 

II  fe  dit  audi  De  certaines  conduites 
d*eau  qui  font  tiroes  d'un  lieu  a  un  autre 
pour  la  commodity  du  commerce.  Le  ca- 
nal de  Bruges,  Le  canal  de  Briore.  Le  ca- 
nal de  Languedoc.  C*ejl  un  pays  tout  cpu- 
pi ,  tout  traverfe  de  canaux. 

On  appelle  au<Ii  Canol ,  Certains  lieux 

oil  la  mer  fc  refferre  entre  deux  rivages. 

Le  canol  de  Confiantinople.  Le  canal  de 

la  Mer  Noire,  Le  canal  de  Malte, 

Oa  dit  ea  utxmt$  de  M«nae ,  que  Les 
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galores  ,(ailes  barques  font  canal ,  Qttand 
elles  font  leur  route  d'un  lieu  a  Tautre 
par  la  haute  mer ,  &  non  le  long  des  cd- 
tes ,  &  terre  a  terre. 

On  appelle  Le  canal  de  lo  verge ,  Le 
conduit  par  01^  palfe  Purine  des  hommes. 
Uriner  a  plein  canal. 
Canal  ,  fignifie  figur^ment  La  voie »  le 
moyen  ,  rentremile  dont  on  fe  fert  pour 
quelque  chofe.  Vous  ne  riuf[ire\  dans 
cette  affaire  que  par  ce  canal ,  que  par  le 
canal  d'un  tel.  Les  Socremensfont  Us  ca- 
naux par  lefquels  Dieu  ripondfes  graces. 
En  Anatomie  ,  on  appelle  Canol  thoro" 
chijue ,  Un  canal  qui  fortant  du  r^fer- 
voir  de  pecquet ,  &  couvert  de  la  ple- 
vre ,  s'eleve  dans  le  thorax  ou  la  poi- 
trine  a  cot^  de-Paorte. 
CANAP£.  f.  m.  Sorte  de  grand  ii^ge  a 
doflter ,  oii  plufieurs  perfonnes  enfemble 
peuvent  ^tre  a(fifes ,  &  dont  on  fe  fert 
quelquefois  comme  de  lit  de  repos.  Un 
canape  de  velours*  Un  canape  de  marro' 
quin. 

CANAPSA.  f.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
fur  les  ^paules  un  goujat,  ou  un  pauvre 
artifan  >  quand  il  voyage. 
CANARD,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  aquatique. 
Canard  fouvage.  Canard  de  riviere.  Canard 
prive.  Chaffer  aux  canards,  Tirer  aux  ca- 
nards, Un  potaee  aux  canards. 

On  fe  fert  des  canards  priv^s  pour 
prendre  des  canards  fauvages :  Et  on  ap- 
pelle figurement  Canard  prive,  Un  hom- 
me apoft^  pour  en  attirer ,  pour  en  at- 
traper  d*autres. 

On  appelle  Canards  ^  Les  chiens  qui 
ont  le  poll  ^pais  &  frife ,  qui  font  dref- 
fes  pour  aller  querir  dans  I'eau  les  ca- 
nards qu^on  a  tir^s. 
CANARDER.  v.  a.  Tirer  fur  quelqu'un 
d'un  lieu  o)!k  Ton  efi  a  couvert.  Lesfoldots 
qui  s^avancerent  jufques   dans   les  faux- 
pourgs ,  furent  tues  par  les  ennemis  >  qui 
les  canardoient  des  fenitres. 
Canard^,  £e.  participe. 
CANARDl^RE.  f.  f.  Lieu  qu'on  prepare 
dans  un  marais ,  pour   prendre  des  ca- 
nards fauvages  dans  des  nafTes. 
Canardiere,  en  parlant  des  fortifica- 
tions qu*on  faifoit   autrefois    dans  les 
Chateaux ,    fe  dit    d'Une  gu^rite ,  ou 
d*une  autre  piece  d'ou  Ton  pouvoit  tirer 
en  furetd. 

CANCEL,  f.  m.  (  Quelques-uns  difent 
Chancel,  )  Cet  endroit  du  choeur  d*une 
£glife  qui  eft  le  plus  procbe  du  grand 
Autel ,  &  qui  eft  ordinairement  termd 
d'une  baluftrade. 

II  fe  dit  aufii  Du  lieu  dans  lequel  on 
tient  le  Sceau  >  &  qui  eft  aufti  entour^ 
d'une  baluftrade. 

CANCELLER,  v.  a.  Annuller  une  Ven- 
ture en  la  barrant  ou  croifant  a  traits  de 
•  plume ,  ou  en  paftant  le  canif  dedans. 
Canceller  &  annuller  des  lettres,  Ce  mot 
n'a  d' ufage  qu'en  ftyle  de  Palais. 
Cancell^.  ,  is.  participe. 
CANCER,  f.  m.  Efpece  de  tumeur  mali- 
gne  qui  di^g^aere  en  ulcere ,  principale- 
mentau  fern.  Unefemme  qui  a  un  cancer 
au  fein,  Arracher  un  cancer.   Extirper  un 
cancer,  Elle  a  lefeintoutron^i  d'un  tancer. 
En  Chirurgie ,  Cancer  dc  Galien  eft  une 
efpece  de  bandage* 
CAx<ce&.  f.  m,  Un  dcs  £gaes  du  Z^dia- 
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que  I  ainfi  appel^,  parce  qu*on  a  ao- 
coutnm^  de  le  repr^lenter  par  la  figure 
d'une  ecreviife.  Lc  figne  du  Cancer,  Lc 
tropique  du  Cancer, 

CANCRE.  f.  m.  Efpece  d*^crevxfi:e  de 
mer.  Manger  des  cancres, 

Cancre  ,  eft  aufti  un  terme  de  m^pris  on 
de  compaffion ,  pour  ddfigner  un  homms 
fans  fortune ,  &  qui  ne  pent  £ure  ni  bien 
ni  mal  a  perfonne.  C'efi  un  pauvre  can* 
ere. 

Cancre  ,  eft  aufli  un  terme  injurieux  , 
qui  fe  dit  d'Un  homme  m^prilable  par 
Ion  avarice.  C*efi  un  cancre,  Cefi  un  vi- 
lain cancre, 

CANDELABRE.  f.  m.  Grand  chandelier 
fait  a  Pantique.  //  y  ovoit  .daru  lofalU 
plufteurs  condelabres. 

Candelabre,  en  termes  d'Architedu- 
re ,  fe  dit  d'Un  amortiftement  en  forme 
de  grand  baluftre. 

CANDEUR.  f.  f.  Puret^  d*ame.  La  can-- 
deur  defon  ame.  La  candeur  de  fes  mcturs* 
Agir  ovec  candeur.  Un  procidi  plein  dc 
candeur, 

CANDID  AT.  f.  m.  On  appeloit  linfi  chec 
les  Romains  celui  qui  ajfpiroit  a  quelque 
charge ,  a  quelque  di|;nitd  ,  &  ondonne 
encore  ce  nom  parmi  nous  en  differen* 
tes  occafions  a  ceux  qui  fe  pr^cntent 
pour  ^re  ^lus.  Ainfi  dans  une  occafion 
de  vacance  de  la  Couronne  de  Pologne  » 
ou  de  quelque  autre  grande  dignity ,  on 
appelle  Candidots^  Les  pretendans  a  la 
Couronne.  Les  Candidats  chei^  les  anciens 
Romains  etoient  vetus  de  blanc 

On  appelle  aufti  Candidats  dans  les 
Facult^s  de  I'Univerfit^  ,  ceux  qui  font 
fur  les  bancs  pour  parvenir  au  Dodo* 
rat»   ou  a  quelqu'autre  Grade. 

CANDIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  can- 
deur. £^nAomme  Ciin</i^e.   Une  ame  can— 
dide.  Un  procidi  candide, 
CANDIR ,   SE  CANDIR.  v.  r^cipr.  II 
ne  fe  dit  proprement  que  du  fucre  ,  lorf' 

au*apres  Pavoir  rendu  liquide  ,  on  le  fa>t 
evenir  en  confiftance  de  glace.  Fairc 
candir  du  fucre. 

On  dit  aufti ,  que  Des  confitures  fe  can-- 
diffent »  lorfqu^elles  viennenta  fc  gater  » 
a  caufe  que  le  firop  qui  devroit  etre  bean 
&  clair  »  vient  a  s'^paiftlr ,  &  a  prendre 
trop  de  confiftance. 

Candi  ,  IE.  participe.  Du  fucre  candi- 
Des  conjkures  candies^ 

CANE.  1.  f.  Efpece  d'oifeau  aquatique* 
Cone  fauvage.  Cane  priv^e.  Cane  d*lnde» 
La  cane  eft  lafemelU  du  canard. 

On  dit  figur^ent  &  familieremcnt  ^ 
qa^Un  homme  a  fait  la  cane  ,  LorfguUI  a 
marqud  de  la  peur  dans  une  occafion  oii 
il  falloit  tdmoigner  du  courage. 

CANEPETItRE.  f.  f.  Efi>c^c  d'oifeau  (fe 
la  grandeur  d'un  fufan.  La  can&peeidrc 
n*  eft  pas  un  oifeau  aquatique  ,  &  iid  d'ail-*- 
leurs  aucune  reffeml lance  arecla  cane 

CANEPIN.  f.m.  Peaade  mouton  tTzs-fi-^ 
ne  ,   dont  on  fair  des  ganta  dc  feirime. 

CANETTE.  f.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'u- 
ne can^. 

Canette  >  fe  dit  auflj  d'Une  petite  cine* 
On  appcUe  C!j/i<Tfc  ,  en  terme sdAi moi- 
ries-,  Une  cane   repicUntce  fajis  pleds*. 

CAN  ETON.  C  m.  Dimmutlf.  Lc  peiic 
d'une  car.e. 

CAN  EVAS.  C  m*  Eipice  de  gtcHc  t;»ue 
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claire,  dont  on  fe  fert  orduialrement 
pour  Taire  des  ouvrages  de  tapifleric. 
OroscantvAs*  Can£ya<tfin»  Tracer  un  canC" 
vas  ,  pour  dire ,  Tracer  un  deiTein  fur 
uo  canevas. 

II  fe  dit  figur^mcnt  Des  paroles  qu*on 
fait  d'abord  fur  un  akr  ,  fans  avoir  ^gard 
au  fens  ,  &  pour  repr^Center  feulement 
la  mefure  &  ie  nombre  des  fyllabes  que 
Tair  dcmande »  &  qui  fert  de  modele 
pour  faire  d'autres  paroles  fuivies.  Faire 
tin  canevas  fur  un  air,  Cc  iCefi  qu'un  cant' 

VOJ, 

II  fe  dit  au(fi  Des  paroles  fuivies  qui  fe 
font  fur  un  air  d*apres  un  modele «  ou 
m^me  fans  modele. 

Canevas,  fe  dit  auffi  figur^ment  Du 
premier  projet  de  quelque  onvrage  d'ef- 
prit.  Cette  hiftoire ,  ce  pan^gyrique  ,  ne 
font  pas  achevis  ,  on  n'en  a,  encore  fait  que 
le  canevas,  Travailler  fur  un  ton  canevas, 

CANtCHE.  f.  f.  Chicnnc  barbette. 

CANICULAIRE,adj.  dct.g.  Unefcdit 
que  des  jours  pendant  le(quels  la  cani- 
cule  domine.  Jours  caniculaires, 

CANICULE.  f.  f.  Conftellation  autre- 
mcnt  nomm^e  le  Grand  Chien  ,  a  la- 
quelle  on  a  attribu^  les  grandes  chaleurs, 
parce  qu'elle  fe  leve  oc  fe  couche  avec 
le  Soleil ,  durant  les  mois  de  Juillet  & 
d'Aout.  Vardcnte  canicule, 

Elle  iignifie  au(fi  Le  temps  dans  lequel 
on  fuppofe  commun^ment  que  domine 
cette  conftellation.  Durant  la  canicule. 
Dans  la  canicule.  £tre  a  la  canicule, 

CAN  IF.  f.  m.  Petite  lame  de  fer  fort  fine , 
emmanchee  de  bois  ,  d^ivoire ,  &c.  & 
dont  on  fe  fert  pour  tailler  des  plumes. 
Bon  canif.  Un  canif  qui  coupe  hien, 

CANIN  ,  INE.  adj.  Quitient  du  cbien.  II 
n*a  d'ufage  qu'au  teminin ,  &  en  ces  deux 
phrafes.  Faim  canine  ,  pour  dire  ,  Faim 
devorantc  qu'on  a  peine  a  ralTafier.  £t 
Dent  canine  ,  qui  fe  dit  d*une  des  dents 
pointues  qui  fervent  a  incifer  les  alimens. 

CANNAGE.  f.  m.  Mcfurage  des  ^toffes  , 
toiles ,  rubans  ,  &c.  qui  fe  fait  a  U  canne. 

CANNE.  f.  f.  Rofeau  qui  a  des  nceuds. 
Les  Cannes  viennent  extremement  grandes 
dans  les  Indes,  11  y  a  desforits  de  Cannes 
le  long  du  Gange. 

On  appelle  Ctfjine  defucre^  Les  rofeaux 
quiportentle  fucre. 

Canne  ,  fe  dit  plus  ordtnairement  d*un 
rofeau  fdch^  ,  dont  on  fe  fert  pour  s'ap- 
puyer  en  marchant.  Porter  une  canne  a  la 
main,  Une  belle  canne,  Une  canne  d*un  jet, 
Une  canne  a  pomme  tTor ,  i  pomme  d'ar^ 
gent ,  a  pomme  iTiyoire  «  &c,  Donner  des 
coups  de  canne, 

Cann  E.  f.  f.  Mefure  qui  contient  nne  au- 
ne  deux  tiers  de  Pans. 

Canne.  f.  f.  Norn  qu*ofl  donne  k  diffi- 
rentes  efpeces  de  plantes  qui  ont  en- 
tr'ellcs  quelque  relTemblance ,  quoique 
le  cara£tere  en  foit  tres-diffi^rent.  Tels 
font  le  rofeau  commun ,  la  canne  a  fu- 
cre ,  la  canne  d'Inde ,  la  canne  odo- 
rante,  &c. 

CANNEBERGE.  f.  f.  ou  covssinet 
DESMARAis.  Plante  qui croit dans  les 
nara'is  &  autres  Iteuxhumides.ElIe  por- 
te  de  petites  baies  fucculentes  d'un  gout 
agr^a*  le ,  &  bonnes  a  manger.  Ces 
baies ,  les  fcuillcs  &  la  racine  de  cette 
pUntc  font  d^terfives  6c  liUingentes. 
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CANNELj^S.f,  m.  Efpecede  dragee  ^te 
avec  de  la  cannelle.  Cannelas  de  Verdun, 
Le  cannelas  eft  bon  apris  le  repas, 

CANNELER.  v.  a.Terme  d'Architcfture. 
II  n'a  guere  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  , 
Canneler  une  eolonne ,  canneler  un  pilaf- 
tre  ,  pour  dire ,  Creufer  des  efpeces  de 
petits  canaux  le  long  du  ftUt  d'une  eolon- 
ne <  ou  du  haut  en  bas  d'un  pilaftre ,  & 
en  d'autres  ornemens  d* Architecture. 

CANNELi ,  tE.  participe.  Colonne  can' 
nelie,  Pilaftre  canneU,  Confole  ,  gaine 
cannelee, 

CANNELLE.  f.  f.  £eorce  odorifdrante 
d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes  Orienta- 
les ,  &  dont  onfe  fert  a  divers  ufages. 
Un  baton  de  cannelle,  De  la  poudre  de 
cannelle,  De  I'efprit  de  cannelle,  Faire  de 
Veau  de  cannelle,  Huile  de  cannelU, 

Cannelle  savvage.  EUe  eft  grife  & 
vient  du  Royaume  de  Cot:hin ,  fur  la 
cote  de  Malabar. 

Cannelle.  f.  f.  Morceaude  bois creufif  > 
qu'on  met  a  une  cuve  de  vendange, 
pour  en  faire  fortir  le  vin  apris  qu'on  a 
fbul^  les  raifins. 

II  fe  dit  audi  d'Un  robinet  dc  cuivre 
qu'on  met  a  un  tonncau  pour  en  tirer  le 
vin  ,  en  tournant  la  clef  de  cuivre  qui  y 
tient ,  &  qui  fert  a  en  boucher  ou  a  en 
ouvrir  le  paflage. 

CANNELLIER.  f.  m.  Arbre  dont  on  tire 
la  cannelle.  Plufieurs  Savans  croient 
que  c'eil  le  Cinnamome  des  Anciens. 

CANNELURE,  f.  f.  Efpeces  de  petits  ca- 
naux  creufifs  fur  des  colonnes  ou  des  pi- 
laftres.  La  cannelure  ome  bien  une  colonne, 

CANNETILLE.  f.  f.  Petite  lame  trhs- 
fine  d*or  ou  d'argent.  Cannetille  d*or  ou 
Sargent,  11  y  a  beaucoup  de  cannetille  dans 
cette  broderie. 

CANNIBALE.  f.m.  Nom  de  certains  Peu- 
ples  d'Amiirique,  qui  mangent  de  la  chair 
humainc. 

CANON,  f.  m.  GrofTe  &  longue  piece 
d'artillerie.  Canon  defonte.  Canon  defer. 
Canon  de  batterie,  Legros  canon,  Piice  de 
canon.  Canon  renforce.  La  bouche  du  ca* 
non.  La  lumiere  du  canon.  La  culajfe  du 
canon,  L'attirail  du  canon.  Le  recul  du  ca* 
non,  Monter^  braquer ,  pointer ,  tirer  le 
canon,  Enclouer  le  canon,  Un  coup  de  ca- 
non, Une  voUe  de  canon.  Une  muraille  a 
tiprewe  du  canon. 

On  dit ,  qu* Une  ville  n*a  pas  attendu  le 
canon  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  s'eft  rendue 
fans  attendreque  le  canon  des  aflfi^geans 
iiiit  en  batterie  ,  &  qu'on  Tattaquat  dans 
les  formes. 

Canon  ,  fe  ditauili  De  tous  les  canons 
d'unearmtfe  ou  d'une  place.  On  a  prisle 
canon  dts  ennemis ,  Ltre  hors  delaportie 
du  canon,  Setenirfousle  canon  delaPlace, 
U  iignifie  amH  Cette  partie  des  autres 
armes  a  feu  oil  Ton  met  la  poudre  &  le 
plomb.  Le  canon  d'un  piftolet ,  d'une  ar^ 
quebufe.  Canon  canneli.  Canon  rayi. 

On  appelle  auITi  Canon  ,  Le  corps  d'u- 
ne feringue. 

Canon  »  eft  encore  un  terme  de  Muii- 
que ,  &  fe  dit  d'une  forte  de  fugue  qu'on 
appelle  perpituelle  ,  parce  que  les  par- 
ties'partant  Tune  apresl'autre ,  r^pdtent 
fans  ccflc  le  m^e  chant.  Canon  dans 
Tancienne  Mufique  dtoit  une  mtfthode  de 
determiner  Ie»  intcrvalles  des  notes. 
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CahOk.  f.  m.  Dtfcret ,  R^glement.  nn# 
fe  dit  proprement  que  des  d^ciiions  des 
Conciles  touchant  la  foi  &  la  difcipline. 
Les  Canons  de  Vtglife.LesfainuCanons^ 
Ccla  eft  contre  Us  Canons.  Lts  Canons 
d'un  tel  Concile. 

On  appelle  Droit  Canon  ,  La  fcience 
du  Droit  EccMfiaftique ,  fond^  fur  les 
Canons  de  I'j&glife,  furies  D^cr^tales 
des  Papcs ,  8cc.  Dokeuren  Droit  Canon* 
Ecolc  de  Droit  Canon*  ttudier  en  Droit 
Canon,  On  appelle  Le  Corps  du  Droit  Ca^ 
non  ,  Le  recueil  des  Canons  de  I'^gltfe  » 
des  D^cr^tales  des  Papes ,  &c.  £a  ce 
fens  y  Canon  eft  ad)edi£ 
Canon,  fe  dit  auffi  Des  Prieres  qui 
commencent  imm^diatement  apres  la 
Pr^^cede  la  MeiTe  »  &  qui  contiennent 
les  paroles  facramentelles ,  &  les  autres 
oraifons  eifentielles  du* faint  facrifice* 
Le  Canon  de  la  Meffe, 

11  fe  dit  aufli  Du  tableau  ^crit  que  Ton 
met  fur  I'Autel ,  vis-a-vis  du  Pretre  ,  & 
qui  contient  quelques  prieres  de  la 
MefTe.  Canon  enlumini. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Double  Gros  Canoa^  Le  plus  gios  carac- 
tere  ;  &  Gros  Si  Petit  Canon  ,  Ceux  d'a- 
prks. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures,  Le 
catalogue  des  Livres  qui  font  reconnuf 
pour  divinement  infpir^s ,  &  qui  com- 

?ofent  le  corps  de  I'Ecriture  Sainte.  Les 
^roteftans  rejetent  certains  Livres ,  commc 
n'itant  pas  du  Canon  des  icriturts.  On 
dit ,  Le  Canon  des  Juifs ,  le  Canon  des 
Chretiens ,  pour  dire  ,  les  Livres  que 
les  Juifs ,  les  Chretiens  re^oivent  com- 
me  divinement  infpir^s. 

CANONIAL  ,  ALE.  adj.  II n'a  mire  d'o- 
fage  qu'en  ces  deux  phrafes  ,  Heuns  Ct- 
noniales ,  &  Office  CanoniaL 

Heures  Canoniales  ,  fe  dit  De  certaines 
parties  du  Br^viaire  que  I'^glife  a  ac- 
coutumd  de  reciter  a  diverfes  neures  da 
|our.  Et ,  Office  Canonial ,  De  tout  I'Of- 
fice  que  les  Chanoines  chantent  dans 
llglife.  ^ 

On  appelle  Maifon  canoniale  ,  Une 
maifon  affeft^e  a  une  place  deChanoine. 
Les  maifons  canoniales  d'un  Cloitre, 

CANONICAT.  f.  m.  B^n^fice  d'un  Cha- 
noine  dans  une  £glife  Cath^drale  oa 
CoU^giale.  Obtenirun  Canonieat.  Poftu* 
ler  un  Canonical.  On  lui  a  donnd  un  Co* 
nonicat, 

CANONICIT&.  f.  f.  Qoalit($  de  ce  qvt  eft 
canonique.£4  canoniciid des  Livres  jaintsm 

CANONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  felon 
les  Canons.  PoAriii^ctfiioJUfifr.  Mariage 
canonique,  ' 

On  appelle  Livru  canoniques ,  Ceux 
qui  font  contcnus  dans  le  Canon  des  Li* 
vres  de  T^xriture-Sainte. 

CANONIQUEMENT.  adv.  Selon  les  Ca- 
nons. //  vtt  canoniquement,  Un  mariage 
fait  canoniquement. 

CANONISATION,  f.  f.  Lac^r^mome  par 
laquelle  le  Pape  met  dans  le  catalogue 
des  Saints  une  perfonne  morte  en  odeur 
de  faintet^.  Li  procts^exhal  de  la  canonic 

fation.  La  canonifation  de  faint  Louis,  La 
canonifation  de/ainte  Therifi, 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata* 
logue  des  Saints  ,  fuivant  les  regies  & 
avecleic^r^mooiespritiqiiies  par  !*£• 
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ftCt,  U  ifi  hiattfi ,  mais  il  nUfi  pas  M- 
eore  cAtionifi,  Lt  Papc  l*a  canonifi, 

CANONisi,  ^E.  participe. 
CANONISTE.  r.  m.  Qui  eft  favant  en 
Dioit  Canon.  Tons  Its  Canoniftes  dtnuu^ 
Tttit  d 'accord,..,,  11  eft  grand  Canontfie. 

CANONNADE.  f.  f.  Plufieurs  coups  de 
canon  litis  a  la  fots ,  ou  de  fuite.  Les 
dtux  fiottcs  ft  font  fiparits  apris  qutlques 
tanonnadts. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  a  coups  de  ca- 
non. Cwnonntr  unt  place,  Canonntr  un 
camp ,  itn  retranchtmtm,  Lesarm^tsfc  ca- 
Honnirent  long^tmps  avant  que  d*ta  venir 
MUX  mains, 

Canokn^  y  tE.  panicipe. 

CANONNIER.  f.  m.  Celuidont  Uprofef- 
£on  eft  de  fervir  le  canon.  Bon  Canon- 
nitr,  Canomiier  pointtur,  Canonnier  bouitr 
fen, 

CANONNliRE.  f.  f.  Pefite  embrafure  , 
petite  ottverture  dans  une  muraille, 
pour  tirer  ^%  coups  de  moufquet  ou 
d*arquebure ,  fans  £tre  vu. 
11  fe  dit  auiTi  d'Une  petite  tente  qui  eflr 
£iite  en  forme  de  toit ,  &  qui  n'a  point 
de  murailles  comme  les  tentes  ordinai- 
res.  Unt  canonniere  fen  ordinairement  i 
quatre  Soldats  ,  ^  quatre  Cavaliers,  On 
appelle  auili  de  m^me  Une  forte  de  tente 
a  deux  mats  pour  repofer  lesCanonniers. 
II  fe  die  auili  d'Un  petit  baton  de  fu- 
reau ,  dont  on  a  6t^  la  moelle  ,  &  dont 
les  enfans  fe  fervent  *  '>ur  chafler  par  le 
moyen  d*un  pifton  ,  '  petits  tampons 
de  SlaiTe  ou  de  papte.-     ,• 

CANOT.  f.  m.  Petit  bateau  fait  d'^corce 
d'arbres  •  ou  du  tronc  d*un  feul  arbre 
creuff^.  L,es  eanots  dcs  Indiens, 

Canot  ,  fe  dit  audi  d'Une  petite  cha- 
loupe  qu*on  tient  ordinairement  dans  un 
erand  vaiiTeau  ,  &  qu'on  ne  met  gucre 

a  lamer  que  pour  alier  d*un  vaifteau  a 
Tautre. 
CANSCHY.  f.  m.  Nom  d*un  arbre  dont 

r^corce  fert  au  Japon  a  faire  une  eQ>ece 

de  papier. 
CANTALr^.  m.  Sortcde  firomage  eftira^j 

qui  fe  fait  en  Auvergne. 
CANTATE.  f.  f.  Petit  Poeme  mis  en  mu- 

iique  ,   compofi^  de  rdcitatifs  &  d'airs 

chantans.  Btllt  eantatt. 
CANTATILLE.  Cf.  Petite  cantatcCibui- 

ter  une  cantatillt, 
CANTHARIDE.  f.  f.  Efpece  de  mouche 

venimeufi^.  Moucht  cantharide,  AppUqtur 

unt    empldtrt  dt  cantkarides,  Appliquer 

dcs  cantkandes.  Prendre  des  cantharidts, 
CANTINE.  f.  f.  Petit  coftre  divifd  par 

compartimens  »  pour  porter  des  bouteil- 

les  ou  des  fioles  en  voyage. 
On  appelle  aufTi  Cantint ,  dans  lesPla- 

ces  de  guerre ,  Le  lieu  oii  I'on  vend  du 

vin  &  de  la  biere  aux  Soldats  ,  fans 

payer  aucun  droit.  La  cantine  vaut  tant 

au  Gonvemeur  de  cette  Place.. 
CANTINIER.  f.  m.  Celiu  qui  tient  une 

cantine. 
CANTIQUE.f.  m.  Chant  confacr^  a  la 

gloire  de  Dieu ,  en  a£^ions  de  graces. 

ineonnar  un  Cantiqut,    Le  Cantique  de 

Moyft*  Lt  Cantique  de  la  Saintt  riergt', 

Le  Cantique  de  Simion* 
On  appelle  Cantique  duCantrquts ,  Ua 

4ies  Livres  de  Salomon  ,  contenant  une 

8fp^ed'£piihadlaBefptutiiel  &myftiqne« 
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On  appelle  Cantiques  fpirituels ,  De) 
chanfons  faites  fur  des  matieres  de  d<^- 
votion. 

CANTON,  f.  m.  Certaine  partie  d'un 
pays  ou  d*une  ville  ,  f<fparee  &  difftf- 
rente  du  refte.  11  n*y  a  dans  cette  Province 

Ju*un  canton  ou  Von  recueille  du  vin.  Dans 
lomt ,   dans  Avignon  ,  il  y  a  un  canton 
dtftinepour  Its  Juifs. 

En  parlant  des  SuiiTes ,  onappelleC^n- 
ton  ,  Chacun  des  treize  ]&tats  qui  com- 
pofent  le  Corps  Helv^timie.  Lt  Canton 
de  Zurich,  Lt  Canton  de  Berne.  Les  treize 
Cantons  Suijfes.  Les  louables  Cantons, 
Les  Cantons  Catholiquts,  Lts  Cantons 
Proteftans, 

Canton  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
d*Un  quartier  qui  eft  moindre  que  le 
quarcier  ordinaire  de  T^cu.  II  fe  dit  en- 
core des  pames  dans  lefquelles  un  ^cu 
eft  partag^  par  les  pieces  dontil  eft  char- 
ge. 11  porte  d*or  au  canton  ^a\ur.  11  pone 
une  croix  d*or  &  une  dtoile  a  ckaque  can^ 
ton, 

CANTONADE.  f.  f.  Le  coin  du  Theatre. 
Terme  ufit^  chez  les  Com^diens.  Parler 
i  la  eantonade  ,  C*eft  parler  a  un  per- 
fonnage  qui  n^eftpas  vu  des  fpe^biteurs. 

CANTONNE,  tE.adj.  Terme  de  Bla- 
fon. II  fe  dit  Des  pieces  accompagn^es 
dans  les  cantons  de  T^cu  de  quelques 
autres  figures.  Croix  cantonnie  de  quatre 
it  o  lies, 

CANTONNER.  v.  n.  Terme  de  guerre  , 
qui  fe  dit  Des  troupes  diftribuees  dans 
plufieurs  villages  pour  la  commodity  de 
leur  fubftftance  f  avant  I'ouverture  de 
la  campagne  ,  ou  Tentr^e  en  quartier 
d*hiver.  les  troupes  commeneent  i  can- 
tonmr.  Faire  cantonner  des  troupes, 

Secantonner.v.  r^cipr.  Se  retirer  dans 
un  canton  pour  y  etrcen  furcti5.  life  dit 
proprement  d'Un  petit  nombre  de  gens 
qui  fe  fortiHent  contre  un  plus  grand 
nombre.  Les  Rebelles  sUtoient  cantonnis 
dans  uncoin  de  la  Province,  Les  Bourgeois 
fe  cantonndrent  contre  les  troupes. 

Cant  ON  Nt ,  tE.  participe.  lltrouva  les 
troupes  cantonnies  tn  divers  villages, 

CANTONNlfeRE.  f.  f.  Piece  de  la  tcn- 
tured*unlit  ,  qui  couvre  les  colonnes 
du  pied  du  lit ,  &  qui  paffe  par-defttis 
les  rideaux.  Les  eantonnicres  ttun  lit, 

CANULE.  f.  f.  Petit  tuyau  qu*on  met  au 
bout  d'une  Seringue.  Ceft  audi  un  inf- 
trument  de  Chirurgie  »  un  tuyau  d^or  ou 
d*argent ,  qu*on  infere  dans  une  plaie  qui 
fupure. 

CAP 

CAP.  f.m.  T^te.  II  n*a  d*ufage  en  ce  fens 
que  dans  les  phrafes  fiuvantes.  Depied 
en  cap.  Armi  de  pied  en  cap,  Parler  cap  a 
cap.  Cette  derniere  phraie  ne  s'emploie 
que  dans  le  ftyle  famiHer. 

Cap,  fignifieauili,  Promontoire,pointe 
de  terre  ^lev^e ,  qui  s*avance  dans  la 
mer.  Lt  tap  dt  Bonnt  EJpdranee,  DwtbUr 
lecap, 

CAPABLE,  ad),  de  t.  g.  Quia  les  qualit^s 
requifes  pour  quelque  chofe.  Ceft  un 
homme  capable  de  gouvemer,  Ceft  un  horn- 
me  capable  des  plus  grandts  chofts,  U  tieft 
capable  de  rien, 
II  fc  dit  aulB  De  ceux  qui  ont  Tige 
comp<^tent  pour  quelque  charge  ,  pour 
on  bioddce*  U  tfttnag^t^U  eft  capablt 
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de  poffedtr  un  benefice  ^  d^extrctr  cette 
charge. 

On  dit  9  ([a*Un  homme  eft  capable  d'ami* 
tie  ,  capable  de  reconnoijfance  ,  pour  di^r 
re  ,  qu*Il  eft  fufceptible  des  fentimens 
d'amiti^  &  de  reconnoifTance. 

On  dit ,  qu*Z7/i  homme  eft  capable  d^af" 

faires ,  pour  dire  ,  quMl  les  entendbien  $ 

&  qu*i/  eft  capable  de  tout ,  pour  dire  , 

?|uUl  peuf  s'acquitter  tres-bien  dc  routes 
ortes  d'emplois.  £t  on  dit  audi  d'Un  fed- 
I^rat  hardi  ,  t^mdraire  ,  qu7/  eft  capable 
de  tout  ,  pour  dire  ,  qu*ll  peut  fe  porter 
aux  anions  les  plus  noires. 

On  dit »  qu'£^n  homme  rC eft  pas  capable 
de  raifon ,  qu7/  n\ft  pas  capable  dUnten* 
dre  quelaue  chofe  ,  pour  dire  ,  quMl  n'eft 
pas  en  aifpoiition  ,  en  humeur ,  en  ^tat 
d'entendre  raifon  ,  d*^couter  ce  qu*on  a 
a  lui  dire.  On  dit  aufti ,  qu*£//i  homme 
rCeft  pas  capable  de  manquer  a  fa  parole  » 
pour  dire ,  qu'Il  eft  trop  nonndtenommo 
pour  y  manquer. 

Capable  ,  le  dit  audi  Des  chofes  ;  & 
dans  cette  acception  »  il  n'a  gu^re  d*u« 
fage  qu*avec  Tenir  »  ou  Contenir.  Aind 
on  dit ,  t^vCUne  falle  eft  capable  de  contC'- 
nirtant  deperfonnes  »  qu'un  vafe  eft  capa- 
ble de  tenir  tant  de  pintts ,  pour  dire  » 
Que  la  falle  »  que  le  vafe  ,  dont  on  par- 
le  ,  font  de  T^endue  qu'ilfaut  pour  con- 
tenir tant  de  perfonnes »  pour  tenir  tant 
de  pintes. 

Capable  ,  fignifie  audi ,  Qui  eft  habiU 
le »  intelligent  ;  &  dans  ce  fens  il  $*em- 
ploie  abfomment  &  fans  regime.  Ceft 
un  homme  capable  ,  tris-capable,  Mtttre 
unt  chargt ,  mtttrt  unt  affaire  entreUes 
mains  d'uneperfonne  capable. 

On  dit ,  Avoir  I'air  capable  p.  pour  dire  ^  • 
Avoir  Tair  d*un  homme  qui  pr^ume  tro{> 
de  fon  habilet^.  Et  on  dit ,  Faire  le  ca- 
pable, pour  dire,  Faire  ThabUe  hom-> 
me  ;  &  dans  cette  phrafe  ,  Capable  eft 
employe  fubftantivement. 

CAPAClTfi.  f.  f.  Habilete ,  fuffiTance* 
Avoir  beaucoup  de  capacite.  Avoir  ptu  de 
capacite.  Manquer  de  capacite.  Faute  de 
capacite,  Jugtr  de  la  capacitt  d*un  homme 
parfes  ouvrages. 

On  dit ,  La  capacity  dt  Vefprit  ^  pour 
dire  >  L'dtendue  &  la  port^ede  Telprit.. 
Selon  la  capacite  defon  efprit. 

On  appelle  Les  titres  &  capacites  d'urt. 
EccUfiaftiqut ,  Les  a^s  &  pieces  qui 
fervent  a  montrer  qu'il  eft  capable  de 
poir<£der  le  b^odfice  qulldemande  y  com- 
me font  les  lettres  de  tonfure.,  &c.  Ort 
le  dit  audi  en  matiere  civile  »  dans  les 
Juridi^ons  laiques.  lln*a  point  decapa^ 
citi  pour  recevoir  ce  Ugs-da, 

Capacity  >  fe  dit  audi  en  parlant  des 
chofes  ;  &  alors  il  (ig^niiie ,  La  profon» 
deur  &  la  largeur  de  quelque.  chofe » 
confid^rde  comme  contenant  >  ou.  pot^ 
vant  contenir.  La  capaciti  tTunvaiffcaum. 
La  capacitd  du  eerveau^La  capacite  deVef^ 
tomac, 

CAPARACpON.  f.  m.  Sorte  de  couver- 
ture  que  Ton  met  (ur  les  chevaux.  Capo*- 
rafon  dt  toile,  Mtttrt  ufi  eaparafom  i  um 
cheval, 

CAPARAQONNER.  v.  a.  Mettreun  c2» 

J»ara9on.  llfaut  caparaionntr  ec  chtvai^ 
APARA^ONNit  ^e. participe.. 
CAPE.iL  L  Mantcjuift  cagucboitj 
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ine  on  enportoit  autrefois.  Capt'deS^am. 

On  dit  ngurdmcnt  d*Un  cadet  de  bonne 
maifon  qui  n*a  point  de  bien ,  qu*//  n*a 
qiuU  cape  &  I  epce. 

On  le  dit  aulfi  iigur^raent  &  fimiliere- 
ment  De  ce  qui  n  a  pas  la  folidite  qu*il 
doit  avoir.  Cetraui^  cct  outrage  n*a  que 
la  cape  &  P«p/e, 

On  dit  ,  Aire  fous  cape ,  pour  dire  , 
Rire  en  fe  moquant  de  quelqu'un  ,  &  en 
tachant  de  n'^tre  pas  apper^u. 
Cape,  Tedit  auffi  d'Une  couverture  de 
tete  dont  les  femmes  fe  fervent  en  ouel- 
ques  Provinces ,  contre  le  vent  oc  la 
pluie.  Cape  de  camelot.  Cape  de  taffetas. 
Cape  de  toile  eirie,  Sortir  en  cape. 

On  appelle  Cape  ,  en  termede  Marine, 
La  grande  voile  du  grand  mat.  Mettre  a 
lacape»  Ceft  ne  fe  fervur  que  de  la  gran- 
de voile  ,  portant  le  gouvernail  fous  le 
vent ,  pour  laifler  aller  le  vaiiTeau  a  la 
derive. 
CAPELAK.  fi  m.  On  appelle  ainil  par 
m^ptis  un  Pretre  pauvre  ou  cagot ,  qui 
ne  s'attire  pas  le  refpcfb  dii  a  Ton  carac- 
tere  &  a  fa  dignity.  Ce  n\ffl.  qtt*un  Cape- 
Ian, 
Cafelan  ,  eft  au(!i  Un  petit  poiiTon  de 
mcr  ,  dont  la  chair  eft  douce  ,  tendre  & 
de  bon  gout.  Le  capelan  eft  commun  dans 
la  MedUcrranee, 
CAPELET.  f.  m.  Terme  de  Manage.  En- 
/lure  qui  vient  au  train  de  derri^re  du 
cheval  a  Textrdmitd  du  jarret. 
CAPELINE.  f.  f.  Efpcce  de  chapeau  doot 
les  femmes  fe  fervent  contre  le  foleil. 

On  appelle  auftl  t*4f/;</!in« ,  Une  efpece 
de  bandage  dont  on  le  fert  dans  les  am- 
putatioas  de  quelque  membre. 
CAPILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Ddi^comme 
des  cheveux.  U  fe  dit  principalement  en 
termes  de  botanique ,  en  parlant  de  cer- 
taines  plantes  i  comme  TAdiante ,  le 
C^tdrac  ,  &c.  dont  les  feuilles  font  tres- 
dcli^es.On  en  a  fait  un  ordre  particulier. 
On  appelle  encore  Racines  capillaires  , 
celles  aui  font  longues  &  filamentcufes. 

life  ait  aufll  d'un  tuyau  fort  ^troit, 
d*Une  veine  fort  ^troite  ,  &c.  Tuyau  ea^ 
pillairt,  Veine  capillaire, 

11  eft  aufti  fubnantif  mafcuUn ,  en  par- 
lant  des  herbes  capillaires.  Les  tons  ca- 
pillaires viennent  de  MontpelUer »  de  Ca- 
nada. Strop  de  capillaire, 
CAPILOTADE.  f,  f.  Sorte  de  raeoat  fait 
de  plufieurs  morceaux  de  vianaes  d^ja 
cuites.  Bonne  capilotade.  Faire  une  capi- 
lotade  des  reft.es  de  perdrix  ,  de  poulets. 

On  dit  proverbialement  &figuc^ment , 
Mettre  quelqu*un  en  capilotade  ,  pour 
dire  ,  M^dire  de  auel^u'un  fans  aucun 
management,  le  d^chirer,  le  mettre 
en  pieces  par  des  m^difances  entries. 
CaPISCOL.  f.  m.  Doyen  d*un  Chapitre 

dans  quelques  Provinces. 
CAPITAINE.  f.  m.  Chef  d'une  Compa- 

J|me  de  gens  de  guerre »  foit  a  pied  , 
oit  a  cheval.  Capitaine  d'lnfanterU  ,  de 
Caiaierie ,  de  Ckevaux-legers  ,  de  Gen- 
darmes ,  de  Carahiniers ,  de  Dragons ,  &c, 
Capitaine  riformi,  Capitaine  en  pied,  Ca- 
f'uaine  Lieutenant, 

Dans  les  Compacnies  des  Gendarmes 
&  des  Chevaux-Leeers  ,  dans  celles 
des  Moufquetaires ,  ec  dans  celles  de  la 
Ccfldanacrte  J  cdui  qui  coonuAde  la 
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Compagnie  eft  appel^  Capitabu  Lieute- 
nant, parce  que  c*eft  le  Roi ,  U  Reine, 
ou  un  Prince  qui  en  eft  le  Capitaine. 
On  donne  auUi  le  titre  de  Capitaine 
Lieutenant  ,  a  tous  les  Lieutenans  de  la 
Compagnie  Colonelle  d'un  Regiment 
d'lnfanterie. 

Capitaine  ,  fe  dit  aufti  De  celui  qui  a 
le  commandement  d'un  vaifteau  ,  d*une 
gal  ere  ,  &c.  Capitaine  de  vaijfeau  ,  de 
galere  »  de  frigate  ,  de  brulot,  Capitaine 
en  fccond. 

On  appelle  aufli  Capitaine  de  Port , 
Celui  qui  commande  dans  un  Port. 

Capitaine,  fe  dit  aufti  De  celui  qui 
commande  dans  certaines  Maifons  Roya- 
les.  Capitaine  de  Fontainehleau,  Capitaine 
de  faint  Germain.  Capitaine  de  Vincennes, 
On  appelle  Capitaine  des  Chaffes  ,  Ce- 
lui qui  a  le  foin  de  ce  qui  regards  la 
chafte  dans  une  certaine  ^tendue  de 
pays. 

On  dit  au{||i ,  Capitaine  de  Voleurs , 
Capitaine  de  Bohemex ,  &c,  en  parlant 
Des  chefs  qui  les  cbmmandent. 

Capitaine*  fe  dit  audi  d'Un  General 
d'armde ,  par  rapport  aux  aualit^s  n<5- 
ceflaires  pour  le  commandement.  Ce 
Roi  itoit  un  grand  Capitaine.  Sage  Capi- 
taine. Capitaine  experiment^.  Kaillant 
Capitaine,  Ce  GcniraL  itoit  plus  foldat 
que  Capitaine,  II  n^ itoit  pas  Capitaine, 

CAPITAINERIE.  f.  f.  Charge  de  Capi- 
taine d'une  Maifon  Royale  ,  d'un  Cha- 
teau y  &c.  Capit'ainerie  de  Fontainehleau, 
II  fe  dit  au(h  de  la  Charge  d  W  Capi- 
taine des  Chaftes. 

Capitainerie  des  Chasses,  eftr^- 
tendue  de  la  Juridi^^ion  d'un  Capitaine 
des  Chafles.  Cette  terre  eft  dans  la  Capi- 
tainerie de  faint  Germain, 

Capitainerie  ,  en  quelques  Maifons 
Roy  ales ,  fe  dit  Du  lieu  afte£l^  au  lo- 
gement  du  Capitaine  du  Chateau  fie  des 
Chaftes.  Lcger  a  la  Capitainerie, 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  C'«/f- 
la  le  point  capital  de  cette  affaire,  Cette 
claufe  eft  capitale  dans  ce  eontrat,  Paris 
eft  la  vUle  capitale  du  Royaume,  En  cette 
demiere  phrafe  ,  Capitale  eftfuhflantif. 
On  appelle  Ltttres  capitales ,  Les 
grandes  lettres  qu'on  met  ordinairement 
au  commencement  des  livres ,  des  cha- 
pitres  ,  de  auelques  mots  ,  &c. 
I  Capital  ,  le  dit  aufti  d'Un  crime  qui 
m^rite  le  dernier  fupplice  ,  &  du  fup-. 
plice  mime.  Crime  capital.  Peine  capitale. 
On  dit ,  Les  fept  pichis  capitaux  ,  poux 
dire  ,  Les  fept  p^ch^s  mortels. 

On  appelle  Ennemi  capital ,  Un  enne- 
mi  jur^  ,  un  ennemi  morcel. 

11  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  on  dit : 
Faire  fon  capital  de  quelque  ckofe  ,  pour 
dire ,  En  faire  fa  principale  occupation. 
11  fait  fon  capital  de  I'etude. 

Capital  ,  iignifte  encore  Le  principal 
d'une  dette.  //  a  payi  les  intirets  ,  mais 
il  doit  encore  le  capital, 

II  fe  dit  figur^ment  De  ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  plus  important.  Le  capital 
eft  de  travaillerfirieufement  Afonfalut, 

CAPITAN.  f.  m.  Terme  de  m^pris.  On 
appelle  ainfi  un  fanforon  qui  fe  vante 
d'une  bravouve  qu'il  n'a  point. 

CAPIIAN-BACHA.  f,  m,  Aiiur»l  Turc, 
fiacha  de  U  mer* 
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CAPITAKE.  f.  f.  La  premiere  gaUre  49 
Tarm^e.  La  Capitane,  En  France ,  il  n'y 
a  plus  de  Capitane.  GaUre  Capitane, 

CAPITATION,  f.f.  Taxe  par  t^te.  Payer 
la  Capitation, 

CAP  1  TEL.  f.  m.  Extrait  d'une  leftive  de 
cendre  &  de  chaux  vive  qui  entre  dans 
la  compofition  du  favon. 

CAPITEUX.  adj.  Qui  porte  k  la  tite.  Q 
ne  fe  dit  que  du  vin.  Le  vin  nouveaa  eft 
capiteux, 

CAPITOLE.  f.  m.  Norn  d'un  ancienBi- 
timent  ou  Temple  a  Rome  confacrd  i. 
Jupiter ,  qui  fut  furnommd  par  cette 
raifon  ,  Jupiter  Capitolin.  11  y  avoit  des 
CavitoUs  ailleurs  qu*^  Rome, 

CArlTON.  f.  m.  oote  groftiire  done  on 
fe  fert  pour  divers  ouvrages.  Ce  tieft 
pas  de  lafinefoie ,  ce  n'eft  que  du  capitou, 

CAPITOUL.  f.  m.  On  appelle  ainfi  a 
Touloufe ,  ce  qu'on  appelle  Echevins 
en  d'autres  Villes.  Loffice  de  Capitonl 
annohlit, 

CAPITOULAT.  f.  m.  Dignit^  de  Ca- 
)>itoul. 

CAPITULAIRE.  adj.  Appartenant  au 
Chapitre ,  a  une  aftemblde  de  Chanai- 
nes  ou  de  Religieux.  A^e  capitulaire, 
Rifolution  capitulaire.  Affemhlie  capitu* 

I  aire, 

Capitulaire.  f.  m.  Ordonnance ,  r^ 
glement  fur  les  matieres  Civiles  &  Ec- 
cl^ftaftiques ,  &  r^dig^es  par  Chapitres. 

II  n'a  guere  d'ufage  qu'au  pluriel  dans 
ces  phrafes  ,  Les  Capitulaires  de  CharlC'* 
magne  ,  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  fe  difent  des  Conftitutions 
faites  par  Charlemagne  ,  par  Charles  le 
Chauve  ,  &  par  les  autres  Rois  de  la 
feconde  Race,  fur  ces  fortes  de  ma- 
tieres. 

CAPITULAIREMENT.  adv.  En  Chapn 
tre.  Les  Chamoines ,  les  Religieus  capi* 
tulairement  affemilis. 

CAPITULANT.  adj.  Qui  a  volx  dans 
un  Chapitre.  Chanoine  capitulant,  ReU» 
gieux  capitulant. 

II    eft  aufti  fubftantif.  Les   Capitulana 
affemblis  pour  ViU^ion, 

CAPITULATION,  f.  f.  Compofition  ,  le 
trait^  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une 
Place.  La  capitulation  d^une  Ville,  Les 
articles  de  la  capitulation,  Ce  qui  eftporti 
par  la  capitulation,  Une  capitulation  A»- 
norabU  ,  avantageufe,  Faire  fa  capitula- 
tion. Tenir  la  capitulation.  Violer  la  car 
pitulation,  Dreffer ,  figner  la  capitulation^ 
Recevoir  a  capitulation. 

Capitulation  ,  fe  dit  particulierenent 
des  conditions  que  les  ^lefbnrs  dans  U 
vacance  de  TEmpire  ,  propofent  a  celui 
qui  a  M  ^lu  Empereur  ,  &  qu'il  figne 
avant  que  d'etre  reconnu.  La  CapituU^ 
tion  Impiriale, 

CAPITU.LE.  f.  m.  Efpice  de  petite  Le- 
9on  qui  fe  dit  a  la  fin  de  cettains  Offices. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer ,  traiter 
de  la  reddition  d'une  Place.  Battrt  la 
chamade  pour  capituUr, 
11  s'emploie  pour  dire ,  Entrer  en  traitd 
fur  quelque  affaire  ,  fur  quelque  dtfm^Ut 
Venir  a  un  accommodemeot.//c0MfliM^ 
i  fe  difier  defon  droit ,  il  dtmande  i  ca* 
pituler. 

On  dit  proverbialement ,  VtlU  qui  <a» 
pitiUi  ift  a  dimi  rtndiu ,  pour  dire, 

Quand 
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Qaand  on  ^coute  dcs  propofitions  i  on 
eu  pres  de  les  accepter. 
CAPIYERD.  f.  m.  Animal  amphibie  du 
Brefil. 
CAPON,  f.  m.  Joueur  ruft  ,  fin  &  appli- 
que a  prendre  toute   forte  d'avantage 
aux  Jeux  d^adreiTe.  Cefi  un  vrai  capon  , 
un  franc  capon,  Jl  eft  capon  a  ce  jeu'da, 
Ce  tenne  eft  populaire,     &  eft  pris 
des  tfcoliers. 
CAPONNER.  V.   n.  Ufer  dc  fineffc  au 
|eu ,  &  Stre  attentif  a  7  prendre  toute 
forte  d'avantage.  Caponncr  aujeu.  11  eft 
populaire. 
CAPONNl^RE.  f.  f.  Terme  de  fortifica- 
tion. Logement  creufe  en  terre »  que 
Ton  fait  d'orcUnaire  dans  les  fofl(^s  fees, 
&  oil  il  peut   tenir  quinze  ou  vingt 
Moufquetaires  qui  cirent  prefque  a  rez- 
de-chauiHie   fans  ^tre   vus.  On  fit  tm 
feu  continuel  dcs  caponniircs  de  ceue  rlace. 
CAP  ORAL.  f.  m.  Soldat  a  haute  paie 
dans  une  Compagnie  de  gens  de  pied>  im- 
m^diatement  au^efibus  du  Sergent.  Cefi 
^ordinaire  U  Caporal  qui  pofe  &  live  les 
SentinelUs,LcsCaporaux  d*une  Compagnie, 
CAPOT.  f.  m.    Efpece  de  cape  ou  de 
grand  manteau  d'^toffe  groftiere  ,  ou  eft 
attache  un  capuchon.  Quand  Us  foldats 
font  en  fentinellc  ,  ils  ont  ordinairement 
des  CMfots.  Capot  contrc  la  pluie,  Capot 
dt  format  ,   &c^ 
Capot  ,  fe  dit  aufti  d^Une  petite  cape 

2ui£utpartie  de  I'habit  de  ceremonle  des 
'hevaliers  de  TOrdre  du  Saint-Cfprit. 
On  dit  plus  communement  une  Capote, 

Au  jen  du  Piquet »  on  dit ,  Faire  caoot , 
pour  dire  ,  Faire  toutes  les  levees  , 
tontes  les  mains.  Faire  pic ,  repic,  & 
capot,  Et  dans  cette  acception  ,  on  dit 
auifi  ,  £,tre  capot ,  pour  dire ,  Ne  faire 
aucune  lev^e. 

On  dit  auffi  figuxement  &  familiire- 
ment  d*Une  perfonne  qui  demeure  con- 
fiife  &  interdite ,  (pi*Ellc  cfi  demeurie  ca^ 
pot.  On  le  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  fe 
▼oit  (niAfie  de  fon  efperance. 
CAPOTE,  f.  C  Efp^ce  de  mante  que  les 
iemmes  mettent  par  defTus  leurs  habits 

3uand  elles  fortent  r  &  qui  les  couvre 
epuls  la  t^e  jufqu'aux  pieds.  Capote 
dft  camelot.  Capote  de  taffetas^ 

C APRE.  f.  f.  Efpece  de  petit  fruit  vert , 
que  I'on  confit  ordinairement  dans  le 
▼inaigre ,  &  qtt*on  mange  en  falade.  On 
le  dit  plus  fouvent  au  pluriel.  Manger 
des  cdprts.  Un  haril  de  cdprcs,  Salade  de 
cdpres.  On  appelle  Cdpres  capucines , 
Les  cipres  qui  foot  moins  groftes  que 
les  autres. 

Capri,  f.  m.  Sorte  de  vaifTeau  corfaire. 
Capre  HolUndois,  Capre  Anglois,  Capre 
Ojlendois,  11  ne  fc  dit  gu^re  qu*en  par- 
lant  des  vaifleaux  que  des  particuliers 
arment  en  courfe  fur  TOc^an. 

CAPRICE,  f.  m.  Fantaifie  ,  boutade.  // 
fe  gouvemeplus  par  capnce  qu€  par  raifon. 
Avoir  des  caprices.  Ette  fujct  aux  caprices 
^autrui,  Dipendre  des  caprices  £autrui* 
Suivrefon  caprice. 

i\  fignifie  quelquefois  ,  Saillle  d*efprit 
&  d'lmagination ;  &  alors  il  fe  peut 
prendre  en  bonne  part.  Ce  Poiite  ne 
compofe  que  de  caprice,  Ce  Peintre  ,  ce 
Mufcien  travaille  de  caprice,  Cct  homme  I 

sd'heureuxt  dc  beaux ,  d'excelUns  capricisi  | 
T«mc  I.  J 


CAP 

n  fe  dit  audi  De  certaines  piiees  de 
Mufi<i[ue ,  de  Poefie ,  de  Peinture  ,  &:c. 
Oii  TAuteur  s'abandonnant  a  fon  g^nie , 
ne  fuit  d^autres  regies  que  fon  imagina- 
tion. Cet  Organifie  a  joui  un  fort  beau 
caprice, 

CAPRICIEUX  .  EUSE.  adj.  Fantafque. 
Un  efptit  capricieux.  Un  homme  capri-- 
cieux,  Unefemme  capricieufe.  Avoir  I'hu' 
meur  capricieufe, 

CAPRIClEUSEMENT.adv.  Par  caprice. 
Cet  homme  agit  capricieufement, 

CAPRICORN  E.  f.  m.  Celui  des  douze 
fignes  du  Zodiaque »  qui  eft  entre  le 
Sagittaire  &  le  Verfeau ,  &  qu'on  a  ac- 
coutum^  de  repr^fenter  par  la  figure 
d*un  bouc.  Le  Soleil  etoit  dans  le  Capri- 
come,  Le  tropique  du  Capricome, 

CAPRIER.  f.  m.  Arbrifieau  qui  porte  des 
capres. 

CAPRIZANT.  adj.  m.  Terme  de  M^de- 
cine.  II  fe  dit  d*un  pouls  dur  &  in^gal. 

CAPRON.  f.  m.  Groffe  fraife. 

CAPSE.  f.  f.  Efpece  de  boite  qui  fert  au 
fcrutin  d*une  Compagnie.  La  Capfe  de 
Sorbonne, 

CAPSULAIRE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
£pith^te  qu*on  donne  ,  foit  aux  ligamens 

2ui  forment  des  capfules ,  ou  les  forti- 
ent ,  foit  aux  veines  qui  viennent  des 
glandes    furrenales  fe  rendre  dans  les 
veines  renales»  foit  enfin  aux  arteres 
qui    naifl^t  de   Taorte  au-deftus    des 
reins  ,  ou  du  tronc  de  la  c^liaque. 
CAPSULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  II 
fe  dit  de  cette  parti e  de  la  plante  qui 
renferme  les  femences  &  les  graines. 
Capsule  de  la  Veine-Porte,  ou 
Capsule  deGlisson.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Ceft  une  efpece  de  gaine  mem- 
braneufe  qui  enveloppe  la  plus  grande 
partie  des  vaifteaux  du  foie. 
Capsules  Atrabilaires  ,  ou  Glan- 
des Surrenales.  Elles  font  plac^es 
fur  Textrdmit^  fup^rieure  de  chaque  rein. 
On  donne  encore  le  nom  de  Capfules  a 
des  membranes  qui  enveloppent  les  ar- 
ticulations. 

CAPTAL.  f.  m.  Titre  connu  dans  notre 
Hiftoire ,  &  qui  fignifioit  Chef.  Le  Cap- 
taldeBuch,  On  a  ditauifi  Capoudal  & 
Captaut, 
CAPTER.  V.  a.  Employer  adroitement 
tons  les  moyens  de  parvenir  a  quelque 
chofe ,  chercher  a  obtenir  par  voix  d'in- 
finuation.  Capter  la  bienveillance  ,  capter 
les  fuffrages  de  quelqu'un, 
Capte,  ee.  parttcipe. 
CAPTIEUSEMENT.  adv.  D'unemaniire 
captieufe. 
CAPTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tend  a  in- 
duire  en  erreur  &  a  furprendre  par  quel- 

3ue  belle  apparence.  II  ne  fe  dit  que 
es  raifonnemcns  ^,  des  difcours  ,  occ, 
Terme  captieux,  Propofition  captieufe, 
CUufe  captieufe.  Argument  captieux.  Ce 
qu^il  vous  dit  efi  captieux.  Tour  captieux. 
CAPTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  ii€  fait  efda- 
ve  a  la  guerre.  II  ne  fe  dit  guere  qu'en 
parlant  des  guerres  anciennes.  Les  Qrecs 
ay  ant  pris  la  Ville  ,  pafsefent  les  hommes 
aujUdeVipee,  &  emmenerent  lesfemmes 
captives,  Un  Roi  captif  Une  rrincejfe 
captive, 

Les  Ordres  de  la  Merci  &  des  Mathu- 
rins  inftitu^s  pour  le  rachat  dti  efclaves 
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(alts  par  les  Mahometans ,  font  qualifies* 
d*Ordres  de  Id  Redemption  des  Caotifs. 

Dans  le  ftyle  foutenu  ,  Captif  ie  dit  de 
toute  forte  de  prifonniers ;  &  figur^ment 
on  dit  ,  Ame  captive  ,  raifon  c^tive,  &c. 
On  dit  encore ,  Tenir  captif,  pour  di- 
re ,  Tenir  dans  une  extreme  contrainte  9 
dans  une  extreme  fujdtion.  //  tientfa 
femme  captive,  11  tientfts  tnfans  captifs  p 
&  il  ne  leur  laiffe  aucune  liberie, 
CAPTIVER.  V.  a.  Rendre  captif.  II  n*a 
point  d'ufage  au  propre.  II  fe  dit  figur^- 
ment  dans  ces  phrafes.  La  beautcquimc 
captive.  Sesyeux  ont  captive  ma  liberte, 

11  fignifie  aufli  Aftujettir.  Vous  ne  fau* 
rie^captiver  cet  efprit,  C*efi  une  humeur 
qu*on  nefauroit  captivcr.  En  ce  fens  ,  il 
eft  quelquefois  r^ciproque.  llperd  touted 
fes  affaires  ,  parce  qu*il  ne  fyuroit  fe  cap* 
tiver.  Pour  faire  fa  fortune  ,  ilfautfe  cap* 
tiver  aupres  des  Grands.  En  termes  de 
rfecriture  ,  on  dit,  Ca^tiverfon  efprit  9 
fon  entendement  fous  le  joug  de  Ufoi, 

On  dit  aufti ,  Captiver  la  bienveillance 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  mai- 
tre  de  la  bienveillance ,  en  dtre  aflur^. 
CAPTivt ,  tE.  participe. 
CAPTlVITt.  f.  f.  Privation  de  libertd, 
efclavage.  Tenir  en  captivUi.  Vtvre  en 
captivite.  Sortir  de  captiviti,  Dilivrer  de 
captiviti.  £tre  en  captiviti,  Racbtter  de 
captivite. 

CAPTiviTfe  ,  fe  dit  figur^ment  d*Un<s 
grande  fuj^tion.  C*eft  une  maifon  ou  Us 
domefiiques  font  en  captiviti, 
CAPTURE,  f.  f.  Prife  au  corps.  II  ne  fe 
dit  gu^e  que  d'un  homme  arrdt^  pour 
dettes ,  ou  pour  crime ,  par  ordre  de 
Juftice.  Ce  Sergent  dfait  deux  captures  ce 
matin.  On  a  prisun/ameux  voUur^  c^efi 
une  belle  capture, 

Onle  dit  tamili^rement  Des  prifes  que 
les  foldats  font  a  la  guerre.  Ces  foldate 
ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture ,  La  faifie 
des  marchandifes  d^fendues ,  faite  par 
les  Gardes  des  Fermes  du  Roi. 
CAPUCE.  f.  m.  Ceft  la  mSme  chofe  quo 
Capuchon. 

CAPUCHON.  f.  m.  Couverture  de  tite , 
qui  fait  une  partie  de  rhabillement  des 
Moines  ,   &  qui  eft  ordinairement  de 
drap  ou  de  ferge.  Capuchon  de  Maine  , 
capuchon  pointu  ,  capuchon  rond, 
Capuchon.  Fleur  en  capuchon.  En  ter- 
me de  Botanique ,  on  appelle  ainfi  cer^ 
tains  allongemens  creux  &  coniques , 
plus  ou  moms  longs ,  qui  fe  trouvent  a 
la  partie  poft^rieure  de  plufieurs  fleurs  » 
comme  a  celles  de  la  Capucine  ,  du  Pied 
d^Alouette  ,   &c.  On  appelle  au(fi  i.pe- 
ron  ,  ce  meme  allongement. 
CAPUCINE.  f.  f.  E^^cc  dc  fleur  pota- 
gere.    Cette  plante  eft  ainfi  nommee  , 
parce  que  fa  fleur  eft  termin^e  par  une 
production  allong^e  en   forme  de   est* 
puchon.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins.  On  emploie  fes  fleurs  dans  les  faia- 
lades ,  &  on  confit  fes  boutons  au  vi-^ 
naigre.  Cette  plante  a  prefque  toutes 
les  vertus  du  Creftbn.  Une  falade  de  ca- 
pucines, 

CAPUT  MORTUUM.  f.  m.  Terme  ^e 
Chimie.  Foyer  TtxE  Morte. 

CAQ 
CAQUAGE*  ft  m.Fa^on  qu'on  donne  auj^ 
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hareoffs » lorfqu'on  les  veut  falef* 

CAQuE.  f.  r.  Efpece  de  bsurique  on  de 

bamL  UHt  cajue  it  karengs,  Une  caque  de 

poadre. 
On  dlt*proTerbialement  &  figur^ment, 
JLa  caqutfent  toujours  U  hareng ,  pour 
£re »  quUl  refte  toujours  des  marques 
dis  iinpreflions  que  Ton  a  re^es  de  fa 
jeuneUe ,  &  de  T^tat  oik  Ton  s'eft  trou- 
v^.  n  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part. 
Ceft  un  hommc  de  ricn  qui  a  fait  fortune  , 
mau  qui  a  toujours  Us  indinctiont  baffes  , 
&  Us  manieres  grojphres  ;  Ul  caque  fent 
toujours  U  hareng.  II  a  paj'ifa  jeuneffc  en 
mechante  eompagnu  ,  vous  n*en  fere^  ja- 
mais rUnde  hon  ',  la  caque  fent  toujours  U 
hareng. 

CAQUER.  V.  a.  Mettre  le  hareng  en  ca- 
que. 

Caqu£,    £e.  participe* 

CAQUET.  f.  m.  Babil.  Caquet  importun. 
Avoir  hien  du  caquet.  Avoir  trop  du  ca" 
quet,  ElU  a  U  caquet  hien  affUi,  Cet  horn" 
me-ld  tt'a  que  du  caquet. 

On  dit  figur^ment  &  ^miHirement , 
Rahattre  U  caquet ,  ou  rahaijfer  U  caquet 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Confondre  par 
fes  rations  ,  ou  faire  taire  par  autorit^ 
nn  homme  qui  parle  mal-i-propos  ou  in* 
folemment. 

C AQUETE.  r.  f.  9orte  de  baquet  oii  les 
Hareneeres  mettent  des  carpes. 

CAQUETER.  V.  n.  BMVLer.Desfemmes 
qui  ne  font  que  caqueter.  II  ne  luifaut  pas 
dire  de  fecrets ,  ilaimt  trop  a  caqueter. 

CAQUETERIE.  f.  f.  Aftion  de  caqueter. 

CAQUETEUR,  EUSE.  f.  Quicaquete 
&  babille  beaucoup.  l/n  grand  caqueteur. 
Uae  grande  caqueteufe. 

CAQUETOIRE.  £  f.Onappelle  alnfiune 
chaife  bafTe ,  qui  a  le  dos  fort  haut ,  & 
qui  n*a  point  de  bras. 
CAR 

CAR.  Conjon^on  qui  fert  a  marqner  la 
raifon  d'une  propofitipn  avanc^.  II  ne 
faut  pas  faire  telle  chojfe ,  car  Dieu  le  de- 
fend. Ce  difcours  ne  peut  pas  manquer  de 
rdujjir  y  car  il  eft  fort  Uoquera.  Vous  ne  le 
trouvcre\pas  chc^  lui  ,-  car  j$  viens  de  U 
voir  dans  la  rue, 

CARAB£.  f.  m.  Ambre  jaune  dont  on  fe 
fert  en  M^ecine  ,  &  a  d*autres  ufages. 

CARABIN.  f.  m.  Cavalier  qui  porte  une 
carabine.  Capitainede  Carahiru.Meftrede 
Camp  des  Carahins.  Aujourd'hui  on  dit 
Carabinier, 

Carabin  ,  fe  dit  figur^ment  d*Un  hom- 
me qui  ie  contente  de  hafarder  quelgue 
chole  au  jeu »  &  qui  fe  retire  auflitot , 
perte  ougiain.Cefi un  vrai  Carahin  aujeu. 
U  (e  dit.  auifi  figuriSment  d'Un  homme 
^OA  dana  une  converfation  ,  dans  une  (ihf* 
pute  >  ne  hit  que  Jeter  quelques  mots 
▼16  ,  &  puts  fe  tait ,  ou  s'en  ya.  II  a 
tirifoncoup  en  carahin, 
CARAQINADE.  f.  f.  Un  tour  de  carabtn. 
II  a  fait  une  caraibinade  ,  &  s*en  eft  alU. 
11  eft  familier. 

CARABI^fErf.  f.  Eibice  de  petite  arque- 
bufe  qu'on  porte  a  cneval.  Charger  une  ca- 
rabine, 

CARABINER.  v.a.  Tracer  en  dedans  d'Un 
canon  de  fuiil  des  lignes  creufes  ,  telles 
qu'tl  y  en  a  dans  les  carabines* 
Ca!iabin£,  ti.partictpe. 
jCAJLABmEIU  Vtn.  CoaJmnxe  a  la  ft^on 
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des  Carahins.  Les  Chevaux^Legtrs ,  iiilet 

Gendarmes  ne  s'amufent point  acarabiner. 

Un  cavalUr  qui  fort  defon  rang  pour  cara^ 

hiner, 
Carabiner  ,  fedit  att(fifig|zrdmentd*Un 

joueur ,  qui ,  fans  s'attacnerau  jeu,  ha- 

farde  quelqae  coup  ,  comnie  en  pafTant. 

line  joue  pas  ^  ilne  fait  que  carabiner,  II 

eflfichtuxdeperdrefon  argent  centre  dtJ 

tens  qui  ne  font  que  carabiner. 
CARABINIER.  f.  m.  Cavalier  arm^  de 

carabine.  Une  Compagnie  de  Carabinitrs. 

Caoitaine  de  Carabinitrs,  Colonel  des  Co' 

raoiniers, 
CARACHE  ou  CARAG.  f.  m.  Tributque 

les  Chretiens  &  les  Jui£i  paient  au  Grand 

Seigneur. 
CARACOL.  C  nu  Terme  d'Archite^hire. 

2ui  n*a  niere  d*ufage  qu'en  cette  phrafe> 
^nefcctier  en  caracol  >  pour  dire ,  Une 
fcalier  en  lima9on. 

CARACOLE,  f.  f.  Mouvement  en  rond  , 
ou  en  demi-rond ,  qu*on  fait  faire  a  un 
cheval,  en  changeant  quelquefois  de 
main.  Faire  une  caracole,  Faire  plufieurs 
caracoles. 

CARACOLER.  v.  n.  Faire  des  caracoles. 
II y  avoit  plaifir  a  les  voir  caracoUr.  Cara- 
coler  autour  d*un  carrojfe  devant  des  Da- 
mes. 

CARACOLI.  f.  m.  Sorte  de  Tombac. 

CARACTJ^RE.  f.  m.  £mpreinte>  marque. 
II  fe  prend  particulii^rement  pour  les  fi- 

Sures  dont  on  fe  fert  dans  I'ecriture  ou 
ans  FimpreHion.  Gros  caraHire.  Petit  ca- 
racUre.  CaraHdre  lifible.Bon  caraHere.Mau" 
vais  caraSere.  Ecrit  imprimden  beaucarac- 
tire,  CaraHire  Romain  ,  caraSire  itali" 
que.  CaraHire  ufi^  pochd.  CaraSdresGrecs, 
Egyptiens  ,  Arahes.  CaraSUres  hidrogly- 
pfSques,  Les  anciens  imprimoient  fur  U 
front  des  crimintls  &  des  efclavu  certains 
caraHkres, 

II  (e  dit  de  T^criture  d'une  perfonne  , 
J*ai  reconnu  votre  caraSire, 

II  fe  dit  auifi  des  fontes  des  lettresdont 
fe  fervent  les  Imprimeurs.  Cet  Imprimeur 
tCemploie  que  des  caraBires  neufs,  Carac^ 
tires  de  plomb.  CaraBeres  d^argtnt, 
Caractere  ,  iienifie  auffiTitre  >  digni- 
ty ,  quality  ,  puiiTance  »  vertu  attacn^e 
a  certains  ^tats.  Oaraclire  facrd ,  carac- 
tere indilibiUy  caraBire  ineffa^able.  Le 
caraBire  de  Pretrife.  Le  caraBere  d'ivc" 
que,  Le  caraBere  de  la  Royauti,  Le  carac- 
tire  ^Ambaffadeur.  £tre  rcvetu  du  caraBire 
d'AmbaJfadeur.  Un  Ambaffadeur  qui  fou-^ 
tientfan  caraBire  avec  dignite.  C^un  ca- 
raBere ou'il  faut  refptBer. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de 
miffion  «  d'autorit^  >  ni  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  chofe ,  que  C'eftun  homme 
qui  n'a  point  de  caraBire  >  quiparU  fans 
caraBire, 

En  parlant  du  Baptdme  &  du  Sacerdo- 
ce  ,  on  dit ,  que  Ce  font  des  Sacremens 
qui  imprimentun  caraBire. CaraBire  iruffa- 
sable  ^  indmbiU. 

Caractere  ,  fe  prend  auffi  pour  ce  qui 
diiltneue  une  perfonne  des  autres  4  re- 
gard aes  moeurs  oude  Tefprit.  Cet  homme 
a  un  etrangt  caraBere  d^cfprit.  II  a  un  r<r> 
tain  caraBire  d'aurorit/^  Le  caraBire  d*un 
Auteur.  Le  caraBere  despajjtons  humaines. 
Homere  a  excelU  dans  us  caraBkres.  Gan- 
der g  iiferfifkr » fouttmr  U$  tsraBiu. 
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Prtrndm  him  le  caraBere  d'un  hommt.  Sou* 
tenir ,  remplir ,  ne  pas  dimtntir  fon  ca" 
raBtre  *  8€  pasfortir  defon  caraBere. 
On  dit  d'Un  honune  de  mceurs  faciles 
&  agr^ables  ,  que  Cefi  un  bon  caraBere 
d^hommt ,  que  C'eft  un  homme  d*un  bon 
caraBere.  Ie  ne  Uruonnois  point  it  ce  que 
vous  m'en  dites  ,  tela  si  eft  point  de  fun 
caraS&re ,  ce  n*eft  point  la  fon  caraBere^ 
Caractere  I  fe  prend  au£i pour  des let« 
tres  ou  figures  auxquelles  le  peuple  at- 
tribue  une   certaine  verta«  en  confi^ 

Suence  d^an  pa£le  pr^tendu  fah  avec  le 
iable.  //  n*a  jamais  ete  bl^jfd  a  la  guerrt ; 
on  dit  qu^il  a  un  caraBtre,  i,/qu*il  porte  un 
caraBa^fur  lui, 

Caractere  »  en  Botaaique »  fert  a  es 
d^figner  certatnes  marques  eflentielles 
qui  diflingu'ent  une  plante  de  toute  au- 
tre. Les  Botaniilesappelent  CaraSire  ge^ 
niriqu*  %  celui  qui  convient  a  tout  un 
genre  ;  &  CaraBire  fp^^ue  »  celui  qui 
ne  convient  qu'aune  efpece. 

C AHACTfiRES  ,  en  Chimie  »  font  des  £- 
gnes  dont  les  Chimifles  fe  fervent ,  poar 
repr^fenter  en  abr^^  les  fubfUnces  qui 
fervent  a  leurs  operations. 

CARACT£R1S£R.  V.  a.  Marquer  Ie  ca- 
ra£l^re  d'une  perfonne »  d'une  paffioo  » 
d'un  vice  »  d'une  vertu  ,  &c.  Ce  Po'ete  » 
ca  Auteur  earaSirife  hien  les  ptrfonnes 
dont  il  parle  ,  ou  quUlfait  parlcr,.  II  M- 
raSirife  bien  les  pajjtons, 

CARACTtRxsi »  iE.participe. 

CARACTtRlSTIQUE-  adj.dct.g.  Qui 
caraflerife.  Signe  caraBeriftique.  Lettre 
caraBeriftique  ,  c'eft  la  lettre  qui  denote 
la  formation  d'un  temps.  La  lettre  R  eft 
la  caraBeriftique  de  tons  Us  futurs  Fran^ 
fois.  C'eft  auffi  pazmi  nous  la  lettre  qui 
fe  conferve  dans  tous  les  d^riv^  d*aa 
mot  i  comme  le  P  dans  les  mots  d^riv^s 
de  corps  &  de  temps,  Corporel ,  temportlp 
temporifer  ;  le  C  dans  long ,  fang ,  rang  » 
a  cauie  de  longueur  ,  fanguisi  s  ranger » 
&c. 

CARAFE,  f.  f.  Sorte  de  petite  boutciile 
deverreou  de  cryflal,  plus  laraepar 
le  has  que  par  le  haut  >  dont  on  le  fert 
pour  verfer  a  boire  ,  &  pour  (mat  ra- 
fraichir  du  vin.  Mettre  du  rin  dans  des  ca- 
rafes, Mettre  dts  carafes  de  via  fur  une 
fous-coupe. 

CARAFC5N.f.  m.  Sorte  devai^eande lie- 
ge ,  ou  d'autre  bois ,  dans  lequel  on  met 
un  flacon  avec  de  la  glace  ,  pour  faire 
rafraichir  duvin  &  de Teau  ,  oud'autres 
liqueurs.  Carafon  de  Uige.  Mettre  de  U 
gtaee  dans  les  carafons,  II  fe  dit  auifi  de  la 
carafe  qu'on  met  dans  le  carafon* 

CARAGNE.f.£  Rdxne  aromanque  dont 
on  uie  en  M^decine. 

CARAl^E.  r.  m.  Juif  qui  s'attache  ala 
lettre  de  r£criture «  &  qui  re}eteles  tra- 
ditions ,  Ie  talmud  ,   &c. 

CARAMEL,  f.  ffl.  Sucre  fondu  &  durci« 
Le  caramel  eft  bon  pour  U  rhume*  Cenfcs 
au  caramel. 

CARAQUE.  C  f.  Norn  qu'on  domic  a  des 
vaiiTeaux  que  les  Portugais  envoient  aa 
Brefil.  11  y  en  a  du  port  de  deux  mille 
tonneaux.  Lu  caraques  fervent  igaUment 
a  la  guerrt  6*  au  commerce, 

CARAT»  f.  m.  Certain  titre ,  certain  d^ 
er6  de  bontd  &  de  perfection  daA4  Vor* 
11  ac  ft  dit  point  des  Rutrcs  m^aiq*  IM 
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tof  i  vingt  carats  $  au  vingt  d»  uni^mi  ca^ 
rat*  lliCy  a  point  d^or  a  ringt^quatn  ea^ 
rats. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment « 

mi'l/n  hommc  eft  unfit ,  eft  un  impertiment 

a  vingt-quatre  carats  ,  pour  dire  ,  (pi^Il 

eft  fot ,  impertinenf  au  fouverain  degrtf. 

Carat  ,  (i^ifie  aufli  le  poids  de  quatre 

grains  ;  &  il  fe  dit  en  parlant  des  dia- 

mans  &  des  perles  ,  &c.   Ce  diamant , 

cette  ptrleoifi  tant  dc  carats,, 

Carat  i  le  dit  aafli  Des  petits  diamans 

qui  fe  Tendent  au  poids.  oa  girandole  pa- 

roit  beaueoup  de  Loin  ,  cependant  elle  n*eft 

^lUde  carats,  Ce  rieft  que  du  carat, 

CARAVANE.  f.  f.  Troupe  deMarchands, 

de  Voyageurs  ou  de  P^terins,  qui  vent 

de  coropagnie  pour  fe  garantir  des  vo- 

leQrs  ou  des  conaires.U  ne  fe  dit  que  des 

Marchands  ,  des  Voyageurs  &  des  P^- 

lerins  qui  vont  de  la  forte  par  terre  oo 

par  mer  dans  les  pays  des  Mahom^ans. 

Xa  caravane  de  Damas,  La  caravane  qui 

ra^la  Mccque,  Marcher  avec  la  caravane. 

La  caravane  fuiattaatUe  par  les  Arahes, 

Caravanes  ,  fignineauffi  Les  cimpa* 
gnes  que  les  Chevaliers  de  Malte  font 
obliges  de  faire  fur  mer  ,  pour  s*acquit- 
ter  du  ferr'ice  qu*ils  doivent  a  leur  Or- 
dre.  Faire  fis  caravanes,  Ce  Chevalier  rCa 
pas  encore  faitfes  caravanes  ,  toutes  fes 
caravanes,  Les  Chevaliers  ne  peuvent  par^ 
venir  aux  Commanderies ,  qu'ils  i^aient 
fait  leur*  caravanes. 

On  appelle  au(&  Caravane ,  Un  nom> 
hre  de  Vaiifeaux  Marchands  qui  vont  de 
conferve.  Caravane  d'Alep^  d'AlexandriCf 
&c. 

CARAVANSERAIL.  f.  m.  HoteUerie 
dans  le  Levant ,  oi3i  les  caravanes  font 
refues  grataitement ,  ou  pour  un  prix 
modique. 

CARAVELLE.f.f.  Navirerond,  &  de 
ffl^iocre  grandeur ,  dont  fe  fervent  les 
Portugais.Af ojtfer  une  caraveUe,  Conananf 
der  une  caraveUe,  tquiper  une  caraveUe, 

CARBATINE.  f.  f.  Peau  dc  b6te  fraiche- 
ment  tfcorch^e^ 

CARBONNADE.  f.  t  Viande  griUde  fur 
Its  charbons.  Faire  une  carhonnade.  Met- 
tre  des  tranches  dejamhon  i  la  carhonnade, 

CARCAN.  f.  m.  Cerde  de  fer  avec  lequel 
on  attache  par  le  cou  a  un  potean » celui 

3ui  a  conunis  quelque  crime  ,  quelque 
^lit.  Condamnir  an  carcan*  Attacher  au 
carcan,.  Mettre  au  carcan*  Ceia  mdrite  le 
carton, 

11  fignifie  aufH  Une  efpice  de  chaine  ou 
de  collier  de  pierrertes.  Cettefemnu  a  un 
heau  carcan  de  pierreries. 
CARCASSE.  f.f.  Les  oifefflens  du  corps 
d*an  animal ,  lorfqu*il  n'y  a  plus  guere 
de  chatr  ,  &  qu'ils  tiennent  encore  en- 
femble.  Tout  le  champ  de  hataiUe  itoit  en- 
core plain  de  carcaffes  cThommes  &  dc  chc 
vaax, 
Carcassc  de  poularde  f  de  poalet ,  de 
perdrix  ,  &c,  Ceft  ce  qui  refte  du  corps , 
lorfqu'on  en  a  6t^  les  cuiiTes  &  les  aifes. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  vaifleau  dont  il  n'y 
a  encore  que  la  charpente  de  faite. 

On  dit  figur^ment  oc  par  m^pris  d*Une 

perfonne    extremement    maigre »    que 

C\ft  une  carcaffe ,  qitcIU  iCa  qua  la  car^ 

caffe,  VieUU  carcane, 

Cajlcassc  »  fignihe  auffi  Ujic  forte  de 
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bombet  compof(fede  difflrens  cttdts 
de  fer  >  qui  reifemble  en  quelque  chofe 
a  une  carcaiTe  d'animal ,  &  qu'on  jete 
avec  le  mortier  comme  les  bombes.  On 
hrula  tout  un  quartier  de  la  ViUc  avec  des 
carcaffes, 

C  ARCINOME.  f.  m.Terme  de  M^dedne. 
Synonimede  Cancer. 

CARCINOMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  de  la  nature  du  Cancer.  Ulcere  car^ 
cinomateux, 

CARDAMINE.  f.  f.  ou  CRESSON  DES 
PRJ^S.  Plante  ainfi  nomm^ewparce  qu'eU 
le  approche  du  goiit  du  CreUbn  >  qu'on 
appelle  aufli  Cardamum,  EUe  eft  aperiti- 
ve &  antifcorbutique. 

CARD AMOME.  f.  m.  Graine  m^dicinale 
&  tres-aromatique.  EUe  vient  dans  des 
goulTesqu'oanous  apported'Arabie.EUe 
entre  dans  la  Th^riaque. 

CARDASSE.  f.  f.  RAQUETTE  ou  FI- 
GUIER  D'lNDE.  Plante  graffe  .  dont 
les  fruits ,  quoique  de  bonne  quality  , 
d onnent  une  couleur  de  fang  a  I'urine  de 
ceux  qui  en  ont  mang^. 

CARDE.  f.  f.  La  cdte  qui  eft  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes  ,  com- 
me la  poir^e ,  &  Tartichaut ,  &  qui  eft 
bonne  a  manger.  Botte  de  cardes.  Car-- 
des  poiriesm 

On  appelle  auffi  Carde ,  Le  peigne 
d'un  Cardeur. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  char- 
dons  a  Bonnetier  y  ou  avec  des  inftru- 
mens.qui  C^nt  tout  couvertsd'un  cot^  de 
pointes  de  fer  plus  d^li^es  que  des  ^pin- 
gles.  Carder  du  drap ,  de  la  laina  ^  de  la 
Toie ,  du  coton  «  6rc, 

Card&  ,  iE.  participe. 

CARDEUR »  EUSE.f.  Ouvrier,ouvrie- 
requicarde. 

CARDIALGIE.  f.  f.Terme  deM^decine. 
Douleur  d*eftomac  avec  naufn^es  &  d^- 
iaillance. 

CARDIALOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Partie  de  la  Somatologie  qui  traite 
des  diff^rentes  parties  du  coeur. 

CARDIAQUE.  adj.  de  t.  ^.  Terme  de 
Pharmacie.  Cordial  propre  a  fortifier  le 
coeur.  Remade  cardlaque, 

II  eft  aufli  terme  d'Anatomie ,  &  fe  dit 
de  ce  qui  appartient  au  coeur.  Les  glatk- 
des  cardiaaues. 

On  s'en  lert  au(&  (ubftantivement.  Bon 
cardiaaue,  Cardiaque  exceUent, 

CARDINAL,  f.  m.  Un  des  foixante  &  dix 
Pr^lats  qui  compofentle  facr^  College  , 
qui  ont  voix  a^live  &  pai&ve  dans  V6» 
lection  du  Pape  ,  &  parmi  lefquels'  le 
Pape  eft  ordinairement  choifi.  Cardinal 
du  titre  defiinte  Cecile  ,  de  faint  Pierre 
aux  Uens  ,  &c,  11  a  etifait  Cardinal  a  la 
nomination  de  France,  Le  Pape  fo  une  prO' 
motion  de  Cardinaux.  II  aeule  chapeau  de 
Cardinal,  Cardinal  Evique,  Cardinal  Pre-' 
tre  f  Cardinal  Diacre, 

Cardinal,  adj.  Principal.  II  fe  dit  des 

Suatre  points  principaux  de  la  Sphere  , 
t  des  quatre  principales  Vertus.  Les 
fuatre  points  cardinaux,  Les  quatre  Vertus 
cafdinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux ,  Les  vents 

qill  foument  des  quatre  principaux  points 

de  la  Sphere. 

On  appelle  Nomhres  cardinaux  ,  ceux 

qui  font  iad^cliDableSf  &qtti  d^gnent 
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une  qmntlt^  fans  marquer  Tordre.  Un  , 
deux  ,  trois ,  quatre  >  lont  des  nombres 
cardinaux.  Premier  y  fecond  ,  troijieme , 
font  des  nombres  ordinaux. 
CARDINALAT.  f.  m.  Dignity  de  Cardi- 
nal.  //  a  dtdpromu  au  Cardinalat,  Avant 
fa  promotion  au  Cardinalat, 
CARDINALE.  f.  f.  ou  RAPUNTIUNL 
Plante  qui  nous  a  ^t^  apport^e  d'Am^ri- 
que.  On  la  cultive  dans  les  jardlns  ,  k 
caufe  de  la  beaut^  de  fa  fleur ,  dont  une 
efpece  eft  d'un  rouge  tres-iclatant.  II  y 
en  a  de  panach^es ,  de  bleues  &  de  blao- 
ches.  On  en  ignore  les  propri^t^s. 
CARDON.  f.  m.  Efpece  de  plante  qui  teC- 
femble  a  celle  de  I'artichaut ,  &  qui  ne 
porte  point  de  fruit.  La  tige  des  cardans 
eft  bonne  a  manger, 

CAR£ME.  f.  m.  Temps  d'abftinence,  qui 
comprend  quarante-fix  jours  entre  le 
Mardi-gras  oc  le  jour  de  Pique  ,  pen- 
dant lequel  on  jeikae  tous  les  jours,  hors 
les  Dimaaches  i  ce  qui  fait  quarante  je(l« 
nes.  Lefunt  temps  du  Cartmt,  Durant  li 
Carime,  Le  commencement ,  lafn  du  Ca* 
rime,  VAvent  &  le  Careme.  Jeuner  le  Co- 
reme,  P richer  le  Carime,  La  nu-Carime, 

On  appelle  Provifioru  de  Carime  ,  viaa^ 
des  de  Carime,  Les  alimens  dont  on  fe  fert 
le  plus  ordinairement  en  Cardme ,  com- 
me harenes ,  morue ,  pois »  f(^ves ,  pru« 
neaux ,  &c. 

On  dit ,  Faire  Careme,  faire  le  Carime <^ 
ohferver  le  Carime  ,  pour  dire  ,  S'abfte- 
nir  des  viandes  d^fendues  pendant  le 
temps  du  CarSme.  Rompre  le  Carime » 
rompre  Carime  ,  pour  dire ,  Cefter  d'ob- 
ferver  Tabftinence  de  Carime  >  &  nun- 
ger  des  viandes  d^adues.  //  a  iti  obUgd 
de  rompre  le  Carime, 

On  dit ,  que  Le  Carime  eft  has ,  quand  il 
commence  dans  les  premiers  jours  de  F^ 
vrier  i  &  que  le  Careme  eft  haut^  quand  ii 
commence  au  mois  de  Mars. 

Et  on  dit  figur.  &  famil.  Vous  nous  met' 
tei  le  Carime  hien  haut ,  pour  dire  ,  Vous 
nous  remettez  a  un  temps  >  a  un  terme 
fort  ^loign^. 

On  dit  audi  figur^ment ,  qu'O/x  met  le 
Carime  bien  haut ,  pour  dire  ,  qu'On  exi- 
ge  des  chofes  trop  difficiles.  Ce  Dodeur 
debite  une  morale  fevere  ,  U  none  nut  le 
Carime  bien  haut. 

On  dit  proverbialement  >  qu'£^/i  Aom- 
me  a  prichi  fept  ans  pour  un  Carime  en 
quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
et^  long-temps  y  &  qu'il  connottfort  ce 
lieu-la. 

On  dit  audi  proverbialement  d'Une 
chofe  quine  manque  jamais  en  certain 
temps  a  ou  d'un  homme  qui  fe  trouve 
toujours  en  certain  endroit ,  a  certaine 
heure »  qu'i/  n'y  manque  non  plus  que 
Mars  en  Carime, 

On  dit  audi  d'Un  homme  qui  arrive  a 
propos  en  auelque  endroit  1  qu'//  arrive 
comme  maree  en  Carime, 
Careme  ,  fe  prend  quelquefois  pour  tous 
les  Sermons  qu'un  Pr^cateur  prdche 
durant  le  temps  de  Careme.  Un  tel  a  fait 
imprimerfon  Carime,  Le  Carime  d'un  teU 
Un  tel  Prddicateur  a  deux  Carimes ,  trois 
Carimesn 
Car£me-Pr£NAnt.  f*  m.  On  appelle 
ainfi  let  trois  jours  gras  ^ui  pr^c^dent 
imm^diateocnt  le  Mercredi  des  Cendres  • 

Tij 
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C'^toit  k  Carime-prenattt,  U  eft  du  ftyle 
familier. 

U  fe  prend  plas  particulierement  pour 
le  )our  du  Mardi-gras.  Le  jourde  Carimc' 
-prtnant*  Eton  dltproverbialement*qu'// 
fatufaire  Caremcprenant  avecfafemmt » 
&  PSqut  avufon  Cur^»  On  dit  aufli  par 
Dlatfan eerie  •  &  pour  excufer  certaines 
libert^s  qu'on  prend  pendant  ces  jours- 
Ik  f   Toui  cfiit  Carimc^prenant. 

On  appellefamilierement  Des  Cdrhus^ 
prenans  ,  Ceux  qui  courent  en  mafque 

.  nal  habUI^s  dans  les  rues  pendant  les 
jours  gras.  On  dit  encore  d'une  perfonne 
v^tue  d'une  maniere  extravagante  ^  que 
C*cfi  un  vrai  Carimt'prena/u, 

CARENAGE.  f.  m.  Lieu  oik  Ton  donne  la 
marine  a  un  vaiiTeau  ,  ou  Ta^^ion  de  ca- 
rcner  ,  oul'efTet  de  cette  a£Hon. 

CAR^NE.  r.  r.  La  quiile  &  les  flancs  du 
vaifTeau  jufqu^a  flcur  d*eau.  Ce  mot  n*a 
gu^re  d'ufage  que  dans  ces  ^^ons  de 
parler :  Donnercarineaun  vaijfeau.  Met'- 
tre  un  vaijfcau  en  carene ,  c'eft  le  mettre 
fur  le  cdt^  pour  le  raccommoder  aux  en- 
ilroits  qui  font  dans  I'eau* 

CARENER.  V.  a.  Donner  carene.  Carener 
des  vaijTeaux, 

Carene  ,  tt.  participe.  Vitux  yaijfeau 
earenL 

CARESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  a 
careiTer.  Cet  homme  efi  fort  carejfant,  11 
eft  d*hum€ur  careffante, 

CARESSE.  r.  f.  T^motgnage  d'aflTedion 
que  Ton  marque  a  quelqu*un  par  Ces  ac- 
tions ou  par  Ces  paroles.  Agriables  ca-- 
rejfes.  Douccs  earejfes,  Grandes  careffes. 
Carejfes  trompeufcs.  Faire  des  carejfes, 
Recevoir  des  earejfer,  21  tui  a  fait  carejfe» 
11  ne  nCapas  fait  la  moindre  earefCe. 

Ondit  hgur^ment ,  qu7/  ne/aiitpasfi 
fer  aux  careffes  de  la  fortune^ 

CARESSER.  V.  a.  Faire  des  careiTes.  Ca- 
reffer  un  enfant ,   earefferun  chien. 

On  dit  figur^ment ,  qu*l/n  Prince  a  hien 
tarejfi  quelju'un^  pour  dire,  Que  le 
Prince  Ta  bien  re^u. 

CxRESst,  is.  participe. 

CARET,  f.  m.  Sorte  de  Tortue  dont  on 
snange  la  chair  »  &  dont  T^caille  fert  a 
faire  des  peignes  &  autres  ouvrages. 

CARGAISON.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Marchandifes  qui  font  la  charge  entiire 
d*un  vaiiTeau.  Vn  a  pris  un  vaiffeau  dont 
la  eargaifon  etottfort  ricke, 

CARGUE.  f.  r.  11  fedit  des  cordes  qui 
fervent  a  trouiTer  &  accourcir  les  voiles. 

CARGUER.  V,  a.  Trouffcr  &  accourcir 
les  voiles  par  le  moyen  des  cargues. Car^ 
juries  voiles, 

C ARC  V  i ,  £  E.  narticipe. 

CARIATIDE.  L  f.  Figure  defcmme  mii 
foutient  unecorniche  fur  fa  t^e.  Les 
Cariatides  s'emploient  dans VArchiteBure, 

CARIBOU,  f.  m.  Animal  fauvage  du  Ca- 
nada ,   dont  on  mange  la  chair. 

CARICATURE,  f.  f.  Terme  de  Peinturc , 
cmprunt^  de  TUalien.  C*eft  la  mdme  chofe 
que  Charge  en  Peiniure.Koy^^ Charge. 

CARIE.  r.  f.  Pourriture  quiattaqueles  os. 
11  y  afujet  de  eraindre  que  la  carte  n*atta-' 
^e  Pos,  W  Ce  dtt  audi  des  bl^s. 

CARlER.  v.  a«  Giter ,  oourrir.  U  fe  dit 
principalement  des  os  oc  des  bUs.  Un  os 
sari^.  Blit  cat  Lis,  11  eft  quelc^uel^U  r^ci- 
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CARit ,  £e.  participe. 

On  appelleifoxV  carid^  Celuiquieftpi- 
qa6  de  vers. 

CARIOPHILLATA.  KowBenoite. 

CARISEL.  f.  m.  Efpece  de  canevas. 

CARISTADE.  f.  £.  Terme  familier ,  pour 
dire  Aumone.  Demander  la  carijlade  , 
donner  la  cariftade, 

CARLINGUE.  f.  f.  Piicede  bois  fur  la- 
quelle  porte  le  pied  d*un  mat. 

CARMES.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fertau 
Tri£^rac ,  &  qui  Ce  dit  lorfque  d*un  coup 
de  d^  on  amene  les  deux  quatre.//  a  amc 
ni  camus, 

CARMIN.  r.  m.  Drogue  d'une  couleur 
rouge  fort  vive.   On  emplole  le  carmin 

pour  peindre  en  miniature, 

CARMINATIF  .  IVE.  adj.  II  fe  dit  en 
M^decine »  des  remedes  coatre  les  ma- 
ladies venteufes. 

CARNAGE,  f.  m.  MalTacre ,  tuerie.  On 
a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis  ,  un 
horrible  carnage,  11  (edit  principalement 
des  hommes. 

On  dit  auili  ,  qu'O/i  a  fait  un  eramd  car^ 
nage  de  cerfs ,  defangliers  ,  de  ucvres  ,  de 
perdrix  ,  &c.  pour  dire  ,  qu^On  en  a  tu^ 
bcaucoup. 

On  dit,  que  Les  lions ^  les  tigres ,  les 
loups  vivent  de  carnage ,  pour  dire »  quUls 
vivent  de  la  chair  des  animaux  qu'ils 
tuent. 

CARNASSIER  ,  ll^RE.  ad).  Qui  fe  pait 
de  chair  crue>  &  qui  en  eft  fort  avide. 
Dans  ce  fens  il  fe  dit  des  animaux.  Les 
corbeaux ,  Us  loups  &  les  yautours  font 
camajjiers, 
11  figniiie  audi.  Qui  mange  beaucoupde 
chair  ;  &  dans  ce  fens  il  fe  dit  des  hom- 
mes. Les  peuples  feptcntrionaux  font  fort 
camajfiers  en  comparaifon  des  miridio^ 
naux, 

CARNASSl^RE.  f.  f.  Efpece  de  petit  fac 
oix  Ton  met  le  gibier  qu*on  a  tu^  a  la 
chaffe. 

CARNATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture. 
Repr^fentation  de  la  chair  de  Thomme 
par  le  coloris.  Cette  carnation  eft  belle  , 
yive^  naturelle. 

Carnation  ,  fe  dit  en  Blafon  ,  De  tou- 
tes  les  parties  du  corps  humain  qui  font 
reprefent^es  au  naturel.  D'argent  s  a  la 
tete  de  carnation, 

CARNAVAL.  f  m.  Temps  deftin^  aux 
divertiiTemens  ,  qui  commence  le  jour 
des  Rois ,  &  finit  le  Mercredi  des  C'en- 
dres.  Dans  Us  jours  du  carnaval,  Les  di' 
vertijfemens  du  carnaval, 

CARNE.  f.  f.  Uangle  exttfrieur  d'une 
pterre ,  d'une  table  ,  &c.  //  s'eft  bUffd 
contre  la  came  de  la  pierrt, 

CARNE T.f.  m.  Extraitdu  livre  d*achat 
d*un  Marchand ,  oi^  font  contenues  fes 
dettes  ailives  &  paftives. 

CARNOS1T&.  f  f.  Excrefcence  ,  tumeur 
de  chair  qui  fe  forme  dans  le  conduit  de 
la  verge »  &  qui  emp^che  le  paftage  de 
Turin e.  //  a  une  camofiti, 

CAROGNE.  f.  f.  On  appelle  ain(i  par  in- 
jure ,  une  femme  d^bauch^e ,  une  m^- 
chante  femme.  Quelle  carogne  !  Vieille 
carogne,  U  eft  bas. 

CAROLINE,  f.  f.  Plante  vivace  qui  crott 
principalement  dans  les  Alpes  &  dans 
les  Pyrenees.  Les  payfans  du  m^ntagnes 
tnangeni  dc  U  utqIuiu 
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CAROLUS.  f.  m.  Eipece  d'ancienne  mon* 
noie  qui  valoit  dix  deniers.  Les  Carolus 
ont  eu  ce  nom  ,  parce  que  les  premiers  ont 
etifrappis  au  coin  de  Charles  Vlll, 
CARONCULES.  C.C,  Petites chairs dan- 
duleufes  qui  fe  trouvent  dans  pluheurs 
parties  du  corps.  Xcj  CaroncuUs  mirti^ 
formes. 

On  appelle  CaroncuU  lacrymaU ,  Une 
petite  maife  rougeatre,  grenue  &  oblon- 
gue ,  fitu^e  entre  Tangle  interne  despau- 
pieres  &  le  globe  de  rceil. 
CAROTIDES.  f.  f.  pi.  Nom  des  deux  ar- 
teres  qui  conduifent  le  fang  au  cervean. 
Les  arteres  carotides  yiennent  de  la  panic 
fupirieure  de  Vafcade  du  cerveau, 
CAROTIQUE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Trou  de  Vos  temporal  qui  donne  paftage 
a  Tartere  carotiae. 

CAROTTE.  f.  f.  Sorte  de  racine  bonne 
a  manger.  Fai*t  cuire  des  carottes. 

On  dit ,  qu'£/ii  homme  ne  vit  que  de  ro* 

rottes^  pour  dire,  qu*Il  vit  mefquinemcnt. 

CAROTTER.  v.  n.  Jouer  mefquinemenr, 

ne  hafarder  que  peu.  //  ne  fait  qut  ca^ 

rotter, 

CAROTTIER ,  itRE.  fubft.  On  appelle 
ainii  au  jeu  un  homme  ou  une  femme 
qui  jouent  timldement,  &  rifquent  pea 
a  la  fois. 

CARPE.  f.  f.  Sorte  de  poiflTon  d*eau  dou* 
ce ,  couvert  de  grandes  &  larges  ^cail* 
les.  Carpe  de  rividre,  Carpe  d'^tang.  Ca'pe 
de  Seine,  Carpe  laitie,  Carpe  auvee,  Carpe 
frite,  Carpe  au  court^houiUon,  Carpe  ^  /*e- 
tuvie,  Laitance  de  carpe,  Langue  de  carpe. 
On  appelle  un  certain  faut ,  Lefaut  de 
la  carpe ,  a  caufe  de  quelquereftemblance 
qu'il  a  avec  un  faut  que  la  carpe  a  accou- 
tum^  de  faire  quand  el  le  efthors'de  Teati. 
On  dit  d*Une  perfonne  ,  qviElU  fait  U 
carpe  pdmie ,  pour  dire  ,  qu'Elle  mnt  de 
fe  trouver  mal.  11  eft  familier. 
CARPE.  f.  m.  Terme  d*Anatomie.  La  par- ' 
tie  qui  eft  entre  le  bras  &  la  paume  de 
la  main. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  f.  m.  Frtik 
du  Caroubier.  Goufte  plate  &  longue 
d'environ  un  pied.  EUe  eft  remplie  d*ar.e 
puipe  moelleufe ,  dont  le  goQt  approche 
de  celui  de  la  caft*e «  &  qui  lache  au(& 
le  ventre. 

CAROUBIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
Caroubes. 

CARPEAU.  f.  m.  Diminutif  de  carpe. 
Petite  carpe. 

CARPILLON.  f.  m.  Autre  dimuiutiC 
Tr^s-petite  carpe. 

CARQUOIS.  f.  m.  £tui  a  filches.  Car- 
quois  d*ivoire  ^d^ehine,  &c.  Carqaois  game 
de  filches,  Viderfon  carquois.  Titer  des 
fldches  defon  carquois, 
CARRARE.  f.  m.  Nom  de  lieu  q«*on  don- 
ne a  du  marbre  de  la  c6te  de  Genes. 
CARR£.  adj.  Qui  eft  d*ttne  figure  a  mia- 
tre  cot^s  ,  &  quatre  angles  droits.  Par- 
faitemeat  carre,  figure  carrie,  TahU  car^ 
rie,  Jardin  carrL  Irian  carri. 

On  appelle  Bonnet  carri ,  Le  bonnet  k 
quatre  ou  a  trois  cornes ,  que  portent 
les  Doftcurs  ,  les  Eccl^iiaftiqiies  ,  & 
les  gens  de  Juftice  dans  leurs  fonAtons. 
On  appelle  Jtu  de  Paume  carri ^  ott 
fimplement  un  Carri  ^  Le  jeu  dePaum« 
oa  il  y  a  un  petit  trou  i  &  uo  ais  »a  Ucs« 
dc  dcdjui)^ 
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On  appelle  Nombre  cani ,  Le  nombre 
qui  r^fuhe  d*un  nombre  muItipLi^  par 
lui-meme.  Seijt  eft  U  nombre  earri  de 
quatre,  Neuftfi  le  nombre  carrd  de  trots. 

On  appelle  en  termes  d'Arithm^tique , 
Racine  earrie ,  Le  nombre  qui  multiplitf 
par  lui-mdme ,  produit  un  nombre  car- 
re.  Tirtr  f  extraire  la  racine  earrie,  Trois 
eft  la  raeine  earrie  de  neuf,  Quaire  eft  la 
racine  earrie  de  fei\e. 

On  appelle  Piriode  earrie  ^  Une  p^riode 
de  quatre  membres  ;  &  par  extenfion 
on  appelle  aii0i  Piriode  earrie^  Toute 
pdrioae  nombreufe  &  bten  foutenue , 
(pioiqu*elle  ne  foit  pas  de  quatre  mem- 
bres. 

On  appelle  familiirement  Partit  earrie^ 
Une  partie  de  divertiiTement  £iite  entre 
deux  bommes  &  deux  femmes. 

On  dit ,  qu*£6i  homme  eft  earri  des  ipau- 
les  ,  pour  dire  >  qu*Il  ed  large  des  ^pau- 
les. 

On  dit  proverbialement  &  balTement , 
pour  (e  moquer  d*un  homme  qui  raifonne 
mal ,  ou7/  raifonne  jufte  &  earri  comme 
une  flute, 

Carr^  r.  m.  Figure  carr^e.  Carre  par- 
fait  f  done  les  quatre  cCtis  font  egaux, 
Carri  long.  Petit  earri.  Grand  earri,  Le 
diamitre  d'un  earri,  Le  c6te  d*un  carri, 
Cela  41  taiu  de  pieds ,  tant  de  toifes  en 
carri,  Un  pied  en  earri,  Un  pied  earri. 

En  parlant  de  Jaidinage  ,  on  appelle 
Carri  ,  Un  efpace  de  terre  en  carr^ , 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs ,  des 
legumes,,  &c.  l/n  earri  de  parterre,  Un 
earri  de  potager,  Un  carri  de  talipes,  Un 
carri  d*animones.  Un  carri  d'artichauts, 
Un  carri  long,  £t  on  appelle  Un  carri 
el*eau  ,  Une  piice  d'eau  en  carr<^. 

On  appelle  Carri  de  mouton  ,  La  piece 
^a  quartier  de  devant  d'un  mouton ,  lorf- 
que  le  collet  &  T^paule  en  font  dehors  : 
c*eft  ce  qu*on  appelle  autrement ,  Un 
haul  cSti. 

On  appelle  Carri  de  toilette  ,  Un  petit 
coflfre  dont  les  femmes  fe  fervent  a  leur 
toilette,  &  dans  lequel  elles  mettent 
leurs  peignes  &  autres  chofes.  Carri 
d*argent,  Carri  de  bois  d*aloes ,  de  bois 
de  eidre ,  &c. 

En  terrae  de  Monnoie ,  on  appelle  Car- 
ri  t  ht  morceau  d'acier  hit  en  forme  de 
dd  t  oii  eft  grav^  en  creux  ce  qui  doit 
£tre  en  relidT  fur  la  m^datUe  ou  fur  la 
monnoie.  Graver  un  carri.  Carri  bun 
gf'n¥i,  Carri  ufi, 
^ARRE.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  gu^re  en  ufage 
que  dans  ces  fa^ons  de  parler.  La  carre 
d'un  chapeau ,  pour  dire  ,  Le  haut  de  la 
forme  aun  chapeau.  La  earre  d'un  habit , 
pour  dire,  Le  hautde  la  taille  d'un  habit. 
£t  La  earre  d'unfoulier ,  pour  dire  ,  Le 
bout  d'un  foulier. 

On  dit  populairement ,  qa^Une  perfonne 
a  une  bonne  carre ,  pour  dire ,  qu'EUe  a 
les  ^paules  bien  Urges  &  bien  fournies , 
&  que  cela  lui  donne  de  la  preftance. 
CARREAU.  f.  m.  Efpece  de  pav^  plat 
&it  de  terre  cuite ,  de  pierre  >  de  mar- 
bre ,  &c.  dont  on  fe  fert  pour  payer  le 
dedans  des  maifons  &  des  ^glifes.  PetU 
earreau.  Grand  earreau,  Carreau  de  terre 
cuite,  Carreau  de  fdianee,  Carreau  ver- 
niffi,   Carreau  de  Hollande,  Carreau  de 
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tnarhre,  Carreau  a  quatre  pans ,  afixpatis, 
en  lo^ange,  Carreau    de   jeii  de   paume, 
Ckaffe  a  deux  carreaux ,  a  trois  carreaux, 
A  quatre  catreaux  la  balle  la  perd. 
On  dit ,  Plier  du  lingc  a  petits  carreaux , 

par  petits  carreaux  ,  pour  dire  ,  En  piu- 
fieurs  petits  carr<^s.  £t  il  y  a  decertames 
^toffes  fa^onn^es  qu'on  appelle  t,toffes 
d  petits  carreaux, 

Jouer  au  franc  carreau,  Sorte  de  jeu  oi^i 
Ton  jete  en  I'air  une  piece  de  monnoie  , 
&  ou  celui  dont  la  pi^ce  tombe  le  plus 
loin  des  bords  du  carreau,  gagne  le  coup. 
On  dit ,  Coucher  fur  le  carreau  ,  pour 
dire  ,  Coucher  fur  fe  plancher.  Jeter  des 
meubles  fur  le  earreau ,  pour  dire  ,  Les 
Jeter  dans  la  rue.  On  dit  aufli ,  Jeter  quel' 
qu*un  ,  coucher  quelqu*un  fur  le  carreau  , 
pour  dire ,  L'^tendre  fur  la  place  >  mort 
ou  tr^s-blefli^.  Et ,  Demeurer  fur  le  car- 
reau ,  pour  dire ,  £tre  tu^  fur  la  place. 
On  appelle  auffi  Carreau ,  Une  des  cou- 
leurs  du  jeu  des  cartes  ,  marquee  par 
de  petits  carreaux  rouges.  Un  as  de  car- 
reau,  Un  deux  de  carreau,  Jouer  en  carreau. 
La  triomphe  eft  de  carreau,  II  tourne  car- 
reau. 11  m'eft  entri  deux  carreaux,  Un  Roi, 
une  Dame  ,   un  valet  de  carreau. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  m^prife  , 
que  C*ejl  un  valet  de  earreau,  11  Va  traiti 
comme  un  vale*  de  carreau. 

Carreau  de  yitre.  Piece  de  verre 
que  Ton  emploie  aux  fen^tres.  Cajfer  un 
carreau  de  vitre,  Remettre  un  carreau  de 
vitre, 

Carreau.  Couflin  carr^  dont  on  fe  fert 
pour  s'aflTeoir ,  ou  pour  fe  mettre  a  g^- 
noux.  Carreau  de  velours.  Carreau  de  bro- 
card,  Carreau  galonni  d'or  &  d'argent, 
Une  pile  de  carreaux,  Une  femme  a  qui 
Von  porte  le  earreau,  Se  faire  porter  tin 
carreau  a  Vtglife, 

Carreau.  Sorte  de  fer  a  repaiTer  ,  dont 
les  Tailleurs  fe  fervent  pour  rabattre  les 
coutures  des  habits. 

Carreau  D'ARBALiTE  ,  £tottunefli- 
che  dont  le  fer  avoit  quatre  pans.  De-la 
font  venues  ces  expreiHons  iigurdes  , 
Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter ,  Us  car- 
reaux de  la  foudre. 

On  appelle  Brocket  earreau ,  Un  fort 
gros  brochet. 

Carreau.  Sorte  d'opilation  qui  preffe 
I'eftomac  <  la  poitrine  ,  &  qui  rend  le 
ventre  dur  &  tendu.  Les  enfans  font  plus 
fujets  au  carreau  aue  lesgrattdes  perfonnes. 

CARREFOUR.  i,  m.  L'endroit  auquel  fe 
croifent  deux  ou  plufieurs  chemins  a  la 
campagne,  ou  plufieurs  rues  dans  les 
viiles ,  bourgs  &  villages.  Planter  des 
Croix  dans  les  carrefours.  Le  peuple  ajfem- 
bli  dans  le  carrefour,  Publier  afon  de 
trompe  par  tout  les  carrefours, 

CARREGER.  v.  n.  Terme  de  marine 
uiit^  dans  la  M^diterran^e.  Louvoyer. 

CARREL  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  pofe  le  carreau  Les  ouvriers  prennent 
tant  Dour  chaque  toife  de  carrelage. 
II  dgniHe  aufli  quelquefois  Le  carreau, 
&  ce  qu'il  en  coute  pour  le  faire  pofer. 
11  m*a  coCti  tant  pour  le  carrelage  de  ma 
chambre, 

CARRE LER.  v.  a.  Paver  de  carreaux  , 
de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de  mar- 
brc  ,  &c.  Carreler  unefalle »  une  chambre 

dipmu  (arruiux,  CamUr  d€  grands  car-- 
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reaux.  Carreler  de  carreaux  de  Hollande. 
Carreler  de  pierres  de  Liais,  Faire  carreler 

des  planchers. 

Carrel^  ,  tE,  participe. 

CARRELET.  f.  m.  Sorte  de  poilTon  de 
mer  qui  eft  plat ,  &  qui  a  de  petites  ta- 
ches  rouges. 

Carrel  ET  ,  fignifie  aufli  Une  forte  de 
filet  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  poif- 
fon.  Prendre  du  poiffon  au  carrelet ,  avec 
un  carrelet, 

Carrelet  ,  iigni/ie  audi  Une  aiguille 
angulaire  du  cot^  de  la  pointe. 

CARRELEUR.  f.  m.  Celui  qui  pofe  le 
carreau. 

CARRELURE.  f.  f.  Les  femelles  neuves 
qu'on  met  a  de  vieux  fouliers  ,  a  de 
vieilles  bottes.  Mettre  une  earrelure  a  des 

fouliers. 

On  dit  fieur^ment  &  baflement ,  d'Un 
homme  aftam^  qui  a  fait  un  bon  repas  , 
qu*//  s'eft  fait  une  earrelure,  qu*il  s^eft 
donni  une  bonne  earrelure  de  ventre, 

CARR^MENT.  adv.  En  carr^  ,  a  angle 
droit.  II  ne  fe  dit  guere  que  dans  ces 
phrafes.  Couper  quetque  chofe  emrrimene, 
tracer  un  plan  carriment.  Cela  eft  planti 
earriment, 

CARRER.  V.  a.  Donner  une  figure  car« 
r^e.  Carrer  un  bloc  de  marbre,  Et  il  Henifie 
en  G^om^trie  ,  Trouver  un  carr^  egal  a 
une  furface  curviligne. 

Carrer.  v.  ricipr.  Marcher  les  mains 
fur  les  cot^s ,  ou  de  quclque  autre  ma- 
niere  qui  marque  de  Tarrogance.  Se  car^ 
rer  en  marehant,  Voye\  comme  ilfe  carre* 
II  eft  du  ftyle  familier. 

Carr^.  ,   £e.  participe. 

CARRIER,  f.  m.  Ouvrier ,  homme  de 
journ^e  qui  travaille  a  tirer  la  pierre  des 
carrieres  ;  ou  Tentrepreneur  qui  fait  ou- 
vrir  une  carriere  pour  en  tirer  de  la  pier- 
re.  Maitre  Carrier,  Manxuvre  Carrier, 

CARRIERE.  f.  f.  Lice  ,  lieu  ferre  de  bar- 
rieres  >  pour  courre  la  bague ,  ou  pour 
d'autres  exercices  d'h3m.r4e  de  cheval. 
Le  bout  de  la  carriere,  Allcr  jufqu'au  bout 
de  la  carriere,  S'arreter  au  milieu  de  la  car- 
riere, Entrer  dans  la  carriere.  Ouvrir  la  car* 
riere. 

On  dit  d'Un  cheval  de  manage  ou  de 
courfe  ,  qu*i/  a  bien  fourni  fa  carriere  , 
pour  dire,  qu'U  a  bien  fait  la  courfe 
qu'on  vouloit  qu'il  fit. 

On  dit ,  Se  donner  carriere ,  pour  dire  » 
Se  r^jouir ,  fc  laiiTer  emporter  al'envie 
que  Ton  a  de  dire  ou  dc  faire  auelque 
chofe.  Et  on  dit ,  Se  donner  carriere  aux 
dipens  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'en  di- 
vertir  par  des  railleries. 

Carriers  ,  fe  prend  figur^ment  pour  le 
cours  de  la  vie ,  pour  le  temps  qu'on 
exerce  un  emploi,  une  charge  ,  &c.  //- 
nir  f  achever  fa  carriere,  Fournir  fa  car» 
riire,  Etre  au  bout  defa  carriere,  Se  faire 
que  commencer  fa  carriere. 

On  dit  aufli  figurement ,  Ouvrir  d  quel- 
qu'un une  carriere ,  une  belle  carriere ,  pour 
dire ,  Lui  donner  une  occafion  de  paroi« 
tre  &  d'exercer  fes  talens.  Cela  lui  a  ou^ 
vert  une  belle  carriere, 

Carri iRE  ,  figniiie  aufli  Le  lieu  d'oi!i 
Ton  tire  de  la  oierfe.  Ti^er  des  pierres  da 
la  carriere.  Defcendre  dans  une  carrihe* 
Creuferune  carriere,  Fouiller  um  carriirtm 
Carriirt  dimarbre^ 
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Chretien  ,  le  martin-fict  &U  mtjprt»j4an, 
font  dcs  poircs  cajfanus, 

CASSATION,  f.  *;  Tcrme  de  Pratique. 
AAc  juridique,  par  lequel  on  cafTe  des 
Jugemens ,  des  Acles  &  des  Procedures. 
La  cajfation  iCunc  Frocidurc^  La  cajfjtion 
iTune  Sentence.  La  caJJ'ation  d'un  Tefta- 
ment,  Se  pourvoir  en  cajfation  d* Arret , 
pourfuivre  la  cajfation  ^un  Arrlt ,  iigni- 
fie  ,  Se  pcurvoir  en  Juilice  pour  £ire 
caiTer  ua  Arrdt. 

CASS  AY  E.  r.  f.  Farine  faite  de  la  racine 

.  de  manioque  fi^ch^e. 

CASSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moelle 

3ui  eft  renferm^e  dansunegoulTe  longue 
f  boifi^ufc  d*un  arbrequivienten  ^.gyp- 
te  &  dins  les  Indes.  De  la  cajfe  du  Le- 
yant,  l/n  baton  de  caffe,  Se  purser  avec  de 
la  cajfe.  Prendre  de  la  cajfe.  Prendre  de  la 
cajfe  en  bol  ou  dans  du  petit  lait. 
Cass E  ,  eft  aaflt  un  terme  dont  fe fervent 
ies  gens  de  guerre  ,  &  qui  n*a  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  ,  //  craint  la  cajft , 
pour  dire  >  d*£tre  calT^.  Cela  mirite  la 
CAJfe,  Compagnie  9acante  par  cajfe. 

On  appelle  Lettres  de  cajfe ,  L'ordre  du 
Koi  pour  caiTer  un  OfHcier. 
Casse,  en  terme  de  Fonderie,  eft  un 
haftin  fonn^  vis-a-vts  del'oEU  ou  del'ou- 
verture  d*un  fourneau ,  dans  leouel  eft 
re;u  le  m^tal  fbndu  qui  d^coule  du  four- 
neau. 

Casse  »  en  termes  d'Imprimerie ,  eftune 

'longue  caifte  partag^e  en  divers  petits 

Carres  ,  dans  chacun  defquels  font  tous 

les  cara^leres  d'une  meme  lettre ,  afin 

que  les  Compofiteurs  les  puiflent  trou- 

ver  plus  facilement.  Prendre  les  lettres 

dans  la  caffe. 

CASSE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 

cndroit  oiX  il  eft  aif(f  de  tomber  ,  fi  on 

a'y  prend  garde.  Cet  efcalier  eft,  un  vrai 

cajfccou. 

CASSE-CUL.  f.  m.  On  appelle  ainfi  po- 

pulairement  une  chute  qu*on  fait  en  torn- 

Dant  fur  le  derri^re.  II  n'a  gu^re  d'ufage 

«u*en  ces  phrafes.  Se  donner  un  cajfe-cul, 

lls^eftdonniun  caffe'<ulfur  la  glace. 

CASSE-NOISETTE.  f.  m.  Petit  inftru- 

nent  avec  lequel  on  cafTe  des  noifettes. 

CASSER.  V.  a.  Brifer  ,  rompre.  Cajfer  un 

perre.  Coffer  des  noix,  Caffer  des  os.  Caffer 

les  bras  a  quelqu^un,  Se  caffer  la  tete. 

On  dit ,  Caffer  un  teftament ,  caffer  un 
contrat ,  caffer  unefentence ,  unjugement , 
pour  dire,  Les  declarer  nuls  juridique- 
ment ,  les  annuller. 

On  dit  aufli ,  Caffer  des  gens  de  guerre  , 
taffer  des  troupes ,  pour  dire  ,  Les  licen- 
cier.  Et,  Caffer  un  Officier,  pour  dire, 
Le  chaflerdu  fervice ,  le  priver  de  fon 
•mploi.  Ce  Capttainefut  caffe  pour  ne  s*e^ 
ire  pas  rendu  i  tarmee  dans  le  temps. 

On  dit  d*Un  Subalterne  a  qui  on  a  ot^ 
une  commiftion  ,  un  emptoi ,  a  caufe  de 
fa  mauvatfe  conduite,  qu*Oii  Va  caffiaux 
%ages,  Et  de  mdme  on  dit  d*Un  Sup^ieur 
qui  a  ot^  fa  confiance  a  un  inf<^rieur  , 

2u7/  Va  caffe  aux  gages.  II  eft  du  fty le 
imilier. 

On  dit  familiircment  &  fieurtfment,  Se 
taffer  la  tite  ,  pour  dire  .  S*appliquer  a 
quelque  chofe  avec  une  grande  conten- 
tion d*efprit.  Se  caffer  le  cou  ,  &  Caffer  le 
€Qu  i  ^uelqu'un  »  pour  dire ,  Gater  Cts 
vfiairt « y  &  ruiner  u  fortune  $  ou  la  for- 
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I  tone  de  qnelqu'un.  Et ,  Se  caffer  U  ni[ , 
pour  dlrj  ,  Ne  p  jint  r^uiilr  dans  fez  pro- 
lets ,  ne  point  venir  a  bout  de  ce  que 
Ton  a  entrepris. 

Casser,  eft  aufli  neutrc  dans  ces  phra- 
fes. Un  verre  fc  caffe.  En  ilevant  cette  ma- 
chine ,  la  corde  caff  a  ,fe  caff  a,  Une  poire 
caffe  fous  la  dent ,  quand  elle  eft  fcrme 
fans  etre  dure.  Une  itojfe  forte  fe  caffe  lorf- 
quelle  ft  coupe. 

On  dit  proverbialement ,  Ou/  caffe  les 
verres  les  paye  ,  pour  dire ,  Que  chacun 
eft  refponfable  ae  fes  fautes. 
Casser  ,  fignifie  aufli ,  AflToiblir  ,  d^bi- 
liter  ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des 
chofes  qui  ruinent  la  fantd.  Les  fatigues 
de  la  guerre  ,  les  debauches  I'ontfort  caffi. 
En  ce  fens  il  eft  auffi  r^ciproque.  C'eft 
un  homme  qui  commence  a  fe  caffer,  life 
caffe  fort  depuis  peu. 

CAssi  ,  tz.  participe.  Un  verre  caffi.  Un 
bras  caffe.  Un  Arret  caffe.  Un  homme  ex- 
tremement  caffe.  Un  Regiment  caffi.  Un 
Officier  caffi.  Un  homme  caffi  aux  gages, 
Un  homme  caffe  de  vieilleffe.  Voix  eaffee, 
CASSEROLE,  f.  f.  Efoice  d*uftenfile  de 
cuiftne  ,  dont  on  fe  fcrt  a  divers  ufages. 
Cafferolc  de  euivrc.  Cafferole  de  terre  cuite, 
CASSE-TETE.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit 
dans  le  difcours  familier  de  tout  ce  qui 
demande  une  erande  application  ,  une  ^ 
grande  contention  d'efprit.  VAlgebre  eft 
un  vrai  cafft'tete. 

On  dit  aufli  d*un  vin  fiimeux ,  que  C^eft 
un  caffe-tite ,  parce  qii'il  porte  a  latSte, 
qu*il  fait  mal  a  la  t^ce. 
C*eft  aufli  le  nom  d^une  efpecc  d^arme  I 
particuliere  aux  Sauvages  de  TAm^ri- ' 
que.  Elle  eft  d*un  bois  fort  dur. 
CASSETIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  caflie  a  mettre  les  lettres.  Chaque 
lettre  a  fon  caffetin. 

CASSETTE.  Uf.  Petit  coffre  oH  Ton  ferre 
ordinairement  des  chofes  de  confifquen- 
ce.  On  lui  a  prisfes  pierreries  dans  fa 
caffette,  Saijjr ,  ouvrir  une  caffette. 

Un  appelje  La  caffette  du  Roi,  Lafom- 
me  que  le  Garde  cm  Tr^for  Royal  porte 
au  Roi  le  premier  jour  de  chaque  mois. 
Le  Roi  a  donni  a  un  tel  une  penftonfurfa 
caffette. 

CASSEUR.  f  m.  II  n*a  guere  d*ufage  qu*en 

cette  phrafe  proverbiale  ,  Un  grand  caf" 

feur  de  raquettes ,  Qui  fe  dit  d*un  homme 

vcrd  &  vigoureux.  life  vahtefort ,  ilfe 

donnepour  un  grand  caffeur  de  raquettes. 

CASSIDOINE.  f.  f.  Pierre  pr^cieufe  dont 

les  Anciens  faifoient  des  vafcs. 

CASSIE.  f.  f.  Arbre  qui  nous  a  M  ap- 

porttf  des  Indes  ,  &  qui  croit  a  pr^fent 

en  Provence.  Ses  fleurs  ont  une  odeur 

agr^able  ;  les  Parfumeurs  en  font  ufage. 

CASSIER.  f.   m.  L'arbre  qui  porte  la 

cafl*e. 

CASSINE.  f.  f.  On  appelle  ainii  en  quel* 

ques   Provinces  une  petite   maifon  de 

plaifir  hors  de  la  ville.  Unejolie  cajfine. 

CASSlOPfeE.  f.  f.  ConfteUation  dc  Th^ 

mifphere  feptentrional. 

CASSOLETTE,  f.  f.  Vafe  oA  Ton  met 

des  eaux  de  fenteur  ou  d*autres  parfams, 

pour  les  faire  dvaporer  par  le  feu.  Une 

caffaUttt  d*argent.  Mettre  du  feu  fous  une 

caffolette,  Les  Architecles  emploient  des 

caffolettes  4<fculpture  dans  les  orneniens. 

U  f(6  dit  auOi  De  Todeur  m^me  qui 
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t'exhale   de  la  caflblctte.    VcilA  ttnc 
bonne  caffolette. 

On  dit  ironiquement  d'Une  manvaife 
odeur  ,  Quelle  caffolette  !  Voila  une  ter- 
rible caffolette ! 
CASSONADE.  f.  f.  Sucre  qui  n'eft  point 
encore  affin^.  Ces  confitures  ne  font  faites 
qu'aree  de  la  caffonade. 
CA5SURE.  f.  (.  II  fe  dit  de  Tendroit  ou 
un  corps  eft  cafllif. 

CASTAGNETTE.  f.  f.  Inftnunent  cora- 
pof^  de  deux  petits  morceaux  de  bois 
creuf^s  ,  que  I'on  tient  dans  la  main ,  & 
que  Ton  frappe  Tun  contre  Tautre  ea 
cadence  ,  en  mettant  les  deux  conca* 
vit^s  1 'une  contre  Tautre.  Jouerdescaf 
tagnettes.  Danfer  avec  des  caftagnettes. 
CASTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  Tribus 
dans  leiquelles  font  divif^s  les  Idolitres 
des  Indes  Orientales.  La  Cafte  du  Bra' 
mines.  La  Cafte  des  Banians, 
CASTILLE.  f.  f.  Dtfbat ,  d<5m^l^ ,  dilF^ 
rend.  II  n*a  plus  guere  d'ufage  que  dans 
les  phrafes  fuivantes.  lis  ont  toujoars 
quelque  caftille  enfemhle.  Us  font  toujours 
en  caftille.  11  n*eft  que  du  ftyle  familier. 
CASTINE.  f.  f.  Pierre  blanchatre  qu^on 
mdle  avec  la  mine  de  fer  pour  en  facili- 
ter  la  fuflon ,  en  abforbant  les  acides  du 
fonfire  qui  font  la  matiere  la  plus  enne« 
mie  du  fer. 

CASTOR,  f.  m.  Efp^ce  d'animal  amphi- 
bie ,  qui  habite  ordinairement  dans  les 
lieux  aquatiques  ,  &  qui  fe  trouve  dans 
la  nouvelle  France.  Les  Caftors  ont  fait 
plufieurs  chauffies  dans  le  Canada.  Pod 
de  caftor.  Peau  de  cafter.  Chapean  it 
caftor,  Drap  de  caftor.  Ras  de  caftor, 
II  iignifie  aufli  Le  chapeau  mdme  qui 
fe  fait  avec  le  ooil  du  cauor.  Acheter  use 
caftor,  Un  caftor  neuf.  Un  vieux  caftor^^ 
Un  caftor  ras,  luftri.  Un  demi'Caftor. 
On  apoelle  Demi-caftor ,  Un  chspeao 

3ui  n*eft  pas  fait  enti^rement  de  poll 
e  caftor,  &  dans  lequel  U  entre  d'autre 
poil  ou  de  la  laine. 

CASTRAMfeTATION.  f.  f.  L'art  de 
camper.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en  par- 
lant  de  la  maniire  de  camper  des  An- 

*  ciens.  Ce  lirre  traite  de  la  caftramitation 
des  Grecs  ,  des  Romains. 

CASTRAT.  f.  m.  Celui  que  Ton  a  chitr^ 
pour  lui  conferver  une  voix  femblable 
a  celle  des  enfans  &  des  femmes.  21  y  m. 
beaucoup  de  Caftrats  en  Italic. 

CASTRATION,  f.  f.  Terme  de  Chinirgtc. 
Operation  par  laquelle  on  chatre  un 
homme ,  un  animal. 

CASUALIT£.  f.  f.  Terme  didaftique.  Ce 
^ui  eft  fond^  fur  le  cas  fortuit ,  qui  n*a 
nen  de  certain  ni  d*afliird. 

CASUEL.  adj.  Fortuit,  accidentet ,  qni 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  CeU  aft 
cafuel.  Cela  eft  fort  cafuel.  On  dit  d*afl  ei»- 
ploifujet  a  revocation  ,  d^une  charge  qui 
peut  fe  perdre  par  mort ,  que  Cefont  des 
emplois  cafuels,  des  charges  fort  eafuiller^ 
On  appelle  Droits  cafuels ,  Curtains 
profits  de  fief  qui  arrivent  fortuitement  • 
comme  les  lods  &  ventes  ,  flee.  La  droit 
d'aubaine  eft  un  droit  cafuel. 

Parties  casuelles.  Cefont  les  droits 
qui  reviennent  au  Roi ,  pour  les  char^ 
ges  de  Judicature  ou  de  Finance ,  quand 
ellcs  chaneent  de  tituUire.  Tri/hri<r  daa 
Parties  cajiullet^ 

Pmtiis 
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?MffUf  cdfiittes ,  fe  dxt  «u(S  D«  htt- 
reau  dubli  pour  le  recouvremcnt  de  cts 
fortes  <!•  aroiti.  Xevcr  une  eharee  aux 
J^artus  eafiulUs  f  la  payer  aum  Fanits 
cafutUts^  Unc  quUtanee  du  Partits  <«- 
fueUts. 

On  dit ,  qm^Une  charge  vaqut  aux  Far" 
tia  cafiuUes  ^  pour  dire*  qm'EUeTaque 
au  profit  du  Roi. 

Casvbl,  eft  audi  fubftantif  mafculin; 
&  en  cette  acception ,  il  fe  dit  Du  re- 
venu  cafueld*une  terre  on  d*un  bdatffice. 
JLe  tafutl  de  eette  terre  vaut  mieux  que  le 
revenu   certain,  Le  cafutl  £une  cure* 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement , 
par  hafard,  II  n*a  guibre  d'uTage. 

CA5UISTE.  r.  m.  Th^ologien  qui  enTei- 
ene  la  Th^oloele  morale  ,  &  qui  r^ont 
fcs  cas  de  comcience.  Ca/iufteflyire,  Ca* 
fuifle  rigide,  Cafuifie  reUckd,  Les  anciens 
Cafuifies,  Les  Cafuiftes  modemes,  C^aful" 
ter  les  Cafuiftes,  Le  Cafuifie  le  plus  fur, 
^0  la  toufcience  d'un  komme  de  hien, 
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C ATACHR^SE.  £  f.  (  On  prononce  Ca- 
takrife,  )  Figure  de  difcours ,  efp^ce  de 
m^taphore  qui  confide  dans  I'abus  d'un 
terme  »  comme  Ferri  d*argent,  AlUr  i 
chtval  fut  uti  haton, 

CATACOMBES.  f.  f.  pi.  Grottes  fou- 
terraines  ,  ou  carriires  d*oi^  Ton  tiroit 
la  pierre  <Sc  le  fable ,  &  dans  lefquelles 
<»ii  entcrroit  les  corps  morts.  Lts  Cata- 
€omhes  de  Rome,  Les  Catacombes  de  Na- 
ples, 11  y  a  plufieurs  Martyrs  enterres 
dans  las  Catacombes* 

CATADOUPE  ou  CATADUPE.  f.  f.  C». 
tarafte  «  chute  d*un  fieuve.  Les  Cata- 
doupes  du  Borifik^nt, 

CATAFALQUE,  f.  m.  Decoration  fune» 
hre  qu*on  ^leTC  au  milieu  d'une  fglife , 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  repr^fen- 
tation  d'un  mort  a  qui  Ton  veut  rendre 
les  plas  grands  bonneurs.  On  dUva  pour 
<e  Prince  un  magnifique  catafalque, 

CATAGMATIQUE.  adj.de  t.  g.  Terme 
de  M^deciae.  11  fe  dit  des  m^dicamens 
propres  a.fouder  les  os  cafiiis »  6l  for- 
mer le  caltts. 

CATALEPSIE.  f.  f.  Maladie  o^  I'on 
refte  tout  a  coup  immobile ,  avec  la  ref- 
piracion  libre. 

CATALEPTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft 
attaqu^  de  la  catalepfic. 

CATALOGUE,  r.  m.  Lifte  ,  d^nombre- 
jneat.  Le  catalogue  des  Urres,  Le  catalo- 
gue d'une  bibliotkiquc*  Rj^ar  un  lirre  d*un 
catalopu*  Lc  catalogue  des  plantcs,  Le 
ratalogue  des  Saints, 

CAT  A  NANCE,  f.  m.  Plante  commune 
dans  nos  provinces  m^ridionales.  EUe 
rend  uo  peu  de  lait ,  quand  on  la  froifie 
dans  les  doigts.  Sa  fleur  approche  de 
^  celle  du  bleuet.  On  en  iait  peu  d'ufage 
en  M^decine. 

CATAPLASME.  f.  m.  Efpece  d*emplitre 
propre  a  fbmenter  »  a  fortifier  une  par- 
tie  ddbilit^e ,  a  amoUir  &  a  rdfoudre 
les  duret^s.  Faire  un  cataptafma,  AppU^ 
quer  un  cataplafme, 

CATAPUCE  ou  fiPURGE.  f.  f.  Plante 
qui  eft  une  efpece  de  Tithymale ,  &  un 
violeiK  purgaiif. 

CATaPULTE.  f.  L  Machine  de  guerre 

doat  les  Anciens  fe  fervolent  pout  Ian-' 

ctK  des  traiu. 

Tome  I* 
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CATARACTE.  f.  f.  Humeut  qui  t^amiflTe 
fur  le  cryftallin ,  &  qui  I'ayant  rendu 
opaque  ,  obfcurcit  la  vue ,  ou  la  fait 
perdre  entierement.  Avoir  une  cataraSU 
fur  tail,  VOculifie  lui  a  Std,  lui  a  abattu 
la  cataraSe. 

CATARACTE.  f.  f.  5aut»  chute  des 
eaux  d*une  grande  riviere  ,  lorfque  ces 
eaux  tombent  d*extrdmement  haut :  & 
il  fe  dit  principalement  en  parlant  de  la' 
chute  des  eaux  du  Nil  vers  fa  fource. 
Les  cataraSes  du  Nil,  La  cataraSU  de 
Syene, 

Cataractes  ,  fe  dit  auifi  en  parlant 
d'Une  grande  abondance  d*eaux  qui 
tombent  du  Ciel :  &  dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'a  guire  d*ufage  qu*en  cette 
phraii! ,  oik  T^criture  parlant  du  Deluge 
dit,  que  Les  cataraaes  du  Ciel  furent 
ouvertes, 

CATARRE.  f.  m.  Fluxion  crui  tombe  fur 

Znelque  partie  du  corps.  &rand  catarre, 
^n  catarre  fuffocant,  11  lui  eft  tombi  un 
catarre  fur  tajofu  ,  ftu-  la  poitrine, 

CATARREUX ,  EUSE.  Sujetauxcatar- 
res.  Un  vieillard  catarreux, 

CATASTROPHE,  f.  £  Le  dernier  & 
principal  tfv^nement  d'une  Trag^e. 
Grande  cataflrophs.  Sanglante  cataftrophe, 
II  fignifie  figurement  line  fin  malheu- 
reufe.  La  vie  de  ce  Frince  avoit  dtd  heu- 
reufe  ;  mods  elU  a  fini  par  une  crucUc  ca- 
taftrophe, 

CATi^CHISER.  V.  a.  Inftruire  des  myf- 
teres  de  la  foi ,  &  des  principaux  points 
de  la  Religion  Chr^tienne.  Catichifer  les 
Inpdiles ,  les  ignorans  ,  les  enfans, 

ft  fignifie  figur^ment ,  Tilcher  de  per- 
fuader  quelque  chofe  a  quelqu*un ,  lui 
dire  toutes  les  raifons  qui  peuvent  I'en- 
gager  a  faire  une  chofe.  Je  I'ai  ajfe[  cu" 
tichifi ,  mais  il  n'en  veut  rien  faire,  U  It 
font  unpen  catichifer,  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier* 

CATicHisi ,  tE.  participe. 

CATliCHISME.  C  m.  Inftrudion  fur  les 
principes  &  les  myftires  de  la  Foi.  Faire 
le  catdchifme,  Aller  au  catdchifme,  Un  en- 
fant qui  fait  bienfon  catichifme,  Lc  cati- 
chifme  du  Concile  de  Trente,  Enfeigner  It 
catichifme,  Rdciter  U  catichifme,  Direfon 
catichifme, 
11  fienifie  au(fi  Le  livre  qui  contient 
cette  mftruAion.  Acheter  un  catichifme. 
Lire  le  catichifme, 

CATJ^CHISTE.  f.  m.  Celui  qui  enfeigne 
le  cat^chifine  aux  enfans.  C'efi  U  cati- 
chifte  de  la  Faroiffe, 

CAT^CHUMENE.  f.  m.  (On  ne  oro- 
nonce  point  I'H. )  Celui  que  Ton  initruit 
pour  le  difpofer  au  Baptdme.  Les  cati- 
chumenes,  Lts  nowtaux  catichumenes, 

CAT£G0RIE.  f.  f.  Terme  de  Logique. 
Sorte  de  claftedans  laquelle  on  range 
plufieurs  chofes  ^ui  font  de  diftiirente 
efpece ,  mais  qui  eonviennent  en  un 
m^me  genre.  Les  dix  catigories  d'Arifto- 
te.  La  catigorie  de  la  fubftance  ,  de  Vac' 
cident »  &c. 

On  dit  figur^ment  ,  Ces  gens-Ufont  de 
mime  categoric »  poor  dire  ,  qu*Ils  font 
de  meme  cara^ere  ,  qu*ils  ont  les  m^- 
mes  moeufs.  U  s*emploie  plus  fouvent 
en  maL 

Op  dit  aufli «  Ces  deux  chcfes  nefont 
pas  de  minu  catigorie ,  pous  dire »  qu*£l- 
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les  ne  font  pas  de  mime  nature ,  ou 
qu'elles    ne  s'accordent  pas  enfemble. 

CAT^GORIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  eft 
dans  Tordre ,  qui  eft  felon  la  raifon^ 
qui  eft  a  nropos.  l/ne  riponfe  catigorique* 
Cela  fC eft  pas  catigorique, 

C  AT6GORIQUEMENT.  adv.  Pertinem- 
ntent  >  k  propos ,  felon  la  raifon  >  d'une 
maniire  pr^cife.  Ripondre  catigorique* 
ment,  11  a  parli  eatigoriquement, 

CATH6R6T1QUE.  adj.  de  t.  e.  Terme 
de  Pharmacie.  U  fe  dit  &ts  medicameoe 
qui  rongent  les  chairs. 

CATHARTIQUE.  ad),  de  t.  ^,  Tern* 
de  Pharmacie.  Quieft  purgatif. 

CATH^DRALE.  ad),  i,  II  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  ^gUfi  Cathidrale  * 
qui  fe  dit  De  la  principale  £glife  d'ua 
Evich^ ,  de  l'£^ife  oil  eft  le  fi^ge  de 
la  r^fidence  de  F^vique.  Un  Chanoinc 
de  l'6gUfe  Cathidrale, 

Cathidrale  ,  eft  auffi  fubftantif.  La 
Cathidrale,  Un  Chanoinc  de  la  Cathd- 
draU, 

CATH^DRANT.  adj.  Th^olo^ien  oa 
Pkilofophe  qui  pr^fide  k  une  thefe. 

CATHETER.  U  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie.  Ceft  une  fonde  creufe  &  re- 
courbtf  e ,  £iite  pour  itre  introduite  dan< 
la  veffie. 

CAXH^RISME.  f.  m.  Op^ation  de 
Chirurgie ,  par  le  moyeii  de  laquelle 
on  tire  I'urine  de  la  veflie »  ou  Ton  y 
fait  des  injeAions. 

CATHOLICISME.  f.  m.  Communion  ou 
Religion  Catholique. 

CATHOLICITY,  f.  f.  II  fe  dit ,  foit  de 
la  Dodrine  de  I'ligUfe  Catholique  ,  foit 
des  perfonnes  qui  en  fontprofefiion.  La 
catholiciti  de  cette  opinion.  On  doute  <fe 
la  catholiciti  de  cet  icrivain, 

Quelquefois  aufli "U  fe  prend  pour  tons 
les  Pays  Catholiques.  Ceft  un  ufage  rcfa 
dans  toute  la  Catholiciti, 

CATHOLICON.  f.  m.  Efpece  de  remede 
^infi  appel^  ,  ou  parce  qu'il  eft  compoAS 
de  pluneurs  fortes  d'ingrddiens ,  ou  par- 
ce qu'on  pretend  qu'il  eft  propre  a  tou- 
tes fortes  de  maladies.  Cathoitcon  fimplc^ 
Catholicon  double,  Acheter  du  catholicottm 
Ordonnerdu  catholicon,  F rendre  du  catho» 
licon,  Sepurger  avec  du  catholicon, 

CATHOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
univerfel ,  qui  eft  r^pandu  par-tout.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  vraie  Re- 
ligion ,  &  de  ce  qui  n'appartient  qu'z 
elle.  La  Foi  Catholique,  La  Religion  Ca* 
tholique,  L'iglife  Catholique  ,  Apoftolique 
&  Romaine.  il  a  tou jours  eu  des  fentimens 
tris-cathoUques  «  des  opinion*  tris-^ath^ 
liques. 
On  appelle  le  Roi  d'Efpagne  ,  Lc  Roc 
Catholique  ,  Sa  Majefti  Catholique, 

Et  on  appelle  Cantons  Catholiaues ,  Les 
Cantons  Suiftes  qui  font  proteftion  de 
la  Religion  Catholique.  Fays-Bos  Ca- 
tholiques ,  Les  Provinces  des  Pays-Bes 
oi^  la  Religion  Catholique  eft  demeurde 
la  Religion  dominante. 

Catholk^ue  ,  eft  aufit  fubftantif.  Un 
Catholique.  Un  ban  Catholique, 
On  appelle  proverbialement ,  CathoU^ 
que  a  gros  grain  ,  Un  Catholique  qui  ne 
fait  pas  fcrupule  de  bien  des  cnofes  d^ 
fendues  par  la  Religion. 

CATHOUQVEMENT.  adv.  Confosm^- 
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ment  a  U  Foi  de  I'^glife  Catholique.  // 

aprlekdi  il  a  icrit  trh'<athoUqntm€nt. 

CATI.  r.  m.  Appr^t  propre  a  rendre  les 
^toffes  plus  fermes  &  plus  luftr^es. 

CATIMINI.  En  catimini^  en  cachette. 
Fa^on  de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a  d'o- 
iae«  que  dans  le  ftyle  familier.  //  a  fait 
€t[a  en  cdtimiaL  II  efi  vtnu  tn  CAtqnini^ 

CATIN.  f.  f.  On  ne  met  pas  ce  nom  tci 
comme  nom  propre  i  mais  comme  un 
mot  dont  on  Te  fert  pour  dire  ,  Une  per- 
fonne  de  mauvaife  vie.  Ctfi  untfranchc 
catin. 

CATIN.  f.  m.  Baffin  dans  lequel  un  m^tal 
fondu  eft  re^n. 

CATIR.  V.  a.  Donner  leluftre  a  une  ^tof-> 
fe.  Catir  du  drap  ,  dts  has, 

CATON.  r.  m.  Nom  qn*on  donne  a  un 
homme  tres-(age ,  ou  qui  affe£^e  de  Vi- 
tre.  Ceft  un  eaton  »  Ufait  U  <aton, 

CATOPTRIQUE.  f.  f.  Science  qui  cnfei- 

.gne  une  des  parties  de  TOptique ,  &  qui 
explique  les  elFets  de  la  reflexion  de  la 
lumiere.  Un  traiti  de  catoptrique, 
C  A  V 

CAVAGNOLE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
iard.  Efpece  de  Biribi  od  teus  les  joueurs 
ont  des  tableaux «  &  tirent  les  boules  k 
leur  tour. 

CAVALCADE,  f.  f.  Marche  de  eens  a 
cheval  avec  ordre  »  poikipe  &  cmmo- 
nie.  AUer  en  cavalcadt^  Quand  le  Pape  va 
en  cavalcade.  Le  Bape  va  en  cavalcade 
prendre  pojfeffion  de  tiglife  de  faint  Jean 
de  Lairan.  La  cavalcade  du  Pape. 

Cavalcade,  fe  dit  auffi  Des  (imples 
promenades  qui  fe  fqnt  a  cheval  pour  le 
divertiflemenc.  Les  cavalcades  quife  font 
autour  du  canal  de  Fontainebleau. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu*en  cette  pnrafe  ,  tcuyer  Ca~ 
valcadour,  out  fe  dlT  dans  la  Maifondu 
Koi  &  des  Princes  ,  de  T^cuyer  qui  a 
ibin  des  chevaux  9  &  de  tons  ies  equi- 
pages de  l*^curie. 

CAVALE.  f.  f.  Jument,  ta  femelle  du 
cheval.  Belle  cavale*  Grande  eavale.  Faire 
eouvrir  une  eavale.  Faire faillir  une  eavale. 
Une  eavale  qui  a  hi  eouvertc  d*un  hel  ita^ 
Ion,  Une  eavale  pleine.  Une  eavale  qui  a 
poulini ,  qui  a  mis  has,.  Boucler  une  ea- 
vale. 

CAVALERIE.  f.  f.  Gens  de  pierre  k 
cheval.  Faire  des  levies  de  eavalerie»  La 
cavalerie  Frangoife.  Commander  la  cava- 
Uric,  Meflre  de  Camp  de  cavalerie.  Capi- 
taine  de  cavalerie  Officiers  de  cavalerie. 
Combat  de  cavalerie,  un  corps  de  eavale^ 
Tie.  Un  Rigiment  de  cavalerie.  Une  com- 

5agnie  de  cavalerie*  Cavalerie  hien  moruie. 
hlle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie,  hn 
Movalene  a  hien  fait.  On  dtt ,  qu*£/a  Offi- 
cier  entend  hien  la  cavalerie  ,  pour  dire  , 

Jru'U  fait  hien  mener  la  cavalerie  ,  qu'il 
ait  bien  la  faire  combattre. 
On  appdoit  Cavalerie  Ligire  >  Toute  la 
cavalerie  qui  fervoit  dans  les  armies  du 
Roi ,  &  qui  nMtoit  pas  fur  te  pied  de 
Compagnie  d'ordonnance.  Colonel  ginc" 
tal  de  la  Cavalerie  Ligire.  On  dit  aujour- 
d'hui  abiblument  Cavalerie, 
CAVALIER,  f.  m.  Homme  qui  eft  a  che> 
vat.  //  trouva  des  cavaliers  fur  le  chemin. 
•  U  avoit  trots  eu  quaere  cavaliers  qui  ac^ 
tompatnoient  fan  earroffc 
Oa  £t  t  qu'l/ji  hommt  ejt^  ha»  cavalier  % 
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pour  dire ,  qu*U  eft  bien  a  cheval ,  qnll 
fe  fert  bien  d'un  cheval ;  &  qu7/  eft 
mauvais  cavalier,  pour  dire*  qu'Il  fe 
tient  mal  a  cheval ,  quHl  ne  fait  pas  ma- 
nier  un  cheval ;  &  dans  le  m^me  (ens 
on  dit  d*une  femme  ,  cm^Elle  eft  bonne  ca- 
valiere ,  qu'elle  eft  mauvaife  cafaliire.  ^ 
On  dit ,  qu*Un  homme  eft  beau  cavalier , 
pour  dire  >  qu*II  a  bonne  grace  a  cheval. 
Cavalier,  iignifie  aum  Homme  de 
guerre  dans  une  Compagnie  de  gens  de 
cheval.  II  a  perdu  tant  de  cavaliers  dans 
le  combat,  11  a  tant  de  cavaliers  demontis, 
toot  de  cavaliers  d  pied,  Chaque  Compa^ 
gate  de  gens  de  cheval  eft  ordinairement  de 
cinquante  cavaliers, 

Cavalier  •  fe  dit  au(fid'UnGentilhom- 
me  qui  fait  profeftion  des  armes.  C'eft 
un  brave  cavalier,  Ceft  un  cavalier  tris^ 
accompli,  Ilparle  de  cela  en  cavalier  ,  & 
non  pas  en  DoHeur, 

On  dit  d'Un  jeune  Gentilhommedeftin^ 
a  porter  les  armes  ,  que  C*eft  unjoli  ca- 
valier, Voild  un  jeune  cavalier  qui  protnet 
beaucoup. 

Cavalier  «  fe  dit  aufti  d'Une  piece  de 
fortification  de  terre  fort  ^lev^e ,  Scoix 
Ton  met  du  canon  ,  foit  pour  Tattaque, 
foit  pour  la  d^fenfe  d*une  Place.  Faire  un 
cavalier.  Dreffer  un  eavaUer,  Elever  un 
cavalier, 

CAVALIER ,  Il^RE.  ad).  II  n*a  guire 
d*ufage  que  dans  les  phrafes  fiuvantes. 
Avoir  Vair  cavalier ,  la  mine  cavali^e  , 
pour  dire  >  Avoir  l*air  libre.  t  aif^  *  d^g^i- 
%i  ,  tel  que  Pont  les  gens  de  euerre. 

On  dit  auffi,  Faire  une  riponfe  cavalii' 
te  ,  traiter  quelqu*un  d*une  maniire  cava- 
Uire  ,  pour  dire  ,  Faire  une  r^ponie  un 
peu  brufque  ,  unpeu  hautaine.  Etdans 
le  m^me  fens  a  peu  pres :  Cela  eft  unpeu 
cavalier. 

A  LA  CAVALi^RE.  adv.  En  cavalier.  Heft 
vitu  a  la  cavaliire.  11  danfe  a  la  cavaliire. 
CAVALI£R£MENT.  adv.  D*une  fa^on 
cavali^e ,  de  bonne  grace  ,  en  galant 
homme  ,  plus  en  homme  du  monde  qu*en 
maitre  de  Tart.  II  danfe »  il  icrit  cavalU- 
rement* 

II  fignifie  plus  fouvent  >  d*Une  manierc 
brufoue »  hautaine  ,  inconfiddr^e ,  fans 
^garo.  //  I'a  traiti cavaliirement„ Ilea  a 
ufi  eavaliiremcnt,  II  en  parU  un  peu  ca- 
valiirement» 

CAUCHEMAR.  f.  m.  Sorte  d'oppreffion 
oud'dtouffement  quifurvient  quelquefbis 
durant  le  foremeil ,  en  forte  qu'on  croit 
avoir  un  poids  fur  Teftomac ,  &  qui 
ceife  d^s  qu'on  vient  a  £e  rdveiller.  £tre 
fujet  au  cauchemar.  Avoir  le  cauchemar„ 

On  dit  familierement  d*Un  homme  en- 
nuyeux  &   incommode ,   que  Ceft  un 
homme  qui  donne  le  cauchtmar. 
CAUCHOIS ,  PIGEONS  CAUCHOIS. 
Ce  font  de  gros  pigeons ,  atnfi  nonun^ 
des  pigeons  de  Caux  en  Normandie  ,  qui 
font  plus  gros  que  ceux  des  autres  lieax. 
CAUDATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  la  robe  d*un  Cardinal* 
CAUD]fe  ,  £E.  adj.  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  des  cometes  &  des  dtotles  qui  ont 
une  queue. 

CAUDEBEC.  f«  m.  Chapeau  de  laine , 
dont  la  premise  fabrique  a  dtd  dans  la 
vill«  de  Caudebcc.  Les  Caudehics  durent 
oMMs  que.tu  Caftws^ 
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CAVE.  f.  £.  Lieu  creux  &  fouterram ,  oA 

Ton  met  ordinairement  du  vin  &  d 'au- 
tres provifions*  Bonne  cave.  Cave  profott^ 
de.  Une  eavefraiche.  Avoir  du  vin  en  cave. 
Faire  defcendre  du  vin  dans  une  cave.  Met" 
tre  du  bois  dans  une  cave.  La  clef  d'unt 
cave.  On  a  cru  long-temps  que  les  caves. 
itoientplus  chaudes  en  Ityver  qu*en  iti.  La 
bonne  Phyfique  a  detruit  cette  erreur. 

On  dit  figurdment,  c^*Un  homme  va 
du  grenier  a  la  cave  jdela  cave  au  grenier , 
pour  dire  ,  quUl  va  haut  &  has ,  fans 
garder  ni  mefure  ni  r^le. 

II  fe  dit  aufti  d'Une  maniere  de  caiiTeoii 
Ton  met  des  liqueurs ,  ou  des  eaux  de 
fenteur  ,  pour  les  tranfporter  aifi^ment 
d*un  lieu  a  un  autre.  Porter  une  cave  dans 
fon  carroffe, 

Ca V  E.  f.  f,  Le  fonds  d*argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  foi  a  certains 
leux  de  cartes ,  comme  au  breland  ,  a 
la  grand*prime.  La  premihe  cave  rfetoit 
que  de  dix  piftoles  ,  mais  lafccondefefai' 
foit  de  tant  d'argent  qu'on  vouloit.  Faire 
une  nouvelle  cave,  11  eft  a  fa  troifi'eme  cave* 
Cave.  (  Vein E  )  f.  f.  Terme d'Anatomie. 
On  d^figne  fous  ce  nom  deux  groiTes 
veines  qui  fortent  de  I'oreillette  droite 
du  coeur ,  comme  deux  troncs  fepar^s . 
&  pof(fs  a  contre-fens ,  prefque  dans, 
une  mSme  ligne  perpendiculaire ,  I'un 
en  haut ,  •  appeld  Veine  cave  fupirieure , 
&  i'autre  en  has  ,  qu*on  nomme  Veinc 
cave  infirieure. 

Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  appelle 
Veine  cave  ,  Le  tronc  01^  fe  r^uniflcnt 
les  veines  qui  pafTent  dans  la  cuifTe. 

En  termes  d*Aftronomie  &  de  Chrono^ 
logie »  on  appelle  Lune  cave  ,  un  mois^ 
lunaire  de  viagt-neUf  )ours. 
CAVEAU.  f.  m.  Petite  cave.  Ce  caveam 
peut  tenir  trois  ou  auatfe  muids  de  via. 

II  fe  dit  Des  petites  caves  des  £glifei 
01k  I'on  met  des  corps  morts.  Sous  cette 
chapelle  eft  U  caveau  'd*une  telle  famills  , 
c*eft-a-*diie ,  La  fc^pulture  de  cette  £a- 
mille.  "^ 

CAV£E.  f.  f.  Chemin  ^eux.  League  ca^ 
vie.  Grande  cavie, 

CAVER.  V.  a.  Creufer ,.  miner.  L*eaa  a 

cavi  cette  pierre.  La  mer  a  eavi  ce  rvcVr. 

Les  auftiritislui  avoient  cavi  lesjoues,  II 

fe  dit  aufH  ablolumciit.  La  riviere  a  card 

fous  la  pile  de  ce  pont. 

Caver,  v.  a.  Terme  de  jeu.  Faire  £>nds 

d*une  certaioe  quantite  d*argene  a  un  jeu 

de  renvi.  On  cave  d*aiord  dix  piftoles.. 

On  Vobligea  a  caver  de  nouveau* 

Caver  au  plus  fort  ,  fignitie  ,  Faire 

bon  a  chaque  coup  du  jeu  ,d*autint  d'ar- 

56nt  qu^en  joue  dans  ce  moment4a  celui 
es  joueurs  qui  en  joue  le  plus. 
On  dit  aum  familierement   &  ^eutd-^ 
ment ,  Caver  au  plus  fort «  pour  dire » 
Porter  tout  a  I'extreme^ 
Ca vi  »  iE.  participe. 
CAVERNE.  f.  £  Antre,    grotte,  £ea 
creux  dans  des  rochers ,  dans  des  mon- 
ta|;nes,    fous  terre.  Caveme  profoade* 
Caveme  obfiure.  La  bouche  >  teiurit  d*uat 
cavernt% 

CAVERNEUX »  EUSE.  adi.  Plan  de 
cavernes.  Pays  cavemeux.  sJcum  cater* 
ueux,  Montagues  ,  terres  cavemeufe*. 

IOn  appelle  en  Anatomie  Carps  cavern 
aour ,  One  des  parties  dc  la  Ttr|e* 
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CAVESSON.  f.  m.  Demucercte  Ae  fer 
<{ui  fe  met  fur  le  nez  des  jeunes  che« 
▼aux ,  poor  les  domptcr  &  les  drelTer. 
Mettre  on  cavejfon  d  un  chcvaL  Dormer  un 
eo'j^  dt  cavcffon  a  an  ckeval. 

On  dit  d'Un  homme  aaturellementfou* 
gaeux  &  emport^ ,  qu'7/  a  hcfoin  dc  ca- 
refon ,  pour  dire  ,  qu'U  a  befoln  qu*on 
le  retienne. 

CAVET.  f.  m.  Terme  JArchitefture. 
Moulure  rentrante  dont  le  profit  eft  d*un 
quart  de  cercle.  On  emploie  aa£B  les  ca< 
vets  dans  la  Msnaiferie. 

CAVIAR,  f.  m.  Norn  qu'on  donne  a  des 
ceufs  d*E(hirgeon  fal^s.  On  fait  htaucoup 
de  Caviar  en  AuJJie. 

CAVILLATIO^^.  f.  f.  Sophifmc  ,  raifon- 
nement  captieux ,  fauflfe  rubtilitd.  //  y 
a  heaueoup  de  cavUlation  dans  ce  raifon" 
nemenu  II  n*a  gaere  d^ufage  dans  le  dif- 
cours  ordinaire. 

CAVIN.  f.  m.  Terme  de  guerre.  Chemin 
creux  propre  a  favoriTer  les  approches 
d'une  Place. 

CA V1T£.  f.  f.  Un  creux ,  un  vide  dans 
un  corps  folide.  Les  cavitis  du  centeau, 
Les  cavitis  du  ceeur»  Les  cavitis  tTun  ro- 
ehen 

CAULICOLES.  f.  f.  pi.  Terme  d'Archi- 
tenure.  Tiges  qui  fortent  d*entre  les 
ffuilles  d'Acanthe  ,  &  nui  font  roul^es 
en  volutes  fous  le  taillotr  du  chapiteau 
corinthien.  On  les  nomme  aufll  Tigetes. 

CAURWou  CORIS.  f.  m.  Petite  coquille 
qui  fert  de  monnoie  dans  plufieurs  de^ 
contr^es  de  I'lnde  &  de  rAfrique. 

CAUSATIF  ,  IVE.  Terme  de  Grammai- 
re.  11  ne  fe  dit  guire  qu*en  ces  phrafes  , 
Particule  caufative ,  ConjonHion  caufative. 
Ceft  tine  particule  dont  on  fe  fcrt  pour 
rendre  raifon  de  ce  qui  a  ^t^  dit.  Car , 
Parte  que ,  font  des  conjonfUons  caufa- 
tives. 

CAUSE,  f.  f.  Principe  ,  ce  qui  fait  qu*une 
chofe  eft.  Dieu  eft  la  premiire  de  toutes 
let  cau/es,  la  caufe  des  caufes ,  la  fou- 
veraine  caufe  ^  la  caufe  univerfelle.  On 
appelle  Dieu  abfolument  &  par  excel- 
lence J  Caufe  premiire  ,  comme  on  ap- 
pelle les  creatures  ,  Caufes  fecondes. 
Di£u  laiffe  agir  les  caufes  fecondes,  II  y  a 
audi  dtifdrens  cenres  de  caufes.  Caufe 
prtncipale,  Caufe  infirumentale,  Caufe  ma- 
sJrielu,  Caufe  formelle.  Caufe  efficiente* 
Caufe  finale,  Caufe  exemplaire,  Caufe  phy- 
fyue»  Caufe  morale,  Caufe  occafionnelle. 
On  dit,  qu'C^A  homme  eft  caufe  de  U  for- 
tune d^un  autre  ,  pour  dire ,  Que  c'eft  ce- 
lui  qui  a  le  plus  eontribu^  a  fa  fortune. 
£t  en  parlant  de  certaines  chofe s  qui 
donnent  occafion  a  d*autres ,  qui  atti- 
rent  quelques  tfv^nemens  a  leur  fuite  , 
on  dit ,  q}x*Elles  en  font  caufe,  Ce  aue 
je  vous  dis-U  eft  caufe  de  tons  Us  dejor^ 
drts  qui  font  arrivis  depuis.  Lis  affaires 
qui  me  font  furvenues ,  font  caufe  que  je 
n*Mipu  avoir  Vhonneur  de  rous  voir.  11  eft 
cauje  que  je  vous  en  ai  parU.  Les  reme- 
des  dont  on  Va  accaUe,  font  caufe  dt  fa 
ptort, 

Cavse,  fignifie  audi  Motif,  fujet»oc- 
cafi on  ,  raifon.  Caufe  tigitime.  Jufte  cau^ 
fe,  II  tfa  point  fait  celafans  caufe.  life 
formaltfe  fans  caufe,  C*eft  a  jufte  caufe 
fm'il  en  a  ufl  de  la  forte. 
On  dit,    Farler  avu  cormoi/fitnce  de 
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caufe  f  agir  en  connoijfdnce  de  caufe , 
pour  dire ,  Parler «  agir  avec  pleine  con- 
noiifance  de  ce  qu*oA  dit ,  de  ce  qu'on 
fait. 

Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  rai- 
fon qu*on  a  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofe  >  on  dit ,  Je  veux  faire  >  je 
ne  veux  pas  faire  cela  ,  &  pour  caufe, 

Dans  les  Edits  &  Lettres  Patcntes  ,  on 
met  A  ces  caufes  ,  pour  dire  ,  En  confi- 
d^ration  de  ce  qui  a  ^t^  expof(^. 
Cause,  fignifie  aufO  en  ftyle  dePrati- 

?[ue ,  Droit  c6d6  ou  tranfmis  d*une  per- 
onne  a  une  autre  ;  &  il  n'eil  en  ufage 
u'en  cette  fagon  de  parler.  Ay  am  cauje, 
es  hiri tiers  ou  ayans  caufe. 

Cause,  fignifie  encore  Int^rdt.  On  dit 
en  ce  fens  ,  La  caufe  de  Dieu,  La  caufe 
du  prochain.  La  caufe  des  Rois.  La  caufe 
publique.  La  caufe  des  pauvres.  La  caufe 
de  VEelife,  La  caufe  de  Vitat. 

On  dit ,  La  bonne  &  la  mauvafe  caufe , 
pour  dire ,  Le  bon  &  le  mauvais  parti. 
On  dit ,  Prendre  lefait  &  caufe  de  quel' 
qu^un^  prendre  fait  &  catfe  pour  quelqu^un, 
pour  dire  ,  Se  declarer  pour  quelqu'un  , 
prendre  fon  parti ,  le  d^fendre. 

Cause,  fe  dit  aulTi  d'Un  proces  qui  fe 
plaide  &  qui  fe  juge  a  TAudience.  Met' 
tre  une  caufe  au  Kole,  faire  appeler  une 
caufe,  Plaider  une  caufe.  Gainer  fa  caufe, 
Perdrefa  caufe,  Cauft  appuee,  Caufe  re- 
mife,  Sonne  caufe.  Mauvaife  caufe,  Caufe 
douteufe.  Caufe  indubitable,  Caufe  em'- 
brouillee.  Caufes  celehres,  Caufes  majeu- 
res. Caufe  ^apparat. 

On  dit ,  qu'£//t  homme  eft  en  caufe  ,  qi^il 
a  ite  mis  en  caufe  ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft 
partie  au  proces ;  &  qu7/  eft  hors  de 
caufe  ,  pour  dire ,  qu*Il  n*eft  plus  int^ 
re(l(S  au  proces. 

On  appelle  Avocatfans  caufe ,  Un  Avo- 
cat  qui  n'eft  point  employ^.  II  eft  du 
ftyle  familier. 

A  CAUSE.  Prdpofition.  Pour  Tamour  de  t^ 
En  confideration  de.  A  caufe  de  lui„  A 
caufe  de  cela, 

A  CAUSE  Q.UE.  Con)on£Hon«  Parce  que. 
Je  rCirai pas  ,  a  caufe  qu'il  eft  trop  tard, 

CAUSER,  v.  a.  £tre  caufe.  //  apenfc  can- 
fer  un  grand  malheur,  Caufer  du  dommage. 
Caufer  la  guerre,  Caufer  de  la  joie.  Cau- 
fer du  fcandale,  Caufer  de    la  douleur, 
Caufer  du  chagrin, 

Caus  ER.  V.  n.  S*entretenir  familierement 
avec  quelqu'un.  lis  ont  eti  une  heure  a 
caufer  enfemble,  Vous  ne  faites  que  cau- 
fer  i  VEglife. 
Il  veut  dire  aufli ,  Parler  trop  ,  parler 
inconfiddr^ment.  Ne  lui  dites  que  ce  que 
vous  voudre\  que  tout  le  mondefache;  car 
il  aime  a  caufv. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Caufer 
de  chofes  &  d'autres ,  pour  dire  ,  S*entre- 
tenir  familiirement  de  diverfes  chofes 
de  peu  d*importance.  Et  ce  n'eft  qu'en 
cette  phrafe  &  en  d'autres  femblables  , 
que  Caufer  fe  dit  avec  un  regime. 
Causer.  >  figoifie  audi,  Parler  avec  m^- 
Mgnxti,  iPaU€[pas  ft  fouvent  dans  cette 
malfon  9  on  en  catfe, 
CAUsfi,  in.  participe. 
CAUSERIE.  f.  f.  Babil ,  adion  de  caufer. 
C^eft  une  cauferie  perpituelle,  II  eft  fa- 
milier. 
CAUSEUR ,  EUSE.  ad).  Quiparle  beau- 
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coup.  Une  femme  bien  caufeufe,  11  y  a 
des  hommes  qui  font  encore  plus  caufeurs 
que  desfemmes.  La  joie  eft  caufeufe  ,  eft 
unepajjion.  caufeufe,  11  eft  d^humeur  cau* 
feufe, 

Causeur  ,  EUSE ,  font  audi  fubftandfs. 
Faites  taire  ces  caufeurs,  Ce  n^eft  qtiun 
caufeur.  Une  caufeufe. 

.Causeur,  EUSE,  fe  prennent  auds 
pour  des  perfonnes  qui  parlent  indif- 
cr^tement ,  qui  ne  gardent  point  le  fe- 
cret.  Ne  dites  rien^  cet  homme-la,  cUfl 
un  caufeur,  Cetu  femme  rCeft  qu^uiu  Ctfs- 
feufc. 

CAUSTICITL  f.  f.  Malignity ,  inclina- 
tion a  dire  ou  a  ^crire  des  chofes  rnor* 
dantes  ou  fatyriques. 

CAUSTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique.  Brolant ,  corroii!.  II  fe  dit  des 
fels  &  preparations  m^tailiques  >  qui 
ont  la  propri^t^  d^entamer  la  peau  ,  de 
bruler  oc  de  confumer  les  chairs.  Remide 
cauftique.  Herbe   cauftique. 

On  dit ,  Unfel  cauftique  ,  C*eft  un  fel 
alcali.  Comme  fubftantif ,  on  dit ,  Le 
cauftique  lunaire. 

On  dit  figurdment ,  q\x*Un  homme  eft 
cauftique ,  qi^Ua  Vhumtur  cauftique  ^  pottr 
dire  »  qu'Il  eft  mordant ,  fatyrique  ,  & 
qu'il  parle  avec  malignity. 

On  appelle  Cauftique »  en  G^om^rie  » 
La  courbe  fur  laquelle  fe  rad*eaiblent  les 
rayons  r^flechis  ou  rompus  par  une  fur- 
face.  Cauftique  par  riflexion*  Cauftique 
par  refraction. 

C AUTELE.  f.  f.  Fuiede,  rufe.  II  eft  vieux; 
11  dgnifie  en  termes  de  Droit ,  Precau- 
tion j  &  il  n*a  prefque  d'ufage  qu*en 
cette  phrafe,  Abfilution d cautele, 

CAUTELEUSEMENT.  »dv.  Avec  nifc  » 
avec  finede.  II  fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part.  //  a  fait  cela  eauteleufe' 
ment, 

CAUTELEUX ,  EUSE.  adj.  Rufe ,  fin, 
II  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
Ceft  un  efprit  malin  &  cauteleux, 

CAUTJ^RE.  f.  m.  Ouverture  qn*on  hit 
dans  la  chair,  en  la  bnklant  avec  ua 
bouton  de  feu  >  ou  avec  un  cauftique  t 
pour  faire  ecocder  les  mauvaifes  hu- 
meurs.  Se  faire  faire  un  cautire  auhras., 
derriire  la  tete ,  &c,  Panferun  ctBUterem 
Laiffer  fermer  un  cautire, 
II  dgnifie  audi  Le  bouton  de  feu  ,  ou 
le  cauftique  qui  fert  a  fa'ure  cette  ouver- 
ture. Cautere  oBuel ,  ou  boaton  de  fettm 
Cautire  potentiel ,  ou  pierre  cauftique,  Ajf- 
pliqi^er  un  cautere,  Pierre  de  cautire, 

CAUTERISATION,  f.  f.  AOion  de  faire 
un  cautire. 

CAUTERISER.  v.  a.  Bruler  de  la  m^- 
niere  que  font  les  cauftiques.  Ce  poifom, 
lui  avoit  cautirUe  I'eftomae  ,  lu  inteftinsm 

CAUT&Rist,  EC.  participe. 

On  dit  en  termes  de  (pirttualite  ,  Und 
confcience  cauterifSe ,  pour  dire  ,  Une 
confcience  corrompue,  endurcie. 

CAUTION,  f.  f.  Celui  qui  r^pond  ,  qui 
s'obligepour  un  autre.  Caution  folvabUm 
Caution  hourgeoife.  Caution  folidaire.Bott^ 
ne  &fuffifante  caution,  £tre  caution  dee 
qiielqu'un,  Recevoir une  caution.  Servird^ 
caution.  Dormer  caution.  Dichjrgcr  ler 
cautions.  Certifier  une  caution,  Sc  rendrd 
caution,  Foumir  de  caution, 

_  » 

On  dit  I  Elargir  quelqu*un  ^  la  caution 

Zij 
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ce  »  911  i9cpirc  fir  la  .cnUrt* 
-£n  parUoK  d*une  paffion  amourtfufe  qui 
ii*eftpas  hiea  teiitte  ,  on  <Ut ,  que  Cefi 
^infiucaeh^oiu  U  tendn*  £t  qoand  un 
iiomne  diiumule  un  ientiinent  de  ven- 
geance, en  attendant  qu*U  trouve  I'op- 
caiionde  fevenger,  on  dit,  que  Ctft 
tin  fui  qtd  CQtOfcfiius  la  caidrt. 

On  appelie  Ctninde  pUmb  ,  Le  plus 
jnenu  plomb  dont  on  £b  iert  pour  tirer  le 

jpetitgtbieN  ^ 

Cbvores  y  au  plnhel »  le  dit  De  la  cen- 
dre  qui  eft:£use  des  tinges  qui  ont  fervi 
a  r  Autel ,  on  des  branches  de  buis  qui 
oKt  iit€  binites ,  &  dont  le  Pretre  mar- 
que le  front  des  Fidties  ea  forme  de 
croix  ,  te  premier  jour  de  Careme«^//er 
premdr*  des  tendrtt*  Le  Pritrt  donut  des 
€endns.  la  jour  des  cendns,  LeMercredi 
des  cendres, 

.  LofTque  les  Anciens  bHUoicnt  les  corps 
snorts ,  ils  avoicnt  foin  d*en  recueiUir 
les  cendres  dans  des  vafcs.  £tde*la  vient 
qu'on  dit  figur^ment  &  poetiquement , 
Xa  cendre  des  norU,  Us  ceadres  des- marts, 
•  On  dit  figur^meot »  qu*i^  oe  faut  paint 
remuer  les  cendres  des  moru  » pour  dire , 
^11  ne  faut  point  rechercher  leurs  ac- 
tions pour  les  blamec*  ou  pourfldtrir 
leur  m(imoire« 

En  pariant  d*Un  bon  man ,  d'une  bon- 
ne femme  »  on  dit  proverbialement  & 
iamili^ement ,  qn'//  faudroU  les  briUer 
pour  ennvobr  de  la  cendre  ,  &  cela  pour 
iaire  entendre  que  Pun  &  Tautre  Xisnt 
fort  rares. 

C£NDR£  ,  i£.  ad|.  Qui  eft  de  couleur 
de  cendre.  Gris  cendrL  Du  eheweux  tPun 
hean  blond  eendrd*  La  fuhfiance  cendrie 
du  eeryeau. 

C£NDR]^£<  r.  f.  £cttme  du  plomb.  II  ii- 

Jpoifie  pins  ordinairement  La  drag^  ou 
e  menu  plomb  dont  on  fe  Iert  a  la  cbafTe 
du  menu gibler.  SonfifiiitoU  ehofgd  de 
eendrie. 

C£NDR£UX ,  EUS£.  adj.  Qui  eft  ple'm 
de  cendre.  Un  habit  tout  cendreun,  Vne 
table  toute  cendreufe, 

CENDRIER.  r.  m.  La  partie  du  feumeau 
aui  eft  au  -  deflbus  de  la  grille  ou  du 
»yer,  dans  laquelle  tombent  les  cendres 
du  bois  ou  du  charbon  qu'on  y  a  allnmtf. 

C^N£.  r.  f.  Le  fouper  que  Notre  -  Seig- 
neur fit  avec  fcs  Apotres  la  veille  de  la 
Pai&on.  jEstrs-CMRiMT  ft  U  Cine  aret 
fit  Ap&tres.  Apris  la  Chu  il  Uva  les  pieds 
i  fes  Ap6tres.  Le  jour  de  la  Cine* 

On  dit ,  que  le  Roi  >  les  Princes  »  les 
Pr^lats  t  &c.  font  la  Cine  le  Jeudi  Saint, 
lor{qtt*ils  fervent  a  manger  aux  pauvres^ 
apr^  leur  avoir  lav^les  pieds  ,  en  md- 
snoire  de  la  C^nc  que  Noti:e»Seigneur  fit 
avec  Ccs  Ap6tres ,  apres  leur  avoir  lav^ 
les  pieds. 
Les  Galviniftes  donnent  le  nora  de  Ckne 
a  la  Communion  qu*ils  font.  Moire  la  Cine. 

CfeNELLE.n  f.  Fruit  duUoux,  qui  eft 
petit  &  rouge. 

UNOBITE.  r»  m,  Moioe  qui  viten  eom> 
nunaut^.  On  ne  le  die  gu^re  qu*en  par- 
iant des  anciens  Moines  qui  vhroient  en 
commun  ,  H,  par  une  efp^ce  d*oppofi- 
tionaceuxqui  vivQient  fdpards  leluns 
des  autres ,  &  qu'on  appeUe  Anachor^ 
feci.  Lu  anciens  CdnokiHs. 

fC^OVTlQUB%  A^j*  <2ui  appaxtiMt  m 
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Cdfiobite.  n  n'a  gu^e  d'ufcge  qa*«ii  par- 
iant des  anciens  C^nobitcs;  &  parexten- 
fion  tl  fe  dit  de  tous  les  Moines  out  vivent 
en  communtut^.  La  vie  cinoiitique, 

Ci^NOTAPHE.  f.  m.  Tombeau  vide  , 
ixeSi  a  la  m^moire  d*un  mort  enterr^  ail- 
leurs»  oudont  on  ne  peut  trouverle  corps. 
On  lui  a  iUvi  un  magnifique  cdnotapke, 

C£NS.  f.  m.  Redevance  en  argent ,  que 
certains  biens  doivent  annueUement  au 
Seigneur  du  fief  dont  ils  relevent.  Ccns 
&  rente.  Payer  les  tens,  Une  terre  qui  doit 
tone  de  tens.  Abandonner  la  terre  pour  le 
cens.  Cette  derni^re  phrafe  fe  dit  audi  fi- 
gnrdment ,  pout  dire  i  qu*On  renonce  a 
un  bien ,  parce  qa*il  eft  plus  on^reux  que 
profitable. 

GENS£.  f.  f.  M^tairie  ,  Ferrae.  Ce  mot 
n'eft  en  ufage  qu'en  certaines  Provinces , 
comme  la  Picardte  ,  le  Haioaut  ,laFlan- 
dre  &  la  Bourgogne. 

CENSt: ,  £E.  adj.  R^puti^.  Celtd  out  eft 
trottri  avu  les  eoupables  ,  eft  cenfe  com- 
pliee.  U  eft  cenfi  &  riputi  teL  Une  loi 
eft  cenfie  abolie  parU  non  ufage, 

CENSEUR.  f.  m.  Celui  qui  reprend  ou 
qui  controle  les  a£^ions  d*autrui.  Sans 
dpithdte  ,  il  fe  prend  d'ordinaire  en  mau- 
vaife  part.  Cefl  un  eenfeur  ,  pour  dire , 
C*eft  un  homme  qui  trouve  a  redire  a 
tou€»-U  fe  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaifepart ,  &  c*eft  Pdpithdte  qui  le  d^- 
teontne.  Un  jufle  eenfeur,  Un  iquitahle 
eenfeur,  Un  rude  eenfeur,  Un  eenfeur  fi- 
vire  I  chagrin  >  injujte, 

Ches  les  Romains  ,  on  appeloit  Cen' 
few ,  Un  Magiftrat  qui  tenoit  un  regif- 
tre  du  nombre  des  Citoyens  &  de  leurs 
biens  ,  8c  qui  avoit  droit  de  rechercher 
leurs  moeurs  &  leur  conduite. 

C£NSEUR ,  fe  dit  auffi  d'Un  Critique  qui 
juge  des  ouvrages  d*efprit.  Confulter  un 
Cenfeur  ielairc. 

On  appelie  Cenfeurs  Royaux  ,  &  abfo- 
lument  Cenfeurs  ,  Ceux  que  le  Chance- 
lier  de  France  commet  pour  Texamen 
des  Livres.  Un  tel  a  eti  nommi  Ctnfeur 
de  cet  ouvrage,  Ce  Cenfeur  a  eu  tort  d'ap^ 
prouver  ce  lirre, 
Dans  I'Univerfit^^  on  appelie  Cenfeurs^ 
Certains  Oflioiers  nomm^s  pour  exami- 
ner I4  capacity,  des  r^cipiendairei.  En 
Sorbonne  ,  les  Cenfeurs  donnent  leur  fuf- 
firage  par  billets, 

CENSIER.  ad).  II  fe  dit  de  celui  a  qm  le 
cans  eft  d6.  Seigneur  cenfier, 

CENSIER ,  I£R£.  f.  Celui  ou  celle  qui 
tient  une  cenfe  a  ferme.  Le  cenfier  d*un 
telSeipeur* 

CENSItAIRE.  f.  m.  Celui  qui  doit  cens 
ic  renta  a  un  Setpeur  de  fief.  Tous  lu 
eenfitaifes  d^unfief^ 

CENSlVfi.  f>  f.  Redevance  en  arecnt  ou 
endentdes,  que  certains  biens  doivent 
annueUement  au  Seigneur  du  fief  dont 
ils  relevant*  Cttte  terre  doittant  de  eenfive, 
II  fe  <itt  audi  De  I'dtendue  6ts  terres 
roturiires  qui  dependent  d'un  fief,  & 
qui  doivent  lods  oc  ventes.  //  eft  dans 
la  cenpye  d'un  uL 

CENSUEL ,  ELLE.  ad).  Qur  a  rapport 
an  cens.  Droit  eenfuel,  rente  cenfuelle, 

CENSURABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
dtre  cenfur^ ,  qui  m^rite  cenfare.  Pro- 
pofition  cenfurable,  Conduitt  ctnfarable. 
Action- cenfirable* 
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CENSURE,  f.  f.  Correftbfl ,  rfpitfban^ 
fion.  Soumettrefet  4erits  i  la  eenfure  de 
quelqu'un,  Subirla  eenfure  de  queiqt^unm 
Soujfrirla  eenfure,  S^expofir  i  la  eenfure^ 

Censure  ,  (e  dit  aufli  en  mati^  de 
Dogme ,  d'Un  Jugement  qui  porte  con* 
damnation.  La  eenfure  que  la  Sorbonne  a 
faite  d'un  tellivre,  d'une  telle  propofition. 
On  appeUe  aufti  Cenfure ,  oc  Cenfuret 
Ecclefiaftiques ,  Les  excommunications, 
interdictions  &  fufpenfions  d*exerc)ce  jSc 
de  charge  Eccl^fianique.  //  a  eneouru  U 
eenfure,  II  a  eneouru  les  cenfures  EecU» 
fiafliques. 

En  pariant  des  anciens  Romains  ,  on 
appelie  Cenfure^  La  dignit^  &  la  fon^ioa 
de  Cenfeur.  Durant  la  cenfure  de  Caton, 

CENSURER.  V.  a.  Reprendre*.  Ilyaiu 
gens  qui  nefe  plaifent  qu*i  eenfurer  les  ac" 
tions  d'autrui.  On  a  fort  cenfurifa  conduittm 
En  manere  de  iDogme  ,  Cenfurer  un  U^ 
vrcy  cenfurer  une  propofition  ,  C*eft  de- 
clarer qu*un  livre  ,  qu'une  propofition 
contiennent  des  erreurs.  La  Sorbonne  a 
cenfuri  un  tel  livre  »  une  telle  propofitioii, 

Censur^,  tE.  participe. 

CENT.  adj.  numeral  de  t.  g.  Nombre  coo- 
tenant  dix  fois  dfX.  Cent  ans.  Cent  hem* 
met.  Cent  francs.  Cent  icus.  Cent  mai* 
fans,  f}eux  cents  hommes,  Dans  cent  un 
ans,  A  cent  deux  ans  d*iei.  Cent  un ,  cent 
deux  ,   cent  trois ,  &e. 

On  fe  fert  fouvent  de  ce  nombre  cer- 
tain |>our  d^figner  un  nombre  incertain. 
lly  a  cent  chafes,  II y  a  cent  occafions,  11 
y  a  M  cent  fois.  Cent  &  ctntfois^  EneOt'" 
il  cent  fois  autant. 

On  <Ut  en  matiere  de  commerce ,  d'io- 
t^r^.  Cinq  pour  cent ,  dix  pour  cent ,  cent 
pour  cent,  Donnerfan  argent  i  cinq  pour 
cent  d'irudret,  Gagner  dix  pour  cent  dans 
une  affaire. 

On  dit  par  exag^ratton ,  tpClly  a  a  gu» 
gner  cent  pour  cent  dans  une  affaire^  quaad 
Te  profit  eft  fort  grand.  % 

Cent  ,  eft  anni  quelquefois  fubftantif 
mafculin.  Un  cent  iPeeufs ,  de  fagots  ,  de 
foin ,  de  prunes  ,  d^epingUs,  Trois  cents 
depaille,  Un  tent  pefant ,  c*eft  cent  k' 
vres.  Combien  vaut  U  cent  ^ 
Jouer  un  cent  de  piquet ,  Ceft  yoner  une 
partie  de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE.  f.  f.  Nombre  colleftif ,  qui 
renferme  cent  unites.  Une  centaine  d'an^ 
ndes.  Une  eentaine  d^icus ,  de  pifioles,  II 
y  avoit  une  centaine  tPdcoliers, 

On  dit  adverhialement,  A  centaines^  par 
centaines,po\u  dite ,  En  grande  quantite. 

Centaine.  f.  f.  Le  brin  de  fit  ou  de  foia 
par  lequel  tous  les  fils  d\tn  tfeheveau 
font  lies  enfemble.  Oh  coupe  In  centarne 
pour  devider  Neheveau, 

CENTAURE.  f.  m.  Animal  faboleux  , 
moiti^  homme  &  moiti^  cheval.  Le  Cen* 
taurt  Chiron  eut  foin  de  VMueation  d*A^ 
ehiUe,  Le  combat  des  Centaurtt  contre  Its 
Lapithes, 

On  appeUe  aufit  Centaure  »  Une  des 
Confteilations  AuftrJes. 

CENTAUR^E.  f.  f.  Plante.  On  en  Af- 
tinsue  commundment  de  deux  fortes  >  la 
petite  9t  la  grande.  La  premise  eft  d*atl 
tres-grand  ufage  en  M^decinc.  A    l>f* 

Sard  de  la  feconde ,  e|le  eft  d*nn  genre  & 
*  un  caraQere  totalement  diff^nt.  On 
raaploie  daiu  quelquesoiaitdias; 
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CENTENAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qat  a  cent 
aos  »  qui  contient  cent  ans.  11  n*e(l  gue- 
le  en  uiage  qu*en  ces  phraies  ;  Nomhe 
ctntenain*  Pnfcnption  anunairt*  Pof- 
ftffion  ctnttnairt, 

CENTENIER.  f.  m.  Capitaine  de  cent 
hommes.  U  n*a  guere  d'afage  qu*en  par- 
lant  des  Capltaines  de  cent  nommes  dans 
les  troupes  Romaines ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  T^criture.  On  les  njoime 
plus  ordinairement  Cmturions,  Le  Cm- 
unitr  dt  VLvangilt* 

£n  parlant  de  la  Milice  &  de  la  Police 
des  VtUes  >  on  appelle  Centcnier  ,  Un  . 
Officier  qui  comnuinde  cent  hommes. 

CEN  TitME,  ad),  de  t.  g.  Nombre  d*or- 

dre  de  cent.  Le  ccntiimt  dtnier.  La  cen- 

titmc  annit.  Levu  U  ceautau  homme  de 

€haque  Paroiffe, 

II  s*eniploie  auiTifubftanthrement.  Fiaus 

rCctes  pas  U  ccntieme  a  qui  celafoit  arrivi, 

CENTINODE.  f.  f.  Voyex^  Renou^e. 

CENTON.  r.  m.  Ouvrage  de  Poefie, 
compole  de  vers  ou  partie  des  vers  em- 
prunt^s  de  quelque  Auteur  c^lebre.  Ainfi 
on  dit  y  Un  centon  d^JSomiri  »  un  ctnton 
de  VirgUt ,  pour  dire  ,  Un  ouvrage  tout 
compofi^  de  vers  tir^s  d*Hom^re »  de  Vir- 
gUe.  U  ie  dit  au£  en  parlant  de  TAuteur 
flu  Centum,  Le  centon  d^Aufone. 
On  appelle  audi  par  exteniion ,  Cm- 
ton ,  Un  ouvrage  rempU  de  morceaiix 
di^rob^s,  Ce  n^'tji  qu*un  centon* 

CENTRAL ,  ALE.  adj.  II  n*a  d^uTage  que 
dans  Ic  ftyle  dida^que ,  &  dans  les  phra- 
ies fiiivantes.  Point  central ,  pour  dire  » 
Le  point  du  centre.  Feu  central ',  qui  fe 
dit  Da  fisuque  quelques  Pbilofophes  ont 
era  Stre  au  centre  de  la  terre.  £t  Force 
central* »  qui  fe  dit  De  la  force  par  la- 
quelle  un  corps  qui  fe  meitt ,  tend  a  s'^- 
loigner  ou  as'approcher  d'lm  centre. 

CENTRE,  f.  n.  Le  milieu ,  le  point  du  • 
milieu  d'lm  cerde  ou  d'nne  fphere.  Le 
centre  iTun  cercU*  Tirer  unt  ligne  du  cen" 
tre  k  la  circonfcrcnci  ,  des  limes  quipaf- 
fent  par  U  centre ,  qui  oBoutiJjent  au  centre. 
Le  centre  de  la  terre,  Le  centre  tPuneplanite. 

Centre  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'une  fi- 
gure ovale,  carrde  ,  &c.  Le  centre  d^une 
ellipfe  ,  le  centre  d^un  carre. 

On  appelle  dans  un  corps  ,  Centre  de 
graviti  *  Le  point  par  lequel  un  corps 
^tant  fufpendu  ,  fes  parties  demeurent 
en  equiiibre. 

CcMT&E,  feprend  and  pour  le  lieu  ou 
les  chofestendent  naturellementcomnae 
au  lieade  leur  repos.  CJtaque  chofe  tend 
if  on  centre^ 

On  dit  figur^ment ,  £tre  dans  /on  cen^ 
tre  t  pour  dire ,  £tre  od  l*on  fe  plait,  o<x 
Von  aiffle  a  ^tre ;  &  on  dit  dans  le  fens 
contraire,  Etrehors  defon  centre, 

Cektae  ,  fe  dit  encore  pour  le  milieu  , 
dans  plufieurs  phrafes.  Le  centre  du 
Royauau*  Le  centre  ^une  province,  Le 
centre  d'une  armic 

On  dit  en  ftyle  de  Th^ologie ,  que  Le 
Sidge  da  Rome  efi  le  centre  de  I'unitd  de 
PE^lifi. 

Oik  dit  auffi  fignrtoent ,  Le  centre  des 
sjfaire* ,  pour  &e »  Le  lieu  oik  fe  trai- 
tent  la  plupart  des  ailaifes.  Paris  eft  le 
centre  dit  iffltiret  du  Royaume,  La  Cour 
•ft  le  ceaitre  de  la  poUtefe. 

CENTBIFUGe,  adi«  de  t .  g.  Temc^e 
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Phyfiqne.  QuTtend  a  ^loignersi'ttn  cen- 
tre. Un  corps  quifement  en  road  ,  a  arte 

force  centrifuge, 

CENTRIPETE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfique.  Qui  tend  a  approcher  d'un 
centre.  Les  Planitcs  ont  une  force  centrir- 
pete  vers  le  SoleiL 

CENTUMVlR.f.  m.  Officierdd'ancien- 
ne  Rome ,  ^tabli  pour  juger  de  certai- 
nes  affaires  civiles. 

CENTUPLE,  f.  m.  Cent  fois  autant.  On 
lui  a  donni  le  centuple,  Un  fonds  qui  rap^ 
porta  t  qui  rend  au  centuple,  Cette  terre 
rend  au  centuple. 

On  dit  en  termes  de  I'^criture-Sainte, 
que  Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu*on 
/era  pour  lui, 

11  eft  auffi  adj.  Un  nombre  centuple  d^un 
autre, 

CENTURIATEUR.  f.  m.  Ce  mot  n'eft 
en  ufage  qu*en  parlant  de  certains  Au^ 
teurs  Allemands  Luth^riens  ,  qui  ont 
compof<f  use  Hifloire  Ecddfiaftique ,  & 
Tont  r^g^e  par  centaine  d'anndes  ,  & 
qu'on  appelle  Lts  Centuriateurs  de  Mdg- 
dehourg. 

CENTURIE.  f.  f.  Centaine.  Le  Peuple 
Romainfut  diftribui  par  centuries. 

On  appelle  Les  centuries  de  Noftrada- 
mus ,  Les  predictions  de  cet  Auteur  ran- 
gdes  par  centaines  de  quatrains  ou  de  fi- 
xains.  On  appelle  audi  chacun  de  ces 
quatrains  oi^  fixains ,  Centuric,  En  Ce 
lens  »  Faire  une  centurie  ,  C'eft  faire  un 
quatrain  a  rimltation  de  Noftradamus.  1! 
n*e(l  gti^e  d*ufagc  que-  dans  ces  phrafes. 

CENTURION,  if  m.  Centenier  ,  Ca^- 
taine  de  cent  hommes.  II  n*eft  d'ufage 
qu'en  parlant  de  Tancienne  Milice  Ro- 
maine.  Les  Soldatsfe  plaignoient  du  mau- 
vais  traitement  quails  iprouvoient  des  Cen" 
turions, 

CEP 

CEP.  f.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne, 
Cep  de  treille,  Arracher  le  cep,  Cep  tortu, 

Cep,  iignifieaufliUn  lieu,  ou  une  ef- 
pece  de  chaine  ;  &  en  cefens  il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  aux  pieds  & 
aux  mains,  Rompre  les  ceps,  Ce  mot  eil 
vieux. 

C^PiE.  f.  f.  Toufe  de  plufieurs  tiges  de 
bois  qui  fortent  d*une  m^me  fouche. 

CEPENDANT.  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant  ce  temps-la.  Nous  nous  amu/hns,  & 
cependant  la  nuit  vient,  L'affiure  prtjfe , 
&  cependant  vous  perde^l^oecafion, 
II  uenifie  aufli  N^anm^ns  ,  toutefois  , 
nonobftant  cela.  Vous  wave\  promts  telle 
&  telle  chofe  , .  ^  cependant  vous  faites 
toutle  contraire, 

CEPHALALOGIE.  f.  f.  La  partie  de  TA- 
natomie  qui  traite  du  cerveau. 

CEPHALIQUE.  adj.  Terme  didaftique. 
Qui  appartient  a  la  t£te.  U  n*eft  guere 
d'ufage  cpie  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Veine  ciphalique  ,  qui  fe  dit  d'Une  des 
veines  du  bras  qu*on  croyoit  autrefois 
venir  de  la  t^e  ,  &  qu*on  ouvroit  par 
cette  raifon ,  pour  le  (bulagement  des 
manx  de  t^te.  Remide  ciphalique ,  &  pou' 
dre  ciphalique  ,  qui  fe  difent  des  rem^ 
des  &  des  poudres  qui  font  propres  a 
foulager    les   maux  de   t^te. 

C6PHEE.X  m.  Coflftellation  dc  llidmiA 
phere  fepteatnoaal. 
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C£RAT.  f.  m.  Efpece  de  pomaiade  o« 
d^^nguent  oiiil  entre  de  la  cire.  11  y  a  du 
c^rat  od  il  n*entre  point  de  cire  ;  tel  eft 
U  drat  de  diapalme, 

CERCEAU.  f.  m.  Cercle  de  bois  qui  fert 
a  relier  les  tonneaux.  Faire  des  ccrceaux, 

Cerceau  ,  fe  dit  auifi  d'Une  forte  de 
filet  dont  on  fe  fertpour  prendre  des  oi* 
feaux.  Prendre  des  oifeaux  au  cerceau, 

Cerceau X ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  plu^ 
mes  du  bout  de  Taile  des  oifeaux  de  proie* 
Les  autours  &  les  eperviers  ont  trois  cer* 
ceaax. 

CERCELLE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  fort 
femblable  au  canard ,  mais  beaucoup 
plus  petit.  X>ftfl  oifeaux  de  riviere »  la  cer» 
celle  eft  le  plus  dilicat, 

CERCLE.  f,  m.  Terme  de  Gdom^trie.  Fi- 
gure plane ,  qui  eft  comprife  dans  une 
ieule  ligne  courbe  ,  &  dont  toutes  les 
parties  font  ^galement  diftantesdu  point 
du  milieu  qu'dn  appelle  centre.  Le  cerdc 
fe  dtvife  en  trois  cents  foix ante  degress 
Chercher  la  quadrature  du  cercle,  Un  demi" 
eercle,  Un  quart  de  cercle,  Une  portion  dc 
cercls, 

Cercle  ,  fe  prend  audi  pour  la  lignc  cir- 
culaire,  qu'on  appelle  circon^rence, 
Faire  des  cerdes.  Tracer  un  cercle,  t^icrire 
un  cercle, 

Cercle  ,  fignifie  aoftl  Un  cerceau.  Cer-- 
de  a  tonneau,  Faire  descercles,  Vendre  dea 
cerdes.  Un  tonneau  qui  a  rompu  fes  ccr* 
des,  Un  cerde  defer. 

On  appelle  autti  Cerdes ,  en  termes 
d'Aftconomie ,  Le«  cerceaux  qui  entrent 
dans  la  compofltion  de  la  fphere.-  Let 
grands ,  lespettts  cerdes  de  la/phefe, 

Cercle,  fe  dit  ^ur^ment  d*Un  vice 
dans  le  raifonnement  ,  o&  Ton  toA« 
be ,  lorfqu'apres  beaucoup  de  paroles  » 
on  allegue  pour  preuve  la  propofition 
qu'on  a  avanc^e ,  dc  qu'tl  s^agit  de  pron- 
ver.  Parler  ain/i ,  cUft  faire  ua  cerde  » 
un  cercle  vicieux. 

On  dit  figur^ment ,  Chercher  la  quadra'* 
ture  du  cercle  ,  poor  dire ,  Chercher  un6 
ehoCe  qu*on  n*a  jamais  pu  trouver. 

Cercle  ,  fe  dit  ftgnr^ment  &  par  exte«« 
fion ,  De  la  i^ance  des  Princeftes  &  des 
Ducheffes  afllfes  en  rond  en  pr^fence  da 
la  Reine.  La  Reine  tient  le  cerde  aujouf* 
d'kui,  Aller  au  eerde*  Cette  Ducheffe  it^it 
au  cerde, 

II  ik  dit  audi  par  extenfion  »  De  toutes 
lt%  aiTembldes  qui  fe  font  dans  les  mai- 
^R5  particulieres  chez  les  Dames.  Cee 

"homme  hrilloit  dans  les  cerdes,  II  fatu 
quelquefois  une  partie  de  jeu  pour  rompre 
le  cercle* 

Cercle  ,  (^  dit  audi  De  plufieurs Prmci« 
pant^i  ViUes  &  £tat0»  am  font  en-- 
femble  le  corps  politique  a'Allemagne. 
Les  dix  Cerdes  de  PEmpire,  Les  troupes 
des  Cerdes.  Les  Cerdes  du  Rjtin,  Nurem^ 
berg  eft  dans  le  Cercle  de  Franconie, 

CERCUEIL.  f.  m.  Biere  »  efpece  de  col^ 
fr^  otk  Ton  met  lei  corps  morts.  CercueU 
de  bait,,  Ctrtueil  de  plonib,  Cereueit  in 
marbre,  Mettre  urn  mort  dans  /on  cercueiL 
On  cKt  fignr^ent  d^Un  homme  dont 
quelque  accident  a  caui)S  la  mott »  quo 
C*^  ce  qui  Pa  mis  an  tercueil, 
C£r£BRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato* 
mie.  Qui-apparttent  au  ccrrcauu  Lu  ary 

iwa  CQvKnwBlc* 
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C£r£MONTAL.  f.  m.  Le  Livre  oii  font 
conteniu  Tordrd  &  les  regies  des  c6t6- 
monles  Eccl^fiaftzgues.  Le  Cirdmonid.  dt 
VLgUfc  dt  Paris,  Lt  Cirimonial  Romain, 
On  appelle ^auflt  Cirimonial,  L'afage 
f^gl^  en  chaque  Cour  ,  en  chaaue  Pays, 
touchant  les  c^r^monies  politiques.  Lt 
cirimonial  tfi  different  filon  les  pays,  Le 
cirimonial  de  Kome  eft  fort  rigli, 

CtnthLOHiAt. ,  fe  dit  auffi  De  rufage 
des  c^r^monies  qui  ie  pratiquent  entre 
les  particuLiers.  £t  dans  ce  fens ,  an 
homme  qui  n'aitne  pas  ces  fortes  de  06- 
r^monies ,  dit  qvCll  n*aim$  point  le  ciri- 
monial.  On  dit  an  contraire  d*Un  hom- 
me* qu7/  enund  bien  U  cirimonial ,  qvCil 
eft  fort  fur  le  cirimonial ,  pour  dire  ,  qu*Il 
entend  bien  les  ufages  &  les  regies  du 
c^teonial. 
On  dit  auffi  ,  qu*C^  homme  eft  fort  fur  le 

.  cirimonial ,  pour  dire ,  quil  eft  pointil- 
leux  &  difficile  fur  les  ceremonies. 

C£r£MON1E.  r.  r.  Aaion  myftdrieufe 
qui  accompagne  la  folennit^  du  culte 
eaw^rieur  que  Ton  rend  a  Dieit.  Les  ci'^ 
rimonies  de  Vtglife,  Lefacre  des  tviques 
fefait  auec  degrandes  cirimonies,  Les  ei- 
rimonies  du  napthne.  Les  cirimonies  dt 
Vancienne  LoL 
II  s*applique  auffi  aux  chofes  humaines, 
&  fe  dit  De  eertaines  formalit^s  qu*on 
obferve  dans  les  a^ons  folenneUes  pour 
les  rendre  plus  ddatentes.  Ventrie  du 
Roi  ft  ft  arte  de  grandts  cirimonits.  On 
a  dornil  audicnct  d  cet  Amiaffadeur  ovec 
htaucoup  de  cirimonic.  Habit  de  cirimo^ 
nit. 

On  appelle  GroMd-Maitre  du  cirimo^ 
nits  t  Maitre  des  cirimonies »  Aide  des  ci^ 
rimonies ,  Les  Officicrs  qui  ont  foin  des 
c^r^monies. 

On  dtt  t  £11  eirimonie^M  pour  dire  >  Arec 
pompe  &  grand  appareiL  Mener  quel- 
qu*un  en  cirimonie.  Le  reconduirt  en  ciri-^ 
monit*  Donntr  a  dintr  en  cirimonie,  Rd' 
maler  en  cirimonie, 

(TtRiMONis,  fe  prend  auffi  pour  Ciri- 
lit^ ,  pour  la  d^^trence  que  les  particu- 
liers  le  rendent  les  uns  aux  autres.  Faire 
des  vifitts  de  cirimonic*  Faire  des  cirimo^ 
nies, 

.C£a&MONiE»  fe  prend  tuffi  quelouefois 
en  mauvaife  part ,  pour  dire ,  Une  ci- 
vility importune  &  outr^e.  C'^  ungramd 
faiftor  de  cirimonies.  Ne  faifons  point  de 
cirimonies,  Bonnir  la  cinhnonie,  Bannif- 
fons  la  cirimonie,  21  eft  cnnenti  des  ciri- 
monies. 

On  dit  ordinairement ,  Sans  cirimonie , 
point  de  cirimonit ,  pour  dire  ,  Libre- 
ment ,  fans  contrainte  •  fans  fa^on. 

.C£r£M0N1EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  c^r^monies.  Ctft  un  homme  ciri* 
monieux ,  fort  cirimonicum ,  crop  ciri- 
monieux.  ll  ne  faut  pas  itrc  ft  cirimo- 
nitux* 

On  dit  ironiquement  d*Un  horame  qui 
en  ufe  plus  libremcnt,  plus  £mitlierement 
qu*il  ne  /audroit ,  quV/  n*tft  point  ciri^ 
monituxdaas  la  convtrfation, 

CERF*  C  m.  (TF  ne  fe  prononce  point.  ) 
Efpice  de  b6te  fauve^  Un}tunt  cerf,  Un 
pieux  eerf,  Un  ctrfdc  di»  cars,  Le  hois 
d*un  ctrf,  Uncerftn  rut»  Un  ctrfanrut, 
Vn  ctrf  qui  hrame.  Vite  comma  un  cerf.  La 
iitt  d*im  ce/ft  Uti  cerf  qui  /i  mufa  $ite 


C  ER 

has,  Lts  andouillers  de  la  the  d'un  ecrf. 
La  chajfe  du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Detour^ 
ner,  courrt  le  cerf.  Prendre  le  cerf,  £tre 
i  la  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui  titnt  Us 
ahois,  Un  piti  de  eerf,  Des  fUts  de  cerf. 

CERF'VOLANT/  f.  m.  Infede  volant » 
qu*on  appelle  proprement  Efcarhot. 

On  appelle  auffi  Cerf-rolant »  une  eA 
pece  de  machine  qui  eft  faite  avec  du 
papier  ^tendu  &  coU^  fur  des  baguet- 
tes ,  &  que  les  enfans  font  aller  en  Pair 
par  ie  moyen  d*une  iiceile  a  laquelle  elle 
tient ,  &  qu'on  lache  plus  ou  moins  fe- 
lon le  vent. 

CERFEUIL.  f.  m.  Herbe  potagtee  t  dont 
les  feuilles  font  aiTez  profbn&ment  d^- 
^uptfes.  Cueillir  du  cerfeuU,  Stmer  du 
cerfeuil.  De  lagraine  de  cerfeuil, 

CERISAIE.  f.  f.  Lieu  plants  de  c^rifiers. 
Une  belle  cerijaie* 

CERISE,  f.  f.  Efpece  de  petit  fruit  a 
noyau  »  dont  la  chair  eft  fort  aqueufe  , 
&  la  peau  fort  rouge  &  fort  mince.  Cerife 
d  courte  queae,  Cerifes  pricoces,  Cerifts 
tardives,  Cerifes  d  confire,  Cerifes  conftcs, 

CERISIER.  (.  m.  Arbre  qui  porte  des  ce- 
rifes. Les  ceriftars  jetent  beaucoup  de 
gommt, 

CERNE.  f.  m.  Rond  tracd  fur  la  terre  , 
fur  le  fable  »  &c.  Un  grand  ceme.  Fairs 
un  ceme* 

U  fe  dit  auffi  Du  rond  livide  qui  fe  fait 
quelquefois  auteur  d*une  plaie  qui  n'eft 
pas  en  bon  ^tat ,  ou  autour  aes  yeux 
quand  ils  font  battus. 

CERNEAU.  f.m.  La  moiti^  du  dedans 
d*une  noix  partag^e  en  deux ,  &  tir^e 
de  la  coque  de  noix  encore  verte.  Fairt 
dts  ctmtaux.  Mangtr  dts  ctrntaux,  Eplu- 
ehtr  dts  ctrntaux.  Un  ctnt  de  ccrneaux. 

On  appelle  Via  de  cemeaux  «  Certain 
▼in  role  »  qui  eft  bon  a  boire  dans  la  fai« 
fon  des  cemeaux.  ■ 

CERNER.  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 

quelque  chefe.  Cerner  Vecorct  d^un  arbrc. 

On  dit  »  Cerner  des  noix  »  pour  dire  , 

Faire  des  cerneaux »  &  titer  le  cemeau 

hors  de  la  coque. 

Cern&  ,  tz.  participe. 

On  dit ,  qu*c/n<  perfonne  a  les  ytux  ccr^ 
nds ,  Quand  elle  les  a  battus. 

CERTAlH  *  AINE.  adj.  Indubitable  . 
vrai.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  cho- 
{es,  Ccla  eft  certain.  La  nouvtlle  eft  cer- 
taine,  II  eft  certain.  On  tient  pour  certain. 
Faire  un  rapport  certain,  J^ai  eu  un  oris 
certain  que ..... 

En  parWnt  dts  perfonnes »  Certain  fig- 
nitie  Affiir<^.  A&u  on  dit »  £tre  certain  dt 
quelque  chofe  ,  pour  (tire  ,  En  etre  bien 
affiir^.  £tes^ous  bien  certain  de  celdi  Pen 
fuls  trii^trtain. 

Certain  ,  fignifte  auffi  Prefix  &  deter- 
mine ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des 
chofes.  L*ajfcmblie  fe  doit  tenir  a  jour 
ctrtain*  Onfejert  fouvent  d*un  nombre 
certain  d  lapUct  d^un  nombre  inctrtain. 

Certain  ,  s'emploie  auffi  a  la  place  du 
pronom  autlque ;  &  dans  cette  Recep- 
tion ,  il  (e  dit  egalement  des  perfonnes 
&  des  chofes  ;  mais  on  ne  s*en  fert  ja- 
mais que  devant  le  fubftantif.  Atnfi  on 
dit ,  Certaints  perfonnes »  eertaines  gens , 
eertaines  chofes.  J*ai  oui  dirt  a  certain 
homme ,  Ann  certain  homme  1  daratu  un 
certain  temps. 


\ 


CER 

Dtnt  les  Monitoires  t  Proems  TCtbaux  ; 
Informations  >  &c«  dn  dit ,  Un  Certain 
quidam «  certains  quidans  ,  une  certaine 
quidane^  Pour  defigner  les  perfonnes 
dont  on  ignore ,  ou  dont  on  ne  veut  pRf 
exprimer  le  nom.  Un  certain  quidam  tft 
entri  dans  cette  maifon  »  ^  «  fait  le  vol. 

Certain,  eftquefquefois  fubftantif,  6c 
figniiie  Chofe  certaine.  //  ne  fane  pas 
quitter  le  certain  pour  P inctrtain. 

CERTAINEMENT.  adverbe  d'affirma- 
tion.  En  v^rite.  Certaiaemcnt  les  hommec 
fofU  bien  aveugles, 
II  fignifie  auffi  Affiirement*  tndubtta* 
blement.  Lefa¥e^ous  certaincmant  "i  la 
le  crois  certainement, 

CERTES.  adv.  Certainement*  fansmen- 
tir «  en  v^rite.  Et  certes ,  ce  fitt  arte 
beaucoup  de  raifon,  Certts  ^oujt  me  trom» 
pe  »  &c,  U  ne  s'emploie'gu^e  que  dans 
le  ftyle  foutenu. 

CERTIFICAT.  f.m.  £crit &ifant Ibi  de 
quelque  choCcDonneruncertificat.Prem* 
dre  an  certiftcat.  Avoir  un  certifcat.  Car* 
teftcat  defervict.  Ctrtifcat  de  mariage, 

CERTIFICATEUR«  i  m.  En  termes  de 
pratique  ou  d*afFaire«  c*eft  celui  qui  certi« 
fie  une  caution  ,  une  promefte ,  un  billet. 
Donner  un  certifcateur,  Reccrot"  sat  certify 
cateur. 

On  appelle  Certifcateur  de  criies ,  Ce- 
lui qui  attefte  en  Juftice  que  les  crimes 
ont  M  faitesdans  les  formes  judiciaires* 

CERTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais.  Affiirance  par^crit,  que  I'on  donne 
ou  que  Ton  re^oit  en  matiire  d'affaires. 
Sa  certification  tft  an  has  de  la  promeffe 
d*un  ttL  Ctrtification  de  caution,  Ccrti* 
fication  de  criets, 

CERTIFIER,  v.  a.  T^moigner  qu*une 
chofe  eft  vraie,  Tafturer.  Certifier  aud* 
que  chofe.  Je  vous  certife  que  cela  eft. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Certijut 
une  caution  »  pour  dire ,  Se  rendre  ,  en 
quelque  maniere  caution  de  la  caution  , 
r^pondre  qu*elle  eft  fohrable.  Et ,  Certi^ 
fier  dts  criits  ,  pour  dire ,  Attefter  que 
Its  crimes  ont  ^te  faites  dans  les  formes. 

CERTiFit ,.  £e.  participe. 

CERTITUDE.  C.  f.  A/furance  pleine  & 
enti^re.  //  ii*y  a  aucune  certitude  en  tout 
ce  qu'il  dit.  Quelle  certitude  en  ave^voas  } 
La  certitude  qut  j'tn  ai  ,  tft  que  , . .  CV£« 
eft  certain  ,  dt  touu  ctrtitudt.  Jcfaicela 
dt  ctrtitudt ,  avec  certitude,  Ctrtitudt  mo- 
rale  »  certitude  phyfique  ,  certitude  mita^ 
phyfique. 

u  figniile  auffi  Stability.  //  n*y  a  nulls 
ctrtitudt  dans  Us  chofes  du  mondt, 

CERVAISON.  f.  f.  Le  temps  od  lecerf 
eft  gras  &  bon  a  chaflfer. 

CERVEAU.  f.  ffl.  Subftance  nolle  t  en- 
veloppee  de  deux  membranes  >  &  ren- 
fermie  dans  le  crane  ,  &  qui  eft  le  prin- 
cipe  du  mouvement  &  dts  fentimcos. 
Ctrveau  froid  ,  hsmide  ,  fee.  Avoir  It  cer* 
veau  dibiU ,  dibdai ,  deffiehd,  Vh-imi- 
diti^  la  fichereffe  du  cervean.  La  eapa* 
citi  du  cerveau.  La  fubftance  du  ctrvtou* 
Lts  ventricules  du  ctrvtau,  Les  membranes 
du  cerreau,  Des  drogues  qui  ichaujfem  U 
cerveaut  qui  attaquentla  ccrveau.  Des 
f amies  qui  montent  an  ccrveau.  PurgerJe 
cetveau,  imouvoir  le  cerveau,  Aetircr  da 
ccrveau,  Craindre  un  tranfport  am  ccrveau, 
Confoner «  fortifier  %  r^ouir  U  cerucam^ 


CE  R 

'Avoir U^tfViau  attaqui,  £tri  tiukumiiu 
Ktrreau,  Avoir  It  cerveau  pru.  Avoir  U 
ttrvtau  vidt, 

Ce&veau  ,  fe  dit  quelquefois  pour  figni- 
fier  Efprit.  Cerveau  mat  had  ,  cerveau  dd- 
hilt ,  -ttrvtau  ddmonti ,  cerveau  mal  timbre, 
Fttit  cerveau,  11  a  It  cerveau  crtux  f  iltft 
rifionnaire* 

Or  dit  auflx  figur^ment ,  5'alamhiqutr 
U  cerveau ,  pour  dire  »  S^appliquer  a 
quelque  cho(e  avec  une  grande  conten- 
tion d^efprit.  Ec,  Tirer  de  fon  cerveau  , 
pour  dire ,  Produire  quelque  penfi^e  » 
queloue  ouvrage  d'efpnt. 

CERVELAS.  f.  m.  Eip^ce  de  grofTe  & 
courte  faucifTe  rempUe  de  chair  fal^e  & 
d*^pices.  U»  hon  ctrvelat*  Une  tranche  de 
cervelas. 

CERVELET,  f.  m.  La  partie  poft^rieure 
du  cerveau.  L<  cervelet  efiVoriguie  des 
nerfs.  La  moindre  bleffure  au  cervelet  efi 
mortellt^ 

CERVELLE.  f.  f.  La  partie  blanche . 
molle  &  fpongieuTe  du  cerveau.  //  re^ut 
un  eouo  qui  lui  ft  fortir  la  cerveiU  de  la 
site.  Manger  de  la  cervelle  d'agntau  ,  dt 
la  cervelle  de  veau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  ^t^  long- 
temps  txpoC6  a  Tardeur  du  foleil,  &  qui 


en  a  ^t^  fort  incommode  ,  Que  lefoleU 

tiui  a 
chela  cervtlU, 


lui  a  fait  houillir  la  cervelle 


itjit- 


Cervelle,  fe  dit  iigurdment  De  Ten- 
tendement ,  du  jugement.  Ainfi  on  dit 
d'Un  homme ,  que  Ceft  une  bonne  cer- 
velle  t  pour  dire ,  que  C*eft  un  homme 
de  bon  fens  ,  -de  bon  jugement ;  &  au 
contraire  ,  aue  Cefi  une  petite  cervelle  , 
une  cervelle  Itgert ,  une  tetefans  cervelle  , 
une  cervelU  ivaporee. 
On  dit  encore  figur^ment  &  prover- 
bialemeat ,  Mettre  quelqu'un  tn  cervelle , 
le  tenir  en  cervelle,  pour  dire,  Le  mettre , 
en  inquietude, lui  tenir  Tefprit  enfuipens. 
On  appelle  Cervelle  de  palmier ,  Une 
raoelle  douce  qui  fe  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  11  y  a  des  peuples  qui 
vivent  dt  la  cervelle  du  palmier* 

CERVICAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tsaiie.  Qui  appartient  au  cou.  Mufclt 
cervical,  Glandts  eervieales.  Serfs  cer^ 
vicaux. 

CERUMEN,  r.  m.  Terme  de  Chirurgie 
•mprunt^  du  Latin.  Matiere  jaunatre 
&  ^paifle  qui  fe  trouve  dans  Toreille. 

CtRUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  di- 
daflique.  Qui  tient  de  la  cire.  Les  glan- 
des  cerumiaeufet»  Vhumcur  ciriunineufe 
des  oreillet. 

CERVOISE.  f.  r.  Boiflbn  faite  avec  du 
grain  &  ^es  herbes.  La  biire  tfl  une  ef- 
pece  dt  eer/ofe,  11  n*eft  guere  en  ufage 
qu'en  parlant  de  quelques  breuvages  des 
Anciens. 

C£RUS£.  r.  f.  Coulenr  blanche  ,  en  la- 
quelle  la  vapeur  du  vinaigre  change  le 
plomb.  Blanc  de  cirufe. 
C   E  S 

CfeSARIENNE.  (OPfeRATION)  adj.f. 
Terme  de  Chirurgie.  Ceft  une  operation 
par  le  moyeo  de  laquelie  on  ure  Ten- 
flat  du  corps  de  la  mere ,  en  faifant 
une  inciiioa  au-de{rous  du  nombril ,  a 
<oti  de  ia  ligne  blanche  »  ou  du  mufcle 
droit ,  ouvrant  le  pi^ritotne ,  &  enfuite 
Ja  matrice. 
TomcL 


CE  S 

Ceas  ffoi  font  nds  de  la  forte »  a'tppe- 
lent  en  latin  ,  Cxfares  ou  Ctefonts  ,  mots 
qui  viennent  a  ca.fo  matris  utero. 

CESSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  cefle.  Tai** 
tmpechemens  cejfans,  Toutes  chofts  cef" 
fantes^  Toutes  affaires  cejfantes*  II  ne 
s*emploie  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

CESSATION,  f.  f.  Intermtffion  ,  difcon- 
tinuation.  Ceffation  d'armes  ,  ceffation 
dhojtiliti.  Ceffation  de  pourfuitts.  Ceffa-^ 
tion  de  commerce,  Ceffation  de  travail, 

CESSE.  f.  f.  Devant  lequel  on  ne  met 
jamais  Tarticle ,  &  qui  n*a  d*ufaze  qu*en 
cette  feule  phrafe  »  oans  ceffe.  11  fignifie 
Toujours ,  continuellement.  Parler  fans 
ceffe. 

On  dit  familiirement.  N*avoir  point  de 
ceffe  ,  pour  dire ,  Ne  cefler  point.  // 
n'aura  point  de  ceffe  que  vous  ne  lui  aye[ 
doruU  ce  qu'il  demandt,  II  n*a  ni  repos  ni 
ceffe. 

CESSER.  V.  n;  Difcontinuer.  Ceffer  de 
vivre,  Ceffer  de  parler,  Ceffer  d'agir,  11  ne 
ceffe  depleurer,  Sa  fiivre  i  ceffe ,  eft  ceffie, 
lla  ceffe  de  pleuv»ir, 
U  eft  quelquefois  a£lif  au  mdme  fens. 
Cefft[  vos  plaintes  ,  cefft\  vos  cris  ,  ctfft\ 
vos  pourfuitts ,  ctfft^^  votrt  travail, 

Ce$s£  ,  EC.  participe. 

CES51BLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut^tre 
c6d6.  II  fe  dit  fur-tout  au  Palais.  Lt 
droit  de  retrait  fiodal  eft  ceffible,  Le  droit 
de  retrait  lignajrer  rCeftvas  cejfible. 

CESSION,  f.  f.  Traniport ,  d^miftion. 
Faire  ceffion  de  fon  droit. 

On  dit ,  Faire  ceffion  de  hiens  ,  ou  (im- 
plement ,  Faire  ceffion  ,  pour  dire  > 
Abandonner  fes  biens  a  (^s  cr^anciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince  ,  pour 
avoir  la  liberty  de  fa  perfonne. 
.CESSIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Celui  qui 
accepte  une  ceftion ,  un  tranfport.  11 
agit  en  qualiti  de  ceffionnaire.  ll  eft  cef- 

fionnaire  des  droits  £un  tel, 

CESTE.  f.  m.  Efp&ce  de  gantelet  garni 
de  fer  ou  de  plomb ,  dont  les  anciens 
Athletes  fe  fervoient  dans  les  combats 
du  Pugilat.  11  y  a  dans  Virgile  une  belle 
defcription  du  combat  du  Cefte, 

CESURE.  f.  f.  Repos  qui  dans  le  vers 
Alexandrin  fe  fait  apres  la  fixieme  fylla- 
be  ,  &  apres  la  quatrieme  dans  le  vers 
de  dix  fyliabes«  11  fnut  prendre  garde 
aux  cifurts, 

C  ET 

CET.  ^oye\  Ce. 

CETACEE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dida£ti- 
que  ,  qui  fe  dit  des  grands  poiflbns.  Les 
animaux  cetacees  tirent  leur  nom  de  celui 
dt  Baleine  en  Latin, 
II  eft  auin  fubftantiC  La  BaUint  tft 
du  genre  des  cetacles. 

CETERAC  ou  DORADILLA.  f.  m. 
PI  ante  capiUaire.  EUe  croit  en  France  , 
maislameilleure  fe  tire  d^Amdriqne.Elle 
eft  regard^e  comme  un  excellent  reihe- 
de  dans  les  maladies  des  reins  &  de  la 
veflie. 

C  H  A 

CH ABLIS.  f.  fli.  Bois  abattus  dans  les  fo- 
r^ts  par  le  vent. 

CHABOT.  f.  m.  Efpece  de  poiftbn  qui  a 
)a  t^te  plus  erofte  que  le  refte  du  corps. 

CHACONNE.  f.  f.  Air  de  fymphonie  , 
dont  la  bafte  eft  d*un  certain  nombre 
de  notes  qui  ferepcSteiu  toujouxs ,  &  fur 


C  H  A  xSk 

lefqnellcs  on  &it  diffilrens  couptets.  // 
a  fait  une  chaconne,  Jouer  unt  chaconnt» 
On  appelle '  Chaconne  chantantt ,  Des 
paroles  faitesfur  Tair  de  la  chaconne. 
II  (ignifie  aufti  Une  danfe  fur  un  air  de 
chaconne.  Danfer  la  chaconne,  Ce  Mai- 
tre  A  danfer  lui  'a  montri  la  chaconne, 

CHACUN  ,  UNE.  Pronom  diftrib.  faas 
pl.  Chaque  perfonne «  chaque  chofe. 
Chacun  de  nous,  Chacun  fent  fon  mal,. 
Meue^-les  chacun  A  part,  Chacun  en  fon 
particulier,  Rendre  a  chacun  ce  qui  lui  ap" 
partient,  Toutts  Its  Damts  du  pal  tioitnt 
fort  parses  ,  &  chacune  avoit  une  parure 
differentt.  On  trouva  dans  chacun  de  ces 
tiroirs ,  &c,  11  faut  remettne  ces  livres-li, 
chacun  A  fa  place,  Chacun  fe  gouveme  a  fa 
mode, 

Chacun,  fe  prendauflicolledivement» 
&  on  dit ,  Chacun  en  patle ,  chacun  tn 
raifonnt ,  chacun  s*tn  plaint. 

On   dit  proverbialement ,    Chacun  te 
fien  rCeft  pas  trop  ,  pour  dire ,  qu*Il  eft 

Jufte  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient.^ 

CHAFOIN  ,  INE.  f.  Qui  eft  maizre  ,  de 
petite  taille ,  &  a  la  mine  baue.  Petit 
chafoin.  Petite  chafouint,  II  eft  du  ftyle 
familier. 

U  eft  au(&  adjedif.  Mint  chafouint.  Air 
chafouin, 

CHAGRIN,  f.  m.  Peine  ,  affliftion  ,  d^- 
plaiftr.  Grand  chagrin,  Noir  chagrin,  Cha^ 
grin  mortel.  Avoir  du  chagrin,  rivre  avec 
chagrin ,  dans  It  chagrin,  Mourir  de  cha* 
grin.  Exempt  f  delivri  de  tout  chagrinm. 
Sans  chagrin,  Les  chagrins  ahrigent  la  vitm 

Chagrin  ,  fignifie  aufti  quelquefois  Ai- 
greur  ,  coUre  ,  d^pit.  Dijputer  fans 
chagrin,  Parltr  fans  chagrin*  Diffimuler^ 
cacher  fon  chagrin, 
U  eft  aufti  adje^Uf ,  &  ftgniiie ,  MAan- 
colique  ,  trifte ,  de  facheufe  ,  de  mau- 
vaife  humeur.    //   eft  ft  chagrin   depuis 

Juelque  temps ,  qu'on  ne  le  reconnoit  plusm 
I  ^a  I* efprit   chagrin  ,    l*ame  ,   C humeur 

chagrine,  11  eft  ne  chagrin,  11  eft  naturel- 

lement  chagrin.  Air  chagrin, 
CHAGRIN,  f.  m.  Efpece  de  cuir  fait  or- 

dinairement  de  peau  de  mulet  ou  d*lne. 

Ce  mot  vient  du  mot  arabe  Sagri  ,  qui 

ftgni6e  ane,  Livre  couvertde  chagrin,  itui 

de  chagrin. 
Chagrin  ,  fe  dit  aufti  d'Une  certaine 

dtoffe  de  foie  qui  a  des  grains  comme 

le  chagrin.  Juftc'^urcorps  double  dt  cho' 


rtn. 
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CHAGRINANT,  ANTE:  adj.  Quicha- 
grine.  Cela  eft  chagrinant,  Cct  komme'lk 
eft  bitn  chagrinant, 

CHAGRINER.  v.  a.  Attrifter ,  rendre 
chz^Tin,  Sa  maladie  le  chagrine,  Cela  mc 
chagrine.  Quel plaifir  prenei'vous  A  le  cha^ 
griner}  Je  n  aipas  eu  intention  de  vouscha-* 
griner, 
II  eft  aufti  r<5ciproque.  life  chagrine  de. 
tout.  11  nefautpasje  chagriner, 

CHAGRiNi  »  £e.  participe. 

CHaInE.  f.  f.  £(pece  ae  lien  compo(<f 
d*anneaux  entrelacds  les  uns  dans  les  au- 
tres.  Chaine  de  fer.  Cliaine  d'or.  Chains 
d'argent.  La  chaine  d*unc  montre,  Unt  moa" 
tre  a  cliaine,  Tendre  les  chaines  dans  les 
roues.  La  chaine  du  port,  Tenir  un  chien  i 
la  chaine. 

On  appelle  Chaine  de  Hamans  ,   Une 
chaine  earnie  de  diamaos. 

Aft 


iVd*  C>  xi  jA. 

CnAtnn ,  figaifie  qvelqiiefi>is  ta  peine 
des  galeres.  On  U  ncheta  ^  on  U  tira  dt 
im  enaint, 

£n  ce  (ent  on  dit ,  Mettre  i  la  ehat^ 
nt ,  pottr  dire  «  Enroyer  aux  galires. 
Tous  etux  ju*on  trowa  dans  et  raijftau 
forfdirc ,  fwQtnt  mis  i  la  chaint, 
11  fienifie  aufli  Tottte  la  troupe  des  cri- 
aiineu  condamn^  aux  galeres.  La  chaint 
n*tjtpas  encore  partie, 

Craine,  fignine  figor^em  &  poeti- 
quement ,  Servitude ,  captivitd.  Cespeu" 
phs  ont  rompu  leurt  chaines ,  &  ft  font 
mis  en  liherti,  Cet  amant  ft  plait  dans  fis- 
ahaines,  II  aims  fa  chatne,  11  a  hrifi  fes 
chaines. 

On  dit  auA  en  ftyle  de  ddvolion ,  Les 
€haines  du  Diehi» 

On  appelle  Chatne  de  montagnes  ,  Pla- 
fieurs  montagnes  qui  tiennent  les  unes 
aux  autres.  Ccete  longue  chatne  de  mou" 
tagnes. 
On  appelle  en  maft^e  de  BItiment, 
Chatne ,  Une  efpice  de  pitier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dans  la  conilni^on 
d'un  mur ,  &  qui  ferta  It  fortifier  fit  ale 
Her. 

On  appelle  Chatne  de  Tjjferand ,  Les 
fils  tendus  fur  le  mdtier  pour  iaire  de  la 
toUe.  La  chaine  de  cetu  etoffe  tfi.  de  fl, 
&  la  irame  defoie. 

On  appelle  Huijfier  a  la  Chaine  ,  de  la 
Chaine ,  Les  HuUHets  du  Confeil  du 
Roi,  parce  qu*ils  portent  au  cou  une 
chaine  d*or  oii  eft  la  m^datlle  du  Roi. 

CHAINETTE.  f.  f.  Pctxtcchaine.  Lachat- 
nette  d'un  rotut  d^ar^uebufe.  La  chainette 
d^unehride.  La  chainette  d'une  montre. 

CHAINON.  f.  m.  Anneau  d'une  chatne. 
Cetu  chaine  iefi.  rompuc  ,  ily  a  deux  ou 
trois  chainons  de  oerdus* 

CHAIR,  f.  f.  Subltance  moUe  &  fanguine, 
qui  eft  entre  la  peau  &  les  os  de  I'ani- 
jnal.  Chair  vive »  chair  morte  ,  chair  fsrme* 
Avoir  uncoupd*tpie  dans  les  chairs.  Avoir 
la  ciutir  bonne*  On  -gudrit  aWlment  lethlef- 
fares  qui  font  dans  les  chairs.  Avoir  la 
^hair  mauvaift.  Ceux  qui  ont  les  chairs 
mauvaifes  font  dificilei  ^  guirir,  Sa  plaie 
^a  hien  »  les  chairs  commenctnt  a  reveair, 
Le  corps  d*un  telSaint  eft  en  chair  &  enos 
en  un  ttl  lieu. 
On  appelle  Chairs  haveufes ,  Les  chairs 
l))ongieures  d'une  plaie  qui  ne  vapas 
bien. 

.  On  dit  d*Un  chcval  qui  eft  en  boa  tftat , 
&  qui  a  la  chair  ferme  ^  qu7/  eft  hien  en 
chair. 

Chair,  en  termes  de  I'Ecritnre  Sainte  , 
fignifie  I'Humanitd ,  ia.  nature  humaine , 
nn  corps  humain :  &dans  ce  fens  on  dit  > 
Le  Verhe  ^eft  fait  chair,  Le  Verhe  sUfl  rt' 
yitu  de  notre  chair,  Le  Fils  de  Dieu  nous 
dMtne  fa  chair  i  manger  dans  tEucharif' 
tie.  La  rifurreSion  de  la  chair. 

Chair  ,  fignifie  encore  dans  le  langage 
6c  l*£criture «  rHomme  terreftre  &  ani- 
ttal ,  oppoCf  a  llionun^  fpirittuel  dclaird 
par  U  Foi.  La  prudence  de  la  chair,  II  ne 

ptut  pas  confid/rer  cela  felon  la  chair  ^ 
mais  felon  tefprit.  £couter  la  chair  ^  le 

/Mf.  Et  c*eft  dans  ce  fens  qu'onentend 
cet  endroit  de  I'Ecritnre ,  o^  Jesus- 
Christ  dit  a  faint  Pierre :  La  chair  O  le 

Jang  ne  t*ont  point  rdvild  ces  chofes. 

CfkAJJ^,  fignifio  wSL  L»  c^QCupifccDce. 
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thtiM  ee  ftns  on  dit ,  que  Le  montk ,  le 
diahU  6^  la  chair  font  les  emtemis-de  notre 
falut,  Mon^rfa  chair.  Matter  fet  chair, 
Maeirer  fa  chair,  Les  a^uiUons  de  la 
chair.  La  chair  fe  rivolte  contre  Pefprit. 
Vefprit  eft  prompt ,  &  la  chair  eft  fiihle» 
Les  foibUffes  ,  les  infirmitis  de  la  chair. 
En  ce  fens  on  appelle  Le  pdchd  cFimpu- 
retd ,  LepMtd  de  la-  chair* 
Chair  ,  (e  dit  audi  en  parlant  Des  per- 
fonnes »  pour  figoifier  fimplement  La 
peau.  Ainfi  on  dit ,  qu*C^nc  perfonne  a  la 
chair  douce,  rude,  Blanche t  noire  ,  &c, 
pour  dire ,  qu'Elle  a  la  peau  dure  ,  ru- 
de ,  blanche ,  notre ,  &!c. 

On  appelle  Couleur  de  chair  »  Certaine 
couleur  rouge  pile ,  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  chair  de  Fhonime. 
Chair,  confiddrde  comme  aliment,  fe 
dit  quelquefois*.  aufii-bien  des  poifibns 
que  des  animaux  terreftres  &  dd  oi- 
feaux*  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu*on 
dit,  f\v^Unhrochet  a  la  chair  ferme  ou  moUe, 

U  fe  (fie  aufii  des  fiuits.  La  chair  de  la 
piche.  La.  chair  du  melon ,  &c, 

II  fe  dit  plus  ordinairement  des,  ani- 
maux terreftres  &  des  oifisaux.  UnepUce 
de  chair.  Un  msoreeau  de  chair.  Chair  de 
hctuft  chair  de  mouton.  Chair  rStie ,  chair 
houiUie  ,  chair  durf ,  chair  tendre  ,  chair 
grajfe ,  chair  maigre,  chair  coriaffe  ,  chair 
courte  ,  chair  longue ,  chair  fatee  ,  chair 
fraiehe,  Et  c'eft  en  ce  fens  qu*on  dit , 
qu'On  rte  mange  point  de  chair  en  Carime. 

On  appelle  Chair  blanche ,  La  chair  ^s 
chapons  ,  des  poulardes  ,  des  din- 
dons  ,  &c.  Et  Chair  noire  ,  CeUe  des 
lievjes,  des  bdcaiTes  ,  &c. 

On  dit  figurdment  &  proverbialement 
d*Un  homme  qui  n*eft  bon  a  rien »  & 
dont  on  ne  peut  faire  aucun  ufage  »  ou 
qui  eft  dans  uae  fituation  ambigue  ,  & 
qui  n'embraiTe  aucun  parti «  qu7/  n*eft 
ni  chair  ni  poiffon. 

On  appelle  figurdment  &  familiere- 
ment  riice  de  chair,  grojpt  pikce  de  chair, 
maffe  de  chair ,  Une  penbnne  fort  grofte 
&  pefante  qui  n'a  point  d^fprit. 
CHAIRE.  f.  f.  Sidge.  Ce  mot  n*a  d'ufage 
au  propre ,  qu*en  parlant  du  fidge  qu'un 
£vdque  a  dans  fon  ^gl'ife  Catnddrale , 
au  haut  du  choeut ;  ou  de  ce  fidge  i\tw€, 
dans  lequel  un  Prddicateur  annonce  la 
parole  de  Dieu  ;  ou  de  celui  dans  lequel 
un  Profefieur  donne  publiquement  des 
lefons.  i'ivlque  itaut  dans  fit  chaire 
donna  la  bdnidiHion  au  peuple,  Disque 
le  Prddicateur  fm  monti  en  chaire,  Le  Fro^ 
ftffeur  4tant  en  chaire. 

On  appelle  la  chaire  ot  Ton  prdche , 
La  chaire  de  virixi,  Et  on  appelle  Vilo^ 
fuence  de  la  chaire ,  L'dloqnence  qui  con- 
vient  a  un  Prddicateur. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  de  grands  ta- 
lens  pour  prdcher ,  qu7/  a  de  grands  ta- 
lens  pour  la  chaire.  Et  qu*C/fi  homme  a 
prcehd  dans  les  meilleures  chaire*  ,  pour 
>  dire  ,  qu'Il  a  pr£chd  dans  les  plus  cd- 
Idbres  Eglifes.  Et  Ton  dit » .qu'On  a  in- 
ter dit  la  chaire  a  un  Prddicateur ,  pour  di« 
re ,  qu*On  lui  a  ddfendu  de  prdcher. 
Chaire,  au  figurd,  (e  dit  Du  fidge 
Apoftolique  :  &  c*eft  dans  ce  fens  qu*on 
dit »  L«  chaire  Apoftolique,  Le  Pape  eft 
affis  dans  la  chaire  de  faint  Pierre. 

Qo  appellf  L4  FU%  dt  U  Chmn  de  faint 
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Plem  i  Auioche,  a  Rome,  Les  FIttts  qui 
fe  cdldbrent  en  mdmotre  de  I'dtablifle- 
ment  que  fit  faint  Pierre  de  T^glife  d'An- 
tioche ,  &  de  cetui  qn*il  fie  dans  lafuite 
de  Pl^gUfe  de  Rome. 
CtiAiR'B ,  fe  dit  figurdment  Be  la  charge 
d!un  Proftfienr  Dublic.  Le  Roi  donne  les 
chaires  des  Profejfeurs  Roy  aux, 

Oa  dit,  qu'0»b  met  une  chaire  de  Pro* 
fefteur  a  la  difpute  ,  au  coneours ,  pour 
dire,  qu'On  la  donnera  a  celtu  qui  fera 
iuj|d  le  phis  digne  ,  le  plus  habile. 

On  appeloit  a  Rome  Chaire  curule  ,  Une 
chaife  cTivoire ,  dont  les  principanx  Ma- 

S'ftrats  de  la  Rdpublique  avoient  droit 
J  fc  fervir. 
CHAISE,  f.  f.  Sidge  qui  a  ondos,  &  quel- 

Zuefois  des  bras.  Chaife  de  hois  ,  de  pail- 
t ,  de  velours ,  de  tapifferie,  Chaife  d  hras  , 
chaife  ados ,  chaife  decommoditl,  Dounc[ 
une  chaife  iL  Monfieur,  Prene\  une  chaife. 

On  appelle  Chaife.  da  chaur  »  Certains 
fidges  de  menuiferie  qui  font  autour  da 
chceur ,  &  oii  fe  placent  les  Eccldfiaf- 
tiques  pendant  le  Service  Divin.  Chaifts 
de  Chanoines,  On  dit  plus  commundment 
StalUs, 

En  ce  fens  on  appelle  Hautes  chaifes  , 
Les  fidges  da  rang  d*en  haiit ,  oii  fe  met- 
tent  les  Chanoines  qui  font  dans  les  Or- 
dres  ;  &  hajje  chaife ,  Les  fidges  du 
rang  d*eii  has  ,  ou  (e  mettent  les  autres 
Chanoines  6t  les  Ofiiciers  du  bas  chcrar. 
Chaise  ,  eft  auffi  un  fidge  oO  Ton  fe  met 
pour  faire  fes  ndceffitds  naturelles ;  & 
on  I'appelle  ordinairement  Chaif:  percee„ 
Aller  it  la  chaife. 

On  appelle  auffi  Chaife,  Une  efp^ce  de 
G^e  Krmd  &  couvert,  dans  lequel  on 
fe  fait  potter  par  deux  homnies.  Chaife  de 
place  ,  chaife  a  porteurs  ,  chaife  de  partir 
culier,  11  fe  fait  porter  en  chaife,  11  va  en 
chaife,  Porteur  de  chaife. 

On  appelle  anili  Chaife  roulann ,  Une 
forte  de  voicure  Idgere  a  deux  roues  , 
tratnde  par  un  ou  par  deux  cbevaux.  Et 
abfolument  Chaife ,  Une  petite  voiture 
pour  une  ou  pour  deux  perfonnes.  Afoe- 
ter  dans  fa  chaife,  Defcendre  defa  chaift* 
Chaife  at  pofte, 

CHALAND  ,  ANDE.  f.  11  fe  dit  de  ceux 
qui  achetent  ordinairemeot  chez  un  md- 
me  Marchand.  Bon  chalaad,  Un  Mar" 
chand  qui  d  heaucoup  de  chalands.  11  a 
force  chalands.  Ceft  un  de  fes  chalaadu 
C^eft  une  de  fes  chalandes.  ll  a  perdu  fes 
chalands,  Ses  chalands  Pont  quitte. 

11  fe  prend  quelquefois  fimplement  poor 
Acheteur.  raire  venir,  attirer  les  ch^ 
lands.  Un  nouveau  c^ aland, 
Chalanz^  ,  fe  dit  auffi  d*Un  bateau  plat* 
dont  on  f«  fert  pour  tranfporter  les  mar^ 
chandifes.  Un  chaland  chargi  de  foiu. 

On  appelle  Pain  ehaland  »  Une  forte  de 
gtos  pain  affez  blanc  &  fort  maffif ;  (t 
en  ce  fens  ,  Chaland  eft  ad)e£Hf. 
CHALANDISE.  f.  t  Habitude  d*achettr 
chcz  un  Marchand.  Vous  etes  trap  cher^ 
vous  n*aurei  pas  ma  chalandife. 

U  fe  (fit  anifi.  De  ceux  k  qui  nn  Mar* 
chand  a  accoutnmd  de  ddbiter  fes  mar- 
chandifes,  dts  pratiques  qui  achetent  or» 
dinairement  chez  lUi.  Un  Marchand  qui  a 
de  bonnes  chatandifes,  U  a  perdu  la  pl»* 
part  de  fts  c\alandifes, 
CHALASTIQUE.  adj.  dc  t  g.  n  fe  dit 
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del  mddicftttonf  qui  ToUchnt  let  fibrej« 

Cfm  daiM  ce  ttot  &  dans  1m  cknx  iui- 

vins ,  feprononee  <4. 
CHALCIT£.  Cm.  Mindnd  ^  dentde 

2*airain. 
CHALCOGRAFHE.  I*,  m.  Graveur  0n  ti- 

ratn.  II  fe  itit  aillii  de  tous  Grardirs  fur 

m^tam. 
CHALEUR.  r.  r.  QiuUt^  do  ce  qui  «ft 

chand.  ChaUur-^SUttlU  ,nrMdU,'CkMUur 

matarelie,  ChaUur  Stranger*,  ChtUeur  «x- 

d7ff4s  de  thsUur.  Lsl  chdUur  du  ftu.  La 
chaUur  du  foUU,  Lis  ehaiturs  dc  NtL 
Durdnt  lesgrande*  ehaUttrs,  Chdtur  itouf- 
fiuui.  La  chaUur  de  la  fihm,  ChaUur  de 
faie,  ChaUur  dUmraiUes.  Cela  dteitu  la 
chaUur  natunlU,  Tempirer  la  chaUur. 

On  appelle  figurdment  ChaUur  de  fine , 
Un  mouyement  de  colere  prompt  &  paf- 
fager.  C'e/f  tttu  petite  chaUur  de  foie,  II 
lui  prit  une  chaleur  deftie. 

On  dit  fietirdment ,  Datu  la  chaleur  du. 
combat ,  dans  la  chaleur  de  la  difpute  , 
dans  la  chaleur  du  traraU  »  dans  la  cha- 
leur de  la  compoption ,  povr  dire ,  Au 
fort  du  combat ,  au  fort  de  la  difpute  , 
an  fort  du  travail ,  au  fort  de  la  compo- 
fition« 
CHALEVflit  fienifie  ficurdment,  Grande 
a&dioa»   zele  vdhement,   ardeur.  // 
fertfes  amis  avec  chaUur.  21  montre  heau" 
coup  de  chaUur  dpourfuivre  ceue  affaire. 
II  iy  poru  avec  chaUur.  II  y  met ,  U  y 
apporte  crop  de  chaUur, 
On  dit  oes  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  cfa'EUes  font  en  chaUur ,  pour 
dire ,  qu'Elles  font  en  amour ,  qu'eHes 
appdtent  le  mile.  Cette  cavaU ,    cette 
chienne  aft  en  chaleur,  Laijfc\  puffer  la  cha* 
leur  de  cette  chicane. 

On  dit  fignrdment ,  que  Les  chaUurs , 
Us  plus  mndes  chaleurs  d^une  perfortne 
font  paffieSf  pour  dire,  Que  tes  paf- 
fions  le  font  ralenties  par  l*igc. 
CHALEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  It  ne  fe 
dit  que  Des  perfonnes ,  &  il  n*eft  guire 
«n  ufage.  A  tdge  de  foixante  &  dix  ans  , 
on  ritft  gulre  chaleureux, 
CHAL1B6  ,  £E.  adi.(  On  ne  prononee 
point  l*H. )  11  fe  dit  en  Mddecine  des 
prdparations  ott  il  entre  de  Tacier.  Tar' 
tre  chalibi.  Eau  chalibie. 
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<:« ALtTMiAv ,  <«  dit tm  PoMe ,  l>e  tou- 
tes  fortes  de  flAtoe  0c  inilramons  k  vant 
qui  cMBpoieat  une  mufique  champltre, 
Aufou  du  <halmif649», 

CMAMADE.  f.  f.  Sigmd  que  lea  aiSdgds 
donnent  aviec  la  trompette  ou  le  cam* 
bour ,  ou  «a  aiborant  un  drapeau  blanc, 
pour  demander  k  ctfpniuler.  Battre  la 
chamade.  Ripondre  i  une  chamade.  La 
hriche  kcaufake ,  Us  ajfidgds  bau&tM  la 
chamade. 

CHAMAILLER.  ▼.  n.  11  ne  fe  dit  propre- 
ment  qu*en  parlant  d*Une  dmeute  oXi 
pluifienrs  perfonnes  fe  battent  conAif<£- 
ment .  &  avec  grand  bruit.  lU  chamail 
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'Prnnikm^  fioftide^  iraifihte  thamre» 
Chantrt^n  0iUH9s.il  loge  A  telle  chttm* 
he.  Jly  a  tant  de  ehatnbres  d  feu  dan* 
xette  maifoH,  Chamhre  vide,  Chamhrc  met" 
Uic  ChanAre  fort  exhaiijfie,  Chamhre  i 
loiur.  Chamhre  gamie.  Servir  A  la  ch^m^ 
hre.  VkUt  de  xhambre.  Femme  de  chamhre, 
Meuhlee  de  ehamhre.  Robe  de  chambre.  Pot 
de  chambre. 

On  dit ,  Garderla  chamhre  ,  iMmr€?re  , 
ficre  indifpofd  a  ne  -pouvoir  'fottir  de  fa 
chttmbre. 

On  appelle  dans  les  Monaft&res,CAtfk»-i 
bre  noire .  Une  cham'bre  qui  n*eft  point 


ierent  lon^emps,  U  n*eft  que  du  ftyle  I    dclairde  ,  oil  Tonenferme  ceux  que  Ton 
familier.  met  en  pdnkence ,  &  oA  I'on  fait  aufi 


11  eft  quelouefois  adif  avec  le  pronom 
perfonnel.  tUfe  chamaiUkrent  deux  heu- 
res  durante  Nous  mous  chamaUUrons  com- 
me  il  faut, 

llfignifie  iigttrdment,  Diiputer,  con- 
tefter  avec  beaucoup  de  4>rnit.  //  fe 
troura  dans  la  eompagnie  deux  Fidans 
aui  chamaUUrent ,  quifichamaHUrene  une 
heure  durant, 

CHAMAILLIS.  f.  m.  Matde ,  combat  ftii 
Ton  chamaiUe.  Durant  *U  chamaillis. 
FoilA  un  grand  chamailUs.  II  eft  du  ftyle 
familier. 

CHAMARRER.  v.  a.  Omer  un  habit ,  un 
meuble ,  de  paftemens  ,  de  dentelles ,  de 
galons  ,  de  bandes  de  velours ,  ice.  Cha- 
marrer  une  cafaque,  Chamarrer  un  habit, 
Chamarrer  un  corps  dejupe,  Chamarrer  un 
meuble  de  galons  d*or  «  U  chamarrer  tant 
Plcin  que  vide, 

CHAMAR&t,  tn.  participe. 

CHAMARRURE.  f.  f.  Mani^re  de  cha- 
marrer.  Chamarrure  A  ondes  ^  en  brace- 
lets ,  A  batons  rompus, 
II  fe  dit  aufli  Des  galons,  des  dentel- 
les,  &c.  dont  on  chamarre.  Z«  chamar- 
rure de  cet  habit  coike  tant.  La  chamarrure 
eft  trAs^riche,  I 

CHAMBELLAN.  f.  m.  On  appelle  aiiffi  ' 
chei  quelques  Pnnces  « tes  dentilshom- 
mes  qui  les  fervent  dans  la  chambre ,  en 
I'abfence  du  premier  Gentilhomme  de 
la  chambre. 

Chez  le  Roi  on  appelle  Grand  Cham- 
bellan  ,  Le  premier  Officier  de  la  cham- 
bre du  Roi.  Quand  le  Roi  tientfon  lit  de 

Juflice,  le  grand  Chambellan  eftAfespieds, 


tre  chalibe.  Lau  chalibie,  I    Jujiue,  ie  grand  ChamteUan  ejldfes  puds, 

CHA  LIT.  f.  m.  Bois  de  lit.  Chdlit  de  bou  I    Un  tel  Seigneur  eft  pourru  de  la  charge  de 
J r.  .Lsn.  .a ^L^n.  j.      grand  ChambeUan, 

Chambellak.    fe  dit  aufti  d*Une  des 


de  noycr,  Le  chdlit  eft  rompu,  Chdlit  de 

ftr,  if  vieillit. 

CHALOIR.  V.  n«  II  ne  s*emploie  qu*a  I'im- 
p^rfonnel ,  &  ne  fe  dit  gufoe  que  dans 
cette  phrafe*  II  ne  m^enchaut,  pour 
dire ,  il  ne  m'tmporte.  11  eft  vieux. 

CHALON.  C  m.  Grand  iilet  ^e  les  pd- 
cheurs  trainent  dans  les  riviires ,  par 
f  e  moyen  de  deux  bateaux ,  an  bout  oef- 
quels  les  cot^s  du  Iilet  font  attachds. 

Clf  ALOUPE.  C  f.  Sorte  de  petit  vaifleau 
dont  on  fe  fert  fur  mer.  Chaloupe  de  pi- 
cheur,  Chaloupe  armie.  Defeendrt  la  cha- 
loupe  en  mer.  Mettre  la  chatoupe  A  la  mer, 
lU  ftfauyhent  dans  une  chaloupe, 

CHALUMEAU.  f.  m.  Tuyau  de  paille , 
de  rofcau »  frc.  Les  enfansfont  des  bou- 
ttiUts  defa¥on  avu  un  chautmeau.  Quand 
le  Pope  eommunie  folennelUntent ,  nprend 
U  fang  dans  le  Calice  nvcc  un  chalxmeau 
d'or^ 


deux  grandes  tables  que  le  Roi  tient 
pour  les  Courtifans ,  qui  dtoit  autrefois 
tenue  par  le  grand  Chambellan ,  &  que 
le  premier  A&ftre  d*Hdtel  tient  anjour- 
d'hui.  AUer  diner  au  ChambeUan, 

CHAMBOURIN.  f.  m.  Efpece  de  pierre 
qui  fert  a  fture  les  verres ,  qu'on  appelle 
verres  de  criftal. 

CHAMBRANLE.  f.  m.  Omement  deme- 
nuiierte  ou  de  pierre ,  qui  horde  les  c6- 
tds  des  portes ,  dct  fendtres ,  &  des  ch'e- 
mindes.  Chambranle  dt  menuiferie ,  cham- 
brunU  de  pierre » chambranU  de  marbre,  &c>, 

CHAMBRE.  f.  f.  II  fe  dit  de  la  plupart 

.  des  pieces  d'une  maifon ,  &  principale- 
ment  de  celle  oik  Ton  coucfae.  Chambre  A 
coucher.  BelU  chambre.  Chancre  de  pant" 
de,  Chambre  bonne  &  chaudt,  Chamhre 
parfuetit » Umhriffie  |  boifU » 


des  retraites  volontaires. 

On  dit-figurdment  &  proverbi4emefic 
d*lhi  homme  qui  eft  un  pen  fbu  ,  qui  a 
des  virions ,  qu*//  y  a  bien  des  chamtret  A 
louer  dans  fa  tite. 

On  dit  ^lln  artifan ,  d*un  ouvrier  « 
qu7/  travaiUe  en  chamhre  ^  pour  dire  » 
qu*n  ne  tient  pas  boutique. 

On  dit,  Tenir  une  file  en  chamhre »  pour 
dire)  L*y  entretemr.  II  fe  dit  au(&'a*0n 
homiiie  que  Ton  obsede  pour  le  fiiire 
jouer  &  le  tromper  au  jeu.  Us  font  qua-' 
tre  ou  cinq  qui  le  tienntnt  en  ehwnbre  »  -6^ 
luigagnent  toutfon  argent. 
La  Chambre  ,  orife  abfolument ,  ftgm- 
&9  La  chambre  du  Roi.  Premier  Gentil" 
homme  de  la  chambre.  Pages  de  la  chambrCm 
Httijfer  de  la  chamhre,  Mufique  de  la 
chatKfre* 

La  Chambre,  ftgnifie  aufti  Les  Officiers 
de  la  chambre  du  Roi.  La  chambre  eft  en-- 
trie*  Avoir  Us  entries  dela  chamhre^  c^eft- 
a-dire ,  Avoir  le  privildge  d*entrer  avec 
les  Officiers  de  la  chambre. 

On  appelle  Makre  de  Chambre ,  Le  pre- 
mier Omcier  de  la  maifon  du  Pape ,  ou 
d'un  CafdinaL 

Les  Corps  des  Parlemens  font  partagdft 
en  plufieurs  Chambres.  La  Grande  Cham" 
bre.  Les  Chambres  des  Enquhes  ,  des  Rt* 
quetes.  AJfemhUr  les  Chambres,  Et  la 
Chambre  qui  tient  durant  les  vacations  » 
S*appelle  Chamhre  des  Vacations. 
Les  DdpQt^  anx  £tats  gdndraux  dc 
France ,  font  partag^s  en  trois  Cham- 
bres. La  Chambre  du  Clergi ,  la  Chambre 
de  la  NobUffe  »  &  la  Chambre  du  Tiers" 
itat. 

On  appeloit  autrefois  Chambres  de  VA* 
ditt  Des  Chambres  que  le  Roi  avoit 
dtabKes  dans  quelques  Parlemens ,  8c 

?ui  dtoient  compofdes  de   Confeillets 
!atho!iques,  &  de  Confeillets  de  la  Re- 
ligion Prdtendue  Rdformde. 

Dans  le  Parlement  d*Angleterre ,  il  y 
a  la  Chambre  haute ,  ou  la  Chamhre  des 
SeignCurs ;  la  Chambre  baffe  » ou  ^  Cham" 
bre  des  Communes, 

Chambre  des  Comptes.  Cour  fupd- 
rieure  dtabfte  pour  examiner  &  juffer 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  manid  Tes 
deniers  du  Roi.  Didaration  virifie  en  la 
Chamhre  des  Comptes, 
Chambre  Apostoi.iqve.  Tribunal ,  Ju- 
ridiftion  qtti  connoh  des  revenus  de  !*£« 
tat  Eccldnaftique ,  &  qui  en  a  Tadminif- 
Cration.  Triforier  de  la  Chambre,  Auditenr 
de  la  Chambre  Apoftdlique.  tens  d*or  dc 
U  Chamhre* 

Aa  i) 
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CRAMSX.fi  EcCLtsi  ASTIQUE.  Ceft  aliiii 
^*on  appelle  un  Tribunal  oil  Tofi  con- 
noit  des  affaires  qui  ont  rapport  aux  D4- 
cimes.  Chambn  EccUfmftiqut  dt  Paris* 

Chambre  Imp£riale.  Tribunal  de 
TEmpire  ,  ou  fe  jugent  Ics  affaires  des 
diff^rens  Etats  d*Allemagne ,  &  par  apel 
celles  des  particuliers.  La  Chamhrt  Im- 
pdrudc  itoit  autrtfjais  a  Spire  »  &  tll^  efi 
mujourd*hui  a  Wct^Ur, 

Chamb&e  de  Justice  ,  ou  Chamhrt  or- 
denu  r  eft  une  a/Tembl^e  de  Juges  com- 
mis  pour  connoitre  des  malver^tions 
de  ceux  qui  ont  manicS  les  deniers  pu- 
blics ,  &  de  quelques  autres  affaires  qui 
leur  font  renvoy^es. 

Chambre  •  fe  Skt  audi  de  pluiieurs  Bu- 
reaux oil  Ton  traite  ceruines  affaires. 

La  Chambre  aux  deniers  ,  eft  le  Bu- 
reau oil  Ton  r^gle  tout  ce  qui  regarde  la 
d^enfe  de  bouche  de  la  Maifon  du  Roi. 
maitre  de  la  Chambre  aux  deniers, 

Chambre  d'une  mine.  L'endroit  de  la 
mine  oil  Ton  met  la  poudre. 

Chambre  dans  un  canon,  dans  unt 
<locht ,  fe  dit  d*Un  vide  qui  s'y  eft  fait 
ala  fonte,  lorfque  la  matiere  n'apas 
coul^  egalement  par-tout.  11  faut  refon- 
dre  cent  cloche  ,  ce  canon ,  parce.  qu*d  y 
s  une  chambre^ 

On  appelle  aufli  Chambre  dans  un  mor^ 
tier »  dans  un  canon  ,  Certain  efpace 
ovale  qu*on  pratique  en  les  fondant ,  & 
oil  Ton  met  la  poudre  pour  lui  donner 
de  force* 

Chambre  obscure  ,  en  termes  d*Op- 
cique ,  eft  une  efpace  de  boite  dans  la- 

Suelle  par  le  moven  de  verres  difpofds 
'une  certaine  fa9on,^   on  voit  ce  qui 
fe  paffe  au  dehors. 
CHAMBR^E.  f.  f.   Ceruin  nombre  de 
ibldats  qui  logent  enfemble  »  foit  dans  le 
camp ,  foit  en  garnifon.  Les  chambrits 
font  ordinairement  de  cinq  foldats* 
Chambr/.e,  fe  dit  auflx  a  TOp^a  &  a 
la  Com^die »  de  la  quantity  ^ts  fi)e6U- 
teurs  &  du  produit  de  la  recette.  Sonne  » 
foible  champrie, 

CHAMBRELAN.  f.  nu  On  appelle  ainfi 
les  ouvriers  qui  travaillent  en  chambre, 
parceou'ils  ne  font  pas  maitres. 

life  dit  aulUd'Un  locataire  qui  n*occupe 
qu*une  chambre  dana  une  maifon.  11  eft 
populaire. 

CHAMBRER.  v.  n.  £tre  dans  la  mdme 
cfaambrde.CM  deuxfoldats  ehambrent  en- 
(emblem 

Chambrbr^    eft   auftx  aftif.   On  dit, 
Chambrer  quelqi^un  ,  pour  dire  ,  Le  tenir 
•nferm^  par  une  forte  de- violence  ou 
defi^duAion  »  le  tirer  en  pirticttlier  dans 
une.  affembl^e. 
Chambr^  ,  is.  participe.. 
CHAMBRETTE.  f.  f.  Diminutifde  tUm- 
hte^.Ellefe  tient  renfermie  dans  fapasH 
§kambrette.  11  eft  du  ftyle  familier. 
CHAMBRIER.  f.  m.  C'eft  un  certain  Of- 
£cier  dauftral  dans  quelques  Monaft^ 
res  rentes  ,  &  dans  quelques  Chapitres. 
Crand  Chambrier  ,  ^oit  autrefois  un 
des  Grands  Ofiicters  de  la  Couronne  de 
Func«».    aui  avoit  Tintendance  de  U 
Chambre  ou   Roi,  &c.  La  charge  de 
Grand  Chambrier  dtoit  hiriditaire  dans  U 
Maifon  di  Bourbon. 

CUAMMJRliRE,  C  ^  Sexrwue  de  gcr^ 
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Tonnes  de  petite  condition.  Chambrilre 
qui  chtrchc  condition, 

II  fignifie  auift  dans  les  Academies  oil 
Ton  montre  a  monter  a  cheval ,  Un  ba- 
ton de  trois  ou  quatre  pieds  de  lon- 
.  gueur,  au  bout  duquel  eft  attacb^e  une 
courroie  ,  une  lonee  de  cuir  pour  cha- 
rier les  chevaux.  Un  coup  de  chamhriere. 

CHAME  ou  CAME.  f.  £  Nom  gtfntfrique 
de  coquiliage  ,  qiii  comprend  pluiieurs 
efpeces ,  telles  que  les  flammettes  ,  les 
lavienons »  les  paloordes ,  &c« 

CHAME  AU.  f.  m.  Animal  haut  de  ]am- 
bes  »  qui  a  le  cou  fort  long  ,  la  t^te  pe- 
tite ,  les  oreiUes  coiutes  &  une  efpece 
de  hoffe  fur  le  dos.  Chanuau  d'Arabie, 
Dans  le  Levant  on  fe  fert  beaucoup  de  cha^ 
meaux. 

CHAMELIER.  f.  m.  C'eft  celui  qui  a  la 
coiiduite  des  chameaux»  &  qui  a  foin 
de  les  nourrir. 

CHAMOIS,  f.  m.  Efpice  de  chivre  fau- 
vage  ,  qui  vit  dans  les  rochers  &  dans 
les  moQtagnes.  //  tua  ».  il  prit  deux  cha- 
mois. Chamois  mdlc  Chamois  femelle* 

II  fe  dit  ordinairement  de  la  peaude  cet 
animal  corroy^e  &  paffi^e  en  huile. 
Pourpoint ,  camifole  ,  caUfon  ,  gams  di 
chamois, 

CHAMP,  f.  m.  £tendue  »  pi^ce  de  terre 
labourable ,  qui  d'ordinaire  n'eft  pas 
ferm^ede  murailles.  Champ  fertile ,  champ 
JliriU  y  champ  de  tant  d*arpens  ,  &c.  La- 
bourer ^  cultiver,  fumer^  femer  ^  moif' 
fonner  un  champ,  Au  bout  du  champ,  Le 
dicimateur  pread  la  dixmc  dana  U  champ, 
Au  milieu  d*un  champ. 

Champ  ,  fe  dit  aufli  de  I'^tendue  qu^cm- 
braffe  une  lunette  d*approche.  Cette  lu- 
nette a  trap  peu  de  champ. 

Champ  »  ugnifie  figurement ,.  Occafton, 
£i)et,  On  lui  adonni^  on  lui  a  ouvert  un 
beau  champ  pour  acqifirir  de  la  gloire,  11  a 
un  beau  champ  pour  paroitre,  Voila  un 
beau  champ  pour  italerfon  iloquence  ,fon 
irudition.  Cette  occafion  eft  un  beau  champ 
pour  fe  Jignaler,. 

Champs,  aupluri«l«  figni/ient  Toutes 
fortes  de  terres ,  tant  labourables  que 
pres  ,  bois  ,  bruieres  ,  &c..pris  tout  en- 
femble. Mcnfir  les  vaches  ,  les  brebis  aux 
champs.  11  ne  fait^  guire  bon  aux  champs 
par  ce  temps-la,  A  travers  champs* 

On  dit  prcverbialement  d^Un  homme 
qui  eft  bicn  fou ,  qu'i/  eflfou  a  courir  les 
champs. 

On  appelhK  Les  Champs  ilyfies  ,  les 
Champs  tlyfieru  ,  Des  lieux  (outcrreins 
&  agr^ables,    otl  les  Poetes  feignent 

3u*^toient  revues  les  ames  des  Hitos  & 
es  perfonnes  yertueufes  ,  au  fortir  de 
ce  monde. 

Champs  ,  fe  dit  aufli  De  tous  les  lieux 
qui  ne  font  point  dans  les  villes  ou  dans 
les  ^uxhourgs.  AfaZ/bfl  des  champs,  Udc 
meure  aux  champs,  U  efi  alii  aux  champs. 

On  dit  d*Un  homme  qui  loge  a  Textr^- 
mit^  d'un  fauxbourg  ,.  ou  qui  loge  dans 
une  maifon  dc  la  villeoil  il  y  a  un  grand 
jardin  ,  qu7/  eft  aux  champs  &  ala  ville. 

On  dit ,  Battre  aux  champs ,  pour  dire  , 
Battre  le  tambour  pour  fe  mettre  en 
marche.  On  battoit  aux  champs  pour  aller 
relcyer  la.  garde*  La  garde  du.  Louvre  bat 
aux  champs «.  quand  U  Roi  au  la  Heine 
fortwi  OIL  uttueiu^ 
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On  dit  auffi,  qu'Oii  bat  aux  champri 
pour  dire  ,  Que  l*arm^e  fe  met  marche* 

On  dit  figur^ent  &  £imiUeremenC 
d*Une  perfonne  qui  £e  fache  aifi^ment » 
qu*l/n  rien  la  met  aux  champs  ,  t^v^ElUfc 
nut  aux  champs  pour  la  moindre  chofe. 

On  dit  famiUerement ,  Avoir  la  clef  des 
champs f  pour  dire,  qu'On  a  la  liberty 
dialler  oil  t'on  veut.  On  dit  aolfi ,  Don^ 
ner  la  clef  des  champs*  Prendre  Id  clef  des 
chains,. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Avoir  um 
ail  aux  champs ,  &  I* autre  a  la  tUiU  » pour 
dire  »  Prendre  garde  a  tout. 
Champ  de  Bataixle^  au  fingulier  , 
fe  dit  De  la  place  oilfe  fait  le  combat  de 
deux  armies..  11  eft  demeuri  maiirc  du 
champ  de  bataille,  Le  champ  dc  batailU 
lui  eft  demeurc,  U  a  couchefur  It  champ 
de  bataille* 

On  die  fieartfment  ,.  t^Un  komme 
a  bien  pris  Jon  champ  de  bataille  p,  pour 
dire ,  qu'll  a  pris  les  avantages  pour 
r^uflir  en  quelque  chofe. 

On  dit  toir^ent  d'Un  homme  qui  eft 
demeuri  mp^ieur  dans  une  diipute  ,  & 
qui  a  rdduit  fon  adverfaire  a  ceder  ou  a 
ne  rien  dire  ,  que  Le  champ  dt  batailU 
lui  eft  demeuri. 

On  appeloit  Champ  clos ,  Ua  lieu  ea-^ 
fermd  de  barri^re  y  dans  lequel  deux  ou 
.  pluiieurs  peribnnes  vidoient  leurs  diff<^ 
rends  par  les  armes  ,  avec  la  permiflion 
du  Prince  ou  du  Magiftiat.  St  battre  em 
champ  clos,  £t  on  difoit ,  Prendre  du 
champ  ,  pour  dire ,  Faire  un  tour  «  une 
caracole  pour  mieux  fonrnir  fa.  carriere» 

11  fe  dit  aufli  en  parlant  des  tournois* 
Le.  toumois  fefit  en  champ  clos*  On  dit 
n^anmoins  »  Lt  Jugt  du  camp »  non  pas 
du  champ. 

Champ  ,  flgnifie  auili  ftgurdment »  Un* 
fond  fur  lequel  on  peint».on  grave » on 
reprifente  quelque  chofe.  La  champ  d^un 
tableau  ,  d^unt  midaillt ,  d*un  dcuffon.  La 
champ  dt  ce  tableau  eft  trop  clair,  Les  ar* 
mts  dt  France  font  trois  fieurs  dt  lis  d*or 
tn  champ  d'autr* 

Oh  dit ,  Mtttrc  dt  champ  »  pofer  de 
champ ,  des  briquts ,  du  pierres  ,  desfo- 
lives ,  pour  dire  >  Les  mettre  ,  les  poiei 
fur  la  face  la  rooins  large» 

On  appelle  en  M^canique*  Roue  da 
champ ,  cellequi  eft  horifontale  «  &  dont 
les  dents  font  perpendiculaircs. 
Surle  CHAMP.  Fagon  dc  parler  adver* 
biale.  Sur  fheure  meme,  fans  delai. 
Cela  fat  vidifur  U  champ^  On  U  chdtia  » 
on  le  pay  a  tout  fur  It  champ,  Precher  >  A*- 
rangutr  fur  le  champ* 

A  CHAQUE  BOUT  DE  CHAMP..  Adver- 
bial. A.  chaque  moment,  4  tout  propose 
U  retombe  dans  la  meme  fauie  a  chaqua 
bout  dc  champ  ,  a  tout  bout  dt  champ,  U: 
eft  du  ftyle  tunilier. 
CHAMPART.  f.  m.  Dro'u  que  les  Sei- 

{;neurs  de  fief  ont  en  quelques  lieux ,  de 
ever  une  certaine  quantity  de  gcrbe5> 

fur  les  terres  qui  font  en  leur  cenfive» 

Cette  terre  ne  dait  ni  dixnu  ni  champart*. 
iCHAMPiTRE.adj.  de  t.  g.  Quiappar^ 

tient  aux  champs  ,  dearth  ,  dloignd  des. 

villes  U  des  autres  habitations.  Maifon  «. 

lixu  champetru   Vie  champctre*  Mn^u^. 

champetre, 
I     Les  FaicAS  a£peloiexit  Diiux  eJUo^ 
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tn$,  &  Divinitds  chsmpltrts  Les  hnx 

Bieuxqul  pr^fidoieht  aux  biens  de  la 

terre,  &  qui  ^toie&t  particolierement 

adores  aux  champs. 
II  fe  prend  quelquefois   fubftajittve- 

ment.  Ct  ckampan  cfifort  agrdahU. 
CHAMPI.  r.  m.  Sorte  de  papier  propre 

pour  les  chaills. 
CHAMPIGNOW.  r.  m.  Efpece  de  plante 

fpon^eufe  qui  vientfans  racines ,  &  qui 

croit  en  tres-peu  de  temps  en  quelques 

endroits  de  la  terre  ,  &  a  quelques  ar- 

bres,  Champuinons  bens  a  manger.  La 
£/m«  dou€€  fait  ytnir  lu  champignomt. 
riot  dc  champignons.  Ragodt ,  fau^t  aux 
champignons,  Poudrc  a<  champignons. 
Champignons  vinincux. 

On  appelle  auiE  Champignon ,  Certain 
bouton  quife  fait  au  lumignon  dhine  bou- 
gie «  d*une  chandelle «  ou  a  une  mecbe 
qui  briile. 

On  appelle  encore  Champignons  ,  Cer- 
taines  excroiAances  de  chair  fponeieufes 
qui  fe  forroent  dans  les  plaies  ,  &  dans 
quelques  parties  du  corps. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  s*e^  ^levd  en  peu  de  temps »  qu7/ 
eft  venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 
CHAMPION,  r.  m.  Celui  qui  combattoit 
en  champ  clos  pour  fa  querelle  ,  ou  pour 
la  querelle  d'autrui.  Brave^vaillant  cham- 
pion. Ceux  aui  ne  pouvoient  pas  combaurc 
dt  leurs  parfonnes y  comme  les  vieillardsples 
efiropUs  ,  les  Ecclefiaftijues  ,  les  Dames^ 
foumijfoient  autrefois  des  champions.  II 
ioffr'u  a  ceue  Dame  pour  eirejbn  champion. 

On  dit  par  raillerie  d*Un  homme  qu'on 
cilime  peu  vaillant  »  que  Ceft  an  vaillant 
champion, 

CHANCE,  r.  £  Sorte  de  ^eu  de  d6s.  Jouer 
a  la  chance 

U  Te  prend  audi  pour  le  point  qu'on  li- 
¥re  a  celui  contre  lequel  on  joue  aux 
iis  g  &  pour  celui  qu'on  fe  livre  a  foi- 
sidme*  luvrer  chance,  Amenerfa  chance,^ 

On  dit  figur^ment,  Livrer  chance  a  quel- 
fu*un  ,  pour  dire  ,  D^fier ,.  provoquer 
quelqu'on  a  la  difpute. 

11  ilgoifie  auffi  figur^ment  Heureu(e  for- 
tune qui  arrive  a  quelqu*un»  Bonne  chan^ 
ee.  11  eft  en  chance  Mg^g^^  tout  ce  qui  Ijoue. 
Cela  m*a  porti  chance.  La  fiance  a  tourni. 

On  dit  proverbialement  ,  Corner  fa 
ekanee  ,  pour  dire  ,  Conter  Ces  malheurs, 
fes  d^plaifirs ,  fes  aventures*  //  me  yint 
comer  fa  chance^ 

CHANCEL  ANT  ^  ANTE.  adj.  Qui  chan- 
celle*  Je  le  >is  chancelant.  Aller  d*un  pas 
ehancelmne.  Demarche  chancelante. 

On  dit  auffi  figur^ment ,  Efprit  chance- 
lant ,  fortune  chancelante ,  pour  dire  ,  Un 
eiprit  frr^folu*  une  fortune  mafaiTur^e. 
CHANCELLEMENT.  f.  m.  Adion  de  cc 
qui  panche  dc  cotd  &  d*autre  r  &  qui 
menace  detomber-  Je  rtCaper^us  defon 
ehaneellement »  &  je  le  foutins. 
CHANCELER.  v.  n.  Je  chancelle.  Jechan- 
eelois.  £trepeu  ferme  fur  fes  pieds,  pan- 
cher  dc  qM  &  d*autre  ,  comme  fi  on  al- 
loit  tomber.  11  chancelle  comme  un  ivrogne. 

II  fe  dit  figur^ment  dan^  les  chofes  mo- 
nies f  &  fisniiie  ,  N'^trc  pas  ftrme  , 
B*jtre.  pas  aniird*  Hvarie^  il  chancelle 
danafes  riponfu  p  danafls  rifotutiona,  11 
tfiifon  &tanu  y  ilehaudU*-  5«  fort  une 
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CHANCELIER.  L  m.  Grand  Officier  de 
la  Couronne,  &  Chef  de  la  Juftice  en 
France.  Chancelier  de  France,  Les  Rei- 
nes  &  les  Fils  de  France  ont  audi  ieurs 
Chanceliers.  Chancelier  de  la  Heine, 
Chancelier  de  M.  le  Due  d'Orleans, 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il  y 
a  des  Chanceliers.  Le  Chancelier  de  VOr- 
dre  de  Malte,  Le  Chancelier  de  VOrdre 
du  Saint-Efprii, 

Chancelier,  dans  les  ^glifes  Cath^- 
drales  »  eil  une  certaine  dienitd. 

II  y  a  audi  dans  les  Univer&t^s  un  Chan- 
celier ,  qui  confere  les  d^gr^s. 

On  appelle  auffi  Chancelier  ,  en  plu- 
iieurs  Echelles  du  Levant ,  celui  qui  a 
le  fceau  Hu  Confulat. 
CHANCELI&RE.  f.  f.  ta  femme  du  Chao- 
ceFier. 

Chancelxere  »  fe  dit  auffi  d'une  petite 
caiiTe  de  bois,  garnie  de  peau  d'ours ,  qui 
fert  a  mettre  les  pieds  pendant  I'biver. 
CHANCELLERIE.  f.  f.  Sorte  de  Tribu- 
nal oi^  Ton  fcelle  les  Lettres  avec  le  fceau 
dii  Prince.  La  grande  Chancellerie  y  oil  is 
Chancelier  fcelle  avec  le  grand  fceau. 
Petite  Chancellerie  y  dans  les  Parlemens , 
oil  un  Maitre  des  Requites  , ,  ou  autre 
Officicr  commis  pour  cette  fon£tion  , 
fcelle  avec  le  petit  fceau.  Officier  de  la 
Chancellerie,  il  vous  faut  des  lettres  de  la 
grande  Chancellerie.  Des  lettres  expediees 
en  Chancellerie,  En  flyle  de  Chancellerie, 
C*efi  un  ancien  Secretaire  du  Roi  y  qui  en- 
tend  hicn  la  Chancellerie, 

On  dit  audi ,  La  chancellerie  de  Rome  , 
four  iignifier  Les  expeditions  qui  fe  font 
a  la  Chancellerie  de  Rcrnie.  Rigles  de 
Chancellerie, 

II  (ignifie  audi  La  mni(bn  dedin^e  pour 

le  Chancelier.  La  C-iancellerie  de  Saint 

Germain  ,  la  Chancellerie  de  Fontaine- 

bleau  ,   ^c.  U  a  etc  a  la  Chancellerie  faire 

fceller  une  grace. 

On  appelle  audi  Chancellerie  dans  Us 
Parlemens  ,  Le  lieu  ou  Ton  fcelle  des 
Lettres  avec  le  petit  fceau. 

On  appelle  audi  La  Chancellerie  de  VU- 
niverfiti ,  Le  lieu  ou  I'on  fcelle  les  Let- 
tres de  Maitre-es-Arts,de  Dof^eur  ,  &c. 
CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en 
chance ,   qui  eft  en  bonheur.  II  a  eu  le 
'   gros  lot  de  la  lotene  y  Heft  ehanceux.  Je  ne 
fills  pas  ft  ehanceux  que  cela.  11  eft  populaire. 

On  cUt  ironiqucment ,  VoiU.  un  homme 
bien  ehanceux  ,  pour  dire ,  Que  c*eft  un 
homrae  malheureux ,  &  entrc  les  mains 
duquel  r<cn  ne  r^udit. 
CHANCIR.  v.  n.  Moidr.  II  ne.  fe  ditgu^ 
re  que  des  chofes  qui  fe  mangent ,  com- 
me. des  confitures  ,  despattfs,  desjam-^ 
bons ,  &c.  Ces  confturu  commencent  a 
ehancir. 

II  eft  audi   r^ciproque.  Des  confturu 
quife  chancijfent,  l/n  pdtiqui  €ommcnca,a: 
fe  diancir, 

CnANCZyiE.  participe^  Fain  chanci, 
CHANCISSURE.  f.  f.  Moidfliire.  Oter  lA . 
chartcijfure  de  dejfus  un  pdtd, 
CHANCRE,  f.  m.  Efpice  d'ulc^e  malin, 

3tti  ronee  la  nartie  du  corps  fur  laquellc 
:  s*eft  forme.  Chancre  fimpU  «  fcorbxth 
que ,  vMrietK , 

On  dit  praverbialemeot  &  dgur^menr , 
t^iCUii  homme.  mange  eomme  un  chancre  , 

pouc  due:  y.qi^'11  mvkfB^taueSvuaeaU- 
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Chancre,  ftgnifie  audi  Certaine  puftu-^ 
le  J  certaine  ^levure  ,  que  la  chaleur 
d*une  fievre  ardente  ,  ou  autre  caufe  y 
fait  venirfur  la  langue  ,  au  palais,  aux 
levres.  II  a  la  langue  toute  couverte  d^ 
chancre, 

n  fe  dit  audi  De  la  crade  qui  s'amade 
aux  dents.  Avoir  les  dents  pleines  de, 
chancre. 

En  termes  de  Jardinaee  ,  Chancre  eft: 
audi  une  maladie  qui  uirvient  aux  afe-- 
bres  ,  &  qui  les  ronge.  Cet  arbre^la  a  un 
chancre.  ^ 

CHANCREUX .  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  malignity  du  chancre.  Ulcere  chan^ 
creux.  Boffe  chancreufe.  Arbre  chancreuxm 
CHANDELEUR.  f.  f.  La  fSte  de  la  Pr^ 
fentation  de  Notre-Seigneur  au  Temple, 
&  de  la  Purification  de  la  Vieree ,  ainfi 
nomm^e ,  a  caufe  que  ce  jour-la  il  fe  fait 
une  Procedion  o^  tout  le  monde  porte 
des- cbandelles  de  cire  ,  oudes  cicrces. 
Avant  la  Chandeleur,  La  fete  de  la  Cnan-- 
dcCeur. 

CHANDELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  & 
vend  de  la  chandelle.  Maitre  Chandelier^. 
CHANDELIER,  f.  m.  Inftrument,  uften- 
file  qui  fert  a  mettre  de  la  chandelle  ,de 
la  boueie  ou  des  cierges.  Chandelier  d*^- 
tain ,  de  euivre  ,  d* argent.  Grand  chandc^- 
tier.  Chandeliu aplupeuTs  branches.  Chan-- 
delier  d'tglifL 

On  donne  audile  nom  de  Chandelier  dc: 
eriftal ,.  a  ce  qu*on  appelle  autrement  ua** 
luftre.- 

On  dit  en  termes  de  I'jficritUre ,  qu7/  nc 
faut  point  mettre  la  lumihe  fous  le  boif- 
feau  ,  mats  fur  le  chandelier  ,  afn  quelle- 
iclaire  toute  la  maifon. 

On  dit  y.£.tre  place  fur  le  ch'andelhrf  pour 
dire  ,  Occuper  une  place  ^minente  ». 
principalement  dans  l*£glife. 
CHANDELLE.  f.  f.  Petit  flambeau  de- 
fuif  eu  de  cire^  &  il  fe  dit  plus  commu-- 
n^ment  de  U  chandelle  de.  fuif.  Grojfe  ■ 
chandelle.  Chandelle  des  quatre  ,  des  huity^ 
des  dou\e  a  la  livre,  Chandelle  de  veille^ 
AllumcT'  la  chandelle,  MoucJier  la  chan^ 
delle.  iteindre  la .  chandelle.  Souffler  lar 
chandelle,  Ne  brul'er  que  de  la  chandelfi^ 
Travailler  a  la  chandelle,  Tenir  la  chan-^- 
delle  binite  a  uneperfonne  qui  eft  a.l*ago-^ 
nie.  Exeommunier  a  chandelles  iteintes^ 
Adjuger  une  ferme  a  chandelle  euinte^  Ukr 
pavilion  quife  brule  a  la  chandelle, . 

On  dit  dgur^ment  &  proverbialement ^^ 
par  alluiioad'un  papiUdn  quiie  brCUe  » 
la  chandelle  >  qu*C^7i  homme  vientfe  hruler 
a  la  chandelle ,  pour  dire  ,  qiVIl  fe.  con«- 
fie  a  ceux  dont  il  devroit.fe  d^der ,  xju^'il. 
cheiche-un  adle  dans  le  lieu  oiiil  y  a  \^s. 
plus  de  danger  pour  lui. . 

On  dit  deur^ment  &  provcrfiiialemenr^  ^ 
A  chaque  Saint  fa  chandelle  y  pour  due,. 

u'll  nut  rendre  des  devoirs  a  tous  ceux: 
qui  d^end'  le  fucc^    des   affairea-. 
qu'on  a. 

On  dit  dgur^ment  &  proverbialement^ 
d'Un  homme  qui  eft  ^chappd  d*un  grands 
p6ril ,  qu7r  doit  une  belU  chandelle  iL- 
Dieu.  Et  d'Un  homme  quife  m^nage.en«*- 
tre  deux  partis  oppoii^s-,  qu*i?  donnc 
chandelle  a  Dieu ,  ^6•  une  au  dlahle. 

On  dit  proverbialement  &r  dgpr^u.^^ 
que*  La  chandelle.  qui  va  divanf  ,^vau^ 
miiUJf'  ip4^  etlU^^pM  ycu 
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M  ^coient  dios  rinftAot  do  Ucf^«tioil « 
avant  que  Dieu  Us  cUt  arrang^es  dans 
Tordre  oil  elles  font. 

II  fe  dit  fieur^ment  Pe  toute  forto  de 
coniiifion.  S4s  affaires  font  dans  wi  ehaos 
dpouvantahU,  Sa  Bibliothequt  tfi  un  chaos, 
CHAPE,  f.  f.  Sbrte  de  long  &  ample  man- 
teau  qui  va  jurqu*aux  taloas*   U  fe  dit 
principalement  de  cet  ornemeot  d'J^gUfe 
appel^  Pluvial ,  qui  s*agraffe   par.  de- 
vant  9  &J[ui  £e  porte  par  r£veaue  ,  le 
Prtee  OflScianc ,  ies  Chantres ,  &c.  da- 
rant  le  Service  Divin.  Chape  dt  drap 
^or  ,  de/atin  »  de  damask  Chape  en  bro- 
derie,  Les  Chantres  fiti  portent  chape,  11 
ttvoit  la  chapcm  VArchevique  vint  recevoir 
le  Roi  en  chape  &  en  mitre* 

II  fe  dit  vim  De  Thabit  que  portent  les 
Cardinaux ,  qui  a  un  capuce  double 
'd'hermine.  Chape  rouge.  Chape  vioUtte. 
Chape  de  rofe  seche, 

II  fe  dit  auffi  De  ce  grand  manteau  de 
drap  ou  de  Terge,  que  les  Chanoines  (€- 
culiers  &  r^guliers  portent  au  cbceur  du- 
rant  Thiver. 

On  dit  proverbialement »  Cherchcr  eha^ 
pe^hute  ,  pour  dire ,  Chercher  occasion 
de  profiter  de  la  negligence  ou  du  mal- 
lieur  de  quelqu*un. 

On  die  dans  le  mdme  fens ,  Trouyer 
^hape'chnte  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'au- 
trefois  Chape  iigniiioit'un  manteau.  Au- 
jourd'htti  on  dit  plus  commun^ment , 
Chercher  chapi-<hute  ,  &  Trouver  chape- 
xhute  y '  pour  dire ,  Trouver  queique  cbo- 
ie  de  defagrdable ,  a  la  place  de  ce  qu*on 
cherchoit  d'avantageux. 

Onditfigur^ment  &  proverbialement, 
Difputer »  fe  dihattre  de  la  chape  a  Vtr- 
veque »  pour  dire  »  Difputer  a  qui  appar- 
tiendra  une  cbofe  qui  n'eft  (c  ne  pcut 
4tre  a  pas  un  de  ceuxqui  fe  la  difputent. 
Chape  i  fe  (lit  audi  Du  couvercle  d*un 
iX^xoMicMjUtre  la  jchaoe  furValamhic,  En 
ce  fens  Xa  de  chape  eft  brcf »  au  lieu  que 
laprononciation  en  eft  longue ,  en  par- 
lant  de  la  chape  d*un  ^vdoue. 

On  appelle aufli  Chape ^  -La  partie  de  la 
boucle  par  laquelle  elle  tient  au  foulier 
ou  a  la  ceinture. 
CHAP^.adj.Terme  de  Blafon.  life  dit  de 
r^cu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papil- 
Ion »  depuis  le  milieu  du  chef  jufqu*au 
.mUieu  ^s  flancs. 

CHAPEAU.  f.  m.  Coiffure  des  hommes  , 
qui  eft  ordinairement  d'^toffe  foul^e ,  de 
Jaine  ou  de  poil ;  &  qui  a  une  forme  avec 
des  bords.  La  forme  d*un  chapeau,  Les 
hords  d'un  chapeau,  Un  chapeau  noir,  Un 
jchapeau  gris,  Un  chapeau  a  grands  hords, 
Un  chapeau  k  pctii.s  hords,  Un  chapeau  de 
€aflor.  Un  chapeau  de  vigogne,  Un  chapeau 
pointu,  Un  chapeau  en  pain  defucre,  Un 
fordon  de  chapeau,  Mectre  fan  chapeau, 
Oterfon  chapeau,  Retroufferfon  chapeau. 
Relever  Us  hords  defon  chapeau,  Un  cha- 
peau quified  hien  »  qui  coiffe  hien,  Cha- 
peau bordi  $  don  ties  bords  font  Orn^s 
.d'ungalon. 

On  dit,  Oterfon  chapeau  <}  quelqu*un  ^ 
^our  dire  »  Le  Ulucr  en  (c  decouvrant  U 
idte«  Otei  votre  chapeau. 

On  appelle  Coups  de  chapeau ,  Les  fa- 
lutations  qu*on  fait  en  6tant  fon  cha- 
peau. CiU  us  m'a  CQuti  qu'un  coyp  de  cha- 

fUU. 
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Oa  dit»  Moure  ^ap4M  hst »  ppsr  di- 
re ,  Oter  fon  chapeau  :  &  abfolument  * 
Chfpeau.  bos  t  pour  dire«  Dtfc^uvrez- 
vous  ,.  otet  votre  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal ,  Une 
forte  de  chapeau  rouge  ,  qui  a  la  forme 
tres-plate  >  &  les  bords  tris-grands  ,  & 
d'oii  pendent  de  grands  cordons  de  foie 
rouge. 

Chapeau  de  Cardinal ,  &  abfolument 
Chapeau,  fe  dit  aufli  pour  iignifier  la 
uiignit^  de  Cardinal,  £t  dans  ce  (cps  on 
dit  i .  qVi  On  a  donni  U  Chapeau  dt  Cardi- 
nalfi  un  homme ,  pour  dire  >  Que  Ic  Pape 
I'a  fait  Cardinal,  £t  on  dit ,  qu^ll  vaqus 
tarn  de  Chapeaux ,  pour  dire ,  qu*Il  y  a 
unt  de  places  vacantes  dans  k  facr^  Col« 
l^ee. 

On  appelle  Chapeau  defleurs,  Une  cou- 
ronne  de  fleurs  qu'on  porte  fur  la  tete 
dans  quelaues  r^jouiftances  >  dans  quel- 
que  fite  {olennelle.  Les  Prltresala  Pro^ 
ccffion  portent  des  chapeaux  defleursfurla 
tue. 

On  appelle  encore  Chapeau ,  Le  bouquet 
de  ^eurs  qu'on  met  derriere  la  tite  d^u- 
ne  fiUal^jourd^  fes.noces.  Chapeau  de 
rofes. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
Du  plus  grand  honneur ,  de  I'avantage  le 
plus  conbddrable  au'ait  une  perfonne  , 

2ue  Qefl  In  plus  belle  rofe  defon  chapeau, 
'nperdant  un  ami  fi  confidirable  ,  il  a 
perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau, 
Pourquoi  fe  deferoit-il  de  cette  charge} 
C*efl  la  plus  belle  rofe  defon  chapeau, 

Chapeau  ,  dajis  le  ftvie  £unilier ,  fe  dit 
aufli  quelquefois  des  hommes.  Ily  avoit- 
la  plufieurs  ftrnmes  ,  &pas  un  chapeau, 

CHAPELAIN.  (,  in.  Bindiicier  titulaire 
d*une  Chapelle.  Les  Chapclains  de  Notre* 
Dame,  Les  Chapclains  de  la  Sainte  Cha^ 
pelle, 

Chapelain  ,  fe  dit  aufll  d*Un  Pr<itreen- 
tretenu  ,  qui  dit  ofdinairement  la  Meife 
pour  queique  perfonne  de  condition. 

On  appelle  Chapelain  ,  chez  le..  Roi , 
Un  Pretre  Officier  du  Roi ,  dont  la  fonc- 
tion  eftde  direla  Meife  au  Roi,  a  la 
Reine  ,  &c.  Les  Chapelains  de  che^  le 
Roi,  Chapelain  de  la  Reine,  Chapelain  de 
quartier,  Chapelain  ordinaire, 

CHAPELER.  V.  a.  Qui  n*a  guire  d^ufage 
que  dans  cctte  ohrafe  ,  Chapelerdupain, 

3  in  fi^nine  ,  Oter  le  deHTus  de  la  croute 
u  pain. 

Chapel^  ,  £e.  participe.  Du  pain  chu" 
pcli, 

CHAPELET.  f.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfU^s ,  fur  lefquels  on  dit  des 
Ave  Maria ,  &  a  chaque  dixaine  defquels 
il  y  en  a  un  plus  gros  ,  fur  lequel  on  dit 
le  Pater,  Chkpelet  de  coraiL  Chapelet  d*a- 
gate.  Chapelet  de  cornaliru  ,  de  ^uide-chc' 
ne.  Enfiler  des  chapelets.  Dire  fon  chape^ 
let.  Porter  un  chapeUt  a  la  ceinture. 

On  dtt  figardment  &  proverbialement « 
que  Lc  chapeUtfe  defile ,  qu'//  commence 
aft  difiler  ^  quand  quelqu*un  de    ceux 

3ui  font  d*une  famille  ,  d'une  focidte  i 
'une  confederation ,  d*une  fa^lion  «  vient 
a  manquer  ou  a  s'en  ridtacher. 

On  appelle  anflii  Chapelet ,  Une  couple 
d'^trivieres  garnies  chacune  d*un  dtrier » 
qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  fell^ 
pour  monur  a  cheval* 
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'    .  On  tppelU  tu(&  Chapelet « Une  efftiifl# 
machine  qui  fert  4  Clever  les  eaux »  & 

J[ui  «ft  compof^e  de  pluiieurs  godeti  oil 
eaux  attaches  de  fuite  a  une  chaine. 

Chapelet  ,  fe  dit  aufti  De  certaines 
puftules  •  de  certaines  ^levuresqui  vien- 
nent  autour  du  front ,  &  qu*on  croit  ^Cre 
la  marque  de  la  maladie  v^odrienne* 
Avoir  le  chapelet,  Le  chapeUt  ^  dijafor^ 
me. 

CHAPELIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  chapeaux.  Maltrt  ChapelUr^ 
Aiarehaad  Chapelier,  Ctargon  Chapelier. 

CHAP£LI£:R£.  f.  f.  Celle  qui  vend  dee 
chapeaux  >  ou  la  femme  du  Chapelier. 

CHAPELLE.  f.  f.  PetUe  J^glife,  petit  Edi- 
fice confacrd  a  Dieu.  Une  Chapelle  quiejt 
au  milieu  du  champs*  La  ChapelU  d'un 
Prieuri, 
II  fe  dit  aufli  Des  diiFifrens  lieux  od  Ton 
dit  la  MeiTe  dans  une  £glife.  Ily  a  bien 
des  Chapelles  dans  cute  tglife.  La  Cha^ 
pelle  de  la  Vierge.  La  Chapelle  de  Saint 
Jofeph,  Avoir  une  ChapelU  dans  fa  Pa* 


life  dit  aufli  Des  lieux  qui  font  pcati- 
qu^  4ans  une  maifon  pour  y  dire  la 
mefle.  Avoir  une  Chapelle  dans  fa  maifon. 

On  appelle  La  Chapelle  du  Roi,  Le 
lieu  oil  le  Roi  entend  ordinairement  la 
Mefle  ;  &  Les  Muficiens  de  la  ChapelU  » 
Les  Muflciens  qui  chantent  a  la  Chapelle 
du  Roi.  La  Mujiauedela  ChapelU, 

On  appelle  aum  La  Chapelle  du  Roi  , 
Le  Corps  des  Eccldfiaftiques  qui  fervent 
a  la  Chapelle  du  Roi.  La  ChapelU  du  Roi 
marcha  »   &  alia  d  tarmde. 

On  appelle  Sainte  ChapelU ,  La  Cha* 
pelle  ,d'un  Chateau  du  Roi ,  ou  d*ua 
Prince  du  Sang  qui  a  £ond6  le  fervice  , 
&  ddpofif  des  Reliaues.  La  Sainte  Cha" 
pelle  de  Vincennes,  La  Sainte  Chapelle  da 
Paru,  La  Sainte  Chapelle  de  Bourgu,  La 
Sainte  Chapelle  de  Dijon* 
Chapelle,  fe  dit  aufli  d'Un  Bdn^fice 
fimple  dans  lequel  le  Titulaire  eft  oblige 
de  dire  ou  de  faire  dire  la  Mefle  certains 
jours  de  la  femaine.  Fonder  une  ChapeUt 
Permuter  une  Chapelle  contre  un  autre  Bd" 
nefice, 

Chapelle  »  fedit  aufli  de  toute  rarge]>- 
terie  dont  on  fe  fert  dans  une  Chapelle, 
comme  le  calice  »  le  baflin  ,  les  buret- 
tes ,  les  chandeliers  ,  'la  croix.  Ce  Preiat 
a  une  belle  ,  une  riche  ChapelU, 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  L'appa- 
reil  funebre  qui  environne  le  corps  ou 
larepi^fentation  d*un  ddfunt ,  foit  dana 
le  Chomr  d'une  ^glife,foit  dans  une  Cha- 
pelle particuliere ,  foit  dans  un  apparte- 
ment  ,  avecun  tris-grand  Aonu>re  de 
cterges  allum^. 

Tenir  Chapelle  ;  fe  dit  du  Pape  ,  lot^ 
qu'drant  accompagn^  dts  Cardinaux ,  ii 
aflifte  a  TOfEce  Divin  ,  foit  dans  la  Cha- 
pelle de  fon  Palais,  foit  dans  une  iLglife. 

On  dit  aufli ,  que  VEmpereur  &  U  Roi 
d'Efpagne  tUnnent  Chapelle  ,  Lorfqu^ils 
afltftent  en  c^rdmonie  a  l*Oflxce  Divia« 
CHAPELLENIE.  f.  f.  ChapeUe.  B^n^ce 
d*un  Chapelain.  //  pofiede  une  ChapeUt* 
nie  d,ins  la  Cathedrale, 
CHAPELURE.  f.  f.  Ce  que  Tona  dt^  de 
la  ^ro&te  du  piin  en  lc  chapelant.  Mutre 
de  la  chapclure  ,  des  chapelures  de  palM 
dans  une  fauffe  pour  Vipaimr, 

J    jf^r         r  •^'chaperon. 
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CHAPERON,  r,  m.  Calffure  d«  t^tt  tu« 
trerou  commuoe  aux  hommes  &  aux 
fcmmes.  Creole  un  bonnet  qui  avolt  un 
bourlet  fur  le  haut ,  &  one  queue  pen- 
daate  par  dcrrierc.  Chaperon  de  drap,  d'e- 
carlate.  Chaperon  mi-^arti  de  deux  cou- 
leurs,  II  y  a  long'-umps  ^u*on  a  quitU  Us 
chaperons.  Les  DoSeurs  one  garde  le  chaoe" 
roa  ,  mail  Us  Uoonent  fur  Cipaule.  Aux 
enterremens  d^s  brands  ,  ceux  qui  menent 
U  dtuiL  »  ponent  des  grands  chaperons  i 
longuc  queue  trainantes  par  dcrrierc.  Cha- 
peron en  forms* 

Chape&on  ,  (z  dit  aufli  d*Une  bande  de 
velours ,  de  iatin  »  de  camelot «  que  les 
femmes  &  ies  filles  attachoieot  autrefois 
fur  leur  tece.  Chaperon  tnpointe. 

On  appelle  figur^inent  Grand  Chape- 
ron 9  oc  abfolument  Chaperon  ,  Les  fem- 
mes d*age  qui  accompagnent  les  jeunes 
filles  dans  les  compagnies  ,  par  bien- 
fdance »  &  conunepour  rdpondrede  leur 
conduite. 

Chaperon,  eft  auifi  Une  efp^ce  de  coif- 
fe  de  cuir ,  dont  on  couvre  la  t^te  &  les 
y eux  des  oifeaux  de  proie. 

Chaperon  ,  eft  audi  Uornement  relev^ 

en  broderie  »  qui  eft  au  dos  de  la  chape. 

On  appelle  aufti   Chaperon  ,   Le  haut 

<f  une  nsuraille  de  cloture  fait  en  forme  de 

toit. 

CHAPERONNER.  v.  a.  II  a'a  guere  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Chaperonncr  une 
muraillc  ,  qui  (ignifie  ,  Mettre  un  cha- 
peron a  une  muraUle.  Chaperonner  une 
muraillc  des  deux  cotds, 

Chaperonner,  fedit  encore  d*un  oi- 
feau  de  proie  ,  fur  la  t^te  duquel  on  met 
un  chaperon. 

Chapeilonn£,  iE.  participe.  Oifeau 
chaperonni, 

CHAPlEILf.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Les  deujc  Chapters  fe  prominent  dans  U 
Chaur  en  certains  temps  deV Office  Divin, 

CHAPITEAU.  L  m.  La  partie  du  haut 
de  la  colonne  qui  pofe  mr  le  lut.  Cha- 
pittau  Corinthien,  Chapiteau  loniquc. 

Chapiteau  ,  fe  dit  aufti  d'Un  morceau 
de  carton  en  forme  d'entonnoir ,  qui  fe 
met  vers  le  haut  d'une  torche. 
Les  Menuiiiers  appellent  aulH  Chapi- 
teau t  Les  corniches  &  autres  couron- 
nemens  qui  fe  pofent  au-defttis  des  buf- 
fets &  armotres  >  &  autres  ouvrages. 

En  Chifflie  ,  on  appelle  Chapiteau  ,  Un 
vai/Teau  qu*on  place  au-deiTus  d'un  autre 
appel^  Cucurhite  ,  &  dans  lequel  sVIe- 
vent  les  vapeurs  ou  lioucurs  que  le  feu 
fait  monter  dans  la  diftdlatioo.  Le  cha- 
piteau eft  garni  d*un  tuyau  que  Ton  nom- 
me  Bee ,  par  ot^  les  liqueurs  vont  torn- 
ber  dans  le  recipient.  Les  chapiteaux 
qui  n*ont  point  de  bee  ou  dllTue  pour 
)e  paftage  des  vapeurs  »  fe  nomment 
Chapiteaux  aveugles, 

CHAPITRE.  f.  m.  Une  des  parties  en 
quoi  certains  livres  font  diviies.  Chapi- 
tre  premier  ,  chapitre  fuond.  Un  livre  di- 
*ife  par  chapitrcs,  Cc  livre  efi  divifi  en 
tant  de  Chapitres, 

Chapitre  ,  fignifie  aufli  figurdment  La 
matiere  »  le  fujct  dont  on  parle ,  Ic 
propos  fur  lequel  on  eft.  Puifque  nout 
femmes  fur  ee  chapitre-la  ,  je  vous  dirai 
qut ,  ,  .  On  en  etote  fur  voire  chapitre , 
^n  parloit  de  vous.  La  convcrfatioa  tomba 
Tome  1* 
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In^cnfibUmenf  fur  le  chapitre  de  tu  $tns-> 
la,  Cefi  un  chapitre  qu  on  traitera  uae 
autre  fois,  II  eft  fort  fur  ce  chapitre, 
Chapitre,  figni6e  aufti  Le  Corps  des 
Chanoines  d'une  £glife  Cath^drale  ou 
ColUgiale.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame.  ^ 
Cette  terre  appartitnt  a  un  tel  Chapitre. 
Le  Doyen  du  Chapitre, 

U  fignifie  auftt  L'aftembl^e  que  les 
Chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs 
affaires.  Affemhler  le  Chapitre,  Tenir  Cha- 
pitre. Prejtder  au  Chapitre,  Avoir  voixau 
Chapitre,  Tout  le  Chapitre  fut  £avis^  Cela 
fut  refolu  en  plein  Chapitre, 

On  appelle  Pain  de  Chapitre ,  Le  pain 
qu'on  diftribue  tous  les  jours  aux  Cha- 
noines en  quelques  Chapitres.  H  y  a 
aufti  une  efpece  de  pain  appel^  Pain  de 
Chapitre, 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui  n*a 
pas  grand,  credit  dans  fa  compagnie  , 
dans  fa  famille  ,  &c.  qu'll  tCa  pas  voix 
en  Chapitre  ,  ou  quVfv  n*a  pas  de  voix 
en   Chapitre, 

Et  Ton  dit  au  contraire  ,  Avoir  voix 
en  Chapitre ,  pour  dire  ,  Avoir  de  Tau- 
torit^  ,  du  credit  dans  fa  compasnie  , 
dans  fa  famille  ,  dans  quelque  affaire. 
Chapitre  ,  fe  dit  auOt  De  raftemblde 
que  des  Religieux  tiennent  pour  deli- 
bdrer  de  leurs  affaires.  Chapitre  conven- 
tuel,  Chapitre  provincial,  Chapitre  ginc- 
ral.  Convoquer  le  Chapitre,  Aller  au  Cha- 
pitre. 

II  fe  dit  audi  Des  aftembl^es  des  Or- 
dres  Royaux ,  des  Ordres  Militaires , 
comme  de  TOrdre  du  faint  Efprit ,  de 
faint  Michel ,  de  Make  ,  de  Nbtre- 
Dame  de  Mont-Carmel«  &c.  Le  Roi 
a  tenu  le  Chapitre  de  VOrdre. 
Chapitre  ,  fe  dit  encore  Du  lieu  oii  fe 
tiennent  les  aftembl^es  ,  foit  de  Cha- 
noines ,  foit  de  Religieux  ,  foit  de  Che- 
valiers. Les  bancs  d'un  Chapitre.  On  lui 
ferma  la  porte  du  Chapitre. 

On  appelle  audi  Chapitre  »  Un  trait  de 
l*£criture  ,  que  TOfficiant  chante  ou 
recite  entre  le  dernier  Pfeaume  & 
PHymne. 

CHAPITRER.  v.  a.  Faire  r^primande  , 
correftion  a  un  Chanoine  ou  a  un  Rcli- 

fieux  en  plein  Chapitre.  II  n'a  guire 
'ufage  au  propre. 

II  ugnifie  figurdment ,  R^primander 
une  perfonne ,  lui  remontrer  fa  faute 
en  paroles  un  peu  fortes.  Sonpdre  ,  fon 
pricepteur  le  chapitrera  tantot.  tlfera  iien 
chapitri,  II  eft  familier. 
Chapitr^  ,  tE.  participe. 
CHAPON.  f.  m.  Coq  chitr^.  Gros  cha- 
pon,  Chapon  gras.  Chapon  de  Bruges, 
Chapon  du  Mans.  Chapon  de  paiUier, 
Chapon  bouilli,  Chapon  rSti,  Aile  ,  cuijfe  , 
hlanc  de  chapon. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
fonnes  ,  dont  Tune  eft  grafte  ,  &  Pautre 
maigre ,  que  Ce  font  deux  chapons  de 
rente. 

On  dit  d'sn  homme  qui  a  les  doigts 
crochus  y  retires  ,  <^ll  a  les  mains  faites 
en  chapon  roti. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  chapon 
mange ,   chapon  lui   vient ,   pour   dire , 

3u'ir  ne   faut  pas  regarder  de  pr^s  k 
c  certalncs  ddpenfes  ,  dans  la  fuppo* 
iition  que  le  bien  vient  plutot  a  ceux 
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^l  to  ufcat »  qii'i  ceux  qui  IVpargnent. 
On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  nom 
d'une  Terre ,  d'une  Seigneurie  ,  Sc  qui 
n'en  touche  pas  les  revenus ,  qu'7/  en 
porte  le  nom ,  mais  rien  mange  pas  le^ 
chaponsf  qu*un  autre  en  mange  les  chapons^ 
On  appelle  Le  vol  du  chapon  ,  Une 
certaine  ^tendue  de  terre  qui  eft  autour 
de  la  Maifon  Seigneuriale ,  &  qui  ap« 
partient  a  Pain^  en  certaines  Coutumes. 

Chapon  ,  fe  dit  audi  d'Un  gros  mor- 
ceau de  pain  qu*on  met   bouillir  dans 
le  pot,  &  qu*on   fert  fur  les  potaget' 
maieres. 

CHAPONNER.  v.  a.  Chairer  un  jcune 
coq.   Chaponner  des  cochsts, 

Chaponne,  feE.  participe. 

CHAQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  met  tou- 
jours  avant  le  fubftantif,  &  qui  n*a  point 
de  pluriel.  Chaque  homme.  Chaque  maifon^ 
Chaque  arbre.  Chaque  chofe.  A  chaque 
perfonne.  Pour  chaque  jour.  En  chaque 
efpece,  Chaque  pays  a  fes  coutumes.  A 
chaque  jour  fuffix  fa  peine. 

CHAR.  f.  m.  Sorte  de  voiture  a  dvux 
roues ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
ordinairement  dans  ies  triomphes  ,  dans 
les  )eux,  dans  les  c^r^monies  pubKques, 
dans  les  combats ,  &c.  Char  dc  triomphe* 
Char  dori.  11  monta  fur  fon  char.  Son  char 
en  tournant  trop  court ,  fe  brifa  contre  les 
bornes. 

On  dit  poetiquement ,  Le  char  du  5o- 
leilf  le  char  de  la  Lune  ;  &  on  fe  fert 
aufli  poetiquement  du  mot  de  Char,  pour 
dire  »   Un  carrofte  magnifique. 

CHARANgON.  f.  m.  Efpece  de  petit 
ver  qui  ronge  les  bl^^dans  les  grenlers. 
Le  charanfon  iefi.  mis  dans  ces  bles-la , 
&  les  a  gates, 

CHARBON.  f.  m.  Morceau  de  bois  qui 
eft  entierement  embraf<$ ,  qui  ne  jete 
plus  de  ftamme.  Le  bois  neuffait  de  bon 
charbon,  Charbon  ardent,  Charbon  tout 
rouge.  Charbon  eteint.  Charbon  allumi, 
Faire  grillerfur  les  charhons. 

On  (Ut  figur^ment  dans  le  ftyle  de  P^- 
criture  >  Amajfer  des  charbons  ardcns  fur 
la  tcte  de  fon  ennemi  ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  plus  inexcufable ,  &  attirer  fur 
lui  la  vengeance  de  Dieu  ,  en  lui  ren- 
dant  le  bien  pour  le  mal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  fievre 
ardente ,   qu*//  br&le  comme  un  charbon, 

Charbon  ,  fe  dit  auftl  Des  tron^ons  de 
jeune  bois  qu*on  bnile  a  demi ,  &  qu'on 
Eteint  pour  les  rallumer  quand  on  en 
aura  befoin.  Ce  bois-la  eft  fort  propre  a 
faire  du  charbon,  Pajfer  du  bois  en  charbon* 
Charbon  de  bateau,  Charbon  de  fomme, 
Un  fac  de  charbon.  Une  voie  de  charbon* 
Noir  comme  du  charbon. 

Charbon  de  terre  ,  forte  de  foftife 
dur  &  inflammable ,  dont  fe  fervent  les 
Mar^chaux  &  autres  ouvriers  en  fcr. 
Mines  de  charbon  de  tsrre. 

Charbon,  eft  audi  une  efpece  de  gros 
froncle  ,  qui  le  plus  fouvent  eft  peftt- 
lentiel ,  une  tumeur  qui  fait  efcarrc  a 
la  partie.  11  luiparut  un  charbon  art  bras, 
II  fe  dit  plus  particulierement  de  la  tu- 
meur qui  paroit  a  ceux  qui  font  frap- 
p^s  de  la  pefte.  11  a  le  charbon. 

CHARBONNfeE.  f.  f.  Petit  aloyau , 
cdte  de  bceuf.  Manger  une  charbonnee, 

CHARBONNER.  v.  i.  Noircir  avcc  du 
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charBofl.  Charhonner  qud^u^tm.  On  dSt 
anffi  ,  Charbonfur  une  murailU  «  pour 
ifire ,  £crire  deiTus.  avec  da  charboxu 

CBARBONHt  •  tE.  paxtidpe. 

CmARBONNIEK  >  16R£.  f.  Cefui  ou 
celle  qui  fait  ou  qui  vertd  du  charbon. 
Noir  commt  loi  ChdrhofUtief*  Mattrc  Char- 

On  dit  proyerbialeineftt  ».  La  foi  du 
Chdfhontuer  ^  pour  dire ,  lA  foi  <f  un 
lionune  Simple »  qui  'croit  Ams  aucun 
cxamen  tout  ce  que  l^gfife  croit. 

*  On(&t  aufliproVerbialem^fit,  queXe 
Charhonnitr  eft  maitrt  dans  fa  maifon  , 
pour  Abre ,  Que  cbftcon  doit  Itse  ihaltre 
chez  foi. 

Charbonnx1£r  ,  fe  dit  aufli  en  qilelques 
endroits,  duli^u'dilk  Ton  ferrele  charbon. 

tMARBONNTiRE.  f.  f.  Le  lieu  oCi  Ton 
fkit  dii  charboh  dans  les  bois.  11  y  a  une 
charhonnilre  dans  une  telle  forlt. 

tHAR^OUttLfeR.  V.  a.  Tefine  d'A- 
l^ricblture.  11  fe  dit  de  TeCe't  ^e  la 

.  nieile  produit  fiir  les  bMs. 

CRARBOuiLLt,  £e.  participe.  ZttsUis 
OiorhouilUt  far  la  nieile,, 

CHARCUTER.  V.  a.  D^couper  dc  la 
chair  6c  la  mettre  en  pieces.  11  n'eft 
plus  en  lifage  aii  propre ;  roais  fi^urd- 
inent  H  figniiie ,  Coiipier  '^tal  propre- 
inent  Ae  la  viaitde  a.  tablt^  11  a  eharcuti 
cent  longe  de  veaum. 

Charcuteji,  fe  dit  audi  d*Un  Chirur- 
jgien  inal  adroit  >  qui  dans  une  opera- 
tion ddcoupe ,  ta'ipade  les  chairs  d'lin 

.malade,  d'ahblelTd. 

CrtARcuTi^  >  £e.  participe<i, 

CHARCUTIEK,  IfiKE,  {  On  dlfoit  au- 
trefois Chaircuitier.  ]  f.  Vendeur  ou 
.Vendeufe  dc  chair  de  pourceau,  de 
Itoudins  y  de  raucifTes » d*andouiUes ,  &c. 
Maitrt  Charcutieu  Une  loutique  de  Chat- 
€utter^ 

CHARDOK.  f.  m.  Flanie  qui  fieurit , 
dont  latlte  eft  couverte  de  piquans.fiart 
pointus  y  &  dont  les  feuilles  ont  aufli 
oeaucoup  de  piquans..  Une  eerre  pleine 
de  chardons^  Chardon  i  carder.  Les  ones 
mangent  Its  ckardons* 

Chardon  A  BonnetierouaT.oulon. 
Plante  tr^s'-commune.  Sa  t^te  eA  armde 
d*une  efpici^  de  petxts  crochets.  Les 
Bonnetiers  &  les  Foulons  s^en  lervent 
pour,  carder  la  laine  ,  &  pour  rendre  le 
poil  des  draps  plus  li^e  &  plus  uni« 

Chardon  siNiT.  Plante  fudorifique  &! 
cordiale  »  dont  on  fait  grand  ufage  enj 
Mddecine. 

Chardon  tro\i,t »  ou  CbaIjsse-tra-I 
pe.  Plante  a  laquelle  on  donnece.dcr-' 
■ier  nom  ^  parcei  que  fa.  t^te  eft  armde 
d'^ines  difpof<fcs  a  peu  pres  de  m^me 
que  les  Chaufte-trapes  dont  on  fe  fert  a 
If  guerre.  Cette  Plante  eft  employ^  en 
Medecine. 

Chardon  de  Notre-Dame,  ou  Char- 
don Marie.  Cette  Plante  eft  encore 
nonunde  Chardon  laiti  ,  parce  que  fes! 
leuilles  font  tachet^es  d'un  blanc  de  lait. 
On  en  fiiit  ufage  en  Medecine. 
Chardqn  h^morroYdal  y  ou  CiR- 
SIVM.  Plante  a  laquelle  on  a  donnd  ce 
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Caarb6k  Roland  ,  ou  a  cekt  TfifES. 

foy^rPANiCAUT, 

CHAltoONNERET.  f.  m.  Petit  oifeau  a 
t^te  roi^e ,  qui  a  les  ailes  marquetdes 
de  jaune  &  de  brun ,  qui  aime  la  graine 
de  chardon ,  &  qui  a  un  joli  ramage. 
Nourrir  du  duwdormereu.  Soli  chardon'- 
neret, 

CHARDOHNETTE  ^  on  CaMoNnEt- 
TE.  f.  f.  Efpifece  d'artichaut  (auvkge  fort 
common  ehTouralne,  dont  lafleurfert 
k  fiure  cailler  le  lait. 

CHARGE.  £,  f.  Faix,  fafdeau.  Charge  pe^ 

/ante  ,  exeeJfKe  ,  Ugire,  On  a  donni  trof 

de  charge:  a  c^  tnur  ^  A  ce  plahcher. 

IL  fijgnifie  aufli  Ce  aue  peut  porter  une 

perfoniie ,   un  anynal ,  un  vatflieau ,  ou. 

auitre  chofe  femblabte.  La  charge  dCun 

mulct ,  d'une  charrette  eft  de  tant.  La  char'- 

ge  de  ce  bateau  eft  de  cinquante  t'onneaux. 

11  flgnifie  aufli  Une  certaine  mefure  en 

2uantitd  d^terminde  de  certaines  chofes. 
fne  charge  de  hli,  defagots^'de  cotrets,&c. 
Charge,  fe  dit  figurdmentDe  toute  diS- 
penfe ,  de  tout  ce  qui  niet  dans  la  ndcef- 
(itd  de  quelque  ddpenfe.  C*efl  unegrande 
charge  que  heaucoup  d^enfans,  U  a  beau^ 
coup  de  charge  &  guere  de  bien.  llfaut  qua 
je  It  nouTTiJje ,  il  eft  i  ma  charge. 
Charge,  flgnifie  aufli  Impolitioh.  Ceft 
Upeuple  quiporte  les  charges,  llfaut  payer 
les  charges  de  Ville  ,  comme  les  boues ,  les 
tanternes ,  Us  pauvres ,  &c,  Les  charges 
dej'itat. 

On  dit»  l^ayer  les  charges  d*un  mur , 
pour  dire  »  Indemnifer  le  voifln  de  la 
nobvelie  charge  qu'on  met  fur  le  mur 
mitoyeh. 


Ire  Ic<  hdmorro'idcf ». 


dire  ,  Lui  caufer  de  la  ddpenfe  ou  de 
rincbmmoditd.  //  faut  tdchtr  de  n^tre  a 
charge  ^'perfonne,  11  craint  de  vous  itre  a 
charge. 

Charge  ,  Obligation  ,.  condition  on(^> 
reufe.  Bdnifice  a  charge  d^ames,  Le  reye- 
nu  de  cette  terrefuffit  a  peine  pour  en  ac~ 
quitter  les  charges,  11  y  a  degrandes  char- 
ges,  Les  charges  exudent  le  revenu,  Ce 
nin^t  y  cette  Tern  vaui  taut  ,  toutes* 
charges  diduites. 

On  dit  proverbialement  &  figur^eht, 
i^ It  faut' prendre  le  BMfceavtc  les  char- 
ges^ pour  dire  ,  qu*ll  faut  fe-rdfoudre  a| 
efliiyer  les.iricommodittfs  dVne  chofe  ».' 
qui  d*ailleurs  eft  avantageufe. 

Charge*  fedit  aufli  Des  Officer  dont 
oh  prend  des  proviiions.  Charge  dtludi- 
cature,  dt  Finance,  Charge  Militaire, 
Charge  dans  Varmie,  Charge  dans  la  Mai' 
Jon  du  Koi..  Charge  honorable.  Charge  lu' 
crative.  Charge  veriale.  Les  gages  ,  les  ap^- 
pointtmens ,  Its  cmolumens  ,  us  fonSlions 
d'une  charge.  Change  de  Pr/fident ,  de 
Confeiller ,  de  Trdforier,  &c,.£trepouryu  , 
revetu  d*une  charge,  Acheter  une  charge,, 
Vendre  fa  charge,  Se  faire  recevoir  a  une 
charge^  £tre  en  charge  »  hors  de  charge, 
Exercer  une  charge,  raire  bien  fa  charge, 
S^acquitter  dignement  def^  charge,  Ceft  un 
homme  qui  fait  bien  faire  valoir  fa  charge. 
On  lui  a  enjoint  deft  de  faire  defa  charge. 
On  afaitdicreterfa  charge.  On  ta  diclari 
incapable  de  tenir  aucune  charge,  Vous  en* 
treptette\fur  ma  charge,  Cela  n^eft  pas  de 
fotre  choree.  Se  dimettre  de  fa  choree* 

■  DgnncT  dihuJI^A  de  Jo  charge^  C/neJf: 
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pas  wit  ^rgt ,  ce  n'eft  qu^une  ecmrniftiovi. 
Ces  comtnifioru  ont  ite  irlgies  en  charges^ 
Etttreren  charge.  Sortir  de  charge 

Charge  ,  fignifie  quelquefois  Commif- 
fion,  ordre  qu*on  donne  a  qoelqu^on.. 

On  lui  a  donni  charge,  de Paichargg 

de  vous  dire  aue  .  » .  » 

On  dit ,  qux^jM  chofe  eft  en  Ih  ekafge  de 
qaelqu*un  ,  pour  dire ,  qa*On  lui  a  donn6 
Me  foin ,  qu'on  lui  en  a  donn^  la  garde. 

A  LA  CHARGE.  Fa^on  de  parler  advert 
biaie.  A  condition,  le,  lui  ai  rendu  ma 
maifon ,  i  la  charge  de  payer  nus  phis  an^ 
dens  erianciers,  fe  lui  aipramis  telle  cAo^ 
fe ,  mois  c*efl  i  la  charge  que  ,,.,  A  la 
charge  d*ontant. 

On  appellQ  Fanme  de  Ckaree  ,  Uiie 
femme  qui  eft  domeftique  (uns  une 
grande  maifon ,  Cc  quia  foin  ordinairc- 
ment  du  finge>  dc  U  trajfielle  d*ar« 
gent,  &c. 

Crargie  ,  fignlfie  anffi  en  termetle  guer- 
re ,  Le  choc  de  deux  troupes  qui  en 

.  viennent  aux  mains.  Rude  ,/urieufi  ,  W- 

goufeufe  tharee.Sonnerla  charge,  AlUr 

a  la  charge,  Souttmr  la  charge.  Ket&urmr 

a  la  charge.  La  premilre ,  taficohde  charge.. 

On  dit  figur^ment ,  Reyjtnir ,  retoumer 

'  k  la  charge ,  pour  dire  ,  Faire  une  nou-^ 
vdle  tentative,,  faire.  de  noureau  la 
m^rae  pronofltion,  la  mime  demande 
qui  a  ift^  a4]k  refuflie »  6u.ilrr  laquelle 
on  n'a  point  eu  de  r^onfe  pofitive. 

Charge  ,  eft  ^ufli  cfe  qu'b'n  met  de  pou- 
dte  &  de  ploihb ,  &c.  dans  une  arme  a 
feu  ,  pour  tirer  an  coup.  Charge  de  pifto' 
let,  de  mbufqUet ,  de  dahon.'Ci  cantm  eft 
fort  Mhccy  na'hi  donyteiqne  demi-thar^ 


On  dit ,  £tre  ^charge  ^  quelqu*un^ pom      ge.  On  lui  a  donne  double  charge  pour 


Npf'ou)^er. 

Charge  «  eft  encore  une  forte  decata- 
pUfme  qu'on  applique  fur  quelque  par- 
tie  dti-  corps  d'un  cheral  malade  ou 
blefl*^. 

Change  ,  fe  Wt  aufli  flgnrdment  Des 
preitves  &  indices  qU'U  y*a  contte  tinac- 
cuf6,  Le  plus  grand  ufage  de  Ce  mot  eft  ao 
ploriej.  Uf^  a  port!  les  charges  &  informal 
tidns^au  Greffe^  Vaccufia  pits  droit  par 
les  chargis. 

On  dit ,  htfhrmer^  charge  0  A  diihatge  » 
pour'(Ute ,  loformier  pour  &  eontre  l^lc* 

CUf(fi 

CHARGfiMENT.  f.  m.  Marcbandifet 
dfntg^es  fur  un  vaiflTeau.  Onl^pelle  au- 
tt^ment  Carfaifon,  11  a  fait  Jon  charge^ 
rfitnt  in  tel  port,  &  de  telles  marchandifes. 
II  flgnifle  aufli  Vtde  par  lequel  il  pa<^ 
roit  qu*Uu  March:ind  a  charg^  telle 
quantity  de  mar^handifes  fur  un  -vaii- 
iVau.  //  aprdduit  le  chdrgement  &  les  co>t» 
noijfemens  de  telles  marchandijet, 

CHARGER.  V.  a.  Mettre  une  chafge 
fur ...  •  dhdrgtr  un  trochiteur.  Charger  un 
cheval ,  un  mulct ,  un  bateau,  L*Archite3e 
a  trap  ehargi  ce  riur.  11  n*y  a  point  de  dan»~ 
ger'de  charger  une  voUte.  Charger  tmbateaa. 
pour  un  iefendfoit.  Ce  bateau  eft  chargi  da 
vin^'de  fel. 

On  dit  aufli ,  Charger ,  pOUr  Peftr  fur .  •  • 
Cette  poatre  charge  trap  teite  tritroStt*. 
Cela  chargera  tr6p  iet  hciamt,  Cela  ehar^ 
geroit  trop  ce  carrojfe. 

On  dxt ,  Charger  une  piice  de  thiatr^ 
d*incidens ,  un  difcours  de  figures ,  de  ci" 
tationtf  p^ur  dire ,  Ylcn  mcttrci  tfo^ 
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^ire ,  Y  mcmc  ce  qu*il  fkut  4e  po^dlc , 
de  plomb  ,  6cc.  pour  tixer  ua  coup. 
Ch^tr  un  moufquft  i  un  fitfl,  Vout  c  W- 
ga  ifoD  cf  canon  ,  U  crtvp'o*  Chfitgv  4 
MolU,  dharger  i  (artoueht. 

On  ^  ^  qa*l/nt  riande  charge  tcftamac , 

poor  dire  »  qu'EUe  pife  trop  fur  Tefto- 

nac ,  parce  qu'elle  eft  dificile  a  dis;^ 

rer :  £t  on  dit  dans  le  mdme  fens ,  qu'Z/ia 

-h^maufc  charge  Vefioaiac4$  trof  dt  viamUs. 

On  dit  iiguf  ^ment »  Charger  fa  mimpirc 
4c  qutlqai  chofc ,  pour  dire ,  Mettre  quel- 
oue  chofe  dans  fa  m^moire  i  s*appUquei^ 
leneurement  a  U  rctenii:.  Charger  fit  mi- 
.moire  de  bonnes  chcfes  ,  la  charger  de  ha* 
gatellesm 

On  dit  auffi ,  qu7/  nefautpas  trop  eh^tr- 
gcr  la  mfmpire  d§i  enfans  ,  pour  dire , 
qu'U  ne  faut  point  les  obliger  aretenir 
trop  de  chofes. 

On  dit ,  Charger  fa  confcienu  de  fuelque 

ahoft ,  pour  dire,  Prendre  quelque  chp(e 

fur  fa  coafcience ,  ^  s^en  r^ndre  reTpo^i- 

Table  devant  Dien. 

Charger  ,  £gniiic  auffi ,  Impofer  quel- 

J[ue  charge ,  ^uclque  condition  on^reur 
e.  Ainfi  on  dit.  Charger  Us  peuples.  Us 
-eharger  da  tailUs ,  les  charger  Jtimpots , 
poor  dire  «  Mettre  de  trop  grandes  im- 
pofitions  fur  les  peuples. 
On  dit  aoffi  dans  le  tatmt  fens ,  Char^ 

ftr  une  GdniraUti »  charger  ut^e  SleHion. 
it  on  dit  a  Charter  uae  lerre  d'une  rede- 
9ance «  un  Ben/^e  d'une  penfion ,  pour 
flire  y  j^tablir ,  imporer  une  redevance 
fur  une  Terre »  mettre  une  penfion  ftur 
^ui  Bdn^lice. 

On  dit  «  Charger  un  homme  de  coups » 
pour  dire ,  Le  battre  avec  exc^ :  &  Lc 
<harger  d*injures ,  ttopprohrts  ,  de  mal^ 
diSions ,  pour  due »  Lui  dire  beaucoup 
4'in)ures ,  Taccabler  d*opprobres ,  de 
maUdi^ons. 

Charger,  fignifie  auiE.  Attaquer  les 
ennemis  en  campagne.  Charger  fans  re^ 
€onnoitr€»  Fort  ou  foihU  »  il  charge  tou" 
jours  VennemL  Nous  U  chaneatnes  fi  vir- 
^ourtufetnent .  que  nous  lefmes  pUer* 

Il(e  dit  au(&  d*Un  particulier  qui  en 
6^appe  un  autre.  S*il  me  tUnt  de  ces  dif- 
aours'la. ,  je  U  chargcrai. 

Charger,  fignifie  au(B»  DoAoercom- 
jniflion ,  donner  ordre  pour  Tex^culion 
de  ouelque  chofe  •  pour  la  conduite  de 
tfuelqne  affaire.  On  I'a  chargi  de  patter 
la  parole,  CUfid  irons  d  prendre  gnrde  a 
€ela  *  je  vous  en  charge* 

11  fe  net  auiTi  arec  k  pronom  perfon- 
nel ,  &  fignifie .  Prendre  le  foin ,  la  con- 
idujte  de  quelque  chofe.  Je  ne  veuMpasme 
aharger  da  ectu  agaire,  U  a  refuft  de  fe 
akarm  de*  pavUrs  ,  defi  charger  de  la 
garde  de  ce  trefor.  Vous  wous  ites  chargi 
de  lui  parUr*  ll  s^efi  chargi  de  U  difrihu' 
iiom  das  deniers.  On  fa  chargi  d*un  ttl  rv- 
aourremem*  ll  n  iei  chargi  par  un  Arret  de 
radmirujtratian  de  ceshiens-U*  Charger  un 
Froetamr ,  $n  Avocat  d^une  eaufe. 

Or  4ltt  f  que  Lu  timoins ,  Us  infot" 
meuUofu  chatgent  un  acci^i^  pour  dire, 
^oe  Lest^aoiAs  &  les  inlbtnutions  foat 
cootce  lui- 

On  dit  y  Charger  un  Reafire  de  telle  & 
$HU  ckofe ,  poor  dire «  La  sarques  fur 
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Oq  dit  d4af  W  )^a»a  feof  »  Ch«f$0fw^ 

^pmpte  ^unt  dip^i^e ,  d*une  rccette. 
Charger  queitQu'un  ,  iignifte  auiTt , 
P^pofer  contre  lui ,  &  dire  des  chp^es 
qui  vonr  a  le  ^ire  ^ondanuier*  Les  ti- 
moins  I  Us  dipofitions  U  cJfargcnt  furitu- 
fimcnt,  ll  efi.  fqr%  ehofigi  p^  l^  tffian^ent 
de  mort  tun  teU 

On  dit ,  Charger  i<«  portrait ,  povr  dire , 
Repr^enter  avec  exag^ration  l^s  traits 
q^i  rendent  le  vi£ige  d'un  homme  4iU- 
torme  ^  ridicule ,  quoiqu*il  foit  recoil 
noi(!*able.  Ce  portrait  ejl  trop  chargi, 

II  fe  dit  en  ce  fens  figur^n^ent »  pour 
dire,  qu*On  exi^^re  avec  sia^nit^  les 
defaufs  de  que|qu*un.  L$  caraSUre  qtCun 
tel  Auttur  fait  de  cet  homme  efi  trop 
chargL 

Charge  ,  ^k*  participe. 

On  dit ,  qu*£^ji  cheval  efi  charfi  de  ga- 
naUche  ,  chargi  d'encolure ,  pour  dire  »  qu*ll 
a  trop  de  ganache ,  qu'il  a  Tencolure 
trop  groiTe. 

Oin  dit  d*Un  honune  ,  qu7Z  ^  ^^^^f^ 
de  ganache ,  pour  dire ,  qu*Il  a  de  grolMs 
machoires :  &  figur^ment  d*Un  homme , 
qui  ^nt  ^pais  de  corps  ,  a  auflt  I'eiprit 
groifier  &  mat4rie1. 

On  dit  auili  d'Un  homme  fort  gras  , 
qu7Z  0  chargi  de  cuifine,  II  eft  popu* 
laire* 

On  dit ,  ^e  Le  temps  efi  chargi ,  quand 
le  temps  9ft  convert  de  nuages »  oc  dif- 
pofii  a  la  pluie. 

On  dit  I  qvCUn  homme  a  Usyeux  chargis^ 
pour  dire »  qn'Ils  font  enflds ,  rempUs 
d*humeurs. 

On  appelle  CouUur  chargee ,  Ui\e  cou* 
leur  qui  eft  trop  forte. 

En  termes  de  Peinture,  Un  portrait 
chargi^  C'eft  un  portrait  peint  en  charge. 

II  le  diz  auffi  g^n^ralement  de  tout  ce 
qui  fe  repr^fente  par  la  peinture  ou  par 
le  difcours  ,  quand  Texag^ratton  eft  trop 
£»rte.  Les  pajfionsfont  trop  chargiu  dans 
ce  tahleau,  Cctte  defcription  ,  cette  nar^ 
ration  efi  trop  chargfe.  Cet  outrage  efi  trop 
chargi  de  citations,  Cette  TragidU  efi  trop 
chargU  d*uuidens„ 

On  appelle  Des  dischargis^   Deiaux 

d^s ,  aes  d^s  pip^s ,   dont  fe  fervent 

ceux  qui  veulent  tromper  au  Jen. 
Charo£,  en  termes  de  Blalon,  fe  dit 

Des  pieces  fur    lefquelles  il  y  en  a 

d*autres.  Bande  d^or  chargie  de  fix  croi" 

fettes  deJahU, 

CHAKGEUR.  f.  m.  Qui  charge.  Chargeur 

de  hois,  Chargeur  de  charhon, 
CHARGEURE.  f.  f.  Terme  de  Blafom  U 

fe  dit  des  pieces  qui  en  chargent  d*au- 

tres. 
CHARIAGE.  f.  m.  A^on  de  charier.  Le 

chariage  coHtefouyent  plus  que  la  pierre  , 

que  le  hoism  Le  chariage  efi  dificiU  «9  Ai- 

ver. 
CHARIER.  ▼.  a.  Voiturer  dans  one  char- 

rette  ou  chariot.  CharUr  des  pients  £unt 

carrOre,  Charier  des  gerhes  du  champ  a.  la 

grange,  Chaaer  du  via. 
On  dit «  que  Les  rivieres  charieaz  dufa^ 

He ,  que  lu  urines  charient  du  g^avier. 
Charier*    s*emploie  neutralement  ^ 

figurdment  dans   ces    phrafes.  Charier 

£oit ,  pour  dire »  St  hien  conduire  ,  £e 

gouverner  comme  Ton  doit ,  s*acqiutter 
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#  Hvj9m  ih^ii  dfQitt  h  U  feral  btti 
^h^rier  4rpit,  U  fara  hm  de  ohmer  drpitm 
U  f  i^,  du  Ikyifi  (axnilier. 
On  #  par  elUpfe ,  qu*£^iu  rivihe  ehof 
ricy  Qu^dan^  vae  grande  geUe  ony* 
ypit  beaucoup  de  glacon/i  aller  au  coh<- 
rant  d^  T^au..  Ln  Siinefira  hientotprifi  • 
carelU  charie^ 
Chari£,  6e.  partiicipe* 
CHARIOT.  C  n^  Sgite  da  voiture  k  qua* 
tre  roues ,  propre  a  porter  diverfes  cho<« 
fes.  Chariot  de  haeage.  Chariot  de  foium 
Les  chariotA  d\utiUerie,  Chariots  de  wre^ 
II  fignifie  quelque£6is  Char.  Z^ex  ciki- 
riots  amUs  dfifoMX,  Courfe  de  chariou, 
CiiARiOT ,  ^oide  au^  La  ponftellatioR 
de  la  grande  ou  de  la  petite  Ourie.  Xc 
grand  chariot  qu'oA  appelle  conunun^ 
ment  Le  chariot »  ohU  chariot  de  Ra»id» 
Le  petit  chariot, 

CHARITABLE.  wi\,  de  t.  f.  Qui  ade  U 
charitd  pour  fon  prochain.  ll  faut  itr§ 
charitakU  envere  tout  U  monde,  C^efi  m% 
tre  gukre  charitabU  que  de  midirjt, 
II  fi{;nifie  pfau  particulierement  Celni 
qui  fvt  Vaumdtne.  Ceue  Dame  efi  fon 
chariUfhU. 
U  fe  dit  aujfi  des  chofes ,  ISr  fignili^ ,  Qua 
part  d'un  princtpe  de  cbaritd.  Secours 
charitMe,  Confea  ehariiaUe,  Aetis  charts 
table, 

CHARITABLEMEMT.  adv.  D^une  ma- 
ni^re  charitable,  par  charitd.  Ajfifier^ 
confoUr  charitahUmeni  les  pauvres.  Infi^ 
Uttire  charieahUn^ent%  Arrersir  eharitahU" 
ment, 

CHARIT£.  L  L  L'une  des  tro^  Vertiu 
Thdofogales.  Amour  par  lequel  nous  ai* 
mons  Dieu  comme  notre  fouverain  bien. 
La  chariti  couvre  la  multitude  des  pichis^ 
Sije  n^ai  point  la  chariti ,  je  n'al  rien.  La 
ehariti  eft  la  perfeSion  de  la  Lot.  Sur  la 
fin  des  fiicles  «  la  chariti  de  plufieurs  fa 
refroidira. 

CuARiTi,  eft  encore  Tamour  ^*on  a 
pour  le  profhain  en  vue  de  Dieu.  La 
ehariti  des  premiers  Chritiens,  Chariti  fr^ 
temeUe.  Avoir  de  la  chariti  pour  le  pro-- 
chain,  Mouvement^  motif  de  chariti.  U 
fait  teUe  chofe  par  chofiti^  par  pure  cha- 
riti, Vous  rCave\  guire  de  chariti  de  na 
pas  fecourir  les  pauvres, 
Unenifie  auftt  plus  particnli^ement » 
Aumone ,  affiftance  qu*on  donne  aux 
pauvres ;  &  dans  ce  fens  il  a  un  plurieL 
Cefi  une  helle  chariti  que  de  nourrir  & 
d*infiruire  Us  orphelins.  Faire  U  chariti  i 
oudau^wu  Ce  pauvre  hiomme  vousdemandc 
la  aiaritL  life  recommande  aux  charitcs 
du  gens  de  hien,  Ceue  Dame  fait  bun  dee 
charitis ,  de  grandu  eharitis. 

On  dit  proverbialement ,  Chariti  hien 
ordonnie  commence  par  Joi^mime, 
CuARiTt,  iigiufie  encore  Une  aftem- 
blde,  ou  Conjugation  de  perfonnes 
pieufes  pour  iecourir  les  pauvres.  La 
Chariti  de  la  Paroifie,  Lu  Damu  de  la 
Chariti,  11  a  iti  enurripar  la  Chariti,  Les 
JUligUux  de  U  Chariti.  U  fe  prend  meme 
pour  I'Hdpital  odi  ces  Reltgieux  retires  t 
&  traitent  les  pauvres  malades.  S'il 
tomhe  malade ,  il  fe  fera  porter  a  la  Cha" 
riti,  II  efi  mort  d  U  Chariti, 

On  dit  ligurdment  &  proverbialement 
par  contre-vdritd  ,  Preter  une  chariti ,  dts 
ehariids  d  fit9lfH*»H  1  pour  dire ,  Vouloi^ 
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h\Tt  croire  contre  la  v^rit^,  qu*il  a  dit  oti 
fait  quelque  ch^fe  qu*il  n'a  ni  dit  nifait. 
Jefuis  sur  qu'il  n^a  point  dit  tela ,  c^eft  une 
chariti  qu'on  luiprete.  La  Courtfi  unpays 
cu  l*on  pritejouvent  des  charitis, 

CHARIVARI,  r.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poeles,  poelons,  chaudrons ,  &c.  ac- 
compagnd  de  cris  &  de  hudes  que  Ton 
fait  la  nuit  devant  la  maifon  des  fem- 
mes  du  petit  peuple  ,  veuves  &  ag^s , 
qui  le  remarient.  5/  vous  vous  remnrie^ , 
mn  vousftra  un  eharivari  trois  jours  dcfuite, 
U  fe  dit  figur^ment  De  toute  forte  de 
bruit ,  de  crierie  ,  de  querelles  entre  pe- 
tites  gens.  Uy  aun  terrible  charivari  dans 
t4tec  maifon.  Sa  femmt  lid  a  fait  un  beau 
tharivari,  r 

On  dit  au(H  par  raillerie  d*Une  m^- 
cliante  Mufique,  que  Ceftun  ckarirari. 

CHARLATAN,  f.  m.  Vendeurde  drogues, 
d*orvietan ,  &  qui  les  di^bite  dans  les 
places  publiques  ^u^  Aes  theatres  ,  fur 
des  tr^aux.  Ceft  ordinairement  un 
terme  de  mc^pris. 

II  fe  dit  aulFi  d'Un  Mddecin  qui  eft  ha- 
bleur  ,  qui  fe  vante  de  gu^rir  toutes  for- 
tes de  Nlaladies.  On  dit  que  pour  etre  Me- 
decin  ,   il  faut  etrc  unpeu  fharlatan, 

U  figntfie  iigurdment  Celui  qui  tache 
d*amadouer  par  de  belles  paroles  ,  par 
des  promeiTes  fp^cieufes.  NUcoute^pas 
€tt  homme-la  ,  c*efi  un  charlatan, 

CHARLATANER.  v.  a.  Tacher  d'ama- 
douer«  de  tromperpar  flatteries,  par 
belles  paroles.  EUe  ptnfoit  me  charlata- 
ner,  Ne  vous  laiffei  pas  charlatarur,  II 
n'eft  guere  d*ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

CHARLATAKt,  £e.  participe. 

CHALATANERIE.  f.  f.  Hablcrie  ,  flat- 
terie ,  difcours  artificieux  pour  tromper 
quelqu*un.  Tout  ce  qu'ilvdus  dit  n*ejl  que 
chart  atanerie, 

CHARLATANISME.  f.  m.  Caraftere  du 
Chalatan. 

CHARM  ANT,  ANTE.  ad).  Agrdable, 
qui  plait  extrimement ,  qui  ravit.  BeauH 
charmantt.  Lieux  ckarmans.  Concert  char^ 
mant.  Voix  charmante.  Cette  maifon  efi 
ckarmante.  Converfatiort  charmante. 

CHARM E«  f.  m.  Ce  qu^on  fuppofe  fu- 
perAitieufement  fait  par  art  magique 
pour  produire  un  eflfct  extraordinaire. 
Puijfant  charme.  Faire  un  charme  y  des 
charmes.  IL  a  un  charme  contre  les  arm 
me»  a  feu.  Rompre  ,  6ter  un  charme. 
Porter  un  charme  fur  foi,  Ufer  de  char- 
mes. Lever  un  charme.  Le  charme  eft  lev4. 

Charme,  figniiie  figur^ment  Attrait , 
appas  ,  ce  qui  plait  extrdmement ,  qui 
touch e  fenfiLlement.  Charme  inevitable. 
Puijfant  charme. 

11  eft  de  plus  grand  ufage  au  pkiriel. 
Ceftefille  a  des  charmes ,  de  merveilleux 
eharmes.  Onfe  laiffe  aifhnent  prendre  aux 
charmes  d*utte  jeune  beaut/.  On  ne  peut  fe 
difendre  de  fes  charmes.  La  Mujtque  ,  la 
Pec  Jit  a  de  grands  charmcA, 

CHARME.  f.  m.  Arbre  de  haute  ttge  qui 

poufte  des  branches  des  fa  racine ,  & 

4|ui  fert  ordinairement  a  faire  des  j>a- 

liH^des,  BQi4  de  charme,  4Uit ,  palifade 

\    de  charmes. 

CHARMER.  Y.  a.  Produire  un  eflTet  ex- 
traordinaire fur  quelque  perfonne  ,  ou 
f^r  yielquc  chofc  pax  charme  >  p<u  un 
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Sr^endu  art  magique.  On  eroit  que  ce 
Merger  charme  les  loups  ,  lesferpens,  Plu- 
fieurs  croieru  qWen  difant  certarnes  varo^ 
les  ,  its  charment  les  armes  i  feu.  tl  crut 
que /on  cheval  itoit  charmi ,  parce  qu*il  ne 
put  partir  defa  place,  Ce  lUvre  eft  char- 
mi  ,  les  levriers  ne  le  fauroient  jamais 
prendre, 

II  figniHe  figurdment,  Plaire  extr^me- 
ment ,  ravir  en  admiration.  Ce  Predica* 
teur  vous  charmera.  Cette  file  charme  tous 
ceux  qui  la  regard tnt.  Vous  enetes  charmi, 
Cette  Mufique  m*a  charmi* 
On  dit ,  Charmer  la  douteur ,  Vennui  de 
quelau'un ,  pour  dire  ,  En  fufpendre  le 
lentunenr.  11  a  charmd  ma  douleur  par 
fes  difcours, 

Charm£  ,  ts.  participe. 

CHARMILLE.  f.  f.  Norn  coUeftif.  Plant  de 
petits  charmes.  Botte  de  charmille.  Plan- 
ter de  la  charmille  pour  faire  une  paUif 
fade, 

CHARMOIE.  f.  ffLieuplantdde  charmes; 

CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il 
eft  permis  de  manger  de  la  chair  ,  de  la 
viande.  On  fak  meilleure  ehire  en  char- 
nage  qu'en  carcme.  II  eft  populaire. 

CHARNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  la 
chair ,  qui  appartient  a  la  chair.  II  n'a 
guere  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Plai- 
fir  chamel,  Appitit  charnel.  Copulation 
chamelle. 

On  dit  aufti ,  Homme  chamel ,  pour  di- 
re ,  Homme  f<infuel ,  par  oppoiition  a 
homme  fpirituelr- 

CHARNELLEMENT.  adv.  Seton  la 
chair.  11  n'a  guere  d'ufage  que  dans  cette 

'  phrafe  ,  11  a  connu  cette  fcfnme  charnelle- 
mtnt. 

CHARNEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
M<^decine.  Ce  qui  eft  principalement 
compofd  dc  chair.  Les  joues ,  Us  mufdes 
font  des  parties  charneufes. 

CHARNIER.  f.  m.  Lieu  couvert,  qui  eft 
aupr^s  ou  autour  des  I^glifes  ParoiiTia- 
les ,  01^  Ton  met  les  os  des  morts.  Les 
Chamiers  des  Saints  Innocens  ,  (  &  po- 
pulairement ,  de  Saint  Innocent,  ) 
Aujourd'hui  on  appelle  Charmer  »  Une 
galerie  autour  its  £glifes  Paroifliales  , 
od  Ton  donne  la  Communion  les  jours 
de  grandes  Fetes.  Commumer  fous  tes 
Chamiers  de  la  ParoIJfe, 

CitARNiER  ,  fe  dit  encore  du  Ticu  oi^*l'on 
gardo  des  chairs  fal^s. 

CHARNltoE.  f.  f.  Ce  font  deux  pieces 
de  fer  ou  d'autre  m^tal ,  qui  s'enclavent 
Tune  dans  I'autre ,  &  qui  dtant  percees , 
font  iointes  enfemble  par  une  broche 
qui  les  traverfe.  La  charniire  d'un  com- 
pas  ,  d^une^  boite  ,  d*une  montre  ,  d'une 
tabatlere. 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chaif. 
Corps  chamu,  Perfonne  chamue,  Cette 
perdrix  a  Veftomac  bien  chamu, 

U  fe  dit  aufti  des  fruits.  Des  pruneaux 
bien  charnus.  Des  olives  bien  chamues. 

CHARNURE.  C  f.  La  chair,  les  parties 
charnues  coniid^rtfes  felon  les  diftif ren- 
tes qualit^s  qu'elles  peuvent  avoir.  11 
ne  fe   dit  que  des  pcrfonnes«  Chdrnure 

ferme.  Chamure  molle, 

II  fe  prend  plus  fouvent  pour  la  peau. 
Belle  chamure,  Laide  chamure.    rtlaine 

chamure.  Chamure  dilicate,  Chamure  douce, 

CHAROGNE.  i,f.  Co^ps  ^h^t  mom  * 
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expof(f  &  corrompu.  Vteille  charognr^ 
Puant  comme  une  charogne.  Oifeaux  qui 
s*attachent  a  la  charogne. 

CHARPENTE.  f.  f.  Ouvrage  de  groffes 
pieces  de  bois  tailldes  &  ^quarries.  Char- 
pente  de  bois  de  chine  ,  de  chatjignUr.  Ls 
charpente  d^une  Eglife ,  d*une  couverture , 
d'unplancher,  Maifon  batie  de  charptnte, 

CHARPENTER.  v.  a.  TaJlcr  ,  ^quarrir 
des  pieces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce 
fens  il  n*eft  gu&re  en  u(age ;  mats  au  ii* 
gur^  il  ftgnifie  Couper ,  tailler  d'une 
maniere  mal  adroite.  Que  vous  ites  mal 
adroit  !  vous  charpente^  la  viande  aa  lieu 
de  la  couper proprement.  Le  bourreau  char- 
ptnta  le  con  &  les  ipaules  de  eepauvre  pa- 
tient. Le  Chirurgien  lui  a  tout  charpente  le 
bras. 

CHARPENTERIE.  f.  f.  L'art  dc  travail- 
ler  en  charpente. 

II  fignifle  aufli  la  mdme  chofe  que  char^ 
pente.  ichafaud  de  charpenterie.  La  char- 
penterie  de  cette  t-gUft  eft  fort  belle. 

CHARPENTIER.  f.  m.  Artifan  qui  tra* 
vaille  en  charpente.  Mahrc  Charpentier^ 
Charpentier  du  Roi.  Heft  dans  Vembanas  , 
il  a  les  Charpentiers  &  les  Ma  fans  cht^  /&/• 
Charpentier  de  vaijfeau, 

CHARPIE.  f.  f.  Amas  de  petits  filets  tl- 
r^s  d'une  toile  u(6et  &  d^pec^e.  Faire  de 
la  charpie.  La  charpie  fert  a  mettrc  dans 
lesplaier ,  dans  les  ulceres.  On  porta  tone 
de  tonneaux  de  charpie  d  Varmee, 

On  dit  figur^ment  d*Une  viande  bouil^ 
lie  qui  eft  trop  cuite  &  comme  r^uite 
en  nlets  ,  qu^Elle  eft  en  charpie. 

CHARR££«  f.  f.  Cendre  qui  a  fervi  a 
faire  la  leftive^  La  charree  eft  bonne  am 
pied  des  arbres. 

CHARRETfeE.  f.  f.  La charj^c  d'une  char- 
rette.  Charretee  de  bois  ,  de  foin ,  de  vi^, 
Demi-charretee, 

CHARRETIER ,  ifeRE.  f.  Qui  conduit 
une  charrette.  Bon  charretier.  On  dm 
proverbialement ,  U'jure  comme  un  char-' 
retier  emhourbi. 

Ckarretier  ,  fe  dit  auftt  Dc  celui  q^ji 
mene  une  charme. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  f^y*  ft 
bon  charretier  qui  ne  verfe  ,  pour  aire  , 
Que  >es  phis  habiles  font  quelquefois 
des  fautes. 

CHARRETTE.  f.  f.  Sorte  de  voiture  k 
deux  roues  &  a  deux  llmons «  qui  or- 
dinairement a  deux  ridelles.  Charger  une 
charrette.  Mcner  une  charrette.  On  mene 
lee  erimineh  aufupplice  dans  une  charrette, 
EUe  a  eu  le  fouet  au  cul  d'une  charrette, 

CHARRIER.  f.  m.  Piece  de  atode  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cenare  au-dcA^ 
fus  du  cuvicr  quand  on  £iit  la  leftive. 
Cc  drap  fervira  de  charr'ur. 

CHARROI.  f.  ro<  Chariage ,  v^tture  par 
chariot ,  charrette ,  fburgon  ,  &c.  0» 
lui  a  tant  pay i  pour  lecharroi.  On  nefau^ 
roit  alter  la  par  charroi.  Capitaine  deehar- 
roi.  Llntendant  a  osdonne  tans  de  ehar^ 
rois  par  village, 

CHARRON.  f.  m.  Ouvrler,.artiian  q«l 
£iit  des  trains  de  carrciTe ,  des  chariots  » 
des  charrettes ,  &c.  C*eft  le  Charrom  d'lm 
tel  Seigneur,  Maitre  CSarron  d  Paris, 

CHARRONNAGE.  f.  m.  Ouvrage  Je 
Charron.  Bois  de  charronnatt, 

CHARRUE.  f.  L  Machine  a  labourer  k 
I  tprce «  coropofifc  d'un  uaifl  moptd 
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dinairement  fur  deux  roues ,  qui  porte 
un  gros  fer  pointu  &  un  autre  tranchant 
pour  ouvrtr  &  couper  la  terre ,  &  aui 
eft  tir^e  par  des  chevaux  ou  par  des 
b<su£s.  Charrue  hitn  atttUe.  Chamu  d* 
haufs ,  dt  chevaux,  Valtt  dc  charrue,  7V- 
nir  le  mancht  dc  la  charrue^  Le  foe  d'une 
eksmse.  Threr  la  charrue. 

On  dit  figur^ment ,  Tirer  la  charrue  , 
pour  dire  j  Avoir  beaucoup  de  la  peine. 
Ctfi  tirer  la  charrue ,  que  de  s'adonner  d 
itn  travail  ft  pitdhle. 

U  fignxfie  quelquefbis  LVtendue  de 
terre  que  peut  labourer  par  an  une  char- 
rue. Cttte  Ftrme  eft  de  trois  ,  de  quatrt 
eharrues.  Un  Gentilhomme  nt  pcutfaire  vw 
loir  que  deux  eharrues  parfes  mains. 

On  dit  des  perfonnes  d*une  (ociM  , 
qui  s'accordent  mal  enfemble  ,  que  C'efi 
une  charrue  a  chiens ,  uru  charrue  mal  at" 
telie,  II  eft  du  ftyle  familier. 

CHARTRE.  f.  t  Prifon._^  eft  vieux. 
Saint  Denis  de  la  Chartre  >  Lieu  ou  (aint 
Penis  fut  autrefois  en  prifoh. 

Chartre  pRivtE.  Tersiede  Pratique. 
PriTon  Tans  autorit^  /de  Juftice.  //  n*eft 
fas  permis  de  tenir  un  homme  en  ehartre 
privie. 

On  dit  figur^ment ,  Un  enfant  eft  en 
€hartre  ,  eft  t9mbi  en  chartre ,  pour  dire  > 
qu*U  eft  ^tique ,  qu^il  ne  profile  point. 

CHARTRE  ou  CHARTE.  f.  f.  Anciens 
litres ,  anciennes  lettres  patentes  des 
Rois ,  Princes ,  &c.  Chartre  Nermande. 
Trifor  des  chartres. 

On  appeUe  Chartre  ,  ou  ChartC'-partie  , 
en  terme  de  Marine  ,  Un  a^e  conven- 
tionnel  que  fait  le  Propri^alre  d'un 
Vaifleau  avec  un  Marchand  qui  charge 
deifus  des  marchandifes  pour  un  pays 
Stranger. 

CHARTRIER.  f.  m.  Lieuoi!t  Ton  conferve 
les  chartres  d'une  Abbsye ,  &c.  Le 
Chartrier  de  faint  Denis,  Beau  Chartrier, 
€hartrier  en  bon  ordre,  II  fe  dit  audi  de 
ceiui  qui  garde  les  chartres. 

CHij^S.  r.  m.  Le  trou  d*une  aiguille. 

CHASSE.  r.  f.  (  La  premiere  eft  longue. ) 
5orte  de  caifTe  ,  de  coftre  oi!i  Ton  garde 
les  reliques  de  quclque  Saint.  Chaffe  de 
hois  dori  ,  d'argent ,  d'or.  Chaffe  enrichie 
de  pierreries,  ua  ehkffe  d*un  lel  Saint.  On 
forte  Us  ehdffes  des  oaints  anx  procejfions 
folennelUs,  On  a  itfctndu  la  ehdffe  de 
fainte  Genevieve, 

£HASS£.  r.  m.  C'eft  le  nom  d*an  pas  de 
danie. 

CHASSE.  (,  f,  (  La  premiere  eft  hthre.  ) 
Adion  de  chafter  ,  de  pourfuivre.  II  fe 
dit  particulierement  de  la  pouriuite  des 
b^es.  Chaffe  ginerale  que  font  les  Prin- 
ces en  quclqcss  pays.  Chaffe  Hux  chiens 
oourans  ,  au  levritr.  Chaffe  du  chien  cou- 
rant,  Chaffe  a  totfeau.  La  chaffe  de  Voi" 
fkaiK  La  chaffe  du  cerf ,  du  loup-^  dufan-* 
gliert  du  renard,  6^»  Alter  ^  la  chaffe, 
X<  pUifir  de  la  chaffe.  Beau  pays  de  cKaf" 
fe.  La  chaffe  eft  dif endue  dans  les plaifirs 
du  Roi,  Chien  de  chaffe,  Capitaine  ,  Lieu* 
unant  des  ehaffes.  La  chaffe  eft  un  exereice 
fort  nohle  6»  fort  fain,  nahit  de  chaffe. 

On  appelle  aufti  Chjffe,  Les  cha(!eurs » 
Its  chiens  ,  &  tout  T^quipage.  La  chaffe 
4/f  loin  ,  eft  pres  :  U  <hrffe  a  paffdpar  la% 

'  U  fignifie  quelquefois  Le  gibter  que 
too  pccjid.  C#  pail  JGrtntHhomvu  vit  de 
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fa  chaffe.  Je  vous  envetrai  de  ma  chaffe, 
Faites-nous  manger  de  votrt  chaffe, 
Chasse  ,  au  jeu  de  Paume ,  eft  Is  lieu 
otL  la  balle  ftnit  fon  premier  bond. 
Grande  chaffe,  II  y  a  chaffe,  Gagner  la 
chaffe,  Chaffe  au  pied  de  la  muraille  ,  ou 
implement ,  Chaffe  au  pied,  Chaffe  morte, 
Chasse  morte, fe  dit  figurdmentd'Une 
affaire  commencde ,  que  Ton  ne  pour- 
fuit  pas  J  qui  demeure  la. 

On  dit  figur^ment ,  Marqaei  hien  cette 
chaffe  ,  pour  dire ,  Souvenez-vous'  de 
tout  ce  que  vous  faites-la  ,  vous  vous 
en  repentirez. 

On  ait ,  Donner  la  chaffe  aux  ennemis  , 
donner  la  chaffe  aux  vaiffeaux  ennemis  , 
pour  dire ,  Les  pourfuivre.  On  donna  la 
chaffe  a  un  parti  de  Cavalerie  ermemie,  Les 
Galires  de  Malta  donnent  la  chaffe  aux 
Corfaires  de  Barharie.  Donner  la  chaffe  a 
une  hande  de  voleurs. 

On  dit  en  termef  de  Marine ,  qu'Un 
vaiffeau  prend  chaffe ,  Lorfqu'ayant  ren- 
contre un  vaiiTeau  ennemi  plus  fort  que 
tui ,  il  fe  retire  a  pleines  voiles ,  pour 
^viter  le  combat. 

On  dit  d'Une  chaife  de  pofte,  d*un  car- 

rofle  ,   &  de  pluiieurs  autres  machines , 

qvCElles  ont  plus  ou  moinsde  chaffe ,  pour 

dire ,  qu'EUes  ont  plus  ou  moins  de  dif- 

pofltion  a  fe  porter  en  avant. 

CHASSE-BOSSE.f.f.roy<rCoRNEiLLE. 

CHASSE-COUSIN.  f.  m.  Se  dit  dans  le 

ftyle  familier  pour  de  m^chant  vin.  11 

trra  donni  du  chaffe'Coupn,  On  I'^tend  a 

d'autres  chofes. 

CHASSELAS.    f.    m.    Sorte    de  raiftn. 

Grappe  de  chaffelas, 

CHASS£-MAR£E.  r.  m.  Le  voiturier 
qui  apporte  la  mar^«  Cheval  de  chaffe- 
marie, 

Les  hiutres  que  les  Chafle-mar^es  ap- 
portent,  s'appellent  Huitres  de  chaffe, 
CHASSER.  v.  a.  (  La  premiere  eft  breve.  ) 
Mettre  dehors  avec  violence  ,  contrain- 
dre ,  fbrcer  de  fbrtir  de  quelque  Heu. 
Chaffer  les  ennemis  du  Royaume  ,  hors  du 
Royaume.  U  a  ite  chaffe  defon  pays.  On 
Va  chaffi  comme  un  coquin,  Ufefit  chaffer. 
Chaffer  les  chiens  ,  chaffer  les  gueux  d'une 
iglife.  Chaffer  les  mouches.  Chaffer  Its  oi' 
fteux  I  les  pigeons  qui  viennent  manger  le 
grain,  dans  un  champ.  On  ft  fert  de  V'eau 
benUe  pour  chaffer  les  malins  efprits,. 

On  dit  prowrbialement  &  figur^ment » 
qu'£^R  clou  chaffe  V autre  ,  pour  dire  , 
qa*Une  nouveUe  paftion  en  chaffe  une 
autre.  L ambition  chaffe  V amour',  unxlou 
chaffe  Vautre.       \ 

11  fe  dit  aufti  des  perfonnes.  Untel/toit 
en  faveur  aupris  de  ce  Priact ,  il  en  eftfur^ 
venu  un  autre  qui  l*a  debufqui  ;  un  clou 
chaffe  I' autre. 

Oi(jdit,  que  De  certaines  herbes  chaffknt 
le  mauvais  air,  le  venin,  pour  dire  , 
q«*£Ues  dtent  le  venin  qui  eft  dans  I'air, 
qu*elles  Tdoignent^ 

On  dit ,  Chaffer  un  dcmeftique  ,  un  vakt , 
pour  dire ,  Cong^dier  ,  renvoyer  un  do* 
raeftique  dont  on  eft  mat  fatisfait.  Chaf- 
fer ce  valet ,  ^tft  un  debauche  ,   unfripon. 
On  dit  proverbialttment  &  Hgur^raent , 

que  La  faim,  chaffe  U  loup  hors  du  bois , 

pour  dire  ,  que  La.necefmeobligeas*(f- 

vertuer  pour  chercber  de  quoi  vi:vre. 
CBASStA,   figoifie^  luUE^AkACc,  faire 
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marcher  devant  foi.  II  fe  dit  principale-^ 
ment  de»  beiUaux.  Chaffer  les  vaches  aux 
champs.  Chaffer  un  trouptau  de  moutoxs, 
Ce  Capitaine  ayant  pris  &  difarmi  un 
grand  nomhre  d'ennemis  ,  les  chaffoit  de* 
vant  lui  comme  un  troupeau  de  moutons. 
Chasser  ,  ftgnifie  encore  ,  PoufTerquel- 

2ue  chofe  en  ^.wtuLa  poudre  fine  chaffe 
ien  plus  que  la  groffe.  La  charge  rCeft  pas 
affe\forte  pour  chaffer  un  houlet  ft  pefant* 
Le  vent  chaffe  la  pluie  ,  la  neige  de  ee^ 
cote-la,  11  faut  chaffer  ce  clou  dans  la 
muraille  ,  dans  la  pout  re  ,  a  coups  de  mar" 
teau,  Ce  joueur  de  longue  paume  chaffe 
une  balle  de  grande  roideur. 

On  dit  en  termes  d'Imprinierie  ,  qu^Une 
forte  de  lettre ,  de  ^raHdre  ehaffe  plus 
qt^un  autre,  pour  dire,  que  Les  mi^mes 
mots  ranges  de  la  mime  forte  ,  occu* 
pent  plus  d'efpace ,  ^ant  imprimis  d*ua 
certam  caraftere  >  que  T^tant  d'un  au- 
tre. Le  caraHire  Romain  ehaffe  plus  que 
Vltalique.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

Chasser  » fignifie  encore  ,  Pourfuivre  ^ 
tic  her  de  prendre  a  la  courfe  avec  d^- 
chiens  certaines.  bStes  ,  comme  lievre  » 
renard  ,  chevreuil ,  loup  ,  cerf ,  fan-- 
glier  ,   &c.  Chaffer.lt  liivre,  le  cerf,  &c» 

Chasser,    mis    abfolument  ,■  fignifie  » 
Pourfuivre  toute  forte  de  gibier.  Chaf-- 
fer  aufufil.  Chaffer  avec  le  chien  couchant. 
Chaffer  avee  une  meute  de  chiens  couram^ 
Chaffer  a  beau  bruit ,  a  grand  bruit,  Chaf-^ 
fer  a  cor  &  Acri,  Chaffer  avec  totfeau  ,   a 
I'oifeau,  Chaffer  dans  laolaine.  Chaffer  en 
fond  de  foret,  llfaifoit  ton  chaffer.  Jt  ne 
fouffrirai  pas  qi^il  chaffe  fur  mes  terres,  Ce 
chien  ehaffe  hien,  Les  chiens  ont  mal  chaffe 
aujourd*hui» 
On  dit  aufli ,  Chaffer  aux  perdrix ,   aux- 

■  bieaffes  ,  aux  lions ,.  aux  ilephans  j  &  en 
ce  lens  il  eft  neutre. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  Ct  cfUen- 
chaffe  de  haut  vent ,  pour  dire. ,  qu'U  chaffe: 
'  contre  le  vent* 

On  dit  figur^ment  &  baftenrent ,  qu*C^«- 
^  homme  ehaffe  hien  au  plat ,    pour  dire  >. 
qu'Il  a  bon  app^tit ,  qu'il  aime  a  manger 
le  gibier  que  les  autres  tuent. 

On  dit    proverbialemont ,    Bon  chierf 
ehaffe  de  race  ,  pour  dire  ,  que  Les  eti- 
fans  ont  ordinairement  les  inclinations 
d&  leurs  pcres  ,  &•  iuivent  leurs  exem- 
ples.  II  fe  prend  en  bonne  &  en  mau^ 
vaife  part. 

On  dit  dans  le  mcme  fens,  qu'C^n  homme . 
chaffe  de  race. 

On  dit  audi  familier ement ,  Leurs  diiens- 

■  ne  chaffent  pas'bicn  enfinwiet  pour  dire  ,. 
lis  s*accordent  mal  enfemble. 

Chaffer  fur  lis  terres  de  quch'Sun  ,  figni- 
fie figurement ,  Entreprendre  fur  fa-ju— 
ridiflion ,  fur  its  droits.. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu^i/yt 
vaiffeau  chiffifur  fes  aneres  ,  Lorfqu'il  a. 
m«>uilli  fur  un  fond  d&  mauvaife  tenufe  , 
&  que  I'ancre  ne  tient  point. 
Chass^  ,  £e.  participe. 
CHASSERESSE.  f.  f.  Son  udge  FepIuB. 
ocdinaire.eft  dans  la  Poefie.  Diane  la 
C'laffereffe,   Les  Nymphes   Cixaffertffts. 
XHASSEUR,  EU6E.  f.  Qui  chaife-ac- 
tuellement ,  ou  qui  aime  a  chaffer.  le 
:    ttouvai  dis  cnaffeurs  dans,  la  plaint.  C'ejt 
un  grand  chaffeur,.  11  n^efi  point  chaffeur^ 
I    Cuu  femmt  eft  une  pande.  ehaffeufa.  Ce^ 
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On  tpp«Ue  Cl^4tffkur »  Vo  DpiQcfttqiio 

6vm  uno  ten •  t  o^cup^  k  chafler  pour 

fon  Maitre« 
On  dit  prorerbitltment  d*Un  homme 

qui  a  un  grand  appatit »  qu7/  ^  dj^^ 

co«ini«  un  chaffcur* 
CHASSIE.  r.  fT  Humeuf  gluante  qui  fort 

des  yeux  maUdes*  i^  « t^iyQurs  dt  la  ^haf- 

fie  0UX  ytuK^ 
CHASSteUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a  de  la 

chaflie  aux  yf  U3(<  J*u  MhuLlirds  futa  or- 

dinsinmeiu  ^hafuta,  II  4  /•/  yeux  ehaf" 

CHASSIS.  Cm.  Pieces  d«  boifjointea  «n- 
femble »  ouvrag^  de  monuiUri*  qui  a 
plufieurs  carrds  ^!^  Ton  met  des  pieces 
de  verre  ou  de  toils  t  on  des  £&uilles  de 

? rapier  huUd  1  pour  emplcher  le  vent , 
ea  injures  du  temps.  Chdjis  ds  papitr, 
Chdffls  dc  fr^rrt.  ChdJfU  di  toUc  II 4  dB,ff 
hle chdj/u  a/2i  €hMmfr€.  CoUtr ,  pofer ,  U- 
t^a-Us  chms,  Chdjfu^JUhe-  ChMu  d  cou- 
liffc^  CfJ/is  ii  fonntaux.  ChJiJlU  d^ofitr. 

Chassis  oo^mant  *  figni^e  unchiifis 
qui  ne  £b  l^e  point ,  6,  qui  ae  s'ouvre 
point. 
n  figoifie  aufli  Vne  efp^ee  de  cadre  fur 

'  lequel  00  attacbe ,  on  applique ,  oa  ^t 

I  tenir  un  tableau »  une  lotle ,  ou  iiutre 
chofe  rMibUble.ICA4/^  d*un  t^kUau, 

Chassis  ,  ie  dit  en  gdndral  Pe  tout  ce 
qui  enfeime  dc  enchlOe  «uelque  chofe. 
Ainii  on  appelle  Chdjfif  d^impr'tnurU »  Le 
carr^  qui  anferme  les  eara^eres* 

On  appelle  ^A4^  ^usctahU^  Cequi 
foutient  le  defltu  d*uae  table. 

Chassis-  Papier  ddcoupd  de  cennnes 
inanieres  ,  dont  on  fe  fert  pour  dcrire 
en  chiffire.  Ddpiche  icrite  wu  un  chajjis, 

CHASTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  s'abftient  du 
plaifiriie  la  chaif ,  ouqui  n*en  ufe  que 
fuivant  la  Lot  de  Dieu.  Homau  chJjlt, 

II  fignifie  auffi ,  Pur ,  dloignd  de  tout 
«e  qui  blefle  la  pudeur,  la  modeftie. 
Amour  ekafie,  Un  caurfh^e,  Ilcfi  cktfit 
dt  corps  &  ^t/prii.  CcU  hUfft  Us  oreiUes 
€haftcs.  II  n'a  f m  dcs  pcnfi^s ,  dts  dit- 
€ours  ekaftts  &  honnitUm  Un  JfyU  chafic, 

CHASTEMENT.  adv.  D'une maniire 
chafte.  Vivrt  cKafienum, 

CH ASTET^.  f.  t  Vertu  par  laqnelle  on 
«ft  chafte.  Qardir  U  tlJfittd.  CtU  hUff^ 
la  chaftetd.  Chaftetd  conjugate, 

II  fe  prend  quelquefois  pour  uae  entiire 
abftinence  du  plaifir  de  la  chair.  CKafiud 

Jtrpdtuell^.Fairt  vmu  di  ckafiiti*  LesRe^ 
\gieuS'%  luPritrts/oBtoUigisslackaf' 
uti, 

CHASUBLE.  f.f.  Oraenent  quelePf^tre 
soet  par  dcffus  TAi^e  ^  I'^tole  pour  c^ 
l^brer  la  Mefle.  ChafithUdc  camdot ,  dt 
damas ,  dc  toiU  d'oTf  6^c  lieitrc  la  cka* 
fiihU,  Oter  la  cka/uhU. 

CHASUBUER.  f.  m.  Ouvrief  <|Bi  £ut 
toute  forte  d'oroenens  d^£glife. 

CHAT.  f.  m.  CHATTE.  C  f.  Animal  do* 
neiliaue  qui  prend  les  rats  &  les  fou* 
ris.  Cros  chat  9  ckai  noir^  ckat  gris , 
&c*Chat  d'Efpagna.  Ce  chat  cfi,  honaux 
fouris ,  pour  Its  fouru.  Chafft\  cc  chat, 
BclU  chattCs  Voin  chute  tfi  pUau. 

On  dit  t  Au  choi  »  an  chat ,  poiirfrire 
liiir  un  chat. 
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t€^  que  Ctfii^nt  thaitin 

11  y  a  aum  des  chats  qui  vlvfiit  dan# 
les  bois  9  qu*on  appelle  Chats  fauyagts. 

On  dit  proverbialement  &  iigurd- 
ment  d'Un  homqie  qui  en  dpte  un  au- 
tre ,  quV/  U  gutttc  cammc  U  thatfait 
la  jfouris,  , 

On  dit  encore «  A  hon  ckat ,  han  rat , 
pour  dire  •  Bien  attaqud  ,  bien  ddfendu. 

On  dit  audi  proverbialement  &  figu- 
r^ment  Des  perfonaes  qui  s*accordeat 
mal  enfemble  ,  qu'///  s^accordtnt^  qu*Us 
vlveiu  comme  dutns  &  chats* 

On  dit  encore ,  que  La  nmt  tous  chats 
/mu  gris  ,  pour  dire  »  Que  la  miit  on  ae 
diiluigue  point  une  laide  d*avec  uae  belle. 

On  dit  t  Payer  en  chats  &  en  rau »  pour 
dire  ,  Payer  en  mauvaia  effets* 

On  difoit  originairement*  Cha\  ^ra\» 
pour  dire  ,  Cl^teaax  »  maifons  ^  t«r- 
res  dont  la  valear  n'^toit  pas  auffi 
certaine ,  auififixe  que  cellede  Targeat 
comptant. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  fort  a*une  maifon  (ans  dire  adieu 
a  perfonne ,  qu7/  a  emponi  le  chat. 

On  dit  encore  proverbialement  >  // 
m*y  a  pas  U  de  quoi  fouettcr  un  chat , 
pour  aire»  que  L*a£Eure  dont  il  s*agit 
n*eft  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  ftgurdment,  Mufique  de 
chat »  Vne  mufiaue  dont  les  voix  foot 
aisres  &  difcordantes. 

On  dit  encore,  Jeuer  le  chat  auxjam' 
Its  a  quelqu*un,  poui  dire*  Rejeterla 
faute  uir  lui. 

On  dit  proverbialement  &  figurd- 
ment »  qu*i/ne  file  a  laiffd  alter  le  chat 
au  fromaee  ,  pour  dire  «  qu'Elle  s'eft 
laiili^e  aoufer. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Bail' 
ler  le  chat  par  Its  pattes  >  pour  dire , 
Prdfenter  une  chofe  par  rendroit  le 
plus  difficile. 

On  dit  au(fi ,  Tirer  les  marrans  du 
feu  avtc  la  patte  du  chat ,  pour  dire , 
Faire  fair«  par  un  autre  ce  qu*oncraint 
de  faire  par  foi-adsie. 

On  dit  encore  «  Chat  dchastdd  craint 
Veau  froidct  pour  dire,  Que  quand 
on  a  dtd  attrai»^  a  ouelque  cho(e » on 
^raiat  tout  ce  qui  en  a  la  moindre  reflem- 
blance. 

On  dit  proverbialement ,  Acheter  chat 
enpoche  ,  pour  dire>  Faire  marchdd'une 
ehofe  fans  la  connoiore  &  ians  la  voir. 

Oo  dit  proverbialement,  tvuUer  le 
chat  qui  don ,  pour  dire  ,  Rdveilier  one 
affiure  qui  droit  affoupie»  chcrchet  un 
danger  qu*on  pauvoit  dvtter. 
CvATS ,  au  pluriel,  fe  dk  qnelqnefois 
des  folles  fieurs  de  certains  arbres , 
eotr'autres  des  noyecs »  des  coudriers , 
des^faules,  ficc. 

CHATAIGNE.  f.  L  Sorte  de  iiait  dont 
la  fubftance  eft  fviaeufe ,  Ac  Tdcorce 
de  couleur  bruae  tirani  un  peu  fur  le 
rouge.  Groffes  chdtaigaes,  Litran  de  chd- 
taignes,  Chitaignes  iauilties,  Chdtaignts 
rwee.  Pain  de  chdtaignas^ 
CHATAieMZ  i>*£au.  rlante  aquatiqae , 
ainfi  aoaunde  ,  parce  que  ion  fruit  rei^ 
fensble  a  la  dutaigne  ordinaire. 
CHATAmNERAIE.  f.  f.    Lieu  plantd 
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migftHk  mt*Ua»oii  prit  da  ft  mMi^ 
CHATAIGNIER.  f.  mT  Grand  arbre  fau*^ 
vage  qui  produit  des  chataigoes.  Bait 
de  chitaigniCF,  Perches  ,  cerceaux  da  ehi» 
taigniar.  Charptnte  de  hois  de  chataiffiier, 
CHATAIN.  ad),  m.  Qui  eil  de  cou* 
leur  de  chitaigne.  n  n'eft  guire  en 
ufage  qu'en  ces  phralies  :  Poil  ctUtain 
clnir,  Ckeveux  chdtains,  II  eft  iaddckaa* 
ble  quand  il  eft  fuivi  d'un  autre  ad* 
je^  qui  le  modiiif,  Vea  ahereoH  chd* 
taiq^  clair, 

CHATEAy .  f.  m,  Forterefte  e nvirona^e 
de  foitds  &  de  groi  murs  ftanquds 
de  tours  ou  de  oaftioos.  Chatean  f^r 
un  focher,  fur  una  vtontagne*,  Le  Cha* 
teau  eommandoit  4  la  Vitle ,  cammandait 

u  vau. 

On  dit  proferbUIemeatt  ViUe  pnfe^ 
Chdteau  reada. 

On  dit  provtrbialemeot  9c  fioird* 
ment »  faire  des  Chdtcautt  en  S/pa^ 
ffn4,  pour  dire*  Faire  des  dcfleus. 
des  projetfi  en  Tair. 
Chatcau  ,  fignifie  auffi  La  maifon  oi 
demeure  le  oeigneur  d*un  lieu.  //  s*^ 
retire  a  la  campagnt  done  fon  Chdteau* 

On  appelle  ngurdment  &  proverbia- 
lement ,  Chdteau  de  carte ,  Una  pebte 
maifon  de  campa^ne  fort  ajuftd* »  fc 
peu  folidement  bitie. 

Oa  Appelle  Chdteau  de  poappa,  00 
Chdteau  d^amtre  ,  &  Chdtean  de  proue  , 
ou  Chdteau  d*ayant ,  L'eipece  de  loge- 
ment  qui  eft  dlevd  fur  la  pouppe  & 
fur  la  proue  d*un  vaifieau »  au-deffu 
du  dernier  pont* 

On  appelle  Chiteaa  item ,  Un  batimeac 
qui^ne  renferme  que  d«s  rd£rrvoirs. 
CHAT£L£  ,  £E.  adj.  Terme  de  Bia- 
fon.  II  fe  idit  d*une  bordure  ou  d'un 
lambel  chargds  de  plufieure  chateaux. 
La  hordure  de  Portugal  &  le  lamhel 
^Ajnaisfoni  chdtetds, 
CHATELAIK.  C  m*  Celui  qui  com* 
mande  dans  un  Ch&teau.  En  ce  fens 
il  eft  vieux. 

II  fignifie  auflii  Seigneur  ^nne  co 
taine  dtendue  de  pays  «  qui  ^oit  aa- 
trefois  commandde  par  un  Chateau* 
&  qui  y  reflbrtit  encore  poor  la  Jaf- 
tice.  Seigneur  Chdtelain  iTun  telendroit* 

On  appelle  luge  Chdtelain ,  he  luge  du 
Seigneur  Chatelain  j  Ac  dans  oes  der« 
nitres  phrafes  il  eft  ^d]t£dC 
CHAtELET.  f.  m.  Petit  Chlteau.  II  n'a 
plus  d*nfage  qu*en  auelques  ViUes » 
particuliirement  a  Pans  ,*  oA  U  y  a  deux 
anciens  Chateaus ,  dont  I'un  noaund 
Le  Grand  Chdtetet ,  eft  un  Umi  01^  Pen 
read  b  Juftice ;  &  Pautre  aamand  Le 
Petit  Chdtetet » ne  tan  phis  quede  mfon. 

On  appelle  k  Paris  ChdtaUt ,  La  Jn- 
ridiAion,  le  Tribunal  oik  fe|ttgentles 
afl^es  dviles  6c  criauneUes  «o  pee- 
mi^e  tuftance.  Coi^eiUar  an  Chdtetet* 
Notaireau  Chdtelat.  CommiffainoMChd' 
teiat*  Senunee  du  Chdula. 
CHAtELLENIE.  L  f.  La  Seieamirte  & 
la  Juridi£kion  du  Seigneur  Chatelain. 
Droit  de  ChdteUaaU.Siger  mu  GUtet- 
lenie  an  Marquilat, 

U  fignifie  aiitt  Use  certaine  duaAie 
de  pays  fous  cette  JuridLftioiu  Cscrf 
Panuie  »  cette  Tetn  tfi  dtU  ChdtdU^ 

ie  itm  tatdiHh 
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CHAT-HUANT.  L  n.  (  Lr  T  de  fii 
prenuird  (VUabe  at  fe  pronooce  paj» 
&  I'H  de  U  feconde  eft  afplr^e. )  Sor* 
te  de  hibou  qui  mftnge  le^  fouris  & 
let  pctiU  oifeanz.  On  pritend  qut  Us 
ihatt'huuu  rmint  plus  ctair  la  mut  que 
le  hmr. 

CHATIEIL  r.  ».  Pumt  «  corriger  ipiel- 

qu'un  qui  »  £uUi ,  lui  faire  foafiTrir  la 

peine  qii*il  miSrite.  C^/f  au  pert  i  ch^ 

tkrfu  tnfsns,  Quand  il  plait  ift  Dism  de 

momi  MtUr.  las  fUaas  dont  Ditu  chst' 

tU  Us  hommes,  Ctttt  vilU  s*sft  rivol* 

tUy  mku  cm  Va  rtgottreufemmt  thdtiU 

par  ia  pent  dt  fss   priwiUgu  ,  &  par 

U  mott  da  graaa  nombrt  dts  plus  cos- 

pahles. 

On  dot  pcorerbialeaiefit ,  Qm  hUnat" 

ms^  hun  ckdtU» 

On  dit  figur^nenf  9  Chatur  aonpiiit 

dt  profs  oa  ds    vers f  pour   dire,  En 

cetrancher  ce  qu'il  y  a  de  mairraif  y 

&  la  rendre  la  phis  €Vk€tt  qu*U    eft 

poffible.  U  ^A  f*  ^S^  shdui  ftsder^ 

aisrs  amn^agss^  Sots  flyh  n*^  pas  afft^ 

ekitid,  11  «ft  plus  en  uTage    au  parti- 

eipe  que'  dans  fU  aatres^  temps. 

Chati£  ,  £■•  participe. 

CHAT|£R£.  r.  £  Trouqunm  iaifteanz 

portes  des  greniers,  oa  aiUeurs ,  pour 

iayicr  puffer  ks  ckau.  Fain  one  cha-- 

tun  i  itfw  poru. 

CHaTIM£NT.  L  m.  Punltion ,  conec* 
tioa ,  peine  que  r«tt  fiut  fonftirir  a  ce- 
Ini  qui  a  &ilu.  Ldl;er  skdtiMtnt^Rads^ 
firire^  rigoureux  ,  sruel  ckMtimsat,  C'eft 
unyifihU  chatiment  dt  Duu,  S'ilafaU^ 
lit  il  ot  a  Mfw»  il tn a  fiatfcrt U chd' 
iimem,  Uapdcktur  qui  s'eidurcit  au  M'- 

CHATO?r«  C  m.  Petit  cshat.  l/n  ehw^ 
ton  f  101  past  skaton^ 

CHATON.  r.  m.  La  partie  d^nne  Ba- 
gue ,  d'iin  poin^oa  ,  wis  laquelle  aoe 
pierre  prtoeaTe  eft  enchiflite.  Lapitrre 
e/f  tomhit  du  ekaton* 

CHATONS.  f.  ni.  Tenne  de  Botmiqne. 
Ceft  ainfi  qa*4  eauTe  ile  leur  reflem- 
Uance  avec  ta  qaeue  d*un  chat,  on 
Bomme  les  fleors  de  certains  aibres , 
leiqueUss  ibnt  attach^es  plufi'eurs.en- 
fenible  fur  un  mime  filet,  la  noyer , 
U  soudrUr ,  U  thkta ,  &e-  font  des  ar-^ 
brts  d  ckatoas, 

GHATOUILLEMENT.  C  m.  Aaion  de 
chatouiller.  £trt  finfiUe  au  tmUndrecka^ 
touilUmsat^ 

Chatovillembnt  ,  &  ditaofti  De  cer- 
taine  impreftion  agr^able  qu*on  (ent 
•nelquclbis  \  &  c'eft  dans  cette  iigni* 
ficationqu'on  dit*  LeckatouiUansmdts 
fens, 

CHATOUILLER.  ▼.  a.  Caufer  en  cer- 
taines  patties  da  corps  par  un  attou- 
cbement  l^er,  un  moovement  invo- 
tontaire  »  lui  treflaiUement  qui  proro- 
que  ordinalrament  a  rire.  ChatouiUtr 
farcl^'hoi  auM  odtds,  Le  tkatomiller  A  la 
plmsodaspiadi.  Na  U  €katosulU\pasfi 
fort. 

Ott  dit  figorimeiit  6c  proverbialeflrant , 
ADnhoiame  qui  i^txcite  Itii-mtee  a  ri- 
te»  ou  qiu  t^he  a  fe  procurer  dc  la 
|Die>  quoftqura  a*«n  ait  point  de  fufct, 
^*Il'fe  thatomtU  pour  fe  faire  rirs^ 

Oadi%r1f»9rUfknkaa$mlU  UpaUUf. 
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fit  foJUr;  que  La  mufiqtu  »  Vharmotdt 
chatouilU  tortilU ,  Us  oreilUs ,  pour  di- 
re »  que  Le  vin  ,  oue  La  mufique  fiat- 
tent  afr^ablement  les  fens. 

On  oit  *  ChatouilUr  un  ehtval  de  tipt* 
ron ,  pour  (hre  »  Le  toucher  l^g^rement 
avec  IH^peron. 

Chatouiller,  figni/iefigur^ment,  Dire 
des  choies  qui  plaifent>  qui  flattent. 
Quand  on  luidit  du  hien  de  fes enfans  , 
on  U  ehatouiUe  par  Vendroit  U  plusfenfi" 
hU^  Lesfimuurs  no  parUnt  que  pour  eha- 
touillcr  Us  oreiUes  des  Grands, 
CHATOViLLi,  tn.  participe. 
CHATOUILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qiu  eft 
fortfenftble  auchatouillement.  La  plants 
des  pieds  efi  une  partu  hien  chatouilUufe, 
Vous  etes  ehatomlUux* 

U  Ct  dit  auffi  da  cheval.  Ce  chcval  ^ft 
ekatouilUux, 

On  dit  ligar^ment>  q«*l/A  homme  eft 
hien  ekatouilUux ,  pour  dire  ,  qu'Il  s'd- 
feaTe  aifc^meat  >  qu*il  fe  fiche  pour  pea 
de  chofe. 

On  dit  auffi  ,  qvt^Vae  affaire ,  qu'iciw 
queflion  eft  hUn  chatouilleufe ,  pour  dire , 
qa'll  la  fiftit  feraiter  avec  grande  circonf- 
pedliott ,  parce  que  les  plus  l^res  fiui- 
tes  qui  peuvent  ^chapper  a  cet  ^gard , 
^ont  fort  dangereufes.  rrene^  garde,  vous 
trait€i^-4d  un  point  hUn  cKatouilleux. 
CHAT-PARD.  f.  m.  Animal  quadrupede, 
gui  reftemble  beaucoup  au  chat  par  la 
forme  du  corps ,  &  au  leopard  pour  les 
couleurs.  De-la  vient  ce  nom  de  Chat- 
pard.  On  le  trouve  en  Am^ique. 
CHATRER.  ▼.  a.  dter  les  tefticules. 
Chdtrermn  homme,  un  eheval ,  un  chat  >  un 
helierj  un  taureau,  &c. 

On  dit  attfli  ,  Chitrer  une  truie ,  chdtrer 
IMC  ehitmu ,  pour  dire  ,  Leur  faire  une 
operation  qui  Its  mette  hors-  d'^at  d*a- 
▼oir  des  petits. 

On  dit  ngurdmeat »  Chdtrer  un  Livre  , 
pour  dire «  En  retrancher  ce  quLchoque 
les  bonnes  moeurs ,  la  Religion  ,  ou  le 
Gottremement.  Martial  de  eette  Edition 
n*eft  pas  entier  yd  a  hi  chdtri.  On  a  ehd^ 
tre  eette  hiftoire  en  plufieurs  endroits. 

On  dit  >  Chdtrer  des  eotrets ,  des  fagots , 
pour  dire  ,  En  oter  quelques  batons. 

On  dit ,  Chdtrer  des  rushes,  pour  dire , 
En  oter  une  partie  des  gauftres  oH  eft  le 
aiiel. 

On  dit  auffi »  Chdtrer  unfraifier  t  pour 
dire  ,  En  (ker  les  rejetons  (uperflus. 
CnkTKb  f  tE,  participe. 

II  eft  aufli  fubftantif.  C'efl  un  chdtri  ^ 
un  rUux  ekdtri,  Voix  de  ehdtri, 
CHATREUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  m^er 
de  cbatrer  des  antmaux.  Chdtreur  de 
ehiens,  Couttau  de  chdtreur* 
CHATTEMITE.  f.  L  Terme  qui  fe  dit 
d'Une  perfoane  qui  affefte  une  conte- 
aance  aouce.»  humble  6c  flatteufe ,  pour 
tromperquelqu*un«  Voye^-^vousceuechat' 
temite,  Comme  ellefaii  la  ehauemite^Il  a 
heau  faire  la  ehattemite  f^ilneme  trompera 
pas,  11  n'a^  drudge  que  dans  k.ftyle  £i- 
milier. 

CHATTER.  ▼.  n.  Qui  nefe  dit  que.d'one 
chatte  qui  fait  les  petits.  i/tu  chaste  qui 
^pritod  shatter,  EUe  a^chattd  eette  uuit, 
CHAUD ,  AUD£.ad|..Qui  a  de  U  cha- 
leur..  Le  fern  eft-  ekaud.  Le  SoUil  eft  hien 
§ksBid  tBttoauThsU^'  lit^a-  fhm$d*  .M^st 
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ehaude.  Sain  thaud,  Fer  ehaud.  Pour 
chaud,  Mettre  quelque  chofe  four  Us  cen^ 
dres  chaudes.  Prendre  un  houUlon  chaudp 
le  plus  chaud  qu*on  peut,  Une  chamhrc 
honne  &  ehaude.  Avoir  Us  pieds  ehauds  ^, 
les  mains  ehcudu,.  Boire.  chaud.  Manger 
chaud, 

'On  dit  d*Uii  homme  qui  eft'  fort  a  feit 
aife «  qu*i/  a  les  pieds  ehauds, . 

On  dit  >  TUurer  a  chaudes  larmes  ,.pout 
dire,    Pleurer  exceflivement. 

On  dit  proTcrbialement  &  figardment , 
qu7/  faut  hattre  U  fer  pendant  qu'il  eft 
chaud ,  pour  dire  ,  que  Pendant  qu*aae 
aftaire  eft  en  bon  train ,  il^ut  travail- • 
ler  k  la  finir. 
Chaud  ,  fignifie  anffi ,  Qui  donne  ,  qui 
procure  de  la  chaieur.  he  vin  eft  chaud*. 
Les  epiceries  font  chaudes,  Herbes  chau^  • 
des,  Cet  hiafit  f  ce.  manteau  eft  hon  Cr- 
chaud* 

On  appelle  Fuvre  ehaude  >  Une  forte 
de  ft^vre  violente  qui  attaque  ordinaire— 
ment  le  cerveau« 

Ondk  proyerbialemcnt  &  iigurtfment^. 
Timber  defiivre  ea  chaud  mal,  pour  di- 
re ,  Tomber  d*un  mddiocxe  mal  dans  un 
plus  grand. 

On  appelle  a  la  guerre^  Utte  occafio»  * 
ehaude ,    une  attaque  ehaude ,  Une  oc- 
ca£on,   une  attaque  oiH  le  combat  eft - 
rude  &  fanglant. 

Onditaum,  Chaude  alarms.,  pourdi-- 
re  ,  Une  grande  &  foudaine  aUrme  :  8c: 
dans  ce  iens  on  dit  r  Donner  Valarmc 
hien  chaude  p    pour  dire ,  Donner  uac  - 
grande  alarme. . 

On  dit  figurdment ,   La   donner  hUa  - 
chaude ,  pour  dire  ,  Donner  une-  grand&  - 
alarme  en  faifant  le  mal  plusjgrand  qu'il. 
n*eft.  U  nous  I'a  donnde  hien  cnaudt. 

On  dit  Des  femellesde  quelques  ani-- 
maux «  qa*Elles  font  chaudes ,  pour  di- 
re ,   quTlles   font  en  amour.  Chicnna 
chaude,  CavaU  chaude. 

On  dit-figurdment  d'Un  homaie  avtde  «. 
qui  veut  tout  avoir ,  qui  prend  a  toutes  < 
mains  ,  qu*//  ne  trouve  rien  de  trqp  chaud  * 
ni  de  trop  froid.  On  dit  dans  le  mdme  - 
fens ,  qu'7/  n*y  a  rien  de  trop  chaud  ni  dc  : 
trop  froid  pour  lui, . 

Ondit.proverbialement  &  figur^men^,  > 
Si  vous  n*avei  run  dt  pltts  chaud  ,  vous 
n'aysi  ^ue  faire  de  fouffUr,  Et  cela  ie  ■ 
dit  ordinairemeut  pour  donner  a  enten-  - 
dre  a  quelqu*nn  qu^il  fe  ftatte  vainement- 
de  quelque  efpi^rance. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment  •<» 
d'Un  homme  qui  fait  plniieurs  mains  de  • 
fuite  au  Lanfquenet ,  &  a  d*autres  jeux 
o^  celui  qui  gagne  fait  tou jours >  qu'iZ. . 
a  la  main  chaude, 

-Proveebialement  &.  figur^ment  %  pour ' 
marauer  qu'on  fe  vengera  de  quelqu*un  »  . 
on  ait«  qu'OiK  lui  rendra  £haud  commas 
hraife, 

Chaud  ,  fignifie ,  figur^ment ,  Prompt*, .. 
qui  fe  met  facilement  en  colere.  11  eft? 
chaud  &  tmponL  Ua  la  tltt  chaude ,  /cL 
fang  chaud, . 

.    On  dit  d'Un  homme  quia  us  peo  tro]r%- 
'  bui  &  qne  le  via  a  renda  g^L ,  qu7/r/lc.' 
chaud  de  vutm 

On  dit  d*Un  homflMarden^«.vif&«s^«k^ 
'  prefff  k  (csTii  ies  .aous  » .q^'i£f/2tei«- 
c&tfadl. 
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On  dit  d*Un  hommc  indolent ,  noncha- 
lant ,  &  qui  ne  fe  ddtermine  nid'un  cotd 
ill  de  i'autre  ,  qu7/  ifefi  ni  chaud  ni 
froid, 

Chaud,  (ignifie quelquefois  Recent.  Ainfi 
on  dit  ^mili^rement ,  Ccla  cfi  encore  tout 
chaud ,  pour  dire ,  Cela  vient  d^arrivei. 

Chaud,  eil audi fubftantif ,  &  fignifie 
Chaieur.  IL  fait  grand  chaud.  Avoir  chaud, 
Souffrir  U  chaud  &  U  froid,  Crever  de 
€haudm  Bruler ,  mourir ,  itouffer  de  chaud. 
II  fait  chaud  dans  cette  chamhre  comme 
dans  unfour  ,  comme  dans  une  etuve. 

On  dit  figurdment  ,  qu7/  fait  chaud  i 
nne  occafion  ,  a  une  attaaue  pour  dire  , 
gu^Il  y  a  beaucoup  de  perils  a  efliiyer  « 
qu*il  y  a  du  danger. 

On  dit  figur^ment  &  proverbial  em  ent 
d'Un  homme    qui  parle  tantot    pour , 
tantdt  contre ,  fur  le  m^me  fujet ,  qu'll 
fouffle  le  chaud  &  le  froid. 

On  dit  auffi  figur^ment  d*Une  chofe  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit  a  une  aiFaire  i  Cela  ne 
fait  ni  chaud  ni  froid, 

Ala  chaude.  adverbial.  Sur  I'heure  • 
dans  le  premier  mouvement.  Les  chofcs 
qui  fe  font  ti  la  chaude  font  excufablei.  On 
prit  la  ville  d*affaut  &  a  la  chaude  ,  tout 
ee  quife  rencontrafutpaffi  amfil  de  tipee. 

CHAUDEAU.  r.  m.  Sorte  de  brouet  ou 
de  bouillon  chaud  que  l*on  porte  quel- 
quefois aux  mari^s  le  matin  dulendfcmain 
ae  leurs  noces« 

CHAUDEMEKT.  adv.  Enforte  que  la 
chaieur  fe  puifle  conferver.  Se  hien  vltir 
&fe  tenir  chaudement,  Mettre  de  la  viand e 
Levant  le  feu  ,  pow  la  tenir  chaudement. 
On  eft  fort  chaudement  dans  cette  chamhre. 
11  fignifie  figur^ment  •  Avec  ardeur  , 
avec  vivacitc.  Pourfuivre  chaudement  une 
mffaire  ,  une  perfonne.  Prendre  une  affaire 
chaudement, 

11  iignifie  aufli  >  A  la  chaude  ,  promp- 
fement.  Cette  rifolution  fut  frife  chau- 
dement, 

CHAUDlfRE.  r.  f.-  Grand  vaifltau  ordi- 
fiairement  de  cuivre  ,  oii  Ton  fait  cuire  , 
bouillir  ,  chauffer  quelque  chofe.  Chau- 
diere  decuifine.  Chaudiire  de  Teinturier, 
de  Raffineur  de  fucre ,  de  Brajfeur  de  biire. 
On  appelle  Chaudiire  houillante  ,  Une 
chaudiere  o<^  U  y  a  une  liqueur  houil- 
lante. 

CHAUDRON.  f.  m.  Petite  chaudiire  qui 
a  une  anfe  ,  &  qui  fert  i  la  cuifine.  Fai^ 
tes  bouillir  cela  dans  ua  chaudron,  Ecurer 
nn  chaudron,  Mettre  un  chaudron  fur  le 
ftu. 

CHAUDRONNiSE.  f.  f.  Ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir. 

CHAUDRONNERIE.  f.  f.  Marchandife 
de  Chaudronnier. 

CHAUDRONNIER  ,  ifeRE.  f.  Artifan 
qui  fait ,  qui  vend  des  chaudrons  ,  des 
marmites  ,  &  autres  udenfilcs  de  ^uifi- 
ne  ,  de  fer  ou  de  cuivre.  Maitre  Chau- 
dronnier. Sifflet  de  Chaudronnier, 

CHAUFFAGE.  f.  m.  La  quantitd  de  bois 
que  Ton  confomme  dans  une  ann^e  pour 
fe  chauffer.  Jl  m*en  coute  yingt  roies  de 
hois  pour  mon  chauffage, 

11  ucnifie  auffi  Le  droit  de  couper  dans 
une  for^t  une  certaine  quantity  de  bois 
pour  fe  chauffer.  //  a  fon  chauffage  dans 
vne  telle  forit,  II  a  tant  de  cordes  de  bois 
pour  fon  chauffage.  Droit  dt  chauffage. 
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CHAUFFE.  f.  f.  Termc  de  Fondtrle.  Lien 
ou  fe  jetto  &  fe  brulc  le  bois  qu'on  em- 
ploie  a  la  fonte  des  pieces. 
CHAUFFE-CIRE.  f.  m.  OfficierdeChan- 
celierie  ,  qui  a  la  charge  de  chauffer  la 
cire  pour  iceller. 
CHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaieur. 
Chauffer  le  four.  Chauffer  un  poele.  Chauf- 
fer des  dravs.  Chauffer  de  Ceau.  Chauffe\-- 
vous  ,  il  fait  froid,  Se  chauffer  Us  pieds  , 
les  mains. 

On  dit  familierement  a  un  homme  qui 
dit  quelque  chofe  de  m^prifant  ou  d*of- 
fenunt  a'un  autre ,  Allet  lui  dire  cela ,  £• 
vous  chauffer  au  coin  dejon  feu  ,  pour  di- 
re f  qu*On  ne  feroit  pas  bien  venu  de  lui 
aller  tenir  ce  langage  en  un  lieu  oii  il 
feroit  le  maitre. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  faut 
/avoir ,  qiCon  verra  de  quel  bats  un  homme 
fe  chauffe  ,  pour  dire  >  qu*Il  £iut  favoir 

3uelhomme  c'ed  ,  de  quoi  il  eft  capable. 
*il  nCattaque  ,  je  lui  ferai  voir  de  quel 
bois  je  me  chauffe. 

Chauffer  ,  eft  auftt  neutre.  Le  four 
chauffe.  Le  bain  chauffe. 

On  dit  d'Un  gr6s  nuage  ^clalk'^  du  So- 
leil  pendant  un  terns  chaud  ,  que  C*efl 
un  bain  qui  chauffe. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  n*efl  pat 
pour  vous  que  U  four  chauffe  ,  pour  dire , 
Vous  n*avez  rieo  a  pr^tendre  a  ceci. 

Ch  auff£  ,  ts.  participe. 

CHAUFFERETTE.  f.  f.  Efpece  de  boite 
doubl^e  de  fer  blanc ,  &  percde  de  plu- 
fieurs  trous  par  le  haut  ,  dans  laquelle 
on  met  du  teu  pour  fe  tenir  les  pieds 
chauds.  II  y  a  aujji  des  chaufferctte^  de 
terre. 

CHAUFFERIE.  f.  f.  Forge  deftin^e  a  for- 
ger le  fer  qu*on  veut  r^duire  en  barres. 

CHAUFFOIR.  f.  m.  Lieu  d'un  Monaftere 
oi^  les  Religicux ,  les  Religieufes  vont 
fe  chauffer.  C\ft  Vheure  ou  les  Religieux 
font  au  chauffoir, 

li  fe  dit  auili  d'Un  lieu  derricre  le  thea- 
tre ,  ou  les  Com^diens  &  les  5pe£la- 
tcurs  vont  fe  chauffer. 

On  appelle  aiifti  Chauffoirs ,  Des  linges 
chauds  avec  lefquels  op  couvre  ,  on 
effuie  un  malade  ,  un  homme  qui  eft  en 
fueur.  On  lui  a  misplufieurs  chauffoirs ,  & 
on  ne  pent  Vechauffer, 

On  donne  encore  ce  nom  a  un  linge  de 
propretd  pour  les  femmes. 

CHAUFOUR.  f.  m.  Grand  four  a  cuire 
la  chaux.  On  dit  plus  ordinairement  Four 
d  chaux. 

CHAUFOURNIER.  f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  la  chaux. 

CHAULER.  V.  a.  Preparer  des  bl^s  avec 
de  la  chaux  pour  les  femer. 

Chaul^,  iE.  participe. 

CHAUME.  f.  m.  La  partie  do  tuyau  des 
h\€s  qui  refte  dans  le  champ  quand  on 
les  a  coupes.  Les  chaumes  font  hauts y  font 

forts,  Bot'e  de  chiume,  Le  chaumejert  A 

faire  de  la  lit i ere,  Maifon  eouverte  de  chau- 
me,  Bruler  les  chaumes,  11  fe  prend  quel- 
quefois pour  le  tuyau  tout  entier  du  bl^. 

Chaume  ,  fe  prend  auftipourun  champ 
oil  le  chaume  eft  encore  fur  pied.  Cette 
compagnie  de  perdrix  s^eft  alii  remettre 
dans  un  chaume,  lly  avoit  trois  liivres 
dans  ce  chaume^Ut,  Battre  un  chiume, 

CUAUMER.  y.  a«  Coupcr ,  arrachcr  du 
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diamine.  EUe  eft  alUe  chaumcr,  Jt  m  vuim 
pas  quUUe  chaume  mon  champ ,  dans  mem 
champ, 

Chaum£,  £e.  participe. 

CHAUMI£RE.  f.  f.  Petite  maifon  con. 
verte  de  chaume.  Michante  chaumiire^ 
Petite  ehaumiire,  II  loge  dans  une  chau- 
miere.  Le  pays  eft  pauvre  ,  U  iCy  a  que  des 
chaumiires. 

CHAUMINE.  f.  f.  Petite  chaumiire.  Mi- 
chante chaumine. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Quife  chanf- 
fe  fiicilement.  11  ne  fe  dit  guere  que  des 
bas.  Un  bas  d*eftame  eft  plus  chauffoju 
qu'un  bas  de  drap, 

CHAUSS^.  adi.  En  termes  de  Blafon , 
c'eft  VoppoU  de  Chap^.  Voye^  CHAri. 

CHAUSSES.  f.  f.  pi.  La  partie  du  v^- 
ment  de  Thomme  depuis  la  ceiature  juf- 

Jiu'aux  genoux.  Chauffes  de  drap  ,  dt  ve- 
ours ,  de  chamois,  Chauffes  de  toiU  ,  chauf^ 
fes  iTicarlau,  Prendre  fes  chauffes,  Metua 
fes  chauffes,  Att'achtrjes  chauffes.  Botttoa^ 
nerfes  chauffes,  Mettre  chauffes  bas. 

On  appelle  Chauffes  dePage ,  Des  chauf- 
fes courtes  &  pliffi^es  ,  que  les  Pages 
portoient  autrefois.  On  les  af  pelle  au- 
trement  Trouffes,  En  ce  fens  on  dit  figu- 
r^ment ,  Quitter  Us  chauffes ,  poor  dire  » 
Sortir  de  rage. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  tort  pauvre  ,  qu7/  n*a  pas  de 
chauffes. 

On  dit  prov.  &  fignr.  Titer  fes  chauffes , 
pour  dire ,  S*eniuir.  Va-ien  »  <tr«  te* 
chauffes,  II  tirafes  chauffes  de  bonne  keure» 
II  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
t{M^Unefemm€  porte  les  chauffes ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  eft  plus  maitrefle  dans  la 
maifon  que  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 

u'On  tient  ua  homme  au  cul  &  aux  chauj^ 

is ;  foit  pour  dire  •  Que  les  Archers 
I'ont  arr^t^  ,  ou  font  prdts  de  Tarr^er^ 
foit  aufli  pour  dire  >  qu*on  lui  hit  aAueU 
lement  fon  proces  en  Juftice.  La  mdmo 
chofe  fe  dit  aufli  d'Un  homme  »  torfque 
dans  une  compagnie  on  recherche  ce  qui 
regarde  fa  perfonne  ,  its  biens  ,  £i  vie 
&  fon  honneur ,  fans  T^pargner  en  quoi 
que  ce  foit. 

On  dit  proverbialement  &  ffgur^ent 
d'UnJeune  homme ,  qu7/  a  la  clef  de  fes 
chauffes  ,  pour  dire  »  qu'U  n*eft  plus  en 
ilge  d'etre  chati^. 

Chausse  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fert  ordi- 
nairement a  couvrir  les  jambes  &  les 
pieds.  I/ne  paire  de  chauffes.  En  ce  fens  il 
n*eft  plus  guere  en  ufage ,  &  on  dit  coo^ 
mune.nient  Des  bas, 

Chausse,  au  fin^ulier,  eft  une  piece 
d'^toffe  que  les  Suppots  des  Univerfitcs 
portent  fur  IVpaulc  dans  les  fon^ons 
publiques.  Ceft  ce  qu'on  appeloit  Chj» 
peron,  Chauffe  de  DoBcur  em  Thiologie* 
Chauffe  de  DoHeur  en  Droit,  * 

On  appelle  Chauffe  d'aifanct ,  Le  tuyan 
des  latrines ,  qui  eft  ordinairement'  de 
poterie  rev^tue  de  platre. 

On  appelle  Chauffe  d'hippocras,  ou  fim- 
plement  Chauffe  ,  Une  piece  de  drap  tail- 
\6e  en  capuchon  pointu  ,  dans  laquelle 
on  paffe  de  I'hippocras  &  autres  li- 
queurs. 

CHAU^S^E.f.  C  L«v^  de  terre  que  Von 

fait  au 
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hxt  au  bord  de  I'eau »  pour  foateiitr » 
pour  retenir  I'eau  d*une  riviere  bu  d*un 
jftang.  La  chauffic  ^un  dtang ,  U  ehaujfie 
tunt  riviire, 
Chauss^,   fe  dit   aufli  d'Une  lev^e 

2ui  fe  fait  dans  des  lieux  bas  »  hunides 
c  mar^cageux*,  poar  fervir  de  chemm> 

de  pailage.  Ckaujfic  fouttnuc  dc  magon- 

neriCf  dc  pilotis ,  &e.  Fairt  une  chauffte 

dans  un  maraiim  Lts  chauffies  de  Bntnc- 

haud*  Les  Romains  ontfait  laplupartdcs 
grands  cfumins  dans  Its  GauUs  en  manicre 

de  chauffies  t  &  Us  y  tmployoient  beau" 
€Qup  de  chaux. 

On  appelle  Le  rer-dc'chauffee ,  Le  ni- 
veau du  terrein  :  oc  oif  dit ,  qu'l/n  ap^ 
jpartenunt  eft  i  rei^de^haujlfie  ,  pour  di- 
re ,  qu*Il  eft  au  niveau  du  terrein. 
CHAUSSE-PiED.  f.  m.  Long  moiceau  de 
cuir  dont  on  fe  fert  pour  chau/Ter  plus 
facilement  un  foulier. 

On  dit  proverbialement  .&  figurtfment, 
II  eft  dedans  fans  chauffe^pied  ,  pour  di- 
re »  11  a  r^um  Tans  peine  ,  &  plus 'faci- 
lement qu*on  ne  croyoit. 
CHAUS5ER.  Y.  a.  Mettre  des  bas  ou  des 
fouliers.  Chauffer /es  bas.  Chauffer  fes/hu-' 
Hers, 

On  dit  audi ,  Chauffe^vous ,  faitts^ous 
chauffer  ,  pour  dire  •  Mettez  vos  bas  , 
ou  mettex  vos  fouliers  ;  faites-vous  met- 
tre vos  bas  ou  vos  fouliers  par  votre 
valet-de-chambre. 

On  dit,  <pi'£^a  bas ,  <m*un  foulier  chauffe 
bUa ,  pour  dire ,  au'll  va  bien  fur  la 
jaoibe  ,   iux  le  pied. 

On  dit  d*Un  Cordonnier ,  ou*//  chauffe 
bien  ournal  f  pour  dire ,  "qu'il  fait  bien 
ou  mal  des  fouliers.  £t ,  ifiCUn  Cordon^ 
nier  chaujft  un  tel ,  pour  dire  >  quUl  fait 
ordinaire  mcnt  des  louliers  pour  lui.  Ce 
Cordonniar  chauffe  toute  la  Cour. 

On  dit  9  Chauffer  les  eperons  i  un  Gen» 
tUhomme  ,  pour  dire ,  Lui  mettre  les 
eperons  en  le  faifant  Chevalier. 

On  dit  aufll  iigurdment.  Chauffer  de 
vris  les  iptrons  a  quelqu^un ,  pour  dire  « 
rourfaivre  de  pres  quelou'un  qui  s'en- 
fuit.  On  lui  a  chauffe  les  eperons  de  pris. 

Proverbialement  &  figur^ment «  pour 
donner  a  entendre  qu^n  homme  n'a 
pas  vu  ce  qu*Ll  y  avoit  a  voir  dans  une 
affaire  ,  on  dit ,  quV/  n^apas  bien  chauffi 
fes  lunettes,  Et ,  Chauffe^  mieux  vos  lu- 
nettes f   pour  dire  ,   Regardez-y  mieux. 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
Se  chauffer  une  opinion  dans  la  tete  ,  pour 
dire  ,  Vent^ter  d*une  opinion*  life  prend 
toujours  en  mauvaife  part, 
CiiAussER,  eft  au(K  neutre,  &  dans 
ce:::  acception  il  n'a  d*ufaze  au  propre 
que  dans  ces  phrafes.  Chauffer  a  fix 
points,  afept  Doints  ^  chauffer  a  tant  de 
points  ,  pour  dire  ,  Portef  des  fouliers 
d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  figur^ment ,  que  Deux  hommcs 
chsuffent  a  mime  point ,  font  chauffis  i 
mone  point ,  pour  dire ,  qu' Us  ont  mdme 
humeur ,   mimt.  inclination  ,  &c. 

On  dit »    ^Un  homme  ,  qvCun  Auteur 
chsuffe  le  Cothurne  ,  pour  dire  ,  qu*ll  s'eft 
mis  a  compofer  des  Tragedies  ;   &  aufli 
pour  dire  ,   qu*U  enfle  ion  ftyle. 
C.HAUssit»  £e.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Lit  Cofionniers  font  lis  plus  mal  chauf- 
Tome  U 
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fls ,  pour  donner  k  entendre  que  Cenx 
qui  en  favent  plus  que  les  autres  ,  & 
qui  par  conf<f  quent  devroient  mieux  fai- 
re  ,  font  le  plus  fouvent  beaucoup  plus 
mal. 

On  dit  d*Une  jolie  femme  ,  qvL^EUe  eft 
toute  des  mieux  chauffies,  Et  on  dit  d*Un 
homme  ,  oui  dans  fes  galanteries  ne  s'a- 
drefle  qu*a  des  perfonnes  jolies  &  de 
qualitd  •  quV/  nc  s'adreffe  qu'aux  mieux 
chauffies. 

On  dit  proverbialement ,  <^Un  homme 
eft  forti  un  pied  chauffi  &  C autre  nud  , 
pour  dire ,  qu*U  s*eft  fauv^  avec  pre- 
cipitation. 

CHAUSSETIER.  f.  m.  Marchand  qui  fiit 
&  qui  vend  des  bas ,  des  bonnets  «  &c. 
Chauffetier^Bonnetier, 

CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  Piice  de  fer  a 

Suatre  pointcs  fortes  &  aigues,  dont 
y  en  a  toujours  une  en  haut ,  de 
quelque  maniire  que  la  pi^ce  de  fer  foit 
jet^e.  Onjette  des  chauffe-trapes  dans  des 
guis  ,  dans  les  avenues  iun  camp  ,  pour 
enferrer  les  hommes  &  les  chevaux,  Semer 
des  chauffe  '  trapes,  S*enferrer  dans  des 
chaufffi'trapes. 

On  appelle  audi  Chauffe-trapes  ^  Des 
pieges  que  Ton  tend  pour  prendre  les 
bites  puantes.  Dreffer  une  chauffe-erape, 
Mettre  des  chauffe^trapes  dans  une  foret, 

CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  V.  Chardon 
£toil6. 

CHAUSSETTE.  f.  f.  Bas  de  toUe  ,  de 
fU  *  &c.  que  Ton  met  fur  la  chair.  Une 
poire  de  chauffettes.  Chauffettes  i  itrier. 
Des  chauffettes  pour  des  enfans, 

CHAUSSON.  f.  m.  La  chauifure  que  Ton 
met  au  pied  nud  avant  que  de  prendre 
les  bas.  One  paire  de  chauffons,  Des  chauf- 

fans  de  toile.  Des  chauffons  de  fil,  Du 
chauffons  de  coton,  Des  chauffons  de  laine, 
Des  chauffons  de  flanelle. 

On  dit  en  plaifantant  d*Un  homme  qui 
n*a  guere  de  linge ,  guere  de  hardes , 
que  Tout  fon  iquipage  tien  droit  dans  un 
chauffon. 

On  appelle  audi  Chauffon ,  Une  efp^ce 
de  foulier  plat  a  femelles  de  feutre  , 
dont  on  fe  lert  pour  jouer  a  la  paume  , 
pour  faire  des  armes ,  &'c.  Ibfe  mirent 
en  chauffons  pour  jouer  leur  partie  de 
paume, 

CHAUSSURE,  f.  f.  Ce  que  I'on  met  au 

f^ied  pour  fe  chaulTer  ,  comme  les  fou- 
iers  ,  les  pantoufles ,  les  bottes  ,  &c. 
Bonne  chauffure,  Chauffure  mignonne, 
Chauffure  mal  propre.  Chauffure  a  Vanti- 
que. 

On  dit  fieur^ment  &  proverbialement, 
//  a  trouve  chauffure  a  ton  pied «  pour  di- 
re ,  II  a  trouvd  qui  lui  tient  t^te  »  & 
qui  lui  fait  bien  r^iifter. 

II  veut  dire  audi  en  un  fens  prefque 
tout  contraire  ,  II  a  Juftement  trouv^ 
ce  qu*il  lui  falloit ,  oc  ce  qui  lui  etoit 
propre.  Mais  il  fe  dit  plus  fouvent  en 
Tautre  fens. 

CHAUVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  plus  de 
cheveux  ,  ou  qui  n*en  a  guere.  Homme 
chauve.  Femme  chauve.  Devenir  chauve. 
£tre  chauve.  Avoir  la  tete  chauve. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
que  Loccafion  eft  chauve  ,  pour  dire  , 
qu*U  ne  la  faut  pas  laidfcr  ^chapper 
quand  die  fe  pr^feute. 
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CHAUVE-SOURIS.  f,  f.  Sorte  d'oifeaa 
no£lurne  ■  qui  a  des  ailes  membraneu* 
fes  &  qui  redemble  a  une  fouris.  Les 
Chauvo'fouris  ne  commencent  a,  voler  qmt 
le  foir. 

CHAU VIR.  V.  n.  II  n'eft  en  ufage  qu'ea 
cette  phrafe  ,  Chauvir  des  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Dredisr  les  oreilles  ;  &  il  ne  fe 
dit  aue  des  chevaux,  des  mulets*  Sc 
des  anes.  Ce^cheval  chauvit  des  oreUlesm 
CHAUX.  f.  f.  Pierre  calcin^e  par  le  feu  » 
&  qui  alors  s'^chaufte  avec  Teau ,  & 
prend  de  la  liaifon  lorfqu'on  y  joint  da 
fable  \  c'eft  ce  qu*on  nomme  la  Ckaux 
Vive.  La  Chaux  iteinte  eft  ceUe  qui  a  ^td 
mcl^e  avec  de  Teau ,  ou  oui  a  perdu 
fes  propri^t^s  a  Tair.  Les  Chimiftes  d^ 
fignent  audi  fous  le  nom  de  Chaux ,  les 
mdtaux  calcines  ,  auxquels  Taction  du 
feu  a  fait  perdre  leur  liaifon  &  leur 
forme  m^tallique  *  &  que  cette  a^ion 
a  changes  en  une  fubftance  femblable  a 
une  terre  ;  c*eft  ainfi  qu*on  dit  des  Chau» 
nUtalliquesy  la  Chaux  d^itain^  &c,  II  ne 
faut  point  confondre  les  Chaux  mitalli-^ 
ques  produites  par  Ta^lion  du  feu,  avec 
les  pricipitis  des  m^aux  ,  qui  font  des 
produits  tout  diffifrens.  y^oye[  P&tcx- 

PITATION. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d*Une  anaire  qui  eft  faite  folidement  • 
avec  toutes  les  precautions  n^cedai- 
res  9  <{\x*ElU  eft  faite  i  chaux  &  d  ciment'm 

CHE 

CHEF.  f.  m.  T^te.  II  ne  fe  dit  que  de 
rhomme  »  &  il  n*a  gu^re  d'ufage  qu'en 
Poede.  Le  chef  couronni  de  lauriers.  La 
chefceint  d'un  diademe.  On  s'en  fert  au(E 
en  parlant  de  la  t£te  des  Saints.  La 
Chef  de  S,  Jean,  Le  Chef  de  S.  Denis» 

On  dit,  Tant  de  chefs  de  bitail,  pour 
dire ,  Tant  de  pieces  de  b^tail.  //  avoit 
deux  cents  chefs  de  brebis  ^  de  betes  a 
come, 

II  fe  dit  frgur^mcnt  De  celui  qui  eft  a 
la  tete  d'un  Corps ,  d'une  Adembl^e  , 
qui  y  a  le  premier  rang  &  la  principale 
autorit^.  Le  Pape  eft  le  chef  vifihle  'de 
riglife.  Le  Chancelier  eft  le  chef  de  la 
Jujtice,  Le  premier  Prifident  eft  le  chefdu 
Parlement,  Le  chef  d*une  Ambaffade  » 
^une  Diputation,  Les  chefs  de  farmie. 
Chef  des  bandits.  Chef  de  parti,  Chefdc 
cacale.  Chef  defoBion, 
Chef,  dgnifie  audi  qnelquefois  Gt^n^ral 
d'Arm^e.  //  eft  du  devoir  d*un  bon  chef 
de  ,  , , 

On  appelle  Chefdu  nom  &  des  armes  , 
Celui  oui  eft  le  premier  de  la  branche 
ain^e  a  une  grande  Maifon. 

On  dit ,  qu'C/ne  Ahbaye  eft  Chef  ffOr^ 
dre ,  pour  dire  ,  que  C*eft  la  principale 
Maifon  de  I'Ordre  ,  &  celle  dont  les 
autres  dependent. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre,  Chef 
defile  ,  de  demi-file ,  Le  Fantadin  qui  eft 
le  premier  de  la  file  ,  de  la  demi-fils. 

On  appelle  Chef  d'Efcadre  ,Vn  Officier 
de  Marine  qui  eft  au-dedbus  des  Lieu- 
tenans  Gdn^raux  ,  &  au-dedus  des  Ca« 
pitaines  de  Vaideau.  . 

On  appelle  Chefde  dufine  &  Chef  d' Of- 
fice ,  Le  principal  Officier  de  Cuifine  5c 
d' Office. 

Cc 
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'   On  apf  tile  ches  le  Roi  &  ches  qael-  > 
•ues  Princes,  Ckefdt  GoheUt,  Chtf  dt 
Fruittrie ,  de  PatuitterU  »  &e.  le  princi- 
pal Oficier  du  Gobelet ,  de  U  Fniite- 
rie*  &c. 
On  dit ,  Commandtr  tme  4intUe  en  ekef. 

Sour  dire  i  T  avoir  le  principal  conunan- 
ement  en  quality  de  G^n^ral.  £tre  en 
ditf  9  travailUr  en  chef  dans  uneajfairt. 
£ire  en  ehefdmis  une  emrtprife ,  dans  unt 
ndrociatioa. 

On  appclle  Greffitren  eheft  Le  premier 
Greffier  en  quelque  Jurtdi^tion  que  ce 
•foit. 

En  parlant  de  biens  ,  d'h^taees  ,  de 

fucceflions  >  on  dit ,  De  fin  chef,  poor 

-dire  ,  De  Ton  cot^.  Jla  tant  de  hien  de 

fin  chef,  11  a  eu  cette  terre  du  chefde  fa 

femme. 

On  dit  auflt ,  De  fin  chef,  ponr  dire , 
De  fa  t^te  >  de  fon  mouveracnt,  de  fon 
autorit^.  //  a  fait  cela  defvn  chef,  fans 
€n  avoir  ordre.  Je  n'arance  point  cela  de 
mon  chef  CelAuteur  ne  dit  rien  defin  chef. 

On  dit,  Les  chefs  ^uneaccufation ,  pour 
'dire ,  Les  articles ,  les  diyers  points 
^*ttne  accttfation. 

-  On  dit  audi ,  Crime  de  Hie-Majefle  au 
premier  chef  y  pour  dire  ,  Attentat,  conif- 
piration  contre  la  perfonne  du  Prince  ; 
&  Crime  de  l^cMajefti  aufecond  chef, 
pour  dire  ,  Attentat  contre  Tautorit^  du 
Prince  ou  contre  Hnt^dt  de  T^tat.  La 
fiujfe  monaoie  ,  I* intelligence  avec  les  en- 
nemis ,  eft  un  crime  de  U\e''Majefti  au  ft- 
cond  chef, 

Mettre  une  entreprife  ^  chef.  Fagon  de 
parler  ancienne ,  pour  dire  ,  Achever 
une  entreprife  ,  la  mettre  a  fin. 
Chef,  en  termes  de  BUfon ,  eft  Une 
piece  qui  eft  au  haut  de  T^cu  ,  &  qui 
en  occupe  le  tiers. 

On  dit ,  Chef  ahaiffi^  quand  il  eft  ii- 
par^  da  bord  Tup^rieur  de  Vicu.  par  la 
conlenr  du  champ.  Chefeoufu  ,  quand  U 
eft  de  couleur  auili-bien  que  le  champ 
de  r^cu ,  quoique  de  couleur  diftif rente. 
Chef«  en  termes  de  Chirurgie  ,  eft  le 
nom  d'Un  bandage  pour  la  faignee  du 
front. 

CHEF-D'OEUVRE,  f.  m.  (  IT  ne  fe  pro- 
nonce  point. )  Ouvrage  que  font  les 
ouvriers ,  pour  faire  preuve  de  leur  ca- 
pacity dans  le  metier  ou  ils  fe  veulent 
faire  paiTer  Maitres.  Faire  fon  cheftCau-- 
vre  ,  il  n*efl  pas  maitre  de  c\ef-^auvre  , 
il  n\ft  Maitre  que  par  Lettres,. 

II  (ignifie  £gar^ment ,  Ouvrage  par- 
fait  en  quelque  genre  que  ce  puiue  dtre. 
Ce  Palais 'eft  un  chef^*auvre  d* Architec- 
ture,  un  chef'^auvre  de  VArt,  Cette 
heautd  eftun  cUef-d^auvre  de  la  nature.  La 
Logique  &  la  Rjiitorique  £A'iftote  font 
des  chcf-^auvres  de  I  Art. 

On  (Ut  proverbialement  &  en  plaifan- 
tant ,  d'Un  horn  me  qui  a  fait  quel  que 
d^fordre ,  quelque  chofe  de  mal  par 
inadvertence  ,  par  emportement ,  qu*i/ 
a  fait  un  beau  chef^auvre, 
CHEFECIER.  Koyrr  Che vkcier. 
CHEF-LIEU.  C  m.  Lieu  principal.  II  fe 
'dit  du  principal  manoir  d'un  Seigneur  , 
d*un  Chef  drOrdre.  Clugny  eftle  Chef-lieu 
4e  tout  VOrdre,  11  fiut  rendre  hommagc 
au  Chef'4ieu. 
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CHfiMER,  ▼.  r^ipr.  Pour  dire »  Maigrtr 
beauconp  ,  tomber  en  chartre.  Voila  un 
enfant  qui  fe  ckhne, 

CHEMIN.  f.  m.  Vote,  route,  efpace 
par  oil  Ton  va  d'un  lieu  k  un  autre. 
Chemin  hattu ,  frayi.  Bean  ekemin,  Bon 
chemin.  Vilain  ,  mdchant  chemin.  Chemin 
plain  &  uni.  Chemin  verd,  Chemin  pier- 
reust  rahoeeux ,  fangeux.  Chemin  rompu. 
Chemin  ereux,  Chemin  fend.  Chemin  paf 
fanty  friquenti.  Chemin  ditoumd.  Chc" 
min  de  traverfe,  Le  chemin  du  charroL 
Petit  chemin ,  ou  fentier.  Chemin  des 
gens  de  pied.  Grand  chemin,  Chemin  pavi, 
Chemin  hordi  d'arbres  ,  de  foffds.  Les 
grands  chemins  de  VEmpire ,  c'eit-a-dire , 
de  TEmpire  Romain.  Chemin  d'Orleans, 
Chemin  de  Lyon  ,  &c,  Le  chemin  des  Rou" 
Hers ,  des  Coches ,  des  Meffagers.  Mon- 
trer ,  enfeigner  le  chemin.  Savoir  le  che-- 
min.  Couper ,  firmer  ,  emharraffer  le  che- 
min. Ouvrirle  chemin.  Rendre  les  chemins 
lihres.  Traverfer  le  chemin.  Quitter  fon  che- 
min.  II  me  vine  couper  chemin.  Ce  chemin 
va  ,  mine ,  couduit  en  tel  endroit.  Ce  tCeft 
pas  la  le  chimin,  life  ditouma  de  fon  eke- 
mitt.  Ne  quittei  pas  ce  chemin-la.  Prene\ 
le  chemin  d  main  droite ,  d  main  gauche. 
Le  chemin  fourche  en  cet  endroit'ld,  Ce 
chemin  eft  mal  aife  d  tenir.  11  ne  tient  point 
de  chemin  ,  il  va  A  trovers  champs.  On  ne 
fauroit  pajfer ,  les  voleurs  tiennent  Us 
chemins.  11  fe  plaint  qu*on  a  fait  un  che- 
min dans  fa  terre.  Paffer  fon  chemin,  Al- 
lerfon  chemin.  Se  mettre  en  chemin.  Tout 
du  long  du  chamin.  A  mi'<hemin.  Vous 
etes  mal  monte  ,  vous  demeurere\  par  les 
chemins.  Une  maifinfurle  chemin,  fur  It 
grand  chemin.  AlU\  par  /i  «  c'«/?  le  droit 
ekemin.  Le  plus  court ,  le  plus  long  che- 
min. Suive\  ce  chemin-ld.  Pourfuive^  votre 
chemin.  Pajfet  votre  chemin.  Cet  homme  ne 
fait  qu^lUr  &  venir ,  il  eft  toujours  par 
voie  &  par  chemin,  Avancer  chemin  .^  Faire 
hien  du  chemin.  11  y  a  hied  du  chemin  d*i- 
ci'ld.  Deux  heures  de  chemin,  Une  jour" 
nie  de  chemin.  En  chemin  faifant,  Chemin 
faifant,  Rcbrouffer  chemin.  Accourcir  le 
chemin.  Affurer  les  chemins.  Les  chemins 
ne  font  pas  stirs.  Chemin  praticable,  Che- 
min impraticahle. 
Chemin  ,  firnifie  figurdment ,  Moyen, 
conduite  qui  mine  a  quelque  fin.  llveut 
faire  fortune  ,  mais  il  n'en  prend  pas  le 
chemin,  11  afpire  aux  dignit^s  ,  mais  on  n\ 
arrive  pas  par  ce  chemin-ld,  Les  adverji" 
tis ,  les  tribulations  font  U  chemin  du 
Cicl ,  le  chemin  du  fxlut ,  le  chemin  du 
Paradis.  La  vertu  eft  le  chemin  de  la  gloi- 
re,  Les  Hdritiques  ne  font  pas  dans  It  bon 
chemin.  Le  chemin  de  la  vertu ,  de  la  per* 
fiHion.  Le  chemin  de  Penfer^  de  perdition 
eft  bitn  large,  Le  chemin  du  gibet. 

On  dit  proverbialement ,  Bien  dipen- 
fer  &  peu  gagner ,  c'eft  le  chemin  de  VHC- 
pital. 

On  dit  proverbialement ,  Monne  terre  » 
mauvais  chemin ,  pour  dire ,  Que  dans  les 
terres  grafles  les  chemins  font  fort  mau- 
vais. 

On  dit  proverbialement  ,  A  chemin  hat- 
tu ,  il  ne  croit  point  d'herbe  ,  pour  dire  , 
qu'U  n'y  a  point  de  profit  a  faire  dans  un 
n^goce  dont  trop  de  gens  fe  mllcnt. 

On  dit  audi ,  tn  tout  pays  il  y  a  une 
Sieuc  de  michaut  ^hernia » poux  dire  >  qu'il 
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n*y  t  point  d'entreprife  oi^  il  ne  fe  ren- 
contre quelque  dimcultd. 

On  appelle  Chemin  de  velours ,  Un  che* 
min  fur  une  peloufe.  On  dit  ftgurdment 
&  familierement  ,  Chemin   de  velours^ 

5 our  dire,  Une  voie  facile  ,  agr^able. 
i  eft  arrkvl  d  la  fortune  par  un  chemin  de 
velours. 

On  dit  figur^ment  ,  tm'Un  homme  va 
fon  frond  chemin  >  pour  dire ,  qu'Il  n*ec- 
tend  point  de  finefte  a  ce  qu*il  fait,  i  ce 
qu'il  dit :  Et  qvCllva  toujours  fon  chemin, 
ponr  dire  •  que  Rien  ne  le  detoume  de 
ce  qu'il  a  entrepris.  Quelque  chofe  qu'on 
lui  dife  f  ilva  toujoursfon  chemin. 

On  dit  aufn ,  Aller  le  droit  chemin,  pour 
dire  ,  Proc^der  avec  £nc^rit^  ,  fans 
tromperie. 

On  dit  fxgur^ment  ,  Chemin  faifant  , 
pour  dire  ,  En  mime  temps  ,  par  occa- 
fion.  En  examinant  la  doSrine  de  ce  Li- 
vrCf  ilaremarque,  chemin  faifant  ,  pla- 
fieursfautes  de  langue. 

On  dit  proverbialement  8c  figur^ment » 
Le  grand  chemin  des  vaches  ,  pour  dire  » 
L'ufage  commun  &  ordinaire* 

On  dit  ftgur^ment  ,  Suivre  le  chemin 
hattu ,  pour  dire ,  S'attacher  auz  ufages 
tftablis.  Iln*y  a  rien  de  fi  sHr  que  defid- 
vre  le  chemin  hattu,. 

On  dit  proverbialement ,  Le  chemin  de 
Vicole  ,  le  chemin  des  icoliers  ,  pour 
dire  ,  Le  chemin  le  plus  long. 

On  dit  auifi  ,  Montr er  U  chemin  d  quel'^ 
qu*un ,  pour  dire  ,    Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  af- 
faire en  bon  train  ,  &  qui  ne  la  pourfuit 
pas  ,  qu'//  demeure  en  beau  chemin ,  a  mi- 
chemin. 

On  dit  anfti  ,  qu'^n  homme  a  bien  fait 
du  chemin  en  peu  de  temps  ,  pour  dire  , 
qu'En  peu  de  temps  il  a  fait  beaucoup  de 
progris  dans  la  fortune  ,  dans  les  fcien^ 
ces,  &c.  On  dit  dans  le  mdme  fens» 
qix*Un  homme  fero  fon  chtmin  ,  pour  dire, 
qu'Il  parviendra. 

On  dit ,  Tout  chemins  vont  d  Rome  , 
pour  dire  »  que  Divers  chemins  minent 
au  mSme  endroit ;  &  figur^ment ,  Que 
divers  moyens  condutfent  a  la  mfme  fin. 

On  dit  auffi  figur^ent  &  par  menace, 
Je  le  trouverai  en  mon  chemin ,  pour  dire  , 
Je  trouverai  occafion  de  lui  nuire  :  Et » 
U  me  trouvera  en  fon  chemin ,  pour  dire , 
Je  le  traverferai  dans  fes  d^ileins. 

On  dit  figur^ment  ,  Couper  chemin  a 
quelque  chofe  ,  pour  dire  »  En  arrlter  , 
en  emplcher  le  cours ,.  le  progr^.  On 
a  voulu  couper  chemin  oux  chicanes  par  la 
nouvelle  Ordonnance,  Ilfallut  ahattrt  une 
maifonpour  couper  chemin  a  Vembraftmcnt. 
Couper  chemin  a  lafivre ,  d  unt  maiadit  • 
a  la  gangrene. 

On  dit  proverbialement ,  Tl  ntfautpaf 
oiler  par  quaere  chemins ,  pour  dire  ,  qu'U 
ne  faut  pas  chercher  tant  deddcotirspour 
ne  pas  demeurer  d*accord  d'une  chore. 

On  dit  par  menace  a  une  perfonne  » 
qu'Oa  le  menera  par  un  chemin  on  il  n*y 
aura  point  de  pitrre ,  pour  dire ,  qu*On 
lui  donnera  bien  de  I'exercice. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  dans  le 
mime  fena ,  On  lui  fero  voir  been  du  the* 
min. 

•On  dit  aufti  proverbialement  &  figurtf * 
ment  ^  Trowtr  una  piim  cnfoa  «lk<iRia  i 
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pMT  dire  »  Trourer  mielqiie  obfttele  | 
^ans  C0  qu'on  tntrtprena. 

Pour  diro ,  qu'Un  hofflxne  eft  fort  view* 
00  dit  f  qu*//  tjt  vieu%  commc  les  ckcmins, 
Crsmin  couvert,  en  termedc  Fortl- 
fication,  eftUn  cheminfixrle  bordex- 
terieur  du  foff6  ,  &  oU  le  foldat  eft  a 
coovert  du  feu  des  aili^geans.  Emponer 
U  ehtmin  comrtrt,  St  logcr  fur  U  chemia 
eottvert, 

CiiEMiN  DES  RONDCs.  Autre  terme  de 
Fortification.  C'eft  un  chemin  entre  le 
rempart  &  la  muraille  du  corps  de  la 
Place  ,  par  oik  paflent  les  Officiers  <{ai 
font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appellecet.amas  dVtoiles 
qui  forment  comme  un  chemin  blanc  au 
milieu  du  del »  Le  chemin  ic  faint  1ae» 
^uts.  On  te  nomme  autrement  La  voit 
de  la'u  ,  ou  la  Voie  USUe, 
CH£MIN£E.  r.  r.  Il  redit  De  i*endroit  oik 
Ton  fait  le  ftu  dans  les  maifons ,  &  oCk  il 
y  a  un  tuyau  par  oil  pafle  la  fum^e.  Cke^ 
minie  itroiu «  large,  Tuyau  de  eheminie, 
Le  coin  de  la  cheminde.  Noir  comme  la 
eheminie.  Cheminie  qui  fume,  Ramoneur 
de  cheminee,  Lefeu,  prit  d  la  cheminie, 

II  Te  prend  aum  pour  la  partie  dela  che- 
minie qui  avance  dans  la  chambre.  CAe- 
muUe  de  pldtr^ ,  de  marhre.  Cheminie  do' 
He,  ManteoM  de  eheminie,  Chambranle  de 
cheminie, 

U  fe  prend  tuilt  pour  cette  partie  du 
tuyau  qui  fort  hors  du  to!t.  II  fit  un  grand 
rent  qui  ahattit  hien  des  cheminies. 

On  dit  prOTerbialement ,  Faire  quelque 
chofe  foue  la  cheminie  9  pour  dire ,  Fake 
quelque  chofe  en  cachette  •  &  fans 
obferver  les  formes.  Se  marier  fous  la 
eheminie.  Arret  donni  fous  la  cheminie, 
Donner  una  affignation ,  un  exploit  fous  la 
eheminie. 

On  dit  prorerbialement  &  populaire- 
ment ,  quand  on  voit  un  honun€*entrcr 
dans  une  naifon  oil  il  y  avoit  long-temps 
<iu*il  fi*^toit  ventt ,  It faut  faire  la  croix 
a  la  cheminie, 
CHEMINER.  ▼.  n.  Marcher ,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  part.  // 
y  a  tant  ^heures  que  nous  cheminons,  Ce 
laauais  chemine  hien ,  chemine  long'temps. 

On  die  figurteettt  ,    Cheminer  droit , 

5iour  dixe ,  Ne  point  tomber  en  faute. 
Ifera  hien  de  cheminer  droit. 

On  dit  figur^ent,  qu*C/n  homme  fait 
cheminer,  ptfur  dire,  qu'll  fait  aller  a 
fes  fins  ,  qu'il  fait  ce  qu'il  h\it  pour  s'a* 
vancer.  On  dit  dans  le  m6me  fens  , 
qu*£/n  homme  chemine ,    qu'il  cheminera. 

On  dit  fignr^ment  efl  parlant  d'un  Poe- 
me,  d*une  Oraifon,  que  CeU  chemine 
hien  » pour  dire  » que  L*ouvrage  eft  bien 
ftttvi  ,  bien  difpoiif. 
CHEMISE,  f.  f.  V^tement  de  linge ,  que 
Ton  porte  fur  la  chair  ,  &  qui  prend 
depuis  le  cou  &  les  ^paules  juiqu'au 
genou.  Chemife  blanche,  Chemife  de  nuit, 
Chemife  de  jour,  uroffe  chemife,  Chemife 
d*h^npn£,  Chemife  de  femme,  Chemife  de 
hain,  Mettre  fa  chemife.  Prendre  une 
chemife  blanche.  Changer  de  chemife,  Oter 
fa  chemife.  Chauffer  une  chemife,  Che* 
mife  de  toiie,  Chemife  de  coton,  Chemife 
froneie,  Chemife  fait,  Manche  de  che^ 
mife,  CoUat  de  chemife,  Donner  la  che" 
mijt  «■  Rot*  Donner  la  chemife  4  un 
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Dotmer  U  diemife  an  nuuit^  k 
la  mariit. 

II  y  a  audi  des  chemifes  de  ferge  >  dont 
ufent  par  mortification  quelques  Reli- 
gieux  oc  quelques  Religieufes.  Ce  Reli- 
gieux  ria  pu  encore  s'accoutumer  aux  chC' 
mifes  de  ferge. 

On  appelle  Chemife  ardente  ,  chemife  de 
foufre,  Une  forte^de  chemife  qui  eft 
firottde  de  fonfre ,  qu*on  fait  v^r  aux 
crimineb  condamn^s  a  #tre  brfil^s  vifs. 

On  dit ,  Atre  en  chemife ,  pour  dire  , 
N'aToir  que  fa  chemife  fur  lot.  llfortit 
en  chemife,  life  fauva  en  chemife,  llitoit 
en  chemife. 

On  dit  d*Un  homme  fort  pauvre ,  qu*// 
n*tf  pas  de  chemife. 

On  dit  figur^ment ,  Mettre  quelqi^un  en 
chemife ,  pour  dire  ,  Le  miner  entiire- 
ment. 

On  dit ,  Vendre ,  engager ,  jouer  ,  man' 
ger  jufqu^A  fa  chemije,  pour  dire  »  Ven- 
dre ,  engager ,  jouer  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit,  qvk'On  cacheroit ,  qu'on  voudroit 
caeher  un  homme  entre  fa  chair  $  entre  fa 
peau  &fd  chemife  »  qu'onle  mettroit  dans 
fa  chemife  ,  pour  dire ,  qu*On  emploiroit 
tous  fes  foins  pour  le  mettre  en  furet^. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Ma  peau  m'eftplus  proche  que  ma  chemife, 
pour  dire  ,  qu'On  doit  pr^i^rer  fes  in- 
t^r^ts  a  ceux  des  autres ,  quelque  liai- 
fon  qu*on  ait  avec  eux. 

On  appeloit  Chemife  de  maille  ,  Un 
corps  de  chemife  qui  dtoit  fait  de  petits 
annelets  d'acier ,  ct  dont  on  fe  fervoit 
a  fe  couviir  comme  d*une  arme  ddfen- 
five. 

En  terme  de  Fortification ,  on  dit ,  La 
chemife  i*un  bafiion ,  ou  ^un  autre  ouvru" 
gt  ,  pour  dire ,  La  muraille  de,  ma9on- 
nerie  dont  un  ouvrage  eft  revdtii. 
CHEMISETTE,  f.  f.  Diminutif.  Sorte  de 
v^ement  qui  fe  met  fur  la  chemife  ,  & 

qui  prend  d*ordinaire  depuis  les  dpaules 
jufqu*aixt  hanches.  Chemifette  de  toile  de 
coton,  Chemifette  de  ratine  ,  de  flanelle, 

Quelques-'Uns  portent  la  chemifette  de  fla- 
nelle fur  la  peau. 
Chemisette  ,  fe  dit  audi  dTTne  forte  de 

camifole  mie  portent  les  perfonnes  de 

baffe  condition..  Chemifette  grlfe,  Chemi'- 

fette  de  ferge,  defutaine,  Chemifette  rouge. 

CH^NAIE.  f.  f.  Lieu  plants  de  chines. 

Une  belle  chinaie, 
CHENAL.  f.  m.  Conrant  d*eau  bord^  de 

terres ,  par  lequel  les  vaiiTeaux  peuvent 

pafter. 
CHENAPAN.  C,  m.  Mot  tir^  de  I'AUe- 

mand  t   oii   il  defigne  un  brigand  des 

Montagnes  nobes.  £n  Francois ,  il  figni- 

fie  Un  vaurien ,  un  bandit.  Cejl  un  vrai 

chenapan, 
CH£NE.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui  a 

le  bois  fort  dur  ,  &  qui  porte  le  gland. 

Un  grand  chine.  Un  vieux  chine.  Bois  de 

chine,  FeuMle  de  chine,  Du  gui  de  chine, 

Une  pomme  de  chine,  Un  ais  de  chine, 

Une  potttre  de  chine, 
CH£nEAU.  f.  m.  Jeune  chine.  Des  co- 

trets  de  cheneau, 
CH£NEAU.  f.  m.  Conduit  de  plomb  ou 

de  bois  ,  qui  recueille  les  eaux  du  toit , 

&  les  porte  dans  la  gouti^re. 

CHENET.  f.  m.  Uftenfilc  de  cuiftne  &  de 

chambre  9  fur  quoi  on  met  le  bois  dans 


CHE  ioj 

la  chemifl^e  pour  briiter.  Ce  qui  fou-^ 
tient  le  bois  eft  toujours  de  fer ,  &  le 
devant  eft  ou  de  fer  ou  d*autre  mdtal. 
Chenet  de  fer,  Chenet  de  cuirre,  Chenets 
d'acier  dori,  Chenets  d*argent,  Une  paire 
de  chenets, 

CH£NE-VERD.  Efpice  de  chine  qui  coa« 
ferve  fes  feuilles  vertes  en  route  faifon  , 
&  qu'on  appelle  autrement  Teufe. 

Ch£ke-terd  petit.  Voye\  Germah* 

DR^E. 

CHENEVltRE.  f.  f.  Champ  fem^  de  che^ 
nevis  ,  champ  oi!i  croit  le  chanvre.  Una 
cheruvUre.  Xa  terre  eft  trop  siche  poury 
faire  une  cheneviire. 

On  appelle  Epourantail  i  cheneriire, 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre 
chofe  de  mime  nature  ,  qu*on  met  fur 
une  perche,  furun  baton ,  dans  un  champ 
ou  dans  un  jardin  ,  pour  faire  peur  aux 
oifeaux. 
On  dit  figurdment  d'Une  perfonne  laide 
&  mal  batie  ,  ou  d'une  perfonne  mal 
habill^e  ,  que  C*eft   un  ipouvantail  de. 
eheneriere.  Et  proverbialement  &  figurd<« 
ment ,  pour  donner  a  entendre  qu*Une 
chofe  dont  on  nous  veut  faire  peur,. 
n*eft  propre  a  dpouvantcr  que  des  per- 
fonnes timides  ,  on  dit  ,  que  Ce  riefi, 
qu*un  ipouvantail  de  ehenewiire, 
CHEN£VIS.  f.  m.  Graine  de  chanvre* 
Semer  du  chenevis,  Les  oifeaux  vivent  da 
chenevis,  Mettre  du  cheneris  dans  l'auget» 
CHENEVOTTE.  f.  f.  Petit  «^clat  de  U 
partie  boifeufe  du  chanvre  d^pouill^  de 
fon  ^corce.  Monctau  de  chenevottes.  Feu, 
de  ehenevottes, 

CHENEVOTTER.  v.  n.  Terme  d'Agri- 
culture.  Poufterdu  bois  foible  comme  des 
ehenevottes.  Les  rignes  iCont  fait  que  ch^ 
nevotter  cette  annie, 

CHENIL.  f.  m.  (  La  lettre  L  ne  fe  pro« 
nonce  point.)  Lieu  o^  Ton  met  les  chiens 
de  chaUe.  Enfermer  Us  chiens  dans  lecktniU 
On  dit  figurdment  d*Un  logement  fore 
fale  &  fort  vilain,  que  C\fl  un  vrai  chenil. 
CHENILLE,  f.  f.  Sorte  d^infede  reptile 
a  plufieurs  pieds  ,  qui  ronge  les  feuilles 
&  les  fleurs  des  plantes  &  des  arbre^ 
Groffe  chenille.  Chenille  grife  ,  jaune ,  ver" 
te,  raquet  de  chenilles,  Les  chenilles  fe 
changent  enpapillons. 
Chenille  ,  fe  dit  audi  d*Un  tlflu.dc  foie 
velouti ,  qui  imite  la  chenille ,  &  dont 
on  fe  fert  dans  les  broderies  &  dans 
d*autres  ornemens.  11  entre  hien  de  la 
chenille  dans  cette  broderie-l^. 

On  dit  figurdment  &  famllierement 
d*Un  homme  qui  fe  plait  a  mal  faire  ,  que 
Cefl  une  chenille  ,  une  miehante  chenille. 
Chenille  ou  scorpioides.  Plante  k 
fleur  Ugumineufe.  Eile  eft  ainfi  nom- 
mde  ,  parce  qu'elle  donne  une  gouife 
d*un  verd  pale  >  hii^e ,  roulde  fur  eile- 
mime ,  &  de  la  grofTeur  &  de  la  figure 
d*une  chenille. 

CHENU ,  U£.  ad}.  Qui  eft  tout  blanc 
de  vieillefTe.  Devenir  chenu,  II  eft  chenn 
de  vieilUJfe,  Barbe  chenue. 
*0n  dit  en  Poefie  1  Les  Montagnes  che^ 
nuts ,  les  Alpes  chenues ,  pour  dire ,  Cou«* 
vertes  de  neige. 
CHEPTEL  ou  CHEPTEIL.  f.  m.  Terme 
de  Jurifprudencc.Baildd  beftiauxdont  le 
profit  doit  fe  partager  entre  le  preoeur 
&  le  baillcur* 

CC  ij  /;, 

;■:.-' 
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CHER ,  iRE  ,  adj.  Qui  eft  tendrement 
aim^.  Ctfi  unc  pcrfonne  qui  lui  cfi  cxtri^ 
mtmcnt  chire.  be  tous  Jes  enfans  ,  celui 
qui  lui  eft  le  plus  cher  ,  c'«/Z....  Ses  plus 
€hers  amis  Vont  condamni,  Sa  mimoirt  me 
fera  toujours  chere,  Le  fouvenir  m*en  eft 
<ker.  11  tCy  a  perfonne  i  qui  la  vie  ne 
foit  chire,  Un  homme  de  hien  n*a  rien  de 
plus  cher  que  l*honneur, 

Cher  ,  fignifie  au(li ,  Qui  coiite  beau- 
coup.  Les  belles  itoffes  font  toujours 
€heres.  Les  diamans  font  toujours  chers, 
Le  hli  eft  ordinairement  plus  cher  dans 
la  moiffon  que  dans  les  autres  temps,  Le 
ion  vin  eft  cher.  Tout  eft  cher  a  Paris, 
Cela  eft  biea  cher  ^  eft  trop  cher  ,  eft 
fort  cher,  II  fait  cher  vivre  a  Paris, 

On  appelle  Chire  ann^e ,  Une  ann^e 
oii  le  ble  eft  beaucoup  plus  cher  qu'a 
rordinaire.  Cela  arriva  dans  la  chire  an- 
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Cher  ,  fe  dit  audi  De  celui  qui  vend  a 
plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce  Mar- 
chand-la  eft  cher,  Cette  Marchande  eft  trop 
there,  Cet  ouvrier  eft  cher. 

On  dit  proverbialement  &  populalre- 
ment  d*Un  Marchand  qui  vend  a  trop 
haut  prix  ,  que  Ceft  chire  ipice, 

Cher  ,  fe  prend  audi  adverbialement ,  & 
£gnifie  ,  A  haut  prix.  Acheter  cher,  Ven- 
dre  cher  ,  hien  cher  ,  trop  cher,  Cela  me 
coiite  cher,  C*eft  hien  cher ,  c'eft  trop  cher, 
II  me  Pa  vendu  plus  cher  qu*au  marchi,  II 
vend  toujours  plus  cher  que  Us  autres. 

On  dit  finirement ,  rendre  hien  cher  fa 
vie ,  pour  dire  ,  Se  bien  d^fendre.  £t  pro- 
verbialement &  figur^ment ,  pour  faire 
entendre  qu*On  fe  vengera  d*un  homme 
dont  on  a  re^u  quelque  injure  ,  on  dit  > 
<[}i*On  U  lui  fera  payer  plus  cher  qu*au 
marchi, 

CHERCHE  ou  CERCE.  f.  f.  Trait  d^un 
arc  furbaifli^  ou  rampant ,  ou  de  quel- 
ou*autre  figure  trac^e  par  des  points. 

CHERCHER.  v.  a.  Se  donner  du  mou- 
vement ,  du  foin  ,  de  la  peine  pour  trou- 
Ter.  Chercher  quelqu*^un,  Chercher  quelque 
ahofe,  Chercher  fbigneufemeru  ,  diligem' 
ment,  Chercher  par-tout,  Chercher  en  tous 
lieux,  Chercher  dufecours.  Chercher  de  Var^ 

fent.  Un  domeftique  qui  cherche  condition. 
In  cherckant  on  troupe,  Q^ue  chtrche^'voiu} 
Chercher  un  trifor,  Chercher  la  pierre  philo^ 
fophale,  Chercher  des  moyens  ,  des  inven- 
tions, Chercher  des  excufcs  ,  des  ichap' 
patoires,  Chercher  la  gloire.  Chercher  le 
profit,  Chercher  une  occafion,  11  font  cher- 
aher premiirement  leRoyaume  des  Cieux, 
M  n£  cherche  plus  que  Dieu,  Chercher  un 
gajfage  dans  un  livre,  Chercher  Vorigine 
ifun  mot,.  Chercher  Id  eaufe  de.  quelque 
'  nouveau  phinomine. 

On  dit  proverbialement  >.  Chercher  quel- 
fu*un  par  mer  &  par,terre  y  U  chercher  a 
^  gied  &  i  cheval  ,  pour  dire  ,  Le  cher- 
cher par-tout.  Et ,  Chercher  une  aiguille 
dans  une  hatte  dt  foin ,  pour  dire  ,  Se 
^nner  inutilement  beaucoup  de  peine  , 
four  chercher  unechofe  qu'ileft  pref- 
^e  impo(Tible  de  trouvei. 

On  dit  au(fi  proverbialement  &  figur^- 
flient  >  Chercher  midi  it  auator\e  heures  , 
pour  dire ,  Subtilifer  ,  faire  de  mauvai- 
les  di£ficulr^s  fur  des  chofes  oi^  il  n'y  en 
a  point  i  faire. 
4)ikdiit  «i(&  jk  Qlmdi^  r^naemi ,  lu  tn- 
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nimls ;  &  cela  fe  dit  d*Une  arm^e  qui  fe 
met  en  marche  ,  &  qui  hit  des  mouve- 
mens  pour  aller  combattre  I'ennemi. 

On  dit  ,  Chercher  noife  ,  chercher  querel- 
le  ,  chercher  A  quereller »  pour  dire  ,  Se 
mettre  de  propos  ddllb^r^  dans  le  cas  de 
fe  brouiUer  avec  quelqu*un.  Chercher 
malkeur  t  chercher  fon  malheur,  pour  dire  , 
Faire  des  chofes  capables  d*attirer  quel- 

3ue  malheur  a  celui  qui  les  fait.  Et  on 
it  auftl  a  peu  pres  dans  le  m^me  fens  , 
Chercher  i  fe  faire  battre, 
Chercher  ,.  fe  dit  aufti  figur^ment  Des 
chofes  inanim^es.  L'eau  cherche  unpaf- 
'aee,  L*aiguille  aimantie  cherche  le  Nord, 
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n  dit  proverbialement  ,  que  Le  bien 
cherche  le  bien  ,  pour  dire  *.  que  Le  bien 
vient  a  celui  qui  en  a  ddja  beaucoup. 

On  dit ,  Chercher  fon  pain  ,  pour  dire , 
Mendier, 

CHERCHi  ,  #.E.  participe. 

CHERCHEUR.  i.  m.  Celui  qui  cherche. 
Ne  vous  amufc^  pas  a  ces  chercheurs  de  tri- 

fors  ,  a  ces  chercheurs  de  pierre  philofo^ 
phale,  Chercheur  de  franches  lipees,  Cher- 
cheur  fe  prend  ordinairement  en  mau- 
vaife  part.  * 

CH£RE.  f.  f.  Terme  (bus  lequel  on  com- 
prend  tout  ce  qui  rejgarde  la  quantity ,  la 
quality  >  la  d^Iicateile  des  viandes ,  &  la 
maniere  de  les  appr^ter.  Maigre  chire, 
Grande  chire,  11  nous  fit  la  meilleure  chire 
du  monde.  Nous  avons  fait  bonne  chere 
che\  lui.  On  fait  bonne  chere  en  ce  pays-la 
&  a  bon  marchi,  Vous  fere\  maigre  chire. 
lis  font  petite  chire,  Faire  une  chere  deli- 
cate ,  une  chire  tris-propre,   . 

On  dit  ,  qu'£/i2  homme  eft  homme  de 
bonne  chere »  pour  dire  ,  qu'li  aime  la 
bonne  chere  ,  &  qu*il  s*y  connoit» 

On  appelle  Chere  entiere ,  Un  grand  re- 
pas  fuivi  de  plufieurs  divertiftemens ;  & 
Chire  de  Commijfaire  ,  Un  repas  oil  Von 
fert  chair  &  poiftbn.  Et  on  dit  prover- 
bialement y  Grande  chire  &  beau  feu  , 
pou(  dire  »  Une  bonne  ch^re  accompa- 
gn^e  de.  toutes  fortes,  de  bons  tcaite- 
mens. 

On  dit  proverbialement ,  U  rCeft  chire 
que  de  vilain ,  pour  dire,  Que  les  gens  qui 
par  avarice  donnent  rarement  a  man- 
ger y  font  plus  grande  chere  que  les  au- 
tres quand  ils  s*en  melent. 

Ch^re  ,  (ignifie  audi  Accueil  ,  recep- 
tion ;  &  en  ce  fens  il  n*a  plus  guere  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  ,  line  fait 
quelle  chire  lui  faire  ;  ce  qui  fe  dit  d'Un 
homme  ,  qui  ^ant  ravi  de  voir  chez 
lui  un  de  fes  amis  ,  ne  iait  quelle  recep- 
tion ,  quel  accueil  lui  faire.^ 

On  dit  chez  les  Cabaretiers ,  Tant  pour 
la  bonne  chire  ,  c'eft-a-dire  ,  Tant  pour 
le  convert  &  les  autres  menus  frais  , 
dont  on  ne  compte  pas  en  detail. 
CHfeREMENT.  adv.  Tendrement ,  avec 
beaucoup  d'affe^lion  >  avec  beaucoup 
d'amour.  Je  Vaime  chirtment,  le  conftrve 
cela  cherement, 

II  figniHe  aufti  ,  A  haut  prix..  Acheter 
chhement,  Vendre^payer  cherement  fa  mar- 
chandife. 

On  dit  fteurement ,  mi'Un  homme  vend 
ehirement  Ja  vie  ,.  la  fait  acheter  chere- 
ment ,  pour  dire  ,  ou'Avant  que  de  ptf- 
Irir  ,  il  tue  ou  blefle  beaucoup  dc  ccux 
^ui  rattaqucAt^ 
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On  dit  aiiftt  dans  le  mdme  (en\  ,  mzi^ 
baft*ementf  Vendre  ehirement  fa  pcau, 

CHl[;RIF.  f.  m.  Norn  qu*on  donne  a  uo 
defcendant  de  Mahomet  par  Fatime  > 
fille  de  Mahomet  ,  ^poufe  d*Aly. 

Ch^rif,  (ignifie  aufti  Prince  chez  les 
Arabes  &  chez  les  Maures. 

CH£R1R.  v.  a.  Aimer  tendrement.  Chi- 
rirfes  enfans,  Chirir  fes  amis,  11  chirxt 
extrimement  fa  femme,  Cherir  le  fouve- 
nir 9  la  mimoire  de  quelqu'tm,.  Cherir  fa 

patrie,  Un  Prince  qui  chilrit  fes  peuplts, 
Un  amant  qui  chdrit  fes  peines ,   quicherit 

fon  tourment,  Un  homme.  qui  chirit  fan 
erreur, 

CntRi  ,  IE.,  participe.  Un  Prince  chirr 
de  fes  peuples.  En  parlant  des  ancieas- 
Hebreux  ^  on  dit  »  Le  peuple  chiri  dt 
Dieu^ 

CHERLESKER.  f.  m.  Lieutenant  gene- 
ral des  armies  Ottomanes. 

CHERTfe.  f.f.  Prixexccffif  des  chofes 
qui  font  a  vendre.  Grande  ,  exceffive  cher-- 
ti  de  vivres,  Mettre  la  cherti  aux  vivres, 
Pourvoir  i  la  cherti.  Remidier  a  la  cher^ 
ti,.  Caufer  &  faire  la  cherti. 

En  parlant  de  certaines  marchandifes., 
on  dit ,  que  La  cherti y  eft  ,  pour  dire  . 
que  La  prefl*e  y  eft ,  que  tout  le  monde 
veut  en  avoir.  Et ,  le  n^y  mettrai  pas  la 
cherti ,.  pour  dire  ,  Je  n*en  acheterai  pas. 

CH£:RUB1N.  f.  m.  An^e  du  fecond 
Choeur  de  la  premiere  Hi^rarchie.  Le 
Chirubin  qui  itoit  a  la  porte  du  Paradis 
teneftre. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  a  le  vifage  rouge  &  enftanun^  ,  qu7/ 
eft  rouge  comme  un  chirubin, 

CHERVIS.  f.  m.  Racine  bonne  a  mai-^ 
eer  ,  &  qui  eft  fort  douce  au  goiit.  Une 
botte  de  chervis,  Des  chervis,. 

CHfeTIF  ,  IVE.  adj.  Vil  ,  meprifabU. 
Une  chitivt  criature  ofe-t'-elU  s'encr^ 
gueiUir  ? 

ILilgnifie  aufti  MauvaiS:,  qui  n*eft  pas 
de  la  bonte  >  de  la  quality  dont  il  de- 
vroit  ^tre  dans  fon  genre.  Voila  qui  eft 
bien  chitif,  U^fermier  qui  a  des  moutong 
fort  chitif s,  Faire  une  chitive  ricoUe,  Faire 
une  chitive  rtcrue  de  foldat*.  II  Uur  a  fait 
une  chitive  riception,  Une  chitive  chire* 
On  dit  ,  Avoir  chitive  mine ,  poor  dire  ^ 
Avoir  la  mine  bafte :  on  le  dit  aufti  pour 
dire ,  Avoir  I'air  d*un  homme  malade. 

CHiTLVEMENT.  adv,  D^unemaniere 
chitive.  Cu  homme  vit  chitivtment ,  fc 
traite  fort  ehitivement, 

CHEVAL.  f.  m.  Animal  a  quatre  piedj  , 
qui  hennit ,  propre  a  porter  &  a  tirtr. 
Cheval  noir ,  blanc  ,  gris  pommeli ,  ,grts 
mouchetiy  truiti ,  gris  ctndri  ^  gris  tSta 
de  more  ,  ale\an  bruli ,.  aleuui  moreau  , 
bai ,  bai  l>run  ,  bai  clair ,  ifabeiU  ,  ruhiean  , 
rouan  9  poil  defouris  ,foupe  de  Iait ,  pi:^ 
tigre  f  lain  ,  &c  Cheval  bien  marqui  ,  mal 
marqui.  Cheval  entier » cheval hongrcJeane 
cheval,  vJeux  c'leval,  Cheval  neuf^  chenal 
fait,  c\eval  defcrvice,  Cheval  entre  deux 
ages,  Gros  cheval ,  chaal  ragot  >  cheval' 
bien  traverfi  j.  ramaffi^  bien  joimtL  Che- 
val fort  de  devant,  Puijfant ,  fort  cke^al, 
Cheval  de  grande  ,  de  petite  ,  d€  moy tu- 
ne •  de  bonne  taille,  ChevaL  d'enere  datx 
tailles  ,  ou  d'entre  deux  felUs,  Ci^evalfprt 
du  dejfous  ,  cheval  bigu  qui  marque  fo»-> 
jotirSf  quaiqu'il  paffe  Sge,  Qursd  dLiifi 
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i^Wffturi ,  chani  dt  gatuuhe ,  liorajfi , 
Ttm.  CKtral  Ttfait ,  maquignonnc.  Cheyal 
dt  charretu  ,  dt  tharrue ,  de  '.\amozs ,  che^ 
ril  dt  esmfft ,  cktval  a  dtux  mains  y  cht" 
tal  de  bat ,  dt  fommc  ou  dt  chargt ,  eht" 
vol  dt  ehtfft-nuirit ,   c.eval  dt  bagAgt , 
thtval  dt  ftllt  y  dt  poftt  y  dt  rtlais,  Cht" 
tal  dt  rtnvoi  »  de  louagt.  Chcval  dt  pays , 
€\tvdl  dkEfpam  ou  gtntt ,  chtval  dt  No- 
pits  ou  courfitrf  ehtval  dt  Barbarit  on 
harbt ,  chtval  Turc ,  Ajtval  AngloU  >  cht" 
vol  Brtton  ,  "thtval  Normand  ,  &c,  Catval 
ptfant ,  Ugtr  i  la  main.  Chtval  dt  ligtrt 
tdiilt,  Chtval  hardi ,    nobht ,  couragatx  , 
hravt ,  yitt.  Chtval  fin ,  ^tval  dt  grand 
prix  ,  chtval  <Pamblt ,  de  pas  ,  chtval  fou" 
gutus  ,  chtval  fdchtus  au  montoir ,  doux 
au  montoir  ,  chtval  rudt  fur  I'arrit,  Che*- 
val  dt  bataillt ,    cheval  bardi  ^    capara" 
fonnd.  Chtval  dt  manigt ,  cheval  adroit , 
ehtval  doux ,  docilt*  Chtval  qui  ft  difend 
eontrt  Vicuytr*   Cheval  orillard  ^  cheval 
viaigrt%  effianqui  ^  *J^^^  *  ^^^^  jarretd, 
eneafitU,  Chtval  tnjelle,  Chtval  troo  haut 
monic  f  trop  haut  joint^,  Chtval  las  dt 
dtvantm  Chtval  poujif^  morvtux  ^  cour- 
battu  ,  gras  fondu  ,   morfondu  ,  fourbu.^ 
Cheval  lunatique ,  cheval  fou,  Chtval  rd- 
tiff   quintaux  ,   fantafqut »     tnalicitux  , 
ombrageux,  Chtval  corau.  Cheval  ttndrt 
aux  mouchts  ,  &  dur  a  Ciptron.  Clieval 
vieitux  ,    ^ui  mord ,   qui  rue,  Cktval  dd~ 
fifptrd  de   boucht ,    cktval  fujtt  a  bron- 
ektr,    Ct  cheval   prtndra   trots   ans  aux 
htrhts,  Ct  chtval  a  raft  i  il  ne  marqutplus. 
Jt  vous  garantis  ct  chtval  fain  &  entier, 
Panftrfttrillery  f rotter  un  chtvaU  Ftrrtr , 
diftrrtr  un  chtval,  Mtttrt  un  cheval  fur 
lu  dtnts.    Ct  chtval  a  die  trois  mois  fur 
la  lUiire.  Ce  cheval  tirt  bitn  ,  il  tfl  franc 
du  collitr*  La  boucht  d*un  cheval,  Ce  che- 
val a  la  bouche  bonne  ^  forte  ,  gatet ,  iga- 
fit.  Avoir  un  bon  cheval  entrtfts  jamhts, 
Homme  da  cheval ,  qui  va  a  cktval,  Bri- 
der^  emhoueherun  cheval,  Mtttrt  un  cht" 
val  au  pas  ,  au  trot ,  au  galop.  Courir , 
galoptr  un  cheval*  Je  courrai  mon  cheval 
€ontrt  U  v6trt  >  fi  vout  v<^ule\  monter  d 
cheval.  La  trompette  fonne ,  Gendarmes  , 
a  cheval,  AUons  i  cheval.  II  tmbrajft  bitn 
un  chtval. T enir  un  chtval  en  haltint,  Pouf 
fif  un  cheval  a  toutt  bridt,  Outrtr »  diftf- 
pdrtr  un  chtval,  Ct  chtval  ft  bridt  bitn  yft 
famine  bien  ,  toume  bien,.  Etrt  bitn  d  cht" 
val,  Monter ,  extrctr ,  piqutr ,   travadltr 
JUS   c\eval,  Dompter ,  reduire  un  cheval, 
Cei  tcuyer  conmit  bien  la  portde  d'un  che^ 
^aL  Comhattre  d  chtval.  Combat  d  cheval. 
Son  cheval  s'abattit  foue  hti »  tomha  Us 
^uatrt  fers  en  Pair,  Son  cheval  Va  tmpor- 
$d,  Encloutr  un  chtval,  Abattrt  un  cheval 
four 'le  ftrrer. 

On  dit ,  Commtncer  un  cheval »  pour  di- 
re •  Le  mettre  au  piUer ,  emrc  deux  pi- 
liers ,  le  dreiTer  a  toutes  fortes  d*airs  & 
de  manages  •  Vy  rendre  bien  maniant. 

On^peile  Bon  homme  de  eheval,  un 
komme  qui  fait  bien  manier  un  cheval ; 
&  Bel  homme  de  chevat ,  Un  homme  qui 
a  bonne  grace  a  cheval. 

On  dit,  Monur  a  cktval,  pour  dire, 
Apprendre  a  monter  k  cheval.  U  a  monti 
i  cheval  font  un  ttl,  £t  on  dit  dans  ce 
ai4me  fcai ,  Ctjl  un  tel  teaser  qui  a  mis 
ft  Prince  d  cktval,. 

Zifwi  qutirt  €kumMM  t,  Ceftatta«lier 
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m  cheval  a  chaque  bras  &  a  chaque 
jambe  d*un  criniinel ,  &  les  faire  tirer 
chacun  de  Ton  cot^  en  m^me  temps  pour 
I'^carteler.  On  ne  tire  d  quatre  ckevaux 
que  les  crimintls  dt  U\e"Majefid  au  prt" 
mitr  chef, 

Chevax  fondu.  Sorte  de  jeu  oil  plu- 
iieurs  enfans  fautent  Tun  apres  Tautre 
fur  le  dos  d*un  d*entre  eux  qui  fe  tient 
courb^  en  forme  de  cheval. 
£tre  A  CHEVAL,  fe  dit  non-feulement 
d*Un  homme  mont^  fur  un  cheval  ^  mals 
audi  de  celui  qui  eft  moot^  fur  quelque 
autre  animal ,  &  meme  d'une  perfonne 
qui  fe  tient  jambe  dega  »  jambe  de- 
la  ,  fur  une  poutre «  fur  une  murail- 
le ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  £trt  d 
chtval  fur  unt  riviirt ,  pour  dire  ,  Avoir 
des  troupes  fur  Tune  &  fur  Tautre  rive. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
t^Un  homme  eft  mal  a  cheval  pour  dire , 
qu*ll  eft  mal  dans  fes  affaires.  £t ,  Cher-- 
cher  qutlqu^un  d  pied  &  a  cheval ,  pour 
dire »  Faire  toutes  les  diligences  poi&- 
bles  pour  le  trouver. 

On  dit  figur^ment,  Vnifxvrt  dt  cheval, 
pout  dire ,  Une  fi^vre  violente.  £t , 
l/ne  mddtcine  dt  chtval ,  pour  dire  ,  Une 
m^decine  tr^s-forte. 

On  dit  proverbialement ,,  que  L^etil  da 
maitre  engraijft  le  cheval ,  pour  dire  »  que 
Quand  le  maitre  va  voir  fouvent  fes 
chevaux ,  les  valets  en  prennent  plus 
de  foin.  11  fe  dit  aulfi  figur^ment  pour 
fignifier ,  que  Quand  un  maitre  prend 
lui-m£mc  foin  de  fes  affaires ,  tout  en  va 
mieux. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Jamais  bon  cheval  ne  devint  rojft  >  Lorf- 
qu*on  parle  d*une  perfonne  qui  conferve 
jufqu*a  la  derniere  vieillefTe  la  vieueur 
&  t'efprit  qu'il  avoit  en  fa  jeunefle.  Et 
on  dit  au  contraire ,  11  n*tft  fi  bon  che- 
val  qui  ne  devienne  roJft, 

On  dit  proverbialement  &  iignrdment » 
Apres  bon  vin,  bon  chtval ,  poV(r  dire, 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu ,  en  fait 
mieux  aller  fon  cheval. 

On  dit  proverbialement  &  figuc^ment, 
11  ritftfi  bon  cheval  qui  ne  broncht  •  pour 
dire  ,  qu*ll  n'^  a  point  d'homme  fi  (age  , 
<l  habile ,  qui  ne  ^fle  quelque  ^ute« 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent » 
Monter  fur  fes  grands  chevaux,  pour  dire , 
Se  mettre  en  colere ,  parler  d'un  ton  de 
voix  fier  &  ^lev^. 

On  dit  proverbialement ,  A  cheval  don- 
nd ,  on  ne  regarde  point  labouchtf  pour 
dare ,  qu'Il  ne  faut  pas  trouver  a  redire 
a  un  pr^fent  que  Ton  nous  £iit. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d*Unc  choie  en  auoi  quelqu'un  croit  ex- 
celler ,  &  dont  il  parle  fouvent  par  cette 
raifon ,  que  Ceft  fon  cheval  de  bataille. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent , 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu" 
gle ,  pour  dire  ,  Se  ddfaire  d'une  mau- 
vaife  chofe  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement ,  Deftmmts  & 
dt  chevaux,  iln'en  tftpoirufans  defaut. 

On  dit  proverbialement  Ac  figur^ment 
dUn- homme  qui  ne  s*^tonne  point  de  ce 
ou'on  lui  dit ,  des  menaces  qu'on  lui 
nir ,  B  efi  bon  cheval  de  trompette  ,  il  ne 
s*dtonn*^  goini  £Our  U  bruits 
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On  dit  figur^ment  d'Un  homme  ftupi- 
de ,  groilier ,  brutal ,  que  C^eft  un  cheval, 
un  gros  cheval ,  un  cheval  dt  carrojfe  ,  un 
chtval  dt    bat. 

On  dit  d*Une  perfonne  qu*on  charge  de 
toutes  les  affaires  difficiles  ,  fatigantes , 
d'une  maifon,  d'une  foci^td,  qn'll  tfl 
le  cheval  de  bat. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  bon 
cheval ,  ni  michant  hommt ,  unamend  a 
pour  aller  d  Rome. 

On  dit  proverbialement,  Qui  aura  de 
beaux  chevaux ,  fi  ce  n'eft  It  Roi  ?  Pour 
dire,  qu'Iln*eft  pas  ^tonnant  qu'un  hom- 
me riche  ait  de  beaux  meubles ,  une 
bonne  table,  &c. 

On  dit  figurdment  d'Un  jeune  homme 
qui  eft  emport^ ,  &  qui  fe  fouftrait  a 
Tob^iifance  ,  a  la  difcipline ,  que  C*tft 
un  chtval  echappi. 

On  dit  figurement  &  familierement  ^ 
Brider  fon  cheval  par  la  queue  ,  pour  di- 
re ,  Commencer  une  affaire  par  oi^  I'oa 
devroit  la  finir.. 

On  dit  proverbialement ,  Je  lui  ftrai 
voir  que  fon  cheval  n*eft  qu*une  bite ,  pour 
dire ,  Je  lui  ferai  voir  qu'il  fe  trompe 
lourdemenfe. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  coupr 
de  pied  de  jument  ne  fit  mal  a  cheval  p. 
pour  dire ,  qu'Un  homme  ne  doitjamais 
prendre  mal  ce  qui  vient  d'une  femme.. 

On  dit  proverbialement  &  figurement  ^ 
qu*//  /Iiir  toujours  bon  tenirfon  chtval  par 
la  bride  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  bon  dtre- 
maitre  de  fon  bien  >  d'une  affaire  oti  Ton 
a  uitMt, 

On  dit  proverbialement »  qu*ll  eft  bietr 
aifi  d*alUr  a  pied ,  quand  on  tient  fon- 
chtval  par  la  oridf» 

On  dit  proverbialement  &  figur^mentv 
Ftrmtr  Vdcurie  quand  les  chevaux  font  de^ 
hors ,  pour  dire ,  Prendre  des  pr^cau^ 
tions  quand  le  mal  eft  arrivd ,  &  qu'il 
n'en  eft  plus  temps. 

On  dit  familierement ,   torire  d  quel— 
qu*un  une  Itttre  d  cheval ,  pour  dire  ,  Lui/ 
^rtre  avec  hauteur  « avec  menace. 
Cheval  de  bois  »  fe  dit  d'Une  figure- 
de  bois  qui  eft  a  peu  pris  faite  a  la  re(^ 
femblance  d'un  cheval  »  &  fur  laquelle 
on  apprend  a  voltiger. 
Cheval  de  bois  ,  eft  audi  une  piece* 
de  bois  fur  des  tr^taux ,  laquelle  eft  tail»- 
l^e  en  arrete  »  ayant  une  t^te  de  che*- 
val.  On  s'en  fert  pour  punir  quelquefois 
des  Soldats.  Ce  Soldat  avoit  fait  une  fau"- 
te  »  on  Va  mis  fur  le  cheval  dt  bois  ouil  or 
iti  trois  htures,. 
Cheval  de  frisb.  Machine- de  guerre  ^ 

3ui  eft  une  groffe  piece  de  bois  traverfi^e 
e  loneues  pointes  qu'elle  prdfeote  de* 
tons  cot^s.  On  mtt  les  chevaux  de  frift  d 
une  bricht  pourarrittr  Its  ajfl^geans,.V1fn^ 
fanterie  fe  fert  audi  de  Chevaux  de  frifi: 
plus  Ugers  en  campagne.,  pour  arsdtec: 
la  Cavalerie. 
Cheval  Maiuk,  eftun  cheval  f^buTeuTv 

3ui  a  le  devantd'un  chevalAc  lederri^rc 
*un  poifTon  ,  teX  qu'on  en  voit  en  quel- 
que^ Antiques  & M^dailles ,,  dedans  le» 
grotefques  &  les  ornemens  de  1' Archie* 
tc£lure  &  de  la-  Peinture. 
Chevaux,  au  pluriel,  fe  prendquel^ 
quefbis  pour  des  gens  de  guerre  ache*-* 
vaU  Un  tffodron  dt  deux,  cenu  chfttawe^ 
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Unt  armli  di  yinp  milU  tummu  d4  pitd , 
&  dt  Jim  mUU  ehtvmuM,  Un  Capitaint  de 
€hevaux>  Un  detschaiunt  dc  milU  chevaux. 
On  dit  Vingt  &  un  chevaux ,  &  non  pas 
winge  &  un  chivaL 

On  donne  en  Ailronomie  le  nom  de 
Pztit  cheval  a  one  conftellation  de  I'h^- 
mifphere  feptentrional. 

Chevau-Legers,  Te  difoit  autrefois 
<les  Cavaliers  Ug^rcment  arm^s ,  & 
dont  les  chevaux  dcoient  fans  armu- 
Te»  4  la  difflfrence  des  Gendarmes 
qui  ^toient  pcramment  ann^s ,  &  qui 
«Yoient  des  chevaux  bard^s  &  capa- 
ra^onn^s.  Pr^fentement  ce  mot  n'eft 
«n  ufage  qu'en  parlant  de  quelques 
Compagnies  d'Ordonnance.  Les  Chevau^ 
Ltgcn  at  la  garde  du  RoL  Lgs  Chevau- 
Legers  de  la  R£ine,  On  dit  aufli  >  Un 
Chevau-Leger  ,  au  (inguUer. 

CHEVALER.  v.  n.  Faire  plufieurs  allies 
&  venues ,  pluiieurs  pas  pouf  une  affai- 
re. //  m*tf  iUn  fait  eftefaler,  Pai  chevaU 
plus  de  fix  mois  pour  cette  affaire,  U  eft 
vieux. 

CHEVALERIE.  f.  f.  Dienit^  &  grade  de 
Chevalier.  Ce  terme  ie  difoit  autrefois 
en  parlant  de  ceux  qu*on  armoit  Che- 
valiers avec  de  certaines  c^r^monies.  Et 
c*eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  d*un 
Chetalier  tr^- accompli,  que  Ciio'u 
fine  fieur  de  ChevaUrie,  On  a  dit  aufli  dans 
le  m£me  fens  ,  Des  aSes  de  Chevalerie  , 
de  hauls  faits  d*armes  6*  de  Chevalerie  , 
pour  dire  ,  Des  a^Uons  de  valeur  &  di- 
gnes  d'un  brave  Chevalier.  Et  Les  loix 
de  Chevalerie «  pour  dire ,  Les  loix  que 
les  anciens  Chevaliers  iStoient  obliges 
de  ^rder. 

AujOurd*hui  Chevalerie  ne  fe  dit  guere 
que  dans  cette  phrafe ,  Ordre  de  Cheva- 
ierie ,  qui  fe  dit  de  divers  Ordres  de  Che- 
valiers. VOrdre  du  Saint  Bfprit,  VOrdre 
de  la  Toifon  ,  I'Ordre  de  U  Jarretihre , 
font  des  Ordres  de  Chevalerie,  Les  Ordres 
de  Chevalerie  (CEJ]fagiie» 

CHEVALET.  f.  m.  Sorte  de  fnpplice 
parmi  les  Anciens.  Ce  mot  en  ce  fens 
n*eft  en  ufage  parmi  nous ,  qu'en  par- 
lant des  fupplices  que  les  tvrans  fki- 
ibient  fouflfrir  aux  Martyrs,  tlfmt  con- 
damne  i  etre  mis  fur  le  ehevalei, 

Che  VALET  y  fe  dit  audi  d*Un  morceau 
4le  bots  fort  mince  *  qui  fcrt  k  tenir  ^le- 
v^es  les  cordes  d*nn  violon ,  d'tine  vio^ 
le »  d'un  luth ,  d*un  clavecin ,  &  des 
autres  inftrumens  a  cordes. 

II  fe  dit  audi  d'Un  inftrument  de  bois , 
fur  lequelles  Pc'mtrespoient&appuicnt 
lenrs  tableaux  pour  y  travailler.  Mettre 
tin.  tableau  fur  le  chevalet. 

On  appeUe  Tableau  de  chevalet ,  Un 
petit  tableau  •  ou  un  tableau  de  moyen- 
ne  grandeur ,  qu'on  a  travaill^  &  fini 
•vec  grand  foin. 

On  appelle  auifi  ckevaUts ,  Les  ^taies 
qu*on  met  aux  bitimens  qn*on  veut  re- 
prendre  fous  oeuvrc.  Et  en  g^n^ral  Che- 
palet  fe  dit  de  ce  qui  fert  i  quelques  ar- 
tifans  a  tenir  Touviage  ^lev^  ,  oc  a  le 
baifler  pour  travaxlUr  plus  commod^- 
ment. 

CHEVALIER,  f.  n.  C'^toit  autrefois  un 
honneur  militaire.  Francois  1  fiit  fait 
Chtvalier  par  le  Chevalier  Bayard.  On  di- 
ibit  MCre^lMit   Arnm  ChtiaUer,  pour 
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dire«  Faire  Chevalier.  Prdfeiitemett 
c'eft  un  titrc  que  prennent  dans  Its  tc- 
tes  jpublics  les  Gentilshommet  les  plus 
conuddraUes  ,  &  qui  eft  au-deffus  de 
celui  d'^cuyer.  MeJJire  tel ,  Chevalier, 
Seigneur  d'un  tel  lieu. 

On  appelle  audi  Chevalier,  Celui  qui  eft 
re^u  avec  certaines  c^r^monies  dans  un 
Ordre  Militaire  >  ou  dans  un  Ordre  qui 
n'eft  qu'une  aftbciation  ^tablie  par  un 
Prince  Souverain.  Chevalier  du  Saint-' 
Efprit  f  de  faint  Michel ,  de  faint  Louis, 
Chevalier  de  la  Jarretiert ,  de  la  Toifon 
d'or.  Chevalier  de  Maltc, ,  de  VAnnoncia- 
de.  Chevalier  de  faint  Layire,  Chevalier  de 
faint  Jacques,  Chevalier  de  Calatrava,  Les 
Chevaliers  du  Saint^Efprit  portent  le  cor- 
don bleu,  VOrdre  des  Chevaliers,  Chapitre 
des  Chevaliers,  Criation  »  promotion  des 
Chevaliers,  L*lnfiitution  de  VOrdre  des 
Chevaliers  de  S,  Michel  par  Louis  XI 
en  146Q  ,  du  S,  Efprit  par  Henri  III 
en  ijjQ  ,  de  S,  Louis  par  Louis  XIV 
en  tC^j.  Faire  des  Chevaliers,  Crier  des 
Chevaliers, 

Quand  on  dit  tout  court ,  Chevalier  de 
VOrdre  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
cela  ne  s'entend  que  des  Chevaliers  du 
Saint-Efprit. 

On  appeloit  Chevaliers  h  Loix  ,  Ceux 
qui  par  leur  capacity  dans  la  fcience  des 
Loix  ,  parvenoient  a  ^re  Chevaliers. 
Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il  y 
a  des  Cnevaliers  nobles  ,  &  des  Cheva- 
liers fervans. 

On  appelle  chez  la  Reine  &  chez  les 
Princeftes  de  la  Famille  Royale  ,  Cheva- 
lier d'honneur ,  Le  principal  Officier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  marchent. 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine,  Chevalier 
d'honneur  de  Madame,  La  Charge  de  Chi'- 
valier  d'honneur. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet ,  Le  Com- 
mandant des  Compaenies  d'Archers  qui 
font  le  guet  la  nuit  aans  Paris. 

Dans  les  Romans ,  on  appelle  Chevaliers 
errans  ,  Les  Chevaliers  qui  alloient  par 
le  monde  cherchant  les  aventvres  ,  cha- 
tiant  les  m^chans ,  protdgeant  les  oppri- 
m^s,  &  foutenant  I'honneur  de  feurs 
MaitreiTes  envers  &  contre  tous.  Et  on 
dit  encore  aujourdlmi ,  qu*I/#i  homme  efi 
le  Chevalier  d*une  telle  Dame ,  pour  dire » 
qu'U  lui  eft  attach^. 

On  dit  auifi ,  Se  faire  le  Chevalier  de  aueU 
qu*un  f  pour  dire  ,  Prendre  fa  ddfenfe 
avec  chaleur. 

On  appelle  figur^ent  Chevalier,  de  I'ln^ 
dufirie  ,  6c  plus  commandment  d'lnduf- 
trie ,  Un  homme  qui  vit  d'adrcfte ;  &  ce 
mot  fe  prend  en  mauvaife  part. 
On  appeUe  Chevaliers  de  VArquehufe  , 
Des  boargeois  qui  ibrment  une  Cempa- 
gnie ,  &  doBt  Tobjet  eftde  fe  perfe^ion- 
ner  dans  Tart  de  tirer  I'arquebufe  ,  en 
difputant  un  pr ix  qu*on  leur  propofe. 

Chez  les  anciens  Romains  ,  L*Ordre  des 
Chevaliers  ,  ^toit  celui  qui  tenoit  le  fe- 
cond  rang  dans  la  R^pubtique  ;  ils  por- 
toicnt  un  anneau  d*or  au  doigt  pour  mar- 
que de  leur  dignity.  Ciciron.  dtoit  ni  Che- 
valier RomoHi,  Let  Chevaliers  Romains 
paffoient  en  revue  avec  leur  cheval  devant 
le  Cenfeur, 

Aux  dckecs ,  on  appeUe  Chevalier »  XJtie 
des  pieces  du  )«ii.  La  marthe  du,  Ckevaker 


CHE 

e/i  Salter  du  hUue  au  moir»  &  dm  ncitem 
ilane ,  enfamutnt  obliptemeni.  Lea  Ckeva* 
Hers  blancs,  Lee  Chevaliers  nolrs,  Le  Che* 
valier  du  RoL  Le  Chevalier  de  la  Dame, 
Ilfaut  que  le  Roife  deplace  quand  le  Che- 
valier lui  donne  echec*  On  ne  couvre  point 
lUchec  du  Chevalier, 

CHEVALINE.  adj.  f.  II  n'eft  en  ufage 
qu*6n  cette  phrale  ,  Bete  chevaline  ,  qui 
veut  dire  ,  Un  cheval  ou  une  cavale ,  flc 
qui  eft  purement  du  ftyl(  de  Pratique. 

CHEVANCE.  f.  f.  Le  bien  qu*on  a.  /i  « 
perdu  touufa  chevance.  II  eft  vieux. 

CHEVAUCH£E.  f.  f.  Voyage  a  ckeval 
que  font  obliges  de  fiiire  certains  Offi- 
ciers  pour  fatisiaire  an  devoir  de  leux 
charge.  Les  Triforiersde  France »  Us  tha 
ont  fait  leur  chevauchie,  Le  Frev&t  desMa* 
richaux  a  fait  fa  chevauchie.  Frocks  verbal 
de  chevauchee.  II  n'a  d*ufagequ*eBces  fof^ 
tes  de  phrafes ,  qui  font  paremdftt  da 
ftyle  de  Pratique. 

CHEVAUCHER.  v.  n.  AUer  a  cheval.  U 
eft  vieux  »  &  n'a  gu^re  d'ufage  que  dans 
ces  deux  phrafes.  Chevaucher  court ,  che-' 
vaueher  long  ,  pour  dire «  Se  fervir  d'^ 
triers  courts  ou  longs. 

CHEVECIER.  r  m.  On  appelle  ainfi  dans 
quelques  J^glifes  CoU^giales  ,  Celui  qui 
eft  pourvu  de  la  premiere  dignity,  Ac 
qui  a  foin  de  la  cire. 

CHEVELl^ ,  £E«  adj.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  (Ut  d'Une  t^e  done  les  che- 
veux  font  d*autre  dmail  on  d'autre  cou- 
leur  que  la  tite.  Tete  d'argent  cheveUe  de 
fable. 

CHEVELU ,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  Lu  peupUs  feptentrianaux  fom 
plus  chevelus  que  ceux  du  midi,  II  fe  dh 
particuliirement  au  propre  ,  en  parlant 
ou  du  Roi  Clodion ,  qui  a  M  fomomm^ 
le  Chevelu  ,  &  de  la  divifion  ancienne 
des  Gaules ,  dont  une  partie ,  fuivant 
la  diftribution  qu*en  ^foient  ks  Ro- 
mains ,  eft  appelde  La  Gaule  eheveUe, 

On  appelle  figur^ment  Raeiues  eheve^ 
lues ,  Ces  racines  d*arbres  A;  de  pUotes 

3m  pouffent  des  ftlamens  prvique  amiii 
^li^s  que  des  cheveux.  Et  Comete  cheve- 
lue  ,  Une  Comete  qui  jette  des  rayoM 
de  lumiere  en  forme  de  cheveux. 

Chevelu.  f.  m.  II  fe  dit  Des  peties  fila- 
mens  attaches  aux  racines  des  arbres  ou 
dt%  plantes  ,  &  qui  font  audi  d^lids  qac 
les  cheveux.  Le  chevelu  des  arhree, 

CHEVELURE.  f.  f.  cotte^if.  Les  che- 
veux de  la  t^e.  Avoir  une  belle  chevelnrt, 
Une  longue  chevelure,  Une  ehevelun  beem 
peignie ,  mal  peignie, 

Chevelure  ,  fe  dit  audi  Des  Rayons  dts 
comites.  La  chevelure  de  cette  ccmhe. 

En  Aftronomie ,  on  appelle  Chevelure  de 
Berenice  ,  Une  conftellation  de  rb^if- 
ph^re  feptentrional  prochc  la  q»cue  du 
Lion. 

II  fe  dit  audi  poetiquement  6ms  feviUet 
des  arbres.  Les  arhrts  our  perdu  leur  the- 
velare, 

CHE  VET.  f.  m,  Traverftn .  bag  teaJOur 
fur  lequel  on  appnie  fa  t^te  quand  on  eft 
dans  le  fit.  II  s'eudort  ai^tot  qu'il  a  U 
the  fur  ie  chevet,  tl  ue  peut  duewir^  fi  U 
cheyet  n*efi  bieu  haut.  II  uime  le  ckeveLbieu 
has,  Mutteeetur  quelqu*uu.  au  ehtpot  4e  fim 
lit. 
On  dte  figurdntM  U  pn>»ttfciiIiBMt 
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de  ^Iqn^un  »  C*cft  mon  ipie  dt  ehevet » 
poor  dire ,  qu'On  Te  fert  de  la  perfonne 
dont  on  parle  dans  toutes  fortes  d'affai- 
res ,  foit  pour  ie  confeii « foit  pour  Fex^ 
CBCioo. 

U  fe  dit  audi  dcs  chofes.  VJliade  ttHo- 
wiirt  ito'u  doit  dt  chevet  d*Alexandn, 
Dans  certatnes  ^glifes ,  on  appelle  Xe 
Ckevet  de  ttgUfe ,  La  partie  dc  r^giife 
qdi  eft  derrlere  le  maicre  autel ,  &  qui 
eft  plus  ^lev^e  que  le  refte.  Le  Chevet  de 
rteUfe  de  faint  Denit.  Le  Chevet  de  Vt- 
^ue  de/ainie  Genevieve. 

On  appelle  Droit  de  chevet ,  Une  cer- 
taine  fomme  qn'un  Officier  des  Compa- 
gnies  fup^rieures  paye  a  fes  confreres 
quand  il  fe  marie. 

CHEVftTRE^.  f.  m.  Licou.    Chtvetre  de 

crin,  Chevitre  de  euir,  11  eft  Tieux. 

CHEvfiTRE  ,  fe  dit  aufli  d*Une  piice  de 

bois  dans  laquelle  on  embohe  les  foli- 

▼eaux  d*un  plancher. 

Chevitre.  r.  m.  Terme  de  Chirurgie. 

Bandage  dont  on  fe  fert  pour  la  fra£lure 

&  la  luxation  de  la  michoire  infjrieure. 

CHEVEU.  f.  m.  PoU  de  la  t^te.  II  ne  fe 

dit  qtt*en  parlant  de  Thomme.  II  eft  ehau^ 

ve ,  il  n^mpas  un  eheveu,  II  nt  tombepas 

ttH  cheveu  de  notre  tlte  fens  la  permiffion 

de  Dieu,  Cela  eft  dilii  comme  un  eheveu, 

11  nc  ien  font  pas  tipaiffeur  d'un  eheveu 

^me  ces  deux  eho/es-U  ne  fe  touchent,  De 

grands  cheveux,  Chcveux  longs  ,  courts , 

plats ,  fit/is*  Cheveux  blonds » hruns ,  noirsy 

ekdtains  ,   roux  ,  cendris  »  gris  »  blancs, 

Cheveux  bian  peignis ,  eripis  ,  ondis  ,  «a- 

nelis ,  trefis ,  bouclis  >  poudris.  Chereux 

fns ,  doux  »  rudes ,  groe  ,  hiriffis ,  gras. 

Porter  les  cheveux  grands ,  longs  ,  courts. 

Porter  de  faux  cheveux,  Fairefairefts  chC' 

veux,  Peindre  fes  cheveux.  Faire  couper  , 

faire  rafraichirfes  cheveux.  La  poudre  dl- 

graijfe  Us  cheveux.  Deux  petite  garfone 

^ui  fe  prennent  aux  cheveux ,  quife  tirent 

aux  cheveux,  S'arracher  Us  cheveux  de  dou- 

Uur  I  de  ddfefpoir,  Tirer  ^uelqu*unpar  les 

ekeveux,  Une  toujfe  de  cheveux.  Une  poi- 

gnie  de  cheveux.  i/n  tour  de  cheveux  ,  de 

faux  cheveux,  Un  bracelet  de  cheveux,  Une 

bague  de  chevettx.  Une  bpurfe  de  cheveux, 

Une  treffe  de  cheveux. 

On  dit  proverbialemcnt  &  fignrdment , 

Fendre  un  eheveu  en  ^uatre  ,  pour  dire , 

Subtilifer  trop.  Et  on  dit  ftgur^ment , 

^u^Une  chofefait  drefferles  cheveux  d  la 

tete  f  pour  dire  ,  qu*EUe  fait  horreur. 

On  dit  auffi  figur.  &  fam.  Tirer  par  lu 
cheveux  une  comparaifon  >  un  raifonne-* 
ment  *  ume  interpretation  ,  pour  dire ,  En 
faire  une  application  forc^e  &  peu  natu- 
re lie.  Un  raifonnement  tiripar  Us  cheveux, 
Ily  a  de  belles  pen fles  dans  cet  Auteur , 
mais  ily  en  a  beaucoup  qujtfont  tiries  par 
lu  cheveux. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement, 
Prendre  I'oceafion  aux  cheveux  ,  pour  di- 
re  ,  Proftter  de  I'oceafion. 
CHEVILLE.  f.  f.  Morceau  de  bois  on  de 
fer  qui  rz  en  dinunuant ,  8c  que  l*on  fait 
cntrer  daos  un  trou ,  ou  pour  le  bou- 
cher ,  on  pour  htre  des  aflTemblages  »  ou 
poor  d'autres  ufages.  ChevilU  de  bois, 
ChevilU  defer.  deviUe  carrie.  ChevilU 
ronde,  Grofi  eheviUe.  Cela  ne  tient  qu'd 
Mue  ehevilU.  Pendre  i  une  cheville. 
Oa  appeU«  CAmUc  ourriin  i  Une  grof*^ 
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fe  cbevine  de  f<cr  qui  joint  le  train  de 
devant  d*un  carrofte  avec  la  fleche. 

On  appelle  au(E  ChevilU  ,  en  parlant 
de  lutbs  ,  de  violes ,  de  violons ,  &c. 
Ce  qui  fert  a  tendre  ou  a  d^tendre  les 
coraes. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  de 
trous  ,  autant  de  chevilUs  i  &  cela  fe  dit 
d*Un  homme  qui  trouve  des  excufes  & 
des  ddfkites  a  tout. 

On  appelle  La  chevilUdupied ,  La  par- 
tie  de  Tos  de  la  jambe  qui  s*^]eve  en 
boiTe  aux  deux  cot^s  du  pied. 

On  dit  figur.  &  fam.  d'Un  homme  com- 
pard  a  un  autre  d*un  mdrite  fup^rieur  , 
qu*//  ne  lui  va  pas  a  la  cheviUe  du  pied, 

Figur^ment  en  parlant  de  vers  ,  on  ap- 
pelle CheviUe^  Tout  ce  qui  n'y  eft  mis  que 
pour  la  mefure  ou  pour  la  rime.  Ces  vers 
font  pleins  de  chevifles. 

On  appelle  ChevilU  i  tourniquet,  Un 
biton  pafli^  dans  une  corde  »  &  qui  fait 
une  efpece  de  tourniquet  pour  ferrer  la 
corde  qui  afture  la  charge  d*une  ^ar- 
rette. 

Att  jeu  de  I'Hombre  ,  du  Quadrille  9c 
du  Tri ,'  on  dit »  £tre  en  chevilU  ,  pour 
dire ,  ^^^^e  ni  le  premier  ni  le  dernier 
en  carte. 

CHEVILLER.  v.  a.  Joindre  »  aftembler 
avec  des  chevilles.  Cheviller  une  tabic  > 
une  armcire  ,  une  porte  ,  &c, 
CnEVitttt  £E>participe. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  rdfifte  a  de  grandes  ma- 
ladies ,  a  des  bleflures  dangereufes  , 
qu*l/  a  Came  chevilUe  dans  U  corps. 

On  appelle  en  Poefie  *  Des  vers  chevil- 
Us t  Des  vers  chargds  de  mots  inutiles. 
CHEviLtt ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  II  porte 
d*a\ura  deux  bois  de  cerf ,  chaque  branche 
chevilUe  de  fix  pieces  Sargent. 

On  dit  en  termes  de  Ydnerie  ,  The  de 
cerfbien  chevilUe ,  Quand  elle  a  beau- 
coup  d'andouillers  bien  rangds. 
CHEVIR.  V.  n.  Venir  k  bout  de  quel- 
qu*un  ,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  On 
nefauroit  chevirde  cet  enfant.  Laiffe^-U-- 
mot  gouvemer » fen  chevirai  bun,  II  e^ 
popiuure. 

CH  £VRE.  f.  f.  U  femeUe  du  bouc.  Chi- 

vre  fauvage,  Troupeau  de  chivres,  Lait  de 

ehivre,  Fromage  de  chivrt.  Foil  de  chivre. 

« Camelot  depoil  de  chivre.  La  chivre  broute. 

On  appelle  Barbe  de  chivre ,  ou  barbe 
de  bouc  ,  Une  barbe  qu'on  laifle  venir 
longue  »  grande  ,  fous  le  memon. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment «. 
qv^Oit  Uchhre  eft  attachie ,  ilfaut  qu^elle 
y  broute  ,  pour  dire  ,  qu'll  s'en  faut  te- 
nir  a  la  condition  ,  a  la  profeftion  oil 
Ton  fe  trouve  engag^. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment ,. 
Prendre  la  chivre ,  pour  dire  »  Se  ficher  , 
fe  ddpiter  fans  fujet. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment « 
Sauver ,  mdnager  U  chivre  &  le  chou  »  pour 
dire ,  Pourvoir  a  deux  inconv^iens  con- 
traires.  U  a  tout  perdu  pour  avoir  voulu 
fauver  la  chivre  6^  le  chou.  II  veut  nUna* 
ger  la  chivre  &  les  choux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  fortes  de  femmes ,  quel- 
que  laides  qu*eUes  foient ,  qn^Ilferoit 
amwnux  d'une  chim  coiJI^u 
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CnkvAE,  fignifie  aufli  Une  macMne  pro- 
pre  a  Clever  des  fardeaux ,  des  pou-. 
tres ,  &c. 

En  Aftronomie  »  on  appelle  Chivre  ^ 
Une  des  conftellattons  ieptentrionales.. 
On  donne  auflt  ce  nom  a  une  dtoile  do. 
Cocher. 

CHEVREAV.  f.  m.  Le  petit  d'une  chc- 
vre.  //  bondit  comme  un  chevreau,  Un 
quartier  de  chevreau^  On  Tappelle  auflt 
Cabrit, 

CHiVRE-FEUILLE.  f.  m.  Sorte  de  plan- 
te  qui  porte  des  fleurs  odorifdrantes  ,  8c 
dont  on  fe  fert  pour  les  berceaux  de  jar- 
din  ,  &  dans  les  paliflTades.  Un  bereeau 
de  chevre-feuille.  Chivre-feuille  Romain^ 
Chevre-feuilU  printanier.  Palijfade  de  chi'^ 
vre^feuiUe, 

CH£:VRE-PIED.  adj.  Qui  a  des  pieds  de 
chevre.  11  n'eft  ufitd  qu'en  parlant  de& 
Satyres  »  qu'on  appelle  Dieux  Chevre^ 
pieds, 

CHEVRETTE.  C  £  La  femelle  du  chc* 
▼reuil« 

On  appelle  aufli  Chevrette »  Une  forte- 
de  petites  dcreviffes  de  mer ,  que  d'au* 
tres  appellent  Crevettes, 

U  fe  dit  aufli  d'Un  petit  chenet  bas  y  ouv 
eft  de  fer ,  &  n'a  point  de  branche  ae- 
vant. 

CHEVREUIL.  f.  TO.  Efp&ce  de  bdte  fau- 
ve  »  qui  eft  beaucoup  plus  petit  qu'ua 
cerf,.  &  qui  a  quelque  chofe  de  la  figu-^ 
re  de  la  chevre.  Courre  le  ehevreu'd.  Fan. 
de  chsvreuil,  Mtutepourle  chevreuiL 

CHEVRIER.  f.  m.  Qui  mene  pattrc  le» 
ch^vres«  Le^Ckevuer  du  Village, 

CHEVRILLARD.  f.  m.  Petit  chevreuiL 
Fan  de  chevrette. 

CHEVRON,  f.  m.  Piice  de  bois  qui  fert 
a  la  couverture  d'une  maifon ,  6(  qui 
foutient  les  lattes  fur  lefqueiies  on  pofo. 
la  tuile  on  I'ardoife. 

En  termes  de  filafon ,  on  aptpeUe  Che^ 
vron  ,  Deux  pieces  plates  anembldes  » 
dont  la  pointe  ef(  tournde  vers  le  haut 
de  rdcu.  Chevron  brifl ,  quand  la  pointe 
d'en^aut  eft  fendue ,  enforte  que  les. 
pieces  ne  fe  touchent  que  pax  un  de 
leurs  angles. 

CHEVRON^  »  ]£E.  adj.  Se  dit  ett 
termes  de  Blafbn ,  Des  pi^c^  ou  dct 
tout  I'dcu  chargds  de  chevrons. 

CHEVROTER.v.a.  Faire  deschevreauT.: 
Cette  chivre  a  ehevrot^. 

Chevroteh.  v.  n.  Perdre  patience,  f^ 
ddpiter.  Vous  nu  ferie^ehevroter,  II pren^ 
plaifir  i  vous  faire  chevroter,  11  eft  farai<^ 
lier. . 

Chevroter  »  fignifie  aufli  Aller  en  bon«. 
diffant ,  aller  par  fauts  &  par  bonds.  Ui 
chevrote  en  marchant. 

On  dit  ^  qu'£/A  homme  chevrote  en  char^ 
tant ,  que  jh  voix  chevrote »  pour  dire  ^ 
qu'll  chante  par  fecoufle  &  en  trembkw 
tant. 

Chevrot^  •  £s.  participe.  Cadences  ehe^ 
vroties, 

CHEVROTIN.  C  m.  Peau  de  chevceaik 
corroyde*  Gants  de  chevrotin. 

CHEVROTINE.  f.  f.  Plomb  a  tiref  Iq 
cbevreuil.  Monfufil  eft  chargd.  de  ch^^ 
vrotine, 

CHEZ.  Prdpofition.  En  ta  maiibn  de  ^  ^«. 
Au  locis.  de  .  •  .  Tui  iik  ^tttvous  >  che^ 
neji  peve  ^  6c»  Chaauk  eft.  maxtr^  tka^tji^ 
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Allons'iious-tn  chacun  che^  nous,  Jt  vUns 
dc  chei  vous ,  d'aupr}^  de  chc\  vous,  Ptd 
paJfJ  par  chei^  vous. 

11  (igniiie  audi  Parmi.  II y  avoit  une  cou" 
tume  chc^^  Us  Athenicns ,  chei  Us  Grecs,  &c, 
Quelquefois  de  cette  pr^pofitlon  joiitte 
a  un  pronom  perfonnel ,  il  s'en  forme 
un  nom  fubftantif.  Avoir  un  cke^  foi. 
Quand  j*aurai  un  che\  mot  *  jy  rccevrai 
mes  amis, 
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CHIAOUX.  r.  in.  Efpece  d'Huiffier  chez 
les  Tares. 

CHI  ASS  £.  f.  f.  £ciune  de  m^taux.  Chiajfc 
dt  fer ,  dt  ctuvre  ,  &c. 

On  appelle  Chiajfe  4c  mouche,  dc  ver , 
Les  excr^mens  de  la  mouche  ,  du  ver. 
On  dit  figur^ment  &  famllterement , 
qu*£/a  hommc  cfi  la  chiajfc  du  genre  hu^ 
main ,  pour  dire ,  qu'U  eft  tres-m^pri- 
fable ,  le  dernier  des  hommes. 

CHICANE,  f.  f.  Subtilit^  captieufe  en  ma- 
tiere  de  proces.  Vilainc  chicane,  ttrangc 
chicane,  Unc  pure  chicane ,  une  franche 
chicane,  Cherchcr  des  chicanes. 

On  appelle  Gens  de  chicane  ,  Les  peti- 
tes  gens  de  Pratique,*  comme  Sergens  , 
Procureurs  ,  Juges  de  Village. 

Chicane  ,  fe  prend  audi  figuriiixientpour 
les  fubtilit^s  captieufes  dont  on  fe  fert 
dans  les  difputes  de  T^cole  ,  &  pour 
les  contedations  mal  fondles  que  Ton 
fait ,  foit  au  jeu ,  foit  en  autre  chofe. 
Touies  ces  raifons  ne  font  que  de  pures 
chicanes,  Vous  me  faites-la  une  chicane. 

Chicane*  fe  dit  audi  d'Une  mani^rede 
Jouer  au  Mail.  Jouer  a  la  chicane.  On 
le  dit  audi  au  Billard. 

CHICANER,  y.  n.  Uferde  chicane  en 
proces.  Ce  Procureur  ne  fait  que  chica- 
ner, 

II  dgniiie  audi  Se  fervir  de  detours  , 
de  fubtilit^s  captieufes  dans  les  contef- 
tations  mal  fondles  que  Ton  fait  en  di- 
verfes  chofes.  //  ne  fait  que  chicaner  au 
jeu,  II  chicane  fur  tout, 

II  ed  audi  a^f ,  &  dgnide  Tenir  quel- 
qu'un  en  proces  mal-a-propos.  Cethomme 
chicane  tous  fes  voifins. 

Chicaner  ,  le  dit  audi  pour  Reprendre , 
fritiquer  mal-a-propos  &  fur  des  baga- 
telles. Vous  chicane\  trop  ce  difcours,  II 
ne  faut  pas  chicaner  les  Po'etes  fur  des 
vitUles, 

On  dit  d'Un  accufif  qui  fe  defend  bien  , 
qu7/  chicane  fa  vie. 

On  dit  figur^ment  d'Une  chofe  qui  n'ed 
pas  fort  condd^rable ,  m«is  qui  ne  laide 
pas  de  fa'ure  de  la  peine  ,  Cela  me  chi- 
cane, II  a  un  rhumatifme  qui  le  chicane  de- 
puis  long-temps,  Cette  affaire  n'eft  qu*une^ 
bagatelle^  mais  tile  ne  laijfe  pas  dc  U 
chicaner. 

Chicane,  £c.  participe.    * 

CHICANERIE.  f.  f.  Tour  de  chicane. 
C*efl  une  pure  chicanerie,  II  m^ a  fait  mille 
chicaneries, 

CHICANEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle 
qui  chicane  ,  qui  aime  a  chicaner.  Vrai 
chicaneur.  Grand  chicaneur,  Ctft  une  chi- 
cancuft, 

CHICANIER ,  I£RE.  f.  Celui ,  celle  qui 
contcde ,  qui  v^tille  fur  les  moindres 
chofes.  C*eft  un  chicanier ,  un  vrai  chica- 
nier.  U  jo^'sl  d'ufage  que  dans  Ic  dyle  fa- 
miliar* 
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On  Temploie  audi  adje^vement.  CeU 
eft  chicanier, 
CHICHE.  adj.  de  t.  g.  Trop  manager  , 

3ui  a  de  la  peine  a  d^penfer  ce  quUl  fku- 
roit.  //  efi  hien  chiche.  Que  vous  etes  chi- 
Che! 

On  dit  proverbialement ,  R  n*efi  feftin 
que  de  gens  chiches. 

On  dit  dgur^ment ,  qu'C^i  homme  e/i 
chiche  de  fes  paroles ,  chiche  de  fes  pas  , 
chiche  defcs  peines  ,  chiche  de  louanees , 
pour  dire  ,  qu'll  n'aime  guere  a  parler, 
qu*il  n'aime  point  a  agir  pour  les  au- 
tres ,  ni  a  donner  des  louanges. 

On  appelle  Chiche-face ,  Une  perfonne 
qui  a  le  vifage  maigre ,  &  que  le  fouci 
ou  Tavarice  rendent  pale.  II  ed  bas. 
On  appelle  Pois  chiche  ,  Une  efpece  de 
pois ,  que  quelques-uns  nomment  autre- 
ment  Pois  gris.  Semer  des  pois  chiches, 

CHICHEMENT.  adv.  Avec  avarice  , 
d'une  maniere  chiche.  Donner  chiche- 
ment ,  ricompenfer  chichement  un  fervice 
rendu, 

CHICON.  f.  m.  Laitue  Romaine. 

CHICORACfeE.  adj.  de  t.  g.  Tcrme  de 
Botanique.  II  fe  dit  de  toutes  les  plantes 
qui  tiennent  de  la  nature  de  la  chicor^e  * 
comme  ie  pidenlit «    les  laitues  ,    &c. 

CHICORtE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potaeere 
que  Ton  met  d'ordinaire  au  pot  &  aans 
les  falades.  Chicoree  blanche,  Chicoree 
fauvage,  Sirop  de  chicorie,  Eau  de  chico- 
ree, 

CHICOT,  f.  m.  II  fe  dit  d'un  rcfte  d'arbre 
qui  fort  un  peu  de  terre  i  coup^  ou 
abattu  par  les  vents.  Cette  forSt  eft  toute 
pleine  de  chicots, 

II  fe  dit  audi  d'Un  petit  morceau  de 
bois  rompu.  En  pajfant  par  laforet  ^fon 
chevalfe  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

On  appelle  audi  Chicot ,  Un  morceau 
qui  rede  d'une  dent  rompue.  //  m^a  ar^ 
rache  une  dent ,  mais  il  m'cn  a  laijfi  un 
chicot, 

CHICOTER.  v.  n.  Conteder  fur  des  ba- 
gatelles. II  ed  populaire. 

CHICOTIN.  f.  m.  Certain  fuc  amer  dont 
on  firotte  le  bout  des  mamelles  Az$  nour- 
rices  ,  pour  fevrer  les  enfans. 

On  appelle  Dragies  de  chicotin ,  Cer- 
taines  dragies  fort  ameres ,  oii  I'on  a 
m6\6  du  chicotin. 

CHIEN  .  CHIENNE.  f.  Animal  domefti- 
que  qui  aboie.  Gros  chien ,  petit  chien, 
Chien  d  grandes  oreilUs,  Cette  chienne  eft 
chaudcy  eft  pleine.  Chien  traitre  ,  qui  mord 
fans  aboycr.  Cfuen  hargneux ,  chien  en- 
rage ,  ou  autrement  *  chien  fou.  Chien 
d'ArioUt  chien  de  Boulogne,  HdUr  les 
chiens  aprds  quelqu*un.  Chien  de  chajfe  , 
chien  pour  le  loup  ,  pour  le  fanglicr  ^  chien 
couchant,  Drejfcr  un  chien,  Chutier  un  chien, 
Chien  courant,  Aleute  de  chiens  pour  le 
lievre ,  pour  le  cherf,  pour  le  chevreuil. 
Valet  de  chiens,  Chien  fage  ,  qui  ne  s'em- 
porte  point  apres  le  gibier.  Coupler  , 
decoupler  des  chiens,  Donner  les  chiens, 
Ldcher  les  chiens,  Faire  chaffer  les  chiens, 
Appeler  les  chiens,  Ce  Piqueur  eft  toujours 
a  la  queue  des  chiens,  Les  chiens  font  en 
difaut,  Remettre  les  chiens  fur  Us  voies, 
Ccs  chiens  fCont  point  aujourd*hui  de  fen- 
timent.  Rompre  Us  chiens  ,  c'ed  les  rap- 
peler  pour  les  empccher  de  continuer 
la  chadct  fairc  donner  la  curie  aux  chiens. 
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Chi  EH  »  fe  dit  figur^ment  desperfonnM 
&  des  chofes  par  injure  &  par  m^pris. 
Quel  chien  de  Muficien  !  Quel  chien  de 
roete  I  VoiU  une  chienne  de  Alufique  ,  de 
Comedie,  Un  chien  de  repas.  II  vous  a  fait 
un  beau  prifent  de  chien,  Ceft  un  bel  ami 
de  chien,  Un  beau  chien  d*ami,  Un  beau 
chien  de  prefent,  II  ed  da  ilyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  baflement  p 
Cela  n^eft  pas  tant  chien ,  pour  dire  * 
Cela  n'ed  pas  trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
gaf  gon  ^tourdi  &  folatre  ,  qu'//  eft  fau 
comme  un  jeune  chieti ;  d'Un  nomme  ac- 
coutum^  a  quelaue  chofe  de  p^nible  » 
qu'//  eft  fait  a  cela  comme  un  chien  a  alUr 
a  Died ,  a  alUr  nu  tete  i  d'Un  homme  qui 
e/t  dans  un  emploi ,  dans  un  travaiKqui 
robligeaune  continuelle  fujetion*  qu'i/ 
eft  Id  comme  un  chien  a  I'attache, 

On  dit  encore  proverbialement  *  II 
fait  comme  U  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  d 
s*  en  fait  quand  on  C  appelle, 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de 
Montmorency  premier  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Nivelle,  ayant  embrade  le 
parti  du  Comte  de  Charollois  ;  le  pere 
qui  ^toit  dans  le  parti  oppofe  *  fit  faire 
a  fon  fils  pludeurs  fommations  in  utiles 
de  revenir  aupres  de  lui ,  &  fur  le  re* 
fiis  d'ob^ir  il  le  traitoit  de  chien. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Battrt 
quelqu'un  comme  un  chien  ,  Ciuiller  en 
chien  courtaut,  II  eft  las  comme  un  chien. 
On  le  laiffe  comme  un  chien.  On  ta  traiti 
comme  un  chien. 

On  dit  proverbialement  &  figor^ment* 
Qui  m'aime  ,  aime  mon  chien »  pour  di- 
re *  Que  lorfqu'on  aime  que)qu*iui  ,  oa 
aime  tout  ce  qui  lui  appartient. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment  g 
qu'//  vaut  autant  itre  mordu  ^un  chiin 
que  d*une  chienne  ,  pour  dire  ,  qu'Entre 
deux  perfonnes  qui  nous  font  ^galement 
indid(ifrentes  ,  il  importe  peu  de  laquelle 
des  deux,  on  regoive  un  deplaifir. 

On  dit  proverbialement  des  gens  qui 
font  toujours  en  difpute  »  qui  ne  peu- 
vent  vivre  enfemble  ,  qu*/Z«  s*accordent 
comme  chiens  &  chats. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Bons  chiens  chcffent  de  race  ,  pour  dire  , 
que  Les  enfans  fuivent  ordinairemeot 
les  inclinations  &  les  exemples  de  leurs 
peres  &  de  leurs  meres. 

On  dit  proverbialement  &  figar^mest, 
que  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mor^ 
dent  paSf  pour  dire  ,  que  Tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pas  toujours  du 
mal. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment » 
qu'Un  chien  hargneux  a  toujours  les  orcil" 
les  dichiries ,  pour  dire,  qu'Un homme 
querelleur  attrape  toujours  quehue 
coup ,  s'attire  quelque  mauvaife  ada'ire. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Qtiand  on  vcut  noyer  fon  chien  ^  on  dit 
qu*il  a  la  rage ,  pour  dire ,  que  Quaod 
on  veut  fe  defaire  de  quelqu'un  ,  on  lui 
impute  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  &  fig;ar^menc 
d'Un  homme  qui  a  le  principal  credit 
dans  une  compagnie ,  ou  dans  une  maj- 
fon  ,  que  Ceft  un  chien  au  grand  coliicr. 

On  dit  proverbialement  &  fi^r^mrnt  • 
lorfqu'ufl  hommc  micbant  &  inutile  eft 

r^chappa 
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nkliipp^   d*une   maladie  ,  qtt7/  mour^ ' 
rait  plkt6t  qutlqut  bon  ehUn  dc  berger* 

Oo  dit  proverbialement  &  figur^ment 
De  deux  hommes  qui  font  en  debit  pour 
importer  one  meme  chofe ,  que  Ct  font 
deux  chiens  apris  tin  os. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment* 
Tairt  It  chien  couchant »  pour  dire ,  Flat* 
cer  ffuelqu'un  •  tacher  de  le  gagner  par 
des  foumifiions  bafles  &  rampantes. 

On  dtt  proverbialement  &  figur^ment 
Des  petits  gar^ons  qui  veulent  faire 
comme  les  grands  hommes  ,  lU  veulent 
faire  comme  les  grands  chiens  »  ils  veulent 
piffer  contre  la  mxtrailU, 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Pendant  que  le  chitn  pijfe  ,  U  loup  sUn 
ra ,  pour  dire  «  Que  Ic  moindre  retar* 
dement  fait  perdre  Toccafion  de  faire 
les  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment » 
quand  un  homme  a  quelque  pretention 
fur  quelque  chofe  ,  qu7/  n^en  donneroit 
pas  fa  part  aux  chiens. 

On  dit  ppverbialement  &  figurdment 
d*Un  horome  ,  qu*ll  ne  feroit  pas  ton  a 
Jeter  aux  chiens  »  s'il  difoit  ou  faifoit  telle, 
on  telle  chofe  ,  pour  dire ,  qu*£n  ce  cas- 
Ik  tout  le  monde  le  blameroit  &  ctie- 
toit  apr^s  lui. 

On  dir  proverbialement  &  figur^ment , 
Battrt  le  chien  dcvant  le  lion ,  devant  le 
loup.  Voye\  Battre. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Rompre  Icj  chiens ,  pour  dire «  £mp^ 
<her  qu*un  difcours  qui  pourroit  avoir 
quelque  mauvaife  fuite,    ne  continue. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent 
De  deux  perfonnes  qui  ne  font  pas  en 
bonne  intelligence  ,  que  Leurs  chiens  ne 
chajfent  pas  cnfemhle. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 

u*lln*efi  chaffe  que  de  vieux  chiens ,  pour 

ire,  qu'U  n'y  a  point  d'hommcs  plus  pro- 
fres  au  confeil  &  aux  affaires  ,  que  les 
vieillards  qui  ont  beaucoup  d'exp^- 
rience. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  vient  a  contre*temps 
dans  une  compagnie  01^  il  embarraiTe  , 
Qu'Jl  vient  la  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  qutllet. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
qu*i/  nc  ftut  pas  ft  moquer  des  chiens » 
i^u'on  ne  foit  hors  du  village »  pour  dire  , 
qu'll  ne  faut  pas  mdpnfer  un  danger 
tant  qu*on  n'en  eft  pas  encore  entiere- 
ment  forti. 

On  dit  proverbialement,  t{}X*Un  chien 
TCgarde  bien  un  t.veque  ,  pour  dire  ,  qu*Il 
n'y  a  perfonne  dans  quelque  dldvation 
i]u*il  foit ,  qui  doive  trouver  mauvais 
qu'en  certaines  occafions  on  lui  parle, 
en  s'adreiTe  a  luL 

On  dit  Des  chofes  qui  font  toutes 
droites » toutes  d'une  venue ,  quand  el- 
les  devroient  ^tre  autrement ,  Cela  eft 
tout  d*un€  venue  comme  la  jambe  d*un 
chien. 

On  dit  proverblalament  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  fe  fervir 
d*une  chofe  ,  oc  qui  ne  veut  pas  que  les 

autres  s'en  fervent »  qu*//  eft  comme  le 

chien  du  Jardinierqui  ne  mange  point  de 

choux ,  &  n*en  Uije  point  manger  aua  au^ 

tres. 
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On  dk  d*Un  homme  d'un  bcl  extd- 
rieur  »  &  qui  paroit  brave ,  mais  qui  ne 
Tefl  pas  ,  Cefi  un  beau  chien  s*il  vouloit 
mordre. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Mener  une  vie  de  chien  ,  pour  dire  ,  Me- 
ner  une  vie  mifdrable.  £t  on  dit  d'Un 
homme  d^bauchd  &  libertin  ,  qu7/  vit 
comme  un  chien. 

On  dit  en  ilyle  de  I'^criturc ,  d'Un 
pdcheur  qui  rctombe  dans  le  crime »  que 
C*eft  un  chien  qui  rctoume  a  fon  vomif- 
fement. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Entre  chien  &  loup  ,  pour  ii|nmer  Cette 
partie  du  cr^pufcule  ,  pendant  laquelle 
on  ne  fait  qu'entrevoir  les  objets  ,  fans 

3u*on  p{it  dillinguer  un  loup  d'un  chien. 
/  etoit  entre  chttn  &  loup  ,  quand  nous 
apperf  tunes  je  nefai  quoi. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d*Un  homme  qui  mddit  d'un  autre  qui 
eft  au-deffus  de  tout ,  &  a  qui  fes  in- 
jures ne  fauroient  nuire*  que  C'eft  un 
chien  qui  aboie  d  la  Lune, 

Chien  »  ilgniiie  encore  Cette  piece  qui 
tient  la  pierre  d'une  armc  a  feu.  Le  chien 
d*un  piftolu,  Rabattre  le  chien  d'une  oT" 
qutbufe  d  rouet. 

£n  Aftronomie  ,  on  donne  le  nom  de 
grand  &  de  petit  chien  a  deux  confteUa- 
tions  de  rh^milphere  meridional. 

CHIENDENT.  {.  m.  Efpice  d'herbe  qui 
jette  en  terre  quantite  de  racines  Ion* 
gues  &  ddli^es  •  &  que  les  chiens  man- 
gent  pour  fe  purger.  Cette  urre  eft  toute 
pleine  de  chiendent,  Les  racines  de  chien- 
dent  font  bonnes  a  faire  de  la  tifane. 

CHIEN-MARIN.  f.  m.  Chien  de  mer. 
Sorte  de  poiffon  de  mer ,  dont  la  peau 
eft  fi  rude  ,  que  lorfqu'elle  eft  pr^parde  , 
les  Menuifiers  s'en  fervent  pour  polir 
leur  ouvrage. 

CHIENNER.  V.  n.  Faire  des  chiens.  line 
fe  dit  que  des  chiennes  quand  elles  met- 
tent  has.  Une  chienne  qui  a  chienne. 

CHIER.  V.  n.  Se  ddcharger  le  ventre  des 
gros  excrdmens. 

On  crie  par  raillerie  aux  mafques  qui 
courent  au  temps  du  Carnaval  ^  11  a 
chiiau  lit,  £t  on  appelle  un  vilain  maA 
que ,  Un  chie^en-lit, 

Chier  .  eft  aulli  quelquefois  a£Hf.  Chler 
du  mufc, 

CHit»  tE,  participe. 

CHIEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  ccUe  qui  fe 
ddcharee  le  ventre  des  gros  excrdmens. 

CHIFFC  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  par  md- 
pris  ,  en  parlant  d'Une  etofte  foible  & 
mauvaife.    Ce  n'eft-la  que  de  la  chiffe, 

CHIFFON,  f.  m.  Mdchant  linge  ,  ou  md- 
chant  morceau  de  quelque  vieille  dtoffe. 
Vendre  des  chiffons  ,  chercher  des  chiffons. 
On  dit  d'Une  perfonne  tris-mal  vetue  , 
i{U*Elle  n'eft  vetue  que  de  chiffons, 

CHIFFONNER.  v.  a.  Bouchonner ,  froif- 
fer.  Cniffonner  du  linge,  Chiffonner  un  ha^ 
bit,  Chiffonner  un  collet.  ll>a  eti  a  la 
prejfe  oar  on  ta  tout  chiffonni, 

CHiFFONNi  ,   t%,  participe. 

CHIFFONNIER ,  l£R£.  f.  Celui  ou 
celle  qui  ramofle  des  chiffons  par  la 
ville. 

Chxffonnier,  fe  dit  figurdment  d*Un 
homme  qui  ramaftc  &  qui  ddbite  fans 
cboix  tout  ce  quH  entend  dire  par  la 
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vllle.  On  dit  audi  figurdment  d^Un  horn 
me  v^tilleux  &  tracaffier ,  que  Ceft  urn 
chiffonnier ,  que  Ce  n'eft  qu'un  chiffon^ 
nier, 

CHIFFRE.  f.  m.  Caraftere  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  les  nombres.  Chiffe 
Arabe,  Chiffe  Romain,  Apprtndre  le  chif- 
fie.  Mettre  le  chiffe  aux  feuillets  d'un  It-' 
vre.  11  s'eft  trompi  au  chiffre. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  n'a  aucune  autorit^  , 
aucun  credit ,  que  Ceft  un  o ,  un  [cr^ 
en  chiffre, 

Chiffre  ,  fe  dit  auffi  d'Une  maniere  fe- 
crette  d'dcrire  par  le  moyen  de  certains 
mots  ou  cara Acres  dont  on  eft  convenu 
avec  ceux  a  qui  Von  dcrit.  Ecrire  en 
chiffre.  Faire  un  chiffre.  Changer  de  chif 
fre,  Donner  un  chiffre,  Le  Commis  qui^  a 
les  chiffres.  Avoir  le  fecret  du  chiffe^ 
Avoir  le  chiffre  de    quelqt^un, 

Onappelle  La  clef  du  chiffe  ,  I'Alpha- 
bet  qui  fert  a  chiffrer  &  a  ddchif&er 
les  ddp^ches  qu'on  dcrit  en  ch'iffire. 

On  appelle  figurdment  Chiffe  ^   Cer- 
taines fagons   de  parler  que  quelques^ 
perfonnes  ont  entr'elles  ,  oc  qui  ne  font' 
point    entendues  des  autres.    Ceft   un 
chiffre  entr'eux, 

Chiffre  ,  fe  dit  audi  De  I'arrangement 
de  deux  ou  de  plufieurs  lettres  capita- 
les  de  noms ,  entrelac^es  I'une  dans 
Tautre.  Les  premieres  lettres  de  cha- 
que  nom  font  d'ordinaire  celles  que  Ton 
prend  pour  cet  effet.  Faire  un  chiffcm 
roila  un  beau  chiffre.  Graver  un  chiffe 
fur  un  cachet,  lis  gravirent  leurs  chiffres 
fur  Vicoree  des  arbres.  11  n*a  point  d'ar-^ 
mes  a  fon  carroffe ,  il  ria  qi^un  ctuffre^ 

CHIFFRER.  V.  a.  Marquer  oar  chif&es  ,. 
compter  avec  la  plume.  Ne  f avoir  pas 
chif^er,  Apprendre  k  chiffer,  Un  homme 
aui  chiffre  bien,  Chiffrer  Its  pages  iFun 
Regiftre, 

II  fignifie  aufli  Ecrire  en  chiffre.  Chif-' 
frer  une  ddpeche. 

CHiFFRt  ,   tE.  participe. 

CHIFFREUR.  f.  m.  Celui  qui  compt*. 
bien  avec  la  plume.  //  faut  etre  habile 
chiffreur  pour  etre  bon  Arithmeticien, 

CHIGNON,  f.  m.  Le  derriere  du  cou.  le 
chignon  du  cou.  VoilA  un  Beau  chignon. 

CHIM^RE.  f.  f.  Monftre  fabuleux  ,  ayant 
le  devant  d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps 
d'une  chevre,  &  le  derriere  d'uit  dra« 
gon.  Bellerophon  comhatzit  la  Chimercm 
On  appelle  figurdment  Des  imagina* 
tions  vaines ,  &  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment ,  Des  chimires.  Avoir  des  chimhes 
dans  la  tete,  C^eft  une  pure  cbimire.  Sc 
former  des  chimires,  Se  repaiere  de  chi" 
meres.  Avoir  la  tete  remplic  de  chimeres» 
Traiter  une  pritention  de  chimere,  VoilA. 
une  belle  chimere* 

En  parlant  de  certaines  origLnes  fabo- 
leufes  de  Maifon ,  on  dit ,  que  Ceft 
la  chimire  d'une  telle  Maifon,  On  dit 
audi  des  vifions  particulieres  d'un  hom-> 
me ,  foir  fur  fa  noblefle  »  foit  fur  fa  va- 
leur,  foit  fur  fa  capacitd,  &c.  que 
C eft-la  fa  chimere. 

CHIM^IQUE.  adj.  de  t.  g.  Vifionnai- 
re  ,  plein  de  chimires ,  d 'imaginations 
ridicules  &  vaines.  Efprit  chimirique, 

II  fe  dit  aufii  Des  imaginations ,  6.ts 
prdtentions ,  &  des  efperances  qui  n'out 
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aucun  fotidement  Tolide  &  r^el.  Trinn-  ^ 
iion  ctumirique,  Dtfftin  chimdriqut.  Efp^- 
ranee  ehimirique. 

CHIMIE.  f.  f.  Art  de  d^compofer  ou  dV 
nalyfer  Ics  corps  ,  &  de  les  recompo- 
Icr  de  nouveau.  Enfeigner  la  Chimit, 
Etudier  la  Cfumte.  Cours  de  Chimie,  Se- 
crets de  Chimie.  Operation  de  Chimie. 

CHIMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
a  la  Chimie.  Operation  ehimique.  Remide 
chimique. 

CHIMISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  bien  la 
Chimie  ,  qui  travaille  a  la  Chimie.  Ceft 
un  Chimifie.  Un  excellent  Chimifle.  Let 
principes  dcs  Chimifies.  ' 

CHINA.  Voye\  Squine. 

CHINCILLA.  f.  m.  Animal  du  P^rou ,  de 
la  erofleuf  d*un  ^curcuil ,  &  dont  la 
pelleterie  eft  eftim^e. 

CHINFRENEAU.  f.  m.  Coup  d'^^e  ou 
de  baton  au  travers  du  vifaee.  On  lui  a 
donni  un  vilain  chinfreneau.  II  eft  bas. 

CHINQUER.  V.  n.  Boire  du  vin  en  d^ 
bauche.  Us  one  ehinqui  enfembU,  II  eft 
bas. 

CHIOURME.  f.  f.  coUeft.  Les  formats  & 
autrcs  qui  rament  fur  une  gal^e.  Une 
ionne  chiourme.  La  chiourme  de  la  Reule. 
La  chiourme  de  la  Patrone.  Renforcer  la 
chiourme.  Toutes  les  chiourmes  des  galeres 
de  France.  La  chiourme  fie  force  de  rames, 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  a  peu  ,  len- 
tcmcnt ,  &  a  diverfes  reprifes ,  ce  qu'on 
a  a  foire  ,  v^tiller ,  bargui«ier ,  lanter- 
ner.  //  nefait  que  chipoter.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

CHIPOTIER  ,  ifeRE.  f.  Celui ,  celle  qui 
v^tille ,  qui  ne  fait  que  barguigner.  Ceji 
tin  franc  chipotier.  II  eft  familier. 

CHIQUE.  f.  f.  Efpice  de  ^iron  qui  entre 
dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE.  f.  m.  Coup  que  Ton 
donne  du  doigt  du  milieu  ,  lor^u*apris 
Vavoir  pli^  &  roidi  contre  le  pouce  ,  on 
U  lache  fur  le  vifage  ,  fur  le  nez  ,  &c. 
Donner  une  chiquenaude  ,  une  bonne  chi- 
^uenaude.  11  fe  plaint  qu'on  I'a  hattu  ,  on 
ne  lui  a  pas  donni  une  chiquenaude. 

CHIQUET.  f.  m.  II  n»a  plus  d'ufage 
que  dans  le  difcours  familier,  &  dans 
cett.e  fa^on  de  parler  adverbiale ,  Chi- 
quet  a  chiquet ,  pour  dire  ,  Peu  a  peu,  par 
petitcsparcclles.  Payer  chiquet  a  chiquet. 

CHIRAGRE.  f.  f.  Terme  de  Mcdecine. 
Goute  qui  attaque  les  mains.  II  fe  dit 
■uifi  de  celui  qui  en  eft  attaqu^.  U  eft 
de  peu  d'ufage. 

CHIROGRAPHAIRE.  Prononcez  JC/ro- 
graphaire.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  cr^ancier 
en  rertu  d'un  afte  fous  feing-priv^  ,  qui 
n'eft  point  reconnu  en  Juftice.  Criancier 
chirographaire. 

CHIROMANCIE.  f.  £  (  Le  chi  fe  pro- 
Aonce  comme  ki.  )  L*art  prdtendu  de 
^eriner ,  de  pr^dire  par  Tinfpeftion  de 
la  main.  Savoir  la  Chiromancie  ,  les  ri- 
glee  de  la  Chiromancie.  La  Chiromancie 
efi  unefcience  frivole. 

CHIROMANCIEN.  f.  m.  Celui  aui  fail 
profeifion  de  pr^dire  par  Tinfpe^ion  de 
la  main.  Un  Chiromancien. 

CHIRURGICAL,  ALE.  Qui  appartient 
^  la  CKlrureie.  Operations  rhirurgicales. 

CHIRURGlE.  f.  ^  Art  qui  enfeigne  a  faire 
ibverfes  operations  de  la  mam  fur  le 
cosps  de  rhomnt  ^  pone  U  gu^rifon  dcf 


C  H  I 

bleftiires ,  des  plsdes ,   des    fn&xut$ , 
des  abcis  ,  &c.  Etudier  en  Chirurgie,  Ap^ 
prendre  la  Chirurgie,  Savoir  bien  la  Chi' 
rurgie.  Exercer  ta  Chirurgie.  Pratiquerla 
Chirurgie. 
CHIRURGIEN.  f.  m.  Celui  c(ui  (ait  pro- 
feftton  de  la  Chirureie  >  qui  exerce  la 
Chirurgie.  Un  excellent  Chirurgien.  £tre 
entre  les  mains  des  Chirurgiens. 
CHIRURGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  U  Chirurgie.   Operation  chi" 
rurgique. 
CHI5TE.  (  On  prononce  KJSTE.  )  f.  m. 
Capfule  membraneufe  dans  laquelle  la 
matiere  qui  produit  les  tumeurs  ,    eft 
fouvent  renferm^e;  Ceft  pourquoi  on 
les  appelle  Tumeurs  enkifides. 
CHITOME.  f.  m.  Chef  de  U  Religion 
chez  les  Negres. 

CHICRE.  f.  iTll  ne  fe  dit  que  des  excr^ 
mens  que  font  les  mouches.  Un  miroir 
plein  de  chUire  de  mouches.  De  la  viande 
ou  ily  a  des  chidres  de  mouches, 

C  H  L 
CHLAMYDE.  f.  f.  Efyhcc  de  manteau 
des  Anciens  ,  retrouffe  fur  IMpaule  droi- 
te.  La  chlamyde  ^toit  Thabit  militaire 
des  Patriciens ,  la  toge  ^toit  Thabit  qu'ils 
portoiei\t  dans  Rome. 
CHLOROSE.  f.  f.  Terme  de  Mcdecine. 
Maladie  dcs  pales  couleurs. 
C  H  O 
CHOC.  f.  m.  Heurt  d*un  corps  contre  un 
autre    corps.  Rude  choc.  Choc  furieux* 
Choc  de  deux  vaiffeaux. 
II  fe  dit  audi  De  la  rencontre  &  du 
combat  de  deux  troupes  de    gens  de 
guerre.  Le  choc  de  deux  tfcadrons  ^  de 
deux  armies.  Lts  enntmis  furent  renver- 
fls  au  premier  choc.  Du  Render  choc.  Us 
nefoutinrent  pas  le  choc, 
II  fe  dii    " 


dit  figur^ment    d*Un  malheur  , 
d'une  difgrace  qui  arrive  dans  la  for- 
tune d*un  homme.  U  a  re^u  un  rude  choc 
dans  fa  fortune.  On  dit  lufti  d*Un  homme 
oui   a   re^u   quelque   attaque  (Icheufe 
dans  fa  fant^  ,  qu*//  a  refu  un  rude  choc, 
CHOCOLAT.  f.  m.  Compofition  faite  de 
cacao ,  de  fucre ,  de  vanille »  de  cand- 
le ,  &c.  &  r^duite  en  pate  •   &  qu'on 
diflbut  d^ordina^e  dans  de  Teau  bouil- 
lante  pour  en  fcure  une  boiftbn  agr^a- 
ble.  Prendre  une  taffe  de  chocolae.  Faire 
bien  mouffer  le  chocolat.  Manger  des  pi- 
les de  chocolat  y  des  paftilles  de  choco- 
lat ,    un  hdton  de  chocolat.   Le  chocolat 
eft  une  boiffon  que  Us  Efpagnols  oat  ap' 
portie  du  Mexique  en  Europe. 
CHOCOLATlfeRE.  f.  f.  Vafe  tfargent , 
de  cuivre ,    de  terre ,  &c.  pour  faire 
fondre  &  bouillir  le  chocolat ,  lorfqu*on 
le  Teut  prendre  en  boiflbn.  Une  choco- 
latiere  d'argent.. 

CHGLUR.  f.  m.  (  TH  ne  fe  prononce  pas  } 
Troupe  de  Muftciens  qiu  chantent  en- 
femble.  Un  excellent  chaur  de  Mufique. 
La  Mejfe  fut  chantie  i  quatre  chaurs  de 
Mufique.  Apres  qu'une  voix  a  fait  un  ri- 
cit ,  U  chaur  r/pond. 

II  fe  dit  audi  d*Un  morceau  de  MuAque 
a  pluiieurs  parties ,  qui  eft  chant^  par 
le  choeur.  Ily  a  deux  beaux  chaurs  dans 
cet  Opira.  Le  premier  chaur  eft  excellent. 

On  appelle  Les  neuf  Ordres  des  An- 

dres ,  Les  neuf  Chaurs  des  Anges. 
u«v&i  dw  les  pieces  dramatiques 
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des  Anciens  ,  fe  dit  d'Un  certain  nom* 
bre  de  gens  int^reft)!!  a  Tadion,  qui 
chantoient ,  foit  dans  le  cours  de  I  a. 
piece  y  foit  entre  les  a^es  ,  &  dont 
quelques-uns  fe  m^loient  dans  la  piece 
mSme  ,  &  y  parloient  dans  le  court 
des  a£les  comme  A^leurs.  Chaur  de 
Vieillards,  Chaur  de  Phiniciennes.  Chaur 
de  Captifs.  Le  chaur  paroiffoit  fur  le 
theatre  immidiatement  apres  le  prolo- 
gue ,  &  n*en  fortoit  qu*a  la  fin  de  la  pie- 
ce. Le  chaur  s'attachoit  ordinairement  a 
ohferver  U  principal  perfonnage  de  la  piece 
pour  le  plaindre  ,  le  louer ,  ou  le  blJmer, 
Chceur  ,  fignifie  aufti  Lapartie  de  Vt," 
glife  oil  Ton  chante  TOffice  Divin ,  & 
qui  eft  {ipsii6e  de  celle  qu'on  appelle 
la  Nef.  II  eft  entri  dans  le  Chaur.  Ou  a 
fermile  Chaur,  Le  Chaur  eftmagnifique- 
ment  orni. 

On  dit  abfolument  Le  Chaur ,  pour  di- 
re ,  Les  Prdtres  du  Choeur ,  ceux  qui 
chantent  au  Choeur.  Aptis  que  le  Cili" 
brant  a  fini  ,  It  Chaur  ripond. 

On  appelle  Enfans  de  Chaur,  Les  En- 
fans  qui  chantent  au-  Choeur.  Maitre  des 
Enfans  d^  Chaur, 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  FiU 
les  ,  ReUgieufes  du  Chaur ,   Dames   du 
Chaur,  Toutes  les   Religieufes  qui  ne 
font  point  Soeurs  converfes, 
CHOIR.  V.  n.  II  ne  fe  dit  guere  qu*a 
rinfinitif ,  &au  participe  Chu.  Tomber, 
itre  port^  de  haut  en  bas  par  fon  pro* 
pre  poids  ,    ou    par  impulfion.   Prene[ 
garde  de  choir.  Se  laiffer  choir.  On  lui 
donna  un  coup  qui  U  fit  choir, 
Chu  ,  ve.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  qu*27jfs  hommt 
eft  chu  en  pauvreti ,   foit   pour   fignifier 
qu'Un  homme  eft  devenu  inftrme  oc  ma- 
ladif ,  foit  pour  donner  a  entendre  qu*!! 
eft  fort  d^chu  de  fa  premiere  fortune* 
Au  lieu  du  fi^minin  Chue  ,.  on  a  dit  au- 
tre/bis  Chute  rce  qui  ne  s'eft  conferr^ 
que  dans  ces  fa^ons  de  parler  prover- 
biales  ,  Chercher  chape-chute » trouper  cha^ 
pc'^hute ,   pour  dire,  Chercher,  trou- 
ver  quelque  occaiion  de  profiter  de  la 
n^ligence  ou  du  malheur  de  quelqu*un. 
CHOISIR.  y.  a.  j^lire  ,  pr^f^er  one  per- 
fonne  ou  une  chofe  a  une  autre  ou  a 
pluHeurs  autres.  Je  Vai  choifi  entre  milU, 
LeRoitachoifi  pouritre  Gowemeur  d*mnt 
telle  Place.  Choifir  des  fruits ,  des  itoffts^ 
Ily  a  che\  ce  Marchand  de   quoi  choiftr, 
Choififfe^^  its  deux.  Ces  chofes  font  fi  pa^ 
reilles ,  que  ton  a  peine  a  choifir  ,  que  /*oa 
ne  fait  que  choifir.  Ceft  une  niceffiti  de^ 
faire  cela ,  //  n'y  a  point  ^  choifir.  Voua 
avei^  encore  i  choifir  de  prendre  ou  de  laif- 
fer. Us  le  choifirent  pour  leur  chef  Choifir 
bienfes  amis. 

On  dit  proverbialement ,  Souyent  qui 
choifit  prend  le  vire. 

On  dit  d*Un  nomme  qui  voyant  plo- 
£eurs  gens  dans  une  troupe  »  ne  rife 
qu*a  un  feul  pour  tirer  fur  lui  %  qu7/  U 
choifit  de  Pail ,  qu'il  Pa  choifi  au  mthetk 
de  la  troupe  pour  le  tuer. 
Choiu,  IE.  participe.  Soldau  choifi. 
Pieces  choifies.  U  ne  va  dans  cette  maifoit 
que  des  gens  choifis. 

C  H  O  I X.  f.  m.  £le£lion  ,  pr^f<^enca 
d*une  perfonne  ou  d'une  chofe  a  une 
ou  a    plufieurs    autres.  Fairt  am  koik 
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thotM t  Ml  mattvait  eho'ut,  0tfi  ttn  cMm 

digM  dc  vous,  Cc  choix  du  Prine*  ltd  eft 

gUriatx*  On  lui  a  donni  U  choix  ,  l^iff^ 

it  ehoix,  Jc  laifft  cela  a  voire  choix.  Jjt^ 

mander  U  choix,  Rtmcttrt  la  chofi  au 

choix  d^un  autre  ^   dfon  choix  &  option. 

Un  autre  aeuU  ehoix  de  eette  marchandife, 

CH0L&DOLOGIE.  f.  f.  (  U  premiere 

fyUabe  fe  prononce  KO. )  Partie  de  U 

Mifdccine  qui  traite  de  la  bile. 

CHdMABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  fe  doit 

ch&mer.  11  ne  fe  dit  que  des  jours  de 

F^s.  Fete  chomable. 

CHOMAGE.  C   m.  LVfpace  de  ttmps 

qa*on  eft  fans  travailler.  On  diduit  le 

chomage  aux  ouvriers  qui  ont  manque  de 

fe  trouvtr  a  VattelUtr.  On  pay  e  tant  pour 

le  chdmage  d*un  moulin  |  quand  on  tem^ 

piche  de  neoudrtm 

CHOMER.  t.  n.  Ne  rien  faire ,  feute 
d'avoir  a  travailler.  II  fe  dit  proprement 
en  parlant  des  ouvriers  &  des  gens  de 
travail.  Un  bon  ottrrier  nt  doit  point  ch6- 
mer.  Ceft  dommage  de  laiffer  chSmer  un 
ft  bon  ourrier.  Ec  en  ce  Tens  on  dit  d*Un 
oavrier  qu7Z  chSme  de  brfogne ,  pour 
dire ,  qu'il  manque  de  travail. 
Ch6mer,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  ter> 
res.  Ainii  on  dit «  que  Des  terres  chS~ 
ment ,  pour  dire ,  qu'On  les  laifle  repo- 
fer ,  &  qa'on  n'y  feme  rien.  //  faut  Uift- 
fer  chSmer  Us  terres  de  temps  en  temps. 
On  dit  auffi ,  qu*C/ii  moulin  ehome , 
pour  dire  »  qu'Il  ne  va  point,  qu'onn'y 
moud  point. 

£t  on  dit  ,  que  La  monnoit  chome » pour 
dire .  c|u*On  ceiTe  d'y  travailler  taute 
de  matiere. 

On  dit ,  Chdmer  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  Manquer  de  quelque  chofe.  7/  ne 
m*a  pas  laijfl  chomer  de  litres.  N'dpar- 
gne\  pas  les  hots  ,  vous  h^en  chomere^ 
point ,  OS  ne  voue  en  Uijfera  pas  chomer, 
11  ell  du  ftjie  familier. 
Cb6m£k.  v.  a.  F^ter ,  folemnifer  un  jour 
en  ceffant  de  travailler.  ChSmer  une  rite. 
On  a  ordonni  de  chSmer  ce  jour-4d. 
On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut 
point  ch6mer  Us  Fetes  avant  qu*elUs  foient 
yenues ,  pour  dire »  quUl  ne  faut  point 
Te  r^jouir,  faire  dclater  la  joie  pour 
une  chofe  qui  n'eft  pas  encore  arriv^e. 
On  dit  encore  en  ce  fens ,  Quandla  Fete 
/era  venue »  nous  la  chSmerons. 

On  die  proverbialement  6c  figurdment 
d'Un  homme  dont  on  ne  &it  nul  cas  , 
que  Ceft  un  Saint  qu*en  ne  ehome  point. 
Ch6m^  »  £e.  participe. 
CHOIWRILLE.  f.  f.Plantechicoracde. 
Elle  eft  aperitive  6c  ralralchiflante. 
CHONDROLOGIE.  f.  f.  (  U  premiere 
fvllabc  fe  prononce  KON.  )  rartie  de 
TAnatomie  qui  traite  des  cartilages. 
CHOPINE.  f.  L  Sorte  de  vaiflcauqni  fert 
d*ordinaire  a  mefurer  le  vin ,  6c  qui  con- 
ticnt  la  moiti^  d*une  pinte.  Chopine  dUtain, 
n  fe  prend  aufli  pour  la  raefure  6c  la 
quantite  de  vin  qui  eft  contenue  dans 
la  choptne.  //  boit  ordinairement  chopine  i 
fon  repot.  Tire\  chopine.  AUe\  querircho^ 
pine.  Boire  chopine  a  chopine.  Payer  cho" 
pine^ 

On  dit  proverbialement «  Mettre  pinte 
fur  chopine ,  pour  dire .  F%ire  ddbauche 
dc  vtn. 
Ca  die  aaii  i  Chopin*  tCtgu  «  chopine  de 
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vhudgn ,  chopine  d'oUves,  II  faut  Uifufer 
cela  dans  une  chopine  d*eau.  Cela  tient 
chopine, 

CHOPINER.  V.  n.  Boire  du  vinfrdquem- 
ment »  boire  chopine  a  chopine.  //  avoit 
bien  chopin^.Il  s^amufe  4  chopiner.  II  eft  bas. 

CHOPPER.  V.  n.  r  aire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chofe. 
n  a  choppi  eontre  une  pierrt  qui  l*a  pref- 
que  fait  tomher.  II  vieiilit. 

On  dit  figurdment  6c  familierement 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fiiute  gro^ 
fiere ,  qu7/  a  choppi  lourdement, 

CHOQUANT  ,  ANTE.  adj.  Offenfant , 
d^fagrdable »  ddplaifant.  Homme  cho- 
quant.  Mine  choquante.  Airchoquant.  Dirt 
des  paroles  choquantes.  Avoir  des  mant^^' 
res  choquantes, 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc  , 
heurter.'  Si  ce  grand  vaiffeau  vient  i  cAo- 
auer  cette  barque  ^  U  la  brifera.  Choquer 
le  verre  a  tabU  Vun  contre  C autre  »  ou  ab- 
folument ,  Choaaer, 

Choquer  ,  fe  ait  aufli  en  parlant  de  la 
rencontre  6c  du  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  euerre.  Quoad  les  deux  o/^ 
mdes  vinrent  aft  choquer. 

II  fignifie  figurdment  Offenfer.  //  fait 
cela  pour  me  choquer.  Je  ne  faurois  en^ 
treprendre  cela  fans  choquer  un  tel.  En  ce 
fens  il  eft  quelquefois  rdciproque.  //  fe 
choque  de  tout. 
II  fignifie  audi  figurdment  Ddplaire. 
Tout  ce  qu*ilfait  me  choque.  Cette  fafon 
de  parler  me  choque.  Ce  mot  me  choque, 
Choquer  la  vue,  Choquer  VoreilU.  Dans 
le  mdme  fens  on  dit ,  Cela  choque  le  bon 

fens  t  la  bienfianct » I'honneur ,  pour  di- 
re ,  Cela  eft  contre  le  bon  fens  ,  contre 
la  bienfdance «  contre  Thonneur. 

Choqu£,  is.  participe. 

CH0R£GRAPH1E.  f.  f.  Aft  de  noter  les 
pas  6c  les  figures  d*une  danfe.  (  Dans  ce 
mot  6c  dans  tous  les  fuivans  ,  jufqu'a 
Chofe ,  la  premiere  fyllabe  fe  prononce 
Ko.  ) 

CHOR£v£QUE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
anciennement  certains  Pr^lats  qui  fai- 
foient  quelques  fon^lions'dpifcopales  k 
la  camps^ne.  Les  favans  ne  conviennent 
pas  des  finHions  ni  des  prerogatives  des 
Choriviques, 
On  le  dit  encore  dans  quelques  Cha- 
pttres  d'AUemagne ,  poivr  marquer  une 

'  certaine  dignitd. 

CHORION,  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d*une  des  membranes  du  fcetus. 

CHORISTE.  f.  m.  Chantre  du  Chonir. 
Une  Antienne  chantie  far  deux  Choriftes. 

CHOROGRAPHIE.  f.  f.  Defchption, 
reprdfentation  de  Pays. 

CHOROGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  la  Chorographie.  Defctip" 
tion  chorogTMhique.  Table  chorographique. 

CHOROlDE.  t.  f.  Terme  d*Anatomie. 
Tunique  de  Tceil  dans  laquelle  eft  la 
prunelle.  La  choroide  eft  une  expenfton  de 
la  membrane  du  cerveau ,  appeUepie-mhtt, 

CHORUS.  Mot  empruntd  du  Latin ,  qui 
n*a  d'ufage  qu*en  cette  phrafe ,  Faire 
chorus ,  en  parlant  de  plufieurs  perfon- 
nes  qui  chantent  enfemble  a  table  ,  6c 
ordinairement  le  verre  a  la  main. 

CHOSE,  r  f.  Ce  qui  eft.  U  fe  dit  indiffd- 
remment  de  tout ,  fa  fignification  fe  dd- 
terminant  par  h  maticte  dgot  pn  uait c. 


CHO  111 

DUu  0  cr4i  toutes  ckofes,  Le  monde  eft  une 
chofe  admirahU,  C*eft  une  belle  chofe  que 
la  lumiere,  Un  bon  ami  eft  une  chofe  bien 
precieufe.  La  chofe  du  mondt  que  je  erains 
U  plus  ,  c*eft„.  II  lui  a  dit  cent  ehofes 
obligeantes  ,  cent  ehofes  pour  le  facher  » 
Ceft  une  chofe  fans  exemple.  La  belle  cho^ 
fe  !  lly  a  milfe  joUes  ehofes  dans  cet  ou* 
vrage,  Les  ehofes  ne  font  plus  en  Vitat  ou 
elles  itoient,  Vitat  des  ehofes.  La  chofe  a 
change  de  face,  Faites  cela  fur  toutes  chiy* 
fes »  avant  toutes  ehofes,  II  lui  a  dit  en- 
tr'autres  ehofes,  Toutes  ehofes  cejfantes.. 
La  chofe  alia  mieux  qu*on  ne  penfoit,  Ceft 
peu  de  chofe,  Ce  n'tf/I  pas  grand'ehofe. 

On  dit  proverbialement ,  A  chofe  faitc 
confeil  pris ,  pour  dire ,  qu'll  n*eft  plus 
temps  de  demander  conleil ,  quana  la 
chofe  fur  laquelle  on  devoit  deUbdrer* 
eft  faite. 

II  eft  quelquefois  oppofd  aux  perfonnes. 
Cela  fe  dit  egaUment  des  perfonnes  &  des 
ehofes, 

Quelque  chose,  s'emploie  fouvent 
comme  un  feul  mot;  alors  il  eft  tou jours 
mafculin.  On  nCa  dit  quelque  chofe  qui  eft 
tres~plaifant,  Ave^i^ous  lu  ee  livre?  Non  , 
fen  ai  lu  quelque  chofe  qui  nCaparu  bon, 
Et  fouvent  Tadjeftif  fuivant  eft  prdcedd 
de  la  particnle  de,  Quelque  chofe  de  fl" 
cheux ,  quelque  chofe  de  merveilleux, 
CHOU.  f.  m.  Sorte  de  legume  qu*on  met 
ordinairement  dans  le  pot.  Choux  blancs, 
Choux  rouges.  Choux  verts,  Choux  de  Mi'-* 
Ian.  Choux  cabus,  Choux  pommis,  Choux 
gelis,  Choux  flours.  Semer  des  choux.  Plan- 
ur  des  choux. 

On  dit  figurdment  6c  familierement 
d'Un  hoqime  qui  par  ordre  de  la  Couc 
eft  envpY^  t  ou  qui  fe  retire  volontai« 
rement  oans  fa  maifon  de  campagne , 
qu*On  l*a  envoyi  planter  des  choux  ,  qu'«£ 
eft  alii  planter  des  choux. 

On  dit  commundment  •  que  La  gelie 
n^eft  bonne  que  pour  Us  choux. 

On  dit  proverbialement,  que  Chou  poi*r 
chou ,  Aubervilliers  vaut  bien  Paris  ,  pour 
dire ,  que  Chaque  chofe  eft  recomman- 
dable  par  quelque  endroit.  On  dit  aum  , 
Chou  pour  chou ,  pour  marquer  Une  par- 
iaite  dgalitd  entre  deux  perfonnes  ,  en- 
tre  deux  ehofes.  Chou  pour  chou »  cet 
hommc-U  vaut  bien  I'autre, 

On  dit  audi  proverbialement  6c  fami« 
li^rement ,  Faire  fes  choux  v-as  de  quel- 
que  chofe ,  pour  dire  ,  En  faire  Ces  d6\U 
ces.  Aller  tout  au  trovers  des  choux ,  pour 
dire ,  Agir  en  dtourdi.  //  en  fait  comme 
des  choux  de  fon  jardin  ,  pour  dire  ,  II 
en  difpofe  a  fa  fantaifie. 

On  dit  famili^rement  d*Un  homme  dont 
la  naiftance  eft  inconnue  ,  qu*7/  a  iti 
trouvi  fous  un  chou. 

On  dit  proverbialement ,  t{ii*Une  chofe 
ne  vaut  pas  un  trou  de  chou ,  pour  dire  » 
qu'EUe  ne  vaut  rien. 

On  dit  proverbialement  6c  figurdment « 
Sauver  la  chivre  &  les  choux.  Voyes 
Ch^vre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'entend  rien  a  une  chofe  ,  qu7/  /*/ 
entend  comme  A  ramer  des  choux. 
Petit-chou.  f.  m.  Efp^ce  de  patiiTerie 
ou  de  gateau.  Manger  des  petits-chouXm 
Chou  »  cho u-ti(.  Termes  de  Chafteur  , 
pour  exciter  fo9  chieft  k  qu^er.  Chou* 
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filU  ,  aatre  terme  pour  exciter  le  chien 
a  Te  Jeter  Air  le  gibier  :  &  Chou^pUU  eft 
auffi  le  nom  du  chien  qui  n'eft  bon  que 
pour  qu^ter  fous  le  fufil. 
Chou  de  Chien,  CvNOCRAMBi,  ou 
Mercuriale  sauvage.  PUnte.  Elle 
a  les  mdmes  propri^t^s  que  la  Mercu- 
riale commune  ,  &  purge  doucement. 
Chou  Navet.  i*.  m.  Plante  dont  la  ra- 
cine  eft  une  efpece  de  gros  navet  charg^ 
de  quelques  nbres  cnevelues.  De  ce 
navet  part  une  tige  qui  porte  des  feuil- 
les  comme  le  chou  commun.  On  coupe 
fa  racine  par  tranches ,  &  on  la  mange 
dans  les  potages ,  &  de  pluiieurs  autres 
manieres. 
Chou  Rave,  ou  Chou  de  Siam.  f. 
91.  Plante  potagere «  qui  porte  le  pre- 
mier nom ,  parce  que  fa  tige  eft  ter- 
siin^e  par  une  efpece  de  tSte  ,  dont  la 
pulpe  approche  de  celle  de  la  rave.  On 
rappr^te  de  difFi^rentes  fa9ons. 
CHOUCAS.  f.  m.  Efpece  de  corneille 
grife  ,  qui  a  le  pied  rouge. 
CHOUETTE.  f.  f.  Oifeau  de  nuit ,  qui 
tient  beaucoup  du  hibou  &  du  chat- 
iiuant.  Cri  dt  la  cKouctte. 

On  dit  commun^ment  >  Larron  commt 
unt  thouttu. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  Faire  la 
(houette ,  pour  dire  ,  Jouer  feul  contre 
deux  ou  contre  plufieurs. 

On  dit  figur^ent  6t  familierement 
ff  Une  perfonne  qui  eft  en  butte  aux  m^- 
pris  &  aux  railleries  des  autres  ,  qu*Elle 
^  leur  chouette. 

CHOUQUET.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Gros  billot  de  bois  qui  fert  a  chaque 
brifure  des  mats ,  au-deftiis  des  barres 
des  hunes ,  pour  emboiter  les  mats  Tun 
dans  1 'autre. 
CHOYER.  V.  a.  Conferver  avec  foin.  U 
oe  fe  dit  guere  qu*en  parlant  des  perfon- 
nes  cheres  &  d^licates  ,  ou  des  chofes 

Jtr^cieufes ,  &  qui  peuvent  fe  caiTer  ou 
le  gater.  Ceeu  mire  choUfort  fcs  enfant, 
Vous  ave\^  de  belles  porcelaines ,  //  les 
ftut  hicn   choyer,  Choyer  des  meuble^^ 

On  dit ,  Se  choyer  trap ,  ne  fe  choyer 
pas  ajfe\,  pour  dire.  Avoir  trop  ou 
trop  peu  d'attention  a  ce  qui  regarde 
la  iant^  ,  &  les'aifes  de  la  vie.  Iln^eft 
fis  encore  been  remis  de  fa  malad'u  y  & 
s'il  ne  fe  choie  ^  il  retomhera. 

On   dit  aufti ,  Choyer  qutlqu*un  ,  pour 
dire  ,  M^naeer  quelqu'un ,    avoir  foin 
de  ne  rien  (Ure  ,,  dc  ne  rien  falre  qui 
puifte  le  choquer. 
ChoyE  ,  £E.  participe. 

C  H  R 
CHROME,  f.  m.  (Dans  ce  mot  &  dans 
les  fuivans  ,  juf^u'au  mot  Chuchoter ,  on 
ne  pronpnce  point  TH.  )  Huile  facrde  , 
mh\6t  de  baume ,  &  fervant  aux  onc- 
tions  que  Ton  fait  dans  f  adminiftration 
.de  quelques  Sacremens  ,  &  en  quelques 
>  autres  c^^monies  de  l*Kglife.  Le  faint 
Gxrimt, 

Provei^alement  en  parlant  d'Une  cho-- 
fit  capable  de  pouiTer  a  bout  la  patience 
d*un  homme,  on  dit ,  qu'Elle  feroit  renter 
Ckreme  &  Baptemt, 
CliR^MEAU.  f.  m.  Sorte  de  petit  bon- 
oqt  de  toije  fine  ,  qu'on  met  fur  la  tdte 
^   renfant   apr^>    Ton^on  dy    faint 
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CHRfitlEN ,  lENNE.  adj.  Qui  eft  bap- 
tif(f  &  fait  profeftion  de  la  Foi  de  Jesus- 
Christ.  Le  pmple  chritien,  Le  monde 
chretUn. 

On  dit  audi ,  La  Religion  ehritienne  , 
la  Foi  ehritienne  ,  le  nom  chritien  ,  pour 
dire »  La  Religion  ,  la  Foi  ,  le  nom  de 
ceux  qui  font  Chretiens.  Et  dans  le 
mdme  fens  on  dit ,  Une  vie  ehritienne  , 
la  morale  ehritienne,  Menerune  viechri~ 
tienne. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  de 
France  >  Le  Roi  tres-Chritien  ,  Sa  Ma- 
jefti  tres-Chritrenne, 

CKRtTiEN,  eft  audi  fubftantif.  lleftdu 
devoir  d*un  bon  Chritien,  Les  Chritiens 
font  obligis  tt  une  grande  dureti  de  vie, 
Les  Chritiens  ont  fait  plufieurs  croifades 
contre  les  Jnfideles, 

On  dit  proverbialement  a  un  homme 
mii  fe  fert  de  termes  embarraftifs  &  ob- 
Uurs ,   Parley  chritien  ,   pour  dire «  Ne 
dites  que  des  chofes  qu'on  entende. 
Bon-Chr^tien  ,  eft  une  forte  de  grofte 
poire.  U  a  beaucoup  de  bon-<hritien  dans 
fon  jardin.  Compote  de  bon  chritien, 
CHRtTIENNEMENT.  adv.  D*une  ma- 
ni^re  ehritienne.    yiyre  chritiennement, 
Mourir  chritiennement, 
CHRfeTIENTfe.  f.  f.  Le  pays  Chretien. 
Les  Infidiles  menacent  la  Chritienti.  C*efl 
pour  le  bien  &  pour  le  repos  de  la  Ckri^ 
tienti.  Dans  toute  la  Chritienti, 

On  dit  proverbialement  &  baftement 
d'Un  homme  dont  les  fouliers  &  les  has 
font  uf^s  &  pejc^s »  qu'7/  marchefur  la 
chritienti, 

CHRIE.  f.  f.  Terme  de  Rh^torique.  Nar- 
ration ,  amplification  qu*on  donne  a 
faire  aux  ^coliers. 

CHRIST,  f.  m.  Ce  mot ,  fuivant  fa  pro- 
pre  iignification ,  veut  dire  Qint ,  Celui 
qui  a  requ  quelque  on^ion ;  mais  on  ne 
s'en  fert  jamais  que  pour  (ignifier  le 
Meftie  :  &  c'eft  un  nom  qui  eil  devenu 
propre  a  Notre  Seigneur. 

En  cette  acception  ,  on  le  fkit  prefque 
toujours  prec^der  du  nom  de  Jesus. 
Noire  Seigneur  Jisus-Chkist,  Nous 
avons  iti  rachetis  jpar  le  fang  de  Jesus- 
Christ,  Et  il  eft  a  remarquer,  que 
toutes  les  fois  que  le  motde  Christ 
eft  pr^c^d^  de  celui  de  Jes-us  ,  la  let- 
tre  S  ne  fe  prononce  point',  &  qu^ellp 
fe  prononce  toutes  les  fois  que  le  mdme 
nom  fe  dit  feul. 

On  dit  en  parlant  de  tableaux,  Un 
Chrift ,  pour  dire  ,  Une  figure  de  Notre 
Seigneur  attach^  a  la  croix.  //  a  dans 
fon  Oratoire  un  beau  Chrift ,  une  belle 
t,ete  de  Chrift, 
CHRISTE  MARINE  ,  SALICOT  ,  BA- 
CILE  ,  ou  FENOUIL  MARIN.  Plante 
Gui  croit  fur  le  bord  de  la  mer.  On 
dpnne  vulgairement  le  nom  de  Paffe- 
pierre  ou  Percepierre  a  une  de  ces  e(pe- 
ces.  On  mange  cette  derniere  connte 
au  vinaigre.  Toutes  font  aperitives  & 
diftipcnt  les  obftru£lions, 
CHRISTIANISME.  f.  m.  La  Loi  &  la 
Religion  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ..Lc  Chrifttanifrhe  veut  qu'on  par^ 
donne  a  fes  ennemis  ,  &  memt  qu*on  Us 
aime, 

CHROMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  pro- 
cdd«.  pir  plttficuii  fisini-tgas  de  fuite. 
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Ckromatiqut  en  montant,  Chromatique  at 
defcendant.  Genre  chromatique, 
II   s*emploie  au(fi  fubftantivement.  11 

y  a  dans  cette  mufique  du  Chromatique, 

CHRONIQUE.  f.  f.  Hiftoire  dreflVJe  fui- 
vant I'ordre  des  temps.  Vieille  Chroni- 
que.  Anciennes  Chroniques,  Chroniques  dt 
Saint  Denis, 

'  II  y  a  des  m^moires  de  la  vie  de  Louis 
XI  qu'on  appelle  Chronique  fcandaleufc. 
Et  on  appelle  figur^ment  Chronique  fcan^ 
dateufe ,  Les  mauvais  bruits ,  les  dif- 
cours    m^difans.   Cette  femme  voudroit 

paffer  pour  prude ;  mais  la  Chronique  fcan- 
daleufe  n*en  parle  pas  ainfi ,  en  parle  aUr 
trement„ 

On  appelle  Une  maladie  chronique  , 
Une  maladie  qui  dure  long-temps.  Ce 
rCeft  pas  une  maladie  aigue  ,  c*efl  une  mer 
ladie  chronique, 

CHRONIQUEUR.  f.  m.  Auteur  de  Chro- 
nique. Grand  Chroniqueur,.  II  vieillit. 

CrtRONOGRAMME ,  ou  CHRONO- 
GRAPHE.  f.  m.  Infcription  dans  laquelle 
les  lettres  numdrales  forment  la  date 
tie  r^vtfnement  dont  il  s*agit. 

CHRONOLOGIE.  f.  f.  Doarine  dc* 
temps.  ExaHe  Chronologic,  U  fait  bien 
la  Chronologic,  Cela  ne  s'accorde  pas 
avec  la  bonne  chronologic, 

CHRONOLOGIQUE.  adj..  de  t.  g.  Qai 
appartient  a  la  chronoloeie.  Table  chrc- 
nologique,  Abrigi  chronologique, 

CHRONOLOGISTE.  f.  m.  Celui  qui  fitt 
la  chronologie  ,  qui  enfeigne  la  chro- 
nologie ,  qui  ^crit  fur  la  chronologie. 
Un  grand  Ckronologifti, 

CHRONOLOGUE.  f.  m.  Chronologiftfe- 
dft  un  grand  Chronologue,  II  vieilUt. 

CHRONOMfeTRE.  f.  m.  Nom  g^n^riqne 
des  inftrumens  qui  fervent  a  inefarer  le 
temps. 

CHRYSALIDB.  f.  f.  Nymphe.  fetat  d'an 
infe£le  renferm^  dans  une  coque  »  fous 
la  forme  d*une  efpece  de  ft^ve  ,  avanr 
que  de  fe  transformer  en  papillon.  Cet 
inflcie  eft  en  chryfalide, 

CHRYSANTHEMUM,  f.m.  Plante  ou'on 
cultive  dans  les  jardins ,  a  caule  ae  U 
beaut^  de  fa  fleur.  Elle  eft  d'un  jaune 
Abxi, 

CHRYSOCOLLE.  f .  f.  Matiite  que  I'eau 
entraine  &  d^tache  des  mines  de  cu'i- 
vre  ,  d*or  ,  d'argent  &  de  plomb ,  &  qui 
^toit  auparavant  adh^rente  au  metal. 
On  a  audi  donn^  ce.nom  au  borax« 

CHRYSOLITE,  f.  f.  Pierre  pr^dcnfe 
d*un  jauped*or  m^l6.d*une  Ii^ere  teince 
de   verd. 

CHRYSOCOME.  Ct  f:  Plante  ainfi  nom- 
m^e ,  parce  que  fes  fleurs .  font  d'oa 
jaune  dor^  &.  tr^s-^datant.  On  donne 
encore  ce  m^me  nom  a  plufieurs  autres 
plantes.d^un  genre  tres-diff^rent. 

CHRYSOPHRASE.  (:i.  Pierre  pr^cicufii 
d'an  verd  cUir  nvel^  d*une  nuance  dc 
jaune, 

C  H  U 

CHUCHOTER.  v.n.  Parler  bai  a  Poreillc 
de  auelqu'un  ,  pour  n*^tre  pa$  entcndu 
de  la  compagnie.  Ces  gens  me  font  ^c 
chuchoter.  11  eft  familier. 

CHUCHOTEUR,  EUSE  .  ou  CHU- 
CHETEUft.  f.  Celui ,  celle  qui  a  coo- 
tume  de  chuchoter.  Les  chuchotemrs  font 
incommcdet  c/i  compagnie* 
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CHUCHOTERIE.  f.  f.  Entrcticn  de  ceux 
qui  Ce  parlent  a  ToreiUe  ^  de  peur  d'e- 
tre entendus  des  antres.  II  y  a  eu  une 
longue  ehttchoterie  tntrc  cct  homme  &  cettt 
fcTiune,  11  eft  familier. 
CHUT.  Parttcule  ,  dont  on  fe  fert  pour 
impofer  file  nee. 
CHUTE,  f.  f.  Mouvement  d*une  chofe 
qui  tombe.  //  eft  tomhc  dcfon  haut ,  &  a 
fait  une  lourde  chute.  11  eft  incommodi 
d*un€  chute  de  cheval.  llfut  accahli  par  la 
thute  d'une  maifon*  Une  chute  d^eau.  La 
chutt  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d*humeun,  Un  deborde- 
sientdes  humsurs  quitombertducerveau. 

On  appelle  La  chute  des  feuilles ,  La 
faifon  oii  les  feuilles  tombenn  //  mou" 
rut  it  la  chute  des  feuilUs, 

11  fe  prend  figurdment  pour  Difgrace  , 
snalheur.  Cet  homme  itoit  extremement 
dlevi ,  le  voila  tombi  ,  il  nefe  relevera  ja^ 
mais  defa  chute* 

On  appelle  Chute  ,  La  fin  dHine  petite 
pt^e  de  Poefie  »  com  me  d*un  Sonnet , 
d'un  Madrigal ,  d'une  £pigramme ,  &c. 
£«  chute  de  ce  Sonnet ,  eft  henreufc  ,  n'eft 
pas  jufte. 

On  dit  aufG  ,  La  chute  d*une  piriode  y 
pour  dire »  La  cadence  &  rharmoni^qui 
terminent  une  p<^riode. 

On  dit  auffi  ,  La  chute  d'une  piece  de 
th^Strcen  parlant  de  fon  mauvais  fuccis. 

II  fe  prend  encore  figur.  pour  Faute  en- 
ters Dieu.  La  chute  du  premier  homme. 
La  chute  des  mauvais  Anges,  Se  relever  de 
fes  chutes  par  la  penitence,  Etre  une  oc- 
€afion  de  chute  &  de  CcandaU, 

c  H  y 

CHYLE,  f.  m.  Sue  blanc  qui  fe  forme  de 
la  partie  la  plus  fubttle  des  alimens  di- 
g^r^s.  Les  alimens  ft  tournent  en  chyle, 

CHYLIFERE.  adj.  de  t.  g.  21  Ce  dit  des 
vaiifeaux  qui  portent  le  chyle. 

CHYLIFICATION.  f.  £.  Operation  par 
laquelle  la  nature-fait  le  chyle. 

CHYMOSE.  f.  f.  Inflammation  qui-  fait 
fetourner  les  paupieres. 

CI 

CI.  adv.  de  lieu  »  qui  marque  Tendroit  oik 
eft  celui  qui  parle ,  ou  du  moiits  un  Heu 
qui  eft  proche  de  lui ,  ou  une  chofe  pr^- 
lente.  Le  mimcire  ci^joint,  £t  en  termes 
4e  Pratique ,  Les  timoins  ci-prefens. 

II  ne  Te  mti  jamais  au  commencement' 
d'un  difcours  que  dans  I«s  ^pitaphes ,  oii 
ton  met  ordinairement ,  Cigit ,  &c. 

On  s*en  fert  audi  dans  les  comptes  & 
dans  les  parties  ,  oil ,  apris  avoir  mis  la 
ibnme  tout  au  long ,  on  la  met  au  bout 
de  la  ligne  avant  que  de  chiffirer.  Qua" 
ire  aunes  d^itoffe  a  vinp  francs  ,  ci  SoTliv. 
life  joint  avec  Tint  err  ogantOu'e/?-f<f& 
iie  met  immediate mentapres  ^u'eft'CC'Ci} 
II  fe  joint  auiB  de  la  mdme  forte  ,  ou 
4vec  le  pronom  d^monftratif »  dlui ,  Ce- 
tai'-ci  ,  Cellc'Ci  ,  Ceux-ci  ,  Celles^ei  ;  ou  ' 
avec  les  fubftanttfs  ,  qvand  iis  font  pr^- 
c^d^s  par  le  d^monftratif ,  Ce  ou  Cet ,  Ce 
iivrt^i  ,  Cct  hommc'^i  ,  Cttte  femmt^i  : 
&  alors  il  s^oppoib  quelquefois  a  I'ad- 
verbe  Li, «  mii  fe  joint  de  m6me  an  pro- 
Aom  djnonnratif,  &  aux  noms  fubftan- 
fltft ,  pour  Aire  voir  que  la  chofe  dont 
on  parle  eft  ^loign^. 
11  fe  Joint  encore  avec  la  pr^pofition 
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dire ,  En  divers  endroits  ;  &  ces  deux 
fa^ons  de  parler  vont  toujours  enfem- 
ble.  Je  nefai  pas  la  piice  toute  entiere  ,  je 
n'en  at  retenu  que  quelques  lamheaux par-<i 
par-la*  Le  hois  ne  croit  pas  bienfur  ces 
bruycres  ,  il  rCen  vient  que  "quelques  hrins 
par-ci  par-la, 
II  fe  met  devant  les  proportions  Def 

fus ,  dejfous  ,  devant ,  aprhs.  Ci-dejfus,  Ci- 
deffous.  Ci-devant  git  un  teL  Pai  dit  ci- 
dejfus.  Nous  avons  vu  ci-devant.  Nous  ver- 
rons  ci-apris,  Ces  trois  ,  Ci-deffus  ,  ci- 
devant  ,  ci-apres ,  ne  s*emploient  que  pour 
marquer  dans  un  difcours  ce  qui  prOcOde 
ou  ce  qui  fuit ;  &  Ci-deffous  ne  fe  met 
guere  que  dans  les  epitaph es.       ^ 

Ci  ,  fe  met  encore  apres  la  prOpoiition 
Entre ,  &  fert  a  marquer  le  temps ,  Erure 
ci  &  demain  il  peut  arriver  hien  des  chofes, 
Entre  ci  &  la  ily  a  encore  loin. 

CIBOIRE.  f.  m.  Vafc  facr^  oil  Ton  con- 
ferve  les  faintes  Hofties  pour  la  Com- 
munion des  Fideles.  Le  faint  Cihoire, 
Donner  la  benediction  avec  le  faint  Cihoire, 
Serrer  le  faint  Ciboire  dans  le  Tabernacle, 

CIBOULE.  f.  f.  Petit  oignon  bon  a  man- 
ger en  falade  &  en  ragout.  Les  ciboules 
ref'lvent  le  gout  desfaufes, 

CIBOULETTE.  £  f.  diminutif.   Petite 
ciboule. 

C  I  C 

CICATRICE,  f.  f.  Marque  des  plaies  & 
des  uUeres  ,  qui  refte  apres  la  guOrifon. 
(  C*eft  une  nouvelle  peau  plus  dure « plus 
blanche  ,  plus  irrOguliere  ,  moins  (ena- 
ble &  moins  poreufe  que  la  premiere. ) 
Grande  cicatrice, Glorieufe^lsonorable  cica-' 
trice,  II  a  U  corps  couvert  de  cicatrices. 

On  dit  figurement »  Quand  on  a  rcfu 
qutlque  grand  affront ,  la  cicatrice  en  de^ 
meure  lone^emps» 

CICATRISER.  v.  a*  Faire  des  cicatrices. 
La  petite  v^role  lui  a  cicatrifi  le  vifage. 

II  eft  audi  rOciproque ;  &  il  fe  dit  cTUne 
plaie  prefque  guOrie  ,  &  qui  fe  reprend. 
Saplaie  commence  afe  cicatrifer, 

CiCATRist ,  iE.  parttcipe. 

CICERO,  f.  m.  Cara^ere  d'Imprimerie , 
qui  eft  entre  le  Saint  Auguftin  &  le  Petit 
Romain. 

CICEROLE.  f.  f.  Efpece  de  pois  chiche. 

CICLAMEN.  £  m.  Voye\  Pain  de 

POVRCEAU. 

ClCUTAIRE.ott  CIGUE  AQUATIQUE. 
f.  £  Cette  plante  ne  difF<^re  de  la  cigixe  , 
que  parce  qu'elle  ne  s*eleve  pas  ft  haut , 
que  fa  tige  n*eft  point  marbrOe ,  &  qu^elle 
n*a  pas  d'odeur.  Prife  intirieurement  , 
elle  eft  mortelle  ,*  ma'is  appliquc^e  extO- 
rieurement » elle  eft  tres*lalutaire ,  &  on 
s'en  fert  avec  fucces  contre  les  loupes  y 
leicumeurs ,  \a%  fquirres,  &c 

C  I  D 

CID.  f.  ffl.  Mot  empruntO  de  I'Arabe ,  qui 
ftgnifie  Chef  y  Commandant.  La  Tragidie 
du  Cid, 

CIDRE.  f.  m.  Boiftbn  (aite  de  jus  de  pom- 
mes  prefliirOes.  Grosxidre,  Petit  cidrcCi- 
drt  doux,  Cidre  piquant,.  Du  cidrt  quiftnt 
Upourri,  Cidre  pari  y  qui  afermentd, 

C  I  E 

CIEL.  f.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX.La  par-, 
tie  fupOrieure  du  monde  ,.  qui  environne 
tous  les  corps  ,  &  dans  laquelle  meu- 
vent  les  aftres.  Les  itoiles  du  del,  II  eft 

dit  dant  l^chtiuc^qiie  S^taulfut  ca- 
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Uvd  au  troijtkme  del,  Le  del  ttnpyrie,  Loi 
del  eft  bien  itoili.  Tout  ce  qui  eft  fous  la 
del.  Lever  Usyeux  au  del.  Lever  les  mains 
au  del. 

On  dit  quelquefois ,  Le  del  de  la  Lune  » 
le  del  de  Mars  ,  les  deux  des  Planetes^ 

On  dit  en  langage  poetique  «  La  voutc 
des  deux ,  pour  dire  ,  Le  ciel. 
CiEL,  fe  prend  quelquefois  pour  hes  a{^ 
tres  ;  &  dans  ce  fens  on  dit ,  Lex  influent 
ces  du  del ,  pour  dire  « Les  pretendues 
influences  d^  aftres. 

On  dit  communOment  de  deux  chofes 
entre  lefquelles  il  y  a  une  grande  diftiS- 
re  nee  ,  qu^Elles  font  eloignees  commc  Ic 
ciel  &  la  terre. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  pourfe 
moquer  d'une  fuppofltion  ridicule  ,  Si  la 
del  tomboit  |  il  y  auroit  Bien  des  alouettes^ 
prijks. 

On  dit  par  exagOration  d*Un  homme 
qu*on  a  \o\\6  extraordlnairement ,  ^'0/» 
I* a.  iUve  jufqu'au  ciel^  jufqu*au  troifiima. 
.  ciel. 

On  dit  proverbialement  &  flgurOment » 
Remuer  ciel  &  terre ,  pour  dire  >  Fatrfr 
tous  fes  efforts ,  employer  toutes  fortes, 
de  moyens  pour  parvenir  a  quelquQ 
chofe. 

On  dit  figurement ,  Voir  les  deux  ou^ 
v«rrj,pour  dire  ,  Avoir  une  grande  joie,. 
pour  dire  £c  trouver  dans  un  grand' 
bonheur. 
Ciel  ,  fe  prend  aufli  pour  Tair.  Cielfe^ 
rein,  Ciel  clair,  Ciel  ob/cur.  Ciel  douxm. 
Ciel  tempdri.  La  rofie  duciel,  Les  oi^ 
feaux  du  del.  On  ne  voit  ni  del  ni  terscm, 
Lefeu  du  ciel. 

On  dit  proverbialement  ^  Ciel  rouge  au 
foir ,  ilanc  au  matin  ,  c'eft  la  journie  du 
pilerin  >  pour  dire  ,  Que  cela  prOiS^e  une 
belle  journie.. 

On  appelle  le  tonnerre  ,  Lc  feu  du  ciiU  , 

Ciel  ugnifie  aufli  le  f<$jour  des  bienheu-- 
reux ,  le  Paradis.  Gagnerle  ciel,  Le  Royai*- 
me  des  cieux.  Notre  Pere  qui  etes  danau 
les  deux.  Notre  Seigneur  monta  aux  cieuxm. 
Lucifer  pit  prieipitc-  du  deULe  chemin  du- 
ciel. 

II  fe  prend  aufli  pour  Dieu  m^e»  pone 
la^  Providence  ,  &  pour  la  volontd  divi-> 
ne.  Graces  au  del,  Le  del  irrite,  Le  del  I* A 
voulii.  C*eft  un  arrit  du  del.  Ceft  un  coup 
duciel.  Le  del  yous foit propica.  Le  ciet. 
m'efi  temoin.  Cciel !  O  jufte  del! 

On  dit ,  Les  mariages  font  f aits  audel,^ 
pour  dire  ,  qu'lls .  font  r^folus  par  Ik. 
Providence.. 

On  dit  en  termes.de  r£criture  >  Un  deiC 
d^airain^  pour  dire,  Une  grande  fdcherei^ 
fe<  Et  on  s'en  fert  aufli  pour  dire ,  Un  ciet 
inexorable  ,  un  ciel  fourd  aux  vceivu. 
Ciel  >  fe  dit auffi pour  elimat ,  pour  pays.^ 
On  a  beau  changer  dc  del ,  on  ne  cJiaago. 
point-  d*efprie. 

Ci£L  ^fignifie  aufli  Ledais  fouslequel  Qzt 
porte  le  ikint  Sacrement  le  jour  de  I  at. 
F^te-Dieu.  Porur  It  del.. 

II  flpiifie  aufli  Le  haut  d'un  lit.  Le  del' 
du  lit,  Le  del  de  ce  lit  rC eft  pas  ajfe'^  haut^. 
Et  d%ns  cette  a<cception  ,.comnve.da:)s 
la  fuivante  ,  on  dit  dels ,  &  non  pa&. 
Cieujt ,  avkplurid-. 

On  appelle  en  terrats  de  Peinture>  £« 
del  tjcs  dels ,  La  partie  du  tableau  qui 
ceprdifeAtfi  l»k»  €g  twurtsf<uL  biM.  to 
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dels.  LeteltU  dans  Us  taptJferUs  Us  font 
moins  eftimer,  Uy  a  trop  de  del  dansees 
tapijfenes.  Fain  pdndrt  un  del  au  pla- 
fond d*un  cabinet, 

CIERGE.  f.  m.  Chandelle  de  cire  i  Tufa- 
gc  de  I'EgliTe.  l/n  gros  dergc,  Le  derge  hi- 
nit,  Le  derge  PafthaL  Cierge  blanc,  Cierge 
jaune,  AUumer  un  Cierge, 

On  dit  famili^refnent  d*Un  homme  qui 
eft  ,  ou  qui  fe  tient  extrSmement  droit , 
qu*//  efi  droit  comme  un  cierge^ 

X^iERGE  DU  P£b.ou.  f.  m.  Plante  a'lnfi 
nominee ,  parce  que  Ta  tige  approche  de 
la  figure  d'un  cierge  •  ou  plutot  d'an 
flambeau.  Cette  plante  eft  ^pineufe  ,  & 
n*a  ni  branches  ni  feuilles.  EUe  s'^leve 
tres-haut,  &  Ton  en  connoit  de  pluileurs 
efpeces. 

C  I  G 

CIGALE.  C  £.  Efp^ce  d'infeae  qui  vole  , 
&  qui  fait  un  bruit  aigre  &  importun 
dans  les  champs  durant  les  ardeurs  de 
r^t^.  Petite  dgaU,  Le  ehant  de  la  dgaU. 
Pai  Old  chanter  les  cigales, 

CIGOGNE.  r.  f.  Efp^ce  de  gros  oifeau 
de  paiTage  ,  de  plumage  blanc  &  noir  , 
iqui  a  un  long  bee  rouge  ,  &  qui  fait  Ton 
nid  fur  le  haut  des  maifons.  On  conte  des 
proprietes  merveilUufes  de  la  Cigogne, 

On  appelle  proverbialement ,  Contes 
de  la  cigogne  ,  contes  a  la  cigogne  ,  Des 
contes  fabuleux  ,  &  inventus  a  pUi(ir. 

CIGOe  f.  f.  Hcrbe  v^n^neufe  qui  reffem- 
ble  au  periil.  Les  Athiniens  fe  fervoient 
fouvent  de  jus  de  cigiie  pour  faire  mourir 
ceux  qui  dtoient  condamnis  a  mort,  Et 
quand  on  dit ,  que  Les  Athiniens  frent 
avaler  de  la  cigiie  i  Socrate  ,  on  entend 
parlerduius  de  la  cigiie. 

C  I  L 

CIL.  f.'m.  Le  poil  des  panpipes.  II  fe  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  Car- 
thaginois  arrachkrent  les  ciU  des  paupiires 
a  Rdgulus. 

CILICE,  f.  m.  Sorte  de  petite  camifole 

3ui  eft  faite  de  tiftii  de  poil  de  cheyre  , 
e  crin  de  cheyal ,  ou  de  quelqu*autre 
poil  rude  &  piquant ,  &  que  Ton  porte 
liir  la  chair  par  mortification.  Porter  U 
cilice.  Prendre  le  cilice,  Se  revetir  d^un  ci- 
lice, Piriitence  dans  le  cilice,  LtciUctitoit 
le  vetement  des  peuples  de  Cilicie. 

CILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  cUler.  II 
lie  fe  dit  que  Des  yeux  &  des  paupii- 
res. II  a  un  cillement  d'yeux  continucl , 
d*ou  ejh  venufon  nom. 

CILLER.  V.  a.  U  ne  fe  dit  que  Des  yeux  & 
des  paupieres ,  pour  iigniner ,  Les  fermer 
&  les  rouvrir  dans  le  moment.  //  ne  fait 
que  cilUr  Us  yeux,  Ciller  Us  paupiires, 
II  fe  dit  quelquefois  abfolument.  On  lui 
a  tire  un  coup  de  piftoUt  aux  oreilUs  ,  & 
il  n*a  pas  feuUment  cillL  On  ne  peut  rC" 
garder  U  foUil  fans  Ciller. 

Ciller  ,  eft  aufti  verbe  neutre ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  que  Des  chevaux.  Ainft  on 
dit ,  qu'£^n  cheval  cilU  ,  commence  a  ci/- 
ier ,  pour  dire  ,  qu*Il  commence  a  avoir 
quelques  poils  blancs  aux  paupieres  * 
au-deflus  des  yeux. 

Cill£  ,  ti.  participe* 

C  I  M 

CIMBALAIRE.  f.  f.  Plante  rampante  & 
fort  commune.  Ceft  une  efpece  de  li- 
naire.  On  fe  fert  avec  fucc^  ae  fei  feuil- 
les contre  let  h^morroidci* 


Cij 
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CIME.  f.  f.  Lc  fommet ,  la  partle  la  plus  * 

haute  d'une    montagne  >  d'un  arbre  , 

d'un  rocher  ,  6cc.  La  cime  de  la  montagne 

itoit  couverte  de  neige.  Les  e'cureuils  mon- 

tent  jufqu*a  la  cime  des  plus  hauts  arhres, 

Cime  ,  en  terme  de  Botanique  ,  fe  ditdu 
haut  de  la  tige  des  arbres  &  des  herbes. 

CIMENT.  f.  m.  Brique  ou  tuile  battue  & 
pilde ,  dont  on  fait  une  efpece  de  mortier. 
raire  du  ciment»  Bdtir  a  chaux  &  a  ciment, 
Baffin  defontaine  enduit  de  ciment,  Mettre 
du  ciment  entre  les  pierres  d'une  murailU, 
On  dit  proverbialement  d'Une  affaire 
qui  eft  faite  folidement ,  &  avec  toutes 
les  formalitds  ndceiTaires ,  en  forte  qu*on 
n*y  puiHe  donner  atteinte  ,  qu'£a<  eft 
d  chaux  &  d  ciment, 

CIMENTER.  V.  a.  Employer  du  ciment 

dans  un  ouvrage  de  ma^onnerie.  Omen- 

terun  haffin  defontaine,  Cimenter du pavi, 

II  figniHc  figur^ment  Coniirmer ,  after- 

mir.  Cimenter  la  paix  par  des  alliances, 

Les  Martyrs  ont  cimentd  la  Foi  par  Uur 

"ang.  Cimenter  une  amitie, 

iMENTt ,  ^E.  participe. 

CIMETERRE.  f.  m.  Grand  coutelas  re- 
courb^  qui  ne  tranche  (pie  d*un  c5c(^. 
Un  coup  de  cimeterre.  Porter  le  dmeterre, 
Etre  armi  d^un  cimeterre. 

CIMETIJ^RE.  f.  m.  Lieu  deftin^  a  enter- 
rer  les  morts.  Porter  un^orps  au  cimetii- 
re  Venterrer  dans  U  cinutiere. 

Figur^ment  ,  en  parlant  d*Un  pays 
dont  Tair  eft  mortel  pour  les  Strangers , 
on  dit  que  C*eft  Uur  cimetiire. 

CIMIER.  f.  m.  L'ornement  qu*on  porte 
au  haut  du  cafque.  //  ayoit  une  telle 
bete  ,  une  telle  figure  pour  cimier. 

En  termes  de  Blafon ,  c'eft  la~  figure 
de  quelque  animal ,  ou  de  quelqu*autre 
chofe  qui  fe  met  au-deftus  du  timbre. 
Les  armes  de  Moru»moremci  ont  un  chien 
courant  pour  cimier, 

Cimier,  eft  aufti  Une  piice  de  boeuf 
charnue »  prife  fur  le  quartier  de  der- 
riere.  Une  piice  de  cimur,  Du  cimier. 
On  dit  aufti  Du  cimier  de  cerf, 

CIMOLIE.  f.f.  Efpece  d'argile  qui  vient 
d'une  He  appelee  Cimolis  ,  pres  de 
Crete.  Les  Anciens  Temployoient  aux 
mSmes  ufazcs  auxquels  fert  a  pr^fent 
la  terre  figill^e. 

On  donne  auffi  le  nom  de  matiere  d~ 
molie  au  d^p6t  qui  fe  trouve  fur  les 
meules  a  aiguifer.  En  ce  fens  il  eft 
adje^if. 

C  I  N 

CINABRE.  f.  m.  Combinaifon  de  foufre 
&  de  mercure  qui  forme  un  corps  fo- 
lide  d'un  beau  rouee.  Le  Cinabre  qui  fe 
trouve  tout  forme  dans  le  fein  de  la 
terre ,  s'appelle  Cinabre  naturel ;  celui 
qui  eft  fait  par  Tart  s 'appelle  Cinabre 
artificiel. 

CIN£RA1RE.  adj.  II  ne  fe  dit  que  d^Une 
urne  qui  renferme  des  cendres.  Ume 
ciniraire, 

CINflRATION.  f.  f.  La  r^duftion  du 
bois  ou  autre  corps  combuftibles  en 
cendres  par  la  violence  du  feu. 

CINGLAGE.  f.  m.    Le  chemin   mi'un 

vaifteau  fait  ou   peut  faire  en  vingt- 

auatre  heures. 

CINGLER.  v.  n.  Naviger  a  pleines  voi- 
les. Cingler  en  haute  mer*  Nous  dnglamcs 

dVEfi,  d  VOueft^ 
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II  eft  aufti  a£kif ,  &  ft^nifie  Frappef 
avec  quelque  chofe  de  d^li^  &  de  pliant* 
Cingler  le  vifage  ^un  coup  defouet,  U  lui 
a  cingle  le  vijage  d'une  houjfme, 

II  fe  dit  aufti  d*Un  vent  froid  &  per- 
9ant.  Le  vent  cingU,  II  fait  uh  vent  qui 
cingU  le  vifage. 

II  fe  dit  aum  De  la  gr^le  »  de  la  neige , 
de  la  pluie  dans  le  meme  fens. 

CiNGLt ,  £e.  pacticipe. 

CINNAMOME.  f.  m.  Sorte  d'aromate. 
On  croit  commundment  que  la  cannelU  eft 
le  cinnamome  des  Anciens,  Voyc\^  Can- 
nellier. 

CINQ.  adj.  numdral  de  t.  g.  Le  norabre 
impair  qui  eft  entre  quatre  &  fix.  La 
lettre  finale  Q  ne  fe  prononce  point 
auand  Cinq  eft  fuivi  imm^diatement  & 
fans  aucun  repos ,  d*un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne.  Cinq  chevaux^ 
Cinq  Cavaliers,  Cinq  garfons  &  cinqflUt, 
Les  cinq  fens  de  nature,  Les  cinq  doigts 
de  la  main.  Cinq  fois.  Dans  tous  les  an- 
tres  cas  le  Q  fe  prononce.  Efpace  de  daq 
ans,  Trois  &  deux  font  cinq,  lU  dtoiene 
cinq  ,  tous  buvans  &  mangeans,  A  cinq 
pour  ceru, 

II  eft  au(n  quelquefois  fubftantif.  Vn 
cinq  de  chifpre, 

On  appelle  Un  cinq  au  jeu  des  Cartes, 
Une  carte  qui  a  cinq  marques.  Ua  cinq 
de  carreau  ,  un  cinq  de  trifle.  Et  au  \ta 
des  p6s  ,  Le  cot^  du  d^  qui  eft  marqud 
de  cinq  points.  Amener  un  cinq  aux  des, 
amener  deux  cinq, 

CINQUANTAINE.  f.  £,  coUeft.  Nombre 
d^  cinquante.  Une  cinquantainc  de  per* 
fonrus,  Une  cinquaiuaine  de  piftoUs, 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cinquante 
ans  accomplis  ,  qu*//  a  la  cinquantaine, 

CINQUANTE.  adj.  numeral  dc  t.  g. 
Nombre  compof<$  de  cinq  dixaines.  00* 
quante  hommes.  Cinquante  fou, 

CINQUANTENIER.  f.  m.  Celui  que 
commande  cinquante  hommes.  II  ne  £e 
dit  qu'en  parlant  de  la  Milice  &  de  la 
Police  des  Villes.  On  ft  avertir  Us  Cue' 
quanteniers, 

CINQUANTI£:ME.  adj.  de  t.g.  Nombre 
d'ordre.  Le  cinquantieme  chapitre.  Var* 
tide  cinquantiime, 

11  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie 
La  cinquantieme  partie  d*un  tout.  Us 
un  cinquantieme  dans  ce  traiti,  IL  lui  em 
appartient  un  cinqudntiime. 

CINQUIl^ME.  adj.  de  t.  p,  Nombre 
d'ordre,  Le  cinquieme  RoL  La  cinquihuc 

fois,  II  eft  le  cinauieme, 

CiN^uiiME,  eft  aufti  fubftantif,  & 
fignifie  La  cinquiime  partie  d*un  tout. 
If  eft  hiritier  pour  un  cinquiimc.  11  a  ua 
cinquiinu  dans  cette  Ferme, 

On  dit  abfolument  La  cinquiime  ,  poor 
ddiigner  La  cinquieme  clalfe  d'un  Col- 
lege. Cet  ecolier  eft  en  Cinquiime, 

On  dit  aufti  d'Un  Ecolier  qui  ^tudie 
dans  la  cinquieme  claftie  •  que  Ceft  ua 
Cinquiime, 

CINQUI£:MEMENT.  adv.  En  cinqoi^e 

lieu.     Troificmement  ,     quatricmcmeat  9 

cinquiimement, 

CINTRE.   f.  m.  Figure  en  aicadd »  en 

demi-cercle.  Bdtir  a  pUin  cuurt,  Ceuc 

cave  eft  en  cirure.  Cintre  furhaiffi, 
II  fe  prend  auifi  pour  Cette  arcade  de 

bois  fur  laqueUc  on  batU  les  roiltcs  do 
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fittxt*  9tiT  U  citure,  Pofir  lis  cbi" 
tres.  Lever  Its  cintrts, 
CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre  ,  bdtir 
en  ctntre  ,  faire  un  ouvrage  en  cuitrc. 
Citurtr  une  gaUrie,  Cintrer  unt  pons, 
CiNTut  t  ^E»  participe.  Vnt  bordun  cut' 
tree,  Uni  glace  de  miroir  cintrit, 

C  I  O 
CIOUTAT.  f.  m.  Sorte  de  raifin  affez 
femblable  au  chaflelas. 
C  1  P 
CIPPE.  f.  ra.  Tcrme  d'Architefture  & 
d'Antiquaire.  Demi-colonne  fans  chapt- 
teau  ,  fur  laquelle  on  gravott  autrefois 
des  Infcriptions. 

C  I  R 
CIRAGE.  r.  m.  Action  de  cirer ,  ou  I'eiFet 
de  cette  a^on.  //  a  tmployi  beaucoup 
de  temps  i.  ce  eirage.  II  Te  dit  De  la  cire 
appliqu^e  fur  quelque  chofe.  Ciragt  dcs 
bottes  a  des  toiUs  ,  des  gants  ,  &c. 
CiAAGE  ,  fe  dit  aufli  Des  appartemens 
qui  font  cui%. 

CIRCLE,  f.  f.  Plante  coflimnne  aux  en- 
virons de  Paris.  On  en  £ut  pea  d*ufage 
en  m^ecine. 
CIRCONCIRE.  V.  a.  Jc  circoncis ,  nous 
circoncijons,    Je  circoneirai.    Que  je  cir- 
toneijfe.   Couper   le  prepuce.    11   ctoit 
crdonni  dans  Cancienne  Loi  de  cireoncire 
Us  enfans  males.  Les  Jtufs  ,  Us  Mako^ 
nutans  font  cireoncire  leurs  enfans  mdUs, 
Ci&cONcis  ,  isE.  participe. 
CIRCONCISION.  f.  f.  L'aaion  par  la- 
quelle  on  circoncit.  La  Circoncifion  itoit 
crdonnde  dans  Vancienne  Loi»  La  Circon- 
cifion des  Juifs, 

On  appelle  La  Fete  de  la  Circoncifion  > 
Le  jour  oik  Ton  cdlebre  la  Circoncifion 
de  Notre  Seigneur ,  qui  eft  le  premier 
]our  de  Tannde. 

On  dit  fipur^ment  &  en  termes  de 
r^criture  oainte  »  La  circoncifion  du 
eattr  ,  la  circoncifion  des  liyres  ,  pour 
dire  ,  Le  retranchement  des  mauvaifes 
penf^es  »  des  mauvais  defirs ,  des  pa- 
loles  qui  peuvent  blefler  ou  la  charit^ 
on  la  pudeur. 

CIRCONFERENCE.  f.  f.  Le  tour  d'un 
cerclc  Toutes  les  lignes  tiries  du  centre 
i  la  circonfirence  font  dgaUs  entr*eUes, 
La  cireonfirence  d'un  grand  cercU  du  del, 
4Pun  grand  cerde  de  la  terre.  La  circoa- 
firence  du  del »  de  la  urre ,  d'^un  globe, 
Les  Mathimaticie/u  divifent  la  circonfi" 
rence  d*ttn  Circle  en  trots  cents  foixante 
degrds, 

ll  fe  dit  audi  De  toute  forte  d'en- 
ceinte,  qaoiqu*eUe  ne  foit  pas'parfai- 
tement  ronde.  Cette  Ville  enferMe  plu- 
fieurs  jardins  dans  fa  circonfirence.  Cette 
Place  a  tant  de  toifes  dans  fa  circonfi- 
rence. 

On  dit  en  termes  de  Bhyfique  ,  que 
Le  fang  eft  portd  du  centre  i  la  circonfi- 
rence par  les  artiret ,  &  ^u*il  efi  rapporte 
de  la  circonfirence  au  centre  par  les  vet- 
nas ,  pour  dire  ,  que  Le  cceur  poufTe 
le  fang  vers  les  extrdmit^s  ,  &  que  le 
fang  rcvienrdes  extr^it^s  au  coeur. 
C1RC0NFL&XE.  adj.    U  n*eft  dufage 

3u'avec  le  mot  d'accent ,  &  c*eft  Un 
cs  trois  accens  de  la  Langne  Grecque , 
qui  a  la  figure  d'une  /  couch^e  "^^  En 
parUnt  de  la  Langue  Fran^oife ,  on 
#pi>«U«  Circpnflistt »  Un  accent  qui  eft 
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fait  conme  un  v  renverfd  a  ,  &  qu*bn 
met  fur  certaines  fyllabes ,  pour  mar- 
quer  qu'ellcs  font  longues. 
CIRCONLOCUTION.  f.  f.  P^riphrafe  , 
circuit  de  paroles.  Vfer  de  circonlocu' 
tion.  Grande  circonlocution.  ParUr  par 
circonlocution.  La  circonlocution  fert  fou- 
vent  <i  VOrateur. 

CIRCONSCRIPTION.  f.  f.  Ce  qui  borne 
&  qui  limice  la  circonfc^rcnce  de^  corps. 
La  cireonfcripuon  ejt  une  propriete  natU' 
relUment  inJeparabU  des  corps* 
CIRCONSCRIRE.  v.  a.  Donner  des  li- 
mites,  mettre  des  bornes  a  I'entour. 
Dieu  eji  un  £tre  infini  qui  ne  fe  peut 
circonfcrire  ,  ni  par  Us  lieux  ,  ni  par  les 
temps. 

On  dit  en  G^m^rie  «  Circonfcrire  une 
figure  A  un  cercle ,  pour  dire ,  Tracer 
une  figure  dont  les  coti^s  touchent  le 
cercle. 
CiRCONSCRiT  ,  ITE.  participe. 
CIRCONSPECT ,  ECTE.  adj.  Difcret, 
retenu  ,  qui  prend  garde  a  ce  qu'il  fait» 
a  ce  qu^il  dit.  Homme  fort  circonfpeEl. 
CirconfpeB  dans  fes  actions  ,  dans  fes 
paroles, 

CIRCONSPECTION.  f.  f.  Prudence, 
retenue  ,  difcr^tion.  11  faut  ufer  de 
grande  circonfpeBion.  11  a  apportd  beau- 
coup  de  circonfpeBion  darts  cette  affaircm 
•Agir ,  parUr  avec  circonfpeBion. 
CIRCONSTANCE.  f.  f.  Certaine  parti- 
cularity qui  accompagne  un  fait ,  une 
nouvelle  ,  ou  quelque  chofe  de  fem- 
blable. Circonfiances  aggravantes.  Cir- 
conjiance  rsmarquabU.  Remarquer ,  obfer- 
ver ,  examiner,  pefer  toutes  les  circonf- 
tances  de  I* action.  Les  circonfiances  des 
perfonnes ,  du  lieu ,  du  temps.  Expofer 
unfair,  &  en  marquer  jufqu'aux  moindres 
circonfiances,  Le  choix  des  drconftances. 
Souvent  Us  circonfiances  changent  la  na- 
ture des  chofes. 

En  flyle  de  Pratique ,  on  dit  en  par- 
lant  d'Une  terre  ,  nune  maifon ,  d*une 
affaire  ,  d^un  proces ,  Les  circonfiances 
&  dipendances  ,  pour  dirjc  ,  Tout  ce  qui 
en  depend.   Terre  adjugie  avec  fes  cir^ 
confiances  &  dependances.  Proces  renvoyi 
avec  fes  circonfiances  &  dipendances. 
CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer  les 
circdnftances.  Circonfiancier  une  affaire, 
Circonfiancier  un  fait, 
CiRcoNSTANCit  ,   £e.   participe.    Un 
fait  bien  circonfiancii.  Reladon  bun  cir- 
confianciie, 

CIRCONVALLATION.  f.  f.  Foffd  que 
les  adidgeans  font  autour  de  leur  camp  , 
avec  des  redoutes  ,  des  places  d'armes> 
&  autres  fortifications  ,  pour  fe  ga- 
rantir  des  attaqncs  du  dehors  ,  &  pour 
empdchcr  qu'il  n'entre  du  fccours  dans 
la  Place  ailidg^.  Lignes  de  circon- 
vallation,  Faire  la  circonvallation  d*un 
camp. 

CIRCONVENIR.  v.  a.  Tromner  artifi- 
cieufement ,  par  des  circuits  &  par  des 
detours.  11  eroyoit  le  circonvenir  par  fes 
artifices,  11  a  cireonvenu  fes  Juges, 
CiRCONVENU  ,  UE.  participe. 
CIRCONVENTION.    f.  f.    Tromperie 
artificieufe.  11  y  a  eu  de  la  circonvention 
en  cela,  11  a  uft  de  circonvention, 
CIRCONVOISIN  .   INE.  adj.     It   n'a 
guire  d*ufagc  qu'au  pluriel  t  &  ne  fe  dit 
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que  Des  lienx ,  des  chofes ,.  &  des 
perfonnes  colle^vement ,  qui  font  pro^ 
che  &  autour  de  celles  dont  on  parle. 
Lieux  circonvoifins,  Les  Provinces  cir*^ 
convoifines.  Les  peuples  circonvoifins.  Les 
nations  cm  convoifines,  Les  Paroijfes  clr^ 
convoifines, 

CIRCONVOLUTION.  f.  f.  II  fe  dit  de 
plufieurs  tours  faits  autour  d*un  centre 
commun.  Faire  plufieurs  circonvolutions, 
CIRCUIT,  f.  m.  Enceinte  »  tour.  Le  cir- 
cuit de  la  Ville.  Faire  U  circuit  des  mu- 
raiUes,  Le  circuit  d'une  Province.  Un. 
grand  circuit.  Un  long  circuit,  Cette  Villa 
a  une  grande  lieue  de  circuit. 

On  dn  figurdment ,  Circuit  de  paroUs  i 
&  cela  fe  prend  pour  tout  ce  qu'on  dit 
avant  que  de  venir  au  fait.  Un  grand  cir- 
cuit de  paroles,  Un  long  circuit  de  paroles, 
CIRCULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Rond.  Forme 
drculaire.  Figure  cireulaire, 

II  fe  dit  audi  de  ce  qui  va  en  rond» 
Le  mouvement  cireulaire. 

On  appelle  Lettre  cireulaire ,  Une  lettre 
faite  pour  informer  diverfes  perfonnes^ 
d'une  mime  chofe.  Ecrire  une  lettre  cir- 
eulaire, Envoyer  une  Uttre  drculaire» 
Expidier  des  Uteres  circulaires. 
CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  cireulaire  •  en  rond»  Les  cieuxfc 
meuvent  circulairement. 
CIRCULATION,  f.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  fang.  La 
circulation  de  la  five  dans  les  plantes. 

On  appelle  figurdment ,  La  circulation 
de  Pargent  ^  Le  mouvement  de  Targent 
qui  pafte  d'une  main  a  Tautre ,  &  qui 
le  fait  rouler  dans  le  commerce. 
Circulation  »  en  Chimie  ,  eft  Une 
operation  par  laquelle  les  vapeurs  oa 
liqueurs  que  la  chaleur  a  fait  monter  » 
font  obligdes  de  retomber  perpdtuelle- 
roent  fur  la  fubftance  dont  elles  ont  6t6 
d^gagdes. 

CIRCULER.  V.  n.  Se  mouvoir  circulai- 
rement. II  fe  dit  particulicrement  diA 
fang.  Lefang  circule  dans  Us  veines. 

On  dit  figiurdment  que  L'argent  circuU^ 
pour  dire  ^  que  L*argent  roule ,  qu'il  a 
fon  cpurs  ordinaire  dans  le  commerce* 
Faire  drcuUr  Vargent. 

On  dit  auffi  ,  Faire  drculer  des  BtUets^ 

pour  dire  ,  Leur  donner  cours  dans  le 

commerce. 

CIRE.  f.  f..  Maticre  moUe  &  jaunitre  ^ 

qui  refte  du  travail  des  Abeilles  apres 

?u'on  en  a  exprimd  le  miel.  CJre  vierge». 
'rayailUr  en  cire.  Pain  de  cire.  Flambeau- 
da  cire  pure.  Cire  fondue,  Blanchir  la  cire 
i  la  rofie.  Colorer  la  cire.  Scdler  en  cira 
jaune ,  en  cire  rouge ,  en  cire  vcrre  ,  en  cire 
bleue.  Les  Anciens  icrivoient  fur  des  ta^ 
bUttes  enduites  de  cire.  Figure  de  drc 
Faire  un  portrait  en  cire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  jauniffe  ^ 
t{u*ll  efi  jaune  comme  cire. 

On  dit  d'Un Jeune  enfant  doux  &  do^-^ 
cile  f  que  C*ejt  une  cire  molU  ,  pour  di-> 
re ,  qu'On  lui  fera  prendre  telles  incli- 
nations  qu'on  voudra.  II  fe  dit  aufli  de 
toute  perfonne  qm  re^oit  facilement 
toute  forte  d'impredions. 

On  dit  proverbialcir.ent  De  deux  hom~ 
raesqui  ont  les  mimes  inclinations  ^  le& 
mimes  humeurs ,  c^^lUfont  igaux  conk- 
me  dc  dru 
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On  dit  tuffi  d'Un  habit  qui  eft  fott 
jufte  a  celui  qui  le  porte ,  qu7/  lui  vient 
comme  dc  cire. 
CiRE ,  fe  dit  auffi  De  la  bougie  qu^on 
brule  dans  une  chambre.  Dans  cetu 
mat/on  on  nt  hriUe  que  de  la  ci^e. 

11  fe  prend  audi  pour  Le  luminaire  d'une 

£glire.  La  cire  appartient  mi  Cure,  Les  fu" 

nerailles  ont  coUte  tant  pour  la  cire,       ^ 

On  appelle  Droit  de  cire ,  Certain  droit 

qui  Te  pay e  dans  la  Maifon  da  Roi ,   en 

Chanceilerie   &  ailleurs.  Certains  Offi- 

-ciers  ont  droit  de  cire  ,   pour  dire  ,  qu*On 

leur  dott  donner  tant  de  bougies  ,  tant 

de  livres  de  bougie. 

Cire  ,  fe  prend  aufli  figur^ment  pour  le 

Sceau  de  la  Chanceilerie.  La  rcmijflon 

<Jl  accordee ,  ii  ne  faut  plus  que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  HEfoagne  ,   Certaine 

«ompohtion  faite  de    lacque   &  autres 

matieres  ,  a  laquelle  on  donne  diverfes 

coaleurs  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  cache- 

ter  les  lettres  ,    &c.  Un  baton  de  cire 

'd*E/pagne. 

On    appelle   encore   Cire  ,     Thumeur 
^paiflie  oc  jaune  qui  fe  forme  dans  les 
'Ore il les.  La  cire  des  oreilles, 
CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer  des 

hottes  ,  de  la  toile  ,  des  gants, 
CiRife,  £e.  paiticipe.  ToUe  ciree, 
CIRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
cire. 
CIROENE.  f.  m.  Efpice  d'empUtre  que 
Ton  applique  fur  les  membres  foul^s  ou 
bleflif s  par  quelque  contuiion ,  fans  qu*il 
y  ait  ouverture.  Un  bon  ciroene,  Mettre 
un  bon  ciroene  far  la  partie  pffcnfee, 
CIRON.  f.  m.  Sorte  de  petit  infefte  qui 
s'engendre  entre  cuir  &  chair,  &  qui 
-eft  prefque  imperceptible.   Tirer  des  ci- 
rons  avec  la  poirue  d'une  ipingU, 

On  dit  d'Une  chofe  extr^mement  pe- 
tite ,  qu'£//<  n^efi  pas  plus  grojfe  qu'un 
ciron. 

II  fignifie  au{Ii  La  petite  ampoule  qu*un 

ciron  fait  venir  a  la  main ,  ou  ailleurs. 

Percer  un  ciron.  Crcver  des  cirons, 

CIRQUE,  f.  m.  Lieu  dcftin^  chez  les  an- 

ciens  Romains  pour  les  jeux  publics ,  & 

particulierement  pour    les   courfes  de 

chevaux   &  de    chariots.   Les  Jeux  du 

Cirque.  Remporter   le  prix  aux  Jeux  du 

Cirque,  Les  Cirques  itoient  de  figure  ovale. 

CIRSOCELE.  f.  f.  Tumeur  qui  arrive 

aux  vain*eaux  fpermatiques  des  teilicu- 

les.  On  Tappelle  au(H  Hemie  variqueufe. 

CIRURE.  f.  f.  Enduit  de  cire  preparee. 

Une  bonne  cirurc,  Une  mauvaife  cirure.  La 

<irure  des  bottes  empdcae  qu*elles  ne  pren^ 

nent  Ceau. 

C  I  s 

CISAILLER.  V.  a.  Tcrme  de  monnoie. 
Couper  avec  les  cifailles  les  pieces  fauf- 
fcs  ,  Idgercs.  CifaUler  des  pieces  de  mon- 
noie altirics ,  de  peur  qu^elles  ne  demeu- 
rent  dans  le  commerce. 

CisxiLLt ,  EE.  participe. 

CISAILLES.  f.  f.  pi.  Gros  cifeaux  a  cou- 
per des  plaques  de  mdtal  d'or  &  d'argent. 
11  fe  dit  atifn  Des  rognurcs  qui  reftent 
^e  la  monnoie  qu'on  a  fabriqude.  Et  en 
ce  fens  on  die  aulB  au  (Ingulier,  De 
la   eifaiUe. 

CISEAU.  f.  m.  Ferrement  plat  qui  tran- 
che par  un  des  bouts ,  &.  qui  fert 
k  uavaiUer  le  bgis ,  le  fcr ,  la  pierre,  4cc. 


CIS 

Cifeau  de  Seulpteur.   Cifeau   de  Mafoh*  I 
Cifeau  de    Menuifier,    Cifeau  d^Orfevre, 
Les  Statues  de  marbrefe  travaillent  avec 
le  cifeau.  Faire  emoudre  un  cifeau. 

On  appelle  Ouvrage  du  cifeau  ,  Les 
ouvrages  de  Sculpture  ;  &  on  dit  d'Un 
habile  Seulpteur  ,  qu7/  a  le  cifeau  ad^ 
mirable  ,  le  cifeau  excellent ,  favtuu ,  di- 
licat ,  &c, 

CisEAux.  f.  m.  pi.  Inftrument  de  fer 
compofe  de  deux  branches  tranchantes 
en  dedans  ,  &  jointes  enfemble  par  un 
clou.  Une  paire  de  cifeaux.  Couper  une 
etoffe  avec  des  cifeaux  ,  mettre  les  cifeaux 
dedans.  Un  itui  a  cifeaux.  Cifeaux  dfaf.re 
la  barbe,  Cifeaux  a  faire  les  cheveux.  Ci- 
feaux de  Tailleur,  CtJ'eaux  de  Jardinicr 
pour  tondre  le  buis. 

On  dit  quelqucfois  ,  Cifeau ,  au  fingu- 
licr.  On  n^ a  point  encore  mis  le  cifeau  dans 
cette  etofe.  Le  Chirurgien  lui  a  donne 
trois  coups  de  cifeau. 

On  dit  poetiquement ,  Le  cifeau  de  la 
Parque. 

CISELER.  V.  a.  Travailler  avec  le  cife- 
let.  Cifeler  de  la.  vaijj'elle  d*argent, 
CiSELt,     feE.    participe.   Argent    cifcli, 
Vaijfelle  cifelee. 

On  appelle  Velours  cifeli ,  Du  velours 

a  fleurs  ,  a  ramages. 

CISELET.  f.  m.  Petit  cifeau  dont  les  Or- 

fevres,  les  Graveurs,lesArmuriers,  &c. 

fe  fervent  dans  Icurs  ouvrages.  Travail' 

ler  au  cifelet,  Cela  eft  fait  au  cifelet, 

CISELEUR.  f  m.  Ouvrier  dont  le  metier 

eft  de  cifeler.  Ceft  un  excellent  Cifeleur. 

CISELUKE.  f.  f.  L'ouvrage  qui  fe  fait  en 

cifelant.  La  fafon  de  cette  vaijj'elle  d'ar- 

gent  eft  fort  chire  a  caufe  de  la  cifelure. 

CISTE.  f.  m.  Plante  dont  quelques  ef- 

peces  ccoiHTent  dans  n*s  Provinces  m^- 

ridionales.  Les   plus    recherch^es  font 

celles  qui  donnent  le  Ladanum  ,  forte 

de  comme  odorante ,  dont  on  fait  ufage 

en  M^decine. 

CISTOPHORE.  f.  m.  Terme  d^Antiquai- 
re.  M^daille  ou  Ton  voit  des  corbeilles. 
Ces  m^dailles  itoient  frappees  ,  a  ce 
qu'on  croit ,  pour  les  Fetes  des  Orgies 
qu*on  cdlebroit  en  I'honneur  de  Bacchus. 
CISTRE.  FoyeT  Sistre. 

C  I  T 

CITADELLE.  f.  f.  Forterefle  qui  com- 

mande  a  une  ville.   Forte  Citadelle.  La 

vdle  eft  prife  ,  mats  la  Citadelle  tient  en- 

core.  On  a  bridi  la  ville  par  une  Citadelle, 

Le  Gouvemeur  d*une  Citadelle.  Lesfojfis, 

les  rerjiparts  d'une   Citadelle.  Bdtir  une 

Citadelle.  Rafer  une  Citadelle. 

CITADIN  ,  INE.  f.  Bourgeois  ,  habitant 

d*iwie  cit^.  II  n'a  gu^re  d'ufage  qu'en  par- 

lant  des  habitans  de  certaii^es  villes  d'l- 

talie  ,  pour  (ignifier  ceux  qui  ne  font  pas 

du  corps  de  la  NobleiTc.  Le  Chancelier  de 

Venife  eft  toujours  du  Corps  des  Citadins. 

Les   Citadins  ont  peu  de  part  au  Gouver- 

nement  de  la  Republique  de  Venife. 

CITATION,  f.  f.  Ajournement.  En  ce 

fens  ,  il  n*eft  guere  en  ufage  que  dans  les 

afCaires  Ecclefiaftiques.  //  n^a  point  com^ 

paru  a  la  premiire  citation,  Aprzs  les  trots 

citations. 

II  fe  dit  audi  De  Pordre  que  le  Grand- 

Maitre  envoie  a  tous  les  Chevaliers  de 

fe  reti(?rc  a  Malte  en  cerraincsoccafions. 

11  iigniHe  adiH  Allegation  d'un  pafTage. 


Citation  ^un  paffage,  Mettre  les  eiiatloiu 

en  marge  ^  Ala  marge.  Unefauffe  citation^ 

Remplir  un  difcours  de  citations,  Des  mar<» 

ges  ckargees  de  citations. 

CIT^.  f.  f.  Ville.  Grand  nombre  de  mat- 

fons  enferm^es  de  murailles.  Grande  Ci-* 

ti,  Citd  nombreufe,  Une  belle  Citi.  Jeru" 

falem  s*appeloit  la  fainte  Citi.  Son  plus 

erand  uiage  eft  pr^fentement  dans   U 

Poe/ie  &  dans  le  ftyle  oratoire, 

CiTi  ,  fe  prend  en  quelques  villes  pour 

la  partie  la  plus  ancienne  de  la  ville  ,  & 

oil  eft  I'Eglife  Epifcopale.  On  divife  Pa» 

ris  en  Vilfe  ,  Citd  ,  &  Univerfiti,  II  y  a 

.  tant  d^Eglifes  en  la  Cite. 

II  fe  dit  aufti  en  quelques  villes  non 
^pafcopales  ,  De  la  partie  de  la  ville  oik 
eft  la  principale  £glife. 
CITER.  v.  a.  Ajourner  ,  appeler  pour 
comparoitre  devant  le  Magiftrat.  II  ne 
fe  dit  guere  qu'en  matiere  Eccl^fiaftt- 
que.  Citer  quelqu'un  pardevant  le  Juge, 
Citer  en  jugement.  On  le  cita  au  Concile, 
On  dit ,  qu'Ofl  cite  les  Chevaliers  A  Mai" 
te  ,  pour  dire  ,  qu*On  leur  ordonnc  de 
s*y  rendre.  On  cita  a  Malte  tous  les  Cke^ 
valiers ,  parce  que  I'lle  itoU  mcnacee  du 
armies  du  Turc. 

Citer  ,  fignifie  aufli  AU^gucr.  Citer  an 
pajfage,  Citer  la  Loi,  Citer  faux.  Citer 
jufte.  Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  audi,    Citer fon  Auteur ,  pour 
dire  ,  Nommer  celui  de  qui  on  tient  une 
nouvelle  »  ou  quelque  chofe  de  fembla  • 
ble.  Je  vouspriCf  ne  me  cite\pas*  Prcfte\ 
de  I* avis  fans  citer  per fonne. 
Ciri,  tE.  participe. 
CITfeRlEUR ,  EURE.  adj.  Terme  qui 
ne  s*emploie  qu*en  Geographic.    Ce  qui 
eft  en-de^a ,  de  notre  cot^ ,  plus  pres 
de  nous.  VInde  citcrieure  eft  at^cfa  da 
Gange, 
CITERNE.  f.  f.  R^fervoir  fous  tcrtc  pour 
recevoir  &  garder  Peau  de  pluie.  £m 
de  Citeme. 

CITERNEAU.  f.  ra.  Petite  citernc  oi 
Peau  s'epure  avant  que  de  pafTer  dans  la 
citerne. 

CITISE.  f.  9u  ArbriiTeau  qui  porte  des 
fleurs  legumineufes.  On  le  cuJcive  dans 
les  jardins  ,  a  caufe  de  la  beaut^  &  de 
la  dur^e  de  (es  fleurs.  On  le  taille  en 
boule  ,  ou  Ton  en  fait  des  palti)ades. 
Les  Jardiniers  le  nomment  Tr/foltL-m^ 
CITOYEN,  ENNE.  f.  Habitant  d'une 
Ville  ,  d'une  Cit^.  Riche  Citoyen  Sage 
Citoyen,  On  dit  qu*Un  homme  eft  hen 
Citoyen  ,  pour  dire  ,  que  Ceft  un  hom- 
me z6l6  pour  fa  Patrie.  11  a  fait  le  devctr 
d^un  ion  Citoyen, 

On  appeloit  autrefois  Citoyans  i^o- 
mains  ,  non-feulement  ceux  qui  etoient 
nes  a  Rome  ,  mais  au/G  ceux  qnt 
avoient  acquis  le  droit  &  les  privi- 
leges dc  Citoyen  Remain,  quoiqu'tls 
ftilTent  d'un  autre  pays.  Saint  Panl  ctou 
Citoyen  Romain, 

CITRIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  dc  coulctir 
de  citron. 

CITRON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme 
ovale,  de  couleur  jaune  pale  ,  &  qui 
eft  plein  de  jus.  Citron  aigre ,  citron. 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  cxtrtm* 
Chair  de  citron  confite,  Ecoret  de  earom 

Iconfite, 
Citron  ,  fe  dit  tufli  Dc  la  coulent  d« 
cisroti. 
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c(trda.  T^ffctAs  eUron »  de  epuUur  it 
titron. 

CITR0NN£  ,  £E.  idj.  Qui  Cent  le  ci- 
tron ,  oii  Ton  a  mis  du  jos  de  citron. 
XtfaJH  citronnic. 

CITRONNELLE.  f.  f.  Efpece  de  liqueur 
fi!te  avec  de  I'eau-de-vie  &  du  citron. 

CITRONNELLE.  f.  f.  J^oyei  Melisse. 

CITRONNIER.  f.  m.  L*arbre  qui  porte 
le  citron.  FUur  de  c'uronnUr,  Les  ci' 
tronnitrf  abntnt  Ut  pays  ehauds, 

CITROUILLE.  r.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
^levient  extr^mement  eros  ,  &  aui  ram* 
pe  Cur  la  terre  avec  &  tige  &  (es  ieuil* 
les.  Manger  de  la  citrouille.  Pain  de 
^itrouille.  p0tage  a  la  cUrouiUe*  Dt  la 
titrouilU  fncauee. 

On  dit  hgurdmcnt  6c  baflement ,  d*Une 
^oflV  femme  »  que  Cefi  une  grojfe  ci^ 
^iroailli, 

C  I  V 

C(VADI£RE.  f.  f.  Vo'iie  du  mit  de 
beaupr^. 

CIVE.  r.  C  Plante  potagere.  Sa  racine 
cflon  aiTemblazede  petites  bulbes,a  peu 
prcs  conune  (uxis  T^chalotte.  On  com- 
pte  trois  efpeces  de  cives »  dont  la  plus 
petite  fe  nomme  Civeite.  On  les  em- 
ploie  principalement  dans  les  fourni- 
tures  de  falades. 

CIVET,  f.  au  Efpece  de  ragout  fait  de 
chair  de  li^vre.  Faire  un  civet.  Manger 
tin  ciyu,  Un  civet  ^de  liivre^  Mettre  un 
liivre  en  civet* 

CIVETTE.  f.  f.  Petite  herbe  potag^re , 
^'on  emploie  principalement  dans  la 
lalade. 

CIVETTE.  C  f.  Animal  qui  reifemble 
k  one  grofle  fouine ,  &  dont  on  tire 
tine  forte  de  liqueur  ^paifle  &  odori- 
fdrante.  La  civeue  eft  un  animal  fort 
Jauvage, 

On  appelle  auili  Civette  ,  La  liqueur 
^paifTe  &  odorifi^rante  qu'on  tire  de  la 
civette.  La  civette  entre  dans  plufieurs 
faffitms.  Sentir  la  civette*  L'odeur  de  la 
aivctte  eft  trap  forte  quand  elU  eft  toute 

£IVI£R£.  f.  f.  Efpece  de  brancard  fur 
Icpiel  on  porte  a  bras  de  la  pierre  , 
<lu  Aimier  cc  des  fardeaux.  Charger  de 
la  pierre  fur  une  civiire,  Ctt  homme  itoit 
fort  hleffi  »  on  U  remporta  fur  uru  ci' 
viire. 

On  dit  proTerbialement  &  figur^ment, 
Cent  ans  hanniire  &  cent  ans  civHre^ 
pour  marquer  Lts  r^olations  &  les 
changemens  de  fortune  qui  arrivent 
dans  les  maifoos. 

CIVIL ,  ILE.  Qui  regarde  &  qui  con- 
ceme  les  Citoyens.  La  vie  civile*  La 
fociiti  civiU,  La  guerre  civile, 

6roit  Civil  »  fe  prend  pour  la  Jari£> 
prudence  Romaine  ,  qubn  appell»  au- 
trement  Droit  ^crit.  Cottrs  de  Droit 
Civil,  Profejfeur  en  Droit  CiviL 

Civil  ,  en  termes  de  Palais  »  fe  dit 
par  opposition  a  CrimineL  Matiire  ci^ 
>iU,  Procks  civil.  Affaire  civile,  Lietue^ 
nant  CiviL  Partie  civile. 

On  appelle  InUrets  civile  »  Le  d^dom- 
snagement  dik  a  quelqu'un  fur  le  bien 
d'un  chminel ,  k  caufe  da  tort  qu*il 
a  fouffert  par  le  crime  commis. 

On  appelle  Requite  civile  *  Une  Re- 
^u^te  prdfent^epour  rcm^rineineot  dcs 
TomcL 
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Lettrei  qu*on  a  obtennes  du  Pnnee » 
afin  d*toe  reftitu^  contre  un  Artit 
contradi£koire.  Pr4fenter  une  Requite  ci- 
vile, Se  pourvoir  par  Requite  civile.  Re- 
venir  contre  un  Arrit  par  Requite  civile, 
Moyens  de  Requite  civile,  Faire  juger 
une  Requite  civile. 

On  appelle  iiguriment  More  civile^ 
Le  retranchement  des  droits  &  des 
fonAions  de  la  foci^t^  civile ,  en  con- 
fi^quence  de  voeux  folennels  ^its  dans 
un  Ordre  Religieux  ,  ou  d*une  con- 
damnation  a  mort  par  contumacc ,  ou 
d'une  condamnation ,  foit  aux  Galeres 
perpdtuelles  ,  foit  a  un  banniflement 
perp^tiiel.  Le  hannijfement  perpetuel  e/n- 

Jpone  la  mort  civile. 

Civil  ,  iignifie  auiii  Courtois ,  honn^te. 
Un  homme  fort  civil,  Une  femme  fort 
civile.  U  faut  itre  civil  ^  tout  le  monde, 
II  nia  refu  d*une  maniere  fort  civile. 

CIVILEMENT.  adv.  En  matiere  civile , 
en  proces  civil.  Procider  civilement,  Ju' 
ger  civilement.   Pourfuivre  civilement. 

On  dit ,  qu*£/ii  homme  eft  mort  civile- 
ment ,  Lorfqu*il  y  a  contre  loi  quei- 
que  condamnation  qui  le  prive  des  droits 
ic  des  fon£tions  de  la  foci^t^  civile.  Un 
homme  interdit ,  un  homme  banni  d  per- 
petuiti ,  eft  mort  civilement. 

On  dit  auili  d'Un  Religieux,  d'une 
Religteufe  ,  qa' lit  font  morts  civilement. 

Civilement,  figntfxe  auili  Honn^te- 
ment,  avec  politeiTe.  Vivre  civilement 
avec  quelqu'un,  Traiter  civilement,  Re- 
cevoir  civilement,  Agir  ,  patler  civile- 
mant, 

CIVILISER.  ▼.  a.  Rendre  civile  une 
matifoe  criminelle ,  r^duire  une  caufe 
criminelle  a  one  procedure  ordinaire  & 
civile.  Civilifir  un  proces,  Civilifer  une 
caufe  criminelle, 

11  lignifie  aufii  Rendre  civil ,  honndte 
&  fociable  ;  polir  les  moeurs.  Le  com* 
merce  des  Greet  a  civilifi  Us  Barhares. 

Ci  VI  List,  iE.  participe.  Un  prods  ci" 
vUife.  Les  peuples  civilifis,  Les  Nations 
dvilifees, 

CIVILITY,  f.  f.  Honn^tet^ ,  courtoiiie  , 
maniire  honn^te  de  vivre  &  de  con- 
verfer  dans  le  monde.  Un  homme  piein 
de  civiliti,  II  en  a  ufi  avec  beaucoup 
de  civiliti,  Manquer  de  civiliti,  Cela  eft 
contre  les  rigles  de  la  civiliti.  U  eft  de 
la  civiliti  dt.„, 

Ci  vilit£  «  fe  dit  audi  Des  a^ons  ,  des 
paroles  civiles  ,  des  complimens  &  des 
autres  femblables  devoirs  de  la  vie. 
Faire  civiliti  i  quelqu^un,  Faire  des  ci^ 
vilitis,  Recevoir  des  civilites  de  la  part 
de  quelqu'un,  11  m*a  combli  ,  il  m'a  aC' 
cahli  de  civilitis,  Apris  les  premieres  ci'^ 
vilitis  de  pan  &  £  autre.  II  a  n^l  refu 
les  civilites  qt^on  lui  a  faites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  manque  aux  devoirs  les  plus  ordi- 
naires  de  la  civiliti  •  qu'//  tia  pas  lu  la 
Civiliti  puirile  ,  qui  eft  le  titre  d*un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE.  adj.  II  n*a  d'ufage  qu*en  cette 
phrafe,  Couronne  Civique.  LaCouronne 
Civique  chex  les  Romains ,  ctoit  une 
couronne  de  chSne  qu'on  donnoit  a 
celui  qui  avoit  iauv^  la  vie  a  un  ci« 
toyen  dans  un  aflauty  dans  one  ba- 
taUle. 
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CLABAUO.  r.  m.  II  fe  die  proprement 
d'un  chien  de  chafle  qui  a  les  oreilles 
pendantes  ,  &  qui  fe  recrie  mal«a-pro-» 
pos  fur  les  voies.  Le  Vinew  n*a  point  da 
eriance  d  ce  chien ,  cUft  un  clabaud  ,  ca 
n'eft  qu*un  clabaud. 

On  dit  figur^ment  &  par  injure  ,  es 
parlant  d'Un  homme  ftupide  &  grodier, 
&  qui  parle  beaucoup  &  mal-a-propos  , 
que  C*eft  un  clabaud. 

On  dit  figur^ment  &  familieremenC 
d*Un  chapeau  qui  a  les  bords  pendans  « 
qu*//  fait  le  clabaud ,    qu*il  eft  clabaud, 

CLABAUD  AGE.  f.  m.  Le  bruit  que 
font  plufieurs  chiens  qui  dabaudeat.  Le 
clabaudage  des  chiens  dans  un  cheniL 

CLABAUDER.  v.  n.  Aboyer  fr^quem- 
ment.  II  ne  fe  dit  au  propre  que  d*Un 
chien  de  chaiTe  qui  aboie  ordinaire* 
ment  fans  ^tre  fur  les  voies  de  la  bdte« 
Un  chien  qui  ne  fait  que  clabaudcr. 

II  (ignifie  figur^ment ,  Crier  ,  faire 
du  bruit  mal-a-propos  &  fans  fujet, 
Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  II  rCa 
fait  que  clabauder  contre  telles  perfonnes^ 
11  ett  familier  aufii  bien  que  les  deux 
fuivans. 

CLABAUDERIE.  f.  f.  CriaiUerie  impor- 
tune &  fans  fujet.  II  croit  Vemporter 
par  fes  clabauderies  perpituelles, 

CLABAUDEUR.  EUSE.  f.  Grand  criail- 
leur ,  celui  qui  crie  beaucoup  &  mal- 
a-propos.  CUft  un  clabaudewr  iterrul, 

CLAIE.  f.  f.  Ouvrage  a  claire  voie  en 
forme  de  carr^  lone ,  &  fait  ordinaire'- 
ment  de  brins  d'ouer  entrelac^s.  Una 
claie  a  nettoyer  les  habits.  Une  claie  d. 
paffer  de  la  terre ,  d  paffer  du  fable.  On 
tratnefur  la  claie  ceux  qui  ont  iti  tuis  en 
duel,  ou  qui  fe  font  difaits  eux-mimes» 
On  fe  fert  de  claies  d  la  guerre  pour  faire 
des  retranchemens.  Un  retranchement  fait 
avec  des  claies. 

CLAIR,  AIRE.  adj.  £clatant,  lumineux, 
qui  jette  ,  qui  r^pand  de  la  lumiire.  Le 
foleil  eft  le  plus  clair  de  tous  les  Aftres,  La. 
lune  eft  claire,  Lefeu  eft  clair  defa  nature^ 
Ce  boisfait  unfeu  clair. 

En  ce  fens  il  fe  prend  quelquefois 
fubilantivement.  Le  clair  de  la  luncm 
Nous  marchames  toute  la  nuit  au  clair  de 
la  lune,  II  fait  clair  de  lune  ,  grand 
clair  de  lune  ,  un  beau  clair  de  lune. 

Clair,  figniiie  auffi  ,  Qui  regoit  beau- 
coup de  jour.  Cette  igUfe  eft  bien  claire* 
Cette  chambre  ,  cette  galerie  eft  fort  claire* 
On  dit  dans  ce  mime  fens  ,  II  fait  bien 
clair  dans  cette  tglife  ,  dans  cette  cham- 
bre. 

On  dit  au{&  abfolument ,  II  fait  clair  , 
pour  dire  ,  II  fiut  jour.  II  ne  faifoit  pas 
encore  clair  quand  nous  partimes.  Ce  qui 
s*entend  aum  quelquefois  du  clair  de  U 
lune. 

Clair  ,  fignifie  auffi  Luifant  en  la  fu-* 
perHcie  ,  poli.  Des  armes  elaires.  Vaif 
felle  d*arvent  fort  claire,  Un  plancher  bien 
clair  &  bien  frotti. 

On  dit ,  qa*Une  Dame  a  le  eeint  clair  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  le  teint  vif  &  uni, 

Clair  ,  en  matiere  de  couleurs ,  fignifie 
Moins  fonc^  ,  plus  approchant  du  blanc* 
Verd  clair.  Rouge  clair,  Clair  brun. 

On  appelle  Cheveux  claire  bruns ,  Des 
cheveux  d*un  brun  moins  fonc^ ;  &  on 
dit  d'Une  fille  qui  a  l«s  cheveux  de  cette 

Ee 
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iorte ,   (ja^ElU    eft   eUlr  -  hmnt. 

On  ajppelle  CUer  oh/cur parmi  Us  PeitP" 
trcs ,  Certains  defleins  oii  U  n*y  a  point 
4e  melange  d'autres  cooleurs  que  du 
blanc  &  da  noir ,  ou  de  quelqu'autxe 
couleur  brune.  //  A'  ramajfi  plufieurs 
dejfeins  dc  clair  objhir,,  faits^  par  dijft- 
rtns  Maitrcs* 
On  dit ,  que  Le  clair  obfcur  eft.  bien 
ethfervi  dans  un  tahUau  >  pouc  dire ,  aue 
Xits  ombrei  &  la  lumiojre  y>  fon^  bien 
didribu^es.  'Et  ({M*Un  Peinirc  eiuend  biea, 
U  clair  ohfcur ,  pouF.  dite  >  qutll  fait  bien 
placet  les  ombres  &  les  lium^oes* 
Ct AiK.  t  fe  dit  encore  en  Peintur^ ,  Des 
couleurs  hautes>  qui  repr^fontant  le& 
|ours,  les  parties  ^clairees;  &  en  ce  fens 
!l  s*emploifi.  ordinairentent  au.plnriel  & 
fubilantivement.  Lm  clairs  fpra  bienen^ 
tendua  y  font  mal  etuendtu  dans  ct  m- 
hteau, 

,  On  appcUe  encore  ainfi  dans  les.  on- 
vrages  de  tapiflerie  y  Les  Uines  &  les 
fbies  claiies  qui  (ervent  a-  r-ehaufles 
Fouvrage.  Cet  ouyragc  d€  tapiffcrie  eft 
prefque  acheve  ,.  il  rCyaplus-qHtr  Us  itaira 
^  mettre, 
CtAiR  »  %nifie  audi  Tranfpar^t.  Verre 
clair,  Des  vitres  bUn  elaires,.  Clair  commt 
ariftat  de  roche. 

II  figniiie  auffi,  Qui  n'eft  point  trouble. 
Claire. fontaine*  De  I'cau  claire.  Via  clair*. 
€e  via  rC eft. pas  encore  clair,  Cela  eft  clair 
Ofiinme  d£  Veau  de  rochc 

On  dit  »  que  Le  temps  eft  'clair  *  qu«r 
te  del  eft  clair  &  ferein ,  pour  dire  > 
^*I1  n*y  a  aucun  nuage  en  rair. 

On  dit ,  Du  via  tire  a  clair ,.  tird  am 
aUir ,  pour  dire  »  Duvin  qui  ^tant  biea 
xepofii  ,  a  6tj6  tinS  en  bouteille*. 

Proverbialement  enparlant  d'Un  hom« 
vie  qui  a  entrepris  qiaelque  chofe  oiX 
I'jon  croit  qu'il  ne  rtfuuira  pas  »  on  dit « 
ffpL^JU  n*y  fera  que  de.Veau  toute  claire, 
CtAiE »   fignifie  auili »  Qui  a  pcu  6» 
confijftance.  £n  ce  fens  il  eft  oppof^f  k 
ipais  ,  &  il^  ne  fe  dit  proprement  que 
des   chofes  liquides.    Ce  firop  eft  trop 
alair.  Cute  bauillU »  cette  puree  eft  trdp 
alaire* 
On  appelle  Lait  clair ,  Le  petit  lait^ 
Oa  appelle  aufli  Clair ,  Ce  qui  n*eft. 
pas;  bien  ferr^ ,  qui  n*eA  pas  pr^  k 
£r^.  ToiU  claire^  Dt  la  gafi  bien  ciaire^ 
Avoir  Us  cheveuM  bien  clairs,  Les  bUs-fonP 
fart  clairs,  Ce  bois  eft  fort  clair, 
ClAiR,  fe  dit  audi  De  la  roix- &  des 
ibns ,  &  dgnide  Net  flt  aigu.  Cu  enfant 
de  Chaur  a  la  voix  cUire,  La  voix  des 
fjsmmes  eft  ardiaaireme/it  glu*  claire,  que 
celU  des  hommes,. 
Clair  ^  dgnide  dguxitnentbiteUigible, 
ai£6.  a  comprendre*  IdU   cUure »  flyU 
alair  ^  difcours  clair,  Une  expreffion  claire, 
Un  Commentaire  bUn  dair,  Iln'y.  a  riea 
deft  dair^  Mdthode  claire  &  aifie*  II  s*eft 
axpliqud  en  termes  fort  clairs, 

U  fignide  auid  J^vident,  maniiedt.  Sont 
diwt  eft  clair  comme  U  jourm  La  raifon , 
tk  confiquenee  en  eft  claire.  Preuua  claire  > 
^ire  comme  le  jour,. 
On-  dit  figur^ment ,  qa'Vh  homme.  a 
Vefprit  clair ,  le  jugement  clair ,  pour  di<> 
wt,  quUI  a  beaucoupde  netMi^  dans 
Xfeipfiit ,  dans  le  j^ugement. 
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L*argefrt ,  les  deniers  qu'on  petit  tmir 
cher  quand  on  veut »  qit'on*  pout  rece* 
voir  ajjG^flient.  11  s*eft  paydi  d^plas  clairs 
denUrs  dc  la  rtcetta,.  C'eft  dt  Vargent 
clair, 

Clalr  ,  s*emploiA  aiifli  ad^ecbialcoient , 
&  dgnifie »  D'une  mani^Fe'  claire.  & 
diftinde.  Voir  dair*  Entandre  clair. 

On  dtf  dgur^mem^ ,  qu'Un  komma  voit 
clair  ^  voit  fart  clair  ^  pouc  dire  >.  qtt^Il 
a.  I'efprit  p^ntftraot*  Otk  ne-  Im  eit  Jjtra 
pas  aifiment  aecrqire  >   il.  voit  fart  elain. 

On  dit  aufli  dgw^menc ,  qul-frit  homma 
enund  fort-  clair ,  pour  dire ,  qu*!!  a 
beaucoup  dlntelligence ,  &  qu^  en* 
tend  a  deai^mot*  n  im  fam  pas  heaucoug 
d* explication  avec  lui^  il  enund, fart  dain 

On  dit »  ParUr  ctair  »  pour  <Ure  ,  Par* 
ler  avec  une  voix  grSle  oc  aigtie.  IlparU 
clair  commit  une  femme.  Eton  dit  dgur^* 
ment,  Farter  clair  6e  nu ,  parUr  haut  & 
cUir  »  pour  dire ,  Parler  nanchement , 
&  fanschercherd^adottcidement  &  de 
detours*  II  A  dit  fon  fintiment  haut  & 
dair,  II  s*en  eft  expliqui  "kaut  &  dair, 
CLAIRE,  f.  £  On  nomme  aind  dans  I*a£h 
dna{|e  les  cendxes  laie^s^  ou  les  os 
calcines  dont  on  fe  fert  pour  faire  les 
coupelles. 

CLAIREMENT.  adv.  D*une  immt^ 
claire,  nettement,  didindemeat*  Dt" 
/i>  en  diftingue  dairement  tous  Its  vaifi 
f£au»  qui  font  dans  it  port,.  Pal  diftingud 
dairemant  fa  voix* 

U  dgnide  deur^ment »  D*une  mani^e 
inteUigible*  farUr  dairtsiunu  Bxpliquer 
dairement  un  pajfage,  II  m*a  dit  claire^ 
mem  fin  intention, 

11  dgnide  auffi  ,  ^videmment ,  manl* 
(eftement.  Ddmontrtr  dairement  ant  pro* 
pofition.  U  prauve.  dairement  ce  qu*il  dit, 
CLAIRET.  ad],  diminutif..  11  ne  fe  dit 
proprement  qnec  Du  vin  rouge ,  a  la 
didioftion  du  Uanc.  yin  bbane  &  vin- 
dairet,  Du,  blanc  &  da  dairat. 

On  appelle  East  cUirette ,  Une  liqueur 
duteavec  de  Peao-dcrvie  ^da  dtcre ,  Sic, 
GLAIRE-VOIE.  f.  f.  Teime  de  Jardina- 
go*  Semer  a  dairer^oie  ,  pour  dire  ,  Je- 
ter la  graine  en  terre  De  moiei  ^pais 
qu'il  fe  peut. 
On    appelle   audt    CLure-^oU,     Les 

claies*  lis  mannequins,  &  amtces.ou^ 
vrages  d'ozier  ,    dont  les  parties  d>nt 

^loien^es  les  unes  des  autres.  Caponier 

eft  a.  dairCfVoU, 
On  appelle  audi  C/We«fw/e »   dans  un 

pare   ou  dans  un  jaxdin ,  Une  onver* 

ture  falte  erex<de-cbaudde  dans  le  mur , 

&  qui  n*eft'  ferm^e  que  par  une  nilie , 

ou  par  une  eip^ce  de  £oiU  appeie  Saut 

da  Itfitp.. 
Qndit:  auffi De-toutes-foftes  detiflas 

qui  ne  font  pas  ferril ,  qu!iU  fantfaiu 

a  daire^oie,. 
GLA1RI&RE.  /.  £.  On  appelle  ainfl  dens 

une  d>r£t^  Un   endroit  tout*ar£ut  di- 

garni  d^arbres.  II  y  a  tant  d^arpens  dans 

ceue  forlt,  Jans  compter  lu  dairiires,. 
CLAIRON.  L  m..Sorte  detcompette  dont 

le  Ton  ed:  aigu  &  per^ant.  Trompettes 

&  dairans,  Le  fon  des  tromptttes  &  des 

dairans,    II  ne  s!emploie    plus,  qu'en 

Poede. 
CLA1R*S£M£  ,  £E.  adj.  Qui  n'ed  pas 

bi^B  bnit  ^  n*cA  pas  pr^  fipr^ 
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Du  hU  dairfemi  ,  de  Vavoint  dau'ftmlaw 
On  dit  proverbialement ,  t^tVargertc 
eft  daiffimi  c)ie\  qaelqu^un  ,  pour  dire  ,. 
qu'Il  en  a  fort  peu* 

11  fe  dit  audi  dgur^ment  Des  ouvragcs 
d^^''^*^  Aiod  on  dit  d^Un  liyre  od  il  v- 
a  qoelques  beauit  traits,  mats  de  loin  a 
loin ,  que  Les  beautes  y  fint  dair^fc^ 


mees\ 


CLAI&.VOYANCE.  f.  r«  Sagacit^  & 
penetration  dans  les  affaires.  Ceft  an 
homaUi  habile  &  qui  a  da  la  duir^voyan'' 
ca*  Rjian  ne  fauroit  dchapptr  i  fin  exac^ 
titada  &*  aja  dair-moyance,    Il  vieillit. 

CLAm-VOYANT  ,  ANTE,  adn  Intel- 
UjBeot ,.  ^aird',  &  penetrant  oans  les 
a&ires.  Ceft  un  homme  firt  dair^qyant* 
Il  a  Pefirit  dair^^oyant*  Vous  ne  U  awsi" 
pare\  pas  y  il  eft  trap  cltuT'^oyant.  Ceft 
unefemme  habile  &  dair^voyante,  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'au  dgnr^ 

CLAM&UBL  d  £  Gsand  ct L  Clameur  tt^ 
muUueufe,  Clameur  pubCique,  U  s^iUva 
une.  cuuneur  utUverfdle,  Les  damcnrs 
d'une  populace  mutinie.  On  entendoit  de 
tous  ^is  de  grandes  damevrs,  Cda  esfi" 
dta  Us  damesars  de  raffembUe,  Les  cla^ 
maura  des  femmas,  • 

CuLMJiuii  Ds  VLKRO*  Tierme  de  Juftice, 
udt^  en  Normandie ,  pour  dire  ,  Cita- 
tion devant  le  Joge*  Nonobftant  clameur 
da  karo, 

CLhH>.  r.  m.  Nof»qu*on  donne  eo  iScodb 
&  en  Irlande  a  uoe  tribu  d>rmee  d*ufl 
certain  nombce  de  lamilles. 

CLAbTDESXIN ,  INE.  ad).  Qui  fe  dut 
en  cachette  &  centre  les  loix%  II  n*a 
gu^e  d'udige  qu?en  ces  deux  phrafes* 
mariage  dandefiin*  AffembUe  dandeftine* 

Clandbstinb  ,  oo  l*Herbecach£e. 
f.  £  On  la.  nomme  aind,  parce  que  Ces 
feuilles  font  en  partie  cach^es^  dans  la 
terre.  On-  Tappelle  encore  L*herhe  a  U 

;  matrice .  parce*  qa'elle  ed  bonne  pour 
cettaines*  maladies-  dfe  drmme. 

CLANDESTINEMENT.  adv.  D'une  ma.- 
tti^e  clandeftine ,  en  cacbette.  lis  Jc 
font  maries  dandeftinemtnt.  lU  compto^ 

,  terent ,  lU  s*affefrAUrent  dandeftinementi. 

CLANDESTiNI.T&  f.  £  Vice  dun  naa- 
riagefaitclandedinemtnt.  Ced  un  terme. 

;  deraUis.  Xtf  dandeftiniti  empUhelai^a^- 
llditi  ifun.  manage, 

CLAPET.  £  m.  Efpece  de  petite  fou^k^a* 
pe ,  qui  £e  live  ft  fe  baid^  par  lemoy^en 
d'une  dmple  cfaarniere.  C/tf^yer  de  pom^c 

GLAPlERv  £  mi  On  appelle  aind  Cer- 
tains petits  troas^oreufi^s  expr^s ,  od  les 
lapins  fe  retirent.  Un  dapier  bien  peupU^ 
Oh  fait  des  dapiers  dans-  les  garenmes. 
On  appelle  aum  Clapier ,  Une  machine 
de  bois  oii  Ton^nourrit  des  lapins  donaef* 
tiqnes.,  &  qui  ed  date  a  Timitation  des 
dapiers  de  gftrennes.  Fare  ua  clapier- 
dansun  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  dapier ,  on  ^tn'- 
plement    Clapiers  ,   Les    lapins  ^ev^s 
dans  ces  fortes  de  machines  ;  &  I'on 
ditd'un  mawvais  lapin ,  que  C*eft  un  la» 
pin  de  dapier ,  un  franc  clapier, 
CLAPIR.  Se  clapir ,  fe  blottir ,  fe  ta- 
pir y.  fe  teacher  dans,  un  trou.  II  fe  dit: 
particull^ement  diis  lapins. 
CLAQUE.  £  £  Coup  du  plat  de  la  main» 

■  U  n*a  guere  d'udige  que  dans  cette  pbra;^ 
fe  y   Un^  dafut  fur  Us  fijfts^ 
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CLA^TTfl,  eftftufliune  efp^ce  de  itndale 

qu'on  met  ptr-deflTus  le  foulier ;  pour  fe 

garantir  de  fhumidit^  &  de$  crotes. 

CLAQUEDENT.  f.  m.  Tcrme  d*iajate 

&  de  m^pris ,  qui  fe  dit  d'Un  gneux  , 

d*an  ndCirzble   qui  tremble   de  froid. 

Ceji  uH.  claqtudtnt.   11  eft  has. 

Claqvedent  ,  fe  dit  aufli  pour  fignifier 

Un  brailUrd ,  un  homme  ^ui  ne  ^it  que 

parler  fasis  &voir  ce  qn*il  (fit.  Ce  ritft 

qu'mt  claqutdtnt ,  A  parU  toujotirs  a  ton 

&  i  traren.  11  eft  CuniKer. 

CLAQUEMENT.  f.  m.  On  dit ,  Clajue' 

mtnt  de  dents  ^  pour  fignifier  le  bmit 

que  font  let  dents  d*un  homme  qui  trem- 

l^le  de  {roid.  £t  Claqutmem  de  mains , 

pour  fignifier  le  bnrit  que  font  Ics  mains , 

en  les  firappant  Tune  coatre  Vautre. 

CLAQUEKfURER,    ▼.    a.  Rcnfcrmcr, 

reflerrer  dans  une  tfcroite  prifon.  Cet 

homme  Jkifait  f^infoUnt^  on  ta  eUt^e" 

nuri,  A  a  iti  cUapiemuri  d^ns  Its  P elites 

Maifons»  11  ne  fe  £t  qu*en  plaifauterie. 

CLAQUEMVRt ,  EE.  participe. 

CLAQUE  -  OREILLE.  L   m.   Chapeau 

dont  les  bords  font  pendans  ,  &  ne  fe 

fontiennent  pas  bien.  II  eft  bas ,  &:  qnel- 

quefois  il  fe  dit  de  I'honnne  ainfi  coiffl^. 

CLAQUER.  ▼.  n.  Faire  un  certain  brait 

aigu  &  ^datant.  CUquer  des  mains.  Vn 

€kftrtier qui  fait  daqoerfonfouu,  Vnfouet 

qui  claoue  hien. 

On  dit  figur^ent  &  lamili^rement 
Faire  claquer  fan  fouet ,  pour  dire ,  faire 
Valoir  fon  autont^  ,  fon  credit ,  &c. 

On  dit ,  Claquer  des  dents  ,  &  aue  Us 
dents  cUquent ,  Quand  les  dents  le  cho- 
cuent  par  un  tremblement  que  caufe  le 
noid  ou  la  peur.  Lorfque  le  ftijfon  lui 
prend ,  Us  dents  lui  ctaquent »  il  claque 
des  dents. 
CLAQUET.  r.  m.  Petite  latte  dans  un 
snouUn ,  qui  eft  for  la  tr^mie  ,  &  qui 
battant  fur  la  meule »  fait  du  bruit.  On 
tntend  le  bruit  du  claquet. 

On  dit  populairement  d*Une  perfonne 
^ui  parle   beaucoup.  La  iangue  lui  va 
C0mme  un  elaquet  de  moulin, 
CLARIFICATION,  f.  f.  L'a£tion  par  la- 

quelle  on  rend  une  liqueur  daire.  La 
<larificctiou  d*une  liqueur^  d'un  prop, 
CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  daire  une  U- 
cjueur  qui  eft  trouble.  Clarifer  de  Chip' 
jfocras,  Clafipe^  unjirop,  Ily  a  plufieurs 

manieres^  de  clarifier  U  via. 
OlarifiC  •  £e.  partidpe. 
CTLARINE.  £  f.  Sonnette  ^u*on  pend  au 

cou  des  animaux  qu*0A  fait  paitre  dans 

les  for6ts. 
CLAR1NJ6 ,  £E.  ad).  H  fe  dit  dans  le 

Biafon  des  animaux  qui  ont  des  fon- 

nettes. 
CLARINETTE.  f.  f.  Sorie  de  Hautbois. 
CLART£.  f.  £  Lumi^e ,  fplendeur.  La 

<lartl  du  jour.  La  elartd  dufoUil ,  de  la 

lune ,    des  itoUes.  Une  grande  clarti  en 

4iffufqut  une  moindre.  Lire  A  la  clarti  du 

fiu  ,  des  flambeaux.  Fuir  la  eland.  Les 

hibous  fuient  la  clani. 
life  prend quelquefois pour  La  trani^ 

aarence  du  verre.  11  y  a  des  vineries  ou 

'ton  fait  U  vene  ^une  bien  plus  grande 

clani  qui  dans  les  autres.  La  clani  du 

•vene  augmente  Uorix  dag  lunettes. 
CLARTt ,  fe  dit  figur^ment  De  la  net- 

tcU  de  Teiprit,  FarUr « icrirt  avtc  cUrii, 
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BxpUquer  quelque  chofe  avic  tme  grande 
clani. 

On  (tit  poetl(|Uement «  Cammencer  a 
voir  la  clani ,  la  clarti  du  jour ,  'poUr 
dire ,  Naitre  :  &  Jonir  de  la  clani  Uu 
jour ,  poMt  dire ,  Vivre. 
CLASSk.  f.  f.  L*ordre  fuivant  ieqnel  on 
range  (fiverfes  perfonnes  ,  otL  I'on  dlf- 
tribue  direrfes  chofes.  Sur  Us  cStes  de 
Prance  i  on  a  difiribui  Us  mateltfts  en 
plufieurs  clajfes.  H  y  ^  trois  iUffes  de 
^  \.Vn  Crattd  de  la  pre- 

miire   claffe.    Z/n  Grand  de  la  fecotiAe 


Grands  iPypagne. 
affe.    Vn 
clage. 


CLikssc*    fe   dit  figur^ment  Du  rang 
qu*on  donne  an  mtfrite  &  a  la  capadtd  , 
par  rapport  a  certahies  fdences  ,  a  cer- 
taines  profeftions.  Ainfi  dansce  fens  on 
dit  d'Un  grand  Thdologien,    dSin  ex- 
cellent Auteor ,  d*un  excellent  Peintre , 
6cc.  cpte  Cefi  un  Thiologien  de  la  pre-l 
mihx  claffe^    un  Auteur  de  la  premiire\ 
daffe  9  wi  Peintre  de  la  pnmiire  cUffc. , 
Class E  ,  fe  dit  au(R  Des  difFi^tentes  ul-* 
les  (Tun  College ,    dans  chacune  def- 
quelles   s*aftemblent    les    dcoli'ers  qui 
prennent   m^me   le^on  fons  un  mime 
Maltre.  Ily  a  fix  clajfes  dans  ce  Collige- 
la,  Le  Rigent  de  la  daffe.  Ces  deux  en- 
fans  itudient  en  mime  daffe.  Aufonir  de 
la  daffe.  Dans  ce  fens-U ,    eft  parlant' 
^^i  cUfties  ,  on  dit ,  Lafuonde ,  la  troi" 
fieme ,    Ccc.  fans  ajouter  CUfft.  11  efi  en 
feconde.  11  eft  un  quatriime.  Xt  au  lieu 
de  dire  ,  La  premure  f.  on  dit  y  La  RAi-' 
torique. 
11  fe  dit  audi  Des  ^coliers  cpii  itudient 
en  mime  clafie.  Le  Rigent  y  eft  alliavec 
toute  fa  cUffcm 

Classe  «  figttifie  audi  Le  temps  que  les 
dcoliers  fotit  aflembl^  pour  prendre  1^ 
legon.  Au  commencemetit  de  la  daffe,  A 
Ujin  de  la  daffe. 

On  appelle  Les  baffes  claffes ,  Celles  oii 
Ton  commence  {^%  dtudes. 

On  appelle  Vouvenure  des  tUffes  ,  Le 
temps  o^  les  dcoliers  rentrent  en  dalTe 
zpris  les  vacances.  11  eftrevenu  pour  Cou^ 
venure  des  claffes. 

On  dit »  Ouvrir  une  cUffe ,  Lorfqu*un 
Profefleur  commence  a  faire  des  lemons 
dans  un  lieu  oii  Ton  n*en  faifoit  pas  en- 
core. 

CLASSIQUE.  adj.  11  n*eft  tn  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Auteur  CUJfique ,  .c*eft-a- 
dire ,  Un  Auteur  ancien  ,  approuvd  , 
Sc  qui  fait  autoritd  dans  une  certaine 
mati^e.  Platon ,  Ariflote  ,  Homire ,  Di' 
mofthine »  Ciciron ,  rirgile  ,  Tite^Live , 
&c.  font  Auteurs  Claffiques, 
CLATIR.  V.  n.  Terme  de  chafte.  11  fe  dit 
d'un  chien  qui-en  pouifiiivant  ^Ic  gibicr, 
redouble  fon  crL 

CLAUDICATION,  f.  f.  Adion  de  boiter.' 
CLAVEAU.  f.  m.  Maladie  contagieufe 
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davedit'tpil  a  quelques  touches  de  plus 
(pie  les  clavecins  orainaires ,  pour  ei^^- 
cttter  la  mtii)qu6  qui  a  de  Tdtendue. 

On  appelle  ^Clavedn  organifi ,  Un  cla- 
vecin dont  le  clavier  fait  jouer  uiie 
petite    orgue. 

CLAVEL£,  ^'E.  ail).  Qui  a  le  cUveau» 
(pii  a  une  *maladte  contagieufe. 

<XAV€LtE.  f.  f.  Claveau,  Les  brebisfont 

fonfujeites  au  tat  &  a  la  cUvelic.  Plus 
de  la  moitid  de  fon  iroupeau  eft  monde  Ul 
daVetie, 

CLAVETTE.  f.f.  Efpecede  clou  plat  que 
i'on  pafte  daiis  Touverture  fait  au  bout 
<l*un'e  cheville ,  d*un  baton ,  pour  les 
arrlter.  "Mettre  une  cUtfette  dans  une 
cheville. 

CLAVICOL^  f.  f.  Terme  d^Anatomle. 
On  appelle  ainfi  chacun  des  deux  os  qui 
ferment  la  poitrine  par  en  haut .  &  qui 
Tattachent  a\ix  deux  <$paules.  Ce  font 
deux  OS  loncS  fitu^s  4  la  partie  fupd- 
titvtrt  &  lat£ale  de  la  poitrine.  La  oo- 
vUule  droite  ,  la  da^Uule  gauche,  Se  rom^ 
pre  la  daVicule. 

CLAY) COLE,  fignifie  au(fi  Petite  clef» 
comme  dans  le  titre  de  ce  Livre  •  £« 
clavictde  de  Salomon,  II  n*a  dhifage  que 
dans  cette  phrafe. 

CLAVIER. '£  m.  Chatne  ,  ou  cerde  d*a- 
cier  ou  d*argent  fervant  a  tenir  plufieurs 
clefs  enfemble.  Clavier  d*argent.  Clavier 
d'acier.  Tin  demi^ceint  avee  le  davier. 

Clavier  ,  fignifie  aufti  La  rang^e  des 
touches  dWc  ^pinette  ,  d'un  clavecin  p 
d*un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'ibine  ,  d*i^ 
voire.  Simple  clavier.  Double  classier* 

CLAUSE,  f.  f.  Difpofition  particuliire 
faifant  partie  d'un  Traitd ,  d'un  £dit  > 
d*un  Contrat,  &  de  tout  autre  A^e 
public  ou  particulier,  &c.  CUufe  ex-- 
preffe,  Claufe  conditionneUe.  Mettre  ,  in- 
jirer,  ajouter  une  claufe  dans  un  con- 
trot,  Cliffer  vne  claufe  dans  un  aBe.  On 
y  a  mis  des  daufes  avantageufes  pour  luim 
11  y  a  une  claufe  aui  dit ,  qui  pone,,.  Sa-- 
tisfaire  aux  claufts. 
La  cUufe  des  fix  mots »  eft  celle  qui 
porte  le  pouvoir  r^ciproque  de  r^ filler 
ie  bail  -  d'une  maifon  ,  en  avertifiant  fix 
mois  auparavant.  Et  on  appelle  Bail 
fans  claufe^  Le  bail  oiH  cette  claufe 
n'eft  point. 

On  appelle  Claufe  dirogatoire^  Une 
claufe  d'un  teftament ,  par  laquelle  le 
teftateur  dddare  nuls  tous  les  teftamens 
qu'il  pourroit  faire  enfuite ,  a  moins 
que  certaines  paroles  contenues  dans 
cette  daufe  n*y  foient  exprelTdment  ia« 
f<fr^es. 

CLAUSTRAL  «  AL£.  adj.  Appartenaat 
au  Cloitre  ou  Monaftcrt.  Les  Ueuxdauf- 
traux^  La  difeipline  dtuiflrale. 
On    appelle  Offices  daufiraux ,    Cer« 
Wn^fii 


tains  Benefices  qui  font  du  corps  d'une 

qui  attaque  les  brebis  &  les  moutons.  I    Abbaye   ou  d'un  Prieurij.  Et  dans  un 

Quand  le  daveaufe  met  dans  un  troupeau  I    Prieur^  »     on  appelle  Prieur  dauftral  ^ 

"   ^  '-  *  '   **/•    J  j^g  Religieux  qui  eft  le  Sup^rieur  des 


de  moutons ,  U  yfait  de  grands  difordres. 
CLAVECIN,  f.  m.  Inftrument  de  Mufi- 
(pie  ,  qui  eft  une  efpece  de  longue  dpi- 
nette  a  un  ou  plufieurs  claviers  ,  &  dont 
les  cofdes  font  de  mdtal  &  doubles. 
Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  clavecin,  Ac- 
compagner  du  clavecin.  Pieces  de  clavecin. 
Clavecin  de  Flandres, 
On  appelle  Clartaa  a  raraUimcnt,  Un 


autres. 

CLAYON.  f.  m.  Petite  claie  fur  laqueUe 
on  fait  ordinairement  ^gouter  des  fio« 
mages. 

On  Appelle  auffi  Claytvt »  Une  date 
ronde  fur  laauelle  )es  Patiftiers  portent 
diverfes  patiiTesies.  » 

CLAYONNAGE.  f,  in.   AfiemhUge  fait 

£c  ij 
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avec  despi^ux  &  des  branches  d'atbres 
en  fonne  de  claies ,  pour  Toutenir  des 
terres ,  &  les  emp^cher  de  s^^bouler.  // 
fatitfairt  la  un  elayonnage  |  </c  peur  ^ue 
Us  urrcs  nc  s*ibouUnt, 
CLE 
CL£CH£,  ££.  Term& de  BlaTon.  life 
dit  d'une  piece  ouverte  a  jour ,  &  qui 
laifle  voir  le  champ  de  T^cu  par  ies 
onvertures  femblables  a  de$  anneaux 
de  clef. 
CLEF.  f.  f.  (  On  prononce  Cl£  »  mdme 
devant  une  voyelle.}  laftrument  fait 
ordinairement  de  fer  ou  d'a.cier  %  pour 
ouvrir  &  fermer  une  ferrure.  Petite  clef, 
Crojfe  clef,  Une  clef  forie,  Les  dents 
d*une  clej,  Fauffer  une  clef.  Forcer  une 
clef-  Une  porte ,  un  cofpr* ,  une  armoire 
^uiferme  a  clef^  a  la  clef  Un  troujfeau 
dt  clefs,  Une  femme  qui  a  des  clefs  pen" 
dues  a  fa  cjtinture,  Elle  a  les  clefs  de  tout. 
Cela  efi  enfetmi  fims  la  clef  Cela  ^fous 
la  cleft  fous  les  clefs.  Porter  Us  clefs 
d'une  ville  a  ma  Prince,  Toutes  les  viues 
tnvoyirent  au-^evant  de  lui ,  Uurs  Moi- 
res &  ichevins  lui  porterent  Us  cUfs. 

On  dit,  <{WUne  veuve  a  mis  Us  clefs 
furlafojfe  defonmari,  pour  dire  ^  qu'El- 
le  a  renonc^  k  la  comrounaut^ ,  parce 
qu'en  effet  c'^toit  autrefois  avec  cette 
formality  qu>elle  y  renongoit. 

On  appeHe  CentiUhommes  de  la  clef 
dWy  Certains  grands  Officiers  de'la 
Cour  de  TEmpereur  ou  du  Roi  d^Efpa- 
cne  ,  &  d^iutres  Princes ,  qui  ont  droit 
aentrer  dans  la  chambre  de  ces  Princes , 
&  qui  portent  une  clef  d^or  a  leur  cein- 
ture  ,  pour  marque  de.  ce.  droit. 

.On  dit  proverbialement  &figurdment, 
Avoir  la  chfdes  champs  ,"  pour  dire,  tire 
en  liberty  d*aller  od  I'on  veut.  £t  Con ' 
dit ,  Donner  la  cUfdes  champs,  a  un  ham- 
me ,  pout  dire  ^  Le  mettre  en  liberty. , 
Cequi  s*applique  audi  quelquefois  aux 
animaux.  On  a  donni  la  clef  des  champs^ 
s  ces  oifeaux,. 

On  dit  firar^ment  De  certaines  Places 
ibrtes  de  la  fironti^re  ,  que  Ce  font  Us 
clefs  du  Royaume,^  Calais  efi  une  des  defs 
de  la  France* 

On  dit  auffi  figur^ment ,  que  La  Gram- 
marre  efi  (a  cttf  des  fiiences ,  aue  la  Lo^ 
gique  efi  la  chfde  la  Philofiphie  ^  pour 
dire,  que  La  Grammaire,  que  la  Lo- 
^quedonnentune  nrande  ouverture  pour 
€es  fciences  ,  y  fervent  dlntroduftion. 

Etdans  le  meme  fenion  appelleC/tf/ 
J^ust  ouvropc  i  clef  ^un  fyfieme  y  Ce  qui 
•A  ntfceiiaire  pour  avoir  I'intetligence 
d*un  ouvrage ,  d'un  fyftdme. 

On  appelle  en  termes  d'Archrtefture  . 
CUfd'e  vCHte  y  La  pierre  du  milieu  qui 
lertte  la  vot^te. 

Oa  appelle  Clef  de  pifioUt ,  de  cara- 
bine ,  d*arquehitfe  a  rouet ,  L*inilniment 
•vec  lequel  on  bs  bande  ;  &  Clefd^une 
montre  »  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 
,  On  appelle  CUfde  lit,  LHnfttument 
tvec  lequel  on  toume  les  vis  pour  mon- 
tef  ou  d^monter  le  bois  de  lit. 

On  appelle  Clef  dipinttte ,  de  clave- 
4m  %  is^nftrujnent  avec  quoi  on  toume 
ie&cheviUes  d'une  ^pinette  &d'un  da- 
«eciA  „  p9ur  tendre  «  pour  relacber  les 
cocdes« 

OnLiippcZk  Clef  d*im  prefoir  ^  La  vis 
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qui  fert  a  ferrer  &  lacher  lepreflbir. 

On  appelle  figur^ment  Clef  de  meute  , 
Un  excellent  chien ,  qui  refeve  les  d^- 
fauts  des  autres  chiens  de  la  meute  ac- 
coutuffl^s  a  le^fuivre* 

On  appelle  au/li  figur^ment  &  familie- 
rement ,  Clefs  de  meute ,  Ceux  qui  dans 
les  compagnies  entrainent  ordinaire- 
ment les  autres  dans  leur  avis. 

On  appelle  figurdment  CUf^  en  ter- 
mes de  Mufique ,  Ceruine  marque  qui 
fert  a  faire  connoitre  ^intonation  des 
notes  par  rapport  a  leur  pofition..  Uy  a 
trois  clefs  dans  la  Mufique;  la  clef  de  G 
rifol ,  la  clef  de  Cfol  ut  ^  la  cUfd'F  ut 

On  dit  figur^ment ,  Les  clefs  de  faint 
Pierre  ,  pour  dire ,  L*autorit^  du  faint 
Si^ge  ;  Les  clefs  des  trifors  de  I'igHfe , 
pour  dire,  Le  pouvoir  d*accorder  des 
indulgences  ;  &.La  puiffance  des  cUft  , 
Us  clefs  du  Paradis  ,  Us  clefs  du  Rayau- 
me  des  Cieux  ,  pour  dire  ,  La  puiilance 
de  lier  &  de  delier. 

Clef  ,  en  parlant  de  certains  ouvrages 
dont  lesnoms  font  d^guiftf s  ,  ou  quiiont 
Merits  d*une  maniere  ^nigmatiaue  •  ^e  dit 
De  Texplication  des  noms  mppofds  , 
&  Aq.s  termes  obfcurs.  Avoir  la  clef  d'un 
Roman  ,  d'une,  Satyre,  La  cUfde  la  ca- 
hale.  La  cUfde  liaimond  Lulle.  LacUf 
dc  Paracelfe, 

On  appelle  CUfde  chiffre  t  L^alphabet 
dont  on  eit  convenU  ,.  K  qui  fert  a  chif- 
frer  &  a  d^chiffrer  les  d^pSches  fecrettes. 

CL£MATIT£.  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
encore  Vherbe  aux  gueux  ,  parce  qu^on 

'  pretend  qu*en  s*en  nottant ,  ils  font  pa- 
roitre  leurs  membres  livides  &  ulc^r^s. 
On  cuUive  dans  les  jardins  quelques  e^ 
peces  de  Cl^m'atites  ^  a  caufe  de  la  beau- 
ts de  leur  fleur. 

CLfeMENCE.  f.  f.  Vertu  qui  porte  a  par- 
donaer  les  ofFenfes  ^  &  a  mod^rer  les 
chatimens.  II  ne  fe  dit  prop  rement  que 
de  Dieu  ,  des  Souverains  ,  &  de  ceux 
qui  font  dcpofitaires  de  leur  autorit^. 
CUmence  divine.  CUmence  royaU,  La 
cUnunee  efi  la  vertu  des  Rois,  Ufer  de  cli- 
mence  euvers  Us  yaincus.  Avoir  recours  a 
la  cUmence  du  Prince,  Traittr  avec  cU- 
mence,  Lmplorer  la  cUmence  d*un  Juge. 

Dans  un  fens  un  peu  plus  ^tendu ,  on 
dit  d'Un  fils  ^  qu'iZ  a  recours  a  la  cUmencc 
defonpere^ 

CLEMENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  cUmence.  Prince  clement,  Vainqueur 
cUment,  Perc  climent,  Juge  clement. 

On  die  en  parlant  de  Dieu ,  que  Dieu 
efi  cUment  t  miftrlcordieux ,  pour  dire, 
qu'U  pardonne  aux  p^cbeurs  qui  ont  rer 
cours  a  lui. 

CLEMENTINES;  adj.  f.  pi.  pris  fubftan- 
tivement.  Recueil  des  D^cr^tales  de  Cl^r 
ment  V  ,  fait  par  Jean  XXII.  On  appelle 
encore  Clementines »  Un  recueil  de  pi^ 
ces  apocryphes  fauflement  attributes  a 
S.  Clement. 

CLEPSYDRE,  f.  f.  Horloge  d'eau  qui  fcr- 
voit  ordinairement  a  mefurer  le  temps 
chez  les.  Anciens. 

PluHcurs  machines  hydrauliques  des 
Anciens  portent  au^  le  nom  de  CUpfy- 
dre, 

CLERC.  C  m.  (Le  C  finatne  fepronon- 
ce  point*.  \  Celui  qui  par  la  tonfor^  eft 
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CLE 

entr^  dans  r£tat  EccUiiaftiqae.  En  e« 
fens  il  eft  oppoilf  a  Lai'que  •  ou  Lai.  11 
efi  diftndu  de  mettre  U  main  fur  Us  Pre- 
tres  oufur  UsClercs,  CUrc  tonfuri  d^untel 
Diocife, 

On  appelle  dans  les  Parlemens  ,  C^n- 
feiller-CUre ,  Un  Confeiiler  qui  eft  pour- 
vu  d'une  charge  zSc€t6t  aux  Ecddfiafti- 
ques. 

On  appelle  CUrc  de  ChapelU ,  chez  le 
Roi ,  chez  la  Reine  ,  &c.  Un  Officier 
de  la  Chapelle ,  dont  la  charge  eft  d*y 
fervic.  a  certaines  fondions  Exd^iiafti- 
ques ,  fous  les  Aumonieri  &  fous  les 
Chapelains. 
Clerc  ,  fignifioit  autrefois  Un  homme 
gradu^ ,  ou  du  moins  lettrd ;  d'oii  font 
venues  ces  fa;ons  de  parler  proverbia- 
Ics^ll  efi  hahiU  homme  &  grand  clerc.  Let 
plus  grands  cUrcs  ne  font  pas  les  plusfsitm. 
U  iCefi  paxgrand  clerc  en  citte  matiire,  Ct 
n* efi  pas  un  grand  clerc. 
Clerc,  fignifie  encore  plus  ordinaire- 
ment  Celui  qui  ^crit  &  travaille  fous  ua 
homme  de  Pratique.  Clerc  d*Avoeat ,  d% 
Procureury  dcNotaire,  Clerc  de  Greffe. 
Clerc  du  Palais,  On  appelle  Maitre  CUrc 
chez  un  Avocat ,  chez  un  Procureur  , 
&c.  Celui  qui  eft  le  premier  des  Clercs 
quLtravaillenLdans  leur£tude< 

On  appelle  Vice  de. Clerc  ^  Une  faute 
qui  fe  trouve  dans  une  pi^ce«  par  rigno* 
ranee  ou  par  Itinadvertence  d*un  Clerc. 

On  dit  proverbialement,  Un  pas  de 
clerc ,  pour  dire ,  Une  faute  commits 
par  ignorance  &  manque  d'expdrtence. 
Cefi  un  pas  de  cUrc,  fl  a  fait  un  pas  de 
cler&, 

Dans  les  Corps  Ats.  Marchands  »  des, 
Mdtiers  &  de  quelques  Commanaut^  , 
on  appelle  CUrcs  ,  Ceux  qui  portent  les 
billets,  &  fsnt  les  autres  commifli<»ns 
pour  les  affaires  de  ces  Coips.  CUrc  etts- 
jOrapiers,.  Clerc  des  Orfivres,  Et  dans  les 
Paroiifes  ,  on  appelle  CUrc  de  r(Kuvre, , 
Cekii  qui  a  foin  de  certaines  choies  €f3x. 
r&|ardent  TCEuvre.  de  la  Paroiile. 

On  appelle  chez  le  Roi,  &.  dans  fa 
Maifon  de-quelquesgrandsPrinces,  Clerc 
^ojpcf  ,.  Celui  qui  a  la  charge  de  con-^ 
troler  les  vivres  que  Ton  livre  pour  la 
bouche  du  Prince.  Controleur  cUrc  d'ofm 
fee, 

On<  dit  proverbialt^ment ,  Cbmpter  de 
CUrc  A  Maitre ,  (  &  eff  cette  phrase  fe 
C  final  fe  prononce  ]  pour  dire*,  Ne  rcn* 
dee  compte  que  de  la  recette  &  de  la  d^ 
pejife  ,  fans  ^tre  charg^  de  rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeUe  CUrc  de  Chamhret^  Un  Pr^lat 
Omcier  de  la  Chambre  Apoftolique.  11 
y  a  plufieurs  CUrcs  de  U  Chambre, 
CLERG£.  f.  nu  L'Ordve  Ecddiiaftioae  » 
le  Corps  des  Ecddfiaftiques.  Le  Clergi 
efi  le  premier  des  trois  ttats  ,  du  trois 
Ordres  duRoyaupicLe  CUrgi  d<  Prance^ » 
de  Viglife  GatUcane^VaJfembUedu  CUr^ 
gt,  Les  Agens  du  Clergi,  Convoquer^  aj^ 
femhUrU  Clergi,  Tout  U  CUrgede  ceere, 
Province,  VAviqae  a  la  the  defon  CUr^ 

fi.  Le  CUrgi  fdculiv,  Le  CUreiriguUer^ 
.e  Cterei  d'un  Diocltfe,  Le  CUrgi  d'tsHC 
grande  raroijfe,  L4  CUrgi  tfi  fin  uost^ 
breux, 
Ot  appelte  Rentes  da  Clergi ,  Les 

tes  confiitM^es  fur  Is  CUrg^» 


CLE 

•CLERICAL  ,  ALE.  adj.  Appaitenaiit  an 
Clctc  ,  a  I'EccU^ilique.  VOrdrt  cU- 
nemL  La  Ta/t/ure  eUricaU,  lus  fonSions 
€Urital$s.  Titre  cliricaL 
CLltRICALEMENT.  adv.D'anemantere 
cUricale.  Uefivitufort  cliriealemeat. 
CLIrJCATURE.  f.  f.  V6m  oa  con- 
4i6on  du  Clerc ,  de  TEccldiiailiqtte.  Let' 
tns  de  eldrieature.  Droit  de  elirieaturt, 
PriviUgts  dc  cldrieaiure.  AUieutrfa  cie- 
rUaturt  pour  itre  rtnfoyi  a  Jon  Juge  Ec' 
cUjUftiqut, 

C  L  I 
CLIENT ,  ENTE.  f.  Celui  qni  a  charg^ 
de  fa  caufe  un  Avocat.  U  ne  Te  dit  pro- 
prementqne  des  parties  a  regard  de  lears 
ATocats  •  &  quelquefbb  des  Parties  a 
regard  de  leurs  Juges.  Bon  client.  Ceft 
man  client.  Jefuis  fa  eliente,  LafalU  de 
Ci  Magijlrat  eft  pleint  dc  cliens  aux  hcu' 
ru  dc  V Audience. 

II  fe  difoit  autrefois  chez  les  Romains 
de  Ceux  qui  Te  mettoieat  fous  la  pro- 
te^ondes  plus  puiiTans  citoyens.  Las 
cliens  rendoient  beaucoup  d*honneurAleurj 
Patrons  »  Us  accompagnoient ,  &c, 
CLIENTELE,  r.  f.  Nom  colUaif,  poor 
£gnxfier  Tous  les  cUens  d^un  m^ine  Sei- 
gneur. //  avoit  affcmhli  ce  jour4a  toute 
fa  clientele 

11  fignifie  atidt  La  prote^on  que  le  Pa- 
tron accorde  a  fes  cliens.  Cet  homme  eft 
fausvotre  clientele, 

CLIGNEMENT.  f.  m.  L'aaiondecligner 
Jfesveuxparun  mouvement  inyolontai* 
re.  U  fe  prend  ordtnairement  pour  une 
fliauvaife  habitude  de  cligner  les  yeva. 
Jl  eftfujet  a  un  cUgnemcnt  d^yeux.  Il  ann 
eligncment  perpitueL 

CLIGNE-MUSSETTE.  f.  f.  Jeu  d'enfans  , 
dans  lequel  Tun  d'eux  ferme  les  yeux , 
tandis  que  les  autres  fe  cachent  en  di- 
vers endroits  oil  U  les  doit  chercher 
pour  les  prendre.  loner  i  cUgne-muffute, 
Jouer  a  la  climuffatc. 
CLIGNER.  v. a.  U  ne  fedit  que  des  yeux, 
&  tt*a  d*urage  que  dans  ces  phrafes  ,  CH" 
per  Us  yen*  »  cligner  I'ail ,  pour  dire  , 
Fermer  l*oeil »  fermer  les  yeux  a  demi. 
Clign^  » participe.  Tenir  les  yeux  clignis. 
CLIGNOTEMENT.  f.  m.  Mouvement 
involontaire  ,  qui  fait 'qu*onremue  con- 
tinueUement  les  paupieres.  //  tftfujet  a 
tin  clignotement  d'yeux  coneinuel. 
CLIGNOTER.  v.  n.  Remuer  &  baifler 
les  paupieres  fir^querement ,  coup  fiir 
coup,  line  fait  fue  clignotcr..  On  dit  au(fi, 
Clignoter  des  yeux. 
CLIAIAT.  r.  m.  Terme  de  G^ographie. 
Partie  du  globe  de  la  terre  ,  compnfe 
entre  deux  cercles  paralleles  a  Tequa- 
teur  ,  &  telle  que  le  jour  du  folftice  d*^ 
td  eft  plus  long  d*une  demi-heure  fbus 
le  fecond  de  ces  cercles »  que  fous  le 
premier.  Les  Anciens  ne  connoiffount  que 
fept  clhnats.  Climat  miridional ,  fepten- 
trionaL  La  terre  fe  divife  en  cUmats  d*heu^ 
us6f  en  ctbnats  de  moU.  Les  Giompkes 
modemes  ne  comptent  plus  par  cumats » 
mats  par  dtgrds  de  latitude. 

II  fe  prend  au0i  pour  la  Ugne  qui  mar- 
que fur  le  globe  la  diviiion  des  climats. 
Le  premier ,  Ufifond  climat  paffe  par  un 
tel  lieum 

On  le  prend  d*ordinaire  pour  Region , 
pays,    principalcunent    Ctt  ^vd  k  la 


C  LI 

tefflpdratore  de  Pair.  Climat  chaud ,  c/iV 
mat  tcmpdre  ,  doux  ,  agriahle.  Heureux 
climat.  Changer  de  climat,  Pajfer  dans  un 
autre  cUmat.  Les  climats  froids  ,  les  cli- 
mats chauds, 

CLIMATERIQUE.  adj.  de  t.  g.  Iln'ad'u- 
fage  que  dans  ces  phrafes  ,  An  climatd- 
riaue  ,  ann4e  climatirique  ;  &  fignifie 
Chaque  feptieme  ann^e  de  la  vie  hu- 
maine ,  &  particuUerement  la  foixante- 
troifiiime ,  qui  eft  le  neuvierae  fept^- 
naire.  On  Tappelle  La  grande  climatiri'^ 
que  ,  &  abfolument  La  climatirique.  11 
eft  mart  dans  fon  annie  climaterique ,  dans 
fa  climatirique. 

On  dit  par  extenfion »  que  Les  6tats 
ont  Uurs  annies  climatiriques  ,  aujju^ien 
que  Us  hommes. 

CLIN.  r.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupiere  ,  ou*on  baiflfe  &  qu*on  relive 
au  m£me  inftant.  11  n'a  d*uliige  qu'^tant 
joint  a  (Eil.  Un  clin  d'ail.  Faire  un  clin 
d'atil ,  fe  faire  ohiir  par  un  clin  d'ail 

On  dit  aufti ,  Faire  un  clin  d*ciU  a  quel- 
au*un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  un  figne  de 
Toeil. 

On  dit  figur^ment ,  En  un  clin  ttetU , 
en  mains  d'un  clin  d'eeil ,  pour  dire ,  En 
un  moment ,  en  fort  peu  de  temps. 
CLINIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de 
ceux  qui  recevoient  lebaptdme  au  lit  de 
lamort. 

CLINOPODIUM  ,  ou  FAUX  BASILIC, 
f.  m.  Voye^BksiLic. 
CLINQUANT,  f.  m.  Petite  lame  d*or  ou 
d'argentqu'on  met  dans  les  broderies,  les 
dentelles  ,   &c«  11  y  a  beaucoup  de  clir^ 
quant  dans  ces  galons  ,  dans  ces  dentelUs. 
On  appelle  audi  Clinquant,  Des  la- 
mes oufeuiJlesde  cuivre  qui  brillent  bean- 
coup.  Les  habits  de  mafques  ,  de  ballets , 
font  ordinairement  chargis  de  clinquant. 
Clinquant  ,  en  parlant  d'ouvrage  d'ef- 
prit ,  fignifie  figur^ment  Faux  brillant , 
&  fe  dit  Des  rauiTes  beaut^s  d'un  ou- 
vrage.  1/ne  Po'efie  pleint  de  clinquant. 
CLIQUART.  f.  m.    Nom  d'une  pierre 
tres-eftim^e  pour  batir.  Le  Cliquart  com' 
mence  a  devenir  rare. 

CLIQUE,  f.  f.  Soci^^  de  gens  qui  s*u- 
niftent  pour  cabaler ,  pour  tromper.  C'eft 
une  dangereufc  clique.  11  eft  dt  la  clique. 
II  eft  du  ftyle  familier. 
CLIQUETER.  v.  n.  Faire  un  bruit  qni 
imite  le  daquet  d'un  mouiin  quand  il  eft 
en  mouvement.^ 

CLIQUETIS.  f.  ffl.  Bruit  que  font  les  ar- 
mes  en  choquant  les  unes  contre  les  au- 
tres. On  oiOt  un  grand  cUqueus  ^armea. 
Un  cliquetie  d'iples.. 
CLIQUETTE.  f.  f.  Sorte  d*inftnxaent 
fait  de  deux  os  »  ou  de  deux  morceaux 
de  bois  qu*on  fe  met  entre  les  doigts  »  & 
dont  on  tiro  quelque  Ion  mefur^  ^  en  les 
battant  Tun  contre  Tautre.  Jouer  des  cli- 
quettes..  etiquette  de  ladre.  Les  Ordonnan- 
ces  obUgeoient  autrefois  les  ladres  i  pot" 
ter  des  cliquettes  »  afin  qu'onfi  ddtoumit 
de  leur  chemiH. 

CLISSE.  Cf.,  Clsyon.  Efpiee.de  petite 
claie  faite  d'ofier  ,  de  jonc  •  &  propse 
a  faire  ^gouter  des  froms^s. 
CLtSS£  »  £e.  adj.  Qut  efl  garni  de  dif* 
fe.  Bouteillc  cliffde.  « 
CLITORIS,  f.  m.  Petite  partje  de  chair 
conde  qui  eft  dam  readcoii  Icpbis  ^k- 
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^    C  L  O    .       Ill 

v^  Aes  parties  naturelles  de  la  femme* 

C  L  O 
CLOAQUE.  f.  f.  Conduit  fait  de  pierre  , 
&  voiitd  ,  par  oH  I'on  fait  ^couler  les 
eaux  &  les  immondices  d*une  ville.  En 
ce  fens-la  il  n'eft  guere  en  ufage  qu*ea 
parlant  des  ouvrages  des  Anciens.  Les 
cloaques  des  Romains  fabfiftent  encore  ,  Sr 
font  hien  bdties  6^  fort  hautcs.  En   Fran- 
cois ,  on  dit  plus  ordinairement  6goiit. 
Cloaque  ,  fe  dit  aufli  d*Un  lieudeftind 
a  recevoir  les  immoncfices  ;  &  en  ce  fens 
il  eft  mafcuUn.  //  eft  tombidans  un  cloa^ 
que. 

On  dit  d*Une  maifon  Tale  &  infefte» 

que  C*efiun  ctoaque. 

On  le  dit  auffi  d*Une  perfbnnepuante. 

On   Tapplique  figur^ment  aux  vices* 

Cloaqae  d^impuretd.  Cloaquede  toutesfor* 

tes  de  vices. 

CLOCHE,  f.  f.  Inftrument  faitde  mtftal 
ordinairement  de  fonte ,  creux ,  ouvert , 
quiva  en  s'^largifiant  par  en  has ,  & 
oi^  il  y  a  un  battant  pour  titer  du  fon* 
Groffe  cloche.  Petite  cloche.  Cloche  harmor, 
nieufe  ,  argentine  ,  fourde ,  felie.  Sonner 
les  cloches  a  volie ,  en  braiue.  Tinter  les 
cloches,  Les  cloches  fonnent.  La  cloche  tin^ 
te.  Fondre  des  cloches,  Monter ,  ptndre  » 
bdnir^  baptifir  une  cloche.  Nommer  une 
cloche,  Panir ,  eonvoquer,  aJfembUr  ate 
fin  de  la  cloche. 

On  dit  pf  overbialement »  C*eft  le  fon 
des  cloches  a  qui  l*on  fait  dire  tout  ce  que 
Von  veut ,  pout  dire  »  C*eft  une  chofe 
a  laquelle  on  pent  donner  telle  explica- 
tion que  l*on  voudra. 

On  dit  proverbialement ,  Fondre  lacT^ 
chc,  pour  (Ure,  Prendre  une  derniere 
r^olution  fur  une  af&ire  qui  a  ^t^  long« 
temps  agit^e ,  en  venir  a  Tex^cution* 
Quand  ilvint  €lfondte  I'a  cloche.  U  eft  tem^s 
de  fondre  la  cloche*  ' 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  furpris 
de  voir  manquer  une  diofe  a  laquelle  il 
s*attendoit ,  ou  de  voir  arriver  un  maI-> 
heur  impr^vu  ,  qu7/  eft  dt-onrU ,  qu'/^ 
eft  penaud  eomme  un  fondeur  de  etoche. 

On  appelle  par  m^pris  »  Gentilshommes 
dc  la  cloche  ,  Les  defcendans  des  Maires 
&  des  ^chevins  de  certaines  villes  ovi 
ces  Charges  anoblififent.  On  les  appelle 
ainfi ,  parce  que  les  Afferabldes  oii  ces 
Officiers  s'^lilent ,  fe  font  au  fon  de  Ut 
cloche. 

Onditfie^iT.  &  famiL  Faire  fonner  £■ 

groffe  cloche  ,  pour  dire  ,  Faire  parler  on 

agir  celui  qui  a  le  plus  de  crddit  dans  une 

aftaire.  ' 

Oadic ,  ^{v^Unhomme  n^eft  pasjttjet  out 

coup  de  cloche  ,  pour  dire  «  qu'Il  eft  Ubre 

&  maitre  de  fon  temps. 

Cloche  ,  fignifie  au(fi  Certain  uftenfile 

decuifine ,  fait  de  fer  ,   de  cuivre ,  ou 

de  terre  cuite  »  en  forme  d*une  v^ritabl^ 

cloche  ,  pour  fiure  cuire  des  fruits.  £« 

-  etocke  eft  toute  rouge.  Des  poires  cuites  ik 

la  cloche  oufius  la  cloche, 

ILfe  dit  aiwi  De  certain  V3lfiede^v<err» 
qu'on  met  fur  des  plantes  d^ltcates,  com*. 
me  des  melons ,  des.  concombces  ,  &:c«l 
pour  les  garantir  du.&oid* 
Cloche,  fe  dit  pareiUement  d*Une«iK-. 
pottte  ou  vefite  quLf&fa^t  fiir  la  premie<«^ 
repeau.  Uns  groffe  cloche.  II  a  des  di^^ 
chit  au^piedt  j^  fous  Us  pitds^  U  IxLeff 


yenu'ies'ilaehct  aux  mains  ^  force  it  ira^ 
vailler. 
Les  BotanHles  appellent  Flew*  en  do- 
xkc ,  ceruines  devas  menop Stales ,  tlont 
la  figure  approche  de  celle  d*uae  clo- 
che. Lafijturiu  liferon-tfi  encloclu. 

A  CLOCHE-PiED.  adv.  SuT  ixn  foul  pied. 
AlUr  a  d^cke'pied  ,  faiatr  aeloche-piei. 

CLOCH£R.  f.  m.  Bitiment  de  ma^onne- 
xie  ou  de  charpente »  oik  les  cloches  font 
pendues ,  &  4ui  eft  ordinaireinent^leTd 
iitr  r^glife.  Haut  clocker,  Gros  docker, 
docker  pwnttu  Clochcrkaut  ^  dUvi.  ifon- 
terau  clochcr.  Prendre  poffejjion  d^tm  Bd" 
n^e  AUvuc  du.docktr,  • 

On  dit  d*Un  homme  qui  n'a  jamai  s  voya- 
ge ,  qu'i/  n'a  ^snuus  perdu  de  vut  le  do^ 
€kcr  de  fim  village, 

Onditd'UB  Cur^,  que  Pour  la  jouif- 
Jance  defesdixmes ,  il  tCa  pas  befoin  dCau' 
tre  dire  que  defondockar. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d'Un  B^n^ficier  qui  jouit  par  provi&on 
^'un  B^n^fice  quV>n  lui  contefte  ,  qu7/ 
ft  bat  des  pierre*  du  docker.  £t  d*Un  horn- 
jae  a  qui  il  ne  refte  plus  qu*une  reflburce 
qu*il  emploie  da  mieuxquUl  peut  •  qu'// 
tire  du  docker, 

Clocher  t  fe  preod  avfli  pour  une  Pa- 
roiiTe.  11  y  a  tant  de  dockers  en  France. 

CLOCHER.  V.  n.  Bolter  en  marchant.  // 
dockebienfort.  Clocker  du  pied  ^oit ,  du 
4e6tidroie,  Clocker  des  deux  c6tis. 

On  dit  figur^ment »  que  Dans  une  af- 
faire, dans  un  raifonnewunt ,  dams  une 
^omparaifon ,  Uya  ifuelfue  ckofi  qui  do^ 
ake,  pour  dire  «  qu'Il  y  a  quelque  chofe 
4e  d6te&u£raL  On  dit  dans  U  mdme  fens , 
£e  raifonnement  doeke,  Cette  comparaifon 
xlocke,  il  A'jf  a  point  de  comparaifon  qui  ne 
docke. 
On  dit  9  qtt*C^i»  vers  docke ,  pour  dire  , 
^ue  la  melure  n*y  eft  pas. 

Oaditproverbialement » qu7/  uefaut 
fas  docker  devant  les  boieeun ,  pour  di- 
re,  qu*n  ne  faut  ooatre&ire  peribniie. 

CLOCHETTE.  f.  f.  Diminutif  de  cU- 
cbe.  Petite  cloche  qui  fe  peat  porter  a 
la  matii.  Petite  docketie*  Sonnet  mue  do- 
ckets, 

CLOISON.f.  f.  Efp^cedemnraille  dans 
«Buvre  •  faite  de  charpente  &  de  ma- 
•fQnnerie  *  on  de  ptonches  feulement. 
Faire  une  doifon,  Approcher .  rtcuUr  une 
doifon,  Cloifon  de  bois.  Cloifon  de  me^ 
^nuifirie.  Cloifin  d^aist  Cloifon  de  sna$on^ 
•nerie.  Leurs  ckambres  nefont  fiparies  que 
par  une  doifon* 

Cloison  ,  en  terme  de  Botantque  ,  fe 
dit  des  membrane^  qui  divtfisnt  l^nt^- 
rieur  des  fruits  ,  &  qui  ferment  der4o- 
ees  &  des  cellules. 

CXOISONNAGE.  CouTonCe  forte  d'ou- 
vrage  de  cloifon.  La  toife  de  doifonnage 
vaut  tant,  Les  dutnbres  de  ce  lagis  nefont 

Jipai^es  qua  par  du  doifonnage* 

CLOfTRE.  t  m.  Cette  partie  d*un  Mo«< 
jiaftere  qui  eft  &tte  en  forme  degaleries , 
-ayant  quatre  cdt^ ,  avec  un  jardin  ou 
4uie  cour  au  milieo.  Le  doitre  des  Cordc' 
tiers,  Le  clodtre  des  Ckartreux*  Faire  la 
Procejpon  autour  du  doitre.  Se  promener 
fous  le  doitre,  Bdtir  un  doitre, 

Cloitrb  a  fe  prend  abfolument  &  in- 
4gd^finiment  pour  Monaftere.  Jl  sUft  jeti 
4(aA«  un  Clntru  Lm  m»nif cation » lapOti 

I 


C  L  O 

i^efifAS'toute  renfermie  daru  let  CUkres, 
11  iignifie  audi  Une  enceinte  de  mai- 
fons  oil  logent  les  Chanoines  des  £glifes 
Cath^drales  ou  Coli^giales.  Le  Clottre 
Notre-Dame.  Le  Cloitre  faint  Germain 
VAuxtrrois.  Le  Cloitre  faint  Merry  ^  faint 
Honord, 

CLOItRER.  v.  a.  Cofitraindre  a  entrer 
dans  unMonaftire  ,  &  a  y  prendre  l*ha- 
bit.  Les  parens  de  cette  flu  rdfolurent  de 
la  clohrer, 

Cloitr£  ,  £e.  participe. 

II  iignifie  aufti  R^duit  k  earder  la  clo- 
ture :  &  en  ce  fens  il  ne  ie  dit  que  des 
Religieufes.  Depuis  le  Concile  de  Trente , 
ilifya  prefque  plus  de  Religieufis  qui  ne 
foiei^  doitrdes. 

CLOITRIER.  f.  m.  ReWux  ^xi  dans 
an  Monaftere «  a  la  dtnorence  de  ceux 
qiune  font  que  pafler ,  ou  qui  ont  un 
MA^fice  aiUeurs  oii  ils  font  domicilii. 

CLOPIN  -  CLOPANT.  ExpreiFion  pro- 
verbiale  ,  pour  dire ,  En  clopinant.  M- 
ler  dopin-dopant.  II  eft  du  ftyle  familier. 

CLOPINER.  V.  n.  Marcher  avec  peine  €c 
en  clochant  un  peu.  IWefl  blejfe  au  pied , 
ilva  en  clopinant.  II  clopine.  II  nefait 
que  dopiner.  li  eft  du  ftyle  &milier. 

CLOPORTE.  f.  m.  Efpece  de  petite  bdte 
ou  infe^e  ,  qui  a  une  grandie  quantity 
de  pleds »  &  qui  s*engendre  ordinaire- 
ment  fous  les  pierres  ou  dans  les  murail- 
les.  De  la  poudre  de  jdoporte,  De  Vkuile 
de  doporte. 

C  L  O  R  R  E.  V.  a.  Ce  verbe  quant  aux 
temps  fimples,  n*eft  en  ufaee  qu*aux 
trois  perfonnes  du  fingulier  au  prdfent 
de  rindicatif  y  Je  dot  ,  tu  clos  ,  il  dot ; 
au  futur  de  Tindicatif «  le  clorrai ;  6c  a 
celui  du  fubjon6bif »  Je  dorrois,  Fermer  , 
faire  que  ce  qui  ^ott  ouvert  ne  le  foic 
plus.  Clorre  les  paffagcf*  Clorre  les  yeux 
d^un  komme  mart  ou  mourant,  Clorre  la 
hourhe. 

On  dit  figurtoent ,  Clorre  la  bouche  a 
qudqu'un  ,  poor  dire  >  L^enipdcher  de 
parler ;  ou  le  rdduire  a  ne  pouvoir  ri- 
pondre. 

On  dit ,  Clorre  Vail ,  poor  dire ,  Dor- 
mir.  //  avoit  A  peine  clos  teult  que  le 
iruit ,  &c,  Il  rCa  pu  clorre  I'eeil  de  toute  la 
nuit, 

II  eft  quelquefois  neutre  dans  la  troi- 
fi^me  perfonne.  l/ne  poru  ,  une  fenkre 
qui  ne  d6t  pas  bien  ;  quand  pous  y  aure\ 

fait  telle  chofe ,  die  clorra  mieux ,  die 
dorrajufie, 
II  fignifie  auffi » Enfermer  &  entoarer , 
eavironner  de  haies ,  de  murs  ,  de  fof- 
C4s  9  &c.  Clorre  unjardin ,  unparc.  Clor- 
re an  bourg  ou  une  ville.  Clorre  de  haies  , 
de  wwraiUes, 
II  fignifte  encore  •  Achever  &  termi- 
ner. Clorre  une  affaire,  Clorre  un  traitd. 
Clorre  un  inventaire.  Clorre  un  dtat,  Clorre 
un  teftament,  Clorre  un  marckd,  Clorre  un 
rile,  Clorre  un  compte,  Clorre  un  Concile , 
une  Ajfemhldu 

Clorre  lepas  dans  les  joiitu  »  dans  Us 
toumois  ,  C*tftoit  terminer  le  tournois  : 
comme  Ouvrir  le  pas ,  Cdtoit  commen- 
cer  le  toumois. 

Clos  ,  osx,  participe.  Porte  clofe.  Ville 
dofe.  Jardin  clos  de  murailles. 

On  dit  ,  A  kuis  clos  ,  pour  dire  i  A 
portcsferm^esi  i)n  donne  quelquefois  des 
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audioMtee  A  ^uis  dos  <,  par  mdnagemetk 
pour  les  parties. 

On  appalle  «  Pmque  dos ,  Le  dxraancke 
qui  fuit  immddiatement  celui  de  Pague. 

Ckamp  dos  a  lice  «  lien  enferme  de 
barri^es  ,  dana  leqnel  deux  ou  pla- 
£eur5  perfonnes  vidoient  autrefois  lean 
diSl^reads  par  les  armes  ,  fie  avec  la  pec* 
miftton  du  Prince  9  de  la  Juftice.  Coat- 
hattre  en  ckamp  dos. 

On  dit  a  qu*ua  komme  a  Us  yeux  dos  p 
pour  dire  ,  qvCli  eft  mort.  Il.n*etupas  /- 
tot  les  yeux  clos  ,  que . «  • 

On  mt  figur^ment  d'Une  choie  enieft 
fecrette  &  cachde ,  qne  Ce  fotu  leatrts 
dojes,  Je  nefaipasia  rifobxtiam da  Cot^ 
fed « cefont  letats  dofes  pour  moL  U  ma 
dit  pcintfesftcrats »  cefi>nt  Uteres  dofism 

On  dit  a  an  luMiime  «  Bouahe  dofa  -^ 
pour  lui  dooner  a  emsesdie  ,  ^'U  fimc 
tenirune  chofe  fort  fecrette. 

On  dit  ftgarteent ,  A  yeux  dos  » poor 
dire  «  Aveugl^ment  fie  fans  examiner,  tl 
y  eji  alld  d  yeux  dos,  Je  figneroie  Ayeax 
dos  tout  ce  que  wous  vmidrt{^ 

On  dit ,  qu*i^ji  propridtaire  eJi  aUigd  df 
tenir  fonlocataire  dos  &  eowrert^  pouf 
dire ,  qu*Il  eft  M\g^  de  lui  dooner ,  de 
lui  entretenir  fon  lo^  en  ben  ^tat  de 
ddture  fie  couverture. 

On  dit  figurdment »  Se  tenir  dos  &  ton* 
vert  9  pour  dire  ,  Se  tenir  en  lieu  de  fti* 
ret^  a  de  peur  d'etre  pris.  On  U  cker^ 
eke  pour  temprijonner  ,  kfe  tiendra  dox 
&  coupcrt  durant  qudques  fourth 

On  le  dit  auffi  poor  dire  »  Cacher  £tM 
penff^es  fie  fes  defleins.  Je  Vai  woulufai* 
re  parUr  fur  cette  affaire  ,  mats  ilfe  tiant 
clos  &  convert, 

CLOS.  f.  m.  Efpace  de  terre  culttvd  6c 
fisrmd  de  muraiUes »  de  haies  ,  de  fofti^s  > 
ficc.  i/n  cUs  de  vinp  arpens.  CUs  de  W« 
gne,  Clos  d*arbresfiruitiers,  Faire  un  dos* 
CfLOSEAU.  f,  m.  Petit  iardinde  payfaa » 
clos  de  haies. 

CLOSSEMENT.  f.  m.  Cri  natnrel  de  U 
poule. 

CLOSSER.  v.  n.  II  fe  dit  de  la  poule* 
CLdTURE.  f.  f.  Enceinte  de  mnraUles  » 
de  haies  «  fitc.  Faire  une  dSturt  autour 
iTun  bois ,  ^un  prd »  &c.  La  cloture  de  ce 
pare  efl  endomsnagde  en  beaueoup  d'ea^ 
droits,  Cela  rCeft  cnfcrmi  que  d*una  dSturc 
de  kaies, 

U  fe  prend  auffi  pour  L'obligatian  qae 
Us  Religieufes  ont  de  ne  point  fortir  de 
leur  Monaftere.  Faire  vaui  de  doturt^ 
Garder  dSture,  Garder  la  cUture. 

On  dit  audi ,  La  cloture  d*un  compte  » 
^un  inventaire  ,  d'une  affemhUe, 
CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  oa 
d*autre  mdtal ,  qui  a  ordinaireinent  use 
t^  fie  one  pointe  «  fie  qui  Aert  k  atu- 
cher  ou  a  pendre  quelque  choie.  Grot 
clou.  Petit  clou.  Clou  bien  pointu.  Clou 
dord.  Clou  a  tin  ,  fans  teee  «  a  groffe  the  p 
dtitd.  Clou  d  latte.  Clou  d  ardoife.  Clou  Jk 
crocket.  CUu  d  ekevaL  Clou  de  ckarretttm 
Clou  a  mettre  fous  des  fouliers.  Attacker 
avec  des  clous,  Ficker  ^cogner^  faire  en*^ 
trer  un  dou,  Arrachtr  un  clou.  Pendra 
qudque  ckofe  d  un  dou.  River  un  dotu 
Kabattre  un  clou,  Le  fer  de  ce  ckeval  na 
tient  qu*d  un  dou.  Un  canon  chargd  de  ti» 
tes  de  dou.  On  appelle  Clous  d'or  &  cUxa 

dUrgtnt  t  Df  cemioes  pctites  poinifs 
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^or  611  cTargent  dont  on  pique  des  boi- 
tes  de  montre  &  dts  tabatieres  pour  les 
orner* 

On  appelle  C/ou  de  rue  ,  Un  doa  qu*un 
cbeval  rencontre  en  marchant ,  &  qui 
lux  entre  dans  le  pied.  Mo»  ckwal  a  pris 
An  £lo»  d€  rut ,  au.  iimplement ,  Jl  a  pris 
mt  clou  f  U  tfi  bokeux  ^tm  tlou  de  rue. 

On  dit  4{u*£/n«  choft  ne  tiem  ni  a  fir  ni  A 
clou  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eil  mal  atta- 
chdc.  On  die  audi  d*uae  chofe  qui  Cert 
k  meobler  une  maifon  ,  mats  qui  n'eft 
point  Tcell^e  dans  la  muraille  ,  &  qu'il 
eft  w^  d'en  dter ,  qa^ElU  ne  tunt  ni  a 
fermA  eUu*  Et  on  dit  figur^ment ,  qn*£^- 
lu  affaire  me  tieat  ni  d  fer  ni  d  c/oir  ,  poor 
dire  ,  mi'EIle  n'eft  pas  Iblidement  taite. 

On  mt »  ija'll  ne  manque  oas  an  clou  d 
wi  hdiiment ,  pour  diret  qii'IL  n*y  manque 
nen«  U  me  manque  pas  sx  clou  d  cetu 
maifon. 

On  dit  figor.  &  famil.  River  le  clou  d 
qutlqt^un  »  pour  dire  ,  Lui  r^pondre  for- 
tement ,  Tertement  fur  quelque  chofe 
qu*il  dit  mal^a-propos.  S*U.  me  vitnt  dire 
fue ...  jelui  ritiral hienfon  clou. 

On  dit  proTerbialement  &  fig;ur^ent , 
qu*£/A  cUm  chajfe  Vautre ,  pour  dire  » 
qu'Une  nouvelle  paffion  en  cfaafle  une 
autre.  L* ambition  chaffe  Pamaur;  un  clou 
ehajjt  rautre.  U  ie  dit  tnfH  des  perfon- 
nes.  Un  tel  itoit  en  faveur  aupr^s  de  ct 
Prince ,  il  en  eft  fkrvenu  un  autre  qui  Va 
d^hufaui  ;  un  clou  ckajje  I'autre. 

On  okauffi  prorerbialement,  pourmar- 

Jruer  lepeu  d'eftime  qu*on  fait  d'une  cho- 
e,  ma*  On  n'en  donneroit  pas  un  clou  dfouf- 
fiet ,  qa'elU  ne  rout  par  un  clou  dfoujfler. 

Clou  I  fignifie  aufli  un  fronde » ou  ma^ 
ni^e  d'apofttoe  qui  vient  au  corps  hu- 
main.  Oros  clou.  Petit  clou,  11  lui  efi  venu 
lui  elom.  Son  clou  eft  pered ,  a  perci. 

CLOU  DE  GiROPLE.  f.  m.  Sorte  d*^pice- 
rie  qui  vient  dans  les  Ules  Moluques  , 
&  qui  a  la  forme  d^ln  clou.  Ejfence  de 
tlou  de  profle.  Un  citron  piqui  de.  clous  de 
girofU.  On  dit  quelquefois  abfolument 
Clou  ,  pour  dire  ,  Clou  de  girofle.  Achc' 
ter  de  la  mufcade  &  du  clou. 

On  appeUe  Clou  de  cinahre  ,  Une  cer- 
taine  compofition  de  cinabre  &ite  a  pcu 
pres  en  forme  de  clou. 

CLOU  GOURDE,  f.  f.  Herbe  gris-de-lin 
qoi  vient  parmi  les  h\ds. 

CLOUER.  V.  a.  Attacberavec  &is  clous. 
Clouer  du  pentures  de  portes ,  de  fenl- 
tres,  Clouer  des  ais.  Clouer  des  lattes, 

ClovA  ,  iE.  participe. 

On  dk  fignr^ment  d'Un  homme  qui  ne 
bouge  d'un  lieu  >  qu7/  y  eft  cloud  ;  & 
d*Un  bomme  fort  amdu  au  travail ,  qu7/ 
eft  toujours  cloud  dfon  bureau. 

CLOUrER.  V.  a.  Carnir  de  clous.  11  ne 
ie  dtt  qu'en  parlant  de  ces  petits  clous 
d*or  ou  d*argent ,  dont  on  garnit  les  bo!- 
ces  de  montre  &  les  tabatieres  pour  les 
omer.  Clouter  urn  boite  de  montre.  Clou- 
ter  une  tabatidre ,  un  dtui, 
£n  mati^re  de  c^r^onie  >  on  dit  , 
Clouter  un  carroffe  ,  faire  clouttr  un  car- 
Toffe ,  Lorfque  dans  un  deuil  de  Cour  on 
ikit  eamir  Fimptfriale  de  ion  carroiTe  de 

5ln&eurs  rangs  de  gros  cl6us  bronzes. 
I  n*y  a  que  le  Roi  &  la  Famille  Roj(aU 
^faffent  clouter  leur  carroffe. 

jC^ovTi  ,  is,  p«tt9ip<«   l/nt  m9furc 
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clotttde  d^or.  Une  tabatiire  cloutie  i*4r- 

gent.  Un  carroffe  cloutd. 
O.0 UTERI  E.  I.  f.  Commerce  de  clous.  II 

fe  dit  auifi  du  lieu  oi)^  Ton  ^brique  les 

clous. 
CLOUTIBR.  f.  m.  Faifeur  de  clous ,  ou 

qui  vend  des  clous.  Marchand  Clourier, 

C  hV 
CLUSE.  f.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fas- 

connter  parle  itCcs  chiens ,  lorfque  Voi- 

feau  a  remis  la  perdrix  dans  le  builTon. 

Clufer  la  perdrix,  c'eft  e^^siter  les  cbiens 

a  la  faice  fortlr  du  buiflTon. 

C  L  Y 
CLYM^NE.  f.  f.  Plante  ,  qui  par  f»  Ci . 

fe »  h$  fleurs  8t  fbn  fruit  *  approche 
el 'Spurge. 

CLYSt£RE.  r.  ffl.  Lavement.  Efp^ce  de 
remide  qu*on  donne  par  derriere  avec 
une  feringue,  pour  Mboueher  le  bas 
venire.  Clyftdre  ^  rafrakhiffant.  Prendn 
un  clyflire.  Donner  un  clyJUre.  Rendre  an 
clyftire,  Un  clyfiert  qui  a  bienfait.  On  fe 
fert  plus  ordinairement  du  mot  de  LavC" 
ment ,  oa  de  celui  de  Remade. 
C  O  A 

COACTIF ,  IVE.  ad).  Qui  a  droit  de 
contraindre.  Puiffance  coaHiwt.  Pouvoir 
coaclif. 

COADJUTEUR.  f.  ul  Cehn  qui  tSi 
adjoint  a  un  Prdlat,  pour  lui  aider  a 
faire  (es  fbn^ions  >  &  qui  eft  ordinaire- 
ment deftin^  a  lui  fucc^der  apris  & 
mort.  Coadjttteur  tTun  Archeveque ,  d*un 
ivique  ,  d'un  Abhi.  Coadjuteur  d*Arles  , 
de  Rhtims  ,  &c,  II  a  ite  fiat  Coadjuteur. 
11  a  le  brevet  de  Coadjuteur,  Us  bulles  de 
Coadjuteur.  11  faut  qs^un  Coadjuteur  foit 
facrifous  le  titre  d'un  autre  ivechi. 

On  appelle  Coadjuteur,  parmi  les  Re- 
Kgieux ,  Certains  Pires  ou  Fr^es  qai 
ont  difEf rentes  fon£Hons ,  felon  la  diro- 
rence  des  Ordres.  Le  Pire  Coadjuteur. 
Le  Frire  Coadjuteur.  Er  parmi  les  J^ftii- 
tes ,  on  appelle  Coadjuteurs  fpirituels  , 
Ceux  qui  dans  leur  profeilion  n*ont  pas 
dtd  re^us  a  faire  leur  cruatriime  vera  , 
qui  eft  d*ob^iftance  au#  ^pe. 

COADJUTORERIE.  C  £:  La  charge  & 
dignitd  de  Coadjuteur  ou  Coadjntrice. 
La  Coadjutorerie  d'un  Archerichi ,  iPun 
ivichd ,  d'un  Abbaye  ,  &c.  On  lui  a  dom" 
nd,il aeula  Coadjutorerie  de  . ,.. 

COADJUTRICE.  f.  f.  Religieufe  adpin- 
te  a  une  Abbeftb  ou  Prieure  pour  les 
fbn^tions  de  fa  place,  &  qui  eft  ordinal- 
ment  deftin^e  a  lui  fuccMer  apr^  fa 
mort.  Coadjutrice  d'une  telle  Abbeffe, 
Coadjutrice  d'une  telle  Abbaye  Brevet  de 
Coadjutrice, 

COAGULATION,  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  L'dtat  d*une  chofe  coagul^e ,  ou 
i'adion  par  laquelle  elle  fe  coaeule.  La 
coagulation  du  fang.  Li  lait  ne  tui  eft  pas 
bon ,  il  s*enfait  une  coagulation  dans  fbn 
eftomac 

COAGULER.  V.  a.  Cailler  ,  figer ,  faire 
qu*une  chofe  liquide  prenne  de  la  con- 
nfbince  ,  r^paidir  enforte  qu'elle  ne  foit 

,  plus  ftuide.  Laprifure  coagule  le  lait.  Le 
renin  de  la  vipirt  coagule  lefang  dans  les 
veines, 
11  eft  auHt  recipr.  Le  fang  extravafife 
coagule.  11  ne  fe  dit  guire  que  dans  le 
fens  dida£tique. 

iCoAQVLty  E£«  particJget 
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COASSEMENT.  C  m.  Le  cri  des  gre^ 
nouiUes. 

COASSER.  V.  n.^  Morfaic  pour  expri- 
mer  le  cri  que  font  les  grenouilles.  Les 
grenouilles  coaffene, 

COATL  f.  m.  Animal  quodrupede  quF 
eft  commua  en  Am^rique  ,  &  qui  eft  de- 
1»  grolTeur  d^u»  chat. 
€  0» 

COBAJLT  o»  COBO&T.  C  m.  Demi-m^- 
tal  dont  on  tire  I'arfenic.  Sobflance  mt* 
n^rale  qui  a  la  ptopnM  de  donner  une 
oouleur  bleue  an  verre.  On  ert  fait  le  Safi 
fie  oale  blemd'Emml,  ovtbleu  de  Sa»e» 

G  OC 

COCAGNE.  f.  f.  II  n'a  d'ufage  qu'en  cet- 
te  pbrafe ,  Pays  de  eocagne »  pour  (fire  » 
Pays  fertile ,  aboddaflte»toBtes  chofes  , 
Sc  o^  Pon  fait  graiide  cMre.  C*eft  un  vrai 
pays  de  coeagne.  Yl  eft  du*  ftyle  familier. 

'  COCARDE.  f^f.  Mknid  de  rubans  quife 
met  au  retroufli  du  chapeau  ,  &  one  les 
foldats  portent  ordinairement.  On  re^ 
commit  d  Uurs  eoeardts  qu'Hs  dtoient  de 
I'armie  de  France.. 

COCCIX.  f.  m.  Terme'  d'Anatomte. 
Petit  0%  qui  eft  comme  une  appendice  de 
Vosfaerum  ,  a  KexCrdimt^  duqizel  il  ef? 
attach^. 

COCCUS  Koyq  KermjES. 

COCHE.  f.  m.  Efp^e  de  chariot  coti-^ 
vert ,  dont  le  cotps  n'eft  pas  fufpendu  ^ 
&  dans  lequel  on  voyage.  Menerun  co~ 
eke,  AUerem  coche,  Cotkes  publics.  On  a 
dtahli  des  eoehes  poteraUerde  Paris  aax 
autres  viUes  du  Royaume,  Coehes  de  Ver^ 
failles ,  d^Orldara  »  &c.  Alter  parle  cache, 
par  la  voie  du  cxfehe-y.  oaprendre  le  coehe^ 
Retenir  place  aa  cocht.  Donner  des  orrhtM. 
au  coche.  Le  coche  efl^plein. 
Ftgurteent  &  dans  le  flyle  familier  , 
en  parlant  d'Ua  homme  qura  d^  pris 
qttd<{ue  engagement  dans  une  afbire  ,. 
on  dit  qu'lla  donnd  des  arrhes  au  eoche- 
On  dit  auftt ,  Le  eothe ,  pour  les  per- 
foiines  qui  font  dans  le  coche.  Le  coche: 
dbte  ,  couche  em  telle  hStellerie,.  Le  cache 
a  hi  voU. 

On  appelle  Cocke  ^eau  ,  Certsdns  ba- 
teaux de  voiture ,  ^tabfis  pour  aller 
d'une ville  ^une  autre.  Prendre  dfirmc 
Its  coehes  d'eoxi.  Le^  eoche  dh  MeLtn  ,  do: 
Sens  y  &c. 

Oh  appelje  figitrtffflent  &  populairew- 
metit  Une  femme  extrShtement  groffe- 
&  graife  ,  Une  coche ,  une  groffe  coche„ 

COC.HE.  f.  f.  EntaiUurefaite  en  un  corps^ 
fbltde.  Faife  une  cache  d  un  bdton. 
La  eoche  d^une  arbalite  ,    C'eft    Ten-* 
taillure  qui  eft  fur  l^fiit ,  &  fur  laqueUe 
on  arr^te  la  corde  quand  on    bandtr 

.   Farbalite. 

La  cache  ^uneflithe ,  C'eft  rentaiilure 
GUI  eft  au  fi;ros  bout  de  la  ft^che ,  8c 
dans  laquel^  on  faireiltrer  la  cordle'de 
rare. 

11  fignifte  au(]^  quelquefois  Ufie  'mar- 
que-qa*on  fait  fur  du  bois  pour  tenlr^ 
le  comptedu  pain ,  du  vin  ,  de  la  vlan*- 
de ,  &c.  qu'on  prend'  a  credit :  le  bd» 
ton  fur  lequel   on  fait  cette  forte  dift: 

.    cochcs  p  s'appelle  Taille. 

COCHENILLE.  f.  f.  Petit  infeae  qu£ 

,   s'attiche  a  qnelques  arbres  de  rAm<fri-^ 

;    que.  Le  fuc  de  cet  infe^e  donne  tk  plus 

belle  toirlate;  i)a  a  foorcnt  coitfoaAj|L 


\ 


214  C  O  C 

.  la  Cochenill^  avec  la  graine  (Fane  ftf- 
pece  de  ChSne  vert ,  qui  avant  que  hi 
Cochenille  fiit  plus  commune  >  fervoit 
k  teindre  en  ^carlate.  Cette  graine  eft 
le  Kermis.  Voyei  Kerm^s. 

CO  CHER.  f.  m.  Celui  qui  m^ne  un  co- 
che  ott  un  carrofle.  Bon  eoc/ur ,  Mau" 
rais  9  mithant  cocker.  Cocker  sdr.  Cocker 
adroit ,  mal-adroit.  Cocker  kardi.  Cocker 
qui  mine  hien  ,  qui  tourru  hien »  qui 
n*accrocke  point* 

On  appelle  Cocker  du  Corps  ^  Le  co- 

cher  qui  mene  le  carroiTe  oii  eft  ordi- 

nairement  la  perfonne  du  Roi ,  de  la 

lleine  ,  de  Monfeigneur  le  Dauphin » 

&c. 

Cocker,  (le)  Conftelladon  de  Thd- 
mifph^re  ieptentrional. 

COCHER.  ▼.  a.  II  fe  dit  des  coqs  qui 
couvrent  la  poule.  II  fe  dit  auiu  des 
males  des  oileaux  qui  couvrent  leurs 
iemelles. 

CocHt  ,  tE.  partlcipe. 

COCHET.  f.  m.  Petit  coq ,  poulet  a 
qui  la  cr^e  vient ,  &  qui  commence  a 
chanter,  l/n  cockct  &  une  poulene,  Ckar 
ponner  dts  cockcts, 

CO  CHE  VIS.  f.  m.  Sorte  d*alouette  ayant 

.  une  huppe  fur  la  t6te.  Un  cockevis  qui 
tkantt  a  merveilUs, 

COCHLEARIA.  f.  m.  Plante  qu*on  nom- 
ine auili  Herbe  mux  CuUlers ,  &  qui  porte 
ce  dernier  nom  ,  parce  que  fes  feuilles 
ont  la  forme  d'un  cuilleron.  C*eft  un 
antifcorbutigue  tres-connu. 

COCHON.  i,  m.  Pore  ,  pourceau.  Co- 
ckon  de  lait»  Cockon  d'un  an,  Cockongras. 
Cqfikon  maigre.  Engraijfer  un  cockon.  luer 
vn  cockon,  Saler  un  cockon,  Menre  un 
€ockon  au  gland  ,  d  Vcngrais,  G order  les 
eockons,  Crardcur  de  cockons.  Groin  de 
fochon,  Des  oreilUs  de  cockon.  Pied  de 
cockon,  Langue  de  cockon, 

'  II  y  a  cette  diffi^rence  entre  Cockon  & 
Pourceau ,  que  Cockon  fe  dit  de  cet 
animal  a  tout  age  ,  mais  Pourceau  feu- 
lement  ouand  il  eft  grand.  Ainii  on  dit 
l>ien  ,  l/n  cockon  de  lait ,  &  la  truie  a 
fait  de  petits  cockons ,  mais  non  pas  de 
petits  pouTceaux  ,  ni  un  pourceau  de  lait. 
On  ait  d*Un  homme  qui  a  de  petits 
yeux  ,  qu7/  a  des  yeux ,  des  petits  yeux 
de  cockon. 

On  dit  familierement  d'Un  homme  qui 
lie  fait  que  manger  &  dormir  ,  que  C*eft 
un  cockon ,  un  gros  cockon  ,  un  vilain 
cockon  ,  qu*i/  mine  une  vie  de  cockon, 

Le  mot  de  Cockon  ne  s*emploie  au 
figur^  que  dans  une  acception  populaire 
ou  tres-familiire. . 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
fonnes  qui  vivent  enfemble  dans  une 
cxtr^e  familiarity  ,  qu*Ils  font  coma- 
rades  comme  cockons,  Et  on  dit  audi 
'proverbialement ,  II  femhU  que  nous 
ayons  garde  les  cockons  enfemble  ;  &  cela 
ie  dit  par  un  homme  qui  veut  faire  fentir 
a  Ton  infi^rieur  qu'il  en  ufe  trop  familie- 
rement ,  &  qu*il  s*oublie. 

Cochox-d'inoe.  Sorte  d'animal  qui  eft 
un  peu  plus  petit  qu'nn  lapin  ,  &  qui 
groiene  comme  un  cochon. 

COCHON.  r.  m.  Terme  de  M^allurgie, 

2ut  c|^{igne  un  melange  impur  de  mital 
c  d.e  fcories ,  qui  bouche  quelquefbis 
Us  ,6urneaux  ov^  Tgn  fait  fonocQ  les 
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mdtauz.  Dans  Taifinage »  on  sVn  fert 
pour  d^iigner  le  gooftement  ou  le  fou- 
levement  des  cendres  dans  la  coupelle. 

C0CH0NN6E.  f.  f.  Ce  qu*une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  port^e.  Elle 
a  fait  tant  de  petits  cockons  en  une  co- 
chonnie, 

COCHONNER.  v.  n.  II  ne  fe  dit  que 
d'une  truie  qui  fait  de  petits  cochons. 
La  truie  a  cockonni,  Elle  cockonnera 
bientot, 

COCHONNERIE.  f.  f.  Terme  popu- 
laire  ,  pour  dire  ,  Mal-propret^. 

COCHONNET.  f.  m.  Sorte  de  boule  a 
douze  faces ,  fur  chacune  defquelles  il 
y  a  des  points  marques  deputs  un  juA 
qu*a  douze.  Joaer  au  cockonnet. 

On  appelle  audi  Cockonnet  ,  Ce  que 
des  gens  qui  jouent  a  la  boule  ou  au 
palet  J  jettent  devant  eux  au  hafard  , 
pour  leur  fervir  de  but.  Cockonnet  va 
devant, 

COCO.  f.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce  fruit 
eft  gros  comme  un  melon  ,  &  quelque- 
fois  davantage.  Une  tajfe  de  coco,  Un 
ckapelet  de  coco.  Les  Indiens  tirent  dufil 
de  la  premiere  icorce  du  coco  ,  &  en  font 
de  la  toile.  La  ckair  du  coco  eft  agriable, 
11  y  a  dans  le  coco  f rais  cueilli  une  liqueur 
bonne  a  boire, 

CO  CON.  f.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  a  foie  quand  il  a  achev^  de  filer. 
Un  cocon  de  ver  d  foie, 

COCOTIER.  L  m.  L*arbre  qui  porte  la 
noix  de  coco. 

COCTION.  f.  f.  Aaion  de  faire  cuire 
dans  de  Teau  bouillante  »  ou  dans  une 
autre  liqueur.  II  fignifie  auffi  Peftet  de 
cette  aaion. 
II  fe  dit  proprement  de  la  digeftion 
des  alimens  dans  I'eftomac.  Quand  Peflo^ 
mac  eft  foible  ,  la  coBion  ne  fe  fait  pas 
hien. 

On  dit  audi ,  La  coBion  des  kumeurs, 
Cela  fert  tt  la  coUion  des  httmeurs. 

On  dit  encore  •  La  coHion  des  mitaux , 
en  parlant  de  la  mani^re  dont  les  mi- 
taux fe  perfe£Uonnent  dans  le  fein  de  la 
terre. 

COCU.  f.  m.  Terme  de  d^rifion  &  un 
peu  libre  •  qui  fe  dit  De  celui  dont  la 
femme  manque  a  la  fid^lit^  conjugale. 
II  eft  COCU,  Ceft  un  cocu,  Sa  femme  ta 
fait  COCU, 

COCUAGE.  f.  m.  Ceft  aufli  un  terme 
de  d^rifion  &  un  peu  libre  ,  qui  fe  dit 
De  r^tat  d'un  homme  qui  eft  cocu.  // 

fouffre  patiemment  le  cocuage, 
COD 

CODE.  f.  m.  Recueil  >  compilation  ^des 
Loix ,  Conftitutions ,  Refcrits ,  &c.  des 
Empereurs  Romains.  Le  Code  Thiodo^ 
fien  ou  de  Tkiodoft,  Le  Code  de  Jufti- 
nien  ,  qu*on  appelle  audi  abfolument 
Le  Code,  Dans  un  tel  tit  re  dw-€ode.  Le 
Code  &  le  Digefte, 
II  fe  dit  De  quelques  compilations  ^ts 
Ordonnances  >  comme  Le  Code  Henri. 
II  fe  dit  audi  de  quelques  Ordonnances 
fur  des  matieres  particulieres  ,  comme 
Le  Code  Louis,  Le  Code  Civil,  Le  Code 
Criminel.  Le  nouveau  Code,  Le  Code  de 
la  Marine,  Le  Code  Noir, 

CODfeCIMATEUR.f.m.  Celui  qui 
per^ott  des  dimes  avec  un  autre  Sei- 
gneur« 


COD 

CODICILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl 

contenu  dans  un  codicille.  Legs  codi^ 
ciiiaires,  Claufi  codicillaire,  D'lfpofitiom 
codicillaire, 

CODICILLE.  f.  ffl.  Difpofitioti  icrite  » 
par  laquelle  un  teftateur  ajoute  ou 
change  quelque  chofe  a  fon  teftament. 
Par  Jon  codicille  il  a  rivoqui  trots  ou 
quatre  articles  de  fon  teftament, 

CODILLE.  f.  m.  ( I'L  fe  mouille. )  Terme 
du  jeu  de  THombre ,  du  Tri  ,  du  Qua- 
drille. On  appelb  GagnercodtlU,  Gagner 
fans  avoir  fait  jouer. 

COD  ON  AT  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Affoci^ 
conjoint  avec  un  autre  dans  une  meme 
donation. 

C  (E  C 

CCECUM.  f.  m.  Terme  d*Anatomie  em- 
prunt^  du  Latin.  Le  Ccecum  n*eft  pro- 
prement qu*une  poche  du  colbn  d'en- 
viron  quatre  doigts  de  profondeur ,  & 
d'autant  de  largeur.  II  eft  aupres  de  Vos 
des  lies  du  cot^  droit. 
C  O   E 

COfeFFlCIENT.  f.  m.  Terme  d'Algebre. 
On  appelle  ainft  le  nombre  ou  la  quan- 
tite  connue  qui  eft  au-devant  d*une 
quantity  alg^brique  ,  &  qui  la  multiplie. 

COERCITIF  .  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  renferme  le  droit  de  coerci- 
tion.  rouvoir  coercitif,  Puijfance  coerd' 
tive , 

COERCITION.  f.  f:  Terme  de  Palais. 
AAion  par  laquelle  on  emplche  quel- 
qu*un  d'agir  contre  fon  devoir.  Droit 

J|u'on  a  de  contraindre  quelqu'un  a  faire 
on  devoir.  Lu  Abbes  Commendatairts 
n'ont  point  de  coercition  fur  Us  ReU' 
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0-£TAT.  f.  m.  Qui  fe  dit  d*un  £tat , 
d*un  Prince  qui  partage  la  fouverainet^ 
avec  un  autre. 

C0£TERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  exlfte 
de  toute  ^ternitd  avec  un  autre.  Le, 
Verbe  eft  coitemel  au  Pire,  Quelques 
Pkilofopkes  Pdiens  ont  cm  que  la  matihc 
itoit  coitemelle  a  Dieu, 
C  (E  U 
C(EUR.  f.  m.  Partie  noble  de  ranlmal , 
dans  laouelle  on  crolt  commun^ment 
que  r^dae  le  prlncipe  de  la  vie.  Ceft 
un  mufcle  creux  fitu^  dans  la  cavite'  de 
la  poitrine »  &  prefque  tranfverfalement 
couch^  fur  le  diaphragme.  U  a  en  quel- 
que forte  la  forme  d'un  cone  applati 
par  deux  cot^s  ,  arrondi  a  la  pointe ,  & 
ovalaire  a  la  bafe.  Le  mouvement  du  cocar. 
Le  battement  du  caur.  Palpitation  du 
caur,  Le  catur  eft  le  premier  vivant  ^  &le 
dernier  mouraru,  Les  ventricules^  les  oreil- 
lettes  ,  la  pointe  ,  la  bafe  du  cetur.  II  eft 
blejfd ,  frappi  au  caur,  Le  eetttr  lui  bat, 
Le  cetur  lui  palpite,  Le  caur  lui  trefoMoie 
d'aife ,  de  joie.  La  joie  dilate  tt  caur* 
Epanouijfement  de  caur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fent  fort 
foible  ,  fort  6pm£i  &  abattu  ,  qa*//  a  U 
caur  mort. 

On  dit  audi ,  que  Le  vin ,  la  tkeri^» 
que  t  &c,  fait  revenir  ie  caur. 

On  dit  familierement  ,  Tans  que  U 
cetur  me  battra  dans  le  ventre »  pour  dirt  t 
Tant  que  je  vivrai. 

On  dit  proverbialement  pour  exprimer 
la  haine  mortelle  qu'une  perfonne  porte 
a  une  autre ,  qu*^/e  vuudroii  Ui  ma*^ 
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fer ,  Imi  avoir  mang^  U  cctur ,  hn  arraehir 
t  <ttur. 
Le  C<evr  •  fe  confld^re  quelquefbis 
comme  le  fi^ge  des  paffioRS  ;  &  en  ce 
fens  on  dit  d'un  homme ,  21  a  U  caur 
^mpreffi ,  feni  d*  dotdeur  ,  de  triftefft. 
Lt  cctur  navrd ,  outri ,  tranJL  Le  caur 
€tifiammi  ,  embrafe  tTamour ,  de  coltre , 
&c»  11  a  le  eeturfaifi  ,  U  a  le  caur  contrit, 
Xe  caur  groj  de  f^upirs ,  de  dipit*  Le 
^ctur  plein  d^amertume  ,  d^ indignation,  11 
«  le  caur  gros ,  U  en  a  le  caur  grot.  Le 
€aur  lui  jai^ne,  Cela  me  fait  jaigner  le 
€aur ,  me  fait  crever  U  caur.  11  en  a  U 
<aur  imu,  Cela  le  louche  au  caur.  Son 
€aur  nate  dans  la  joie.  On  lui  toucha  le 
€aur.  Vous  Vaye\  frappi  ,  Heffi-au  cctur, 
Cela  me  peree  ,  me  dichire  ,  mtfait  fendre 
le  caur,  11  gardoit  cela  dans  fon  caur, 
Tai  grave  cela  dant  mon  caur,  Pai  cela 
hien  arant  dans  le  caur, 

Oo  dit ,  Avoir  i  caur  ,  prendre  i  caur 
une  affaire ,  pour  dire  ,  L*aife6Honner 
cxtr  jmement ,  s*y  inttfrcfTer  fort. 

On  die  dans  le  mdme  fens  ,    qa'C^iie' 
affaire  tient  au  coeur. 

On  dit  audi ,  Une  chofe  tient  au  caur , 
pour  dire ,  qu'On  en  eirde  le  fouve- 
nir  ,  parce  qu'elle  a  deplu. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chofe  fur  le 
€xur ,  pour  dire  ,  £n  avoir  du  reiTen- 
timent. 

On  dit  f  Se  ronger  le  coeur  ,  ronger  fon 
€Qtur ,  pour  dire ,  S'aAiger  ,  fe  chagri- 
ner ,  (e  tourmenter. 
£(EUR  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition 
a  Tefprie.  Ce  fermon  plait  a  I'efprit ,  6* 
ne  louche  point  le  catur. 
On  dit  figur^ment ,  AmoUir  ou  aeten" 
drir  le  catur  de  quelaiCun  ,  pour  dire  , 
L'dfflouvoir  ,  Le  flechir.  £t  dans  le 
mdme  fens  on  dit »  Vout  me  peree^ , 
vous  me  crevei  le  coeur ,  vous  me  faites 
arever  U  coeur ,  pour  dire  ,  Vous  excitez 
dans  mon  ame  un  grand  attendriflement« 
une  grande  piti^. 

On  dit ,  qu*£/n  homme  a  le  coeur  en- 
durci  9  que  c*eft  un  coeur  endurci ,  pour 
dire  >  qu'U  eil  tellement  opiniatre , 
qu*on  ne  le  peut  flechir ,  ou  qu*il  eft 
extrdmement  obftin^  dans  le  mai  *  dans 
le  p^ch^. 

On  dit  dlJn  homme  ,  qu7/  a  le  coeur , 
on  un  coeur  de  roche ,  un  coeur  de  marhre , 
an  coeur  de  diamant ,  un  catur  de  hron^e , 
un  coeur  iTairain ,  pour  dire  »   quil  ne 

Jieut  dtre  touchtf  ni  de  piti^  ni  d'amour. 
dun,  fignifieauin  Les  inclinations  de 
Tame  ;  fie  en  ce  fens  on  dit ,  C*eft  un 
bon  coeur,  Ceft  un  mauvais  coeur,  11  a  le 
coeur  franc,  Coeur  ginireux,  Coeur  dijIimuU, 
21  a  le  coeur  giti ,  corrompu  ,  &  fami- 
lierement  Coeur  pourri,  Coeur  excellent, 
Coeur  dur* 

On  die ,  ffa*Un  homme  efi  lout  caur  , 
pour  dire  ,  quil  eft  trb-gdn^eux  ,  6c 
qu'U  n'a  rien  4  lui. 

CciUR,  fe  prend  quelquefois  pourTEf- 
tomac.  Mai  de  caur,  11  a  mal  au  caur, 
Cela  lui  fail  mal  au  caur.  Le  caur  lui 
fait  mal.  11  eflfujei  a  des  maux  de  caur, 
Le  caur  lui  hondii,  Le  caur  lui  fouUve, 
Cela  lui  fait  foulever  le  caur,  Je  me  fens 
le  caur  eout  chargi.  Pai  encore  tout  mon 
diner  fur  Le  caur,  Cette  viande  pefefur  It 

.  $mur,  11  a  ewvit  d%  romir  f  fin  caur  nc 
Tome  U 
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ttmt  ^M  un  filet ,  ne  tient  d  rien.  It  &  le 
caur  noji  d*eaux,  Cela  lui  eft  demeurefur 
le  caur. 

On  dit  figur^ment,  t^Une  ehofepefe 
fur  U  caur  d  un  homme ,  pour  dire  ,  qu'U 
en  conferve  lefouvenir,  parce  qu*eUe 
lui  a  dtfplu. 

On  dit  figurdment ,  t^Une  chofe  fait 
mal  au  caur  a  quelqu*un ,  qu'U  en  a  mal 
au  caur,  Quand  il  la  voit  avec  ddplai- 
fir.  Cela  lui  fait  grand  mal  au  caur.  ren' 
ft^'vous  qu*il  n'ait  pas  hien  mal  au  caur 
de  voir  que , , . 

On  dit  d*Une  liqueur  agtdable ,  qa^Elle 
va  au  caur ,  Pour  dire  ,  qu*Elle  rejouit , 
&  qu*elle  eft  fort  agr^able  au  go<kt.  Le 
vin  d'efpagne  va  au  caur.  Paime  quelque 
chofe  qui  aille  au  caur. 

On  dit  proverbialement ,  Se  donner  au 
caur  joie  ,  ou  d  coeur  joie  de  quelque^cho- 
fe  ,  pour  dire ,  En  jouir  pletnement  & 
abondamment ,  s'en  raftauer. 

On  dit  populairement  &  figurdment , 
qu*2/a  homme  a  hon  coeur ,  &  quUl  ne  rend 
rien  ,  Quand  il  a  de  la  peine  a  reftituer 
ce  qu*il  a  pris  •  ou  ce  qu'ii  retient  in- 
juftement. 

On  dit  aufli  figurdment ,  qu*//  s*en  eft 
dicharoile  coeur ,  qu7/  en  a  U  coeur  net , 
Quand  il  s*eft  ddcouvert ,  &  qu'il  a 
dit  ncttement  ce  qui  le  fichoit. 

Quand  on  eft  en  peine  de  quelque 
chofe,  &  qu*on  eft  preflTd  de  s*expli- 
quer  ,  foit  pour  demander  confeil ,  ou 
pour  confier  a  quelqu'un  la  peine  oii 
Ton  fe  trouve  ,  on  dit ,  //  faue  que  je 
vous  ouvre «  que  je  vous  dicharge  mon 
coeur. 

On  dit  audi ,  qu*£^ii  homme  a  le  cctur 
net  d*une  chofe  ,  Quand  il  s'en  eft 
dclairci. 

C<EUR ,  fignifie  auili  Courage.  //  a  du 
coeur,  21  n'a  point  de  coeur.  Il  a  le  coeur 
hienplaci.  Perdre  coeur.  Reprendre  coeur, 
Ceft  un  grand  coeur,  Un  coeur  ginireux, 
Un  coeur  de  lion.  Un  coeur  Idche.  Un  coeur 
has,  11  eft  tout  coeur.  Ceft  un  homme  de 
peu  de  coeur ,  /ans  coeur.  Cela  lui  a  en- 
fU ,  iltvi ,  hauffe  le  coeur  i  lui  a  abattu  , 
abaijfi  le  coeur  ;  lui  a  rendu  le  coeur,  Le 
coeur  lui  manque.  L>e  coeur  lui  revient. 

On  dit  en  ftyle  familier ,  Metere  ,  re- 
mettre  le  coeur  au  ventre  d  quelqu*un ,  pour 
dire ,  Lui  donner ,  lui  rendre  le  courage. 
Je  lui  ai  mis  le  coeur  au  ventre.  21  itoii 
conftemi  f  mais  ce  petit  avantage  lui  a 
remis  le  coeur  au  ventre. 

On  dit  proTerbialement ,  Contre  for^ 
tune  bon  coeur. 

On  dit  aufti  proverbialement ,  II  a  le 
coeur  haul  &  la  fortune  baffe. 
C<KUR ,  fignifie  encore  Force  &  vigueur. 
Ce  chcval,  cee  oifeau  eft  en  coeur.  £t  en 
parlant  d'un  malade  ,  on  dit ,  s^*2l  a 
le  coeur  bon  ,  pour  dire  ,  que  Son  cou- 
rage fe  foutient»  qu'il  a  encore  des 
forces. 

CciUR ,  fignifie  au(G  Afle^on.  21  a  mis 
Id  tout  fon  coeur,  21  lui  a  donni  fon 
caur,  21  a  gagni  fon  coeur,  21  a  le  coeur 
des  peupUs,  des  foldau,  ilever  fon 
cctur  d  i^ieu  ,  lui  offrir  fon  coeur.  Avoir , 
mettre  fon  coeur  en  Dieu,  21  a  mis  fon 
coeur  aux  chofes  de  la  terre,  Pai  fait  oela 
de  coeur  &  d*affeSion ,  de  coeur  &  d'ame , 
du  bon  du  coeur ,  du  meilleurde  mon  coeur. 


C  <£  U  uf 

Je  Vaimt  de  tout  mon  coeur.  Rale  coeur  d 
I'ieude^  aux  livres,aux  armes ,  aujeu^ 
d  la  dihauche,  21  a  It  coeur  au  miticr,  21 
a  It  coeur  porti  d  cela. 

On  dit  audi ,  //  a  fait  cela  de  grand 
coeur ,  de  tout  fon  coeur  ,  pour  dire  ,  II 
a  fait  cela  volontiers  :  £t  21  a  fait  cela 
d  contre-caur ,  pour  dire  »  II  a  hit  cell 
contre  fon  inclination. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^/r  hom* 
me  a  le  coeur  au  mitier  ,  pour  dire  » 
qu'U  affe^onne  fort  ce  qu'il  fait  ou  ce 
qu'il  doit  faire. 

On  dit  auifi  proverbialement ,  Qui  eft 
loin  des  yeux  eft  loin  du  coeur,  pour 
dire  ,  qu'Ordinairement  on  oublie  les 
abfens. 

On  dit  proverbialement ,  De  Vabon^ 
dance  du  coeur  la  bouche  parlt ,  pour 
dire  ,  qu'On  parte  volontiers  des  chofes 
dont  on  a  le  coeur  remplL 

On  dit  figurdment  De  deux  perfonnes 
qui  s'entr'aiment  fort ,  que  Ce  n*eftqi^un 
caur^  ou  qu'i^  ne  font  qu^un  caur  & 
qu*une  ame. 

On  appelle  par  mani^re  de  carefte» 
Une  perfonne  qu'on  aime  bien ,  Mon 
caur ,  mon  petit  caur,  mon  chtr  caur. 

On  appelle  L*ami  du  caur ,  Celui  que 
Ton  aime  le  plus  tendrement.  Ceft  Pamt 
du  caur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  caur 
en  dit  d  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  quUl  eft 
d'humeur  a  faire  uae  chofe.  5/  le  caur 
vous  en  dit.  Le  caur  vous  en  dit^il  ? 
C(EUR  ,  fienifie  auftl  L'intdrieur,  lefondp 
les  difpoutions  de  I'ame.  Dieufonde  les 
caurs.  Dieu  connote  Us  caurs ,  voir  Ic 
fond  des  caurs.  Dieu  eft  fcrutateur  des 
coeurs.  Vous  life\  dans  mon  coeur,  21  lU 
dans  les  replis  Us  plus  cachis  du  coeur,. 

On  dit ,  Le  coeur  me  U  difoii  bien ,  mn 
t^oit  bien  dit ,  pour  dire ,  J 'en  avois 
un  preflentiment. 

On  dit  figurdment ,  qvL*Un  homme  ouvre 
fon  coeur  a  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  qu'n 
fait  voir  tout  ce  qu'il  a  dans  la  penTde  x 
Et  Pon  dit ,  qu'//  parle  a  coeur  ouvert , 
Quand  il  parle  franchement ,  8c  qu'il 
ddclare  tout  ce  qu'il  penfe  fur  une 
affaire. 

On  dit  aufli ,  Se  parler  coeur  d  coeur  ^ 
pour  dire ,  Se  parler  avec  la  plus  grande 
franchife  dc  fans  aucune  r^ierve. 
On  dit  aulfi  ,  qu'//  a  U  coeur  fur  le  lord 

des  Uvres ,  pour  dire  ,  qu'U  ne  diffimule 

rien. 
On  dtt  f  que  Le  eoeur  des  Rois  eft  en  la 

main  de  Dieu  ,  pour  dire  i  qu'U  toume 
leurs  volontds  comme  il  lui  plait. 
Par  c<eur.  Fagon  de  parler  adverbiale  • 

qui  fignifie  ,  Par  m^motre ,  de  mdm  oire. 

Apprendre  une  chofe  par  coeur.  Savoir  des 

vers  ,  une  oraifon  ,  &c,  par  caur,  Rici^ 

ter  par  exur. 
On  dit  aufti  proverbialement   &  en 

flylc  familier  «  qu'///i  hommt  dine  par 

coeur ,  Quand  on  dine  fans  lui ,  &  qu'on 

ne  lui  garde  rien  a  manger.  S*il  ne  vient 

d  Nieure  til  dinera  par  coeur,  Vous  m'a^ 

vei  flit  diner  par  caur, 
CciUR ,  eft  aufti  une  des  quatre  couleurs 

de  nofere  jeu  ordinaire  des  cartes.  Roi 

de  coeur ,  Dix  de  coeur ,  &c.  21  a  biete 

du  coeur,  21  a  trois  coeurs  dans  fon  jeum 

Son  point  eft  en  coeur,  21  rentre  par  coeurm 

Ff 


»i6  C  (E  V 

C  CE  u  R  I  iignHie  encore  -Le  milieu 
de  quel  que  chofe  ,  particulieremcnt 
d'un  £cat  &  d'une  ville.  Le  cacur  dc  ia 
vUle*  Le  cocur  du  Royaume,  II  eft  logd 
Mt  cocur  de  La  ville,  L'ennemi  etoit  au 
cocur  du  Royaume, 

On  dit  audi  ,   Au  coeur  de  Pfuyer ,  au 

eocur  de  lUti  ,  pour  dire ,  Au  plus  fort 

de  Vcx.6  ,  au  plus  fort  de  Thivcr ,  par 

,le  plus  grand  chaud ,  par  le  plus  grand 

£roid. 

Onydit  aufli  ,  Cocur  de  chemitue  ,  pour 
dire  ,  Le  milieu  de  la  cheminec.  Jl  ejl 
noir  ecmme  le  colut  de  la  chtminee, 

11  fignihe  auffi  La  partie  intcrieure  du 
tronc  d'un  arbre.  Du  caur  de  chine,  Du 
caur  de  noycr,  Du  cceur  de  poirier.  Une 
table  faite  de  caur  de  noyer,  Caur  de 
€ormier„ 

il  fe  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit , 
particulierement  d'yne  pomme  &  d'une 
poire,  due  pomme  ,  ceue  poire  eft  gate e 
dans  le  caur* 

C  O  F 
COFFRE.  f.  m.  Sorte  de  mcuble  pro- 
prc  a  ferrer  &  enfcrmer  dcs  hardes  , 
de  I'argent,  &c.  &  qui  s'ouvre  en 
levant  le  couvcrcle.  Grand  coffre.  Pe- 
tit cofre,  Coffre  de  bois,  Co^re  de  fer. 
Cuffre  de  cuir,  Coffre  de  tapijferie.  Le 
coffre  au  linge,  Le  coffre  a  Vavoiru,  Cof- 
.frc  de  nuit. ,  Un  coffre  plein,  Le  fond  du 
coffre,  Meitre  dans  un  coffre,  Enftrmer , 
ferrer  dans  un  coffrk.  Charger  Us  coffres^ 
Emhaller  les  coffres,  Coffre  de  la  ChanctU 
ierie, 

Coffre  FORT.  Ceft  un  coffre  de  bois 
ion  ^pais  J  garni  de  fer  en  dedans ,  & 
qui  fe  ferme  avec  de  groffes  ferrures , 
oil  Ton  ferre  ce  qu'on  a  de  plus  pr^ 
cieux.  Les  voUurs  font  entris  cht:^  lui  , 
jnais  lis  n^ont  pu  en f oncer  f on  coffre  fort. 

On  appelle  Le  coffre  du  carroffe ,  t^un 
carroffe ,  La  partie  d'un  carroHe  fur 
iaquelle  on  met  les  couffins  pour  s*af- 
ieoir  y  &  qui  a  un  couvercle  qui  fe 
leve  &  s'abaifTe  comme  celui  d*un 
coffre. 

On  (lit  proverbialement  d'Un  fiUe  qui 
n'eft  guere  belle  ,  mais  qui  a  beaucoup 
d'arj^ent  en  mariage  .  <{vC£lle  eft  belle 
AU  coffre. 

Ou  dit  a  la  Cour ,  Piquer  le  coffre , 
pour  dire  ,  Attendre  long-temps  dans 
4'antichambre  du  Roi ,  d'un  grand  Sei- 
gneur ,  &c.  parce  qu'a  la  Cour  il  y  a 
beaucoup  d'endroits  ou  Ton  nc  trouve 
a  s'afVeoir  que  fur  des  coffres. . 

On  d:t  figurement,  Les  coffcs  du  Roi , 
pour  dire  ,  Le  Tr<^for  Royal,  I'tpar- 
^ne.  Les  coffres  du  Roi  font  charges  de 
ces  dettes  ,  de  ces  penjions,  Cela  em  re 
dart  les  coff'res  du  Roi, 
Co/  FRE  ,  fignifle  auffi  en  termes  de 
Chirur<;ic,  La  capacitd  »  Tefpace  ,  qui 
e(l  enferm^  fous  les  cotes.  II  a  rc^u  un 
coup  d^cpee  dans  le  coffre.  II  a  le  coffre 
ferce. 

On  anpelle  un  grand  cheval  auqucl  il 
faut  beaucoup  de  aouriiture  ,  C/a  coffre 
#  avoine. 

On  dir  d'Une  cavale  ,  qu'EIie  a  un 
fp-and  cj/fre  ,  un  heau  coffre  ,  Quand  ellc 
a  les  Hires  fort  larges ,  &  propres 
pour  porter  les  poulains. 

^tt  4it  provccbUicment ,  ^Ua  horn- 


COP 

mt  ienttnd  a  ^uelque  choft  ecmmt  a  faire 

un  coffre  ,  pour  dire  ^  qu'il  ne  s'y  entend 

point  du  tout. 
On  dit  aufft' proverbialement ,  11  rai- 

fonne  comme  un  coffre ,    pour  dire  ,  qu'Il 

raifonne  mal. 
On  dit  proverbialement,  Hire  comme 

un  coffre  ,  pour  dire  ,  Rlre  a  gorge  d6^ 

ploy^e.  Us  rioient  comme  des  coffres, 
coir  FRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coffre. 

II  n'eft  point  en  ufage  au  propre  ;  mais 

au  figur^  il  fignifie  Emprifonner.  11  a  fait 

coffrercet  homme^la.  II  a  eti  coffri  ct  m^- 

tin.  II  eil  du  ftyle  familier. 
CoFFR^.  ,  tz.  participe. 
COFFRET.  f.  m.  Petit  coffre.  Coffret  (ti- 

cailU.  Coffret  garni  d* argent, 
COFFRE  TIER.  f.  m,  Ouvrierqui  fait  des 

coffres. 

COG 
COCNASSE.  f.  f.  Coin  fauvage  moins 

gros  &  moins  jaune  que  Tautre. 
COGNASSIER.  f.  m.   Arbre  qui  porte 

dcs  coins  ou  des  cognaffes. 
CO  GNAT.  f.  m.  (  Le  G  fe  prononce  du- 

rement  dans  ce  mot  &  dans  le  fuivant. ) 

II  fe  dit  en  gcn<f  ral  de  ceux  qui  font  unis 

par  des  liens  de  parente  ;  &  quelquefois 

il  figniHe  (ingulierement  ceux  qui  font 

parens  du  cote  des  Tetnmes.  Les^  Agnats 

&  Us  Co^nats, 
COGNATION,  f.  f.  Lien  de  parent^  en- 

tre  tous  les  defcendans  d'une  mdme  foi»- 

cbe. 

COGNEE.  f.  f.  Outil  de  fer  acer^ ,  plat 
&  tranchant  en  forme  de  hache.  Sonne 
coenee.  Emmancher  une  cognee,  Sa  cognie 
ejt  demanchie ,  eft  bien  emmanchee  ,  eft 
ibrechee ,  eft  emoujf^e. 

On 4it  proverbialement  &  figurement , 
Jeter  le  manche  apres  la  cognee  ,  pour  di- 
fe  ,  Abandonaer  tout  dans  un  malheur  , 
au  lieu  dc  fonger  a  y  apporterdu  remede. 

On  dit  proverbialement »  //  efi  alii  au 
bois  fans  cognee  ,  pour  dire  ,  II  a  entre- 
pris  quelque  chofe  fans  fe  munir  de  ce 
qui  lui  etoit  neceffaire  pour  r^udir. 

On  dit  audi  proverbialement ,  Mettre 
la  cognie  a  I'arbre  ,  pour  dire.  Corn- 
mencer  une  entreprife. 
COGNE-FETU.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
proverbialement  &  ftmiliereraent ,  Ce- 
lui qui  fe  donne  bien  de  la  peine  pour  ne 
rien  faire.  Ceft  un  vrai  cogne^fetu. 

On  dit ,  11  reffcmble  i  cogne-fetu ,  //  fe 
tue  &  ne  fait  ricn,  U  eft  populaire. 
COGNER.  V.  a.  Frapper  fort  fur  unecho- 
fj  pour  la  kiizc  entrer ,  ou  pour  la  faire 
joindre  avec  une  autre.  Cogner  un clotu 
Co([ner  une  cheville. 

11  fignifie  auiB  {implement  Frapper.  Co- 
gnei  contre  la  muraille  ,  fur  U  pLxncher,  11 
s'cft  copne  la  ttte  centre  la  muraille,  Co^ 
gner  a  la  porte,  11  eff  du  ftylc  familier. 

On  dit  Hgur.  &  fam'd.  Se  cogner  la  the 
contre  U  mur  ^  pour  dire  »  Eittreprendre 
une  chofe  ,  ou  impoffible  ,  ou  dont   on 
n'ed  pas  capable. 
CocNt: ,  £e.  participe. 

C  O  H 
COHABITATION. f.  f.  Tetme  de  Juris- 
prudence. Etat  dii  mari  &  de  la  femme 
qui  vivent  enfemble.  Les  Jugcc  ont  o^ 
donne  la  cohabitation. 
COHABITER.  V.  n.  Vivre^afeoible  com- 
joe  man  &  ietam9% 


C  O  H 

COHERENCE,  f.  f.  Tcrme  didaftlque; 
Liaifon ,  connexion  d  une  chofe  avec 
une  autre. 

C0H£RIT1ER  ,  feRE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  h^rite  avec  une  autre.  Son  cof.enrier, 
Entre  cohiritiers,  ElUs  font  cohcriturcs, 
COHtSION.  f.  f.  Terme  d^  Phyfique. 
Adherence  ,  force  par  laquellc  des  corps 
font  unis  eotr'eux.  Les  parties  des  //- 
queurs  grajfts  ont  une  certaine  eo^ifton 
qui  rend  la  Jeparation  moins  aifec. 
COHOBATION.  f.  f.  Operation  de  Cbi- 
mie  ,  qui  confifte  a  renverfer  la  liqueur 
pro  venue  par  la  dift  illation  fur  ia  fubf- 
tance  dont  elle  a  d^ja  ^t^  tir^e  ,  ou  fur 
nne  nouvelle  fubftance  femblable  a  celle 
dont  elle  a  €ii  tir^e ,  que  Ton  didille  de 
nouveau.  On  dit  auIE  ,  Cohober  une  li* 
queur, 

COHORTE.  f.  f.  Corps  d'Infanterie  parmi 
les  Romains.  La  coborte  itoit  de  ciaq  ccrus 
hommes,  Les  cohortes  Pretoriennes  dtoieat 
plus  ffrtes  que  les  cohortes  des  Legions, 

On  s'en  fert  en  Poeiie  ,  pour  marquer 
Tontes  fortes  de  gens  de  guerre.  Les 
vail  Ian  tes  cohortes. 

Cohorts  ,  fe  dit  audi  d'Une  troupe  de 
toutes  fortes  de  gens.  //  eft  venu-la  atrtc 
fa  cohorte,  Le  Prtvotfe  tranfporta-la  avec 
toutt  fa  cohorte, 
COHUE.  r.  f.  On  appelle  aaxiii  dans  quel- 
ques  Provinces  ,  Le  lieu  oil  fe  tienneat 
les  petites  Juilices.  La  cohue  d'un  tel 
lieu.  Le  Procureur  itoit  a  la  cohue. 

On  appelle  Hgur^ment  Cohue ,  Une 
affemblde  oH  tout  le  monde  parle  tumuJ- 
tuairement  &  en  confiidon.  Je  ne  reuse 
point  aller  a  cette  affemblee-la  ,  c^eft  une 
cohue  ,  ce  n^ift  qu*une  cohue» 

C  O  I 
COI ,  IE.  adj.  Tranquille  ,  calme  ,  pai- 
iible.  II  n'a  guere  d'uiage  qu*en  cesphra- 
fes.  Se  tenir  coi.  Dcmeurer  coi. 
COIFFE.  f.  f.  Efpece  de  couvertnre  de 
tete. 

On  appelle  Coiffe  de  nuit ,  ou  de  hon^ 
net  de  nuit ,  Une  coiffe  de  toilc  qu:  \t% 
hommes  mettent  dans  leur  bonnet  de 
riirt.  Coiffcs  de  chjpeau  ,  Une  coiffe  de 
t^iifetas  ou  de  treillis  ,  dont  on  garnit  le 
dedans  des  chapcaux. 
Les  Coiffes  dont  les  fcmmcs  fe  ftrvent , 
&  dont  elles  fe  cauvrent  la  tetc  quand 
elles  fortent  dc  chcz  ellcs  ,  font  orJin,^- 
rement  de  taffetas  noir.  Une  coiffi  de 
taffetas.  Une  co-ffe  de  ga\e.  Une  co:ffi  i 
dentelle,  Coiffe  claire,  Coiffe  de  dcjfus  » 
coiffe  de  dejfous.  Une  femme  qui  prer.d  ft 
coiffe  ,  qui  prend  fes  coiffes  ,  qu?  met  fer 
coiffes  ,  qui  attache  ,  qui  none  fer  co/f» 
fes.  Lever ,  baijfer  fes  coiffes,  Oter  fer 
coiffe  T, 

On  dit  proverbialement  dXJn  homrre 
trifte  &  mdlancolique  ,  qu'7/  eft  enjic 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coiffe. 

On  appelle  auffi  Coiffe  ,  Une  certaine 
membrane  que  quelques  cnfans  appoi- 
tent  fur  leur  ter e  en  venant  au  monde* 
Cet  enfant  avoit  la  coiffe  en  naiffant* 
Coiffe  ,  en  termes  de  Botanique ,  fe  dit 
d'unc  forte  de  calice.  CcA  une  enve- 
loppe   mince ,  membraneufe  •    fonveot 
conique ,  qui  embralTe  la  partie  de  la 
fruilitication  ,   comme  dans  le   bid  dc 
Turquie. 
COifFER.  T,  ••  Cottxrif  U  Utt»  Ln 


CO  I 

Tuns  fi  ceijftnt  tPun  iurhati  f  hs  Ftan* 
fois  iun  chaftaiu  Ltt  Moinufi  coijffint 
d'un  fro(» 
CoiFFER,  fignifieaufli  Orner,  parer  fa 
tete  dc  ce  qui  fert  a  la  couvrir  .  ou  de 
fcs  propre^  cheveux.  Sc  eoiffer  av<c  un 
honntt.  St  coiffkr  tvic  fes  cheveux,  Sc 
eolfir  tn  chtvcux. 
On  dit,    i^^Unt  fcmmc  ft  coiffebitn, 
poux  dire  >  qu*£lle  entend  bien  Tajufte- 
nent  de  Ta  t^te :  £t  d*Une  Coiffeufe , 
qa*EUc  coifft  bitn,  qu'tlU  eoifftattur^ 
vtillu  ,    pour  dize ,   qu'EUe  aanne  un 
hon  air  a  toutes  its  coifiores  d«s  fem- 
mcs  dont  die  ie  nele. 
On   dit  aufli ,   qu*C/a  Pcrrvquitr  co'^c 
hurt ,  pour  dire  ,  que  Lss  petruqucf  qu*il 
fait  font  de  bon  air  :  £t  K\\j^Unc  pcrmqiu 
^oijffc  bun .    qa'un  chapcau  eoijffc   bun , 
pour  dire ,  qu'Us  vieaneat  bien  a  Tair 
(iu  vifage. 

On  dit ,  Coiffer  utu  bouteilU ,  pour  di- 
re ,  Mectre  une  enveloppe  d'^toupes 
ou  de  qutflqu'aucrc  cKofc  par-deiTus  le 
bouchon ,  pour  emp^chei  que  le  via 
ue  s'eventc. 

On  dit  en  termes  de  ChaiTe  ,  que  Lcf 
chiens  ont  coiffi  un  fanglitr  ,  pour  dire  » 
qu'lU  I'ont  pus  aux  oreilles. 
On  dit  figurcment  &  familurement ,  Sc 
coiftr  de  qutlqi^un  ,  d'un  opinion  ,  pour 
dire  ,  5e  pr^occuper ,  5*enteter  de  quel- 
qu'ua  ,  d'une  opinion.  Quand  U  sUfi 
ti/jc  fois  coiffi  d'uJie  opinion ,  an  nt  U 
ptui  jantMis  r^auncr,  II  s'cfi  allc  coijftr 
dc  ccuc  fcmmc.  Blic  s*cfi  coijfcc  dc  lui, 
Lllc  fc  eoifft  du  premier  vcaut 

Ils'emploie  a  Tadif  dans  ie  m^me  Tens. 
Jc  ncfai  qui  Ca  eoifft  d*unc  opinion  Ji  c»- 
trjya^anic  ,  pour  dire  ,  Je  ne  fai  qui  Ten 
a  entct^. 

On  dit  encore  figur^ment  &  familiere^ 
ment ,  qu'C//i  hommc  fc  coiffc ,  qu'i/  eft 
ttifc  a  coiffer ,  qu'on  I* a  coiffi,  pour  dt> 
re ,  qull  boit  trop ,  qa'on  Ta  tait  trop 
b^'ire.  Cct  hommc  fc  coiffc  fou^cnt.  Ou 
*cfi'd  coiffc 'i  Qui  Va  coiffc?  line  faut 
^uc  trois  vcrrcs   dc  vin  pour  U  co^cr. 

On  dit  aufli ,  Coiffer  une  liqueur,  pour 
dire  ,  La  mwler  avec  une  autre.  Coiffer 
dti  VI  n  ,  de  la  biire  ,    &c. 
C  o  I F  F  E  ,  £  E.  participe.  Une  fcmmc  coif 
fie  en   demoiftlU  ,  en  payfanc* 

On  dit  •  qu'£/ii  enfant  cfi  ni  coiffc , 
Q uaod  il  vient  Am  monde  avec  une  forte 
de  membrane  qu'on  appelle  Coiffc ,  que 
Ic  people  rcgarde  camme  un  pr^Dige  de 
tonhcur.  Ce(l  pourquoi  on  dit  prover- 
bialement  d'Un  honuue  qui  eft  fortheo- 
rcux  ,  qu7/  cfi  nicoiffi» 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  eft  amoureux  de  toutes  lesfeounes, 
quelque  laides  qu*eUcs  foient »  qu'ii 
Aitncfoit  une  chirre  eoiffce» 

O.i  dix  encore ,  qu*£M  hotwHc  efl  hiat 
cof^^    Quand  il  a  la  t^te  belle,  ou 
.  qu'ji  a  une  perruque  ou  un  chapcau  qui 
lai  (led  bien. 

(Jn  dit  d'Un  chien  ,  qu*//  efl  bien  coiffi, 

Quand  il  a  Us  oreiUes  longues  &  pen- 

dantes. 

On  appelle  Du  yin  eoifft ,  dc  la  hiere 

coiffec  ,   Du  vin  ,  de  la  biere  ou  I'on  a 

mele  qu«lqu*autre  liqueur. 

COIFFEUR,  £US£.  f.  Celui,  ceUe  qui 

JaAt  oHiucf  do  coiffer  ie#  DAmcf,  Habile 


cor 

colffkur,  CiJIU  coiffcufe  ti  U  mod4,  Mf-' 
fcur  n'eil  plus  guere  en  ufage. 
COIFFUR£.  u  i.  Couv«rtuie  &  orne- 
ment  de  t^te*  Le  Durban  cfi.   la  coiffure 
dcs  Turcs% 

II  ie  preod  ordinaxremene  pour  La  ma- 
mere  dont  les  feounes  ie  coifient  £ilon 
le  pays  &  la  mode.  Coiffure  « la  mode. 
Coiffure  d  boucles, 
COIN.  f.  m.  Angle,  Tendroit  oii  fe  fait 
la  rencontre  de  deux  cotds  de  quelque 
cbofe.  Un  petii  coin,  Lc  coin  d'une  rue. 
Le  coin  d*unc  maifon,  Le  coin  d'un  jar- 
din.  Lc'Coin  d^unc  chamhri.  Lc  coin  d'un 
cabinet,  Le  coin  d'uac  ,(heminde.  Le  coin 
d'ua  champ,  Le  coin  d*un  bo  it.  Le  coin 
d^un  bU%  ie  cachtr  dans  le  coin  iTunc  mai- 
fon,  Scrrer  quclqut  chofe  dans  un  coin. 

On  dit ,  Les  quatre  coins  de  la  terrc  ,  Us 
quatre  coins  du  monde  >  les  quatre  coins 
de  la  France ,  les  quaere  coins  de  la  ville , 
pour  dire  .  Les  extr^mit^i  de  la  terre  , 
de  la  France ,  de  U  yUle  «  les  pluj  ^lo«- 
gn^es  entr'elles. 

On  dit ,  Les  quatre  coin^  ^  U  milieu 
d*un  pays ,  d'un  bois  ,  &c.  pour  dire  , 
Tout  c^  qui  eft  contenu  danf  Tefpace 
d*un  pays  ,  d'un  bois.  //  lui  a  fait  cow 
rir  les  quatre  coins  &>  le  milieu  du  Royau- 
mc,  Je  L'ai  cherchi  dans  tout  Us  quatKC 
coins  &  U  milieu  du  bois. 

On  dit  d*Un  homme ,  qix'll  efl  mart  ate 
coin  d*un  bU,  d*un  bois ^  d'un  bait, 
p  jur  dire ,  qu'U  eft  mort  fans  fecours  & 
fans  al&ftance* 

On  dit  proverbialement ,  qu'2/js  homma 
n€  bougfidu  coin  dufeu  ,  du  coin  de  fon 
feu  ,  pour  dice,  que  Ceft  un  cafanier  , 
&qu'il  garde  piefque  tou jours  la  mai- 
fon. 

On  dit  auili  en  ftyle  familier  a  un  horn- 
me  qui  dit  quelque  chofe  de  m^prifant 
ou  aofFenfant  d'un  a^tre ,  AlUi  lui  dire 
cela  au  coin  dcfonfcu^  ou  o/ie^  lui  dire 
cela ,  &  vous  chauffer  au  coin  de  fon 
feu  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  feroit  pas 
bien  venu  a  lui  tenir  ce  langage*la.  en 
un  lieu  ou  il  feroit  Le  maitre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
homme  de  roauvais  air  &  dc  mauvaife 
phyfionomie ,  qui  demande  I'aumone , 
on  dit ,  qu'//  a  la  mine  de  demander  l'au» 
mone  au  coin  d'un  bois, 

£n  termes  de  jeu  de  Paume  »  on  dit , 
Ttnir  fon  coin ,  Lorfque  deux  hommes 

3ai  jouent  partie  contre  deux  autres, 
^fendent  chaciin  leur  c6t^  ,  fans  qu*il 
leur  foit  permis  de  s*aider  Tun  Pautre  , 
&  de  prendre  r^ciproquement  leur  jeu. 

On  dit  aufti  figur^ment  d'Un  homme , 
^VL*ll  tient  bien  Jon  coin  dans  une  compa- 
gnie  ,  pour  dire  ,  qu'll  s'y  fait  eftimer , 
qu'il  s*y  iaii  diftingucr.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier* 

On  dit ,  Regarder  du  coin  de  Vail,  pour 
dire,  Regarder  a  la  ddrobcfe  &  fans 
faire  femblant  de  rien.  On  dit  auiU  a 
peu  pres  dans  le  meme  fens ,  Faireflgne 
du  coin  de  VaU. 

Coin  ,  fe  prend  quelquefjis  pour  Une 
petite  partie  ou  portion  d'un  logis.  Don- 
ne^^-moi  quelque  coin  oit  je  nu  puijfc  ac- 
commoder.  II  efl  logc  dans  un  petit  coin. 

II  fe  dit  auifi  d'Un  endroitqui  n'eft  pas 
expofif  a  la  vue.  Juc\  cela  dans  un  coin. 
II  ita  aUa.chsreher  dans  u^  coia^  On  a 
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€hiHhi  fgf  tpus  les  coins  du  logU* 
Coin  ,  ie  dit  auHi  d'Une  treife  de  fvnx 
cheveux  dont  on  fe  fert  pour  garnxr  l%s 
cbt^s  6a  la  tete  ,  lorfqu'on  a  les  cheveux 
trop  cUirs  on  trop  courts.  £n  ce  fens 
il  ne  fe  dit  qu'au.  pluriel.  //  parte  dta 
coins.  File  a  dee  coins, 

Co>N .  f.  m.  Piece  de  fer  ou  de  bois ,  que 
^noucit  en  angle  aigu  ,  &  qui  eftpropra 
a  fendre  du  bois  ,  d&s  pierres.  Groscoin» 
Petit  coin.  Coins  de  fcr.  Coins  dt  boi^^ 
Mcttre  ,  piquer ,  planter  U  coin,  Faira 
entrer  le  coin  ,  les  coins  dans  tt^e  piece  d^ 
bois  pour  la  fendre.  Lorfque  U  coin  eft  eju» 
gagdf  on  U  degage  avec  un  plus  gros^ 
Dans  la  mdchanique  ,  le  coin  eft  une  de* 
forces  mouvantes. 

On  appelle  en  Artillerie  ,  Coin  de  mire^ 
Un  coin  de  bois  qu^on  met  foas  la  culaiSs 
du  canon  pour  Ic  pointer. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  coin  de 
mime  bois,  Lorfque  pour  mettre  une 
chofe  en  ocuvre  ,  on  fe  fert  d'une  pax« 
tie  de  la  mdme  chofe. 

On  appelle  Coin  ,  en  parlant  d'un  bas  » 
L'endroit  oii  le  tiJii  fc  divife  •  &  qui 
couvre  la  cheville  du  pied.  Un  ba^tt 
coin  d*or ,  d  coin  Sargent. 

Coin,  eft  audi  un  terme  de  Monnoie; 
&  il  fe  dit  d'Un  morceau  de  fer  tremp^ 
&  grav^ ,  dont  on  fe  fert  pour  marquer 
de  la  monnoie ,  des  m^dailles.  Le  coin 
du  Raoi,  Le  coin  d^Efpagne.  Faux  coin* 
due  monnoie  eft  a  fun  tel  coin  ,  marqudg 
au  coin  de  ,  $  . 

II  fe  dit  aufti  Du  poiogon  qui  fert  x 
marquer  de  la  vaiAclle.  De  la  vaiffelU 
marquee  an  coin  de  Paris, 

On  dit  d'Une  m^daille  pariaitement 
confervee ,  qu'£//c  eft  a  flew  de  coin* 
On  dit  Hgurement,  x{\i*Une  chofe  eft. 
marauee  au  bon  coin  >  pour  dire  ,  qu'£Ue 
eft  aes  meillenres  de  fon  efpece.  Et  ea 
paxlaot  d'Une  opinion  ,  d'un  fentimenc 
ou  quelqu'un  eft  fort  atuch^ ,  &  que 
Ton  condamne ,  on  dit ,  qu'i/  eftfrappc 
a  ce  eoinrld, 

COIN.  f.  m.  Gros  fruit  a  pepin ,  qui  or 
Todeur  forte,  &  la  peau  couverte  d'un 
certain  petit  duvet.  Gros  coin.  Coin  bien, 

jaune.  Confiture  dt  coins.  Pate  de  coins* 
Sirop  de  coins.  Gelee  de  coins. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
fonne  qui  a  le  teint  jaune ,  qu'£//e  eft 

janne  eommc  un  coin, 

COINCIDENCE,  f.  f.  £tat  de  deuxcho-i 
CsM  qui  coincident.  La  coincidence  dc 
deux  lignes  ,  dc  deux  furfaces, 

COi'NClDER.  V.  n.  Terme  de  G^omd- 
trie.  S'ajufter  I'un  fur  I'autre.  Ces  deux 
li^es  ,  ces  deux  fur f sees  coincident, 

C6rON.  f.  m.  Poltron,  liche  ,  quia  Ie 
CGCur  bas  ,  I'ame  fervile ,  &  capable  de 
foufFrir  lachement  dts  indiznit^s.  Grand 
colon.  Ceft  un  coion.  II  eft  fa  coion  ,  ^ir<... 
il  eft  du  ftyle  libre  &  familier. 

COiONNER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  en 
c  non ,  lui  faire  quelque  indignity.  //  U 
coionnoit  tous  Us  jours,  Penfe^t'il  mc 
coionner}  II  n*eft  pas  homme  a  fe  laiffcr 
coiomur ,  d  etre  coionne,  II  eft  du  ftyle 
libre  &  familiar. ' 

II  eft  audi  neutre.  II  ne  fait  que  coioi^ 
ncr, 

Co'iONif^  ,  ts.  participe. 

COXONN£iU£.  U  f.  fiafteOe  de  coeurr  U* 
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C'fi'lT^Pis  v'il  rit  fon  tmumi ,  il 

<fu  aii/e  *^  coLin^ ,  re  dit  auffi  de  certains  mouve- 

-  .V-.  ^.  ^  Ac<v«i— -  ,_:«n  l€^*^l  ««i5  imp^tueux  qui  paroxflent  dans  les 

^^r-ellc  1^^^^!^^  ''/  antJIfau.U'e  cAi«,^^o£  en  coiire.  La  co- 

On  dit  auffi  figur^ment ,  que  La  mcr 

eft  tn  coUrt ,  pour  dire ,  qu*£Ue  eft  fort 

agit^. 

C  O  L  £  R  E  »  eft  auifi  adj.  de  t;  g.  &  fig- 

nifie,  Qui  eft  fujet  a  (e  mettre  en  co- 


eoirE-^^COr.     ,„,itop.rrie 


//  ro/  ^e 


On  »PP^^^  ^7  La  partic  fupiJneurc  de 
,oidiP<"'P''''^aT^^^^^  **  pourpoint, 

^ui  em^f*"*  V^  ,  Unc  efpccc  de  cra- 
Ofl  /Pf  ocndans.  Xtf  morf«  <fc  f  ortw  des 
^atc  'f "f  j; ,  ^«V/f«<. 
€olsn€jtf     ^^^  paffagc  ^troit  entrc 

Hn  P*' „"  ncs .  on  dit  toujours  Col. 

Caifimcs  dcs  cols  des  moneagnes. 

/mJlRlN.  f.  «•  ^"^  ^"  chapiteau  de 
,,  colonnc  Tofcane  &  Donq^e 
JqLATURE.  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
ie.  Separation  d*une  liqueur  d*avec 
fluelque  impuret^  ou  matiere  grofti^e. 
C'eft  une  nitration  moins  exa^e  que 
ceUes  qui  fe  font  en  Chimie.  Colature 
£e  dit  aufli  de  la  liqueur  filtr^e.  Colature 
de  firop  de  chicorie, 

COLCHlQUEouTuE-CHiEN.  f.m. 
Plante  bulbcufe  qui  croit  dans  les  pr^s  , 
it.  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  a  cau- 
fe  de  la  beaut^  de  fa.  fleur.  On  pretend 
qu*elle  eft  mortelle  aux  chiens. 

COLCOTAR.  f.  ».  Ceft  lafubftance  ter- 
reufe  &  rouge  qui  refte  au  fond  de  la 
cornue  qui  a  iervi  a  diftiller  Thuile  de 
vitrioL 

COLERA-MORBUS.  L  m.    Mot    em- 

•  prunt^  du  latin  >  pour  (ignifier  un  ^pan- 
chement  de  bile  fubit ,  qui  caufe  un  d^- 
bordement  par  haut  &  par  bas.  On  Tap- 
pelle  vulgaarement  Trouffe-galant,  11  a  tu 
un  eolera-morhiu  fort  violent,  11  eft  mort 
d'un  colera^morhus, 

COLl^RE.  r.  f.  Paftion  par  Uquelle  Tame 
ic  fent  vivement  ^ouvoir  contre  ce  qui 
la  blefTe.  Grande  ,furieufe  ,  violente  , 
dangereufe  coUre,  Noble  coUre.  Sainte 
aolire,  Jufte  ,  raifonnahle  colcre,  Veffort 
de  la  cX^re,  Les  effetsde  la  eolire,  Jranf- 
Dort  J  mouvement  de  coiire  »  excis  de  eo- 
Ure»  L'ardeur  ,  la  violence  ,  la  chaleur , 
Vimpituofitd  de  la  colere.  Les  premiers 
houillons  de  la  coiire,  11  dit  cela ,  ilft 
€ita  en  colere  >  tout  en  eolkre,  £tre  en  co- 
iere,  S<  mettre  en  coiire  contre  quelqu'un. 
Enlrer  en  coUre.  Emouvoir  ,  exciter ,  ir~ 
witv ,  allumer  la  coiire  de  quelqtt*un.  Re- 
frivur  j^  r^frirur ,  arpaifer  >  calmer ,  adou- 


lere.  Homme  colere,  Femmt  coiire »  il  eft 

bicn  coiire  ,  fort  eolire. 

COLgRIQUE.  ad),  de  t.  g.  Endtnala 
cotere.  £tre  d*kumeur  coUrique,  Ce  mot 
n'a  eu^re  d'ufage  que  dans  le  ftyle  di- 
da^hque. 

COLIART.  f.  m.  Sorte  de  poiiToa  aflez 
femblable  a  la  raie. 

COLIBRI.  r.  m.  Tr^s-petit  oifean.  Le  co- 
libri  vient  des  Indes. 
II  ie  dit  audi  £unili^reaient  d*Une  per- 
fonne  de  petite  taille ,  &  qui  n*a  rien  que 
de  frivole  dans  le  cara^l^re. 

COLIFICHET.  f.  m.  Babiole  ,  bagatel- 
le ,  comme  ibnt  des  marmouTets  ,  de  pe- 
tits  ^maux  ,  de  petits  vafes  de  criftal , 
&c.  11  rCa  que  du  coliftchets  dans  fon 
cabinet, 
11  fe  dit  audi  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  places ,  &  qui  n*ont  point  de 
convenance  &  de  rapport  avec  les  lieux 
oil  ils  font  mis.  Un  jardin  rempli  de  co- 
lifichets, 

II  ie  dit  au(fi  ftgur^ment  De  certains 
petits  ornemens  mis  mal-a-propos  dans 
des  Ouvrages  d'efprit.  Cette  piice  eft 
pleine  de  traits  d'efprit ,  mais  qui  ne  font 
la  plupart  que  des  colifichets, 

Co  LI  PICKETS  ,  en  tetmes  de  Monnoies , 
eft  Une  petite  machine  dont  fe  (ervent 
les  ajufteurs  &  Itis  taillereftes  pour 
pouvoir  ^couaner  les  efpeces. 

COLIN-MAILLARD.  f.  m.  Sorte  de 
jeu  oil  Tun  des  joueurs  a  les  veux  ban- 
des  ,  &  s'appelle  Colin*maiuard,  Jouer 
i  Colin-maUlard  ,  au  Colin-maillard. 

COLIQUE.  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
caufe  des  tranch^es  dans  Ie  ventre.  Co- 
lique  bilicufe,  Colique  venteufe,  Colique 
graveleufe  -ou  niphrdtique.  Colique  dUfto" 
mac,  Furieufe  colique,  Colique  de  Poitou , 
des  Peintres ,  des  Plombiers,  La  colique 
le  tiemt,  Sa  colique  eft  pajfie, 

COLIR  ou  COLL  C  m.  Officier  de  la 
Chine  ,  qui  eft  un  Cenfeur  univerfel ,  & 
qui  a  droit  d*entrer  dans  les  maifons 
pour  s^inftruire  de  ce  qui  sy  paft*e. 

COLIS^E.  f.  f.  C'eft  le  nom  d*un  U\h- 
bre  Amphitheatre  de  Rome ,  dont  il  fub- 
ftfte  encore  de  beaux  reftes.  On  Tappe- 
loit  anciennement  le  Colojj^e,  a  caule  de 
la  ftatue  coloftade  de  N6'on  ,  qui  ^toit 
pres  de  cet  endroit. 

COLLATERAL ,  ALE.  adj.  Ce  terme  n»a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  parent^  &  de 


ctr  la  coiire  de  quelquun,  Etre  enflammd  fucceftion  hors  de  la  Ixgne  dire^le ,  (bit 
da  eotire,  Tranfporti  de  eolere.  La  coiire  I  defcendante  ^  foit  afcendante.' Ainft  on 
Jl  man^ont  ^  Um$t  hort  dt  ki-mmt,  U  i    appeli^  Huuitr  ^Mtiiral  ^  Uo  hiiitU r 


COL 

qui  ne  defcend  point  de  celuj  dont  if  h^-^ 
rite  ;  &  on  appelle  Ligne  collatirale  ,  La 
ligne  dont  cet  htfritier  defcend.  On  af»- 
pelle  audi  Succejjion  collatdrale  ,  La  fuc-- 
cedion  qu'on  recueille  d*un  parent  en 
ligne  coUat^ale. 

Collateral  ,  fe  prend  audi  fubftantx- 
vement  pour  parent  collatifral.  C*eft  ua 
collatdral,  11  n'a  que  des  coUatiraux  pour 
heritiers,  Un  collateral  ne  pent  exclure  ce- 
lui  qui  defcend  en  ligne  direBe,  Toot  fon 
bien  eft  alld  d  des  coUatiraux, 

On  appelle  en  termes  de  G^ographte , 
Points  coUatiraux  ,  Les  points  qui  font 
au  milieu  tie  deux  points  cardinaux.  Le 
Nord-eft  ,  le  Nord-oueft  ,  le  Sud-eft  »  & 
U  Sudfoueft  ^  font  Its  quaere  points  col' 
latiraux, 

COLLATEUR.  f.  m.  Celui  qui  a  droit  de 
confiker  un  B^n^ftce.  CoUateur  ordinai- 
re, 11  eftcoUateur^le  collateur  d'une  Cure^ 
le  coUateur  d^un  Prieuri  ,  6^.  A  Vegard 
des  Cures  ,  U  Patron  n'eft  que  prtfeauf 
tear  ,  VEveque  en  eftle  Collattur, 

On  appelle  Collateur  ordinaire  ,  ou  £fli- 
plement  Ordinaire  ,  Celui  qui  de  droit 
commun  confifre  le  B^^ftce. 
COLLATIF  ,  IVE.  a<^.  Qui  fe  conftre. 
II  ne  fe  dit  qu*en  matieres  Bdn^ciales. 
Bdndfice  collatif,  Dignite  collative, 
COLLATION,  f.  f.  Droit  de  confer  im 
B^ndfice.  Cette  collation  appartient  i 
VEveque  ,  dipend  de  Vtveque,  La  prifm- 
tation  de  cette  Cure  appartient  a  tAthet 
&  la  collation  a  Vtvique,  Ce  Prieuri  efii 
la  collation  d*un  tel  Abbi, 

On  dit  ,  qu'un  j^v^que  ,  qu*Un  Abb^ 
ont  de  belles  collations ,  de  grandes  col- 
lations* pour  dire,  qu*lls  on  droit  de  coO' 
f^rer  plufieurs  B^n^dcbs  confid^rables; 
II  fignifie  auifi  La  provifion  du  CoUa> 
teur.  Avoir  la  collation  de  VOrdiuein,. 
Collation.  Terme  de  pratique.  L'ac- 
tion  par  laquelle  on  confifre  la  copie 
d*un  ^crit  avec  ^original ,  ou  deux  ^its 
enfemble »  pour  favoir  s'il  n*y  a  ries  de 
plus  ou  de  moHis  en  I'un  qu'en  I'autre. 
Une  collation  fidele,  11  a  fait  la  cdU- 
tion  de  cette  copie  avec  V original ,  fur  fo- 
riginal,  Faire  la  collation  de  divers  exem^ 
plaires. 

Collation  ,  Ce  dit  auffi  De  ce  repas  1^ 
ger  qu'on  fait  au  lieu  du  fouper  ,  parti- 
culierement  les  jours  de  jeune.  Petite . 
fimple  ,  Ugere  collation.  Bonne  collation, 
II  fait  coUation  d^unt  pomme  ,  &c,  II  v< 
prend  f  il  ne  mange  dja  collation  qu*u% 
morceau  de  pain.  On  ne  Coupe  point  en  Ci* 
rime  ,  on  ncfait  que  coUation^ 

II  (ignifie  audi  «  Toiit  repas  qu*on  hk 
entre  le  diner  &  le  fouper.  Magnifyne, 
fuperbe  ,  fomptueufe  collation.  Collation 
de  viamdesfroides ,  de  confitures  ,  de  p^tif- 
ferie  y  &c.  Payer  la  collation^  Donner  la 
collation  d  quelqu*un,  Apporter,  prdpartr  la 
collation.  Ay  a  eu  bal  &  grande  coUauon^ 
La-eoliation  du  Pridicateur, 

Remarquez  que  quand  ce  mot  ed  e«h 
ploy^  dans  la:  iigniiication  d*un  \6aet  re- 
pas »  on  ne  prononce  les  deux  LL  que 
comme  une  feule. 

COLLATIONNER,  v.  a.  C^nf^rer  uft 

'tfcrit  avec  Toriginal ,  ou  conilfrer  deux 

Merits  enfemble  ,  aiin  de  v^rifie^  ^'^  y  f 

quelque  chofe  de  plus  ou  de  moins  k 
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nal,  CciUiitmneraPorigi/uU,  CoIlMtanner 
fur  Us  Rigiflrej*  11  a  colUuionni  ctt  ac- 
U ,  ces  piicts* 
Coll  ATI  ONNER,  parmt  les  Libraires  , 
c*eft  Examiner  fi  un  Ltvre  eft  enticr  & 
paxfiit »  &  s'il  ne  maoque  point  quelqae 
fetiille  OQ  feuillet. 

Coll  ATI  ONNER ,  fe  met  au(G  abfolu- 
ment ,  &  fignifte ,  Faire  ice  repas  ou'oii 
appelle  Collation,  11  a  eollationnd  ugh^' 
vunt :  &  dans  cette  acception  ,  les  deux 
LL  ne  fe  prononcent  que  comme  une 
feule  j  &  en  ce  fens  il  eft  neutre. 
CoLLATiOHN^  »  ^:e.  participe.  II  a  la 
mdme  iignification  que  Ton  verbe  , 
quand  il  uffnifie  Conferer.  Copit  collar- 
tionnit  i  I'original.  Extrtut  coUationni, 
On  met  au  bas  d*un  a£te  «  ColUtionnd  a. 
Voririfuil  pur,,,* 
COLLE.  r.  f.  Matiere  gluante  &  tenace , 
dont  on  fe  fert  pour  joindre  des  chofes , 
&  pour  iaire  qu'ellestiennentenfemble. 
ColU  dc  farint,  ColU  tPamidon.  CoUefor' 
ee.  ColU  de  poijfon,  ColU  d  ehajjis.  faire 
dt  la  eolU,  Fondrt  de  la  colU,  Chauffer  de 
la  eolU.  Faire  tenir  ,  faire  joindre  avee  de 
la  eollcm 

On  appelle  ColU ,  parmi  le.  petit  peu- 
pie  ,  une  bourde  ,  une  mentene  ,  &  une 
chofe  controuv^e  a  plaifir.  VoiUi  une 
korme  colU ,  une  franehe  colU,  11  lui  a 
donni  une  eolU* 
COLLECTE.  r.  f.  Lev^e  des  deniers  de 
la  taille  &  autres  impofitions  qui  fefont 
par  a(fiette.  Faire  U  eolUHe,  Un  colUc- 
tear  qui  a  diJJipiUs  denUrt  defa  colUQe, 
Du  ttmpa  defa  eolUBcf  pendant Ja  colUSe, 
On  appelle  ColUeU  ,  L*Orailon  que  le 
Pr^tre  dUt  k  la  Meflfe  avant  r£p2tre. 
COLLECTEUR.  f.m.  Cefuiqui  eft 
aommd  en  chaque  Paroifle  pour  y  re- 
cueiUir  les  tailles ,  on  quelque  autre  im- 
poiitioii  que  ce  foit  qui  fe  l^e  par  zC- 
nette.  Le  ColleSeur  des  tailles.  ColUSeur 
dufeL  Lu  ColUHeursd*une  telU  Faroijfe, 
11  a  iti  nommi  ColUHeur  eette  annie^. 
COLLECTIF   ,  IVE.    adj.   Terme  de 
Grammaire  ,  par  lequel  on  d^figne  plu- 
fieurs  peiibnnes  ,  ou  pluiieurs  chofes  , 
fous  un  nom  fingulier.  PeupU ,  muUitU" 
de  f  armie ,  font  des  termes  colle^fs, 
COLLECTIVEMENT.   adv.  Dans    un 
fens  colleAif.  L*komme  ,  c'eft-a-^iirc  , 
Tous  le  honimcs  >  pris  toUeSivement,  II 
n'eft  en  ufage  que  dans  la  Logique. 
COLLECTION.  T.  f.   RecueU  de  plu- 
fieurs  paftages  fur  une  ou  plufiears  ma- 
tieres  tirdes  d*un  ou  de  plufieurs  Au- 
teurs.  En  ce  fens  il  fe  met  plus  ordi- 
nairement  au  pluriel.  Faire  du  colUe^ 
iions,  11  a  fait  une  bonne  eoUecUon  de  tout 
ee  qu'il  y  a  de  plus  remarquabU  dans  eet 
Auteur, 
II  fe  dit  auifi  d*un  r ecueil ,  d*une  compi- 
lation de  pluiieurs  ouvrages  ,  de  pin- 
£eurs  choies  ,  qui  ont  quelque  rapport 
eofemble.  CoUe&ion  des  Conciles  ,  des 
Canons,  CoUeBian  d'antiauts ,  de  midail* 
Us^  de  pUntes  ,  de  eoquUles  ,  &e, 
COLLjgGATiURE.  f.  Celui ,  ceUe  a  qui 
un  legs  a  M  fait  en  commun  ayec  une 
ou  plttfieurs  perfonnes  ,  i^  qui  une  mime 
chofe  a  6t4  Upiie  con}ointement« 
COLLEGE,  f.  m.   Certain    Corps  ou 
Compj^ie  de  perfonnes  notables  qui 
Am  ea  ai<fli«  digoitdt  l4  ColUgt  du 
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Cardlnaust ,  ou  le  Sacrd  College,  Le  CoU 
Uge  des  EleHeurs ,  des  Princes ,  des  Vil' 
les  de  fEmpire,  Le  ColUge  des  Secretaires 
du  RoL 

CoLLiGE ,  fignifie  aufti  Un  lieu  deftind 
pour  enfeigner  les  Lettres  ,  les  Scien- 
ces ,  les  Langues  »  &c.  dans  leqUeL 
d*ordinaire  demeurent  plufieurs  Profef> 
feurs  ou  Rdgens.  ColUge  hienfondi,  Al- 
ler  au  College,  itudier  au  ColUge,  ^tre 
en  penfion  ,  are  penfionnaire  dans  un  Col' 
Uge.  Mettre  un  enfant  au  ColUge  ,  Fen^ 
voyer  au  College.  11  eft  Rigent  au  College 
de,„  Au  fortir  du  ColUge,  Fonder  un 
CoUdge,  Renvoyer  au  ColUge, 

On  appelle  ColUge  Royal  ^Vn  College 
fondd  a  Paris  par  Francois  L 

On  dit ,  Celafent  U  ColUge » pour  dire , 
Cela  a  un  air  de  pddanterie. 
C0LL£G1AL,ALE.  adj.  II  n'eft  guere 
en  u(age  qu'au  iimxtiai ,  &  dans  cette 
phrafe,  tglife  ColUpaU ,  qui  fe  dit  d'Un 
Chapitre  de  Chanoines  fans  Sidge  £pif> 
copal.  Le  Chapitre  d'une  tglife  Collegia- 
le.  On  dit  auffi  l/ne  ColUgiale  ,  &  ce 
mot  alors  eft  fubftantif. 
COLLOGUE,  f.  m.  Compagnon  en  dig- 
nitd ,  ou  qui  a  dgale  puiflance  en  m^me 
Magiftrature  ,  ou  meme  ndgociation  , 
ou  m^me  Commiftion ,  comme  dtoient 
autrefois  les  deux  Confuls  de  Rome,  & 
comme  font  au)ourd*hui  les  Pr^iidens  en 
m^me  Chambre  ,  les  Avocats  &  les  Pro- 
cureurs  du  Roi  en  m^me  Juridi^lion,  les 
Ambafladeurs  ,  les  D^put^s  &  Commif- 
faires  envoy^s  enremble  p^yur  une  m^me 
aftaire.  Ce  mot  de  Colugue  fe  dit  De 
ceux  qui  font  en  petit  nombre  *  comme 
celui  de  Confrere  de  ceux  qui  font  d*une 
Compaenie  nombreufe. 
COLLER.  t.  a.  Joindre  Sc  faire  tenir 
deux  chofes  enfemble  avec  de  la  colle. 
CoUer  des  chajfis,  ColUr  du  papier,  CoUer 
des  ais,  CoUer  une  image,  CoUer  une  piece 
d'dhine  fur  du  hois ,  jur  du  carton  ,  &c. 
CoUer  contre  la  muraille  ,  a  la  muraiUe, 
ColUr  deust  chofes  enfemble. 
CoLLER  ,  fignifie  auffi  Enduire  de  coUe. 
11  faut  colUr  cette  toile  avant  que  de  I'im^ 
primer,  Ce  papUr  hoit » parce  qu'on  ne  l*a 
pas  hien  coUe, 

On  dit,  CoUer  du  rin ,  pour  dire,  Y  met- 
tre de  la  colle  de  po'iftbnpour  Pdclaircir. 

On  dit  figur.  &  famil.  5e  coUer  ,  itrt 
coUd  contre  un  mur ,  pour  dire  ,  Se  tenir 
droit  contre  un  mur  ,  comme  fi  on  y 
dtoit  attachd. 

On  dit  au  jeu  de  Billard ,  ColUr  une  bil^ 

/«  ,  ou  fimplement  CoUer  ^  pour  dire  * 

Poufler  ou  placer  une  biUe  de  mani^ 

qu'ell^demeure  tout  pres  de  la  bande. 

Coll£  ,  tE.  participe. 

On  dit  figurdment  d'Un  habit  bien  fait 
de  qui  eft  jufte  a  la  mefure  du  corps  , 
au7/  eft  colld ,  i^'ttftmble  qu'UfoU  coUd 
fur  U  corps. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft  ferme 
&  droit  k  cheval ,  qu'K  eft  colld  fur  fan 
cheval,  colli  fur  U  felU, 

On  dit ,  Avoir  Us  yeux  collis  Jur  une 
chofe  t  fur  quelque  perfonne ,  pour  dire  , 
La  regardcr  attentivement  &  long- 
temps. 

On  dit  9  fsp^ne  vtrfonne  a  la  houcha  ou 
Us  lewru  coUdtsfur  quelque  chofe ,  Quand 

die  les  y  tieat  long-tcmp#  att4ckdf9»  U 


COL  119 

tfl  mort  la  houche  collde  fur  U  Crucifix^ 
EUe  demeura  long'temps  la  bouchc  collda 
fur  U  rifage  defa  mere. 

On  dit  qu'£^  homnu  eft  eolU  fur  fes 
livres ,  Quand  il  eft  fort  attachd  al'dtude* 
COLLERETTE.  f.  f.  Sorte  de  petit  coU 
let  de  linge  ,  dont  les  femmes  f^  fervent 
quelquefois  pour  fe  couvrir  la  gorge  & 
les  dpaules.  ColUrette  de  hatifte,  CoUe- 
rette  dega\e, 

COLLET,  f.  m.  Cette  partiede  Phabil- 
lement  qui  eft  autour  du  cou»  ColUt  da 
pourpoint,  CoUet  de  manteau, 
OoLLET ,  dtant  mis  abfolument ,  fe prend 
pour  cette  piece  de  toile  que  I'on  met 
autour  du  cou  par  ornement ,  &  qui  s 'ap- 
pelle autrement  Rabat,  ColUt  de  toile  , 
de  hatifte ,  d'Hollande.  ColUt  uni.  CoUet 
d  dentelU ,  a  pajfement ,  &c.  Grand  col" 
la.  Petit  coUet.  Empdfer  un  collet.  Atta- 
cker un  colUt,  Ajufter  un  collet.  Collet 
hien  mU.  ColUt  bien  fait,  CoUet  chiffonnd* 

On  appelle  famil.  les  Eccldfiaftiques  • 
Petits  eolUu  y  Gens  a  petit  coUet  ,  k 
caufe  qu*ils  portent  un  collet  plus  petit 
que  les  autres. 

On  appelloit  autrefois  ColUt  montd  , 
Un  collet  oU  il  y  avoit  de  la  carte  oudu 
fil  de  fer  pour  le  foutenir.  Et  on  dit  , 
Du  temps  des  collets  montds  ,  pour 
dire  ,  Du  vieux  temps.  On  dit  dans 
le  m4me  fens ,  Cela  eft  collet  montd ,  bien 
coUet  montd ,  pour  dire  ,  Cela  eft  anti- 
que 9  ou  pour  dire  ,  Cela  a  un  air  coa- 
traint  &  guindd. 

On  appelle  auffi  un  homme  on  une 
lemme  qui  afFede  une  gravitd  outrde  • 
Un  collet  montd. 

On  dit ,  Sauter  au  colUt  de  quclqu^un  « 
U  prendre  ,  Ufaifir  au  coUet «  pour  di- 
re ,  Le  £iifir  au  cou  pour  lui  £iire  vio- 
lence. 

On  dit  par  extenfion  ,  Prendre ,  faifir 
quelqu*un  au  colUt ,  lui  mettre  la  main 
furU  coUet ,  pour  dire  >  L*arr£ter  6c  le 
fiure  prifonnier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopind  qui  vient  a  un  homme  ,  Voil^ 
cent  dcus  »  milU  dcus  ,  deux  milU  livrea 
de  rente  qui  luifautentau  collet. 

On  dit ,  Preter  U  collet  a  quelqu^un « 

pour  dire  ,  Se  pr^fenter  pour  lutter  ou 

combattre  corps  a  corps  contre  lui.  Jc 

fuU  aujfi  fort  que  lui  ,  }e  lui  priterai  U 

coUet  quand  il  voudra. 

Onditauffi  figur.  &  famil.  Preter  le  eoU 
Ut  i  quelqu*un  *  pour  dire  •  Lui  teair  td- 
te  a  quelque  chofe  que  ce  foit.  11  prd^ 
tend  etre  un  grand  joueur  dUchecs ,  je  lui 
priterai  le  collet  quand  il  voudra.  11  fait 
U  doHeur ,  je  lui  priterai  leeolUt  fur  quel- 
que matiere  que  ce  foit. 

On  appelle  Collet  de  mouton ,  collet  dt. 
veau ,  La  piece ,  la  partie  du  cou  qui 
refte  apres  qu'on  en  a  ot^  le  bout  le  plus 
proche  da  la  t^te. 

Collet  ,  en  termes  de  Botaniaue ,  fe  dit 
de  cette  partie  delaplanteoii  finit  la  r»« 
cine  ,  &  01^  commence  la  tige. 
Collet  DBBUFFLE.  Sorte  do  pourpoint 
fait  de  peau  de  bufRe  ,  &  qui  eft  a  gran- 
der bafques  &  fans  manches. 
Collet,  fignifie  encore  Une  forte  d^ 
lacs  a  prendre  dec  lievres  ,  diss  lapins  » 
&c.  Tendre  un  coUet,  Prendre  des  hivrtt 
aucoUtt^  des  lapint  a  i$0peidxkxt^  ^ 


'onittr  un  coup 


collets  pourpreadrcdes  ^^^^^ 

Lr  Us  Ordannanas  dt  coi 
%ns  il  eft  neutrc. 

On  dir  en  te^^'f/^f  ^j.^n  ^nim^l  qi^J 
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Panics  portentau.^-r^  id^lVaZ 
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Jc5  f'^fZ'SauCou  d:unMorc.  Mtttrt 
coUier  ^^^^^UicT  g^irfu  de  clous  ,  de 
4  un  doguc  unco        ^^  ^,^.^^^^^  ^^^^^^ 

pointcs  ^^^  iluts  autns  animaux. 
^'J'"^Mment  &  figur^mcnt   en  par- 
^'^J"  nue  aii'un  qui  a  unc  grandc  auto- 
lant  dc  V*   2nd  pouvoir  dans  unc  com- 


jra'^^'f'%dn  auffi  Dc  cette  chaine 
Co'-^'^  /•;  donne  a  ccux  qu'on  fait  Che- 

t^Js  dc  quelauc  Ordrc .   &  qu'ils  por- 
r^fix  iours  de  ceremonie.  Le  ColUcr 

J  rOrdrc  du  S.  Efprit,  Lc  Collier dcCOr- 

At  de  VAnnonciadc,  Ou  fimplement ,    U 

CollUr  dc  S.  Michel ,  du  S.  Efprit ,  de  la 

Toifon  ,   dc  CAnnonciAdc.  11  porte  le  Col- 
lUr dd'Ordre,    &c. 

COLLIER)  Tcditaum  a'Une marque  na- 
turelle  en  forme  de  cercle  ,  qui  fe  voit 
0uelqucfois  autour  du  ecu  des  animaux 
ic  des  oiTeaux  ,  &  eft  diffi^rente  durefte 
de  leur  poil  ou  de  Icur  plumage.  Un  mcrU 
au  collier,  Un  chicn  noir  qui  a  un  collier 
bUnc, 
Collier  ,  eft  aufli  La  partie  du  harnois 
6.CS  chevaux  de  charrette  ou  de  labour , 
qui  eft  faite  dc  bois  &  rembourr^e  ,  & 
qu'on  leur  met  au  cou  pour  tirer. 

On  appelle  figur.  &  famil.  Collier  dc  mi' 
sere  ,  Un  engagement  a  un  ^tat ,  a  une 
profeftion  ,  a  une  occupation  penible  & 
laborieufe.  Voilal a  faint  Martin  venue  , 
ilfau:  que  Us  gens  de  pratique  rcprenrunt 
le  collier  de  misdre.  On  die  en  plaifaotant 
fl'Un  homme  niarii  ,  qvCll  a  prisU  col- 
lier de  mis  ^re* 

On  appelle  CAcv<i/</6  collier^  Un  che- 
val  qui  eft  propre  a  tirer  :  £t  ondit ,  Che- 
val  franc  du  collier ,  pour  dire  ,  qull  tire 
de  lui-mdme  ,  fans  qu*il  foit  bcfoindelui 
donner  des  coups  de  t'ouet. 

Ondit  prov.  OC  figur.  qM*Un  homms  efl 
franc  du  collier  ,  pour  dire  ,  qu'II  pro- 
ceile  francliement  en  toute  cnote,  dc 
ouMfcrtfes  amis  de  bon  cceur  fans  fe 
faire  trop  prier. 

On  dit  aufti  d'Un  homme  de  eucrrc  , 
qui  ne  crainc  point  de  s'expcrer  dar.s 
Ji*ai:cAilon  quaad  il  k  faut ,  dc  qui  y  va 


^^ixfCixnnouv^X^i' 

<7uc/gucentrcprife. 

^.fc  des  collections 

COli/<^^,^V^;^^i;;^s''d'uaLivre.  //  a  coU 

^'^'   A    i£.p3'"^^P^- 
^^TLISE.  ('  ^'  P«'*^*  montagne  qui  i 
^      doac'cment  au-deflus  de  la  plaine. 
laa%c  collinc.  Petite  colline.  Belle  CoUi- 
1c  haut  dc  la  colline,  Le  pled  ,  /:  ba^ 
jt  la  colline,  U  penchant  de  la  colline. 
Colline  pUntie  de  vignts, 
Les  Poetes  appcllent  le  Parnafle  ,  La 
double  colline. 
COLLIQUATION.  f.  f.  Tcrme  de  Mdde- 
cine.  Decompofltion  des  parties  fibreu- 
Ccs  &  conglutineufes  du  fang. 
COLLISION,  f.  f.  Terme  didaaique.  Le 
choc  de  deux  corps.  Lcs  Philofophts  <x- 
pliquent  plufieurs  effets  par  la  collifion  des 
corps, 
COLLOCASIE.  f.  f.    Voyei  Pied-de- 

VEAU. 

COLLOCATION,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. A£lion  par  laquelle  on  range  des 
cr^anciers  dans  Tordre  fuivant  lequel  ils 
doivent  ^tre  pay^s.  On  a  fait  la  colloca- 
tion de  fes  danders. 

On  appelle  Collocation  utile  ,  Unc  col- 
location pour  le  payement  de  laquelle  il 
y  a  des  deniers  fufHfamment. 

II  iignifie  audi  L*ordre  ,  le  rang  dans 
lequel  chaque  creancier  eft  coUoqu^.  II 
a  iti  pay e  fuivant  fa  collocation, 

COLLOQUE.  f.  m.  Dialogue ,  entretien 
de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  II 
n'eft  guere  en  ufage  qu'au  titre  de  cer- 
tains livres.  Les  Colloques  d^trafme.  Ou 
dans  le  ftyle  familier.  Us  ont  cnfcmbU  de 
frequeru  colloques.  Us  oru  tenu  un  long 
colloque, 

CoLLOQUE ,  fe  dit  audi  De  la  conferen- 
ce tenue  a  PoLfty  entre  les  Catholiques 
&  les  gens  de  la  Religion  pr^tendue  R^- 
formde.  Le  Colloque  de  Poiffy, 

COLLOQUER.  v.  a.  Placer. 

II  n'eft  plus  guere  d*ufage  qu*en  parlant 
des  Crdanciers  que  Ton  met  en  ordre  , 
afin  qu*ils  puiftcnt  toucher  leurs  deniers 
fur  le  prix  d'un  bien  qui  fe  d^crete  en 
Juftice.  Ua  etc  colloque  utiUment,  On  Pa 
colloque  felon  P  ordre  defon  hypotheque,  U 
ckctd  colloque  par  preference, 

Colloque,  tE.  participe.  Un  creancier 
colloque. 

COLLUDER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  S'en- 
tendre  avec  fa  partie  au  prejudice  d'un 
tiers. 

COLLUSION,  f.  f.  InteUigence  fecrette 
entre  deux  ou  plufieurs  parties  au  prdju- 
dice  d*un  tiers.  CoUufion  fecreuu  Collu- 
fionvifibUytnan'feftt,  On  voitbicn  qu*ily  a 
coUu/lon  entr*euXf  qu'ily  adc  la  coUufion. 
11  fe  dit  audi  De  toute  intelligence  fe- 
crette dans  les  affaires  pour  tromper  un 
tiers.  On  difoit  qu*ily  avoit  coUufion  en- 
tre Us  chifs  des  partis  contraircs, 

COLLUSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  fe  fait  par  coUufion.  Cela 
eft  coUufoire,  Procedure  coUufoire.  Sen- 
tence collufoire. 

COLLUSOlREiMENT.  idr.  D'unc  ma- 
niere  coUufoiie*  CetArra  a  4U  rtadu  eol- 
Lifoiremcnu 
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COLLYRE.  f.  m.  Remade  exttfrleur  qui 

s^applique  fur  les  yeux.  11  n*a  guere  d'u- 
fage  qu*en  termes  de  M^decine.  CoUyrc 
fee,  Collyre  liauide, 

COLOMBE.  i,  f.  Pigeon.  Ce  mot  eft  coa- 
facr^  a  la  Poefie  ,  &  au  ftyle  foutenu. 
La  tendre  colombe,  Lafidele  colombe.  Ju^ 
piter  fut  nourripdr  des  colombes, 

11  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon  ,  dans 
toutes  lesphrafes  tirc^es  ou  imit^es  de 
riicriture-iainte.  Le  Saint  Efprit  defcen^ 
(fit  en  forme  de  colombe  fur  Notre-Sci- 
gmur  J^suS'ChhisT,  Les  Femnus  pri- 
ftntoimt  au  Temple  au  jour  de  leur  purify 
cjiiun  une  paire  de  tourtereUcs  ou  de  co- 
lomh.s.  Simple comme  une  colombe.  Lafm- 
plicicc  de  la  colombe.  UEgltfe  eft  compa* 
rcc  i  une  chajle  colombe, 

COLOMBAC^E.  f.  m.  Rang  de  folives 
pofe'es  a  plomb  dans  une  cloiTon  de  char* 
pente. 

COLOMBIER.  f.  m.  Batiment  en  fbrae 
de  tour  ronde  ou  carr^e  ,  oil  Ton  retire 
&  nourrit  des  pigeons.  Colombier  a  pied, 
Bon  colombier,  Colombier  bien  garni,  Pcu" 
pier  un  colombier,  Vdchelle  ,  Us  houlins 
d'un  colombier.  Un  colombier  de  cinq  ceau 
boulins  y  de  miUe  boulins  ou  trous. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement , 
Fairc  venir  ,  attirer  les  pigeons  au  colom- 
bier t  pour  dire  ,  Attirer  des  chalans , 
des  perfonnes  qui  apportent  du  profit.  U 
faut  que  Chote  ait  de  bon  vin  pour  faire  v<« 
nir  les  pigeons  au  colombier. 

On  dit  audi ,  Chaffer  les  pigeons  du  c^ 
lombicr ,  pour  dire  ,  Eloigner  ,  effarou- 
cher  ceux  qui  apportent  du  profit  daus 
une  maifon.  Vous  querelle\  ceux  qui  vont 
acheter  che\^  vous  ,  cUfi  chajfer  Its  pigeons 
du  colombier, 

COLOMBIN.  f.  m.  Mineral.  II  f c  dii  d« 
la  mine  de  plomb  pure. 

COLOMBIN,  INE.  adj.  Qui  eft  d'lme 
coulcur  entre  le  rouge  &  le  violet  ,  ap- 
prochant  du  gris-de-lin.  Taffetas  colon*" 
bin.  Sole  colombine,  Couleur  colomj^ine.  Ce 
mot  eft  vieux  :  on  dit  ai^jourd'hai  Gorg^ 
de  pigeon, 

COLON,  f.  m.  Celuiquiculiive  une  terre. 
On  donne  encore  ce  nom  aux  hai>itans 
des  colonies. 

II  fe  dit  par  extenfion  De  ceux  qoi  cal« 
tivent  des  terres  dans  quelque  pays  que 
ce  foit.  Cepays  manque  de  Colons, 

COLON.  Terme  d'Anatomie^  L*un  Ati 
gros  inteftins  ,  qui  fuit  le  ccecum.  L4 

colon  efi  ordinairement  lc  fiege  dela  colique. 

COLONEL.  C  ni*  Celui  qui  commandc 
un  Regiment  ae  Cavalcrie  ,  dlnfanterie  • 
ou  de  Dragons.  Colonel  du  Regiment  des 
Gardes,  Colonel  des  SuiJfes.Lieutcnant-Cif 
land. 

On  appelle  Colonel  Geniralde  la  Cav^ 
lerie ,  Celui  qui  commandc  toute  la  Ca- 
valcrie. Colonel  General  des  Dragons  » 
Celui  qui  commandc  tous  les  Dragons. 
Lorfqu*il  y  a  un  Colonel  G^n^l  d^  Tin- 
fanterie ,  les  Colonels  particuUers  ne 
prennent  le  titre  que  de  Meftre-dc-camp. 

Colonel,  eft  adje^ifdans  cette  phra* 
fe  »  Compagnie  Colouelle  ^  c*eft>ii-dire» 
La  premiere  Compagnie  d*un  Raiment, 
celle  qui  n'a  point  d'antre  Capitame  que 

le  Colonel.  Et  on  dit  abfolument  La  Cc^ 

lonelle  ,  pour  dire  j  La  Compagnie  d^ 
loneUe» 
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COLONTE.  f.  f.  Nombrc  de  perfonncs  de 

Tun  &  dc  I'autre  fexe ,  que  To.i  cnvoie 

(funpayi  pjur  en  habiter  un  autre.  11  y 

a  pi  .j't  Lf2  Ci*hnus  Fran  foif.s  dans  Ic  nou- 

9Cdu  wortdi.  Lnvoytr  unc  colonic.  Etablir 

urn  cAunU,    Lis  ilomains  envoyoicnt  da 

coLnits  de  Soidats  vdtcrans  dans  Us  villes 

^uili  avoient  conquifcs, 

CoLONiE,  fe dit  aulfi  Dcs  lieuxodron 

cn\  '^itf  Jes  hahitans.  MarfcilU  cfl  unc  cc- 

lorue  dis  Phocuns,  Lts  colonics  d^Amiri- 

que. 

a.LONNADE.    f.  f.   coUcaif.    Grand 

nombre  de  colonnes  rangdes  pourfervir 

d*ornenient  a  un  grand  (Edifice  ,  a  une 

place  publique  ,  ou  a  un  beau  jardin.  La 

colunnadc  de  faint  Pierre.  La  colonnade  de 

Ver faille t.  La  colonnade  du  Louvrt. 

COLON NE.  C  f.  Sortc  de  pilicr  de  forme 

ronde  pour  foutenir  ou  pour  orner  un 

bitiment.  Colonne  de  marhre,  Colonnc  de 

hron^c  ,   de  pierre  ,   de  bois,  Colonnc  do^ 

tie.  Culonne  tor/e.  Colonnc  caneUc.  Co- 

lonne  Connthienne.  Colonne  Dorique^  &c. 

Colonnc  ifolee.  Drejfer  unc  colonne.  Deux 

ranfs  ,  deux  ordres  de  colonnes.  La  bafe , 

It  jut ,  Ic  chapitcau  dc  la  colonnc. 

11  y  a  aulfi  de  grandes  colonne s  qui  font 
ind^pendantes  des  batiniens  ,  &  que  Ton 
^leve  dans  les  places  publiques.  La  co- 
lonne  de  "Trajan  ,  ou  la  colonnc  Trajanc  , 
&c. 

On  appelle  les  deuxmontagnes  du  De- 
troit de  Gribraltar ,  Les  colonnes  d'Her- 
cult. 

On  appelle  les  piliers  d'un  lit ,  Les  co» 
hnnes  d*tin  lit. 

On  dtt ,  qu'2/n  livrc  eft  icrit  ou  imprimi 
far  colonnes  ,  Quand  les  lignes  ne  font 
pas  de  toute  la  lai^eur  de  la  page ,  mais 
que  la  page  eft  divir^de  de  haut  en  bas  en 
aeux  ou  pluHeurs  parties.  Dans  cc  livrcf 
ci  ily  a  deux  colonnes  d  la  page,  II  eft  im>' 
primi  par  colonnes ,  a  deux ,  a  trois  co' 
lonnes.  Cc  Diclionnairc  eft  a  deux  colonnes. 
On  dit  ,  <\\i*Unc  armic  marche  fur  une  ou 
furplafituTs  colunncs  ,  pour  dire,  qu*Elle 
inarche  fur  une  ou  fur  pluiieurs  lignes 
qui  ont  peu  de  front  &  beaucoup  de 
hauteur. 

On  appelle  figur^ment  Colonnes  dc  VE~ 
gVtfe ,  Colonnes  de  l^Ltat  ,  Les  grands 
perfonnages  qui  fotitiennent  TEgUfc  & 
rEtat  par  leur  vertii,  par  leur  capacitd , 
par  leur  courage. 

On  dit  audi  figur^ment ,  que  La  Piite 
&  la  Jufticc  font  les  deux  colonnes  de 
Vttai. 

On  appelle  tufll  Colonnc ,  en  termes  dc 
Phyfique  ,  Une  quantity  dc  maticre  flui- 
de  de  ngure  cylindrique  ,  qui  a  une  hau- 
teur &  une  bafe  ddtcrmin^e  r^ellement 
•u  par  la  penfi^e.  Colonne  d'air.  Colonnc 
d*eau.  Ily  a  une  colonne  d*airquipcfe  con- 
tre  la  colonne  de  mercurc ,  foutenue  dans 
le  baromctrc. 

COLOPHANE.  r.  f.  Sorte  de  rt^fine ,  dont 
Its  joueurs  d*inft rumens  fe  fervent 
pour  frotter  les  crins  de  Tarchet  dont  lis 
jouent. 
COLOQUINTE.  f.  f.  Efpece  de  citrouil- 
le ,  qui  n'en  difiTere  ,  que  parce  que  (cs 
feuilles  font  profonddment  d^coup^es, 
&  que  fon  fruit  eft  ues-amer.  C'eft  un 
violent  purgatif.  Pommc  dc  coloquinte. 
4d'»ir  eommctoUquintu 
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COLORANT  ,  ANTE.  adi.  Qui  colore, 
qui  donne  de  la  couleur.  r antes  coloran* 
tes. 

COLORER,  T.  a.  Donner  la  couleur  ,  de 
la  couleur.  Le  Soldi  colore  les  fruits  ,  co- 
lore  Usfleurs  ,  les  nu^cs.  La  nature  colore 
les  pierreries  ,  colore  les  metaux ,  &c.  On 
a  trouvi  tart  de  colorcrlc  vcrre ,  Ic  criftal, 
11  s'emploie  audi  au  r^ciproque.  Les 
fruits  fe  colorcnt  peu  a  peu  au  SoleiL  Les 
raijins  commeneent  afc  colorer. 

U  figniHe  figur^ment  >  Donner  une  bel- 
le apparence  a  quelque  chofe  de  mau- 
vais.  Colorer  uncinjufticc.  Colorer  un  men- 
fonge.  II  afi  bien  colori  fajaute ,  fa  la- 
cheti 

C0LOR&,  iE.  participe.  II n*a pas  meme 
un  titre  colori. 

On  appelle  Du  vin  qui  eft  plus  rouge 
que  paillet,  Du  vin  colori.  Cc  vin  eft 
trop  paillet ,  je  le  voudroisplus  colori. 

On  dit  audi  d'Un  homme  qui  eft  rouge 
de  vifage  ,  qu^Ila  le  teint  colori. 

COLORIER.  V.  a.  Employer  les  eou- 
leurs  dans  wi  tableau.  Colorier  un  ta- 
bleau, Cc  PeintrC'la  coloriefort  bien, 

CoLORii  ,  £e.  participe.  Tableau  bien 
coloric. 

COLORIS.  f.  m.  Ce  qui  rdfulte  du  m^- 
lange  &  de  I'emploi  des  couleurs  dans 
les  tableaux  ,  principalement  pour  les 
figures  humaines.  Colons  fais.  Colons 
tcndrc  ,  vif.  Coloris  qui  eft  bien  de  chair. 
Coloris  qui  a  bien  dc  la  fo-ce.  Le  coloris 
d*un  tableau,  Lc  coloris  d^un  tel  Peintre 
eft  excellent,  Ce  Peintre  eft  eftimi  pour  fon 
coloris,  Ce  tableau  pcche  dans  le  coloris. 
On  dit  d'Un  beau  vifage  ,  d*un  teint 
firais  &  vermeil ,  Voild  un  beau  coloris. 
On  le  dit  audi  des  fruits.  Voila  des  pe- 
ches  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE.  f.  m.  Terme  de  Pcinture. 
Peintre  qui  entend  bien  lc  coloris.  C*eft 
un  bon  colonftc  ,  un  grand  colorifte. 

COLOSSAL  »  ALE.  adj.  De  grandeur 
d^mefur^e.  Figure  colojfale,  Au  pluriel  il 
n*a  d^ufage  qu'au  feminin. 

COLOSSE.  f.  m.  Statue  d*une  grandeur 
d^mcfur^e.  Le  Colojfe  de  Rhodes, 

On  appelle  ftgur^ment  Un  homme  de 
fort  grande  ftature,  Un  Coloffcf  un  grand 
Coloffc, 

COLOSTRE.  f.  m.  Terme  de  M^decine. 
Premier  lait  qui  fe  trouve  dans  le  fein 
des  femmes  apres  leur  d^livrance. 

COLPORTAGE.  f.  m.  Emploi ,  fondion 
de  Colporteur. 

COLPORTER.  V.  a.  Faire  le  metier  dc 
Colporteur.  U  eft  defendu  dc  colporter  dcs 
livres  imprimis  fans  privilige,  li  gagne  fa 
vie  a  colporter. 

CoLvOKTt,  t£.  participe. 

COLPORTEUR,  f.  m.  On  appelle  aind 
certains  pctits  Merciers  qui  portent  fur 
leur  dos  ou  devant  eux  ,  dc  petites 
marchandifes  dans  des  mannes  oc  dans 
des  malles  pendues  a  leur  cou.  On 
donne  ce  nom  plus  ordinairement  a 
ceux  qui  crient  &  qui  vendent  dans  les 
rues  les  ^dits  ,  Ics  Arrets  ,  &  pludeurs 
autres  fort-.-s  d'dcrxts  imprimis  avec  au- 
torit^  publique.  C'cft  un  Arrtt  que  les 
Colporteurs  crient  dans  les  rues* 

Ofl  le  dit  audi  de  ceux  qui  vont  ves- 
dre  des  livres  dans  les  maifons. 

COLUR£,  C  a.  U  ft  dit  Pc  deuxfrands 
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cercles  qui  coupent  TEquateur  &  le 
Zodiaque  en  quatre  parties  dgales ,   & 

?iui  fervent  a  marquer  les  quatre  fai- 
ons  de  Tann^e.   Colure  dcs  Equinoxes m 
Colure  des  Solftices, 

COLUTHEA.   Voyei  Bagvenaudier. 

COLYBES.  f.  m.  pi;  Pate  compofde  do 
legumes  &  de  grains  ,  qu*on  ofFre  dans 
TEglife  Grecque  en  Thonneur  des  Saint$« 
&  en  me  moire  des  morts. 

COLZA,  f.  m.  Efpece  de  chou  fauvage. 
On  en  feme    beaucoup  dans  TArtois. 
On  tire  de  fa  graine  une  huile  bonne 
a  bruler  ,  &  a  d'autres  ufages. 
COM 

COMA.  {.  m,  Terme  dc  Mddecine. 
Maladie  foporeufe  moins  forte  que  le 
Carus. 

COMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
ou  annonce  le  coma. 

COMBAT,  f.  m.  L'a£Uon  par  laquelle 
on  combat  contre  quelqu*un.  Combat 
d' homme  d  homme.  Combat  ftngulicr* 
Combat  d'une  armic  contre  une  autre 
armic.  Combat  douteux.  Combat  a  ou^ 
trance.  Combat  opinidtre.  Combat  fan" 
giant.  Combat  fur  terre.  Combat  fur  mcr* 
Combat  naval,  Rcndre  ,  livrer  combat* 
Attirer  Vennemi  au  combat.     Tenter   la 

fortune  du  combat,  Soutenir  lc  combatm 
Donner ,  hafardtr  un  combat,  Prifentcr  « 
accepter  lc  combat,  Au  fort  du  combat* 
Dans  la  chaleur,  du  combat.  Us  fe  ren^ 
dirent  fans  combat.  Tenter  le  combat, 
Finir  le  comiut.  Eviter  le  combat,  JSc- 
tablir  le  combat. 

On  dit ,  Etre  hors  dc  combat ,  pour 
dire  ,  N'e ere  plus  en  ^tat  de  combattre  : 
&  il  fe  dit  au  propre  &  au  iignrt^. 

Combat  ,  eft  raoins  que  bataille.  Ce  ne 

fut  qu*un  combat ,  ce  ne  fut  pas  unc  ba- 
taille. Quelquefois  cependant  il  fe  prend 
pour  bataille.  Le  combat  a  etc  rude  cntr/e 
les  deux  armies, 

Faire  un  combat ,  ne  s 'entend  que  d*uji 
combat  dngulier.  Cct  homme  afaitplu^ 

fieurs  beaux  combaes,  II  sUft  fait  un  cotW' 
bat  en  tel  lieu. 

Combat  ,  fe  dit  dgur^ment  De  certains 
^tats  d'aeitation  ,  de  trouble  &  de  fouf- 
france.  La  vie  dc  V homme  eft  un  combat 

perpitueL 

Combat  ,  fe  dit  audi  figur^ment  Des 

contrariet^s  >    des    oppofitions    qu^on 

^prouve.  II  faut  rcndre  bien  dc*  combats 

pour  vaincrc  fcs  pajfions. 
Combat,    fe  dit   audi  De  toute  forte 

de  conteftation  8c  de  difpute.  CombaM 

dc  civilite ,  d^efprit. 
On  le  dit    De   Toppodtion  &  dc  U 

contrariety   de    certaines    chofes     eii- 

tr*elles.  Le  combat  dcs  humeurs  dans  /#. 

corps,  Lc  combat  dcs  elimciu,  Le  cont^ 

bat  des  vents. 
Combat  ,  fe  dit  audi  De  certains  Jeux 

publics  des  AncAcns  »  comme  Its  Jeux 

Olvmpiques  ,  les  Jeux  du  Cirque  >  £cc« 
COMBATTANT.  f.m.  Homme  de  guerre 

marchant  en  campagne  fous  les  ordres 

d'un  G^n^ral.  Uru  armic  de  trente  milla 

coTnhattans, 
II  fe  dit  audi  en  parlant  dVn  des  fou«* 

tenans  ou  dcs  adaillans  dhin  toumois* 

Quand  Us  deux  combattans  fwrcnt   at 

prefence, 
COMBATTRf.  t.  a.  U  ie  conjugiM 
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comme  Battre*  Attaquer  ioA  eitn^mi , 
ou  en  foutenir ,  en  repouiTer  I'attaque. 
Combattrc  Us  ennemis,  Comhatrt  vail- 
lamment.  On  a  combattu  vaiilamment  de 
part  &  d*autre.  Combattrt  a  outranct, 
Combattrt  de  pris,  Combaure  dc  loin, 
Combattrt  dcpiedftrmt,  Combattrt  corps 
tf  corps,  Combattrt  a  pied.  Combattrt  a 
cKtvaL  Combattrt  arme,  Combattrt  a  coups 
de  main,  Combattrt  tn  champ  clos.  Com-' 
hattre  i  V^pet ,  au  piftoUt. 

On  dit  figur^ment  •  Combattrt  Its  diffi- 
cult ds.  Combattrt  Its  ttntations.  Com- 
battrt  Its  raifons ,  Us  fentimens  ,  Us 
cpinions  d*autruL  Combattre  Us  pajjions, 
Combattrt  Us  vices,  Combaurt  l^irifit. 
Combattrt  unt  doStrint, 

On  dit  figur^ment ,  qu*r/n  rtmcdt  eomr 
hkt  un  mat ,  pour  dire ,  qu'U  agit  for- 
tement  contre  le  maL 

On  dit  aufli  fieur^ment ,  qa*l/n  honunt 
€ombat  tn  lui-memt ,  pour  dire  ,  qu*Il  eft 
vxtrdmement  embarratTi^  a  fe  deter- 
miner ,  &  qu'il  To  pafTe  en  lui  une 
cfpice  de  combat.  Pai  long-^tmps  com- 
battu tn  moi»mimt  avant  que  dt  prtndrt 
mon  parti. 

On  dit  ,  Combattrt  fts  pajjions  »  com- 
hattrtfa  colirt ,  pour  dire,  Yr^fifter, 
les  r^primer. 

On  dit  encore  ,  Combattrt  contrt  Us 
vtnts  f  contrt  lajfaim,  lafoifi  &  dans 
un  ftyle  plus  foutenu«  Combattrt  Its 
rtnts  ,  la  faim  ,   &c. 

On  dit  •  Combattrt  avtc  futlqu^un ,  dt 
€ivlliti ,  ^honncttti ,  &  dt  polittjft  , 
pour  dire  ,  Difputer  a  qui  lera  plus 
honn6te ,  plus  poli. 

Combattu  ,  ue.  participe.  Opinion 
€ombattut.  Sentimtns  combattus,  Pajjions 
€ombattuts,  Hirijit  eombattut,  Unhom» 
mt  combattu  tn  lui'mimt,  II  ft  fentoit 
tombattu  tn  lui-mimt,  U  n*a  guere  d*u- 
fage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
COMBIEN.  adverbe  de  quantity.  //  y 
aroit  jt  nt  fat  combitn  dt  gtns  ,  pour 
dire  b  H  y  avoit  une  grande  quantity 
de  gens  ,  grand  nombre  de  gens.  Conf 
hitn  vaut  ctla  ?  pour  dire ,  De  quel  prix 
eft  cela  }  En  combitn  dt  ttmps  ?  pour 
dire  ,  En  quel  efpace  de  temps  ? 

U  fignifie  auffi  ,  A  quel  point.  Si  vous 
favit[  combUn  il  vous  aimt.  Si  vousfavit\ 
combitn  ctttt  opinion  tfi  ptmicituft.  Com- 
hitn  ctt  hommt-la  tjl  au-dtffus  dt  Pautrt, 
11  tfi.  incroyabU  combitn  N , , ,  a  fait 
d'ouvragts, 

CoMBiEN  ,  fe  met  quelquefois  fubftan- 

tivement.  //  mt  vtut  ytndrt  fa  Chargt , 

nous  en  fommes  fur  It  combun.  11  eft  du 

ftyle  £unilier.  • 

CoMBiEN    QUE.    Con)on6^ion.   Encore 

que  ,  bien  que  •  quoique.  II  eft  vieux. 

COMBINAISON.   f.  f.   Aftemblage  de 

pludenrs  chofes  dirpofffes  deux  a  deux ; 

&  par  extenfion ,  Aftemblage  de  plu- 

iieurs  ckofes  difpofi^es  entre  elles  dans 

un   certain  ordre.    La  combinaifon  dts 

Uttrts.  Fairt  unt  combinaifon,  rairc  dts 

combinaifons  ,  pour  voir  I'tfftt  qut  dtux 

chofes  tnfemblt  ptuvtnt  produirt, 

CoMBiNAisON,  en  Chimie  »  eft  TUnion 

intime  par  laquelle  les  oartits  de  deux 

corps  fe  p^n^rent  &  (e  joienent  pour 

former  un  nouveau  corps.  Ce  mot  ne 

4ioit  pas  itre  coof^odu  avec  Mclangt. 
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On  dit  Combintr  dans  le  m^e  Tens. 

COMBINER.  V.  a.  Aftembler  pluileurs 
chofes  en  les  difpofant  deux  a  deux  ; 
&  par  exteniion  ,  Les  arranger  de  tou- 
tes  les  manieres  dont  elles  peuvent  etre 
arrangdcs  enfemble.  Combintr  Us  ncm- 
brts.  Combiner  des  raifonntnuns  ,  dts 
prtuvts  ,  dts  incidtns. 

doMBiNi  ,  iE.  participe. 

COMBLE.  ad),  de  t.  g.  II  ne  fe  dit  pro- 
prement  que  des  mefures  des  chofes 
seches ;  comme  le  bl^ ,  le  ^cigle ,  la 
farine  >  &c.  &  il  n*eft  d'aucun  mage  en 
parlant  de  la  mefure  des  chofes  liquides. 
Mtfurt  comblt,  BoiJJtau  ,  minot  comblt , 
tout  comblt, 

Figur^ment «  en  parlant  des  crimes 
dts  p^cheurs  *  on  dit ,  que  La  mtfurt 
tjt  comblt ,  pour  dire ,  que  Leurs  cri- 
mes font  months  jufqu'a  Texcis  ,  & 
qu'ils  ont  tout  a  craindre  de   la  ven- 

Seance  Divine.  La  mdme  chofe  fe  dit 
es  fautes  que  des  Sujets  ont  commifes 
contre  leur  Souverain ,  ou  des  domefti- 
ques  contre  leur  Maitre. 

COMBLE.  f.  m.  Ce  qui  pent  tenir  au- 
deftiis  des  bords  d'une  mefure  ,  d*un 
vaifteau  d^ja  plein.  Lt  comblt  d'un  boif 

'feau  ,  d*un  minot ,  d^une  mefure,  II  a 
donni  cela  pour  U  combU, 

CoMBLE  ,  ugnifie  aufti  Le  faite  d'un  ba- 
timent.  Lt  comblt  dt  la  mat f on,  Maifon 
abattut  t  ruinit  dt  fond  tn  comblt. 

On  dit  figur^ment ,  qu*r^/t  hommt  tJt 
ruind ,  qu'on  Pa  mini  dtfond  tn  comblt, 
pour  dire  ,  qu*Il  a  perdu  ,  ou  qu'on  lui 
a  fait  perdre  tous  (es  biens ,  ou  fon 
credit  &  fon  honneur ,  ou  tout  cela 
enfemble.  On  le  dit  aufti  d'Une  famille  > 
d'une  Ville ,  d'une  Communaut^. 

CoMBLEi  fignifie  ftgur^ment,  Le  dernier 
furcroit,  le  dernier  point  de  quelque 
chofe  ,  particuliertment  de  I'honneur  , 
de  la  joie  ,  des  deftrs  >  de  Taffli^lion  & 
des  maux.  Parvtnir  ,  arrivtr  au  comblt 
dts  honruurs ,  au  comblt  dt  la  fortunt , 
au  combU  dt  fts  dtjirs,  Ctfut  It  comblt 
dt  nos  maux,  Lt  comblt  dtjon  affliAion  , 
dt  fa  douUur, 

Pour  comblb.  Fa9on  de  parler ,  qui 
fignifie ,  Pour  furcroit ,  &  dont  on  fe 
fert  en  diverfes  phrafes  par  exag^ration. 
//  tomba  maladt ,  &  pour  comblt  dt  maU 
htur  ,  pour  comblt  dt  difgract ,  il  ptrdit 
ptu  dt  ttmps  aprh  tout  jon  bitn,  Apris 
avoir  gagnd  la  hataillt ,  pour  combU  dt 
gloirt ,  il  prit  U  Gendral  tnntmi  pri" 
fonnitr, 

COMBLER.  V.  a.  Remplir  un  vaifleau , 
une  mefure  jufques  par-deftus  les  bords, 
tant  qu'il  y  en  pent  tenir.  Combltr  un 
boijjeau,  Combler  un  minot.  Combler  une 
mefure  ,  la  mefure. 

On  dit  figur^ment,  CombUr  une  ptr- 
fonne  de  biens ,  pour  dire  ,  Lui  faire  de 
erands  biens  :  £t  on  dit  a  peu  pres  dans 
fe  mdme  fens  ,  Combler  dt  bitnfaits, 
CombUr  dt  graces,  Combler  dt  favturs, 
CombUr  d* honneur.  CombUr  dt  prifens, 
Combler  dt  filicUi.  Combltr  dt  joit, 
Combltr  de  gloire,  CombUr  dt  louangts, 
CombUr  dt  benidiSUons, 
Combler  la  mesure  »  fe  dit  audi 
figur^ment  pour  dire  ,  Commettre  quel- 
que nouveau  crime  apres  un  grand 
nombre  d'aucit  s ,  faire  qaelquc  souvelle 
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faHte  apris  laquelle  on  n'a  plus  de  par-^ 
don  a  efpdrer.  Leur  rtbtUion  a  combli 
U  mtfurt,  Ct  qui  a  combli  la  mtfurt  p 
c*tjl  la  dtmiirt  faute  qu*il  a  faite, 
Combler  ,  fienifie  audi ,  Remplir  on 
creux  ,  un  vide.  CombUr  un  fojfe.  Corn^ 
bier  dts  vallits.  Combltr  la  tranchic. 
CoMBLi,  £e.  participe. 
COMBLETE.   f.  f.   Terme  de  Chaffe. 
Fente  qui  eft  au  milieu  du  pied  du  cer^ 
C0MBR1£:RE.  f.  f.  Filet  propre  a  pren« 
dredes  Thons  &  autres  grands  poiflbns* 
COMBU GER.  v.  a.   Remplir  d'eau  des 
fiitailles  pour  les  imbiber  ,  avant  que 
de  les  employer. 
CoMBUCt ,  £e.  participe. 
COMBUSTIBLE,  ad),  de  t.  r.    Qui  eft 
difpofif  a  b^er  aifif  ment.  matiirt  con^ 
buftiblt.  La  poix  ,  It  goudron  ,  Itfoufre  , 
font  dts  matiirts  conwuftiLUs.  Lt  marbre  , 
U  porphyrt »  nt  font  pas  combuftiblts, 
COMBUSTION,    f.  /.    Ce  mot  fignifie 
proprement   Un  grand   d^fordre  «    un 
grand  tumulte  qui  s*excite    tout   d*un 
coup   dans  une  populace »    dans  une 
erande   aftembl^ ,    &c.    Etrangt  com^ 
buftion.  Horrible  combuJUon,  Ce  fut  une 
combttftion   einiralt.    Tout  It   Royaunu 
itoit  tn  comiuJUon,  II  a  mis  tout  VEtae  » 
toutt  la  Villt ,  toutt  la  familU  tn  com- 
bujlion,  L'ufage  le  plus  ordinaire  de  ce 
mot  eft  de  s'en  fervir  avec  la  pr^pofi- 
tion  En,  Tout  It  Royaumt  itoit  aUrs  en 
combuftion,    Cela  mit  toutt  /«  Provimct 
tn  combujlion, 

C0M£DIE.  f.  f.  Poeme  dramatique, 
piece  de  Theatre  ,  dans  laquelle  on  re« 
pr^fente  quelque  a£lion  de  la  vie  com- 
mune >  que  Ton  fuppofe  s'Hre  pzff^ 
entre  des  perfonnes  de  condition  priv^« 
ComidU  plaifantt ,  divtrtijfantt ,  tnjoadt , 
pUint  d'intriguts  »  bUn  conduiu,  Lc 
notud ,  It  dtnoutmtnt  dt  la  Comidie^ 
Comidie  tn  vtrs  ,  tn  proft ,  tn  cinq  aBes « 
tn  trou  aHts ,  tn  un  aBt.  On  a  purgi  la 
Comidit  dt  tout  ct  qu*tlU  avoit  dt  lictn* 
citux,  Fairt  unt  Comidit,  Compofer  unt 
Comidie.  Les  aSturs ,  Us  ptrfonnagts 
^unt  Comidit,  Lt  fujtt  d'unt  Comidie, 
La  ComidU  ancitnnt.  La  ComidU  moyemMt* 
La  ComidU  nouvelU,  Comidit  Franfoife^ 
Comidie  EfpagnoU,  Joutr  unt  Comeditm 
Rtprifenter  une  Comidie. 
CoMtDiE  »  Se  prend  quelquefois  pov 
Tart  de  compofer  des  Combes.  II  en* 
tend  bien  la  ComidU,  Dtpuu  autlqua 
ttmps  la  ComidU  a  iti  ponit  A  fa  per^ 
feSUon, 

CoMtDiB,  Se  dit  g^n^ralement  de  too- 
tes  fortes  de  Pieces  de  Th^tre »  com- 
me font  la  Trag^die ,  la  Tragi-com^die  » 
&  la  Paftorale.  Jouer  la  Comidie.  R^ 
prifenter  la  Comidie,  Voir  la  Comidu» 
AlUr  i  la  Comidie,  £trt  i  la  Comiditm 
11  y  tut  Bal  &  Comidit,  Donntr  U  Co^ 
midit, 

CoMioiE  ,  Se  ditfigor^ment  des  aftions 
qui  ont  quelque  chofe  de  plaifant.  Ja 
crou  qut  cts  mtffiturs  joutnt  la  Comidit » 
nous  donntnt  Ca  Comidit* 

On  dit  dans  un  fens  approchant .  ^Um 
hommt  donnt  la  comidit  au  public  »  poor 
dire ,  Que  par  fa  mauvaife  condaitc  il 
attire  I'attention  du  public ,  &  lui  dorni^ 
lieu  de  parler  de  lui  en  mauvaife  parr. 
£t  daju  ce  fens  on  dit  d'Un  homme  ^r»- 

dicula 
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^icule  flc  eittravagant  ,  <{ue  Far-tout  ou 
it  va  I  il  domu  la  comidie. 
C  0  M  £  D  I  E  ,  fignlHe  aufli  figur^ment 
f  einte.  Tout  cela,  iCefi.  qu'une  pure  ro- 
tnedie,  Et  on  dit  dans  ce  lens  d'Une  per* 
fonne  diflimulde ,  &  qui  prend  a  tdche  de 
hire  paroitre  des  fentimens  dtff^rens  de 
ies  fenttmens  v^ritables  ,  que  C*eft  une 
per/onru  qui  joue  bien  la  comidie, 
CoMtoLf  y  i^nifie  au(!i  Le  lieu  01^  Ton 
joue  la  Comedie  pour  le  public.  II  loge 
tis-j^u  de  la  Comedie.  Sa  maifon  eft  bd" 
tie  a  cold  de  la  CottUdit, 
COM^DIEN  .  lEKNE.  f.  Celm  on  celie 
dont  la  profeilion  eft  de  jouer  la  Come- 
die fur  un  theatre  public.  Bon  Comi- 
diin.  Excellent  Comedien,  Mauvais  Co- 
medien.  C*eft  un  pitoyable  Comedien,  Ce 
Comedien  excelle  dam  le  comique  ,  mats 
joue  mal  dans  le  firieux  ,  dant  le  tragi" 
que*  ComiJRens  de  campagne,  Comediens 
Francois,  Comidiens  haliens.  Troupe  de 
Comidiens  haliens.  Troupe  de  Comediens, 
Ce  Poete  a  donnifa  piece  aux  Comidiens, 
Les  Comediens  ont  affichd  une  nouvelle 
Piece, 

On  dit  figurdment  d'Un  Homme  ,  qn'// 
ejl  bon  Comidien  ,  POur  dire  ,  qu*Il  teint 
bien  des  palfions  &  des  fentimens  qu'iJ 
n*a  pas.  £t  en  ce  fens  on  dit  d*Un  hy- 
pocrite ,  que  CUfl  un  grand  Comedien, 
COMETE.  f.  f.  Corps  lumineux  qui  pa* 
rott  extraordioairement  dans  le  Ciel  , 
avec  une  trainee  de  lumiere  ,  a  laquelle 
on  donne  tantot  le  nom  de  chevelure  > 
tantot  le  nom  de  barbe ,  &  tantot  celui 
de  queue.  Comete  chevelue,  Comite  bar" 
hue,  Comite  a  queue.  II  parut  une  comete, 
Oa  vit  une   comete,  Le  mouvement  d*une 
tomete,  Le  cours  d'une  comite,  Le  peuple 
eroit  que   les  cometes  font  des  prifages 
d*un  eyinement  funefte, 
.    On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Co- 
mite  ,  Une  ^toile  a  queue  ondoyante  « 
qu'on  rcpr^fente  avec  huit  rayons. 
CoMtrE,  fignifie  auili  Une  efpece  de 
jeu  qui  fe  joue  avec  des  cartes  ,  &  dont 
une  porte  particulierement  le  nom  de 
Comete.  Jouer  a  la  Comete, 
COMETfe  ,  feE.  adj.  Terme  de  Blafon , 
qui  fe  dit  des  pieces  qui  ont  des  rayons 
ondoyans  »'&  mouvans  du  chef;  au  lieu 
que  les  rayons  flamboyans  font  mou- 
vans de  la  pointe  de  Tecu. 
COMICES.  f.  m.  plur.  Se  dit  en  parlant 
des  AfTembMes  du  Peuple  Romain ,  pour 
el  ire  des  MagiArats  ,  ou  pour  traiter  les 
affaires  importantes  de  la  R^publique. 
COMINGE.  f.  f.  Bombe  d*une  groifeur 

considerable. 
COMIQUE.  adj.  de  t.  e.  Qui  appar* 
tlent  a  la  Comedie  •  priie  dans  le  pre- 
mier fens  que  nous  avons  marqu^  ci- 
dcifus.  Piice  comique.  Poete  comique. 
Sujet  comique.  Style  comique,  Cette  intri- 
gue eft  totU'O-fait  comique. 
Comique  ,  fignifie  aufli  Plaifanc  ,  pro-> 
pre  a  £iire  rire.  Vifage  comique.  Avert" 
ture  comique,  Roman  comique, 

II  eft  au(E  fubftantif ;  &  en  cette  ac- 
ception  il  figniiie  Genre  comique ,  fty- 
le  comique.  Cet  Auteur  entend  bien  le 
£omique. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  qa*£/ii 
Comidien  lieft  bon  que  pour  le  comique  » 
font  dire  ,  qu*U  ne  jou^  bicA  qu^  les 
Tojno  I, 
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parfoAnages  comiquet .  Ceft  un  bon  Co- 
mique. Les  Comiques  de  cette  Troupe  ne 
font  point  bons. 

COMIQUEMENT.  adv.  D'une  maniire 
comique.  11  a  traiti  ce  fujet  comiquement. 

COMITE.  f.  m.  Ofticier  pr^pof^  pour 
faiire  travailler  la'Chiourme  d'une  Oale- 
re.  Ceft  un  Comite.  Le  Comite  d'une  Ga- 
lire,  Impitoyable  comme  un  Comite. 

COMIT^.  f.  m.  Terme  empninti  des 
Anglois  ,  chez  lefquels  il  /Ignifie  Un  Bu- 
reau compofii  de  plufieurs  Membres  , 
foit  de  la  Chambre  haute ,  foit  de  la 
Chambre  des  Communes ,  commis  pour 
examiner  un  affaire.  Trarailler  en  comi- 
te. La  matiire  a  etc  agitie  dans  divers 
comitis, 

COMMA^  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Dif- 
fi^rence  du  ton  majeur  au  ton  mineur. 

Comma  ,  en  terme dlmprimerie  ,  fignifie 
aufli  une  efpece  de  ponduation  qui  fe 
marque  avec  deux  points  Tun  fur  Tautre. 

COMMANDANT,  adj.  Qui  commande 
dans  une  Place ,  ou  qui  commande  des 
troupes.  Les  Officiers  commandans, 

II  eft  plus  ordinairement  fubftantif.  S*il 
fe  fait  du  defordre  ,  on  s^en  prendra  au 
Commandant.  11  f out  parler  au  Comman- 
dant. 

COMMANDE.  f.  f.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  fa^on  de  parler  adverbiale  •  De 
commande.  Ainfi  on  dit ,  Ouvrage  de  com- 
mande ,  Bureau  de  commande  ,  Cabinet 
de  commande  ,  pour  dire  ,  Un  ouvrage  , 
un  bureau  qu'un  ouvriet  a  ^it  expres 
pour  quelqu*un  qui  lui  en  a  donn^ 
Tordre. 

COMMANDEMENT.  f.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande ,  qui  a  pou- 
voir  de  commander.  Commdndement  ver- 
bal. Commandement  par  icrit,  II  a  fait 
cela  par  votre  commandement.  J'obiis  a 
vos  commandemens. 

On  dit  au  Palais  Commandement  , 
pour  dire  ,  L*e<ploit  fait  par  un  Sergent 
en  vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
tence ,  par  lequel  il  commande  au  nom 
du  Roi  oc  de  la  Juftice  «  de  payer ,  de 
vider  les  lieux ,  &c. 

CoMMAKDEMENT  •  veut  dire  auffi  Au- 
torit^  ,  pouvoir  de  commander.  Avoir 
commandement  fur  quelqu*un,  11  a  le  com- 
mandement. Prendre  le  commandement. 
Refufer  le  commandement. 
On  difoit  autrefois  d'Un  Capitaine  , 

3u'//  avoit  le  commandement  beau  ,  pour 
ire ,  qu'll  commandoit  de  bonne  grace. 
Et  qu'i/  a  le  commandement  rude  ,  pour 
dire  ,  qu'll  eft  altier  &  imp^rieux. 

On  dit  ironiquement  d*Un  homme  qui 
commande  one  chofe  qu'il  n'a  pas  droit 
de  commander »  qu'i/  a  le  commands 
ment  beau* 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  a  fon  com^ 
mandement ,  pour  dire  ,  Pouvoir  s'en  fer- 
vir  a  fa  volonte.  //  n*a  point  dUquipa- 
ge  ,  mais  il  a  les  carrojfes  de  tous  fes 
amis  a  fon  commandement. 

On  dit ,  qu'O/t  a  una  chofe  a  commanded 
ment ,  pour  dire  »  qu'On  I'a  en  main ,  & 
qu'on  en  peut  ^cUement  difpofer.  //  a 
tout  ^  commandement ,  Cargent ,  6^Cp 

On  dit ,  qu'C^A  homme  a  la  Langue  La- 
tine  a  commandement ,  pour  dire  ,  qu'll 
la  parle  comme  fa  langue  naturelle. 

On  appelle  Baton  it  eommandenunt » 
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Un  biton  que  divers  Officiers  portent 
pour  marque  de  leur  autoritd. 

Les  Secretaires  d'etat  prennent  dans 
leurs  titres  la  qualitd  de  oecretaires  d'f- 
tat  des  Commandemens. 

On  appelle  Secretaires  des  Commande- 
mens ,  Les  principaux  Secretaires  des 
Princes  &  Princeues  de  la  FaiiuUe  &  de 
la  Maifon  Royale. 

On  appelle  Lettres  fignies  en  comman- 
dement i)cs  Lettres  ,  des  Arrets  iign^s 
par  un  Secretaire  d'etat. 
Commandement  ,  le  prend  encore 
pour  Loi ,  pour  prdcepte.  En  ce  fens  on- 
dit  par  excellence  ,  Les  dix  Commande- 
mens de  Dieu  ,  les  Commandemens  de  /'£- 
glife.  Picher  contre  le  premier  Comman- 
dement. 

COMMANDER,  v.  a.  Ordonner,  en- 
joindre  quelqu'un.  //  lui  a  commandi 
telle  chofe.  Ceft  Dieu  qui  le  commande. 

On   dit   proverbialement  a  celui  qui 
veut  commander -quelque  chofe  a  des 
I    gens  qui  ne  dependent  pas  de  lui ,  Com- 
manded k  vos  valets ,   pour  dire  ,  Vous 
n*avez  rien  a  me  commander. 

On  dit  par  compliment ,  Ne  me  com^ 
mande\-vous  rien  ?  N*aver-vous  rien  d  me 
commander  pour  votre  fervice  ?  Si  vous 
defirer  «  vous  n'ave^  qu*d  commander. 

On  ait ,  Commander  quelque  chofe  a  un 
ouvrier ,  a  un  artifan ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  ordre  de  faire  quelque  chofe  de 
fon  metier.  Le  Afarchand  a  commande  au 
Paffementier  cent  aunes  de  frange.  11  a  ent 
voyi  commander  vingt  douyiines  de  bou^ 
tons.  Commander  une  tourte  che\  un  Pdtif 
fter.  Commander  un  diner  a  un  Traiteur* 
Commander,  fignifie  aufli ,  Avoir  droit 
&  puifl*ance  de  commander  ,  avoir  au- 
toritd  ,  empire  ;  &  en  ce  fens  il  eft  neu- 
tte.  11  commande  a  une  partie  de  VAficm 
Le  Prince  commande  a  fes  Sujets  ,  le  pdrc 
a  fes  enfa/Ut  le  maitre  dfes  domeftiques  » 
le  Capitaine  d  fes  foldats ,  &c,  11  com'- 
mande  dans  la  Ville  ,  dans  la  CitadeUe. 
Commander  dans  une  Province.  Comman- 
der fur  mer.  Commander  abfolument.  Com- 
mander en  maitre ,  en  Roi.  Ceft  un  Prince 
ne  pour  commander,  tt  faut  favoir  obeir 
pour  favoir  bien  commander. 

On  dit  familiirement ,  Commander  a  la 
baguette ,  pour  dire  ,  Commander  avte 
un  empire  abfolu.  11  fe  dit  aufli  quel- 
quefbis ,  pour  dire  •  Commander  avec 
Infiteur,  avec  fiert^. 

On  dit  fieur^ment  dans  les  chores  de 
Morale »  Commander  d  fes  pajfions.  Sa 
commander  a  foi-meme. 
On  dit  figur^ment  >  au^l/ne  Place  forte 
commande  a  tout  un  Pays ,  pour  dire  , 
qu'Elle  le  tient  en  refpe£^. 

On  dit  aufli  a  L'a£lif ,  qu'£/a«  iminence  , 
une  montagne  commande  une  Place  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  dans  une  fltuation  eie« 
v^e  dont  on  peut  tirer  dans  la  Place  de 
haut  en  bas  :  &  dans  cette  mSme  de- 
ception on  dit ,  que  La  CitadeUe  com- 
mande la  Villcs 

Commander,  flgnifie  aufli,  Avoir  le 
commandement ,  Tautorir^.  Ainii  on 
dit ,  Commander  une  armie ,  pour  dire , 
Avoir  le  commandement  d'une  armde. 
Commander  Us  armies  du  Roi,  Comman- 

Ider  Vavant-garde.  Commander  Vaile  droi- 
te.  Commander  I'aiU  gauche.  Commandit 
Ce 
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un  Regimtnt,  Commander  une  troupt. 
Commander  un  vaijfeau.  Commander  toT" 
mie  navaU,  Commander  unt  Flout ,  une 
Efcadre. 

Commander,  fe  dlt  auOTi)  pour  direj 
Mener  a  la  guerre  une  troupe  ,  du  coin- 
laandement  de  laouelle  on  eft  charg^.  // 
aommandoit  Us  Dragons  ,  les  gens  di» 
tachis,  VOfficier  qui  commif^doU  U^  CoU" 
reurs.  On  dit  aum ,    que  Des  gens  de 
guerre  font  commandis  four  une  acUon  , 
four  une  attaque ,  pour  dire ,  qu^On  leur 
a  donn^  ordte  de  fairf  une  attaque  ;  & 
4ans  la  meme  acception  on  dit  >  Le  Re- 
giment des  Gardes  Jut  commandi  po^r  ou- 
urir  la  tranchee.  ia  Maifon  du  Roi  eft 
€ommandie  pour ....  On  commapda  un 
Capitaine  &  un  Lieutenant  par  bataillon, 
11  e(l  a  remarquer »  que  Commander  ne 
ir^gir  la  perfonne  direAement  &  fans 
pr6po(kion  ,  que  dans  ces  fortes  d*exem- 
ples  qui  ont  rapport  a  la  guerre. 
Command^,  £e.  participe. 
COMMANDERIE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
Les  B^n^Hces  aflfea^s  a  TOrdre  de  Mal- 
te  >  ou  a  quelque  autre  Ordre  Militaire. 
Une  Commanderie  de  Malte ,    une  Com" 
manderie  de  VOrdre  Teutonique.  Une  Com- 
manderie de  faint  JncQues, 
COMMANDEUR.  f.  m.  Chevalier  d'un 
Ordre  Militaire  ou  Ho^italier ,  pourvu 
4'un  B^n^fice  du  mSme  Ordre ,  qui  lui 
donne  le  titre  de  Commandeur.  Common' 
4eur  de  Malte^  Commandeur  de  faint  La^ 
yire,  Commandeur  de  faint  Louis.  Com- 
mandeur de  rOrdrt  Teutonique. 

On  appelle  Commandeur  d£  VOrdre , 
l*es  Ecd^iiaftiques  qui  ont  TOrdre  du 
Saint  Efprit.  Commandeur  dc  VOrdre  du 
Saint  Efprit. 
COMMANDITE.  C  f.  Soci^^  de  deux 
Marchands  ,  dont  Tun  donne  Con  ar- 
i;enr,  &  Tautre  £es  foins.  Sociiti  en 
commandite. 
COMME.  adv.  de  comparaifon.  De  mdme 
flue ,  ainfi  que.  lis  font  f aits  Vun  comme 
V autre.  Cela  eft  froid  comme  glace,  U  eft 
kardi  comme  un  lion.  Faites  comme  cela. 
Somme  j'efpire.  Comme  Von  dit*  Comme 
90US  voye\.  h  regarde  cela  comnu  une 
ahofe  non  avenue. 

£n  ce  fiens  on  Temploie  quelquefois 
your  commencer  une  compamfon.  Com- 
me.  U  Soleil  efface  les  autru  aftru^  ain* 
fr  &c^ 

On  dit,  Comme. ft r  pour  dire,.  De 
andme  que  &,  II  me  vouloit  engager  dans 
aette  affaire  ,  comme  ft  elU  eut  eti  jufte. 
II  me  prejjoit  de  Ic  fentir »  comme  fi  j'y 
dtois  ohligi. 

Comme  aussu  Terme   de  Pratique , 
dont  on  fe  fert  dans  un  Trait^«.  doxis  un 
A€it ,  dans  un  Contrat ,  pour  dire ,  Et 
pareillement ,  &  de  phis.  11  eftportipar 
U  Contrat ,  que  ....  Comme  auji  que. . . . 
CoMMK  EN  EFFET.    Fsf OU  de  parlcT , 
dont  on  fe  fert  pour  confinner  ce  que 
Ton  a  dit.  S'il  eft  honufne  de.  hien  f  eomme 
en  effet  il  Vtft ,  //  dim  .... 
CoMME ,  fignifie  quelauefoii  Preique.  U 
eft  comme  infenfi.  11  efi.  comme  more,  Cela 
^ft  comme  fait. 
H  iigniiie  audi ,  En  quelque  faqon.  La 
iimiert  eft  comme  I'ame  des  couleurs. 

11  fignifte  encore  ,  De  quelle  maniere. 
ilLBLVOUj  dirai  point  commit  U  Villefat 
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emporth  Jtaffaut.  Comnu  la  garnlfon  fut 
pajfie  aufil  de  Vipie.  Comnu  tout  fut  mis 
au  pillage.  Void  comme  Vaffairefe  pajfa, 

Qu.elques-uns  le  joignent  avec  \^oi , 
&  difent ,  Comme  quoi  ave^ous  fait  ce* 
la  ?  pour  dire ,  Comment  avez*vous  fait 
cela  ?  En  cette  acception  il  n'eft  plus 
que  du  ftyle  femilier. 

II  iigai&e  au{& ,  En  quality  de.  Le  Pape 
peut  etre  confidiri  ou  comme  Chefde  IE- 
glife  ,  ou  comme  Prince  temporel.  Je  vous 
dis  cela  comme  votre  ferviteur  &  votre 
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II  eft  encore  adverbe  de  temps,  & 
fignifie  ,  Lorfque.  Comme  le  Roi  itoit  i 
Paris  ,  U  arriva ,  &c.  Comme  je  faifois 
telle  chofe  ,  'fappris  que  ,  &c,  Comme  je 
fus  pajfl ,  ilfurvint  un  homme.  Comme  Us 
itoient  ajfembllt ,  on  leur  apporta  des 
lettres. 

II  eft  aufli  conjon^ion  ,  &  fignifie , 
Parce  que ,  vu  que.  Comme  il  a  toujours 
aimi  le  bien  public  ,  il  n*a  jamais  voulu 
confentir ,  &c.  Dans  cette  figniftcation 
il  eft  quelquefois  fuivi  de  la  particule 
Aujfi,  Comme  cet  homme  eft  uuonftMit 
dans  fes  pro  jets  ,  auffi  voit-on  qu*il  rduffit 
rarcment  en  quelque  chofe. 
CoMME  ,  fienifie  audi ,  Tant  que  ,  Au- 
tant  que.  Kien  iCaninu  le  Soldat ,  com- 
me Vefpoir  du  pillage.  Rien  r^encourage 
Us  gens  de  Lettres  »  comnu  de  voir  les 
talens  en  honneur, 

Comme  ainsi  soit  que.  Fagon  dc 
parler  qui  a  vieilli ,  pour  dire ,  Puif 
que ,  d*asitant  que. 

COMMfeMORAISON.  f.  f.  Terme  dont 
on  fe  fert  en  matiere  Eccl^£aftique ,  en 
parUnt  de  la  n^moire  que  r£glife  fait 
d'un  Saint  ou  d*une  Sainte  ,  le  jour 
qu*on  c^lebre  une  autre  Fdte.  LEglife 
fait  commdmoraifon  d*un  tel  Saint.  La 
commimoraifon  des  morts. 
COMMEMORATION,  f.  f.  Signifte  la 
mdme  chofe  que  Comm^mosaifon.  11 
s'emploie  particulierement  en  parlant 
du  Jour  des  Morts..  La  commdmoration 
des  morts.^ 

On  dit  dans  le  ftyle  fiuni^er »  &  en 
plaifantant ,,  Nous  ayonsfait  commdmo- 
ration  de  vous  »  pour  dire  ,  Nous  avtons 
fait  mention  de  vous. 
COMMENCJANT,  ANTE.  f.  Celui  , 
cclle  qui  en  eft  encore  aux  premiers 
^l^mens  d^ln  aft ,  d*Une  fcience.  Cet 
Auteur ,  ce  livre  eft  crop  fort  pour  un 
commen^ant. 

COMMENCEMENT.  C  m.  Ce  par  oii 
chaque  chofe  commence.  Bon  comment 
cement.  Mauvais  commencement.  Hcureux 
commen$ememt..Au  commencement  du  mon^ 
de.  Dis  U  commencement.  Dans  le  com>' 
mencement.   Depuis  le  commencement  de 
la  Monarchie.    Les    commcneemens    des 
grands  ttats  font  ob/curs.  Le  commence^ 
meat  d*un  livre.  Lire  un  livre  depms  le 
commencement  jufqu'a  la  fin.,  Le  comment 
cement    de  Vanni*.  Etre  au   commence' 
ment  du  printemps..  Donner  commence- 
ment a  quelque   chofe  ,  &€.  Souvent  de 
.  petiu  commcneemens  on  vient  i-  de  gran- 
;   des  chofes.  Cette  ^ion  fut  U  commence- 
,   ment  de  fa  fortune,  Un  beau  comme nce- 
;   ment  d^annie.  Un  keureux  commencement 
de  campagne. 

On  dir  p  Frwdn-  cmmtun^imtntf  pour 
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dire  ,  Commencer.  Cette  Monarchic  a 
pris  fan  commencement  da^s  un  telfiiclc, 
Au  commencement.  Fa^on  de  parler 
adverbiale.  Au  commencement  Dieu  crca 
le  Ciel  &  la  Terre  :  &  alors  il  fe  dit  d'une 
maniere  abfolue. 

Commencemens  ,  au  pluriel*  fe  dit 
Des  premieres  lemons  ,  des  premi6res 
inftru^ons  en  qudque  Art ,  ou  en  quel- 
que Science.  H  ade  bons  commencewuns 
dans  les  Math^matiques ,  dans  la  Pein^ 
ture  ,  &c,  Ce  Maitre  lui  a  donnt  da  bons 
commencemens ,  de  mauvais  commence^ 
mens.  Dis  Us  premiers  comsnenceauns  it 
promettoit  beaucoup. 

Commencement  ,  fe  prend  auffi  pour 
Principe ,   caufe  premiere  :  Et  dans  ce 
fens  on  dit ,  que  Dieu  eft  U  commence^ 
ment  &  la  fin  de  toutes  chofes. 
COMMENCER.  v.  a.  Faire  ce  qui  dok 
^e  £ait  d'abord.  Commencer  un  bdtimcnu 
Commencer  un  outrage.  Commencer  un  dif 
cours ,  &c.  Commencer  a  hdtir ,  A  diner. 
II  s*emploie  quelquefois  avec  la  pr^po- 
iltion    de.  11  avoit  commence  d'dcrire  ft 
lettre.    On  commenfoit   d*ouvrir  la  tran^ 
chee.  Continuer  comme    on  a   commence. 
Jl  faut  commencer  par  un  bout ,   &  finir 
par  r autre.  11  a  commend  par  ou  ilfal" 
loit  finir. 

On  dit,  qvL'Un  homme  commence  par 
ou  les  aMtres  finijfent  ,  pour  dire ,  qu« 
Les  premieres  choies  au*il  fait  ^galent 
les  a^ons  ,  les  progres  de  ceux  qui 
travaillent  depuis  long- temps. 

On  dit,  Cdmmencer  Vannee ,  comment 
cer  la  joumie  par  telle  ou  telU  chofe ,  par 
faire  teUe  ou  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  que 
Ceft  la  premiere  chofe  qu'on  fait  cette 
ann^e-la  ,  cette  joum^e-la.  Et  on  dit  a 
peu  pres  dans  le  mdme  fens,  qu*£^« 
Prince  a  commend  fon  rigne ,  par  ritablir 
U  bon  ordre  dans  fon  Etat. 

On  dit  aufli ,  Commencer  Vannie  ,  comi^ 
mencer  la  joumie  ,  pour  dire  ,  £tre  ei>- 
core  dans  les  premiers  temps  de  Tan^ 
n^e,  dans  les  premieres  heures  de  U 
joumie.  Nous  ne  falfons  que  commencer 
Vannie.-  On  ne  fait  que  de  commencer  la 
eampagne. 

En  parlant  d*un  homme  qui  a  donn^  a 
quelqu'un  Us  premieres  lemons,  les  pre- 
miers coounencemens  de  quelque  art , 
de  quelque  fcience,  &  qui  a  ^t^  le 
premier  ,  par  exemple ,  a  lut  montrer  » 
feire  des  armes  ,  a  monter  a  cheval,  a 
danfer ,  &c.  on  dit  >  que  C*eft  lui  qui  ta 
commend.  Ce  Maitre  a  danfer  n*eft  bait 
qu*d  commencer  les  enfans. 

On  dit  audi ,  qu*l/ne  nourrice  a  com-- 
mend  un  enfant ,  pour  dire  ,.  qu*EUe  a 
6t6  la  premiere  k  lui  donner  a  teter. 
Commencer,  S'emploie  anffi  quelque- 
fois abfoluraent.  Ce  jeune  homme  a  mal 
commendi  Je  n'avois  pas  commend ,  qu*il 
furvint  quelqu^un  qui  me  ditouma.  Quand 
commencere^out?  Par  ou  commet»cere\^ 
vous  ?  Je  commencerai  par-4^.  Je  ne  fats 
que  de  commencer ,  que  commencer.  S\i 
continue  comme  il  a  commend ,  il  ira 
loin. 

On  dit  proverbialement ,  N^apas  fait 
qui  commence. 

Commencer,  eftauflt  neutre.  Vennde 
commenfoit,  Le  Sermon  commencem  Ce  U^ 
vre  9  <ttt^  harangue  ,  ce  fonntt 
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unthhn.  La  Comidic  a  commend  A  uUt 
heure,  Unt  telle  montagnc  fUfu  telle  forit 
commence  en  un  tel  lieu  ,  en  un  tel  fays , 
aupris  d'unc  telle  faille, 
II  s^emploie  aufli  quelquefois  imper- 
fonncUement.  //  commence  ddjA  a  /aire 
jour,  11  commenfoU  A  plewoir  quand  Us 
pa/tirent, 

iJOMMENci ,  fiE.  parricipe. 

COMMENDATAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
pofTede  un  B6n6tict  en  commende.  Abbd 
Commendataire. 

COMMENDE.  f.  f.  Tifre  de  B^n^fice 
que  le  Pape  donne  a  an  Eccl^fiaftique 
nommd  par  le  Roi ,  pour  une  Abbaye 
r^guliere,  avec  pertniflion  au  Codi- 
mendatalre  de  difpofer  des  fruits  pen- 
dant (a  vie.  La  Commtnde  eft  uhe  tUro^ 
gation  au  droit  commufi.  La  Commende 
tCitoU  autrefois  que  Vadminiftration  du 
tempore!  d'un  Binificc  ,  jufau^a  ce  que  le 
Tttulairt  cut  iti  nommi.  ElU  nUtoU  or'- 
dinairement  que  pour  fix  mois. 

COMMENSAL.  adj.Ce  mot  ib  ditpro- 
prenient  de  ceux  qui  mangent  k  mdme 
table.  Cefl  mon  Commenfal ,  nous  fom- 
mes  Commenfaux  ;  mais  il  n*a  ^ere  d*u- 
fage  qu*en  jparlant  des  Officiers  de  la 
Maifon  du  KoL  //  eft  Commenfal  de  U 
Maifon  du  Roi,  Les  Maitres  des  Requites 
6r  to  us  Us  Confeillers  du  Grand  Confeit 
font  Cotnmenfaux  ,  font  riputis  Commen- 
faux de  la  Maifon  du  Roi ,  jouijfent  du 
droit  des  Commenfaux*  Les  Commenfaux 
ont  droit  de  Committimus, 

COMME"NSURABILITfe.  f.  f.  Termc  de 
Ciom^tirie.  Rapport  de  nombce  a  nom- 
bre  ,  en-tre  deux  grandeurs  qui  ont  une 
mefure  commune. 

COMME  NSURABLE.  adj.det.  g.  Tcrme 
de  G^oxzi^trie.  11  fe  dit  de  deux  gran- 
deurs qiai  ont  un  rapport  de  nombre  a 
nsmbre  ;  ou ,  ce  qui  revient  au  mdme , 
une  merure  commune.  Tous  les  nombres 
entiers  6^  rompus  font  commenfurables  en-' 
tr*eux.  Ligncs  commenfurables  ent^elles. 
Grandeurs  commenfurables. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  forte  »  de 
quelle  manicre.  Si  vous  voule\  favoir 
comment  la  chofe  s^eft  paffie  »  je  vous  le 
dirai.  Je  ne  fai  comment  il  peut  fubfifter. 
Comment  fe  porte-t-U}  Comment  a^-ilpu 

Jefauver? 

11  s'emploie  quelquefois  par  exclama- 
tion ,  &  pour  marquer  Tetonnement  od 
Von  eft  de  quelque  choie  ;  &  alors  il  fe 
dit  pour  fignifier  Eh  quoi  !  E(l-il  poifi- 
ble  !  Comment  !  Malheureux ,  ave^ous 
Hen  rajfurance  defoutenir  cela? Comment! 
E/l-il  done  vrai  qu*il  foit  mort  ? 

11  fe  dit  aufli  dans  la  (ignification  de 
Pourquoi ,  d*oii  vient  que  ?  Comment 
vous  etes'vous  avife  de  venir  ici?  Comment 
s*ejl~il  adreffi  kmoiplutSt  qu*d  un  autre  7 

COMMENT  AIRE.  f.  m.  tclairciflemens, 
obiervations  &  remarques  fur  un  Uvre  , 
pour  en  ^iciliter  Tintclligence.  Do&e 
Commentaire.  Ample  Commentaire.  Com- 
ntentairefurlaBible,  Commentaire  fur  Arif" 
tote  »  /ur  Hippocrate,  Faire  un  Comment' 
ttiire.  faire  des  Commentaires.  Ce  livre  eft 
fi  ohfcur  &  p  difficile  ^  qu'on  ne  le  peut 
tntendrefans  Commentaire.  Jlle  fautlire 
stree  un  Commentaire,  Le  Texte  &  le  Com- 
mentaire, Cela  n'a  pas  befoia  di  Commeu' 
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n  fe  dit  figor^ment  de  I'lnterpr^tation 
maligne  qu*on  donne  auxdifcours  ou  aux 
anions  de  quelqu'un,  Voild  commeje  Vai 
oui  comptet  i  maii  le  Commentaire  ajoute  , 
dit  que, . .  •  11  fait  des  Commentaires  fur 
les  actions  de  tout  le  monde.  OnferoitU- 
dejfus  un  beau  Commentaire.  On  fa  bien 
des  Commentaires.  On  ft  divers  Cummen" 
taires  fur  cette  propofition4a  |  fur  cette 
parole-Id^ 

CoMMENTAiiLES  ,  au  pluf.  Ce  mot  eft 
particulierement  afteft!^  aux  M^moires 

Sue  C^far  nous  a  laiiTif  s  ;  &  quelques 
Icrivains  modemes  ont  donn^  le  meme 
titre  a  leurs  M^moires.  Les  Commentaires 
de  Cefar.  Les  Commentaires  de  Montluc. 
COMMENTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait 
un    Commentaire.    Bon  Commentatear. 
DoSte  y  faraht  Commentateur.  Ennuyeux 
Commentateur.  Les  Commentateurt  de  la 
Bible,  Les  Commentateurs  d*Ariflote.  Les 
Commeneateurs  d^Homire. 
COMMENTER.  v.  a.  Faire  un  Com- 
mentaire.  Commenter  la  Bible,  Commenter 
les  Epitres  de  faint  Paul,  Plupeurs  favans 
homm^  ont  commenti  Homire,  Commenter 
Virgui, 

II  eft  audi  neutre ,  &  fignifie ,  Tour- 
ner  en  mauvaife  part ;  &  alors  il  fe  met 
toujours  avec  U  pr^pofition  5Kr.  //  com- 
mente  fur  tout,  Je  ne  trains  point  que  Von 
commentefur  mes  anions,  lltCy  a  point  a 
commenter  Id'deffits. 

£tant  mis  abfolument ,  il  fignifie  , 
A j outer  malignement  a  la  v^rite  de  la 
chofe.  //  en  dit  plus  qu*il  n*y  ena ,  Il 
commence  un  peu. 

COMMER.  V.  n.  Faire  des  comparaifons, 
dire  qu'une  chofe  eft  comme  une  autre. 
Vraiment »  voila  bien  commi,  Il  ne  falloit 
pas  eommerfi  ddfobligeamment,  II  eft  du 
ftyle  familier. 

COMMERg  ABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut 
£tre  commerce  avec  facility.  Effets  com-- 
trurfohles.  Billets  commerfables, 
COMMERCJANT,  ANTE.  f.  Celui  , 
celle  qui  trafique  ,  qui  commerce  en 
gros.  tin  bon  commerfant,  Un  riche  com- 
merfant. 

COMMERCE,  f.  m.  Trafic  ,  n^goce  de 
marchandifes  ,  d*argent ,  foit  en  gros  , 
foit  en  detail.  J*a  Ubertd ,  lafacilitd  du 
commerce,  ttahlir ,  rdtablirle  commerce, 
Cela  fait  rouler  le  commerce,  Defendre  , 
interdire  le  commerce,  Lui  Paix  entretient 
le  commerce  ,  fait  oiler  le  commerce  ,  fait 
fleurir  le  commerce  ,  met  de  Vargent  dans 
le  commerce,  lui  guerre. fait  cefir  le  corn- 
merce ,  rompt  le  commerce,  l^  commerce 
eft  interrompu ,  perdu ,  ruind.  Le  com- 
merce  ra  bien  »  ne  va  plus,  I^e  commerce 
enrichit  unttat^  eft  la  rieheffe  dun  Jttat. 
Le  commerce  de  J^evant,  Le  commerce  des 
ipiceries,  l>e  grand  commerce  de  Mofcovie 
eft  de  fourruresy  &c,  L^  commerce  des 
foies  9  des  toilet ,  des  cuirs.  En  ce  pays- 
Id  ^  on  fait  commerce  de  toutes  fortes  de 
marehandifes,  Le  commerce  ne  demande  que 
lihertd  &  oroteBion, 

On  dit  ngur^ment  d*Un  homme  qui  fe 
m^le  de  quelque  pratique  on  intrigue 
qui  n*eft  pas  honndte ,  qvCllfait  un  man- 
vais  I  un  michant ,  un  vilain  commerce , 
un  honteux  commerce. 

Commerce  ,    figniiie  audi  Commanica- 
tion  &  cpiiefpo&dftQc«  vrdiaaire  avec 
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qnelqu*utt,  foit  pour  la  foci^t^  feule- 
ment ,  foit  anifi  pour  quelques  affaires. 
Dans  le  commerce  de  la  vie,  Dans  le  com* 
merce  du  monde.  Avoir  commerce  ,  entre- 
tenir  commerce  avec  quelqu^un.  Us  ont  grand 
eommerce  enfemble,  lis  font  en  grand  cont" 
merce  Pan  avec  t autre.  Je  fuis  bienfon  fer- 
viteur ,  mais  point  de  commerce,  11  a  rom>- 
pu  tout  commerce  avec  ees  gens-ld.  Qtitl 
commerce  ont-ils  enfemble  T  lis  entruieti^ 
nent  commerce  de  lettres  1  ou  par  lettres^ 
lis  ont  commerce  de  nouvelles.  Commerce 
defprit.  Commerce  de  Littirature,  Com'* 
merce  de  galanterie.  Commerce  innocent. 
Commerce  fufpeH,  Commerce  fcandaleux. 
On  dit,  Avoir  eommerce »  etre  en  com- 
merce avec ....  Et  il  s*entend  en  maii- 
yaife  part ,  qiiand  oh  parle  des  perfon* 
nes  de  diffi^rens  hxts. 

On  dit ,  cf^atUn  homme  eft  d*an  agriabt^ 
commerce  «  dun  bon  commerce ,  pour  di- 
re ,  qu'Il  eft  d*agrdable  fociet^  :  Et  dVit 
commerce  fur^  pour  dire,  qu'On  peut  fe  fter 
a  lui ,  qu*on  peutlui  confier  fes  fecrets. 
COMMERCER.  r.  n.  Traiiquer  ,  faira 
commerce.  Des  Marxhands  qui  commer- 
cent  dans  le  Levant »  en  Efpagne ,  anx 
Indes,  * 

COMM^RE.  f.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  en« 
(ant  fur  les  fonts  i  &  elle  a  ce  nom  taif^- 
a  I'^gard  de  celui  avec  qui  elle  Ta  tenu^ 
qu'a  regard  da  pere  &  de  la  mere  de 
Tenfant. 

CoMM^RE  »  fe  dit  audi  d'Une  femme  da 
baffe  con(iition  »  qui  veut  favoir  toutes 
les  nouvelles  du  quartier ,  &  qui  parle 
de  tout  a  tort  &  a  travers.  C'eft  une  corn- 
mere  ,  une  vraie  commire  ,  une  franchc 
commie.  11  eft  ^milier. 
On  le  dit  au0i  par  extenfion  de  toute 
autre  femme,  de  quelque  condition 
quelle  foit,  qui  a  le  mdme  d^faut. 

On  dit  aum  famili^rement ,  C*cft  une 
bonne  commire ,  une  nUiitreffe  commire  » 
pour  dire  ,  C'eft  une  femme  bardie  & 
Tu£6e  qui  va  a  Ces  fiiis  ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  rien. 

COMMETTANT.  f.  m.  Terme  de  com- 
merce. Celui  qui  charge  un  autre  d'une 
affaire.  II  fe  dit  auifi  en  terme  de  n^go- 

ciation. 

COMMETTRE.  r.  a.  (  11  fe  conjugue 
comme  Mettre.  )  Faire.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  que  de  ce  qui  eft  p^ch^  ,  crime  ou 
faiite.  Commettre  un  crime  ,  une  faute  » 
une  mdckante  aSion,  Commettre  un  pichi^ 
11  tCa  commis  en  cela  q^utu  faute  U%erK 
Commettre  une  irrdverence  dans  riglifem 
C*eft  commettre  une  inciviliti ,  que, . . .  • 
II  iignifie  au(H  ,  Employer ,  pr^pofer 
pour  un  temps  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes.  Commettre  un  homme  a  ua6 
charge  3  d  un  emploi.  On  Va  commis  d. 
Vexerciee  d*une  telle  charge.  Le  Roi  ta 
commis  pour  avoir  foin.  Ce  font  des  gens 
que  Von  a  commis  expres  pour  cela.  On  a. 
commis  un  tel  Juge  pour  informer. 

On  dit  en  termes  de  Pratiaue ,  Com- 
mettre un  Rapporteur  ,  pour  aire  ,  Don- 
ner>  nommer  un  Juge  pour  ^re  Rap- 
porteur dans  une  affaire.  C'eft  Monfieur  le 
Chaneelier  qui  commet  les  Rapporteurs  ax 
ConfeiL  Un  ul  Maitre  des  Requites  a  iti 
commis  pour  Rapporteur, 

On  dit  abfolument  ,  C'eft  aujourd'hni 
que  Monfieur  it  Chandelier  commet ,  pour 
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dire,  Ceft aujonrd'hai que  Monfieur le 
Chancelier  nommeceux  qui  doivent  rap- 
porter  les  inftances  devant  lui. 
CoMMETTRE,  fignifie  encore  Conficr. 
Pai  commis  eela  a  vosfoins,  Jt  vous  en  ai 
commis  lefoin. 

On  dit ,  Commettre  quelqt^un ,  pour  di- 
tc  ♦  L'expofcr  a  reccvoir  quelaue  mor- 
tification ,  quelque  d^plaibr ,  loit  en  fe 
fervant  mal-a-propos  de  fon  nom  fans 
fon  aveu  ,  foit  autrement.  Je  ne  veux 
point ,  s^il  vous  plait ,  que  vous  me  com- 
metti'Zi^la-dedans.  N*aye\pas peur^  je  ne 
you4  commettrai  point. 

On  dit  dans  le  m^me  fens  ,*  Se  commet- 
ire ,  pour  dire ,  S'expofer  a  recevoir 
4|uelque  d^plaKir ,  quelque  difgrace ,  a 
tomber  dans  quelque  m^pris.  Un  Amhaf- 
fadeuT  fe  commet  ,  quand  it  excede  fes 
pouvoirs.  Un  p-and  Prince  ,  un  grand  Fri- 
lat,  un  p-and  Magifl rat  fe  commet  /  quand 
ilfe  mejiire  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  audi ,  Commettre  le  nom  &  Vau- 
toriti  dc  quelqu*un,  pour  dire  ,  S'en  fsr- 
viren  des  chofes  qui  ne  le  mdritent  pas  , 
ou  Texpofer  mal-a-propos  a  recevoir 
quelque  prejudice.  //  eft  de  la  prudence 
d'un  Ambajfadeur  de  ne  pas  commettre  le 
nom  de  fon  Maitre.  Cefl  commettre  Vauto- 
riti  du  Roi ,  que  d'en  ufer  de  la  forte.  11 
faut  prendre  garde  dne  pas  commettre  Van- 
toriti  du  Prince, 

On  dit  auffi  dans  un  fens  a  peu  pres 
femblable ,  Commettre  Us  armes  ,  la  re- 
putation des  armes  du  Prince  ,  commettre 
la  fortune  de  Pitat ,  pour  dire ,  Expo- 
fer  mal-a-propos  les  armes  du  Prince  , 
cxpofcr  la  fortune  de  Tttat  au  hafard. 

On  dit ,  Commettre  deux perfonnes  I'une 
avec  Pautre  ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
dans  le  cas  de  fe  brouiller  enfemble.  11 
a  commis  le  pere  avec  lefts.  11  a  fait  des 
rapports  qui  ont  penfi  les  commettre  Vun 
avec  V autre,  . 

On  dit  audi,  Se  commettre  avec  quel' 
qu*un  ,  pour  dire  ,  S*expofer  ,  fe  met- 
tre au  hafard  d'avoir  une  affaire  ,  un  d^ 
jni\€  avec  lui.  Vous  ferf^  bien  de  ne  vous 
pas  commettre  avec  lui ,  c*eft  un  homttie 
dangcreux. 
Commis,  iSE.participe. 

On  dit ,  qu*£/n  homme  a  fes  caufes  com- 
mifes  aux  Requites  du  Palais ,  aux  Re- 
quites de  rHotel ,  &e.  pour  dire ,  qu'En 
certaines  occafions  il  a  droit  d'y  plaider 
ca  premiere  inftance ,  &  d'y  attirer  les 
proces  qu'on  lui  auroit  intent^s  en  d'au- 
tres  Juridiflions.  Les  commenfaux  de  la 
Maifon  du  Roi  ,  les  Quarantc  de  PAca- 
dimic  Franfoife  ,  ontleurs  caufes  eommi- 
fes  aux  Requites  du  Palais ,  aux  Requi- 
tes de  PHoteL 
COMMINATOIRE.  adj.  dc  t.  g.  Terme 
de  Pratique  ,  oui  fe  dit  d'Un  a£le  dans 
lequel  on  a  infcr^  une  claufe ,  contenant 
^elque  menace  en  cas  de  contraven- 
tion. Claufe  comminatoire.  Jugement^  Sen- 
tence comminatoirt.  Peine  comminatoire. 
Ctla  n^efi  que  comminatoire. 
COMiMlS.  f.  m.  Celui  qui  eft  charg^  par 
un  ai>tre  de  auelque  emploi ,  de  qucl- 
;  que  f  )n^ion  dont  il  doit  lui  rendrc  com- 
ptc.  II  ne  fc  dit  gu^re  que  dc  ceux  qui 
Jfjjit  cmploydi  de  cctte  forte  ,  ou  chez 
les  Secretaires  d'ttat,  ou  dans  les  Fi- 
Aauc«4  »  on  d^&  quelque  Grefft,  Ci^m- 
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mis  du  Trifor  Royal.  Un  Commis  des  Ai- 
des. Un  Commis  des  Gabelles.  Le  premier 
Commis  £un  Secretaire  d'itat.  11  a  plu- 
fieurs  commis  fous  lui.  II  eft  Commis  ffun 
tel  f  chei  un  tel.  Premier  Commis  des  Fi- 
nances. 
COMMISE.  f.  f.  Terme  qui  n*a  d'ufage 
qu*en  matiere  fidodale.  On  dit ,  Fief 
tombe  en  commlfe ,  pour  dire ,  Un  Fief 

3ue  le  Seigneur  a  droit  de  r^unir  ,  faute 
e  devoirs  rendus  parlevaflal. 
COMMISERATION,  f.  f.  Piti<«,  mif^ri- 
corde  »   fentimens  de  compaflion.  Cela 
excita  une  grande  comnufiration  dans  toute 
PAJfembUe. 

COMMISSAIRE.  f.  m.  Celui  qui  eft  com- 
mis par  le  Prince ,  ou  par  une  autre 
Puinance  legitime  ,  pour  exerceV  une 
fondlion  ,  une  Juridi<6iion ,  que  fans  ce- 
la il  n'auroit  pas  droit  d'exercer.  Les  Jur 
ges  ordinaires  lui  itoient  fufpecls  ,  il  a  de- 
mandi  des  Commijfaires  au  Roi.  Le  Roi 
a  donni ,  a  nommi  des  Commijfaires  pour 
examiner^  pour  Juger,  Commijfaires  du 
Roi  aux  Etats  de  Languedoc  ,  aux  t.tats 
de  Bretagne.  Le  Commijfaire  du  Roi  pro- 
pofa^  PAJj'emhlie.  Des  Commiff^es  fu- 
rent  nommes  pour  rigler  les  limites.  Don- 
ner  des  Commijfaires  a  un  criminel  d*itat 
pour  luifairefon  proces.  Le  Parlement  a 
nommi  des  Commijfaires  pour  inftruire  Paf 
fairefur  les  lieux.  11  a  nommi  tels  &  tels 
Confeillers  pour  Commijfaires.  Le  Parle- 
ment a  nomm{  ,  a  deputi  un  Commijfaire 
pour  ouir  les  Parties.  Commijj'aire  en  cette 
partie.  Commijfaire  diputi.  Commijfaire 
nommi  pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux. 
Commijfaire  diparti  dans  une  telle  Pro^ 
vince, 

Dans  les  Parlemens  ,  on  appetle  Com- 
mijfaire de  la  Cour ,  Un  CommilTaire  du 
Parlement ,  ou  de  quelque  autre  Coui* 
fupdrieure.  Le  proces  a  etivupar  les  Com- 
mijfaires  de  la  Cour  ,  il  n^eft  plus  queftion 
que  de  le  rapporter  a  la  Charnbre. 

Travailler  de  grands  Commijfaires ,  fe 
dit  lorfqu'Un  certain  nombre  de  Con- 
feillers avec  le  Pr^fident  travaille  ex- 
traordinaircment  dans  le  Palais  meme  , 
a  I'examen  ,  a  la  difcuftion  d'une  affaire. 
Et  Travailler  de  petits  Commijfaires  ,  fe 
dit ,  Lorfque  c*eft  chez  le  Preildent  que 
les  Confeillers  s'afTemblent  pour  tra-  I 
vailleri. 

On  dit ,  t\a^Une  affaire  a  iti  jugie  de 
grands  Commijjaires  ,  &  qxiUlle  a  ice  vue 
de  petits  Commijfaires. 

On  appelle  encore  Commijfaire  ,  Celui 
qui  eft  ^tabli  parautoritd  de  Juftice  pour 
gouverner  ,  pour  rdeir  des  biens  laifis 
ou  mis  en  fequeftre.  11  a  iti  ordonni  que 
les  biens  en  queftion  feroient  rigis  par  Com- 
mijfaires. VHuiJfier ,  le  Sergent  itabli 
Cofnmijfaire  au  rigime  des  biens  faifts  par 
Juftice. 

CoMMissAiRE  aux  Saiftcs  rielles,  Offi- 
cier  qui  eft  commis  pour  avoir  fuin  des 
biens  faifis  rdellement. 
COMMissAiRE  tfu  Chdtelet ,  ou  (imple- 
ment Commijfaire.  Officier  de  Police , 
qui  a  foin  de  taire  obferver  par  les  Bour- 

Seois  de  Paris  les  Rdglemens  &  les  Or- 
onmnces  de  la  Police.  Faire  fa  plaint e , 
porter  fa  plainte  devant  un  Commijfaire  , 
devant  le  Commijfaire.  11  a  iti' ajfigni  de 
Pordoananu  du  Commijfaire^  Li  Cummif- 
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faire  a  mis  le  fcelli.  Envoyer  quirir  U 
Commijfaire  du  quartier. 
CoMMissAiRE  des  Guerres.  Officier  pr^ 
pof^  pour  avoir  foin  de  la  police  des 
troupes  dans  lamarche  ,  leur  faire  faire 
la  montre  &  les  feire  payer.  //  eft  Com^ 
mijfaire  des  Guerres  dans  un  tel  diparte- 
ment.  Acheter  une  Charge  de  Commijfaire 
des  Guerres, 
CoMMissAiRE  </ex  Vivres,  Officier  pr^ 
poff  ou  commis  pour  avoir  foin  des  vi- 
vres d*une  armde  ,   ou  d'une  place  de 
guerre. 
CoMMissAiRE  d*Artillerie.  Officier com« 
mis  pour  fervir  dans  I'Artillerie  ,  &  pour 
avoir  foin  de  tout  ce  qui  en  regardc  Tat* 
tirail  &  Tdquipage. 
CoMMissAiRE  de  Marine,  Officier  prd- 
pofd  pour  avoir  foin  de  ce  qui  conceme 
les  vaifTeaux  &  les  galeres ,  &  pourpaf- 
fer  en  revue  les  Officiers  de  la  Marine. 
Commijfaire  de  la  Marine  du  Ponant.  Com- 
mijfaire de  la  Marine  du  Levant.  Commif- 
faire  giniral.  Commijfaire  ordonnateur, 
COMMISSAIRE   giniral  de  la  Cavalericm 
Officier  principal  qui  commajide  la  Ca- 
valerie  I^gere  fous  Tautoritd  du  Colonel 
Gdndral  ,  &  du  Meftre  de  Camp  Gdne- 
ral ,  ou  en  leur  abfence  i  &  on  appelle 
fon  Regiment  Le  Commijfaire  Giniral, 
COMMISSION,  f.  f.  Fait,  aaion  ,  chofe 
commife.  En  ce  fens  U  n*a  guere  d*ufage 
qu*en  cette  phrafe  ,  Pichi  de  commijfion. 
On  Toppofe  a  pdch<^  d'omijfion, 

II  ftgnifie  au(u ,  Charge  qu*on  donne  k 
quelqu'un  de  faire  quelque  chofe.  Com-- 
mijjion  honorable  f  agreable  ,  dijficile  , 
penible  ,  fdcheufe,  Donner  commijfioa  a 
quelqu*un  de  faire  quelque  chofe  >  lai  don--' 
nerune  commijjion  ,  le  charger  de  quehae. 
commijfion.  Faire  une  commijjion.  Execa- 
ter  une  commijfion.  S^acquitter  defa  com* 
mijfion.  Outre-pajferfa  commijfion.  LesAm- 
bajfadeurs  ay  ant  expofi  leur  commijfion.  H 
a  refu  commijjion  d*aller  en  tel  lieu.  Rc» 
voquer  une  commijjion.  Elle  a  commijfion 
d' acheter  les  plus  belles  itoffes. 

On  dit  d'Une  pcrfonne  ,  que  Ceft  elle, 
qui  fait  toutes  les  commiftions  de  la  Pro^ 
vince  t  pour  dire ,  que  Ceft  a  cUe  qu'oa 
s^adrefle  de  toute  la  Prov'mce  pour  tou- 
tes (oTt^s  d'emplettes.  On  dit  dans  ce 
m^me  fens ,  On  lui  envoie  plufteurs  co^fl— 
mijjions  &  point  d* argent,  D>nnt\  rot 
commijfions  a  qui  vous  voudre^,  Je  ne  vcux 
plus  me  mcler  de  vos  commijfions.  Ells  eft 
toujours  che^  les  Marchands  pour  quelque 
commijjion  ,  &c.  En  toutes  ces  fortes  de 
phrafes  ,  Commijfion  fe  prcnd  toujours 
pour  charge  d'acneter. 

On  dit  d*Un  laquais  ,  qu*Ilfaie  bien  Us 
commijfions  qu*on  lui  donne  ,  qu'//  fait 
fort  bien  des  commijjions  ,  pour  dire  • 
qu*Il  fait  bien  les.  mefTages  dont  on  le 
charge  :  Et  qu7/  eft  alii  en  commijfion  » 
pour  dire ,  qu*ll  eft  alU  faire  une  com- 
miftton  dont  on  I'a  charg^ 
CoMMissiotf ,  fe  prend  auffi  pour  Vq 
Mandement  du  Prince  ,  ou  une  Ordon- 
nance  du  Magiftrat ,  ou  de  quelque  au* 
tre  perfonne  ayant  autorit^  de  commet- 
tre, de  deputer.  Commijfion  verbale.  Com* 
mijfion  par  icrit,  11  a  obtenu  une  commif- 
fton  du  Roi adrejfante  a., . ,  Expidier  une 
commijjion,  Sceller  une  commijfion.  Sa 
eammijfion  parte  j«i .  • . « »  It  excrcd  usu 
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tharge  in  vertu  it  Id  commiffionfu*il  tn  a 
chenu  ,  en  vertu  dc  fa  commi^n  ,  par 
commijioa,  Obttnir  commijfion  d'un  Juge. 
U  dtmandoit  par  fa  requite  commijpon  pour 
informer,  Le  rarlement  a  diteme  eommif" 
/off.  La  eommiffion  s*adreffe  aux  Jugcs 
desUeux,  Faire  tnregiftrer  une  commijjion, 
Jl  a  refu  une  cotnmijjion  de  fon  SupirUur , 
defon  GineraL  Quand  Us  furent  affem- 
hits  ,  it  leur  expofa  la  teneur  de  fa  com-- 
piijfion,  Deltvrerdes  eonuniJIioru  pour  la 
levee  des  tailUs,  Delivrer  des  cotnmijjions 
pour  lever  des  troupes,  Expedicr  des  com" 
mijpons  pourde  nouvellcs  Itvees.Ua  comf 
minion  de  Colonel,  Commijjion  dc  Colonel 
rijormi, 

W  fe  prend  aufli  poar  Ua  cmploi  qu'on 
exerce »  commc  v  ayant  dte  commis 
pour  un  temps  -,  &  alois  il  s'oppofe  a 
Office  *  Charge.  Ce  n^efipas  une  charge  , 
ce  fCeftqu'une  eommiffion  ,  qu*une  fimple 
commijfion,  11  a  la  commijjion  giniraU  des 
vivres  en  Flandres,  Une  commijpon  dans 
Us  Aides  ,  dans  Its  Gahelles.  Jl  eft  allc 
en  commijjion.  On  Va  crtvoyi  en  eommif- 
fion, Le  temps  de  fa  commiJIion  expire 
hientot,  11  efthors  defa  commijjion,  11  eft 
de  retour  de  fa  commijfion,  11  a  une  com- 
mijjion quint  vaut  pas  grand*chofe.  Ceft 
Mme  eommiffion  fort  lucrative,  Revo quer  une 
commijjion.  On  lui  a  continud  fa  eommif- 
fion. On  Va  continue  dans  fa  commijjion, 

COMMISSIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
efl  charg^  d*une  commUnon  pour  quel.- 
que  parttculier.il  n*a  guere  d'ufage  qu'en 
matiere  de  n^goce  j  &  il  fe  dlt  princi- 
palemeAt  d*un  correfpondant  qui  s'eil 
charg^  de  Tachat  ou  du  d^bit  de  quel- 
qucs  marchandlTes.  Ces  Marchands  -  la 
titnnent  un  Commijfionnaire  dans  Usprin" 
cipaih  Villas, 

On  appelle  aufld  Commijfionnau-es ,  Des 
gens  qu*on  prend>.  au  coin  des  rues  pour 
faire  des  melTages. 

COMMISSOIRE.  ad),  det.  g.  Ten&e  de 
Jurifprudence.  11  fe  dit  d'une  claufe  dont 
rioex^cution  opere  la  nullit^  d'lm 
contrat. 

COMMISSURE,  r.  r.  Terme  didaftique  , 
qui  Te  dit  du  point  d'union  de  quelques 
parties  du  corps  huraain.  Lacommijfure 
des  nerfs  optiques,La  commiffitre  des  levres. 

COMMIT TIMUS.  f.  m.  Lettres  de  Com- 
mutimus,  Terme  de  Chancellerie,  On 
appelle  ainii  des  Lettres  de  Chancel- 
lerie  ,  par  lefquelles  les  caufes  qu'on 
a  ,  tant  en  demandant  qu'en  defen- 
dant ,  font  commires  en  premiere  inf- 
tance  aux  Rec/J«^tes  du  Palais  ou  aux 
Keqa^tes  de  l*Hotel. 

On  appelle  Committimui  du  grand 
Secau ,  Les  Lettres  qu'oa  obtient  pour 
les  caufes  qui  font  hors  du  reiTort  du 
Parlement  de  Paris.  £t  Committimus  du 
petit  Sceau  ,  celles  qui  ne  font  valables 
que  dMtis  T^endue  d*un  Parlemeot.  Des 
Lettres  de  Committirmu,  Faire  expidicr , 
faire  fignifier  un  Committimus,  ll  fit  rtn^ 
voyer  la  eaufe  en  vertu  dc  fan  Conunitti" 
mus,  tvoqutr  une  eaufe  en  vertu  d*un 
Committimus,  Tons  les  Commtnfaux  de  la 
Maifon  du  Roi  one  droit  de  Committi" 
mus. 

On  appelle  aofli  Committimus^  Le  droit 
de  Committimus,  On  a  oti  depuis  peu  le 
^Qmauttimtu  d  pluficurt  CQmmuiuuudtm 
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COMMITTITUR.  f.  m.  Terme  de  for^- 
mule  ,  qui  fe  dit  d'Une  Ordonnance  du 
Confcil ,  pour  commsttre  un  Rappor- 
tear.  Mettre  une  Requite  au  Confcil  pour 
avoir  un  Committitur,  Monfieur  le  Chan^ 
celier  a  mis  le  Committitur  fip-  la  Rt" 
quite. 

On  appelle  Requite  de  Committitur^ 
La  Requete  par  laquelle  on  demande 
qu'un  Rapporteur  K>it  commis. 

COMMODAT.  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
dence. Pr^t  gratuit  d*une  chofe  qu*il  faut 
rendre  en  nature  apres  un  certain  temps. 

COMMODE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  aifd  , 
propre  ,  convenable ,  dont  Tufage  eft 
utile  &  facile.  Hahit  commoi^e,  Maifon 
commode,  Cette  voiture  eft  fort  commode, 
Ceft  une  chofe  bien  commode  que  de, .,  ,^ 
Une  telle  forte  d'habit  eft  conunode  pour  le 
chaud  ,  pour  le  froid.  Cela  eft  commode 
pour  la  ville  ,  pour  la  campagne.  Commode 
dans  la  chambrt  «  dans  be  lit.  Commo- 
de a  eeux  qui  moateni  i  ehcyal ,  d   un 

homme  qui 

On  dit  figur^ment ,  qa'Un  homme  eft 
fort  commode  dans  lafoeiete  ,  pour  dire  , 
qu'Il  eft  d'une  foci^t^  douce  &  atfi^e»  d*un 
bon  commerce.  On  dit  dans  le  meme 
fens  ,  qu7/  a  thumeur  commodt » tefprit 
commode. 

Commode  ,  s'emploie auffi  pour^ropinr 
dul^ent ,  trop  facile.  Ainfi  on  dit  d*Un 
man  qui  ferme  les  yeux  fur  la  mauvaife 
condutte  de  fa  femme  »  que  Ceft  un  mari 
eommade  ;.  &  d'une  femme  qui  donne 
trop  de  liberty  a  fa  fille  »  que  Ceft  une 
mere  commode, 

CoMMODE»en matiere  de  Morale  »  veilt 
dire  qu^lquefois  Relachd.  Avo^rune  di^ 
votion  commode,  Une  morale  commode, 
.On  dit  proverbialaraent »  qa^Une  chofe 
eft  commode  commt  une  chambrt  bajfe  , 
pour  dire,  qu'Elle  eft  a  port^e. 

On  appelle  audi  Commode  ,  Une  efpece 
d*armoire  faite  en  bureau  ,  oii  Ton  ferre 
du  linge  &  des  habits.  £t  ce  fens  il  eft 
fubftantif. 

COMMODLMENT.  adv.  Avec  commo- 
dit^ ,  d'une  manicre  commode.  £tre  logd 
commodimint,  Etre  vitu  commodement, 
Vous  pouvet  faire  cela  commoddment, 

COMMO£>ir£.  f.  f.  Chofe  commode  , 
^tat ,  {ituation  commode  »  moyen  com- 
mode. Un  earrojfe  eft  une  grande  com- 
moditdt  d*une  grande  commodite.  Les  dd- 
gagemens  font  toute  la  commodite  d*une 
maifon,  11  y  a  bien  des  commoditis 
dans  cette  maifon -^  la,  Ceft  un  petit 
appartement  dm  ton  a  toutes  fes  com- 
moditis. On  ne  fauroit  trop  acheter  la 
commoditi,  Les  commoditis  de  la  vie  coO- 
tent.  Prendre  fes  commoditis,  Se  mettre 
a  fa  commodite, 

CoMMODiTi  ,  fe  dit  aufti  d'Une  voiture 
^tablie  pour  aller  d*un  lieu  en  un  autre. 
Prendre  la  commoditi  da  Mejfager  »  du  co^ 
che ,  du  bateau,  Ave^-^M>us  une  commhdite 
pour  aller-la  } 
On  dit  proverbialement,Off/i'd^Af  <ott- 
tes  fes  commoditis  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend 
i^s  aifes  des  au*il  en  trouve  Toccaiion  » 
qu'//  prend  fes  commoditis  oit  ii  le» 
^ouve, 

I  On  appelle  Chaife  de  commoditi ,  fau- 
Hull  dc  Qo/nmadiu  »  Uoc  pande  chaife  . 
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k  bras ,  bien  garnie  •  dont  le  dos  eft  un 
pcu  renverfd ,  &  oii  Ton  eft  fort  a  fon 
aife. 

CoMMODiri  »  ftgnifie  aufti  Le  temps 
propre  ,  Toccaiion.  11  faut  prendre  la 
commoditi  des  gens,  Prene:^  votre  common 

.  diti,  Faites  cela  d  votre  commoditi. 

11  fe  prend  aufti  pour  la  proximity  des 

lieux  oti  Ton  peut  aller.  La  commoditd 

dc  Veau  ,  du  bois ,  de  VEglife ,  de  la  pro» 

menade. 

On  appelle  Commoditis ,  Les  alfances  »' 

'  les  privds  d'une  maifon. 

;  COMMOTION,  f.  f.  Terme  de  M^decx- 
Ebranlement  violent  au  dedans  du 


ne. 

corps,  eaufe  par  une  chute  ,  ou  par  quel- 
que  coup,  il  y  a  a  eraindre  que  ce  coup  » 
que  cote  chute  n'ait  fait  commotion  au 
cerveau,  11  tomba  de  fort  haut ,  ce  qui  lui 
caufa  une  commotion  ginirale  dans  tout 
le  corps, 

C  O  M  M  U  E  R.  v.  a.  Changer.  II  n'eft 
gu^e  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  » 
Commuer  la  peine,  11  obtint  des  Lettres  du 
Prince  »  qui  commuoient  la  peine  des  ga^ 
lires  en  celU  du  banniffement, 

COMMU^  •  -^E.  participe*. 

COMMUN.UNE.  adj.  Dans  I'accep- 
tion  la  plus  g^ndrile  ,  il  fe  dit  des  cho« 
Ces  a  quoi  tout  le  monde  participe  «  ou 
a  droit  de  participer  >  &  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  que  Le  Soleil ,  Vair  ^ 
les  ilimtns  font  communs.  La  lumiire  eft 
commune  a  tous  Us  hommes.  Dans  une  a&« 
ception  moins  ^cendue ,  il  fe  dit  des  cho- 
fes  dont  Tufage  appartient  d  pluileurs*. 
Un  puits  commun,  Une  cour  commune, 
Paffage  ,  efcalier ,  chemia  commun,  Cela 
eft  commun  a  tout  le  Bourg  «  commun  aux 
deux  maifons,. 

Commun  ,  fe  dit  audi  De  ce  qui  eftr 
propre  a  diffi^rens  fujets  ;  &  c'eu  dans 
ce  fens  qu*on  dit  >  que  Le  boire  &  le 
manger  fonf  communs  a  t homme  &  aux 
betes,  lU  vie  vigetative  eft  commune  aux 
animaux  &  aux  plantes.  Ennemi  commun, 
Iflteret  commun.  Peril  commun^  Cette  dou* 
leur  t  eetu  joie  nieft  commune  avec  tou» 
les  gens  de  bien*  Entreprendre  une  chofe 
a  frais  communs.  Tai  cela  de  commuit 
avec  lui,  Cette  ajfaire-4a  n'a  rien  de  com-^ 
mun  avec  celle  dontil  s*agit. 

On  appelle  Lieux  communs  ,.  en  Rhd-^ 
torique  ,  Les  propofitions  g^n^ales  » 
Iqs  principes  e^n^raux  ,  d'ou  Ton  prend 
les  argumens  oc  les  preuves.  Arijlote  a 
donni  plujieurs  lieux  communs  pour  excir^ 
ter  la  compajjion  ,  Vhorreur, 

On  appelle  aufld  Lieux  comnwns  «  De& 
matieres  criviales  &  rebattues.  Tout  font 
livre  eft  rempU  des  lieux  communs,.  Ca 
qu*il  y  a  de  meilUur  dans  ce  dif^ 
coins  ,  rCeft  qiiun  lieu  commun  fur  leji 
conquirans,  Ses  fermons  ne  font  qut 
des  lieux  communs.  Employer  des  lieux 
communs,  Un  recueil  de  lieux  com^ 
muns,. 

On  appelle  Sens  commun ,  La  £acultde 
par  la(|uelle  le  commun  des  hommes. 
juge  rajfonnoblement  des  chofes.  CcLt 
ejT  contre  U  fens  commun.  Cela  ripugna 
OH  fens  commun,  Ceft  un  homme  qui  n't» 
pas  le  fens  commun, 

Faire  bourfe  commune- j  Ce  dlt  de&  OifiV.. 
ciers  ayant  cieme  chaigic  >  des  aiToci^ 
qui  foaL  ca  cQiniiuui«at<i  dfi.  pco£t  ^doft 
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urie,  Compaptie  de  Cavalcrie,  CompagnU 
dt  Chevatp-llgefs,  Compagnie  de  Gendar- 
mes. Compagnie  d*Ordonnance,  Com- 
pagnu  de  Carahiniers ,  de  Dragons ,  dc 
fufiliers.  Regiment  de  tuntde  Compagnies, 
La  Compagnie  Colonelle  d'un  Kigiment 
d'lnfanterie,  Compagnu  dans  un  vieux 
Corps,  Compagnie  bien  compUtte ,  hien 
entretenue.  Compagnie  forte  ,  foihte  ,  di- 
labrie ',  en  maitvais  ordre.  Lever ,  mettre 
fur  pied  une  Compagnie,  Commander  une 
Compagnie,  Cajfer  ,  licencier  une  Com- 
pagnie. La  ti{e ,  la  queue  de  la  Com- 
pagnie. Compagnie  de  Cavalerie  hien 
montee.  Capitaine  d*une  Compagnie, 

En  ce  fens  tftn  dit ,  Vendre  une  Com- 
pagnie,  pour  dire »  Se  demettre  en  fa- 
veur  d*un  autre  ,  pour  une  telle  fom- 
me  »  du  droit  qu'on  a  fur  une  Com- 
pagnie de  gens  de  guerre  que  Ton  com- 
snande.  £t  on  dit  dans  la  m^me  accep- 
tion  ,  Aeheter  une  Compagnie,  11  a  ven^ 
du  fa  Compagnie.  II  s'efi  difait  de  fa 
Compagrue,  Achtttr  une  Corrtpagnie  aux 
Oardes, 

On  appelle  Compagnie  franche  ,  Une 
Compagnie  qui  n*elt  incorpor^e  dans 
aucun  R^g'unent. 

On  dit ,  Vne  Compagnie  de  perdtix  , 
ou  de  ptrdrtaus ,  pour  dire  ,  Une  bandc 
de  perdrix ,  &c. 

En  termes  de  Cbafle-,  on  appelle  Bite 
de  Compagnie  ,  Les  fangliers  juTou'a 
l*age  de  deux  ou  trois  ins.   £t  on  ait , 

3vCIU  one  quittd  les  compagnies  ,  Quand 
5  commencent  a  allcr  ieuls. 

On  dit  proverbialement-  &  par  plai- 
fanterie  »  qu*£//i  homme  efi  bete  de  Com- 
pagnie, pour  dire  ,  qu'Il  aime  ia  foci^td, 
&  qu'il  fe  lai^Te  facileraent  mener  oii 
Ton  veut.  //  fera  ce  que  vous  voudre^ , 
il  eft  beu  dc  compagnie. 

On  dit ,  Avoir  la  compagnie  iTunefem- 
me  ,  pour  dire ,  En  avoir  la  joutiTance. 
COMFAGNON.  f.  m.  Camarade  ,  aflb- 
ci^  ,  qui  eft  joint  avec  quelqu*un.  Cher , 
fdile  ,  ancien  compagnon,  Ceflfon  com- 
pagnon.  Le  compagnon  d*un  tel.  Com- 
pagnon dUcolc  ,  d'dtude  ,  de  fortune. 
Compagnon  ^ office^  Un  Religicux  qui  fott 
avec  Jon  compagnon.  On  luiut  donni  uii 
tel  pour  compagnon.  II  n*a  pas  befoin  de 
aompagnon.  Jouer  a  qui  trompera  fon 
£ompagnon.  Avoir  unfdcheux  compagnon. 

On  oil  proverbialement  ,  f^ui  a  com- 
pagnon a  maitre  ;  &  cela  fe  dit  de  toutes 
les  perfonnes  qui  vivent  enfembl^  en 
foci^t^  ,  &  principalement  d'un  mari 
&.  d*une  femme. 

On  appeloit  autrefois  Campagnons 
Sarmes ,  Les  Chevaliers  qui  avoient 
£ut  enfemble  amiti^  particulicre  ,  avec 
proteftation  de  ne  fe  quitter  jamais.  ^ 

On  dit  famili^rement ,  Se  hattre  d  di- 
piche  compagnon  ,  pour  dire  ,  Se  battre 
a  route  outrance ,  &  avec  deiTcin  de 
ne  fe  point  faire  de  quartier  Tun  a 
I'autre. 

On  dit  de  mdme  ,  Travailler  i  dipeche 
compagnon ,  pour  dire  ,  Travailler  vitt 
&  n^ligemment  ,  ne  chercher  qu*a 
£nir  -,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
perfeflion  de  I'ouvrage.  rous  avei  tra- 
vailli  a  dipUhe  compagnon.  On  dit  auCTi , 
Ceft  un  ouvragefait  a  dipeche  compagnon, 
QOhLfkQHQyi  f  fignifi«  auifi  £gxLp  Ceft 
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un  ho^nmi  qui  nepeut  fouffrlr  ni  com- 
pagnon  ni  maitre,  Traiter  de  pair  i  com^ 
pagnon, 

11  fignifte  encore  Gaillard ,  drole  , 
^vcill^.  C*eft  un  compagnon  ,  un  bon 
compagnon.  11  fait  le  bon  compagnon, 
Et  on  dit  f  Faire  le  compagnon  ,  pour 
dire  ,  Faire  Tentendu. 

On  dit  £imilierement  d*Un  foldat , 
qi^'i/  eft  gentil  xompagnon  ,  que  c^eft  un 
gentil  compagnon  ,  un  kardi  compagnon, 
pour  dire  ,  qu'll  eft  homme  d*exdcution 
&  d^termin^   * 

On  dit  aufti  d'Un  bomme  qui  eft  ca- 
pable de  iaire  de  mauvais  tours  ,  que 
Ceft  un  dangereux  compagnon.  C*eft  un 
compagnon  ,  defie\-vous-en. 

On  dit  audi  d'un  homme  qui  eft  pau- 
vre  &  de  bas  iieu ,  que  C^eft  un  petit 
compagnon-.  il  a  fait  une  grande  fortune, 
de  petit  compagnon  qu*il  itoit, 
CompagnOk  »  tignihe  encore  Ungar^on 
qui  a  fait  fon  apprentiftagc  en  quelque* 
metier ,  mais  qui  n'eft  pas  pafti^  maitre, 
&  qui  travaille  pour  un  autre.  Com- 
pagnon TaiUeur.  Compagnon  Cordonnier. 
II  itoit  compagnon  cher  un  ul  maitre. 
Compagnon  dans  une  telle  boutique,  Ce 
TaiUeur  avoit  tant  de  compagnans,  Il 
paye  fes  compagnons .  au  mais  ,  a  la  fe* 
maim.  Louer  des  compagnons  a  la  place. 
COMPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
peut  comparer »  qui  peut  ^tre  mis  en 
comparaifon.  Un  homme  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  Cantiquiti.  Y  a- 
t-il  rien  de  comparable  a  cela  }  Les  plai- 
firs  ,  ou  les  biens  dc  ce  monde  ne  font 
pas  comparables  a  ceux  de  CdterrUti, 

On  dit  qvL*Une  chofe  rCeft  pas  compa- 
rable avec  unt  autre  ,  pour  dire  ,  qu'ELIes 
font  de  nature  abfolument  diff^rente. 
Vefprit  n*eft  pas  comparable  avec  la 
matiert, 

COMPARAISON.  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel  on  marque  la  reft*eniblance  qu*il 
y  a  entre  deux  chofes  ,  cntre  deux  per- 
lonnes.  Comparaifon  des  Hommes  illuf 
tres  ,  Grecs  &  Romains. 

On  dit ,  qu'£//i«  chofe  eft  fans  compa- 
raifon ,  hors  de  comparaifon  »  pour  dire , 
qu'Elle  eft  excellence  &  fan^  pareille. 

Sans  comparaifon  ,  fe  dit  encore  p^ 
civilit^  &  par  refpe£l ,  lorfqu'on  mar- 

3ue   le    rapport  que    deux  perfonnes 
'une   condition  fort  difproportionn^e 
ont  en  quelque  chofe.   //  a  fait  fans 
comparaifon  commt  h  valet  dela  Comedie. 
On  dit  proverbialement  ,  que  Toutes 
comparaifons  font  oditufes  ,  pour  mar- 

3uer ,  qu'Il  eft  dangereux  de  comparer 
eux  perfonnes  enlemble ,  parce  que 
I'une  des  deux  pourroit  s'en  offenfer. 

On  dit  audi  proverbialement  ,  que 
Touu  comparaifon  cloche,  pour  dire, 
au*ll  n'y  a  point  de  comparaifon  qui 
foic  parfaite  en  tout. 

On  dit  encore  ,  Trive  de  comparaifon. 
Point  de  comparaifon  ,  s*il  vous  plait. 
II  nefaut  pas  faire  de  comparaifon  avec 
plus  grand  que  foi ,  pour  dire  ,  qu'Un 
inferieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair  a 
compagnpn  avec  ceux  qui  font  au-deftiis 
de  lui. 

On  dit  adverbialen>ent ,  En  comparai- 
fon ,  pour  dire  ,  Au  prix  ,  4  regard.  Ce 
nUft  q^un  ignorant  in  comparaifon  d'un 
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tel,    Toutes  Us  crcaturts  ne  font  qtCun 
niant  en  comparaifon  de  Dieu. 

On  dit  aufti  adverbialcment ,  Par  com- 
paraifon  ,  pour  dire  ,  £u  ^ard  ,  par 
rapport*  La  plupart  dts  cltofes  ne  font 
bonnes  ou  mauvaifes  que  par  compsraifon, 
Cela  n'eft  blanc  que  par  comparaifon  i 
une  autre  chofe  qui  n'eft  pas  ft  blanche. 

CoMPARAisON,  iigni/ie  aufli  Similitu* 
de  ,  &  fe  dit  De  cette  Agure  dont  let 
Oratcurs  &  les  Poctes  fe  fervent  ,  ea 
comparant  une  chofe  ou  une  perfonne 
a  quelqu'autre  »  pour  apporter  de  It 
clarttf  ou  de  Tomement  a  leur  fujet, 
BdU  comparaifon.  Riche  comparaifon. 
11  y  a  de  belles  comparaifons  dans  Ha- 
nKre.  II  eft  abondant ,  il  abonde  ,  il  eft 
heureux  en  comparaifons.  Cette  compa- 
raifon eft  jufte  ,  eft  bien  prife,  Cette  com- 
paraifon fait  une  belle  image  ,  tile  vieat 
hien  au  fujet ,  &c.  II  a  tiri ,  il  a  prufa 
comparaifon  des  mouches  a  mitl ,  du 
lion  ,  &c.  Toute  devife  doit  pcuvoir  fe 
riduire  en  comparaifon  ,  n'eft  proprement 
qu*une  comparaifon. 

CoMPARAisoN  ,  ftgnifte  audi  Le  paraU 
Icle  qu^on  fait  de  deux  perfonnes  ou 
de  deux  chofes  ,  pour  en  examiner  les 
reftemblances  &  les  differences.  Pour 
faire  une  jufte  comparaifon  de  cts  deux 
Auteurs ,  il  faut  confidcrer  en  quoi  iLs 
conviennent  ,  &  en  quoi  ils  different, 
Faire  comparaifon  de  deux  perfonnes  ,  ou 
entre  deux  perfonnes.  Faire  comparaifon 
d'une  chofe  avec  une  autre.  Nefaites  point 
entrer  cet  homme-la  en  comparaifon  avec 
un  ft  grand  perfonnage.  Mettre  quelque 
chofe  en  comparaifon  avec  une  autre,  II 
ny  a  point  de  comparaifon  d*un  tel  a  un 
tel ,  ou  d*un  tel  avec  un  ul ,  ou  cntrt 
un  tel  &  un  tel. 

On  appelle  Comparaifon  d'icrititre  ,  La 
confrontation  qu  on  f^i  de  deux  dcri- 
tures  Tune  avec  i'autre  ,  pour  juger  fi 
elles  font  de  m^me  main.  Et  Ton  ap- 
pelle Piices  de  comparaifon  ,  Des  pieces 
reconnues ,  que  Ton  rapporte  pour  les 
confronter  avec  d'autres  qui  font  con- 
teft^es 

COMPARANT  ,  ANTE.  adj.  tir^  dn 
verbe  Comparoir,  Terme  de  Pratique « 
pour  iigniner ,  Qui  comparoit  devant 
un  Juge  ,  devant  un  Notaire ,  &c. 
Tels  &  tels  comparans  en  leurs  perfonmum 
Ladite  Dame  comparante  par  fon  Pro* 
cureur. 
11  s'emploie  aufti  fubftandvement.  Ltf^ 
dits  comparans. 

COMPARATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Graramaire  ,  par  lequel  on  exprimc  le 
degr<f  qui  eft  entre  le  pofiiif  &  le  ftt-> 
perlatif.  Nom  comparatif.  Adverhe  cosa- 
paratif.  Ces  mots ,  davantage  &  plus  , 
yont  une  force  comparative. 

On  le  fait  auifi  f  ubft.  Ces  mots  font  des 
comparatifs.  Plus  grand  eft  le  comparatif 
de  Grand.  Parmi  Us  adverbes ,  plus  heu- 
reufement ,  plus  fortement ,  ficc.  font 
des  comparatifs.  11  n'y  a  en  Francois  dc 
comparatift  d'un  feul  mot  *  que  out*" 
leur ,  pire  ,   &  moindre. 

COMPARATIVEMENT.  idv.  Par  co». 
paraifoB  a  auelque  chofe.  Un'a'aucna 
emploi  que  dans  le  Didaflique.  Ces  cho^ 
fes-la  ne  font  bonnes  ou  masotaiftt  que 
eonparattvcment* 

COMPARER. 
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COMPARER.  V.  a.  Examiner  le  rapport 
qu*II  y  a  entre  une  chofe  &  une  autre  , 
entre  une  perfonne  £c  une  autre.  Quoad 
vous  aurei^  compare  ces  Auteurs  ,  vous  y 
irouvini  une  difference  infinie.  On  ne 
faaroU    comparer  la    ligne    &    U  /ur^ 

voMPARER,  figniiie  aa(&  £|;aler.  Iln'y 
a  point  ^Eglife  que  Von  puiui  comparer  i 
faint  Pierre  de  Rome,  Oft^ous  bicn 
vous  comparer  a  unfi  grand  Homme  ? 

Comparer  ,  fisnifie  auifi  ,  Marquer  Its 
rapports  de  resemblance  ,  qui  font  de 
nature  ou  d^efpece  diH'i^rente.  Homire 
compare  Diomcde  au  milieu  des  Troy  ens , 
a  un  lion  au  milieu  d*une  bergerie.  On 
compare  les  conquirans  a  des  tQrrcns  in- 
petutux.  11  nefaut  pas  comparer  les  efprits 
avec  Us  corps. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Com^ 

parer  des  ecritures  ,  pour  dire  »  Le^  coo- 
fro  nter  «  &  examiner  fi  eUes  font  de 
m3me  main. 

CoMPARl^  ,  £e.  participe. 

COMPAROIR.  V.  n.  Tcrme  dq  Palais , 

Jiui  n*a  guere  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
es  ,  £tre  affignc  a  comparoir,  Recevoir 
une  afflgnation  a  comparoir  ,  pour  dire  , 
£tre  ail^n^  a  fe  pr^fenter  en  Juilice. 

COMPAROITRE.  v.  n.  Paroitre  devant 
un  Juge  1  fe  prdfenter  en  Juilice.  Com" 
paroitre  devant  U  Tribunals  de  Dieu,  Com" 
paroitre  en  Jugement ,  en  Jufiice.  Compa" 
roitre  en  perfonne  ,  perfonnellement.  Com" 
paroitre  fjor  Procureur,  11  a  itc  ajfigni  a 
comparoirre  pardevant  tels  Juges,  II  n*a 
point  conaparu, 

COMPAILSE.  r.  f.  Entree  des  quadrilles 
dins  un  Carroufcl. 

COMPAILTIMENT.  f.  m.  du  verbe  Com. 
pjrtir ,  qui  n'oll  plus  en  ufage.  AiTem- 
bhge  de  pludeurs  figures  difpofees  avec 
fymmetrie.  Des  compartimens  de  mar- 
quttterie,  Les  compartimens  d*un  tapis, 
d*une  brodcrie.  Parterre  a  compartimens, 
Compartimcnt  de  plafond. 
11  le  die  audi  De  certaines  dorures  a 
petits  fers ,  qui  fe  mettent  fur  le  plat 
ou  fur  le  dos  des  livres.  Livre  dori  a 
compartimens,      • 

COMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  du  Pa- 
lais. Celui  des  Juges  aui  a  ouvert  un 
avis  contraire  a  cclui  au  Rapporteur , 
&  fur  I'avis  duquel  la  Compagnie  s'eil 
partag^e.  Le  Rapporteur  &  le  Compani" 
tear  ont  eti  a  une  telle  Ckambre  ,  pour 
fa  ire  vider  le  partage, 

COMPARUTION.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
A^ion  dc  comparoir ,  qui  fe  die  d*Un 
homme  qui  fe  pr^fente  en  Juftice.  Fai" 
re  ,  demander  a3e  de  comparution.  Com* 
parution  perfonnclle. 

(^OMPAS.  U  m.  Inftrument  compof^  de 
deux  pieces  qu'on  appelle  branches  ou 
jainbes  ,  lefquelles  ^tant  jointes  par  une 
chaxni6re  au  bout  d'cn  haut ,  peuvent 
s*ouvrir  &  fe  reiTcrrer  pour  mefurer 
quelque  chofe ,  &  pour  decrire  des  cer* 
des  »  ou  des  portions  de  ccrde.  Com- 
pas  dc  cuivre  »  de  fer,  Compas  a  poiate 
d*acier*  Compas  courbi  pour  prendre  Us 
mzfures  ^un  globe  Toumer ,  ouvrir  le 
€ompaj»  L*ouyerture  du  compas.  Decrire 
un  cercle  ,  un  demi-cercU  avec  le  compas, 
Mtfurer  avec  le  compas. 
11  y  a  auHt  des  Compas  a  trois  &  a 
Tome  1« 
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quatre  pototes ,  pour  divers  ufages  dans 
les  Math^matiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un 
inftrument  de  Mathematique ,  compoft!^ 
de  deux  regies  plates ,  jointes  par  un 
des  bouts ,  qui  peuvent  s'ouvrir  &  fe 
refferrer ,  &  fur  lefquelles  font  marquees 
des  lignes  avec  des  chiflfres »  pour  iervir 
a  divers  ufages  de  G^omdtrie* 

On  dit  figur^ment ,  Faire  toutes  chafes 
par  rigle  &  par  compas  ,  oupar  compos 
&  par  mefure  ,  pour  dire  »  Avec  une 
grande  exa^itude  ,  une  grande  circoof- 
pe£lion. 

On  dit  encore  figurement »  qu'^/i  Hom- 
me a  U  compos  dans  Pail ,  pour  dire  , 
qu'Il  mefure  prefque  auifi  jufte  a  Toul 
qu'il  le  pourroit  faire  avec  un  compas. 

Compas  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit 
De'la  bottfTole  dont  on  fe  fert  fur  les 
vailTsaux  &  fur  les  galeres  -,  &  dans 
cette  acception  on  dit »  Obferver  U  com- 
pas, Regarder  le  compas,  Le  vent  a  fait 
le   tour  du  compas, 

COMPASSEMENT.  C  m.  AAion  de  com- 
pan*er  ,  ou  I'effet  de  cette  a^ion. 

COMPASSER.  V.  a.  Mefurer  avec  le 
compas.  //  a  exaclenunt  compajfi  Us  di- 
gres  ,   les  difiances  dans  cette  carte, 

II  iignifie  plus  ordinairement ,  Bien 
proportionncr  une  choft.  //  a  bien  com- 
pa ff^  fts  alUes,  Compajfcr  un  parterre. 

On  dit  en  termes  ae  guerre  ,  Compaf- 
fer  desfeuXf  pour  dire  ,  Les  difpofer  de 
maniere  qu'ils  failent  tous  leur  eifet  en 
m£me  temps. 

On  dit  figurement ,  Compajfcr  fes  ac- 
tions  ,  fes  demarches ,  pour  dire ,  Les 
bien  r^gler. 

CoMPAssi,  £e.  participe. 

On  dit  d*Un  homme  ,  qu'll  eft  bien  com- 
paffi  en  fes  difcours ,  dans  fes  aSions  , 
qu*il  eft  compaffe ,  extremement  compaffe, 
pour  dire  »  qu'll  eil  fort  exa^  &  fort 
r^gld ;  &  on  le  dit  le  plus  fouvent ,  pour 
dire  ,  qu*Il  efl  exa£t  jufqu'a  Ta^eda- 
tion. 

COMPASSION,  f.  f.  Pitid  ,  commif^ra- 
tion ,  mbuvement  de  Tame  qui  compatit 
aux  maux  d'autrui.  Avoir  compajjion  de 
la  misere  d'autrui.  Avoir  pitie  &  compaf- 
fion.  Avoir  de  grands  fentimens  de  com- 
pajfion.  £tre  touche  de  compajjion.  Emou- 
voir  a  companion.  £tre  imu  de  compaf" 
fion.  'Exciter  la  compaffion.  LUtat  ou  ces 
pauvres  gens-la  font  riduits ,  fait  com- 
paffion, 

faire  compajjion ,  fe  dit  figurdment  en 
parlant  de  certaines  chofes  qu'on  d^- 
fapprouve.  Voil^  un  raifonnement  qui 
fait  compajjion,  Ce  que  vous  ditts-U  fait 
compajjion, 

C0MPATIBIUT£.  f.  f.  Se  dit  Des  qua- 
litds  qui  peuvent  fe  concilier ,  s*ac- 
c order  enfemble.  U  y  o  de  la  eompatibi" 
liti  entre  le  chaud  &  U  fee,  II  fe  dit  en- 
core en  Morale ,  Des  humeurs  &  de 
Tefprit.  II  y  a  une  grande  compatibility 
d*humeur  entre  ces  deux  perfonnes,  11  n*y 
a  guire  de  compatibilite  £tfprit  entieux, 
11  s'emploieleplus  fouvent  avec  la  nega- 


tive. 


Compatibility  »  Se  dit  aufTi  en  parlant 
de  Charges  &  deBdn^ficesi  &  il  fe 
dit  pour  marquer  que  deux  Charges , 
deux  Benefices  font  d*une  nature  a  pou- 
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voir  kixt  pofredds  en  mSme  tesips  par  la 
m^me  peribnne.  Onojugi  la  eompatibi* 
Uti  de  ces  deux  Charges,  II  rCy  a  pas  dc 
€ompatibiliti  dans  ces  deux  Benifices-lom 
On  appelle  Lettres  de  compatibditi  ^ 
Des  Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  Le 
Prince  permet  a  un  homme  de  poffdder 
en  m^me  temps  deux  Charges  qui  ne 
peuvent  pas  ^tre  exercdes  par  une  mh- 
me  perfonne.  Obtenir  des  Lettres  de  com^ 
patAiUti, 

COMPATIBLE,  adj.  de  t.g.  Qui  pent 
compatir  avec  une  autre.  Ces  deux  /m* 
meurs-lo  nefont  pas  compatibles. 
11  fe  dit  aufli  d'Un  Bdndfice  qui  peut 
dtre  pofTddd  avec  un  autre ,  &  d'une 
Charge  qui  peut  ^tre  exercde  avec  une 
autre.  Ces  deux  Benifces  font  compatir 
bUs,  Une  Cure  &  un  Canonicat  nefont  pas 
dtux  Benijices  compatibles,  Une  Charge  da 
ComptabU  &  une  Charge  de  la  Chambre  des 
Comptes  ne  font  pas  compatibUs. 

COMPATIR.  V.  n.  £tre  touchd  de  com- 
pafTion  pour  les  maux  d'autrui.  Je  com>* 

patis  a  votre  douleur »  a  votre  afflicUon*, 

II  ftgnide  audi ,    SoufTru  les  fautes  » 

les  foibleiTes  de  fon  prochain  avec  in* 

dulgence,  au    liea   de  s'en  facher.  11 

faut  compatir  aux  infirmitis  de  fon  pro^ 
chain,  Compatir  a  la  foibUJJe  humaine. 

Compatir,  Sedit  aufTi  Des  perfonnes 
&  des  chofes  qui  conviennent  Tune  avec 
I'autre.  lU  font  tous  deux  d* une  humeur 
a  compatir  aifement^ enfemhU,  II  eft  fi 
bi\arre  &  d^une  fi  mechanic  humeur  ,  que 
perfonne  ne  peut  compatir  avec  lui ,  qu^il 
ne  fauroit  compatir  avec  perfonne,  Penfc^ 
vous  qu'iU  puijfent  compatir  enfembU  .* 
Vefprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec  ce* 
lui  dumonde,  Ces  deux  projets  ne  peuvent 
compatir  Vun  avec  V autre.  En  ce  fens  il 
fe  met  plus  ordinairement  avec  la  ne- 
gative. 

COMPATISSANT ,  ANTE.  adj.  Caur 
compatiffaat ,  am.e  compatijjante,  Jeter  un 
regard  compatijfant, 

COMPATRIOTE.  f.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  eft  de  meme  patrie  ,  de  mSme 
pays.  C*eft  mon  compatriote,  Faire  du 
bien  a  fes  compatriotes.  Aimer  fes  com^ 
patriotes, 

COMPENDIUM,  f.  m.  Mot  empruntd  du 
Latin ,  qui  fignifie  Abrdgd.  Le  compen* 
dium  de  la  Philofophie. 

COMPENSATION,  f.  f.  EfUmation  par 
laquelle  on  compenfe  une  chofe  avec 
une  autre.  Jujle  compenfation,  Compen" 
fation  equitable.  Faire  compenfation,  Com- 
penfation de  deoens,  II  cut  taat  par  com- 
penfation,  C*efi  une  maxime  de  Droit , 
que  compenfation  n*a  lieu  que  de  liquide  d 
liquide,  Cela  doit  entrer  en  compenfation. 
de  la  perte  qu*il  a  faite,  Ccla  mcrite  ,  cela 
demandc  une  compenfation,  11  lui  ceda  cel€ 
en  compenfation, 

COMPENSER.  V.  a.  Faire  une  eflima- 
tion  par  laquelle  une  chofe  tienne  lieu 
du  prix  d'une  autre.  //  a  compenfi  ce  que 
je  lui  devois  avec  ce  qu*il  me  doit,  II  faut 
compenfer  les  dipens  du  prods, 

II  fe  dit  audi  Dc  I'eftimation  des  cho* 
fes  ,  dont  le  bien  &  le  mal  dtant  mis  en 
balance  ,  Ic  ddfavantage  fe  trouve  rd« 
pard  par  I'avantage.  Ce  Fermier  a  eu  dc 
bonnes  &  de  mauvaifes  annies  dans  fa  re* 

,    Citte  •  Us  unts  compcnfent  Us  aatres,  Ls 
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gain  dt  cetu  annie  eompenfi  la  pent  dt  la 
vricidtntt, 

CoMPENsi,  iE.  participe.  VArritpone 
depcns  comptnfis, 

COMPfeRAGE.  f.  m.  Tcrme  quife  dit  de 
la  relation  ,  de  Taffinit^  qu*il  y  a  entre 
deux  perfonnes  qui  ont  tenu  enfemble 
nn  enfant  fur  les  font5  de  baptdme.  Us 
ft  vo'unt  lous  Us  jours  »  fous  pritextt  de 
eompirage. 
II  fe  dit  audi  De  h  relatifon  qu'il  y  a 
cntie  le  parrain  &  la  marraine  d*un  en- 
fant ,  &  entre  le  pere  ou  la  mere  de 
I'en^nt ;  &  ators  cette  relation  eft  re- 
^ard^e  comme  une  alliance  fplrituelle , 
qui  empdche  que  le  parrain  ne  puifTe  fe 
marier ,  fans  difpenfes ,  avec  la  mere 
de  Penfant ,  ni  la  marraine  avec  le  pere. 
Us  ne  fe  peuvent  marier  d  caufe  du  com- 

COMPERE,  f.  m.  Nom  qui  fc  donne  par 
un  homme  &  par  une  femme  a  cetui  qui 
a  tenu  fur  les  fonts  quetqu'un  de  leurs 
cnfans ,  &  rdciproquement  par  le  par- 
rain ou  par  la  marraine  i  celui  dont  ils 
ont  tenu  un  des  enfans ;  comme  auHi  par 
la  marraine  a  celui  avec  lequel  elle  a 
tenu  un  enfant.  Cefl  mon  complre  ,  il  a 
tenu  un  de  mes  enfans*  C* eft  mon  compare  , 
j*ai  tenu  un  defes  enfans.  11  eft  mon  com'- 
pire,j*ai  tenu  un  enfant  avec  tut. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  fe  fait 
par  compire  &  par  eommere  ,  pour  dire  , 
que  Tout  fe  fait  par  faveur  oc  par  rap- 
port aux  liaifons  qu*^on  a. 

On  dit  ^milierement  d*Un  homme ,  que 
C*eft  un  compire  ^  pour  dire  ,  que  C*cft 
un  homme  adroit ,  fin  ,  qui  va  a  {es  in- 
t<5r^t5 ,   &  dont  on  doit  le  d^fier. 

On  dit  aufli ,  que  C'eft  un  bon  compare  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  bon  compa- 
^non  ,  un  honvme  de  bonne  humeur  & 
agrdab^e. 
COMPtTANT,  ANTE.  ad).  Qui  ap- 
partient »  qui  eft  dA.  En  ce  tens  c'eft  un 
terme  de  Pratique  ,  &  qui  n*a  gueje  d*u- 
iage  qu*en  cette  phrafe  ,  Portion  compi~ 
tante,  Le  pere  a  donfli  i  chacun  de  fes 
enfans  leur  portion  competante, 

II  iignifie  audi  Suffifant.  Age  compliant. 
Temps  compliant  pour  delibirer. 

On  appelle  Juge  competant ,  Un  Juge 
qui  a  droit  de  Juger  ,  de  connoltre  d*une 
telle  admire.  //  eft  Juge  competant,  U 
n*cft  pas  Juge  compliant  de  cette  matie/e, 
11  a  ite  declare  compdtanr. 

On  dit  figurdment,  qxi'Un  homme  eft 
Juge  competant  de  quelque  cho/i ,  pour 
dire  ,  qu*ll  a  toute  la  connoifl!ance  qu*il 
£iut  pour  en  bien  juger. 

On  appelle  aufti  ^artie  eompitante ,  Une 
partie  capable  de  contefter  en  Juftice. 
Jl  eft  partie  competante  en  cette  affaire, 
Vous  h*eles  pas  partie  eompitante* 
COMPfeTEMMENT.  adv.  D'unemani^re 
compdtante  •  fuififamment ,.  convena- 
Element.  11  eft  de  peu  d'ufaee. 
COMPETENCE,  f.  f.  Le  droit  qui  rend 
nn  Jage  compliant.  On  lui  difpute  la 
compitence,  Faire  juger  la  competence, 
Ccla  ritft'pas  de  fa  competence.  11  faut 
0uparavant  juger  la  competence. 

On  dit  figur^ment  d'un  homme  qui  n*eft 
pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage ,  d'u- 
lte  matiere  ,   Sec,  que  CeU  rieft  pas  de 
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CoMpiTEKCE ,  (ignifte  audi  Concurren- 
ce ,  ou  pretention   d*dgalitd.    II   n^y  a 

point  ^e  competence  entre  un  Bourgeois 
&  un  Seigneur ,  entre  le  Prince  &  fon 
Sujet.  Mettre  en  competence.  Entrer  en 
competence,  Je  ne  veux  pas  qiion  me  mette 
en  competence  avec  un  teU  Je  n*entre  point 
en  competence  avec  lui, 

COMPETER.  V.  n.  Apparterfir.  Terme 
de  Pratique  ,  qui  n*eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Ce  qui  lui  peut  com  peter 
&  appartenir  en  la  fucceffion  de  fon  pire, 

COMPETITEUR.  f.  m.  Concurrent ,  ce- 
tui qui  prdtend  ,  qui  brigue  la  meme  di- 
gnity ,  Iz  m6me  charge  ou  le  mSme  em- 
ploi  que  brigue  un  autre.  Puijfant  com- 
peiiteur.  Cejl  fon  compititeur.  Ils  etoient 
competiteurs  au  Confulat ,  a  VEmpire  , 
&c,  U  aura  bien  des  competiteurs,  ban- 
gereux  compititeur, 

COMPILATEUR.  f.  m.  Celui  qui  com- 
pile. Grand  ,.  habile  compilateur.  Cet  Au- 
teur  tCeft  qu^un  fimple  compilateur,. 

COMPILATION,  f.  f.  Recucil ,  amas  de 
pluAeurs  chofes  mifes  en  corps  d'ouvra- 
ge.  Ce  livre  rCeft  qu'une  compilation, 

COMPILER,  r.  a.  Faire  un  recueil  ,  un 
amas  de  diverf6s  chofes  qu'on  a  lues 
dans  les  Auteurs.  //  a  compile  ce  qu*il  a 
trouvi  de  meilleur  dans  les  Auteurs  fur 
une  telle  matidre ,  it  en  a  fait  un  livre, 

Compil£  ,   tE.  participe. 

COMPITALES.  r.  f.  plur.  F^tcs  que  les 
Romains  c^lebroient  en  Thonneur  des 
Dieux  domeftiques. 

COMPLAIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  fe  plaint  en  Juftice  de 
quelque  tort  qu'il  pretend  qu'on  lui  a 
rait.  //'  eft  complal^nant.  H  s'eft  rendu 
complaignant.  La  Partie  complaienante. 
II  s*emploie  audi  au  fubftantif.  Le  com- 
plaignant. Les  complaignans.  La  complai- 
gnante. 

COMPLAINTE.  f.  f.  Plainte.  Terme  de 
Pratique,  dont  on  fe  fert  principale- 
ment  en  matidre  BdYiddciale.  11  eft^ trou- 
ble au  poffeffoin  de  fhn  Benefice  ,  &  il 
en  a  forme  fa  complainte..  htre  demon- 
deur  en  complainte. 

CoMPLAiNTEs  ,  au  pluriel ,  fe  ditquel- 
quefois  pour  Lamentations.  //  fait  de 
grandes  comptaintes  fur  les  maUieurs  des 
temps.  A  quoi  fervent  toutes  ces  complain" 
tes  ?  It  eft  du  ft}'le  familier  Sn  vieillit. 

COMPLAIRE.  v.  n.  S'accommodcr ,  fe 
conformer  au  fentiment ,  au  goikt ,  a 
PhumeuF  de  quelqu'un-  pour  lui  plaire  , 
acquiefcer  a  ce.  qu'il  fouhaite.  Je  veux 
bien  vous  complaire  en  cela.  Ci  que  j'en 

fais  ,  n*eft  purement  que  pour  vous  com- 
plaire. 

On  dit ,  Se  complahe  ,  pour  dire  ,  Se 
plaire  >^  fe  ddU£^er  en  foi*meme  ,  en  fes 
produ^ions ,,  en  {es  ouvrages  ,  y  mettre 
fa  fatisfa^on ,  fon  plaifir.  11  fe  complait 
en  lui-meme.  life  complait  en  fa  perfonne, 
li  fe  complait  dans  tous  fes  ouvrages , 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

COMPLAISANCE,  f.  f.  Douceur,  &  fa- 
cility d'efprit  qui  fait  qu'on  fe  confor- 
me ,  qu'on  acquiefce  aux  fentimens  , 
aux  volont^s  d'autrui.  La  complalfance 
doit  etre  riciproque,.  Avoir  une  complai- 

fance  honnete  >  une  complaifance  raifon- 
nable.  11  faut  avoir  de  la  complaifance  , 
beaucoup  de  complaifance^  Aye\  cette  com" 
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plaifance'l^  pour  lui.  11  n'a  de  comptU*- 

fance  pour  perfonne.  11  ne  faut  point  avoir 
de  batte  ,  de  Idche  complaifance  ,  de  com^ 
pi ai fance  criminelle.  Avoir  une  complai- 
fance  aveugle  pour  quetqu'un,  une  conf 
p  laifance  fade. 

On  dit »  t\M*Un  homme  fe  regarde  avec 
complaifance  ,  qu7/  a  une  grande  com-, 
plaifance  pour  tout  ce  qu'il  fait ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'amour  propre. 

Complaisances y  au  pluriel,  dans  Icf 
termes  de  T^criture ,  dgnide  quelque^ 
fois  Amour ,  afte^lion  :  &  dans  ce  fens 
Dieu  dit ,  qu'//  a  mis  toutes  fes  complai- 
fances  en  fon  Fils  ,  pour  dire  ,  que  Son 
Fils  eft  Tobjet  de  fon  amour. 

Complaisances  ,  au  pluricl,  (eprend 
audi  pour  L'eftet  &  les  marques  de  U 
complaifance.  Avoir  de  grandes  complain 
fances  pour  quetqu'un,  Ses  complaifances 
pour  un  tel  lui  caOtent  cher, 

COMPLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  complaifance  pour  les^  autres.  Un 
homme  complaifant,  Un  efprit  doux  & 
complai/ant.  Jiumeur  complaifante. 

Complaisant  ,  eft  audi  fubftantif.  Et 
dans  cette.  acception  on  dit ,  qa*Un  hom- 
me eft  le  complaifant  d'un  autre  y  pour 
dire  ,  qu'II  eft  adidu  aupres  de  lui ,  & 
qu'il  s'attache  a  lui  plaire  dans  quelque 
vue  d*int^r£t.  C'eft  le  complaifant »  un 
des  complaifans  d'un  tel.  On  (fit  audi 
dans  le  m^me  fdns ,  f^'Une  femme  eft  la 
complaifante  d'une  autre.  Ceft  la  complai- 
fante ,  une  des  complaijantes  d*une  telil 
Dame, 

COMPLANT.  f.  m.  Plant  die  vigne  com- 
pof^  de  pludeurs  pieces  de  terre.  Un 
bon  complant.  Un  nouveau  complant.  Des 
vignes  de  bon  complant,. 

COMPLEMENT,  f.  m.  Ce  qui  s'ajoute  a 
une  chofe  pour  lui  donner  fa  perns^on. 
On  dit  en  Th^ologie  «    Complement  de 

"  beatitude  ,  pour  exprimer  le  comble  de 
la  beatitude.  La  refurreclion  des  corps 
fera  le  complement  de  la  bidtitude  des 
Saints. 

On  appelle  en  G^om^trie ,  Conple-* 
ment  d*itn  angle ,  L'exces  de  ^odecros 
fur  cet  ang^e.  Le  compUment  de  50  degrt's 
eft  60  degres.  On  appelle  audi  Complin 
ment  d'un  angle  a  tSo  degres,  L'eices 
de  180  d^grds  fur  cet  angle.  Le  comple- 
ment i  I  So  degres  d'un  angle  de  100  degres^ 
eft  So  degris. 

COMPLEF  ,  ETE.  adj.  Entiet ,  achev^, 
parfait ,  a  quoi  il  ne  manque  aucunedes 
parties  n^cedaires.  Un  habit  complete, 
(Euvre  complete.  Armes  compUtes.  Nom- 
bre  compter .  ViBoire  complite,  Annie  cowi^ 
plite  &  rivolue, 

CoMPLET ,  s'emploie  audi  quelqnefois 
fubftantivemcnt  dans  ces  phrafes  ,  Lt. 
complet  d'un  Regiment  ^  le  non-comples 
des  troupes,^ 

COMPLETER.  V.  a^  Rendre  complec 
Completer  un  recueil  de  midailles*  Com-- 
ple'ter  un  Rigiment, 

COMPLfiTEMENT.  adv^  D'une  manierc 
complete. 

C0MPL£XE.  adj.  Terme  Dogmatique  » 
oppofe  a  Simple.  II  dgnide ,  Qui  em* 
brade  pludeurs  chofes.  lermt  complext* 
Idie  compUxe.  Lefujet  de  cette  Tragid^ 
eft  complexe, 

COMPLEXION,   f,  f.  T^Aip^ramcnt  i 
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cdnftitntion  da  corps,  Bormt ,  muvdlfi 
<Qmplixion.  Rohn/ie  ,  foible  ,  dilieate  , 
forte  compUxion»  ComoUxion  milancoli' 
^u€.  CompUxlon  hiUeufe,  Complixion  trif^ 
tt ,  gate ,  6'C.  Cela  cfi  contraire  ,  nuifiblt 
a  fa  eompUxion.  II U  faut  trailer  felon  fa 
complexion, 

II  £gnifxe  audi  Hiuneur ,  inclination.  // 
tft  d^  eompUxion  amouraife  ,  de  compU" 
xion  joviale, 
COMPLfeXlONN^,  tE,  adj.  Qui  eft 
d'un  certain  temperament.  //  efi  bien 
compUxionai  ^  meU  complixionni,  II  ne 
vivra  pas  long^temps  ,  il  eft  mal  compU- 
xionne.  Ce  mot  n'a  guere  d'ufage  que 
parmi  les  M^decins. 
COMPLICATION,  f.f.  AflTemblage ,  con- 
tours de  chofes  de  difFi^rente  ;iature.  II 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  crimes  ,  de 
maladies,  de  malheurs.  Cet  homme  a 
<ommis  plufiiurs  vols  6*  plufieurs  homici' 
dcs ,  il  y  a  complication  de  crimes,  Ce 
malade  a  la  goutte  &  la  pierre  ,  ily  a 
eomplication  de  maux,  11  a  perdu  fonfils 
&  fon  bien  ,  voil^  tme  grandt  complica' 
tion  de  malheurs, 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  part  au 
crime  d'un  autre.  Je  ne  fuis  point  com- 
plice de  ce  erime-la.  On  a  artete  plufieurs 
performes  que  Von  eroit  complices  du  mane 
crime, 

II  e(t  aufU  fubihintif.  //  a  accufe  tousfis 
<omplic€s.  On  lui  a  donni  la  aueftion  pour 
luifaire  dire  »  diclarer ,  reveler  fes  com- 
plices.  IL  a  iti  eondamni  a  mort  lui  &fes 
complic€Sr 

CGMPLlCITfe.  f.  f.  Participation  au  cri- 
me d*un  autre.  La  compUciie  eft  dvidente , 
eft  proterde.  La  compliciti  du  mime  crime 
les  avoU  telUment  His  enfemble ,  que  . .  . 
COMPLIES.  C  f.  plur.  La  derniere  partie 
de  rOffice  Divin ,  laquelle  fe  dit  ou  fe 
chante  apr^s  V^pres.  Dire,  chanter  Com^ 
plies.  Alter  J  Complies^ 
COMPLIMENT,  f.m.  Paroles  civiles, 
oblige4.mes  ,  pleines  d'affe&ion  ou  de 
refpe^  i  felon  les  diverfes  perfonnes  & 
les  diverfes  rencontres.  Compliment  fin- 
x'ere.  Compliment   affeHueux.  Compliment 
dt   remertiment.  Compliment  de  filicita' 
tion  9    d€  condoUance,  Compliment    bien 
froid  y    bien  fee,  Un  compliment  ennuyeux, 
Cotnplisttuu  bien  toutni,  mal  tourni.  Com- 
pliment  hors  de  faifon.  Sot  compliment, 
Faire  compliment  a  quelq^un,  Je  lui  fij 
compliment,  Je  luifis  compliment  fur  le 
gain  d*un  proees ,  fur  fon  mariage ,  fur  fon 
retour  ,  ^c.  11  refat  bien  mon  compliment, 
II  nc  rcfoit  point  de  compliment  la-dejfus» 
Je  lui  an  ai  fait  mes  complimens,   U  m*a, 
ckargd  de  vousfairefes  complimens,  Jflui 
rendit  Jon  compliment,   C eft  un  grand  fat- 
feurde  cofnpVanens,  II  eft  importun  arec 
fts   complimens  ,    dant  fes  complimens. 
Tout  fon  difiours  ne  fut  que  compliment , 
ftt'un  Junplt  complement,  Ce  nUtoit  pas 
uae  harangue  ,  ce  nUtoitqu^un  compliment, 
Lettrt  de  complimtnL,  Lettre  pleine  decom-- 
plimcns,     Des    complimens    k   perte    de 
vue, 

Dans  le  ftyle  famtlier  on  dit,  qu*^R 
compliment  eft  bien  trouffi  ,  pour  dire  , 
qu*ll  eft  court  &  bien  tourni 

On  dJt  famtli^ement ,  Rengainer  fon 
compliment ,  pour  dire  ,  S*abftenxr  de  le 
^ire  »  parce  qu'il  eft  inutile »  ou  hors 
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de  propof*  11  rengaina  fon  compilfntni, 
Rengaihc^votre  compliment. 

Compliment  ,  fe  dit  quelquefoU  a 
contre-fens  ;  &  ^tant  joint  avec  quel* 
que  ^pithete  odlcufe  ,  it  fe  prend  pour 
un  dilcours  ^cheux  &  d^fobligeant.  Vons 
lui  ave\  fait  la  un  mauvais  compliment, 
Voila  un  fdcheux  compliment.  II  nCcft  venu 
faire  un  itran^e  compliment, 

Dans  le  dilcours  familier,  pour  obli- 
ger  quelqu^un  a  vivre  avec  moins  de  c^- 
r^monie ,  on  dit ,  iVie  faifons  point  de 
complimens,  Latffons-la  les  complimens , 
tr^ve  de  complimens ,  fans  compliment , 
s*il  vous  plait ,  point  de  compliment. 

Sans  complimens  ,  fe  dit  auffi  ,  pour 
dire  ,  Franchement,  ouvcrtement ,  fans 
ddtour.  Je  lui  disfans  compliment ,  qu'il 
falloie  qu*il  en  pajjat  par-la,  Voule^vous 
que  je  parle  fans  compliment ,  fans  tant  de 
complimens  ?  Je  vous  disfans  compliment , 
que  votre  ouvrage  eft  fort  bon. 

Compliment,  e(l  quelquefois  oppoH^ 
i  I'intention  r^clle,  auxpromelTes  effec- 
tives. II  vous  fait  des  offres  de  fervice  , 
c^eftpur  compliment, 

COMPLIMENT  AIRE.  f.  m,.  Norn  ^u'on 
donne  dans  une  foci^t^  marchande  a  ce- 
lui  des  Aflbci^s  ,  fous  le  nom  duquel 
fe  font  toutes  les  operations  de  com- 
merce. 

COMPLIMENTER.  v.  a.  Faire  compli- 
ment.  Complimenter  quelqu^un,  Comme  il 
pajfoitpar  une  telle  Vjllc  ,  le  Magiftrat 
alia  le  complimenter*  On  Venvoya  com- 
plimenter,  Un  le  compUmenta  de  la  part 

de 

On  I'emploie  aufH  abfolument.  Ceft  trop 
complimenter,  Ne  perdons  point  le  temps 
a  complimenter,  11  eft  toujours  une  heure 
a  uni  porte  d  complimenter. 

Compliment^,    tE,  participe. 

COMPLIMENTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui 
fait  trop  de  complimens.  Ceft  un  grand 
complimenteur, 

COMPLIQUfe  ,  feE.  adj.  II  fe  dit  pro- 
prement  d'une  maladie  dans  laquelle  il 
y  a  diverfes  efpeces  de  maladies  mdl^es 
enfemble.  Ceft  une  maladie  compUquie  , 
unefitvre  compliquee.  Ce  font  des  maux 
bien  eompliques. 

On  dit ,  que  Lefujet  d^une  pihe  eft  bien 
compliqui ,  trop  compliqui ,  pour  dire  , 
qu'Il  n'eft  pas  aflez  hmple ,  &  qu*il  em- 
braife  tropd'dvenemens. 

On  dit  audi  ,  Une  affaire  compliquee  , 
pour  dire  ,  Une  affaire  m^l^e  avec  d'au- 
tres  ,  ou  embrouillde  en  elle-mdme.  // 
y  ddu  criminel  &  du  civil  dans  ceiie  affaire  , 
elle  eft  fort  compliquee,  Plufieurs  crimes 
compliqu/s,  L* affaire  ne  s'entend  pds  y  elle 
eft  trop  compUquie, 

COMPLOT.  f.  m.  Mauvais  deifein  form^ 
entre  deux  ou  pluileurs  perfonnes.  Com" 
plot  pemicieux,  Dangereux  ,  ddteftable 
eomplot,  Hardi  complot,  Faire  un  complot, 
ou  faire  complot.  Us  avoient  fait  complot 
de  le  prendre  ,  de  le  tuer ,  &c,  lis  etoient 
de  complot  enfemble,  Un  tel  itoit  de  com- 
plot avec  un  tel,  Leur  eomplot  a  ltd  de- 
couvert, 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  nn  complot  , 

confpirer.  lis  ont  complotlfa  perte.  lis  ont 

complote  fa  mort.  Us  comploterent  fa  rui- 

ne.  Us  avoient  complotidele  voler, 

II  s*eroploie  fouvent  abfolument  &  fans 
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regime,  lU  avoient  eomploti  enfemble,  itr 
ont  eomploti  entr'cux,  11  complote  avec  un 
tel, 

Complot^,  i£.  participe. 

COMPONCTION.  f.  f.  Douleur,  re- 
gret d'avoir  offenf^  Dieu.  Grande  com^ 
portion,  Viritahle  componction,  Unevivt 
componcUon.  La  eomponSion  de  caur  eft 
necejfaire  pour  la  viritable  pi.titence,  De^ 
mander  a  Dieu  la  componcUon  du  cater,. 
Avoir  de  grands  fentimens  dt  componclionm. 

COMPON&,  EE.adj.TermedeBlafon. 
II  fe  dit  des  bordures ,  bandes  ,  fau- 
toirs  ,  &c.  qui  font  compof(fs  de  pieces 
quarries  d'dmaux  altern^s.  Bande  conh- 
ponie  d'argeiu  ou  eTarur, 

COMPONENDE.  f.  f.  On  appelle  ainfi 
la  compofition  qui  fe  fait  fur  les  droits 
diis  a  la  Cour  de  Rome  ,  quand  on  veut 
obtenirquelouedifpenfe  ,  ou  les  provt- 
(ions  de  quefque  B^n^fice.  VOfficier  dc 
la  Componende, 

COMPORTEMENT.  f.  m.  Maniire  d'a- 
gir  ,  de  vivre  ,  de  fe  comporter.  Set 
comportemens  nefont  guire  bons,  11  rCeft 
pas  trop  rigid  dans  tous  fes  comportemens • 
II  vieillit.  • 

COMPORTER.  V.  a.  Permettrc ,  fouf- 
6rir.  S*ilfaitdela  dipenfe  ,  fa  qualiti  ,fa 
naiffance  le  comporte.  La  midioeriti  dc 
fon  rcvenu  ne  comporte  pas  la  dipenfe  qu*il 
fait, 

II  eft  attfti  neutre.  La  digniti  du  Magif- 
trat ne  comporte  pas  qu^il  s*abaiffejufques- 
Id,  Le  caraeUre  £Ambajfadeur  ne  comporte 
pas  qu'il  en  ufe  autrement.  Le  lieune  com- 
porte pas  queje  vous  entretienne  davantage, 

Comporter  ,  eft  aulfi  r^ciproque  ,  8c 
iigniiie  ,  Se  conduire  &  en  ufer  d*une 
certaine  maniere.  //  s'eft  bien  comportim 
II  s*eft  mal  comporti  dans  cette  affaire  , 
dans  cette  Amhaffade,  Us* eft  comporte  en 
bon  ami  ,  en  homme  de  bien  dans  les  cho- 
fes que  je  lui  ai  confides,  Il  faut  efplrer 
qu'ilfe  comporttra  mieux  d  Vavenir, 

On  fe  fert  audi  de  ce  mot ,  Comporter  ^ 
en  termes  de  Pratique ,  pour  marquer 
r^tat  auquel  eft  un  heritage  ,  une  mai- 
fon ,  &c.  Je  lui  ai  vendu  cette  terre  , 
cette  maifon  ,  ainfi  qu*eUe  fe  pourfuit  & 
comporte. 

Comport 6,   £e.  participe. 

COMPOSER.  V.  a.  Former ,  faire  un 
tout  de  TaiTemblage  de  pluiieurs  parties. 
Dice  a  compofi  Clwmme  d'Bn-corps  &  d'u- 
ne  ame,  L'univers  eft  compofd  de  diffd- 
rentes  parties,  Toutes  les  pieces  qui  com-' 
pofent  cette  machine.  Les  Apothieaires  & 
les  Chimiftes  compofent  leurs  remedes  de 
plufieurs  drogues  melies  enfembU,  Les  Fi- 
del es  fous  un  mime  Chef  compofent  Vt,- 
glife^  Le  Sinat  &  le  Peuple  compofoient 
ia  Rdpablique  Romaine,  L'affemblde  des 
Etats  du  Royaume  eft  eompofde  du  Clergd, 
de  la  NobUffe  ,  &  du  Tiers-ttat, 

Composer,  fignifie  audi,  Faire  queU 
que  ouvrage  d'efprit.  Compoferun  livre» 
Compofer  des  vers,  Compojer  un  Fanigy- 
rique.  On  dit  abfolument ,  U  compofe , 
pour  dire  ,  U  travaille  a  quelque  ouvra- 
ge d^efprit.  //  compofe  evecfoin,  11  com- 
pofe avec  ndgligence,  II  compofe  bien,  II 
compofe  maL 

On  dit  en  plaifantant  &  par  m^pris  ^ 
d'Un  homme  qui  regarde  en  I'air  en  s'a- 
iQulant  a  de  vatnes  unaginations  &  a  des 
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cevtble  >  intelligible ,  qui  peut  ^tre 
compris  ,  con^u  ,  eniendu.  II  ne  s*em- 
ploie  guere  qu'ivec  la  negative.  CeU 
n^cfl  pas  <amprihenfihle,  Un  raifonn  ement 
qui  n*efi  pas  comprihenfihU*  II  n*eft  pas 
con^ritunfibU  combien  il  a  fait  dc  depen- 
fit  a  [a  maifon. 

COMPREHENSION,  f.  f.  Faculty  de 
comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la 
comprihcnfion  aifie  ,  facile,  II  efi  dc  dure 
comprihenfion, 

U  agntiie  dans  le  ilyle  dtdadique,  Con- 
noKTance  entiere  &  parfaite.  La  compri- 
hcnfion du  My  fibres  tfi  riftrviek  t autre 


vu. 


COMPRENDRE.  ▼.  a.  (  II  fe  conjngue 
comme  Prendre, }  Contenir  en  foi  >  ten- 
fermer  en  foi.  Lc  globe  de  la  eerre  com* 
prtnd  Us  ^uatre  parties  du  monde,  L*Eu» 
rope  comprend  puifieurs  grands  Royaumes, 
JLa  France  comprend plufieurs  Provinces, 

I]  fe  ditauifi  en  parlant  Dcs  chofes  mo- 
rales. La  Jufiice  en  giniral  comprend  tou- 
tes  Us  rertus.  La  Philofopkie  comprend  la 
Isonaue  ,  la  MoraU  ,  la  Phyfiquc ,  & 
la  mitaphffique, 

II  fignifie  auffi  ,  Faire  mention.  //  a 
compris  dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui 
dtoit  du,  II  a  tant  de  revenu  ,  fansy  com- 
prendre ce  qu*il  tire  de  fes  charges,  Dans 
le  denombrement  de  fes  dettes,  je  n^en- 
icndspas  comprendre  celles  qu'il  afaites  de^ 
puis  un  an  ,  fecomprsndsfeulement  les  plus 
anciennes,  Dans  tout  ce  que  je  vous  </ijWi, 
je  nt  comprendspas  telle  &  telle  chofe, 

Comprendre,  (tgnifie  audi  figurement» 
Concevoir.  }e  comprends  fort  bien  ce  que 
vous  me  dites,  Cela  efi  difficile  i  eom- 
prendre,  Vous  nc  comprene^  pas  la  diffi- 
culte  de  Paffaire,  Pour  vous  bien  faire 
comprendre  Cetat  de  la  quefiion,  Je  ne 
comprends  rien  i  fa  conduite,  Je  ne  com- 
prends  pas  commeiu  U  peut  fain ,  com- 
sncnt  il  ofefe  montrer. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  conduite 
•ttraordinaire  &  bizarre,  ou  c^ui  fait 
des  chofes  qui  portent  dans  reipnt  queU 
que  forte  d'^tonnement ,  de  furprife , 
qu*0/t  ne  U  comprend  pas,  II  ticnt  une 
aonduitefi  hi^rre  &  fi  contraire  a  fes  in* 
iirets ,  que  je  ne  le  comprends  pas, 

Compris,  ise.  participe. 

Y  compris.  Non  compris.  Efpece  de 
formule  dont  on  fe  fere  pour  dire  »  En 
y  comprenant ,  fans  y  comprendre.  II 
M  dix  mille  livres  de  revenu  ^  y  compris 
les  profits  de  fa  charge  ,  non  compris  la 
maifon  ou  il  lege* 

COMPRESSE.  f.  f.  Linge  en  phifieurs 
doubles  que  Kes  Chirurgiens  mettent  fur 
Fooverture  de  la  veine ,  ou  fur  quelque 
partie  bleiTte  ou  malade.  AppUquer  une 
eomprejfe,  Mettre  une  compreffe.  Server  la 
eompreffe,  MouilUr  la  compreffe* 

COMPRESSIBLE,  adj.  Teme  didaai* 
que.  Qui  peut  ^e  comprim^.  Vair  efi 
compreffibte  ,  Veau  ne  Cefi  pas. 

COMPRESSIBILITY,  f.  f.  La  quality 
^un  corps  qui  peut  ^tre  compiimtf. 

COMPRESSION,  f.  f.  Aaion  de  compri- 
oier ,  ou  I'effet  qui  eft  produit  dans  ce 
qui  eft  comprim^.  La  compreffion  de  Pair, 

COMPRIMER.  V.  a.  Prefter  avec  vio- 
lence ,  reilerrer.  On  camprimA  Pair  da/u 
une  arquebufe  d  vent, 

COAUJUMS  I  ££•  pvtkipc^ 


C  O  NT 

COMPROMETTRE.  v.  n.  ( 11  fe  conju- 
gue  comme  Mettre,  )  Confentir  r^cipro- 
quement  par  a^e  ,  de  fe  rapporter  au 
jugement  d'un  ou  de  plutieurs  arbitres  , 
des  difT^rends  ,  des  proces  qu'on  a  en- 
femble.  lU  ont  compromis  de  toutes  lews 
affaires  entre  Us  mains  d*un  teL  Je  lui  ai 
offert  de  compromettre  la-deffus  ,  j  V/  voa- 
loit.  Us  ont  compromis  fur  tous  Us  chefs 
du  prods, 
II  eft  auffi  aAif ;  &  on  dit ,  Compro- 
mettre quelqt^un  ,  pour  dire ,  Commettre 
quelqu  un ,  Texpofer  a  recevoir  quelque 
chagrin  ,  quelque  d^goi^c ,  foit  en  fe  ier- 
vant  de  fon  nom  fans  fon  aveu  ,  foit  en 
TembarralTant  dans  des  ddmSUs  ,  dans 
des  affaires.  N't^e^pas  peur ,  jc  minage- 
rai  fi  bien  les  chofes  ,  que  je  ne  vous  com- 
promettrai  pas,  Il  faut  prendre  garde  i  ne 
fe  pas  compromettre. 

On  dit  a  peu  pr^s  dans  le  m£me  fens  , 
Compromettre  fa  digniti ,  fon  autoriti  , 
pour  dire  ,  Expofer  fa  digniti  ,  fon  au- 
torit^  ,  a  recevoir  quelque  d^chet  , 
quelque  diminution. 

Compromis  ,  ise.  participe. 

COMPROMIS.  f.  m.  Afte  par  lequeJ 
deux  perfonnes  promettent  de  (e  rap- 
porter  de  leurs  diif^rends  au  jugement 
d'un  ou  plufieurs  arbitres.  Faire  un  com- 
promis, Pajferun  compromis.  Drejfcr,figner 
un  compromis,  Mettre  en  compromis.  On 
ne  met  en  compromis  que  les  affaires  dou- 
teufes  &  litigieufes,  Ce  h*eft  pas4a  une 
chofe  qu'on  doive  mettre  en  compromis,  lis 
ont paffi  un  compromis  au  did'a  de  mille 
icus. 

On  dit  figurdmcnt  ,  Mettre  quelqu*un  en 
compromis  avec  un  autre  ,  pour  dire  •  Le 
compromettre. 

Et  Pon  dit  figur^ment  dans  le  mdme 
fens  ,  Mettre  la  digniti  ,  Pautoritd  de 
quelqu*un  en  compromis, 

COMPTABLE.  adj.det.  g.  Qui  eft  af- 
fajetti  a  rendre  compte.  Officier  comp- 
tabu,  Les  TrSforiers  font  comptabUs,  Je 
ne  veux  point  de  charge  comptahle. 

On  appelle  Quittance  comptahle  ,  Une 
quittance  en  parchemin,  rev^tue  de  for- 

•  mes  n^ceffaires  pour  itxe  allou^e  k  la 
«Chambre  dts  Comptes.  On  donne  dcs 
quittances  comptabUs    aux  payeurs  des 
rentes, 

CoMpTABLE  ,  s*emploie  audi  fubftantl- 
vement.  Les  ComptabUs  font  fujees  i  itrt, 
recherehis, 

COMPTANT.  adj.  m.  Qui  n'a  niere 
d*ufage  qu*en  cette  phraf^  ,  Argent 
comptant  »  qui  fe  dit  d*Un  ^ent  qui 
eft  en  eipices ,  &  qu*on  compte  fur  le 
champ.  //  a  tant  en  argent  comptant,  U 
eft  riche  en  argent  comptant.  Payer  argent 
comptant, 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  (fit  quelque- 
fois  qvL^Un  homme  a  du  comptant  ,  pour 
dire  ,  qu*ll  eft  riche  en  argent  comp- 
tant ,  roili  tout  mon  comptant  «  pour 
dire  »  Voila  tout  ce  que  j*ai  d'efpeces. 
En  ce  fens.  4  il  eft  fubftantif.  II  Teft  en- 
core ,  en  parlant  de  quelques  Bureaux 
du  Tr^for  Royal.  Ainn  on  appelle  Pnit 
comptant ,  Le  Bureau  ot^  I'on  pave  les 
fommes  an-defTous  de  celle  de  mille  li- 
vres ;  &  Grand  comptant  ,  Le  Bu- 
reau oi!i  Pon  payQ  toutes  let  fommes 
au-dcftiu  de  ccUe  de  miUe  Evref» 
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On  dit  proverbialement ,  Payer  comp-» 
tant ,  pour  dire  ,  Rendre  lur  le  champ 
les  bons  ou  les  mauvais  offices  qu*on  a 
regiis.  II  s'emploie  plus  fouvent  en  mau- 
vaife  part.  II  a  vritendu  me  piquer  par  ce 
difcours  ;  mais  je  Vai  payi  comptant, 
COMPTE.  f.  m.  Calcul ,  nombre.  Ilfa'u 
le  compte  de  fon  argent.  On  a  donned  ce 
fommelier  le  linge  ,  la  vaiffelU  par  comp-^ 
te ,  en  compte.  Pai  trouvi  cent  icus  dans  ce 
fac  ,  c*eft  le  compte,  Faire  un  compte,  Ve-^ 
nir  a  compte,  Je  vous  ferai  votre  compte. 
Sans  compte  ni  mifure, 

II  fignifie  quelquefois  Un  petk  nombre 
que  Ton  jette  de  la  main  ,  &  qui  ^tant 
plufieurs  fois  r^it^r^  ,  fait  la  fomme  que 
I'on  demande.  A  compter  quatre  a  quatre  ^ 
ilfaut  vingt-cinq  comptes  pour  faire  cent,, 

II  fignine  autii  Le  papier  ,  T^crit  oik 
Ton  a  fait  le  calcul  &  la  fupputation  do 
ce  qu*on  a  mis  on  qi^on  a  re9U ,  ou  de 
tous  les  deux.  Bon  compte.  Fiddle  comp^ 
te,   Compte  exaft,  Compte  final,  Livre  dc 
compte,   II  lui  demande  fon  compte  » fes 
comptes,  Qu*il  apportefes  comptes,  Dref*. 
fer  un  compte,  Rendre  un  compte.  Voir  ^ 
examiner  ,  recevoir  un  compte,   Revoir  un 
compte,  Oiur  un  compte,  Dibattre  un  eomp*- 
te,  Les  dibats  d^un  compte,  Oyans  compttm, 
Valider  un  compte,  Raifon   de  compte^ 
Cttte partie  efi  employee  dans  le  compte^ 
a  pajfe   dans  U  compte,  Pajfer  quelque 
chofe  en  compte,  Paffer  ^  compte,  Mettre 
fur  un  compte.  Ne  mette\pas  cela  en  ligncr 
de  compte.  Raye\  ,  6te\  eela  de  deffus  vo-- 
tre  compte,  II  a  chargi  fes  comptes  de  ce- 
la, Afii/lerau  compte,    Virifier  un  compte^ 
Lc  compte  efi  trh-bon,  Prifenter  ,  afifir-- 
mer  un  compte,  Apurer  un  compte..  Uy  a. 
erreur  au  compte,  Ces  articles  d'un  comp^ 
te.  II  a  rendu  compte  ,  rendu  fes  compter,. 
Arreter  un  compte,  Altouer  Us  ArticUs 
d'un  compte,  Compte  de  tutelle,  Compte\dc: 
I'dpargne,  Clorre  un  compte.  Le  compte 
ejtclos,  Souder  un  compte,  RcUquat  iCun 
compte.  Apofiiller  un  compte.  En  fin  dc- 
compte.    Arret i   de    compte,    Finito  dik 
compte.  Papier  de  compte. 

On    dit    proverbialement  ,  Les  Bans, 
comptes  font  les  bons  amis, 
'  On  dit  aufli  ,  A  tout  bore  compte  revenir  ^ 
pour  dire ,  qu'On  eft  toujours  regu  ^ 
compter ,  a  calculer  de  nouveau. 

On  dit  proverbialement  ,  Manger  it 
bon  compte ,  manger  toujours  a  bon  comp-^ 
te ,  boire  a  bon  compte  ,  pour  dire  ,  Mana- 
ger &  boire ,  fans  fe  mettre  en  peine  di^ 
ce  qu*il  en  coatera  ,  ni  qui  le  pay  era. 

On  dit  auffi  Boire ,  manger ,  rire  tfe.  £^ 
vertir  i  bon  compte  ,  pour  dire  »  Sans 
s'embarrairet  de  ce  qui  fe  pafte ,  ni  de 
ce  qui  peut  arriver..  Divertiffc^-vouj.  4 
bon  cpmpu ,  &c. 

On  dit ,  mCl/n  homme  eft  de  hott  compf^. 
te  ,  pour  dire  >.qu*n  eft  fiddle,  &  qu^Uj- 
,  ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  fizur^ment  ,  Rendre  compte  ». 
pour  dire  ,  Rapporter  ce  qu'on  a  fait  en 
une  ai£ure  ,  oc  en  rendre  raifon..  /< 
vous  rtndrai  compte  de  cette  affaire,  Pre^ 
ne\  garde  a  telle  chofe  ,  car  c'efi  vous  qui 
m'en  rendre\  compte.  Ilfitut  rendre  compte 
d  Dieu  de  toutes  fis  amons.  Rendre  com^ 
pte  defa  conduite  »  defin  adminifiration,. 

On  appelle  Compte  rend, ,  dans  Tufage- 
coosniia  6c  populak»>  \Jn  x»oabxe  «> 
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poi)^  de  dbulnes  ,  de  centaines  on  dt 
milliers  fans  (ration.  Dix  ,  vinge  ,  trcn- 
tc  ,  font  des  comptts  ronds.  Cent  t  deux 
cents  f  mille  ,  font  des  comptcs  ronds, 
Vingt  &  un  ,  cent  deux  ,  ne  font  pas  des 
comptcs  ronds, 

Quand  on  comptc  par  efpeces  ,  on 
appelle  auHl  Comptc  rond ,  Un  nombre 
de  ces  efpeses  fans  fra£lion.  Quatre 
dcus  fond  un  comptc  rond,  Quatre  ecus  & 
demi  ne  font  pas  un  eompte  rond,  Cinqfols 
font  un  comptc  rond ,  cinq  foLs  &  demi 
n*cn  font  pas  un. 

On  dlt  ^ur^ment ,  Au  comptc  de  quel" 

,^qu'un  t  pour  dire  ,  Selon  qu*U  fuppofe  la 

chofe.  A  voire  eompte  ,  cela  feroit  ainfi, 

A  ce  compte'la  ,  je  vols  qu*il  na  pas  tort. 

On  dit  ,  qu*r/rt«  chofe  eft  fur  le  comptc 

de  qutlqu'un ,  pour  dire  »  que   Otii  a  lui 

a  la  payer.   Les  itoffes  qu*un  tel  prend 

feront  fur  votre  comptc,  le  prends  cela  fur 

mon  eompte,  dft  pour  mon  eompte. 

On  dit  aulTi  iigui^ment  ,  Prendre  fur 

fon  eompte ,  pour  dire  >  Se  charger  de 

£aire  ou  d'exdcuter  quelque  cljoie.  Nc 

vous  mette\  point  en  peine  de  luifaire  des 

excufes  ,  je  le  prends  fur  mon  eompte. 

On  dit  figur^ment  &  dans  le  (lyle  fa* 
sillier ,  d'Un  homme  a  qui  il  arrive  quel- 
que malheur  ,  comme  d'etre  bleiTd  , 
d'etre  maltrait^  ,  ou  de  (aire  quelque 
perte  d'argent  confid^rable  qu'i/  en  a 
pour  Jon  eompte  ,  o^^  cUft  pour  fon  comp^ 
te.  Si  on  voM  bat  hien^la  ,  fi  on  vous 
rompt  bras  &  jamhes ,  cc  fera  pour  votre 
eompte,  II  a  trouvi  des  gens  quijouoient 
mieux  que  lui ,  &  qui  ud  en  ont  donni 
pour  fon  eompte. 

On  dit ,  Faire  fon  eompte ,  pour  dire  » 
Se  propofer  ,  s'attendre  ,  efp^rer  que  , 
&c.  //  croyoit  quefes  amis  Vajjifteroient , 
il  faifoit  fon  eompte  la-dejfus,  Nefaitcs 
pas  votre  eompte  fur  les  promcjfes  de  cet 
homme-la,  Je  faijois  mon  comptc  que  , 
&c.  21  fait  fon  eompte  de  partir  demain. 

On  cut  ,  Avoir  Ion  eompte  ^  faire  bon 
eompte ,  pour  dire  »  Avoir  a  bon  mar- 
ch^ I  faire  bon  march^.  11  a  eu  cela  d  bon 
eompte,  Ce  Banquier  vous  fera  tenir  votre 
mrgtru  i  meilleur  comptc  qu^un  autre,  Ce 
Marchand  vous  fera  bon  comptc  ,  vous  fera 
meilleur  comptc  que  qui  que  ce  foit.  On 
dit  a  peu  pres  dans  le  meme  fens  ,  Vi- 
yre  a  bon  eompte  ,  pour  dire »  Vivre  a 
bon  marchd.  C\fi  une  vilU  oii  Von  vit  d 
ion  comptc. 

On  dit  figur^ment,  Ftf/Veyb/i  eompte  , 
irouverfon  eompte  ,  pour  dire  ,  Trouver 
du  profit  &  de  Tavantage.  11  a  bicnfait 
fon  eompte  dans  eette  recette,  11  a  bienfait 
fon  petit  comptc  dans  cc  traiti,  11  y  a 
trouvi  fon  eompte,  Nc  choque^  pas  cet 
hommeAd  ,  vous  n'y  trouvere[  pas  voire 
eompte. 

On  dit  encore  figur<fnient ,  qy^Un  horn' 
me  a  fon  eompte ,  pour  dire  ,  qu'll  a  ce 
qu*il  defire  ,  ou  quM  eft  bien  dans  Ccs  af- 
faires; qu'£//i  homme  fait  bien  ^  cntend 
hien  fon  comptc  ,  pour  dire  ,  qu'll  entend 
bien  fes  int^rets  ,  &  qu'il  eil  mal-aifif  de 
le  furprendre. 

On  dit  figur^ment ,  Faire  comptc  ,  r«- 
nir  eompte  de  quelque  perfonne  ,  ou  de 
auelque  chofe  ,  pour  dire  ,  L'eflimer  , 
ravoir  en  quelque  coniid^ration.  11  a'en 
fjctupas  grand  cgmpte*  U  en  fait  peu  de 
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compu*  N*en  tenc^^vous  pas  plus  de  comptt 
que  cela  ? 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'£//«  ne  tient 
pas  eompte  d*elle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe 
neglige ,  qu*elle  n'a  pas  foin  de  s*ajuf- 
ter  ,  de  fc  tenir  propre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  bien  ^loi- 
gn^  de  ce  qu*il  croyoit ,  de  ce  qu'il  tf- 
p^roit ,  qu*//  eft  bien  loin  defon  eompte  , 
loin  de  eompte. 

On  appelle  Bois  dc  eompte  ,  Le  bois  qui 
fe  vend  a  tant  de  buches  par  corde. 

On  appelle  famili^riement  Compte  bor- 
gne  ,  Un  compte  mal  fait ,  qui  n'eft  pas 
clair. 

Au  bout  du  compte,  Fa^ on  de  parler  fa- 
miliere  ,  dont  on  fe  fert  a  la  fin  d*un  dif- 
cours  ,  d'un  raifannemcnt ,  &  qui  iigni- 
fic  ,  Tout  canfiddr^  apres  tout.  Au  bout 
du  compte  ,  que  m*en  peut-il  arriver  ?  Au 
bout  du  compte  ,  c'eft  aux  infer icurs  a  fe 
foumettre.  Au  bout  du  eompte  ,  il  riefi  rien 
tel^  que  de  faire  fon  devoir, 

A  compte,  Maniece  de  parler  abrdgde , 
pour  dire  »  qu'On  a  donn^  ou  re^u  quel- 
que chofe  fur  la  fomme  due.  //  a  donne 
milU  francs  a  compte  11  a  refu  cinq  cents 
francs  a  compte  fur  les  mille  francs  qui 
lui  font  dus. 

A  compte  ,  s*emploie  auili  fubftantive- 
ment  dans  le  m'3me  fens.  //  n^a  refu 
qu*un  d  compte,  Je  lui  ai   donni  deux  a 


compte. 


Chambre  des  Comptes  ,  eft  une 
Cour  fupdrieure  ,  a  laquelle  tous  les 
Comptables  qui  ont  mani^  les  deniers 
du  Roi ,  rendent  compte  de  la  recette 
&  de  la  d^penfe  des  lommes  qu*ils  ont 
re9ues.  Prifident  a  la  Chamhre  des  Comp^ 
tes,  Mditre  des  Comptes.  CorreBeur  ,  Au- 
ditcur  des  Comptes,  Cela  eft  pajfi  ,  veri" 
fii ,  enregiftri  d  la  Chambre  des  Comptes, 
Un  Arret  de  la  Chambre  des  Comptes, 
COMPTER,  v.  a.  (  On  ne  prononce  le 
P  ni  dans  ce  verbe » ni  dans  (es  ddrir^s.  ) 
Nombrer  ,  calculer.  Compter  de  Vargent. 
Compte\  combien  il  y  a  de  perfonnes  la. 
Compter  Vhcure,  Compter  les  heures. 
Compter  les  voix.  Compter  les  fuffr ages. 
Compter  des  foldats,  Jc  les  ai  comptis  un^ 
a  un.  Compter  jufqu'd  vingt  ,jufqu^d  cent. 
Compter  fur  fes  doigts  ,  par  fes  doigts. 

On  dit ,  Compter  parmifes  dieux  ,  parmi 
fes  ancetres  ,  pour  dire  ,  Avoir  au  nom- 
bre  de  fes  aieux  >  de  i^%  ancetres.  // 
'  compte  des  Rois  parmifes  aieux,  11  comp- 
tc  des  Marichaux  de  France  -&  des  Con^ 
rtitables  parmi  fes  ancetres. 

On  dit ,  Compter  fur  quelqu*un  ,  pour  di- 
re ,  Faire  fond  fur  lui ,  comme  fur  un 
homme  dont  on  eft  aifur^.  On  dit  dans 
le  m^me  fens  ,  Compter  fur  fes  forces  , 
fur  fa  jeunejfe  ,  fur  fes  grands  biens  ^fur 
fon  cridit ,  fur  fon  f avoir, 

11  iignifie  aufli ,  Calculer  ,  fupputer , 
venir  a  compte  ;  &  alors  il  fe  met  d'or- 
dinaire  abfolument.  Voyons  ce  que  vous 
ave\  refu  ,  ce  que  vous  ave^  mts  ,  il  faut 
compter,  Pai  compti  avec  un  tel ,  je  ne  lui 
dois  rien,  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de 
compter  ,  il  faut  payer,  11  ne  veut  ni 
compter  ni  payer.  11  a  touche  cettc  partie , 
&  en  a  compti  a  la  Chambre  des  Comptes. 
Il  a  compti  pardevant  un  Auditeur  des 
Comptcs,  Compter  de  clerc  d  maitre,  Pai 
compti  dc  I4  depenfe  &dc  la  recette. 
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COMPTEA  par  tiee  ,  compter  psr  pikc$  9 
fe  dit  dans  les  hotelleries  &  les  autres 
lieux  oil  Ton  donne  a  manger  ,  fie  od 
la  depenfe  de  bouche  qu'on  a  faite  fe 
compte  felon  le  nombre  des  perfonnes 
qui  ont  mange  ,  ou  felon  le  nombre  des 
pieces  qu'on  leur  a  fournies. 

On  dit  proverbialemeot  ,  Qui  compte 
fans  fon  bote  ,  eompte  deuxjois ,  pour 
dire,  qu'On  fetrompe  quand  on  comp- 
te fans  celui  qui  a  intdr^t  a  Taftaire  , 
ou  qu*on  efpere  ou  promet  une  chofe 
qui  ne  d(^pend  pas  abfolument  de  foi. 
On  dit  d'un  homme  qui  marche  lente- 
ment  ,  qu'7/  compte  fes  pas  ;  fie  on  dit  , 
que  L*on  compte  tous  les  pas  dc  quel'* 
qu*un ,  pour  dire  ,  qu'On  Tobfeive  de 
fort  pres. 

Compter  ,  iignlfie  audi  ,  Faire  ^tat  , 
croire  ,  fe  propofer.  //  eompte  partir  « 
de  partir  demain,  Compte^  que  vous  tnc 
trouvere[  toujours  pret  d  vous  fervir, 
II  fe  prend  auftl  pour  Reputer ,  eftimer  ; 
fie  alors  il  fe  conftruit  avec  la  pr^poii- 
tion  Pour.  11  faut  le  compter  pour  mart,  II 
compte  pour  rien  tous  les  fervices  qu^on  lui 
rend,  ll  compte  cela  pour  bcaucoup,  U 
faut  compter  ce  Giniral  pour  dix  milU 
hommes, 

CoMPT^  ,  tE,  particlpe.  Nos  jours  fom 
comptis.  Alarchcr  d  pas  compti'. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
A  bnbis  com p ties  ,  le  loup  en  mange  bien 
une ,  pour  dire  ,  que  Quelque  foin  qu*on 
prenne  de  compter ,  dc  garder  de  certai- 
nes  chofes  ,  on  ne  laifte  pas  d'etre  ex* 
pof<f  a  en  perdre  une  partie. 

On  dit  aufti  proverb,  fie  figur.  Tovt 
compti ,  tout  rabattu  ,  pour  due  .  Tout 
bien  condd^r^. 

COMPTOIR.  f.  m.  Sortc  de  table  ou  il 
y  a  commun^ment  un  tiroir  fermant  a 
clef  I  fir  dont  les  Marchands  fe  fervent , 
foit  pour  compter  leur  argent  ,  foit 
pour  le  ferrer. 

CoMpToiR ,  fe  dit  audi  d'Un  Bureau 
g^n^ral  ou  d'une  FaAorerie  de  Mar- 
chands ,  fie  particulierement  dans  les 
Indes.  Le  comptoir  de  Java  ,  &c,  Les 
Hollandois  ont  pluficurs  comptairs  dans 
les  Indes, 

COMPULSER.  V.  a.  Tcrmc  de  Prati- 
que. Prendre  communication  des  Re- 
eiftres  d'un  Officier  public  ,  en  verts 
d'une  Ordonnance  du  Juge. 

CoMPULst ,  iE.  participe. 

COMPULSOIRE.  f.  m.  Afte  de  Juftiee, 
portant  ordre  a  I'Officier  public  de 
communiquer  fes  Regiftres.  //  faut 
avoir  t  obtenir  un  compulfoire. 

COMPUT.  f.  m.  Terme  de  Chrono- 
logie.  II  ne  s'emploie  qu*en  parUnt 
des  fupputations  de  temps  aui  fervent 
a  rdeler  le  Calendrier  Ecclefiaftique. 

COMPUTISTE.  f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille  au  Comput ,  file  a  la  compoiicioa 
du  Calendrier. 

COMTE.  f.  ffl.  Celut  qui  eft  revto  d'u- 
ne certaine  dignit^  au-deffus  de  cello 
de  Baron.  Le  Comte  de  Touloufc  ^  de 
Flandre ,  &c.  Comte  &  Pair,    Comte  dm. 

faint  Empire,  Comte  Palatin,    Les  Cha^ 
noines  Comte  de  Lyon,  On  I'a  fait  Comte* 
Couronne  de  Comte,  11  prend   la  qualiti 
de  Comte  ,  &c. 
On   appslle  C0MT£$S£,  La  femao 
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<ran  COMTE  ,  ou  celle  qui  par  die- 
fli^mt  ou  de  ion  chef  poflifde  un 
Comt^. 

COMTt.  f.  in.  Titre  d'une  Tctre ,  en 
vertu  dtiqael  celui  qui  e(l  Seigneur  de 
la  Terre  ,  porte  la  quality  de  Comte. 
Le  Comti  de  Champagne,  Le  Canud  ^Ar- 
tou,  Comti'Pai'ie,  Chalons  efi  Comti" 
FdifU,  Cettt  Terre  fut  irigie  en  Comti, 
On  le  fait  fe'minin  dans  cette  phrafe  i 
ha  Franche'Comte, 
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CONCASSER.  V,  a.  Brifer  &  r^duire 
en  petites  parties  avec  le  macteau  ou 
le  pilon  ,  quelque  matiere  dure  ,  com- 
me  le  fucre  ,  le  poivre  ,  &c.  Concajfer 
du  poivre  »  de  la  canelle. 
Conchsst ,  i£.  participe.  Poivre  eon^ 
caffi. 

CONCAVE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  d'unc 
furiace  ou  dHine  circonf^rence  courbe , 
prife  du  cot^  qu'elle  eft  capable  de  con* 
tenir  queloue  chofe.   U  eft  oppof^^  a 
convexe.    Miroir  concave,   11   eit  audi 
fubftantifl  Le  concave  d'un  globe, 
CONCAVlTfe.  f.  f.  CavitI ,  le  creux , 
le  concave  dhin  corps.  La  concaviti  de 
ee  globe,    Concaviti  profonde,  Les  conca- 
vitis  du  cervtau  ,  du  crane.   Les  conca- 
ritis  d*une  montagne^  d^un  recher.  Les 
eoneavitis  de  la  terre. 
€0NC£OER.  r.  a.  Accorder,  o£^royer. 
II  ne  fe  dit  guere  que  des  eraces,  droits, 
privil^ees,  &c.    qu*un    douverain  ac- 
eorde  a  fes  fujets.  Le  Roi  a  concidi  de 
grands  privileges  i  cette  Ville,  Ce  droit 
luifut  eoneidi  par  un  tel  Prince. 
CoNctD^  ,  £e.  participe. 
CONCENTRATION,   f.  f.  Tcrme    di- 
dadiqae.   L'a£lion  de  concentrer  ,  ou 
I'effet'de  ce  qui  eft  concentre. 
CoHCENTRATiON  ,  en  tetmes  de  Chi- 
mie ,  fe   dit  d'une  operation ,   par  la- 
quelle  on  rapproche  fous  an  moindre 
▼olame    les    parties    d'un    corps    qui 
^toient  Vendues  dans  un  fluide. 
CONCENTRER.  v.  a.  Tcrme  didafti- 
que.  R^unir  au  centre.  Le  grand  froid 
concentre  la  chaleur  naturelle. 

II  eft  aufti  t^ciproque.  Les  rayons  du 
foleil  fe  concentrent  dans  le  foyer  d'un 
miroir  ardent, 
CoNCENTRt,  J^F..  participe.  Onappelle 
«n  Chimie  ,  Acidt  concentri ,  Un  acide 
trcs-fort. 

CONCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Tcrme 
didaAique.  II  fe  dit  de  divers  cercles 
qui  ont  un  m^me  centre.  Ces  deux  cer- 
cles  font  concentriques. 
CONCEPT,  f.  m.  Terme  didaaique. 
Idde ,  fimple  vue  de  Tefprit.  Une  abflrac 
tion  n'eft  qu'un  concept. 
CONCEPTION,  f.  f.  Uaftion  par  la- 
quelle  un  enfiint  eft  con9u  dans  le 
ventre  de  fa  mere.  Au  temps  de  la  concept 
tion  dt  Venfant,  Depuis  la  conception 
jufyu'a  I'en/anttment,  L'tglife  eilitre  la 
Conception  de  Ufainte  Vterge,  La  fete 
de  la  Conception, 
11  fc  dit  aufli  Des  femelles  des  ani- 
naux.  Jacob  fit  jeter  des  baguettes  de 
diverfes  couUurs  devant  fes  brebis  ,  afin 
t;u*au  moment  de  la  conception ,  &c. 
CoHCEFTiON,  fe  dit  figur^nent  Des 
penfees  que  I'eAirit  humain  forme  fur 
fnelqiie  tujet.  Atrt   c9nception»  Riehe 
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conception.  Voila  une  plaifanti  concept 
tion,  II  vieillit  en  ce  fens. 

11  fe  dit  audi  De  la  faculty  de  com- 
prendre  &  de  concevoir  les  chofes.  11 
a  la  conception  vive  ,  facile  ,  dure,  Cet 
enfant  iCa  pas  de  conception. 

CONCERNANT.  Qui  conccrne.  Parti- 
cipe que  Tufage  a  rendu  indeclinable  , 
&  qui  ftgniiie  la  meme  chofe  que  Sur, 
touchant ,  au  fujet  de,  ,.  ,  H  V  ^  cette 
diffi^rence  entre  Concemant  &  touchant, 
que  Concemant  doit  ^tre  pr^c^d^  d*un 
lubftantif  auquel  il  ait  rapport  ,  &  que 
Touchant  s'emploie  indifFi^remment  a  la 
fuite  d'un  fubitantif  ou  d'un  verbe.  J'ai 
a  vous  dire  quelqile  chofe  concemant  cette 
affaire-'U,  un  idit  concemant  telle  chofe, 

CONCERNER.  v.  a.  Regarder  ,  appar- 
tenir  ,  avoir  rapport  a  .  .  .  Cela  con- 
ceme  vos  intirets,  Cela  concerne  fa  char' 
ge,  II  n'ignore  rien  de  ce  qui  concerne  cet 
art,  Cettt  affaire  concerne  le  public,  Et 
pour  ce  qui  concerne  telle  chofe  ,  je  dirai 
que  .  .  . 

Concern^  »  iE.  participe.  II  ne  fedit 
point  paflivement. 

CONCERT,  t,  m.  Harmonie  compofi^e 
de  pluileurs  voix  ou  de  ptuiieurs  inftru- 
mens  ,  ou  des  deux  enfemble.  Beau , 
agriable  concert.  Grand  concert  de  voix , 
dUnfirumens,  Faire  un  concert,  Donner 
un  concert. 

On  dit  fieurdment  ,  Ua  concert  de 
louanges  ;  &  poetiquement ,  Le  concert 
des  oifeaux. 

Concert,  (igniHe  audi  figur^ment , 
Intelligence  ,  union  de  pluiieurs  per- 
fonnes  qui  confpirent ,  qui  tendent  a 
une  m^me  fin.  Concert  d'opinions,  lb 
itoient  de  concert  er:femhle. 

De  concert,  fe  dit  adverbialement , 
pour  dire  ,  d'lntelligcnce.  Us  ont  fait 
cela  de  concert, 

CONCERTANT  ,  ANTE.  f.  Celui  ou 
celle  qui  chante  ou  joue  fa  partie  dans 
un  concert.  11  y  avoit  dou\e  concertans, 

CONCERTER.  v.  a.  R^p^tcr  enfemble 
une  piece  de  muiique ,  pour  la  bien 
exdcutcr  quand  il  en  fera  temps.  C'ejl 
une  piice  dt  mufique  qu*ils  ont  concertie 
enfemble, 

11  eft  aufti  neutre ,  &  fieniile  ,  Faire 
UB  concert.  On  concerte  Jouvent  che\  un 
tel,  lis  coHcertent  enfemble, 

Concerter,  fignine  audi  figur^ment, 
Conferer  enfemble ,  pour  ex^cuter  un 
ded*ein ,  &  pour  convenir  des  moyens 
de  faire  rduuir  une  affaire ,  une  intrigue. 
Concerter  un  dejfein  ,  une  entreprife.  Con' 
certer  Vexicution  State  affaire. 

En  ce  fens  ,  il  eft  audi  r^ciproque.  Us 
fe  concerterent  long- temps  avant  que  de 
f^ire  telle  chofe. 

Concert^  »  £e.  participe.  Une  piice  de 
mufique  bien  concertie.  Un  dejftin  con- 
certe,  Une  entreprife  bien  concertie.  U  a 
bien  paru  que  ces  gens  •'la  itoient  venus 
fort  coneertis.  Us  fe  trouvirent  tous  con- 
traires  a  fon  avis ,  alors  on  vit  bien  que 
c'itoit  une  piice  concertii,  J^es  mefures 
bien  concerties. 

Concert^  ,  fignifie  figur^ent ,  Ajufte, 
compofd ,  trop  ^udid^ ,  affe^e.  Cet  horn- 
mc'la  efi  fort  ccncerti,  Elle  efi  trop  con- 
certie en  fa  contenance  ,  en  fes  difcours, 

CONCERTQ.  C  ffl«  Terme  dc  mufique 
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empmatd  de  I'ltalien.  Piice  de  fympho- 
nie  ,  faite  pour  etre  ex^cut^e  par  tout 
un  orcheftre  ,  &  dans  laquelle  quelque 
inftrument  joue  feul  de  temps  en  temps 
avec  un  fimple  accompagnement.  Jouer 
un  concerto,  Exicuter  un  concerto, 

CONCESSION,  f.  f.  Le  don  &  I'oftroi 
qu'un  Souverain  ou  un  Seigneur  de  quel- 
que Terre  ,  fait  de  quelque  privilege  j^ 
de  quelque  droit ,  de  quelque  grace ,  &c« 
Ccprivilige  efi  une  concejjion  d'un  tel  Roi» 
Us  ont  eu  ce  droit ,  '&c.  par  la  concejjiott 
d'un  tel  Prince ,  d'un  tel  Seigneur, 

Concession  «  fe  dit  audi  Des  terres 
oue  le  Souverain  donne  aitx  particulicrs. 
dans  une  nouvelle  Colonie,  a  condition, 
de  les  d^fricher  &  cultiver.  On  lui  a. 
donni  une  conceffion  dans  VUe  de  faint 
Damingue, 

Concession.  Figure  de  Rh^torique  ^ 
par  laquelle  on  accorde  a  fon  adverfair» 
ce  qu*on  pourroit  lui  difputer.  On  dit 
par  coneejion  ,  Je  vous  pajfe  quUl  foit 
honnete  homme  ;  mais  cela  le  rend-il  ca-« 
pable  de  fon  emploi  ? 

CONCESSIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
a  obtenu  une  concedion. 

CONCETTI.  C,  m.  Mot  emprunt^  de 
ritalien.  II  fe  dit  des  peAf(^es  brillante« 
&  fans  juftefTe. 

CONCEVABLE.  adj.  Qui  fe  peut  con* 
cevoir  ,  comprendre.  Je  ne  fai  comment, 
cela  fe  peut  faire  ,  cela  n'efi  pas  conceva^ 
ble,  Cela  efi-il  concevable  }  Cela  eft  tris-< 
concevable,  Ce  qu'il  dit  efi  plus  concevable 
que  ce  que  vous  dites, 

CONCEVOIR.  V.  a.  fe  congou,  Xe  con-- 
cevois,  rat  confu,  Je  concevrai,  Qu'iC 
convolve,  11  ne  fe  dit  proprement  que 
d'une  femme  ,  &  fignifie  »  Devenic 
grode  d 'enfant.  Les  Frophtzes  avoient 
annonce  qu'une  Vierge  concevroit,.  La, 
Vierge  a  confu  Notrc-Seigneur  dans  fes 
entrailies,  II  s'emploie  d*ordinaire  abfo- 
lument  &  fans  regime.  Lafainte  Viergtt 
a  confu  du  faint  Efprit.  Dis  lUnfiant. 
qu*une  femme  a  confu,  Une  femme.  qui  eji 
hors  d*dge  de  concevoir, 

II  fe  dit  audi  Des  femelles  des  ani-.. 
maux  ,  en  parlant  de  Tcfpece  en  g6n6'^ 
raU  Les  brebis  ,  les  cavales ,  &c,  confoi-m. 
vent  plus  ordinairement  au  Printemps^ 
qu'en  Automne, 

Concevoir,  fe  dit  auffi  Des  operations 
de  I'efprit ,  &  fignifie  »  Entendre  bier\ 
quelque  chofe »  en  avoir  une  jufte  id^e.^ 
Je  confois  bien  ce  que  vous  me  dites,  /ft 
ne  con  fob  rien  i  cela.  Cefi  une  chofe  quet 
I'on  peut  concevoir,  Je  ne  confois  pasi 
qu'un  homme  fage  puiffe  s'oublier  jufqu^a,.,, 
Je  ne  con  fob  pas  commeiu  il  s*^  pu  tirer 
d^une  fi  mauvaife  affaire. 

En  ce  fens  on  le  dit  audi  abfohiment^ 
U  a  I'efprit  vif,  il  confoit  faciUmene^. 

On  dit  audi  ,  Concevoir  de  I'efpiranu  „ 
ou  des  efpirances,  Concevoir  de  Vhorrc^r^ 
du  depit ,  de  la  haine  /  de  Vaverfitn,  Cbn-*. 
cevoir  des  defirs,  Concevoir  de  ramoio' ^ 
de  Pefiime  »  de  tamitii  ^  de  I'inimitii  ^ 
du  mipris,  Concevoir  de  la  jaloufie, 

Concevoir  ,  fignifie  audi ,  Exprimer 
en  certains  tcrmes.  //  falloit  roncevoir 
cette  cUufe  ,  cette  condition  en  termet 
plus  pricit,  CeU  efi  confu  en  te/mist 
formels, 

CON^Vt  VE.  participe^   Vhotnmt:  t^ 
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conftt  tn  pichi,  Ctt  article  itolt  eonfu 
tn  tarmcs  4>bfcuTs,  Cctu  phrafe  cfi  mal 
cortfue. 
CON  CHE.  r.  f.  Bon  ou  mauvais  ^tat 
d'une  perfonne  a  regard  de  Ccs  habits 
ou  de  Ton  Equipage.  //  eft  en  bonne 
conchc.  Ces  troupes  ,  ces  Regimens  itoient 
tn  bonne  conchc^  II  eft  venu  de  la  guerre 
tn  affe\  bonne  conche ,  en  fort  mauvaife 
conche,  II  eft  rieux. 

On  appelle  Conche ,  Un  i^fervolr  des 
marais  (alans. 
CONCHITES.  f.  f.  plur.  Coquilles  p^- 

trifides. 
CONCHYLlOtOGIE.  f.  f.  (  On  pro- 
nonce  conquiliologie.  )  Partiede  lliidoire 
naturelle  qui  traite  des  coquillages  de 
mer ,  d*eau  douce  &  de  terre. 
CONCIERGE,  r.  Celui  ou  celle  qui  a 
la  garde  d'un  Hotel  »  d*un  Chateau  , 
d*un  Palais ,  ou  d*une  Prifon.  Le  Con- 
<ierge  ,  ou  la  Concierge  du  Chateau  de.,,, 
Le  Concierge  de  la  maifon  de  Monfieur 
tel,  Le  Concierge  d*une  Prifon, 
CONCIERGERIE.  f.  f.  La  charge  & 
commifnon  de  garder  un  Chateau  ,  un 
Palais  ,  une  Maifon  ,  un  Hotel.  II  a  la 
Conciergerie  ,  ou  on  lui  a  donne  la  Con- 
tiergerie  d^un  tel  Chateau  ,  d'une  ulU 
Maifon  ,   &c, 

U  ugnifie  audi  La  demeure  &  I'appar- 
tement  d^un  Concierge.  La  Conciergerie 
de  Fontainebleau, 
,     II  fignifie  encore  en  quelques  endroits, 
Le  lieu  oii  les  Parlemens  tiennent  leurs 
yrifonniers.  //  fut  mend  a  la  Concierge^ 
Tie.    II  eft  prifonnier  aux  prifons  de  la 
Conciergerie, 
CONCILE.  r.m.  AiTemblde  l^gitimement 
convoqu^e   de    pludeurs    £vdques    de 
ri^^Ufe  Catholique  ,  pour  d^libdrer   & 
decider  fur  des  queAions  de  Do£lrine 
&  de  Difcipline.  L'AiTembUe  des  £vd- 
ques   d*une    M^tropole  ,   s*appelle  un 
Concile  Provincial,    Celle  Ats  fvSques 
de  routes  les  M^tropoles  d'une  Nation, 
s*appelle  un  Concile  National,  L'AfTem- 
bl^e.des  £v^ques  de  tousles  £tats  & 
Royaumes  de  la  Chr^tient^ ,  s*appelle 
un    Concile     (Ecuminique     ou    General, 
Concile  libre,    Concile  cilebre,    Le  faint 
Concile,    Le  facre    Concile,    Les    quatre 
premiers  Conciles,  Les  Conciles  de  Vtglife 
Orientate  f   ou  de  Vtglife  Grecque,  Les 
Conciles    de   VEglife    Occidentalc  ,    ou 
Latine.  Les  Conciles   de  I'tglife    Galli- 
cane  ,  &c,  Convoquer  ,  ajfemhler  un  Con- 
cile ,  le  Concile,  Tenir ,  celebrer  un  Con- 
cile,   Indiquer  ,    commencer ,    ouvrir  un 
Concile.  Continuer ,  transferer  le  Concile, 
Finir  >  clorre  le  Concile.  Congedier  ,  dif 
foudre ,    rompre   le    Concile,    Fermer  un 
Concile,  LindiHion,  la  publication  ,  l*ou' 
rerture ,  la  tranjlation  d*un  Concile.  Les 
fjjions  d*un  Concile.    Les  Canons  ,  les 
decrees  ,  les  decifions ,  les  acies  du  Con- 
cile, Le  Prcjldent ,  le  Secretaire  du  Con- 
cile ,  &c.  11  avoit  voix  ,  il  avoit  fiance 
an  Concile,    Cela  fut  propofi ,   agiti  6* 
refolu  au  Concile,  Le  Concile  ordonna  , 
dccema,  Le  Concile  prononga  anatheme, 
Citer  quelqu*un  au  Concile,  En  appeler  au 
futnr  Concile,  Enplein  Concile, 

11  fe  prend  quelquefois  pour  les  D^- 
crets  &  les  (Janons  qui  le  font  dans 
un  Concile*  Le  Concile  de   Trcnte  n'eft 
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pas  refu  tn  France  ,  pour  les  thofes  de 
pure  difciplinCf  Recueil  des  Conciles, 
Collision  des  Conciles, 

CONCILIABULE.  f.  m.  AflembMe  de 
Prdlats  Hcrdtiques  ,  Schifmatiques  ,  ou 
ill^gitimement  convoques.  Ce  n'etoitpas 
un  Concile  ,  c*ctoit  un  Conciliabule, 

On  appelle  audi  ironiquement ,  Con- 
ciliabule ,  Une  An*emblee  de  gens  qui 
penfent  a  faire  quelque  mauvais  corn- 
plot.  II  fe  trouva  a  ce  Conciliabule. 

CONCILIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft 
propre  a  la  conciliation.  Efprit  conci" 
liant. 

CONCILIATEUR ,  TRICE,  f.  Celui, 
celle  qui  accorde  &  concilie  des  per- 
fonnes  enfemble.  Saee  Conciliatcur.  S. 
Louis  ito'u  le  Conciliatcur  des  Princes 
Chretiens ,  entre  Us  Princes  Chretiens. 
Faire  offxe  de  Conciliatcur  entre  des  per- 
fonnes  qui  font  mal  enfemble. 

On  appelle  en  termes  de  Jurifpru- 
dence  ,  Conciliatcur  des  Antinomies  , 
Un  Jurifconfulte  qui  a  travailld  pour 
concilier  enfemble  les  Loix  qui  paroif- 
fent  contraircs  les  unes  aux  autres. 
Cujas  eft  un  des  grands  Conciliateurs  des 
Antinomies. 

CONCILIATION,  f.  f.  Aaion  de  con- 
cilier. Reunion  de  perfonnes  qui  itoient 
divif^cs.  Travailler  a  la  conciliation  des 
ejhrits.  11  a  un  efprit  de  conciliation. 

il  fe  dit  audi  De  la  concordance  des 
pafTages  &  des  Loix  qui  paroifTcnt  con- 
traires.  La  conciliation  des  paffages  d*un 
Auteur.  La  conciliation  des  Loix, 

CONCILIER.  V.  a.  Accorder  enfemble 
des  perfonnes  ou  des  chofes  qui  font 
ou  qui  femblent  Stre  contraires.  Con- 
cilier les  efprits,  Concilier  les  volontis, 
Concilier  les  caurs.  Concilier  les  nations 
ennemies,  Concilier  les  opinions,  Concilier 
des  Auteurs,  Concilier  des  Loix,  Concilier 
deux  paffages.  Concilier  un  Auteur  avcc 
un  autre.  Les  Jurifconfultes  font  bien  em* 
barraffis  a  concilier  Us  Antinomies,  Con- 
cilier  les  icritures.  Pour  concilier  les,  Ven- 
tures ^  il  faut  diftinguer  les  tentps, 

Concilier  ,  ficnine  audi  Attirer  >  ac- 

3u^rir  ,  &  ne  ie  dit  qu*en  parlant  de  la 
ifpodtion  favorable  des  efprits.  //  lui 
a  concilie  la  faveur  du  Prince  ,  les  bonnes 
graces  ,  Vaffection  de  fa  compagnie,  5e 
concilier  les  efprits.  5e  concilier  les  bonnes 

f  races  de  quefqu*un,  Cela  lui  a  concilii  la 
ienveillance  du  public.  Se  concilier  Cami- 
tii  des  honnites  gens.  Se  concilier  Vatten- 
tlon  des  auditeurs. 

CoNCiLit  ,  tt.  participe. 

CONCIS  ,  ISE.  adj.  Qui  eft  court  .  ref- 
ferr^  ,  &c.  II  ne  fe  dit  qu'en  matiire  de 
difcours.  Unftyle  concis.  icrire  en  fffU 
concis.  II  eft  concis  dans  fes  difcours,  Pc- 
riodes  concifes,  Auteurs  concis. 

CONCISION,  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft 
concis.  La  concifion  du  ftyle. 

CONCITOYEN  ,  ENNE.  f.  Citoyen  de 
la  meme  Ville  qu*un  autre.  C^eft  mon 
concitoyen,  Vos  concitoyens. 

CONCLAVE,  f.  m.  Le  lieu  oii  s'adem- 
blent  les  Cardinaux  pour  I'dle^lion  d'un 
Pape.  Des  que  les  Cardinaux  furent  entris 
dans  le  Conclave,  Les  Cardinaux  s'en- 
fcrmirent  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouvemeur  ,  Mardchal  du  Conclave.  On 
dit  commun^ment ,  ^ui  (ntrc  Pape  au 
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Conclave ,  en  fort  Cardinal »  ponr  dire  • 
que  Le  Cardinal  qui  parott  d'abord  Ic 
plus  papable  ,  eft  raremcnt  dlu  Pape. 

II  fe  prend  audi  pour  TAdembl^e  des 
Cardinaux  qui  travaillcnt  a  Ttfledioa 
du  Pape.  Ce  Conclave  dura  long-temps* 
II  y  cut  bien  des  brigues  dans  le  CoHf 
clave.  La  reUtion  du  dernier  Conclave, 
Une  telU  faction  a  privalu  dans  U  Coit- 
clave. 

On  dit ,  Le  Conclave  d*un  tel  Pape  , 
pour  dire ,  Le  Conclave  oii  an  tel 
rape  a  M  6\a.  Le  Conclave  de  Benoit 

xir.    ' 

CONCLAVISTE.  f.  m.  Celui  qui  s'en- 
ferme  dans  le  Conclave  avec  un  Car- 
dinal. Les  Privileges  des  Contlariftu, 
CONCLUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
clud ,  qui  jprouve  bien  ce  qu'on  veut 
prpuver.  Rcjfon  concluante.  Areamcnt 
concluant.  Preuve  concluante,  raffagc 
concluant, 

CONCLURE.  V.  a.  Je  conclus  ,  tu  con- 
clu/,  il  conclut ,  ou  conclud.  Nous  con- 
cluons  ,  vous  conclue\  ,  iU  concUtent,  Jc 
concluois,  Je  conclurois,  Je  conclus,  Jc 
conclurai,  Qu'il  conclue.  Que  je  con- 
cluffe  ,  qu^il  concltU,  Achever ,  terminer. 
Conclure  une  affaire.  Conclure  un  traite* 
II  a  conclu  U  marchi.  La  chufe  eft  con- 
clue.  11  a  conclu  fon  difcours  par-Um 
C'eft  affe[  diliberer ,  il  faut  conclure. 

On  dit  a  Conclure  un  mariage ,  pour 
dire  ,  Convenir  d*un  nuriage  ,  en  arre- 
ter  les  conditions. 

II  (ignifie  encore  ,  Tirer  une  conf<f- 
quence  ,  &  infifrer  i^ne  choie  d'ane 
autre.  //  conclut  de  lA  que, ,, ,  On  pent 
conclure  de  cette  propofition  que. , ,  • 
Qjt*en  voule^vous  conclure  }  Je  n*en  co»' 
clus  rien  autre  chofe  ,  finon  que, . , . 

On  dit ,  qu'l/n  argument  comclud  hiem^ 
pour  dire  ,  qu*ll  eft  en  -bonne  forme , 
&  que  la  concluiion  fuit  n^cedaire- 
ment  des  propofitions  prdc^dentes.  Cet 
argument  conclud  ,  il  conclud  bien  »  Une 
conclud  pas. 

On  dit  audi ,  qu*£/ne  raifon  ,   dim  alli- 
gation »  une  piice  conclud ,  Quand  elle 
.prouve    bien  la    chofe  que   Ton  reut 
prouver.    Cette   raifon  ne  conclud  pas* 
Ces  pieces  ne  concluent  rien. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Con- 
clure ,  pour  dire ,  Propofer  les  fins  de 
fa  demande  ,  apr^s  avoir  d^duit  le  fiic 
&  les  raifons.  VAvocat  conclut  a  ce 
que. , ,  .  L*Avocat  Gindral  a  conclu  a  U 
mort,  Avocat ,  conclue^. 
Conclu  ,  ue.  participe. 
CONCLUSION,  f.  f.  Fin  d*une  affaire  » 
d'un  difcours.  La  conclufion  ^un  trout  ^ 
d^une  affaire,  11  faut  vcnir  a  la  coacU' 
fion.  La  conclufion  fut  que,  .  . . 

On  dit  familierement  ,  qu*£^ii  hamme 
eft  ennemi  de  la  conclufion  •  pour  dire  * 
qu*ll  eft  mal-aif(^  de  finir  une  aflaire 
avec  lui. 

II  fignifie  audi  La  conftfquence  que 
Ton  tire  de  quelque  raiibnnement ,  6c 
fur-tout  d'un  argument  en  forme.  Ccxsa 
conclufion  eft  bonne.  Sa  conclufion  ns 
vaut  rien.  Sa  conclufion  eft  nulls*  FoMfe 
conclufion,  Concliijion  jufte, 
CoNCLUSioiis  ,  au  pluriel,  fc  dit  ea 
termes  de  Pratique  *  pour  figoifier  C# 
que  les  Parties  deinaodeot  pir  des  Rt» 

quctcs  a 
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^Ites ,  foit  ^crttcs  ,  foit  verbales  , 
ou  par  d'autres  A^es.  On  m'a  donni 
tout  ee  que  jc  dentandois  par  mes  con- 
clufions.  On  lui  a  adjugi  fts  fins  &  eon- 
clufions. 

On  appelle  Les  conclufions  des  Gens 
du  Rat ,  Ce  oue  les  Gens  du  Roi  de- 
fliaiident ,  &  a  quoi  lis  concluent  dans 
les  caufes  o^  le  Roi  &  le  Public  ont 
quelque  int^r^t ,  comme  dans  les  caufes 
criminelles  ,  dans  les    caufes  des   mi- 
neurs,  ficc.  LAvocat  Gineral  a  pris  fes 
conclufions,  Le.   Procureur    General ,  ou 
le  Procureur  du  Roi  a  donni  fes  conclu- 
fions. Ses  conclufions  ont  etc  fuivies,  11 
fiiut  avoir  des   conclufions,    Conclufions 
favorahUs, 

Conclusion  >  fe  prend  quelquefois 
adverbialement  dans  le  difcours  fami- 
lier  ,  pour  dire  >  Eofin  ,  bref ,  &c. 
Conclufion  ,  je  rCen  ferai  rien, 
CONCOCTION,  f.  f.  Terme  didaaiquc. 
Se  dit  de  la  digeftion  des  alimens.  Tel 
remede  facUite  la  concoHion,  On  dit  or- 
dinairement  CoHion* 
CONCOMBRE.  f.  m.  Efp^ce  de  fruit  ou 
de  legume  de  forme  longue  ,  &  de  na- 
ture froide  &  aqueufe  ,  <pii  vient  dans 
les  jardlns  fur  des  couches.  Couche  de 
concombres,  Potage  aux  concombres. 
Graine  de  concomires,  Semer ,  planter 
des  concomhres,  De  petits  concombres 
confits  au  vinaigre,   Salade   de  concom- 

biCS, 

CoNCOMBRE  Sauvage.  Plante  qui 
donne  des  fruits  ovales  ,  guere  plus  gros 
que  le  pouce.  L'extrait  de  ces  fruits  eft 
un  des  plus  forts  purgatifs  qu*on  puiiTe 
tirer  des  v^g^taux. 

CONCOMITANCE,  f.  f.  Accompagne- 
ment.  II  fe  dit  d*une  chofe  qui  va  de 
compagnie  avec  une  autre  qui  eft  la 
principale  ;  &  il  n'eft  guere  en  ufage 
que  dans  le  Doematique  ,  &  dans  cette 
phrafc  adverbiale  ,  Par  concomitance,  Le 
Sang  »'  'ssc/S'Chrjst  dans  l*Eucharif- 
tie  efi  Jijus  Vefpece  du  pain  par  concomi- 
tance,  Le  Corps  de  Jesus-Christ  eft 

fous  Vcfplce  du  vin  par  concomitance.  La 
charite  entraine  toutes  les  autret  vertus 
par  concomitance,  | 

CONCOMITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
accomjpavne.  II  eft  du  ftyle  dogmatique , 
&  ne  ie  dit  guere  que  dans  cette  pnra- 
fe  ,   La  grace  concomitante. 

CONCORDANCE,  f.  f.  Convenancc, 
rapport.  U  ne  fe  dit  guere  qu*en  parlant 
des  Auteurs  Canoniques.  11  y  a  une  mer- 
yeilleufe  concordance  entre  Us  tvange- 
liftes.  La  concordance  des  txritures,  life 
dtt  aufti  des  Livres  qui  font  faits  pour 
vnontrer  la  concordance  des  £critures , 
des  Loix  ,  des  Coutumes*  La  concor- 
dance des  Evangiles, 

CoKCORDANCE  de  Id  Bible,  Index  al- 
pSab^tiaue ,  qui  contient  tous  les  mots 
dc  la  Bible ,  &  marque  les  cndroits  oii 
lis  font.  Chcrcher  un  paffage ,  un  mot  dans 
la  Concordance, 

Concordance,  en  Grammaire  ,  eft  la 
raaniere  d*accerdcr  les  mots  les  uns  avec 
les  autres ,  fuivant  les  regies  de  cha- 
que  Laneue.  La  concordance  dufuhftantif 
&  de  raljiclif, 

CONCORDANT,  f.  m.  Terme  de  Mufi- 
^ue.  Norn  qu'on  donne  i  une  eipcce  de 
Toqie  It 
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yoix  qui  eft  entre  la  taille  Sc  la  bafte- 
taille  ,  &  qui  peut  chanter  Tune  &  I'au- 
tre.  l/n  beau  concordant, 

CONCORDAT,  f.  m.  Tranfaftion  ,  ac- 
cord •  convention.  II  fe  dit  principale- 
ment  en  matieres  Eccl^fiaftiques.  Faire 
an  concordat,  Pajfer  un  concordat,  Un  con- 
cordat entre  VAbbi  &  Us  Religieux,  Un 
concordat  homologui  en  Parlement, 

On  appelle  abfolument ,  Le  concordat , 
L*accord  fait  entre  le  Pape  Ldon  X  & 
le  Roi  Fran9ois  I ,  touchant  la  nomi- 
nation aux  B^n^iices  Confiftoriaux  du 
Royaume  de  France. 

On  appelle  Concordat  Germanique ,  L*ac- 
cord  fait  entre  la  Cour  de  Rome  &  I'Em- 
pire  ,  touchant  les  Bdndiices  de  TEmpi- 
re ,  fous  le  regne  de  TEmpereur  Frd- 
d<$ric  III. 

CONCORDE,  f.  f.  Union  de  cceurs  & 
de  volont^s ,  bonne  intelligence  entre 
des  perfonnes.  Entretenir  la  concorde, 
Maintenir  la  concorde.  Us  vivent  dans  une 
grande  concorde  ,  dans  une  parfaite  con- 
corde, Cela  pourroit  alterer  la  concorde 
qui  efi  entf*eux, 

CONCOURIR.  V.  n.  (  II  fe  conjugue 
comme  Courir,  )  Coop^rer ,  produire  un 
eftet  conjointement  avec  quelque  cau- 
fe ,  avec  quelque  agent.  La  grace  con- 
court  avec  le  libre  arbitre,  Dieu  concourt 
avec  les  creatures,  Dieu  concourt  avec  Us 
caufes  fecondes,  Vous  ne  faurie\  venir  d 
bout  de  cela ,  fi  un  tel  ne  concourt  avec 
vous,  Tous  les  Princes  d*Allemagne  con- 
courent  a  cette  Election,  11  r^y  a  concouru 
direBement  §i  indireSement,  Concourir  au 
bien  public. 

On  le  dit  aufti  Des  occaftons  &  des 
chofes  qui  femblent  s'unir  pour  tendre 
a  quelque  Hn.  Toutes  chofes  ont  concouru 
d  fa  fortune  ,  d  fa  parte,  llfembU  que  le 
del  &  la  Terre  aient  voulu  concourir  pour 
Pilever ,  &c.  Concourir  a  fa  pertc  ,  &c, 

Concourir  ,  ftgnific  auftt ,  £tre  en  quel- 

3ue  ^galit^  de  droit  ou  de  m^rite  pour 
ifputer  quelque  chofe.  Ces  deux  pieces 
d*i!oquence  concourent  pour  le  prix.  En 
ce  fens  il  ne  s'emploie  qu*avec  la  prd- 
pofition  pour^  ou  abfolument ,  Ces  deux 
pieces  ont  concouru. 

On  dit ,  que  Deux  pros'ifions  d*un  mime 
Binifice  concourent »  Quand  elles  font 
de  mdme  date. 

En  termes  de  Phyii^ue  &  de  G^om^- 
trie  *  Concourir  ilgnihe  »  Sc  rencontrer. 
Deux  lignes  qui  concourent  en  un  point. 
CONCOURS.  f.  m.  Aaion  par  laquelle 
on  concourt.  Le  concours  de  Dieu  avec 
Us  creatures,  Dieu  prete  fon  concours  aux 
hommcs,  Lc  concours  du  Soleil ,  des  Af- 
tres ,  avec  les  caufes  inferieures. 

On  dit ,  Mettre  au  concours  une  Chaire 
de  Tkiologie ,  de  Droit ,  de  Midecine , 
&c,  pour  dire  ,  La  mettre  a  la  difpute 
entre  pluiieurs  pr^tendans ,  pour  la  don- 
ne r  a  celui  qui  aura  le  plus  de  capacity. 

II  (igalfie  audi  Affluence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peu- 
pie.  Grand  concours  de  monde, 
doNCOVRS,  fe  prend  aufli  pour  Ren- 
contre. Oo  dit  en  Phyfique  ,  Le  concours 
des  atomes.  On  dit  en  Grammaire ,  Le 
concours  des  voyelles, 
CONCRET .  ETE.  adj.  Terme  didaAi- 
quei  U  fe  dit  par  oppofitiuo  4  Abfiraitf 
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&  pour  exprimer  les  qualit^s  unies  a  leur 
Cijet ,  comme  Pieux  ,  Savant ,  Rond  : 
au  lieu  ([u'Abfirait  fc  dit  des  qualit^s  con« 
ftder^es  abfolument ,  &  comme  f<^pa^ 
rees  de  leurs  fujets  ,  Piete ,  Sciance  p 
Rondeur, 

II  fe  dit  en  Chimie ,  pour  exprimer  une 
chofe  fix^e  ou  coagulde.  Le  fel  yolatil 
concret  eft  un  feljixi  par  quelque  acidcm 

CQNCRjjTION.  f.  f.  Terme  dc  Phyft- 
que.  Amas  de  pluHeurs  parties  qui  fe 
r^uniiTent  en  une  malTe.  Concrition  fa^ 
line,  Concrition  pierraife, 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Commerce  d'uii 
homme  &  d*une  femme  qui  ne  font  point 
mari^s  ,  &  qui  vivent  enfemble  comme 
s'ils  I'^toient.  Concubinage  public.  Con- 
cubinage fcandaltux, 

CONCUBINAIRE.  f.  m.  Qui  entretient 
une  concubine.  Cefiun  c'oncubinaire ,  un. 
concubinaire  public, 

CONCUBINE,  f.  f.  Celle  qui  n'^tant 
point  marine  avec  un  homme  ,  vit  avec 
lui  comme  ft  elle  ^toit  fa  femme.  Ce 
n*eft  pas  fa  femme  ,  c'efl  fa  concubine, 
Entretenir  ,  avoir  une  concubine. 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Inclination  de 
la  nature  corrompue  ,  qui  nous  porte  au 
mal  &  aux  plaiftrs  illicitcs.  La  concupif" 
cence  de  la  chair.  La  concupifcence  des 
yeux.  La  concupifcence  eft  Vejjet  du  pechd 
origihel, 

CONCUPISCIBLE.  adj.  II  n'eft  en  ufagc 
que  dans  le  Dogmatique  &  dans  cette 
phrafe  ,  Appetit  concupifcibU ,  qui  ftgni<« 
He  L*app^tit  par  lequel  Tame  fe  porte 
vers  un  bien  lenftble  ,  vers  un  objet  qui 
lui  plait  J  &  on  Toppofe  a  I'app^tit  irai^ 
cible.  L'amour ,  la  joie  ,  &e,  appartien^ 
nent  a  Vappetit  concupifcibU, 

CONCURREMMENT.  adv.  Par  concur- 
rence. lU  briguoient  concurremment  cette 
Charge. 

II  ftgnifie  aufti  Conjointement  »  en- 
femble. 11  faut  que  vous  agijfie\^  concur^ 
remment  avec  cet  homme-la. 

On  dit  aufti  en  termes  de  Pratique, 
Ces  creanciersviennent  en  ordre  concurrem-* 
ment,  pour  dire,  qu'IU  font  en  mdme rang. 

CONCURRENCE,  f.  f.  Pretention  de 
plufteurs  perfonnes  a  la  mcme  chofe. 
lU  briguoient  la  mime  Charge  ,    &  leur 

concurrence  fit Entrer  en  concur-- 

rence,  £tre  id  concurrence. 

On  Jit ,  Jujqu'd  concurrence  ,  jufqii^d  la 
concurrence  de ,  pour   dire,  Jufqu*a  ce 

Jru'une  certaine  fomme  foit  remplie, 
oit  entierement  acquitt^e.  llfera  obligd 
de  luifournir  en  deniers ,  en  terres  ,  ou  eit 
meubles  ,  jufqu^d  la  concurrence ,  jufqu'A 
concurrence  de  ce  qui  lui  eft  du  pour  fa. 
dott  pour  fon  partage. 
CONCURRENT,  ENTE.C  Comp^titeur* 
qui  pourfuit  une  mime  chofe  ,  &  en 
m^me  temps  qu'un  autre.  Us  afpirent  au 
mirru  emploi ,  its  font  concurreru,  U  a 
iloigni ,  ecarti  tous  fes  concurreru.  11  ne 
peut  fouffrir  de  concurrens,  U  y  a  plu*- 
fieurs  concurrens  pour  cette  Cfytrge. 
CONCUSSION,  f.  f.  Vexation,  aftion 
par  laquelle  un  Ma^iftrat ,  un  Ofticier 
public  exige  «u-dela  de  ce  qui  lui  ei\ 
du.  Horrible ,  manifefte  concujpon,  U  eft 
accufe ,  il  eft  convaincu  de  concujfion.  R 
aeommis,  il  a  fait  d*hgrribUs  ^  d*etrjnr 

get  concujionst 

I  I 
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CONCUSSIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
£ut  des  concuifions.  Ctfi  un  concuffion" 
noire,  Concufiormaire  public. 
C  ONDAMN ABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  md- 
jite  d'^re  condamntf.  Maximc  condom- 
nahlt.  ASion  conidmnahlt,  11  eft  con- 
AamntAle  dans  pi  conduite.  Opinion  con- 
etsnuiabie* 

CONDAMNATION.  f.  f.  Jugement  par 
Jequcl  on  condamne  >  ou  Ton  eft  con- 
damn^.  Ily  a  eticondamnttion  contre  lui, 
Prononcer  eondamnotion.  21  rCattend  que 
fa  condamnation, 

Paffer  condamnation  ,  Ceft  confenttr 
iflne  la  partie  adverfc  obticnne  jugement 
a  fof)  avantage.  Si^ir  condamnation  , 
'Oeft  acquiefcer  a  un  jugement  dont  on 
pourroit  appeller. 

On  dit  ngur^snent ,  Paffer  condamna- 
tion ,  pour  dire  >  Convemr  qu*on  a  tort. 
CONDAMNER.  v.  a.  Donncr  un  juge- 
jaent  contre  quetqu*un.  Condamner  un 
SMuneL  Condamner  i  mort ,  a  la  mort , 
tfu  fouct ,  au*  galires ,  au  banniffement, 
Condamner  aux  dcpens ,  a  I'amende. 

U  fignifie  audii  Blamer ,  d^approuver  , 
tejet«r.  //  condamne  tota  ce  que  je  fais. 
Je  condamne  cette  opinion.  II  ne  faut  pas 
ie  condamner  fans  I' entendre. 
On  dit  figur^ent ,  Condamner  une por- 
€e  ,  unefenltre ,  pour  dire ,  La  fernier  de 
telle  forte  qu*on  ne  puKTe  plus  Touvrir  , 
«n  emp^cher  ,  en  interdire  Tufage. 
CoNDAM-Nl^  ,  ^E.  participe. 
CONDENSATION,  f.  f.  Terme  de  Phy- 
iique ,  qui  fe  dtt  par  oppo^on  a  Ra- 
rejfaHion ,  &  qui  figniiie  L*a^on  par  la- 
Cfuelle   un  corps  ell  rendu  pkis  denfe , 
plus  conipa6le  >  plus  ferr^.  La  conden- 
Jation  de  Vair, 

CONDENSER,  v.  a.  Rendreplus  denfe, 
plus  compa^^e  ,  plus  ferr^.  Le  chaud  ra- 
rifie  les  corps ,  le  froid  les  condenfe,  II 
y  a  des  machines  avee  lefjuelUs  on  con- 
denfe  Voir. 

II  eft  r^ciproqne.  Vairfe  condenfe  aif^ 
went.  Veau  ne  fauroit  fe  condenfer^ 
CoNDENst  •  £e.  participe. 
CONDESCENDANCE.  f.  £    Complai- 
lance  ,  qui  fait  qu*on  fe  rend  aux  fenti- 
sens ,  aux  volont^s  de  'quelqu*un  Ld- 
ahe ,  molle  condefcendance.  Sage  condef 
aendance,  II  faut   de   la  condefcendance 
dans  le  commerce  du  monde.  rous  aye\ 
trap  de  condefcendance  pour  lui. 
CONDESCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
condefcend  aux  volont^s  de  quelqu'un. 
Efprit  condefoendant. 
CONDESCENDRE.  v.  n.  Se  rendreanx 
fentimens  ,  a  la  yolontd  de  quelqu*un. 
U  ne  peut  condefcendre  a  ce  que  vous  fou- 
haite\  de  lui.  Ceft  une  chofe  d  quoi  il  ne 
aondefcendra  jamais.  II  a  condefcendu  a 
tout  ce  qu*on  a  roulu  de  luu 

On  dit  auifi  ,  Condefcendre  aux  foible f- 
fes  y  aux  befoins  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
ze ,  Accorder  quelque  cnofe  a  Ces  be- 
foins &  a  fes  foiblefTes.  VigUfepour 
aondefcendre  a  la  foibleffe  de  fes  enfans  , 
leur  aecorde  quelquefoLs  de  ctrtaines  per- 
mijpons. 
CONEHSCIPLE.  f.  m.  Compa^non  d*4- 
tude  ,  celui  avec  qui  on  ^tudie  dans  la 
vtdme  claflb.  11  a  did  mon  condijciple. 
CONDITION,  f.  f.  La  nature  ,  r/tat  & 
ili^UAUt^d'unci  cho(c  ottxl*ime.perfonne. 
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La  conihipn  des  chofes  d'ici'bas  tfifujetti 
d  beaucoup  de  miseres.  La  condition  des 
Princes  ne  fouffre  pas  que  .  .  •  •  Cette  mar^ 
chandife  n'a  pas  les  conditions  qu^elle  doit 
avoir,  Cela  n'eft  pas  de  la  condition  re- 
quife,  Sa  condition  eft  malheureufe  dans 
les  conjon^res  ou  il  fe  trouve. 
Condition  ,  fignifie  aufli  L'^at  d'un 
homme  coniid^re  par  rapport  a  fa  naif- 
fance  ;  &  en  ce  fens  on  I'emploie  cPor- 
dinaire  avec  la  particule  die.  £tre  de 
grande  condition  ,  de  condition  relevie  , 
de  midiocre  condition  ,  d'honnite  condi- 
tion ,  de  bajfe  condition ,  de  condition 
fervile,  II  fait  trop  de  dipenfe  ,  il  eft  trop 
fomptueux  pour  fa  condition,  Cela  eft  au- 
deffus  de  fa  condition,  II  eft  de  condition 
a  jpouvoir  afpirer  d,  cette  Charge. 

On  dit  abfolument ,  Homme  de  condi- 
tion, pour  dire,  De  naiftance.  //  eft 
homme  de  condition.  II  fent  bien  fon 
homme  de  condition. 

II  iignifie  encore  La  profeftion ,  V4x9X 
dont  on  eft.  Chacun  doit  vivre  felon  fa 
condition. 

Condition,  (e  prend  auftl  pour  Do- 
mefticit^.  Bonne  condition,  Mauvaife  con- 
dition. II  eft  en  condition.  II  cherche  con- 
dition, Je  lui  ai  trouvi  condition,.  II  a 
changd  de  condition.  Ce  valet  eft  hors  de 
condition.  II  eft  dans  une  bonne  condi- 
tion. En  ce  dernier  fens  on  le  dit  d'or- 
dinaire  abfolument. 

II  figni^e  encore  Les  claufes  y  char- 
ts ,  obligations ,  movennant  lefquel- 
ies  on  fait  quelque  cnofe.  Une  condi- 
tion  avantaeeufe.  Rude  condition.  Dou- 
ce >  onireujfe  >  fdcheufe  condition,  ConSti- 
tion  nicejjaire.  Condition  impojpble,  Ac- 
corder des  conditions,  Obtenhr  des  condi- 
tions, lis  fe  font  rendus  d  des  conditions 
honorahles  ,  a  dei  conditions  raifonna- 
bles,  Vous  lui  impofe\  une  condition  bien 
dure.  C*eft  one  condition  fans  laquelte 
I'aSe  n'auroit  pas  dtd  fait.  Les  condi- 
tions de  leur  traiti font  , ....  II  y  avoit 
cette  condition,  Cette  condition  dtoit  por- 
tee  dans  le  contrat ,  dans  le  teftament , 
dans  la  capitulation.  Appofer  une  condi- 
tion-^ un  contrat ,  a  un  marchd.  Je  vous 
ai  aecorde  cela  d  telle  condition ,  d  con- 
dition que .... 

On  dit ,  Je  vous  at  vendu  cetafous  con- 
dition ,  je  vous  Vai  donndfous  condition  , 
pour  dire  >  qu*On  le  garantit ,  &  qu'on 
s*engage  a  le  reprendre ,  s^il  n*eft  pas 
de  la  qualitd  qu'il  faut. 

On  dit,  Baptifer  fous  condition y  pour 
Agnifter  La  manicre  d*adminiftrer  le 
Baptdme  a  un  enfant ,  loriiqu^on  doute 
qu^il  ait  ^t^  baptifi^ ,  ou  lonque  fa  fi- 
gure tient  tellement  du  monftre  ,  qu*on 
ne  fait  pas  s'U  eft  homme. 
Condition ,  fignifie  aufti  Le  parti avan- 
tageux  ou  d^avantageux  que  Ton  fak 
a  quclqu*un  dans  une  anaire.  Bonne 
condition.  Condition  avantageufe,  Je  vous 
ferai  votre  condition  fi  bonne  ,  que 
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CONOmONNEL,  ELLE.  tdj.  Qin 
porte  de  certaines  claufes  ou  conds* 
tions ,  ffloyennant  lefquelles  une  chole 
ie  doit  faire.  Cette  prom^ffe  n'eft  pas  pure 
&  fimple ,  elle  eft  conditionnelle*  Notre 
traiti ,  ou  notre  contrat  eft  conditionneL 
CONDITIONNELLEMENT.  adr.  A  U 
charge  de  certaine  condition.  Je  ne  vous 
ai  promis  cela  ,  je  ne  mefuis  obligi  d  cela 
que  comditionnellement.  U  jut  inftitue  he- 
ritier  conditionnetUment, 
CONDITIONNfe ,  6E.  adj.  Qui  a  les 
conditions  requifes.  Marchandifes  bien 
condbionnies  ,  mat  conditionmecs.  Des 
vins  ,  des  draps  bien  conditionucs.  Li- 
vres  bien  condieionnis, 
CONDOLfeANCE.  f.  f.  11  n'a  guere  d^- 
fage  qu'en  ces  phrafes  ,  Compliment  dc 
condoUance ,  Lettre  de  condoleance  ,  c*eft- 
a-dire  ,  Compliment  qui  fe  hit ,  lettre 
qui  s'^rit  pour  t^moigner  la  part  qu'on 
prend  a  la  douleur  de  quelqu'un.  Nous 
avons  dti  lui  faire  nos  complimens  de  con- 
doUance, Tous  fes  amis  lui  one  ecrit  des 
lettres  de  condoUance  fur  la  mort  de  fon 
fls, 

CONDOR,  f.  n.  O'tfeau  du  Pdrou  ,  le 
plus  grand  des  rolatiles  ,  car  il  a  juf- 
qu'a  vingt-cinq  pieds  d'envergnrtf. 
CONDOULOIR,  SE  CONDOULOIR. 
V.  rdcipr.  Participer  a  la  douleur  de 
quelqu'un ,.  tdmoigner  qu*on  prend  part 
a  fon  d^plaifir.  Se  condouloir  avec  quel- 
qu*un.  II  ne  £e  met  qu*a  l'infiniti£»  &  il 
eft  vieux. 

CONDUCTEUR,  TRICE,  f.  Cchii . 
celle  qui  conduit.  Moyfe  dtoit  le  con- 
duUeur  du  P tuple  de  Dieu.  ConduBcur  de 
la  jeunejfe,  ConduSteur  du  troupcau.  C'cft 
un  tel  qui  fait  tout  dans  cette  Compagnit  p. 
c*efi  le  conduSeur  de  la  barque. 

On  appelle  en  ChirurEie  ConduScur  y. 
Un  inftrument  dont  on  u  fert  dans  re- 
paration de  la  taille. 
CONDUIRE.  V.  a.  Mener ,  guider  ,  faiie 
aller.  II  fe  dit  des  hommes.  Conduirc 
quelqtfun.  Conduire  un  aveugle.  Condmirc 
des  voyageurs,  II  prit  des  guides  qui  U 
conduifirent, 

II  fe  dit  des  anunaux.  Conduire  its  eht- 
vaux  ,  conduire  des  mulcts ,  conduire  ka 
troupeau, 

Il  fe  dit  des  chofes  inanimdes.  Condaire 
des  vivres  >  conduire  du  vin^  des  marchan- 
difes. 

On  (tit  aaflr,  Conduire  Veau  »  pour  dl« 
re  ,  La  faire  aller  d'un  endroit  a  un  io« 
tre  par  des  rigoles  ,  par  des  cananx. 

II  fignifie  auili ,  Avoir  infpe^on  for 
un  ouvrage ,  en  avoir  la  dtredion  ;  & 
en  ce  fens  il  fe  dit  Des  oavrages  mat^- 
riels.  Conduire  tm  hdtiment.  Conduire  un 
travail.  Conduire  une  tranehie.  Condiuic 
un  ouvrage, 

11  fe  dit  aufti  Des^  chof<6s  morales  &  des 
ouvrages  d'efprit.  Conduire.  un  dejftin » 
une  entreprife ,  una  intrigue.  II  a  bien  con- 
duit ou  mat  conduit  cette  affairtm  II  a  bun 
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meilleure  ,  la  mienne  eft  la  pire.  U  eft  en 
meilleure  t   ou  en  pire  condition. 

On  dit  t  qu*C^/i  homme  tCeft  pas  de  pire 
condition  qu'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'U 
eft  en  droit  de  prtftendxe  les  mdmes  cho- 
fes que  lui  •  d'etre  traiti  auftiiavorable- 
ment  que  hiu 


Dans  cette  affaire  ,  votre  condition  )tft  la      conduit  cette  Pikce  p  ct  Poonc  ,  cttte  Co^ 
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mddie. 

On  dit  >  Conduire  quelcue  chofe ,  con- 
duire un  ouvrage  dfa  perfeBion  ,  pour  di- 
re ,  Le  rendre  partait ,  accompli  •  j 
mettre  la  derni^re  main. 
Conduire,  fienifie  audi*  Commatider 
&  fenrir  dc  Chef  i  r^gir  «  ^utoacu 
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feau ,  unt  barque,  Mqyfc  conduifit  U 
PiupU  ilptkii,  Ct  Gineral  fait  bien  co»- 
duin  une  armit,  Conduire  des  troupts, 
Conduin  Vavant^arde*  Condtdre  Vd^rii" 
rc^ban.  Diiu  conduit  VUjiivcrs,  Ct  ptrt 
(ondttit  bitfi  fa  familU,  Son  Maitre  d 
dcrin  lui  conduit  la  main,  Condtdre  unt 
borlogt,  Conduirt  un  chariot,  II  a  bitn 
conduit  fa  fortune,  Condtdre  la  confcience 
dt  qutlqtt*un,  Conduirt  quelqt^un  dansfes 
affairt*.  Ct  ptupltrla  e/?  difficile  ^  con^ 
duirt, 

II  eft  auili  r^ciproque  ,  St  conduin ;  dc 
tl  flgntfie  »  Se  comporter.  life  conduit  \ 
bien.  lift  conduit  mal,  II  fait  bien  ft  coti^ 
duire,  Cettefemme  sUfi  toujours  bitn  con- 
duitt. 

On  dit  prorerbialement »  Conduirt  bitn 
fa  barque  ,  pour  dire  ,  Conduire  bien 
(^s  affaires ,    ia  fortune. 

CoNDUi&B,  figoifie  aufii,  Accompa^er 
quelqu*un  par  honnoir ,  par  civilit^  , 
par  occalion »  ou  pour  furet^.  Cet  Am^ 
bajfadeurfut  conduit  d  L* Audience  par  un 
tel  Prince ,  par  un  Aiardchal  de  trance, 
Tai  affaire  en  ces  quartiers-4d ,  je  vousy 
conduirat  •  je  rout  conduirai  jufques-ld, 
11  avoit  peur  de  fee  ennemis  ,  //  fe  ft 
conduire,  Ces  valeu  vous  conduiront,  11  efi 
alii  condttirt  unt  voiture  Sargent,  Con* 
duire  un  convoi, 

Co  y  DO  IT  •  iTE.  participe. 

CONDUIT,  r.  m.  Tnyau  ,  canal  par  le- 

'fluel  coule  &  pafTe  quelque  chofc  de 
liquide  »  de  fluide ,  de  I'eau  ,  de  Tair  , 
&c.  Cunduit  fouttrraim.  Conduit  de  pitrrt 
ou  de  piomb,  Le  conduit  d^unt  fontaine. 
Conduit  d^eau,  Faire  un  conduit,  Faire 
paffer  par  un  conduit.  Boucher  un  con-' 
duit,  Ces  eaux  fe  dichargtnt  ou  fe  por>- 
tent  par  un  tel  conduit.  Let  conduits  par 
0u  la  bile  ft  dicharge.  Let  conduits  dt 
taurine.  11  a  Its  conduits  bouches ,  obf 
truis  9  Its  conduits  rejferris.  Un  tel  me- 
dicament rtfftrrt ,   ouvre  Us  conduits, 

CONDUITE.  f.  f.  AAton  de  conduire , 
de  mener  »  de  guider  quelqu*un.  £tre 
tharge  de  la  conduite  d*un  aveugle  ,  de  la 
eonduite  d^un  ecnvoi.  La  conduite  tun 
eroupeau. 

On  dit  t  i^Un  tel  efi  chargd  de  la  con^ 
duite  d'un  AmbaJfadeWf  [quand  il  eft 
charg^  de  Taller  recevoir  fur  la  fron* 
t'iere  »  ou  de  Vy  reconduire ,  en  lui  &i- 
fant  foamir  fur  la  route  les  Toicures  & 
les  vivres  n^ceftTaires* 

11  fe  dit  aufli  De  I'ex^cution ,  de  la  di- 
re£Uon  d*un  ouvra^e  ,  d'un  projet.  La 
conduite  dtun  Po'emtt  dramatique  ,  d'un 
Poeme  dpique*  Avoir  la  conduite  d'un  ba- 
timeru  9  d*un  travail ,  d*usti  tranchie. 
Avoir  la  conduite  £une  horioge.  Prendre 
la  conduite  £une  entreprife,  Se  charger  de 
la  conduite  d'une  affaire ,    ^un  prods, 

CoNDOiTE ,  fe  dit  audi  Du  commande- 
ment  lur  les  peuples »  &  du  gouveme- 
menc  «  ibit  politique  ,  foit  militaire  , 
foit  eccldfiaftique.  Etrt  chargi  de  la  con* 
duite  ^un  ff-and  Etat,  Avoir  la  conduite 
d'une  nrmie^  d^un  rdgiment,  Eire  chargi 
de  la  conduite  fun  Dioclfe  ,  d*xmc  Fa- 
roiffe,  C*efi  une  grande  charge ,  que  telle 
de  la  conduite  des  ames. 

11   fe  dit  anfti  De  rinfpe^lion  qu*on  a 
fitf  lc«  acnirs »  far  Id  a^ns  ^  qael- 


^     CON 

aii*an*  £tH  chargi  de  la  conduite  d*an}eune 
Prince,  d'un  jeune  Seigneur,  Prendre  la 
conduitt  d*un  jeune  homme  y  en  abandon^ 
ner  la  conduite, 

Conduite,  fe  dit  audi  Dela  maniire 
d'agir  >  de  la,  fa^on  dont  chacun  fe  gou- 
yerne.  Bonne  conduite ,  mauvaife  con^ 
duite- f  fage  conduite.  Conduite  impruden- 
te,  Conduite  ddplorable.  On  ne  comprend 
rien  a  fa  conduite,  Blimer  la  conduite  de 
quelqt?un.  On  ne  peut  rien  trouvera  redire 
a  fa  conduite.  La  conduite  de  ceue  femme 
a  toujours  itifage,  Cefi  a  vous  a  ripon- 
drt  de  fa  amdifite. 

On  dit ,  qu*£/in  homme  a  de  la  condui- 
te ,  pour  dire  ,  qu'll  a  une  conduite  fage 
&  prudente ;  &  au  contraire ,  q\i*un 
homme  n*a  point  dt  conduite  ,  qu*il  n'a 
nulle  conduite  ,  que  c^eft  un  homme  fans 
conduite  ,  qu*il  manque  de  conduite ^  pour 
dire ,  que  C'eft  un  imprudent ,  que  c*eft 
un  homme  qui  £s  gouverne  tres-impru- 
demment  en  toutes  chofes. 
Conduite  ,  en  parlant  des  eaux ,  fe  dit 
d'Une  fuite  de  tuyaux  ou  d'aqaeducs , 

Sui  portent  d*un  lieu  a  un  autre  les  eaux 
'une  fontaine  ,  d'un  ^tang  >  &c.  Cetfc 
conduite  a  coiiti  beaucoup  d'argent,  Cette 
conduite  eft  de  deux  cents  toifes, 
CONDYLE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie , 
qui  fe  dit  en  ^^n^al  de  toutes  les  Emi- 
nences des  articulations.  Les  Condyles  du 
femur,  Les  Condyles  du  tibia, 
CONDYLOME.   f.  m.  Excroiflance  d?i 
chair.  II  fe  dit  particuli^rement  de  celles 
qui  proviennent  du  virus  v^n^cxen. 
C(3N£.  f.  m.  Terme  de  Math^matique. 
Pyramide  ronde  ,  corps  folide »  dont  la 
bafe  eft  un  cercle  ,  oc  qui  fe  termine  en 
potnte.  Les  pains  de  fucre  font  f aits  en 
c6ne. 

On  appelle  Cone  droits  celui  dont 
Taxe  eft  perpendiculaire  a  la  bafe  ;  & 
Cone  oblique ,  celui  dont  Taxe  eft  obli- 
que fur  la  bafe. 

Cone.  Les  Botaniftes  empruntent  ce 
terme  de  la  Gdom^trie  *  pour  deflnir 
certaines  parties  des  plantes  qui  ont  la 
figure  d'un  cone  ;  &  par  cette  raifon , 
ce  mot  eft  particuiierement  confacre  aux 
fruits  des  pins ,  des  fapins ,  &c.  qui  font 
appelEs  Arbres  conifires, 
COne.  f.  m.  Moule  de  fer  fondu  de  forme 
conique ,  dans  lequel  on  verfe  les  mE- 
taux  fondas  ,  pour  f<Sparer  la  partie  mi- 
tallique  des  fcories. 

CONFABULATION,  f.  f.  Entrctien  fa- 
milier.  II  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie* 
I  lis  itoient  en  confabulation, 
CONFABULER.  ▼.  n.  S'entretentr  fami- 
liirement.  II  n'eft  en  ufage  que  dans  la 
converfation  famili^re »  &  ne  fe  dit 
qu*en  plaifanterie.  lis  confabuloient  en" 

Jemble, 

CONFECTION,  f.  f.  Certaine  compofi- 
tion  faite  de  plufteurs  drogues ,  pour 
fervir  de  medicament.  Sonne  confeSlion 
chimique.  ConfeSlion  ithyacinthe.  Confeo' 
tion  d*alhermes,  Faire  une  confe^on.  Met- 
tre ,  dijfoudre  quelque  drogue  dans  une 
confeBion,  Cette  confeSion  efi  compofie 
de  .  •  •  • 

On  dit  en  termes  de  Prattaue »  La  con-- 
feHion  itun  papier  terrier »  la  confeclion 
d*un  inventaire  ,  pour  dire  ,  L'a£lion  de 
£ure#  dc  compoftnia  papier  terrier, 
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un  inventaire.  TravaiUer  a  la  confecUon 

■  d'un  papier  terrier,  Aprts  la   confeBion 
de  I* inventaire, 

CONFfeDtRATION.  f.  £  Liguc,  al- 
liance. Confidiration  bonne  ,  fcrme  ,  fioi* 
bU,  Se  joindre  ,  s*unir  par  confediratiott^ 
II  y  a  confederation  entrt>  ces  deux  itats^ 
entre  ces  deux  Rois,  Renouveler  une  con* 
fediration,  Entrer  en  confederation,  Ce 
Prince  itoit  de  la  confidiration.  Us 
itoient  dans  la  confidiration.  Traiti  de  . 
confidiration,  Obferver  Us  articles  d'wue. 
confidiration, 

II  fe  dit  auffi  Des  li^es  que  font  ea- 
tr*eux  dans  quelques  Etats ,  les  Sujets 
m^contens.  La  derniere  confidiration  dc 
I'armee  de  Lithuanie. 

C0NF£D6RER,  se  CONFtDtRER. 
V.  r^cipr.  Se  Uguer  enfemblc.  Se  conf^ 
direr  avec  quelqtiun,  lU  fe  confidirirentm 
Varmie  de  Potogne  fe  confidira, 

CONFfeDfiRfe,  feE.  adj.  AUi«^,   joint 

Sar  traitd  d'alliance  avec  quelqu'un.  Les 
[oyawnes  ,  les  Rois ,  les  Princes  confi» 
diris,  Les  Nations  confidiries, 

II  eft  aufti  fubfUntif.  Secourir ,  afftfter 
fes  confidiris,  Abandonner  fes  confide^ 
ris,  Demeurer  uni  avec  fes  confidiris,  Dc 
fiddles  confidiris, 

CONFERENCE,   f.  f.   La  comparaifoit 
que  Ton  fiiit  de  deux  chofes  ,  pour  voir 
en  quoi  elles  conviennent ,   &  en  quol 
elle^diftif  rent.  La  conference  des  Ordon^ 
nances  ,  des    Coutumes,  Conference   des 
temps,  &c.  Conference  des  textes,  Cot^ 
firence  des  pajfages, 
II  fignifte  encore  L*entretien  que  deux 
ou  pmiieurs  perfonnes  ont  enfemble  fur 
quelque   affaire  ou    matiere    fdrieufe^ 
(xrande,  doBe  conference,  lU  eurent  dc 
longues  conferences  enfemble,  Faire  une 
confirence,  Nouer  une  confirence,  Tenir 
conference^  Entrer  en  confirence  avec  quel' 
qu'un.  La  conference  fut  ajfienie  a  un  tel 
jour,  Les  conferences  pour  la  paix.  Let 
confirences    pour  les    limetes,    Ce    ren^ 
dre ,  fe  trouver  a  la  confirence.  La  con^ 
firence  fut  rompue  ,  fut  renouie.  Des  con^ 
firences  Academiques, 
CONFtRER.  V.  a.  Comparer  deux  cho- 
fes pour  juger  en  quoi  elles  convien- 
nent »   &  en  quoi  elles  difFi^rent.  II  f« 
dit  particuiierement  des  Loix ,  Ordon- 
nances ,  Coutumes ,   matieres   de  Lit- 
uf rature ,   ArU  li^raux  ,  &c.  Confirer* 
Us  Loix  (rrecques  avec  les  Loix  Romaic 
nes,  Confirer  les  Ordonnances,  Confirer 
les  Coutumes,  Confirer  un  Auteur  avec  un 
autre.  Confirer  det  pajfages,  Confirer  Us 
temps,  Confirer  les  Chronologiftes,  Con^ 
firer  deux  manufcrits. 

On  dit »  Conferer  un  Bind/ice ,  pour  di- 
re >  Pourvoir  a  un  BEoEfice  vacant.  Con^ 
firer  fur  la  nomination  tCun  Patron  Eccli" 
fiaflique  ,  iPun  Patron  Laique,  Confirer 
deplein  droit,  II  a  droit  de  conferer  tela 
Benifices, 

On  dit  aufli ,  Conferer  des  honneurs  ,  d*- 
gnitis^  charges ,  graces  ,  pour  dire  »  Le* 
donner.  Plus  les  Princes  ont  de  grdces  k 
confirer  ,  plus  ilsfont  puiffans. 

On  dit  audi  dans  les  chofes  faintes^ 

Confirer  les  Ordres  facris,  Les  Sacremene 

eonjirent  la  grace.  Dieu  confire  la  grdce* 

CoNFtRER  ,  eft  auffi  neutre,  &  fignifie , 

Parlcr  enfemble »  raifonner  de  quelq^' 

1«  •  • 
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anaire  i  de  quelque  point  de  Do  Anne. 
Notu  avons  fouvtnt  confiri  cnfcmbU. 
Vaffairt  eft  importanu  ,  elU  miritc  que 
nous  en  conferions  a  loifir,  'II  en  a  cofifere 
avec  un  tel.  Les  Ambajfadeurs  confcrent 
fur  la  Paix,  Us  ont  confere  de  lews  affai- 
res comrnunes, 
CoNF^RE  ,  £e.  participe. 
CONFESSE.  f.  La  confcflion  qu'on  fait 
au  Pr^trc.  U  n'a  ni  genre  ,  ni  article , 
&  ne  fc  met  jamais  qu'avec  quelques 
vcrbes  ,  comme  ceux-ci.  Aller  k  con}cJfe. 
Etre  a  confejfe,  Retoumer  a  confejj'e,  II 
vient  de  confeffe,  II  va  d  confeffe  a  un  tel 
Preire, 

CONFESSER.  v.  a.  Avou«r ,  demeurcr 
d'accord.  Confejfer  la  virite,  Confeffer  ce 
fui  en  eft.  II  eft  vrai,  je  le  eotifeffe.  II  a 
confcjfd  fa  faute^  fon  crime.  Un  I* a  op- 
pUqtU  a  la  queftion ,  /'/  n^a  rien  confejfi , 
il  a  tout  confeffe.  11  confeffe  qu'ileft  vain- 
cu.  life  confeffe  vaincu.  le  foufftgni  re- 
connois  ,  &  confeffe  avoir ,  &c.  le  vous 
tonfeffe  que  j'ai  tort.  Pai  tort  ,je  vous  le 
€onfeffe. 

On  dit  figur^ment  &  familiiremcnt , 
qu'£/«  homme  confeffe  la  dette  ,  pour  di- 
re ,  qu*Il  confeffe  qu'il  a  tort. 

On  dit  auffi  proverbialement  *  que 
Quelqu'un  fe  confeffe  au  renard  ,  pour 
dire,  qu'II  dit  {ts  fecrcts  a  un  homme 
ylus  fin  que  lui ,  qui  en  tirera  avantage. 
On  dit ,  Confeffer  jEst/s-CuRlsT  , 
Confeffer  la  Foi ,  pour  dire  •  Avou A"  que 
Fon  eft  Chriftien,  fairc  profe/Tion  pu- 
Wique  de  la  Foi  de  Jesus-Christ  ,  juf- 
qu'a  s'expofer  aux  perf<^cutions.  Ceux 
^ui  me  conftfferont  devant  les  hommes  , 
dit  Notre-Seigneur,  &c.  Confeffer  de 
€aur  &  de  bouche  |,  de  caur  comme  de 
"houche, 
CorrFESSER,  fignifie  aufli,  Declarer  fes 
p^ch^s  ,  foit  au  Pr^tre  dans  le  Sacrc- 
ment  de  Pe'nitence,  foit  a  Dieu  feul 
dans  quelque  priere  parti  cufiere.  Con- 
/«/</■  fcspichis.  Confeffer  fes  fautes. 

En  ce  fens  il  eft  auiu  r^ciproque.  Se 
eonfeffer  a  Dieu.  Se  confeffer  A  un  Pretre. 
11  fautfe  confeffer  au  mains  unefois  ran. 
Vous  avei  fait  telle  chofe  ,  vous  en  etes- 
yous  confeffi? 

Lorfque  Ton  dit  ^implement ,  Se  con- 
feffer ,  cela  s'entend  toujours  de  la  Con- 
ftflion  facramentelle  que  Ton  fait  au 
Pratre. 

CoNFESSER,  fignifieaufli,  Ouir  un  pe- 
nitent en  confe(fion  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  toujours  aftif.  Le  Pretre  qui  Va  con- 
feffi.  Vn  Pritre  qui  confeffe  un  grand  nom- 
hre  de  pinitens.  Un  Pretre  qui  confeffe 
hien,  Un  Pretre  qui  ne  confeffe  point , 
qui  n*a  pas  permijion  de  confeffer^ 
CONFEssE,  tE.  participe. 

On  dit,  qu'Une  faute  confeffie  eft  a 
demi pardonnee  »  pour  dire  ,  qu*Une  faute 
^u'on  avoue  en  devient  ptus  pardon- 
sable. 

On  dit  aufti ,  qa*Un  homme  eft  mort 
$ien  confeffe  ,  pour  dire  ,  qu'II  n'cft  mort 

2u*apres  $'<!trc  bien  confcfT^ ,  &  avoir 
onn6    toutes   les    marques  d*un   bon 
Chretien. 

CONFESSEUR.  f.  m.  Dans  Puiage  de  la 
j^imitive  feglife  ,  c'dtoit  celui  qui  avoit 
•confeffi^  conftamment  la  Foi  de  Jesus* 

J&UU4T  iufqu'a  fgiiSir  hi  t^urmcns 
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fans  mourir.  Deputs  P^glife  a  honor^de 
ce  nom  tous  les  Saints  qui  n'ont  point 
6t4  Martyrs.  La  Fete  d'un  Confeffeur. 
Ce  n^eft  pas  un  Martyr ,  c^eft  un  Confef- 
feur, 

Confess  EUR ,  fe  dit  auffi  Du  Pretre  qui 
a  pouvoir  d'oui'r  en  Confeffion  ,  &  d'ab- 
foudre.  Bon  ,  difcret ,  fage  Confeffeur. 
Confeffeur  approuve.  Severe  Confeffeur. 
Confeffeur  doux ,  indulgent.  Un  tel  eft 
fon  Confeffeur.  Le  Confeffeur  d^une  Com- 
munautd  dc  Religieufes.  Dire  fes  pichis  a 
un  Confeffeur,  Se  Jeter  aux  pieds  d^un 
Confeffeur.  Le  Confeffeur  lui  a  impofi  une 
telle  penitence 

CONFESSION,  f.  f.  Aveu,  declaration 
que  Ton  fait  de  quelque  chofe.  Confef- 
fion fincere  ,  franche  ,  ineinue.  Confef- 
fion forcie^  extorquie.  Vous  demeure\ 
d* accord  par  votre  propre  confeffion  ,  que... 
Defire^-vous  une  plus  ample,  une  plus 
entiere ,  plus  franche  ,  plus  txpreffe  con- 
fifion  } 

La  confeffion  d^un  criminel ,  eft  ce  qu*il 
confeffe  devant  le  Juge- 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  Divifer  la 
Confeffion ,  pour  dire  ,  Prendre  une  par- 
'tie  de  ce  qu'un  homme  confcfte  >  &  re- 
Jeter  I'autre. 

Confession  de  Foi  ,  Declaration  ,  ex- 
pofition  faite  de  bouche  ou  par  ^crit , 
de  la  foi  que  Ton  profeffe.  La  confef- 
fion de  foi  de  telUs  iglifes.  En  mou^ 
rant  ilfitfa  confeffion  defoi. 

En  ce  fens  on  dit  quelquefois ,  Confef- 
fion abfolument ,  fans  a j outer  de  foi. 
La  Confeffion  d*Ausbourg.  La  Confeffion 
des  Eglifes  Reformies, 
Confession,  fe  dit  auffi  De  la  decla- 
ration que  le  penitent  fait  de  (as  pe- 
ches ,  foit  publiquement ,  foit  a  un  Prl"- 
tre  t  foit  a  Dieu  feul.  Confeffion  puhli- 
que.  Confeffion  facramentale.  Confzffton 
auriculaire.  Faire  fa  confeffion  a  Dieu 
feul,  Faire  fa  confeffion  au  Pretre,  Faire 
une  bonne  confeffion ,  une  confeffion  gC" 
nirale.  Si  la  confeffon  n'eft  entiire  ,  elle 
eft  nullc  Confeffion  facrilege.  Ouir ,  en- 
tendre en  confeffion  ,  dans  le  Tribunal  de 
la  confeffion.  Le  fceau  de  la  confeffion, 
Lefecret  de  fa  confeffon.  Reveler  la  con- 
feffion. 11  y  a  matiire  de  confeffon ,  a 
confeffion.   Le  Tribunal  de  la  confeffon. 

On  dit ,  Confer  quelque  chofe  d  quel- 
qu*un  fous  le  fceau  de  la  confffion  ,  pour 
dire ,  A  condition  qu'on  gardera  le  fe- 
crct  inviolablement. 
CONFESSIONNAL.  f.  m.  Sieee  de  me- 
nuifcrie,  ordinairement  fcrme,  fur  le- 
quel  le  Pretre  fe  met  pour  entendre  en 
confeffion  les  penitens  qui  font  a  genoux 
aux  deux  cotes  ,  fur  deux  efp^ces  de 
prid-Dieu.  //  fortoit  du  Confeffonnal. 
On  a  fait  plufieurs  Confeffionnmux  en 
cette  i.gl:fe, 

CONFIANCE.  f.  f.  Efperance  ferme  en 
quclqu'un ,  en  quelque  chofe.  Avoir  con- 
fiance  ,  prendre  confiance ,  une  grande  con-- 
fiance  ,  une  ferme  confiance  «  une  extreme 
confiance  en  quelqu*un,  Mettre  fa  con-- 
fiance  en  Dieu,  Pai  grande  confiance  en 
vous  ,  en  votre  fecours,  Sote  confiarue, 
Aveugle  confiance,  Entiere  confiance, 
Vaine  cortfiance.  Mettre  fa  confiance  dans 
les  richeffes.  Mettre  fa  confiance  in  foi-- 
ntimif  in  fu  fTopru  forcu^ 
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Confiance  ,  fe  dit  auffi  Defaffiirance 
qu'on  prend  fur  la  probite ,  fur  la  dil^ 
crdtion  de  quelqu^un;  &  dans  ce  fens 
on  dit  auffi-bien  aue  dans  le  premier 
fens  ,  Prendre  confiance  en  quelqu^un.  Lui 
parler  avec  confiance,  II  a  ahufe  de  la 
confiance  qu^on  avoit  en  luL 

On  dit ,  qu'27/i  homme  a  la  confiance  du 
Prince ,  pour  dire ,  que  Le  Prince  fe 
confie  entieremcnt  en  lui.  Et ,  Donntr 
fa  confiance  ^  quelqu'un ,  placer  mal  fA 
confiance  ,  pour  dire  ,  Se  confier  a  quei- 

au'un  ,  fe  confier  a  un  homme  indigne 
e  la  confiance  qu'on  a  en  lui. 

On  appelle  Hommcdt  tonfiance,  L*hom- 
me  qu'on  emploie  ordinairement  dios 
les  affaires  les  plus  deiicates  &  les  plus 
fecrettes.  Ceft  fon  homme  de  confiance. 

On  dit  auffi  ,  Une  perfonne  de  confijn^ 
ce  I  pour  dire }  Une  perfonne  en  qui  on 
fe  confie.  Envoyer  une  perfonne  de  con- 
fiance, Faire  parler  de  quelque  affaire  par 
une  perfonne  de  confiance, 
Confiance,  fe  prend  auffi  quelquef/ii 
pour  Une  liberte  honn^te  qu'on  prend 
en  certaines  occafions.  Aborder  quelqu'tin 
avec  confiance, 

II  fe  prend  encore  pour  Securite  »  har« 
dieffis.  Parler  en  public  avec  une  grjndc 
confiance.  Aller  au  combat  avec  confiance. 
Se  prifenter  an  peril  avec  confiance. 

On  cut ,  qu'£^»i  homme  a  des  airs  de  con* 
fiance ,  que  e^eft  un  homme  plein  de  con.- 
fiance ,  pour  dire  ,  qu'II  marque  de  la 
prefomptioR. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Pr^fom- 
ptueux.  Ceft  un  homme  bien  confasst.  R 
a  Pair  confiant. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confiden- 
ce, le  vous  dis  cela  confidemmeni. 
CONFIDENCE,  f.  f.  La  part  qu'on  donne 
ou  qu'on  re^oit  d'un  fecrqt.  Faire  ci>n- 
fidence  de  quelque  chofe  a  quelqu*un,  il  m*a 
fait  confidence  de  fon  deffein,  Etre  bie\ 
avant  dans  la  confidence ,  entrer  djas 
la  confidence  de  quelqu'un,  Parler  en  cot- 
fidence.  Trailer  en  confidence. 

On  dit,  Faire  une  fauffe  confidence  k 
quclqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  en  (ecret 
auelque  cR^fe  de  faux  ».  dans  le  deitem 
de  le  tromper. 

Confidence  »  fignifie 'auffi  Une  con- 
vention fecrette  &  illicite  ,  par  laquelle 
un  homme  donne  un  Benehce  a  un  au- 
tre ,  a  la  charge  qu'il  lui  en  donnera  , 
ou  qu'il  lui  en  laiuera  la  difpofitton  & 
le  revenu.  Tenir  un  Benefice  en  confide:^ 
ce ,  par  confidence, 

CONFIDENT ,  ENTE.  f.  Celui ,  celle 
a  qui  Ton  confie  fes  plus  fecrettes  pen- 
fees.  Ceft  fon  confident,  Ceft  fa  eonfiJen- 
te.  11  itoit  le  confident  d&  toute  Vintni^e, 
II  fut  trahi  par  fon  confident.  Coafiditt 
difcret.  Sa  plus  chere  confdente, 

Les  mots  de  Confident  oc  dc  Confidence 
s'eraploient  quelquefois  figurdment  dacs 
des  vers  de  galanterie ,  en  parlant  des 
rochers »  des  bois  >  &c. 
CONFIDENTIAIRE.  f.  m.  Qui  tient  on 
Benefice  par  confidence.  Ceft  un  confix 
dentiaire,  U  a,  iti  diclari  eonfidenttajre. 
CONFIER.  V.  a.  Commettre  quelque 
choie  a  la  fideiite  &  au  foin  de  qucU 

2u'un.  Confier  un  dipot.  Confer  un  fecu^ 
fon  ami,  Je  vous  ai  confice  queP^r.  tr 
de  plus  prtiUuJt  &  dc  pins  thif^.  Li  ^« 
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Jat  a  eonjU  Vadminifiration  ic  la  JuJlUc , 
dcs  Finances.  Confer  unt  Plaie  ,  le  gou- 
yemtmtju  ttunc  Place  ,  d^une  Province, 
Confer  ViAucation  ,  la  conduite  ,  la  jer- 
fonne  d*un  jeune  Prince  a  un  fage  Cou- 
wemeur.  Elle  a  confii  fa  file  a  une  de 
fcs  amies, 

n  fe  dit  auin  au  r^c'iproque  *  8r  figni- 
fie ,  S'a(Turer ,  prendre  confiance.  /-• 
mc  confe  en  la  Providence  de  Dieu,  11 
s\fl  confe  en  fes  amis.  Se  confer  enfoi- 
mime,  Se  confer  en  fes  forces, 
CoNFiij  ^.E.  participe. 
CONFIGURATION,  f.  f.  Forme  ext(«- 
rieure ,  ou  furface  qui  borne  les  corps  , 
&  leur  donne  une  figure  particuUere. 
La  differenu  confguration  des  corps.  La 
diverfe  confguration  des  parties, 

11  s'emploie  fur-tout  en  PhyHque  &  en 
Chimie  ,  en  par  Ian  t  Des  parties  tenues 
&  infenfibles  ,  qui  ^chappent  a  la  vue 
ordinaire. 
CONFINER.  v.n.  £tre  fitu^  proche  les 
con  fins  d'un  pays.  La  France  confne  avec 
VEfpagne,  Les  terres  qui  confnent  a  la 
foret. 

II  eft  aaffi  a£lif ,  &  fignifie ,  Rel^guer 
dans  un  certain  lieu.  On  l*a  confni  dans 
une  lie.  On  Va  confni  dans  un  monaftere. 

On  dit  *  Se  confner  dans  une  Province  , 
dans  uatfolitude  ,  pour  dire  ,  S*y  retirer 
volontairement. 
CoKFiK't,  tE.  participe. 
CONFIl^S.  r.  m.  pi.  Les  limites  ,  les  ex- 
tr^mit^s  d*un  Pays.  Sur  les  confns  du 
Royaurnt ,  de  la  Province,  Regler  les 
€onfns  d^un,Etat,  Les  confns  £un.  Dio- 
ctfe,  L  es  confns  d^une  JuridicUon, 
CONFl  RE.  V.  a.  Je  confs  ,  tu  confs,  il 
conft.  Nous  conffons ,  vous  conffe\ ,  ils 
€onffe0U,  Je  confifois.  Je  confs,  fai  con- 
ft,  Je  confrai,  Confs,  Quil  conffe,  Af- 
iaifonner  &  faire  cuire  des  fruits ,  des 
fleurs  ou  des  l^^mes ,  &  les  faire  trem- 
per  dans  certam  fuc ,  dans  certaine  li- 
queur ,  qui  p^n^tre  tout-a-fait  la  fubf- 
iance »  &  qui  s'y  incorpore.  Confre  au 
fuere  ,  au  miel,  Confre  au  vin  doux  ,  au 
vin  cuit.  Confre  au  caramel,  Confre  au 
fel  &  au  yinaigre,  Confre  des  ahricots ,  des 
cerifes  ,  des  coins  ,  du  verjus ,  de  Vicorce 
d' orange ,  de  citron  ,  &c,  Confre  des  con^ 
comhres ,  du  pourpier «  de  la  perce-pier- 
re  ,  de  la  fcorfonire, 
CONFiT,  ITE.  participe. 

On  dit  de  certains  fruits  ,  qu7/j  font 
eonfts  fur  tarhre ,  Quand  ils  font  ex- 
tr^mement  murs  &  cuits  par  le  folcil. 

On  dit  aufn  figurement  &  familiere- 
mcnt,  q\i*l/ne  perfonne  cfi  toute  confte 
an  devotion ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  dans 
les  grandes  pratiques  de  la  d^irotion. 
CONf  IRMATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  con- 
iirme.  L* Arret  confrmatif  de  la  Sentence. 
Lettres  Patentes  confrtnativet  Sun.  Pri- 
vilege, 

CONFIRMATION.  C  f.  Cc  qui  rend  une 
chofe  ferme  &  ftable.  La  confrmation 
si* une  Sentence ,  d*ua  Arret,  Ohtenir  des 
Lettrts  de  confrmation.  Payer  le  droit  de 
confrmation, 

II  fe  dit  a.uni  De  la  nouvelle  &  plus  ex- 
prefte  aillirance  d'une  chofe  qui  avoit 
d^ja  ^t^  d^bit^e  pour  Traic.  Entiire  con- 
firmation.  Plus  grande  confrmation.  La 
fQnfrauU9a  i^unt  MtfPiU^  La  confrmtk" 
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tion  d*une  promeffe.  On  m*a  dit  telle  cho^ 

fc  ,  j*en  ai  la  confrmation  de  tel  endroit , 

fen  ai  regu  la  confrmation,  Le  courier  en 
a  apporte ,  on  en  attend  la  confrmation. 
Cela  a  hefoin  de  confrmation,  mirite 
confrmation. 

En  termes  de  Rh^torique  ,^  La  confr- 
mation  eft  cette  partie  du  difcours  ora- 
toire  qui  fuit  la  narration ,  &  par  la- 
quelle  on  prbuve  ce  que  Ton  avoit 
avancd. 

Confirmation.  Un  des  fept  Sacremens 
de  r^glife  ,  par  lequel  les  Chretiens 
font  conHrm^s  uans  la  grace  regiie  au 
Bapteme.  Le  Sacrement  de  Confrmation, 
VEveque  feul  peut  donner  la  Confrma^ 
tion.  Recevoir  la  Confrmation, 

CONFIRMER.  v.  a.  Rendrcplus  ferme  , 
plus  ftable  >  afTermir  davantage.  Cela 
m^a  fort  confrme  dans  mon  opinion  ,  dans 
la  croyance  que  j'avois,  Ce  miracle  le  con- 
frma  dans  la  Foi  Chretienne,  II  fut  con" 
frmi  dans  fon  deffein  par  une  telle  ren- 
contre ,  par  rexhortation  d'un  tel,  Sa 
fanti  fe  confrme  de  jour  en  jour, 

II  fe  dit  a  peu  pres  dans  le  m^me  fens  , 
en  parlant  Des  droits  ,  privileges  & 
conceflions  que  les  £tats ,  Princes  & 
Seigneurs  continuent  a  leurs  Sujets  par 
de  nouvelles  Lettres.  Lt  Pape  a  con- 
frmi  les  privileges  de  ces  Religieux,  Le 
Roi  a  con  frmi  les  droits  &  les  privileges 
de  cette  Ville  ,  de  cette  Communaute,  Le 
Roi  les  a  confrmes  dans  leurs  droits  & 
prerogatives  pjr  fes  Lettres  Patentes, 

CONFIRMER,  fignifies  Donner  des  aftii- 
ranees  nouvelles  &  plus  expreftes  d*une 
chofe  qui  avoit  d^ja  4t6  d^bit^e  pour 
vraie.  Pavois  dija  out  dire  cela ,  on  vient 
de  me  le  eonfrmer,  Tai  refu  une  lettre  qui 
me  confrme  cette  nouvelle.  On  nous  avoit 
ecrit  telle  chofe  ,  mais  cela  nefc  confrme 
pas. 

11  iignifie  aufld  ,  Apporter  de  nouvel- 
les preuves  ,  de  nouvelles  raifons ,  pour 
appuyer  une  proportion  qu*on  avoit 
avancde.  II  a  confrmi  cette  viriti  par  de 
grandes  autoritis, 

CfoNi'iRMER  ,  ftgnifte  aufli»  Confner  le 
Sacrement  qui  fortifie  dans  la  grace  re- 
q*\t  au  Bapteme.  II  n*appartieat  qu*aux 
t,veques  de  eonfrmer,  CUft  un  tel  iveque 
qui  Va  confrmi,  II  iCa  pas  encore  iti  con- 
frmi. 

On  dit  en  termes  de  Th^logie ,  que 
Dieu  confrme  en  grace  »  pour  dire ,  qu'll 
accorde  une  furabondance  de  grace  ,  qui 
met  en  ^tat  de  perf^v^rer  dans  la  juftice. 

Confirm^,  tE,  participe. 

CONFISCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fu- 
jet  a  etre  confifque.  Toute  marchandife 
de  contrebande  eft  conffcahle,  Toute  mar- 
chandife qui  doit  des  droits ,  &  qui  n*a 
point  iti  decUrie,  eft  conffcahle, 

CONFI SCANT,  adj.  Sur  qui  il  peut 
^cheoir  coniifcation.  Una  Communauti 
qui  pofsede  ttne  ttrrefatu  avoir  payi  let 
droits  d'amortijfemcnt  au  Rgi^  &  ccux 
d*indemniti  au  Seigneur  ,  doit  dormer  au 
Seigneur  un  homme  vivant «  mourant  & 
conffcant,  Terme  de  Palais. 
CONFISCATION,  f.  f.  Aftion  dc  confif- 
quer,  adjudication  aufifc.  Le  bannijfe" 
ment  perpituel ,    ^  la    condamnatiom  a 

3ort^   emportent   conffcation   dc    hiens, 
peine  (U  f9fffiafi9a  du  $9^miUiw 
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contrefalts,   Les  Pays  ou  conffcation  s 
lieu, 

II  iignifte  aufTi  Les  biens  confifqu^.  Lc 
Roi  lui  a  donni  la  conffcation  dCun  tel. 
CONFISEUR.  f.  m.  Qui  confit  des  fruits 
ou  autres    chofes   avec  du  fucre  ,    du 
miel ,  &c.  11  a  un  Offcier  qui  eft  ton  coit- 
ffeur.  Excellent  conffeur, 
CONFISQUER.  v.  a.  Adjuger  au  fife 
pour  caufe  de  crime   ou  ae  contraven- 
tion aux  Ordonnances.   On  a  conffqui 
tous  fes  biens.  On  confifque  les  marchan— 
difes  de  contrebande,   Conffquer  corps  £» 
hiens. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Qui  con^ 
ffque  le  corps  ,  conffque  les  biens  y  pour 
cure  ,  Que  la  condamnation  a  mort  em-^ 
porte  la  confifcation  des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutnme  ,  quT/it 
vajfal  qui  denie  fon  Seigneur  ,  conffque 
fon  Fief,  Et  dans  cette  phrafe ,  Conffque 
fignifie ,  Rend  confifcable. 
CoNFisQut  ,  tE.  participe.  jB/rnxroryJ)^ 
quis  au  profit  du  Roi,  On  dit  famillere-> 
/nent  d'Un  homme  dont  la  fantd  eft  66- 
feftxfrde ,  que  C'eft  un  homme  confifque* 

On  le  dit  audi  d^Un  homme  dont  la 
fortune  eft  ruinde. 
CONFITEOR.  f.  m.  Priere  qu'on  feit 
avant  que  de  fe  confeftcr ,  a  la  mclTe 
&  en  d^autres  occaftons.  Dire  fort  Con» 
fiteor, 

CONFITURE,  f.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  fucre  ou  au  miel.  Bonne  con-- 
fiture,  Excellentes  confitures,  Vabricot 
eft  une  bonne  confiture,  II  fe  dit  prefque 
toujours  au  pluriel.  De  bonnes  confitures, 
Des  confitures  siches,  Des  confitures  U— 
quides ,  nouvelles  ,  vieilles.  Confitures 
moifies  y  ehanfes  ,  candies,  Des  conftu» 
res  a  mi-fucre.  Confitures  mufquees  ,  am- 
bries ,  glacecs,  Faire  des  confitures.  Quand 
des  confitures  font  mal  faites  ,  eltes  fe 
dicuifent,  Une  boite  de  confitures,  Unpct 
de  confitures,  Tourte  de  confitures, 
CONFITURIER ,  lERE.  f.  Marchancf 
qui  fait  &  qui  vend  des  confitures.  C'efi 
un  Confiturier  t  un  Marchand  Confiturier, 
CONFLIT.  f.  m.  Choc,  combat.  Rude 
confiit,  Sanglant  confit,  Le  confit  de  deux 
armies.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 

II  fignifie  aufti  figur^ment ,  Contefta- 
tion  entre  diverfes  Jurididions ,  dont 
chacnne  fe  veut  attribuer  la  connoiA^ 
fance  d'une  affaire.  Former  un  conflit  dc 
JuridiHion,  II  y  a  un  conflit  de  Juridlc^ 
tion  entre  le  Prefdial  &  le  Frevot  des  Ma^ 
richaux,  Reglementfur  un  confiit  de  Juri^ 
diclion* 
CONFLUENT,  f.  m.  L'endroit  oii  fe  joi- 
gnent  deux  rivieres.  Cette  Ville  eft  ba^ 
tie  au  confiueru  de  deux  rividres. 
CONFLUENTE.  adj»  f.  Terme  de  M^ 
decine.  II  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  pe^ 
tite  v^role  conftuente  ,  pour  dire  ,  Une 
petite  vdrole  extr^mement  abondante  » 
&  dont  les  grains  fe  touchent  &  com-> 
muniquent  les  uns  aux  autres. 
CONFONDRE.  v.  a.  M^ler ,  brouiller 
plufieurs  chofes  enfemble.  Dans  /e 
Chaos  ,  tous  les  ilimens  itoient  confon-^ 
dus,  Toutes  Us  humeurs  fora  confondues. 
dans  le  fang, 

\\  fignifie  ftuftt,  Ne  pas  faire  diftlno- 
tion  enue  des  perfonnes  &  des  chofes 
(Uff(^c6ntc««  f  ifindxc  une  pei4\9imc  <»» 
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une  ch'ofe  pour  une  autee.  //  m  fitut 
pas  confondrc  tinnoctnt  &  U  coupabU , 
finnocent  arte  U  coupabU,  Dans  Upaf' 
fazt  <lu*U  cite ,  il  confond  ArifioU  avtc 
Piaton,  Ne  confond€\  pas  mon  droit  avec 
U  fien.  En  parlant  il  confond  fouvtnt 
Vhalien  &  VEfpagnoU 

Confond  RE,  lignifie  audi,  Convaxn- 
ere  ,  en  caufant  de  la  hontcj  r^duire  a 
ii*avo*ir  rien  a  r^pondre*  VoiU  un  raijon- 
itcmcnt  pour  U  confondrt.  Cute  dipojttion 
41  confondu  VaecufL 

II  (leniEe  auifi  Txoubler,  mettre  en 
^^fordre  ,  couvrir  de  honte.  Duu  eon^ 
fond  PorguMl  des  fuptthts,  DUufe  plait 
a  confondre  Its  vains  nrojcts  des  hommes. 
On  dk  en  termes  de  clvilit^*  pour  fe 
ddfendre  de  quelque  louange  excedive , 
Vos  louanges  me  confondent,  Ce  que  vous 
me  dites'la  me  confond. 

Confondu  ,  ue.  participe. 

CONFORMATION,  f.  f.  Maniere  dont 
une  chofe  eft  form^e.  La  conformation 
des  parties  d*un  corps.  La  conformation 
des  organes.  Cette  nuUadie  vient  d*un 
vice  de  conformation. 

On  appelle  Vice  de  conformation  dans 
itn  animal ,  Ce  qu*il  ade  di^fedueux  dans 
la  difpofition  des  parties  de  Ton  corps. 

CONFORME.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  ki  m^ 
me  forme  ,  qui  eft  femblable ,  qui  ref- 
femble.  La  copie  eft  conforme  a  Voriginal. 
Ces  ecritures  font  conformes.  Son  mtmeur 
€ffi  conforme  a  la  vUre,  Mener  tau  vie 
€onformt  cl  fa  profejfion.  Son  habit  n*eft 
pas  conforme  d  fa  profeffion.  Set  maurs 
ne  font  pas  conformes  a  fa  doSbinc. 

CONFORMfeMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  conforme.  Ufaut  procider  conform 
miment  k  une  telle  uiclaration  y  k  VOr^ 
donnance.  Vivre  conformiment  afonitat, 

CONFORMER.  v.  a.  Rendre  conforme. 
Conformer  Ja  vie  ,  fes  adions  k  la  doC" 
trine  de  PEvangUe,  Conformer  fes  fenti'- 
mens  d  ceu»  du  Prince,  Se  conformer  d  la 
volorui  de  Dien,  Se  conformer  aux  in- 
€linatioru ,  ata  fa^ons  de  vivre  de  quel- 
qi/uttm 

Conform^,  £e.  participe.  II  eft  auiC 
adje^lif ,  en  parlant  de  ce  qui  eft:d'uoe 
certalne  conformation  nanirelle.  Ainfi 
on'dit ,  qu*£/it  corps  eft  bien  ou  mal  con- 
formi^  pour  dire  ,  qu*Il  eft  d'une 
conformation  naturellement  bonne  ou 
mauvaife. 

CONFORMISTE.  f.  m.  Qui  fiut  pro- 
feflion  de  la  Religion  dominante  en  An- 
cleterre.  On  y  appelle  Non^conformiftes^ 
Tous  ceux  qui  lont  d'une  autre  Com* 
munion. 

CONFORMITY,  r.  L  Rapport  qu'il  y  a 
entre  les  chofes  qui  font  conformes. 
Conformiti  £  inclination*.  Conformiti  de 
fentimens.  Conformiti  d'haneuts.  Conform- 
miti  d'efprit.  Confprmitd  d* Arrets ,  dt 
Traitls.  • 
On  dk  p  Lm.  eonformkid  la  volomi  de 
Dieu ,  pour  dire  ,  La  foumiffion  de  ft 

^propre  volont^  a  celle  de  Dieu. 

£m  conformity.  Mani^e  de  parler  ad* 
verbiale ,  pour  dire  ,  Conferni^ment  a. 
VouttfiUnfiei^  donni  tel  ordre ,  j'ai  derit , 
fniagi  en  conformiti. 

COMFORT,  f.  m.  Seoour»,  tfliftanoe. 
Dormer  aid*  &  eonfort.  It  eft  Tieux. 
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tifie ,  gul  eft  correborttif.  Remlie  con' 
fortatif, 

II  eft  audi  fubftantif.  La  Thiriaque  eft 
un  excellent  confortatif, 

CONFORTATION.  f.  f.  Corroboration. 
Un  eftomac  affoibli  a  befoin  de  conforta^ 
tion.  Cela  ejfbon  pour  la  confortation  des 
nerfs  ,  pour  la.  confortation  des  parties. 
II  n*a  gu^e  d'ufage  que  dans  ces  fortes 
de  phrafes. 

CONFORTER.  ▼.  a.  Fortifier,  corro- 
borer.  Ccla  conforte  Ceftomac  ,  conforte 
It  cerveau. 

II  iignifie  au({i  Encourager  ,  confoler. 
Conforter  Its  affiigis,  Conforter  les  mo»- 
rans.  II  commence  a  Tieillir  en  ce  fens. 

CoNFORT^ ,  tn.  participe. 

CONFRATERNITY,  f.  f.  La  relation , 
le  rapport  qu'il  y  a  entre  des  perfon- 
nes  qui  font  d'une  m^me  Compagnie, 
d'un  mdme  Corps.  A  caufe  de  la  eonfra- 
terniti ,  en  confideration  de  la  con/rater" 
nite, 

CONFRERE,  f.  m.  Un  de  ceux  qui 
compofent  une  Compagnie  de  perfonnes 
aifoci^es  pour  quelque  exercice  de  pi^- 
t^.  Les  Confreres  du  Saint  Sacrement. 
II  fe  dit  audi  de  ceux  qui  font  d'une 
mime  Compagnie  ,  d'un  m^me  Corps. 
lis  font  tous  deux  ConfeilUrs  au  Parle* 
ment ,  ils  font  Confreres,  Nous  avons  un 
nouveau  Confrire, 

C0NFR£RIE.  f.  f.  Compagnie  de  per- 
fonnes aiToci^es  pour  quelques  exeroi- 
ces  de  pi^t^.  La  Confririe  du  Saint  Sa* 
crement.  La  Confririe  du  Rofaire.  La 
Confririe  de  faint  Jofeph.  MarguiUier  de 
Confririe.  Bdtonnier  de  Confririe, 

CONFRONTATION,  f.  f.  L'aaion  de 
confronter  des  perfonnes  les  unes  aux 
autres.  II  ne  fe  dit  qu'en  matiere  crimi- 
nelle ,  en  parlant  ou  des  t^moins  que 
Ton  confronte  a  un  accuf<£ ,  ou  des  ac- 
cufi^s  que  Ton  confronte  enfemble.  Re^ 
coUement  £»  confrontation  de  timoins. 

II  fe  dit  audi  De  I'examen  qu'on  fait , 
ou  de  deux  tficritures  en  les  comparant 
enfemble  ,  ou  de  diffi^rens  paflaees  que 
Ton  conf(6re  Fun  avec  I'autre.  £a  con- 
frontaeion  des  icritures.  Par  la  confrori' 
toHon  du  paffoMts ,  il  virifia  que  •  • . 

CONFRONTER.  v.  a.  II  fe  dit  en  par- 
lant des  perfonnes  qu'on  met  en  pr^ 
fence  les  unes  des  autres  ^  pour  voir  ft 
elles  conviendrottt  de  quelque  ftiit  dont 
il  s'agit.  Confroruer  deux  perfonnes  erif 

fembU. 
II  ie  dit  plus  partieuliirement ,  en  par- 
lant des  timoins  &  des  accuft^s  qu'on 
^t  comparoitre  les  uns  devant  les 
autres  pour  les  interroeer.  Confronter 
les  timoins  d  I'accufi,  Des  que  les  tO' 
moins  lui  eurent  iti  confrontis, 

CoNFROiCTSR,figmftefigaT^ment,  Con- 
ner une  chofe  avec  uitto  autre ,  exami- 
miner  deux  cbefes  en  mime  temps, 
pour  les  comparer  enfemble.  Confron-^ 
ter  deux  icritures,  Confronter  deux  itoffts 
Vtpu  a»ee  Cautre.  Confronted  deux  chofes 
enfembU*  Confronter  la  copie  a  I'original. 

Confront^  ,  iE.  participe. 

CONPUS,    USE.    adj.    Confondu   IVn 

avec  Tautre  ,  brouilltf ,  mll^  enfemble 

fans  ordre.  Le  chaos  nitoit  qu^un  afin^ 

hlage  confus  des  iUmens* 

0^  At y  Urn  ^  ignfrti  I  Ml  bmtcott- 
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fuft  pour  dire ,  Un  cri ,  vn  bnnt  formi 
par  plufteurs  perfonnes  a  la  ft>is«  0% 
entendit  un  cri  coufus ,  un  bruit  eonfiu  « 
Et  on  dit  encore  ,  un-  bruit  confrts » 
pour  dire,  Un  bruit incertain  ,  dcdont 
on  ne  fait  aucune  particularity  biea 
diftin£le.  //  court  un  omit  confus. 

On  dit  auffi  en  parlant  d*une  perfonne 
oui  rtfunit  plufieurs  droits «  Que  ttU 
6*  tels  droits  foru  confus  &  riunu  en  fa 
perforute, 

Confus  ,  en  parlant  d'efprit ,  &d'ou- 
vrages  d'efprit ,  fignifie ,  Obfcnr  ,  em- 
brouili^.  it  a  quelque  efprit ,  quelque  fa" 
voir ,  mais  ieft  un  efprit  confus  ,  unC^ 
voir  confus.  Ce  difcourt  efi  ft  confus  ^ 
qi^on  ne  fauroit  Ventendre, 

Confus  ,  fe  ditaufli  pour  (igniiier  Horw 
teux ,  embarrafli^ ,  fott  que  la  honte  & 
I'erabarras  viennent  d'une  &ute  com- 
mife  ,  foit  qu'ils  viennent  feulement  de 
modeftie.  11  a  iti  tout  confus  quandila 
vu  qu'on  I'avoit  pns  fur  le  fait,  U  eft  do' 
meuri  confus,  11  itoit  tout  coi^is  de 
I'honneur  qu'on  bufaifoit,  Jefuis  confm 
de  vos  botues. 

CONFUS&MENT.  adv.  DVne  maniere 
confiife.    Tout  eft  mis  confufimtnt  dam 
fa  maifon,    J*en  ai  entendu  parlor  cot^ 
fufinunt, 

CONFUSION,  f.  r.  Melange  conlbf, 
embrouillement.  11  a  tout  hrouilli »  U 
a  mis  tout  en  confufion.  U  y  a  bien  do 
la  confufion  dans  fon  cabinet. 

II  fignifie  aufti  D^fordre  ,  troobte 
dans  les  chofes  morales.  C*eft  un  ef" 
prit  de  difordre  &  de  confufion.  Dan 
des  temps  de  confufion  &  de  trouhlem 
11  fe  dit  au(fi  pour  fignifier  La  honte  , 
foit  qu'on  prenne  honte  dans  le  fens 
d^ignominie ,  foit  qu*on  le  prenne  dans 
le  fens  de  pudeur.  On  lui  a  fait  unz 
grmnde  confufion  ,  en  lui  reprodiant  fa 
Ideheti.  Cela  l*a  convert  de  confufion.  U 
a  eula  confufion  de  ne  pouvoir  ripondre 
d  eet  argument.  Je  Pavoue  d  ma  confufion^ 
Pai  de  la  confufion  de  la  peine  que  vouo 
prenet. 

Confusion  ,  fe  dit  aufit  d'Une  grasde 
abondance  de  chofes  ,  d*unc  grande 
multitude  de  perfonnes.  Uya  one  grande. 
confufion  de  fruits  au  marchd.  11  y  ovoit 
a  ce  repas  une  grande  confufion  dt  viatf* 
des.  Uya  une  confufion  ipouvamahU  da 
monde  fur  la  place. 

En  confusion.  Fa^on  de  parler  adver* 
biale.  Confiift^ent ,  fans  ordre ,  d'une 
maniire  confiife.  Marcher  en  confmfiom 
Les  Tartaresfe  battont  d'ordinaire  en  roa- 

fufion.  Les  troupes  furprifes  par  Vertsiemi  p 
&  rCayaiu  pas  le  temps  de  fe  ranger  em 
bataille  ,  fe  hattirent  en  confufion  ,  &  It 
repoufsirent. 
il  fignifie  aufti  En  abondance*  Vosuf 
trouvert^  de  tout  en  confufion. 

CONGE,  f.  m.  Ancienne  mefure  pour 
les  liqueurs.  Elle  ^oit  d'un  pied  ronain 
cttbiqiie ,  &  comenoit ,  fuivaat  Popi* 
nion  commune  ,  cent  vinM  onces  ro» 
maiines.  Le  Conge  romain  mit  uac  ne- 
fure  emprunt^e  des  Grecs. 

G0NG£.  f.  m.  Permiflion  d'atler  ,  dc 
venir ,  de  fe  retker.  Donner  tomgi  S  mm 

foldat ,  lui  donner  conti  pour  mo  ttmt^s  « 
lui  dormer  un  tongi  ahfedu.  Actordor  i% 
congi  d  dH  Ojpoiin  4«  gtmn$  4 
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^ariiS'Maruu.  Du  OffieUn  qui  font 
fgms  de  rarmce  fins  congL  Le  Roi  a 
tnwyi  l€S  cottgis  k  l*armie,  Le  GdtUnl 
m  congd  de  revenir,  L'amhaffaduir  a  de- 
wuMdl  congi ,  A  €u  conge  de  revenir, 
B  ft  dit  aui£  De  ia  perfliiffion  qu'on 
-doone  a  un  domeftique  de  s'ab(enter 
po^  quelque  temps,  il  a  demandd  congd 
four  qutl^ues  jours  m  fon  mattrc  »  qui  le 
iui  a  aecordi, 
II  fe  dit  auffi  en  parlant  d*Un  domefti- 
te  qui  demande  a  fe  retirer  toat-a- 
Lit ,  ou  que  Ton  maitre  renvoie  :  £t 
€0  ce  fens  oa  joint  d^brdinaire  le  pro- 
soffl  poflfeilif  avec  le  mot  de  Congi.  Pai 
demandd  man  eongd.  Un  domeftique  qui 
demande  fin  eongd.  Son  maitre  Ud  a  donnd 
fin  congd.  Un  domeftique  qui  s^eft  retird 
fins  eonge  t  ila  pris  fin  congd  pour  re* 
tompenfi. 

On  dit  proverbialement  «  que  Pour 
hoire  de  Vcau  &  coucher  dehors ,  on  n*en 
demande  congd  a  perfinne, 
DoNNER  coMGi  ,  fe  dit  auffi  gdn^rale- 
ment  De  tout  ordre  qu'on  donne  a  quel- 
^'un  de  fe  retirer,  de  fie  d^fifter  de 
quelqoe  pr^ention.  //  kantoit  Uhrement 
dans  cetu  maifin  ,  mais  depuispeu  on  lui 
a  donnd  fin  congd.  II  recherchoit  cette  fiUe 
an  mariagCg  mais  on  lui  a  donnd  fin  congd. 
On  dit  auffi ,  que  Le  propridtaire  d'une 
maifin  a  donnd  congd  d  fin  loeataire  , 
pour  dire  »  'qu*Il  lui  a  fi^ifi^  qu'il  ait  a 
fortir  dans  un  certain  temps. 

On  le  dit  aufli  d'Un  loeataire  a  P^gard 
du  propridtaire.  //  ne  veut  plus  loger  U  , 
a  a  donnd  congd  d  fin  hSte.  Signifer  le 
€ongd.  Accepter  le  congd,  Congd  pour  Pi- 
que ,  pour  Noel ,  &c. 
CoiicE  »  ii^nifie  auffi  L'exemption  qu'on 
acJorde  aux  ^coUers  d'ailer  en  claflTe. 
Jours  de  congd.  Le  ReBeur  a  donnd  congd 
pour  eeita  apre$»dtnde  ,  pour  un  jour ,  pour 
deux  joursm 
CoHCt »  fignifie  auffi  Une  permiffion  de 
faire  pafler  dn  vin  ,  des  marchandifes , 
apr^s  avoir  payd  les  droits* 
Frekdre  coNci  ,  fignifie  Alter ,  avant 
que  de  partir  ,  faluer  les  perforaies  a 
qui  Ton  doit  beaucoup  de  refped  ,  & 
prendre  lenrs  ordres.  Il  part  pour  Parmde, 
&  il  a  ddja  pris  congd  du  Roi,  Ou  fimple- 
anent  ,  ll  a  pris  eongd. 

On  le  dit  auffi  De  Padien  qu'on  dit  a 
les  amis ,  quand  on  va  en  Toyage.  11 
pmrt  dans  deux  jours ,  &  il  ^  alld  pren- 
dra  congd  defis  amir. 

On  dit*  qn'£^A  Amhaffadeur  4i  pris  fin 
mudiarua  de  congd ,  pour  dire »  quil  a 
Ctt  la  dernier e  audience  publique  qtt*il 
deroit  avoir  avant  fon  depart. 
CoNot.  Terme  de  Pratique ,  dont  on  ie 
iert  quand  le  demandeur  ne  comparoi(- 
fane  point ,  le  d^endeur  demande  con- 

?\dl  St  pour  profit ,  d*^re  renyoy^  de 
a  demande  qu*on  lui  fait. 
C0NG£:ABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Couttimc.  II  Te  dit  d'un  domaine  oik  le 
Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
CONG^DIER.  V.  a.   Renvoyer  quel- 

3ii*un  t  lui  donner  ordre  de  fe  retirer. 
/  «  congddidfis  domefti^es,  Co/^ddier 
doe  troupes,  Congddier  un  Ambaftadeur, 
MJAfftmhUe  fit  eongddide,  11  recherchoit 
Etna  telUfiU  en  mariate .  mak  on  ^a  eon^ 
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Covotvxtt  £e.  participe* 

CONGtLATlON.  f.  £,  I'aMon  par  U- 
quelle  le  froid  dorcit  les  liqueurs.  X^ 

glace  fi  firme  par  congdlation. 
n  Ce  dit  auffi  De  P^tat  oi^  font  les  li- 
queurs ^tant  congeldes.  L*eau  eft  plus 
dilatde  dans  fi  congdlation  que  dans  fi 

fiaiditd, 

11  fe  dit  encore  De  certains  corps 
fluides  qui  viennent  a  fe  durcir  par 
queloue  caufe  que  ce  foit.  11  y  a  de 
tris-ieUes  conplations  dans  cette  grotte. 
Cet  homme  a  fait  amas  de  plufieurs  belles 
eongdlations. 

CONGELER.  v.  a.  II  £e  dit  de  Padion 
par  laquelle  le  firoid  durcit  des  liqueurs. 
Le  grand  froid  congsle  Veau, 
II  iigniiie  auffi  ,  Figer  ,  coaguler.  U  y 
a  des  poifins  qui  eongeUnt  lefing ,  qui 
eongilent  Us  humeurs, 

U  eft  auffi  r^ciproque  dans  Pun  & 
dans  Pautre  fens.  L*eau  fi  congele  par 
le  froid.  Le  houiUon  dcjahet  de  yeaufe 
congile  en  un  moment. 

CoNGELt  ,  tE.  partictpe. 

CONGENERE.  adj.  Terme  d*AnatoAie. 
On  appeile  mufcles  cong^n^res  ceux 
qui  concourent  a  un  mdme  mouvement. 
lis  font  oppofds  aux  mufcles  aatago- 
niftes  qui  ront  un  mouvement  contraire. 
En  Botanique  ,  on  appeile  Congendres , 
les  plantes  qui  font  de  meme  genre. 

CONGESTION,  f.  f,  Terme  &  M^de- 
cine.  Amas  d*humeurs  qiu  fe  &it  len- 
tement  dans  quelque  partie  folide  du 
corps.  La  congeftion  dijfdre  de  la  fluxion^ 
en  ce  que  celle^cife  fait  plus  promptemeat 
&  avec  infiammation. 

CONGIAIRE.  f.  m.  On  donnoit  ce  nom 
anx  diftributions  extraordinaires  que 
les  Empereurs  faifoient  £ure  au  Peu- 
pie  Romain  ,  en  argent  ou  en  denr^es. 

CONGLOBATION.  f.  f.  Figure  de  Rh^- 
torique  ,  par  laquelle  on  entaffis  plu- 
ixeurs  preuves  ,  plufieurs  argumens  les 
uns  fur  les  autres* 

C0NGL0B£  ,  ^E-adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  II  fe  dit  de  plufieurs  ^landes  rdunies 
qui  n*en  font  qu'une ,  oont  la  fuzface 
eft  unie.  Glandes  conglobdes, 

CONGLOM£r£»  £E.  adj.  Terme 
d*Anatomie.  11  fe  dit  des  glandes  amaf- 
f6ti  en  pelotons »  &  r^unies  fous  une 
m^me  membrane.  Glandes  eonglomdrdes. 

CONGLUTINATION,  f.  f.  AOion  par 
laffuelle  one  chofe  eft  r^due  gluante  & 
▼ilqueufe ,  ou  de  cette  chofe.  La  conr 
glutination  dufings  du  humeurs. 

CONGLUTINER.  t.  a*  Rendre  une 
liqueur  gluante  &  vifqueuCe.  Cepoifon 
conglutine  le  fang, 

CoNGLVTiNt ,  E£.  parncipeb 

CONGRATULATION,  f.  L  Aaios  par 
laquelle  on  t^oigae  a  quelqn'un  la 
joie  qu^on  reflent  du  bonheur  qui  lui  eft 
arrive.  Congratulation  publique.  Compli" 
ment  de  congratulation.  U^n  a  refu  Us 
congratulations, 

CONGRATULER.  v.  a.  F^citer  qoeN 
quhin »  fe  r^jouir  avec  lui  de  quelque 
bonheur,  de  quelque  avantage  qui  lui 
eft  arriv^  »  &  lui  en  faire  compliment. 
U  fa  congratuli  fur  U  nsufance  da  fin 
fU  »  fir  fin  heureuM  marimge, 

CoNGRATVLt »  ^eT  partictpe» 

CONORS.  C  m.  Soctedc  polfiRmdd  saer 
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femblable  a  une  angnille.  Congre  noir% 

Cottgre  hlanc.Couper  un  congre  par  tronf  one* 

CONGRlGANISTE.  f.  Celui  ou  cello 

2  m  eft  d'une   Congregation   Laique  » 
irig^e  par  des  Ecd^fijuliques  r^guUera 
ou  ((fculiers. 

CONGREGATION,  f.  f.  Compagnie . 
corps  de  plufieurs  perfonnes  religieufes 
ou  f^culiires ,  vivant  fous  une  mdme 
regie.    Congrdeation  Rdguliire.   Congrd-- 

gatipn  Sdculitre.  Congrdgation  celibre, 
Congrdgation  d*hommcs.  Congrdgation  de 
filles.  Les  BdnddiBins  de  la  Congrdga- 
tion de  faint  Maur.  La  Congrdgation  der 
Feuiilans  ,  des  Auguftins  Ddchauffds  ^ 
des  Jacobins  Rdfirmes.  La  Congrdgation 
de  POratoire  ,  des  Pdres  de  la  DoBrind 
Chretienne  ,  ^c.  Les  CAanoines  RdguUer$^ 
de  U  Congrdgation  de  France. 

CoKGRiGATioN  ,  fe  dit  auffi  De  cefw 
taines  Confr^ies  de  devotion  fous  I'io-^ 
vocation  de  U  fainte  Vierge.  £tre  de  la 
Congrdgation  de  la.  Vierge.  £tre  de  Im 
Congregation. 

On  dit  5  La  Coagrd^tion  des  FidiUes  ^ 
pour  dire  ,  r£gliie  Univerfelle. 

CoKGRtGATiON  ,  -CO  parUnt  de  la 
Cour  de  Rome  ,  fe  dit  d*Une  AflembUet 
de  Cardinaox  &  de  Prdlats  ,  deftin^e  a 
examiner  certaines  affiiires  qui  leur  font 
attribudes.  //  fe  tient  fur  ee  fijet  unCr 
Congrdgation  de  Cardinaux.  Une  Congre-* 
gation  de  Prdlats.  Une  Congrdgation. 
d^ttat,,  La  Congrdgation  du  faint  Oj^ce,. 
La  Congrdgation  des  Rites.  La  Congrd^ 
gmion  de  Propaganda  fide, 

C0NGR£5.  f.  m.  Affiambl^e  de  plufieurs 
Miniftres  de  dift^drentes  Puiftances  qui 
fe  font  rendus  dans  le  m£me  lieu  » 
pour  J  condure  la  paix  ,  ou  pour  y 
concilier  les  int^r^ts  de  leiirs  Maitres. 
JU  ,Congrds  d'Utrecht^  Le  Coogris  do 
Cambrai. 

CONGR^.  C  m.  £pmive  de  la  pui^ 
jfance  ou  impuiftance  des  gens  mari^s  » 
qui  itoit  ordonnde  autrefois  par  Juftice 
en  certaines  occafions ,  &  qui  a  6tik 
fupprim^e.  Ordonner  U  congtds.  Venir 
au  congrks.  Subir  le  congrks.  Le  congresr 
o  dtd  eioli.  Le  coogris  dtoit  uufi  pretwA 
fort  incertaine.. 

CONGRU,  UE.  ad}.  Suffiiant  »  eon. 
Tenable.  En  ce  fens  il  n*a  guere  dHifage 
qu'en  cette  phrafe »   Portion   eongrue  ^ 

aui  fe  dit  De  la  fomme  que  les  gros 
eciaiateur&  font  obligds.  de  fonrnxr  on 
de  iiipplder  auz  Cures  qui  n'ont  pa» 
aflex  de  revenu  pour  en  pouvoir  iub« 
fifter.  La  portion  congnte  eft  rdgU.e.  detrain 
cents  livres. 

CoHGRv  »  UE » ie  dSt  auffi  en  termes  de 
Grammaire  ;  &  dans  cette  accepuon  oiv 
dit ,  ffa.*Une  DiAion  eft  eongrue  «  pour 
dire  >  qu'EUe  eft  felon  les  r6gle»  de  U. 
Grammaire* 

CONGROMENT.  adv.  D*une  maniere 
eongrue.  11  ne  parle  point  cette  langu&d^ 
dl^amment ,,  mais  illaparU  congrumentm. 
iSti  dit  figurdment  d'Un  homme  qui 
parle  pertinemment  d*ttne  affiure ,  qu'XC* 
enpnrle  congrHment. 

CONJECTURAL  »  ALE.  adj.  Qui  n*tBi 
fottdd  quo  fur  dts  conjeftures.  Ce  iCtfic 
qi^une,  preuve  conjeBurale.  Lfi.  Mddecinc. 
eft  una  fiienot  conjeHuralt  ^  aft  4ft  ccM* 
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CON)ECTURALEMENT.  adr.  Par 
con]e£hire.  //  nc  parU  dc  cela  que  con- 
jeHuralcmem, 

CONJECTURE,  f.  f.  Jugemcnt  proba- 
ble ,  opimon  que  i'oa  fonde  fur  quel- 
ques  apparences  touchant  une  cnofe 
obfcure  &  incertaine.  Forte  conjeSure, 
Puiffante  ienjeSure.  FoibU  f  legdre,  vaine 
conjeciure»  ConjeHure  trompeufe  ,  bien 
fondet  ,  mat  fondle*  Tirer  une  conjeBure 
de. , .  Appuyer  une  conjeBure  fur, . .  Voila 
ma  conjecture,  Jt  h*en  parte  que  par  con' 
jeBure,  Si  ma  conjeBure  ne  me  erompe. 
Toutes  les  conjeBures  vont-la.  Cet  art 
rCefl  fonde  que  fur  des  conjeBures, 

CONJECTURER.  v.  a.  Inftrer  ,  juger 
probablement ,  par  conje^ure.  On  ni'a 
dit  telle  chofe  ,  &  dc'la  je  conjeBure  fa 


ifcfa 
•  Par 


perte.  Je  conjeBure  que  cela  arrivera,  rar 
le  paffi ,  je  conjeBure  de  l*avenir,  Un 
Medecin  ne  fait  fouvent  que  conjeBurer, 
Ce  que  je  conjeBure  de-Id  »  c^eft, . . 

Conjecture  ,  tE,  participe. 

CONIFfiRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
tanique.  II  fe  dit  des  arbres  dont  le 
fruit  approche  de  la  figure  d*un  cone , 
tels  que  font  ceux  du  Pin ,  du  Sapin  , 
du  Picea ,  &c. 

CONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  enfemble, 
Conjoindre  par  mariage,  11  tie  faut  pas 
^ue  Vkomme  fepare  ce  que  Dieu  a  con- 
joint. 

Conjoint  ,  inte.  participe. 

II  eft  audi  fubftantif ;  mais  alors  11  ne 
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CONJONCTURE.  f.  f.  Occafion ,  ren- 
contre  d'affaires  ,  ^tat ,  difpofition  oi^ 
Te  trouvent  diverfes  chofes  en  mdme 
temps.  Heureufe  ,  fatale  conjonBure.  La 
conjonBure  eft  favorable,  Cela  eft  arrive 
dans  une  facheufe  conjonBure,  Mauvaife 
conjonBure.  llprit  la  conjonBure  du  de- 
part du  Roi,  Dans  les  diffirentes  con- 
jonBures  de  la  vie, 

CONJOUIR,  SECONJOUIR.v.rccipr. 
Se  r^jouir  avec  quelqu'un  de  quelque 
chofe  d'agrdable  ,  d*avantageux  qui  lui 
efl  arriv^.  Alter  ft  conjouir  ayec  un  pcre 
du  mariage  de  fan  fls,  Se  conjouir  avec 
auelqu*un  d*une  grace  quUl  a  rcfue  du 
Roi,  II  eft  vieux. 

CONJOUISSANCE.  f.  f.  Marque  que 
Ton  donne  a  quelqu'un  ,  de  la  joie  que 
Ton  a  d'un  bonheur  qui  lui  eft  arriv^. 
Complimens  de  conjouijfance,  Lettre  de 
conjouijfance,  U  vieillit. 

CONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  figure 
d*un  cone.  AXiroir  conique,  Cadran  co- 
nique, 

11  fignifie  aufti  ,    Qui   appartient  au 
c5ne.  SeBions  coniques, 

CONJUGAISON.  f.  f.  La  tnaniire  de 
conjuguer.  Conjugaifon  reguliere.  Conju- 
gaifon  anomale  ,  irreguliere.  On  divife 
ordinairement  les  Verbes  latins  en  quatre 
dijferentes  conjugaifons,  11  y  a  phtfieurs 
metkodes  pour  divifer  les  conjugaifons  des 
Verbes  Franfois, 
On   appelie  en   termes   d^Anatomie , 


ie  dit  qu*au  pluriel  &  en  termes  de  Pra-      Conjugaifon  des  nerfs ,  La  conjon^Uon  de 

tique  ,  pour  fignifier  le  mari  &  la  fem- 

me.  Les  conjoint^,  Les  futurs  conjoints, 

Vun  des  conjoints. 
Conjoint.    T^me   de   Maftque.    On 

appelle  Degrd  conjoint ,  la  marche  d*une 

note  a  celle  qui  la  fuit  immddiatement 

dans  la  gamme ,  foit  ien  montant ,  (bit 

en  defcendant. 
CONJOINTEMENT.   adv.    Enfcmble , 

Tun  avec  Tautre  ,  de  concert.  Agijfons 

conjointement  en  cette  affaire, 
CONJONCTIF .  IVE.  adj.    Terme  de 

Grammairc.    Qui  a  la   force  de  con- 
joindre*  II  n*eft  guere  en  ufage  qu*en 

cette  phrafe  ,  Particule  conjonaive,  tx , 

ni  ,  font  des  particules  conjonBives, 
CONJONCTION.  f.  f.  Union.  11  fe  dit 

en  parlant  de  Tunton  de  I'homme  &  de 

la  zemme.  ConjonBion  par  mariage. 
En    termes    d'Aftronomie  ,    on   dit, 

ConjonBion  de    deux  planttes ,    Quand 

deux  planetes  fe   rencontrent  a  notre 

^gard  dans  le  mdme  point  de  quelque 

iigne.  Satume  &  Venus  itoient  en  Con- 
jonBion, La  ConjonBion  du  Soleil  &  de 

Mercure.  Quand  on  dit  abfotqment ,  La 

ConjonBion  de  la  Lune  ,   on  entend  la 

rencontre  de  la   Lune   avec  le  Soleil 

dans  Le  mi!mc  point  du  Zodiaque.  Quand 

la  Lune  eft  en  conjonBion  ,  elle  n*eft  pas 

vifibU, 
CoNjowcTiON,  eft  aufli  une  partie 

d'Oraifon  ,  qui  joint  les  membres  du 

djfcours.  Ou  ,  eft   une  conjonBion  dis- 

jonBive.  Mais  ,  eft  une  conjonBion  ad- 

verfative,  Et ,  eft  uru  conjonBion  copu- 
lative, 
CON/ONCTIVE.  f.  f.  Terme  d'Anato- 

mie.    Noffl   d*une  des    membranes   de 


r<Eil«  qui  forme  cc  qu'on  appelle  Le 
Uaac  de  TceiU 


■  ^gjMies  paires  de  nesfs. 
iPMRjUGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
Tunion  d'entre  le  mari  &  la  fem'me. 
Le  lien  conjugal.  L'affeBion  ,  Vamitii 
conjugal* .  L^ amour  conjugal,  Le  devoir 
conjugal.  La  foi  conjugate.  La  focUte 
conjugate, 

CONJUGALEMENT.  adv.  Selon  runion 
qui  doit  £tre  entre  le  mari  &  la  femme. 
Vivre  conjugalement, 

CONJUGUER.  v.  a.  Terme  de  Gram- 
maire.  II  fe  dit  pour  fignifier  les  difFe* 
rentes  inflexions  &  terminaifons  que 
re9oit  un  verbe  felon  les  temps  &  les 
modes  ,  (iiivant  les  regies  de  la  Gram- 
maire.  It  fait  dectiner  &  conjuguer,  Con- 
juguer un  verbe  aBif,  un  verbe  rdciproquc, 
Conjuguer  par  les  regies, 
11  eit  aum  rdciproque  en  ces  exemples. 
Ce  verbe  fe  conjugue  ainfi ,  fe  conjugue 
par  ecus  fcs  temps. 

CoNJUGut,  iE.  participe. 

CONJURATEUR.  f.  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  Vangereux 
conjurateur. 

On  le  dit  aufti  quelquefois  De  prdten- 
dus  Magiciens  qui  fe  fervoient  de  cer- 
taines  paroles ,  foit  pour  conjurer  les 
Demons  ,  .foit  pour  conjurer  une  tcm- 
pete.  Conjurateur  des  Demons,  Conju- 
rateur  des  tempetes, 

CONJURATION,  f.  f.  Confpiration  , 
complot  contre  r£tat ,  contre  Ic  Prince. 
Horrible  conjuration,  Faire  une  conjura- 
tion. Former  une  conjuration,  Tramer  une 
conjuration,  Decouvrir  une  conjuration, 
Une  conjuration  formic.  11  itoit  de  la 
conjuration,  Tous  ceux  qui  entrirent  dans 
la  conjuration*  La  conjuration  de  Catilina. 

Conjuration  ,  fe  dit  aulfi  Des  paro- 
les dont  on  fe  f^rt  pour  conjurer  le 
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D^mott  ,  la  pefte  ,  la  temp^te,  &e: 
La  Pythonijfe  par  fes  conjurations  ivoqua 
Samuel, 

On  dit  quelquefois  Conjuration  ,  au 
pluriel ,  dans  le  fens  de  Priere.  11  fe 
rendit  aux  prejfantes  conjurations  qu'on 
lui  fa. 

CONJURER,  v.  a*  Prier4nftamment.  Je 
vous  conjure  de  faire  seta,  Faites  cela , 
je  vous  en  conjure.  On  y  ajoute  la  con- 
fiddration  des  chofes  faintes  ,  ou  de 
celles  qui  font  les  plus  cheres  4  celni 
que  Ton  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Dieu.  *ll  le  conjura  par  tout  ce  qWil  avoie 
de  plus  cher  au  monde ,  par  V amour  de  la 
Patrie  ,  par  U  fouvenir  de. . . 

11  iii^nine  aufli  Exorcifcr  ,  fe  fervir  de 
certaines  prieres  pour  chaffer  les  De- 
mons. Conjurer  le  D sable.  Efprit  irn* 
mondf  ,  je  te  conjure  par  U  facri  nom 
de  Dieu, 

Conjurer,  fe  dit  aufE  ,  en  parlant  De 
la  fuperftition  de  ceux  qui  croient  que 
par  des  paroles  ils  peuvent  chaffer  le£ 
maladies  ,  la  tempete  ,    les  fcrpens. 
Des  gens  qui  pritendent  avoir  le  ftcret  dt 
conjure f  la  fiivre  ,  de  conjurer  les  orageu 
On  dit  figur^ment ,  Conjurer  la  tempeie, 
pour  dire ,   D^tourner  par  prudence^ 
par  adrefTe  ,  un  malheur  dont  on  eft 
menac^.  Ce  Prince  voyant  une  armie  de 
cinquante  mille  hommes  prete  a  entrer  den* 
fes  Etats  ,  trouva  moyen  de  conjurer  U 
tempete. 

Conjurer  ,  fignifie  auffi  *  Former  un 
complot  avec  une  ou  plufieurs  perfon- 
nes  ,  contre  T^tat  ou  contre  le  rr'uice. 
Catilina  conjura  contre  la  Ripubliquu 
Cinna  conjura  contre  Augufte,  Et  dans 
cette  acc^ption  il  s*emploie  fouvent 
abfolument.  Cefar  ctoit  toujourt  prit  i 
conjurer. 

On  dit  auffi  ,  Conjurer  contre  quelqu^un^ 
pour  dire ,  Agir  ae  concert  avec  d'au- 
tres  contre  les  inter^ts  de  quelqu*un« 
II  s'emploie  aulTi  avec  le  regime  direft* 
Conjurer  la  ruine  de  fa  Patrie, 
On  dit  pareillement  d'Une  perfonse 
feule  qui  a  fbrm^  un  mauvais  deifeia 
contre  quelque  perfonne  particuliere , 
//  femblc  que  cet  hommc^la  ait  conjut 
votre  perte, 

Conjur£,  £e.  participe. 

II  eft  quelquefois  fubftantif ;  &  l*on 
appelle   Les  Conjures  ,    Ceux  qui  font ' 
entr^s  dans  une  conjuration.  Onfefatftt 
des  Conjuris,    Cefi  un  des  Conjuris,  II 
n*eft  guere  d*ufage  qu*au  plurieL 

CONN^TABLE.  f.  m.  On  appeloit  aiofi 
en  France  le  premier  Officier  militaiae 
de  la  Couronne  >  qui  avoit  le  comman* 
dement  gdn^ral  des  armies.  Le  Coxai* 
table  de  France*  La  Charge  de  Connetable. 
Le  Roi  le  fa  ConnitaHe »  Ud  a  donni 
Npie  de  Connitable, 

CoNNiTABLE  ,  eft  aufli  un  titre  de  di- 
gnity qui  fe  donne  en  d^auttes  Royau* 
mes  k  quelaues  perfonnes  de  quafice  » 
dans  la  mailon  de  qui  il  eft  h^rMitaire* 
Ainfi  en  Efpagne  il  y  a  un  ConnetabU 
de  Caftille ,  un  Connitable  de  Navarre* 
Et  a  Rome  t  Taintf  de  la  Maifon  C>* 
lonne  s*appeUe  Le  Conne table  ,  comme 
^ant  Connitable  Mreditatre  du  Royaumc 
de  Naples, 

CoM^iTAftLE  9  eft  attfH  itfbftantif  femi- 

oin  f 
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aln  ,  lorfqu'oR  parte  de  la  fcmmo  d*un 
Connc^table.  Madame  la  ConndtahU, 
CONNETABLIE.  £  f.  La  Jufticc  &  Ju- 
rididton  de  U  Conn^tablie  &  des  Mar^> 
chaax  de  France.  Le  Siigt  de  la  Conni' 
tablit  efi  a  Paris,  Lieutenant  de  la  Cqut 
nitablic.  Archer  de  la  Connetablie, 
CoNNiTABLiE  ,  fe  dtt  aufli  De  la  Juri- 
didion  de  Meifieurs  les  Mar^chaux  de 
France ,  pour  les  conteftations  qui  re- 
gardent  le  point  d'honneur.  La  Conni" 
tahlic  Ce  tient  ordinairement  che^^  le  Doyen 
des  marechaux  de  France  »  comme  repre- 
ftntaru  U  Connitable* 
CONNEXE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  fe  dit  Dts  chofes  qui  oat  une 
certaine  Uaifoa  les  unes  avec  les  au- 
tres.  Affaires  >  matiires  connexes, 
CONNEXION,  f.  L  Liaifon  que  de  cer- 
taines  chofes  ont  les  unes  avec  les  au- 
tres.  On  ne  voitpas  la  connexion  de  ces 
deux  idees ,  de  ces  deux  propofitions, 
CONNEXITE.  f.  f.  Difpofition  r<^cipro- 
que  qu'ont  deux  chofes  pour  ^tre  jointes 
Tune  a  I'autre.  Jl  y  a  grande  connexitc 
entre  la  Morale  &  la  J uri [prudence, 
CONNIL.  r.  m.  Lapin.    En  cettelle^la 
ily  a  force  connils  ,  liivres  »  6*^.  U  eft 
vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des  Tub- 
terfuges  &  des  rufes  pour  efquiver , 
fott  dans  la  difpute »  foit  dans  un  proces. 
JU  ne  ripond  pas  direHemcnt ,  U  ne  pro- 
cede  pas  franchemeni  »  il  ne  fait  qui  con" 
n'tller,  II  eft  vieux. 

CONNIVENCE,  f.  f.  Complicity  par 
tolerance  »  &  difllmulation  d*un  mal 
qu'on  doit  ou  qu'on  peut  emp^cher. 
Connivence  manifefle.  La  connivence  du 
Magiflrat  »  des  Juges,  La  connivence  du 
pere  a  ite  caufe  du  defordre  defes  enfansn 
CONNIVER.  V.  n.  Participer  en  diiFi- 
oiulant  a  un  mal  au'on  peut  &  qu'on  doit 
empccher.  Un  Magfftrat  qui  connive  aux 
concujjions  d'un  ureffier ,  d'un  Procu^- 
reur ;  qui  connive  avec  un  Greffier  »  avec 
un  Procureur,  line  voulut  pas  ftr decla-" 
rer  ouvertement ,  mais  il  connivoit  avec 
lui.  Un  Triforier  6r  un  Controleur  qui  con" 
nivent  enfemhle.  Un  pere  qui  connive  aux 
debauches  de  fes  enfans, 
CONNOISSABLE.  ad),  de  t.  e.  Qui  eft 
a'tf^  a  connoitre.  II  efi  fort  ehang/f  il 
n\ji  pas  connoiffable*  La  diffirence  qui 
tjl  entre  ces  deux  itoffes  n^efi  prefque  pa* 
connoiJfaUe*  U  n'a  guere  d'ufage  qu'avec 
la  negative. 

CONN  DISS  ANCE.  f.    f.   Id^e  , 
notion  qu'on  a  de  quelque  chofe,  de 

2uetque  perfonne.  ha  connoijfance  du 
ien  &  du  mal.  La  connoijfance  de  Dieu, 
N*avoir  aucune  eonnoiffance  d'une  affaire. 
Cela  efl  de  ma  eonnoiffance  ^  de  la  con- 
noiffance  de  tout  le  monde,  Cela  efl  venu 
i  ma  eonnoiffance,  Je  rCen  ai  aucune  con" 
noiffance. 
CoHNOissAKCE ,  fe  dit  audi  De  la  fonc- 
tion  des  fiicult^s  de  Tame  ;  &  dans  ce 
feni  on  dit ,  ^vCUn  homme  a  perdu  toute 
eonnoiffance  ,  qi^il  m*a  plus  de  fentiment 
ni  de  eonnoiffance*  Qu  un  tranfport  au 
eerveau  lui  a  6ti  toute  eonnoiffance.  Qu'il 
a  eu  eonnoiffance  jufqu'a  la  mon. 

On  dit ,  Prendre  eonnoiffance  d*une  cho" 
fe  ,  (tune  affaire  »    pour  dire  ,   S'infor- 
ver «  vouloir  Cavoir  ce  que  6*cft»  //  ^ 
Toac  U 
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fwlu  prendre  eonnoiffanet  df  ciUe  ^ffaU 
re.  Ce  n'eft  pas  a  vous  d  prendre  eonnoif- 
fance de  mes  anions. 

On  dit ,  Parler  en  eonnoiffance  de  caufe , 
agir  avec  eonnoiffance  de  caufe  ,  pour  di- 
re ,  Parler  &  agir  avec  une  entiere  con- 
noiftance  de  ce  que  Ton  dit  &  de  cc 
que  Von  fait. 

On  oit ,  <{\x*Un  homme  a  une  grande 
eonnoiffance  des  tableaux  ,  des  pierreries , 
pour  £re  ,  qu*ll  fe  connoit  parfaitement 
bien  en  tableaux  ,   en  pierreries. 

On  dit  aufti  dans  le  m^me  fens »  qu'£^n 
homme  a  une  grande  eonnoiffance  des  li- 
vres;  &  on  dit ,  qu7i  a  une  grande  eon- 
noiffance de  I'Uifioire  ,  pour  aire  ,  qu'Il 
fait  parfaitement  bien  I'Hiftoire. 
CoMNOissANCE,  fignifie  auftt  Habitude 
qu'on  a  avec  quelqu'un.  Cet  homme  eft-il 
de  voire  eonnoiffance  ?  Je  riai  aucune  eon- 
noiffance aupris  de  ce  Juge-la,  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connoiffances.  Faire 
de  nouvelles  connoiffances.  A  caufe  de 
notre  ancienne  eonnoiffance.  On  a  peu  d*a- 
mis  &  beaucoup  de  connoiffances. 

On  appelle  Pays  de  eonnoiffance  ,  Un 
lieu  »  une  maifon  01^  Ton  connoit  ceux 
aui  y  font ,  &  ou  Ton  eft  connu ;  Sc 
dans  ce  fens  ,  en  parlant  ftgur<$ment  des 
compagnies  oii.  Ton  trouve  des  per fo n- 
nes  que  Ton  connoit ,  des  livres  &  des 
Ungues  qu'on  entend,  on  dit »  qu'On 
eft  en  pays  de  eonnoiffance,  Quand  il  en- 
tra  dans  eette  maifon  ,  il  fut  ravi  deft 
trouveren  pays  de  eonnoiffance,  life  trouve 
en  pays  de  eonnoiffance  dans  toutes  les 
BibUotheques,  A  prifent  que  vous  parley 
une  Uuigue  que  j*entends ,  jefuis  en  pays 
de  eonnoiffance. 

On  dit  y  qu'£^ii  homme  a  bien  des  cottf 
noiffances  ,  de  grandes  connoiffances  ,  de 
profondes  connoiffances  »  pour  dire  •  qu'Il 
fait  beaucoup »  qu'il  pofll^de  beaucoup 
de  fciences. 

CoNNOissANCES  ,  fe  dit  aufti  en  termes 
de  Chafte ,  pour  certaines  marques  im- 
prim^es  par  le  pied  du  cerf ,   &  aux- 

3ueUes  on  reconnoit  Tage  &  la  grofleur 
u  cerf  que  Ton  chafte. 

CONNOISSEMENT.  f.  m.  Terme  du 
Commerce  de  Mer.  Declaration  conte- 
nant  I'^tat  des  marchandifes  qui  font 
dans  un  vaifteau ,  de  ceux  a  qui  elles 
appartiennent ,  &  des  lieux  ou  on  les 
porte  »  fignee  du  Capitaine  &  de  r£cri- 
vain.  On  ne  erouvafur  ce  vaiffeau  ni  con* 
noiffement  ni  paffeport. 

CONNOISSEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  fe  connoit  a  quelque  chofe.  Si  vous 
dites  que  ce  diamant  eft  bon,  vous  n'etes 
pas  eonnoiffeur,  C'eft  un  grand  connoiffeur 
en  tableaux,  II  eft  bon  connoiffeur  en  che- 
vaux,  Je  ne  me  eonnois  point  en  ces  fortes 
de  chofes-la  f  je  m'en  rapporte  aux  con- 
noiffeurs.  EUe  eft  connoiffeufe  ,  c'eft  une 
bonne  connoiffeufe  en  diamans. 

CONNOITRE.  v.  a.  Avoir  dans  I'efprit , 
I'id^e ,  la  notion  d*une  chofe  ,  ou  d'une 
perfonne.  Connoitre  parfaitement «  im- 
parfaitement.  Connoitre  a  fond.  Je  ne  le 
eonnois  que  de  nom ,  de  vue.  Je  le  cou" 
nois  bien.  J^ou  le  eonnoiffe^vous  ?  Je  le 
eonnois  pour  Vavohr  vu  en  eel  endroit.  II 
me  connut  i  la  voix  f  a  la  ddmarehe.  Je 
eonnois  fa  maniire.  Son  ftyle  eft  aife  a 
CQwioiirtt  h  U  CQn/iQie  pour  ee  qtCil  eft. 
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Je  fonnois  bien  cet  homme,  II  a  bien  trompd 
du  monde ,  on  ne  le  connoiffolt  pas,  Con^ 
nois-toi  toi-meme  ,  eft  une  des  bsUes  ma- 
ximes  de  Vancienne  Philofophie,  Connote 
tre  le  bien  &  le  mal.  Cet  enfant  ne  con-" 
note  pas  encore  fes  letires,  Vous  ne  eon^ 
noiffe\  pas  vos  forces.  II  eonno it  fon  foi- 
ble, Je  ne  parle  point  de  ce  que  je  ne  con* 
nois  pas^  II  fit  connoitre  qui  il  itoit.  On 
lui  rejufa  Ventrie  ,  il  fe  fit  connoitre  ,  il 
fe  donna  d.  connoitre,  Ne  lui  donnc^^  pas 
d  connoitre  que  . .  . 

Connoitre,  fignifte  audi  Avoir  une 
grande  pratique ,  un  grand  ufaze  de  cer- 
tain es  chofes «  s'y  entendre  fort  bien* 
C'eft  un  homme  qui  connoit  bien  la  guerre^ 
Il  eft  bon  Officier  de  Marine ,  il  connote 
fort  bien  la  mer.  Un  homme  qui  connoit 
bien  le  monde  &  la  Cour,  11  connoit  biem 
Its  bons  livres ,  les  pierreries  ,  les  ta- 
bleaux. C'eft  un  grand  Phyficien ,  il  eon^ 
noit  bien  les  plantes ,  les  metaux «  les 
mine'raux, 

II  iignifie  aufti  Avoir  quelques  habitu- 
des avec  quelqu'un.  Connoiffei^ous  quel" 
qu*un  de  mes  Juges?  Je  nUn  eonnois  pas 
un.  II  connoit  tout  le  monde.  Je  vous  le 
ferai  connoitre.  Je  ne  eonnois  point  cet 
homme-'ld  ,  ni  ne  le  veux  connoitre. 

On  dit  en  ftyle  de  I'^criture  Sainte  • 
Connoitre  une  femme  ,  mu  la  connoitre 
chamelUment ,  pour  dire  ,  Avoir  habi« 
tation  avec  elle.  Adam  connut  Eve. 
Connoitre  •  ftgnifie  aulG  Difcerner  les 
objets ,  les  diftingaer.  Je  ne  Vai  vu 
qu'une  fois  ,  mais  je  le  connoitrois  entre 
mille.  La  nuit  itoit  ft  noire ,  qu'on  nc 
pouvoit  connoitre  perfonne. 
Connoitre,  fignifie  encore  Sentir  » 
^prouver.  On  ne  connoit  point  Vhiver  ^ 
la  Martinique.  Les  Sauvages  ne  connoifi 
fent  point  la  gravelle.  Les  Anciens  nc 
connoiffoient  pas  la  petite  verole. 
Connoitre,  ftgnine  au(&  Avoir  pou* 
voir ,  autorit^  de  ju^er  de  quelques  ma« 
tieres ;  en  ce  fens  il  fe  conftruit  tou- 
jours  avec  de ,  ou  un  Equivalent.  Ce 
Juge  connoit  des  matiires  civiles  &  cri- 
miaelles,  II  en  connoit  en  premiere  inf. 
tance.  II  en  connoit  par  appel.  line  peut 
pas  connoitre  de  ceia. 

On  dit ,  q\x*Un  homme  ne  connoit  per'- 
fonne  ,  pour  dire ,  qu'U  n'a  nul  dgard  ^ 
nulle  conftd^ration  pour  perfonne.  ^uand 
il  eft  fueftion  d'iruiret ,  il  ne  connoit  plue 
perfonne,  Depuis  qu'il  eft  devenu  grand 
Seigneur ,  il  ne  connoit  plus  fes  amis. 

On  dit,  Ne  connoitre  point  de  Supi^ 
rieuF ,  ne  connoitre  point  de  Maitre ,  pour 
dire  ,  N 'avoir  point  de  Sup^rieur  ,  n'a-* 
voir  point  de  Maitre  ,  ou  pr^tendre  n'etf 
point  avoir ,  &  ne  vouloir  pas  s'y  fou<« 
mettre.  Et  on  dit  familierement  (bns  1q 
mime  fens  ,  en  parlant  d'un  libertin ,' 
qu'//  ne  connoit  ni  Dieu  ni  diable. 

En  parlant  de  certaines  Loix ,  de  cer« 
taines  Coutumes  qui  ne  font  point  ad« 
mifes,  qui  ne  font  point  re9ues  en  cer- 
tains pays  ,  on  dit ,  qu'On  ne  lesy  con^ 
noit  point.  En  ce  pays-la  on  ne  connoit 
point  la  Loi  Salique  ,  on  n'y  connoit 
point  le  Droit  Romain, 

On  dit ,  Se  connoitre  en  quelque  chofe  » 
ou  d  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Savoir 
en  bien  juger.  II  fe  connoit  en  gens.  It 
ft  connoit  en  pierreries ,  en  tableaux ,  <4. 
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foefic,  11  nt  s^y  connoit  point  du  tout. 
On  dit ,  qu'(7/i  komme  ne  ft  connoit 
point ,  pour  dire  ,  que  TOrgueil  lui  fait 
cublier  ce  qu'il  eft.  £t  on  dit  aufli ,  qu7/ 
ne  fe  connoit  point ,  Lorfque  quelque 
pamon  la  met  hors  de  lui. 

CoNNU ,   UE.  parttcipe. 

CONOi'DE.  f.  m.  Terme  de  Gdometrie. 
Corps  ou  folide  qui  tient  de  la  figure 
d'uR  cone  ,  &  dont  le  foRimet  eft  ar- 
rondi. 

CONQUE.  f.  f.  Grande  coqullle  conca- 
ve. On  voyoit  dans  ce  tableau  Vinus  por- 
tie  fur  une  conque. 

On  donne  auifi  le  nom  de  Conette  a 
certaines  coquilles  en  fpirale,  dont, 
fuivant  la  Fable  ,  les  Tritons  fe  fer- 
voient  comme  de  trompettes. 

CONQUES     AN  ATI  FERES.     C     £,   pi.    Ef- 

pece  de  coquilles. 

On  appelle  Conques  Anatiferes ,  Des 
coquilles  dans  lefqucltes  on  croyoit  au- 
trefois qu'il  fe  formoit  des  canards. 
CONQUERANT.  f.  m.  Qui  a  conquis 
beaucoup  de  pays ,  qui  a  fait  de  gran- 
des  conquetes.  Alexandre  a-  dte  un  grand 
Conquerant, 

On  dit    iigur^ment    &  familierement 

d'Un  homme  ,  d*une  femme,    qui  ont 

plus    d*aer^ment ,    qui  font  plus  par^s 

qu^a  Tordinairei  qvCIlsont  Pair  conquirant, 

CONQUtRIR.    V.  a.  (  11  fe  conjugue 

comme  Acquirir.  )  Acqudrir  par  les  ar- 

mes.  Conquirir  une  Ville ,  un  Pays  ,  une 

province  ,   un  Royaume,  Alexandre  eon- 

ijuit  CAfie, 

CoKQUis,   ISE.  participe.  Une  Province 

tonquife.  Le  Pays  conquis,  Les  villes  con- 

quifes, 

CONQUfeT.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Acqudt  fait  durant  la  communautd  en- 
tre  le  mari  &  la  femme.  II  fe  joint  tou- 
]Ours  avec  acquet.  Elle  a  fa  part  dans 
tous  les  acquets  6*  conquets, 
CONQUfiTE.  f.  f.  AAion  de  conqui- 
rir ,  &  la  chofc  conquife.  Faire  des  con- 
quetes. Belle  ,  grande  ,  glorieufe  conquete, 
Oarder  fes  conquetes,  Agrandir  fon  Etat 
par  des  conquetes.  Pays  de  conquete. 

On  dit ,   Vivre  comme  dans  un  Pays  de 

conquete  ,  pour  dire  ,  Vivre  a  difcrition. 

CoNQuixE,  fe  dit  iigurdment  en  termes 

de  galanterie.  La  conquete  des  ccturs.  La 

eonquete  d^un    amant,   Certe    heautd  fait 

.    tous  les  jours    de  nouvelles  conquetes, 

CONQUferER.  V.  a.   Conqudrir.  U  eft 

vieux. 
GONQUETTE.  f.  f.  Terme  de  Fleuriftc. 

Nom  dc  plufieurs  efpeces  d*acillets. 
CpNSACRANT.  adj.  m.  Qui  facre  un 
Ev^rfue.  Vtveque  confacrant,  II  eft  audi 
•fubftanlif.   Le  Confacrant, 
CONSACRER.  V.  a.  Dcdier  a  Dieu  avec 
.certaines     ccrdmonies.     Confacrer    une 
tglife  ,  un   Autel ,  un  Calice,    Confacrer 
une  perfonne    a    Dieu.  Elle  confacra  fa 
virginite  a  Jesi/s-Christ,  Se    confacrer 
ei  Dieu.   Se   confacrer  aufervice  des  Aw 
tels. 

II  (ignifie  auftt ,  Donner ,  divouer  a 
Dieu  ,  fans  y  obferver  aucune  cerdmo- 
nie  particuliere.  Apris  tant  de  temps 
donne  au  monde ,  il  a  confacre  le  refte 
de  fes  jours  a  Dieu, 

On  dit  figurdment ,  Confacrer  k  quel- 
^u'un  fon  Umpsy  fet  vtilUtf  fesfoins. 
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pour  dire ,  Lui  divouer  fon  temps ,  fts 
veilles ,   &c. 

On  dit  encore  dans  le  mSme  fens , 
Confacrer  fa  jeuneffe  ,  fa  vie  ,  &c.  a  Ve- 
tude ,  au  Barreau  ,  a  la  guerre ,  a  l*cxer^ 
cice  des  armes ,    &c. 

On  dit ,  que  VEglife  a  confacre  un 
mot  f  pour  dire  ,  qu'EUe  I'a  ditermini 
a  une  iigniiication  particuliere ,  hors 
de  iaquelle  il  n*a  point  d'ufage.  Atnil 
les  mots  de  Confubftantiel ,  &  de  Tranf 
fubjiantiation  ,  font  des  mots  confacris  j 
en  parlant  de  la  diviniti  du  v-erbe  &  de 
I'Euchariftie. 

On  dit  audi »  que  Vufage  a  confacrdune 
phrafe  ,    une  fafon  de  parler  ^  pour  dire  , 
que  L'ufage  I'a  dtablie  ,    &  qu'il  n*y  faut 
rien  changer  >  quoiqu*elle  foit  quelque- 
fois  contre  les    reeles    de  la  Langue  , 
comme ,  Lettresi  Royaux,   Tout  vient  a 
point  qui  peut  attendre, 
CoNSACRER,  fe  dit  encore  particuli6- 
rement ,  De  ce  que  fait  le  Prdtre  ,  lorf- 
qu^il  prononce  les  paroles  facramenta- 
les  ,  en  vertu  defquelles  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jesus-Christ  font  riellement 
fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin.  Le 
Pretre  confacra  autant  d*Hoflies  qu*il  y 
avoit  de  Communians, 
CoNSAcR^,  tE.  participe. 
CONSANGUIN.  adj.  m.  Parent  du  c6t6 
parternel.  II  n*a  gu^c  d'ufage  que  dans 
cette     phrafe ,    rrere    confangvin  ,    qui 
HgniHe  Frere  de  pere ,  &  qu*on  dit  par 
diftinftion  ,     Frire  uterin  ,  qui   fignifie 
Frere  de  mere.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en 
termes  de  Jurifprudence. 
CONSANGUINITY,  f.  f.  (TU  fe  pro- 
nonce.  )  Parentd  du  coti  du  pere.  Degre 
de  confanfruiniti, 

CONSCIENCE,  f.  f.  Lumicre  intdrien- 
re  >  fentiment  intirieur ,  par  lequel 
rhomme  fe  rend  timoignage  a  lui-m^- 
me  du  bien  &  du  mal  qu'il  fait.  Conf 
cience  timoree,  Confcience  dilicate,  Conf- 
cience  fcrupuleufe.  Confcience  tendre.  Bon- 
ne confcience,  Confcience  erronnie.  Deli' 
cateffe  de  confcience,  ScrupuU  de  conf- 
cience. Remords  de  confcience,  Le  verde 
la  confcience,  Le  tribunal  de  la  conf- 
cience, Direcleur  de  confcience.  Le  for  de 
la  confcience,  Liherte  de  confcience,  Con- 
feil  de  confcience,  Faire  quelque  chofc 
pour  r acquit  dc  fa  confcience,  Cela  fe 
peut  faire  en  fureti  de  confcience.  Voire 
confcience  ne  vous  reproche-'t'elle  rien  ? 
Agir  contre  fa  confcience,  Parler  contre 
fa  confcience,  Parler  felon  fa  confcience, 
TroubUr  les  confciences.  Cela  n*eft  propre 
qu*a  aUrmer  les  confciences. 

On  appelle  Cas  de  confcience ,  Certai- 
nes difHcult^s  ou  queftions  nies  fur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  defend  en 
certains  cas.  Propofer  un  cas  de  conf- 
cience,  Refoudre  un  cas  de  confcience. 

On  dit  ,  qu*6/n  homme  a  de  la  conf 
cienccy  qtiil  ejl  homme  de  confcience  ,  pour 
dire  ,  qu'Il  eft  attentif  a  ne  rien  faire 

3ui  puin*e  blefter  fa  confcience  :  &  on 
it  au  contraire  ,  qu'7/  e/l  fans  conf- 
cience ,  quUl  n*a  point  de  confcience  ,  qu*il 
a  une  mauvaife  confcience. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier ,  qts'// 
a  la  confcience  large  ,  pour  dire  ,  qu*Il 
ne  regarde  pas  de  bien  prcc  a  CC  qui 
CQnccxne  fya  deyour* 
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On  dit  commun^ment,  Faire  confcience 
d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  Faire  fcrupule 
d^une  chofe  ,  parce  qu'on  croit  qu'ells 
eft  contre  les  bonnes  mo?urs ,  contre 
la  raifon  ,  contre  la  bienffance.  Jeferots 
confcience  d'avoir  commerce  avec  un  hum^ 
mefi  dicrie.  Jefais  confcience  de  vous  im» 
portuner  ft  fouvent  de  la  mime  chofc 

On  dit  dans  ie  m^me  fens,  II y  a  de 
la  confcience  a  faire  telle  chofe,  Cefi  conf- 
cience de  faire  telle  chofe.  II  y  a  de  la 
confcience  a  jouer  contre  un  homme  qui  nc 
fait  pas  le  jeu,  C*eft  confcience  de  le  latjfer 
dans  Perreur  ou  el  eft. 

On  dit ,  Je  mets  cela  ,  je  laiffe  cela  fur 
votre  confcience,  Je  nCen  remets  ,  je  m'en 
rapporte  4  votre  confcience.  Vous  aare^ 
cela  fur  votre  confcience ,  pour  dire  ,  Si 
vous  agiftfez  en  cela  contre  votre  conr- 
cience,  vous  en  r^pondrez  devantDieu. 
Et  on  dit »  qu"£^ji  homme  a  dit  tout  cc 
qu'il  avoit  fur  fa  confcience ,  pour  dire  » 
qu'il  n'a  rien  cach6  de  ce  qu'il  favoit  » 
de  ce  qu*il  avoit  fur  le  cceur. 
Conscience  ,  fe  dit  en  M^taphyfique  , 
De  la  connoiifance  qu'on  a  d*une  vente 
par  le  fentiment  interieur.  Les  hommcs 
ont  la  confcience  de  leur  liherte. 

En  confcience,  Fa9on  de  parler  advcr* 
biale.  En  v^ritd ,  felon  les  regies  de  la 
confcience.  Je  vous  le  dis  en  confcience^ 
Ce  Marchand  vend  en  confcience ,  il  ac 
furfait  point,  Vous  etes  oblige  en  conf- 
cience i  cela  ,  de  faire  ,  &c. 

En  confcience »    en  ma  confcience ,  /ur 
ma  confcience,  Efpece  de  ferment  en  ufage 
dans  le  langage  familier. 
CONSCIENCIEUSEMENT.  adv.  D^oac 
maniereconfciencieufcy  avec  confcienccy 
en  confcience.  Agir  confcitncieufementm 
Faire  un  partake  confciencieufementm 
CONSCIENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Cdui  . 
celle  qui  a  la  confcience  d^cate.  Ce/i 
un  homme  confciencieux.  II  eft  confcicn* 
cieux  jufqu*aa  fcrupule. 
CONSCRIT,  adj.  m.  II  n'a  d'ufage  qu 'en 
parlant    des    S^nateurs    Romains.    Les 
Peres  Confcrits, 

CONSECRATEUR.  f.  m.  II  fignific  U 
mcme  chofe  que  Confacrant, 
CONSECRATION,  f.  f.  Adion  par  Ia- 
quelle une  chofe  eft  confacree.  La  co9» 
ficration  d*une  Enlifcf  ctun  calice 

On  appelle  abfalument  &  par  excel- 
lence ,  La  Confecration ,  L*a£tion  par 
Iaquelle  le  Pretre  confacre  •  quana  il 
cdl^bre  la  MciTe.  Avant  la  Confecration* 
Apres  la  Confecration,  La  Confecration 
etantfiiite.  Les  paroles  de  la  Confecration^ 
CONSfeCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  de 
fuite.  II  nc  fe  dit  guere  qu'au  pluriel ,  Sc 
dans  le  ftyle  de  Pratique,  en  paiUnt 
des  chofes  qui  fe  fuivent  imro^dlatement 
dans  Tordre  da  temps.  On  a  publti  let 
bans  par  trois  Dimanches  confccutlfs.  Trois 
Fetes  confecutives,  Trois  joun  conficutifs^ 
II  rapporte  trois  baux  confecutifs, 
CONSECUTIVEMENT.  adv.  Tout  dc 
fuite  ,  imm^diatement  apres ,  felon  Tor* 
dre  du  temps.  //  a  eu  conficutivemens 
trois  grandes  maladies.  II  a  exerci  confi* 
cutixement  trois  grandes  Charges. 
CONSEIL.  f.  m.  Avis  que  Ton  donne  a 
quelqu'un  fur  ce  qu^tl  doit  faire  on  ne 
pas  faire.  Bon ,  fa^ ,  prudent  coufciU 
Confcil  fatuioirx.  MauyAis ,  penuaeuM  p 
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doJigireux  eonfciL  Confcil  intireffit  ii" 
finurcjfi.  Confcil  violent,  II  eft  Vauteur 
licet  confcil.  Donncr confcil ^  un  confcil. 
Prendre  confcil  dc  quclqu*un»  Prendre  con- 
fcil ,  fttivre  confcil*  Suivre  U  confcil  dc 
quel^u'un.  Croire  un  eonfeiL  II  nc  prcnd 
confcil  que  dc  fa.  tetc.  Je  ne  demande  pas 
voire  confcil  fur  cela.  Je  nc  rous  en  de- 
nandcrai  pas  confeil,  Ceft  un  confcil  a 
lui  donntr,  Ceft  un  homme  dc  boi  confcil, 
Jeneferai  ricn  que  par  confcil  ^  que  par 
hon  confcil,  II  m'a  aidi  dc  fee  bons  con- 
feils,  II  a  rejeti  mes  conftils. 

Provierbialement ,  en  parlant  d'Un  con- 
Teil  qu'on  ne  veut  pas  fuivre  ,  on  dit , 
Ce  confcil'la  eft  hon  ,  mats  il  n*en  faut 
guirc  ufer. 

On  die  encore  proverbialement ,  que 
La  nuit  donne  confcil ,  poru  confcil ,  I 
;)our  dire  •  qu*Il  ne  faut  pas  prendre 
ion  parti  a  la  hate,  &  qu'il  faut  fe 
dpnner  le  loidr  d'y  faire  reflexion.  £t , 
A  nouvelles  affaires  ,  nouveaux  confeils  , 
pour  dire  ,  qu*Il  faut  r^gler  Ces  r^folu- 
tioQS  fuivant  les  diffirentes  occurren- 
ces ,  les  difFerentes  con}on£lures  des 
alTdires. 

On  appelle  Confeils  ivangiliques ,  Les 
confeils  que  I'Evangile  donne  pour  par- 
venir  a  une  plus  grande  perfe^ion ;  & 
en  cc  fens ,  Confcil  s*oppofe  a  Prieepte  , 
comme  dans  ces  phrales  ,  Ce  rCcftpas  un 
pricepte  ,  ce  rCcft  qu*un  confcil,  Cela  n*cft 
fas  dc  pr/cepte ,  cela  n*eft  que  dc  confcil. 
CoNSEiL  ,  le  prend quelquefols  pour  Ki- 
fuiution  »  parti.  Ne  m*cn  parlc^^  plus ,  le 
confcil  en  eft  pris,  Jc  ne  fai  quel  confcil 
prendre. 

CoKSEtL  ,  eft  aufli  un  nom  qui  fe  donne 
g^n^ralement  a  certaines  affembMes  ^ta- 
bliss  par  Tautorit^  du  Prince  ,  foit  pour 
\ii  affaires  importantes  de  TEtat ,  foit 
pour  radminiftratton  de  la  Juftice.  Ainli 
en  France  il  y  a  divers  Confeils  de  cette 
nature  »  comme  Le  Confcil  d*Etat ,  ou 
Ic  Confcil  d*cn-haut,  Le  Confcil  des  Di- 
pickcs,  Le  Confcil  des  Finances,  Le  Con- 
ftil  dc  Commerce,  Le  Confcil  Privd ,  ou 
Ic  Confcil  des  Parties,  Un  Arret  du  Con" 
fcil  diktat, 

Quand  on  dit  ,  Un  Avocat  au  Confcil , 
un  Greffier  du  Confcil  ^  un  Huijficr  du 
Confcil ,  plaider  au  Confcil ,  fe  pourvoir 
au  Confcil  f  it  re  a  la  fuite  du  Confcil  ,  on 
cnt^nd  parler  du  Confeil  des  Parties. 

On  appelle  Grand  Confeil ,  Une  Com- 
pignie  fup^rieure  qui  n*a  point  de  terri- 
toire  t  &  qui  e(l  ^tablie  pour  connoitre 
de  certaines  aiFaires  ,  comme  de  ce  qui 
rcgarde  les  Prev6ts  des  Mar^chanx ,  des 
dilterends  qui  naiiTent  entre  les  Pr^ii- 
diauT ,  des  matiires  b^n^ficiales,  &  ^es 
contrarieties  d^Arrdts. 

On  appelle  Confeil  de  Villt ,  Un  Con- 
feil tftabli  pour  connoitre  &  ordonner 
des  atfaires  de  la  Ville*  On  en  a  parle 
mu  Confeil  de  VUU, 

On  appelle  Confeil  dc  Guerre ,  rAflem- 
bUe  que  tiennent  les  Officiers  G^nd- 
raux  a*une  arm^e ,  pour  d^lib^rer  fur 
le  parti  qu'on  doit  prendre  en  certai- 
nes con)on£hjres. 

On  appelle  audi  Confcil  de  Guerre  , 
TAiTembUe  que  tiennent  les  Officiers 
d*un  R^gimpnt  ou  d'un  autre  Corps  , 
pour  i*exercicc  dc  U  Ja(Uc«  Milicaue. 
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Dans  les  Juridi£lions  >  La  Chamhre  du 
Confcil,  eft  la  Chambre  ou  Yon  jugeles 
proces  par  ^crit ;  &  en  ce  fens  on  dit , 
Appoint^  au  Confcil, 
CoNSEiL,  fedit  quelquefois  de  ceux  de 
qui  on  prend  confeil.  Un  tel  eftfon  con^ 
fcil,  C^eft  tout  f on  confcil,  Le  maladc  eft 
en  piril ,  fon  Medecin  ordinaire  dcmandc 
du   confcil. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  prend  promptement  fa  r^folution  , 
lans  confulter  perfonne  ,  qu'//  a  bientot 
ajfcmble  fon  confeil. 

En  termcs  de  Palais ,  I'Avocat  que  la 
Partie  confulre ,  s*appelle  Son  confcil, 
Et  on  dit ,  Aller  au  confcil «  pour  dire  , 
AUer  confulter  un  Avocat.  Le  confcil  eft 
d'avis. .... 

En  parlant  des  Decrets  de  la  Provi- 
dence ,  on  dit  >  Les  confeils  de  Dicu, 
II  faut  adorer  les  confeils  de  Dicu,  Les 
confeils  dc  Dicu  fotu  impcnetrahUs.  J^tes" 
yous  entris  dans  le  confeil  de  Dicu  } 
CONSEILLER.  v.  a.  Donner  confeil. 
Bien  confeiller ,  mal  confciller.  ConfUhr 
fakement.  Qui  vous  a  confcilU  cela  ?  Je 
ne  voudrois  pas  lui  conjeillcr  dc  faire 
telle  choft.  Qui  font  ceux  qui  le  conftil- 
lent  ?  Je  vous  Ic  confcille  en  ami,  Confeil- 
ler la  paix,  Confiiller  la  guerre.  Confcil' 
Icr  quelqu*un,  Le  bien  confeiller,  Le  mal 
confeiller. 

On  dit ,  Se  confeiller  a  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Prendre  les  confeils  ,  fuivre  les 
confeils  de  quelqu'un.  II  vieillit. 
CoNSEiLL^  ,  tK.  participe. 
CONSEILLER  ,  £RE.  f.  Qui  donne  con- 
feil.  Sage ,  bon  confeiller,  Mauvais  con-- 
fciller,  Celui  qui  vous  a  donni  ce  confcil 
eft  un  mauvais  confeiller.  II  rCa  cti  ni  Vau- 
teur  ni  le  confeiller  dc  cette  entreprife.  Le 
defcfpoir  eft  un  mauvais  confeiller.  La 
faim  eft  une  confeilUre  dangereufe, 

II  (ignifie  audi  principalement ,  Des 
Juges  ^tablts  pour  rendre  juftice  dans 
une  Compagnie  r^glde.  Confeiller  <r£- 
tat,  Confeiller  au  Parlement ,  dla  Grand*'' 
Chambre ,  aux  Enquetes  ,  aux  Requires, 
Confeiller  Lai,  Confeiller  Clerc,  Confeiller 
a  la  Cour  des  Aides  ,  ^  la  Cour  des  Mon" 
noies ,  au  Priftdial  de,„,  au  BailUage 
de„„  Confeiller  au  Trifor  ^  aux  Eaux  & 
Forets  ,   li  VAmirauti, 

On  appelle  Confeillers  d*honneur ,  Ceux 
qui  ont  droit  d'entrer ,  qui  ont  finance 
&  voix  deliberative ,  quoiqu*ils  n'aient 
point  de  charge.  Confeiller  honoraire  , 
Celui  qui  apres  vingt  ans  d'exeicice  , 
vend  fa  charge  ,  &  obtient  des  Lettres 
de  Vet^rance. 

On  appelle  Confeillers  nis  ,  Ceux  qui 
ont  droit  de  fiance  au  Parlement  en 
verttt  de  leur  dignit^.  L'Arckeveque  dc 
Paris,  l'Abb£  dc  Clugni  ,^&  CAbbd  de 
faint  Denis ,  font  Confeillers  nds  du  Par* 
lemcnt, 

Confeiller  du   Roi ,    eft   audi  un  titre 

d'honneur  que   prennent  prefque  tous 

les  Ofticiers  non  militaires  du  Royaume. 

On  dit  proverbialement ,   Ici  les  Con* 

feillcrs  rCont  point  de  gages ,  pour  dire 

a  ceux  qui  s'ingirent  de   donner  des 

confeils ,   qu*lls    ne   doivent  point  en 

donner ,  ou  qu'ils  ont  tort  d'en  donner. 

CONSENT  ANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 

Cknu  U^  m4ri  eft  confentant.  La  fcmmc 
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prifente  ^  confentante.  En  cees^vous  con- 
fentant  ?  II  ne  fe  dit  guere  qu'en  termes 
de  Pratique. 

CONSENTEMENT.  f.  m.  Acquiefcc- 
ment  a  quelque  chofe.  Confcntement  ver» 
bal.  Confcntement  par  icrit,  Confcntement 
ford,  Confcntement  volontaire.  D*un  com' 
mun  confcntement,  Conftntemcnt  mutuel , 
unanime,  Donner ,  refufcr  *fon  confcntC" 
ment  a  quelque  chofe.  Arracher ,  extorquer 
le  confcntement  de  quclqu*un,  Le  con/en^ 
tement  des  deux  parties  eft  neccjfaire  pour 
un  mariage.  II  s'cjl  mariifans  Ic  confcn- 
tement de  fon  pire.  II  a  donne  fon  confcn" 
tement  par  icrit,  Cela  ne  s'eft  pas  fait  de. 
mon  confcntement,  II  veut  faire  cc  maria' 
ge,  mais  ce  n^eftpas  de  mon  confentementm 
C  O  N  S  E  N  T  I  R.  V.  n.  Acquicfcer  a 
quelque  chofe ,  adherer  a  U  volont^ 
de  quelqu'un ,  trouver  bon ,  vouloir 
bien.  Les  parens  ont  confcnti  a  ce  mt' 
riage.  Pour  moi  ,  je  n*y  vuis  confentir,  Je 
rCy  confentirai  jamais,  Je  confens  a  tout 
ce  que  vous  voule\,  Je  confens  que  vous 
fajiei ....  ^      ^       , 

On   dit  communement ,    Qui  fe  tavt  ^ 
conjent.  Qui  ne  dit  mot ,  confcnt, 

11  eft  qjelquefois  a£lif;  &  alors  il  n*a 
guere  d'ufage  qu:  dans  la  Pratique.  Con*  « 
fentir  la  vente  ,  V adjudication  d'une  teri^m 
CoNSENTi  ,  IE.  participe.  II  n 'a  guere 
d*ufage  qu^au  Palais.  Appointement  con" 
fcnti  par  let  parties, 

CONSEQUfeMMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  qui  marque  la  jufte  liaifon  que 
des  proportions  ont  les  unes  avec  les 
autres.  Raifonner  confiquemment. 

On  dit ,  Agir  confequcmment ,  parler 
confcquemment ,  pour  dire  ,  Agir ,  parler 
conformement  a  £q%  vues ,  a  £es  pria« 
cipes. 
11  fignifie  audi  ,  Par  une  fuite  raifon- 
nable  &  naturelle.  On  a  decouvert  qu'iL 
avoit  intelligence  avec  les  cnnemis  ,  on 
Pa  arriti ,  on  lui  a  fait  fon  proces ,  6* 
confiquemment  il  a  etd  condamne, 
CONSEQUENCE,  f.  f.  Conclufion  tirec 
d'une  ou  de  plufieurs  propoiitions.  Tirer 
uiu  confequence.  La  confequence  que  Von 
en  tire  eft  jufte.  La  confiquence  eft  fauffe* 
La  conjequence  eft  mal  tiree.  Nier  une 
confiquence.  Prouver  une  confequence, 

II  fe  prend  aufit  pour  Importance.  Un 
homme  de  confiquence,  Un  homme  dc  pen 
dc  confiquence,  Une  affaire  dc  nulU 
confequence,  Um  terre  de  confiquence* 
Une  place  de  confiquence,  Une  charge  , 
un  cmploi  dc  confiquence, 
II  fe  dit  encore  ues  fuites  quVne  ac« 
tion  ou  quelqu^autrc  chofe  pent  avoir* 
Un  exemple  dc  dangereufe  confiquence.  Ce- 
la peut  avoir  d''itrangcs  confiquences,  Et 
dans  le  m^me  fens  on  dit  d'une  chofe* 
{[U^Elle  tireroit  i  confiquence,  pour  di- 
re ,  qu'Il  y  auroit  a  craindre  qu^on  ne 
s*cn.  prdvaliit. 

Sans  confiquence,  Fagon  de  parler  ad- 
verbiale  ,  aont  on  fe  fert  en  divers  fens« 
On  s'en  fert  quelquefois  pour  raarquer 
qu^il  ne  faut  pas  prendre  a  la  rigueuc 
certaines  libertes  que  prend  une  per- 
fonne qui  eft  comme  en  poiTeftion  de  di- 
re ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plait ,  fans 
qu^on  s*en  (ache.  Et  dans  ce  fens  on  dlt.» 
Tout  ce  qu*il  dit  eft  fans  confequence  t  il 
nefaut  pas  s*tnfachfr* 
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parlant  des  perfonnes  d«  la  Trinttd , 
pour  dire  ,  qu'Elles  a'ont  quVne  feule 
&  mSme  fubftance.  Les  trois  perfonnes 
^e  la  Triniti  font  confubftantielUs,  Le 
Fill  efi  confuhJiaKt'ul  au.  Pcre. 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adv. 
Terme  de  Thtiologie.  Lc  Fits  eft  con^ 
fubffaneitlUment  un  avec  U  Pire* 

CONSUL,  r.  m.  L'un  des  deux  Magif- 
trats  qui  avoieat  la  principale  auto- 
xite  dans  la  Republique  Romalne »  & 
dont  les  fon£lions  ne  duroient  qu'un  an. 
Crier  ,  faire  ,  Hire  des  ConfuU,  Conti- 
nuer  un  ConfuL  11  a  iU  trois  fois  ConfuU 
llitoit  Conful  pour  la  troi fume  fois »  En 
tannet  que  Ciceron  6r  Antoinc  4toient 
ConfuU. 

Consul  ,  Officler  envoy^  par  Ton  Prince 
en  divers  ports  ,  ^chelles ,  &  autre s 
lieux  de  commerce  ,  pour  juger  des 
affaires  du  n^goce ,  entre  ceux  de  fa 
T<f  ation ,  &c.  L,e  Conful  de  Smyrne  ,  du 
grand  Caire  ,  d'Alep. 

En  certaines  villes  du  Royaume ,  on 
appelle  Confuls  ceux  que  Ton  nomme 
£chevins  a  Paris  »  &  en  quelques  au- 
tres  lieux. 

On  appelle  aufli  a  Paris ,  &  en  quel- 
<{ues  autres  Villes  ,  Confuls  ,  Certains 
Juges  pjis  du  nombre  des  Marchands  & 
N^ocians  ,  pour  juger  promptement 
des  diift^rends  qui  furviennent  fur  les 
snatieres  des  Lettres  &  billets  de  change 
pour  fait  de  marchandiTes.  //  a  itiaffifini 
pardevant  les  Confuls  ,  pardevant  les  Ju- 
ges'CoQfub,   Par  o entente  des  Confuls, 

Consuls,  fignifie  auifi  La  Juridi^ion, 
le  Tribunal  des  Confuls.  Dans  cette 
derniere  acception  on  dit ,  U  a  une 
Affaire  aux  Confuls*  II  l*a  fait  ajpgner 
aux  Confuls* 

CONSULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  au  Conful  Romain.  Digniti  Confu" 
Jaire.  Les  Faifceaux  Confulaires, 

On  appelle  FamiUe  Confulaire ,  Celle 
oi^  il  y  a  eu  un  Conful  Romain  ;  &  Per^ 
fonne  Confulaire^  Celui  qui  a  6x6  Conful. 
En  parlant  des  anciens  Romains ,  on 
appelle  Provinces  Confulaires  ,  Celles 
oil  Ton  n*envoyoit  pour  Commandans 
que  des  perfonnes  de  digniti  confulaire. 

CoNSULAi&E  ,  fignifie  audi ,  Qui  ap- 
partient  a  la  JuridiAion  des  Confuls. 
£t  dans  ce  fens  on  dit  populairement , 
en  parlant  d*un  ddbiteur  qui  n*ofe  fortir 
de  fa  maifon ,  dans  la  crainte  d'etre  mis 
en  prifon »  en  vertu  d'une  Sentence 
des  Confuls  ,  Qu*il  a  la  goute  confulaire, 

CONSULAIREMENT.  adv.  A  la  ma- 
niere  des  Juges- Confuls.  Demande  ju- 
tic  confulairement, 

cfONSULAT.  f-m.  Dignity  de  Conful. 
Demander ,  briguer ,  ootenir  le  Confulat, 
Le  Confulat  itoit  la  premiere  digniti  dans 
la  Ripuhliquc  Romalne, 

II  Hgnifie  audi  Le  temps  pendant  le- 
quel  on  cxer^oit  la  charge  de  ConfuL 
Sous  le  Confulat ,  pendant  le  Confulat 
d^un  tcl.  Son  Confulat  a  iti  remarqua- 
He  par .... 

On  appelle  aufli  Confulat ,  L'emploi 
de  Magiilrats  ^tablis  dans  les  Ports ,  & 
dont  if  e(l  parM  ci-deflfus.  //  a  ohtenu 
le  Confulat  d* Alexandria  II  brigue  le 
Confulat  du  Caire* 
Oa  donne  auifi  le  aom  de  Confulat  a 


CON 

I'emplot  des  Officiers  Munidpaux  qui 
portent  le  nom  de  Conful. 
CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui  don- 
ne  avis  &  confeil.  II  fe  dit  principale- 
ment  des  Avocats.  Et  en  ce  fens  on 
appelle  Avocat  confultant ,  Celui  qui  ne 
plaide  plus  au  fiarreau «  &  qui  donne 
feulement  fon  avis  quand  on  le  con- 
fulte.  II  fe  dit  audi  des  M^decins.  Mi* 
decin  confultant  du  Roi. 

II  s*empIoie  quelquefois  fubilantive- 
ment.  Un  tel  n^etoit  pas  des  confultans, 
CONSULTATION,  f.  f.  Conference  que 
I'on  tient  pour  confulter  fur  quelque 
affaire  ,  fur  une  maladie.  Grande  ,  Ion- 
gue  confultation.  Faire  une  confuleation, 
lis  furent  long-temps  tn  confuleation,  Les 
Medecins  iCont  rien  rifolu  apres  une  lon- 
gue  confultation.  Us  font  entris  en  conful- 
tation, II  lui  faut  tant  pour  fa  confulta- 
tion ,  pour  fon  droit  de  confultation.  On 
appelle  au  Palais  ,  Le  banc  dts  Confulta- 
tions ,  la  Chambre  des  Confultations  ,  le 
pUierdes  Confultations t  Les  lieux  oil  I'on 
trouve  les  Avocats  Confultans^  &  oii 
Ton  va  pour  avoir  leurs  avis. 
Consultation  ,  fignifie  auflli  L*avis 
par  ^crit  que  les  Avocats  ou  les  Mede- 
cins donnent  touchant  rafFaire»  tou- 
chant  la  maladie  ,  fur  laquelle  on  les 
confulte.  Pat  produit ,  fai  fait  voir  la 
confultation  de  cct  Avocat  ,  de  ce  Midc" 
cin.  II  a  fignefa  confultation, 
CONSULTATIVE,  adj.  f.  Qui  n'eft 
d^ufage  Gue  dans  cette  phrafe  ,  Avoir 
voix  confultative ,  pour  dire  ,  Avoir  le 
droit  de  dire  fon  avis ,  mais  fans  que 
fon  avis  foit  compt^  dans  les  delibera- 
tions de  la  compagnie.  Les  Eveques  ont 
voix  dilibirative  dans  les  Conciles  ;  mais 
les  Docleurs  rCy  ont  que  voix  confultative, 
CONSULTER.  v.  a.  Prendre  avis, 
confeil ,  ou  inftru£lion  de  quelqu*un. 
Confulter  V  Oracle,  Confulter  les  Devins, 
Confulter  les  Avocats,  Confulter  les  Mi" 
deeins.  11  a  confulti  les  Experts,  II  a 
confulti  les  DoUeurs ,  confulti  les  Ca^ 
fuijles  fur  ces  pointS'la,  Se  confulter  foi-- 
mime. 

On  dit  dans  le  mSme  fens  ,  Confulter 
les  aflres,  Confulter  fes  livres, 

O9  dit  figurement ,  Confulter  fa  con- 
fcience  ,  confulter  fes  forces ,  confulter 
fon  devoir ,  pour  dire  ,  Examiner  fi  la 
confcience  ,  fi  les  £brces  ,  fi  le  devoir 
permettent  de  faire  ce  qu'on  propofe. 

On  dit  dans  le  m^me  (ens ,  Confulfer 
fes  intirets  ,  fon  gout,  Je  rCai  rien  a  vous 
dire  Idrdeffus  ,  confulte"^  votregout ,  con- 
fulte\  vos  intirets. 

On  dit  figurement ,  Confulter  le  miroir, 
confulter  fon  miroir ,  pour  dire  •  Se 
mirer ,  s'ajufter  au  miroir. 

On  dit  figurement  &  familierement , 
Confulter  fon  chevet ,  pour  dire  ,  Se 
donner  le  temps  de  deliberer  fur  une 
chofe  ,  paiTeip  la  nuit  avant  que  de  fe 
determiner. 

CoNsuLTER  ,  s'cmploie  auffi  abfolu- 
ment ,  &  fignifie  ,  Conferer  enfemble , 
deiiberer.  lis  confulterent  enfemble,  11 
en  veut  confulter  avec  fes  amis,  Les  AvO' 
cats  ont  confulti  fur  cette  affaire-la,  Les 
Midecins  ont  confulti  fur  [a  maladie,  II 
confultalong'temps  avant  que  des*  engager, 

CoMSULT£K|  fe  dit  audi  de  la  chofe 
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fur  laquelle  on  prend  conieil.  Conjulta 
une  affaire  ,  une  maladie.  En  ce  iens  U 
fe  dit  audt  au  pafiif.  Cette  affa'ut  a. 
iti  confultie  aux  meilleurs  Avocats,  Cette 
maladie  a  iti  confultie  aux  plus  grands 
Midecins, 

Consult^,  £e.  participe. 

CONSULTEUR  du  faint  Office.  C,  m. 
Do£leur  commis  par  le  Pape  ,  pour 
donner  fon  avis  fur  quelques  mattered 
qui  regardent  la  foi  ou  la  difcipliie. 
ll  y  a  eu  plufieurs  Confulteurs  du  faint 
Office  ,  qui  ont  donne  leur  avis  fur  .... 

CONSUMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  coa- 
fume.  Unfeu  confumant, 

CONSUMER,  y,  a.  Difliper ,  detniire» 
ufer,  reduire  a  rieo.  Le  feu  confuma 
tout  ce  grand  idifice  en  deux  hearts  de 
temps.  La  viSime  fut  confunUe  par  le 
feu,  Le  temps  confume  tomes  chofes.  II 
confume  tout  fon  bien  en  dibauckes.  ll  a 
confumi  fon  patrimoine.  La  rouille  con-' 
fume  le  fer,  Pat  confumi  beaucoup  de 
temps  d  cet  ouvragt,  II  fe  confume  ex. 
procls  ,  en  dipenfes ,  &c,  II  fe  confunc 
iT ennui  &  de  trifteffe,  Se  confumer  en  re- 
gret*. Les  ennuis  le  confument,  life  coai» 
fume,  Cette  maladie  le  confume^ 

CoNSUMt ,   £e.  participe. 

CONTACT,  f.  m.  (  Le  C  final  fe  ^tO- 
nonce.  }  Attouchement  de  deux  corps, 
II  n*eft  en  ufage  que  dans  le  didaAique. 
Quelques  Philofophes  modemes  pritendene 
que  le  contaSl  immidiat  de  deux  corps  en 
repos  eft  la  eaufe  He  la  durcti, 

CONTAGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fc 
prend  &  fe  communique  par  conugios. 
Une  fievre  contagieufe.  La  petite  viroU 
efi  un  mal  contagieux  ,  une  maladie  cou^ 
tagieufe, 

Un  le  dit  aufli  figurement  du  Vice ,  de 
i*erreur  ,  de  la  rehellion  ,  de  Therefie  , 
&  de  toutes  les  mauvaifes  chofes  qui  fe 
communiquent  par  la  firequentation ,  ott 
par  Texemple.  Une  erreur ,  une  pafion  « 
une  converfation  contagieufe,  Un  exemfle 
contagieux.  Tout  le  monde  le  fait,  at 
diroit  que  fon  maUtettr  eft  contagieux. 

CONTAGION,    f.    f.    Communicatioii 
d'une  maladie  maligne.  Ce  mal  fe  prtni 
par  contagion, 
11  fignifie   fouvent    aulTi   La  snala^ 

3|u'on  nomme  Pefte.  Grande  contagionm 
I  y  a  de  la  cotaag^on  en  tel  pays.  La 
contagion  eft  dans  tuu  telle  viUe.  La  ro«- 
tagion  a  dipeupli  cette  Province.  Du  tenpt 
de  la  contapon,  II  eft  malade  de  la  cott* 
tagion. 

En  ce  fens  il  fe  dit  figurement  du  Vice* 
de  rherefie  ,  &  autres  chofes  perai- 
cieufes.  Lhirifte  eft  une  contagion* 

II  fe  dit  audi  figurement  de  toutes  les 
mauvaifes  chofes  qui  fe  communiquent 
par  la  frequentation  ,  ou  par  I'exenple* 
La  contagion  des  mauvaifes  mmurs.  Lm 
contagion  du  vice ,  de  Vhetefie,  II  eft  devenu 
michant  »  devenu  dibauchi  par  cantagum* 

CONTAMINATION,  f.  f.  Souillure. 
Contamination  ligale,  Suivant  la  Lot  da 
Moyfe  ,  il  y  avoit  plufieurs  fortes  da 
contaminations,  11  eft  vieux. 

CONTAMINER.  y.  a.  Souiller.  Dans  U 
Loi  de  Moyfe ,  ceux  qui  touehoUnt  Us 
morts ,  qui  mangtoient  du  animaux  qu*tlU 
avoit   declares  immomUs  ,  itotent  eonta^ 

nuttie^  11  eft  Yietuu 
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CONTE.  C  m.  Narration,  r^cit  de  micl- 

que  ayenture  ,  foit  vraie  ,    Toit  tabu« 

leuTe  •  foit  r<f  rieufe ,  foit  pUiTante.  U 

eft  plus  ordinaire  pour  les  fabuleufes 

&  les  plaifantes.  Vn  beau  conee.  Uncontt 

hien  long.  Un  hon  ,  un  mauvais  co/ue,  Un 

come  pour  rire ,   divertiffant ,  agreabU  , 

ennuveux  >  ridicule ,  pUifant ,  fait  a  plaif 

fr,  Vn  vicux  conte.  jLe  conte  eft  viritable, 

Faites-tious  un  peu  It  conte  dt  ce  qui  ar- 

riva-^a.  On  fait  £itrangu  contes  de  cet 

kommc'dk,   C'eft  an   homme    qui  fait  un 

contt  de  bonne   grace ,   qui  fait  bien  un 

conte,  II  ajoute   au  conte,  II  embelUt ,  it 

tnnehit ,  U  enjolive  U  conte.  II  ajufte  un 

peu  le  conte,  Vous  oublie\  telle  particu- 

*  laritd »  elle  eft  encore  du  conte.  Ce  lieft 

pas  une  veritable  hiftoire  »  c^eft  un  conte. 

Ce  font  des  contes,  Faire  des  contes.  C'eft 

un  grand  faifeur  de  contes.  U  nous  amufe 

iti  avec  fes  conus. 

On  appelle  proverbialemeat »  Conte  de 
bonne  femmt  *  conte  de  vieille ,  contes 
^enfansj  conte  de  ma  mere  Voye »  conte 
de  la  cigogne  p  A  la  cigogne  t  conte  de 
peau  d'ane  ,  conte  a  dormir  deboufk  conte 
jdune ,  bleu ,  conte  borgne ,  Des  fobles 
ridicules «  telles  ({ue  font  celles  dont 
les  vieilles  eens  entretiennent  &  amu- 
fent  les  ennuit. 

On  appelle  Conte  en  Pair »  Un  conte 
qui  n'a  aucun  fondement,  ni  aucune 
ipparcnce  de  v^rit^  ;  &  Conte  gras  ,  Un 
conte  ii  cencieux  &  trop  libre. 

CONTEflVlPLATEUR .  TRICE,  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  contemple.  II  fe  dit  prin- 
cipalem«nt  de  celui  qui  contemple  de 
la  peuTi^e  feulement.  Un  Contemplateur 
perpitueJ,  un  grand  contemplateur.  Con- 
templattur  des  merreilUs  de  Dieu,  des 
ftcrets  ^e  la  nature. 

CONTE  MPLATIF,  IVE.  adj.  Qui  $'at- 
tache  a  contempler  de  la  penfte.  Horn" 
me  fort  contemnlatif.  Pkilofophit  contemr 
plative,  Une  devote  contemplative. 

On  appelle  Vie  contemplative  ^  Celle 
Qui  fe  pafle  prefque  toute  dans  la  m^- 
oiucion ;  &  alors  elle  e(l  oppofte  a  la 
vie  a£hve.  S^adonner  d  U  vie  conteMpU>- 
tire. 
On  dit  CubftantiTeinent »  Les  contenk- 

flatifs ,  en  parlant  de  ceux  qui  fe  d^- 
vouent  a  la  rie  d'oraifon  &  de  medi- 
tation. 

CONTEMPLATION,  f.  f.  Aaion  par  U* 
quelle  on  contemple ,  foit  des  ytux  du 
corps ,  foit  de  ceux  de  Pefprit.  Profon^ 
de ,  grande  ,  perpituelle  »  dlvote  eontem^ 
plation,  II  eft  toujourt  en  contemplation. 
La  contemplation  des  chofes  divines.  S'a* 
donnar  i  la  contemplation.  La  eonumpla* 
tion  da*  aftres, 

£m  coNTiMrLATiov ,  feditcii  termes 
de  contcau  &  de  trait^s »  pour  dire , 
£n  confiddration.  Lu  deutt  rrincet ,  en 
contemplation  de  U  oain  »  oat  reldchd  Me 
Uurt  pritentions.  La  Roi  »  en  contem* 
plation  de  fes  fcrvices  ,  lui  a  accor^ 
d4.,,,Le  pere  »  en  contemplation  de  cetu 
alliance »  de  ce  mariaga  f  a  cidi  ,  a 
donni .  •  • 

CONTEMPLER.  ▼.  t.  Coniid^er  atten- 

tiTenent  •  foit  avec  les  yeux  du  corps  i 

foit  avec  ceux  de  I'efprit.  II  y  a  long-- 

Simps  que  je  contempU  cu  kommifaa*  U 
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poavoir  recoanoitre.  Contempler  on  bitU 
ment ,  un  tableau^  &c.  Contempler  le  Ciel. 
Contempler  les  aftres,  Coatempltr  la  gran^ 
deur  &  les  perfe^oru  de  Dieu,  Contempler 
les  chofes  divines, 

Lorfque  Contempler  eft  employd  abfo- 
lument  &  fans  regime ,  U  le  prend 
tou jours  dans  la  fignification  de  M^di- 
ter.  Ceft  un  homme  qui  paffefa  vie  a  con^ 
templer, 

CoNTEMFLi  ,  Ae.  participe. 

CONTEMPORAIN  ,  AINE.  adj.  Cclui , 
celle  qui  eft  du  m^me  temps.  Les  Au- 
tears  comempor^ins.  Hiftoire  contempo^ 
raine.  On  appelle  Hiftoriens  contempo- 
rains,  Les  Auteurs  qui  ont  dcrit  les 
chofes  qui  fe  font  paflifes  dans  leur 
temps. 
II  eft  aulfi  fubftantif.  Ceft  mon  con- 
temporain. 

CONTEMPTEUR.  f.  m.  Qui  m^prife. 
Coiuenateur  des  Dieux,  U  n*eft  que  du 
ftvle  (otttenu. 

CONTEMPTIBLE,  adj.  VU  &  m^pri- 
fable.  //  s^eft  rendu  coruemptible.  Ceft 
un  homme  vil  &  contemptible,^  II  vteillit. 

CONTENANCE.  f.  f.  Capacity  ,  ^ten- 
due.  Ce  vaiffeau  eft  de  la  co/uenance  de 
tant  de  totmeaux.  Ce  pare  eft  de  la  con" 
tenance  de  cent  arpens. 

CoMTENAKCE ,  fignifie  audi  Le  main- 
tien ,  la  pofture ,  la  maniere  de  fe  tenir. 
Bonne  contenance.  Mauvajfe  contenance. 
Contenance  grave  ,  ferieu/e.  Coiuenance 
forcie.  Coiuenance.  ridicule.  Contenance 
emharraffie.  II  ne  fait  quelle  contenance 
tenir,  Sa  contenance  eft  d^avoir  toujours 
Us  mains  dans  fes  poches. 

On  dit ,  ((a'Une  oerfonne  n'a  point  de 
contenance  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  fait 
de  quelle  maniere  fe  tenir. 
On  dit ,  Perdre  contenance  »  pour  dire« 
Cefter  tout-a-coup  d*ayoir  fa  contenan- 
ce naturelle  par  Tembarras  oii  Ton  fe 
trouve.  Et  Ton  dit  de  certaines  chofes « 
qu^On  Us  porte  par  contenance  ,  qoielles 
fervent  de  conunance,  pour  dire  •  qu*On 
ne  les  porte  pas  par  n^ceffiti  ,  mais 
pour  le  bon  air  ,  pour  la  bonne  grace. 
l/ne  femme  qui  porte  un  iventailpar  cou" 
tenance,  II  poru  cela  par  coiuenance,  Cela 
lui  fen  de  contenance. 

On  dit  fieur^ment ,  Tenir  bonne  corn 
tenance ,  /aire  bonne  contenance  ,  pour 
dire  ,  Tdmoiener  de  la  rdfolution ,  de 
la  fermetd.  Les  ennamis  ttnoUnt  bonne 
contenance  ,  faifoient  bonne  contenance, 

CONTENAN  T.  f.  m.  Terme  didaOtque. 
Ce  qui  contient.  Le  eontenant  eft  plus 

grand  que  le  eontenu, 

C:0NT£NDANT  ,  ante.  adj.  Concur- 
rent ,  comp^titeur  ,  qui  difpnte  qnelque 
chofe  avec  un  autre.  11  tt*a  gu^re  d'ufage 
a  TadjeAif  que  dans  les  pv afes  fuivan- 
tes.  £u  Princes  contendant,  Les  parties 
contendantes,  11  s'enu>loie  pins  ordinai- 
rement  au  fubftantif.  //  y  avoit  trois 
cotttendans,  Les  contendans  aui  afpiroient 
au  prix  de  la  courfe,  II  fe  dit  plus  ordi^ 
nairement  an  pluriel  &  au  mafculin , 
qu*att  ftnEulier  &  au  libninin. 

CONTEmR.  V.  a.  (  U  fe  conjugne  cofti^ 
me  Tenir.  )  Comprendre  dans  certain 
efpace .  dans  certaine  ^tendne.  Ce  muid 
contient  tant  da  pintes,  Cefeptisr  contient 
tant  d4  boiffemxt  Ce  part ,  out  piece  dc 
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terre  contient  tant  d'arpens.  Champ  eon" 
tenant  tant  de  perches.  Tout  ce  qui  eft 
contcnu  fous  les  eieux, 
CoNTEMR  ,  fc  dit  auflfr,  en  parlant  de 
matieres  de  do  ferine  »  d*<$rudition  ,  qui 
font  comprifes  dans  un  Livre  ,  dans  un 
Traittf  ,  &c.  Vtcriture  feinte  contient 
toute  la  bonne  morale.  Le  fymbole  de  la 
Foi  contient  doute  articles.  Ce  livre  eon-' 
tient  toute  la  doarine  de  Platon.  Son  on* 
vrage  contient  toutes  les  opinions  dc 
Gajfendi ,  de  Dcfcartes. 

On  dit  audi  a  peu  pr^s  dans  le  mdme 
fens  ,  La  Chariti  contient  toutes  les  ver- 
tus.  La  definition  contient  U  genre  &  la 
difference. 

CoNTENiR,  fignifieaufti,  Retenir  dans 
certaines  homes.  Ces  digues  »  ces  levees 
ont  dte  faites  pour  contenir  Us  rivieres 
dans  leur  lit, 

Qn  dit  figurdment «  Contenir  quelqu^un 
dans  U  devoir ,  le  contenir  dans  Vobetf 
fence.  Et  Ton  dit  abfolument  dans  le 
mdme  fens ,  Contenir  quelqiiun.  On  nc 
fearoit  le  contenir.  On  dit  aulB ,  Con^- 
tenir  fes  pajfions  ,  pour  dire  *  Les  r^- 
primer. 

On  dit  auffi,  Se  contenir,  ppur  dire 9 
Se  retenir,  s'empdcher  de  faire  paroitre 
quelque  fentiment  vif »  &  particuli&re- 
ment  fa  colere.  Quandje  Centendis  parUr 
de  la  forte  ,  feus  bien  de  la  peine  i  ma 
contenir.  Peu  s*enfallut  qu*il  ne  e'empor^ 
tit ,  nianmoins  it  fe  contint, 
Se  CONTENIR ,  figniiie  aufli ,  S'abftenir 
des  plaifirs  de  la  chair  »  ou  des  chofes 
qui  peuvent  dtre  prdjudiciables  a  la 
lant^.  Tout  le  monde  iCa  pas  la  force  da 
fe  contenir,  II  eft  difficiU  de  fe  contenir 
parmi  tant  ^occafions  de  pichi.  Les  Mo^ 
decins  lui  ont  difendu  Uvin  ,  les  rago&ts^ 
mais  il  ne  peut  fe  contenir,  II  eft  plus 
futile  de  s  ahftenir  que  de  fe  contenir, 
CoNTENU«  VE.  participe. 
CONTENT ,  ENTE,  adj.  Celui ,  cellc 
qui  a  Telprit  fatisfait.  t/n  homme  con^ 
tent,  II  eft  content  de  fa  condition  ,  defa, 
fortune ,  de  fes  biens.  II  eft  content  da 
peu  de  chofes,  II  vit  content,  II  a  U  cetur 
coiuent,  Il  mene  une  vie  contente.  II  ne 
fera  jamais  content  qu*il  ne  voie, . .  On 
ne  V avoit  jamais  vuft  content.  Que  cetta 
mere  eft  contente  ^ avoir  fait  un  ft  bon 
mariage  pour  fa  file  !  Avoir  tefprit  coU'* 
tent. 

On  dit  »  Avoir  le  vifage  content ,  pour 
dire  ,  Faire  paroitre  jur  fon  vifage  la  fa* 
tufaSion  de  fon  efprit.  Et  Ton  dit  pro- 
verbialement  ,  II  eft  heureux ,  qui  eft 
content,  II  eft  riche  «  qui  eft  content. 

On  dit  ,  £tre  content  de  auelau'un^ 
pour  dire ,  £tre  iatb&it  de  lui ,  de  foa 
proc^dd  f  de  fi|  conduite.  rai  vu  un 
hbmme  bUn  content  de  vous,  Vous  deve^ 
itre  content  de  lui. 

On  dit  aufli ,  £tre  content  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire »  En  dtre  fatistait.  // 
n'eft  pas  content  de  votre  procddi,  Les 
QuvrUrs  ne  font  pas  contens  de  leur  payc 
ment,  II  faut  Us  rendre  contens,  Il  doit 
itre  content  de  fa  fortune. 

On  dit  audi  >  £tre  content ,  pour  dire, 
Agr^er,  acauiefcer ,  confentir.  lefuis 
content  de  Jaire  uUe  chofe  ,  pourvu  jfue 
vous, .,,  fe  fuis  content  de  vous  cider 
cette  terre  $  i  U  charge, ...  Si  vous  i 
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voulety  pewfuis  hitn  content* 

On  ait ,  qxx'Un  homme  eft-  tun  content 
de  iut^metne  ,  tfl  conttnt  dcfr  ptrfonne  , 
dtfa  petite  ptrfonae  ^  pour  dire,  qu'Il 
s*e(Ufne  beaucoup  »  qu*il  a  trop  bonne 
opinion  de  lui-meme. 
CONTENTEMENT.  f,  m,  Joie,  plaifir , 
fatisfa^Hon.  Uy  a  hUn  du  conttnttment 
a  vivre  en  honnete  hommt,  Ses  enfans  lui 
donnent  du  contentement,  Recevoir  du  eon^ 
ttntement,  Je  vous  donnerai  contentement. 
Vous  aure\  contentement. 

On  dit  proverbialement »  Contentement 
pajfe  richejfe  ,  pour  dire  >  que  La  fatis- 
fa^ion  de  Tefpiit  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  biens. 

On  dit ,  Ce  n*efl  pas  contentement ,  pour 
dire ,  Cela  ne  fumt  pas  ,  je  ne  fuis  pas 
fatisiait  de  cela.  Vous  ne  m^offre\  que 
cela ,  ce  n^eft  pas  contentement, 
CONTENTER.  v.  a.  Satlsfaire  ,  rendre 
content.  //  faut  peu  de  chofe  pour  le  con^ 
tenter.  Le  peu  de  bien  qu'il  a  le  contente, 
Per/onjie  ne  fauroit  le  contenter,  Ceft  un 
homme  qui  contente  tous  ceux  qui  ont 
affaire  a  lui.  Contenter  des  ouvriers  ,  des 
domejlijues  en  les  pay  ant  bien.  Ces  fortes 
de  gens  font  difftciles  a  contenter. 

11  s'emploie  Ibuvent  avec  le  pronom 
perfonnel.  Se  contenter  de  fa  fortune.  11 
ne  faut  pas  etre  infociable  ,  Ufautfe  con^ 
tenter.  Contente^  -  vous  de  cela  ,  je  vous 
frie.  Se  contenter  ffune  honnete  midiocriti. 
11  fautfe  contenter  de  ce  qu'on  a, 

11  (ignifie  audi  ,  Plaire  ,  donner  de  la 
iatisfa^ion  a  quelqu*un.  Cejeune  homme 
contente  bienfes  parens ,  contente  bienfon 
maitre.  Ceth  m*a  fort  content^.  Jamais 
perfonne  ne  m*a  pu  contenter  fur  ce  fujet. 
On  ne  fauroit  contenter  tout  le  monde. 

On  dit ,  qu*C/A«  raifon  ,  qu*une  preuve , 
sontentent ,  ou  ne  contentent  point ,  pour 
dire  ,  qu'EUes  fatisfont  Tefprit  ,  ou 
^u*eUes  ne  le  fa^sfont  pt5» 

II  (ignifie  encore  *  Appaifer  quelqu*un 
en  lui  donnant  quelque  chofe.  Cet 
homme  brouillera  toujours  ^  fi  on  ne  le 
tontente. 

Contenter,  Ce  dit  aufli  Des  paflions 
&  des  fens.   Cette  mufique  contente  fort 
les  oreilles,  Ces  objets  contentent  extre- 
mement   les  yeux,    Contenter  les  yeux. 
Contenter  fes  appitits,  Contenter  fa  paf 
fion.  Cette  charge  a  eontenti  fon  ambi- 
eion.  Contenter  fes  deprs,    Contenter  fa 
curiojiei. 
Contenter  ,  s*emploie  encore    avec 
Je  pronom  perfonnel ,  pour  dire ,  Ne 
Touloir  ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus 
que  ce  qu'on  a  fait ,  en  demeurer-la. 
Je  me  contente  de'  lui  avoir  preti  de  Var- 
ment de  ma  boutfe  ,  mais  je  ne  veux  point 
le  cautionner,  Vous  Aevrie\  vous  contenter 
de  lui  avoir  6:i  fon  bien  ,  fans  en  vouloir 
A  fon  honneur ,  it  fa  vie.  Contente\^vous 
de  m* avoir  trompi  unefois.  llfecontenta 
de  parler  au  portier ,  &  n^entra  point  dans 
la  maifon,  Ne  vous  contentet  pas  d'y  etre 
alid  unefois  ,  mais  alle^y  ji  fouvent  que 
vous  le  trouvie\. 
CoNTENTfe  ,  tE.  participe. 
CONTENTIEUSEMENT.    adv.    Avec 
grande  contention    &  opiniatret^  ,  ou 
«vec  difpute ,  d^bat. 
CONTENTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
CO  d^bat  ^  qui  eft  difput^  ^  «u  qui  peut 
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^tre  difput^.  l/n  droit  contentieux,  Un 
binifiee  contentieuM,  La  terre  dont  eft 
quefiiony  eft  contentieufe  entre  tels  &  tels, 
Ce  point  eft  eontentieua  entre  les  Th/olo* 
giens ,  entre  les  Philofophes,  C*eft  une 
affaire  contentieufe, 

11  iigniHe  aufti ,  Qui  aime  k  difputer , 
k  contefter.  Ceft  une  humeur  contentieufe^ 
un  efprit  coruentieux. 

On  appelle  Juridiclion  contentieufe ,  La 
Juridid'hon  des  Juges  naturels  &  ordi- 
naires  ,  qui  jugent  des  proces  entre  les 
parties  contendantes. 
CONTENTIF.  adj.  Terme  de  Chirurgie, 
qui  fe  dit  d'un  bandage  qui  ne  fert  qu*a 
retenir  les  topiques  fur  une  partie  ma- 
lade. 

CONTENTION,  f.  f.  DAat ,  difpute. 
U  arrive  fouvent  des  contentions  entre  ces 
gens'la,  II  s^imut  y  il  y  cut ,  il  furvint 
ddbat  &  contention  entre  tels  &  tels,  II 
fuit  les  contentions. 

II  (ignifie  auffiy  Chaleur  ,  v^h^mence 
dans  la  difpute.  lis  difputerent  de  part  & 
d'autre  avec  beaucoup  de  contention. 

On  dit ,  Qontention  d"* efprit ,  pour  dire, 
Grande »  extrdme  application  d*efprit. 
//  travaille  a  cela  ,  il  s*y  applique  avec 
grande  contention  d'efprit.  La  contention 
d^efprit  altkre  fa  fante. 
CONTENU.  f.  m.  Ce  qui  eft  renferm^ 
dans  quelque  chofe.  Terme  dida£lique. 
Le  contenant  eft  plus  grand  que  le  contenu, 

II  (ignifie  au(n  Ce  gue  contient  un 
^crit  y  un  difcours.  Le  contenu  de  fa 
lettre.  Le  contenu  de  I'Arrit.  Je  vous.  dirai 
le  contenu. 

CONTER.  V.  a.  Narrer  ,  fiiire  un  conte, 
foit  vrai ,  foit  fabulcux  ,  foit  fd rieux , 
foit  plaifant.  Conter  une  hiftoire,  Conter 
des  hiftoires,  Conter  des  fables.  Conter 
comment  une  chofe  s'eft  paffie.  Contc^ 
nous  ,  je  vous  prie ,  ce  que  vous  avei^  vu  ^ 
ce  qui  s* eft  fait.  Conte^-nous^en  le  detail  ^ 
les  particularitis.  On  conte  que, . . .  J*ai 
ou'i  conter  a  un  tel. 

On  dit ,  qu^l/ii  homme  conte  been ,  pour 
dire  ,.  qu'U  narre  bien ,  qu'il  fait  agr^a- 
blement  un  r^cit. 

On  dit  famili^rement ,  t^Un  homme 
en  conte  bien  ,  qu'/7  en  conte  de  belles , 

2M*il  conte  des  fornettes  ^  pour  dire>  qu'Il 
it  beaucoup   de    chofes   a   tort    oc  a 
travers  ,  fans  necefTitd  &  horsde  propos. 
On  dit  proverbialement  ,  Conter  des 
fagots ,  pour  dire ,    Conter  des  baga> 
telles ,  des  chofes  firivoles. 

On  dit  audi  famili^rement ,  En  co/uer 
a  une  ftmme  ,  pour  dire ,  La  cajoler , 
//  en  conte  a  une  telle.  Elle  s*en  laijfe 
conter.  Vous  ltd  en  voule\  conter. 

On  dit  dans  le  mdme  fens  ,  Cotuirfes 
raifons  i  une  femme ,  pour  dire ,  Lui 
parler  de  galanterie* 
CoNTfe ,  is.  participe. 
CONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
^tre  contcft^.  Cejt  une  maxime  ,  une 
opinion  trhs-conteftahle,  Cela  n'eft  p&s 
conteftable, 

CONTESTANT,  ANTE.  adj.  Celui  » 
celle  qui  contefte  en  Juftice.  Les  Par- 
ties conteftantes, 

41  fe  prend  audi  fubftantivement.  Les 
deux  conteftans, 

CONTESTATION,  f.  f.  Difpute ,  d^bat 
fur  quelque  chofe*  FQrmer  une  contefta^ 


CON 

tion,  Une  terre ,  un  biniEce  qui  eft  en  con^ 
teftation,  lis  ont  iti  tong'temps  en  con' 
teftation,  Conteftation  en  Juftice.  11  aime 
la  conteftation,  Ce  point ,  ca  article  eft 
en  conteftation, 

CONTESTER.  v.  a.  Difputer  ^  d^battre 
quelque  chofe ,  foit  en  Juftice  ou  au* 
trement.  //  me  contefte  ma  qualiti.  II 
contefte  ce  teftament.  On  lui  contefte  cettt 

fuccejfton  ,  cette  terre.  On  ne  peut  evoquer 
une  caufe  depuis  qu*elle  eft  conteftie , 
c* eft- k' dire  ,  depuis  qu*on  s^eft  prifcnti  en 
jugement.  Contefter  une  proportion,  life 
plait  a  coruefter.  Ceft  un  article  qui  eft 
contefte. 

CoNTESTi ,  £e.  participe. 

CONTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  oo  celle 
qui  fait  un  conte.  Un  conteur  agrdabU.    * 

Quand  on  I'emploie  feul ,  il  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part  ,  & 
(igni£e ,  Celui  ou  celle  qui  hit  des 
contes  &  des  difcours  ennuveu;]^ ,  hors 
de  propos  ,  impertinens.  Ne  croyeipas 
ce  qu'il  vous  dit ,  cUft  un  conteur ,  c*eft 
une  conteufe,  Un  conteur  de  fometees  y 
dechanfons  ,  de  fleurettes,  11  eft  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  proverbialement ,  Conteur 
de  fagots ,  Un  homme  qui  conte  des 
bagatelles  &  des  niaiferies. 

CONTEXTURE,  f.  f.^  Terme  didafti- 
aue:  Tiffure  ,  enchatnement  de  plu* 
ueurs  parties  qui  fprment  un  corps  ^ 
un  tout.  La  contexture  des  mstfcUs  ,  des 
fibres. 

On  dit  figur^ment ,  La  contexture  d*un 
difcours ,  d*un  ouvrage  ^efprit, 

CONTIGU  ,  UE.  adj.  Qui  t<Juche  une 
chofe  fans  qu*il  y  ait  rien  entre-deux. 
Maifons  f  chambres  contigiies.  Deux  jar- 
dins  contigus.  La  Normandie  eft  contigue 
a  la  Bretagne,  Ma  maifon  eft  eontigue  a 
la  vCtre. 

CONTIGUITfe.  f.  f.  (  rU  fe  prononcc.  ) 
£tat  de  deux  chofes  qui  fe  touchent. 
La  sontiguiti  des  terres  de  ces  deux  mei- 
fons. , ,  La  contiguiti  des  Profinees. 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait 
gu*on  s'abftient  des  plaiftrs  de  la  cbur. 
Le  don  de  continence,  Garder  la  conti- 
nence, Obferver  la  continence  dans  U 
manage.   La  continence  de  Scipion. 

CONTINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  U 
vertu  de  continence.  //  eft  fort  conti- 
nent.  Une  femme  continenee, 

CONTINENT,  f.  Terme  de  G^ographie. 
Terre  ferme  que  la  mer  n'entoure  pas 
de  tous  les  cot^s.  Grande  ^tendue  de 
pays.  Les  Giograpkes  diviferu  le  monde 
entier  en  deux  grands  continens  ;  celai  de 
Vancien  monde  ,  qui  comprend  P Europe  ^ 
VAfie  &  VAfrique  ;  &  celui  du  nouyesu 
monde  ,  qui  comprend  VAmirique  mitidio- 
nale  f.  &  VAmirique  feptentrionale.  On 
du  que  la  Sicile  etoit  jointe  autrefois  am 
continent  de  Pltalie.  L'Angleterre  eft  ft" 
parie  da  continent  de  I'Europe.  VAn* 
gUterre  &  Picoffe  ne  font  qumn  mint* 
continent.  La  Morie  eft  jointe  am  con^ 
tinent  par  un  Ifthme, 

CONTINGENCE.  f.  f.  Qui  n*a  gucre 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes  , 
Selon  la  contingence  des  affaires ,  filom 
la  contingence  des  car ,  pour  dire ,  belon 
que  les  affaires  tourneront,  felon  €• 
4u*U  «rireni« 
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On  appelle  en  G6om6trie  ,  Angle  ie 
«>nungence ,  L*angle  que  fait  une  ligne 
droite  avec  une  ligne  courbe  qu*elle 
touche ;  ou  celui  que  font  deux  lignes 
courbes  qui  fe  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  Cafuel , 
qui  peut  arriver  ,  ou  n*arriyer  pas.  Ceft 
wu  ckofi  contingeme ,  fur  laqutUc  U  nt 
fcuu  fas  <ompter. 

En  termes  a'i^cole ,  on  appelle  Faiur 
contingtnt  ,  Ce  qui  peut  arriver ,  ou 
n'arriver  pas  ;  &  Propojitiofu  contingen" 
t€s ,  Celles  qui  ^noncent  une  chofe  qui 
peut  £tre ,  ou  n'dtre  pas. 

On  appelle  Portion  contingeme  ,  La 
part  &  portion  qui  peut  appartenir  a 
quelqu*un  dans  un  partage.  II  fe  dit 
audi  de  la  part  des  firais  communs  d'une 
foci^t^ ,  &  que  chacun  doit  contribuer  , 
a  proportion  de  Tint^rdt  qu'il  y  a. 

Contingent  »  s'emploie  audi  au  fub^ 
(lantif ,  pour  dire  ,  La  part  que  chacun 
doit  recevoir ,  ou  la  part  que  chacun 
doit  fournir.  //  lui  revient  tarn   de  cettc 

fucceffton  pour  fon  contingent.  Chaquc 
Prince  iTAUemagne  contribue  un  certain 
contingem  ,  foit  en  argent ,  foit  en  horn- 
ntes  ,  doU  joumir  tant  pour  fon  contin- 
gent, 

CO>mNU ,  UE.  adj.  Dont  Ics  parties 
s'entretiennent ,  &  ne  font  pas  divif«fcs 
les  unes  6t%  autres.  II  fe  dit  ^galement, 
&  D^  r^tendue  d'un  corps  non  divifi^ , 
&  de  la  dur^e  d*un  temp's  non  inter- 
rompu.  Dans  la  premiere  acception  , 
il  n'a  gaere  d'ufage  que  dans  le  ilyle 
dida^ique  »  &  dans  les  phrafes  fuivan- 
tes.  Quantity  continue.  Etendue  continue. 
Parties  continues.  Dans  la  feconde  ac- 
ception ,  il  a  un  ufage  plus  ^tendu. 
Dix  jours  continus  de  pluie,  Fievre  con- 
tinut.  Travail  continu.  Etude  continue. 
Dix  ans  de  guerre  continue.  Un  bruit 
continu. 

On  appelle  Baje  continue  ,  en  termes 
dc  Muiique,  La  partie  de  la  Muilque 
qui  eft  la  plus  bafl*e  ,  &  qui  fert  con- 
tinikment  ae  bafe  &  de  fondement  aux 
autres  parties. 

Continu  ,  fe  dit  audi  fubilantivement ; 
mais  dans  cette  acception,  il  n*a  d'ufage 
<|ue  dans  le  llyle  dida^ique.  Les  par" 
ties  du  continu,  Le  continu  eft  dirifible 
a  rinfini, 

CONTINUATEUR.  f.  m.   II  ne  fe  dit 

3ue  d'un  Auteur  qui  continue  Touvrage 
*un  autre.  Sponde  eft  U  continuateur  de 
Daronius. 
CONTINUATION,  f.  f.  L'aftion  par 
laquelle  on  continue  >  &  la  dur^e  dc  la 
chofe  continu<fe.  La  continuation  d^un 
ottvrage.  11  a  trouvi  beaueoup  de  diffi" 
cultis  dans  la  continuation  de  ce  travail. 
La  continuation  de  la  guerre.  La  conti* 
nuation  des  troubles. 

II  fignifie  aufli  La  chofe  continu^e.  La 

continuation  iTune' muraille.  La  conttnua" 

tion  des  Annates  de  Baronius. 

CONTINUE,  f.  f.  Dnr^e  fans  interrup- 

ti^on.  II  ne  s*emploie  au*adverblalement. 

A  la  continue  ,  pour  aire  ,  A  la  longue , 

k  force  de  continue r.  //  travaille  d^abord 

avec  ardeur  ^  mais  a  la  continue  ilfe  ra- 

Until.  A  la  continue  il  fe  lajfe. 

CONTINOEL  ,  ELLE.  adv.  Qui  dure 

iaos    intcnuptjvo.     Travail    continucL 
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Pluii  eontmucUe,  ChaUur  eonttnuelU, 
Guerre  continuelle, 
CONTINUELLEMENT.  ady.  Sans  ceffe, 
toujours.  //  hudie  continuellcment.  11 
joue  continuelleauttt,  lis  fe  querelUnt 
continuetlemtnt,  , 

CONTINUEMENT.  adv.  (  II  faut  pro- 
noncer  ContinHment ,  &  on  peut  Tdcrire 
fans  E ,  avec  un  accent.  )  Sans  inter- 
ruption. 11  y  faut  travailler  continuement. 
11  icrit  continument  depuis  le  matin  juf 
qu*au  foir. 

Continu  &  Continuement  different  de 
Continuel  &  continuellement ,  en  ce  que 
continu  &  continuement  fe  dlfent  aes 
chofes  qui  ne  font  pas  div^f^es  ni  inter- 
rompues  depuis  leur  commencement 
jufqu'a  leur  fin  ;  &  que  Continuel  8c 
continuellement  fe  difent  audi  de  celles 
qui  font  interrompues  ,  mais  qui  re- 
commencent  fouvent ,  &  a  peu  din- 
tervalles. 

CONTINUER.  V.  a.  Pourfuivre  ce  qui 
eft  commence.  Continuer  un  batiment , 
une  gaUrie.  Continuer  fis  dtudes.  Conti' 
nuer  un  Po'eme.  Continuer  une  Hiftoire  , 
un  difcours.  Continuer  fon  voyage.  En 
continuant  fes  demandes ,  il  pretend  que, , , 
Continuer  a  faire  quelque  chofe,  Continuer 
i  bdtir.  Continue:^  a  bien  faire  ,  &  vous 
vous  en  trouveretbien,  Continuer  d^ecrire, 

II  fignifie  aum  Prolonger.  Continuer 
une  ligne  »  tuie  allie  ,  &c.  Continuer  une 
terrafte.  Continuer  une  muraille. 

II  ugnifie  aulTi  Prolonger  a  quelqu'un 
la  poflefllion  de  quelque  chofe.  Un  lui 
a  continue  les  privileges  de  fa  charge. 
Continue\^lui  vos  bienfaits.  On  lui  a 
continui  fa  penfion.  Continuer  un  bail  a 
un  Fermier ,  a  un  Locataire. 

On  dit  audi  dans  le  mSme  fens  ,  Con- 
tinuer quelqu'un  dans  une  charge  ,  dans 
un  emploi.  On  Va  continui  rrev6t  des 
Marchands,  Continuer  un  ReBeur,  Con^ 
tinuer  une  Superieure. 
CoNTiNUEa,  fe  dit  abfolument  dans  ia 
fignification  de  pourfuivre  ce  qu'on  a 
commence.  //  ne  peut  pas  continuer.  Con- 
tinuei^  I  je  vous  prte.  Coruinue[  d  fcure  , 

a  dire  ,  de  dire  ,  de  faire. 
Continuer,  figniHe  audi  Durer  ,  ne 

ceiTer  pas ;  &  alors  ils  eft  neutre.  La 
pluie  ,  le  mauvais  temps  continue.  Je  crois 

que  ce  mat ,  que  cette  guerre  ne  continuera 
pas.  Cette  cote  ,  ces  montagnes  contimuent 

depuis  un  tel  endroit  jufqu*a  un  tel  autre. 
CoNTiNui ,  iE.  participe. 
CONTINUITY,  f.  f.  Liaifon  des  parties 

du  continu.  La  contirmiti  des  parties. 
En  termes  de  M^decine ,  on  appelle 

Solution  de  continuite.  La  divifion^qu'une 

plaie  fait  dans  un  corps.  Le  coup  qu*il  a 

refu  n'eft  qu*une  contufion.  11  n'y  a  point 

de  folution  de  continuity, 

II  (igniiie  aufli  Dur^c  continue.  Dam  la 

continuitedu  tra  vaiLLacontimtitides  maax. 

En  Philofopliie,  on  appelle  Loi  de  con- 

tinuiti  f  La  loi  fuivant  laquelle  aucun 

changement  ne  s 'execute  dans  la  nature, 

que  par  deer^s  infenijbles. 
CONTONpANT.  adj..Tcrme  de  Chi- 

rurgie.  Qui  blefte  fans  percer  ni  cou- 

per  ,  mais  faifant  des  contuiions  ,  com- 

me  un  baton ,  une  aiaffue.    Inftrument 

contonJant. 

CONTOKNIATE,  adj.  f.  On  donne  ce 
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nom  a  des  Mddaillcs  de  cuivrc  ,  tcrmi- 
nefes  dans  leur  circonfeience  par  un  cer- 
cle  d'une  ou  de  deux  lignes  dc  largeur  , 
continu  avec  le  mdtal ,  quoiqu*il  fem- 
ble  en  dtrc  d^ach^  par  une  rainure  adez 
profonde  ,  qui  reene  a  Texcr^mit^  du 
champ  de  Tun  &  rautre  cot^  de  la  M^ 
daille. 

CONTORSION.  f.  f.  Mouvcment  vio- 
lent ,  proc^dant  d*une  caufe  intdrieure  » 
qui  tord  les  mufcles  >  les  membres  d'u- 
ne perfonne.  La  coliQue  caufe  d'horrlhles^ 
de  crueUes ,  de  furieufts  contorfions.  Lc 
mat  de  mere  fjot  faire  de  furieufts  con* 
torfions,  A  voir  les  contorfions  auellefxit » 
on  diroit  qtielle  eft  pojfedec,  Une  contor^ 

fion  univerfelle  de  tous  les  membres, 

Co  NT  o  RSI  ON  ,  fe  dit  aufli  Des  grima- 
ces &  des  poftures  extraordinaires  que 
certaines  gens  font  quelquefois  en  par- 
lant  avec  v^h^mence.   Un  Orateur  qui 

fe  dimeae  ,  &  fait  des  contorfions  conti-* 
nuelles. 

CONTOUR,  f.  m.  Terme  de  Peinture 
&  de  Sculpture.  Ce  qui  termine  une  fi- 
gure ,  ou  les  parties  d*une  figure ,  & 
leur  donne  le  tour  au'elles  doivent  avoir. 
Un  bean  contour.  Le  contour  de  cette  fi" 
gure  eft  admirable.  De  beaux  contours^ 
Des  contours  hardis  ,  bien  entendus,  Cc 
Peinzre  ne  reuffit  pas  dans  les  contours. 

On  dit  aulu ,   Le  contour  d*une  colonncm 
Le   contour  d'un  dome. 
II  fe  dit  encore  De  toutes  fortes  d*eii« 
ceintes.  Le  contour  de  Paris, 

CONTOURNER.  v,  a.  Terme  de  Pein- 
ture ,  de  Sculpture  &  d'Architedure. 
Donner  a  une  figure  ou  a  un  ouvrage 
d* Architecture  le  contour  qu'ils  doivenc 
avpir.  Savoir  bien  contoumer  une  figure^ 
11  auroit  fallu  contoumer  ce  bras  autre'* 
ment,  Contoumer  les  feuillages  delarampt 
d'un  efcalier, 

CoNTOURNi  ,  tE.  participe.  Figure  bien 
contournie, 

II  fe  dit  encore  De  ce  qui  eft  de  tra« 
vers ,  mal  toum^.  Une  taille  contoumdcm 
En  termes  de  Blafon  ,  Contourni  fe  dit 
d'Une  figure  d'animal  >  qui ,  au  lieu 
d 'avoir  la  t£te  tourn^e  du  c5t^  droit  de 
Tecu  ,  I'a  tournfe  du  cot^  gauche. 

CONTRACTANT ,  ANTE.  adj.  Cclui , 
celle  qui  contra6le.  11  faut  de  la  bonne 
foi  entre  les  Parties  contraBantes, 

II  s'emploie  aufli  quelquefois  au  fub- 
ftantif.  Les  contraHans.  Un  des  contraBans^ 

CONTRACTER.  v.  a.  Faire  une  con- 
vention  avec  quelqu'un.  ContraBer  ma-* 
riagCf  un  mariage,  ContraBer  alliatue^ 
ContraBer  une  obligation. 

On  dit ,  ContraBer  des  dettes ,  pouc 
dire  •  Faire  des  dettes »  s*endetter. 

Ilfe  met  quelquefois  abfolument.  t7oa- 
traBer  avec  quelqu*un,  ContraBer  parde^ 
rant  Notaires,  ContraBer  fous  le  feel  du 
Chdtelet  de  Paris,  11  eft  mineur ,  U  rieft 
fas  cofokle  de  contraBir, 

Contra CTER,  fe  dit  audi  Des  mala- 
dies qui  fe  gagnent  par  une  efpece  de 
contagion ,  ou  par  quelqu'autre  caufe 
que  ce  foit.  ContraSUr  une  maladie,  Ceft 
une  maladie  qu*U  a  eontraBie  a  Parmdtm 
11  fe  dit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquierent  par  des  anions  r^it^- 
rdes.  ContraBer  de  bonnes ,  de  mauvaifis 
habitudes^ 

LI  ij 
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U  fe  dit  anfC  Des  liaifons  qui  Tc  for- 
snent  entre  deux  perfonnes  par  une  con- 
tinuelle  fr^quentation.  Contracier  amUii. 
CoturaSer  familiariU  avec  auel^u'im. 

Se  contracter.  v.  r^cipr.  Terme  de 
Phyiique ,  qui  fe  dit  Des  mufcles  & 
des  nerfs  qui  fe  racourcUTent  &  Te  ref- 
ferrent.  Lts  mufclts  c^uftwt  U  mouvf 
ftunt  des  parties  enfi  eontrdSant. 

Contra CTt  ,  is.  participe. 

CONTRACTION,  f.  f.  Terme  de  Phy- 
fique,  cpii  fe  dit  Du  racourcifl*ement 
qui  arrive  aux  nerfs  ou  aux  mufcles 
lorfqu'ils  viennent  a  fe  retirer.  Lafyf- 
toUdu  caurconfifie.dAttsfa  coturacUon. 
CcntraBion  volomaire  ,  contra&ion  invo^ 
lontaire  des  mufcUs,  Une  grande  contract 
tiotide  nerfs,  Cette  fluxion  ^  cette  hlejfuri 
lui  eaufa  U  eontraBion  d'un  tel  mu/cU. 
U  eft  aufli  ofit^  en  Grammaire  ,  oii  il 
£gnifie»  La  r^u^on  de  deux  ivlla- 
bes  en  une  ,  comme  en  ces  mots,  Aoutf 
paott  »  faon  ,  Laon  ,  qu^on  prononce  » 
Omt,  pan  ^fan  ,  Lan. 

CONTftACTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft 
ftipul^  par  contrat.  Suhfiittuion ,  infti'- 
tution  contraSuelle, 

CONTRACTURE,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
te^ture.  R^tr^ciiTement  qui  fe  fait  dans 
la  partie  fupdrieure  d*une  colonne. 

CONTRADICTEUR.  f.  m.  Celui  qui 
contredit.  Cet  avis  a  eu  heaueoup  de  con-' 
tradiSeurs.  11  iCa  pas  trouvi  de  contra* 
diSeurm 

CONTRADICTION,  f.  f.  Aftiondecon- 
tredire  ,  oppofition  aux  fentimens  & 
mux  difcours  de  quelqu'un  ,  difcours 
par  lequel  on  combat  Tavis  d*un  autre. 
Ca  avis  a  iti  refu  de  tout  le  monde  fans 
aontradiSion,  Les  grands  n'aiment  pas  la 
contradiBion, 

£n  termes  de  Philofophte  ,  on  dit , 
^Une  chofe  implique  contradiSion  ,  lorf- 
qu*EUe  renferme  en  mdme  temps  Taffir- 
snative  &  la  negative.  £tre ,  &  n*£tre 
pas ,  implique  contradiHion. 

On  dit  auifi ,  qu7/  y  a  contradiHion 
antre  deuse  propofitions ,  lorfqu*Elles  font 
tellement  oppof(^es  Tune  ^Tautre ,  qu*tl 
eft  impoflible  que  Tune  &  Tautre  foient 
vraies  en  mime  temps.  II  y  a  une  mani- 
fefie  contradiHion  dans  ce  qu'il  dit,  Con- 
tradiHion apparente. 

On  appeUe  Efirit  de  contradiHion  ,  Un 
liommequi  ordinairement  n*eft  pas  de 
Tavisdes  autres.  C'eflunefprit  de  con- 
tradiHion, 

CONTRADICTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
contredit.  II  n*eft  gu^e  en  ufage  qu'en 
«ertaines  phrafes  du  ftyle  didadique. 
Ainfi  on  dit ,  que  Deux  propofitions  font 
aontradiBoires  ,  pour  dire  *  qu*£lies  ren- 
lerment  des  id^es  dire^eaent  oppof<^es 
Tone  a  Tautre ,  &  qui  ne  peuvent  pas 
iubfifter  enfemble.  On  dit  aufli,  qu't^ne 
propofition  eft  contradiHoire  a  I'autre  ,  ou 
la  contradiHoire  de  I'autre ,  pour  dire , 
que  rUne  afiirme  ce  que  Tautre  nie.  On 
appelle  aufli  Termes  contradiHoirts ,  Des 
termes  dire£lement  oppof<f s  l*un  a  Tau- 
tre  f  comme  oui  ,  &  non ;  tout ,  &  rien, 

CoNTRADicTOiRE  ,  fe  dit  aufli  Des  jftt- 
gemens  rendus  apr^  que  tomes  les  Par- 
ties ont  M  ouies ,  ou  apr^  qu*eUes 
ont  produit.  Sentence  contradiHoire.  Ar- 
fit  €omadiBoir€,  Jugtrntm  iontr^dtHpire, 
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CONTRADICTOIREMENT.  adv.  D*u- 
ne  matii^re  contradiHoire.  Ces  deux  pro* 
pofitions  font  contradiHoirement  ovpofees, 
CONTRADICTOIREMENT,  en  ityle  de 
Palais,  fe  dit  Des  Jugemens  rendus  apres 
avoir  oui  les  Parties  ,  ou  apr^s  qu*elles 
ont  produit ;  &  il  fe  dit  par  oppofition 
a  un  Jugement  rendu  par  a^faut*  Un  Ar* 
ret  rendu  contradiBoirement. 
CONTRAIGNABLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais.  Qui  peut  dtre  contraint  a  payer. 
Ceux  qui  ont  aceepti  des  lettres  de  change 
fofU  contraignables  par  corps. 
CONTRAINDRE.  v.  a.  Je  contrains  ,  tu 
contrainsf  il  contraint.  Nous  contraignons, 
vous  contraignci^t  ils  contraignent,  Je  con- 
traignois ,  nous  contraignions,  Je  con- 
traindrai.  Contrains.  Je  contraigniffe,  Obli- 
ger  quelqu*un  par  violence ,  ou  par  quel- 
que  conud^ration  qui  tient  lieu  de  force, 
a  faire  quelque  chofe  contre  fon  gr^. 
La  niceffit^  ty  a  contraint.  On  ty  con* 
traindra  par  force.  On  le  contraignit  de 
faire ,  ou  a  faire  telle  chofe.  On  le  con- 
traignit  tt  cela.  La  ville  jut  contrainte  de 
fe  rendre. 

On  dit  proverbialement ,  La  niceffiti 
contraint  la  Lot »  pour  dire  ,  que  La 
n^ceflit^  contraint  de  pafler  par-defliis 
les  Loix. 

CoMTRAiNDRE  ,  fe  dit  aufli  en  termes 
de  Pratique ,  pour  dire  ,  Obliger  par 
Juftice  de  payer.  Contraindre  quelqu'un 
par  voies  de  juftice ,  par  Juftice,  Con- 
traindre  parfaifie  de  hiens ,  par  corps  & 
autres  voies.  Si  vous  ne  me  paye\  ,  je  vous 
feral  contraindre,  Les  Sergens  ont  iti  che\ 
lui  pour  le  contraindre,  Contraindre  quel-- 
qu'un  pour  les  dipens  du  prods  ,  pour 
une   dttte, 

Contraindre  ,  iigniiie  aufli  quelque- 
fois  fimplement  Gener  quelqu'un  ,  To- 
hiiger  a  quelque  forte  de  retenue  ,  qui 
remplche  de  faire  ce  qull  voudroit ,  ce 
qui  leroit  de  fon  goiit.  Je  nepritends  pas 
vous  contraindre.  Cela  nu  contraint. 

On  dit  aufli «  Se  contraindre ,  pour  di- 
re 9  Se  gteer ,  fe  violenter.  life  con- 
traint devant  ces  perfonnes'la.  11  eft  fort 
libre  defon  naturel ,  mais  il  fait  bien  fe 
contraindre  quand  il  en  eft  btfoin,  Ne  vous 
coturaigne\  pas  pour  moi ,  je  vous  prie. 
La  rime  contraint  le  Poete. 
II    fignifle  aufli  fieur^ment ,  Serrer » 
prefler  ,    mettre  a  r^roit.  Cet  habit , 
cette  ehauffure  le  contraint  ft  fort ,  que  . . . 
Ilveut  bdtiren  un  endroit  ou  il  f  era  fort 
contraint  par  la  ptuation, 
Contraint  »  ainte.  participe. 
CONTRAINT,   AINTE.  adj.  G«n^  II 
eft  oppofif  a  naturel.  //  r^a  pas  Cair  na- 
turel^ il  a  I'air  contraint.  rofture  con* 
trainte.  Un  mouvemerU  contraint,  11  n*y 
a  rien  de  contraint  dansfes  aBions. 
II  fignifie  aufli  Serre ,  mis  k  T^troit. 
Contraint  dans  fon  habit.  Contraint  dans 
fes  bottes.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  aufli  des 
chofes  inanimtfes.  La  riviire  eft  fort  fer- 
ric ,  fort  contrainte  cntre  ces  moruagnts  , 
cntre  ces  rochers.  La  mer  eft  contrainte 
daru  ce  ditroit ,  entre  ces  lies. 

On  dit  aufli  iigurtf  ment ,   Difcours  con- 
traint.  Vers  contrainte.  Style  contraint, 
Verfification  contrainte. 
On  appelle  Bajfe  contrainte  ,  en  Mufi-  I 

que  9  Uof  b«fl9  i  UqttcUc  Ic  Compo- 
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£tenr  afluj^tit  les  autres  parties ,  &  qm 
fe  r^p^te  ordinairement  de  quatre  ae- 
fures  en  quatre  mefures. 
CONTRAINTE.  f.  £  Violence  qu'on 
exerce  contre  quelqu*un  *  pour  lui  hue 
faire  quelque  chofe  malgre  luL  Grande 
contrainte.  Dure  contrainte.  Extreme  conr 
trainte,  Faire  quelque  chofe  par  contrainte, 
Agirfans  contrainte.  Ufcr  de  contrainte, 
Contrainte  «  fedit  aufli  De  la  rete- 
nue .que  le  refpe£^  &  la  conftd^ration 
obligent  d*avoir.  Vous  le  tene\  en  con- 
trainte. C*eft  unit  grande  contrainte  que 
d'etre  obligi  de  fe  taire  en  de  certaines 
occafions,  R  eft  dans  una  extrhu  con* 
trainte, 

II  fe  dit  pareillement  De  la  g4ne  od 
I'on  eft  quand  on  eft  trop  femtf  dans  Ct% 
habits  ,  dans  fes  fouliers  ;  &  g^n^rale- 
ment  de  tout  ce  qui  met  trop  a  T^oit. 
Votre  hnbit ,  vos  fouliers  vous  fora  trop 
itroits ,  vous  dcve[  itre  dans  une  pande 
contrainte.  Comment  pouve^ous  jouffrir 
cette  contrainte  ? 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Contrainte  ,  Un  afte  en  vertu  duqnel  on 
peut  contraindre  un  hommeenfon  corps, 
ou  en  fes  biens.  Contrainte  par  faifie  de 
biens,  Contrainte  par  corps. 
CONTRAIRE.  adj.  Qui  eft  oppofif.  D  ft 
dit  ^galement  des  chofes  phyiiques  & 
des  chofes  tRQralts.DireHementcontraire* 
Totalcment  contraire.  Lefroid  &U  chaud 
font  contraires.  Avoir  le  vent  codtraire , 
la  fortune  contraire.  La  vertu  &  U  vice 
font  contraires.  Deux  Arrits  contraires. 
Ces  paffages  ,  cu  loix  fora  contraires.  Ce* 
la  eft  contraire  i  la  Loi  de  Dieu  ,  a  thom^ 
neur,  aux  bonnes  meturs.  Contraire  Ala 
viriti.  Cela  eft  contraire  a  ce  que  vous  en 
aviet  dit, 

Il(e  dit  aufli  Des  perfonnes.  Ceft  ca 
homme  qui  nia  toujours  iti  contraire.  En 
cela  vous  ites  contraire  k  vous  mime,  Ct 


font  des  gens  qui  ont  toujours  iti  contraires 
tun  A  f  autre  *  qui  ont  toujt 
parti  contraire* 


qui  ont  toujours  iti  it 


II  fignifie  encore  Nuifible.  II  y  a  des 
alimens  qui  font  contraires  aux  hilieux, 
Le  vin  vous  eft  contraire,  Un  remide  con* 
traire  d  la  poitrine. 

II  s*emploie  au(fi  fubftantiyement  »  & 
fignifie  Une  chofe  oppoftSe.  Vous  m'awe[ 
dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le  contraire 
de  ce  qu*on  m'avoit  pi%mis.  JefouUens  U 
contraire,  Je  vous  prouverai  U  contraire. 
Pen  demeure  iT accord  ^  je  ne  dit  pas  U 
contraire,  Notre  traiti  porte  U  contraire* 
11  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu*U  avoit 
dit.  11  agit  tout  au  contraire  dejesetncitru. 

On  dit ,  Aller  au  contraire  d'une  chofe  ^ 
pour  dire ,  S*y  oppo(er »  y  contredire* 
On  en  demeure  d'accord  »  pcrfomru  ne  va 
au  contraire,  AHe^ous  au  contrmirt  da 
cela  ?  II  eft  du  ftyle  lamilier. 

En  Philofophie  »  on  iqipelle  les  qna* 
lit^  qui  font  dire^ement  oppof<(es  lous 
nn  m jme  genre ,  Lu  eontrairu »  com* 
me  font  le  froid  &  le  chaud,  l*humida 
&  le  (ec ,  le  blanc  &  le  noir ,  ^Lt.Demst 
contraires  ne  peuvent  fuhftftcr  cnfemhUm 
Le  chaud  eft  le  contraire  du  froidL  II  at 
peut  foufflir  fon  contraire, 
Au  contraire.  adr.  Tout  autrefnent* 
d*une  maniire  oppoftte.  Vous  ditu  qua 
cila  Mrrivd  dt  h  fin$  >  su  comrtin  i  d 
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Mnl»Mfiti^»*  Tatit  t*tnfaut que ctla foU 
sinfi  I  Qu*au  contraire . . . 

On  du  en  termes  de  Pratique ,  Dd- 
fitifis  au  cotttraire  »  Lorfqu'on  Ce  r^fer* 
ve  a  all^guer  en  temps  oi  lieu  des  rai- 

Tons  contraires  aux  pretentions  d'une 

autre  perfonne. 

CONTRARIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft 
dliumeur  a  contrarier.  Efprit  eonirarUas. 
Humeur  eontrariante,  21  eft  <ofUrariant. 
CONTRARIER.  v.  a.  Contredire.  Vous 
coturari€\  tout  ce  qu*on  dit,  II  me  co/i" 
trarie  toujours.  Ocfi  un  homme  qui  ne 
reut  point  itrt  eontrarii,  Volu  vous  eon^ 
trarie\  tous^meme,  Celafe  contrarie. 

II  fe  met  quelquefois  abfolumcnt.  Vous 
ne  faites  que  eontraiier, 

II  fignifie  quelquefois  Faire  obftacle , 
s'oppofer  a  quelqu'un  dans  Tes  defleins » 
dans  fes  volont^s.  //  me  contrarie  en  tout 
mes  deffeins  ,  dasu  tout  ce  que  je  veu» 
entreprendre, 

CoNTRARii  ,  iE.  participe. 
CONTRARI£t£.  r.  f.  Oppofition  entre 
des  chofes  contraires.  Crande  *  mdA/- 
fefte  contrariiti.  La  contrmriiti  qui  eft  en' 
tre  le  froid  &  le  chaud.  La  contraridtd 
des  illmens,  Contrariiti  d'humeurs ,  de 
complexions  ,  de  deffeins »  d'opittions  »  de 
fentimens*  Contrariitd  de  Loix.  Contra' 
rieti  d'' Arrets,  Comment  pourre^ous  ac* 
eorder  cette  contrariety  de  paffages ,  de 
ioix ,  &c»  11  y  a  une  contrariitd.  La  con* 
traridti  qui  eft  entre  ces  deux  efprits, 

II  fignifie  au(H  Obftade  »  emp^che- 
nent  ;  &  en  ce  fens  il  s*emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  //  trouva  de  I 
grandes  contrarietis  a  ce  fu*il  prittndoit, 
Cette  prof  option  recevra  oitn  des  contra* 
rietis.  Cette  affaire  a  pnffi^  nuus  apris 
heaucoup  de  contrariitis. 
CONTRASTE.  f.  m.  Terme  de  Pein- 
ture  &  de  Sculpture ,  cpii  fignifie  Diffe- 
rence ,  oppoiition ,  Toit  entre  le  carac- 
tire  des  figures ,  foit  entre  leurs  atti- 
tudes ,  foit  entre  les  parties  d*une  m^- 
me  figure »  foit  entre  les  couleurs.  11 
faut  autant  que  Von  pent  ohferver  le  coif 
trafte  dans  let  figures  &  dans  les  tableaux, 
Ce  Peintre  entend  bien  le  contrafte. 

On  dit  aufli  ,  Contrafte  de  paffions , 
pour  dire ,  Combat  de  paffions ,  paf- 
fions oppof^es.  11  y  a  dans  cette  Tragi- 
die  un  contrafte  de  paffions  ,  qui  fait  un 
tris-bel  efftt. 

On  dit  auifi  ,  Contrafte  de  carn3eres  , 
eontrafte  de  fentimens  ,  pour  dire  ,  Op- 
poficion  de  caraAeres  oc  de  fentimens. 
CONTRASTER.  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture  fie  de  Sculpture.  Faire  un  contrafte. 
Jlfnut  itre  un  babile  Peintre  pour  /avoir 
eontrafler  les  tites  ,  &  leur  conferver  en 
mtme  temps  l*air  nnturel, 

il  eft  auiu  oeutre.  Ces  deux  figures  roo- 
trafteng  bien  en/emble,  Cette  figure  ne  eon^ 
trafte  pas  bien  avee  eelle-li. 

On  ait  auifi  figur^ment*  en  parlant 
^*un  Poeme  ,  que  Le  Poete  n  bien  eon* 
irafti  fes  perfonnagu  ,  que  tels  &  tels 
easaScres  contraftent  bien  en/emble* 
CoNTiLASTi »  ic.  participe.  Des  £pr- 
rts  bien  contraftdes.  Des  earoBires  fien 
eontraftds, 
CONTRAT.  f.  m.  Pa^on  >  conrention  , 
traite  entre  dens  ou  plufieurs  perfon- 
»cs  J  dc  tiia^i  pv  Verity  foui  I'iato- 
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rite  publique..  Contrat  de  bonne  foL  Con*- 
trot  de  ^nte.  Contrat  d^acquifition,  Con- 
trat d*dchange ,  de  donation ,   de  confti- 
tution,   Contrat  de  mariage  ,  &c,  Dans 
le  mariage  ,  ily  a  le  Sacrement  &  le  con- 
trat civil.  Contrat  conditionael,  Contrat 
pur  &  fimpU.  Contrat  extdrieur,  Contrat 
frauduieux  ,   fait  en  fraude  des  crdan- 
ciers  ,  &c,  Contrat  fimuli  ,  faux  »  vaUr- 
de^  ou  invalide ,  defcStueux,  Ce  contrat 
eft  nuL  Caffer,  annuller  un  contrat.  Ra- 
tifier  t    approuver  ,    valider  un  contrat. 
Exdcuter  un  contrat,  Revenir  contre  un 
contrat,  Appo/er  ,  meure  une  condition  a 
un  contrat.  Signer  un  contrat.  Signer  a 
un  contrat.  Un  contrat  en  bonne  forme, 
Contrat  Jolennel »  autentique,  Faire   un 
contrat*  Drefferun  contrat.  La  minute  d'un 
contrat.  La  eroffe  d*un  contrat.  Minuter 
un  contrat,  Groffoyer  un  contrat.  Homo- 
loguer  un  eontrat,  Enregiftrer ,  fceller  un 
contrat,  Infinuer  un    contrat,  Paffer  un 
contrat,  Tels  Sotaires  ont  pnffd  ce  con- 
trat, Contrat  paffd  pardevant  tels  Notai- 
res.  Faire  la  leHure  d*un  contrat.  Signi- 
fitr  ou  faire  fignifier  un  contrat,  Les  ttr^ 
mes  »    Us  clau/es ,    les  conditions  d'un 
contrat,  Notre  eontrat  porte  tela,  Cela  eft 
portdparnotre  eontrat.  Produire  un  contrat. 
Contrat  ,  dans  une  fignification  plus 
etendue »  fe  prend  quelquefois  pour  Tou- 
te  convention  iaite  entre  deux  ou  plu- 
fieurs perfonnes  ;  &  dans  cette  accep- 
tion  on  dit ,  Contrat  verbal  ,  contrat  ta- 
cite, 

CONTRAVENTION,  f.  f.  Infraaion  , 
adion  par  laquelle  on  contrerlent  a  une 
Loi ,  a  une  Ordonnance  »  a  un  ArrSt , 
a  un  Traite  ,  ou  a  un  Contrat  qu*on  «k 
^tt.  Ceft  une  contravention  manifefte  au 
traitd  de  Paix ,  au  Contrat ,  i  PABe  de 
/ocidtd  que  nous  avons  fait  en/emble.  II 
eft  accujdde  contravention  a  V Ordonnance, 
aux  idiu,  Ceft  une  contravention  ^  C  Arret, 
CONTRA YERV A.  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  le  P^rou.  Sa  racine  eft  aromatique. 
On  en  £ait  ufage  en  NUdecine. 
CONTRE.  Pr^pofition  fervant  a  mar- 
quer  oppofition.  Se  battre  eoiure  queU 
qu'un.  Avoir  proch ,  avoir  querelle  contre 
Jon  voifin.  Marcher  contre  Pennemi,  Cela 
eft  contre  Vhonneur  ,  contre  l'£tat,  Cela 
eft  contre  le  bon  /ens  ,  contre  toute  /one 
de  rai/on  ,  £apparence,  Lutter  contre  la 
mauvai/e  fortune,  Des  fujets  am  fe  rd^- 
voltent  contre  leur  Souverain,  Donner  de 
la  tite  contre  une  muraille,  Qu*ave[-vous 
a  dire  contre  cela  ?  Je  n*ai  rieni,  dire  con- 
tre, Cette  opinion  eft  contre  la  Sainte  tcri- 
ture,  Quand  on  fit  cette  propofitian ,  tout 
le  monde  idleva  contre.  Pour  moi  ,  je 
/uis  contre,  Envers  &  contre  tout,  Autel 
contre  autel, 

II  fienifie  auffi ,  Malgr^,  fans  avoir 
egaroT  //  a  /ait  cela  eontre  nton  /enti- 
ment ,  contre  Paris ,  contre  la  volontd 
de  tons  /es  parens ,  contre  Us  dd/en/es 
qu'on  lui  en  avoitfaitu. 

On  dit  fignr^ment ,  tlever  autel  contre 
axul ,  pour  dire ,  Faire  un  fchifme  dans 
r£^Iife.  II  fignifie  auifi  »  Oppofer  Tau- 
tonte  d*une  perfonne  puifl^nte  k  I'au- 
torite  d*une  autre  perfonne  qui  n*cft  pas 
noins  puiflante. 

On  dit  prorerbialeneot »  Ceft  U  pot 
de  um  €Qntr$  U  fot  defers  poiu  dire » 
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Ceftnne  perfonne  fans  credit,  fansfor« 
ce»  qui  a  affaire  a  une  autre  perfonne 
qui  en  a  beaucoup. 

On  dit  encore  iigurement  &  &mili^ 
rement  Aller  contre  vent  &  marde «  pour 
dire  >  S*embarquer  dans  une  affaire  mal- 
gre  toutes  les  difficultes. 

Au  jeu  de  la  B^te «  Faire  eontre ,  fe 
dit ,  Lorfqu*un  des  ioueurs  foifant  jouer  » 
un  des  autres  declare  enfuite  qu*U  joue 
auifi.  Quand  celui  qui  fait  contre  vient 
it  perdre  ,  ilperd  U  double  de  ce  qu'il  au- 
roit  pu  gagner.  Vans  tCa»e\^  pas  affe^  beau, 
jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception«  on  appelle  Le 
eontre,  Celui  qui  fiut  eontre i  &  Ton 
dit ,  Le  contre  paye  doubU,  Et  alors  il  eft 
pris  fubftamtivement. 
Contre,  s*emploie  aufli  fubftantiv^ 
ment  en  d^autres  fens.  OnparU  diver-- 
fement  de  cetu  affaire  ,  il  faut  /avoir  U 
pour  &  le  contre.  La  cho/e  n*eft  pas  /ans 
difficuUd ,  il  y  a  du  pour  &  du  eontre, 
Contre,  fignifie  auffi ,  Aupris ,  proche. 
Sa  mai/on  eft  contre  la  mienne,  Petois 
affis  contre  lui,  Pdtois  tout  contre,  Ce 
champ  eft  contre  U  boU, 

On  dit  auffi ,  Attacher  qkelque  cho/e 
contre  la  muraille » pour  dire  ,  L'attaCher 
a  la  muraille* 

Contre  entre  dans  la  compoiition  de 
plufieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
que  Tufage  a  autorifes. 
CONTRE-ALL^E.  f.  f.  Aliee  laterale  & 
parallele  k  une  alUe  principale. 
CONTRE-AMIRAL.  C  m,  Le  trotfi&me 
Ofticier  d'une  Flotte ,  d*une  Armee  na- 
▼ale  ,  fubordonne  a  TAmiral  &  au  Vice- 
Amiral.  On  donna  alors  i  ca  Officier 
Cemploi  de  Contre-Amiral  de  cette  E/ca» 
dre,  11  n'y  a  point  en  France  de  Charge 
de  Contre-Amiral, 
II  fe  dit  auifi  Du  Vaiffeau  command^ 
par  le  Contre-Amiral.  Cet  Officier /er- 
voit  /ur  le  Contre-Amiral,  Pavilion  de 
Contre-Amiral, 

CONTRE.BALANCER.  ▼.  a.  Compen- 
fer.  11  fe  dit  proprement  en  parlant  de 
la  proportion  qui  eft  entre  des  chofes 
oppofees  ;  &  il  n*eft  guire  en  ufage 
qu'en  matiere  de  morale.  Su  rai/ons 
contrerbaUnceut  /ort  Us  v6tres,  Ses  bon» 
nes  qualitds  contre-4alaneent  /ort  /es  dd- 
fautt, 

CONTREBANDE.  f.  £  Terme  qui  fe  die 
De  toutes  les  chofes  dont  par  TOrdon- 
nance  du  Prince  ou  de  r£ut ,  il  ef( 
deiendu  de  tcafiquer  »  de  £ure  commer* 
ce.  Dans  ce  fens  >  on  appelle  toutes 
ces  fortes  de  chofes ,  Des  marchandi- 
/es  de  contrebande.  On  dit  aufli ,  que 
Ceft  de  lacontrebande,  Un  Vaiffeauehargi 
de  contrebande. 

On  dit ,  Faire  la  contrebande  »  pour  di~ 
re ,  Faire  commerce  de  nurchandifes 
de  contrebande. 

Figurement  &  fiuniti^ement  »  en  par* 
lant  d*Un  homme  qui  embarraiTe  dans 
une  compagnie »  ou  auquel  on  ne  fe  fie 
point  9  on  dit  »  que  Ceft  un  homme  da 
contrebande, 

CONTREBANDfi  »  CONTREBARRjg  , 
CONTR£FASC£  ,  &c.  Termes  de  Bla- 
fon ,  qui  fignifient  Oppofition  dans  lee 
pieces. 

CONTREBANDIEA,  I£R£.  C  Cehii^ 
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II  fe  dxt  auflTt  en  parUnt  De  certains 
privileges  qui  font  tellement  attaches 
a  la  nailTance  ,  a  la  dignit^  &  au  m6- 
rite  de  certaines  perfonnes ,  quece  qu*on 
fait  en  l^ur  coniideration  ,  ne  peut  point 
£tre  tir^  a  confd^quence  pour  les  autres. 
Ct  qu* on  fait  pour  ctrtaincs  gtns  efi  fans 
tonfiqucncc  pour  (Tautrcs.  Dans  ce  fens 
•n  dit ,  <i\i*l/ne  grace  cfifans  confiquenee , 
pour  dire  ,  au*£lle  ne  doit  pas  dtre  prife 
pour  exemple. 

On  dit ,  qu'{/n  homme  tfi  fans  confe- 
auence ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft  fi  m^prifa- 
Ale  ,  ou^on  ne  doit  pas  prendre  garde  a 
fes  diicours. 

On  dit  auin  en  matiere  de  galanterie  , 
qu*2/A  hommd  eft  fans  confiquenee  ,  Lorf- 
<]u'il  eft  d*une  reputation  &  d'un  age 
qui  le  mettent  acouvertde  tout  foup^on. 

£k  consequence.  Fagon  de  parlerad- 
rerbiale.  Conf^quemment.  Pai  rcfu  vo^ 
tre  Lettre  ,  &  j'agirai  en  confiquenee,  II 
Ic  conftruit  auffi  avec  un  regime.  En 
confiquenee  devos  ordres  t  devosavis^  &c, 

CONSEQUENT,  f.  m.  On  appclle  ainfi 
en  tecmes  de  Logique  ^  la  feconde  pro- 
portion d'un  Enthymeme  ,  dont  la  pre- 
miere s*appeUe  Tantec^dent.  Ce  confe- 
^uent  eft  abfurde ,  ainfi  V antecedent  ne  peut 
fas  etre  vrai, 

£n  termes  de  Mathematioue ,  Confe- 
quent  fe  prend  pour  le  fecond  terme  d'u- 
7ie  raifon  ou  d*'un  rapport.  Dans  la  rat- 
fan  de  trots  a  quaere  ,  trois  eft  Vantici" 
dent  »   &  quatre  eft  le  confequent, 

Par  consequent.  Fa^on  de  parler  ad- 
▼erbiale  »  qui  fignifie  Done ,  par  une 
fuite  naturelle  &  neceftaire.  Lefoleil  eft 
Icvi ,  &  par  confequent  it  fait  jour.  C'eft 
votre  pere  ,  &par  eonfequeru  vous  lui  de^ 
ve\  te  refpe^.  Vous  me  ravei  promts  ,  & 
far  confiquent  vous  y  ites  oHigi, 

II  fe  met  quelquetois  abfolument  dans 
la  convsrfation  ,  &  alors  on  fous-entend 
la  concIuHon  qui  r^fulte  naturellement 
/de  la  premiere  propoiition.  Vous  rtCave\ 
^anni  votre  parole ,  6*  par  confiquent  , 
pour  d'u-e  >  Et  par  confequent  vous  dtes 
obligd  de  la  tenir. 

CONSER VATEUR ,  TRICE,  t  Celui , 
celle  qui  conferve.  DUu  eft  le  Createur  6* 
le  Confervateur  de  toutes  cliofes.  Le  Prince 
aft  naturellement  te  confervateur  des  hiens 
&  de  la  liherti  defes  Sujets, 

CoNSERVAvTEUR,  eft  aufti  un  titre  de 
<lignite  &  de  charge.  Confervateur  des 
friviliges  de  tVniverfiti,  Juge  conferva" 
ieurde  Lyon,  Contr6Leur  &  fionfervateur 
des  Hypotheques, 

CONSERVATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
oueHe  une  chofe  ,  une  perfonne  eft  con- 
fer v^c  ,  ou  TcfFet  de  cctte  a^ion.  Aye^ 

foin  de  la  confervation  de  ces  fruits.  La 
eonfervation  de  quetque  chofe.  Chacun  a 

fain  de  fa  confervation.  Pai  fait  eela  pour 

ifQtre  confervation,  pour  la  confervation 
de  la  Prq^ince ,  &c,  II  ne  fonge  qu*a  la 
confervation  de  fa  fanti ,  qu'a  fa  propre 
tonfhyation,  Veiller  i  la  confervation  de 

fes  droits  ,  de  fan  hien  ,  de  fa  riputation , 
defas  priviliges.  Je  lui  dois  la  conferva- 
tion de  ma  vie 
On  dit  en  termes  d'Antiqualre  ,  qxi^Une 
MJdojlle   eft  d'une  belle  ,    d*une  grand e 

•onfirvation ,  pour  dire  ,  qu'EUc  eft  bicn 
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CONSERVE,  f.  f.  Efpece  de  confiture 
faite  de  fruits  >  d'herbes ,  de  fteurs ,  ou 
de  racines.  Conferve  de  rofes  de  Provins. 
Conferve  de  Provins,  Conferve  de  viqlet- 
tis  ,  defleurs  d* oranges  ,  de  framhoifes  , 
de  citron ,  d'ahjynthe.  Conferve^de  hitoiru. 
Prendre  de  la  conferve.  Cette  conferve  eft 
bonne  pour  le  poumon* 
Conserve  ,  eft  auflt  un  terme  de  Ma- 
rine »  qui  fe  dit  d'Un  vaifteau  qui  fait 
route  avec  un  autre  ,  pour  le  fecourir, 
ou  pour  en  etre  fecouru  dans  Toccaiion. 
Ce  vaijfeau  ay  ant  perdu  fa  conferve. 

On  dit ,  que  JJeuJx  vaijfeaux  vont  de 
conferve  ,  pour  dire  ,  qvClls  vont  de 
compagnie  ^  qu'ils  font  route  enfemble. 
Conserves,  i.  £  pi.  Sortes  de  lunettes 
qui  eroftiftent  un  peu  les  objets  ,  & 
con(erveitt  la  vue.  //  fe  fart  de  confer- 
ves.  II  prit  fes  conferves,  II  met  des  con- 
ferves, 

CONSERVER.  v.  a.  Carder  avec  foin, 
apporter  le  foin  n^ceftaire  pour  emp6- 
cher  qu*une  chofe  ne  fe  gate  ,  ne  d^p^- 
rilTe.  Conferver  des  fruits  ,  conferver  des 
meubles  ,  conferver  des  habits. 

On  dit  d'Un  homme  qui*a  beaucoup 
de  foin  de  fa  fant^  ,  que  C'eft  un  hom- 
me qui  a  grand  foin  defe  conferver  ,  fu*il 
fe  conferve  long-temps. 

On  dit  aufti  aUne  Dame  ,  qu'£//e  a 
grand  foin  de  conferver  fan  teint ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  grande  attention  a  ce 
qui  regarde  la  beautd  de  fon  teint. 

On  dit ,  Conferver  fon  pays  ,  conferver 
fes  terres  ,  pour  dire  >  L,ts  garantir  de 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque 
dommage. 

On  dit  auffi  ,  Conferver  fa  riputation , 
fon  honneur ,  pour  dire  ,  Maintenir  fa 
reputation  ,  Ion  honneur  fans  aucune 
tache.  Conferver  fes  droits ,  fes  priviliges, 
pour  dire  «  EmpScher  qu'on  n'y  donne 
atteinte. 

On  dit  k  peu  pres  dans  le  mdme  fens , 
Confervej^moi  vos  bonnes  graces ,  V honneur 
de  vos  bonnes  graces,  Et  en  parlant  d*Un 
homme  qui  fe  brouille  aiiement  avec 
fes  amis  y  que  C*eft  un  homme  qui  me  con- 
ferve pas  fes  arms  ,  qui  ne  fait  pas  con- 
ferver  fes  amis, . 

On  dit  aufti ,  Se  conferver ,  pour  dire , 
Se  conduire  fi  bien  ,  ft  fagemcnt  en  un 
temps  difficUe  «  ou  cntre  des  perfonnes 
ennemtes  ,    ou  de  contfaire    humeur , 

?[ue  Ton  ne  fe  mette  mal  avec  per- 
onne.  II  y  a  bien  de  la  peine  afe  con- 
ferver entre  deux  partis  ft  animis  Vun  con- 
tre  Vautre. 

Conserver,  en  parlant  des  troupes, 
eft  oppofif  a  licencier.  Apres  la  paix , 
on  licencia  tels  &  tels  Rigimens  ^  &  on 
n'en  conferva  que  tant. 

Conserve,  £e.  partiCipe* 

On  dit  d*Une  Terre  dont  le  SeUneur 
fait  garder  la  chafte ,  t^ElU  eft  bien 
confervie. 

On  dit  d'Une  m^daille ,  d*un  tableau , 
d'un  monument  antique ,  tiv^Ilsfont  bien 
confervis ,  pour  dire ,  qu*ils  ont  encore 
toute  leur  beaut^  ,  toute  leur  fraicheur. 

CONSIDfeRABLE.  adj.  Qui  doit  dtre 
conftd^r^  ,  qui  eft  important ,  de  con- 
sequence y  dont  on  doit  faire  cas.  Chofe 
confidirable,  Raifans  confiderables,  Ou- 
vrag€  cwfidir^Hit  C$la  ji^ftpa*  ^9nftdi- 


C  O  N 

rahU*  Iliiy  a  fun  en  hi  de  confidirable, 
CUft  un  homme  fort  confidirable.  II  ieft 
rendu  confidirable.  II  tient  un  rang  con- 
fidirable. Somme  confidirable,  Dipcnfe 
confidirable.  Armie  confidirable,  Maladie^ 
blejfurt  confidirable. 

CONSIDfeRABLEMENT.  adv.  Beau- 
coup  ,  notable ment.  II  a  perdu  confidl' 
rablemcnt  dans  cette  affaire,  Ce  travail 
eft  confidirablemera  avanci.  Ilfut  confi- 
dirablement  bleffi  dans  ce  combat, 
CONSIDERANT  ,  ANTE,  adj.  Circorf- 
pe£l,  qui  a  beaucoup  d*^gards.  U  n*a 
gu^e  d*u£age  qu'avec  quelque  adverbe, 
&  dans  ces  phrafes  du  difcours  famtlier^ 
Vous  n*ites  guere  confidirant,  Oeft  unt 
perfonne  esttrimement  confidirante, 
CONSIDERATION,  f.  f.  A£Uon  par  h- 
quelle  on  confid^re  ,  on  examine.  II  a 
fait  celafans  confidiration,  Cela  eft  dignt 
de  confidiration.  Cela  mirite  confidiration, 
demande  une  longue  confidiration,  Beau- 
cOOp  de  confidiration, 

11  ftgnifie  aufti  Circonfpe^ton  ,  atten- 
tion dans  la  conduite  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit  d'un  homme  imprudent ,  one 
C'eft  un  homme  qui  agit  fans  confidera- 
tion  r*  qui  ^apporte  aucune  confidiration 
dans  tout  ce  qu'H  dit  p  dans  tout  ce  quil 
fait, 

II  ftgnifte  aufti  Raifon,  motif.  II  a 
fait  cela  par  telle  confidiration,  U  a  iti 
oblieiparde  grandes  confidirations.  Di- 
veries  confidirations  Vy  ont  porti,  II  y  a 
iti  obligi  par  des  confidirations  iThonuesir 
&  d'intirit.  9 

CoNSiDiRATiONj  fe  dit  aufti  De  IMgard 
qu*on  a  pour  quelqu*un.  Ceft  a  voire 
confidiration  qiiil  en  a  ufi  fi  bien,  C*efi 
en  votre  confidiration  qu'il  l*a  fait.  Si 
ce  rCitoit  la  confidiration  d'un  tel. 

On  dit ,  Mettre  en  confidiration  ,  faJre 
entrer  en  confidiration  ,  pour  d&re  »  Avoir 
dgard.  Le  Roi  a  mis  vos  fervices  en  confi* 
deration ,  fera  entrer  vos  fervices  en  confi- 
diration, *■ 
Consideration  ,  Ct  dit  aufti  De  TeHi- 
me  &  de  la  reputation  que  m^ritect 
les  bonnes  qualit^s  ,  ou  que  la  di^nit^^ 
&  les  charges  attirent.  C*eft  un  homae 
de  grande  confidiration  ,  qui  s*eft  acouis 
une  grande  confidiration,  II  eft  en  haute 
confidiration  ,  en  grande  confidiration,  U 
n*a  nulle  confidiration  dans  le  monde.  Ot 
n*a  nulle  confidiration  pour  lui.  C*efi  une 
charge  qui  donne  peu  de   confidiration. 

On  dit  d'Un  homme  de  pea ,  ou  pea 
connu  »  que  Ceft  un  homme  de  feu  de 
confidiration  ,  de  nulle  confidiration,  Ceft 
un  homme  fans  confidiration  dans  le  mo«-> 
dCf  fans  confidiration,.  On  dit  d*Une 
chofe  de  peu  de  valeur ,  que  Ceft  une 
chofe  de  peu  de  confidiration, 
C0NSID£;RER.  v.  a.  Regarder  attend- 
vement.  Confidirer  un  hatiment*  Coaf- 
direr  un  tableau,  Pai  long-temps  coafideri 
cet  homme-lA  pour  le  mieus  reconnottrtm 
Je  cortfidirois  fon  gefie  ,  fa  pofture  ,  6^<, 

II  ftgnifte aufti,  Examiner  avec  atten* 
tion.  II  faui  bien  confidirer  Us  ehofet 
avant  que  de  s'engager,  Confidirt^^  je 
vous  prie ,  telle  chofe,  Quand  vous  aurc^ 
tout  confidiri,  tout  bien  confidiri ^  v^^t 
tTouvere\  que ....  Confidire\  un  peu  ce  aue 
vous  faites,  Confidire\  en  vous-meme.  /  «3«ir 
ne  confidireipat  h  trayail  fu'il^  4  ds»r 
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mtvragi*  Ctji  un  homme  qui  ne  conjiderc  rien, 
K  fignifie  aufli  Avoir  ^gard.  Confidir€\ 
la  longs  fcrvicis  qu*il  vous  a  rendus.  Ce 
Juge  ne  conjzdirc  ni  Us  ptrfonnes  ,  ni  Us 
recommandations. 

U  figni/ie  encore  Edimer  ,  faire  cas. 
11  eft  confide  re  ,  il  eft  fort  confidirc  a  la 
Cour,  Vous  U  dtvrU\confidir€rdavantage, 
Je  ne  confidire  ni  fa  fortune  ,  ni  fes  ri- 
chejfes.  Je  ne  confidire  que  fon  mirite. 
On  dit ,  C*eft  un  homme  que  je  confidire 
heaucoup ,  mais  ce  n^eft  qu*en  parlant 
de  (ts  iiififrieiirs. 
CONSioiRE  »  t£.  participe.  Tout  hien 
cottfideri. 

On  dit  en  termss  de  Pratique  ,  Ce 
confidire  ,  U  vous  plaife, 
CONSIGNATAIRE.  f.  m.  D^pofitaire 
d'une  fomme  confignde.  Le  Confignw 
taire  dilivre  Us  deniers. 
CONSIGNATION,  f.  f.  D^p6t  public  dc 
quelque  argent  ou  d'autre  chofe  en 
main  tierce.  ^Faire  une  configiation  au 
Greffe.  II  r^a  pas  affe%^  d"^ argent  pour  la 
eonfignation  qu*on  lui  demande.  Pour  le 
droit  de  la  confignation,  Le  Recereur  des 
confignations,  Le  Bureau  des  configna^ 
lions. 

On  appelle  Les  Confignations ,  Le 
Bureau  public  oi^  Ton  porte  I'argent 
^6po{i  par  autorit^  de  Juilice.  Porter 
fon  arwent  aux  confignations. 
CONSlGNE.  r.  £.  L*ordre  que  donne  a 
une  fentinelle  celui  qui  la  pofe. 

II  fe  dit  auili  dans  les  Places  de 
guerre  ,  d'Un  homme  qui  fe  tient  aux 
portes ,  pour  tenir  un  regiilre  exa^  de 
tous  les  Grangers  qui  entrent  dans  la 
Place. 

CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  certaines 
fommes  de  deniers  en  depot  entre  les 
mains  de  la  Juftice  ou  de  quelque  par- 
ticulier »  pour  £tre  ddlivr^e  en  temps 
&  lieu  a  qui  il  appartiendra.  Configner 
de  Pargent  au  Greffe  ,  cke^  un  Notaire  i 
&c,  it  vous  ne  vqule\  pas  recevoir  voire 
eirgeni  »  je  le  confignerai.  Pour  fortir  dc 
prifon  ,  il  a  eonfigni  la  fomme  oour  la- 
quelle  on  Vavoit  arrete.  il  a  eonfigni  V ar- 
gent pour  faire  juger  fon  prods..  Jcfuis 
€onvenu  de  lui  donner  cent  pifioUs ,  s'*il 
fait  telle  chofe  ,  &  pour  cela  je  les  ai 
^onfignies. 

On  dit »  Configner  en  papier ,  pour 
dire  ,  Donner  un  billet  >  portant  obliga- 
tion de  la  Tomme  qu'on  doit  configner. 
Consigner  ,  /ignifie  aufTi  Donner  Tor- 
dre  a  une  vedette  ,  ou  a  une  fentinelle. 
On  lui  a  eonfigni  de  ne  laijfer  entrer  per- 
fonne.  On  lui  a  eonfigni  d'empeeker  les 
earrojfes  de  pajfer. 

On  dit  figur^ment ,  Je  Pai  eonfigni  i 
ma  porte  ,  pour  dire ,  J'ai  donn^  ordre 
qu'on  ne  le  laifsat  point  entrer ;  & 
quelquefois  pour  dire  ^  J'ai  donn^  ordre 
qu'on  Ic  laiisat  entrer. 
CoNSiGxi,  iE.  participe. 
CONSISTANCE.  f.  f.  L'^tat  oi^  font  cer- 
taines chofes  fluides  lorfqu'elles  devien- 
aent  ^pai/Tes ,  &  qu*elles  prennent  un 
certain  degr^  de  folidit^.  Cette  compo- 
ption  n*a  pas  afft^  de  confifiance.  llfaut 
^ue  cela  ait  plus  de  confifiance  ,  y  donner 
un  peu  plus  de  confifiance*  De  la  gelee  , 
du  hUnc'-manger  qui  n'ont  pas  affe[  de 
§9f>f^aiuu 
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On  dit  aufli  De  certaines  chofes  qui  < 
n*ont  pas  encore  acquis  toute  la  foli- 
dit^  qu'elles  doivent  avoir  j  qu'£//«^ 
n^ont  pas  encore  toute  leur  confifiance  , 
f{\\*elles  ne  font  pas  encore  parvenues  dans 
leur  itat  de  confifiance. 

On  dit  auffi  d'Un  terrain  mouvant , 
fabloneilx  ,  marecageux  ,  &  dont  les 
parties  ne  fe  lient  pas  aifement  en- 
femble  pour  en  faire  un  corps  folide , 
que  Ceft  un  terrain  qui  tCa  point  de 
confifiance. 

CoNsiSTANCE  ,  (ignifie  aufli  l^tat  de 
flabilit^  ,  de  permanence.  Les  chofes  du 
monde  n*ont  point  de  confifiance. 

On  dit  a  peu  pres  en  ce  fens  ,  que 
Le  temps  qu*Ufau  n^a  point  de  confifiance^ 
pour  d'u'e,  qu*Il  y  a  peu  de  flabilit^ 
dans  le  temps  ,  que  le  temps  efl  mal 
afliird. ,  Et  on  dit  aufli  ,  que  Lesjiffaires 
d*un  itat  iCont  point  de  confifiance , 
pour  dire ,  qu^Elles  font  dans  une  iitua- 
tion  oi!k  il  y  a  tou jours  quelque  re- 
volution a  craindre. 

On  dit  auflt ,  qu*C/n  efprit  n*a  point 
de  confifiance ,  pour  dire ,  qu*II  n'efl 
pas  ferme  dans  fes  refolutions  ,  &  qu*il 
en  change  aif(^ment. 

On  dit ,  que  Les  animaux  ,  les  arhres , 
&c,  font  dans  leur  age  de  confifiance , 
dans  leur  itat  de  confifiance  ,  Quand  ils 
font  dans  un  ^tat  oil  ils  ne  croiflTent 
ni  ne  dimiauent.  Toutes  les  chofes  du 
monde  ont  leur  itat  d'accroijfement ,  de 
confifiance  &  de  diminution. 

On  dit  figur^ment  ,  que  Les  affa'res 
font  dans  un  itat  de  confifiance ,  pour 
dire ,  qu*Elles  font  dans  une  {ituation 
a  ne  pas  changer  fltot. 

CoNSiSTANCE  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qu*une 
terre  contient  dans  fon  ^tendue  ,  tant 
pour  le  fol  de  la  terre »  que  pour  les 
droits  qui  lui  appartiennent.  Donner  un 
itat  de  la  confifiance  d*une  terre. 

CONSISTANT  ,  ANTE.  adj.  Une  terre 
confifiante  en  hois ,  en  terres  lahourables , 
pris  ,   &c. 

CONSISTER.  V.  n.  11  fe  dit  de  T^tat 
d*une  chofe  confid^r^e  en  fon  dtre ,  ou 
en  fes  propri^t^s  &  qualit^s  ,  ou  en  its 
parties.  La  perfeSUon  de  Vhamme  confifte 
dans  le  Bon  ufagc  de  fa  raifon.  La  vertu 
de  cette  plants  confifte  en  telle  qualiti. 
Le  devoir  d'un  Juge  confifie  ^  hien  rendre 
la  Jufijce.  Son  revenu  confifte  en  rentes  , 
en  hlis  ,  &c.  Une  piece  de  terre  qui  con- 
fifte en  tant  d'arpens.  Cette  maifon  con- 
fifie  en  une  cour  »  tant  de  falUs  »  tant  de 
chamhres. 
En  parlant  de  ce  qull  y  a  de  principal 
&  de  plus  important  dans  une  affaire  , 
dans  une  queinon  ,  dans  une  di/Hcult^ , 
on  dit  ,  £e  tout  confifie  afavoir .  • . 

CONSISTOIRE.  f.  m.  On  appeUe  ainfi 
TAflembl^e  des  Cardinaux  ,  convoqu^e 
par  le  Pape  ,  pour  les  confulter ,  & 
leur  deroander  leur  avis  fur  quelques 
affaires  importantes.  Cela  fut  rifolu  en 
plein  Confiftoire,  Les  priconifations  <f  £- 
vechis  fefont  dans  le  Confifioire.  Lorfaue 
U  Pape  fait  des  Cardinaux  ,  ilU  diclare 
dans  le  Confifioire.  Le  Pape  tint  Confif- 
toire. Entrer  au  Confifioire,  Au  fortir  du 
ConfifioirCm 

CoNsiSTOiRE ,  fe  dit  aufli  Du  fieti  oik  fe 
tient  Qidioaucment  cette  aflcsibUe* 
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COHSISTOIRE ,  fe  dit  aufli  en  parlant 
de  rAflTembl^e  des  Miniflres  &  des 
Anciens  de  la  Religion  pr^tendue  R^ 
formde  ,  pour  ddliberer  des  aflaires  de 
leurs  £glifes.  Les  Anciens  du  Confifioire* 
Onfe  pLaignit  de  lui  au  Confifioire.  On 
le  manda  au  Confifioire.  Il  fut  repris  en 
plein  Confiftoire. 

CONSISTORIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient  au  Confifloire  que  le  Pape 
tient.  Congregation  confifioriale.  Matiere 
confifioriale.  Jugement  ConfifioriaL  Les 
Officiers  ,  Us  Avocats  Confiftoriatix. 

On  appeUe  Binifces  Confiftoriaux ,  Les 
^vech^s  ,  Abbayes  &  autres  Benefices  » 
dont  les  bulles  font  demandees  &  exp^* 
di^es  par  voie  de  Confliloire. 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  En  Con- 
flfloire ,  felon  les  formes  du  Conflfloire* 
Cela  fut  jugi  confifioriaUment. 

CONSOLAfiLE.  adj.  Qui  peut  recevoir 
confolation  ,  qui  fe  peut  confoler.  Sa 
perte  eft  figrande  ,  qu*il  n^efi  pas  confo^ 
lahle.  11  n*en  efl  pas  confolabU.  II  ne  fe 
dit  guere  qu*avec  la  negative. 

CONSOLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
fole.  Ce  que  vous  me  dites-la  nUft  guere 
confolant.  C*eft  une  chofe  hien  confolantc 
dans  fes  malheurs ,  que  de  ne  fe  les  etre 
point  attiris  par  fa  faute.  Ceft  une  nou^ 
velle  hien  confolante  pour  un  homme  de 
hien ,  que  d^apprendre  Us  progres  de  la 
Religion. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  f  Celui, 
celle  qui  apporte  de  la  confolation.  Dieu 
eft  le  confolateur  de  nos  ames  ,  U  confo^ 
lateur  des  malheureux  ,  des  malades  ,  des 
affligis.  11  a  iti  toute  fa  vie  le  confola^ 
teur  des  prifonniers  ^  des  malades.  L'Et^life 
appelle  le  Saint-Efprit ,  Lc  confolateur  ^ 
V Efprit  confolateur.  La  Sainte  Vierge  efi 
la  confolatrice  des  affligis. 

CONSOLATION,  f  f.  Soulagement  que 
Ton  donne  a  TafHiflion  ,  a  la  doaleur  » 
au  d^plaiiir  de  quelqu^un.  Grande  con-' 
folation.  Douce  confolation.  Confolations 
fpirituelUs.  Donner  ,  apponer  de  la  con- 
folation* Recevoir  de  la  confolation* 
JEcrire  une  lettre  de  confolation.  Grand 
fujet  de  confolation,  Faites  cela  pour  ma 
confolation* 

Consolation  ,  ie  dit  aufli  d'Un  v^ri- 

*  table  fujet  de  fatisfadion  &  de  joie» 
Ceft  une  grande  confolation  a  un  pdre  , 
pour  un  pere  ,  de  voir  fes  enfansfe  porter 
au  hien* 

II  fe  dit  quelquefots  De  la  chofe  ^  oit 
de  la  perfonne  qui  confolc.  La  Philafo- 
phie  eft  fa  confolation  ,  fafeuU  confola^ 
tion,  Kous  etes  toute  ma  confolation*  Jc 
n*ai  point  d'autre  confolation  que  vous*. 
Dieu  eft  toute  ma  confolation. 

CONSOLATOIRE..  adj.  de  t.  g.  Confo^ 
lant.  Difcours  confolatoire.  II  vieillit» 

CONSOLE,  f.  f.  Piece  tf  Architefture  » 
qui  efl  faillante  &  orn^e  ^  qui  fert  k 
loutenir  une  corniche  »  un  fronton  de 
croif<f  e  ,  &c.  Toute  la  face  du  hatiment 
itoit  omie  de.  confoUs  qui  foutenoientr 
des  huftes  de  marhre.  Pour  Pomement  des 
chamhres  ,  on  fe  fert  de  confoles  de  hoi*^ 
dori ,  fur  Ufquetles  on  met  des  hron^es  ^ 
des  penduUs  &  des  porcetaines* 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager,  adouczr^ 
diminusr  PafHiAion  ^  ta  doulcur  d'una 
perfonne  ,  foit  par  des  dlfcouis »  Q^ 
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par  des  foins  ,  ou  de  quetque  autre 
manicrc  que  ce  foit.  ConfoUr  Us  affiiges. 
Us  malades.  ConfoUr  par  Uttres,  Con" 
foUr  par  vifius  ,  &e,  Jt  tdche  de  U  con- 
folerfur  la  mort  dt  fun  pert.  II  ne  fc  peut 
confoUr  de  U  perte  qu'il  afaite*  life  con- 
fole  avecfes  amis*  Se  confoUr  avec  Dieu, 
On  n*a  pas  eu  de  peine  d  U  confoUr.  11 
s'efi  bientot  confoU  ,  it  efi  deja  tout 
confoU. 

CoNSOLfe,  tz.  participc. 

CONSOLIDATION,  f.  f.  A^ion  par  la- 

3uclle  une  chofe  eft  confolid^c  ,  ^tat 
e  la  chofe  confolidde.  II  ne  fe  dit  guere 
au  propre  qu'en  terme  de  Chirurgie. 
La  confolidation  tCune  plate. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  La 
confolidasion  de  Cufufruit  a  la  proprieU  ^ 
pour  dire ,  La  reunion  de  Tufufruit  a 
la  propridtd. 
CONSOLIDER.  v.  a.  Rendre  ferme  , 
rendre  folide.  II  ne  Te  dit  guere  au  pro- 
pre que  des  plaies.  Cette  plaie  eft  re- 
joint e  ,  mais  on  n*a  pu  encore  la  con-* 
folidcr. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Con- 
folider  Vufufruit  a  la  propriete  ,  pour 
dire ,  R^unir  Tufufruit  a  la  propri^^. 

On   dit  figur^mcnt  ,    Confolider    une 
union  ,  confolider  un  traiti ,  pour  dire , 
Affermir  une  union  ,  affermir  un  traiti. 
Cons  GLIDE  ,  tE.  participc. 
CONSOMMATEUR.   f.  m.    Celui  qui 
conromme.  Les  Cultivateurs  &  Us  Con" 
fommateurs,  II  fignifie  aufli ,   Qui  pcr- 
feftionne.  Jesus^Chkjst  cfl  Vauteur  & 
h  confommacetir  de  none  foi, 
CQNSOMMATION.  f.  f.  Aftion  de  con- 
fomincr.  Achevement,  accompIilTement, 
perfection.   La  confommation   d^un  ou" 
vrage.  La  confommation  des  Prophities, 
La  confommation  d*une  affaire. 

En  parlant  du  droit  qu'un  Patron 
Laique  ou  EccUfiaftique  a  de  nommer 
a  un  B^n^fice ,  on  fe  fert  du  mot  de 
Confommation  ,  pour  dire  ,  que  L'ufage 

2u*U  a  fait  de  fon  droit ,  eft  confomm^. 
es  provifions  d'un  Binifice  font  pour 
cette  fois  la  confommation  du  droit  de 
Collateur. 

On  dit ,  La  confommation  des  fiecUs  , 
pour  dire  ,  La  fin  des  iiecles  ,  la  fin  du 

monde. 

On  dit  aufli ,  La  confommation  du  ma^ 
riage  ,  pour  dire  ,  La  premiere  fois  que^ 
le  mari  &  la  femme  habitent  enfemble 
apres  la  b^nddiflion  nuptiale. 

CoNSOMMATiON,  fc  dit  aufli  Du  grand 
ufage  qui  fe  fait  de  certaines  chofes  , 
de  certaines  denr^cs.  Grande  confom- 
mation  de  tois  ,  de  hies ,  defeL  On  fait 
payer  U  droit  de  confommation  des  vins 
en  ce  pays-la.  11  fe  fait  une  grande  con- 
fommation de  fourages, 

CONSOMM^.  Cm.  Bouillon  fort  fuccu- 
Icnt  d'unc  viande  eiitrdmemcnt  cuite. 
Bon  confommi.  Faire  un  confommi.  Prendre 
vn  confcmme.  11  ne  vit  que  de  confommis, 
Un  confommi  de  perdrix.  Vn  confommi 
de  chapon. 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever  ,  accom- 
plir ,  mettre  en  fa  pcrfeftion.  Confom- 
mer  un  ouvrage ,  une  affaire.  Dieu  con" 
fomma  en  fix  jours  V ouvrage  de  la  Crcd" 
tivn.  Notre-Seignetir  a  confommi  testes 
Us  Propheties,  loupes  Us  Prophities  ont 
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iti  eonfommies  en  lui,  Notre^Selgntur  dit 
en  mourant ,  tout  eft  confommi. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  , 
qu'£/n  horr.me  a  confommi  fon  droit , 
que  fon  droit  eft  confommi ,  Quand  le 
droit  qu'on  a  en  quelque  chofe  a  eu  fon 
eifet.  Ce  Collateur  a  confommi  fon  droit 
par  la  nomination  d*un  tel,  Le  droit  de 
retrait  d'un  Seigneur  eft  confommi ,  quand 
il  a  refu  fes  lods  &  ventes. 

On  dit ,  Faire  confommer  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  faire  teliement  cuire  , 
que  prefque  tout  le  fuc  ,  toute  la  fub- 
ftance  foit  dans  le  bouillon.  Prene\  une 
rouelle  de  vcau  ,  un  chapon  ,  &c,  &  fai- 
tes  confommer  tout  ceh, 

CoNsoMMER ,  fe  dit  aufli  Des  chofes 
qui  fe  detruifent  par  l'ufage  ,  comme 
vin  ,  viande  ,  bois ,  &  routes  (ones  de 
proviHons.  Confommer  des  dcnries.  Con- 
fommer des  fourages,  ConfojAmer  des  pro- 
vifions de  houche. 

Consomme,  £e.  participc. 

11  fieniiie  aufli  Parfait.  Sageffe  con^ 
fommee,  Vertu  confommie.  Science  con- 
fommie. 

On  dit ,  qu*C^A  homme  eft  confommi  en 
fcience  ,  en  toute  forte  de  fcience  ,  pour 
dire  ,  qu'Il  efl  fort  favant. 

CONSOMPTIF,  IVE.  adj.  life  dit  des 
remedes  propres  a   confumer  Us   hu- 
meurs  ,  les  chairs  ,  &c. 
II  s'emploie  aufli  fubfl^antivement*  Un 

■  eonfomptif, 

CONSOMPTION.  f.  f.  II  fe  dit  De  cer- 
taines chofes  quife  confument.  11  fe  fait 
une  grande  confomption  de  hois  dans  ce 
foumeau.  La  victime  Jut  hrulie  jufqu*a 
tentiire  confomption.  La  confomption  des 
efpdces  facramentelUs  dans  I'Euchariftie, 
11  (lenifie  aufli ,  Certaine  efpece  de 
phthiSe  fort  ordinaire  en  Angleterre  > 
qui  confume  &  dcfli^che  le  poumon  , 
les  cntrailles ,  &  toute  la  fubflance  du 
corps.  11  eft  malade  ,  il  fe  meurt  de  la 
confomption. 

On  ait  aufli  d*Une  perfonne  qui  d^- 
p^rit ,  f\vCEUe  eft  malade  de  confomption, 

CONSONNANCE.  f.  f.  Accord  de  deux 
fons  dont  I'union  plait  a  roreille.  Vu- 
nijfon  ,  VoHave  ,  la  quinte  ,  font  des  con- 
fonnances,    Confonnance  parfaite,    Con- 

fonnance  imparfaite,    Varier  Us  confon- 
nances, 

II  fignifie  aufli ,  Uniformity  »  refl!em- 
blance  de  fon  dans  la  terminaifon  des 
mots  qui  riment  enfemble.  Confonnance 
parfaite,  Confonnance  imparfaite, 

CONSONNANT.adj.Tcrme  deMufique. 
Qui  efl  form^  par  des  confonnances. 
Accord  confonnant, 

CONSONNE.  adj.  f.  11  fe  dit  de  toutes 
les  lettrcs  de  Talphabet  qui  n'ont  point 
de  fon  d'clles-mcmes  ,  &  ne  fe  pcuvent 
prononcer  qu'itant  jointcs  a  des  voyel- 
les.  Valphahet  eft  compofi  de  Uttres 
voyelUs  &  de  Uttres  confonnes, 

II  efi  aufli  fubflantif.  Les  voyelles  &  les 
confonnes.   L'x  eft  une  double  confonne, 

CONSORTS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Prati- 
que. Ccux  qui  ont  int^r6t  avec  quel- 
qu'un  dans  un  proces  ,  dans  une- affaire 
civile,  &c.  On  Pa  condamni  lui  &  fes 
conforts  a  payer  folidairement, 

CONSOUDE.  f.  f.  Plante  a  fleur  mo- 
nop^talc,  £lle  eit  vuln^axrc  >  &  tire 


CON 

fon  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  de  cdn* 
folider  les  plaies.  On  Temploie  aufli 
dans  les  pertes  de  fang. 

CONSPIRAFEUR.  f.  m.  Celui  qui 
confpire  pour  quelque  mauvais^dcflein » 
principalcment  contre  les  Princes  , 
contcfi^  rfltat  ,  contre  les  perfonnes 
publjques.  C*itoit  un  des  confpirateurs» 

CONSPIRATION,  f.  f.  Conjuration, 
entreprife  contre  I'^tat  ,  contre  les 
Puiflfances  auxquelles  Ton  doit  ob^lr. 
Grande  ,  dangereufe  ,  horrible  confpira- 
tion,  Confviration  contre  VEtat ,  contre 
la  vie  du  Prince,  Ourdir  ,  tramtr  ,  faire , 
m&chiner ,  former  une  confpiration,  IL  eft 
le  chef  ^  Vauteur ,  U  conduBear  de  Is 
confpiration,  Dicouvrir  une  confpiration* 
II  fe  dit  aufli ,  en  parlant  de  quelques 
affaires  particulieres  ,  mais  tou jours  ea 
mauvaife  part.  11  y  a  une  conjpiration 
contre  vous.  On  a  fait  une  confpiration 
pour  lui  faire  avoir  ^  pour  lui  faire  perdre 
une  telle  charge, 

CONSPIRER.  V.  n.  £tre  unis  d'efprit  & 
de  volont^  pour  quelque  deflein  bon  ou 
mauvais.  Confpirer  unanimememt,  lU 
confpirent  tous  a  mime  fin,  lis  confpirent 
au  bien  public,  lU  confpirent  >  enfemhU 
pour  ritablir  Vordre  &  la  juftice.  Tout  U 
monde  confpire  i  la  fortune  ,  a  la  mine » 
a  la  deftrucUon   de,  , .   Us  ont  eonfpiri 


contre  vous  ,  contre  Fttat, 


II  efl  aufld  a£lif.  lU  ont  eonfpiri  la  ruine 
de  VEtat,  11  a  eonfpiri  ma  mart »  confpire 
ma  perte, 

CoNSPiRER,  quandilefiditabfolument* 
fignifie  tou  jours  Faire  une  confptration 
contre  TEtat ,  ou  contre  le  Prince.  Oa 
cut  avis  que  Von  confpiroit  dans  cette  VilUm 

CoNSPiRER ,  fe  dit  figur^ment  Des  cho« 
(ts  qui  contribucnt  au  memc  effet. 
Tout  confpire  i  la  gloire  du  Rot ,  a  la 
filiciti  de  VEtat,  Tous  Us  ivinemens  de 
cette  annie  ont  eonfpiri  au  honheur  da 
Royaume,  En  ce  fens  il  eft  ncutre. 

Cons  PI  Rt  ,  £e.  participc. 

CONSPUER.  V.  a.  Cracher  fur  que)que 
chofe.  II  eft  familier  ,  &  ne  s'eaiploio 
qu'au  figur^  ,  pour  dire  >  Mipriftr  d'wu 

Jafon  marquie, 

CONSPUE,  tE.  participe. 

CONSTAMMENT.  adv.  Avcc  cooftan- 
fermet^  ,    perf<fvdrance.   Souffrir 


ce 


conftamment ,  aimer  conftamment,  S*atta* 
cher  conftamment  a  quelque  chofe,  Stairc 
conftamment  un  de^ein, 

11  fignifie  auffi ,  Certatnement ,  inda« 
bitablement  ,  aflur^ment  ,  invariable- 
ment.  Je  ne  fai  pas  s*il  a  fait  telle  choje^ 
mais  conftamment  il  a  dit, . .  Cette  jroa« 
velU  eft  conftamment  vraie, 
CONSTANCE,  f.  f.  Vertu  par  laqnclle 
I'ame  eft  afFermie  contre  les  choies  qui 
font  capables  de  Tcbranler ,  telles  que 
la  douleur  ,  Tadverfiti^ ,  les  tourracns  , 
&c.  Grande  ,  rare  ,  admirable  ,  merveil'^ 
Uufe  y  invincible  ,  inebtanlabU  conftance^ 
La  vertu  de  conftance,  Montr er^  temoigntr^ 
faire  parottre  fa  conftance ,  de  la  conftance^ 
Oppofer  fa  conftance  a  la  douUar ,  J  /« 
fortune ,  &c,  Souffrir ,  endmrer  avte  coiif» 
tanee,  11  a  eu  bien  de  la  conftance*  Lm 
fortune  a  exerei^  a  eprouri  la  conftance 
de  ce  Philofophe,  La  conftance  affemit 
Vhomme  ,  fiucUnt  Vhpmmc  c^ntrt  Us  a4^ 
verfitis^ 
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On  le  prend  audi  quelquef^is  pour 
Perfiiv^rancc.  //  a  pourfiivi  ct  Atjftim 
avef  bcAucoup  it  confianet,  11  a  eu  bien 
4le  la  confianet  dt  nt  ft  point  Uffer  ptn- 
dant  un  fi.  ionff  ttmps.  II  aimt  arte  conf- 
tanct.  La  confianet  dtfon  amour  »  dtfon 
amit'ti, 
CONSTANT  ,  ANTE.  adj.  Quia  de  la 
coflftance  ,  de  la  fermetd  dans  le  maU 
hcur ,  dans  les  doiileurs.  11  a  montri 
unt  amt  confiantc  dans  Its  plus  grands 
maux.  Confiant  dans  Its  iourmtns,  Conf- 
tant  dans  fon  mal,  11  tfi  ftrmc&  conftant 
da'u  Cadvtrfitc. 

II  (Igntfie  audi ,  Certain  ,  iodubitable. 

11  n\n  faut  pas  douur  ,  la  choft  tfi  conf- 

tanet ,  trcs^confiantt,    11  tfi  tris-confiant 

qut, . .  Cela.  tfi  conftant ,  p^fft  pour  conf- 

tant.  On  me  ta  donni  pour  conftant,  Ctfi 

unt  vtriti  confiantt  parmi  Us  Philofophts , 

parmi  Us  Politiqnts  ,   &e. 

II  (ignifxe  encore  PerH^v^rant ,  qui  ne 

change  pas.  //  tfi  confiant  dans  fcs  dcf- 

ftins  ,  dans  fon  travail,  Confiant  dans  la 

foi,  Confiant  en  amour  ^  dans  fon  amour. 

Unt  confiantt  yolonte.  Untftrme  &  eonf 

iaatt  rifolution.  11  a  l*tfprit  confiant. 

En  G^ometrie  ,  on  appelle  Confiantes, 
Lcs  quantit^s  qui  demeurent  toujoiirs 
les  m^mes  ,  par  oppofition  aux  quan- 
tit^s  variables  qui  changent  continuel- 
lement. 

II  fe  dit  audi  figar^ment  De  toates  les 
chofes  qui  demeurent  toujours  ou  long- 
temps  en  m6me  ^tat.  Fortune  fixe  & 
tonfianttm  Ecat  confiant  &  immuahlt. 
Tout  change  tn  ce  monde  ^  il  n*y  a  run  de 
confiant,  Confiantt  profpiritd, 

CONSTATER.  v.  a.  fetablir  la  v^rit^ 
d*un  fait  par  des  preuves  convaincantes. 
//  faut  conftater  ct  fait  avant  que  JCtn 
tirer  aucune  induBion^ 

Constat^  ,  tE,  participe. 

CONSTELLATION,  f.  f.  Aflcmblage 
d'un  certain  nombre  d*^toiles  fixes , 
auquel  on  a  fuppofcS  une  figure »  foit 
d'hommes  ,  foit  d'animaux  ,  &  donn^ 
un  nom  pour  le  diftinguer  des  autres 
afTemblages  de  mdme  efpece.  Les  Afiro- 
nomes  ont  divifi  le  del  en  diffirentts 
confttllations.  On  appeUe  Signes  ,  Lts 
dou\e  cbnfitllations  qui  compofent  It 
Zodiaqut.  La  eonfttllation  dt  la  Vitrge , 
du   Taurcau, 

On  dit ,  qu*I^/i  homme  tfi  ne  fous  unt 
heureufe  ,  fous  une  malheureufe  confiella- 
iion  ,  pour  dire ,  qu'Il  eft  heureux  ou 
malheureux. 

CONSTELLfe,  tE.  adi.  Qui  efl  fait 
/bus  certaine  conflellation.  Anneau 
€onfielU,  Pierre  confitlUe,  C'efi  unefw 
ferflition  de  I'Aftrologie ,  que  d'artribuer 
des  vertus  a  des  anntaux  conflellis. 

CONSTER.  V.  n.  imperf.  fetre  Evident, 
^re  certain.  II  ne  s*emploie  guere  qu*au 
Palais  ,  oi^  Ton  dit ,  U  eonfit  de  ctla, 
11  confie  qut 

CONSTERNATION,  f.  f.  fetonnement 
accompagn^  d*abattement  de  courage. 
Grande »  extreme  ,  geniraU  confiemation. 
Cela  caufa  unt  telle  confiemation  dans 
Its  efprits  ,  dans  la  ViUe, , .  Cettt  pertt 
fut  fuivie  d*unt  confiemation  univtrfelU, 
Tout  U  monde  itoit  dans  la  dtmiire  conf 
ternation. 

CO.NSTERKER.  t.  s,  Prapper  d'&on- 
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nement ,  &  abattre  le  courage.  Ceete 
nouvtlle  ftroit  capable  de  confltrntr  Us 
efpr'Us.  Cettt  perte  Us  a  tous  confierncs, 
11  en  fut  tclUment  confttme  ,  qut» , . . 

CONSTERNE,  tE.  participc. 

CONSTIPATION.  i\  f.  Etat  de  cclui  qui 
eft  conftip^.  Une  fi  longuc  confiipation 
efi  dan%trtufe, 

CONSTIPER.  V.  a.  Refferrer  le  ventre 
de  telle  forte ,  qu'on  ne  peut  ailer  li- 
brement  a  la  felle.    ds  fruits-la,  cts 

fonts  dt  viandts  conftip&nt  ceux  qui  en 
mangent,   11  en  efi  confiipd. 

CoNSTipfe  ,  P.E,  participe. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Celui 
mii  confticue.  II  ne  fe  dit  guere  que 
dans  les  a£les  ou  Ton  conilitue  Procu- 
reur.  En  outre  Udit  fitur  conftituant  lui 
a  donni  pouvoir  dt, , , , 

CONSTITUER.  v.  a.  Compofer  un  tout. 
II  fe  dit  dc  plutieurs  chofes  unies  en- 
femble  pour  former  un  tout  »  comme 
en  dtant  les  parties.  Vamt  &  It  corps 
confiituent  I  homme.  La  matiire  &  la 
forme  confiituent  U  corps  phyfiqut,  Ct  qui 
confiitut  U  Po'eme  Dramatiqut ,  efi, . .  . 

CoNSTiTUER ,  fignifie  auffi  ,  Fairc  con- 
fider  en. . .  Les  Philofophts  confiituent 
Vtfftnct  de  thommt  dans  la  raifon.  lU 
confiituent  U  fouverain  bitn  dans  la  vtrtu. 
En  ce  fens  tl  eft  du  ftyle  dida£lique. 

11  fignifie  encore  ,  Mettre ,  dtablir.  Je 
Vai  confiittte  mon  Proeureur,  11  efi  conf 
titue  en  dignite.  Qui  tous  a  confiitue 
Juge} 

On  dit  en  tcrmes  de  Palais,  Confiituer 
quelqu*un  prifonnier  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  en  prifon. 

On  dit  audi  ,  Confiituer  un  homme  en 
frais ,  en  dipenfe ,  pour  dire  ,  £tre  caufe 
qu'il  fait  des  frais  ,  de  la  dipenfe. 

On  dit ,  Confiitutr  une  rente  ,  confiituer 
une  ptnfion  ,  pour  dire  ,  Cr^er  une  ren- 
te ,  une  peniion.  //  m*a  confiitui  unt 
rente  de  tant  au  denier  vingt ,  fur  U  plus 
clair  de  fon  bitn,  11  a  confiitue  ^  fin  fils 
uns  ptnfion  de- telle  fomme  ,  pour  lui  tenir 
lieu  d^alimens. 

On  dit  audi  «  Confiituer  une  dot ,  conf' 
tituer  une  telle  fomme  ,  un  ttl  heritage  en 
dot  9  pour  dire  ,  £tablir  une  dot  »  a(li- 
gner  une  dot  fur  tels  deniers ,  fur  tel 
ndritage. 

CoNSTiTUt ,  tE.  participe.  Un  tout 
confiitui  de  ttlles  &  ttlUs  parties,  Hom- 
me confiitui  en  digniti.  Tout  Jon  bien  efi 
en  rentes  eonfiituees. 

On  dit  au{G  ,  qu*£^A  homme  tfi  bien  ou 
mal  confiitui ,  qu*i/  a  le  corps  bien  ou 
mal  confiitui ,  pour  dire  ,  qu*II  eft  de 
bonne  ou  de  mauvaife  complexion  , 
qu'il  eft  bien  ou  mal  conforme  au  dedans. 

CONSTITUTIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui 
conftitue  efTentiellement  une  chofc.  La 
divifibiliti  tfi  une  propriiti  confiitut ivt  de 
Vitendue, 

CONSTITUTION,  f.  f.  Compofition. 
La  forme  &  la  matiere  entrtnt  dans  la 
confiitution  du  corps  naturel, 
.11  fe  dit  auifi  De  rdtabliftement ,  de 
la  crifation  d*une  rente  ,  d*une  peniion ; 
&  les  rentes  mdmcs  s*appellent  des 
confiitutions,  Un  contrat  de  confiitution. 
11  a  pour  cent  milU  livres  dc  confiitU" 
tions,  II  a  mis  la  plus  grande  partie  de 
fon  bim  tn  confiitutions^ 
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Constitution  ,  fignifie  aafli  Ordon- 
nance  >  Loi  ,  Reglement.  Borfne,  fage, 

fainte  confiitution.  Les  Confiitutions  des 
Empereurs,  Les  Confiitutions  ImperiaUs, 
Les  Confiitutions  Canoniques,  Confiitu- 
tions Apofioliques.  Les  Confiitutions  d'un 
Ordre  Religieux,  Faire  des  Confiitutions, 
Enfreindre  ,  violer  les  Confiitutions,  Re- 
cevoir  unt  Confiitution.  Cette  Hipublique 
itoit  gouvemee  par  de  bonnes  Confiitu- 
tions, La  Confiitution  d'un  tel  Empereur 
porte  que, , , . 

II  fe  dit  auffi  Du  temperament ,  &  de 
la  complexion  du  corps  humain.  Bonne , 

forte  confiitution,  11  efi  de  bonne  confiitu-' 
tion  y  de  mauvaife  confiitution. 

On  dit  encore  ,  La  confiitution  des 
parties  du  corps  humain  ,  pour  dire  » 
L*ordre  &  I'arrangcment.  Les  Philofo- 
phes  appellent  Confiitution  du  monde  , 
L 'ordre  &  la  fituation  des  parties  du 
monde  entr*elles. 

CONSTRICTEUR.  f.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie ,  qui  fe  dit  de  difFifrens  mufcles 
dont  ra£lion  eft   de   reflferrer  quelque 

'  partie.  Les  confiricieurs  du  pharynx,  Les 
confiriciturs   du  vaf^in, 

CONSTRICTION."  f.  f,  Terme  de  Phy- 
fique.  ReiTerrement  des  parties  d*ua 
corps. 

CONSTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
reflerre. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Arrangement , 
difpofition  des  parties  d*un  batiment. 
La  confiruciion  de  ce  Palais  efi  parfuite- 
mcnt  belle  &  folide,  Cet  homme-la  cntend 
bien  la  confiruciion  des  vaifieaux, 

II  fe  dit  figurdment  d'Un  ouvrage 
d'cfprit.  La  confiruciion  de  ce  Po'eme  n'eft 
pas  reguliere  ,  n^efi  pas  heureufe. 

Construction  ,  en  termes  de  G^omd- 
trie  ,  fe  dit  de  la  figure  qu*on  trace  ,  & 
des  lignes  qu*on  tire  pour  r^foudre  un 
probleme. 

Construction  ,  figurdment  &  en  ter- 
mes de  Grammaire  >  fignifie  L'arrange- 
ment  des  mots  fuivant  les  regies  & 
I'ufage  de  la  langue.  La  confiruBion  de 
cette  phrafe  efi  fort  bonne  ,  riguliere  ,  efi 
vicieufe  ,  louche,  11  n'y  a  pas  la  de  conf- 
truHion,  Difaut  de  conftruHion, 

CONSTRUIRE.  v.  a.  Batir  ,  faire  un 
Edifice.  Confiruire  une  maifon  ,  un  palais» 
11  a  fait  confiruire  deux  gros  pavilions, 
Cela  efi  fulidement  conjtruit.  Cela  eft 
conftruie  avcc  de  hons  materiaux.  On  dit 
aufli ,  Conftruire  un  yttiffeau,  Conftruire 
une  galore, 

Consthuire  ,  fieurdment  &  en  termes 
de  Gta<nmaice  ,  ngnifie  ,  Arranger  des 
mots  fuivant  les  regies  &  Tufage  de  la 
langue.  Confiruire  une  phrafe,  Cette  pe- 
riode  efi  bien  confiruite. 

On  dit  figurdment ,  Confiruire  un  Po'e- 
me ,  pour  dire  ,  Arranger  ,  difpofer  rou- 
tes les  parties  d'un  poeme.  Pour  bien 
confiruire  un  po'eme  ,  //  faut  avoir  beau- 
coup  d'imagination  &  dt   jugcment.    Ce 
po'emt  a  eteconfiruit  avtc  btaucoup  d*art, 
C-onstruit,  ite.  participe. 
CONSUBSTANTIALITE.   f.   f.  Terme 
deThdologie.  Unitd  &  identity  de  fub- 
ftancj.   Les  Ar'uns  nioient  la  confulftan- 
tialiti  Au  Fils  avec  le  Ptre, 
CONSUaSTANTlEL  ,  ELLE.  adj.  Ter- 
me dc  Th^ologie  ,  dont  on  fc  fert  ca 
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efpices,  II  fe  dit  audi  en  parlant  des 

rentes  qui  ctant  k  un  certain  denier , 

ibnt  mifes  a  un  autre  plus  bas  ou  plus 

haut.  La  converfion  des  rentes  du  denier 

vingt  au  denier  vingt-<inq. 

Conversion  ,  fe  dit  auffi  d*Un  mouve- 

•ment   que   Ton  fait  faiie  aux  troupes. 

Converfion  «  droite ,  a  gauche.  Quart  de 

converfion. 

II  Te  dit  au^  en  matiere  de  Religion  & 
de  Morale ,  &  iignifle  Changement  de 
croyance  ,  de  fentimens ,  &  de  moeurs  , 
demal  en  bien.  Prier  Dieupour  la  conver- 
fion des  Infdtles ,  pour  la  converfion  des 
hiritiques ,  pour  la  converfion  des  pecheurs, 
Demanier  a  Dieu  la  converfion  des  anus, 
Travailler  a  la  converfion  des  pecheurs. 
CONVERSO.  f.  m.  Terme  de  Marine 
emprunt^  du  Portugais.  La  partie  du  til- 
lac  o<i  Ton  s'afTemble  pour  fe  viiiter » 
&  pour  faire  la  converlation. 
CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Logique  ,  qui  fe  dit  d*une  proportion 
lufceptible  de  converfe ,  ou  de  deux 
termes  qui  renferment  r^ciproquement 
une  m^me  id^e.  Tout  ce  qui  eft  matiere 
eft  impenetrable  ,  eft  une  proportion  con* 
vertible.  Vivant  &  animal ,  font  des  ter^ 
mes  convertibles, 

II  fe  dit  au(n  en  mati^e  de  Commerce 
Zl  de  Finance ,  d*un  enet  qui  peut  dtre 
chang^  centre  un  autre.  Un  billet  con" 
vertible  en  argent. 
'  CON VERTIR.  V.  a.  Changer ,  tranf- 
jnuer  une  chofe  en  une  autre.  II  y  a 
des  Chimifles  qui  priundent  qu*on  peut 
€onvertir  les  mltaux  imparfaits  en  or,  Aux 
Noces  de  Cana ,  JesuS'Chrjst  conyer- 
tit  Vxau  en  vin.  Dans  le  Myftire  de  fEw 
€hariftie  ,  le  pain  &  le  vin  font  convertis 
oiu  Corps  &  au  Sang  de  JbsuS'Curist, 
Vn  bon  eftomac  convertit  tout  en  bonne 
uourriturei  Un  Michant  eftomac  convertit 
tout  en  bile  &  en  mauvais  fuc„  Tout  ce 
qu'il  prend  fe  convertit  en  bile. 

II  fe  dit  audi  du  changement  qui  fe  fait 
de  certaines  chofes  dans  le  commer- 
ce » dans  les  affaires.  Convertir  une  obit- 
Ration  en  contrat  de  conftitution.  On  a 
convert!  les  rentes  fur  les  particuliers  du 
denier  dix^huit  au  denier  vingt,  II  a  con- 
verti  fes  pierreries  en  vaiffelle  d'argent, 

II  fe  dit  flgur^ment  en  matiere  de  Re- 
ligion &  de  Morale,  &  dgnifie  ,  Faire 
changer  de  croyance ,  de  fentimens  & 
de  moeurs,  de  mal  en  bien.  La  predi- 
cation  de  VEvangile  a  converti  toute  la 
terre.  Convertir  les  Paiens ,  les  Idolatres. 
Convertir  les  Hiritiques.  Convertir  les  pe- 
cheurs. Ccs  peuples  fe  font  convertis  a  la 
fui. 

II  fe  dit  audi  abfolument  avec  le  pro- 
aom  perfonnel ,  pour  dire  ,  Changer  de 
croyance ,  de  fentimens ,  de  moeurs  ;  & 
U  s'entend  toujours  d'un  changement 
de  real  en  bien.  Ce  picheur  icft  converti, 
11  s'cft  converti  dans  fa  demiire  maladie. 

On  dit  audi  dans  Ic  difcours  ordinai- 
re ,  Convertir  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Le 
£iire  changer  de  refolution  ou  d*opinion 
fur  quelque  chofe.  Pat  fait  tout  ce  que 
j*ai  pu  pour  lui  faire  rompre  fon  voyage  , 
mats  il  n*y  a  pas  moyen  de  le  convertir. 

On  dit  dans  le  dyle  de  FEcoIe ,  que 
Deux  termes  fe  convertiffent ,  Lorfqu'ils 
U  pcuvcnt  due  r^cipcoqucm^nt  Ton  de 
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1 'autre,  tt endue  &  divifibilUe ,  font  deux 
termes  qui  fe  convertiffent, 

Converti  ,  ie.  participe. 

II  s*emploie  audi  au  fubdantif  dans 
cette  phrafe  feulement ,  pour  iigni6er 
une  perfonne  convertie  a  la  Religion 
Catholique  ,  Les  nouveaux  convertis  ,  les 
nouvclles  converties. 

CONVERTISSEMENT.  f.  m.  Change- 
ment. II  n'a  guere  d*u(age  qu*en  matiere 
d'adaires ,  &  de  fabrique  de  monnoie. 
Demander  le  convertiffement  ^une  obli- 
gation en  contrat  de  conftitution.  Le  con- 
vertiffement des  efpices  de  moahoie. 

CON  VERTISSEUR.  f.  m.  Celui  qui  r^uf- 
dt  dans  la  converdon  des  ames.  Ce  Mif- 
fionnaire  itoit  un  grand  convertiffeur,  II 
n*ed  que  du  dyle  familier. 

CONVEXE.  adj.  11  fe  dit  de  la  furface 
ext($rieure  de  tout  ce  qui  ed  courb^.  II 
ed  oppof(^  a  concave.  Un  corps  convexe. 
Un  miroir  convexe.  Le  c6ti  convexe  d'une 
li^ne  conrbe  ,  d*uneparaboU  ,  d'une  ellipfe, 

CONVEXITY,  f.  f.  Le  tour  ou  la  fuper- 
dcie  ext^rieure  de  ce  qui  ed  convexe. 
La  convexite  d*un  globe,  d'un  miroir  ar- 
dent. La  convexiti  d'une  Ugne  courbe. 

CONVICTION,  f.  f.  Preuve  ^vidente  & 
indubitable  d'une  v^it^ ,  d*un  fait.  On 
a  long-temps  douti  de  la  circulation  du 
fang,  mais  P experience  nous  en  a  donni 
une  conviction  entitre.  On  Vaccufe  de 
vol  J  on  Vaccufe  de  divers  crimes ,  Ct  on 
en  a  des  convictions  en  main.  En  void 
la  conviction.  On  a  trouve  dans  fes  pa' 
piers  la  conviction  defon  intelligence  avec 
les  ennemis.  Ce  quHl  a  dit  fans  y  penfer  % 
foumit  une  conviBion  contre  lui. 

II  fe  dit  audi  de  Tedet  qu'une  preuve 
^vidente  produit  dans  l'e(prit.  £tre  dans 
une  entiere  conviction.  Avoir  une  entiire 
conviction  des  virites  de  la  Religion, 

CONVIER.  V.  a.  Inviter.  Convier  ti  un 
feftin  ,  aux  noces  ,  au  bal.  Convier  a  une 
aJfembUe.  On  l*a  convii  de  s'y  trouvtr  y 
a  s'y  trouver ,  de  faire  telle  chofe ,  d 
faire  telle  chofe.  On  y  a  convie  les  Am- 
bajfadeurs  ,  les  Compagnies  Supirieu" 
res ,  &c, 

II  dgnide  audi  Exciter.  Tomes  ces  cho- 
fes vous  y  convient.  La  gloire  ,  la  rai- 
fon ,  voire  devoir  vous  y  convie.  Le  beau 
temps  vous  convie  i  la  promenade*  , 

CoNvii  ,  in.  participe. 

11  ed  bien  fouvent  fubdantif ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  font  invitds 
a  un  fedin  ,  a  une  c^r^monie.  II  a  bien 
refu ,  bien  traitd  les  convies.  II  n'etoit 
pas  des  convies  y  du  nombre  des  convies, 

(JON VIVE.  f.  m.  Celui  qui  fe  trouve  a 
un  m^me  repas  avec  d'autres ,  qui  mange 
a  une  me  me  table  avec  d'autres  dans  un 
fcdin.  Tous  Us  convives  etoicnt  de  bonne 
humeur.  At  tend  re  les  convives  pour  fouper. 
On  dit  d'Un  homme  agr^able  a  table  , 
Que  c^eft  un  bon  convive. 

CONVOCATION,  f.  f.  A^ion  de  convo- 
quer.  La  convocation  d^une  AJfembUe , 
d'un  Concile  ,  des  Etats,  Ceft  lui  aui  doit 
faire  la  convocation  de  I'AJfembtie, 

CONVOI.  f.  m.  Se  dit  de  TAdembl^e 
qui  accompagne  un  corps  mort  qu'on 
porte  a  la  fdpulture  avec  les  c^r6no- 
nies  funebres.  Un  grand  convoi.  Un  ma- 
gnifique  convoi,  AlUr  au  convoit  Affifter 
au  conroi^ 
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CoNVOi ,  fe  dit  en  termes  de  Marine  » 
d'Un  ou  de  pludeurs  vaideaux  de  euerre 

2ui  efcortent  des  vaideaux  marcnands. 
)n  a  donni  un  vaijfeau  d  telle  floite  pour 

lui  fervir  de  convoi, 
II  fe  dit  audi  d'Une  dotte  marchande 

avec  fon  efcorte.  Le  convoi  de  Smymc* 

Le  convoi  d'Alexandrie, 

Convoi  ,  fe  dit  audi  d*Une  quantitd  de 

munitions  &  de  vivres  ou  d*argent ,  &c» 

qu*on  mene  dans  un  camp  ,  dans   tine 

ville  adi^g^e,  &c.  Preparer  un  grand  con- 
voi. Le  ficge  itoit  fort  avanei ,  mais  il  j 
eft  entri  un  grand  convoi,  Vefcorte  qui 
accompagne  un  convoi. 
On  dit  en  termes  de  guerre ,  qu*c/ix 
convoi  a  Mbattu ,  pour  dire  ,  c  -i  L'ef- 
corte  qui  accompagnoit  le  convoi  a  ete 
d^aite. 

CON VOIT ABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
Hte  convoit^  ,  qui  ed  dedrable.  Un  itat 
convoitable,  II  vieillit. 

CONVOITER.  V.  a.  Defirer  avec  avidi- 
t^  ,  avec  une  padion  d^c^glce.  Convoi'- 
ter  ard'emment,  Convoiter  les  richejfes.  Con- 
voiter  le  bien  d*autrui,  Convoiter  la  femmc 
de  fon  prochain. 

CoNvoiTt ,  iE.  participe. 

CONVOITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
voite.  £tre  convoiteux  de  gloire  ,  convoi» 
teux-  d^honneur  ,  convoiteux  de  richejfes^ 
du  bien  d'autrui.   II  vieillit. 

CONVOITISE.  f.  f.  Defir  immodcr^ . 
cupidite.  Convoitife  effrenie ,  direglet* 
La  convo'uife  des  richejfes.  La  convoitife 
des  honneurs,  Regarder  quelque  chofe  d'un 
ail  de  convoitife. 

CONVOLER.  V.  n.  Qui  ne  fc  dit  guire 
que  dans  cette  phrafe,  Convoler  enfe- 
condes  noces  ,  en  troifiemes  noces ,  pour 
dire ,  Se  marier  pour  la  feconde  fois  » 
pour  la   troifieme  fois. 

Dans  cette  phrafe  qui  eft  du  ftyle  h- 
milier  ,  Convoler  ne  s'emploic  qu*avec 
la  pr^pofition  En.  Mais  il  r^git  la  ^xi- 
poiition  a  dans  cette  autre  qui  ed  moios 
en  ufage  ,  Convoler  a  un  feconi'mariafc 

Convoler,  fedit  audi  ouelquefois  ab- 
folument par  une  efpece  a*ellipfe.  Cate 
veuve  ne  J  era  pas  long-temps  fans  convo- 
ler. Elle  a  convoU.  II  ed  du  dyle  familier. 

CONVOQUER.  v.  a.  Faire  adcmbkr 
par  autorit^  juridique.  Convoquer  at 
Concile.  Convoquer  les  Etats,  Convoquer 
le  Parlement,  Cetoit  au  Conful  i  convo* 
quer  le  Senate  La  Diete  fut  duement , 
Ugitimement  convoquie.  La  eompa^rae 
itant  extraordinairement  convoquie, 

CoNvoQut,  tE,  participe. 

CONVOYER.  V.  a.  Accompagner,  ef- 
corter.  II  n*a  gu^re  d'ufage  qu*en  ter^ 
mes  de  Marine.  Convoyer  dts  vaifftaax 
marchands, 

CoNvovi,  tE.  participe. 

CONVULSIF ,  IVE.  adj.  Qui  fe  ftit 
avec  convuldon ,  qui  ed  accompagne 
de  convuldon.  Mouvement  convulfif. 
Poult  convuljif.  Tout  mouvement  itregu- 
Her  &  involontaire  dans  Vanimal  eft  eou" 
vulfif. 

Con  vULSiF  ,  fedit  audi  de  ce  qui  donne 
des  convuldons ;  mais  dans  cette  ac- 
ception ,  c'ed  plutot  un  terroe  tie  M^ 
decine  que  da  difcours  ordinaire.  L'i^ 
mitiqut  efi,  CQHVulfif  LtUtkoit  ift 
ntlfif. 
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CONVULSION,  f.  f.  Mouvemcat  irr^- 
eulier  &  involontaire  des  mufcles »  avec 
tecou^Te  &  violence.  Grande ,  vioUnu , 
furicufe  eonvulfion,  Convulfion  dpiUpti- 
que,  Tomher  en  eonvulfioiu  £tre  en  con^ 
vulfion.  Dans  le  fort  de  la  convulfion, 
Etrefujet  a  des  convulfiotu.  Avoir  des  con- 
vulfions.  II  mourut  dans  les  eonvulfions, 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
a  des  conviiliioDS.  On  donne  ce  nom 
a  quelques  fanatlques  modernes. 

CONYSE  ,  ou  HERBE  AUX  PUCES,  f. 
f.  Ses  feuilles  font  Temblables  a  celles 
da  bouillon  noir ,  mais  plus  petites.  Ses 
racines  font  odorantes ,  dcres  &  ame- 
res.  Oft  pretend  qu*eUes  chaflTent  les 
puces  &  les  moucherons.  Les  M^decins 
I'emploient  contre  THydroplfie  &  quel- 
ques autres  maladies. 
COO 

COOBLIG&.  r.  m.  Celui  qui  eft  oblige 
avec  un  ou  pluiieurs  autres  dans  un 
contrat,  dans  une  obligatioo.  II  a  iU 
tondamni  a  payer ,  fauffon  recours  fur 
fes  coohligis  ,  contre  fes  coohligis,  JJC' 
fenfes  d*  act  enter  a  fa  perfonne  ,  fes  hiens  , 
fes  cataions  &  fes  coolligis,  Phrafes  de 
foitnnle  dont  on  ufe  dans  les  Arrets  ren- 
dus  en  faveur  desd^biteursque  la  Juilice 
prend  fous  fa  prote^^ion. 

C00P£RATEUR.  f.  m.  Celui  qui  op^re 
avec  quelqu'un.  II  ne  s'emploie  que 
dans  les  matieres  de  pidt^.  Coopirateur 
de  la  grace,  Nousfommes  les  cooperauurs 
de  la  grace. 

COOP'tRATION.  f.  f.  Aftion  de  celui 
qui  coop^re.  Dieu  ne  nous  fauve  que  par 
notre  cooperation, 

COOPERER.  ▼.  n.  Operer  conjointe- 
ment  avec  quelqu*un.  Coopirer  a  la  con- 
verfion  de  quelqu*un,  Py  ai  coopire  avec 
lui,  Je  n*y  ai  point  coopiri,  Coopirer  au 
fucces  (Tun  deffein  ,  d'une  entnprife.  On 
dit ,  Coopirer  a  la  grace ,  pour  dire  ,  R^- 
pondre  aux  mouvemens  de  la  erice.  Le 
plus  grand  ufajge  de  ce  mot  e^dans  les 
matieres  de  pi^t^. 

COP 

COPAHU.  f.  m.  Baume  que  Ton  tire  par 
inciiion  d*un  arbre  du  Br^fil  appeU  Co* 
paiha.  Les  propri^t^s  du  Copahu  font  a 
peu  pres  les  m^mes  que  celles  des  bau- 
mes  de  Toitu  ,  du  P^rou ,  &  mime  du 
baume  de  la  Mecque. 

COPAL,  r.  m.  Gomme  d*une  odeur  agrda- 
ble  qu'on  tire  par  incifion  de  pluueurs 
erpcces  d'arbres  de  la  nouvelle  nfpagne. 
Le  copal   entre  dam  la  compofition  du 


vemts. 


COPARTAGEANT.  f.  m.  Celui  qui  oar- 
tage  avec  un  autre.  U  n'a  gu^e  d'uiage 

3u'en  parlant  d*un  partage  qui  fe  fait 
ans  une  foci^t^  de  marchands  ,  de  n^- 
goctans.  Donner  k  chacun  des  copartm- 
retf  A/  la  part  qui  lui  pcut  appartenir, 
COPEAU.  f.  m.  £clat ,  morceau  de  bois 
que  la  hache ,  la  doloire ,  le  rabot ,  ou 
quelque  autre  inftrument  tranchant  font 
tomber  du  bois  qu'on  abat,  ou  qu*on 
met  en  ceuvre.  Gros  copeaux.  Menus 
copeaux,  Copeaux  de  hetre,  BrUler  des  cO' 
peaux,  Ce  Ckarpentier  gate  hien  du  hois ,  U 
fait  plus  dc  copeaux  que  de  honne  hefogne. 

On  appelle  Vin  de  copeau  »  Le  vin  nou- 

veau  que  Ton  fait  pafTer  fur  des  copeaux. 

COPERMUTANT.  f*  m.  11  fe  dit  dc  cha- 
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cun  de  cenx  qui  permutent  enfemble  ur 
b^n^fice. 

COPIE.  f.  f.  £crit  qui  a  dt^  tranfcrit  dV 
pres  un  autre.  Fidele  copie.  Copie  col- 
lationnie  a.  ^original.  La  copie  d^un  con- 
trat,  d^un  exploit,  Copie  figurie  3  Qui  eft 
fur  du  papier  de  la  mime  grandeur  , 
avec  les  mimes  efpaces  &  les  meroes 
ratures ,  s*il  y  en  a.  £a  copie  d^un  ma- 
nufcrit,  Donner  copie.  Prendre  copie,  Fatre 
une  copie,  Tirer  copie.  Retenir  copie,  Vous 
rCave\  que  la  copie  de  vos  titres ,  &  U  en 
a  Us  originaux.  La  piice  n^efl  pas  fi  rare , 
il  en  a  cent  copies.  On  en  a  dtjlribud  plu* 
fieurs  copies,  Le  Juge  a  ordonni  qu'une 
des  parties  donncroit  copie  de  telles  piices 
a  V autre  partie, 

Copie  ,  le  dit  auffi  de  I'lmitation  des 
originaux  de  Peinture ,  Sculpture  & 
Gravure.  Avoir  des  copies  des  meilleurs 
originaux  f  des  meilleurs  tahle:iux,  Une 
copie  tiree  fur  I'original,  Ce  rCefi  que  la 
copie  d'une  copie.  Copie  de  copie,  Ce  n'efi 
pas  un  original ,  ce  n*efi  qu*une  copie.  La 
copie  ne  le  cede  guere  a  Voriginal,  Une  co* 
pie  de  VHercule  Farnife.  Une  copie  de  la 

•  Vinus  de  Mddicis,  ^ 

On  dit  d*Un  homme  qui  ne  r^uflit  pas 
a  en  imiter  un  autre  qui  eft  excellent 
dans  fon  genre ,  que  C*efi  une  mlcharae 
copie  d'un  fort  bon  original. 

On  dit  en  ftyle  farailier ,  d'Un  hom- 
me ftnguliercment  ridicule ,  que  Ceft 
un  original  fans  copie. 

En  tetmes  d*imprimerie ,  on  appelle 
Copie  t  LVcrit  fur  lequel  Tlmprimeur 
compofe.  Le  Comp%faeur  rCapas  affe\^  de 
copie  pour  achever  la  feuilU, 

COPIER.  V.  a.  Faire  une  copie.  II  fe  dit 
Igalement  de  touteMes  copies  qu*on 
tire  d'une  dcriture  ,  d'un  tableau  ,  a'une 
ftatue »  &c.  Copier fidelement,  Copiei'moi 
cette  piece.  Copier  un  contrat ,  un  exploit. 
Copier  un  dcrit  mot  d  mot.  Copier  un  ta- 
bleau. Copier  une  fiatue.  Copier  un  bas 
relief,  Cette  piice  eft  hien  copiie,  Ced/>- 
me  ,  eepalais  eft  copie  fur  un  tel  batiment, 
II  fignifie  fi^ur^ment ,  Imiter  ,  expri- 
mer  par  Timitation ,  les  a£lions  ,  les 
geftes ,  les  manieres  »  le  ftyle  de  quel- 
qu'un. //  s* attache  a.  copier  ce  qu*il  y  a 
de  meilleur. 

On  dit ,  Copier  un  ouvrage  d^efprit ,  co- 
pier les  nueurs  de  fon  fiicle  ,  pour  diire , 
Les  bien  imiter.  On  dit  aum  dans  le 
mime  fens  «  Copier  la  nature.  Un  tel 
Peintre ,  un  tel  Poeteabien  copiilanavtre. 
II  fignifie  auili  Contrefaire  quelqu'un 
par  d^rifion.  Cet  kommc  a  un  grand  ta^ 
lent  pour  copier  les  gens, 

COPlEUSEMENT.  adv.  Avec  abondan- 
ce  ,  beaucoup,  Boirc  copieufement.  Man- 
ger copieufement.  Uriner  copieufement.  II 
o*a  guere  d'ufage  que  dan$  ces  fortes  de 
phrafes. 

COPIEUX  ,  EUSE.  ^j.  Abondant.  II 
ne  fe  dit  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
La  Langue  Grecque  eft  plus  copieufe  que 
la  Latine,  Ceft  un  homme  copieux  en  pa- 
roles, Faire  un  repas  copieux,  Faire  une 
Evacuation  ,  unefelle  copieufe. 

COPISTE.  f.  m.  Celui  qui  copie  en  quel- 

oue  genre  que  ce  foit.  Un  bon  copifte, 

Un  excellent  copifte.  Un  michant  copifte, 

Ce  n*eft  qu^un  cooifte. 

On  dit  d'Ua  reintre  qui  ne  fait  que 
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copier  les  tableaux  des  autres  ,  mie  Ceft 
un  copifte ,  que  ce  rieft  qu'an  copifte, 

COPROPRIfeTAIRE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  po(r<^de  par  indivis  avec  un  autre  » 
une  maifon ,  une  terre ,  &c. 

COPTE  ou  COPTHE.  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  Chretiens  originaires  d'£« 
gypte ,  &  qui  font  la  Se£le  des  Jaco- 
bites ,  ou  Eutichien;.  On  nomme  audi 
Copthe  Tancienne  Langue  Egyptienne. 

COPTER.  V.  a.  Faire  battre  le  battant 
de  la  cloche  feulement  d*un  cot^.  Copter 
la  cloche. 

CopTE ,   tE.  participe. 

COPULATIF,IVE.adj.Termede  Gram- 
maire ,  qui  fert  a  Iter  les  mots.  Con- 
jonciion  copulative,  £t ,  eft  une  conjonc" 
tion  copulative, 

COPULATION,  f.  f.  Conjonftion  de 
rhomme  &  de  la  femme  pour  la  g^n^ 
ration.  11  fe  joint  prefque  tou jours  avec 
charntUe.  II  y  a  eu  copulation  chamellc 
entrUux.  La  copulation  charnelle  eft  de- 
f endue  hors  le  mariage.  II  a  peu  d'ufage  , 
except^  dans  les  procedures  de  TOffi- 
cialit^. 

C  O  Q 

COQ.  f.  ffl.  Sorte  d'o'ifeau  domeftique 
^ui  eft  le  mile  de  la  poule.  Bon  coq.  Un. 
jeune  coq,  Un  vieux  coq*  Crete  de  coq, 
Faire  battre ,  faire  jouter  des  coqs,  Lc 
chant  du  coq,  Au  premier  chant  du  coq,  Un 
peu  avant  le  point  du  jour  on  emend  lc 
coq  chanter.  Plumes  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyire ,  Une  ef- 
pece  d'oifeau  fauvage  quife  nourrit  dans 
les  bruyires.  On  appelle  Coq  ttlnde  , 
Uneefpece  d'oifeau  domeftique  plus  gros 
que  le  coq.  On  appelle  Co^-/tf(y^/i,  Le 
male  du  faifan.  On  le  dit  auili  du  male 
de  la  perdrix.  //  ne  faut  tuer  que  les  coqsm 
On  dit  d'Un  homme  a  qui  par  quelque 
Amotion  fubite  le  fang  monte  au  vifage  » 
qu'//  eft  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  figur.  &  (am.  Coq  •  Celoi 
qui  eft  le  principal  en  quelque  endroit  » 
ani  y  paroit ,  qui  s*y  diftingue  •  qui  fe 
fait  valoir  davantage ,  foit  par  fon  cre- 
dit ou  par  fes  richeftes.  //  eft  le  coq  dc 
fon  village,  Ceft  un  coq  de  Paroijft, 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  fort  a  fon  aife  dans  quelque  lieu  » 
qu'//  eft  Id  comme  un  coq  en  p^e.  Quel- 
ques-uns  le  difent  aum  d'Un  homme 
qui  eft  envelopp^  d'oreillers  ,  de  cou- 
vertures  ,  &c.  en  forte  qu'il  ne  peut  fe 
remuer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aufti  Coq  ,  Cette  figure  de 
coq  qu'on  met  fur  la  pointe  des  clochers 
des  £glifes,  &  qui  fert  de  girouette. 
Le  coq  d'une  telle  Eglife,  llfaru  voir  ou 
eft  tourni  le  coq  ,  pour /avoir  de  quel  cote 
vient  le  vent. 

On  appelle  Coq  d'une  montre  ,  La  pie- 
ce d'une  montre  qui  couvre  &  foutient 
le  balancier,  &  le  tient  ferme. 

On  appelle  Coq  desjardins  ,  une  Plan- 
te  tres-odorante.  Elle  oft  bonne  contre 
les  maux  d'eftomac  ,  &  pluGeurs  autres 
maladies. 

COQ-A-L'AnE.  f.  m.  indeclinable.  Dif- 
cours  qui  n'a  point  de  fuite  ,  de  liai- 
fon  ,  de  raifon.  //  m*a  ripondu  par  un 
coq-d'tdne,  Faire  un  coq^a-Vdne,  II  fait 
toujour!  des  eof'^Cdne,  II  eft  da  ftyle 

familicrt 
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COQUE.  r.  f.  £cale  d'oeuf  ou  de  nolx. 
Coque  dc  noix.  Lc  poujpn  hiquttoit  ddja 
la  coqut,  Les  pouUts ,  Us  perdreaux  eou^ 
rent  au  fonir  de  la  coque.  Manger  des  aufs 
ii  la  coque.  Je  n*en  donnerois  pas  une  co- 
que  de  noix, 

Coque,  en  termes  de  Botanlque,  fe 
dit  de  Penveloppe  de  certains  fruits  oa 
de  certaines  femences. 

II  fe  dit  audi  de  Tenveloppe  oii  fe  rln- 
ferxne  le  ver  a  foie  quand  il  veut  filer  , 
aufft-bien  que  plufieurs  autres  infe^tes. 
Ce  ver  a  foie  commence  a  f aire  fa  coque. 
On  dit  proverbialement  &  par  repro- 
che  ,  qu^i/n  jeune  garfon  nefait  quefor' 
tirde  la  coque  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft 
encore  qu'un  enfant.  //  nefait  que  fonir 
de  la  coque  ,  &  il  fait  dija  Ventendu, 

COQUELICOT.  f.  m.  Efpece  depavot. 
Le  coquelicct  rouge  &  fimple  croit  parmi 
les  His.  Syrop  de  coquelicot.  Qn  cultive 
dans  les  fardins  du  coquelicot  qui  eil 
double  &  de  difFerentes  couleurs. 

COQUELOURDE.  f.  f.  Plante  qui  par 
fa  tiee  &  par  (es  fleurs  approche  de 
rAncmone.  Les  Jardiniers  appellent 
audi  Coquelourde  ,  une  certaine  efpece 
de  Lychnis. 

COQUELUCHE.  f.  f.  Capuchon.  U  eft 
vieux. 

On  dit  figur^ment ,  familierement  & 
par  alluHon  a  la  coqueluche  dont  on 
fe  coifFoit ,  c^vCUne  perfonne  eft  la  co- 
queluche de  la  Cour ,  de  la  Ville  ,  du 
quartier ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fort  en 
vogue. 

C*eft  auffi  le  nom  d*une  Maladie  po- 
pulaire  ,  efpece  de  rhume  qui  caufe  dcs 
toux  violentes.  Jl  a  eu  la  coqueluche.  21 
eft  malade  de  la  coqueluche, 

COQUELUCHON.  f.  m.  Efpece  de 
capuchon.  Coqueluchon  de  Moine,  Jlporte 
un  coqueluchon.  Il  y  a  bien  de  la  malice 
fous  ce  coqueluchoji-l^.  11  ne  fe  dit  guere 
qu*en  plaifanterie. 

COQUEMAR.  f.  m.  Efpice  de  pot  de 
terre  vcrnifK ,  ou  de  cuivre ,  ou  d'^ 
tain  ,  ou  d'argent ,  ayant  une  anfe ,  & 
fervant  ordinairement  a  faire  bouillir 
ou  chauffer  de  Teau  ,  de  la  tifane  ,  & 
autres  chofes  femblables.  Coquemar  de 
terre  ,  Coquemar  de  cuivre ,  Sargent ,  &c. 
Faire  bouillir  dans  un  coquemar, 

COQUERELLES.  f.  f.  pi.  Tcrmc  de 
Blafon.  Efpece  de  noifettes  vertes  & 
en  foureau. 
COQUERET  ou  ALKEKENGI.  f.  m. 
Plante  fort  commune  dans  les  haies. 
Elle  porte  une  baie  moUe  qui  devient 
une  veflie  roueeatre.  Les  M^decins 
emploient  cette  oaie  dans  les  maladies 
de  la  veflie. 

COQUESIGRUE.   f.  f.  Sc  dit  en  ftyle 
famitier  des  chofes  frivoles  ,  chimlri- 

3ues.  11  nous  vient  conter  des  coquefigrues. 
I  nous  veut  repaitre  de  coquefigrues  de 


mer. 


COQUET  ,  ETTE.  adj.  Qui  fait  le  ga- 
lant ,  qui  cherche  a  plaire ,  a  donner 
de  Tamour.  //  nefut  jamais  d^homme  fi 
ioauet,  Femmc  coquette,  Elle  a  les  ma* 
nitres  coquettes  ,  tefprit  coquet.  Que  cela 
eft  coquet  ! 
11  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
Ceft  un  coquet  ,  une  9raie  coquette. 

COQUETEK,  T.  o.  £trc  coq;uct ,  ou 
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cdquctte ,  hirt  le  coquet ,  la  eoffuette , 
&c.  Elle  ne  fait  que  coqueter,  Elle  ne 
s*empich€ra  jamais  de  coqueter.  EUe  co^ 
quette  toui  le  jour.  II  eft  iamiiier. 

COQUETIER.  f.  m.  Marchand  d'oeufs 
&  de  volailles  en  gros. 

CoQUETiER  ,  eft  audi  Un  uftenftle  de 
table  ,  oi!i  Ton  met  un  ocuf ,  pour  le 
manger  a  la  coque. 

COQUETTERIE.  f.  f.  Aflf^terie  d'une 
perfonne  qui  eft  coquette.  11  y  a  bien 
de  la  coquette rie  en  tout  ce  qu'elle  dit. 
Dire  des  coquettencs,  Faire  des  coquette- 
ries. 

COQUILLAGE.  f.  m.  Terme  colleaif. 
Petits  poiflbns  a  coquille  ,  ou  teftacdes. 
Le  menu  peuple  des  cotes  de  la  mer  vit  de 
coquilUge,  Toute  cette  cote  eft  pleine  de 
coquiUage,  11  y  a  des  coquillages  de  mer , 
d^eau  douce  &  de  terre. 
11  fignifie  aufti  Un  amas  de  coquilles. 
C/ne  grotte  dc  coquiUage. 
II  (tgnifie  quelquefois  I'efp^ce  de  co> 
quille.  Le  coquiUage  de  la  pourpre  eft 
beau  ,  eft  rare.  CoquiUage  dord ,  mar- 
queti  ,   &c. 

COQUILLE.  f.  f.  Couverture  ou  coque 
des  lima^ons  ,  &  des  jpoiftbns  que  les 
Naturaliftes  appellent  leftacies ;  comme 
les  moules  ,  pourpres  ,  limas  de  mer , 
&c.  Les]coquilles  font  univalves ,  bival* 
ves ,  ou  mulcivalves.  Les  univalves 
font  d*une  feule  piece  ,  les  bivalves  de 
deux  pieces  ,  &  les  multivalves  font 
de  trois  ,  de  cinq  ou  de  douze  pieces. 
Toute s  les  coquilles  de  terre  font  uni- 
valves i  celles  d*etu  douce  font  uni- 
valves ou  bivalves ;  les  coquilles  de 
mer  font  de  trois  efpeces.  BelU  coquHLa. 
CoquiUe  doree.  4$oquille  it  vis.  CoquiUe 
dentelie,  CoquiUe  de  nacre,  Amaffer  des 
coouilUs,  11  eft  curieux  de  coquilles,  Les^ 
Felirins  de  faint  Jacques  en  Galice  »  & 
ceux  du  Mont  faint  Michel  en  Normandie , 
rapportent  des  coauUles  d  leurchapeau, 
Des  dcharpes  femees  de  coquilles,  Vafe 
fait  en  eoquiUe,  On  portoit  autrefois  des 
gardes  tCipie  en  coquille,  Ouvrage  en  cO' 
quille,  Coquille  ne  fe  dit  ni  des  huitres , 
ni  des  tortues. 

Coquille  ,  fe  dit  aufti  des  coques 
d'ceufs  &  de  noix ,  principalement  quand 
elles  font  rompues ,  czSC6ts. 

On  dit  proverbialement ,  Rentrer  dans 
fa  coquille  ,  pour  dire  ,  5e  retirer  d*une 
entreprife  tdm^raire. 

Pour  dire ,  qu'Une  perfonne  eft  fort 
jeune  ,  on  dit  familierement,  qiCEUe 
ne  fait  que  fortir  de  la  coquiUe, 

On  dit  proverbialement  a  un  homme 
qui  voulant  en  faire  accroire  a  quel- 
qu'un  ,  s'adrefte  fans  le  favoir  a  plus 
fin  que  lui  ,  A  qui  vende\'Vous  vos  co~ 

JuiUes  }  Porte\  vos  coquilles  i  d*autres, 
*orte\  vos  coquilles  aiUeurs,  Ceft  vendre 
des  coquiUes  a  $$ux  qui  viennent  de  faint 
Michel, 

On  dit  proverbialement ,  qu*Z7/i  homme 
vend  bien  fes  coquUles ,  fait  bien  valoir 
fes  coquilles  ^  pour  dire  ,  quUl  fait  bien 
valoir  iz%  denr^es  &  fon  travail.  Ce 
Marchand'la  vend  bien  fes  coquilles, 
COQUILLIER.  f.  m.  ColleAion  de  co- 
quilles ,  ou  le  lieu  o^  on  les  raffemble. 
COQUIN ,  INE.  Terme  d'injure  &  de 
m^prisi  cQoi&c  firipoo,  maiaut.  C^eft 


un  toqum  ,    une   coquine,    Un  tour  ie 
HOQuin, 

On  dit  aufn  par  injure  &  par  m^pris , 
C*eft  un  beau  coquin  ,  un  bon  coquin ,  un 

plaifant  coquin, 

U  fe  dit  auftt  par  injure  ,  pour  dire , 
Infime  &  liche.  Ceft  un  coquin  qui 
trahiroit  fon  meiUeur  ami  pour  le  moindre 
intdrit,  Il  a  fui  comme  un  coquin^  On  ta 
traitd  comme  un  coquin.  C*eft  un  grand 
coquin. 

On  dit  d'Une  femme  qui  s*abandonne , 
qui  fe  proftitue ,   Que  c*eft  une  coquine, 

Coquin  ,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement  i  &  dans  cette  deception  ,  il 
n*a  guere  d'ufage  que  dans  ces  phrafes 
du  ftyle  familier  ,  Un  metier  coquin , 
une  vie  coqiiine  ,  Qui  fe  difent  d*un  en- 
ploi  ou  Ton  fe  plait ,  parce  qu*il  n'y  a 
prefque  rien  a  faire  ,  &  d'une  forte  de 
vie  douce ,  molle  &  fain^ante  a  laquelle 
on  s*accoutume. 

COQUINERIE.  f.  f.  Aaion  de  coquin. 
11  eft  familier. 

COR 

COR.  f.  m.  Sorte  de  durilion  qui  vieat 
aux  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds ,  i 
un  doigt  du  pied,  Arracher  Its  cors  du 
pieds, 

COR.  f.  m.  Trompe  de  chafTe.  Cord^ai" 
rain.  Cor  d* argent.  Corcmbouchd  d'argenr, 
Emboucher  le  cor,  Sonner  du  cor,  Donner 
du  cor.  Au  fon  du  cor,  Rdjouir  les  chitns 
avec  le  cor, 

A  Cor  ET  A  CRi.  adv.  En  termes  de 
V^nerie  ,  Chaffer  a  cor  &  a  cri »  flgnifie 
Chafter  a  grand  bruit.  //  a  droit  de  chaffer 
d  cor  &  d  cri  dans  une  telle  for  it. 

On  dit  figur^ment ,  Vouloir^  demander, 
pourfuivre  une  chofe  a  cor  &  a  cri  ,  pour 
dire  f  Vouloir ,  demander ,  pourfuivre 
une  chofe  a  toute  force. 

CORAIL.  f.  m.  Sorte  d^arWifTeau  qui 
croit  dans  la  mer  ,  qui  durcit  lorfqu'il 
eft  tir^  de  I'eau  ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment jrouge.  Corail  rouge.  Corail  pale* 
Corail  hlanc,  Corail  noir.  Branche  de  co^ 
rail,  Un  chapelet  de  corail.  Des  braceleu 
de  corail.  Rouge  comme  corail,  Les  Cht- 
miftes  tirent  un  fel  du  coraiL 

Les  Poetes  difent  d*Une  belle  boucbs  , 
que  Ceft  une  bouche  de  coraU ,  que  cc 
font  des  levres  de  corad, 

Corail  »  fait  9U  pluriel  Coraux.  Ainfi 
en  parlant  d*un  curieux  qui  a  plufieurs 
belles  pieces  de  corail  dans  fon  cabinet, 
on  dit ,  qu*//  a  de  beaux  coraux  »  dts 
coraux  tres-rares, 

CORALINE.  f.  £,  Plante  qui  croit  fur 
les  rochers  baign^s  par  la  mer.  Etle  eft 
pierreufe  comme  le  corail  ,  brancfaue 
&  compofde  de  petites  pieces  attaches 
les  unes  aux  autres.  EUe  a  une  odeur 
de  mar^e  ,  &  une  favetir  tr^s-falee. 
Elle  eft  bonne  contrc  les  yen  des  en- 
fans. 

CORALLIN  .  INE.  adj.  Qui  eft  rouge 
comme  corail.  On  s*cn  fervoit  autrefois 
en  Poeiie  dans  les  phrafes  fuivanres. 
Bouche  coralUne.  LSvres  corallines,.  Pt^ 
fentement  il  n'eft  plus  en  ufage. 

CORBEAU.  f.  m.  Gros  oifcau  d*un  pl». 
mage  noir ,  qui  eft  carnaffier ,  &  vie 
orchnairement  de  charogne.  Cros  cor^ 
beau.  Noir  comme  un  corbeau.  Enteudra 
croafftr  la  €9rbuux^  Le  croafftmcnt  ^«4 
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£Othtdux,  Servir  dc  pature  dux  eoiheaux, 
Les  corhtaux  font  Uurt  aids  fur  Us  plus 
kauts  arhrts. 

On  appelle  figur^tnent  Corheaux ,  Ceuz 
qui  dans  un  temps  de  contagion  ,  enle- 
vent  les  pcAifiiis  ,  foit  pour  les  porter 
a  t'H6pital ,  foit  pour  les  enterrer. 

On  appelle  en  termes  d*Architedure , 
Corhtau  ,  Une  grolTe  pierre »  ou  piece 
de  bois  mife  en  failUe  ,  pour  foutenir 
one  poutre. 

On  appelle  aa(ii  Corbeau  dtftr ,  Cer- 
tain morceau  de  fer  qui  eft  tcell^  dans 
la  muraille  ,  &  qui  fert  a  foutenir  une 
piece  de  bois  fur  laqueUe  portent  les 
folives. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de 
Corheau  a  une  conftellation  de  rhc^mif- 
ph^re  m'lfrldional. 

CORBEILLE.  f.  f.  Efpice  de  pannier 
fait  ordinairement  d*oiier.  Uns  eorhtilU 
iL  mtttrt  dts   fleurs,     Une  corbeUU]  dc 

fleurs,  Unt  corbtillc  dc  fruits,  Une  eor" 
beillc  eouvcrtt,  Une  corbcillc  decowertc, 
Mcttrt  dcs  fruits  dans  une  corbcillc. 

On  appelle  abfolument  La  corbcillc , 
Les  bijoux  que  T^poux  futur  envoie 
dans  une  corbetlle  a  la  perfonne  qu*il 
doit  ^poufer. 
C'eft  auin  un  ornement  en  Architecture 
&  en  Sculpture. 

CORBILLAKD.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne 
a  un  grand  bateau  ^tabli  pour  aller  de 
Paris  a  Corbeil.  On  appelle  au(fi  du 
m^me  nom  certains  grands  carrofTes  a 
huit  perfonnes  ,  dont  on  fe  fert  cbez 
les  Princes  pour  Toiturcr  les  gens  de 
leur  fuite. 

CORBILLON.  f.  m.  Efp^ce  de  petite 
corbetUe.  Un  grand  eorbillon,  Un  petit 
€othUlon,  Le  eorbillon  du  pain  b^nit, 
Mettrt  la  main  dans  U  eorbillon,  Le 
eorbillon  d*un  Pdtijjier.  Un  eorbillon 
^oublics. 

On  dit  »  qu*Oii  a  gagne  tout  le  eor^ 
billon  d'un  PdtiJ/ur ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  gagn^  toutes  les  oubUesx{u'*il  avoit 
dans  ion  eorbillon. 
On  dit  proverbialement  &  figur^meat, 
Changtment  de  eorbillon  fait  appitit  dc 
pain  binit  ,  Pour  donner  a  entendre 
qu*il  y  a  une  efpece  de  ragoiit  dans  le 
changement, 

CoRBiLLOM  >  fe  dit  auifi  d*Une  efpece 
de  jeu  •  ot^  les  joueurs  font  obliges  de 
r^ondre  en  rimant  en  On, 

CORBIN.  f.  m.  Corbeau.  En  ce  fens  il 
eil  vieux,  &  n'a  plus  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Bee  dc  corbin  ,  Qui  fe 
<lit  d'une  forte  d'arme  oue  portoient  jes 
cent  Gentilshommes  ae  la  Maifon  du 
Roi ,  qui  pour  ce  fujet  ^toient  nomm^s 
Gentilshommes  mi  bee  de  corbin. 

On  appelle  audi  Bee  de  corbin ,  Cer- 
taines  pommes  de  cannes  ,  dont  un 
des  bouts  ou  tous  les  deux  font  xe- 
coorbis. 

CORDAGE,  f.  m.  coIIeAif.  Toutes  les 
cordes  qui  fervent  a  la  manoeuvre  d*un 
vaiiTeau ,  d*une  galere.  Cordage  d'un 
vaiffcau,  Le  cordage  d^nne  galere.  Avoir 
dcs  cordages  de  reehange,  Magajin  des 
cordages.  Gros  cordage.  Menu  cordage. 
Cordage  dc  ehanvre.  Cordage  de  eoton. 
Le  canon  donna  dans  Us  cordages ,  coupa 
Us  cordages. 
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II  fe  dit  aufli  Des  cordes  qu'on  emplole 
a  des  trains  d*artillerie  ,  ou  a  faire  des 
machines.  //  faut  bien  du  cordage  dans 
un  dfuipagc  ttartillcrie,  Elevcr  une  ma- 
chine arec  des  cordages. 
Cordage  ,  fe  dit  quelquefois  d'Une 
feule  corde.  Ce  cordagC'-ld.  n*efl  pas  affe\ 
fort. 

11  fe  dit  auffi  De  la  mani^re  de  mefurer 
avec  une  corde  le  bois  qu'on  appelle 
Bois  de  corde,  Le  bois  eft  bon ,  mais  on 
yous  a  trompi  au  cordage.  Le  cordage  eft 
bon,  Le  cordage  eft  mauvtus, 
CORDE.  f.  f.  Tortis  iait  ordinairement 
de  chanvre  ,  &  quelquefois  de  coton  , 
de  laine  ,  de  foie  »  d*^corces  d'arbres , 
de  poil ,  de  crin  ,  de  jonc ,  &  d'autres 
matiires  pliantes  &  fl^xibles.  Groffc 
corde.  Petite  corde.  Corde  menue.  Corde 
deliee,  Longue  corde,  Corde  i  trois  cor- 
dons. Filer ,  tordre  une  corde,  Auacher, 
fcrrcr  avce  une  corde.  Cela  itoit  pendu 
a  une  corde ,  lid  d'une  corde,  Prifonnicr 
lid ,  garrotd  de  cordes.  Etendre  du  lingc 
fur  une  corde  ,  fur  les  cordes,  Corde  a 
putts.  Pont  de  corde.  Soulier  de  corde, 
Echclle  de  corde,  Coupcr  la  corde  d*uu 
bateau,  Les  cordes  des  cloches. 

On  appelle  Tabac  en  corde  ,  Du  tabac 
qui  a  ^t^  cord^. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  , 
Une  groflfe  corde  qui  eft  tendue  au 
milieu  d*an  jeu  de' paume,  &  qui  eft 
garnie  de  filets  jufqu*en  bas  :  &  dans 
ce  fens  ont  dit ,  Mcttre  fous  la  corde. 
Frifcr  la  corde.  Mcttre  argent  fous  corde. 

On  dit  figur^ment  &  familierement 
d^Une  affaire  ,  qu'£//e  a  paffd  kficur  de 
corde ,  pour  dire ,  qu*U  s'en  eft  peu 
fallu  au'elle  n'ait  manqu^. 

On  ait  ^ulli  figur^ment  &  proverbia- 
lement ,  t^vCUn  homme  dfrifd  la  corde  , 
Quand  il  s*en  eft  peu  fallu  qu'll  n'ait 
perdu  fon  proces ,  qu*il  n'ait  manqii^ 
fon  affaire. 

On  ap'^elle  Corde  d^eftrapade^  La  corde 
avec  laquelle  on  guinde  ceux  qui  font 
condamn^s  a  avoir  Teftrapade  :  &  en 
ce  fens  on  dit »  Donner  trois  coups  dc 
corde  il  un  foldat ,  pour  dire  ,  Le  guin- 
der  trois  fois  en  haut ,  &  le  laiiTer  aller 
de  route  fa  pefanteur  a  un  pied  pths 
de  terre. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Vous  verre\  beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt, 
pour  dire ,  Vous  verrez  des  chofes  tort 
furprenantes  dans  queloue  affiire ,  dans 
quelque  entreprife ,  fi  les  moyens  dont 
on  fe  fert  pour  y  parvenir  ne  manquent 
pas. 

Corde  ,  fe  dit  aufti  d'Un  gros  cable 
tendu  en  I'air  ,  &  attach^  par  les  deux 
bouts  ,  fur  lequel  cenains  biteleurs 
danfent :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Aller  voir  les  danfeurs  de  corde. 

On  dit  aufti  iigur^ment  &  familiere- 
ment dans  le  mdme  (cti%  ,  qu*£/A  homme 
danfefur  la  corde  ,  pour  dire  ,  qu'll  eft 
dans  une  affaire  hafardeufe  ,  p^illeufe , 
dans  une  fituation  >  dans  une  f9rtune 
incertaine  &  chancelante ,  oii  il  court 
rifque  a  tout  moment  de  fuccomber. 
Corde  ,  fe  prend  pour  le  fupplice  de 
la  potence.  Cela  mdriu  la  corde,  11  a 
dchappd  la  cordu  Ceft  un  homme  dchappd 
de  U  cordis 


COR  177 

Et  dans  ce  fens  on  dit  figur^ment, 
qu'£/A  homme  afi-ifd  la  corde ,  pour  dire, 
qu'll  a  penf(^  Itre  pendu. 

On  dit  aufti  ,  La  corde  au  cou  ,  en  par- 
lant  de  ceux  qui  font  amende  honora- 
ble.- //  a  fait  amande  honorable  la  corde 
au  cou, 

Et  figur^ment  on  dit ,  Se  rendre  la  cordt 
au  cou ,  venir  la  corde  au  cou  ,  De  ceux 
^ui  fe  foumettent  fans  aucune  condition 
a  la  merci  du  vainqueur  ,  du  Prince  , 
du  Sup^rieur.  Ces  aJfUgds  ft  rendirentla 
corde  au  cou. 

On  appelle  Les  mauvais  gamemens 
&  les  nloux ,  Gens  de  fac  &  de  corde 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  heureux  au  jeu ,  qu'i/  a  de  la 
corde  de  pendu. 

On  dit  neurdment  &  dans  la  conver- 
fation ,  Mcttre  la  corde  au  cou  d  quel* 

Su'un  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  danger 
'^tre  pendu.  La  trop  grande  indulgence 
defon  plre  lui  a  mis  la  corde  au  cou, 

Un  emploie  aufti  la  mdme  fa^on  de 
parler  ,  pour  dire  ,  £tre  caufe  de  la 
mine  ,  de  la  perte  de  quelou'un. 

On  dit  encore  figur^ment  d'Un  hom- 
me qui  fait  des  aaions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet ,  ^11  file  fa  corde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'7/  ne  faut 
point  parler  de  corde  dans  la  maifon  d*utt 
pendu  y  pour  dire ,  qu'll  ne  faut  point 
parler  de  vices  ni  des  chofes  dont  le 
reproche  pent  tomber  fur  ceux  devant 
qui  Ton  parle. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereufe  ,  que  Lcfouet  &  la  corde  en  font 
dehors  ,  pour  dire  ,  qu'll  n'y  a  point  de 
peine  aflii£live  a  craindre. 
Corde  «  fe  dit  aufti  Des  cordes  de  chan- 
vre ,  oh  autres  ,  dont  on  garnit  les  arcs 
&  les  arbaletes.  Mcttre  une  corde  a  un 
are.  Changer  une  corde,  Tcndre  la  corde 
Bander  la  corde.  La  corde  etdit  trop  ban- 
dde  ,  die  rompit,  11  ne  faut  pas  tcnir  la 
corde  fi  ttnduc. 

'  On  dit  proverbialement  &  fieur^ment, 
qu'C^n  homme  a  deux  cordes  a  fon  arc  « 
plufUurs  cordes  ,  plus  d^une  corde  d  fon 
arCf  pour  dire,  qu'U  a  plufteurs  moyens 
pour  parvenir  a  fon  but ,  ^  fes  fins, 
Corde  ,  fe  dit  aufti  en  parlant  dephi- 
fieurs  inftrumens  de  Muuque.  11  y  a  des 
cordes  de  boyau  ^  ily  cnade  mdtal.  Corde 
de  luth.  Corde  de  violon,  Corde  d'dpinette* 
Corde  de  boyau.  Corde  i  boyeu,  Corde 
deader,  Corde  d^argent,  Corde  tTor,  La 
grojft  corde ,  ^c,  Paquet  de  cordes.  Corde 
dcRome,  Corde  faujfe,  fourde,  Les  cordes 
noueufcs  &  dcorchdes  ne  fauroicnt  fervir,. 
Pincer  U  corde.  Hauler ,  baiffer  una 
corde,  Ddtendre  Us  cordes  d*un  lutJu 
Toucher  delicatcment  la  corde,  II  pince 
bien  Us  cordes.  II  touche  bien  Us  cordes, 
11  fait  parler  les  cordes.  Flatter  la  corde  ^ 
c'eft  la  toucher  d^licatement.  11  a  un 
jeu  fort ,  il  gourmande  les  cordes. 

On  dit  figur^nent ,  Ne  t<rtiche[  pas 
eette  corde  ,  il  ne  faut  pas  toucher  cette 
cordc'U  ,  pour  6uc  >  Ne  tpuchez  pas 
ce  point-la. 

On  dit  proverbialement ,  Toucher  la 
groffe  corde  ,  pour  dire ,  Toucher  le  plus 
important  point  d'une  af&ire.  Vous  aver 
touche  la  groffe  corde. 

On  appeUoit  Corde  d€  monire»  Um 
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die  f    que  Les  onilles  hit  comentt 

CoRNi,   £e.  participe. 

CORNET,  f.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
•  trompe.  Grand  comet.  Petit  comet.  Cor- 
net  J^argent  ,  &c.  Comet  dc  poftUlon, 
Comet  de  vacher. 
On  appelle  Comet  i  houquin  ,  Une  eC- 
pece  de  flikte  courb^e  ,  qui  ed  &te  or- 
dinairement  de  corne.  Jotur  du  comet  i 
bouquin,  Un  joueur  de  comet  a  bouquin. 

Cornet  ,  fe  dit  auffi  d'Un  inftrument 
en  forme  d'entonnoir,  dont  les  fourds 
mettent  le  petit  bout  dans  I'oreille  pour 
entendre  plus  facilement.  //  eft  fi  Jourd 
qu*U  n'entend  qu'avecun  comet. 

Corn  ET  ,  fe  dit  pareillement  De  la  par- 
tie  de  r^critoire ,  dans  kqoelle  on  met 
de  Tencre.  Comet  de  come.  Comet  de  cui' 
vre.  Comet  deplomb.  Comet  d^ argent.  Met- 
ire  de  Venere  dans  un  comet, 

U  fe  dit  auifi  d'Un  morceau  de  papier 
roul^  en  forme  de  cornet.  Un  comet  ifV- 
pices  ,  de  dragies.  Un  comet  de  papier, 
II  fe  dit  aufli  d'Une  efpece  de  petit  vafe 
de  corne  ou  d'tvoire ,  dans  lequel  on 
jremue  les  dez  ,  &c.  Mettre  les  de\^  dans 
le  cornet,  Jeter  les  der  avec  Te^cortuw^ 

Cornet  ,  fe  dit  audi  d^Une  efpece  d*ou- 
blie  torti^^e  en  forme  de  cornet.  Faire 
^es  comets,  Un  plat  de  comets.  Manger 
^es  comets.  Tremper  des  cornets  dans  du 
vin  d'Efpagne, 

Cornet,  eft  audi  le  nom  d'une  claiTe 
de   coquilles. 

Cornet,  eft  encore  le  produit  d'un  eftai 
d'or  tenant  d'argent.  * 

CORNETTE.  f.  f.  Sorte  de  coiffure  dont 
les  femmes  fe  fervent  dans  leur  desha- 
bill^.  Cometted  dentelle.  Comette  de  nuit, 

Cornette  »  eft  audi  Une  long;ue  &^lar- 
ce  bande  de  tafteras  ,  que  les  Confeil- 
lers  au  Parlement  portoient  autrefois  au 
cou  ,  pour  marque  d'honneur,  &  que 
Francois  premier  accorda  tux  Protef- 
feurs  du  College  Royal  de  Paris. 

Cornette  ,  (e  difoit  autrefois  De  T^- 
tendart  d'une  Compagnie  de  Cavalerie 
ou  de  Chevau-L|5gers.  11  fe  difoit  audi 
de  la  troupe  m^me  ;  mais  il  n*eft  plus 
guere  en  ufage  dans  ces  deux  fens. 

Cornette  blanche  ,  fe  dit  Du  pre- 
mier Regiment  de  Cavalerie  de  France , 
qui  eft  le  Rtf^iment  du  Colonel  G^n^ral 
de  la  Cavalerie.  //  eft  Lieutenant ,  il  eft 
Capitaine  dans  la  Comette  blanche.  La 
Comette  blanche  a  ordre  de  marcher, 

Cornette.  C  m.  Ofticier  d'une  Com- 
paenie  de  Cavalerie  ou  de  Dragons , 
qui  eft  charg^  de  porter  T^tendart.  Cor^ 
nette  du  Meftre  de  Camp  de  la  Cavalerie. 
11  eft  leplus  ancien  Comette  du  Ripmcnt. 

Cornette  ,  fe  dit  audi  d'Un  Odicier 
de  certains  corps  de  la  Maifon  du  Roi , 
mais  qui  ne  porte  point  T^tendart.  11  eft 
Comettt  dans  la  premiere  Compagnie  des 
Moufquttaires. 

CORNICHE.  f.  f.  Orncment  d'Architcc- 
ture  en  f&illie  i  qui  eft  au-dediis  de  la 
frife ,  &  qui  fert  de  couronnement  a 
toute  forte  d*ouvrage  d'Archite£hire. 
Comiehe  Corinthienne,  Comiche  Dorique, 
Comiche  lonique. 

On  appelle  Comiche  architravie ,  Une 
corniche  qui  eft  pofi^e  imm^diatement 
for  la  colonne  ,  ou  fur  Tarchitrave , 
^u  qui  eft  confondue  avcc  Tacchitra- 
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ve ,  &  dont  on  fupprime  la  (rife. 
On  appelle  audi  Corniche  ,  Une  efpece 
d'ornement  en  faillie ,  qui  r^gne  dans 
une  chambre  immddiatement  au-dedbus 
du  plafond ,  au  haut  d*une  chemin^e , 
d*une  armoire  ,   &c. 

CORNICHON.  f.  m.  Petite  corne.  Les 
comichons  d*ua  chevreau. 

On  appelle  audi  Comichon ,  Les  petits 
concombres  propres  a  coniire  dans  le 
vinaigre.  Une  falade  de  comichons.  Con- 
fire  des  comichons, 

CORNlfeRE.  f.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb  ,  qui  eft  a  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toit ,  &  qui  en  re^'oit  les  eaux. 

CORNlLLAS.Cm.Le  petit  d*unecorneille. 

CORNOUILLE.  f.  f.  Le  fruit  du  Cor- 
nouiller. 

CORNOUILLER.  f.  m.  Arbre  dnr  ,  qui 
porte  un  fruit  longuet  en  fa^on  d'olive. 
Comouiller  male,  Cornouiller  femelle. 

CORNU  ,  U£.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
JBcte  comue.  Satyre  eomu. 

II  fe  dit  audi  ngur^ment  de  certaines 
chofes  qui  ont  pludeurs  angles  ,  plu- 
deurs  pointes.  Cette  pikce  de  terre  eft  cor^ 
nue.  Un  pain  comu. 

On  dit  proverbialement  &  dgur^ment, 
A  mal'  enfourner  ,  on  fait  les  pains  cor- 
nus ,  pour  dire  ,  que  Le  mauvais  fucces 
d'une  affaire  ,  d*une  entreprifc  ,  vient 
ordinairement  de  ce  qu*on  s*y  eft  mal 
pris  d*abord. 

On  dit  figur^mcnt  &  familierement , 
Des  raifons  comues  ,  des  raifonnemens 
comus  ,  pour  dire  ,  De  m^chantes  rai- 
fons', des  raifonnemens  qui  ne  concluent 
pas.  Et  Des  vifions  comues ,  pour  dire  , 
Des  id^es  folles  &  extravagantes. 

CORNUAU.  f.  m.  Poidon  de  mer  qui 
redemble  beaucoup  a  I'alofe  ,  mais  qui 
n'eft  pas  fi  bon  a  manger. 

CORNUE.  f.  f.  Vaideau  de  Chimie ,  de 
verre  ,  de  terre  ou  de  fer.  II  eft  rend^ 
&  arrondi  par  un  c6te  ,  &  par  I'autre 
il  a  un  tuyau  recourb^  que  Ton  nomme 
Col.  On  s*en  fert  pour  diniller  les  corps 
qui  demandent  un  feu  violent.  Comue 
eft  fynonyme  de  Retorte.  Voyez  Re- 

TORTE. 

COROLITIQUE.  adj.  Terme  d'Archi- 
te^iire  ,  qui  fe  dit  d'une  colonne  orn^e 
de  feuillages  ou  de  fleurs  tourndes^  en 
fpirale  autour  du  fut. 

COROLLAIRE.  f.  m.  Terme  didaftique. 
Ce  qu*on  ajoute  par  furabondance ,  adn 
de  fortifier  encore  davantage  les  rai- 
fons dont  on  s*eft  fervi  pour  prouver 
une  propofition.  A  ce  qui  a  dti  dit ,  on 

peut  ajouter  pour  corollaire 

II  fe  prend  commun^ment  en  Mathtf- 
matique  ,  par  la  conf(^quence  qu'on  tire 
d*une  ou  de  plufieurs  propofitions  d^ja 
d^montr^es. 

CORONA  SOLIS.  Voyei  Tournesol. 

CORONAIRE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
II  fe  dit  de  deux  art^res  qui  prennent 
leur  orizine  de  Taorte  ,  &  qui  portent 
le  fang  oans  la  fubflance  du  cceur. 

CORONAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie ,  qui  fe  dit  de  Tos  fitu^  a  la  par- 
tie  ant^rieure  du  crane.  II  forme  cette 
partie  de  la  face  qu'on  appelle  Front , 
d'oi^  il  eft  audi  nomm^  Frontal.  On  dit 
auffi  ,   Suture  coronalc.  Artire  coronate, 

CORONiLL£,  f,  f.  Arbufte  qui  croit  en 


COR 

Efpagne  &  dans  les  pays  chauds.  On 
le  nomme  ainfi  parce  que  its  fleurs  ont 
la  forme  d'une  petite  couronne.  Ellei 
font  bonnes  pour  rdfoudre  &  chader  les 
vents.  On  donne  audi  le  nom  de  Cd- 
roniUe  herbac^e  a  une  petite  pUnte 
fort  commune  ,  &  qui  a  les  memes  ca- 
ra^teres. 

CORPORAL,  f.  m.  Lingeb^nit,  qucle 
Pretre  ^tend  fur  TAutel,  pour  mettre 
le  Calice  deiTus  ,  &  enfuite  I'Hoftie. 
Blanchir  y  empcjer  les  corporaux, 

CORPORALIER.  f.  m.  Efpece  d'irui 
dans  lequel 'on  ferre  le  corporaL 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  Quia  un  corps. 
Dieu  iC eft  point  corporel, 

11  fignifie  audi  ,  Qui  appartient  au 
corps  ,  qui  conceme  le  corps.  PUifir 
corporel,  Vous  ne  fongt\  qu^aux  ckoj'es 
corporelles.  Peine  corporcUe.  Puniuon 
corporelle. 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  corporelle ,  qui  axapport  au  corps. 
Punir  corporellcment.  11  eft  audi  oppoui  k 
Spirituellcmeni.  Manger  ,  reccroir  le 
Corps  de  NotreSeigneur  lESt/s^aRJST 
reellement  &  corporellement, 

CORPORIFIER.  V.  a.  Donner ,  fuppofer 
un  corps  a  ce  qui  n'en  a  point.  11  y  acu 
des  Hiritiques  qui  corpcrifioient  les  Amgtt. 
II  fignifie  audi  Mettre  ,  fixer  en  corps 
les  parties  ^parfes  d'une  fubftance.  C«/^ 
porifier  des  globules  de  mereure, 

CoRpORiFiE ,  ]^e.  participe. 

CORPS,  f.  m.  Subftance  ^tendue  &  im- 
penetrable. Corps  naturel.  Corps  pkyftque. 
Corps  fimple.  Corps  mixte.  Corps  >irant. 
Corps  compofi.  Corps  folide,  I  out  corps 
a  trois  dimenfions  ,  longuaur  ,  largcur  & 
profondeur.  Corps  fphirique.  Corps  acrien^ 
leger  ^  pefantf  diaphane  ,  traafparcnt, 
opaque  ,  compaSU  ,  denfe  ,  rare  ,  fport- 
gieux.  Les  corps  cileftts,  Les  corps  fib- 
lunaires.  Les  corps  Uimentaircs,  Lx  mt" 
lange  des  corps,  Les  corps  nepeuvtnt/e 
peniirer  les  uns  Us  autres.  La  pendtrattam 
des  corps.  L'extenfton  des  corps,  Les  corpt 
font  corruptibles,  Les  chofes  qui  on:  corps , 
qui  riont  point  de  corps,  Un  Aagc  ntft 
pas  corps  ,  c^eft  un  ejprit. 

Corps  anime  ,  qui  a  une  ame  fcnfittre. 
Corps  virant,  Varumal  eft  compofi  de  corps 
&  d*ame  ,  du  corps  &  de  l*anu.  Vent 
informe  le  corps ,  eft  attackee  ,  eft  umc  am 
corps,  Quand  I* ame  eft  detachie  ,  fiparit 
du  corps  ,  eft  fortit  du  corps ^  Lts  partus 
du  corps,  Les  jointures  dm  corps,  Les 
membres  du  corps. 

Corps  ,  eu  ^sard  a  la  taille  &  a  la  con- 
formation de  T'homme.  Corps  bitnformd^ 
bien  proportionnd.  Corps  mal  bati,  11  a  la 
corps  tout  entrepris,  il  tient  le  corps  drcsu 
un  beau  corps,  Un  vilain  corps. 

Corps  ,  eu  ^gard  aux  exercices.  Ua  la 
corps  bon,  Le  corps  fouple,  Le  corps  dcaead^ 
agile,  11  porte  bUnfon  corps.  U  porte  fum 
corps  de  tracers. 

Corps  ,  eu  ^gard  a  la  fant^.  Bon  tor^s. 
Corps  bien  conftitui ,  mal  ccnfiifi ,  f  iVa 
compofi ,  mal  compofi.  Corps  fluet  4t  ^^- 
licat     robufte  ,  attiaui ,  extimie  ,  maiU^ 

ficiCy  cacochime ,  conffqui ,  de  bonus  pMca^ 
replet.  Corps  de  fer,  Les  maladies  qnt  ^r^ 
rivent  au  corps  humain,  Pai  le  cor^  fe 
douloureux.  Cmt  9i4uuli  aounit  m«  • 
ellt  fait  bon  cprps. 

COHTS^ 
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Conrs ,  par  rapport  a  la  lutte  &  tttX 
combats.  On  l*a  /aifi ,  on  Va  prit  i,  fois 
dt  cofpt.  Us  ft  font  oris  corps  a  <orps,  II 
luue  corps  i  corps,  h  U  ccmkattrai  corps 
a  corps.  II  a  ringt  plaics  fur  It  corps, 
Ua  cheval  lui  a  pAffi  fur  U  corps. 

On  dit  encore ,  II  a  fagnd  cela  i  la 
fatur  defon  corps ,  c*eft-a-dire  ,  En  tra- 
viillant  &  en  prenant  beaucoup  de  pei- 
ne. Mdcirtr  fon  corps,  Traiter  durement  ^ 
tr^iter  ddlicMUnum  fon  corps,  Les  plaifirs 
dtt  corps,  II  a  perdu  U  corps  &  Us  bUns. 
Confifcation  de  corps  &  de  hiens,  Je  con^ 
nois  fa    fdilkit  fen   ripondrois  corps 
pour  corps.  II  s*y  veut  otUger  corps  & 
hiens.  Les  Jages  om  ordonni  au*U  feroit 
pris  au  corps.  Saifi  am  corps,  Pris  &  ap- 
prihendidu  corps.  lis  ont  dicemi  contre 
lui  prife  de  corps  ,   dowei  un  decree  de 
prifi  de  corps  ^  Com  condamni  par  corps 
au  payement    de. .  ,  Condamaation  par 
corps.  Contraime  par  cwps. 
A  CORPS  PERDU,  adv.  Sans  crainte  du 
danger.  II  fejeta  k  corps  perdu  dans  la 
miUe  ,  dans  le  danger. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  s*eft  d^ou^ 
enticement  a  un  autre  ,  qu7/  s*efl  donnd 
a  lui  corps  &  ama. 

On  dit  prorerbialement  d*Un  homoke 
qui  travaiUe  beaacoup  ,  <ni7/  fe  cue  le 
<orps  ^  Pome,  Et  U  fe  dit  plus  ordinaire- 
aent  de  ceux  qui  travaillent  fans  beau- 
coup  de  Ihiit. 

On  dit  familiireoient »  qu*£/ii  homme 
fait  han  marcki  de  fon  corps ,  pour  dire  , 
qu'Il  expofe  facilement  la  Tie  auz  dan- 
gers. 

On  dit  auifi  d'Une  diie  qui  s'abandon- 
ae ,  c^EUe  fait  foUe  defon  corps.  /«- 
tnais  clle  ria  fait  folic  de  fon  corps. 
On  dttt  figur^ment  &  prorerbialeinent, 
vu*£6v  homme  a  le  diahle  au  corps  ,  pour 
dire  >  qu*ll  eft  m^chant ,  fitrieuXi  //  ne 
fait  fue  quereUer  &  hattre  tout  U  monde , 
ii  a  le  diahle  au  corps.  On  Temploie 
quelqnefois  par  admiration  ,  pour  dire , 

J[u*Un  homme  a  beaucoup  d*adrefle ,  de 
orce  ou-  d'efprit.  Je  ne  fat  on  U  prend 
tout  ce  qt^il  dit ,  tout  ce  qu*il  fait  eft 
prodigteux  ,  je  crois  qu'il  a  U  diahle  au 
corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  efprtt 
ni  vigneur,  Ceft  un  pamtre  corps.  Le 
panwre  corps! 

On  dit  populairement  d*Un  homme 
mmlicieux  ,  d*un  homme  plaifant  &  fa- 
c^eux ,  que  Ceft  am  dr6U  de  corps , 
mn  plaifant  corps. 

On  dit  figur^ment  •  qu'l^ii  homma  a 
fait  fuelque  chofe  en  fon  corps  difendant^ 
pour  dire ,  qu'll  I'a  lait  contre  fon  gr^ , 
pour  ^yiter  un  phis  erand  maL  Si  fy 
at  confemi »  ^a  hien  £i  en  mon  corps  dl- 
fendant.  Croyei  attil  ne  fera  cela  qn^en 
fon  corps  defendant.  £t  encore  plus 
commandment ,  A  fin  corps  ddfendant. 

On  dit ,  qu*£^i  homme  n*eft  pas  traitre 
k  fon  corps  ^  pour  dire,  (p'll  nes'^ar- 
cne  rien  ,  qa*if  nc  fe  plaint  rien.  II  eft 
nmilier. 

On  dit  f  tjafUn  homme  fait  corps  ncufy 
Quand  aprC  une  longue  maladie  fa  fantd 
ft  rtebitt ,  Ik  que  fon  corps  femble 
^re  renouvelld. 

On  die  audi  Des  chevaux  qu'on  a  mb 
•nx  hetbet,  ^lls fou  corps  Muf% 
Tome  L 
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Convf ,  fe  prend  queiquefeSs  pour  La 
partie  du  corps  humain  qui  eft  entre  le 
con  &  les  hanches  »  &  qui  eft  comme 
le  tronc.  //  a  le  corps  hien  fait ,  mais  les 
jambes  un  peu  crop  courtes,  II  a  U  corps 
long  ,  le  coQts  tout  de  trovers.  II  a  le 
corps  &  les  memhres  hien  proportion* 
nls. 

Corps  ,  fe  prend ,  dans  un  fens  plus 
dtroit ,  pour  La  capacity  du  corps.  //  a 
un  coup  d^ipie  dans  le  corps.  II  lui  paffa 
Vdpie  ,  la  halleharde  au  trarers  du  corps. 
Ilaun  abees  dans  le  corps,  II  cut  le  corps 
perci  de  trots  balles.  Comment  peut'il 
mettre  tant  de  midecines  darts  fon  corps  ? 
Ii  a  fait  de  fon  corps  une  boutique  d'A- 
pothUaire. 

On  dit  quelquefois  &  familiirement , 
qn7/  fata  voir ,  qa*oa  verra  ce  qu*un 
homme  a  dans  le  corps ,  pour  dire , 
qu*On  verra  ce  qu*il  pent  faire ,  cb  qu'il 
eft  capable  de  faire. 

En  approchant  de  ce  fens »  Corps  fie- 
nifie  figur^ment  La  principale  partie  de 
certaines  chofes  artificielles ,  fur  la- 
^ellc  toutes  les  autres  pofent ,  8t  font 
a  fon  ^gard  ce  que  les  membres  font 
a  rdgard  du  corps.  Ainfi  un  Cons  de 
Luth  eft  la  partie  creufe  d*un  Luth, 
fans  comprendre  le  maache.  Le  corps 
d'Un  vaiffeau ,  d*un  navire  >  Ceft  un  na- 
vire  fans  ponts ,  mats  ,  voiles  ,  corda- 

?es  ,  ni  ancres.    Un  corps  de  carroffe , 
reft  la  partie  du  carrofle  qui  eft  luf- 
pendue.  Le  corps  d*une  Place  ou  Porte^ 
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reffe ,  Ceft  la  Place  ou  Forterefle  con- 
G6r6e  fans  fes  dehors.  Les  ajpdgeans 
avoient  pris  Us  dehors ,  &  itoieru  attO" 
chit  au  corps  de  la  Place.  Le  corps  d^un 
livre  ,  Eft  le  livre  fans  la  Pr^l^ce ,  les 
annoiadons  ,  ni  les  tables.  Le  corps  de 
la  lettre ,  en  matiere  d'^criture ,  eft  Le 
principal  trait  dont  la  lettre  eft  fbrm^e. 
On  appelle  auffi  Le  cprps.  du  foUil , 
de  la  lune  &  des  autres  pUnites ,  Le 
globe  ou  le  dlfque  de  ces  planetes. 
Cela  n*eft  pas  dans  U  corps  du  foUil.  II 
ddcouvrit  utu  tache  dans  U  corps  du  foleil. 
On  voit  des  cavitds  ,  des  inunerues  dans 
le  corps  de  la  lune. 

Corps  ,  eft  auffi  Cette  partie  de  certains 

*  habillemens  ,  qui  eft  depuis  le  cou  juf- 
ou'i  la  ceinture.  Corps  de  cuirajfe.  Corps 
de  jupe.  Corps  da  rohe.,  Les  manehes  dun 
corps.  Ce  cons  eft  crop  long ,  trop  large  , 
trop  itroit.  Elargir ,  itricir  un  corps.  Un 
corps  de  jupe  piqui »  garni  de  haUine. 
Corps  de  baUine.  Corps  remhourri ,  pour 
cacner  les  d^auts  oe  la  taille.  Corps 
defer  ^  poaremp^cher  que  la  tailie  ne 
fe  gite. 

Corps  mort.  Cadavre  ,  corps  nriv^ 
de  vie «  corps  |ians  ame.  U  ne  le  dit 
que  du  corps  humain*  La  campagne  dtoit 
toute  couveru ,  touu  jonehde  dt  corps 
morts. 

Corps  ,  fe  prend  anfti  quelquefois  pour 
Corps  most,  pour  cadavre.  Enfevelir 
Us  corps.  Mettre  ,  porur  un  corps  en 
terrt.  Enurrer ,  inhunur  un  corps,  Jeur  de 
teau  binite  fur  U  corps.  Dire  urn  ferriee 
furU  corps.  Le  corps  fiu  porti  en  tel  Ueu. 
Le  corps  pu  mis  en  dip6t  en  rsme  ulU  Ch^ 
pelle.  Ouvrir  un  corps.  Embaumer  am 
corps.  Diffiquer  un  corps.  Faire  Van^- 
tomic d*Mu  corps.  Ilfutitfdg mtU ,  &U 


forptfut  expofi ,  perfoane  ne  U  reconnut* 
La  rifurreaion  des  corps. 

On  dit  proverbialement  d*Une  belle 
femme ,  ou  d'un  homme  bien  fait ,  mais 
ul  manque  d'efprit ,  que  C*eft  un  corps 
ans  ame. 

On  dit  auffi  ,  qa*Un  Magiftrat  fans 
autoritit  qu'ciiM  armie  fans  Chef,  eft  use 
corps  fans  ame, 

Corps-Saint,  eft  le  corps  d*an  Saint. 
On  trottv'a  dans  cetu  Eglife  plufteurs 
CorpS'^aints. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qu'oa  enl^e  dc  vive  force ,  promp> 
tement ,  &  fans  qu*il  ait  le  loifir ,  ni 
le  mayen  de  r^iifter ,  qu'On  CenUva 
comme  un  corps-faint.  On  difoit  origi<- 
nairement  Cahorfain  »  parce  qtt*on  avoit 
fait  enlever  dans  une  nuit  les  ufuriers  • 
ddnt  la  plupart  ^toient  venus  de  Cahors 
a  Paris  p  fous  le  Pontifical  de  Jean  XXIL 

Corps  Glorieux  .  fe  dit  De  TAat  d'un 
corps  qui  eft  dans  la  gloire  c41efte."Xie 
corps  glorieux  eft  impaffible. 

On  (fit  abufivement  Sc  famili^ement » 
en  parlant  d'une  perfonne  qui  eft  long- 
temps  fans  ^prouver  les  belolns  corpo- 
rels  ,  que  Ceft  un  corps  glorUux  »  ^il 
eft  corps  glorieux. 

Corps  ,  fe  dit  figur^ment  De  la  iociixd  , 
de  Tunion  de  plufieurs  perfonnes  qui 
vivent  fous  m£mesLoix  ,  mimes  Cou* 
tumes  ,  m6mes  regies.  Grand  ,  puiffant 
Corps,  Vttat ,  U  Ripublique  ,  le  Royatf 
me  eft  un  Corps  politiaue.  Cette  Province 
fiu  unie  au  Corps  de  tttat.  L'tgUfe  eft, 
un  Corps  myftique.^  dont  Jssus-ChrisT 
eft  U  Chef^  &  dont  Us  Fideles  font  les 
membres, 
II  fe  dit  plus  ^roitement  De  certainee 
Compacnies  particuli^res  dans  r£ut  oix 
dans  ri^life.  Le  Corps  du  CUrgi»  de  U 
NohUffe  p.  du  ParUment  ,  de  VUniverfitL 
Les  fin  Corps  des  Marehands.  Les  Corps 
de  Mdtiers  ,  &c.  Grand  ,   ill^ftr€  ,  puif^ 

font  Corps.  Augufte  Corps.  Corps  cor^U* 
dirahle.  Le  Clergi  eft  U  premier  Corps  dn 
Royaume.  Le  Chapitre  de  la  Metropolis 
taine  eft  un  Corps  Uluftre.  Le  Corps  de 
Ville ;  ce  font  les  Officiers  de  l*H6teI 
de  Ville.  Le  ParUment  y  alia  en  CorpSm 
Quand  U  ParUment  f  quand  la  Ville  marm 
cie  en  Corps.  Ilsy  ajfiftirent  en  Corps.  II 
n*eft  pas  dc  ce  CorpsAk.  II  a  iti  aggrdgi 

-  OB  Corps ,  rcfu  dans  U  Corps.  Telles  gens 
ne  font  point  Corps ,  point  de  Corps.  Les 
Merciers  font  un  Corps  fipari  des  Dra^ 
purs ,  font  un  Corps  k  pan ,  font  Corps 
k  part.  II  eft  memhre »  un  des  memhres  de 
ce  Corps. 

Corps  ,  fe  dit  auffi  d*Une  armde  enti^ 
re ,  on  d*un  certain  nombre  de  gens  de 
guerre.  Grand  Corps  d'armde.  Corps  conm 
fiddrahU.  L'armde  en  Corps.  Marcher  eti 
Corps  d'armde.  Varmee  dtoit  divifie  en 
deun  y  en  trois  Corps.  II  commandoit  tut 
petit  Corps  ,  U  plus  grand  Corps.  Corps 
ddtachi  9  fipari.  Corps  de  riferve ,  de  ha-* 
taiUe  9  d'lnfanteru  »  de  CavaUrU.  Corps 
de  Pranfois ,  ^tirangers.  Ce  Corps  itoit 
eompofl de. ,.  Corps  de  deun milU  hom^ 
mes. 
On  le  prsnd  quelquefois  pour  un  R^ci- 
giment.  //  eft  aims  dknt  fon  Corps,  Les 
Cspitnines  ont  6rdr$  de  fe  rendre ,  dt 
tektr  em  Corpt% 

Na 
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gnies,  Le  fiicU  commtnct  fort  i  Jt  con* 
rompre. 

II  fe  dit  encore  en  parUnt  de  Ian  gage. 
La  Langut  Latint  comnu/ifa  a  ft  cor* 
rompre  ptu  dt  Hmps  aprit  Augufte. 
II  s'emploie  encore  dans  la  Tignifi- 
cation  d'Alt^rer  la  forme  -,  la  fipire. 
Un  corps  d<  jupe  qui  eommtnce  kficor^ 
Tomprt. 

CoRROMPU  ,  VE.  participe. 

On  dit ,  que  Vlulitn ,  VEfpagnol  &  U 
Franfois  font  du  Latin  corrompu  ,  pour 
dire  ,  que  Ces  Langues  font  fornixes  du 
Latii)  qu'on  a  alt^r^ ,   chang^. 

Corrompu  ,  eft  quelquefois  fubftantif ; 
&  alors  il  fignifie  Un  homme  d^bauch^ , 
-  Ik  dont  les  maximes  &  les  moeurs  font 
corrompues.  C'efi  un  vieux  corrompu, 

CORROSiF  ,  IV  £.  adj.  Qui  ronge  .  qui 
entame  les  corps  fur  le^uels  il  eft  ap- 
pliqud.  Suhlimi  corrofif  Varftnic  tfi  cor^ 
Toftf,  Humeur  corrojivt, 
II  eft  audi  fubftanttf.  Telle  chofe  eft  un 
^uiffant  corrofif,  Le  Chirurgien  a  mis  un 
corr^fiffur  la  clutu-  morte  pour  la  manger, 
llyfaut  employer  les  corrofifs, 

CORROSION,  r.  f.  L*a£hon  &  Teffet  de 
<e  qui  eft  corrofif.  Cette  humeur ,  cepoi' 
Jon  fit  une  grande  corrofeon.  La  corrofion 
de  Ceftomac  eft  une  indUe  de  poifon, 

CORROYER.  V.  a.  Parer  ,  repaffer  ,  ma- 
-fiier ,  ratifler ,  adoncir  des  cuirs  ,  >& 
leur  donncr  le  dernier  appr^t.  Corroyer 
des  peaux  de  vache,  > 

Corroyer  ,  fignifie  aufli ,  Battre  &  p^- 
'trir  de  la  terre  glaiic  ,  4ifin  d'enr  faire  une 
c^p^ce  de  mamf  qui  hcniie  I'eau. 

On  dit  aufti ,  Corroyer  un  baffin  defoji" 
tainef  un  canal ,  &e»  pour  dirc»  Y  met* 
'tre  un  maflif  de  terre  glaife  corroytfe 
pout  retenirPeau. 

On  dit ,  Corroyer  lefer  ,  pour  dire »  Le 
l>attre  a  chaud  pr4t  a  fondre.  Corroyer  le 
hois  f  pour  dire  ,  En  dter  la  fuperiicie 
^dBkre.'C&rroyer  du  mortier ,  pour  dire, 
Airier  enfcmble  la  chaux  &  le  fable. 

CoRROY^ ,  iE.  participe. 

CORROYEUR.  f.  m.  Artifan  dont  le  m^ 
tier  eft  de  corroyer  des  cuirs. 

CORRUDE.  f.  f.  Efpece  d*afperge  fau- 
^age.  EUe  croit  parmi  les  haies  &  les 
J>rou{railIes ,  &  a  les  m^mes  propri^t^s 
-que  Tafperge  cultiv^. 

CORRUPTEUR ,  TRICE,  f.  Celui  ou 
ceile  qui  corrompt  I'efprit,  les  moeurs,  le 
^oikt.  Cefont  des  corrupteurs  de  lajtunejfe, 
C*eft  un  corrupteur  defiles,  Les  corrup- 
teurs  des  timoins  font  encore  plus  coupa- 
hies  que  Us  faux  Umoins  mimes.  Cette 
femme  eft  une  daugereufe  corruptrice  de  la 
jeuneffe, 

CORRUPTIBILITY,  f.  f.  Quality  par  la- 
quelle  un  corps  phyfique  eft  fujet  a  cor- 
•xuption.  La  corruptibiliii  eft  attachie  a 
tons  les  corps, 

CORRUPTIBLE,  ad),  de  t.  g.  Sujet  a 
corruption.  Jl  n*y  a  rien  fous  le  Citl  qui 
ne  foit  corruptible ,  Les  corps  Us  plus  hu' 
mides  font  les  plus  corrupttbles. 
'  11  ftgnifie  figur^ment ,  Qui  peut  fe  laif- 
ler  corrompre  pour  faire  quelque  chofe 
contre  fon  devoir.  Cefl  un  homme  qui 
nUft  corruptible  ni  par  or ,  ni  par  argent. 
€*eft  un  Juge  tris^ofrruptiiU,  U  m  plus 
vk^idG^e  avec  la  negative. 
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3ualit^s  princioales ,  dans  la  fubftaflce 
'une  chofe.  La  corruption  de  la  viande. 
La  corruption  de  I'air.  Cela  tend  i.  corrupt 
tiott.  La  corruption  dufang ,  des  kumeurs. 
II  y  a  des  terres  ou  les  corps  fe  eon  fervent 
long'temps  fans  corruption, 

II  fe  dit  encore  pour  putrefaction ,  pour 
pourriture.  On  a  cm  que  Us  vers  /engcn^ 
droient  de  corruption, 

II  fe  dit  aulfi  dans  le  dtda^ique,de  Pal- 
tdration  qui  arrive  dans  un  corps  phyfi- 
oue ,  &  qui  eft  la  g^n^ration  oc  la  pro- 
auction  d'un  autre.  Quelques  Philofophes 
difent  que  la  corruption  (tune  chofe  eft  la 
giniration  £une  autre, 

II  fe  dit  figur^ment  De  toute  deprava- 
tion dans  les  moeurs ,  &  principalement 
de  celle  qui  regarde  la  juftice  ,  la  fide- 
lity )  la  pudicite.  La  corruption  des  maurs. 
La  corruption  du  fiicle.  La  corruption  de 
la  jeunejje.  La  corruption  du  caur  de  Vhom>- 
me.  Le  piche  a  laijje  unfond  de  corruption 
dans  toute  la  nature  humaine,  Le  monde 
rCeft  que  corruption,  Un  Juge  fbupfonnd  de 
corruption. 

II  fe  dit  auflt  Des  changemens  vicieux 
qui  fe  trouvent  dans  le  texte ,  <ians  un 
pafiage  d*un  Livre.  11  y  a  corruption  dans 
ce  texu-la. 

On  dit  f  qu*£^n  mot  fe  dit  par  corrupt 

tion  ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  ^t^  alter^.  Dans 

,  cette  phrafe,  A  beau  precher  a  qui  n^a 

,  cctur  de  bienfaire  y  Cttur  fe  dit  par  corrup- 

i  tion  pour  Cure. 

iCORS.  f.  m.  plur.  Terme  de  Venerie  & 
de  Blafon.  II  fe  dit  des  comes  qui  fortent 
des  perches  du  cerf.  Un  cerfde  dix  cors « 
ou  plus  communement,  Un  cerf  dix  cors , 
pour  dire  ,  Un  cerfde  moyen  age. 
CORSAGE,  f.  m.  La  taille  du  corps  hu- 
main  depuis  les  ^paules  Jufqu'aux  han- 
dles. Beau  corfage,  Joli  corfage,  Haut  de 
cor  fate,  Le  corfage  ddlid, 

II  (e  dit  auffi  des  chevaux.  Ce  cheval  a 
»n  beau  corfage, 

CORSAIRE.  f.  m.  Celui  qui  commande 
un  vaifleau  arm^  en  courfe ,  &  qui  a  une 
conuniftton  de. quelque  Puiflance.  Cor^ 
faire  de  Saint  Malo,  On  nomme  ainfi 
quelquefois  un  Pirate.  Les  Corfaires 
d^ Alger,  11  fut  pris  par  Us  Corfaires,  11 
tomba  entre  Us  mains  des  Corfaires, 

On  appelle  aufti  Le  vaifi*cau  mont^  par 
un  Corfaire ,  Un  vaijjeau  Corfaire  ,  ou 
^implement ,  Un  Corfaire, 

On  dit  figur^ment ,  qu*Un  homme  eft  un 
rrai  corfaire ,  pour  dire  ,  qu'U  eft  dur^, 
impitoyable ,  inique. 
CORSELET,  f.   m.    Corps  de  cuiraftc 
que  portoient  les  pxquiers.  Porter  U  cor- 
jeUtfur  le  dos,  Armd  de  corfeUt,  La  pique 
&  le  corfeUt, 
CORSET,  f.  m.  Corps  de  cotte  de  VUla- 
geoifes.  Mettre  un  corfet,  Corfet  de  tajfe^ 
tasi  Corfet  AfUurs, 

Corset  ,  fe  dit  aufti  d*un  petit  corps  or- 
dinairement  de  toile  piqu^e  &  fans  ba- 
leine ,  que  les  femmes  mettent  lorf- 
qu'elles  font  en  deshabille. 
CORTEGE,  f.  m.  Suite  deperfonnes qui 
accompagnent  un  grand  Seigneur ,  un 
Ambafl'adeur  dans  des  fondions  publi- 
ques ,  &  dans  les  ceremonies ,  pour 
lui  faire  honneur.  Grand  cortige,  JVom- 
brcMx  cortdge.  Cortege  de  carroHes,  hanaU 

Ambajf^dm,  »*n  $u  u^  plus  fUu  (9r^*> 
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£tre  du  cortige,  Groffir  U  cortdge,  Taife 
cortige,  AUer  en  cortige,  Inviter  au  cortige* 
Couper  le  cortige. 
CORTICAL ,  ALE.  adj.  II  ne  fe  dit  guere 

Sue  de  la  partie  exterieure  du  cerveau 
c  du  cervelet.  Lafuhftancc  corticaU. 

CORTiNE.  f.  f.  Ceft  lenom  qu*on  don- 
noit  a  Rome  a  un  trepied  d*airain  con- 
facre  i  Apollon  ,  &  qui  etoit  garde  chcz 
les  Quindecimvirs. 

CORTUSE.  Voye[  Oreille  d'Ours. 

CORV£aBLE.  adj.  II  ne  f*emploie  gu^re 
gue  fubftantivement ,  en  parlant  ^€% 
lujets  ou  des  vaftaux  fujets  a  des  cor- 
vees.  On  a  commandi  les  corviabUs, 

'CORV&E.  f.  f.  Certain  travail  &  fervice 
que  le  Payfan  ou  Tenancier  doit  a  fon 
oeigneur ,  foit  en  joumees  de  corps , 
foit  en  journees  de  chevaux ,  de  boeufs 
&  de  harnois.  Corvie  ordinaire,  Grande 
corvie,  Fdcheufe  corvie,  11  doit  tant  de 
corvies  au  Seigneur.  llvUnt  de  faire  une 
corvie,  Il  fert  en  corvie,  11  fait  faire  fes 
foins ,  curer  fes  foffh  ,  dv.  par  corvets. 
Exiger  des  corvies.  Charger  fes  pay  fans  de 
corvies  extraordinaires,  II  fait  travaiUer 
^  corvies  ,  it  la  corvie. 

On  appelle  figurement  Corvie  ,  Le  tra* 
vail ,  loit  du  corps  ,  foit  de  L'efprit , 
qu*on  fait  fans  profit ,  &  comme  a  re- 
gret. Ce  que  jefais  eft  un  travail  ingrat , 
e'eft  une  corvie  ,  une  pure  corvie,  Ce  nUft 
qu^une  corvie  pour  mot,  h  me  fufe  bien 
pafj'ide  cette  corvie,  Exempte^'tnoi  de  cette 
corvie,  ipargne\^moi  cette  corvie,  C*eft 
une  longue ,  une  rude  corvie, 

•CORVETTE,  f.  f.  Petit  biiiment  leger, 
dont  on  fe  fert  ordinairement  en  mer 
pour  aller  a  la  decouverte.  On  a  anvoyi 
plufieurs  Corvettes  pour  dieouvrir  Panaie 
ennemU. 

CORUSCATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  J^dat  de  lumiifcre.  La  cormfcauon 
des  Miteores, 

CORYBANTE.  f.  m.  Nom  qii^on  donnoir 
aux  Pr^tres  de  CybelU  ,  qui  danfoieat 
au  fon  des  fli^tes  &  des  tambours. 

CORYMBE.  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
II  fe  dit  des  fleurs  de  certaines  plantes , 
qui  portent  aux  fommites  de  leurs  b^e» 
un  auemblage  de  petites  fleurs  ramaiZees 
en  forme  de  bouquets.  LesfUun  da  lierrt 
fine  compofUs  de  corrymhes, 

CORYMBIFERE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Qui  porte  des  corymbes. 

CORYPHEE,  f.  m.  Terme  emprunte  dn 
Grec ,  &  qui  fignifie  Celui  qui  etoit  a 
la  tete  des  Choeurs  dans  les  pi^es  de 
Thekre. 

11  fe  dit  au(fi  figurement  de  cdai  qui 
fe  diftingue  le  plus  dans  une  feAe,  dans 
une  profeAon.  Zenon  a  iti  U  Coryphee 
des  Sto'idens,  Petrarque  itoit  U  Coryphie 
des  Poetes  de  fon  temps^ 

CORYSE.  f.  m.    Terme  de  Mddedne. 
Diftillation  d*kine  humeur  icsv   dc  la 
tete  dans  les  narines. 
COS 

COSAQUES,  f.  m.  pi.  Sorte  de  nilice 
etablie  en  Polognc.  Les  Cofaquet  ne** 
nent  de  ^Ukraine, 

CO-SECANTE.  f.  f.  Terme  de  GdoAe* 
trie.  La  fecante  du  complement  d*uB 
angle  k  90  degres.  La  eo^icaau  de  je 
degris  eft  laficante  de  60  degris. 
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Celni  qui  poflifde  une  terre»  on  fief 
avcc  nn  autre.  lU  font  Co-ftimurt,  II 
tfi.  Co^ftignetiT  ^tau  telle  Paroiffe  awee  am 
ieL  Les  Co'fcigaettrs  ontfourem  des  proecs 
enfemhU  pour  les  droits  konorifiques» 

CO-SINUS.  r.  m.  Terme  de  G^om^trie. 
Le  Sinus  da  complement  d*un  angle  a 
90  degr^.  Le  Confirms  de  jo  degris  efi  U 
imu  de  60  derris. 

COSM^TIQUE.  ad],  de  t.  g.  Terme  de 
f  harraacte  ^  qai  fe  dit  des  drogues  qui 
ierrcnt  a  rembelUiTement  de  la  peau. 
Lu  eaux  de  fieurs  de  fives ,  de  lys  ,  &c, 
le  lait  virginal ,  U  tamun  ,  &c.  font  des 

pripMrations  eofnUueues* 

COSMOGONIE.  r.f.  Science  ou  fyftlme 


de  la  formation  de  rUnivers*  Ln  Coft 

gonie  i*Hifiode. 
COSMOGRAPHE.  f.  m.    Qui  fait  U 

Cofmographie.  Savant  Cofmographe, 
COSMOGRAPHIE.  f.  f.  Defcription  du 

monde  eatier.    II  fait  hien  la  Cofmo* 

graptue. 
COSMOGRAPHIQUE.    adj.   de  t.    g. 

Apparteoant  a  la  Cofmographie.  Def-' 

eription   Cofmographique.    Table  Cofmo^ 

graphite* 
COSMOLOGIE.  f.  f.  Terme  didaAique. 

Science  des  loix  g^n^rales  par  lefquelles 

le  monde  phyfique  eft  gouvern^.  Traiti 

de  Cofmologie, 
COSMOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 

appartxeMit  a  la  Coiinologie.  Efii  Cof- 

ittologieu^, 
C0SM6pOLIT£.  f.  m.  Celui  qui  n'a- 
dopte  point  de  patrie.  Un  Cofmopolite 
litfl  pas  un  hon  eitoyen. 
COSSE.  f.  f.  Enveloppe  de  certains  Itf- 
gnmes  ,  comme  pois  •  f<fves ,  lentilles , 
▼efce  ,  &c*  Cojfe  dare  ,  undre  ,  fcrme , 
Jongtte.  Coffe  de  poit,  Des  pois  en  eoffe* 
Du  fhras  en  cojfe. 

On  appelle  Pois  fans  coJfe  ,  Des  pois 
dont  la  cofle  eft  ft  tendre  qu*on  la  peat 
manger.  On  les  appelle  autrement ,  Pois 
jgonlms, 

CossE  ,4tdk  auiB  en  parlant  du  fruit 
de  qnelques  arbuftes.  Coffe  de  fenh, 
COSSER.  V.  n.  U  fe  dit  des  beliers  oui 
Jieurtent  de  la  t^e  les  una  contre  les 
autres. 
COSSON.  f.  m.   Efp^ce  de  Petite  ver- 
sntne  qui  cate  le  bid.  Le  eoffon  s*ejl  mis 
dans  le  bii  de  eette  grange. 
COSSU ,  UE.  adj.  Qui  a  beaocoup  de 
code*  U  fe  dit  fpdcialement  des  pois  & 
des  f^es.  Des  pois  bien  coffus*  Des  fives 
hiem  eoffuas. 

On  dit  populairement  d*Un  homme 
qui  dit  ^16%  chofes  pen  vraifemblables  ou 
i]iipeftinentes,quV/  en  come  de  bien  coffues. 

On  dit  ftgurdment  &  proverbialement* 
l/n  homme  coffu  ,  Bien  coffu  ,  pour  dire  > 
Un  homme  ricfae ,  &  qui  eft  bien  dans 
fes  afBiires. 
COSTUME,  f.  m.  Mot  prU  de  Htalien, 
hi  qui  ftgnifie  Les  nfages  des  diffifrens 
temps ,  dts  diffi^rens  lieux  auxquels  le 
Petntre  eft  obligd  de  fe  coiuormer. 
Carder  9  obferver  »  nigliger  le  cofiume. 
Picker  contre  le  eoftume,  Vkeole  Romaine 
^  mieuM  obfervile  cofiume,  que  r£cole 
Lombarde, 

II  fe  dit  auifi  en  parlant  des  Poemes » 
dM  pieces  dramataqacf  9  des  fidions  9 
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COTANGENTE.  f.  f.  Terme  de  Gdo- 
mitrie.  La  tangente  du  complement  d'un 
angle  a  90  degrtfs.  La  eotangente  de  jo 
degris  efi  la  tangente  de  60  derris, 
COTE,  adj.  f*  (  i^  premiere  (yllabe  eft 
br^e.  )  dignine  la  marque  numerate  , 
dont  on  (e  fert  pour  mettre  en  ordre 
les  pieces  d*un  proces ,  d'un  inventaire , 
&c.  Ces  pieces  font  fous  la  cote  A  ,  fous 
la  cote  B.  La  cote  trois  ,  la  cote  quaere. 

On  appelle  Cote  mal-edUie  ,  Une  com* 
pofition ,  une  convention ,  qu*on  fait 
en  gros  ,  fur  plufieurs  fommes ,  fur 
pluiieurs  pretentions ,  au  lieu  d*entrer 
dans  la  dilcuflion  particuii^e  de  chaque 
chofe.  Vous  ave\  des  priuntions  les  uns 
contre  les  autres  ;  il  f out  f aire  de  tout  cela 
une  cote  mal-tailUi. 

C6tE.  f.  f.  (  La  premiire  fyllabe  eft 
longue.  )  Os  courb^  &  plat ,  qui  s'^tend 
depuis  rapine  du  dos  jufqu*a  la  poitrine. 
Les  rraies  cStes  font  celles  d'en-haut , 
qui  aboutiftent  a  la  poitrine.  Les  fauffes 
cotes  font  celles  d'en-bas ,  qui  n'abou- 
tiftent  point  au  fternum.  C6u  de  bauf^ 
de  chcval  >  de  haleine,  II  a  une  c6tefroiffie. 
II  iefl  froiffi  une  c6te,  Dieu  forma  Eve 
^une  c6tc  d'Adam, 

On  dit  d*Un  cheval  qui  eft  fort  mai- 
gre  ,  qu'Oii  lui,  compteroit  Us  cotes.  £t 
cela  fe  dit  aufti  d'l/n  homme  extr^me- 
ment  maigre. 
C6te  ,  fignifte  audi  figurdment  en  quel- 
ques  phrafes ,  Ligne  &  extra£^ion.  Nous 
fommes  tous  de  la  cote  d'Adam. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  fe  pique  mal-a-propos  d'une  haute 
noblcfle ,  qu'//  sUmagine  itre  de  la  c6te 
de  S,  Louis.  On  le  connoit  bien  ,  iln'eft 
pas  de  la  c6tc  de  5.  Louis, 

On  dit  populairement  ,  Mefurer  les 
cStes ,  pour  dire  ,  Battre  a  coups  de 
baton  ,  de  plat  d'^pde  ,  de  nerf  de 
boeuf,  oudequelque  chofe  quiplieen 
frappant. 

On  dit  auffi  ,  Rompre  les  cSus ,  pour 
dire  ,  Battre  a  outrance.  11  eft  has. 

On  dit  proverbialement  &  figurtfment, 
Serrer  les  cStes  i  un  homme ,  pour  (ignifier 
qu'On  le  prefte  vivement  ,  qu'on  le 
pourfult  avec  chaleur ,  pour  I'obliger  a 
faire  quelque  chofe.  //  ne  rouloit  pas 
payer  ,  on  lui  a  fi  bien  ferri  les  cStes  j 

doTE  A  c6te.  adv.  A  c6te  Tun  de  Tau* 
tre.  lis  alloient  cSte  A  cSte,  lis  mar^ 
ckoient ,  ils  itoient  c^e  i  c6u.  Cote  a 
c6te  d'un  teL 

C6te  «  fe  dit  anffi  De  nluiieurs  chofes 
qui  ont  quelque  redTemblance  avec  les 
c^es  des  animaux.  Cote  de  melon  ,  cott 
de  citrouille  ,  &c.  Cote  de  luth. 

On  appelle  Cotes  d*un  vaifftau ,  Les 
pieces  qui  font  Joiaies  a  la  quille  ,  & 
qui  montent  ju(qu*au  plat-bord. 

Cote  ,  fignifte  aufti  Le  penchant  d*une 
monugne  &  d*une  coUine.  Belle  •  /er- 
tile ,  agriable  c6u.  C6te  rude.  C6te  de 
vignobUs.  CSte  plantie  de  vignes ,  de 
bois,  CCte  ^un  tel  endroit ,  d*une  telle 
montagne.  Le  long  de  la  c6te.  Sur  la  cSte. 
Sur  le  k^u  de  la  c6te.  Au  bai  de  la  c6te. 

Mi-cdTE.  11  n'a  d*i|fage  que  dans  cette 
fa^on  de  parler  advetbiale.  if  mi'cSte, 
Une  nuufon  bdtie  i  mi^c6te* 

C6jz  9  £gni4«  cnc9r€  Lc<  DTigei  dc  U 
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mer.  C^te  pleine  d'icueils  »  pleine  de 
bancs,  Ficneufe  ,  dangsreufe  c6te.  La 
c6u ,  ou  les  cotes  de  Prance  ,  tTAnglc" 
terre ,  &c.  La  France  a  plus  de  cinq 
cenu  lieues  de  cdtes,  Varmie  navale  parut 
A  la  c6te  ,  fur  la  eSte ,  fur  nos  cStet. 
Donner  a  la  cSte.  Brifer  d  la  c6te.  Ranger 
la  c6te.  Son  vaiffcau  vint  s^ichouer  i  nos 
c6tes.  II  efi  ichoui  fur  la  cote.  Le  vent 
le  pouffa  ,  le  jeta  i  la  c6te  ,  fur  la  cSttm 
II  rafoit  la  c6te.  Ils  dicouvroient  la  c6te  , 
&c.  Les  pirates  qui  courent  nos  cStes* 
Mfcttoyer  Its  cotes  de  corfaires,  Les  hahi» 
tans  des  cStes.  Toutes  Us  cotes  itoient 
en  armes.  On  alluma  dts  feux  U  long  des 
cStes, 
C0T£.  f.  m.  La  partie  droite  ou  gauche 
d^  I'animal ,  depuis  Taiflelle  ju(qu*a  la 
hanche.  C6ti  droit,  C6ti  gauche,  Le  c6ti 
lui  fait  mal.  II  a  un  mal  de  coti  ^  un 
point  au  cSti,  un  point  de  coti,  II  rtfuv 
un  coup  d^ipic  dans  U  c6ti.  II  efi  hlejfi 
au  cite.  11  itoit  couM  fur  le  coti,  Sc 
mettre  les  mains  fir  les  eitis. 

On  dit  familivement ,  qu*£^A  homme 
efi  fur  U  c6ti,  pour  dire ,  qu*Il  eft  blefti^ » 
ou  ft  mal ,  qu*il  ne  fe  peut  remuer  qu*a 

5 cine.  Le  voilafur  U  cSti  pour  fix  mois, 
I  refut  une  hUJfure ,  &  il  fut  trois  mois 
fur  U  cSte. 

On  dit  audi  figur^ment ,  Cet  homme  , 
ce  Marchand  efi  fur  U  cSti^  pour  dire  » 
Que  fes  affaires  font  en  fort  mauvais 
dtat,  qu*il  eft  proche  de  fa  ruine. 

On  dit  aufli  d'Un  Conrtifan  qui  com- 
mence a  perdre  fa  faveur  ,  fon  credit  > 
qu7/  efi  fur  U  eSti, 

On  dit  aufli ,  leeer ,  mettre  mulqu^unfur 
le  c6ti  ^  pour  dire ,  Le  coucner ,  le  ren» 
verfer  par  terre  mort ,  eu  bien  hlefii, 
Il  lui  donna  un  grand  coup  d*epie  ,  &  U 
Jeta  ,  U  mit  fur  U  coti. 
C6Ti  ,  dans  une  ftgniftcation  plus  ^ten- 
due «  fe  prend  aum  pour  route  la  partie 
droite  ou  gauche  de  I'animal.  II  itoit 
perclus  de  tout  U  c6ti  gauche.  II  boite  des 
deux  cStis.  11  itoit  a  fon  cSti.  le  vis  qu*il 
marchoit  a  fon  c6ti,  a  fes  cotes.  II  a  tepie 
au  coti,  II  porte  Vipie  au  c6ti.  Da  cote  de 
Vipie. 

On  dit  famitierement ,  Se  tenir  Us  c6tis 
de  rire  ,  pour  dire  »  Rire  avec  exces. 

On  dit  ftgur^ment  &  familierement , 
qu*£/n  homme  a  mis  quelque  chofe  du  cStd 
de  lUpie ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  mis  a  cou- 
vert  quelques  fommes  ,  quelques  de- 
niers  ,  foit  qu*il  ait  fait  ce  gain  l^giti- 
mement  *  ou  par  ft'aude.  //  a  abandonni 
fes  biensit  fes  crianciers  ,  mais  il  a  mie 
quelque  chofe  du  cSti  da  tipie,  II  ie  dit 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part. 

On  dit  figur^ment »  Mettre  une  bouuilU 
fur  U  c6ti ,  pour  dire  «  La  vider ;  Sl 
<{M*EIU  efi  fur  U  c6ti^  pour  dire ,  qu*£Ue 
eft  vide. 

On  dit  >  qu'£^a  navire  efi  fur  le  c6ti  ^ 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  fur  le  (able  ,  reo- 
verfd  fur  le  cotd  »  dchoud. 

On  dit  I  Mettre  un  vaiffeau  fur  le  c6ti\ 
pour  le  cariner  ,  le  radouber  ,  &c. 
CdTi^,  ftgnifie  au{E  Endroit,  partie d*une 
cho(e.  Attaquer  la  place  du  c6te  U  plus 
foibU,  De  ce  cSti'lA,  On  y  peut  entrcr 
par  deux  cStis.  Ony  aborde  de  tous  cutes^ 
II  n^efi  jamais  i  la  maifon  %  ilefi  toujouts 
de  fiti  4"  d*aittn  9  pour  appreadrc  d^ 
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nouvcUes,  II  va  it  c6ti  €t  d^autrt*  Dt  ce 
tSU'Ui  je  ne  erains  riem,  De  euelqut  eSei 
qtu  reus  confid4rU\  tafedrt.  it  ntfait  it 
(juel  c6te  toarner.  Mettei^TOus  iu  cM  iu 
feu,  De  quel  eM  vient  toragt,  Dt  quel 
e6ti  viem  U  rent,  Le  vent  s*eft  toumi  iu. 
t6ti  in  Mm  «  iu  Sepuntrion  •  &c,  11  eft, 
Vtnu  iu  eSte  tTEH^dgne,  lis  s^ en  font  o//^ 
tkaeun  ie  ieur  eoti,  11  n*y  a  point  i^ union 
€ntr*eux  ,  chaeun  tire  ie  fin  eSti, 
On  dit  figur^ment  &  proverbtalentent> 
Voir  ie  quel  eSteriaule  ventf  pour  dnrci 
Examiner  en  quel  ^3t  font  les  af&ires , 
pour  fe  determiner  &  prendre  fon  parti, 
felon  ce  que  Ton  en  connoit. 

On  appelle  Les  bos  cStis  SPunt  tfl'fe , 
Les  aildl  bafles  qui  font  a  cot^  de  la 
nef. 

Cdrt ,  ie  dit  auffi  en  parlant  des  ^ofles. 
Mette\  eette  dtcffe  iu  htam  ,  iu  hon  tStd, 
Le  eSti  ie  Cenrtrs  ,  ie  Pemlroit, 

On  le  dit  figpr^ment  Des  perfonnes  & 
4cs  choCes,  Jl  fi  fait  tottjours  voir  f  ilfe 
montre  par  It  beau  eSte.  par  U  hon  c6ti, 
Vous  ievrie\  regarier  la  chofe  par  ie  hon , 
par  le  meilUur  cSti,  11  regarie  tout  par  U 
michant  cM,  On  a  tourne  fon  affaire  ie 
tons  Us  c6tis, 

C6t£  ,  fignifie '  encore  La  ligne  dt  pa- 
rente,  lis  font  parens  iu  cdteiuokre  y  iu 
e$ti  ie  la  mhe,  11  itoit  mon  coupn  iu  e6ti 
ie  fa  granS^mtre  mattmelle,  £e  cM  pa- 
ternel.  Le  c6td  matemel,  11  eft  ie  fon 
c6ti  &  ligne. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu*//  eft  iu  c6te 
gauche  ,  pour  dire ,  qu*Il  eft  bitard. 

Cdrt ,  fignifxe  encore  Parti.  Le  c6ti  iu 
Roi,  Le  coti  ies  enaemis,  Ceft  le  c6ti  le 
plus  jufte,  Le  hon  eSti,  11  a  Dieu  iefon 
c6ti.  11  ft  rangea ,  ilfe  mit  i'un  tel  c6ti. 
Tous  ceux  qui  itoiem  iefon  c6ti,  De  quel 
coU  eus-vous  ?  Je  fuis  du  cSti  ie  la  jafti- 
ce »  ie  la  raifon,  le  nefuis  ni  pour  an  c6U 
nipour  P autre  ,  ni  i'un  cStini  <tun  autre. 
D*aucun  c6ti,  11  fe  met  iu  c6ti  ies  plus 
foru,  11  alts  rieurs  it  fon  c6ti, 
£n  G^om^trie ,  on  appelle  C6tis  itune 

figure^    Les  lignes  qui   en  forment  la 
circonfdrence. 

A  cdri.  pr^pof.  Au  c6td ,  a  droite  ou 
a  gauche ,  oc  aupr^.  Se  mettrt  i  c6ti 
ie  quelqu*un.  A  citi  iu  village ,  i  c6ti 
iu  tut,  II  eft  audi  adv.  Marcher  i  citi^ 
itre  ^  c6ti,  Quand  vous  fire^  arrivi  en 
tel  lieu  ,  n*allti  pas   tout  iroit ,   mais 

prenei  '"'  P'^  ^  ^^'^*  ^   ^<^**P  P^Jf^  ^ 

cotd. 

On  dit ,  Donntr  k  cSti ,  pour  dire  , 
S*eioigner  du  but.  II  fe  dit  au  propre 
&  au  figure.  En  tirant ,  U  a  iomU  k 
c6U,  11  s*eft  trompi  ions  cttte  affaire  ,  U 
a  ionni  i  citi. 

On  dit  figurdment ,  ^Un  hommt  eft 
d  cCti ,  ou  marehe  d  cStd  i*nn  autre , 
pour  marmier  I'dgalitd  de  naiftance  ,  de 
merite ,  tec.  Moliire  mareht  d  e6ti  ie 
Plautt  &  it  Tirenct. 
Pb  cdrt.  adv.  Dt  biais  ,  de  travers , 
Cbliquement.  //  regarie  ie  cSti.  11  marehe 
de  citi,  11  va  ie  cStd,  Son  manttau  ,  fon 
rahat  eft  it  c$ti,  llfaut  vous  tourmr  un 
feu  plus  it  eUi.  Sa  maifon  n*a  qu*unt  vue 
dt  c6iL 

On  dit  figur^ment  ,  Regarier  ie  cSte, 
pour  dire  ,  Regaider  avec  d^dain  ou 
fVCC  C9Ulfi  /•  Mtfai  c€  fut  je  bU  ai 
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fatty  mais  U  mt  regarie  it   eM, 

On  dit  aa(S  ,  Mtttre  unt  chofe  it  cotd , 
pour  dire  ,  La  mettre  en  referre ,  &  en 
derober  la  connoifTance  aux  autres. 

COTEAU.  f.  m.  Penchant  d*une  coUtne 
depais  le  haut  iufqu'au  bas.  Agrdahle , 
fertile  eoteau,  Les  eoteaux  iCan  tel  pays. 
Coteau  plnnti  ie  vines,  Le  long  iu  eo' 
ieau,  Sur  le  coteau,  our  It  haut  iu  coteau. 
La  riviere  paffe  au  piei  iu  coteau, 

C6tELETTE.  f.  f.  C6te  de  certains 
animaux  ,  comme  moutons  ,  vcanx » 
agneaux ,  cochons  ,  &c.  II  ne  fe  dit 
que  lorTaue  Tendroit  o^  font  lea  cotes 
eft  repare  de  Tanimal ,  &  que  les  cdtes 
font  reparees  les  unes  des  autres.  Aitt' 
tei-nous  ies  coteltttes  fur  It  grU ,  d  la 
po<ile  ,  en  ragout, 

COTER.  v.  a.  (  La  premiere  fyllabe  eft 
br^ve.  )  Marquer  fuivant  Tordre  des 
lettres  ou  des  nombres.  Coter  its  pieces, 
Les  Notaires  ont  coti  &  parapki  ces 
pieces. 

On  dit  auffi  •  Coter  un  chapitre  ,  un 
article  ,  un  verfct ,  &c.  pour  dire  ,  Mar- 
quer quel  quantieme  eft  ce  chapitre , 
cet  article  ,  ce  verfec  ,  &c.  Cottr  d  la 
marge. 

Cori  ,  £e.  participe. 

COTERIE,  t  £.  Elp^ce  de  focietd  •  de 
compagnie.  II  fe  dit  particuli^ement 
dans  le  ftyle  familier  ,  de  certaines 
compagnies  de  quartier »  de  famille  , 
de  parties  de  plaifir ,  &c.  Tels  &  uls 

font  ie  mime  coterie,  Faire  coterie  avec 

■  quelqu^un, 

COTHURNE.  f.  m.  Sorte  de  chauiTure 
dont  les  A^^eurs  fe  fervoient  ancienne- 
ment  pour  jouer  le  tragique.  Et  c*eft 
de-la  qu'on  cbt  figurement .  Chauffer  It 
cothume  ,  pour  dire ,  Faire  des  Tra- 
gedies. 

On  dit  aufti  d'Un  honnne »  qu'//  chaujfe 
le  cothume  ,  pour  dire';  qu*ll  prend  un 
ftyle ,  un  ton  eieve  &  pathetique  dans 
un  ouvrage ,  dans  une  occafion  qui  ne 
le  demande  pas.  « 

COTICE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Bande 
etroite. 

CdTlER.  adj.  Qui  a  la  connoifTance  ,  la 
pratique  d'une  c5te.  PUote  cStier.  11  fe 
prend  aufti  fubftantiyement.  Ce  Pilote 
eft  hon  cStier. 

C6TIERE.  f.  f.  Suite  de  c6tes  de  mer. 
//  croiTe  fur  cettt  cStHrt'ld.  Ces  cStiires 

font  fujettes  d  un  tel  vent. 

C6TXERE  ,  fignifie  anfH  Une  planche  de 
jardinage ,  qui  va  un  peu  en  talits  ,  & 
qui  eft  ordinairement  adoifee  a  une  mu- 
raille.  Cettt  cStitre  eft  propre  pour  its 
pois. 

dOTIGNAC.  f.  m.  Sorte  de  conftture 
faite  avec  des  coins.  Boite  ie  cotignac. 
Cotignae  i'Orldant, 

COllLLON.  f.  m.  Cotte  de  deftbus.  Co- 
titlon  ieferge.  Cotillon  ie  fianeUt  »  ie 
hafin. 

On  dit ,  f^Un  hommt  aime  It  cotillon  , 
pour  dirt ,  qu*ll  eft  adonne  aux  grifet- 
tes ,  qu'il  aime  les  femmes.  II  eft  po- 
pulaire. 
Ceft  auffi  one  forte  de  danfe.  Danfer 
It  cotillon, 

COTIR.  ▼.  a.  Menrtrir.  U  eft  populai- 
re ,  &  ne  £e  dit  qu'en  parlant  des  units. 
Dtsfniu  cotis  par  U  piU. 
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CoTi »  IB  •  participe. 

COTISATION.  f.  £  Adion  de  cotifer,  m 
tmpoiition  faite  par  cote.  Ctut  cotifatiam 
a  ionni  btaucoup  dt  ptistt.  Voild  usu,  c»> 
tifation  mai  faite, 

COTISER.  V.  a.  Taxer ,  tmpofer  i  queU 

3u'un,  regler  la  part  qu'ii  doit  payer 
e  queique  fomme.  On  Pa  cotifi  a  tarn, 
11  taut  que  chaeun  fe  cotift  felon  ftsf^ 
cuUis. 

Coti  si  ,   i2.  participe. 

COT15SURE.  C  f.  Meurtri£Rirc  U  ne  /e 
dit  que  des  fruits.  La  cotiffurt  tmpUkt 
qut  Its  fruits  nt  Joitnt  ie  garit. 

COTON.  f.  m.  Eip^e  de  lame  qak  vieoc 
iiir  un  arbafte  qu'on  i^omoie  CotoAnier. 
Coton  it  Ckypru  Coton  its  Inies.  Coton 
fin,  Coton  ielii,  Coton  fiU,  Coton  corii. 
Coton  dpluehe,  Ballt  ie  cotom,  Toilt  ie 
coton.  Bas  it  coton.  Mattlas  it  eoton, 
Mtttre  iu  coton  iaiu  uat  ecrttoist.P^ 
pitr  it  coton,  Couverture  ie  coton. 

U  ftgnifie  audi  Une  efpece  de  duvet 
qui  vient  fur  de  certains  fruits,  & 
ra#me  (\a  Jes  bout^ns  de  la  rofe  &  de 
quelques  plantes. 

On  appelle  auiS  Coton ,  Certaiae  bonne 
ffui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne 
oc  de  quelques  autres  arbres. 
II  fe  ditfigutement  &  poctiquement  da 
poil  follet  qui  vient  aux  pues  &  aa 
menton  des  jeanes  gens.  5«a  mtman, 
commenfoit  d  Je  eomrir  du  premier  cotamm 
On  dit  y  q}i*Une  itoffe  jttte  fon  cotom » 
du  coton  ,  pour  dire ,  on'EUe  jette  mie 
eijpece  de  botu-rc ,  de  dovet ,  qui  ttC» 
femble  a  du  coton. 

On  dit  figurement  9c  proverbialeacfir  » 
d'Un  hommt  dont  la  repvtatioA  oa  les 
affaires  font  ruinees,  quV/ /'««•■•  v^ 
lain  coton.  Et  iroaiquemeat ,  11  jetto» 
Id  un  beau  coton. 

COTONNER.  V.  n.  U  le  joint  tomovs 
avec  le  pronom  perfoaael  f  Be  Ce  dat 
des  cbofes  qui  commencaat  a  fe  cowiir 
d*un  certain  petit  coton  ou  duvtt.  Set 
joues  commtncent  d  fe  eoeonitilK 
II  fe  dit  encore  plus  panicnUfa caicac 
Des  etoftes  fur  lefqiielles  s*e2eve 
taint  bourre.  Lt  drop  d'Efpagnt  fe 
tonne.  Cette  toilt  s'eft  cotonnie. 

On  dit  aufli  ,    que  Le»  arUchamt* ,  Us 
raves  t  quelques  fruits  ^  comme  les  poi 
mes  ,  fe  cotonnent ,  pour  dire ,  Que  lear 
fubftance  devient  moUaflt  &  fpoogieai# 
comme  du  coton. 

CoTONNt ,  ^E.  participe.  II  n*a  %akm 
d*ttfage  que  dans  cette  phrafc  ,  Ckevemm 
cotomUs  ^  pour  dire  ,  Tr^coartt  8c 
tr^s-frifes  comme  ceux  des  Negres* 

COTONNEUX,  EUSE.  ad}.  Q^  ^ 
devenu  moUafte  &  comme  fpoBgiemu 
II  fe  dit  principalement  des  rwet «  des 
artichauts,  des  pommes,  dc  antres  froice. 
Raves  cotomeufes.  Ponunes  cotomMtufia^ 
PUhes  cotonneufes.  Poirts    cotommufia^ 

COTONNIER.  f.  m.  Arbufte  qui  porte  le 
coton.  Uy  a  heaueoup  ie  cotomnitre  aa^ 
Inies, 

COTONNINE.  f.  f.  Sorte  de  toUe  faite 
de  eros  coton ,  de  laquelle  on  £ait  des 
veues  pour  lei  gakres.  yHUs  de  r#» 
tonnine. 

CdTOYER.  V.  tu  AUer  cMe4  ctad« 
qaelquVin.  //  mt  e6toyoi»%  Ntfoafftt\pma 
qu'ilyout  c6toit  4  ^  pfQte/iom,  Umo^ 
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/iZ  M  dcU  pMS  c6toyerfin  Seigtuur* 

i   II  figniiie  auiC ,  Aller  tout  le  long  dc. 

Jlfaut  cUoytr  toujours  U  forit,  Coioyer 

U  rivilre,  L'armee  dts  emumis  e$toyoit 

la  nStrt.  Liurt  galeres  e6toyount  un  ul 

fays  >  c6toyoUtu  Us  urrts,  lis  n*osir€mt 

jrtnin  U  large  ,  6*  tufirent  que  eSi^yer, 

COTRET.  r.  m.  Petit  Cufceau  court,  cooi- 

poC6  de  morceaux  de  bois  de  mediocre 

poflenr ,  &  U^  par  les  deux  bouts.  Co' 

trtt  d€  hois  road,  Cotret  de  kois  de  ketre, 

Coott  de  ekiaeau ,  de  kois  hlanc,  Cotret 

reliL  Uue  charge  de  eotrets.  Urn  cent »  mn 

Millier  de  cofrets,  Bdtonde  eotret. 

On  dit  t  Chitrer  des  eotrets ,  pour  dire  » 

En  dter  qucloiies  batons. 

On  dit  famUieremcnt »  qa^Vn  homme 
efifec  eomme  un  cotret ,  pour  dire,  ^*11 
eft  fort  maiere  &  d^cfcuurnd. 

On  appeUe  figar<(ment  &  populaire- 
nent ,  uts  coups  de  biton ,  Ve  Phuile 
de  cotret, 

COTTE.  L  f.  Jupe.  La  partie  de  lliabil- 
lement  des  femmes  »  qui  eft  pliiHfe  par 
le  haut »  &  qui  va  depuis  la  ceinture 
lufqu'a  terre.  II  ne  fe  dit  plus  oue  de 
iliabillement  des  fenunes  de  baife  con- 
dition,  Coue  de  payfaime*  Coue  de  dr^ « 
deterge  «  &c.  Meure  fa  cotte» 
On  dit  proverbialement ,  Dormer  de 
la  coue  werte ,  pour  dire  ,  Jeter  une  fille 
for  l*berbe  en  tola<rant  avec  elle. 

CoTTB  2>*Armes^  Cafaqne  que  les  Che- 
valiers M  les  homnes  d'Annes  mettoient 
autrefoLs  par-defltis  leurs  cuiraiTes.  Les 
R^auts  en  portent  encore.  Un  Hiraut 
retitu  Se  fa  coue  tTarmes, 

CoTTB  PI  MAiLLEs.  Cbemife  faite  de 
mailles  ou  petits  anneaux  de  fer.  On 
Tappellc  autrement »  ^^"^  ^  mailUs, 
Armd  d'ane  cotte  de  ptaiues* 
On  appelle  Cotu  morte ,  parmi  quel* 
ques  Rcligienx »  Targent »  les  habits  , 
les  meables  »  6l  toute  k  ddpouille  d*nn 
Religieux  mis  (k  mort.  VAM  a  U 
€one  mane  des  Moines.  Un  tel  Religieuat 
4t  laifi  one  honme  coue  morte. 

COTtERON.  f.  m.  Petite  cotte  courte 
&  tooite.  Coueron  A  poinus.  Coueron 
da  fiifei. 

COTuLA«  r.  f.  Plante  radide,  qui  fe 
partage  en  plufieuts  ramcanx ,  dont  chap 
ctui  porte  afon  fomnet  une  fleur  jaune. 
On  la  dit  Tuln^raire  &  aftringente. 

COTTLE.  C  f.  Sorte  de  mefure  romaine 
poor  Us  li^[neurs.  EUe  contenoit  aeuf 
onces  romauies. 

COTTLE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ca- 
irit^  d'un  OS  dans  laquelle  un  autre  os 
s'articule. 

COTTLEDON ,  ou  Nombril  di  Ve- 
tfus;  f.  m«  Plante  qui  crott  fur  lesro- 
chers  &  iiir  les  vieiUes  murailles.  On 
)ai  attribue  les  m^nes  vertus  qu'a  la 
Rhubarbe. 

COTYLOITDE.  ad).  Terme  d* Anatomic. 
II  le  dit  de  la  cavitd  de  Toe  des  lies , 
dans  laquelle  Tos  du  femur  f'articnle. 
La  ca^iii  cotylo'ide, 

c  o  u 

ecu.  C  m.  La  partie  du  corps  quijoint 
ia  t^ce  aux  dpaules.  Loam  cou.  Grand 
torn,  Gros  eou,  Arotr  un  maide  cou.  Avoir 
sm  mal  an  eou,  Moiuhoir  de  eou,  Un  tour 
da  col  ou  four  de  com*  Avoir  le  eon  de  tro' 
fira^AUonger  U €ou^  Twdrs  it  €OBd  an 


cou 

poulei.  11  apenfefe  rompre  le  eon*  Se  caf" 
fer  le  cou,  rancher  le  cou.  Charger  quel- 
fue  chofefur  fon  coum  Porter  Jur  Jon  cou  , 
41  fon  cou,  Le  chignon  du  cou.  La  nuque 
du  cou. 

On  dit  d*Une  perfonne  qui  a  le  cou 
long  fie  grAe ,  qa*£Ue  a  le  cou  tFunc 
grue. 

On  die  jproverbialement  d*Une  per- 
fonne qui  porte  un  grand  (ardeau  & 
d*autres  chofes »  qix*£Ue  en  a  fon  cou 
ckargd. 

On  dit ,  Sauier  au  cou ,  fe  Jeter  au  eou 
de  quelqu*un  ,  pour  dire »  L'embrafler 
avec  beaucoup  de  tendrefte «  beaucoop 
d*affeaion. 

On  dit  populairement ,  qu'I^s  homme 
fera  pendu  par  fon  cou ,  pour  dire  Gmr' 
plement ,  qu*Il  fera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple,  Prendre  fee 
jamhes  a  fon  cou,  pour  dire*  Partir 
fur  I'henre  ou  s*enf«ur.  11  prit  fes  jamhes 
a  fbn  cou  &  sUn  alia. 

On  dit  t  Couper  le  cou  i.  auelqu^un , 
pour  dire ,  S^parer  Ol  t^e  de  ion  corps , 
iui  trancher  la  t^e.  11  fut  condamni  i 
avoir  le  cou  coupd. 

On  dit  figurdment ,  Rompre  ou  coffer 
le  cou  A  un  homme  >  Pour  dire ,  Lui  ren- 
dre  de  mauvais  offices  qui  ruinent  fa 
ibrtune. 

On  dit «  qu*£^it  homme  sUfi  caffi  le  cou , 
pour  dire  ,  qu*ll  a  ruind  fes  afiaires  ,  fa 
fortune. 

£t ,  Rompre  le  cou  d  un  projet ,  pour 
dire  ,  Empdcher  qu*il  ne  rduffifle  ^  le 
faire  dchouer. 

Dans  la  Poefie,  pour  dviter  la  ren- 
contre des  vovelles «  on  dit ,  Col  au 
lieu  de  Cou.  Oxi  le  (Ut  aufli  dans  quel- 
ques  phrafes  du  langage  ordinaire.  Col 
tors,  hale  col courtm 

On  dit  auffi  »  La  cou  d*une  houteille ,  le 
col  ou  le  cou  d'un  matras  ,  pour  ddfigner 
cette  partie  longue  &  dtroite  par  oU  on 
emplit  &  on  vi(&  ces  vafes. 
COUARD.  f.  m.  Poltron  ,  qui  n*a  point 
de  courage.  Cefi  un  franc  couard,  U  eft 
vieux.    ' 

COUARDI5E.  f.  f.  Timiditd ,  llchetd , 
poltronerie.  On  lui  a  reprochifa  eouat^ 
dife,  U  vieilUt. 

COUCHANT.  adj.  Qui  fe  couche.  II 
n*eft  en  ufage  que  dans  ces  deux  phra- 
fes. Chien  coucnant ,  &  foleil  couchant. 
Chien  COUCHANT.  Efpece  de  chien  de 
chafle ,  qui  fe  couche  ordinairement  fur 
le  ventre  ,  pour  arr^ter  les  perdtix , 
les  cailles ,  les  lievres  &  autre  gibier. 
Drejfer  un  chien  couchant,  11  chafe  avec 
lefufil  &U  chien  couchant ,  avec  la  tirafe 
&  le  chien  couchant,  Ce  chien  couahant  eft 
hon  aupoil  &  d  la  plume. 

On  dit  proverbialement ,  qn'£7i«  hom^- 
ma  fait  m  chien  couchant ,  que  c*eft  un 
hon  chien  couchant ,  pour  dire  ,  qall 
fait  bien  faire  l*humble  &  le  foumis  au- 
pres  de  quelqu^un  pour  venir  a  £ts  &Ri, 
SoLEiL  COUCHANT,  fe  dit  du  Seieil, 
quand  il  eft  prdt  de  defcendre  fous  Tho- 
ti£on.  11  arriva  d  foleil  couchant,  Depuis 
le  foleil  levant  jufqu*au  filed  couchant. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 

qu*Oit  adore  plutSt  le  foleil  levant  que  la 

foled  couchamt  ^  pour  diie^  que   L'on 

coniiddrefhadt  U  puiflaace  aaiiraDte  > 
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la  /avenr  aaiflante  ,  que  celle  qui  eft 
fur  le  d^din. 

Couchant  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fig« 
aifie ,  La  partie  occidentale  de  la  terre. 
Une  telle  region  %ft  au  couchant ,  vers  la 
couchant,  Du  levant  au  oouehant,  Entrc 
le  midi  &  le  couchant.  Du  cCti  du  couchant • 
II  ficniiie  auffi  quelquefois  L*endroit 
oik  le  loleal  fe  couche.  Le  couchant  ^hi^ 
ver ,  le  couchant  £it£,  Maifon  enpofjfn 
au  couchant, 

COUCHE.  £  f.  Lit.  En  ce  fens  U  eft  de 
peu  d^uiage  dans  le  langige  ordinaife ; 
mais  on  s^n  ier^  dans  la  JPoefie »  &  dans 
quelques  famous  de  parler  confacrdes  » 
comme  La  couche  nuptiale^  In  concha 
rtyyale. 

n  fe  prend  quelquefois  pour  le  feul  bob 
d*un  lit.  Couche  ae  hois  de  noyer. 

On  dit  figurcment ,  Souiller  la  coueha 
de  quelqu*un  ,  pour  dire «  Abufer  de  fa 
femme.  Souillet  la  couche  nuptiala. 

Couche  ,  £gnifie  auffi  Le  temps  pen* 
dant  lequel  les  feounes  demeurent  au 
lit  k  came  de  renfantement.  Ceue  femma 
pendant  fits  couches  ^  &c.  Elle  itoit  ea 
eouche,  Elle  (U  fes  couches  en  telendroit,. 
Elle  a  achate  un  saJi  ameuiUment  p^nr  fis 
couches  f  pour  fin  pvamieres  couches,  Ella 
eft  relcvie  de  couche, 
II  fe  prend  auffi  prdci£^eat  pour  I'enf 
fantement.  Heureufe  couche.  Ficheafc 
couche.  MasKvaife  eouche,  Ce  mal  lui  ^fl 
demeuri  £uru  couche. 

On  appelle  Fauffe  couche  ,  Une  cou- 
che avant  terme.  Cetu  fcmmeafiit  une 
fauffe  eouche,  Ella  a  dtd  tres-malade  d*una 
^^  couche, 

OUCHE,  fe  dit  anffi  des  linges  doat 
on  enveloppe  les  petits  enfans.  On  ^a 
donnd  d  la  Jtourrice  une  dou\aine  de  cou» 
ches.  Changer  un  enfant  de  couches.  Con* 
che  d  dentelle, 

CoucHB,  en  termcs  de  Jardinage«  fe 
dit  Dts  planches  relevdes ,  &  faites 
ordinairement  de  fumier  meld  avec  dela 
terre ,  pour  fieraer  certaines  fteurs  qui 
viennent  de  graines ,  des  melons ,  itn 
concombres  ,  du  pouipier »  &  aatree 
herbages  &  Idgumes.  Couche  de  tric^^ 
lor  ,  de  belles-'dames.  Faire  des  eouchesm 
Pai  de  bans  melons  fur  cette  couched, 
M  faut  dchauffer  eetu  couehc^Jt  avea  da 
nouvaan  fumier.  Semerfur  couche. 

On  appelle  Couche  fourde^  Celle  qui 
ne  s*^l^e  point  au-deffiis  de  la  iiqierfi* 
cie  de  la  terre. 
II  fe  dit  encore  De  certunes  choies 

£*ott  met  par  litt  ;  particuli^rement  des 
lits  ,  des  mddicanens ,  &  des  viaa- 
des  dont  on  vent  faire  quelque  compo- 
fition.  11  faut  meure  una  couche  de  fiai^ 
fes  ,  pais  une  couche  de  grofeilles  •  puis 
une  couche  dafucre,  Une  couche  defiant 
hoifes.  Une  couche  de  pommes  de  reineue,, 
Couche  de  beurre,  Couthe  d'herbes  fina$„ 
Couche  ttabricots,  Une  couche  de  lard. 

Cou  CHE,  £gnifie  auffi  L'enduit  qaV>a 
&it  avec  des  couleur&ou  des  metaoK 
pour  peindre  »  bronzer  ou  dorer.  Lm 
premiere  couche.  Simple  couche.  Daetbla 
couche,  11  faut  donnar  trots  couchaa  da 
blanc  a  huue »  i  ditrempe,  Coueha  ^er^ 
d^ argent. 

CoucHE,  %nifiea^ffiadecertailliJenx^ 
coaunc  attLanfqucnet ,  Cc  %iia  I'mi 
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fur  une  carte.  La  moinire  eoucht  itvoit 
iirt  d*uni  pifioU ,  la  plus  haute  de  huit 
piftoUs,  On  dit ,  Tant  de  couchc  &  de 
telle  t  pour  dire ,  qu*On  met  tant  fur 
la  carte ,  &  que  celui  qiit  eft  pris  paye 
tant  a  ceux  qui  ont  encore  leur  carte. 

COUCH^E.  f.  f.  Lc  lieu  oik  on  loge  la 
nuit  en  faifant  voyage.  La  dinie  ^fl  en 
tel  endroit  f  &  la  couchie  efi  en  un  tel 
lieu,  11  y  a  tantjufau*a  la  couchde,  Nous 
nous  reneontrames  a  la  couchie. 

II  fignifie  audi  Le  fouper  &  le  loge- 
ment  des  voyageurs  dans  rhdtellerie. 
II  nous  en  coita  tant  pour  notre  eou» 
ehde. 

COUCHER.  ▼.  a.  Mettre  quelqu'un  au 
lit  ,  le  deshabiller  ,  Taider  a  fe  mettre 
tu  lit.  Coucher  un  enfant ,  un  malade,  Ces 
valets  couehtnt  leur  maitre.  Ces  femmes 
de  chambre  fortiront  quand  elUs  auront 
eouchi  leur  maltreffe,  Les  plus  proches  pa^ 
rentes  eouchent  la  maride. 

Co  u  CH  ER  ,  iignifie  auili  £tendre  de  Ton 
long  fur  la  terre ,  fur  un  lit ,  &c.  Saint 
Laurent  fiu  couehd  fur  ungriL  On  coucha 
ee  Saint  fur  des  charhons  ardens.  Saint 
Louis  en  mourani  voulut  qu*on  U  eouchat 
fur  la  eendre, 

Co V CHER.  ▼.  n.  Signifie ,  £tre  ^tendu 

Jiour  prendre  Ton  repos.  Coucher  dans  un 
it »  dans  des  draps ,  entre  deux  draps. 
Coucher  fur  des  matelas  ,  fur  la  plume » 
molltment ,  durement,  Coucher  fur  la  dure , 
fur  une  paillajft ,  fur  la  terre ,  J  terre  , 
a  plate  terre  ,  fur  fe  ventre  ^fur  le  dos  , 
far  le  cSti,  Coucher  tout  vitu, 

Avec  le  pronom  perfonnel ,  Se  cou' 
chert  fignine  ,  Se  mettre  au  lit ,  ou  s'^- 
tendre  tout  de  Ton  long  fur  quelque  cho- 
ie.  Us  fe  font  couches  fort  tard,  11  s'eft 
couchd  par  urre, 
Coucher,  fe  prend  ouelqiiefbis  pour 
Loger  la  nuit  en  quelque  endroit.  // 
toucha  dans  une  hStellerie ,  d  VhStelle- 
rie.  lis  alierent  coucher  d  tant  de  lieues 
de  Paris, 

II  fignifie  aufli ,  Paflfer  la  nuit  en  quel- 
que- endroit ,  en  y  prenant  du  repos. 
Coucher  dehors,  Coucher  dans  la  rue.  Cou- 
cher  au  cabaret.  Coucher  en  ville*  11  cou- 
the  ordinairement  ou  ilfoupe. 

On  dit  en  ce  m^me  fens,  Coucher 
dans  un  bateau ,  dans  un  carroffe ,  &c. 
pour  dire ,  Y  pafler  la  nuit.  fl  ne  put 
arriver  en  tel  endroit  ^  il  fut  oblige  de 
coucher  dans  fon  carroffe,  lis  ne  purent 
ahorder  a  caufe  du  mauyats  temps ,  ils  cou^ 
chirent  dans  le  bateau. 

En  ce  fens  on  dit  figur^nent ,  Coucher 
^  la  belle  itoile  ,  &  populairement ,  Cou' 
cher  i  I'enfeigne  de  la  lune ,  pour  dire  , 
Coucher  dehors. 

On  dit  figur^ment  &  prorerbialement , 
qu*C^/i  homme  a  couche  dans  (on  fourreau 
eomme  Vipie  du  Rot  ;  ou  umplement , 

3u*//  a  eouchi  dans  fon  fourreau  ,  pour 
ire  ,  quUl  a  couche  tout  T6tu. 

On  dttprorerbialement,  qaePourboire 
de  Veau  &  coucher  dehors  ,  il  nefaut  de^ 
mander  conti  k  perfonne. 

On  dit  (afflilierement ,  tfo^Une  parte  • 
fat'iflii  maifon  ,  qu'une  fenitre  a  eouchi 
cuveru »  pour  dire ,  qu'EUe  n*a  point 
M  ferm^e  de  toute  la  nuit« 

Oa  dit  I  Coucher  a^ee  unefemme  ,  pour 

"r#4  At9U  coamerce  ayec  cUe*  //  y 
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a  plus  d*un  an  que  ce  mari  ne  couche  plus 
avecfa  ftmme. 

On  dit  proverbialement  '&  baffement 
a  un  homme  qui  refufe  une  ofFre  qu*on 
croit  raifonnable  ,  Si  vous  n*en  voule\ 
point  •  couchej^ous  aupris» 

On  dit  proverbialement ,    Comme  on 
fait  fon  lit  onfe  couche  ,  pour  dire ,  que 
Selon  qu*on  difpofe  fes  anaires  ,  on  s'en 
trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Aftres , 
qu*llsfe  eouchent,  qu' ils  font  couchis, 
pour  dire  ,  qu'Ils  dependent ,  qu^ib  font 
defcendus  lous  THorifon.  Le  Soleil  fe 
couchera  dans  demi'heure.  11  y  a  une  heure 
que  la  Lune  efi  couchie. 

On  dit  ,  qvi^[/n  mouchoir  de  cou ,  une 
cravate  ,  un  collet  de  manteau ,  fe  cou" 
chent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'lls  prennent 
un  bon  pli ,  &  s'ajuftent  comme  il  faut 
fur  la  perfonne.    ^ 

Coucher.  v.  a.  Signifie  auifi  IncI'mer. 
Couche^  un  peu  votre  papier  t  vous  icrire[ 
plus  commodement. 

On  dit  J  Coucher  par  terre  ,  coucher  fur 
le  carreau  ,  pour  dire  ,  Renverfer,  tuer. 
//  coucha  fon  homme  par  terre,  II  lui  donna 
un  grand  coup  d'ipie  ,  &  le  coucha  fur  le 
carreau.  Les  ennemis  s'avanfoient ,  on  fit 
une  dicharge  fur  eux  ,  qui  en  coucha  cin* 
quante  par  terre. 

II  fe  ait  aufli  Des  chofes  inanimto.  La 
grile  I  la  pluie  eouchent  les  blis ,  les 
herbes,  Coucher  un  ferment «  un  ftp  de 
vigne,  Coucher  les  branches  d*un  arbre  en 
terre  ,  pourfaire  de  nouveaux  plans, 

II  fe  dit  auffi  Des  dentelles  &  autres 
chofes  femblables  ,  qu*on  dtend  de  plat 
fur  quelque  ^tofFe.  Coucher  des  gdlons  \ 
coucher  une  dentellefur  une  itojfe, 
Coucher  »  figniiie  audi ,  en  parlant 
Des  couleurs  ou  de  T^mail ,  Etendre 
une  couleur ,  en  mettre  une  couche  fur 
quelque  chofe.  Coucher  une  couleur.  Cou- 
cher de  For  t  de  I'argent  fur 

On  dit ,  Coucher  par  icrit ,  pour  dire  , 
Mettre  par  dcrit.  Ce  rCefi  pas  affe^  de 
dire  cela  ,  ilfaut  le  coucher  par  icrit.  11 
couche  bien  par  icrit ,  pour  dire ,  qu*Il 
^crit  d*un  bon  ftyle.  En  ce  dernier  fens 
il  TieiUit. 

On  dit ,  Coucher  dans  un  ABe ,  ou  dans 
quelque  autre  piice  d'icriture ,  pour  di- 
re ,  Infifrer  dans  un  a6(e.  La  claufe  efi 
couchie  tout  au  long  dans  le  ttfiament , 
dans  le  contrat.  Le  Greffier  coucha  cet  ar^ 
tide  dam  les  Regiflres  «  &c. 

On  dit ,  qu*0i3  a  eouchi  quelqu*un  fur 
I'Etat  des  penfionSffur  Vttat  de  la  Mai' 
fon  du  Roi ,  pour  dire ,  qu*On  Ta  em- 
ploy^ fur  r£tat ,  &c. 

On  dit  »  Coucher  en  recette «  en  di- 
penfe  ,  pour  dire  ,  Employer  un  ar- 
ticle fur  r£tat  de  la  recette ,  ou  de  la 
d^enfe. 

On  dit  figur^ment  &  familiirement  i 
Coucher  une  bouteille  fur  le  c6ti^  pour 
dire  i  La  Vider ;  &  on  dit ,  qu'£//«  efi 
couchie  fur  le  c6ti  ,  pour  dire »  qu'EUe 
eft  vide. 

On  dit ,  Coucher  en  joue ,  pour  dire  « 
Mirer  avec  une  arme  \  feu.  Je  Vavois 
dfjk  eouchi  enjoue,  11  le  tenoit  eouchi  en 
joue  pour  le  tirer. 

On  dit  figur.  &  famil.  Coucher  en  joue  » 
pour  dire  ,  Obferveri  avoir  ea  vue 
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quelque  perfonne  ou  quelque  cho(^  (at 
laquelle  on  a  deffein.  //  afpire  a  cette 
Charge  ,  a  cette  place.  11  recherche  cette 
fille  en  mariage  >  il  y  a  lon^-temps  qu*il 
la  couche  en  joue,  11  itoit  dans  un  coin  , 
il  la  regardoit ,  il  la  couchoit  en  joue, 

Coucher  ,  (ignifie  aufli  Mettre  au  jeu. 
//  efi  grand  joueur  ,  il  couche  cent  pifi^^ 
Us  fur  une  carte,  11  couche  gros. 

On  dit  figurdment  &  familiirement , 
Coucher  gros  ,  pour  dire  ,  Hafarder 
beaucoup  ,  quoique  ce  foit  hors  die 
jeu. 

On  dit  audi  figur^meht  &  familiere- 
ment  ,  qu'l/n  homme  couche  gr^  ,  pour 
dire ,  quMl  promet ,  ou  qu'il  avance 
des  chofes  extraordinaires  ,  &'  au-def- 
fus  de  fes  forces.  //  ne  parle  que  de  on- 
quante  mille  livres  de  rente  ,  il  couche 
gros. 

On  dit  figur^ment ,  &  dans  le  difconrf 
familier  »  Vous  couche^iros  ,  ou  vous  ne 
couchei  pas  gros  ,  pour  dire  ,  Vous  vous 
og^gcz  ^op  »  ou  vous  ne  vous  enga« 
gez  guere. 

CoucH^ ,  is.  participe. 

On  dit ,  A  foleil eouchi ,  pour  dire ,  Un 
peu  apris  que  le  foleil  eft  eouchi. 

On  dit  aum  ,  Avant  foleil  eouchi,  Aprle 
foleil  eouchi. 

On  dit  proverbialement ,   <r>'^^   ^/^ ' 
plus  eouchi  que  dehout ,  pour  dire  ,  ^e 
Le    temps    que  dure   la  vie   eft  pea 
confid^rable    au   prix  de   celui  qui  la 
fuit. 

COUCHER.  f.  m.  A^lion  de  fe  coucher. 
//  itoit  a  fon  coucher,  11  fe  trouve  au  lever 
&  au  coucher  du  Roi.  On  lui  a  appwtiU 
vin  du  coucher. 

On  dit  auffi  »  Le  coucher  du  Soleil  & 
des  Afires, 

On  appelle  Le  petit  coucher  dm  Roi, 
L*efpace  de  temps  qui  refte  depuis  que 
le  Roi  a  pris  fa  chemife ,  &  donn^  le 
bon  foir  ,  jufqu^a  ce  qu'il  fe  mette  au 
lit.  Un  tel  itoit  au  petit  coucher  du  Roi, 
ou  (implement ,  Au  petit  coucher,  11  n*efi 
pas  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit  aupetu 
coucher  du  Roi, 

Coucher  ,  ftgnifie  auifi  L*ufaee  du  lit » 
la  fa^on  dont  on  eft  eouchi ,  foit  bien  , 
foit  mal.  //  ne  lui  coute  rienoottr  fon  cou^ 
cher  »  pour  le  coucher.  11  efi  dilieat  poar 
le  boire  ,  pour  le  manger  ^  &pour  le  cou^ 
cher, 

COUCHER.  f.  m.  La  garniture dNin fit, 
comme  matelas ,  lit  de  plume ,  &c.  Urn 
bon  ,  un  mauvais  coucher, 

COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit ,  petite 
couche  fans  piUers  &  fans  rideauz. 

COUCHEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Bon ,  commode  comehear. 
Mauvais  ,  michant ,  incommode  eouchearm 
C*efi  une  mauvaife ,  une  michanu  roa* 
cheufe, 

COUCHIS.  f.  ra.  Poutre ,  fable  &  tene 
qui  font  fous  le  pavd  d*nn  pont. 

COU  COU.  f.  m.  Oifeau  gros  comme  oa 

Jigeon ,  qui  a  tir^  fon  nom  de  ion  chant. 
Vi  otti  chanter  le  coucom, 
Coucou,  en  termes  de  JanEnage*  fis 
dit  d*un  fratiier  qui  flenrit  beanconp  flK 
ne  produit  point  de  fruit. 
COUDE.  f.  re.  La  partie  eYt^rienre  dn 
bras  4  Tendroit  oik  il  fe  plie.  //  itoit  aj^ 
pnyifvr  fon  eoude »  fur  1$  eonde,  U  Imi 
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dcMA  un  coup  de  coude.  11  a  Us  eouitM 
fort  poinitu,  Manrer  avce  fis  amis  en  li- 
hertc  Us  coudis  fur  la  tahlt. 
On  dit  Agur^meat  &  bademcnt ,  Hauf' 
fcT  U  coude  ,  pour  dire  ,  Boire  beau- 
coup.  On  dit  audi  familierenient ,  qu*6^/i 
hommc  A  haujf^  It  eottdc  ,  pour  dire ,  qu'iZ 
atrop  hu. 
CouoE  ,  fe  dit  encore  De  I'endroit  de 
la  oianche  qui  couvre  le  coude.  Son  ha^ 
hit  ne  vaui  ritn  ,  U  a  Us  coudes  percds , 
a  eft  percipar  Us  coudes. 

On  dit  hgur^fflent,  qu'£/ii«  murailU 
faU  un  coude  ,  pour  dire  ,  qu*£lle  fait 
un  angle  extdrieur. 

On  le  dit  encore  d*Une  riviere.  La 
Seine  fidt  un  coude  en  cet  endroit, 
COUD&E.  f.  f.  Sigoifie  toute  Tdtendue 
du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  bout 
du  doigt  du  milieu.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  que  dans  les  phraTes  fuivantes.  Avoir 
fes  couddes  franc/us  ,  pour  dire  •  Avoir 
la  libertd  du  mouvement  des  bras ,  les 
pouvoir  dtendre  a  droit  &  a  gauche. 
Qiiand  ileftA  tahU « il  ifeut  avoir  fes  coti^ 
decs  /ranches. 

On  dit  au(fi  figur^ment  &  familiere- 
ment ,  qn*l/n  hamme  a  fes  coudees  frart^ 
chcs ,  pour  dire  t  qu*Il  n*eft  point  con- 
traint  ni  gind  en  ce  auM  veut  faire.  // 
yeutfiira  Jon  pare  ,  Jon  hdtimentfi  grand 
fuUl  voudra  ,  U  a  fes  coudies  franches. 
rcrfonma  ne  contrSle  plus  fes  aSions ,  il 
nefi  plus  in  iutelle  ,  u  a  fes  coudies  firan^ 
ekes. 

CovokK*  r.  f.  Certaine  mefure  ou  lon- 
gueur prife  fur  I'dtendue  qu'il  y  a  de- 
puis  le  coude  jufqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu ,  &  qui  eft  d*un  pied  &  demi. 
Ceue  murailU  ,  cette  colonne  »  &c.  avoit 
tone  de  coudies  de  haut ,  itoit  de  tant 
de  couddcs  »  avoit  tant  de  eondies  en  hau- 
teur,  en  lareeur. 

COUDE-PIED.  r.  m.  U  partie  fupd- 

rieure  du  pied  qui  fe  joint  a  la  jambe. 

Le  coudc'pied  droit ,  U  coude^ied  gauche, 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  cou-. 

de.  Couderune  karre  defer. 
CouD&t  ^K«  partictpe. 
COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'un 

dtt  coude.  Pourquoi  m*a-t'-il  coudoyi  ? 
COUDRAIE.  f.  f.  Lien  plantd  de  coa- 

dres.  Dans  la  coudraie, 
COUDRE.  f.  m.  Arbre  qui  porte  de$ 
noiTettes.  Coudrt  franc,  Sois  de  coudre. 
Baguette  de  coudre,  Cerceaun  de  cou- 
dre. 
COUDRE.  V.  1.  Je  ccuds ,  tu  couds ,  il 
coud.  Nous  coufons,  Je  coufois,  fat  coth' 
fu,  Jt  coufis.  fe  coudrai.  Couds,  Que  je 
coujijfc  »  qu'il  cousit,  Coufant,  Attacher 
&  joindrc  deux  ou  pluiieurs  chofes  en- 
fcmble  avec  du  fil  •  de  la  foie  ,  &c. 
paiTde  dans  une  aiguille  ou  autre  chofe 
femblable.  Coudre  proprtment  &  hahtlc' 
ment.  Coudre  deun  chofes  enfemhU.  Cou^ 
dre  ume  chofe  avec  une  autre,  Coudre  du 
linge.  Coudre  en  Unge,  Coudre  des  man^ 
ehettes  d  une  chemifi,  Coudre  des  houtons 
d  un  hahit»  Bottes  bien  coufues,  Souliers 
kien  coufus  «  ^c,  Coudre  du  cahiers  d 
jM  Uyre.  Coudre  une  plaie  ,  les  hords ,  Us 
iivrts  d*yne»Uie,  Coudre  d  grands  points ^ 
4  points  ralattus,  II  iejt  piqui  en  cou* 
Jans,  Ce  TailUur  cottd  bien,  Cela  eji  coufu 
0vec  du  gros  fl ,  etvw  de  U  foU ,  6c, 
Tome  L 
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Coufu  k  la  hdte,  mal  coufu,  Coudre  une 

piice  d  un  habit. 
On   dit  figur^ment    &  familierement 

d*Un  mal  arriv^  ou  pr^t  d'arriver,  qu*On 

nefaii  quelU  piice  y  coudre ,  pour  dire  , 

qu'On  ne  fait  quel  remide  y  apporter. 

Quelle  piece  y  coudrons-nous  ? 
On  dit  figurement ,  Coudre  la  pcau  du 

renard  d  celU  du  lion »  pour  dire »  Join- 

dre  la  rufe  a  la  force. 
On  dit  figurement  >  Coudre  des  pajfages. 

Cine  ou  fiu  pajfages  qu*il  avoit  coufus  en-- 

fennU  faifoiait  toutfon  difcours, 
Cousu  ,  U£.  participe. 

On  dit  figurement  &  iamilierement , 

Des  fncffes  coufues  defl  blanc ,  pour  fig- 

nifier  ,  Des  finefies  groi&ires  oc  aifdes 

a  reconnoitre. 
On  dit  d'un  habit  bien  ftit  &  bien 

iufte  fur  quelqu*un,  qu7//eiii^/c  qu*ilfoit 

coufu  fur  lui. 
On  dit  d'Un  cheval  maigre  &  efflan- 

qud  ,  qu7/  a  les  fiancs  coufus,  Et  d'Un 

homme    extdnud  »    qvi'll   a    les  joues 

coufues. 
On  dit  d*Un  homme  »    qu7/  eft  tout 

coufu  de  pifioUs  ,  tout  coufu  d*icus ,  pour 

dire ,  qu'II  a  beaucoup  d*argent  comp- 

tant.  II  eft  familier. 
On  dit  d'Un  homme  couvert  de  blef- 

fures  ,  qu*i/  eft  tout  coufu  de  coups,  II  eft 

familier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  vifage 

fort  marqud  de  petite  verole  ,  qu7/  en 

a  U  vifage  tout  coufu. 
On  dit  figurdment  &  famill^ement , 

Bouche  coufue ,  pour  dire  ,  Gardez  le 

fecret ,  ne  parlez  point ,  ne  dites  mot. 

Faites  ce  qu*U  vous  plaira  ,  mais  fur-tout 

bouche  coufue, 
COUDRETTE.  C   t   Coudraie.  II  eft 

vienx. 
COUDRIER »  ou  COUDRE.  f.  f.  Arbre 

qui  porte  des  noifettes.  Coudrier  Jranc, 

CoudrUr  enti, 
COUENNE.    f.  f.  Peau  de   ponrceau. 

Couenne  de  lard.  Grojfe  couenne,  Frotter 

avec  de  la  couenne.  u  fe  dit  auifi  de  la 

peau  des  marfouins. 
COUENN£UX»  EUSE.   ad).    Qui  eft 

de  la  nature  de  la  couenne.    Un  fang 

couenneus, 
COUETTE.  f.  f.  Lit  deplume.  Couette 

bien  pleine ,  bun  remplie,  II  eft  vienx. 
COULaGE.  f.  m.  Perte  ,  diminution  des 

liqueurs  qui  s'dcoolcnt  des  tonneaux*  Le 

coulage  dune  piice  de  vin. 
COULAMMENT.   adv.  D*une  maniire 

coulante  ,  aifdc ,  qui  n*a  rien  de  rude. 

11  (e  dit  Des  difcours  &  des  ouvrages 

de  profc  &  de  vers.  //  parU  coulam* 

ment,  Cela  eft  icrit  coulamment* 
COULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  coule  ai« 

fdments  &  il  fe  dit  dans  le  proprc  & 

dans  le  figurd.  Ruijfeau  conlant,  StyU 

eoulant,  Su  vers  font  been  coulans^  Sa 

reine  eft  coulante,  Ce  vin  eft  eoulant. 
On  appeile  Netud  eoulant ,  Un  noeud 

qiu  fc  ferrt    fip  defierre   fans  ft  dd- 

nouer. 
COULANT.  f.   a.  Diamant  ou  pierre 

prdcieufe  que  les  fenuaes  portent  pour 

omemtnt  a  leur  cou ,  &  qui  eft  eofild 

a  un  cordon  de  foie  »  enforte  qu^on  le 

pent   haufler    &  baifter.    Cette  Dame 

avoit  M  couUnt  di  grand  fritt^ 
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COULE.  f.  m.  En  Mufimie  »  fe  dit  lorf- 
que  la  votx  ou  les  indrumens  pafTenc 
d'une  note  a  une  autre  ,  en  faifant  une 
eipece  de  liaifon  entre  ces  notes. 
CovLt ,  eft  au(fi  un  pas  de  danfe.  Faire 
un  couU, 

COULER.  V.  n.  Fluer ,  fe  dit  des  chofes 
liquides  qui  fuivent  leur  pente.  Ce  ruif- 
feau ,  cette  fontaine  couU  doucemcnt , 
Untement ,  coule  defource  ,  eoaU  dans  la 
prairie  »  couU  fur  des  eailloux  ,  fur  des 
graviers »  &c.  La  riviire  coule  U  long 
des  murailUs ,  couU  d  Ventour  ,  tout  au" 
tour  de  la  ville  ,  coule  vers  U  midi ,  vers 
le  nord,  Le  fang ,  la  fueur  lui  couloit  la 
long  du  vifage ,  cotdoit  abondamment, 
Les  larmes  lui  couUnt  desyeux,  11  eft  en" 
rhumi ,  U  ne\  lui  couU,  Cette  chan'delU 
eft  de  mauvais  fuif,  elU  couU,  Le  fang 
qui  couU  dans  les  veines.  Cette  encre  eft. 
crop  claire  ,  elle  couU  trop,  ElU  eft  trop 
ipaiffe  ,   eUe  ne  coule  pas  bien. 

On  dit  d'Un  tonneau ,  d*un  vafe  ,  &c« 
qu7/  couU  ,  Quand  il  eft  percd ,  ou  qu'il 
n'eft  pas  bien  joint ,  enforte  que  la  li- 
queur qui  eft  dedans  s'enfuit.  Ce  muid  , 
ce  baril  couU,  11  coule  de  toutes  parts. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  do 
fonte  qu'on  a  jetd  en  moule  ,  que  La 
ftatue  ,  que  la  cloche  a  couli ,  pour  dire  » 
Que  le  mdtal  s'eft  dchappd  par  quelque 
fente  faite  au  moule. 

On  dit ,  qu*£/ff  navire ,  qt.*un  vaijfeatt 
coule  dfond  ,  couU  bas  ,  pour  dire  ,  qu'U 
s*enfonce  dans  Teau. 

On  dit  audi  a£tivement ,  qu.*On  coula 
dfond  un  vaifftau  ,  pour  dire  »  qu*On  le 
fait  fubmereer.  Attaquer  un  vaijfeau  & 
le  eottler  dfond  d  coups  de  canon. 

On  dtt  fieurdment  >  Couler  quelqu^un  it 
fond  dans  la  difpute  ,  pour  dire ,  Le  rd- 
duirc  a  ne  favoir  que  rdpondre. 

On  dit  aufti  figurdment ,  qu*Oii  a  could 
un  homme  dfond  ,  qu7/  eft  couli  dfond,' 
pour  dire  *  qu'On  a  mind  fon  crddit  *  fa 
tbrtune  ,  &c.  Cet  homme  avoit  un  grand 
cridit ,  un  grand  oofte  ,  &c,  d  la  Cour , 
on  Va  coule  d  fond  ^  il  eft  couli  k 
fond. 

On  dit  audi  Des  chofes  folides,  V^FU 
les  couUnt  >  pour  dire ,  qu'EUes  gliuent » 
qu'elles  s*dchappent.  VechelU  n* avoit  pan 
ajfe[  de  pied .  eUe  eouU,  Comme  il  pakoit 
par  la  rue »  nne  tuiU  eoula  d*un  toit^  &  lui 
tomhafur  la  tite* 

On  dut ,  que  La  vigne  eoule  .  Quand  le 
raifin  qui  commen9oit  a  fe  nouer  tombe 
ou  fir  deflTdche.  La  vigne  itoit  belU ,  mais 
elle  a  coule,  la  pluie  Fa  fait  couUr,  Leo 
vines  ont  couli. 

On  le  dit  aufti  De  certains  fiuits » com* 
me  des  melons  »  des  figues ,  &c.  Les  me^ 
Ions  ont  epuld.  Les  figues  ont  couli. 
CouLEB.,  (t  dit  auifi  figurement  Du 
temps  qui  pafte.  l^es  jours ,  lu  anniu  , 
UsfiicUs  couUnt  infenfibUment ,  eoulent 
fivite,  Le  temps  coule  doucement. 

On  dit  d'Une  pdriode ,  d'on  vers,  qu'iZr 
couUnt  bienf  pour  dire*  (]u*ll  ne  s*y 
trouve  rien  de  rude »  ni  <iui  blefle  To- 
reille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  eft  dtt  09 
dcrit  naturcUement,  d*une  maniere  aiii^e* 

que  Cela  couU  defource. 

11  (e  dit  aufli  De  ce  que  qnelqu'an  fait 

ott  dit  omfoxsitocitt  k  ibog^mp  t  oaoit 
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rellement ,  de  Tabondance  du  corar ,  par 
on  fond  de  capacity  ,  de  finc^rit^.  II  du 
du  ehofufort  confolantts  i  ctttcperforme, 
cc/tf  couie  de  /buret,  11  parle  tres-favamr- 
mint ,  cda,  eoule  de  fource,  II  a  fait  beau" 
coup  de  charitis ,  eela  couU  de  fource. 

On  dit  aafli ,  que  Les  liqueurs  ddlicieu- 
fes  >  les  hons  vins  couUnt  agreahlement , 
p6ur  dire »  qu'On  les  boit  avec  plaiiir. 
On  dit ,  qii'l/n  rafoir  couU  hien ,  pour 
dire  » qu*Il  rafe  doucement ,  i^g^rement> 
qu*il  n'eft  point  rude. 
CouLER,  figniiie  au£B  en  tcrmes  de  danfe, 
GliiTer  doucement.  Dans  eette  danfe-U , 
4»n  ne  fait  que  couler,  Faites  deux  pas ,  & 
€ouh[, 

£t  on  dit  audi ,  Couler  un  pas ,  pour 
dire ,  Le  marquer  l^gerement. 

On  dit  de  m^me  en  termes  de  Mufique , 
Couler  ufit  note  ,  plufieurs  notes ,  pour 
dire ,  Les  paiTer  l^g^rement. 

On  le  dit  aufli  Dcs  perfonnes  qui  paf- 
fent  fans  faire  de  bruit ,  crainte  d'etre 
apper^ues.  Conle\  vite  le  long  de  cette 
muraille,  Ces  trouoes  couUrent  5  lafaveur 
de  la  nuit  ^  ^  la  javeur  du  hois ,  coulerent 
le  long  des  fojjds  ,  6*  entrercnt  dans  la 
Place,  Le  lievre  a  could  le  long  de  la  haie. 
En  ce  kta ,  il  fe  met  auffi  avec  les 
pronoms  perfonnels.  Je  me  coulai  le  long 
de  la  muraille,  II  fe  toula  par  derriere  la 
tapifferie.  11  sUJi  could  dans  la  preffe,  Cou- 
U^yous  doucement  parmi  les  autres. 

On  dit  d'Un  homme »  qui  dans  Ton  dii^ 
cours  n'a  parl^  d'une  chofe  que  l^gere- 
saent  &  en  paiTant ,  qu7/  n^a  fait  que 
cooler  fur  ce  fait ,  fur  cette  circonflan- 
ce  f  &c, 

Couler.  v.  a.  PaiTer  une  chofe  liquide 
an  travers  du  linge ,  du  drap  ,  du  fable  , 
&c.  Couler  du  lait  dans  un  couloir.  Coup- 
ler la  Itffive.  Couler  de  Vhippocras  dans 
mne  chauje,  Couler  un  bouillon.  Cooler  au 
tra!¥trs  d*un  linge* 

On  dit ,  CouUr  una  glace  »  pour  dire « 
En  faire  couler  la  matiire  fondue  fur 
une  table  pr^par^e  expr^.  Le  fecret  de 
couler  les  glaces  eft  recent, 
Couler  ,  fignifie  audi  figur^ent,  Faire 
glifler  adroitement ,  mettre  doucement 
en  quelque  endroit »  ou  parmi  quelqoe 
cKoie.  II  a  could  ce  mot  fubtilement  dans 
Imclauft^   ou  cettt  cUufc  dans  le  con- 
trot,  II  en  faudroit   couler  un  mot  dans 
90tre  difcoura,  dans  votre  lettre.  En  comp» 
$fUti  de  POrgeni  t  ily  €ouU  qiulques  pifto- 
hsfauffes,  II  eoula  ce  billet ,  eette  piice 
formi  les  autres  papier s,  II  a  could  la  main 
dans  ma  poche*  II  lui  ciml^  des  louis  d*or 
dans  lamain» 
CovLt  *  Ae*  partidpe. 
COULEUR.  f.  £.  Imprcffioii  que  Ait  fur 
Toeii  la  Iwni^a  r^dcfaie  par  la  furface 
4as  corps.  Lescouleursfimplee,  Leieou~ 
Uure  eompofdes,  Cooleur  muureUe,  Cou^ 
lent  nrtiicielle*    Cotfleut  daire,  Couleur 
/ombre ,  Intne  ,  obfcure,  Couleur  dclatante, 
Cotdeur  royamte*  Couleur  haute*  Couleur 
§eie,  Couleur  rive*  CouUnr  trifte  ,  mome, 
Ceedeur  modeftu  Couleur  bizarre  ,  fmtaf" 
que,  Couleur  forte,  Couleur  enfoncde ,  char- 
Mr.  Couleur  foible.  Cculiur  faujfe,  Con- 
Tear  Ugbre,  Couleur  fudu  Couleur  douce, 
Couleur  pafie ,  efiaeie »  temii.   Couleur 
)fut  le  bmn^fur  U  hUu ,  ire,  Couleur 
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te,  Conleur  i  la  mode.  Covin  a  la  couleur 
malade,  Couleur  noire  ,  blanche ,  grife  » 
rouge,  vertCf  violette,  jaune  »  incarnate ^ 
ifabelU,  Couleur  de  feu »  d'amaranthe, 
couleur  amaranthe,  Couleur  de  rofe,  Cou~ 
lew  de  rofe  fdche  «  de  chair ,  aurore  »  de 
citron ,  de  gris^dc'lin,  Couleur  de  mufc, 
Couleur  d'oUve ,  defeuilU  morte  ,  de  ra^ 
moneury  de  ventre  de  biche^  &c,  Cette 
dtoffe  eft  de  telle  couleur,  DiverMer  les 
couleurs,  Varidtd  de  couleurs,  Meier  les 
couleurs,  Mdlange  de  couleurs.  Nuance 
de  couleurs,  Ajjortir  les  couleurs,  11  y 
a  proportion  entre  les  couleurs,  Cette  dtoffe 
n'a  pas  bien  pris  la  couleur,  Teindre  en 
couleur  de ,  , ,  Mettre  en  couleur,  Donner 
la  couleur,  Cette  dtojfe  a  perdu  fa  couleur. 
On  ne  porte  plus  de  cette  couleur ,  de  ces 
couleurs. 

On  dit  audi  au  mafcuUn  ,  Le  couleur  de 
feu ,  le  couleur  de  rofe ,  de  chair ,  de  ci- 
tron t  pour  dire  ,  Ce  qui  a  la  couleur  du 
feu  ,  de  la  rofe  ,  &c.  Et  apris  nn  fub- 
flantif ,  il  s*emploie  comme  adje^^if.  Un 
ruban  couleur  de  feu ,  d*un  tres-^eau  cou- 
leur de  feu. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 

J|ui  fe  mSle  de  juger  d'une  chofe  qu*il  ne 
ait  point ,  dont  .il  n*a  aucune  connoif- 
fance  ,  qu*//  en  juge  ,  qu'<7  en  parle  com- 
me un  aveugle  des  couleurs, 

Couleur  ,  feprend  quelquefois  en  par- 
lant  d*^toffes  &  d 'habits  ,  pour  toute 
autre  couUur  que  le  noir ,  le  gris ,  le 
blanc  ,  &c.  //  ne  s*habiUe  guire  de  cou- 
leur, II  ne  porte  plus  U  noir ,  il  a  pris  un 
habit  d^  couleur.  Elle  eft  en  habit  de  cou- 
leur, Elle  a  renoncda  la  couleur ,  c*eft-a- 
dire  ,  Elle  ne  porte  plus  que  le  noir  ou 
d'autres  couleurs  modeftes. 

Couleur.  Drogue  dont  on  fe  fert  pour 
la  Peinture  &  pour  la  Teinture.  Broyer 
Us  couleurs,  Miler  Us  couleurs,  Prdparer , 
appliquer ,  coucher ,  ajjeoir ,  pofir  Us  cou-, 
Uurs,  Avant  que  de  dorer  ce  lamhru  ,  il  le 
font  mettre  en  couleur,  Mettre  la  premiire 
couUur,  Bun  manier  .  bien  employer  Us 
couUurs.  Adoucir  les  couUurs,  Amortir  les 
couUurs,  Ranimer  les  couleurs,  Rehaujer, 
relever  Us  couleurs,  Les  couleurs  iaffoi' 
blijfent ,  fe  ternijfent  ,  fe  paffent,  L'air 
mange  Us  couUurs,  Mettre  un  plancher » 
du  parauet ,  &c,  en  couleur,  Ce  Peintre 
enteud  bien  le  mdlange  »  lafonte  des  cou- 
Uurs, 

Couleurs  »  au  pluriel ,  ie  prend  quel- 

?uefois  pour  la  livr^e  dont  on  habille  les 
ages  I  Cochers  ,  Laquais  ,  &c.  II  a  des 
couUurs  magnifiquesy  des  couUurs  bi\arrest 

faruafques  ,  bun  particulikres,  Couleur  du 
Roi,  Ce  Page%  ce  Laquais  tCavoit  pas  en- 
core Us  couUurt.  II  vieillit.  On  emploie 
plus  ordinairement  le  mot  Livrde, 

On  appelle  en  peinture  Couleurs  amies , 
Celles  qui  nt  fe  font  point  paroitre  r^ 
ciproquement  dures. 

Couleur  ,  en  termes  de  Blafon ,  ft  dit 
Des  cinq  couleurs,  atur ,  gueules ,  fino- 
pie ,  (able  &  pourpre.  CouUur  fur  mAaL 
Mdtal  fur  couleur, 

Couleur  ,  fe  prend  aufH  particufifoe- 
mentpourle  teint.  Bonne  couUur,mau^ 
vaife  eouUnr*  Couleur  vermeille,  CouUur 
pMCf  blime  »  morte,  Couleur  plombde ,  li- 

Ivide  t  olipdire ,  brune,  II  fe  porte  bien  ,  U 
€9iiUiir  ki^nfWHtflttnifirfdcoB^ 
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Unr,  Seltee  couUurs,  Cette  perfomu  a  ig 
belles  couleurs, 

Couleur  ,  fe  prend  auffi  pour  La  rou* 
geur  qui  furvient  au  vifa^e  pour  quelque 
caufe  naturelle  ou  accidentelle.  //  eft 
h4ut  en  couUur,  La  couleur  lui  monta  au 
vifage. 

On  appelle  PdUs  couleurs  »  Vne  ma- 
ladie  des  jeunes  iilles  ,  qui  leur  rend  le 
teint  pale  &  jaune. 

Couleur  ,  fe  dit  auflt  en  parlant  Des 
viandes  qu*on  rotit ,  &  du  pain  &  des 
patiiTeries  qu*on  met  aufonr ,  pour  mar- 
quer la  couleur  que  ces  chofes  doiveot 
avoir  quand  elles  font  cuites  comme  il 
faqt.  Faites  du  feu  clair,  aftn  que  ces 
viandes  prennent  couUur  -,  afin  de  leur 
donner  couleur,  Ce  pain  rfa  poini  de  con* 
leur,  Cette  tourte ,  cette  croute ,  n*a  pas 
affc[  de  couUur,  Ce  rSti  a  bien  pris  con* 
Uur, 

On  appelle  CouUur ,  aux  jenx  des  car* 
tes ,  Le  pique  ,  le  trefle ,  le  corar  &  le 
carreau.  De  quelle  couleur  toume-t-tl  * 
De  quelle  couUur  eft  la  triomphef  Pat 
des  quatre  couleurs  dans  mon  jeu,  le  n*ai 
point  de  cette  couUur,  II  renonce  i  In 
couUur, 
Au  }eu  du  Lanfquenet ,  on  dit ,  Pren^ 
dre  couleur  ,  pour  dire »  Entrer  au  jcit 
&  couper.  Prene\  couleur,  Il  a  pris  cou" 
Uur, 

On  dit  ftgut^ment.  Prendre  couUto" , 
pour  dire »  oe  decider  ,  fe  declarer. 

On  dit  figur^ment  &  familierement  » 
Reprendre  couleur ,  pour  dire ,  Rencrcr 
en  faveur ,  r^tablir  fa  fortune. 

On  dit  auffi  d*Un  homme  qui ,  aprea 
une  longue  retraite  ,  reparoh  dans  le 
monde ,  revient  a  la  Cour,  qu'//  a  reprU 
couleur, 

Couleur  »  fi^lfte  figur^ment  Pr^fezte» 
apparence.  ll  Va  trompd  fous  comUur 
d*amitid,  11  s*eft  rendu  maitre  de  Paffaire 
fous  couleur  de  U  fcrvir,  A  celn  il  riy  a 
ni  couUur  ni  apparence  de  veritdL 
II  fe  prend  quelquefois  plus  te'otte- 
ment  pour  une  raifon  apparente  dont  oe 
fe  fert  pour  conyrir  &  palUer  quelque 
menfonge  ou  quelque  mauvaife  aftion  » 
afin  de  perfuader  ce  qu'on  defire.  Cela 
U  choquera  d'abord  »  ft  vous  n*y  dnmnei 
quelque  couleur,  VoUA  une  couUmr  bien 
fpdeieufe,  Couleur  vlaufihU*  Une  fort  ma^ 
vaife  couUur,  II  fait  bian  dornizr  une  con-^ 
leur  fpdeieufe  a  ce  qu^il  dit  ^  diet  qu'ilfeie 
de  plus  mal, 
COULEVRINE.  f.  f.  Pi^c  d'aitillerie 
plus  longue  que  les  canons  ordinaires. 
Cette  couUvrine  eft  de  tant  de  pieds  in 
l^neueur,  Une  couUvrine  qui  porte  loie* 
A  la  portde  de  la  coulevrint. 

On  dit  d'Une  maifon  ,  <ftane  terre » 
t{X^ Elles  font  fous  U  coulevrint  dtume  PLn^ 
ce ,  Quand  elles  en  font  fi  proches  , 
qu'elles  en  peuvcnt  ixtt  ou  dtifcadiies  , 
on  mcommod^s. 

On  dit  figur^ment  &  famifikemcnt  k 
on  homme  qui  a  fon  bien  dans  le  voi6* 
uage  dhin  plus  puiffant  que  hit  t  Voau 
ave\  un  puiffant  voifin ,  fiitg^^  faa  v**' 
kes  fous  fi.  toulevrine. 
On  dit  aufli  figur^nent  Ac  (knUikte^ 
ment ,  qu'^a  homme  eft  four  In  eomUvrimn 
dtun  autre ,  pour  dire  ,  qu'U  eft  en  qoel- 
qoe  lorti  ttos  (k  d^pCDdiACC  par  ik 
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cliariet  ptr  fon  emplol,    &e» 

da  genre  des  req>ens.  Coultuvn  dt  haU , 
debuiffon.  CouUwrt  d'eau,  Grofftp  longue 
€0uleuvre,  Pcau  de  eouUuvrt.  Oeuft  de 
€ouUurr€,  life  glijfe  eomme  une  couleuvre. 
On  dit  proTerbialement  &  iigurdraent 
d*Uii  homine  qui  a  ea  bien  des  dd|;o(its , 
des  chagrins  ,  fans  ofer  5*ea  plamdre  , 
qu7/  a  bien  avuU  >  qu'On  lui  a  hien  fait 
coaler  des  eouUuvres, 

C0ULEUVR£E  .  ou  BRIOINE.  f.  f. 
Plantc  fu-menteuTe  &  fort  commune. 
On  emploie  fa  racine  dans  Thydropifie , 
&  dans  quelques  autres  maladies. 

COULIS.  r.  m.  Sue  d'une  chofe  confom- 
fflde  k  force  de  cuire ,  paiTd  par  uoe  dia- 
mine ,  par  un  linge  ,  occ.  Coulis  de  ehtt- 
poa,  Coulis  de  perdrix,  Coulis  de  pois, 
Coulis  £/creyiffes, 

Ileftquelquefoisadjeftift  &n'ad*uiage 
flue  dans  cette  phraie ,  Vent  coulis ,  qui 
ngnifie  un  rent  qui  fe  gliiTe  au  travers 
des  lentes  &  des  trous.  //  yietu  un  vent 
coulis  par  cette  pone.  Je  fens  un  rent 
coulis  qui  me  downefur  I'dpaule,  Les  vents 
coulis  font  dangereux, 

COULISSE,  f.  f.  Longue  rainure  par 
laquelle  on  fait  couler,  aUer  &  revenir 
un  chiflis  ,  une  fen^re  ,  une  porte  de 
bois ,  &c.  Faire  une  couliffe,  waijfer  la 
coulijfe, 

CouLts^sE  ,  fe  dit  aufli  Du  volet  qui  va 
&  vient  dans  ces  rainures ,  &  dont 
on  ie  fert  poor  fermer.  Ferme\  ceue 
couUffc 

CovLtssB,  fe  prend  au(C  pour  ces  pieces 
de  ddcorations  que  Ton  taic  avancer  & 
reculer  dans  les  chaneemens  de  thditre. 
Le  feu  prit  aux  couujfes.  Les  couliffes 
n*alloient  pas  bien, 

U  fe  prend  audi  pour  le  tteu  oii  ces 
couUiTes  font  placdes  au  cdt^  du  thdatre. 
Pendamt  toute  la  piUe  ilfut  dans  -Us  cou- 
liffes. 

COULOIHi  f.  ffl.  Ecuelle  ordinairement 
faite  de  bois ,  qui  au  lieu  de  fond «  a 
one  piece  de  linge  par  odi  on  coule  le 
lait  en  le  tirant. 

Couloir  ,  fe  dit  auifi  dlJn  pailagc  de 
ddgagement  d*uA  appartement  a  un 
autre. 

U  eft  anffi  tcrme  d'Anatomic*  Lis  cm- 
loirs  de  la  bile, 

COULPE.  f.  f.  Faute ,  ndchd.  II  n'eft  en 
ttfage  que  dans  les  matieres  de  Religion. 
II  Agnifie  la  fouillure » la  tache  du  p^chd 

?ui  prive  le  pdcheur  de  la  grice  de  Dieu. 
*ar  la  confeffion  la  coulpe  eft  remife  ,  & 
nonpa*  la  pane,  Le  grand  amour  de  Dteu^ 
la  chariti  parfaite  emporte  la  coulpe  &  la 
peine ,  dAivre  de  la  coulpe  &  de  la  peine. 
On  dit  proverbialement  y  quand  on  a 
regret  d*avoir  fait  quelque  chofe ,  qu'OA 
en  dit  fa  coulpe.  Cela  nCeft  Uhappi  ^ 
favoue  ma  faute ,  je  nCen  repent »  'fen  dis 
ma  coulpe. 
COULURE.  f.  f.  II  fe  dit  en  parlant  des 

Stains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  fe 
eiTdchent  quana  le  raiiin  commence  a 
fe  nouer.  La  vigne  eft  fauvU  de  la  geUe  , 
il  ny  a  flux  que  la  coidure  a  craindre. 
COUP.  f.  ffl.  ImprefTion  que  £ut  un  corps 
fur  un  autre  en  le  f.appant ,  le  per^ant , 
le  divifant ,  &c.  Grand  coup.  Petit  coup. 
Rude  coup.  Coup  Ugsr^  Coup  pefant.  La 
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forci  t  la  pefanteur  du  coup.  Coup  qui  entre 
bien  av ant.  Coup  de  poing.  Coup  de  pied. 
Coup  de  coignie ,  de  hache ,  de  marteau. 
Coup  de  pierre  ,  d'ipie  ,  de  fabre  ,  de 
poignard  »  de  lance  »  de  pique  ,  defleche  , 
de  hallcbarde,  II  a  refu  un  coup  defufil , 
de  moufquet ,  de  piftolet,  II  a  eu  le  bras 
emporte  d*un  coup  de  canon.  Coup  de  bee. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Coup  de 
pate.  Coup  de  coude.  Coup  de  baton. 
Coup  de  gaule.  Coup  JTiperon.  Coup  de 
fouet.  Coup  de  barre.  Coup  de  rafoir.  Coup 
de  lancette  ,  de  biftouri.  Coup  de  fleuret. 
Coup  d'eftramafon ,  de  pointe.  Coup  de 
foudre.  Coup  de  vent,  Donner  »  frapper , 
porter,  alonger  un  coup,  Reclvoir  un  coup. 
Ditoumer  un  coup.  Purer  ^  efquiver  un 
coup,  II  s*eft  donnd  un  grand  coup  contre 
la  muraille ,  contre  un  arbre.  Cela  fut 
ahattu  d  coups  de  marteau ,  de  cognie^  &c. 
Ilfut  ahattu ,  terraffi  d*un  coup,  II  cut  un 
coup  dans  le  bras ,  fur  la  tete ,  &c.  Coup 
mortel.  Coup  favorable.  Coup  dans  Us 
chairs.  Coup  qui  rufut  qm^effleurer  la  peau. 
Le  coup  de  la  mart.  On  lui  a  donnd  cent 
coups  aprh  fa  mart.  Charger  de  coups, 
Ajfommer  de  coups,  Rouer  de  coups,  II 
tirafurlui,  mais  U  manquafon  coup.  AUer 
aux  coups. 

Coup  ,  te  prend  auffi  pour  la  marque  des 
coups  qu'on  a  re^is.  //  eft  tout  couvert , 
tout  perci  de  coups,  II  a  tant  de  coups  fur 
lui  ,  fur  fon  corps. 
Coup  Orbe,  Voyez  Orbc 

On  appelle  Coup  de  feu  ,  La  blefliire 
faite  par  une  arme  a  feu. 

On  dit  popul.  d'Un  homme  qui  a  dtd 
battu  ,  qu'iZ  a  iti  le  plus  fort ,  qu'il  a 
porti  les  coups. 

On  appelle  Coup  dans  teau  ,  coup 
d*Ipde  dans  Feau ,  u  ne  adion ,  un  effort 
inutile. 

On  dit ,  Sans  coup  flrir ,  pdnr  dire  , 
Sans  fe  battre  »  fans  tirer  aucun  coup. 
On  a  pris  cette  place  fans  coup  ferir. 
On  appelle  ngur«nent  &  familiire- 
ment »  Un  coup  de  bee ,  un  coup  de  dent » 
un  coup  de  langue ,  Une  mddiUnce  ,  une 
raillerie  piquante  >  &c.  Cet  homme  eft 
dangereux  ,  incommode  dans  le  commerce^ 
il  aonne  toujours  des  coups  de  bee ,  des 
coups  de  dent ,  des  coups  de  langue. 

On  appelle  Coirp  de  grdce ,  Le  dernier 
coup  que  I'exdcuteur  donne  a  un  pa- 
tient ,  aiin  qu'il  ne  languifle  pas  davan- 
ta|;e. 

£t  figur^ment ,  Le  dernier  coup  qu'on 
porte  a  quelqu'un ,  pour  achever  de  le 
perdre. 

On  appelle  Coup  defang^  LVpanche- 
ment  qui  fe  fait  dans  le  cerveau  par  la 
rupture  fubite  de  quelques  vaiueaux 
fanguins. 

Coup  pou&Ai,  fe  dit  dans  Tefcrime, 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui  fe 
battent  donne  un  coup  &  en  ref  oit  un 
autre  en  mime  temps.  ^ 

On  dit  iigurdment ,  Ditoumer  le  coup , 
rompre  un  coup ,  pour  dire  ,  Empdcher 
qu'une  chofe  pr^fjudiciable  ne  fe  faiTe. 

On  dit  figurdment  &  familjerement , 
Porter  un  coup  fourri  »  pour  dire , 
Rendre  en  fecret  un  mauvais  office  a 
quelqu*un. 

On  dit  audi  fieur^ment  ,  Faire  fon 
coup  I   manquer  Jon  coup  ,  pour  dire , 
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Rdudir «  en  ne  pas  rduflir  dans  fon  en* 
ueprife ,  exdcuter  ou  ne  pas  exdcuter 
fon  deflein.  II  s 'emploie  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part.  £t ,  Rahattrt 
les  coups  ,  pour  dire  9  Adoucir  une 
aiFaire  •  appaifer  les  e(prits,'emp£cher 
.qu*ils  ne  s'aigrifTeot. 

On  dit  auffi ,  Un  coup  de  peigne.  Urn 
coup  de  pinceau.  Un  coup  dail.  Un  coup 
dephmt,  Un  coup  d'archet.  Un  coup  da 
fijjiet.  Un  coup  de  gouvemail. 

On  appelle  Coup  de  main ,  a  la  guerre  t 
Une  atuqoe  fubite  »  imprdvue  »  &  qoft 
r^uilit. 

On  dit  audi ,  ^Une  Place  a  iti  prifa 
iun  coup  de  main ,  pour  dire  •  qu*EUe 
a  ^t^  priie  fans  canon.  Cette  Place  ne 
craint  point  les  coups  de  main ,  elle  eft  i 
l^abri  a'un  coup  de  main. 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  la  ddcharge  & 
du  biuit  que  font  les  armes  a  feu  lorf- 
qu'on  les  tire.  Les  Fortereffes  faluent 
tttendart  Royal  de  tant  de  coups  da 
canon ,  &c,  A  rentrie  d*un  tel  Prince , 
on  ft  une  falve  de  cent  coups  da  canon  , 
&  de  dix  milU  coups  de  moufquet. 

On  appelle  Coup^  La  charge  d'une 
arme  4  feu.  Les  foldats  avoient  chacun 
dix  coups  d  tirer. 

On  appelle  Coup  de  tonnerre ,  Le  bruiC 
qui  accompagne  ou  fuit  un  dclair ;  & 
on  die  ,  qu'l/n  homme  a  iti  tui  d'Un  coup 
de  tonnerre  »  ^un  coup  de  foudre  ,  pouc 
dire ,  qu'U  a  dtd  tue  du  tonnerre. 

On  dit  par  ironie  d*Une  perfonne  qui 
divulgue  tout  ce  qu'elle  fait ,  qu'£^  eft 
fecreue  comme  un  coup  de  tonnerre,  commc 
un  coup  de  canon,  II  eft  du  ilyle  familier* 

On  appelle  Coup  de  partence  ,  Le  coup 
de  canon  qu'on  tire  quand  une  flotte  ou 
un  vaideau  part.  A  la  pointe  du  jour  on 
tira  U  coup  de  partence. 

On  dit ,  Tirer  d  coup  perdu ,  pour  dire  • 
Tirer  (ans  vifer  a  aucun  but  certain. 
Coup  de  filet.  C'eft  le  jet  du  filet 
dans  I'eau ,  pour  prendre  du  poidbn.  U 
a  pris  tout  ce  poiffon4d  itun  coup  defUt* 
Bon  coup  de  filet.  Malkeureux  coup  dc 
flu,  Acheter  un  coup  de  filet. 

On  dit  figurdment ,  lorfqu'on  a  enrt* 
lopp^  &  pris  plufieurs  voleurs  •  ou  plu* 
fieurs  ennemis  tout  a  la  fois ,  qu'On  Ua 
a  pris  ^un  coup  de  filet. 

On  dit  figurdment ,  Coup  de  marteau » 
cottp  de  cloche  ,  pour  dire  >  Son  de  la 
cloche ,  de  lliorloge.  Dipendc^ous  da 
Vheure  ,  ites^vous  fijet  a  un  coup  de  maf 
teau ,  d  un  coup  de  cloche  ? 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  certatnes  ma- 
nieres  de  jouer »  &  de  certaines  ren- 
contres qui  fe  foot  dans  le  jeu.  Ainfi  oa 
dit  a  la  paume  »  Coup  d*arriere-maimm 
Coup  coupi.  Coup  de  grille ,  de  dedans. 
Couf  d^ais,  Et  dans  tous  les  ieux.  Coup 
de  ponheur.  Coup  de  malheur.  Coup  dc 
partie,  II  a  un  amp  s^r. 

On  appelle  figurdment  Un  coup  de  par* 

tie  ,  Un  coup  important  qui  ddcide  da 
fucc^s  d'une  grande  affaire.  En  arritane 
It  s  fiditieux  f  on  a  fait  un  coup  de  partiem 

On  dit  proverbialement  dc  figurdment 

d'Une  chofe  qu'on  a  £ute ,  qui  vaut  biiM 

la  peine  qu'on  y  a  prife  •  que  Le  coup 

vaut  la  balle ,  que  le  coup  vaut  P argent. 

On  appelle  aulfi  Coup  de  fortune ,  co^p 
.  de  bonneur  »  coxp  de  malheur ,  coup  d'«*. 
I  Oo  ij 
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venture ,  coup  dc  hafard ,  Un  dv^nement 
extraordinaire  &  imprevu. 
Coup  ,  fe  dit  auflt  quelquefois  d'Un 
mouYcment  imp^tueux^  comme  du  vent 
qui  foufHe  fur  la  mer ,  d'unc  tempSte. 
Coup  dc  vent.  Coup  dc  tempiu.  Un  coup 
dt  mcr  ccarta  Uurs  vaiffcaux  ,  Ics  jcta  , 
Ics  poujfa  fur  Ics  e6tes. 
Coup  de  Soleil.  life  dit de  Hmpref- 
iion  violente  &  quelquefois^  mortelle 
<iue  le  grand  foleil  fait  en  certaines 
circonftances  fur  ceux  qui  s'y  trouvent 
expofes. 
Coup  >  fe  dit  auifi  Des  a^Uons  humajnes. 
Grand  coup.  Beau  coup.  Coup  important , 
d'iwportOMCC.  Hcurcux  coup.  Coupimprivu, 
VoUa  un  coup  d^itourdi ,  un  coup  dc  maU 
'  habile  homme.  Ceft  un  coup  de  difcfpoir. 
Ceft  un  mechant  coup,  Un  mauvais  coup, 
Jl  a  fait  Uk  un  mauvais  coup  ,  de  mauvais 
€oups.  Si  on  U  poujfe  ^  bout  s  ilfera  un 
€oup  de  fa  main.  Coup  hardi ,  deCermini^ 
mdchant,  II  a  fait  ce  coup-la  defa  tite  , 
fans  prendre  confeil  de  per fonne.  Ce  font-la 
de  vos  coups. 

On  appelle  Coup  du  del ,  coup  tten^ 
haut ,  coup  de  la  Providence  ,  Quelque 
^y^nement  merveilleux  qtt*on  ne  devoit 
pas  attendre  natixrellement. 

On  appelle  Coup  d'ami  ,  Un  fervtce 
flu'on  rend  a  fon  ami  dans  une  occafion 
tort  importante.  Coup  de  maitre  ^  Un 
coup  d*habile  homme.  Coup  d'Etat , 
Va  coup  utile  au  bien  de  l'£tat.  Et 
Coup  de  eite ,  Un  coup  d'un  grand  ]u- 
gement. 

Coup  de  tete ,  fe  dit  au{n  d'Une  a^ion 
^tourdie  ;  &  Ton  dit  fouvent ,  Un  coup 
defa  tite  ,  dans  ce  dernier  fens. 

On  appelle  figurdment »  Coup  d*itat , 
€oup  de  partit ,  Vne  a£tion  qui  decide 
ihi  fucces  d'une  grande  affaire. 

On  dit  proverbialement »  &  par  alia- 
£on  an  duel  oilk  Jarnac  tua  la  Chatai- 
gneraie  par  un  coup  imprevu  ^  11  lui  a 
donni  un  coup  de  jarndt ,  le  coup  de  jar" 
nae ,  pour  dire  *  U  lui  a  fait  un  mauvais 
tour  auquel  il  nc  s*attendoit  pas  ,  & 
qui  Ta  mis  en  tris-mauvats  ^tat«  qui 
]*a  ruin^ ,  qui  a  d^ruit  fa  fortune.  11 
S*entend  toujours  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Coup  ^effai  ,  La  premiere 
a^ion  9  le  premier  ouvrage  par  lequel 
on  donne  des  marques  dc  ce  qu*on  eft 
capable  de  faire. 

On  dk  iigurdment  &  famili^ement , 
Ctt  homme  a  un  coup  de  haehe ,  poor  dire^ 
qu'Il  a  un  grain  de  folie. 

On  dit  figur^mcnt »  Un  coup  defoudrt^ 
am  coup  de  majfue  ,  pour  fignifier  Quel- 
que ^vdnement  imprevu  ,  dtonnant , 
accablant ,  &c.  CetH  nouveUe  a  itipour 
itti  yn  coup  defoudre  ,  un  coup  de  maffue, 
Xa  rdprkmande  ,  Us  menaces  qi^on  ltd  ft , 
furent  pour  lui  un  coup  de  maffue. 

On  dst  proverbialement  &  ngur^ent, 
Faire  d'une pierre  deusi  coups ^  pour  dire, 
Venjr  a  bout  de  deux  choies  par  un  feul 
flKijcn. 

On  dit  •  qtt*I/M  chofe  pone  coup ,  pour 
dire»  qu'EUc  tire  k  conf(^quence. 
Covp  ,  iignific  aaifi  Une  Ibis.  Un  coup , 
dcMM  coups  f  trots  coups ,  &c,  Le  premier  > 
ia  fecond »  U  troiftkme  coup  ,  &c.  Jt  lui 
fordotut  pour  U  couj^.  Pour  ce  coup-Id, 
^dt  apif^H  f(  l^f'F  f  P9»r  un  iQup.  I 
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Boirt  un  coup  ,  deux  coups,  Un  coup  de 
vin.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  en  un  coup  fe 
fait  en  deux,  C*eft  a  ce  coup  ,  &c.  Je  vous 
le  donne  en  trois  coups.  II  a  encore  trois 
coups  ajouer. 

On  dit  ,  Boire  i  petits  coups »  pour 
dire ,  Boire  en  petite  quantity  a  chaque 
fois.  Boire  un  grand  coup  ,  pour  dire  * 
Boire  beaucoup  en  une  leule  fois. 

On  appelle  Coups  de  dt\  ,  Les  diflTi^- 
rentes  combinaifons  que  les  dezpeuvent 
faire.  //  a  fait  un  beau  coup  de  de\,  II  a 
trois  coups  de  de[  contre  lui. 

On  dit  dans  plulleurs  jeux  ,  Rompre  le 
coup ,  pour  dire ,  Rendrc  le  coup  nul. 

Au  jeu  du  Tri^rac  ,  on  dit ,  Coup  & 
de[ ,  pour  dire  ,  Que  la  primautd  appar- 
tiendra  a  celul  qui  amenera  le  dez  le 

^)Ius  fort  dans  le  tri£lrac. 
oup  ,  eft  encore  d*ufage  dans  plufieurs 
phrafes.  On  dit »  Donner  un  coup  de 
peigne  A  fa  perruque ,  pour  dire  ,  La 
peigner  l^gdrement.  U  rCy  a  plus  au^un 
coup  de  pinceau  A  dormer  d  ce  tableau , 
pour  dire  >  qu^Il  n'y  a  prefque  plus  rien 
a  faire  pour  le  finir.  Donne^  un  coup 
d'oeilfur  cet  ouvrage  ,  pour  dire ,  Jetez-y 
les  yeux. 

On  dit ,  Cette  maifon  plait  au  premier 
coup  d'etil ,  pour  dire ,  Que  fon  premier 
afpe^l  fait  plaifir.  Le  coup  d'ail  d^une 
terraffe  eft  charmant »  pour  dire  ,  qu*On 
ddcouvre  de-la  une  vue  agrdable.  Ce 
Ciniral  a  le  coup  d^ail  excellent ,  pour 
dire  ,  qu*Il  connoit  d*abord  tout  Tavan- 
tage  qu*il  peut  tircr  de  la  fituation  des 
lieux  ,  &  de  la  difpodtion  ou  des  mou* 
vemens  de  Tennemi. 

On  dit  aufli  dans  le  flyle  familler* 
Donner  un  coup  de  chapeau ,  pour  dire , 
Saluer.  Cela  ne  vous  coittera  qu'un  coup 
de  chapeau. 

On  dit  au/n  de  m^me  ^  Iln*y  a  qu*un 
coup  de  pied  jufqu*a  un  certain  endroit , 
pour  dire  ,  qu*On  y  peut  aller  en  peu 
de  temps.  Aonne\  un  coup  de  pied  juf- 
ques'la. 

Coup  duRox«  &  coup  sec  j  font  des 
termes  du  jeu  de  Billard. 

Tout  a  coup.  adv.  Soudainement,  en 
un  moment.  Cette  maifon  eft  tombie  tout 
d  coup.  Ce  mal  Vapris  tout  d  coup^  comme 
ily  penfoit  le  moins. 

Tout  d*un  coup.  adv.  Tout  en  une 
fois.  //  gagna  mille  ieus  tout  d*un  coup, 
11  ft  fa  fortune  tout  ffun  coup, 

A  coup  sOr.  adv.  Certainement.  Vous 
me  irouvcre\  i  coup  fur. 

Coup  sur  coup.  adv.  Immddiatement 
I'un  apris  I'autre.  11  lui  a  envoyi  deux 
Courriers  coup  fur  coup,  U  lui  eft  furvenu 
/c  ne  fax  combien  de  malheurs  coup  fur 
coup,  Jl  a  <«  trois  maladies  coup  fur 
coup, 

ApRts  COUP.  adv.  Trop  tard  ,  &  apris 
qu'une  chofe  efl  faite  *  eft  arrivde.  Kous 
roule\  produire  des  pieces  quand  votn 

/roces  eft  jugd  »  c*eft  apris  coup, 
Tous  COUPS,  adv.  A  tout  propos , 
fouvent.  //  vient  a  tous  coups  me  quereller. 
II  tombcit  a  tous  coups. 
Pour  le  coup  ,  a  ce  coup.  adv.  Pour 
cette  fois-ci.  Pour  le  coup  ^pource  toujp' 
ei »  il  ne  mUchappera  fas.  On  dit  aufn  • 
A  ce  coup ,  dans  ce  lens-la. 
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fois.  II  s*emploie  principalement  lorC^ 

3u'on  r^p^te  avec  vivacit^  ce  qu*on  a 
^)a  dit.  Encore  un  coup ,  je  vous  dis 
que 

COUPABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  commit 
quelque  faute  ou  quelque  crime.  'Extrl» 
mement  coupable.  On  ta  accufi  de  tells 
chofe  ^  il  en  eft  coupable,  Ceft  U  plus 
coupable  de  tous,  11  eft  coupabU  d*un  til 
crime.  On  I'a  trouvi »  il  ieft  trouvi  com- 
pable,  S'Us'enfuitf  il  fi  rendra  coupable* 
11  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Sotn 
vent  tinnoeent  patit  pour  le  coupable, 

COUP£.  f.  m.  Pas  ae  danfe »  mouve- 
ment  de  celui  qui  en  daniant  fe  jette 
fur  un  pied ,  &  pafte  Tautre  devant  on 
derriire. 

COUPE,  f.  f.  Se  dit  d*Un  bob  fur  pied 

2ue  Ton  coupe  ,  ou  qui  eft  deftin^  a 
tre  coup^.  La  coupe  des  bois ,  ^un  bois 
taillis ,  ^un  bois  de  haute  fataic.  La 
coupe  ien  fait  de  ueuf  ans  en  ncuf  asu  » 
de  dou\e  ans  en  dou\e  ans ,  de  cent  ans 
en  cent  ans  »  &c.  11  y  a  taat  Parpens  d 
la  coupe  de  cette  annie,  Cetu  coupe  eft 
bonne  ,  eft  meilUure  que  la  pricidttUCm 
Pai  vendu  la  coupe  tant,  Ce  hois  »*eftpas 
en  coupe, 

II  fe  dit  De  certains  fruits  que  Toil 
coupe  I  pour  voir  s*ils  font  bons.  JU 
m*a  vendu  ce  melon  d  la  coupe* 

On  ie  dit  Des  monnoies  que  I'oa 
coupe  f  pour  voir  fi  dies  font  bonnes* 
On  n^a  reconnu  lafauffetide  cette  monnoia 
qu'd  la  coupe. 

On  dit  ,  qa^Une  dtoffe  eft  dure  m  U 
coupe  p.  pour  dire  •  qu'Elle  r^fifte  »a 
ciTeau »  oc  qu*en  ta  coupant  on  s'appec- 
qo'tt  qu'elle  eft  dare. 

n  fe  dit  anffi  De  Tendroit  par  ink 
r^offe  eft  couple.  Ce  drap  eft  beam  i  U 
coupe,  Voye\  la  coupe  dc  ce  drap.  La 
coupe  des  cficveux, 

11  fe  dit  encore  De  la  &9on  dont  oa 
taille  I'^toffe  «  le  cuir ,  &c.  Ce  jnftt" 
au-corps ,  cet  habit  ne  va  pas  biem  »  Im 
faute  en  vient  dc  la  coupe,  Ce  TailUmr  a 
la  coupe  bonne,  Ce  Cordomuer  a  U  eoupa 
bonne. 

On  le  dit  anffi  Des  pierres ;  &.  ii 
fignifie « ou  la  fa^on  ou  Part  de  les  tailler, 
//  entend  bien  la  coupe  des  pierrts,  II  a 
fait  un  Traiti  de  la  coupe  des  pierres  \ 
ou  Faction  mime  par  laqnelle  on  Ics 
taille.  La  coupe  de  ces  pierres  eft  diJpcHe. 

On  dit  t  La  coupe  d^um  ciatrt »  d*MM 
dome  t  la  coupe  d'un  efcalier ,  pour  dire , 
L'inclinaifon  des  joints  t  de<  vouffoixt 
d*un  arc. 

Coupe  ,  fe  dit  auffi  au  tea  des  cartes  » 
pour  la  fdparation  quiin  des  jooeuzs 
fait  d*un  jeu  de  cartes  en  deux  parties* 
apris  que  celui  qui  donne  a  m&l^.  Je  ne 
veux  pas  itre  fousfa  coupe*  II  a  la  eoupa 
malheureufe. 

On  dit  figurdment  &  famili^ment , 
Se  trouver  fous  la  coupe  de  quelqu'ma  | 
pour  dire ,  Avoir  aflfaire  a  quelqu*on  , 
itre  fous  fa  d^pendance  ^  &  expott  aux 
efFets  de  fon  reftentiment.  S'U  tomhe 
jamais  fous  ma  coupe, 
COUPE,  f.  f.  Taffe  ,  forte  de  vafc  ordB^ 
nairement  plus  large  que  profond.  Cojip« 
d*argent.  Couoe  d*or  ^  de  vtrmal  dcui* 
Coupe  de  criftal.  Boire  dans  une  compa* 

U  iignific  dam  le  Dogmatic  j  JLa 
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Comimnion  foos  Tefpece  du  vln.  Lts 
Lni^**i*  avoicnt  autnfois  tufcgc  dt  la 
€0up**  On  accordt  la  eoupt  aux  Rots  It 
jour  it  Uur  /acre,  Lc  ntranchtment  de  la 
coupe, 

Couf  B ,  en  Aftronomie ,  eft  le  nom  d^ane 

conftellationde  rh^mifph^re  m^ridionaL 

COUPEAU.  r.  m.  Sommet  >  cime  d'une 

aonugne.  11  itoit  fur  U  touptau  d'une 

Monumu, 

On  <Ut  en  Poefie  » La  montagm  au  dou^ 
hU  couptau  y  pour  dire  |  Le  ParnalTe.  II 
Tieillit. 

COUP£-CU.  r.  m.  II  fe  die  tu  LanTque- 
net ,  qtund  celui  qol  donne  ne  fait  pas 
Boe  ieule  carte ,  &  amine  la  fienne  la 
premiere.  11  vieillit.  On  dit  ptdfente- 
nent  Coape^orge, 

On  dit ,  Joutr  i  caupo^u »  pour  <tire , 
Ne  jouer  qu*un  coup »  qu'une  partie 
fans  donner  revanche*  Jauotu  dtuxpif- 

tolts  k  €OUpO-^tt» 

COUP£-G6rG£.  C  m.  Lieu  oi^  il  eft 
dan^reux  de  pafler  a  cauTe  des  vo- 
leurs •  Ne  paffe\  pas  dans  ec  hois  ,  e'e/i 
ma  coupe-^orge  »  un  wrai  coupe^gorgt* 
On  appelle  fisur^ment  Coupe'gorgtf 
Une  Academic  ae  jeu  oii  Ton  trompe. 
IPallci  pas  joutr  in  ca  indroU »  c^tfi  un 
franc  coupe^orge, 

II  fe  ciit  audi  De  toutes  fortes  d'en- 
droits  G^  il  fe  conunet  ordioairement 
quelque  injuftice  ou  quelque  friponne- 
rie.  Cetu  JuridiSion  ejt  un  vrai  coupes 

Jf^^i*  Cc  cabaret  efi  un  vrai  coupe^gorge. 

Co  UPC- GOUGE,  fe  dit  audi  au  jeu  du 
Lanfquenet ,  quand  celui  qui  tient  les 
cartes  amine  fa  carte  la  premiere  ,  ce 
ipii  loi  fait  perdre  tout  ce  qu*il  pent 
perdre  de  cette  main-la.  Vn  tela coupd, 
il  lui  a  dontU  un  vdain  coupe-'gorge,  j'ai 
fail  un  vilain  coupo^rge, 

COUPE-JARRET.  f.  m.  Brigand ,  aflaf- 
£n  a  qui  ne  porte  I'^p^e  qu'a  dedein  de 
l>attre  ,  de  naltraiter  >  ou  de  fair«  in- 
iiilte  a  ceux  qu*!!  rencontre.  11  a  I'air 
Sun  coupc'jarrct.  11  eft  toujour*  aceonf 

jpagnd  de  coupe-jarrets, 

COUPELLE.  1 1  Petit  vaideau  en  forme 
At  tade  £iit  avec  des  cendres  lav^es  , 
ou  des  OS  calcines.  On  s*en  fert  pour 

f purifier,  par  Taction  du  feu.  Tor  & 
*arsentdes  autres  m^taux  avec  lefauels 
lis  lont  allies.  La  grande  CoupelU  lert  a 
£aire  en  grand  ce  qui  fe  fait  en  petit 
dans  la  petite  Coupelle.  Le  foiirnean  qui 
fert  4  ces  operations  s*appelle  Foumeau 
dt  CoupcUe*  On  dit  i  Coupeller  &  paffer 
d  In  coupelle.  La  grande  Coupelle  s'ap- 
pcUe  Caffe ,  &  n*a  de  commun  avec  la 
petite  aue  les  matiires  dont  eile  eft 
faite ;  (a  couverture  &  fon  fourneau  ne 
redemblent  point  a  ceux  de  la  petite. 
Mcttre  de  Cor  tk  la  coupelle,  Cet  or  a  paffi 
par  la  coupelle,  Cei  argent  a  isi  mis  A 
ia  coupelle. 

On  dit  figur^ment,  Matrt  i  la  cou^ 
pella  ,  paffer  i  la  coupelle  ,  pour  dire  , 
Mcttre  a  une  rigoureufe  ^preuve ,  pader 
par  an  examen  fdvire. 
COUPER.  T.  a.  Trancher ,  f<fparer  »  di- 
▼ifer  un  corps  continu  »  avec  quelque 
chofe  de  trancbant.  Couper  en  deux.  Cow 
per  en  morceaux,  Couper  par  piiees.  Cou^ 
per  du  pain,  Couper  de  la  viande.  11  /eft 
f9updjuffu*il*oi*  On  lui  a  coupiun  bra*  y 
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une  jambi,  Couper  le  eou,  Couper  la  tete 
a  quelqi^un,  Couper  le  ne\,  les  areilles, 
Couper  le  poing,  Couper  les  hlis,  Couper 
les  hois.  On  coupe  ce  hois  de  neuf  ans 
en  neuf  ans.  Couper  les  cheveux  »  les  ai^ 
les,  Cette  Itoffe  a  ltd  couple  Jk  la  pihce, 

11  eft  audi  neutre.  Voili  un  couteau ,  un 
rafoir  qui  coupe  hien, 
Couper  «  fignifie  quelquefois,  Tailler 
fuivant  les  regies  de  Tart.  //  emend  hien 
d  couper  les  pierres,  Couper  un  habit ,  un 
manteau,  Couper  une  role. 

On  dit ,  Couper  la  hourfe  i  quelqu*un 
pour  dire ,  Lui  voler  adroitement  fa 
oourfe  ,  ou  les  autres  chofes  qu*il  avoit 
fur  lui. 

On  dit  fignrtfment ,  Couper  la  hourfe  i 
fuelqu^un  »  pour  dire  ,  Tirer  de  I'argent 
d'une  perfonne  qui  n*a  pas  beaucoup 
d'envie  d*cn  donner.  11  ^ eft  laiffi  couper 
la  hourfe  pour  avoir  la  paix,  11  s*eft  laiffi 
couper  la  hourfe  pourfe  dUivrer  des  im» 
portunitls  de  cette  perfonne,  II  eft  fiuni* 
lier. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  ,  pour  dire , 
Tuer  ,  madacrer.  Les  voleurs  lid  coupi' 
rent  la  gorge,  Ce  Valet  coupa  la  gorge  i 
fin  MaUre  dans  fon  lit.  11  coupoit  la 
gorge  auxpaffans ,  afes  HStes.  Ces  Trou- 
pes entrkrent  dans  la  Ville  ,  &  couphreni 
la  gorge  i  toutt  la  gamifon. 

On  £t  dans  le  mime  fens  »  mais  fa- 
miliirement ,  Couper  le  fifflet. 

On  dit  que  Des  perfonnes  fe  coupent  la 
gorge  I'une  a  Vautre  »  pour  dire »  au*Ils 
s*entretuent.  Si  vous  n*alU\  appaijer  la 
querelle  »  ils  (e  couperont  la  gorge. 

On  dit  aum ,  Se  couper  la  gorge  arec 
quelqu*un  ^  pour  dire ,  oe  battre  en  duel 
avec  lui.  fe  me  veux  couper  la  gorge  avec 
mon  ennemi. 

On  dit  dgurdment ,  Couper  la  gorge  a 
quelju*unM  pour  dire,  raire  quelque 
choie  aui  le  perd.  Si  vous  ne  paye\  ce 
pauvre  homme ,  ft  vous  le  nutte\  en  pri^ 
fon ,  yous  lui  coupe\  la  gorge,  Ce  proces  , 
cette  mauvaife  affaire  lui  a  coupi  la  gorge 
k  lui  &  djes  enfans. 

On  dit  figur^ment  &  fiunilierement 
d*Une  raifon  ,  d'une  ptice  qui  d^truit 
les  pretentions  de  quelqu'un,  qu*£Z/« 
lui  coupe  la  gorge.  On  dit  dans  le  mime 
fens ,  Vous  vous  eoupe\  la  gorge  par  cette 
piece ,  par  cette  raifin. 

On  dit  en  mena^ant  ouelqu'un  ,  qu'Oa 
lui  coupera  hras  &  jamtes  ,  qu*on  lui  eotf 
pera  les  jarrets »  Us  oreilles  ,  U  net. 

On  dit  fieur^ment ,  qu'On  a  coupi  bras 
&  jamhes  a  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  fait  une  injuftice  dnorme «  crian- 
te,  &c. 

On  dit  audi,    //  fait  un  rent  dt  hife 


f 


qui  coupe  le  vifagt.  See  Uvresfint  toutes 

du  fioid, 
Couper  ,  ugnide  quelquefois  Traver- 


coupies 


£st  t  divifcr.  Une  chaine  de  montagnu 
coupe  toute  cette  Province,  11  y  a  quau' 
tit/  de  canaux  g  de  hates  qui  coupent  ce 
pays-Id, 

On  dit «  Couper  teau ,  pour  dire «  Fen^ 
die  I'eau  en  nagcant. 
Couper  dans  le  vij y  Se  dit  des  Chimr- 
giens  I  qui  en  faiUnt  leurs  operations » 
coupent  jufques  dans  la  cbair  ^vive.  // 
faut  couper  dans  le  vif. 

CovrxiL  done  h  f^ft  Sf  dit  audi  w  fi- 
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nrd,  poor  dire  .^Toucher  k  ce  qui  eft 
le  plus  fenfible.  //  a  coupi  dans  U  vif. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Couper  la 
itefure^  pour  dire  ,  D^gager  la  mefure. 

On  dit ,  Couper  du  vin ,  pour  dire  ,  Md- 
ler  deux  ou  pludeurs  vins  enfemble. 

On  dit ,  Couper chemin  A  quelqu'un ,  pour 
dire,  Se  mettre  au  devant  de  lui  fur 
fon  chemin  ,  pour  Tempdcher  de  pader. 

On  dit  figurdxnent ,  Couper  chemin  d  un 
mal ,  pour  dire ,  En  arrdter  le  cours  ; 
empecner  qu'il  nc  continue.  11  faut  cow 
per  chemin  d.  cette  fbvre  ,  d  cette  hirifie  ^ 
i  ce  prods,   &c. 

On  dit  auffi  abfolument  dans  le  va/hat 
fens ,  Couper  quelqu'un »  pour  dire  ,  Le 
traverfer ,  le  pader ,  le  devancer.  None 
marehions »  &  fon  carroffe  nous  coupa. 

On  dit  figurement  &  proverbialement « 
Couper  I'herhe  fous  le  pied  i  quelqu*un  , 
pour  dire ,  Le  fupplanter  avec  adrede. 

On  dit  auffi  en  ce  fens  ,  Couper  pied  ^ 
il  faut  couper  pied  d  eet  abut ,  pour  di<« 
re ,  En  arriter  le  cours. 

On  dUt ,  Couper  par  le  plus  court ,  par 
le  plus  court  chemin  ,  par  cefentier ,  pour 
dire ,  AUer  par  lc  chemin  le  plus 
court,  &c. 

On  dit  ,  Vouper  let  vims  d  une  armie  , 
d  une  viUe  affUgie ,  pour  dire  ,  Fermer 
les  avenues ,  pour  empecher  qu*on  ne 
lui  porte  des  vivres. 

On  dit  figurdment ,  Couper  les  vivres  k 
quelqu*un ,  pour  fignifier  ,  Lui  retran  • 
cher  I'argent ,  les  moyens  de  fubiK^ 
ter,  &c. 

On  dit ,  Couper  les  eaux  i  une  place 
^ff^^g^  •  pour  fignifier  ,  ou'On  coupe 
les  canaux  ,  les  conduits  aes  fontaines 
qui  portent  de  Teau  a  la  ville. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Couper  lee 
ennemis ,  pour  dire ,  Se  mettre  entre 
une  partie  de  leur  armde  &  une  autre 
partie ,  ou  entre  leur  arm^e  &  la  place 
quells  couvroient.  Les  affiigis  ayarafait 
une  fortie  »  fureia  coupis  par  les  n6tret^ 
Leur  avant-garde  ayanz  paffi  la  riviere^ 
pajfi  un  tel  diftliy  not  gens  la  coupi* 
rent. 

On  dit  audi  dans   le  mime  fens ,  Cou' 
per  la  communication  d'une  ville  ,  d*un 
quartierf  pour  dire  ,  Se  pofter  de  ma-- 
ni^re  qu'on  nc  puidc  y  envoyer  du  fc« 
cours. 

On  dit  figordment  &  familiireaent ,' 
Couper  court ,  pour  dire  ,  Abrdger.  ua 
difcours ,  laire  une  rdponfe  en  peu  de 
mots. /e  Uii  coupai  court,  MonfieuTt  point 
tant  de  difcours ,  coupet  court. 

On  dit  auffi  ,  Couper  la  parole  d  queU 
qt^un ,  pour  dire  •  L'interrompre  en  pre* 
nant  la  parole  ,  ou  lui  impoier  dlence* 

On  dit  a  la  paume  ,  Couper  un  coup  , 
pour  dire  ,  Ponder  la  balle  de  maniire 
qu'elle  ne  fade  point  de  bond. 
Couper  ,  en  termes  de  ChaiTe  >  ie  £t 
Des  chiens  qui  abandonnent  la  voie 
pour  devancer  la  bite;  ce  qui  eft  ua 
ddfaut. 

Couper,  a  la  danfe,  Ceft  faire  une 
certaine  maniere  de  pas.  Coupc\ »  coa* 
lei,  &c. 

On  dit  auffi  ,  Couper,  au  jeu  des.  cat'-^ 
tea,  pour  dire,  Sdparer  un  )eu  de  c«r« 
tes  en  deux ,  avant  que  celui  qui  a  la 
nuua  I  dooA«,  /Vi  batm  lu  eottu^ 
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€oup4r  M'unc  CMte, 

On  dit  encore,  Couptr  eu »  dans  le 
jeu ,  poor  dire  ,  Manquer  a  tcnir  jeu 
^ana  on  a  gagn^.  U  m*a  coupi  <«,  6* 
#'</2  rttiri. 

On  dxt ,  Couptr  m  chevalt  pour  <Ure ,. 
Le  chitrer. 

On  dit »  que  Les  fanglou ,  Us  fbiairt 
€Pupmt  la  voix  ,  pour  dire ,  qu'us  toot 
perdre  la  parole. 

On  dtt ,  ({u'l/n  hommt  fi  coupe  •  pour 
dire »  qa*U  (e  contredxt  £c  le  draient 
lui-m£me  dans  fes  difcours.  //  sUfi  coupi 
dan*  Jon  imtrrogatoin  »  dans  fts  ripon' 
fu.  On  ft  coupe  aifimnt  qtumd  on  ue 
4u  pas  la  vir'ai. 

On  dxt  9  qtt'£/a  cheval  fe  coupe ,  Qoand 
il  5*entretaille  dec  nieds  de  oerant »  ou 
des  pieds  de  derriere. 

On  dit ,  que  Deux  lignes ,  deux  the^ 
mine  fe  coupent ,  pour  dire  f  qu*Ils  fe 
croiient  >  4u*ils  fe  trayecTent. 
CovPER ,  le  dit  auffi  an  teu  du  LanTque* 
net,  pour  dire.  Prendre  carte  i  Ce 
mettre  au  aombre  des  joueurs*  //  cou^ 
poit*  U  ne  eoupoit  pas» 
Coupe  9  is.  participe* 

On  appelle  ray*  coupi ,  Un  pays  qui 
eft  traverfif  de  fbiTds ,  de  canaux ,  dc 
de  riviires. 

Style  coupi  ^  Eft  an  ftyle  dont  les  p^* 
rtodes  fontcourtes  &  peuUdes. 

On  dit  d*une  Stance ,  qu'£//c  efi  iien 
ou  mal  eoupie ,  felon  que  les  repos  y 
font  bien  ou  mal  obferv^. 

On  appelle  LaU  coupi^  Du  latt  mh\i 
Avec  oe  Teau. 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  Coupi , 
parti,  tranekif  &e*    , 
COUP£RET.  f.  m.  Sorte  de  eoutean  de 
boucherie  &  de  cuifine  ,  fort  large  & 
propre  pour  couper  de  la  yiande.  //  a 
coupi  cette  viande  avec  un  couperet* 
COUPEROSE.  f.  f.  Efpice  de  m'ui^ral 
fynonime  de  vitriol  maitial.  Couperoft 
veru,  Couperofe  blanche, 
COUPERO$£ »  tE.  adj.  II  fe  dit  d*un 
vifage  eat^  de  bourgeons  &.  de  rou- 
geurs.  Tla  le  vifage  couperofi^  II  eft  tout 
eouperofi, 

11  fe  iax.  aufli  Des  perfonnes.  Cette  fern* 
me  eft  toute  couperofee* 
C0UPE-T£TE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  mie 
jouent  les  enfans  »  en  fautant  de  dif- 
tance  en  diftance  les  uas  par  defliis  les 
autres.  II*  jouent  i  coupctite, 
COUPEUR ,  EUSE.  f.  fyn  coupe.  II  fe 
dit  de  ceux  qui  coupent  les  gcappes  en 
Tendange.  //  a  loui  deux  hotteur*  &  dix 
coupeursm 

II  fe  dit  audi  De  ceux  qui  jouent  au 
Lanfquenet.  //  y  avoit  tant  de  coupeur*. 

On  appelle  Coupeur  de  bourfe* »  Vti  fi^ 
lou ,  qui  coupe  la  bourfe ,  ou  qui  d^- 
robe  fubtilement  Targent  &  les  autres 
chofes  qu*on  pent  avoir  fur  foi. 
COUPLE,  f.  f  Deux  chofes  de  m^me  ef> 
pece  qu*on  met  enfemble.  Une  couple 
d'aufs.  Une  couple  de  chapon*,  Une  cou" 
pie  de  hoite*  de  confiture*,  Donnt\^nCen 
une  couple, 

II  ne  ie  dit  |amais  des  chofes  qui  vont 
si^ceiTairement  enfemble ,  comme  les 
fouliers  ,  les  bas  ,  les  gants  ,  5cc.  Mais 
•lors  CO  dit »  Une  poire* 
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B  figmfie  aufli  Le  lien  done  oil  attadie 
deox  chiens  de  chaiTe  enfemble.  Ou  eft 
la  couple  de  cc*  chien*  ?  II*  out  rompu 
leur  couple,  11*  wont  hien  en  couple, 

II  fe  dit  auffi  De  deux  perfonnes  unies 
enfemble  par  amour  ou  par  manage ; 
&  alors  il  eft  mafculin.  Betui  couple, 
Heureux  couple.  Couple  fidele,  Voila  un 
beau  couple  d'amans,  Ce  feroit  dommage 
de  fiparer  un  ft  beau  couple, 
COyPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de 
chafle  avec  une  couple  pour  les  mener. 
Il  foot  coupler  ce*  chien*,  Ce*  ipagneux 
itoient  coupli*, 

II  iignifxe  auffi  ,  Loger  deux  perfonnes 
enfemble ,  dans  les  occafions  oi!i  les 
logemens  font  marques  par  des  Mar^- 
chaux  des  logis.  //  n'y  avoit  pa*  ou  lo- 

!rer  tout  le  monde  fiparcment ,  on  coupla 
e*  Officier*  de  la  Alaifon  du  Roi, 

Couple  ,  tE,  participe. 

COUPLET,  f.  m.  Certain  nombre  de 
vers ,  efpice  de  Stance  qui  fait  le  tout 
ou  partie  d*une  chanfon.  Un  couplet  de 
chanfon,  Cette  chanfon  n*a  qu^un  couplet , 
eft  de  quatre  couplet*. 

Couplet  ,  en  termes  de  Serrarerie  ,  fe 
dUt  De  deux  pattes  de  fer  a  queue  d'a- 
ronde  ,  unies  par  deux  charnieres. 

COUPLETER.  V.  a.  Faire  une  chan- 
fon ,  des  couplets  centre  quelqu'un.  11 
eft  £imilier. 

Couplet^  ,  tz,  participe. 

COUPOIR.  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe 
fert  dans  la  fabrique  des  monnoies  ,  & 
en  diftli^rens  arts  &  metiers  »  pour  cou- 
per &  rogner. 

COUPOLE.  f.  f.  L'int^rieur ,  la  partie 
concave  d*un  Dome.  La  Coupole  de  cette 
iglUe  eft  bien  peinte.  La  Coupole  de  l*tr 
glije  de  faint  Pierre, 
OUPON.  f.  m.  Petit  refte  d*une  piece 
d'dtoffe  ou  de  toile.  Un  coupon  de  toile 
de  batifte, 

II  fe  dit  audi  Des  papiers  portant  intd- 
r^,  &  dont  on  coupe  une  partie  a 
chaque  dch^ance. 

COUPURE.  f.  f.  Separation  ,  divifion 
iaite  dans  un  corps  continu  par  quel- 
que  chofe  de  coupant  &  de  tranchant. 
Une  grande  eoupure.  Pm  une  coupure  au 
doigt,  11  y  a  une  coupure  i  cette  itoffe  ,  a 
ce  cuir, 

Coupu&E  ,  fe  dit  en  termes  de  euerre  , 
Des  retranchemens  ,  foftifs ,  paliftades  , 
&c.  qui  fe  font  dans  un  ouvrage  der- 
riere une  breche  ,  pour  s*v  d^fendre.  Le* 
ajfiigis  furent  chaffi*  de  la  briehe  ,  mai* 
il*  avoient  fait  de*  coupure*  qui  arritl^ 
rent  le*  ajjiigean*,  II*  avoient  fait  une 
bonne  eoupure, 

COUR.  f.  f.  Efpace  k  d^ceuvert,  en- 
fermd  de  murs  ou  de  batimens ,  qui  eft 
ordinairement  a  l*entrde  de  la  maifon  , 
&  en  £iit  partie.  Grande  cour.  Petite  cow, 
Avant^our,  Cour  de  devant,  Cour  de  der^ 
riire,  Cour  pay  ie  ,  fthlie ,  ga\onnie.  Cour 
de  cuifine,  Cour  earrie,  Cour  en  ovale, 
Maifon  bitie  entre  cour  &  jardin,  Cour  a 

fumier,  Courou  le*  carrojfe*  toument,  Toute 
la  cour  itoit  pleine  de  carrojje*. 

On  appelle  Bajfe^our ,  La  cour  d*un 
chateau  ou  d*une  grande  maifon ,  &  qui 
eft  deftinde  ,  foit  au  logement  des  bas 
Officiers ,  foit  a  y  mettre  les  Equipa- 
ges «  on  y  ttourrit  a  la  campagne  de  U 
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Tolaifle   &   des  beftiaux*  Servame  dt, 
baffe<our. 

On  appelle  figur^ent  &  £imiUert- 
ment ,  Une  nouvelle  de  baffe-Cour  ,  Uoe 
mouvelle  debit^e  par  des  gens  qui  ne 
font  point  a  portde  d'en  avoir  6i6  bien 
infjrmds. 

COUR.  f.  f.  Les  Officiers ,  les  princi- 
paux  Seigneurs  qui  accompagneat  or- 
dinairement un  Roi ,  un  Souverain.  Cour 
Roy  ale,  Cour  ImpertaU,  La  Cour  du  Roi  , 
de  VEmpereur ,  du  Pope,  La  Cour  de  Ro» 
me.  La  Cour  de  France  ,  ^Efpagne,  Belle 
Cour,  Grande  Sour,  Groffe  Cour,  Petiu 
Cour,  Cour  galante.  Cour fBlendide  ^  ma- 
gnifique.  La  wieille  Cour,  Le  Roi  tient  fa 
Cour  en  tel  endroit.  La  Cour  eft  partie » 
demeure »  va ,  &c,  Le  Roi  &  toute  fa 
Cour,  Avoir  une  charge  i  la  Cour,  VuiU 
lir  a  la  Cour,  Cefi  la  fteur ,  c*eft  tonu' 
ment  de  la  Cour,  Intrigue*  de  Cour,  Fain 
fortune  ei  la  Cour,  11  eft  fort  counu  a  la 
Cour,  II  e'eft  avanci  a  la  Cour,  La*  Mar' 
chand*  fuivan*  la  Cour,  Un  Seigneiw ,  itae 
Dame  de  la  Cour, 

On  dit ,  Un  honane  de  la  Cour  ,  le*  gene 
de  la  Cour ,  en  parlant  de  Ceux  qui  fu^ 
vent  la  Cour ,  &  qui  vivent  a  la  aa- 
niire  de  la  Cour ;  mais  lorfqu'on  fup- 
prime  I'article  ,  &  qu'on  dit ,  Homme 
de  Cour ,  il  fe  prend  quelquefois  en  mao- 
vaife  part. 

On  dit  anftt  poetiquement »  La  Cour 
cilefte »  pour  ugnifier  Le  Paradis. 

On  dit  commun^ment ,  Ejfronti  comnte 
un  Page  de  Cour. 

CoujL  pliniere.  AftembUe  folennelle , 
od  nos  Rois  avoient  accoutumd  d'in- 
viter  les  Granjls  du  Royaume,  meae 
les  Seigneurs  Strangers,  auxquek  ils 
donnoient  audience  publique  ,  avec 
toute  forte  de  fihes  &  de  r^jouiftances. 
Le  Roi  tenoit  Cour  pliniire,  II  y  entaler* 
Cour  pliniire. 

On  dit  figurteent  &  familiireflM&t  a 
une  perfonne  •  chex  qui  Ton  crouve  plus 
de  monde ,  plus  grande  compagnie  qn'a 
Tordinaire  ,  Vou*  ave\^ ,  won*  ttne[  oj^ 
jourd'hui  Cour  pliniire, 
Cour  «  fe  prend  quelqnelbis  pour  La 
fuite  d*un  grand  Seigneur,  d^un  Prin- 
ce ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  Prince  Sou- 
verain. Un  tel  eft  de  la  Cour  ^um  td 
Seigneur ,  d'un  tel  Prince  ,  6^,  Let  pt» 
tite*  Cour*  ont  leur*  intrigue*  amfi.*iien 
que  le*  grande*, 

11  fe  prend  auffi  pour  le  lien  o^  eft  le 
Souverain  avec  fa  fuite.  //  a  iait ,  di" 
pSchi  a  la  Cour,  Adreffe\  vo#  Uteres  a  la 
Cour, 

II  fe  prend  encore  plus  particuliere* 
ment  pour  le  Souverain  &  fon  ConfeiL 
Le*  ordre*  de  la  Cour,  La  Cour  me  vent 

5  a*  que,,,  11  a  peur  de  choquer  la  Cour, 
I  depend  eruihrement  de  la  Cour.  11  s'eft 
divoui  d  la  Cour,  11  eft  bien ,  il  eft  mal  i 
la  Cour,  11  fe  maintient  bien  i  la  Cour, 

II  fe  prend  auffi  pour  Tair  &  la  ma* 
niire  de  vivre  de  la  Cour.  //  emend  , 
ilfait  bien  fa  Cour,  Efpr'u  de  Cour,  Vrai 
homme  de  Cour,  Ceft  un  komme  de  la 
vieille  Cour.  Vair  de  la  Cour.Vefpnt  de 
la  Cour, 

II  fienifie  encore  Les  refpedt  &  let 
affiduit^  au*on  rend  k  quelquHin.  Faira 
fa  Cour  au  Roi,  Faire  la  Cour  aux  Graxd*^ 
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Jl.y  a  hnfHimps  ^Ufrit  U  Cowkctue 
Dtmt.  llfdit  U  Cour  a  fis  Juges,  Pm 
4ti  t4Uit  U  matin  elu\  tm  tcl ,  py  ai  fait 
ma  Coar  tout  k  loifir,  Qcfi  malfiUra  fa 
'  Cour^  que  dt  porter  de  mauvaifu  ncu' 
9tlUs, 

On  dit ,   Faire  ia  Cour  de  qualqi^un » 
ponr  dire »  Lui  rendre  de  bons  offices 
anpres  de  quelqu'ua.   Vous  avei  hcfoin 
d*mn  tal ,  jt  lui  ai  hien  fait  yotn  Cour, 
On  dit  aufli,  /e  dirai  telU  chofc  A  un 
Hlf  yenferai  ma  Cour  ,  pour  dtre ,  Je 
lui  aini  une  chofe  qui  iiu  plaira ,  Ac  qui 
ae  rendra  agr^able. 
On  appelle  proverbialement  Eau  hinitt 
dt  Cour ,  Les  yaines promeflfes  ,  les  ca- 
refles  trompeures ,  oc  les  complimens 
teU  qn*en  font  les  gens  de  Cour.  St 
90US  afuT€\jas  fur  tout  ee  qu'il  vous  a 
promt*  t  c*€fl  eau  hinitt  dt  Coury  c*<ft  de 
i*eau  hiaiu  dt  Cour.  Dontur  dt  Vtau  hi- 
nitt dt  Cour, 
On  appelle  Ami*  dt  Cour^  Des  amis 
fur  qui  Ton  ne  peut  guere  compter. 
On    itit  proverbialement  d*Un  lieu , 
d'une  maiion  oik  chacun  veut  comman- 
der ,  &  oii  il  n*y  a  que  de  la  confufion , 
que  Ceji  U  Cour  du  Roi  Petaui, 

On  dit  y  Aroir  boucht  A  Cour  che\  It 
Roi ,  cAc^  tut  Pfinet ,  Pour  avoir  droit 
de  manger  aux  tables  entretenues  par 
leRoi,  par  le  Prince.  "C/r  ttl  OfUitr 
it  la  Maifon  du  Roi  ,  a  dt  grot  appoin- 
temen* ,   6t  houche  a  Cour, 
COUR.  r.  f.  Si^ge  de  Juftice  oHl  ronplai- 
de.  Cour  EceUfiafiique,  Cour  Laique,  Cour 
de  Parlement,  Cour  da*-Aide*.  Cour  de* 
Monnoits  ,    &c,   Cour  Supiriture,  Cour 
PrifidiaU.  Ctla  futjugd  tn  Cour  d*tglift. 
Cela  vm ,  eela  fe  doit  plaider  A  la  Cour 
da*  Mottnoies  ,  d  la  Cour  de*  Aide*  ,  &€, 
Arrit  da  la  Cour,  La  Cour  a  ordonni  par 
Arrit,  La  Cour  a  ordonni  &  ordonne. 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mattrt 
hora  da  Cour »  oa  hor*  dt  Cour  &  de  pro- 
th ,  poor  dire  »  Renvoyer  les  parties , 
oil  une  dt$  parties  ,  comme  n*y  ayant 
pas  fujet  de  plaider.  On  mit  It*  parties 
kor*  da  Cour*  II  atoit  voulu  intervtnir  au 
prods  •  mai*  il  n'avoit  aueun  droit ,   on 
i*a  mi*  hor*  dt  Cour,  On  appelle  ce  Ju- 
metnentAk  ,  l/n  hor*  de  Cour, 
COURAGE,  f.  m.  DifpofitioD  par  la- 
quelle    Tame  fe  porte  k  entreprendrc 
qiielqae  choft  de  hardi ,  de  grand  ,  on 
il  rcponfTer  ,  on  a  fonlFrir  quelque  cbo- 
fe  ae  ficheuz,  dedificilc.  Grand  cou* 
fmga  9  Nobla  eouragt,  Bon  courage,  Coum 
raga    franc,  Cai^agt  ilevi ,  haut  f  par , 
ittvittaihltf  iadomptahla  f    kiro'iqua,  Cou' 
rmga  milt  ,  viril ,  ferme ,  intripiit,  Cou^ 
rage  mtdrtiaU  Peudt  couragt.  Son  ptu  dt 
aouragt,  Dontur  couragt »    du  courage, 
Prandra ,  rtprcndn  couraga.  Ptrdrt  cou- 
ragt, Ptrdrt  la  couragt.  Exciter ,  tnfldm- 
mar^   ichaufftr ,  rivtilltr  ^  ranimtr,  fii^ 
ahir  it  couragt,  Glactr ,  refioidir ,  mat- 
ift  ,    ahaiftr  la  couragt.  ktlever »  hauf- 
far  y    aceroltrt ,  augmtnttr  It  courage  d 
ouaiqt^un*  La  courage  lui  efi  revtnu,  Ctla 
iui  fara  rewenir  la  courage,  Lt  couragt  lui 
muot^ua.  Manque  dt  couragt.  Fautt  at  cou^ 
rage*  Signaler  fin  courage.  C*eft  un  hra»e 
Soiddi  f  il  adu  courage,  fon  courage  It 
^rdra,  U  a  plu*  de  courage  fu§  dt  firct, 
taMifuu  U  €4dr^€m 
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fl  fe  dit  quelquefois  abfolument  par 
mani^e  de  particnle  exhortative.  Cou- 
ragt ,  nu*  ami*,  Couraga ,  Soldatt, 

On  dit  proverbialement ,  quand  on 
approche  de  la  fin  de  quelque  travail , 
//  n'v  a  plu*  qua  couragt, 

II  it  dit  Des  animaux  hardis  ,  comme 
font  les  lions ,  les  fangliers ,  les  chiens  > 
les  chevaux ,  les  aisles  ,  &c.  Ce  chien 
a  hien  du  courage.  Le  lion  efi  cclui  de  tou* 
la* -animaux  qui  a  le  plu*  de  courage, 

II  fe  prend  quelquefois  pour  ane^ion. 
Je  vou*fervirai  de  grand  courage  ,  de  hon 
couragt,  11  y  alloit  de  grand  courage,  Il 
n*a  pa*  fait  cela  de  hon  courage, 

II  fe  determine  quelquefois  en  mau- 
vaife  part  par  des  epith^tes.  Foible  coi^ 
Toge.  Courage  mou.  Courage  hrutoL 

n  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  fen- 
timent,  paffion  ,  mouvement.  //  a  ga- 
gni  cela  fur  fin  courage,  11  n'a  fu  vain- 
crefon  courage.  Si  j*en  croyoi*  mon  cou* 
rage. 

On  dit ,  qu^r^fl  grand  courage  didaignt 
dt  ft  venger  ,  qua  le*  grand*  courage*  ne 
fe  laijftnt  point  ahattre  par  Fadverfiti , 
pour  dire  »  quIJn  grand  cceur  »  qu*ttne 
ame  noble  d^daigne  de  fe  venger  ;  que 
les  mnds  coeurs  ,  que  les  ames  nobles 
ne  luccombent  point  a  la  mauvaife  for- 
tune. 

11  fignifie  quelquefois  Duret^  de  cceor. 
Aurie^vou*  hien  le  courage  £ahandonner 
vo*  tnfan*  ?  Je  n*ai  pa*  le  courage  dt  rt" 
fufer  cela  d  mon  ami,  Le  traitre  eta  It 
couragt  de  livrerfon  meilUur  ami* 

On  dit «  Teniifon  courage ,  poor  dire  , 
Perfifter  dans  (on  reifentiment  ,  dans 
fon  d^pit »  dans  fa  haine »  dans  fa  co- 
lere.  21  avoit  juri  qu'il  ne  la  rertrroitja^ 
mai* ,  il  n'a  pat  tcnu  fin  couraga,  U  eft 
familier. 

COUR^GEUSEMENT.  adv.  Avec  cou- 
rage ,  avec  hardicfle.  II  /y  tftporti  cou" 
rageufement ,  fort  courageufement,  II  iefi 
hattu,  il  /efi  defendu  courageufement.  II  a 
fouffert  le*  iourmen* ,  la  mort  courageu" 
fement, 

COURAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du 
courage  &  de  la  hardiefle.  12  efi  fort 
courageux  ,  courageux  au  dernier  point. 
Jl  efi  trop  courageux  pour  reeuler.  Le*  do* 
gut*  font  fort  courageux.  L'imeriUon  efi 
petit  J  mai*  fort  courageux. 
COURAMMENT.  adv.  Rapidement  . 
avec  facilttd.  Cela  efi  icrit  courammant, 
II  lit  courammant, 

COURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  court.  De 
I'eau  courantt ,  c*eft-ardire  >  de  I'eau  vive 
qui  cottle  toujours.  Vn  ruiffeau  couratu. 

On  dit  figur^ment »  Vintirit  courant , 
It  terme  courant ,  Vasmia  couraate ,  la 
monnoia  courante  «  le  prix  courant ,  le 
mot*  courant.  On  le  dit  auili  queloucfois 
fimplement «  fans  dire  le  mois.  Lt  qua' 
trt ,  la  cinq  du  courant.  En  ce  fens  il  ne 
s'emploie  one  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toifi  courantt ,  auna  cott' 
rantt ,  &c.  La  mefure  de  quelque  chofe 
que  ce  foit  par  toifes ,  oa  par  annes 

en  longueur »  fans  avoir  dgarn  a  la  hao- 
teur.  Ceue  wmraiUa  a  tant  dt  toife*  cou^ 
rante*,  Faire  marcki  i  la  toifi  eourante, 

Vauna  courante  da  etttt  tapiffcritvaut  tant. 

U  eft  quelquefois  (ubftantif.  Lt 

da  tadu  p  poor  dire  »  Le  fil  do  reau. 
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Un  ecuram  d*tau ,  C'eft  on  canal  ou 
un  niiiTean  qui  court.  II  y  a  un  couram 
fftau  qui  fait  moudrt  de*  moulins. 

En  termes  de  Marine ,  •n  appelle  Cou- 
rant* ,  Certains  endroits  de  la  mer ,  odi 
I'eau  court  rapidement  d*un  certain  c6td. 
Le  courant  emporta  la  vaijfeau  de  ce  cSti- 
Id.  Ily  a  de  dangereux  courant*  fur  cttta 
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On  dit  fignr^ment  i  Lt  courant  du  mar^ 
chi ,  pour  dire  ,  Le  prix  a^uel  que  fe 
vendent  les  denr^es.  Ja  nt  rtndrai  paa 
ma  marchandift  qua  jt  rCait  yu  la  courant 
du  marchc. 

On  appelle  Lt  courant  de*  affaire* ,  Let 
affaires  ordinaires  ,  par  oppoiition  aux 
affaires  extraordinaires  qui  furvtennent* 
C*efi  le  courant ,  c*efi  le  train  de*  affaire*. 

On  dit  t  La  courant  du  monde ,  pour 
dire,  La  mani^e  ordinaire  du  monde* 
St  gouvtrnar  ftlon  la  courant  du  mondtm 
St  laifftr  aller  au  courant  du  monde, 

II  fignifie  aufti  en  matiere  de  rente » 

Le  terme  qui  court.  Jt  vou*  quiucrai  tons 

It*  arriragt*  du  pajfi ,  pourru  qut  rous 

mt  payt{  la  courant.  Jt  vou*  rtmtt*  laa 

I    arriragt*  fan*  prijudict  du  courant, 

TouT-covRANT.  adv.  Sansh^fiter,  fans 

Jeine  ,   facilement.  //  lit  tout-courant^ 
I  ricita  ctla  tout-courant,  11  joua  miaum 
que  lui ,  il  Itgagne  tout-courant,  Ct  Liwr€ 

ft  vend  un  ttl  prix  tout-courant, 

COURANTE.  f.  f.  Efpece  de  danfe  era. 
ve.  Courantt  JimpU.  Courantefigurie,  Sar^ 

fir  une  coutante,  Mener  une  courante* 
II  fignifie  auffi  Le  chant  fur  lequel  on 
mefure  les  pas  d'une  courante.  Faira 
une  courante,  Compoftrunt  courantt,  Jouar 
unt  courantt  fur  It  violon ,  fur  It  Utthm 
DonntT-nou*  unt  courantt. 

COURBATU  »  Vis.,  adj.  Se  dit  d'lm  cbe. 
val  qui  n*a  pas  le  mouvement  des  jam* 
bes  bien  libre ,  pour  avoir  M  mor« 
fondu  apris  un  trop  grand  travail.  Voua 
ave^  tropichauffi  ct  ckcval,  il  tn  efi  eour^ 
hatu. 

11  fe  dit  quelquefois  Des  perfonoes.  Je 
me  fens  tout  courhatu, 

COURBATURE.  f.  f.  Maladie  do  cherU 
courbatu.  Quand  on  vend  un  ehaval  «  am 
le  doit  garantit  de  pouffe  ,  mcn^a  &  comr* 
hature, 

n  fe  dit  audi  quelquefois  en  ptrlant 
Des  hommes  ,  pour  figntfior  une  lad»« 
tude  douloureule.  Sa  maladia  commanfm 
par  una  courbaturt, 

COURBE.  adi«  de  t.  g.  Qui  n'eft  pta 
droit ,  &  qui  approche  de  U  forme  ana 
arc*  JLigna  courhe.  Catte  ligne  efi  tourha* 
On  dit  auifi  abfolnment  en  G^omteie  « 
Une  courht «  ponr  fignifier  Une  lign« 
cour  be. 

Course,  f.  f.  Certaine piece  de  botsqnt 
fert  aux  ouvrages  de  cbarpenterie »  £e 
principalemenf  aux  vaiiTeaux. 

II  fignifie  auifi  Certaine  ensure  qni 
▼ient  aux  jambes  des  chcvanx.  Ca  eho* 
vol  a  une  courhe, 

COURBER.  V.  a.  Rendre  coorbe  mm 
chofe  qui  dtott  droite.  Courhar  tn  arc* 
iu  trop  grand  fain  a  eourhd  catta  piiec  d€ 
hoi*  f  ctttt  poutrt.  La  vieillaffe  ra  comtw 
hi ,  fa  tout  courhi,  Courhar  un  art  pcmt 
la  handtr.  Courhar  una  rigU, 
lls*emploie  qoelraefoun 
U  tQwhmtfitu  la/aitt^ 
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II  eft  aufli  r^ciproque.  //  devient  vUum  , 
//  comnuncc  aft  eourber, 

CouRBi  ,  tE.  participe.  CowrUde  vUU" 
iejfe,  11  eft  tout  courhi,  Vcus  divi€ndrc\ 
tout  courhi,  II' fe  tient  tout  courhi, 

COURBETTE.  f.  f.  Terme  de  Manage. 
Mouvement  que  le  cheval  fait  en  le- 
vant ^galement  les  deux  picds  de  de- 
Tant,  oc  fe  rabattant  autti-tdt.  Cour^ 
htttt  haute,  Courhette  hajfe,  Pititt  cour^ 
httte.  Comnuncer  parunt  courhtttt*  Fairt 
fairt  des  courhcttts  i  un  cheval »  U  mar 
nier ,  U  fairt  alUr  J  courhettes. 
Pour  aire  ,  qu*Un  homme  eft  rampant 
&  bas  devant  quelqu*un  ,  on  dit ,  qu*// 
jfdit  des  coufhtttu.  II  eft  du  ftyle  faJnitier. 

COURBURE.  C  f.  Inflexion  ,  pU ,  ^tat 
d'une  chofe  courb^e.  Cette  piice  de  hois 
A  plus  de  courhure  ,  moins  de  courhurt » 
&c*  Courhure  ^uncjante  de  roue,  Cour* 
hurt  d'un  are.  La  courhure  de  cette  poif 
tre  yient  d*a¥oir  iti  trop  char^ie, 

COURCAILLET.  f.  m.  Appeau  de  cail- 
les.  Prendre  des  cailles  avec  le  courcailtet, 

COURCIVE.  f.  f.  Demi-pont  que  I'on 
fait  de  l*ayant  a  rarriire  des  deux  cd- 
t6s  de  certains  batimens  qui  nc  font 
pas   pontes. 

COURSE,  r.  f.  Terme  de  Marine.  Com- 

Sofition  de  fuif  •  de  foufire  ,  de  refine  , 
[c.  dont  on  frotte  les  vaifleaux  pour 
les  voyaees  de  long  cours. 

COUREUR.  r.  m.  Qui  eft  Idger  a  la  cour- 
se ,  qui  fe  pique  de  bien  courir.  Ceft 
ie  meilUur  eoureur  qu*on  ait  jamais  vu. 
Jamais  hon  eoureur  ne  fut  pris, 

II  iienifie  auifi  Celui  oui  va  &  yient , 
qui  eft  fouvent  par  la  ville  ,  ou  en  voya- 
ge. Ceft  un  grand  eoureur^  un  eoureur 
perpituel ,  on  ne  le  trouve  jamais  et  la 
maifon,  11  iCa  fait  toute  fa  tU  que  voya- 
ger  f  t^eft  un  eoureur. 

On  appelle  Coureur  ^  Un  domefticnie 
qui  court  a  pied  ,  Ac  dont  on  fe  lert 
pour  £iire  des  meflages  avec  grande  di- 
ligence. Cet  Amhaffadeur  a  tone  de  cmi- 
rturs,  Les  Turcs  font  porter  du  nourel-' 
Us  avec  grande  diugenee  par  des  coureurs. 
On  appelle  Coureur  de  hague  ,  da  tite  , 
Celui  qui  court  la  bafue  •  les  t<tes. 
Ceft  un  hon  eoureur  de  hagues «  Bon  con* 
reur  de  thes. 

On  dit  9  qtt*£^n  homme  eft  un  eoureur 
de  nuit ,  pour  dire ,  qu'Il  fe  retire  trop 
tar d ,  &  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 
On  appelle  Coureur  d*inventaire  ,  Ceux 
qui  font  dans  I'habitude  d'aller  k  tous 
ies  inventaires.  Et  on  dit  dans  le  m6- 
sue  Tens ,  Coureurs  de  fermons  ,  &c,  II 
eft  familier. 

Cov&EVR  DB  VI K.  Officier  de  la  Mal- 
ibn  du  Roi,  qui  a  Coin  de  porter  da 
Tin  par  tout  o^  le  Roi  va. 

CovREUR ,  fignifie  Un  cheval  de  Telle , 
qui  pour  I'ordinaire  eft  Hongre «  qui 
a  la  raeue  coup^  ,  &  la  taiUe  Ugere 
9c  d^cnarg^e.  Beau  coureur.  Grand  eou' 
reur,  Ce  coureur  eft  vUe  ,  eft  rude,  11  itoU 
montifur  un  eoureur,  11  avoit  tarn  de  eou* 
rears  en  fon  icurie, 

CouRBVRS  ,  au  pluriel ,  fe  dit  a  la  guer- 
re 9  Des  Cavaliers  dtftachds  du  gros  en 
grand  ou  petit  nombre,  foit  pour  d^- 
couvrir  ,  idit  pour  aller  h.  la  petite  guer- 
re. Un  parti  de  coureurs,  hes  coureurs 
i$  hur  Mrm$€B  4$  U  gMnufoa^  &c»  Ce 


c  o  u 

r^eft  pas  leur  artnie  *  leur  avant-garde , 
ce  ne  font  que  des  coureurs  ,  que  quelques 
coureurs, 

COUREUSE.  r.  f.  Fille  ou  femme  prof- 
titude.  C*efl  une  eoureufe  ,  une  infame, 
II  ne  voit  que  des  coureufcs,  Une  eoureufe 
de   rernparts, 

COURGE.  f.,  f.  Sorte  de  plante  ram- 

f»ante.  HuUe  de  Courges.  Celles  qui  font 
ongues  &  en  forme  de  bouteilles  ,  s*ap- 
pelUnt  vulgairement  Gourdes  ou  C<i/«- 
hajfes, 

COURIR ,  ou  COURRE.  v.  n.  Je  cours, 
tu  cours,  il  court.  Nous  courons ,  vous 
couret^  il*  courent,  Je  courois,  Je  cou- 
rus,  fe  courrai,  Je  courrois,  Cours.  QuUl 
courre.  Que  je  courujfe,  Aller  de  vitefte 
&  avec  imp^Cuoiite.  Courir  legerement, 
Courir  de  toute  fa  force,  Ce  cheval  court 
vtte  comme  un  cerf.  Cet  homme  court  com- 
me  un  hafque,  Courir  ,  courre  la  pofte,  11 
eft  parti ,  courer  apris.  Courir  i  toute 
hride  ,  d  hride  ahattue  ,  d  toutes  jamhes, 
CovRiR ,  fignifie  audi  quelquefots  ,  Al- 
ler plus  vite  que  le  pas.  Vous  alU{  trop 
vtte  f  vous  ne  marche\  pas  ,  vous  coure\, 
Courir  aujeu,  Courir  au  Medecin,  Courir 
au  remide. 

On  dit  proverbialement ,  quand  un 
homme  va  en  quelque  lieu  avec  ardeur , 
avec  joie  ,  qu*//  n*y  va  pas ,  qu*il  y 
court p  quit y  court  comme  d  la  noce. 

On  dit  9  Courir  aux  armes ,  pour  di- 
re ,  Prendre  les  armes  en  hate  pour 
quelque  alarrae ,  ou  pour  quelque  oc- 
casion prefTante. 

II  fe  dit  figurdment  De  toute  a£kion 
pr^cipitde  ,  de  tout  ce  qu'on  fait  trop 
vlte.  11  faut  aller  hride  en  main ,  on  ne 
fait  pas  les  affaires  en  courant, 

Ainfi  I'on  dit  d'Un  homme  qui  lit ,  qui 
recite  ou  prononce ,  oa  qui  dcrit  trop 
vite ,  f^tl  court,  Life\  doucement ,  ne 
coure\  pas,  11  icr'u  cela  en  courant,  II  ne 
faut  pas  dire  fon  Briviaire  en  courant. 

On  dit  proverbialement «  Ce  rCeft  pas 
le  tout  que  de  courir ,  il  faut  partir  de 
honne  heure  ,  pour  dire  t  que  Ce  n*eft 
pas  aflez  de  fe  hater  ;  mais  que  ouand 
on  veut  r^ffir  dans  une  entrepriie  ,  il 
faut  prendre  fes  mefures  de  loin. 

Onditfigur^ment ,  qu'C^A  homme  court 
d  VEvUhi  ^  au  hiton  de  Marichal  de 
France ,  au  chapeau  de  Cardinal ,  &c, 
pour  dire ,  qu*ll  eft  dans  le  chemin  de 
parvenir  bient5t  a  r£v£chd. 

On  dit,  Courir  d  fa  perte^  courir  d  fa 
ruine  ,  d  fon  malheur^  pour  dire  ,  oe 
conduire  d*une  mani^re  a  fe  pcrdre »  a 
fe  miner  promptement. 

On  dit  familiiremcnt  d*Un  homme  qui 
fe  ruine ,   qu7i  court  a  VH6pital, 

On  dit  proverbialement »  Courir  apris 
fon  iteufy  pour  dire  »  Prendre  bien  de 
la  p^c  pour  recouvrer  un  bien »  un 
avantagc  qu*on  a  laiiTd  dchapper.  Jai 
retenu  cet  argent'ld  par  mes  mains ,  parce 
que  je  ne  veust  pas  courir  apris  mon  iteuf. 

On  dit  auffi  ,  Courir  apris  fon  argent , 
pour  dire  ,  Continuer  k  jouer  pour  re- 
gagner  ce  qu*on  a  perdu* 

On  dit ,  Courir  apns  les  honneurs ,  lu 
richeffes ,  &c,  pour  dire  ,  Lei  recher- 
cher  avec  ardeur. 

II  eft  quelouefbis  adif ,  &  fignifie 
al^ri  I  Poiuuiivtc  i  U  couife  arcc  dcf- 
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fein  d*attraper.  Courir  quelqttun' pour  It 
prendre ,  le  courir  Vepie  dans  Us  reins, 
Courre ,  ou  courir  le  rerf,  Ic  lievre  ,  le 
daim,  II  a  droit  de  courir  le  cerf  fur  fes 
terres,  Ce  liivre  a  itefouvent  eouru, 
Courir  ,  entermes  de  Maiine ,  (igni- 
fte ,  Faire  route.  Courir  deshordits ,  Ceft 
aller  alternativement  a  droit  &  a  gau- 
che ,  quand  le  vent  eft  prefque  debour. 

On  dit ,  Courir  un  Benefice  ,  pour  di- 
re ,  Envoyer  un  courrier  a  celui  qui  a 
la  nomination  du  Benefice  »  pour  ^tre 
le  premier  a  le  demander. 

On  dit  audi ,  Courir  un-Binifce  »  eom» 
rir  une  Charge »  pour  dire «  Les  ponr- 
fuivre  avec  ardeur. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe ,  Laiffer 
courre  ,  pour  dire ,  Decoupler  les  chiens 
apres  la  bdte. 

On  &it  m^me  un  fobftantif  des  deux 
infinitifs  ,  Laiffer  courre ,  Qui  fignifie  le 
lieu  od  Ton  decouple  les  chiens.  Quand 
ils  furcnt  au  laiffer  courre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode  pour 
la  chafTe  ,    que  Ceft  un  heau  courre. 

On  dit ,  Courre  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  faire  courre  a  toute  bride ,  ^taat 
mont^  deftiis.  Voule\-vous  courre  votte 
cheval  contre  le  mien? 

On  dit  figur^ment ,  Courir  fortune  de,,., 
courir  rifque  de.,.  courir  hafard  de„,  pour 
dire ,  £tre  en  pdril  de...  II court  fortune 
d*etre  chaffe  ,  de  perdre  fon  hien,  11  coon 
rifque  de  la  vie,  Pai  couru  hafard  de  ma 
tuer,  Vous  coure\rifque,  Cemalpeut  hien 
m'arrivert  fen  courrai  le  rifque. 

On  dit  ,  Courir  mime  fortune  »  pour 
dire ,  £tre  dans  les  memes  intdr^s « 
dans  la  m^me  fituation  d*afi&ires. 

On  dit  f  f{U^Un  homme  court  une  helU 
fortune ,  Quand  il  eft  en  pafle  de  par- 
venir a  quelque  chofe  de  grand* 
Courir  ,  fignifie  auffi ,  Ravager ,  pil« 
ler.  Ces  Troupes  out  couru  une  telle  pro-* 
vince,  Lu  Pirates  courent  la  mer,  Coo^ 
rir  le  plat'fays. 

On  dit ,  Courir  le  hon  hord ,  poor  dire* 
Pirater.  Et  figur^ment  dans  le  difcours 
familier  «  pour  -dire  ,  Frequenter  les 
mauvais-lieux. 

On  dit  I  Courir  le  pays ,  courir  le  mondct 
pour  dire  ,  Voyager.  //  a  hien  couru  U 
pays «  couru  U  monde*  U  a  count  toute  la 
France, 

On  dit  abfolument ,  //  a  hien  eoun  » 
pour  dire  ,  II  a  beaucoup  voyag^. 

On  dit ,  Courir  U  hal ,  poor  cbre ,  Aller 
d*un  bal  a  un  autre  ,  alter  en  plufieurs 
aiTembldes  oii  Ton  danfe. 

On  dit  9  Courir  les  ruelles  ,  pour  dire* 
Aller  de  vifite  en  vifite  chex  les  Dames* 

On  dit ,  en  termes  d*Ordonnances  6: 
de  Declarations ,  Courre  ou  courir  fus  , 

I>our  dire ,  Se  Jeter  fur  quelqu*an  poor 
*arreter ,  le  maltraiter  ,  le  tuer.  ioat 
le  monde  ltd  court  fus,  Lu  Pay  fans  ft 
font  foulevis  &  out  couru  fus  aux  Trow 
pes,  llyaunArrit  qui  enjoins  «jiarCoK- 
munes  de  courir  fus  aux  gens  de  gittrrc 
qui  sUloigneront  de  leur  route. 

On  dit »  Courir  fur  le  marehi  de  quel* 
qu*un  y  pour  dire  »  Ench^rir  fttr  un  an* 
tre  »  tacher*  prdtendre  emportet  cd 
quMn  autre  marchande.  Je  voulois  acho* 
ter  ceU^  pourquoi  rwti^ous  €Wfir  f*J' 
mon  ruTwif 
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On  dit  tudi  ligardment ,  Courlr  fir  U 
mifcht  i  courir/ur  les  hrifies  di  quel" 

Jtiun ,   pour  dire  ,    Vouljir  emporter 
itr  quelqu'un  une  chofe  a  Uquelle  il  a 
pr^cendu  .le  premier. 

On  dit  Aufli ,  Cvurir ,  foit  dans  un  t^- 
ritable  combat ,  foit  dans  quelque  tour- 
noi,  joike  ,  ou  autre  exercice  Tembla- 
bie.  lis  ha:/sirtni  la  lance ,  &  <oururent 
tun  contre  I'autre.  Courir  en  lice  dans  la 
earriere,  Courir  la  bague,  Courir  la  quin~ 
taint,  Courre  U  faquin,  Courir  les  tSies, 
Courir  les  taureaux.  Ceux  qm  eouroient 
doTu  les  Jeux  Olympiquts,  21  eourut  avec 
lui  dans  cette  eamire. 

On  dit  figurdment  de  Perfonnes  de  di- 
gnity ^gale  >  qui  font  dans  les  mdmes 
emplois  ,  qu'//x  courent  la  mime  carrii- 
re  ,  pour  dire ,  qu*Ils  ont  les  mdmes 
pr^entions.  Ciciron  &  Hortenfuu  cou~ 
roient  la  mime  carriers. 
On  dit  familiirement ,  Donner  a  courre 
i  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  mettre  dans 
la  ndceflit^  de  faire  bien  des  pas ,  de 
fe  donner  bien  des  mouyemens. 
Courir,  iignifie  encore*  Alter  fa  & 
la ,  fans  s'arreter  long-temps  en  chaque 
endroit.  //  ne  fait  que  courir.  11  court  de- 
puis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  on  ne  le  trou" 
ve  jamais  cher  lui. 

On  dit  populairement  &  dans  le  m^ 
we  fens  ,  Courir  la  priteritaine. 

On  dit  d*Un  homme  qui  eft  troabl^ 
d'efprit ,  &  qui  eft  tout-a-fait  extrava- 
gant ,  qu*//  ejl  fou  i  courir  les  rues ,  a 
courre  les  champs. 

On  dit  ^milierement ,  qix'l/ne  nouvtU 
le  couH  Us  rues  ,  pour  dire  »  qu'ElIe  eft 
iue  de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  Courre  •  courir  le  guilledou  , 
pour  dire  ,  Aller  en  d^bauche.  //  nefait 
que  eourirle  guilledou.  II  eft  populaire. 
COURIR  »  {ignifie  aufti  Couler.  11  fe  dit 
Vts  nriileaux  &  rivieres ,  &  des  cho- 
fes  liquides ,  comme  le  fang ,  le  vin , 
rhuile  a  &c.  L*eau  qui  court,  Le  fang 
agiti  court  dans  les  veinet,  Pai  fenti  une 
humeur  qui  me  couroit  entre  cuir  &  chair. 
II  fe  dtt  encore  du  temps.  Le  temps 
eourt  infenfihlcment.  Le  terme  qui  court. 
L'annie  qui  court.  11  court  fa  vingtikme 
annie. 

On  le  dit  d*Un  certain  terme ,  an  bout 
duquel  fe  doit  payer  ou  efteftuer  quel- 
que chofo.  On  lui  a  donni  trois  mois  de 
temps  qui  courent.  Je  rial  que  quince  jours^ 
vous  m^amufz\  par  vos  artifices ,  cepen^ 
dantle  temps  court.  Ses  gages  courent  de* 
puis  un  mois. 

On  le  dtt  principalement  des  int^r^ts 
de  Targent  conftitu^.  La  rente  court  de 
tcl  jour.  L'interet  de  cette  fomme  court , 
court  toujours,  Les  arrirages  courent, 
CovRiR*  iignifie  auflt ,  £tre  en  vogue. 
La  mode  qui  court,  Cette  chanfon  couroit 
par  la  ville. 

On  dit ,  Au  temps  qui  court  *  pour  di- 
re, Au  cemps  prdfent. 
On  dit ,  L*ayis  qui  court ,  pour  dire  , 
L'avis  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une 
deliberation  qui  n'eft  pas  achevde. 

On  dit  encore  «  Faire  courir  des  bruits. 

11  court  un  mauvais   bruit ,  pour  dire  , 

K^pandre  des  bruiu ,  un  mauvais  bruit 

sTeft  r^pandu. 

On  dit  aulfi  ,  qu7/  coMrt  hiest  du  in^ 

Tome  U 


c  o  u 

ladies,  tl  court  beaucoup  de  filvres  ma" 
lignes  ,  de  petites  veroles  ,  rhumatifmes  , 
&e,  pour  dire  ,  qu*ll  y  en  a  beaucoup. 

On  dit  »  Faire  courir  un  Livre  ,  un  Ma- 
nifefte  ,  pour  dire  ,  Le  r^pandre  dans 
le  public. 

On  dit  aufli  a  table ,  Faire  courir  une 
fantd^  pour  dire  >  La  faire  boire  par 
tous  les  con  vies.  Faites  courir  cette  fan- 
td,  Ceft  la  ftnti  d^un  tcl  qui  court. 

On  dit ,  Faire  courir  la  voix  ,  pour  di- 
re ,  Demander  les  avis  a  ceux  qui  com- 
ponent une  AiTembUe. 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet ,  pour  di- 
re ,  Envoyer  un  billet*  pour  avertir  ou 
afTembler  ceux  qui  ont  intdrdt  a  quel- 
que affaire.  Et  on  dit  d'un  homme  ,  que 
Son  billet  court  che\^  les  Notaires  ,  pour 
dire ,  qu'U  cherche  de  I'argent  k  em- 
prunter. 

On  dit,  que  Les  billets  d*un  homme 
courent  fur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu*On 
cherche  a  s'en  d^faire. 

On  dit  audi  »  Faire  courir  le  billet  che^ 
les  Banquiers ,  ehei  les  Orfcvres  ,  pour 
dire  ,  qu'On  fait  aonner  avis  de  quel- 
.ques  chofes  voldes ,  de  quelques  lettres 
de  change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherche  par  les 
Dames  ,  que  Les  Dames  le  courent, 
CovRU,  UE.  participe.  Qui  eft  pour- 
fuivi  a  la  courfe.  l/n  cerf»  un  lidvre , 
un  daim  count,  Un  roleur  count  par  le  Pre- 
v6t ,  par  les  Archers, 

On  dit ,  Un  pays  count  par  les  enne^ 
mis  ,  pour  dire ,  Un  pays  ou  les  en- 
nemis  font  des  courfes. 

On  dit  figur^ment ,  Count ,  pour  di- 
re ,  Recherche ,  fuivi.  Ce  Lirre  eft  rare 
&  curieux ,  il  eft  fort  count,  Ce  Pridi- 
cateur  eft  fort  count.  11  n*y  a  pas  afft^  de 
telle  marchtuidife ,  tant  elle  eft  coiirue. 
COURLIS.  ou  COURLIEU.  f.  m.  Oi- 
feau  aquatique  qui  eft  bon  a  manger.  // 

^r  a  le  grand  &  le  petit  Courlis, 
OURONNE.  f.  f.  Ornement  qui  en- 
toure  la  t^te ,  &  qui  eft  fait  de  bran- 
ches ,  de  fledrs ,  ou  chofes  femblables  , 
pour  marque  d*honneur  ,  ou  en  figne 
de  joie.  Couronne  de  laurier .  de  lierre , 
d* Olivier ,  defieurs  ,  de  rofes.  Couronne 
dUtoiles  que  les  Feintres  mettent  au 
defliis  de  la  t^te  de  la  Vierge.  Couronne 
de  rayons ,  qu'iU  mettent  fur  la  t^te  des 
Saints.  Les  Romains  r^compenfoient  les 
belles  anions  par  diverfes  fortes  de  cou- 
ronnes.  Couronne  triomphale  ,  murale , 
obfidionale  ,  civique  ,  rallaire  ,  r  oft  rale. 
Gagner ,  mdriter  une  couronne.  Les  Grecs 
dicemoUnt  des  couronnes  aux  Citoyens 
qui  avoient  rendu  quelque  fervicc  conji" 
durable  a  leur  patric. 

En  ce  fens  on  le  dit  figur^ment  De  la 
gloire  que  les  Martyrs  acqui^ent  en 
mourant  pour  la  foi.  La  couronne  du 
Martyre,  11  a  refu  la  couronne  du  Martyre, 

On  le  dit  audi  De  la  bdatitnde  que 
Dieu  donne  a  fes  Saints.  La  couronne  de 
gloire.  La  couronne  de  Juftiee,  La  cou^ 
ronne  des  Saints, 

Couronne  ,  fe  dit  audi  De  Tornement 
de  t^te  que  les  Rois ,  Princes  ou  Sei- 
gneurs portent  pour  marque  de  leur  di- 
gnity ,  &  qui  ordinairement  eft  d*or. 
Couronne  Impiriale  ,  Royale  ,  Ducale. 
Cour§Hn$  d€  Co/nit ',  de  Marquis ,  de  Ba» 
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ran.  Couronne  afleurons,  Couronne  pcr^ 
lee.  Riche  couronne,  Couronne  enrichie  dc 
pierreries.  Couronne  ftrmie  ,  telle  que  la 
portent  TEmpereur  ,  les  Rois  de  Fran« 
ce  ,  d'Efpagre  ,  &c.  Couronne  ouverte  , 
telle  que  la  portent  les  autres  $ouve« 
rains  qui  n*ont  pas  le  titre  de  Rois  >  &c* 
Porter  une  couronne*  Mettre  une  couronne 
fur  la  tete. 

On  appelle  par  excellence  »  La  'eou^ 
ronne  d*ipines  ,  Cclle  que  Ton  mit  fut 
la  tSte  de  Notre-Seigneur. 

On  dit ,  La  triple  couronne »  pour  mar- 
quer  la  Tiare  du  Pane. 
Couronne  ,  fe  prena  figur^ment  pouc 
Souverainet^.  //  lui  a  enis  la  couronne 
fur  la  the,  c'eft-a-dire  ,  II  Ta  fait  Soih 
verain.  //  lui  a  6ti ,  lui  a  ravi  la  eou^ 
ronne,  A  fon  avenement  i  la  couronne.  11 
afpire ,  il  prdtend  a  la  couronne.  11  dif^ 
pute  la  couronne.  II  a  affermifa  couronntm 
11  a  renonci  a  la  couronne.  Quitter  ,  ah* 
diquer  la  couronne  ,  ceder*la  couronne  k 
un  autre.  Perdre  la  couronne.  HirUier  de 
la  couronne,  Hiritier  prifomptifde  la  cot^ 
ronne, 

11  fe  prend  audi  pour  t*£tat  qui  eft  goo- 
vernd  par  un  Roi.  La  couronne  de  France- 
La  couronne  d'Efpagne.  Les  couronnes  du. 
Nord.  Ce  droit  eft  un  des  p  us  beaux  fleu-^ 
rons  defa  couronne.  11  a  releveVhonneur^ 
Nelat  de  la  couronne.  11  a  ebranli  la  cou- 
ronne. Les  Charges ,  les  Ojjiciers  de  la 
couronne  ,  font  le  Conn^table ,  le  Chan- 
celier  ,  &c.  Le  Domaine  de  la  couronncm 
Les  droits  de  la  couronne,  Maifon  &  cou* 
ronne  de  France.  Vt.tat  &  couronne  dc 
France, 

On  dit  •  Traiter  de  couronne  a  couronne  , 
pour  dire ,  Traiter  de  Souverain  a  Sou- 
verain.  On  le  dit  audi  ftgurdment  &  par 
maniere  de  raillerie  ,  ea  parlant  des  per- 
fonnes particulieres ,  lorfqu'un  inf^rieur 
veut  traitar  avec  fon  Sup^rieur  ,  com- 
me sMl  ^toit  fon  ^gal. 
Couronne  ,  fe  dit  encore  De  la  ton- 
fure  cl^ricale  que  I'on  fait  fur  le  haut 
de  la  lite  des  gens  d*£elife.  Couronne 
d*iveque  ,  de  Pritre  ,  de  Diacre  ,  de  Rc" 
ligieux  ,  &c.  11  s*eft  fait  faire  la  couronne^ 
Couronne  ,  fe  dit  audi  d*Une  forte  de 
Chapelet  qui  n'a  qu*une  dixaine.  Com- 
ronne  de  la  Vierte. 

On  appelle  audi  Couronne  ,  La  partie 
la  plus  bade  du  paturon  d*un  cheval. 

Les  Aftronomes  appellent  Couronne 
feptentnonale  &  couronne  auftrale ,  Deux 
conftellations  ,  dont  Tune  eft  dans  I'hd- 
mifphere  feptentrional ,  &  Tautre  dans 
rh^mifphere  auftral. 

On  appelle  audi  Couronne ,  Une  forte 
de  Metiiore  qui  paroit  en  forme  de 
cercle  lumineux  autour  du  Soleil  ou  de 
la  Lune. 
COURONNEMENT.  f.  m.  Cdrdmonie 
pour  couronner  les  Souverains.  Le  cou* 
ronnement  du  Pape ,  de  rEmpereur ,  du 
Roi  ,  de  la  Reine  ,  &e,  11  ajfifla  au  cou" 
ronnement  de  , ,  .  Son  couronnement  fe  ft 
en  tellieu.  La  cirimonie  »  lejour  du  cou^ 
ronnement. 

On  appelle  Couronnement  iTun  vaiffeau  , 
La  partie  du  vaifteau  qui  eft  au-d/edfus 
de  la  poupe. 

On  dit  aufE  y  Le  couronnement  d*un  b4* 
timent* 
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U  fignifie  auiH  Hgiu^mentt  L'-accpm- 
pliiTement  »  la  perfe^ion  de  quelque 
chofc.  Cmc  celehrt  aHion  fut  U  couron- 
nemcnt  de  touus  Us  autres.  Pour  couron- 
nemcnt  {Tune  fi  belle  vie,  C*tfl  le  couroh- 
nement  de  tauvre, 

COURONNER.  v.  a.  Mettre  une  cou- 
ronne  fur  la  t^tCt  Couronner  celui  qui  a 
gagni  leprix  ,  ou  qui  a  fait  quelque  belle 
^Hion,  Couronner  une  vi^ime,  Couronner 
de  fliurt ,  de  lauritr^  de  myrte.  Couron- 
ner d'une  couronne  d'or  ,  d^une  couronne 
d'argent.  Couronner  un  Pope ,  un  Rot ,  un 
Prince,  Us  Velurent  &  le  couronnerent,  11 
fut  facri  &  couronni. 

On  dit  figur^ment  ,  Couronner  ^  pour 
dire  ,  Faire  honneur ,  r^compenfer.  Cou- 
<  ronner  la  vertu  ,  le  vice,  Dieu  couronne  les 
Martyrs ,  les  Saints,  Us  font  couronnes  de 
gloire,  Sd  vertu  fut  couronnee,  N\fl'cepas 
couronner  le  crime  ,  que  d^ clever  un  fi  mi- 
chant  homme  a  cette  dignite  ? 

II  iigniHe  aiiHli  figurdmeiit ,  Apporter  l^a 
derniere  pcrfe£lion  ,  mettre  le  dernier 
orncment  a  quelque  chofe.  Cette  demiere 
action  a  couronni  tuutes  les  autres,  U  a 
couronne  fa  vie  par  une  ginereufe  mort. 

On  dit  proverbialcnient  i  La  fin  cou' 
ronne  Vauvre, 
Couronner  ,  fe  dit  auflfi  Des  chofcs  fur 
lefquelles  I'on  peint  ou  Ton  grave  des 
couronnes »  pour  ornement ,  ou  pour 
marque  de  dignit^.  Son  ecu  itoit  couronne 
Suae  couronne  de  Due ,  dc  Comte  ,  &c, 
Ses  chtfficsfont  couronnis  de  laurier  ^  de 
fieurs. 

On  dit ,  Que  des  arhres  fe  couronnent , 
pour  dire  ,   Que  des  arbies  vieillKlent , 

f  ^  qu'iU  fe  den*<^chenc  par  la  tite. 

CouRONNfe,  iE.  participe.  Arbrt  coU' 
fonnd, 

.  On  appelle  en  termes  d'Architefture 
mllitaire ,  Ouvragt  couronni ,  Un  ou- 
vrage  avanc^  vers  la  campasne ,  fait  en 
forme  de  couronne  ,  pour  odfendre  les 
approches  d'une  place.  On  Tappelle  aufli 
Ouvrage  a  couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  &  les  Rois , 
Tiles  couronaies.  La  Ripuhlique  de  Vi" 
nife  a  les  honneurs  des  tites  couronnies. 
On  appelle  Cheval  couronni ^  Un  cheval 

f  ^i  s*eft  fouvent  bleiTi^  aux  genoux  en 

I  tombant ,  &  a  qui  le  poil  du  genou  cd 
Xomb6,  Ce  cheval  nfi  vaut  riea ,  il  eft  cou- 
ronni, 

COURRIER.  {,  m.  Celui  aui  court  ia 
poile  pour  porter  les  d^p^cnes.  Ceft  le 
meilleur  courrier ,  &  qui  fait  le  plus  de  di- 
ligence, Courrier  ordinaire.  Courrier  ex- 
traordinaire, Courrier  du  Cabinet  du  Roi  , 
qu  {implement  Courrier  du  Cabinet,  Rece- 
yoir ,  envoyer ,  dipecher  ,  expidicr  ,  faire 
partir  un  courrier,  U  eft  arrivi  un  courrier, 
Courrier  d*un  tel  Prince.  Le  courrier  de 
iyon.  Le  Courrier  de  Flandre,  Le  courrier 
de  Rome ,  &c, 

II  fe  prend  audi  pour  tout  homme  qui 
court  la  pofte «  quoiqu*il  ne  porte  aucu- 
ses  d^p^ches.  Kous  netes  gu^re  bun  cour- 
rier, J*ai  rencontri  quatre  courriers,  Toute 
la  route  i*oit  oleine  de  courriers, 

C0URR1£:R£.  i,  f.  II  ne  fe  dit  guere  qu*eo 
PoeHe.  La  Lune  eft  apptlic  lUnigale  Co«r- 
riire  ies  nuits, 

COURROIE.  £  £  Piice  de  cuir  couple 
CA  long  I  ^troitc  p  &  ^ui  ftrt  a  l^er  i  a  at- 
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tacber  quelque  chofe.  Attacker  a»4C  des '     corns  dtfe*  annies,  Le  e^urs  deftni  rigiU^ 


courroies,  mettre  »  attacher  des  courroies, 
Les  courroies  d^une  cuirajfe.  La  courroie 
desfouliers,  Nouer  ,  denouer  les  courroies, 
^On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Etendre  la  courroie  ,  pour  dice'i  £tendre 
its  droits  ,  &  les  pouifer  au-dela  des 
bornes  de  T^quitd.  ll  a  bienfallu  aUon- 
ger  la  courroie  pour  en  yenir  la,  Ses  droits 
n^iroientpasfi  kaut  »  s*il  n^avoit  hendu  , 
alongi  la  courroie. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  du  cuir 
d'autrui  large  courroie  ,  pour  dire  >  £tre 
liberal  du  bien  d'autrui. 

On  dit  par  une  fa^on  de  parler  tir^e  de 
TEcriture-Sainte,  que  Quelqu*un  n*eft pas 
digne  de  dinouer  la  courroie  desfouliers 
d*un  autre ,  pour  dire ,  qu*ll  eA  beaucoup 
au-defTous  de  lui. 

COURROUCER.  v.  a.  Mettreencour- 
roux  ,  irricer.  Ses  crimes  ont  courrouci  le 
I  del  centre  lui,  Craindre  de  courroucer  les 
Puijfances,  Le  Prince  eft  courrouci.  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  le  ftyle  fou- 
tcnu. 
II  c^  auHi  r^ciproque.  Dieufe  conrrouee 
contre  les  michans. 

On  le  dit  auiTi  figur^ment  De  la  mer. 
Quand  la  merfe  courrouce ,  eft  courroucie, 
CouRROUCE,  EE.  part.  Plots  cqurroucis, 
COUilROUX.  f.  m.  Colere.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  le  ftylc  foutenu  ^ 
dans  la  Poelle.  Jufte  courroux,  Le  cour- 
roux  de  Dieu,  Le  courroux  du  Ciel,  S^e 
coHrroux  d*un  Prince  ,  £un  pere,  Ltre  en 
courroux.  Eptrer ,  fe  mettre  en  courroux, 
Lviter,  appaifcr  ,fuir  U  courroux,  Irriter^ 
provoquer  le  courroux.  Qui  pourroit  fouie*  ' 
nir  fvn  courroux  ? 

11  le  dit  auift  De  quelques  animaux  no- 
bles &  feroces.  Le  courroux  du  lion,  du 
taureau  ,  de  l' elephant ,  &c, 

11  fe  dit  audi  iigur^ment  D    la  mer  agi- 
t^e  par  la  tourmente.  Le  courroux  de  la 
mer,  Les  flats  en  courroux. 
En  ce  mdme  fens ,   on  dit  poetiipie* 
ment ,  Le  courroux  de  Niptune, 

On  dit  aufti  poetiquement ,  Le  cour^ 
roux  du  Ciel,  Venfer  en  courroux, 
COURS.  C  m.  Flux ,  mouvement  de  quel- 
que chofe  de  liquide.  II  fe  dit  particulior 
rement  de  Teau  des  rivieres  &  des  ruif- 
feaux.  Cours  rapide,  Cours  Unt,  Cours  im- 
pitueux,  Arreter  ,  empuher  ,  retarder  , 
ditourner  ,*couper  ,  rompre  le  cours,  S'op^ 
pofer  au  cours,  11  faut  que  Us  eaux  ayent 
leiir  cours.  La  riviere  a  pris  fon  cows  par^ 
la,  Le  cours  de  cette  riviere  eft  lung  de  plus 
de  quatre  cents  lieues.  Son  cours  eft  infen- 
fible,  Donner  cours^a  Peau, 

On  le  dit  audi  Des  mauvaifes  humeurs 
dans  le  corps  des  animaux.  11  faut  ane 
cette  humeur  ait  fon  cours.  11  lui  faut 
donner  cours. 

On  appelle  Cours  de  ventre  »  Le  d/i- 
voiement  ou  le  flux  de  ventre. 
Cours  ,  fe  dit  encore  Du  muuvement 
rdcl  ou  apparent  du  Soleil  &  des  Aftres. 
Le  cours  du  Soled  ^  de  la  Lune,  Le  cours 
des  Aftres  eft  rigli,  VAftroaomse  traite 
du  c7>urs  des  Aftres,  Le  cours  apparent  du 
Soleil  eft  d'Orient  en  Occident, 

On  le  dit  Du  temps ,  des  anntfes  ,  de 
la  vie.  Pendant  le  cours  di  dix  ou  douie 
ans,  finir  ,  achever  le  cours  de  fa  vie.  La 
mort  in  cpupa ,  <a  kUirrampit  U  C9urt9  Le 


Suivaat  le  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  terme  de  Marine «  Les 
longs  voyages  fur  mer ,  &  en  pays  fort 
^loignds ,  Voyage  de  long  cours, 
Couas  ,  fe  dit  audi  figurement  Des  affai- 
res. Nous  verrons  quel  cours  prendra  cetu 
affaire,  Arriter ,  retarder  U  cours  ^una 
affair^  ,  d'un  proces, 
•II  ilgnifie  audi  Pr ogres.  Le  cours  defes 
viBoires,  Le  cours  defon  bonhcur,  defgt 
malheurs,  Le  cours  du  mal.  Le  mal  a  pris 
fon  cours,  11  faut  que  le  mal  ait  fin  cottrs^ 
Arreter  le  cours  d*une  dangereufe  doBrine* 
Couper  cours  a  lafaBion ,  aux  erreurs  qui 


fe  gUJfesU, 
Cou] 


Rs  ,  fignifte  encore  L*^tude  que  Ton 
fait  de  fuite  en  toutes  les  parties  d'une 
fcience.  11  a  fait  fon  cours  en  Philofophie  , 
ou  de  Philofophie  en  Thdologie  ,  em  Medt» 
cine  ,  en  Chimie ,  ea  Mathimatiques  »  dans 
un  tel  CoUige  ,  fous  un  tel  hdaitre,  A  la 
fin  defon  cours  il  s*^  fait  paffer  Maiirc' 
es'Arts,  Un  tel  Regent  comsnencera  cent 
annie  un  cours  ,    U  cours  de  Philofophie, 

11  fe  prend  quelquefois  pour  Les  ecrits 
dans  lefquels  eft  contenue  la  fcience. 
J'ai  fait  tranfcrire  ,  'fai  fait  relier  moa 
cours,  Un  tel  Regent  a  fait  iatpr'smer  fon 
cours  de  Philofophie, 
Cours  ,  fe  dit  encore  des  chofes  qui 
font  en  vogue.  Cette  chanfon ,  ce  bruit  cue 
colors  pendant  quelque  temps.  Les  dentelies, 
les  pjjfemens  ont  cours  ,  n*ont  plsu  de 
cours. 

On  le  dit  au(fi  de  la  monnoie.  Cette 
monnoie  a  cours  ,  n*a  plus  de  cours.  La 
fomme  a  iti  payie  en  Louis  £or  &  d'argent 
&  monnoie  ,  le  tout  bon  &  ayastt  cours, 
Donner  cours  a  la  monnoie  itrangere. 

On  dit  figuc^ment ,  qu'£/oe  chafe  »  usu 
maniire  ,  un  mot ,  n^a  cours  que  parmi  la 
populace  ,  que  dans  la  Province  ,  pour 
dire ,  qu'EUes  n'ont  d'afage  que  parmi 
le  bas  peuple  ,  &c. 

On  dit ,  Le  cours  du  marchi ,  pour  dire» 
Le  prix  auquel  fe  vendent  les  chofes 
dans  le  marchi.  Je  ne  vendrai  ni  n*ache* 
terai  rien  ,  que  je  tCaie  vu  le  cours  dm 
marchi. 

Oil  le  dit  audi  figurement ,  pour  figni- 
fier  L'^tat  &  la  diipofition  d*une  affaire , 
&  des  perfonnes  qui  la  traitent.  Ne  voms 
engage[  point  fi  vite  en  ce  parti  ,  en  telle 
affaire  ;  voye\  auparavant  le  cours  du  mar» 
chi ,  le  cours  de  la  place, 
CouRS  ,  iignifie  audi  L*<^tendue ,  faru 
avoir  egard  a  la  hauteur.  Une  tapiffent 
de  fix  aunes  de  cours, 

Cours  ,  dgniiie  audi  Un  lieu  agr^ablc  | 
deftin^  ou  choiii  ordinaireroent  aupres 
des  grandes  villes  ,  pour  5*y  promener 
en  carrod*e.  //  y  avoit  plus  de  csaq  cents 
carrojfes  au  cours,  Le  cours  eft  beau  de  ce 
coti-la,  Le  cours  eft  en  un  tel  endroit*  U 
vafouvent  au  cours, 
COURSE,  f.  f.  A£lion^ottvement  dece* 
lui  qui  court.  Courfe  ligere,  Longiu  cour» 
fe,  Courfe  pinible,  ll  eft  liger  a  la  comrfe  » 
vi>e  a  la  courfe.  Prendre  les  lievres»  les  che* 
vreuils  li  la  courfe,  Les  courfes  des  leum 
Olympijues  ,  &c.  La  cowfe  des  chevaxx  , 
des  chariots  ,  &c,  11  a  gagai  U  prix  a  la 
cou  ft ,  le  prix  de  la  courjfk,  Uaf^turnifa 
courfe  d'une  mime  force  %  d  'une  misme  r*- 

<«/<«  C^itrfidi  t9Hnmf^Ei^U9Uc^sttfi$ 


c  o  u 

H  nmflt  trois  Unas,  11  a  fait  unt  htUc 
taurfc.  Courfe  di  haguc,  Courfc  dt  tites , 
&c.  A  toutts  Us  courfts  il  a  nmpoiti  U 
Prix,  11 1'a  gat[nd  de  deux,  dc  trois  cour/cs, 
llfauu  hitn/uns  prendre  fx  eourfc. 

On  du  aulll  po^tiquement ,  La  courfi 
du  SoUiL  La  courfe  de  la  Lune, 
Course.  Ade  d'hoftiUt^  que  Ton  fait  en 
courant  les  men  ,  ou  en  entrant  dans  le 
pays  ennemi.  Lis  ennemisforu  dcs  eourfcs 
jujquen  ulliea.  Les  Galeres  de  eel  endroit 
fo.1t  des  C9iirfesfttr  une  tdlt  mer  ,fur  les 
dices  de.,..  Les  Pirates  font  des  eourfes 
dans  la  Manche, 

On  dit ,  qu'£/ii  Capitaint ,  un  Vaiffeau  , 
tfi  en  courfe  ,  une  GaUre  efi  aUie  en 
comfe  ,  pour  dire  ,  Que  cc  Capitaine , 
ce  Vaifleau  ,  &c.  eft  fur  mer,  pour  cou- 
rlr  fur  les  ennemis. 

Course  ,  fe  dtt  auili  des  voyages  qu'on 
fait  pour  quelqu*un.  Vaifaii  mille  courfes 
pour  fan  affaire.  11  a  travailU  pour  moi , 
Miais  U  s'efi  hienfait  payer  defes  courfes. 
On  appelle  Courfe ,  Ce  que  gagne  le 
courriar  ,  ce  qu'on  lu'i  doane  pour  les 
irais  du  voyage  ,  &  pour  r^compenfe 
de  fa  peine.  Ce  eourriera  eu  cent  piftoles 
pour  fa  courfe. 

Course  fe  prend  figur^ment  pour  Le 
cours  de  quelque  emploi  ou  de  quelque 
travail.  Apres  avoir  paffi  par  divers  <w- 
plois  ,  U  ttrmsna  fa  courfe  par  VAmhaffa- 
de,  Sa  courfe  fut  longue  &  oeruhle,  11  a 
ke'ircufemant  fourni  fi  courfe  ^  acheyi  fa 
courfe,, 
On  le  dit  au(C  de  la  dur^c  de  la  vie. 
U  a  fini  fa  courfe. 

COURSIER.  r.  m.  Grand  cheyal  de  beUe 
taiile  propre  pour  les  batailles  &  les 
tournots.  Courfier  de  Naoles.  Grand  cour* 

^tr,  Monti  fur  un  courfier, 

CouRsiER  t  en  termes  de  Marine  »  c*eft 
le  paiTage  de  la  proue  a  la  poupe  dans 
une  galere  entre  les  bancs  des  Formats. 
Se  promener  fur  le  courfier,  Le  pofte  du 
Comite  efi  fur  le  courfier, 

CouRsiER,  eft  aulU  le  canon  qui  eft 
fous  le  courfier ,  &  dont  la  bouche  fort 
par  U  proue. 

COURSON.  f.  m.  Branche  de  vignetaiU 
l^e  &  racourcie  a  trois  ou  quaue  yeux. 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  fix  jpouces , 
que  le  Jardinier  conferve  lorlqu*il  eft 
oblig^  de  couper  les  autres. 

COURT ,  COURTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
longueur.  11  eft  oppoffi  a  Long.  Trop 
court,  Bien  court.  Fort  court.  Unpeu  court, 
Lxtrtmenunt  court.  Cheveux  courts.  Queue 
courte.  Cerifes  i  courte  queue,  Ckeval  d 
courte  queue.  11  a  le  coufort  court »  le  cou 
court,  Habu  court,  hianteau  court.  Robe 
courte.  Ce  has  efi  un  peu  trop  court ,  efi 
hien  court,  Des  chauffes  courtes,  Cet  anttnal 
a  les  jambes  courtes  ,  Vechine  courte,  Les 
Chafteurs  difent  ,  Longue  levrette  &  court 
Uvrier.  11  a  un  bras  plus  court  que  t autre. 
J I  a  Us  bras  trop  courts  pour  fa  taiile,  11  a 
It  n€\  courts  le  ne\^  trop  court.  Court  ba- 
ton, Courte  ipie.  Canon  court  &  renforcd. 
herbe  courte.  Mefurecouru.  Bride  courte. 
ijtriers  courts.  Us  font  trop  courts  d^un 
point,  Courte  bouU.  Courte  paunu.  Court 
fecu,  Courte  paiUe4  Courte  pitamcf. 

On  dtt  proverbialement  «  A  vaillant 
homme  courte  ipie ,  pour  dire  t  qu'Un 
vailUnt  bomae  n'a  pas  befoio  d*une  fi 


cou 

longoe  ^p^e  qu*an  autre  ,  &  que  le  cms- 
rage  y  fuppl^e.  £t  on  dit  figur^ment  & 
famili^rement  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
afTez  de  credit  ou  aiTez  dc  force  pour 
r^uftir  dans  quelque  entreprife  ,  que  Son 
ipec  efi  trop  courte. 

On  dit  d'Une  perfonne,  qu'EUe  efi 
courte  ,  Lorfqu'elle  a  la  taiile  petite  & 
entaftee.  //  efi  gros  &  court,  Cetu  femme 
efi  courte  &  entaffie. 

On  dit  >  qtt*£^A  homme  a  la  rue  courte  , 
pour  dire  ,    qu'Il  ne  voit  pas  de  loin. 

On  dit  aufii  figurdment ,  qn'C/ne  chofe 
efi  trop  courte  ,  Quand  elle  ne  peut  par- 
venir  jufqu'oi^  on  voudroit  qu*elle  par- 
vint.  La  fcience  humaine  efi  courte.  La 
prudence  humaine ,  la  privoyarue  humaine 
efi  trop  courte,  Votre  pouvoir  efi  trop 
court  pour  . . ,  Vous  avc^  les  bras  trop 
courts  ^our  atteindre  Id, 

On  dit ,  Le  chimin  leplus  court ,  Uplus 
court  chemin,  AUeiparJA  ,  c*efi  votre  plus 
court  ,  cUfi  le  plus  court,  11  efi  plus  court 
de  la  moitii ,  U  plus  court  de  tant  de 
lieues,  11  efi  arrivi  le  premier ,  parce  qu'il 
aroit  oris  U  plus  court. 

On  dit  audi  figur^ment  ,  Le  chemin  le 
plus  court  ,  ou  fimplement ,  le  plus  court , 
pour  fignifier  Le  moyen  de  terminer  plus 
promptement  quelque  chofe.  Pour  ar- 
river  a  votre  hut,  pour  fortir  di  cette  affai- 
re f  &c.  le  plus  court  &  le  meilleur  efi  de 
faire  , . .  C*efi'la  votre  plus  court ,  cUfi  le 
plus  court  pour  vous. 
Court,  fignifie  aufii  Bref ,  qui  ne  dure 
guere.  En  hiver  les  jours  font  courts.  En  ' 
dtd  Us  nuitsfont  courtes.  La  vie  de  Phorn^ 
nu  efi  courte.  Vie  courte  &  bonne*  Vous 
ne  donne\  que  huit  jours  ,  le  termt  efi  hien 
courtm  Unfermon  hien' court.  Courte  Meffe. 
LUpigrammt  doit  etre  courte,  Les  apoph- 
thegmes  doivent  itre  courts.  Harangue 
courte,  Courte  Harangue,  Harangue  courte 
&  bonne,  Courte  haleine. 

On  dit  proverbialement ,  Courte  priire 
pinitre  les  Cieux, 

On  dit  proverbialement ,  ija*l/n  homme 
efi  revcnu  avec  fa  courte  honte  ,  pour  di- 
re ,  qu'Il  a  re^u  un  aftront ,  un  refits. 

On  dit  d'Un  Prddicateur ,  d'un  Avocat, 
&c.  qu7/  efi  court ,  pour  dire  ,  qa*ll  eft 
fuccint ,  qu'il  ne  parle  pas  long-temps. 
Ce  Prddicateur ,  cet  Avocat  fut  court.  11 
efi  court  fn  fes  dcriu.  On  nefaaroit  etre 
plus  court. 

On  dit  proverbialement »  que  Les  plus 
courtes  foliesforu  les  meilUures, 

On  dit  figur^ment ,  qu'£^ii  homme  efi 
court  tCargentf  court  de  finance,  pour  dire, 

?[u*U  a  pen  d^argent.  //  ne  put  demeurer 
ong-^emps  d  Paris ,  il  dtoit  court  d'argent. 
On  dit  encore  figurdment ,  (m*l/n  horn' 
me  efi  court  de  mdmoire ,  eu*//  a  courte 
mimoire f  pour  dire,  qu'il  manque  de 
mdmoire.  Et  qu*//  a  l*efprit  court ,  qu'i/ 
a  I* intelligence  couru  ,  pour  diie  *  qn'll 
a  I'efprtt  fort  bom^. 

On  dit  figur^ment ,  que  Les  ttus  ^ttn 
homme  font  courtes  ,  pour  dire »  qu*ll 
manque  de  prdvoyance. 
Court,  fe  dit  adverbialement.  //  lui 
coupa  Us  cheveux  bien  court  ,  fort  court , 
trop  court ,  fi  court  que  , ,  ,  11  a  attache 
fon  cheval  trop  court,  Cela  efi  pendu  trov 
court,  Cette  periode  efi  coupde  trop  court,  il 
afni  trop  tourtt  Toumer  courts 


COU  19^ 

Quand  on  veut  abre^er,  on  dit,  Pour 
vous  le  faire  court.  Pour  le  faire  courtm 
II  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  6ti  pendu  >  qu7/  a  iti  pendu  haut 
&  court. 

On  dit ,  Couper  court  A  quelqu*un  ,  poor 
dire ,  Le  quitter  brufquement ,  &  lui 
faire  une  r^ponfe  dccifive  qui  Tempi* 
che  de  continuer  fan  difcours.  £t  on 
dit  abfalument ,  Couper  court,  pour  di- 
re ,  Abr^ger  fon  difcours. 

On  dit ,  //  t*en  efi  retournd  tout  court , 
pour  dire ,  Aufli-tdt ,  dans  le  m^me 
temps. 

On  dit  figur^ment ,  qu'C^/i  homme  fi 
trouve  court ,  Quand  il  ne  peut  parve- 
nir  a  quelque  deffein.  Cefi  folic  d  vous 
d^entreprendre  cela  ,  vous  vous  trouverer 
court.  Ses  amis  lui  ont  manqud ,  &  il  s'efi 
trouvi  court ,  trop  court. 

On  dit ,  qu*[/n  homme  demeure ,  refie 
court  >  tout  court  dans  quelques  difcours  » 
Quand  il  perd  ce  qu*il  vouloit  dire ,  & 
ne  fait  plus  oii  rl  en  eft.  Ce  Pridicateur  , 
cet  Avocat  dans  fon  difcours  ,  dans  fon 
plaidoyer ,  &c.  efi  demeuri  court ,  tout 
court,  Il  ne  manque  pas  de  hardieffe ,  il 
n*efi  point  homme  d  demeurer  court. 

On  le  dit  auffi  ,  Quand  un  homme  eft 
^  preft<^  par  des  objections ,  ou  fi  con- 
vaincu ,  qu*il  ne  fait  que  r^pondre.  On 
Paccahla  tellement  de  raifofu ,  qu'il  de* 
meura  court. 

On  dit  figur^ment ,  Tenir  quelqi^un  de 
court ,  pour  dire ,  Lui  donner  peu  de 
liberty.  //  n*efi  pas  tout-a-fait  prifonnier  9 

mats  il  efi  tenu  de  court.  La  mere  tient 

cette  fille  de  court,  Cet  enfant  efi  libertin  p 

il  U  faut  tenir  de  court. 
On  dit  fieur^ment ,  Prendre  quelqu*um 

de  court,  Quand  on  le  prefte  fans  lui 

'  donner  aifiez  de  temps  pour  fatisfaire* 

'11  n*y  a  que  deux  jours  que  U  terme  efi 

ichu ,  vous  me  pr«ffi\ ,   c*cfi  me  prendre 

de  bien  court.  Vous  me  prene\  un  peu  de 

court. 
COURTAGE,  f,  m.  L'entfemife  ,  la  nd- 

gociation  d*un  Courtier.  F^/z-e  le  courtage 

des  vins.  Se  meler  du  courtage.  Droit  dc 

courtage. 
COURT AUD ,  AUDE.  f.  Celui ,  celle 

qui  eft  de  taiile  courte .,  gtoiTe  &  en- 

taflfde.  II  ne  fe  dit  en  ce  fens  que  des 

hommes  &  Ati  femmes.  Un  gros  coutm 

taud.  Une  groffe  coiirtauie. 
On  appelle  Couna^ds  de  boutique,  on 

fimplement  Courtauds  ,  Les  gargons  de 

boutique  chez  les  Marchands.  C*efi  un 

courtaud  de  boutique.  Cela   efi  bon  pour 

les  courtauds,  11  ne  fe  dit  que  par  md- 

pris. 
On  appelle  aufH  Courtaud  ,  Un  cheval 

a  qui  on  a  coup^  les  oreilles  &  la  queue* 

11  4toit  monti  far  un  courtaud. 
On  appelle  auffi  Chun  courtaud ,  Vn 

chien  a  qui  Ton  a  coupe  la  queue  &  les 

oreilles. 
On  dit  proverbialement ,  EtrilUr  ,froi- 

ter  quelqu'un  en  chten  courtaud  ,  pour  dt« 

re  ,  Le  bien  battre. 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 

II  ne  fe  dit  que  du  cheval.  //  a  fait  cour- 

tander  fi*n  cheval, 

CouRTAUot,  tt.  parttctpe. 
I  COURT-BOUILLON.  Mnoiire  d'apprd* 


iqS 


,\     i 


«^C  r*.   ''"**'""'  .J^':,'^'n  CivilW.  bo„ office 

'tltitoifi* 


/;i>lRTE-"'*'-^',,v««»*'-    .^tci'rl-'^""tfciMrtoifit.  U   wus  rem 
«.'«■"«  _"frf,rrl/:^  <^,'"':^n"    1%"^/Jjific.  fl  eft  familier. 


remercu 


t^i' 


i''"^  ch^"^\ 


Courtier  J'" ^^aftitr''    jg  n*  ^"^ 


Cvttrticr 


dc  *'^\ 


;^sfef'^'  '^ 


lu  iait 
ins. 


dao5  i«^^^.  i  ^ 

de  iit.  Courtau 


£a 


tcfcns  U-'A  en  termes  deFor- 
/-ooRTiNe*,"*!..^  flui  eft  entre  deux 


iiiicationji-^^.^j,  joint  jg,  flancs.  £a 

/^VKTISA^'  r/-.  Qui  eft  attache  a  la 

^y,    qui  fr^quente  la  Cour.^oa  Cowr- 

f^    y/tux  Court ifan.  Ctft  un  adroit  , 

tifafi'  Mauyais  Courtifan, 
/XyURTISANE.  f.  f.  On  donnoit  ce  nom 
^ux  fcnnics  publiques  chcz  les  An- 
ciens ,  &  on  les  appelle  encore  ainii 
^fl  Italie.  Les  Courtifants  dt  Vtnifi, 
Jjts  Courtifants  dt  Rome,  U  fait  Vamour 
^  une  Courtifane*  II  entretient  unt  Cour^ 
tifane.  £t  par  extenfton  on  le  dit  de  tou- 
tes  les  femmes  de  mauvaife  vie »  qui 
/ont  un  peu  coniid^rables ,  &  au-deftiis. 
dec  coureufes. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  it  quel- 
qu*un  dans  Tefp^rance  d'en  obtenir  quel- 

3ue  chofe.  Cet  homme  yous  eourtife  fort, 
I  n*eji  pas  ffhumeur  i  eourtifer  perfon- 
ne ,  s^il  n*en  a  btfoin,  Jl  courtife  ee  vieil- 
lard  pour  avoir  fa  fuecejjion,  II  ne  fe  dit 
pas  du  fujet  a  regard  du  Souverain. 

On  dit  Courtifer  les  Dames ,  pour  di- 
re ,  £tre  afltdu  aupr^s  des  Dames  ,  cher- 
cher  a  ieur  plaire.  //  efi  galant^  il  cour- 
tife les  Dames.  11  y  a- long-temps  qu'il 
xourtife  une  telle,  II  eft  du  ftyie  fami- 
lier. 

On  dit  figur^ment ,  Courtifer  Us  Mufes , 
pour  dire ,  Se  plaire ,  5*adonner  adx 
belles  Lettres  ,  particulierement  a  la 
Poeiie. 

CouRTisi ,  tE,  participe. 

COURTOIS ,    OlSE.  adj.  Civil ,    gra- 

cieux  ,  tant  en  fes  difcours  qu'en  Ton 

accueil ,  &  en  toutes  fes  a^^ions.  Fort 

€Ourtois,  Courtois   aux  Dames,  II  n*efi 

f\u€re  courtois,  11  eft  peu  courtois,  11  vieil- 
it. 

On  appcloit  autrefois  Armu  eourtoffes , 
Les  armes  dont  on  fe  fervoit  dans  les 

^gmnqu  i  pax «€  ^U9  U  pvinte  k  it 


faur.  Co'-ifins  get  mains,  Les  enfiins  de 

ctfuxrci  s'appellenl  Coufins  ijfus  de  ger- 

main,  Les  autres  qui  font  plus  ^loign^s 

5'appellent    Coufins    au    troifieme  &  au 

quatridme    degri  y    &c,  Bon  eoufin,  Cher 

coufin,  C*cft  mon  eoufin ,  ma.  coufine.  Nous 

fommts  coufins,  De  quel  'c6tifont-iU  cow 

fins} 

En  France  ,  le  Roi  dans  fes  Lettres 
traite  de  Coufins  ,  non  -  feulement  les 
Princes  de  Ton  fang  ,  mats  encore  plu- 
iieurs  Princes  Strangers  ,  les  Cardi- 
naux  ,  les  Pairs  ,  les  Dues  ,  les  Mar^- 
chaux  de  France ,  les  Grands  d'Efpa- 
gne.  &  quelques  Seigneurs  du  Royaume. 
On  dit  provetbialement ,  Tous  Gen- 
tiUhommes  font  coufins  ,  6*  tous  yilains 
font  comperes. 

Cousin  ,  fe  dit  quelquefois  figur^ment 
De  ceux  qui  font  bons  amis  &  en  bonne 
intelligence.  Si  vous  faites  telle  chofe , 
nous  ne  ferons  pas  coufins,  II  eft  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  ftyle 
familier ,  Si  telle  fortune  rrfarrivoit ,  le 
Roi  ne  feroit  pas  mon  eoufin  ,  pour  di- 
re, Je  m'eftimerois  plus  heureux  que 
le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  &  en  burlefque  , 
qu'Un  homme  eft  mangi  de  coufiru  ,  ou 
jou*//  a  toujours  des  coufins  che\  lui  , 
Quand  pluiieurs  Gentilshommes  de  cam- 
pagne  ,  fous  pr^texte  de  parent<$  ou  d'a- 
miti^,  viennent  Timportaner  &  manger 
chez  lui. 

COUSIN,  r.  m.  Soite  de  moucheron  pi- 
quant, &  fort  importun.  Un  coufin  le 
vint  piquer  a  la  joue,  Les  coufins  FofU 
fort  importune  y  Pont  tourmcntd  toutc  la 
nuit.  Mange  de  coufins, 

COUSINAGE,  f.  m.  La  parent^  qui  eft 
entre  coufins.  Us  s*appellent  coufins  ,  je 
ne  fai  £qu  vient  ce  coufinage,  11  eft  en- 
tri  dans  cette  ma^ifon  fous  pritexte  de 
coufinage, 

II  ie  prend  aufti  pour  Toute  I'aftem- 
blde  des  parens.  II  pria  tout  lecoufina- 

je,  II  eft  du  ftyle  familier. 

COUSINER.  V.  a.  Appeler  quelqu*un  cou- 
fin. //  yous  coufine ,  de  quel  cM  eft^il 
yotre  coufin  ?  le  ne  fai  s'iU  font  parens  ^ 
mais  ilsfe  coufinent, 

II  fe  dit  audi  dans  le  ftyle  familier , 
Des  petits  Gentilshommes  de  campa- 
gne  qui  vont  vifiter  les  autres  plus  ri- 
ches ,  pour  vivre  quelque  temps  chez 
eux.  Comment  peut-il  viyre  avec  fi  peu 
de  hiens  ?  II  ya  coufintr  che\  Vun  ,  che\ 
V autre,  II  t'eft  accoutumi  A  coufiner,  £n 
ce  fens  il  eft  neutre. 

Covsiiii,   tz,  participe. 

COUSmi£R£i  1.  f.  i9M  dc  gafe  dpnt 
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'  on  enfoure  un  lit ,  pour  fe  garanttr  des 
coufins. 

COUSSIN.  r.  m.  Sorte  de  fac  coufu  de 
tous  les  cot^s  .  &  reropli  de  plume  , 
ou  de  bourre  ,  ou  de  crin ,  &c.  pour 
s*appuyer ,  ou  pour  s'afteoir  deflus. 
Cottjfin  de  drap,  Coujfin  de  velours  ,  6r. 
Coujfin  de  carrojfe,  Coujfin  qu^on  met  fur 
la  felle  ^un  cheval ,  pour  y  etre  ajfisplus 
moUement,  Coujfm  qu^on  met  derriere  la 
felle ,  pour  porter  quelqu*un  en  troufTe , 
en  croupe  ,  on  pour  y  mettre  une  malic 
ou  une  valife. 

COUSSINET.  f.  m.  Petit  couOin.  Ilfa-Jt 
mettre  un  coujfinet  derriere  la  felle  pour 
porter  la  yalife  ,  la  malle,  Un  coujina 
de  fenteur,  Couftinet  qu'on  met  fous  U 
cuirajfe  ,  &e, 

COOT.  f.  m.  Ce  qu'une  chofe  coute.  TI 
n'eft  plus  guere  dWage  que  dans  cette 
phrafe  de  Pratique  ,  Les  frais  &  luyaux 
couts. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  cost 
fait  perdre  le  goUt  ,  pour  dire ,  que  La 
trop  grande  ddpenfe  qu*il  faudroit  £iire 
pour  avoir  une  chofe ,  en  ote  Tenvie. 
COOTANT.  adj.  Qui  n*a  point  de  fimi- 
nin  y  &  n*eft  d'ufage  qu*eii  cette  phrafe, 
Le  prix  coHtant,  le  vous  le  donne  au  prix 
co&tant  t  pour  dire ,  Au  prix  qu*il  m'a 
coat^. 

COUTEAU.  f.  m.  Inftrument  compofe 
d'une  lame  fir  d'un  manche  ,  &  qui  feit 
a  couper  ,  fur-tout  a  table.  Couteau  tran- 
chant,  Couteau  epointi,  Couteau  ihre'cki, 
Couteau  pliant,  Couteau  a  gaine.  Couteau 
a  reffort ,  a  virole,  Couteau  a  lame  d*a> 
gent ,  a  lame  ^or,  Couteau  de  cuifine , 
de  table  »  de  poche,  Couteau  a  manche 
d'ivoire  ,  d* argent,  Couteau  de  toiletu, 
Couteau  de  palette,  L'alumelle  ,  la  lame , 
la  pointCf  le  tranchant ,  le  dos  d*un  cou" 
teau,  Couteau  de  Paris  ,  de  Chitelleraak , 
de  Moulins ,  &c,  Emoudre  ,  aiguifcr  un 
couteau,  Emmancher  un  couteau,  II  lui  a 
donne  un  coup  de  couteau,  II  ltd  a  donai 
du  couteau  dans  le  ventre,  II  tira  le  couteeu 
fur  lui,  II. lui  mit  It  couteau  A  la  gorge. 

Or  appelle  proverbialement  Couteau 
pendant ,  Un  homme  qui  en  accompa- 
ene  toujours  un  autre ,  &  qui  eft  pret 
a  le  fervir  en  to4te  occauon.  Un  td 
eft  toujours  vvec  lui ,  c*eft  fan  couteau 
pendant. 

On  dit  figur^ment ,  Mettre  eouttau  fwr 
table ,  pour  dire  ,   Donner  a  manger. 

On  dit  figur^ment  &  familicremeot » 
Aiguifer  Us  couteaux ,  pour  (tire,  Se 
preparer  au  combat  ou  a  la  difpute. 

On  dit  fimiU^rement ,  que  Des  gees 
font  aux  ipees  it  aux  eouteaux  ,  Quand 
lis  font  en  grande  querellc  ,  en  grande 
inimitid  •  ou  en  grand  proces.  lis  en  fiat 
aux  epies  &  aux  eouteaux  ,  aux  eouteaux 
tiris. 

On  dit  aufti  famili^rement »  Jouer  du 
eouteaux ,  pour  dire ,  Se  battre. 
Couteau  ,  fignifie  encore  Une  courte 
^p^e  qu*on  porte  au  cotd.  //  ne  p^H 
qu*un  couteau,  II  avoit  du  difavantatt  en 
cette  rencontre ,  parce  que  fon  etmems 
Mvoit  une  ip4e  de  longueur,  &  lui  k*a» 
voit  qu'im  couteau, 

Couteau  de  chasss.  C'eft  une  courte 
dpde  qui  d^ordtnaire  ne  tranche  qiw  d'wQ 

cot^ ,  pour  coupes  k«  lMB«hc>  i  qiuoi 
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•n  brofTc  au  tiavers   des  bois. 

On  appelle  Couttau  de  tripUrc » Un  cou- 
teau  qui  tranche  des  deux  cot^s. 

On  dit  proverbialement  &  figur^xnent 
De  celut  qui  dit  du  bien  &  du  mal  de  la 
m^me  perfonne  ,  que  C^efl  un  couttau  de 
tripitre  f  un  eoutcdu  d  deux  tranchans  » un 
toutcau  aui  tranche  des  deux  eotis, 

COUTELAS.  r.  m.  Sorte  d'^p^e  courte 
&  laree  ,  qui  ne  tranche  que  d'an  cot^. 
Coutelas  bien  tranehant,  Coutelas  de  Da- 
mas,  Un  coup  de  coutelas.  II  lui  a'fendu 
la  iite  defon  coutelas ,  avecfon  coutelas, 

COUTELIER ,  ERE.  f.  Celui  dont  le 
metier  eft  de  faire ,  de  vendre  des  cou- 
teaux ,  ciTeaux ,  rafoirs  ,  lanccttes  ,  ca- 
nifs ,  &  autres  inftrumens  tranchans. 
Bon  Coutelier,  Maitre  Coutelier,  Garfon 
Coutelier,  11  eft  Coutelier  d  Parir, 

COUTELl^RE.  r.  f.  ttm  dans  lequel  on 
met  plufieurs  couteaux.  l/ne  couteliire 
pour  demi'douiaine ,  ou  pour  une  douyune 
dt  couteaux,  Ce  lieft  pas  la  couteliere  de 
cts  couteaux-ld.  11  n*eft  plus  gu^re  d*u- 
faee. 

COUTELLERIE.  f.  f.  Metier  de  Coute- 
lier. Art  de  faire  des  couteaux ,  des  ci- 
feaux  y  des  rafoirs ,  &c.  II  entend  bien 
la  coutellerie. 

On  appelle  auffi  Cousellerie  en  g^n^ral, 
Les  ouvrages  que  font  ou  dtfbitent  les 
Coutcliers.  //  /e  fait  btaucoup  de  cou* 
tiUerie  a  Moulins, 

COOTER.  v.  n.  £tre  acheti  un  certain 
prix.  Couter  peu,  Codter  beaucoup.  CoCter 
eher,  Ne  couter  guere.  Couter  trop,  Cela 
coiUe  plus  que  cela  ne  ^aut,  Combien  vous 
eoute  f  que  vous  coute  cette  etoffe  ?  ce 
\in ,  ct  chtval ,  cette  maifon  ,  cette  ter- 
re  ,  &c,  Cela  a  coutd  cent  dcus.  Ventre' 
tien  d'un  cheval ,  d^un  carrojfe  coute  tant, 
11  lui  en  a  coCt£  fon  bon  argent,  Je  veux 
avoir  cela  ,  quoi  qu*il  coiite ,  quoi  qu*il  en 
€oilte.  Cela  lui  coute  bon.  Ces  biens4d  ne 
lui  eoHtent  guire. 

II  fignifie  audi ,  £tre  caufe  de  d^pen- 
fe ,  de  perte  ,  de  douleur  ,  de  peine  , 
de  fotn.  Ne  plaidons  pointy  les  procis 
xoCtent  trop.  Tout  frais  faits ,  il  nCen 
coCti  tant,  11  coute  beaucoup  a  batir.  11 
a  fait  une  folic  qui  lui  a  couti  cher ,  qui 
lui  coute  Jon  bien,  11  lui  en  a  couti  un 
hras  pour  avoir  iti  d  la  guerre,  11  vous 
tn  coutera  la  vie,  11  vous  en  coutera  la 
site,  il  ne  vous  en  coiitera  qu'une  faigaee, 
Cette  perte  lui  a  cout£  bien  des  foupirs  , 
Aes  larmet,  Cet  ouvrage  lui  coute  bien  des 
veilles,  Cette  recherche  lui  a  coute  bien  du 
temps ,  lui  coute  un  grand  foin  »  un  grand 
travail.  La  peine  qu*il  m*en  coute,  Cette 
Ode ,  cette  Harangue  a  du  lui  couter. 
On  1«  met  quelquefois  abfolumcnt  & 
fans  regime.  Tout  coute  en  ce  monde,^ 
Les  prods ,    Us  voyages  coutent. 

On  dit  fieur^ment,  qix^C/ne  chofe  ne 
coAie  gulre  a  un  homme  >  pour  dire  ,  qu'Il 
ne  la  manage  point ,  qu  II  la  prodigue. 
Vraiment  tareent  ne  lui  eoute  guire,  Ce 
Oineral  expojefes  troupes  a  tout  moment , 
Its  hcsnmts  ne  lui  coutent  guhre. 

On  dit  •  que  Rien  nc  co&te  a  un  homme  , 
pour  ^e ,  qtt*ll  n'^pargne  rien  ,  ou  qu'il 
ne  trouve  nen  de  ridicule.  Quand  il  eft 
amoureux  ,  quand  il  eft  queftion  d'obliger 
fts  amis ,  rien  ne  lui  ceiiite, 
Oa  dtt  tu  goouaisf ,  que  Tqw  lui  cg^ 
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te ,  pour  dire  ,  qu'U  a  de  la  peine  a^ire 
^out  ce  qu^il  fait.  11  fait  plaifir  d  regret , 
tout  lui  coute,  11  rCa  aucune  faciliti  d  icri" 
're  t  tout  lui  coute, 

COOTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  engage  a 
de  la  depenfe.  Les  voyages  font  coiUeux, 
Le  goUt  des  tableaux  eft  couteux, 
COUTIL.  f.  m.  Efpece  de  toile  faite  de  fil 
de  chanvre  ou  de  lin  ,  qui  eft  liiT^e  & 
fort  ferr^e  ,  propre  pour  faire  des  lits  de 
plume  I  des  taies  d'oreiller ,  des  ten- 
tes ,  &c.  Coutil  de  Flandres,  Coutil  de 
Bruxelles  ,  de  Normandie  ,  &c, 
COUTRE.  f.  m.  Fer  tranehant  qui  fait 
partie  de  la  charruc  ,  &  qui  fert  a  fen- 
dre  la  terre  quand  on  laboure.  Coutre 
tranehant, 

COUTUME.  f.  f.  Habitude  contraft^e 
dans  les  mceuis  ,  dans  les  manieres ,  dans 
les  difcours,  dans  les  aflions.  Bonne 
coutume,  Mauvaife  coutume.  Sote  coutume, 
Vilaine  coutume.  Prendre  ,  quitter  une 
coutume,  Se  difaire  d'une  coutume,  11  a  la 
mauvaife  coutume  de  faire  des  grimaces, 
Cela  lui  a  tourni  en  coutume.  II  s'en  eft 
fait  une  coutume.  On  fait  beaucoup  des  cko- 
fes  par  coutume. 

On  dit ,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  cou- 
tume ,  pour  dire ,  Avoir  accoutum^.  // 
avoit  coutume  ,  il  avoit  de  coutume,  Le 
dernier  eft  vieux. 

On  dit  abfolument ,  11  en  ufe  comme  de 
coutume,  11  eft  plus  gai  que  de  coutume,  11 

e  porte  mieux  que  de  coutume. 

OUTUME ,  fe  dit  quelquefois  De  ce  qui 
a  pafT^  en  quclque  forte  d'obligation , 
ou  d'engagement ,  parce  qu*on  I'a  fou- 
vent  pratiqu^.  Cela  s'eft  tourni  en  cou- 
tume.  Parce  qu^on  lui  a  fouffert  cela  une 
fois  ,  il  le  veut  tourner  en  coutume. 

On  dit  proverbialement ,  Une  fois  rCeft 
pas  coutume,  11  ne  faut  pas  perdre  les 
bonnes  coutumes, 

Coutume  ,  $*empIoie  aufti  figur^ment, 
en  parlant  De  ce  qui  arrive  fouvent  aux 
chofes  inanimdes.  Ce  pommier  a  coutume 
de  donner  beaucoup  de  fruits,  Cette  che^ 
minee  a  coutume  de  fumer  quand  le  vent 
du  midi  fouffie.  Les  pierrcs  qui  viennent 
d^etre  tiries  de  la  carriire  ont  coutume  de 
fe  fendre  a  lagelee, 

11  fe  dit  aum  De  ce  qu*on  pratique  or- 
dinal rement  en  de  certains  pays  ,  &  en 
de  certaines-  chofes.  Vieille  coutume. 
Ancienne  coutume,  Ceft  la  coutume  d'un 
tel  pays  ,  d^une  telle  VUle  de  fe  rijouir  , 
de  danfer  un  tel  jour ,  de  folennifer  telle 
fete  ,  de  faire  telle  cirimonie  »  telle  ri^ 
jouijfance  ,  &c.  Ceft  la  coutume  en  France 
de. , .  Cette  coutume  ieft  introduite  ,  s\ft 
autorifce  ,  s*eft  abolie.  La  coutume  rCeft 
plus  ^e. , ,  rCen  eft  plus.  La  coutume  dtoit 
que, , ,  Citoit  une  coutume  refue.  11  a 
rameni  P ancienne  coutume.  Cela  eft  venu 
en  coutume  ,  paffi  en  coutume, 

11  fignifie  plus  particulierement  Certain 
droit  municipal ,  qui  s'^tant  autorif^  par 
Tufagc  &  par  la  commune  pratique  d*un  j 
Ville  ,  d'une  Province  ou  d'un  Canton , 
y  tient  lieu ,  &  a  force  de  LoL  Coutume 
gcnirale  d*une  Province,  Coutume  de  Nor" 
mandie  ,  de  Champagne.  Coutume  de  Paris, 
Coutume  locale ,  ou  d*un  lieu  particulier. 
Kiformer  la  Coutume,  Ridiger  par  icrit 
une  Coutume,  Us  fe  font  mariis  fuivant  la 

CQtmtmi  di  Pari4%  Un$  ttlU  Cq^uim  eft 
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favordhU  auxfemmes ,  cette  autre  eft  defa* 
vantaeeufe  aux  puinis,  Vous  trouvere\  cela 
dans  la  Coutume  de, ,,  La  Coutume  de, .  • 
porte  que, , ,  Un  tel  article  de  la  Coutume. 
11  a  commente  la  Coutume.  11  a  icrit  fur  la 
Coutume,  Ceft  un  poiru  de  Coutume,  Sui-- 
vant  la  difpojition  de  la  Coutume.  Ce  rCeft 
pas  un  pays  de  Droit  icrit ,  c*eft  un  pays 
de  Coutume, 

On  appelle  abfolument £a  Coutunu  d^un 
pays ,  Le  Recueil  du  Droit  Coutumier 
de  queloue  pays.  //  a  commenti  la  Cou-^ 
tume  du  rfivemois  ,  de  Bretagne ,  de  Nop* 
mandie, 

Coutume  ,  iignifie  encore  quelquefois. 
Certains  droits  &  impots  qui  fe  payent 
en  quelques  paftages  &  ailleurs.  Payer 
la  coutume.  La  coutume  quife  leve  en  tel 
endroitfur  le  vin ,  fur  les  bateaux  ,  fur  les 
vivres ,  &c.  Coutume  de  Bayonne.  Coutume 
de  Bourdeaux,  11  eft  Fermier  de  la  Coutume 
de,,,,  Cette  marchandife  doit  la  coutume  » 
ne  doit  poiru  la  coutume, 

COUTUMIER,  lERE.  adj.  Qui  a  accou- 
tum^  de  faire  ,  &c,  II  eft  coutumier  de 
mentir,  11  eft  familier. 

On  dit ,  qu*£/a  homme  eft  coutumier  da 
fait ,  pour  dire  ,  au*Il  eft  accoutum^  a 
faire  certaine  chofe. 

Coutumier,  iigniiie  audi  ,  Quiappar* 
tient  a  la  Coutume.  Droit  Coutumier^ 
Pays  Coutumier,  On  appelle  ainft  un  pays 
qui  fe  gouverne  par  un  droit  municipal; 
&  il  (e  dit  par  oppofttion  au  pays  de 
Dr<»it  ^crit. 

COUTUMIER.  f.  m.  Livre  contenant  le 
Droit  municipal  d'une  Ville  ,  d'une  Pro- 
vince ,  ou  d'un  Canton.  Le  grand  Coutu- 
mier. Le  Coutumier  general.  Le  Coutumier 
de  Normandie,  Le  Coutumier  de  Cham^ 
pagnt, 

COUTURE,  f.  f.  Aftemblage  de  deux 
chofes  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  I'ai- 
guille  ou  de  I'aldne  ,  &  avec  du  fil ,  de 
la  foie  ,  &c.  Groffe  couture.  Couture  me- 
nue  ,  fine  >  ronde  ,  plate.  Double  couture. 
Couture  d^habits  ,  de  linge  ,  de  g^nts  ,  de 
bottts  ,  defouliers ,  &c.  Faire  une  couture^ 
Une  robe  fans  couture,  Linceuls ,  drops 
fans  couture.  On  rfen  voit  poiru  la  couture. 
La  couture  ne  paruit  point.  Ceft  la  couture 
qui  v^us  blejfe,  11  fata  rahattre  la  couture^ 
ou  les  coutures. 

On  dit  popuLairement  a  un  homme  qui 
a  un  habit  neuf»  en  le  irappant  par 
maniere  de  plaifanterie ,  qu'//  lui  faut 
rabattre  les  coutures. 

Couture  ,  iienifie  aufli  L*a£tion  &  I'art 
de  coudre  en  Ugne  ,  en  drap  ,  ou  autres 
^toftes.  Cette  couture  eft  aifie  ^  eft  pent'- 
ble,  Elle  ne  veut  pas  quitter  la  couture. 
II  (ignifie  aufti  La  fagon  dont  une  choie 
eft  coufue »  ou  bien  ou  mal.  Belle  cou» 
ture.  Couture  mal  propre,  VoUd  uru  vilaine 
couture. 

Couture  ,  fc  dit  auftt  De  la  cicatrice 
qui  refte  d'une  plaie  »  foit  qu'clle  ait  6t^ 
recoufue  ou  non  »  ou  mdroe  des  grander 
marques  que  laiifc  la  petite  verole  fur 
le  vilage.  Groffe  couture,  Vilaine  couture. 
II  en  a  encore  la  couture  fur  le  vifage,  H 
a  le  v':Cage  tout  plein  de  coutures. 

On  (Tit  Hgur^ment »  qVi  Une  armie  a  iti 
de  faite  a  plate  couture »  pour  dire ,  qu'EUe 
a  dt^  entierement  d^faite. 

coy TUKIER.  f.  i9«  (l^  fait  m^uer  di^ 
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coudre.  Son  couturier,  Mauvais  ccuturiir, 
11  n'eil  guere  en  ufage. 

£n  Anatomie ,  Couturitr  eft  le  nom  d*an 
mufcle  de  la  jambe. 

COUTURlfeRE.  f.  f.  Qui  travaiUc  en 
couture ,  foit  de  iinge  ou  d'habits.  HahiU 
couturidre.  Couturicre  en  Iinge.  Couturiire 
pour  femmc ,  four  enfans  ,  c'eil-a-dire  , 
Qui  fait  des  habits  de  femme  «  d'enfans. 

COUV££.  r.  f.  Tous  les  ceufs  qu'un 
oifeau  couve  en  mdme  temps ,  ou  les 
petits  qui  en  font  ^clos.  //  y  avoit  tant 
d*aufs  a  la  couvde,  Cette  poule  a,  amend 
quin\e  poujpns  d^une  couvee.  La  poule  & 
toute  fa  couvee.  Unferpent  monta  daru  le 
nid  &  mangea  la  mere  &  la  couvde, 

II  (ignifie  auffi  figur^ment ,  fara'ili^re- 
ment «  &  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
part ,  Engeance.  Le  pere  ,  la  mere  ,  les 
enfans  font  tous  fripons ,  toute  la  couvde 
n'en  vaut  rien. 

COUVENT.  f.m.  Malfon  Religxeufe, 
Monaftere.  Convent  de  Capueins  ,  de 
Chartreux,  Convent  de  flies,  Se  mettre , 
ft  jeter  dans  un  Convent,  Entrer  dans  nn 
Convent,  Sortir  du  Convent, 

Co u VENT  ,  fe  prend  audi  tres-fouvent 
pour  Tous  les  Keligieux  ou  toutes  les 
Religieufes  qui  font  dans  un  mdme  Mo- 
naftere.  Ceft  un  Convent  bien  rdgld.  Tout 
le  Convent  s'affembla  pour  VdleBion  de 
tAhheffe,  La  moitid  du  Couveni  dtoit  pour 
un  tel  Religieux  ,  Vautre  moitid  vouloit  un 
autre  Superienr, 

COUVER.  V.  a.  Se  dit  des  olfeauz  qui 
fe  tiennent  fur  leurs  ctuh  pour  les  &ire 
^clorre.  Lex  oifeaux  convent  leurs  anfs, 
Cette  poule  a  eouvd  iant  d^otufs.  On  lui 
a  fait  couver  des  aufs  deperdrix ,  des  ctufs 
de  cane. 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  Cefl 
la  faifon  oh  tels  oifeaux  convent.  Cette 
femme  a  tant  de  ponies  qui  convent.  Mettre 
des  ponies  couver,  Cette  psule  veut  cou" 
ver» 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
Couver  quelan^un  des  yeux  ,  pour  dire , 
L'obferver  oc  le  regarder  avec  tendreflTe 
&  affe^ion ,  &  ne  i2en  pouvoir  laffer. 
Cette  mire  aime  fi  fort  fon  fls ,  fa  file  , 
qi^elle  ne  les  voit  pof  li  demi ,  elle  les 
€ou»e  des  yeux. 

On  dit  audi  figur^ment »  Cet  homme 
couve  de  mauvais  deffeins.  Tout  cela  couve 
atne  guerre  civile  ,  couve  quelqne  grand 
malheur, 

Couver,  eft  aufTi  neutre ,  fir  fe  dit  fign- 
rdment  Des  chofes  qui  font  cach^es , 

J|ui  ne  paroiiTent  point ,  &  qui  peuvent 
e  decouvrir  quelque  temps  apres.  Eo  ce 
fens ,  il  fe  dit  principalement  du  feu  , 
de  quclques  vapeurs  ,  &  des  humeurs. 
Le  jeu  couve  fous  la  cendre,  Cette  vapeur 
maligne  ,  ce  mauvais  airfe  gar  da  dans  une 
halle  de  laine ,  dans  un  paquet  de  Iinge  , 
&  couvalong'temps,  Cette  mauvaife  humeur 
couve  ,  fe  couve  dam  fits  entrailles.  En  ce 
fens ,  il  eft  aufti  adi£  Vos  entrailles  cou- 
iroient  cette  humeur  maligne,  Vous  couve\ 
une  grande  maladie. 

On  le  dit  aulH  Des  cliofes  morales  , 
comme  d'une  confpirati  jn ,  d*un  deiTein, 
d'une  guerre.  Cette  confpiration  couve 
depuu  long^temps.  Cette  guerre  s*efi  allu- 
mde  ,  elle  couvoit  depuis  long-temps, 

11  tft  ftuflt  quelqueioift  r^ciproque*  lift 
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eouve  quelque  chofe  de  fort  dangereux*  11 
fe  couve  (a-deffons  je  'nefais  quoi. 

Cowt ,  iE.  participe. 

COUVERCLE.  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour 
couvrir ,  ce  qui  fert  a  couvtir  un  pot , 
un  cofTre  ,  une  boice ,  une  caftette  ,  une 
marmite  ,  ou  quelque  vafe.  Le  couvercle 
d*unpot.  Couvercle  a  pot,  Couvercle  iTune 
dcuelle.  Couvercle  d*ttn  cuvier.  UncouvercU 
a  lejjive.  Mettre  ,  attacker  un  couvercle 
fur. . ,  Attacker  un  couvercle  a, , , 

COUVERT.  f.  m.  La  nappe  avec  les 
ferviettes  *  couteaux  &  cuilliers  ,  &c. 
dont  on  couvre  la  table  &  le  buffet. 
Mettre  le  convert. 

II  fe  prend  plus  particulierement  pour 
L^aftiette  ,  la  ferviette  ,  &c.  qu*on  fert 
pour  chaque  perfonne.  //  tient  grande 
table.  11  y  a  tant  de  converts,  Mette^  encore 
un  convert  pour  Monfienr, 

On  appelle  aufti  Convert ,  Un  ^tui  garni 
d'une  cuillier  ,  d'une  fourchette  &  d*un 
couteau.  Convert  de  vermeil  dord.  llporte 
toujours  fon  convert  a  la  campagne, 

CouvERTi  fignifie  auHTi  Unlieu,  une 
retraite ,  un  logement.  Donner  le  convert 
a  quelqu*nn.  Sifavois  le  convert  pour  cette 
nuit  dans  cette  maifon,  11  riy  efipas  nonrri , 
il  n*a  que  le  convert, 

II  fignifie  audi ,  Lieu  plants  d*arbres 
qui  donnent  de  Tombre.  //  n^y  a  point  de 
convert  daru  ce  jardin,  Allons  ckercker  le 
convert, 

A  cou  VERT.  Fagon  de parler  adverbiale. 
Lieu  oi!i  Ton  fe  peut  garantir  des  injures 
du  temps.  //  ne  craint  poiru  lajfluie  ,  le 
mauvais  temps  ,il  eft  i.  convert,  il  ieft  mis 
i*  convert,  Quand  on  eft  a  convert  de  I'ora- 
ge  ,  de  la  plnie. 

On  dit  audi ,  £tre  a  convert ,  fe  mettre 
a  convert  du  canon  ^  de  la  moufqueterie. 
Vattaque  rieftpasft  dangereufe  de  ce  cCtd" 
la  ^  on  y  peut  aller  i  convert. 

On  dit  auffi  ,  ^tre  a  convert  dCun  bois , 
d*un  marais  ,  d'une  riviere  ,  &c. 

On  le  dit  figur^ment ,  pour  fignider  , 

£tre  en  furete.  £tre  d  convert  defes  ennc" 

mis.  £tre  i  convert  de  la  ndcej[itd ,  de  la 

mauvaife  fortune. 

On  dit  dgur^ment ,  Mettre  fon  bien  , 

fes  effets  a  convert ,  pour  dire  f  Les  ca- 
cher. 

COU VERTE.  f.  f.  £mail  qui  couvre  une 
terre  cuite  mife  en  ceuvre.  II  fe  dit  par- 
ticulierement de  la  porcelaine.  La  pate 
d'une  bonne  porcelaine  doit  etre  fans  feU , 
&  la  convene  fans  metaux. 

COUVERTEMENT.  adv.  Secretement 
&  en  cachette.  11  faifoit  femblant  de  le 
vouloir  fervir  ,  mais  couvertement  il  lui 
rendoit  de  mauvais  offices.  11  a  fait  cela 

fi  couvertement ,  qu'on  rien  a  janr.iis  pu 
rien  deviner, 

COUVERTURE.  f.f.  Se  dit  de  certaines 
chofes  qui  fervent  a  en  couvrir  d'autres. 
Couver ture  d'une  maifon.  La  converture 
dtoit  de  chaume  ,  de  tuile  ,  dWdoife  ,  de 
plomb ,  &c,  Abattre  la  converture.  Tra- 
vailler  d  la  couverture*  Relever  la  cou- 
verture, 

CovvERTURE  ,  quand  il  eft  dit  abfolu- 
ment ,  $*entend  d*une  couverture  de  lit. 
Converture  fne,  Couverture  double.  Con-- 
verture  de  laine  ,  de  fote.  Couverture  de 
coton,  Couverture  de  la  Chine,  Converture 
piquet  I  &Cn  Rcmettre  la  couverture*  U  eft 


cou 

mauvais  coucheur ,  il  tire  toute  In  C&uvett' 
ture  a  lui ,  Us  draps  &  la  converture.  On 
Va  berne  daru  une  couverture. 

On  dit,  Faire  la  couverture  ,  pour  dire, 
Apres  que  le  lit  eft  fait ,  replier  le  drap 
&  la  couverture  pour  fe  coucher. 

Couverture  de  mulct  ,  couverture  de 
fourgon  ,  couverture  de  charreue ,  de  cha- 
riot ,  C*eft  une  piece  de  drap  ,  de  toile, 
de  tapiifcrie ,  ou  autre  chofe  que  Ton 
met  fur  le  mulet ,  fur  la  charrette ,  &c. 
pour  les  couvrir.  Les  armes  d*un  tclfont 
fur  la  couverture  defes  mulcts,  Couverture 
de  chevaux. 

On  dit  audi ,  Converture  de  chaifes ,  de 
fidget.  Couverture  ffun  livre,  Couverture 
de  vdlin  ,  de  veau  ,  de  bafane  ,  de  maro- 
quin  ,  de  chagrin.  Couverture  dorde*  Riche 
couverture,  U  rCa  jamais  vu  ce  livre  que 
par  la  couverture. 

douvERTURE ,  dgnide  figur^ment  Pr^- 
texte.  Sons  converture  d'amitid.  11  cher'- 
ehe  une  converture  a  fon  crime.  Quelle 
couverture  peut-il  donner  a  cette  mecharf 
cetd  ?  Lkypocrlfiefert  de  couverture  a  bien 
des  crimes. 

COUVERTURIER.  f.  m.  Marchand  on 
artifan  qui  fait ,  qui  vend  des  couver- 
tures.  Marchand  Couverturier. 

COU  VEUSE.  f.  f.  Qui  couve.  CetUfouU 
eft  une  bonne  coureufe. 

COU  VI.  adj.  m.  Se  dit  d*Un  ceuf  a  deni 
couv^  ,  ou  gat^  ,  pour  avoir  ^t^  gard^ 
trop  long-temps.  Dans  cette  omdetu  w 
il  y  a  quelque  aufcouvi  qui  la  g^te. 

COUVRE-CHEF.  f.  m.  Sorte  de  coiftiue 
de  toile  que  portent  les  payfaoes. 

En  Chirurgie  >  Couvre-chef^  eft  Un 
bandage  dont  on  fe  fert  pour  envelopper 
la  tete. 

COUVRE-FEU.  f.m.  Uftenfile  de  cuivre 
ou  de  fer ,  qu'on  met  fur  le  feu  pour  le 
couvrir  &  le  conferver  la  nuit* 

II  fe  dit  audi  Du  coup  de  cloche  qui 
dans  certains  lieux  marque  IHieuie  de  (e 
retirer. 

COUVRE-PIED.  f.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d*^coffe ,  qui  ne  s'^tend  que 
fur  une  partie  du  lit ,  &  qui  fert  a  coa- 
vrir  les  pieds.  Couvre -pied  d^iniiesuu* 
Couvre-pied  de  taffetas  piqud. 

COUVREUR.  f.  m.  Artifan ,  dont  le 
metier  eft  de  couvrir  des  maifons.  Com* 
vreur  en  ardoife^  en  tuile ,  en  chaume ,  &c, 
11  yf ant  faire  montcr  le  Couyreur.  Mnltrt 
Couvreur,  Compagnon  Couyreur. 

COUVRIR.  V.  a.  Je  couvre  ,  tu  eouvres , 
il  couvre.  Nous  couvrons ,  vous  courrtx , 
ils  convrent.  Je  couvrois.  Je  couvris.  Je 
couvrirai,  Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je 
couvrijfe.  Mettre  une  chofe  fur  une  autre 
pour  la  cacher ,  la  conferver ,  Torner  , 
&c.  Couvrir  une  ftatue  ,  un  tableau.  Cou- 
vrir  une  maifon.  Couvrir  de  terre  les  raci^ 
nes  d*un  arhre.  Couvrir  un  plat.  Couvnr 
un  pot.  Couvrir  de  chaume  ,  de  tuHe  »  Sar^ 
doife^  Couvrir  d*or ,  d' argent.  Couvrir  un 
coffre  de  cuir,  Couvrir  un  livre  de  parche* 
min  ,  de  vdlin ,  de  veau.  Se  couvrir  le 
vifage.  life  couvrit  defon  martteau,  Cou* 
vrir  des  chaifes  de  toile  ,  de  ferge  ,  €rc. 

On  dit ,  Couvrir  un  malade  »  pour  dtrCt 

A^gmenter  le  nombre  dts  coirvertnres  • 

foit  pour  le  garantir  du  fxoid  •  foit  pour 

lui  procurer  une  fueur. 

On  dit »  Couvrir  U  feu  ^  poor  diic  « 
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IVIettre  de  la  cendre  deflas  pour  le  con- 
ferver* 

11  eft  auifir^ciproquc.  Latent  commtnct 
jyi  eottvrir  dcficurs^  kft  eouvrir  d^furbcs^ 
de  neige. 

On  dit ,  Couvrir  un  momon ,  pour  dire , 
Accepter ,  rccevoir  le  defi  d*un  momon. 
£t  Couvrir  unt  carte ,  pour  dire  ,  Mcttre 
une  carte  fur  une  autre ;  ou  autrement , 
Mettre  de  I'argent  fur  fa  carte. 

11  Cs  dit  aulfi  pour  fignifier ,  Mettre  une 
choC:  en  grande  quantity  fur  une  autre. 
Couvrir  un  kahit  d*or  ,  Sargent ,  de  cli/t' 
quant ,  de  hrodtric  ,  de  paffemefu.  Couvrir 
la.  mer  de  navires,  Couvrir  la  campagne  de 
gens  de  guerre ,  de  marts.  'Couvrir  une  table 
de  pifioles,  11  vint  un  houlet  de  canon  qui 
le  CQuvrit  de  ttrre.  II  koix  couvert  defang 
&  de  poujfiere,  Cet  Homme  dtoit  tout  cou" 
vert  de  Up  re.  Couvrir  une  table  de  plats, 
Couv&tR  ,  fignifie  aufll  Revetir.  Couvrir 
Ics  pauvres. 

On  dit  figur^ment »  Couvrir  de  honte  , 
d'opprobre  ,  de  confufion  ,  d*infamie  , 
pour  dire  ,  Caufer  beaucoup  de  honte  , 
deshonorer.  Je  le  couvrirai  de  confufion. 

On  dit  iieur^ment,  Se  couvrir  de  gloircy 
pour  figniiier  »  Acqu^rir  beaucoup  de 
gloire. 

On  dit  populairement ,  Couvrir  la  joue 
A  quelqu*un ,  pour  dire »  Lui  donner  un 
fouffiet.  S*tl  mefoutient  cela  ,  jc  lui  cou- 
vrirai la  joue. 

On  dit ,  que  Le  del ,  aut  le  temps  fe 
eouvre  ,  pour  dire ,  quUl  fe  brouiUe , 
s'obfcurcit  par  des  nuages.  Le  temps 
eommence  i  fe  couvrir. 
Couvrir,  fignifie  figur^ment  Cacher, 
diflimuler.  11  fait  bien  couvrir  fcs  dtffeins, 
H  couvre  bien  Jon  jeu.  11  fait  bien  couvrir 
fee  ddfauts,  ll  couvre  fa  paffton. 

On  dtt ,  Couvrir  une  enchere ,  pour  dire  , 
Ench^rir  au-deflTus  de  quelqu*un. 

On  dit ,  Se  couvrir  dun  pritexte ,  couvrir 
fafaute  ,  pour  dire  ,  S'excufer.  //  veut 
fe  couvrir  de  cc  pritexte.  On  pourroit  cou- 
vrir fa  fauee  y  en  difant  que. . , 

On  dit  proverbialement  &  figuriment , 
Se  couvrir  d'un  fac  moudle  ,  pour  dire  » 
Se  fervir  d'une  excufe  vaine ,  &  qui 
^ggrave  la  faute  plut&t  que  de  la  di* 
ninuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Se  couvrir 
eTun  bois  ,  d'unt  colUne  ,  dune  eminence , 
Sun  marais ,  &c.  pour  dire  ,  Se  pofter 
pr^s  d'un  bois ,  d*un  maraii  ,  &c.  en- 
forte  qu'on  ne  puifle  ^tre  attaqu^  que 
djificilenient  de  ce  cdt^-la. 

On  dit  audi  en  termes  de  Guerre  » 
Couvrir  fa  marche ,  pour  dire,  Cacher  fa 
marche.  Un  bon  Glniral  doit  favoir  cou- 
vrir fa  marche. 

On  dit  figur^ment »  qu'£^/i  komme  fait 

touvrir  fa  marche  ,  pour  dire  ,  qu*U  iait 

cacher  ies  delTeins  »  aller  droitement  a 

fes  fins. 

Se  couvRtR»  Hgniiie  Mettre  Ton  cha- 

5eau  fur  fa  tete.  11  fe  couvre  devant  le 
toi.  lift  eouvrit  le  premier.  Couvre^vous^ 
Mdonfieur. 

On  dit ,  qtt*{^ii  Amhajfadeur  ^  un  Grand 
d'Efpat^ne  fe  couvre  devant  le  Rai ,  pour 
dire  »  qu*lf  a  droit  de  (e  coUTrir  devant 
lui. 
Couvrir  ,  fe  dit  aufli  Des  animauxqui 
•*accoiyleiit  «Tf €  Uiu4  ftasU^t  C^efi  i 
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un  eheval  dEfpagne  qui  a  convert  cette 
cavale.  Cette  chienne  a  eti  couverte  Sun 
ipagneul,  11  faut  fatre  couvrir  ceue  cavale, 

Couvert  »  erte.  partxcipe.  teualle 
couverte. 

On  dit ,  Couvert  de  plaies ,  pour  dire , 
BleiTiS  en  beaucoup  d*endroits.  £t  au 
fens  figure  »  Couvert  de  honte.  Couvert  de 
crimes. 

Couvert  »  iignifie  aufii  Dlffirauld^  ea- 
ch^. Un  komme  couvert.  Maine  couverte. 
Ennemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu*0/i 
efl  obUgide  temrfon  locataire  clos  6^  cou' 
vert »  pour  dire  ,  que  La  maifon  doit 
^tre  bien  entretenue  de  couverture  & 
de  cloture. 

£t  Ton  dit  figur^ment ,  qu^Un  homme 
fe  tient  clos  &  couvert ,  pour  dire  ,  qu'll 
ne  fe  hafarde  guere  ,  &  qu*il  fe  commu- 
nique a  peu  de  gens. 

Couvert,  figniiie  aufli  VStu,  pard. 
//  n'eft  couvert  que  de  fimple  fcrge.  11  eft 
toujours  bien  couvert,  11  eft  tout  couvert 
dor  &  Sargent.  EUe  itoit  touu  couverte 
de  pierreries. 

On  dit,  qn*Un  homme  eft  couvert  de 
glcire  ,  pour  dire  ,  qu*IL  a  acquis  beau- 
coup de  gloire  en  quelque  occafion.  Ce 
Giniral  courut  de  grands  pirils  en  cette 
campagne  ,  en  cette  batadle  ,  il  en  revint 
couvert  de  gloire. 

On  dit  ftgur^ment  &  proverbialement, 
Servir  quelqu*un  a  plats  converts ,  pour 
dire ,  Lui  rendre  de  mauvais  offices  fe- 
cretement. 

On  appelle  Mots  couverts  ,  paroles  cou* 
vertesf  Les  mots  ambigus  &  qui  cachent 
un  autre  fens  que  celui  qui  le  pr^fente 
d*abord.  Je  lui  fie  entendre  en  mots  cou- 
verts que, , . 

On  appelle  Vin  couvert ,  Du  vin  fort 
rouge  ,  qui  eft  d'une  couleur  fort  char- 
gde.  Voila  du  vin  qui  eft  trop  couvert. 

On  appelle  Pays  couvert ,  Un  pays 
rempli  de  bois. 
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CRABE.  f.  m.  Poiftbn  d)s  mer  a  coquille  , 
du  genre  des  teftacees ,  qui  reuemble 
a  une  araignde. 

CRABIER.  f.  m.  Oifeau  d'Amdrique ,  qui 
fe  nourrit  de  crabes ,  &  qui  reftemble 
au  Hdron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs  ,  fees  &  foli- 
des  ,  foit  en  fe  frottant  violemment , 
foit  en  ^clatant.  11  fit  crac.  Pentendis 
crac  ,  cUto'u  une  folive  qui  dclatoit.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  familier. 

Crac  ,  eft  auilt  une  inter jeQion  familiere 
qui  marque  la  foudainet^  d*un  fait ,  d*un 
dvdnement.  Crac  ,  le  voUa  parti. 

Crac  ,  eft  aufti  le  nom  d'uoe  maladie 
des  oi{eaux  de  proie. 

CRAC  HAT.  f.  m.  Le  flegme  ou  la  pituite 
que  Ton  crache.  Gros  crachat.  ViUin 
crackat. 

On  dit  proverbialement ,  <{v^Une  mai- 
fon eft  bdtie  de  boue  &  de  crachat  y  pour 
dire  ,  qu'EUe  n*eft  pas  folidement  batie , 
&  qu'on  y  a  employd  de  m^cbans  ma- 
tdriaux. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
malheurcux  ,  qu'//ye  noyeroit  dans  fon 
erachat. 

CRACU&MEMT.  C  m,  AOtan  par  h- 
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quelle  on  crache.  CracKemem  continued 
Crachement  de  fang. 

CRAC  HER.  V.  a.  PoufTer ,  jeter  dehors 
la  falive  ,  le  fteeme  ,  ou  autre  chofe 
qui  incomitiode  oans  la  gorge  ,  .dans  la 
bouche  ou  dans  le  pouraon.  11  crache 
dufang.  11  craehe  le  fan^.  11  crache  fon 
poumon  ,  fes  poumons.  ll  voulut  gouter  a 
cette  viande  ,  mais  le  premier  morceau  qu'il 
prit ,  il  le  cracha. 

U  fe  prend  fouvent  abfolument.  //  ne 
fait  que  cracher.  11  crache  toute  la  nuit. 
Ne  crache[  pas  fur  mci.  S*il  m*arQit  die 
cela  ,  je  lui  aurois  erachi  au  ne\^ ,  crachi 
au  vifage. 

On  dit  proverbialement,  <{vCUn  homme 
cracha  contre  le  Ciel ,  Quand  il  parle 
contre  Dieu ,  ou  contre  des  puiflances 
£i  grandes  ,  que  rinjure  qu'il  penfc  leur 
faire  ,  retombe  toute  fur  luir 

Qn  dit  audi  figurdment  &  famifi^re- 
ment ,  Cracher  des  injures  ,  pour  dire  » 
Injurier ,  dire  beaucoup  d*injures. 

On  dit  proverbialement  &  par  ral!!e- 
rie  ,  Cracher  du  Latin  ,  cracher  du  Grec  ^ 
pour  dire ,  Parler  Latin  ,  parler  Grec 
mal-a-propos. 
On  dit  proverbialement  &  popnlalre* 
ment ,  Cracher  au  baffin  ,  pour  dire  » 
Donner  de  Targent  pour  contribuer  k 
quelque  cbofc.  //  faut  bien  qu^il  crache 
au  baffin  pour  aider  a  marierfa  niece. 

Crach£,  tE«  participe. 

On  dit  familierement  &  figur^ment 
d'Un  homme  qui  reftiemble  fort  a  fon 
pere  ,  C'eft  fon  pire  tout  crache. 

CRACHEUR,  EUSE.  f.  Cclui ,  celle 
qui  crache  fouvent.  Ceft  un  vieux  croi* 
cheur  ,  un  grand  cracheur, 

CRACHOIR.  f.  m.  Petit  vafed*argent, 
de  fayence  ,  ou  d*autre  matiere  ,  dans 
lequel  on  crache.  Crachoir  Sargent. 

On  appelle  aufli  Crachoir  ^  Une  efpece 
de  boite  fans  couvercle  ,  rempHe  de  fa- 
ble qu'on  met  dans  les  Eglifes,  cabi« 
nets  ,  &c.  pour  y  cracher. 

CRACHOTEME^fT.  f.  m.  Aftion  de  cra- 
choter.  //  a  un  crachotement  perpitueU 

CRACHOTER.  v.  fr^nucntatif.  Cracher 
fouvent  &  peu  a  la  fois.  //  ne  fait  que 
crachoter. 

CRAIE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre  ,  qui 
eft  blanche  &  propre  a  marquer.  Cela 
eft  blanc  comme  craie.  Un  morceau  de  craie* 
Marquer  avec  de  la  craie.  Tracer  avec  da 
la  craie.  Le  Mareehal  des  logis ,  les  Four-- 
riers  marquent  les  logis  avec  de  la  craie  , 
&  icriventfur  Its  portes  les  noms  de  ceuse 
qui  doivent  y  loger.  Marquer  a  la  craie* 
11  fe  prend  aufli  ab{blument  pour  Ir 
marque  que  fait  le  Mardchal  des  logis 
fur  la  porte.  Mettre  la  craie.  Effacer  la 
craie.  Contre  faire  la  craie.  Ceue  maifore 
n\ft  point  fujette  a  la  craie ,  elle  eft  exen^ 
pte  de  la  craie.  Loger  d  la  craie. 

CRAINDRE.  v.  a.  Je  crains  ,  tucraiiu^ 
il  craint.  Nous  craignons  ,  vous  cratgnei^  « 
ils  craignent,  Je  craignois  ,  vous  craJ£nier» 
Je  craignis,  Je  craindrai.  Crains.  Que  ja 
craigne.  Que  je  craignijfe.  Cratgnant.  Re- 
douter ,  a«)prdhender ,  avoir  peur.  Crain* 
dre  le  peril.  Craindre  la  mort.  Craindre  la 
tonner  e,  C*eft  un  komme  qui  ne  craint  rten» 
Je  crains  qrCil  nen  arrive  faute.  It  craint 
Setre  dicouvert.  Je  ne  le  crains  gucre.  Jo 
U  CfMU  moUts  qui  rieut  Un  hgnuac  de  btem 


304  C  R  A 

n<  craint  rUn.  On  L  craint  eomnu  U  feu  , 
€omme  la  fouirt.  On  U  craint  oltu  qu^on 
ne  taimt.  Ce  ehcval  craint  l^iperon,  Cct 
animal  craint  Ptau, 

Oa  dit  famiherement  d'Un  m^chant 
homme ,  d*an  homxne  d^ermin^  ,  qu*// 
ne  craint  ni  Ditu ,  ni  DiaOU, 
U  fe  met  quelquefois  abfalument.  On 
Va  accoutumi  a  craindre,  Ctla  lui  appren- 
dra  a  craindre.  Je  crains  pour  vouj.  On 
voit  bien  qi^il  craint, 

Craindre  ,  fe  prend  aufli  pour  Refpec- 
ter ,  r^v^rer.  Craindre  Dieu.  Craindre 
fon  pire.  Craindre  fa  mere,  11  eft  naturel 
de  craindre  ce  qui'on  aime*  Ceft  un  homme 
eraignant  Dieu, 

On  die  figur^ment ,  qu*£/fl  hon  vaijfeau 
ne  craint  que  la  terre  &  le  feu  ,  pour  di- 
re  >  qu'II  n*y  a  rien  a  craindre  pour  ce 
vaifTeau ,  que  d'echouer  ou  d*dtre  bruM. 
On  dit ,  que  Des  arbrcs  ne  craignent 
point  le  froid  ,  pour  dire  »  que  Le  froid 
ne  leur  eft  piis  contraire. 

Craint  ,  ainte.  participe. 

CRAINTE.  r.  f.  Appr^heniion  ,  peur  , 
paifion  excitde  dans  I'amc  par  I'image 
0*un  mal  a  venir.  Grande  crainte,  Jufte 
trainte.  La  crainte  du  chitiment.  La  crainte 
de  la  mort.  La  crainte  del'enfer.  La  crainte 
des  jugemens  de  Dieu.  Donner^  infpirer  , 
imprimer  de  la  crainte  a  quelqu'un.  Jeter 
de  la  crainte  dans  I'efprit ,  dans  Came. 
Je  lui  ai  6ti  cette  crainte  ,  je  Cai  ddUvri 
de  cette  crainte.  Perdre  la  crainte.  Pcrdre 
toutt  crainte.  C*eft  un  homme  fans  crainte 
&  fans  pudeur ,  fans  aucune  crainte.  II 
lui  faut  donner  de  la  crainte  »  le  retenir 
par  4a  crainte  ,  le  tenir  en  crainte*  Ceft 
la  crainte  qui  lui  a  fait f aire  cela.  La  crain- 
te- I'a  trottbU.  11  uoit  troubli  de  crainte. 
11  eft  toujours  en  crainte,  Crainte  refpec- 
iueufe.  II  a  une  crainte  falutaire.  La  crain- 
te de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant  les  yeux.  La  crainte  de  Dieu  eft  le 
commencement  de  la  fagejfe.  Si  ce  n*itoit 
la  crainte  de  Dieu,  Si  la  crainte  de  Dieu 
ne  le  retenoit,  II  ne  vous  dit  pas  toutes 
fes  craintes. 

On  appelle  Crainte  fervile ,  La  crainte 
qui  nait  de  la  feule  apprdhenfion  du  chi- 
timent. £t  Crainte  fliale  ,  Celle  qui  nalt 
d*amottr  &  de  refpe^l. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que,  Fagon 
de  parler  qui  fert  de  conjon£Uon ,    & 

2ui  fignifie  ,  De  peur  de ,  de  peur  que. 
ye  crainte  d*£trefurpris,  De  crainte  qu*on 

ne  yous  trompe. 
On  dit  au^n  (implement «  Crainte  ^ac" 

etdent.  Crainte  de  pis, 
CRAINTIF  ,   IVE.  adj.  Timide ,    peu- 

reux  ,   fujet  a  la  crainte.  Naturel  crain- 

iif.  Ame  craintive.  Animal  crairuif.  11  eft 

craint  if  de  fon  naturel.  On  a  rendu  tzten" 

fant  trop  craintif. 
CRAINTIVEMENT.  adv.  Avec  crainte. 

II  agit  ft  craintivement  en  toutes  chofes. 

n  parle  craintivement,  11  eft  de  peu  d'u- 

fage. 
CRAMOISL  r.  m.  Sorte  de  teinture  qui 

cend  les  couleurs  oii  on  Teinploie  plus 

vives  &  plus  durables,  ttoj^  teinte  en 

cramoifi. 
C&AMOisi  I  fe  dit  abfolument  d*un  rou- 

^tt  plus  fonc^.  VoiU.  un  beau  cramoifi. 
C&AMOist  ,    IE.  adj.  Qui   eft  tetnt  en 

(iTftmoiit.  Ftlours  cramoifi.  Sole  cramoi- 


C  R  A 

fie.  Rouge  cramoifi.  Violet  eramoifi. 

Un  dit  proverbialement  &  Hgur^ment, 
qu'£/fl  homme  eft  fot  ,  au'il  eft  laid  en 
cramoifi »  pour  due ,  qu  11  eft  extr^me- 
ment  fot «  extrdmement  laid. 

CRAMPE.  f.  f.  Contraaion  convulfive 
&  douloureufe  ,  qui  fe  fait  fentir  prin- 
clpalement  a  la  jambe  &  au  pied.  //  lui 
prit  une  crampe  en  nageant, 

^OUTE-CRAMPE,  fe  dit  d*Une  efpece 
de  goute  fubite  ,  &auidure  peu.  Cram- 
pe eft  alors  pris  adjettivement. 

CRAMPON,  f.  m.  Piece  de  fer  recour- 
b^e ,  a  une  ou  plufieurs  pointes  ,  qui 
fert  dans  les  outrages  de  Ma^onnerie  , 
de  Charpenterie  ,  ou  de  Menuiferie ,  a 
attacher  foitement  quelque  chofe.  Cram- 
pon defer,  Gros  crampon,  Attacher  avec 
un  crampon,  Mettre  un  crampon,  Cela  eft 
term  par  un  crampon. 

On  appelle  auiu  Crampon  ,  Un  bout 
de  fer  recourb^  qu*on  fait  expres  aux 
fers  de  cheval ,  quand  on  veut  ferrcr 
les  chevaux  a  glace. 

CRAMPONNER.  V.  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  //  faut  cramponner  cette  piece 
de  bois,  Cramponne\  cette  fer rure, 

II  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  Se 
cramponner ,  pour  dire  »  S'attacher  for- 
tement  a  quelque  chofe  pour  n'en  ^tre 
point  arrach^.  //  fe  cramponne  fifort  d 
ces  barreaux  ,  qu*on  ne  peut  Pen  tirer. 
On  dit,  Cramponner  des  fers  d  cheval, 
pour  dire ,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit ,  Cramponner  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  a 
crampon. 

Cramponn£,  tE.  participe. 

On  dit  proverbialement  oc  figur^ment , 
qu'C/ii  homme  a  Pome  cramponnie  dans  le 
corps  ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  la  vie  dure. 

CRAMPONNi »  fe  dit  en  Blafon  ,  des  pie- 
ces qui  ont  a  leurs  extr^mit^s ,  une  de- 
mi-potence. 

CRAN.  f.  f.  Entaillure  en  bois ,  en  fer , 
ou  autre  corps  dur ,  pour  accrocher  ou 
arrdter  quelque  choie.  Faire  un  cran, 
Le  cran  £une  arbaiete.  Hauffer  ou  baijfer 
une  crimaillere  eCun  cran,  Avancer  ou  re- 
tar  der  une  montre  d*un  cran. 

On  dit  figurdment  &  famili^rement , 
<{iic  La  fortune  9  la  reputation ,  lafanti^ 
I'efprit  d*un  homme  ont  baijfi  ^un  cran  , 
pour  dire  ,  quUls  diminuent ,  baiftent » 
commencent  a  diminuer. 

CRAN.  Voyei  Raifort. 

CRANE,  f.  m.  Le  t^t  de  Thomme  &  des 
autres  animaux ,  Tos  de  la  t^te  de  Thom- 
me ,  qui  contient  le  cerveau.  La  capa- 
city du  crine.  Les  futures  du  crane.  Les 
trous  ,  la  eavite  du  crane.  La  partie  an- 
terieure ,  la  partie  poftMeure  du  crdne. 
Les  deux  tables  du  crdne. 

CRAPAUD.  f.  m.  Efpece  d'animal  veni- 
meux  qui  relTemble  a  la  Grenouille.  Cra- 
paud  de  terre.  Crapaud  de  marais.  Gros 
crapaud,  Vilain  crapaud.  La  bave  d*un 
crapaud.  Le  venin  d^un  crapaud. 

On  dit  figu foment  &  familierement 
d*Un  homme  fort  laid  ,  C'eft  un  vilain 
crapaud. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  fait  le  difpos  ,  &  qui  ne  Teft  guere  , 
qvCllfaute  comme  un  crapaud. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement 
d'Un  homme  qui  a*€ft  guerc  pecunieux , 
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quV/  eft  chargd  d'argeat  comme  uncra* 
paud  de  plumes, 

CRAPAUDAILLE.  f.  f.  Qui  fe  dit  par 
corruption  du  mot  Cr£pooaille.  ^or* 
te  de  cr^pe  fort  deli^  &  fort  clair.  Una 
coijfe  de  crapaudaiUe, 

CRAPAUDl^RE.  f.  f.  Lieu  oi^  fe  Uou« 
vent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  hgurement  Une  crapaudi^ 
re,  Un  lieu  bas  ,  humide  ,  fale  s  mal* 
propre,  &c. 

CRAPAUDINE.  f.  f.  Efpice  de  plerre 
qu'on  croyoit  autrefois  fe  trouver  dans 
la  tdte  d'un  crapaud  ^  &  qui  eft  une 
dent  ou  un  palais  d*un  poiuon  p^trili^. 
Une  crapaudinc  bien  rive,  EnchSffer  nant 
crapaudine, 

CRAPAUDINE  ,  ou  SIDfeRlTlS.  f.  f. 
Plante  qui  croit  commun^ment  dans  les 
lieux  incultes.  Elle  eft  vuln^rairejon  Tcm- 
ploie  int^rieurement  &  ext^heurement. 

Crapaudine  ,  fe  dit  aufTi d'Un morcein 
de  fer  ou  de  bronie  creux  ,  dans  lequel 
eittre  le  eood  d'une  porte. 

On  appeUe  aufti  Crapaudine  »  Une  pU« 
que  de  plomb  qui  fe  met  a  Tentr^e  d'ua 
tuyau  de  baflin ,  de  rdfervoir ,  &c.  poor 
empdcher  que  les  crapauds  ou  les  ordu- 
res n*y  entrent. 

A  LA  crapaudine.  Temo  de  cuiUne 
qu*on  emploie  en  parlant  des  pigeons 
ouverts ,  applatis  oc  rotis  fur  le  gril. 
Mettre  des  pigeons  a  la  crapaudinc.  Mask' 
ger  des  pigeons  d  la  crapaudine, 

CRAPOUSSIN.  f.  U  fe  dit  d*ua  tr^.pebt 
homme  contrefait.  11  fe  dit  auffi  d*Une 
femme  ,  &  n'eft  que  de  la  converfatioa 
famili^re.  Ce  n'eft  qu'un  crapoujfin  ,  une 
crapottjine, 

CRAPULE.  C  f.  Vilain  excis  de  bwe 
&  de  manger  qui  eft  piffi  en  habitude. 
Honteufe  ,  vilaine  crapule.  U  aane  /W  era- 
pule,  life  plait ,  il  eft  plonge  dans  la  cra- 
pule, II  eft  dans  une  crapule  contismcUc* 
Vivre  dans  la  crapule, 

CRAPULER.  ▼.  n.  £tre  dans  la  cxapnie. 
Ceftun  homme  qui  ne  fait  que  crapulcr, 
qui  aime  d  crapuUr.  11  crapule  jour  it  umitm 

CRAPULEUX »  EUSE.  adj.  Qui  aime 
la  crapule. 

CRAQUELIN.  f.  m.  Efpece  de  gateau 
qui  craque  fous  les  dents  lorA{u*on  le 
mange.  Craquelin  aux  ctufs,  CrtuptaUn  am 
beurre,  Faire  des  cr'aquelins.  Manger  des 
eraquelins, 

CRAQUEMENT.  f.  m.  Le  fou  one  font 
certains  corps  en  craquant.  Avej-rooM 
oui  le  craquement  de  cette  poutre  f 

CRaQUER.  v.  n.  Se  dit  pour  expriaier 
le  bruit  que  font  certains  corps  »  en  fe 
frottant  vtolemment ,  ou  en  ^clataou 
Les  vis  du  preffoir  craquoicnt,  Le  ploi 
cher  eft  ft  charge  »  que  les  poutrts  cm  cr, 
quent,  Ce  lit  craque,  Un  coup  de  irem  rom 
pit  le  mdt ,  on  Ventendit  craquer,  Cet  hom- 
me eft  ft  fee  ^  que  les  os  lui  craqutnt,  U 
fait  craquer  fes  doigts  en  les  tirunt,  Lts 
croutes  ,  le  bifeuit  craquent  fous  la  dtnt„ 
On  dit  populair.  Craquer ,  pour  dire  » 
Mentir  .  habler «  fe  vanter  mal-a-pro* 
pos  &  fauftement.  Ceft  un  kcmmc  qui  as 
fait  que  craquer, 

CRAQUETER.  v.  n.  freq.  de  Crofur^ 
11  figiyfie  •  Craquer  fou  vent  &  av«c  pe> 
tit  bruit.  Quand  onjette  du  ftl  t  dm  Ism* 
tier  daat  le  ftmm  ^m  Ccnttmd  craatttr^ 

CRAQUiUR  • 
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CRAQUEUR  ,  EUSE.  f.  Cdui  ou  cello 
gut  ne  fait  que  mentir  &  fe  vanter  fauT- 
(ement.  Ctfi,  un  grand  eraqtuur  ,  unc 
pandt  cra^utufe*  II  eil,  populaire. 

CRASS ANE.  UL  Sortc  d^  poire  de  bon 

JjOUt. 

CRASSE.  t  t  Ordure  qui  s^amafTe  fur 

la  peaa ,  dans  le  poll  de  ranimal ,  &c. 

La  eraffc  eU  U  tU«^  La  craffe  du  mains, 

11  efi  pUin  de  craffe. 

On  dit.  La  erajfc  des  mitaux ,  pour 

dire »  Certaine  ordure  gui  fort  des  m^- 

taux  quand  on  les  Toad. 

On  (fit  figur^ment  &  familierement  La 

irajfc  du  ColUg€  »  U  eraffe  de  L^LcoU  ^ 

pour  ilgniiier  La  rudiciU  &  le  d^fao^ 

de  poIiteiTe  de  ceux  qui  ont  toujoun 

d^meur^  dans  le  CoUige  »  &  qui  n'ont 

guerc  fr^quentd  le  monde.  Ce  jauu  horn' 

me  a  encore  totae  la  craffe  du  College, 

Ccla  fent  la  craffe  de  ticole. 

On  dit ,  q\i*(/n  hommt  efi  ni  dans  la 
traffe ,  pour  dire ,  qu*Il  eft  d'une  naif- 
faace  tres-bafle. 

Crasse  ,  £e  prend  auflt  quelquefois  pour 
une  avarice  fordide.  II  a  loujours  vdcu 
duns  la  €rajfe, 

Crasse.  adj.  de  t.  e.  qui  n'a  d'ufage 
qu'au  Ti^minin.  GroUier  ,  ^pais.  Humeur 
craffe  &vifqutufe,  Matiire  craffe  &  epaiffe. 
II  Ce  dit  aum  iigur^ment  dans  cette 
phrafe  ,  Ignorance  eraffe  ,  qui  denifie  Uoe 
Ignorance  groffiere  oc  inexculable. 

CRAS5E5.  C  r.  plur.  11  fe  dit  des  ^cailles 
qui  fe  fi^ parent  de  quelques  m^taux » 
lorfqu'ou  les  frappe  a  coups  de  mar- 
teau. 

CRASSEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  decraf- 
fe ,  couvert  de  craiTe.  Mains  craffeufes, 
Ckeveux  craffeux.  Barbe  craffcufe,  II  eft 
tout  craffeux.  Bonnet  craffeux.  Calotte 
araffeufc. 
On  fe  /ait  quelquefois  fubftantiT.  Un 
€raffeux.  Vilain  eraffeux.  Petite  craffeufe  , 
pour  dire ,  Salope ,  mal-propre. 

On  dit  au(n  Craffeux »  pour  Sordlde- 
nent  avare.  11  vit  en  craffeux.   ^ 

CRATER £.  f.  m.  Efpece  de  taHfe  a  boi- 
re ,  en  uTage  chez  les  Romains. 

CRATICULER.  v.  a.  Terme  de  Peinture 
&  de  Gravure*  Rcduire  par  le  muyen 
d^  plutieurt  carraaux  ,  un  tableau  ouun 
deuein  pour  les  copier. 

Ckaticul£  ,  ^fi.  participe. 

CRAVAN.  C  m.  Oileau  aquatique  de  la 
grofltfur  du  canard  ,  &  dont  le  plumage 
eft  ooir.  C'eft  au^i  le  nom  d*un  coquU- 
lage  qui  s'attaclie  aux  TaiiTcaux  qui  font 
long-temps  a  la  mer. 

CRAVATE.  r.  m.  Cheval  de  Croatie. 
Les  crayates  fvit  des  chtvaux  de  graud 
travaUm  Cheval  cravate. 

On  appeUe  auiti  Cravates  ^  Certaine 
Alilice  a  cheval.  Compagnie  >  Regiment 
de  Cravatet, 

Cray  ATE.  f.  f.  Linge  qui  fe  met  autour 
du  cou ,  qui  fe  noue  par  devant ,  & 
dont  les  deux  bouts  pendent  fur  la  poi- 
tiine.  Cravate  de  mouffcliae.  Cravoit  k 
dtntelle.  Cravate  de  taffetas  noir, 

CRAYON,  r.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  mine  ,  ou  de  quelque  autre  matiere 
color^e  proprc  a  marqucr  ,  a  ^crire  »  a 
tracer  &  a  delCner.  Crayon  hlanc.  Crayon 
de  mine.  Crayon  de  /unf^uine.  Crayon  de 
^fiArhon,  Crayon  de  gaftel^  Crayon  rouge, 
Totte  U 
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Crayon  hleu.  Crayon  de  HolUndt  %  &c. 
Ecrire ,  tirer  une  ligne  ,  marqucr  ,  deffiner 

'  avec  wi  crayoij^f  avcc  le  crayon,  Aiguifer 
Le  crayon,  Manierle  crayon,  Dcffein  trace 
au  crayon, 

II  dgniHe  encore  Le  portrait  d'une 
perfonne  fait  avec  le  crayon.  //  a  fait 
Lc  crayon  d*un  tel,     . 

U  £gni£e  aufTi  figur^ment  La  defcrip- 
tion  qu'on  fait  de  quelque  perfonne. 
Vous  nous  ave\  hien  dtpeint  cet  honime* 
la  f  vous  en  aveifait  un  Jtdele  crayon^ 
life  prend  aum  pour  La  premiere  id^e» 
ou  le  premier  deucin  d*un  tableau  qu'on 
trace  avec  du  crayon.  11  n^a  pas  e/icore, 
commence  ce  tahleau^  il  tCen  afa'u  qu*un 
crayon.  Crayon  groffier.  Ligtr  crayon, 

II  fe  dit  audi  ngur^ment  Des  ouvrages 
d*efprit.  Cette  Piece  nUfl  pas  achevee  ,  ce 
n\ft  encore  qu*un  crayon  ,  qu*un  premier 
crayon  ,  qu*un  Uger  crayon,  qa*un  crayon 
imparfait  ,  qu*un  foible  crayon, 

CRAYONNER.  x,  a.  Deffiner  avec  du 
crayon.  Crayonner  une  tite  ,    un  bras , 
une  main  ,   un  arbre, 
IlJigniiie  aufli ,  Deffiner  groffierement, 

,  mcttre  feulement  les  premiers  traits. 
Ccla  rieft  que  crayonni, 

Crayonne  ,  Ae.  participe. 
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CRtANCE.  f.  f.  Ce  qu'un  Souverain  con- 
fie  a  fon  Miniftre  pour  en  traiter  avec 
un  autre  Souverain.  //  lui  expofa  fa 
criance,  Eft-ct'la  route  votre  creance  ? 

On  appelle  Lettre  de  criance ,  ou  Let* 
tre  en  criance ,  Une  Lettre  qui  porte 
crdance »  une  Lettre  qui  ne  contient  au* 
tre  chofe,  (inon  que  I'on  pent  aj  outer 
foi  a  celui  qui  la  rend.  Cet  Ambajfadeur 
a  prifetue  fee  Lettres  de  creance. 

On  dit  en  termes  de  V^nerle  ,  Chien  de 
bonne  criance  ,  pour  dire  ,  Un  chien  fi^r  ; 
&  en  termes  de  Fauconnerie»  Oifeau 
de  peu  de  criance  ,  pour  dire ,  Un  oifeau 
pcu  (ur. 

CRtANCE.  f.  f.  Dette  aftive.  Sa  crianee 
efi  d'un  tel  jour,  Sa  criance  efi  bonne  , 
efi  ancicnne.  On  lui  contefic  fa  criance, 
Faire  apparoir  de  fa  criance, 

CRfeANClER,  I£RE.  f.  Cclui,  celle  a 
qui  il  eil  di^  de  Vargent ,  cu  quelque 
autre  chofe  qui  fe  peut  eflimer  a  prix 
d^argent.  Criancier  importun  ,  rude  ,  fd- 
cheux.  Premier  criancier.  Dernier  crean- 
cier,  Ancicn  criancier.  Criancier  privili- 
gii  y  kypothiquaire,  11  efi  criancier  d* une 
telle  fucceffion  ,  d^un  tel  pour  la  fomme 
de ,  , , ,  C'efi  un  de  mcs  crianciers,  Kile 
eft  crianciere,  11  iefi  accommodi  avec  les 
crianciers,  Cette  terre  fut  vendue  d  la 
pourfuite  ,  au  profit  des  crianciers.  On  a 
fait  Cordre  des  crianciers,  Abandoruur 
fon  bicn  a  fes  crianciers, 

(R£AT.  f.  m.  Celui  aui  fert  de  fous- 
£cuyer  dans  une  Acade'mie  a  monter  a 
cheval.  11  itoit  Criat  dans  une  telle  Aca- 
dimie. 

CRfeATEUR.  f.  m.  Qui  cr^e  &  tire  du 
n^ant.  Dieu  efi  le  Cre'ateur  de  toutes  ckg- 
fes.  Le  fouveraia  Criateur  de  toutes  cho» 
fes. 

On  dit  ,  Recevoir  fon  Criateur ,  pour 
dire  •  Recevoir  la  l^inte  Communion. 
11  a  refu  aujourd'kuifon  Criateur, 

II  fe  dit  par  cxtenflon  de  cclui  qui  a 
lAY^ttt^  dim  quelque  ^eore  que  cc  fvit. 
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Homart  eftrggardi  comme  U  criateur  du 
Poeme  ipi^uf, 

II  s'emploie  auffi  adje^ivement.  Ginia 
criateur, 

CREATION,  f.  f.  Aaion  par  laqnelle 
Dieu  cr^e.  La  criation  du  monde,  Ls 
criation  de  Vhomme. 

II  fe  prend  auffi  figur^ment  pour  Un 
nouvel  dtabliifement  d'Offices  ,  de  > 
Charges,  de  rentes,  &c.  On  a  fait  da 
nouveUes  criations  d*Offices,  La  cria' 
tion  d^ane  rente ,  d*une  penfion,  idit  por-^ 
font  criation  de  *,  , ,  Le  Papefit tine criu'^ 
tion  de  Cardinaux.  Tel  Cardinal  efi  da, 
la  criation  (Tun  tel  Pape, 
CR£ATURE.  f.  f.  Un  £tre  cr^^.  Us  cria^ 
tures  animies,  Les  criatures  inanimicsm. 
L'Ange  efi  la  plus  noble  des  criatures^ 
Une  criature  intelleSuelle,  La  puiffanca 
de  Dieu  iclate  dans  les  plus  viles  cria^ 
tures,  Dieu  efi  admirable  dans  fes  crea- 
tures, Le  picheur  quitte  le  Criateur  pout 
s*attacher  d  la  criature, 

II  fe  prend  particuli^rement  pour  Per- 
fonne. Cet  homme  efi  la  meilleure  criature 
du  monde,  V^ous  etes  une  itrange  creatu^ 
re  ,  une  maudite  creature, 

II  fe  dit  plus  ordinairement  des  femmes 
&  des  enfans.  Cet  enfant  efi  une  jolia 
criature  » ime  aimable  creature.  VoUa  une 
belle  criature,  Cefi  une  fort  bonne  cria-K 
ture.  Pourquoi  maltraiter  cette  criature  ? 
Sale ,  vilaine  criature,  C*efi  une  criature 
de  mauvaife  vie. 

Creature,  fe  dit  quelquefois  par  m^ 
pris.  Cette  criature^ld  le  ruine,  Aimeriex^ 
vous  cette  criature^d  ?  II  fe  dit  auffi  par 
familiarity.  Cette  criature  me  plait  fortm 

II  fe  dit  figur^ment   d'Une  perfonne 

3ui  tient  fa  fortune  &  fon  dUvatioa 
*un  autre.  C^efi  la  criature  ^un  ^el,  Cet 
homme  a  beaucoap  de  criatures  »  s* efi  fait 
heaucoup  de  criatures. 

On  le  dit  particulierement  des  Cardi« 
naux ,  pour  dire  >  qu'Us  ont  ^td  crdds 
par  un  tel  Pape.  Les  criatures  d*un  tel 
rape  font  les  plus  forts  dans  le  Con-^. 
clave. 

CREBEBE.  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  de  m**. 
me  nom.  Il  croit  dans  I'lle  de  Java.  Son 
fruit  qui  a  la  forme  &  la  groffieur  dm 
poivre  long  ,  entre  dans  pluueurs  com<- 
portions  m^dicinales. 

dRECELLE.  f.  f.  Moulinet  de  boisqux 
fait  un  bruit  aigre  ,  &  dont  on  fe  fert 
au  lieu  de  cloches  le  Jeudi  &  le  Ven^ 
dredi  de  la  Semaine  Sainte.  Sonner  la 
cricelU. 

CR^CERELLE.  f.  f.  Efpece  d*oifeau  de 
proie.  La  cricerelle  fait  d'ordinaire  fon 
nid  dans  Us  v'uilles  murailles  ,  dans  les 
vieilles  tours, 

CRECHE,  f.  f.  La  mangeoire  des  bceufs* 

,  des  brebis  &  autres  animaux  fembla- 
bles.  Meter e  du  foin  ,  du  fourage  dans 
une  creche. 

On  appelle  La  creche  ,  la  fainte  creche^ 
La  creche  oU  Notre-Seigneur  fut  mis  au 
moment  de  fa  naiHance  dans  I'etable  de 
Bcthl^em.  La  criche  de  Notre-Seigneur • 
Le  Ftls  de  Dieu  a  voulu  naitre  dans  une 
creche, 

CREDENCE,  f.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  eft  au  cut^  de  i'Autel ,  &  oui  Ton 
met  les  burettes »  le  baffin  ,  &  les  au- 
tres cbof«s  qui  fervent  a  la  Mefle  ,  ou 
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k  <{iielqiie  c^r^monie  eccWfiaftique.  // 
y  a  orduuurtmeni  dtux  cridineu  aux  €6" 
Us  dc  l*Autel» 

CR£DIBILIT£.  f.  f.  Terme  dogmatiqne. 
U  n'a  gu^e  (l*afag«  qu'en  cctte  phra- 
Ht »  Motifs  de  crtdibiiitd ,  pour  aire  , 
Les  motifs  que  I'on  a  pour  croire  que 
la  Religion  Chr^deone  eft  vrate. 

CREDIT,  f.  m.  Reputation  od  Ton  eft 
d*ltre  folvable  &  de  bien  payer ,  qui 
eft  cauTe  qa'on  tronve  aifiSment  a  em- 
prunter.  Bon  cridit,  Grdnd  cridit.  11  a 
•ridit  ^  hon   credit  tke^  Us  Marckands , 


fur    la  place,  S'U  avoit  hefoin  de   cent 

it  fur  Jo 
11  maintietu  hien  fon  criJUt.  ll  conftrve 


mille  icus ,  il  Us  tronveroit  fur  fon  crddit. 


hien  fon  cridit*  Cette  affaire  a  ridne  fon 
erddit,  I'a  mini  de  eridit. 

Oa  appelle  Lettre  de  eridit ,  Une  let- 
tre  dont  le  porteur  peut  toucher  de  Tar- 
gent  de  ceux  a  qui  elle  eft  adrefti^e.  De 
bonnes  lettrts  de  eridit.  Lettre  de  eridit 
limitic,  Lettre  de  eridit  illimitie. 

On  dit  •  Faire  eridit ,  pour  dire ,  Don- 
ser  des  marcKandiTes ,  des  denr^es  ,  fans 
en  exiger  fur  Theure  le  payement. 

On  dit  aufli  dans  le  mdme  Tens  ,  Pren" 
ire  des  marehandifu  ,  des  itoffes  a  eridit, 
VendrCf  acheier  i  eridit,. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  eridit 
depuis  la  main  jufqu*^  la  hourfe ,  pour 
dire  ,  Ne  ^Eiire  aucun  credit. 

On  dit  proverbialement  «  que  Cridit 
eft  mort ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  Teut  plus 
prater. 
A  CREDIT  y  fignifie  qnelquefois  ,  inuti- 
lement ,  en  vain ,  fans  profit.  Perfonne 
jse  vous  fait  gri  de  ee  que  vous  faites , 
voMs  trayaiilei  i  eridit,  Vous  vous  tuei 
d  eridit,  Voxu  vous  donne\  de  la  peine  a 
eridit,  Vous  eonfumc^  votre  temps  &  vO" 
tre  hien  A  cridit, 

11  fignifie  auifi ,  Sans  preuve  »  fans 
Ibndement.  Vous  dues  eela  ,  vous  avan- 
eei  eela  A  cridit ,    quelle  preuve  en  ave^' 


vous 
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Credit  »  fignifie  figur^ment  Autorit^, 
pouvoir  ,  confid^ration.  //  eft  en  cridit  , 
tn  grand  cridit,  11  a  grand  eridit ,  beau^ 
toup  de  cridit  dans  fa  compagnie  ,  d  la 
Cour  ,  parmi  les  Strangers  ,  en  un  tel 
fays,  11  s^eft  mis  en  cridit  par  un  tel 
moyen,  Cela  Va  mis  en  cridit ,  lui  a  ae- 
suis  du  cridit.  Son  cridit  peut  beaucoup, 
Il  y  a  employi  tout  fon  cridit,  11  a  tout 
aela  par  le  eridit  d'un  tel,  11  a  perdu 
heaueoup  de  fon  eridit,  tout  fin  cridit, 
11  eft  bien  dichu  de  fon  cridit.  Son  eri- 
dit  eft  bien  diminui,  Se  fsrvir  de  fon  cri" 
dit,  Abufir  de  fon  cridit. 

On  dit  audi  ,  Avoir  du  eridit  fur  Vef- 
prit  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  du 
pouvoir  fur  fon  efprit. 
CR£DULE.  ad),  de  t.  g.  Qui  croit  trop 
facUement.   Efprit  cridule.  Homme  cri" 
dule ,  trop  cridule,   Quoi  !  vous  etes  ft 
eredule .  ,, ,  Le  peuple  eft  cridule, 
CR^DULlTi.  {,  f.  Facility  a  cro've  fur 
un  fondement  bien  l^ger.   Grande  eri' 
dtUiti,  Sote  criduliti,  Vous  ave\^trop  de 
tridulite,   11  ahufiit  de  U  criduliti  des 
peuples, 

C R  £E  R.  V.  a«  Tirer  du  n^ant ,  donner 
VHtt  f  faire  une  chofe  de  rien.  Dieu  a 
erii  le  Ciel  0  la  Terre,  Quand  Dieu  cria 
U  mvndit  Dim  a  erii  tQuus  ehofe$  d$  rien. 
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On  dit  figur^ment »  Crier  des  Champs , 
des  Offices  ,  &  autres  ehofes  /etnhUhles  , 
pour  dire,  £tablir  de  nouvelles  Char- 
ges, de  nouveaux  Offices.  Le  Rot  a 
erii  par  fon  idittant  de  Charges  de  St" 
cretaires  du  Rot ,  tant  d^  Offices  ^tlus. 
On  a  erii  une  nouvelle  Charge  pour  un  teL 
On  dit ,  Crier  des  dettes  ,  pour  dire , 
Faire  des  dettes ,  contra^r  des  det- 
tes. //  a  bien  erii  des  dettes  depuis  la 
mort  de  fafemmt. 

On  dit  aum  •  Crier  une  rente  ,  vne  pest- 
fion  ,  pour  dire ,  Conftituer  fur  foi  une 
rente ,  une  penfion.  11  a  erii  cette  rente 
fur  tons  fes  liens.  11  lui  a  erii  une  pen^ 
fion  fur  le  plus  Hair  de  fon  bien. 

On  dit  encore ,  Crier  une  penfion  fur  un 
Binifice,  £t  cela  fe  dit  proprement  lorf- 
que  le  Pape  ofboie  I'^abiiflement  d'une 
penfion  fur  un  B^n^fice.  On  cria  une 
penfion  fur  un  tel  Evechi ,  fir  nne  telle 
Abb  aye, 

Cfitt  J  tE,  participe.  Un  itre  erii.  Des 
Offices  criis  de  nouveau,  Vru  rente  criie, 
Vne  penfion  criie  Cur  un  Bin^ee, 
CR£MAlLLi:R£.  f;  f.  Inftrument  de  cni- 
fine,  ordinairement  de  fer.  qu'on  at- 
tache a  la  chemin^e ,  &  qui  fert  k  y 
pendre  les  chaudrons  ,  les  raarmites , 
&c.  Petite  crimaillere,  Grojfe  erimaillere, 
Pendre  la  crimailUre,  Baijfer »  hauffer  la 
crimaillere  d'un  cran  ,  de  deux  erans,  Cri' 
nuilUre  a  trois  branches. 
CRfMAiLLi&E  ,  fe  dit  auffi  Des  fiers  qui 
fe  mettent  a  certaines  chaifes  &  lits  de 
repos ,  pour  abaiifer  ou  relever  le  dof- 
fier.  Chaife  i  crimailUre, 

On  dit  proverbialement  ,  quand  un 
homme  va  tenir  manage  ,  ou  qu'il  change 
de  logis  ,  qu*Oii  ira  pendre  la  crimailUre 
ehe^lui  ^  pour  dire>  qu'On  ira  faire  un 
repas  chez  lui ,  pour  c^l^rer  fon  ^ta- 
bliflfement  dans  (a  maifon. 
CR£MAILL0N.  f.  nu  Petite  crdmaiUire 
qui  s'accroche  a  une  plus  grande. 
CR&ME.  f.  f.  La  partie  la  plus  grafTe  du 
lait  f  de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Bonne 
crime.  Crime  nouvelle.  La  premiire  <  la 
petite  crhne  ,  ou  crime  douce,  Un  plat  de 
crime.  Manger  de  la  ereme,  Fromage  de 
crime.  Frcmage  a  la  ereme,  Tarte  d  la  cri- 
me, Voild  de  la  crime  aui  eft  aizre,  Cette 
vaehe  eft  bonne ,  fin  lait  rend  hien ,  fait 
hien  de  la  crime,  11  a  bien  de  la  crime. 
Crime  fouettie  «  crime  fiite. 

On  appelle  figur^ment  Crime  ,  Ce  qu*il 
y  a  de  meilleur  en  quelque  chofe ,  com- 
me  dans  un  ouvrage  d'efprit ,  ou  dans 
une  affaire  dUnt^ret.  11  a  extrait  cetAu" 
teur  avec  fiih  ,  il  en  a  pris  toute  la  eri-^ 
me.  11  n*y  a  plus  rien  a  gagner  en  cette 
affaire ,  en  ce  traiti ,  un  tel  en  a  pris  toute 
la  crime  ^  en  a  eu  toute  la  crime,  II  eft 
du  ftyle  familier »  ainfi  que  les  deux  ar- 
ticles fuivans. 

On  appelle  figur^ment  Crime  fiuettie  , 
Un  diicours  ou  il  nV  a  que  ae  belles 
paroles  ,  &  point  de  fubilance  >  ni  rien 
de  folide. 

On  dit  auili  dlJn  homme  qui  a  qnefque 
chofe  d'agr^able  dans  Tefbrit,  mais 
nuUe  folidit^  j  que  Ce  n'eft  qua  crime 
foueuie. 

On  appelle  Crime  de  tartre  ,  Vne  forte 
de  fel  tir^  du  tartre  de  vin.  La  crime  de 
tartre  eft  apiriim*  U  lui  faut  dwntr  de 
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U  erinu  de  tartre ,  U  purgtr  a»tt  ii  /k 
erhnt  de  tartre, 

CR6MENT.  r.  ffl.  Terme  de  Gram- 
maire.  Augmentation  d'une  ou  de  plu- 
fieurs  iyliahes    qui   forviennent  a  mt 
mot  dans  la  formation  des  temps  dHm 
verbe ,  oa  des  cas  d*un  nom  ,  aans  les 
Ungues  qui  ont  des  cas. 
CRl^ER.  v.  n.  Se  dit  dtt  lait  quand  il 
fiiit  de  la  cr^me.  En  iti  le  lait  crime 
plus  qu'en  hiver,  Le  lait  de  eetu  vach€ 
crime  hien  ^^  ne  crime  gukre, 
CRjfeMI^RE.  f.  f.  Femme  qui  vend  dels 
ereme. 

CRENEAU.  f.  m.  Une  de  ccs  pieces  de 
maf  onnerte ,  mu  font  couples  en  forme 
de  dents  ,  &  Mpartfes  Tune  de  Pantre 
paf  intervailes  egaux »  au  haut  ^s  an- 
ciens  murs  de  Vule  ou  de  Chateau.  Les 
erineatts  d^une  muraiUe,  tiant  momiam, 
haut  du  mar  ,  il  s*attaeha  d  an  ereneamm 
11  emhruffa  un  creneau  qui  tomhafur  Ud, 
Attacher  Us  ichelles  aux  ereneaux.  On 
pendit  le  Capitaine  du  Chduau  aux  eri» 
neaux,  Regarder  par  Us  crineaux,  Tirer 
par  les  er£teanx, 

<!r£NELER.  v.  a.  Faire  des  cr^eavx  , 

fa^onner  en  forme  de  cr^neaux.  Crineler 

une  murailU,  CrhuUr  une  roue  dc  machine* 

Cr£nel£  ,   tz,  participe. 

Ceft  auffi  un  terme  de  Blafon.  Palcri- 

neli,  Croix  crinelie, 

CR£N£LURE.  f.  f.  Dentelttre  ftite  eti 
cr^neaux.  11  y  a  des  feuiUes  de  piaates 
&  des  dentelles  qui  font  en  crdnelmre  »  d 
erinelure, 
CRi&OLE.  f.  m.  &  f.  Nom  qn*on  donne  k 
un  Europ^end'origine  qui  eft  nd  en  Am6- 
rique.  t/n  crioU ,  mne  crioU. 
CR£PE.  f.  m.  Sorte  d'^toffe  on  pen  fti> 
fde  &  foxt  dure »  qui  eft  fiute  de  lame 
fine  ou  de  foie  crue  &  commde.  On 
en  £iit  de  toutes  fortes  de  conlenrs» 
mais  ordinairement  il  eft  noir.  On  s'ee 
fert  pour  le  deuiL  Gros  crepe,  Un  eoe^ 
don  de  crepe,  Une  coiffe  de  eripe,  Un  han^ 
deau  de  crepe,  Un  voUe  de  crepe,  Caisitmt 
de  cripe, 
II  y  a  auffi  une  forte  de  crIpe  qui  n'eft 
pas  firifd ,  &  qu*on  appelle  par  cette  rai* 
ion ,  Cripe  liffe,  Les  femmes  s*en  fer- 
vent ordinairement  poor  leurs  coiffies. 
II  fe  dit  abfolument  du  Crepe  qii*ott  met 
au  chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  tt 
porte  un  crepe  d  fon  chapeau,  H  ne  porta 
pas  le  grand  deuil ,  il  n*a  qu*itn   eotdam 
de  cripe »  nn  cripe  tortdli, 
CR£P£R.  v.  a.  Fnfer  en  maniire  dc  crl« 
pe.  Criper  une  itoffe.  Criper  das  ckavenx^ 
II  eft  auffi  rdciproque.  its  ehavtoM  eam^ 
meneent  d  fe  creper, 

CRip£»  tE.  participe.  i^r«j^  en^p6.  CW^ 
cripi,  Chevenx  eripis.  Chevelure  crMt, 
CR£PI.  f.  m.  L*enduit  qui  fe  ^t  lor  use 
muraille  avec  du  mortier  fait  de  cfaanx 
&  de  gros  fable.  //  fasit  nuttrt  me 
fur  cette  muraOU,  11  foot  dostnar  aw 
d  cette  murailU, 

CR£P1N.  f.  m.  II  n*a  d'ofa^  qne  dans< 
fa9ons  de  parler  populaires.  Perdre/hm 
faint'<ripin ,  porter  tout  Jon  Jaimt<€rfyia  , 
pour  dire ,  Perdre ,  porter  tout  ce  qu'on 
a.  Cette  fafon  de  parler  vient  de  ce  qne 
les  Cordonniers  qui  courent  le  pays* 
portent  leurs  outtls  dans  oaiac  quilt 
appeUcBt  Un  faiMt^ripi^w 
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CRtPlNE.  1 1  Soite  de  firtnge  #tti  til 
ttfliie  &  Ottvrag^e  par  le  baut.  Crdoim 
terpm*  CrtSpbu  <Fer  &  tParg§ni,  Crtputt 
iifi'u*  Rietu  erip'uu.  Grsnde ,  p€tiu  cri^ 
piM,  La  crip'uu  £un  lit,  Cripint  it  foU 
torfe.  L*  er^uu  tTun  csrroffg ,  d'un  dais , 
d'une  tapijliriede  pelaurt,  de  danuu, 

CR£PIR.  t.  a.  Enduire  une  muraille  de 
nortier  fait  de  cham  &  de  grot  iable. 
U  faut  cripir  cat€  muraille, 

Crepi  ,  X  E.  participc.  MuraifU  eripie, 

CREPISSURE.  r.  f.  Le  crtfpi  d'ane  mo- 
raiUe.  Cttu  eripifure  itoit  adeeffaire  pour 
con/erver  eetu  muraille, 

CREPITATION.  C  f.  Bruit  redouble 
d'ane  flamme  vive  qui  p^tUle. 

CR£P0DAILLE.  Kaye^CaAPAV- 

DAILLE. 

CR£P0N.  r.  m.  Sorte  d*itotk  de  laine  ou 
de  foie  ,  <iui  eft  un  peu  frii<$e  ,  &  qui 
reflemble  au  crdpe «  mais  qui  eft  beau- 
coup  plus  dpaifle.  Cripon  de  laine.  Cri~ 
pon  defoie.  Habit  de  crdpon,  Manteau  de 
crdpoa.  Crdpon  de  Ca/tres, 

CRiPU ,  UE.  adj.  Cr«p^  ,  fort  frifii.  Les 
Nigru  oat  les  ekevtux  erdpas,  II  ne  fe 
dit  euere  que  dei  cbeveuz. 
CR£pUSCULE.  t  in.  Lumiire  qui  refte 
apr^  le  Soleil  coucbd  jnTqu'ii  ce  que 
la  unit  (bit  tntiereinent  ferm^e.  //  y 
^9oit  emeora  an  peu  de  erdpufeule,  Les  erd- 
pmfiales  ^dtd  font  plus  longs  en  France 
^u'en  Italia* 

11  fignific  anftiLe  temps  am  eft  depuis 
la  fin  de  la  nuit  fufqu^au  lerer  du  So- 
leU.  Le  crdpufeale  du  matin, 

CRiQUlER.  r.  m.  Prunier  fauvage.  II  eft 
reft^  terme  de  Blafon.  Le  crdquier  en 
Blafon  ,  reftemble  k  un  cbandclier  a 
iept  branches. 

CRESSON.  r.  m.  Sorte  dHierbe  anti-fcor- 
budque  qui  croit  dans  les  eaux  vives  , 
Sl  ffu*on  mange  ordinairement  erne. 
^rejfon  de  rmffeau »  de  fontaine.  On  cul- 
tive  auili  du  crefton  dans  les  jardins. 
Crefom  aldnois.  Creffonfiifi.  Crejon  fan- 
page, 

CRESSONNlfeRE.  f.  f.  Lieu  oik  croit  le 
creftbn.  Si  vous  voule^  tronver  du  erefon , 
Uy  a  un*  ereffonniire  en  iel  endroit. 

CR£TE.  f.  f.  Certain  morceau  de  chair 
f  ouge  8c  ordinairement  denteU  ,  qui 
•rient  fur  la  c^te  des  coqs  8c  des  pon- 
ies ,  fie  de  quelques  autres  oifeaoz  qui 
approcbent  de  cette  efp^ce.  Belle  ertte, 
woffa  <rke,  DouUe  crite.  Criu  pendanu, 
Ce  coq  4B  la  erke  droite,  U  hatffe  la  crite, 
l/m  pStd ,  nn  poiage  avee  des  erites  de  eoq, 
li  ic  prend  quelquefois  pour  la  hupe 
^e  quelques  oifeaux  ont  liir  la  t^e.  La 
areta  ^une  alouetttm 

On  appelle  audi  Crhe ,  Cette  partie 
velrv^c  oui  fe  trouvt  fur  la  tdte  de 
qnelques  terpens. 

CrAts  t  fe  dit  anfli  de  cette  rasg^  d'a- 
r^tcs  que  quelques  poiftbns  ont  vers  la 

On  eppelle  Crite  de  morue ,  Un  certain 
«ndroit  du  doi  de  la  morue  vers  U  t^e. 

On  mppelle  auifi  Crite ,  Le  haut  de  la 

terre  oui    eft  relev^e  fur  le  bord  des 

€oiT69  dans  les  champs.  La  crite  d'unfoffd, 

Cr^te  DC  coq.  f.  t.  Efpece  de  p^cu- 

Inire  tr^s-commune  dans  les  prds.  V^oye^^ 

PiOlCUtAIRE. 

Ccft  v«  J.  £gnifie  cAcore  Une  ^pi^  de 


CRE 

hr  dld^de  tn  forme  de  crite  fur  an  lit- 
blllement  de  tite.  La  erite  d'un  morion, 
£un  armet ,  d*ttn  cafyue. 

On  dit  figur^ment  &  familiirement ,  X«- 
rer  la  crite ,  pour  dire  ,  S*enoreueilltr  , 
s'en  faire  accroire.  //  commence  a  lever  la 
crite  ,  &  d  vouloir  faire  Ventendu, 

On  dit  auffit  Baiffer  la  creUtponr  dire  , 
Perdxe  de  fon  orgueil  »  de  (a  vigueur , 
de  Ces  forces. 

On  dit  encore  iigurdment  8c  famtli^re- 
aeot  *  Rahaiffer  la  crite  i  ^elqu*un ,  lui 
donnerfor  la  crite ,  pour  dire  ,  Rabattie 
Porgueil  de  quelqu'uuy  le  mortifier. 
Qwitrrt « tE.  participe  du  verbe  Creter^  qui 
n*eftpoint  en  uiage.  Un  coq  hien  criti, 
CRETONNE.  £  f.  Sorte  de  toile  blan- 
che. Des  chemifes  de  cretonne, 
CREVAILLE.  (,  f.  Repas  oii  I'on  fe  pi- 
que de  manger  avec  exc^s ,  8c  comme 
pour  fe  crever.  11  eft  populaire. 
CREVASSE,  f.  f.   Fente  qui  fe  fait  a  une 
chofe  qui  s'entT*ottvre  ou  fe  crhrclly 
avoit  une  crevaffe  d  la  muraille.  La  grande 
fickereffefait  descrevaffesd  la  terre.  Avoir 
des  crev^es  am*  pieds  ,  des  crevaffes  aux 
mains,  IT n'a  gu^re  d*ufage  que  oans  ces 
fortes  de  phrafes. 

CREVASSER  t.  n.  Faire  des  crevafles. 
Le  froid  lui  a  crevajfi  les  mains.  La  trap 
grande  fichereffe  fait  crera/er  la  terre, 

II  eft  auHi  r^ciproque.  Ceue  muraille 
commence  a  fa  crevaffer. 
CREVAsst*  t%.  participe. 
CR£VE-C<EUR.  f.  m.  Grand  d^plaifir » 
grande  douleur  m^Ue  de  dipit.  Quel 
creve-^etur!  Ceft  un  grand  crevC'Cctur  de 
*oir  •  •  • .  U  eft  familier. 
CREVER.  ▼.  a.  Faire  dclater ,  rompre , 
faire  rompre  avec  un  effort  violent.  Le 
dihordemeiu  des  eaux  a  crcvd  la  digue.  La 
pefanteur  de  la  terre  creva  la  muraille.  La 
trop  grande  charge  de  poudre  crerera  ce 
canon,  Crever  un  fae  d  force  de  le  remplir. 
Crever  wte  houe^  un  foulier ,  tat  has  en 
fa  chauffant,  Un  gros  poijfon  creva  Usfi" 
lets,  Crever  le  fiel  d^un  poiffon  en  l*iven' 
trant.  Crever  une  veffie ,  une  huhe  ,  un 
apoftime.  Crever  lesyeux. 

On  dit ,  Crever  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  fatiguer  fi  fort  q«*il  en  meure ,  ou 
qu*il  en  foit  outr^. 

On  dit  auffi,  5e  crever  de  travail,  de 
fiaigue,  pour  dire,  Travailler  avec  ex- 
ces  »  s*outrer  de  travail. 

On  dit  famili^mentj  tpiCUne  chofa 
crive  les  yeux  ,  Quand  elle  eft  en  vue « 
8c  que  n^anmoins  on  ne  la  voit  pas. 
Voas  durOt^  ,otr*  pua  ,  /,  v.iU .  U 
vous  crtve  lesyeux. 

On  dit,  ^Une  chofa  crhe  le  cetur, 
pour  dire,  qu*Elle  caufe  une  grande 
compaftion  m  jide  quelquefois  d'horrenr. 
CeJpeBacle  me  creva  le  cetttr. 

On  dit  proverbialement  dans  le  mime 
fens,  Crever  le  cetur d  ^uelqu^tau  Pitois 
fort  en  colkre  eontre  lui ,  mats  il  me  creva 
le  caur  par  Us  exeufas  qu*il  me  fa. 
C&EVEii ,  fignifie  audi  figur^ment  8c  fa- 
miliercment ,  Souler.  21  let  creva  de  bonne 
chtre.  Je  nefaunis  plus  manger ,  vouU[-' 
vous  me  crever  f 
n  eft  auifi  r^ciproqne.  Sc  crever  de  boire 
&  de  manger. 

On  dit  auili  ablblument ,  Se  crever , 
pour  dire » Boifc  8c  laaDger  arcc  cxcis. 
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CuBvEll.  ▼.  n.  S*ottvrir,  fe  fompre  par 
un  effort  violent.  Le  canon  creva  dis  it 
facond  coup.  La  homhe  creva  en  Pair.  La 
grenade  lui  a  crevi  dans  les  mains.  Som 
jafil  lui  creva  k  la  chaffe,  Ce  fac  crevera  » 
fi  vous  templiffe^  tant.  La  nue  eft  prite 
i  crever,  L'orage  crivera  bientdt.  Ce  tuyau 
efi  tropfoihle ,  il  eft  d  craindre  qu*il  ne 
crivc,  Vapoftime  ,  la  babe  rCtft  pas  en^ 
core  prite  d  crever. 

On  dit  par  exagtfration,  Crever  de 
graiffe. 

On  dit ,  Crever  de  chaud ,  poor  dire  • 
Avoir  exceifivement  chaud.  Et  Crever  da 
rire  ,  pour  dire  *  Rire  avec  exc^s. 

On  dit  figur^ment,  Crever  dans  fa  peau , 
crever  dans  fas  panneaux. 

On  dit  aura  figurdment ,  Crever  de  bicns  p 
pour  dire  ,  ReEorger  de  biens. 

On  dit  aufn  figur^ment*  Crever  d'or- 
gueil ,  de  dipii ,  de  rage  ,  tTenvU  ,  pour 
dire  ,  £cre  rempli  d*drgu:il ,  de  d^pit , 
8cc.  Toutes  ces  phrafes  font  da  ftyle  fa« 
roilier. 

Crev ER  ,  fe  prend  audi  quel^efois  pour 
Mourir  de  quelque  mort  violente  •  or 
fimplement  pour  M  jurir ;  8c  en  ce  Cett$ 
il  eft  familier.  H  avala  du  poifan  ,  d*  il 
en  creva.  Ceft  une  mddecine  d  faire  crever 
un  cheval. 
Crev£  ,  tE,  participe. 

On  dit  d'Un  gros  homme »  d*une  grofle 
femme  ,  que  Ceft  un  gros  crevi ,  ttne 
groffe  crevie,  II  fe  dit  par  mdpris.  Et  dans 
ces  phrafes  il  eft  fubftantil. 
CREVETTE.  f.  £  Petite  rfcrevifle  de 
mer ,  qu*on  nomme  dans  quelques  en- 
droits  Salicoque. 

CREUSER.  V.  a.  Caver ,  rendre  crenx. 
Creufer  la  terre,  Creufer  une  pierre.  Veatt 
creufe  la  pierre,  Creufer  un  tronc  ^arbre* 
Creufer  Us  fondemens  iPune  maifon,  Creu* 
far  un  putts,  Creufer  ttne  carriere  ,  &c. 

On  dit  figur^ment,  au'Un  homme  creufa 
fon  tombeau ,  pour  aire  »  qu*Il  fe  rend 
Itti^mlms  la  caufe  de  fa  mort. 

II  fignifie  ftgur^ment ,  Approfondir 
quelque  chofe ,  p^n^trer  hien  avant  dans 
quelque  chofe.  Creufer  une  faUnce ,  una 
moire, 

11  fe  met  auffi  abfolument  8c  fans  rd-i 
gime.  Creufer  en  terre,  Creufer  faus  terre. 
Creufer  dix  pieds  en  terre,  Creufer  hien 
avant,  Creufer  jufaucs  fatts  les  fondemensm 
On  trouva  un  trifor  en  creufant.  On  trouva 
de  Veau  d  force  de  creufer. 

On  dit  audi*  Creufer  dans  tmematiere^ 
dans  ttne  affaire,  Perfanne  t^ avoit  jamais 
tant  creufi  dans  cette  faience,  II  a  creufa 
jufat^aufond  de  cette  affaire. 

On  dit ,  <[ii*Un  homme  s'eft  creufa  le 
cerveau ,  pour  dire  ,  qu*!!  s*eft  donnd 
beaucoup  de  peine*  de  fatizue  a  ap- 
profondir certaine  mitiire.  IlsUft  cteufl 
le  cerveau  d  cherehcr  la  pierre  phUofopha" 
le  ,  la  quadratttre  du  eercle, 
CREUSeT.  f.  m.  Vailfeau  de  terre  dans 
lequel  on  fait  fondre  les  m^taux.  tprots. 
ver ,  ipurer  Cor  &  I* argent  dansU'crcu^ 
fat,  Paffer  par  U  creufet. 

On  dit  figur^ment  en  termes  de  fptri- 
tualit^  »  Que  la  vertu  d'un  homme  a  iti 
mife  au  creufet ,  pour  dire  >  qu'EIle  a 
paft(£  par  toutes  fortes  d'^preuves. 
CREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavitd 
iatdricUre.  Ct  hdton  eft  creux,  Cette  ftoi* 
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iu<  ,  €tit€  colonnt    tfi  crtuft,  Ce  pilur 
iCtfi  pas  majpff  it  tfi  crtux  en  dedaas. 

On  dtt ,  qu*l/a  homnu  a  Us  yeux  creux , 
pour  dire  ,  qu*ll  a  les  yeux  fort  enfon- 
CCS  dans  la  t^te. 

On  dit  au(fi  familierement ,  qu'//  a  U 
ventre  creux  ,  U  ventre  bien  creux »  pour 
dire ,  qu*II  a  befoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  ou  il  n'y  a  pas  fuffi* 
iammenta  manger  pour  quelquW ,  qu7/ 
n^y  a  pas  pour  fa  dent  creufe,  11  en  du 
ilyle  famxlier. 

On  le  dit  auflfi  iieur^ment  en  pari  ant 
d'Un  gain  qui  ne  uiffit  pas  a  Tavidit^ 
d*un  homme. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  Trouver 
huijfon  creux ,  pour  dire  ,  Ne  trouver 
plus  dans  Tenceinte  la  bete  qu'on  avoit 
detourn^e. 

On  dit  aufn  figur^ment  &  familiere- 
ment qu^On  a  trouvi  buijfon  creux  ,  pour 
dire  ,  qu*On  ;i'a  pas  trouvd*  la  perfon- 
ne  ,  la  chofe  qu'on  cherchoic. 
Creux,  (ignifie  audi  Profond.  C/n  fojfe 
bien  creux  ,  creux  de  deux  pieds ,  de  trots 
pieds.  La  riviere  efi  fort  creufe  en  cet  en- 
droit.  EUe  n*eft  pas  creufe  a  deux  pas  de 
/i.  Un  antre  creux,  Chemin  creux. 

II  Hgniiie  encore  Vifionnaire  ,  chim^- 
rique.  Efprit  creux,  Cerveau  creux,  Cer- 
velle  creufe.  Imagination  creufe.  Cette  vi» 
fion  f  cate  penfLe  efi  bien  creufe. 

On  dit  figurement ,  Viande  creufe  ,  par 
oppofition  a  nourriture  folide.  La  crime 
fouettie  efi  une  viande  bien  creufe  pour  un 
homme  qui  a  faim* 

£t  on  le  dit  auffi  familierement  Des 
chofes  qui  ne  font  point  de  la  nature  des 
alimens.  La  Mufique  efidela  viande  bien 
creufe* 

On  dit  encore  figurement  &  familiere- 
ment d'Un  homme  qui  fe  remplit  Tef- 
prit  d^imaeinations  chim^riques  ,  &  de 
vaines  elp^rances ,  qu7/  fe  repait  de 
viandes  ereufes. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  fonge  creux  ,  ne 
fait  que  fonger  creux ,  pour  dire  ,  qu'Il 
rdve  profonddment  a  des  chofes  chim^- 
xiques;  tc  en  ces  phrafes^  Creux  fe 
prend  adverbialement. 
Creux.  f.  m.  Cavitd.  Faire  un  creux.  Ca- 
cher  quelque  ckofc  dans  un  creux*  Tomber 
dans  un  creux,  Le  creux  d^un  arbre,  Le 
'creux  d*un  rocker. 

On  appelle  Le  creux  de  la  main  ,  La  ca- 
vity qui  fe  fait  dans  la  paume  de  la  main  , 

en  la  pliant  un  peu.  Et  Le  creux  de 
Vefiomac  ,  Cette  cavit^  ext^rieure  qui 
eft  entre  Teftomac  &  la  poitrine. 

On  dit  audi  d*Un  homme  qui  chante  la 
baHc ,  &  qui  defcend  a  un  ton  fort  bas  , 
qu*i/  a  un  beau  creux  ,  un  grand  creux  , 
que  c*efi  un  beau  creux  ,  un  ton  creux, 
Creux  ,  fignifie  encore  Un  moule  dont 
on  fc  fert  pour  mouler  ,  ou  pour  impri- 
mer  quelque  figure  de  relief.  Un  creux 
de  pUtre,  Un  creux  d'acicr, 

C  R  1 
CRI.  f.  m.  Voix  haute  &  pbufTde  avec 
effort.  Grand  cri.  Horrible  cri.  Epouvan-^ 
table  cri.  Cri  aigre,  Un  cri  aigu  &  per f  ant, 
Un  cri  douloureux,  Jeter  un  cri.  Paire  un 
cri.  Poujfer  un  grand  cri,  lentends  un  cri. 
11  fit  uncrien  mourant.  Lescris,  leslamtn^ 
.  lations  des  ftmmes,  Le  cri  des  animaux, 
11  crioit  Us  hauts  cris,  21  j^toit  Us  hauts 
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erU»  11  ft  un  cri  qui  fut  tnttndu  it'  hU» 
loin,  Cri  d*aUgreJfe»  Cri  dejoit, 
Cri  ,  fe  dit  encore  De  la  Toix  ordinaire 
de  certains  oifeaux. 

On  dit ,  que  Le  cri  de  la  comeilU  an'' 
nonce  de  la  pluie.  La  chouette  a  un  vilain 
cri  a  un  trifie  cri, 

11  fe  prend  %urement  pour  les  plaintes 
&  les  g^miftemens  des  perfonnes  qui 
font  dans  I'oppreflion.  Ditu  entend  Us 
eris  des  veuves  &  des  orphelins, 
Cri  de  guerre  ,  ou  fimplement  Cri  ,  fe 
prend  pour  certaines  paroles  qu'une  Na- 
tion ,  une  Ville  ,  ou  une  Maiton  illuflre 
avoit  accoutumi^  de  €rier  en  allant  au 
combat »  &  de  mettre  dans  fes  drapeaux 
&  fur  les  cottes  d*annes  ,  &  qui  refle 
encore  au-defTus  des  armoiries  ,  &c. 
Cri  de  guerre,  Le  cri  des  Francois  dtoii , 
Mont-joie  faint  Denis.  Le  cri  de  la  Aiai^ 
fun  de  Bourbon  ,  Notre-Dame. 

11  fignifie  audi  La  proclamation  de  la 
part  du  Mag'iftrat ,  pour  d^fendre  ou  or- 
donner  quelque  chofe.  Cri  pour  ordonner 
ou  empecher  le  cours  d*une  monnoie,  Un 
cri  public,  11  eft  difcndu  par  cri  pU" 
blic  ,  •  • 

II  fienifie  encore  Le  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plufieurs  fortes  de  chofes 
pour  la  commodity  du  public.  Les  cris  de 
raris,  11  y  a  plus  de  cent  fortes  de  cris  a 
Paris, 

On  dit  familierement ,  qu*On  rCa  qu*un 
cri  apres  une  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu*On 
la  fouhaite  »  qu'on  I'attend  avec  impa- 
tience. 

On  dit  audi ,  qu'77  /i*y  a  qu'un  cri  fur 
quelque  chofe  ,  fur  une  perjonme  ,  pour 
dire  ,  Que  chacun  en  parle  de  la  m^me 
maniere. 

On  dit  f  Chaffer  d  cor  &  d  cri ,  pour 
dire  ,  Chader  a  grand  bruit ,  avec  le  cor 
&  les  chiens.  //  a  droit  de  chaffer  a  cor  & 
a  cri  dans  cette  foret. 

On  dit  figurement  &  familierement, 
Chercher  quelqu^un  a  cor  &  d  cri  ^  pour 
dire  ,  Le  chercher  en  demandant  par- 
tout  de  Ces  nouvelles. 
CRIAILLER.  v.  n.  Crier  fouvent ,  a  plu- 
fieurs reprifes  »  &  faire  bien  du  bruit. 
Cette  femme  criadle  toujours  ,  elle  criaiUe 
fans  ccjfe  apres  fes  domefiiques.  Si  vous 
ne  le  contente\  ,  il  fera  toujours  d  votre 
porte  d  criailler,  11  ne  fait  qu$  criailUr, 
11  n*eft  que  du  ftyle  familier  «  ainfi  que 
les  deux  mots  fuivans. 
CRIAILLERIE.  f.  f.  Crierie  qui  recom- 
mence fouvent.  Que  je  fuis  las  de  toutes 
vos  criailler ies  \  ^^ue  cette  criaillerU  efi 
importune  ! 

CRIAILLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  criaille.  Grand  criailleur,  Cefi  un 
criailUur ,  une  crjailleufe, 
CRIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  excite  a  fe 
plaindre  hautement ,  a  crier.  Une  injuf 
ticc  criante, 

CRIARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  crie  ,  qui  fe 
phiint ,  qui  gronde  fouvent  pour  peu  de 
fujet.  C^fi  un  grand  criard.  Vous  lies 
une  criarde.  11  efi  criard  de  fon  naturel, 
11  efi  d^une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes  ,  ce  qui  eft 
dii  a  divers  cre'anciers  ,  pour  fouroku- 
res  ,  &c. 

On  appelle  Oifeaux  criards ,  Ceux  qui 
cti^at  iouv«nt«  Lu  oifeaux  fUai*  font 
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crUtde,  Le  geai  &  1*  eorneiUe  fom  des 
oifeaux  criards, 

Criarde  ,  fe  dit  fobftantivement  d'une 
grofTe  toile  gomm^e  •  qui  ne  fe  frotte 
point  fans  faire  du  bruit. 
CRIBLE.  f.  m.  Inftrument  fait  pour  Tor- 
dinaire  d'une  peau  attach^e  au  dedans 
d*un  cercle  ,  a:  perc^e  de  plufieurs  pe* 
tits  trous  •  ponr  f^parer  le  bon  graia 
d*avec  le  mauvais ,  &  d'avec  les  ofdu* 
res.  Grand  cribU,  Petit  crible. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
chofe  de  perc^  en  quantity  d'endroics  . 
&  mdme  d*un  homme  qui  a  plufieurs 
bleiTures  dans  le  corps ,  qu*/^  eft  perU 
comme  un  cpble, 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  le  hl6  avec 
le  crible.  VoiU  du  bU  bien  net ,  U  n'eft 
pas  nieeffaire  de  le  crihUr, 
CRIB  Li  ,  £e.  participe. 

On  dit  figurement  d*Un  homme  qui  eft 
couvert  de  bleffures  ,  qu7/  eft  crible  dt 
coups, 

CRIBLEUR.  f.  m.  Celui  qui  crible. 
CRIBLEUX.adj.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  Os  cribUux ,  Un  petit  os  qui  eft 
au  haut  du  nez ,  &  qui  eft  perctf  comme 
un  crible ,  pour  laiiTer  paJder  plufieurs 
petites  fibres. 

CRIBLURE.  f.  f.  Le  mauvais  grain  &  let 
ordures  qui  font  fepar^es  du  bon  grain 
par  le  crible.  On  donne  Us  crihlmru  aax 
volailles. 

CRIBRATION.  f.  f.  Terme  de  Chimle. 
separation  qni  fe  fait  des^  parties  les 
plus  deuees  des  medicamens ,  tant  fees , 
qu*humides » ou  oieagineux  »  d*avec  eel- 
les  qui  font  les  plus  groflieres. 
CRtC.  f.  m.  (  On  ue  prononce  point  le  C 
final.  )  Efpece  de  machine  a  roue  de  fer 
avec  une  ntaniveUe  ,  propre  a  lever 
de  terre  quelque  fardeau  •  &  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  ibolever  le 
train  d*un  carrode. 

CRIC-CRAC.  (  On  lait  fencir  le  C  a  la 
fin  de  chaque  fyllabe.  )  Mot  qu*on  die 
pour  exprimer  le  ^ruit  que  fait  une  dioie 
qu'on  dechire  »  qu*on  cade. 
CRICOl'DE.  adj.  Terme  d'Anatomxe.  II 
fe  dit  du  cartilage  qui  enviroone  le 
Larynx. 

C  R  1  £  £.  f.  f.  Proclamation  en  Juftice 
pour  vendre  des  biens.  Mettre  une  eerre  • 
une  maifon  en  criit,  Ur  £,eft  appofie  mm 
criies, 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  ou  plufieurs  cxis. 
Ne  faites  pas  crier  cet  enfant,  Lnffe^M 
crier,  11  crU  de  tonte  fa  force,  11  crtoit  ji 
fort ,  que  , .  • 

On  (ut  familiiremenr ,  //  trioiz  coanma 
un  perdu  ,  comme  un  fou  ,  comma  mn  en" 
rage,  11  crie  d  pUine  tite,  11  crU  comsmefi 
on  lUcorchoit, 

On  dit  proverbialement »  //  crU  comma 
un  areugU  qui  a  perdu  fin  baton.  Crier  let 
hauts  cris.  Crier  a  tue  the. 

On  dit  famili<;rement ,  Plumer  la  pwtU 
fans  crier  ^  fans  la  faire  crier,  pour  dire  , 
Exiger  des  chofes  qui  ne  font  pas  dOe%« 
d'une  maniere  adroitet  fans  bruit  <Sc 
fans  edat. 

On  dit ,  :que  Les  boyoMX  cnent  a  fetai» 
qu*un  p  quand  il  $*y  f^it  du  bruit. 

U  fe  dit  figurement  d*Un«  chofii  dure  , 
qui   fe  fiottant  rudement  coatrc  d  .«•-> 

trci  I  f cod  ni  foa  ^igrct  Ciu$  pom  cck^ 
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Vejfiai  it  Citte  charrtut  trie.  Lts  roues 
crUnt, 

Crier,  fignifie  aufli,  Prononccr  qucl- 
ques  paroles  d*un  ton  de  vo'ix  £\ev6. 11 
ncfauroit  difpuur  fans  crier.  Penfej^vous 
Vemportcr  fur  moi  a,  force  de  crier  ?  C*efi 
a  qui  criera  le  plus  haul. 

On  dit ,  Crier  aux  armes.  Crier  tue ,  tue. 
Crier  a  Vaide  ,  aufecours.  Crier  au  meur- 
ire.  Crier  au  voleur.  Crier  au  feu.  Crier 
mifiricorde.  Crier  merci. 

Cri  er  ,  fignifie  aulTi ,  5e  plaindre  hau* 
tement ,  avcc  aigreur.  Le  peuple  eric. 
Tout  le  monde  crie  de  cela  ,  eontre  ceU , 
trie  eontre  un  eel,  Vous  firer  crier  toute 
la  Province.  II  eft  alii  crier  a  fes  Juges. 
Crieif  faites  grand  bruit. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  du  bruit ,  &  qui  fe  plaint  du  mal 
qu'il  n*a  pas  encore  re^u  ,  qu*//  rejfemr 
ble  les  anguilles  de  Melun  ,  il  erie  avant 
qu*oa  Vicorche. 

Crier  »  Blamer  publiquement.  Les  Pri- 
dicateurs  dans  les  Chaires  ,  crient  eontre 
le  vice.  II  crie  par^iout  centre  moi. 

On  dit  figurement »  que  Lefang  du  Jufte 
crie  vengeance  ,  pour  dire  ,  qu*ll  demande 
vengeance.  On  dit  en  ce  mime  fens , 
Telle  injitftice  crie  vengeance.  Cela  crie  ven- 
geance, 
11  iigni£e  quelquefois  Gronder  ,  r^pri- 
mander  quelqu*un  en  ^levant  fa  voix. 
Sa  femme  criera  tantot  comme  il  faut. 
Laijfe'^la  crier.  EUe  a  bun  crie  apres  lui, 
II  nefait  que  crier. 

Cri  er  ,  fignifie  auffi  ,  Faire  un  certain 
cri  •  foit  pour  rallier  dans  un  combat , 
foit  pour  t^moigner  fa  joie  dans  quel- 
ques  autres  occafions.  Les  Franfois 
crioient  Montjoie,  On  crie  par  toutes  les 
rues ,  Vive  le  Roi.  On  crie ,  Vivai.  Crier  , 
Le  Rot  boa.  Autrefois  dans  les  r^jouiT- 
fances  publiques  »  on  crioit  Noel. 

On  dit  proverbialement ,  On  a  tans 
crii  Noelf  qu'il  eft  venuj  pour  dire, 
qu*On  a  tant  demand^  &  defir6  une  cho- 
le  »  qu'elle  efl  arriv^e. 

Crier  ,  fignifie  aufli ,  Proclamer  par  au- 
torit^  de  Juftice.  On  a  crU  a  fon  de 
trompe  qu*on  rie&t  plus  a  porter  d' armes  a 
feu  »  &c.  It  fut  crii  de  p<u  le  Roi  que  . .  . 
U  fignifie  auHt  ,  Pre  c  lamer  en  public  « 
foit  pou£  vendre ,  foit  pour  retrouver 
mielque  chofe  ;  &  en  ce  Tens  il  eft  aOif. 
On  a  crii  du  via  i  cinq  fols.  Cet  enfant  eft 
perdu  ,  cefae  ou  itcient  les  papiers  de  mon 
proces  a  iie  perdu  ,  il  faut  le  faire  crier. 
L*HuiJfier  a  deja  crii  ce  lit ,  ces  chaifes. 
Faire  crier  ee  paquet  de  livres ,  ce  paquet 
de  linge. 

11  fe  dit  De  ceux  qui  vont  vendre  quel- 
que  chofe  par  les  rues.  Crier  de  lafalade. 
Crier  des  pommes ,  des  prunes  ,  &c.  Crier 
de  vieux  pajftmetu.  Crier  des  pet  its  pd- 
tls. 

On  dit ,  C'ier  i  fon  de  trompe »  crier  a 
ban ,  crier  i  trots  briefs  jours  ,  pour  Ci- 
ter  des  criminels  ,  &  leur  ordonner  de 
comparoitre  devant  les  Juges  dans  le 
temps  marqu^. 

On  dit  en  Norma ndie  ,  Crier  haro  fur 

^uelqu'un ,  ou  fur  quelque  chofe  ,  pour  di- 

le  •  La  faifir  ou  I'arreter  en  dlfant  le 

snot  de  haro. 

On  dit  fieut^ment  &  familierement , 

.  Crier  haro  fir  qiul^tiun ,  pour  dire »  Le 
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pourfiiivre  avec  injures  ,  faire  rumear 
eontre  lui. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  que  Les 

ehicns  crient ,  pour  dire  ,  qu'Ils  aboient 

en  fuivant  la  bSte. 

CRii ,  iE.  participe. 

CRI  ERIE.  f.  f.  Le  bruit  qu*on  fait  en 

criant ,  foit  que  Ton  conteftc ,  ou  que 

Ton  rdprimande  ,  foit  que  Ton  fe  plai- 

gne  a  haute  voix.  Crierie  importune.  Sa 

crierie    me  rompit    la  tlte.  Faites  cejfer 

cette  crierie.   Que  gagne^-vous  avec  toutes 

vos  crieries  ?  il  elt  familier. 

CRIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,    celle  qui 

crie  ,  qui  fait  du  bruit.  Quel  crieur  eft'<e 

la  ^  Faites  taire  ce  crieur ,  ceue  crieujh. 

Ceft  un  crieur  perpituel, 

II  fignifie  encore  Certains  Officiers  qui 

alloient    autrefois  crier   par  la  Ville, 

pour  avertir  qu*il  y  avoit  quelque  chofe 

a  vendre  ,  que  Ton  avoit  perdu  quelque 

chofe,  ou  que  Ton  eilt  a  prier  Dieu  pour 

quelqu'un ,   &  a  fe  trouver  a  fes  fun^- 

railles  ;  &  on  les  appeloit  Jures'Crieurs 

de   corps  &  de  vins.  Leurs  principales 

fon^ons    font  pr^fentement    d'inviter 

aux  fun^railles  ,  &  d'avoir  foin  de  la 

tenture  &  de  laplupart  des  cdrdmonies. 

Au  Service  des  Princes^  les  Juris-Crieurs 

vont  faire  la  femonce  avec  leurs  habits  de 

eirimonie  &  leurs  eloehettes. 

On  appelle  aufli  Juris^Crieurs ,  Certains 

Officiers  qui  publient  des  £dits  ,  &c.  au 

fon  des  trompettes. 

Crieur,  fe  dit  auflt  De  ces  gens  qui 
vont  crier  du  fruit ,  des  vieux  chapeaux, 
&c.  Un  crieur  de  moutarde,  Une  crieufe 
de  vieux  chapeaux. 

CRIME,  f.  m.  A£lion  m^chante  &  punif- 
fable  par  les  loix.  Crime  capital,  brand 
crime.  Crime  atrote,  diteftable.  Crime  enor- 
me.  Crimtinouif  noir,  irrimijjible.  Commet- 
tre  ,  faire  un  crime,  Punir  un  crime.  Par- 
donner  un  crime.  Abolir  un  crime.  L'a- 
bolition  ttui}  crime.  La  peine  ,  la  punition 
d*un  crime.  Accufer  ^un  crime.  ConvaiU" 
ere  d^un  crime.  Suppofer  un  crime,  hnpu- 
ter  un  crime.  Imputer  i  crime.  Se  purger 
Sun  crime.  11  fat  condamni  pour  crime 

de pour  fes  crimes.  II  eft  diffami 

par  fes  crimes.  Ceft  un  homme  noirci  de 
crimes^  tout  couvert  de  crimes ,  privenu 
de  crimes  f  chargi  de  crimes  ^  endurcidans 
le  crime  ,  vieilli  dans  le  crime,  Atteuu  & 
convaincu  de  crimes  de..,,,.,  Ce  crime 
fut  iteittt  &  aboli  par  les  Lettres  du  Prin- 
ce 1  par  prefeription,  Ce  crime  a  iti  cou- 
vert par  Pamniftie*  On  Va  abfous  d*un  tel 
crime,  Ce  crime  demeurera-t-il  impuni  ? 
Crime  de  Le^e-Majefti,  Crime  d*Etat,  Cri' 
me  de  piculat ,  d'adultere  ,  de  rapt,  Cri' 
me  de  magic.  Crime  de  fortilege.  Crinu  d'he- 
rifie.  Crime  de  faux.  Crime  defaujfe  mon- 
noie  ,  &c. 

On  dit ,  Faire  un  crime  i  quelqu*un  de 
quelque  chofe ,  pour  dire,  Imputer  a  crime. 
On  dit ,  pour  excufer  ou  diminuer  quel- 
que faute  ,  aue  Ce  n* eft  pas  un  grand  eri' 
jne.  Quoi  ?  eft-ce  un  crinu.  ? 
Dans  la  converfation  ordinaire  ,  on 
fe  fert  du  mot  de  Crime  ,  pour  exag^rer 
les  fautes  Ugeres.  Ceft  un  crime  que  d'u' 
voir  tkiffi  perdre  ces  manufcriu  ,  que  d^a^ 
voir  abattu  de  fe  beaux  arbres. 

U  fignifie  aufli  P^ch^  morteL  Ceft  un 
(rim dGfoni Dieu ^  ^uedct9*f»,%  No- 
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tre-Setgneur  Jesvs-Chrjst  a  porti  U 
peine  de  nos  crimes.  Ce  pecheur  fait  pini- 
tence  defes  crimes.  Ceft  un  homme  qui  vit 
dans  le  crime  ,  dans  t habitude  du  crime* 
CRIMINALISER.  v.  a.  Rendre  criminel. 
11  ne  fe  dit  qu*en  termes  de  Pratique  , 
lorfque  d'un  proces  civil  on  en  fait  un 
criminel.  Criminalifer  une  affaire. 
Criminalism  ,  £e«  participe. 
CRIMINALISTS,  f.  m.  Auteuraui  a^crit 
fur  les  matieres  criminelles.  II  le  dit  aufli 
d*Un  homme  qui.  en  efl  tres-inflruit. 
CRIMINEL,  ELLE.  adj.  Coupable  de 
ouelque  crime  ,  qui  a   fait  un    crime. 
Homme  criminel.  Femme  criminelle.  II  eft 
criminel.  11  eft  fort  criminel,  II  feroit  cri- 
minel  devant  Dieu  &  devant  les  hommes, 
11  eft  criminel  de  Le\e-Majefti.  Ce  feroit 
itre  criminel  d*itat.  Tous  ceux  qui  font 
accufts  ne  font  pas  eriminels.  Se  rendre 
criminels, 
II  fignifie  quelquefois  CondamnabJe  , 
contraire  aux  loix  divines  &  humaines. 
ABion  ,  penfie  criminelle.  Defers  crimi^ 
nels.  Attachement  criminel.  Paffeon  crimi- 
nelle. 

Criminel  ,  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui 
regarde  la  procedure  qu'on  fait  eontre 
ceux  qui  font  accufiis  de  crime.  Proems 
criminel,  Juge  criminel.  Lieutenant  Crimi- 
nel. Aiatiire  criminelle.  Affaire  criminelle* 
Intenter  une  aHion  criminelle.  ToumelU 
Criminelle.  Code  Criminel. 
Criminel  ,  fe  prend  aufli  fubflantive- 
ment.  Un  grand  criminel.  Un  infegne  cri- 
minel. Illuftre  criminel.  Juger  ,  condam- 
ner ,  punir  un  crimineL 

II  fe  dit  auffi  De  quiconque  efl  prtfvenu 
de  quelque  crim;.  La  prifon  ,  les  eachots 
oil  Con  met  les  criminels.  Vifeter  les  cri- 
minels, Interroger  un  criminel, 

II  efl  aufli  quelquefois  fubflantif  en 
parlant  De  manere  criminelle,  ou  de  pro- 
cedure criminelle.  Tirer  une  affaire  au 
criminel,  II  n'eft  pas  tant  en  peine  pour 
le  criminel  que  pour  le  civil. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  & 
figurement ,  qu*£/A  homme  prend  quelque 
chofe  au  criminel ,  pour  dire  ,  qu'il  s^'en 
tient  ofTenfe.  Et  qu7/  va  d'abord  au  cri- 
minel ,  pour. dire  ,  qu'Il  juge  maligne- 
ment  de  quelque  chofe  fur  la  moindre 
apparence. 

CRIMINELLEMENT.  adv.  D'unc  ma- 
niere  criminelle.  Regarder  erimtnellcment 
une  femme.  Aimer  criminellement. 

On  dit ,  Pourfuivre  qucl^u'un  criminel-' 
lement ,  pour  dire ,  Le  pourfuivre  ca 
Juilice ,  par  procedure  criminelle. 

On  dit  encore  ,  Expliquer  criminelle- 
ment quelque  chofe ,  en  juger  criminelU'- 
ment ,  pour  dire  ,  L'expliquer  »  Tlnter- 
prdter  en  mauvaife  part. 
CRIN.  f.  m.  Poil  long  £c  rude  qui  vient 
au  con  &  a  la  queue  des  chevaux  fie  de 
quelques  autres  animaux.  Crin  long  « 
noir  ^  blanc.  Le  crin  du  cou  du  chtvaU 
Le  crin  de  la  queue,  Treffer  le  crin  ,  faira 
le  crin  ,  peigner  le  crin  Sun  cheval,  Ca 
cheval  a  le  crin  beau  ,  les  crins  pendanSm 
Se  tenir  ,  sWtacher  aux  crins  d*uncheval, 
Les  crins  Sun  lion.  Faire  bouillir  du  erifk 
pour  ^employer,  Sommier  de  crin.  Mate* 
las  de  crin.  Gamir  urn  matelof  dc  crc/i* 
Cordon  de  crin.  Bout  on  de  crin. 
Oa  dit  t    Prindrt   au    €rin  %   ou 
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criiu  9  ponr  dire »  Prendre  qaeloahtn  ux 
cheveux.  Sc  frtndre  au  crin  ,  (e  diit  De 
deux  hommes  qui  ie  prennent  tux  che- 
venx.  /<  vis  I'heure  qu*Us  ialloitnt  prttt' 
(ire  0U,  crin,  lis  ft  font  pris  aux  erins ,  & 
fifontlong'Umpshattus.  U  eftfamilier. 

vaiN.  Nom  qu'on  donne  dans  les  mines 
i  une  interruption  de  la  mine  on  du  fi- 
Ion  >  cauftfe  par  Tapproche  d'un  banc 
de  pierre. 

CRINI&RE.  r.  f.  Tout  le  crin  qui  eft  fur 
le  cou  d'un  lion.  La  eriniire  4tun  lion, 
Le  lion  rugijfoii  &  ficouoit  f^  eriniire,  II 
Mvoit  la  erinikre  totOe  kirijfie,  Longue , 
dpaiffe  eriniire, 

II  7c  dit  iigur^ment  &  par  mtfpris  d*U- 
ae  vilahie  cnevelure»  d*nne  vilaine  perru- 
que.  Grande  crinUrt*  ViUune  erinikre, 

CRINON.  f.  m.  Petit  ver  fin  comme  un 
cheveu ,  qui  s'engendre  fous  la  peau. 

CRIQUET.  r.  m.  Petit  cheval  foible  & 
de  yd  prix.  Un  petit  eriquet,  II  itoit  monti 
fur  un  eriquet.  Ce  iCeft  qu*un  eriquet, 

CRISE.  f.  £.  Effort  ^  fait  la  nature  dans 
les  maladies  ,  qui  eft  d'ordinaire  raar- 
qu^  par  une  fueur,  ou  par  qaclque  au- 
tre (ymptome  ,  &  qui  donne  a  juger  de 
r^v&ement  d*ttnc  maladie.  Bonne  crife, 
Mauvaije  crife,  Crife  imparfaite.  Jour  de 
€rife,  Attendre  la  crife. 

On  dit  figuri^ment  ,  t^Vne  affaire  eft 
dans  fa  crife  ,  pour  <tire ,  qu*ElIe  eft  fur 
le  point  d'etre  ddcid^e  de  mtniire  ou 
d'autre. 

CRISP ATION.  C  f.  Reflerrement  qui 
arrive  aux  parties  ext^rieures  dtt  cho- 
fes  qui  fe  replient  fur  elle»-mimee  par 
Tapproche  ou  feu« 

II  fe  dit  encore  en  M^ecine,  d*Un 
cffet  k  peu  pr^  pareil  qui  arrive  dans 
les  entrailles  ,  dans  les  nerd  ,  &c. 

CRISTAL.  f.  m.  Pierre  tranfparente  ,  & 
dont  les  parties  font  d*une  figure  rdgu- 
li^e  &  determin^e »  telle  que  la  py- 
xamide  exagonale.  Le  crifial  de  roche  eft 
klanc  &  tranfparent  comme  de  teau,  II  y 
a  des  criftauxde  diffirentu  couleurs.  Tail' 
ier  du  criftalf  des  morceauM  de  criftal. 
Chandelier  de  criftal,  II  a  quantUi  de  beaux 
criftaux, 
U  fe  prend  auffi  poor  Une  efp^ce  de 
▼erre  qui  eft  net  &>  dair  comme  le  vrai 
criftal.  Criftal  de  Venife ,  de  Bohkme,  Des 
Yerret  de  criftal,  Ce  luftre  n*eft  pas  de  crif- 
tal de  roche ,  il  n^eft  qua  de  criftal  fondu 
cu  fa&ice. 

On  dit  poettquement ,  Le  criftal  des 
taux  ,  le  criftal  des  fomaines, 

Crist AL «  en  termes  de  Chimie ,  fe  dit 
Pe  certaines  matiires  congeUes  en  for- 
sue  de  criftal.  Criftal  de  tarue,  Criftal  mi- 
ndral. 

CRISTALLIN ,  INE.  adi .  Qui  eft  dair 
&  tranfparent  comme  ou  criftaL  II  ne 
fe  dit  guere  que  des  eaux.  Des  eaux  erif- 
taUines ,  pour  dire ,  Des  eaux  extrd- 
vement  daires  tc  pures. 

On  appelle  CriftaUin  ,  ou  Humexr  erif" 
ialline^  L*une  des  trois  humeucs  deTceil. 

CxiSTALLiH  >  fe  dit  auffi  DeM  cienx  de 
criftal  que  ouelques  Philofophes  avoient 
imagines  2  ot  en  ce  fens  il  fe  dit  quel- 
quefois  fnbftanttvement.  Le  prexUer  crif" 
talliXt  le  fecond  criftallin, 

CRISTALLISATION.  f.f.Opdrattonpar 

•  laqtttUtld  parties  drttal€l«ttd*iiAe  pier* 
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re  I  qui  dtolent  diftbutes  dans  im  liqm« 
de ,  fe  rapprochentpour  former  un  corps 
folide  d*une  figure  r^guliire  &  d^termi- 
n^e.  CriftaUifation  naturelle,  Criftallifa" 
tion  artificielle, 

Dans  THiftoire  Naturelle «  on  appelle 
CriftaUifation ,  Des  amas  de  pierres  d*u« 
ne  forme  r^guliere  &  conftante. 

CRIST ALLISER.  ▼.  a.  Congeler  en  ma- 
niac de  criftal.  Criftallifc[ce  fac  ,  cette 
eau. 
On  dit  audi ,  Faire  criftallifer  unfil ', 
&  en  ce  fens  il  eft  neutre. 
II  fe  met  plus  fouvent  au  rdciproque. 
Veau  quipaffepar  ces  fortes  de  terres ,  de 
rochers ,  fe  criftaUife,  Les  ftls  fe  criftal' 
lifent, 

Crist ALLisi  ,  ts.  partidpe. 

CRITIQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  pent 
hit  critiqu^.  Les  meilUurs  ouyrages  font 
critiquables , 

CRITIQUE.  ad|.  de  t.  g.  H  fe  dit  du  jour 
oil  il  arrive  ordinairement  quelque  crife. 
Jour  critiaue,  Le  ftptiime  &  le  nexyieme 

font  des  jours  critiques, 

II  fe  dit  anfti  d'Un  difcours  ,  d*une  dif- 
fertation ,  oii  Ton  examine  avcc  foin  un 
ouvrage  d*efprit  pour  en  porter  fon  ju- 
gement.  Difcours  critique,  Differtation 
critique. 

On  le  dit  auffi  d'Une  difpofidon  a  cen- 
furer  trop  Ug^ement.  Efprit  critique, 
Humeur  critique. 

Critique  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin , 


Bon  critique,  Michant  critique,  Ceft  un 
critique  fort  judicieux, 

II  fignifie  encore  Cenfeur ,  celui  qut 
trouve  k  redire  a  tout.  Ceft  un  critique 
ficheux,  Ceft  un  vrai  critiqut,  II  n'y  a 
que  des  critiaues  qui  puiffent  y  trouver  A 
redire,    II  faut  etre  bien  critique  ^  pour 

que , 

Critique,  f.  f.  L*art«  la  faculty  de  ju- 
ger d'un  ouvrage  d*efprit.  II  eft  habile 
dans  la  critique,  II  eftfavant  dans  la  cri" 
tique,  Ceft  un  homme  qui  a  la  critique 
bonne  »  la  critique  fdre,  Exercer  fa  cri" 
tique  fur  un  ouvrage,  Soumettrc  quelque 
chofe  a  la  critique  de  quelqu^un, 

U  fignifie  encore  Une  differtation  faite 
pour  examiner  un  ouvrage  d*efprit.  II  a 
fait  une  critique  fur  un  tel  ouvrage,  II  a 
fait  la  critique  £un  tel  Poeme,  Sa  critique 
a  iti  imprimde. 

II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 

{»art,  &  fignifie  Une  cenfure  maligne  de 
a  conduite  d*autrui ,  de  quelque  cho- 
fe ,  ou  de  quelque  ouvrage  d*efprit.  Rien 
nUchappe  a  fa  critiaue,  Au  lieu  de  louer 
cet  ouvrage  »  il  en  fait  une  critique  amire. 

CRITIQUER.  V.  a.  Cenfurer  quelque 
chofe »  y  trouver  a  redire.  Critiquer  un 
ouvrage,  Vous  critique^  ce  vers4d.  mal-^d' 
propos,  II  critique  les  aHions  ,  la  conduite 
de  tout  le  monde,  C^efl  un  homme  qui  cri" 
tique  fur  tout,  Critiquer  un  tableau.  Critic 
quer  un  bdtiment. 

Critique,  ts.  participe. 
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CROASSEMENT.  f.  m.  Lecridescor- 
beaux.  Le  croaffemext  dee  corbeaux  eft  d/- 

fagriable, 

CROASS£R«  V.  b.  U  (e  dit  do  eri  des 
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cotbetnx.  Les  corbeaux  crodfat/U 

II  fe  dit  auffi  au  figur^.  Ceft  an  mdchaui 
Poete  qui  ne  fait  aue  croajfer, 
CROC.  f.  m.  (  Le  C  final  ne  fe  prononct 
point.  )  Inftrument  de  fer  ou  de  bois , 
&c.  a  une  ouplufieurs  pointes  courbdes, 
dont  on  fe  fert  pour  y  pendre  on  pour 
y  attacher  quelque  chofe.  Croc  de  fir* 
Croc  de  bois.  Grand  croc.  Croc  de  cuifine* 
Pendre  de  la  viandt  au  croc. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement^ 
Mettre  les  armes  au  croc  ,  pendre  fon  ipee 
au  croc ,  pour  dire  ,  Quitter  le  mdtier 
de  la  pierre. 

On  die  auffi  figur^ment »  qu'C^a  proces 
eft  au  croc  >  qu*On  Fa  pendu  au  croc » 
pour  dire ,  qu*On  ne  le  pourfuit  plus  » 
qu*on  a  fufpendu  les  procedures. 
Croc  «  eft  auffi  Une  longue  perche ,  aa 
bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de 
fer  avec  un  crochet.  Croc  de  batalier, 
Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle  Crocs  ,  De  grandes  mouf^ 
taches  recourb^es  en  forme  de  crochet. 

On  appelle  a  Paris  &  en  quelqucs  au- 
tres  Villes  ,  Les  crocs  de  la  Villa  ,  De 
grands  crocs  ,  dont  on  fe  fert  pour  arr5- 
ter  le  cours  du  feu ,  en  abattant  les  en- 
droits  oil  il  a  pris. 

On  appelle  Arquebufe  dcroc  ,  Une  for- 
te d'arquebttfe ,  dont  le  canon  eft  fort 
gros  •  &  qu*on  arr^te  en  I'accrochant , 
afin  qu'elle  ne  repouffe  point  celui  qui 
tire. 

Croc  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  deats 
de  quelques  animaux.  Ce  matin  a  de 
grands  crocs,  Les  crocs  d'un  chcvaL 

Et  il  fe  dit  finirdment  Des  fuppdts  de 
mauvais  lieux  oc  des  jeux  d^fendits.  II 
eft  du  difcours  libre. 
Croc-en-jam  BE.  f.  m.  Tour  de  Intte, 
pour  faine  manquer  le  pied  a  celoi  avcc 
qui  on  eft  aux  prifes  »  &  pour  le  £asre 
tomber.  VoUd  un  croc^n^jambe  bienfub^ 
til.  Illui  a  donnile  croc^en^jambe, 

II  fignifie  fig.  &  fam.  L*adreffe  avec 
laqueue  on  fupplante  quelqu'un  ,  &  on 
le  fait  d^cheoir  de  ia  place ,  ou  des  pre- 
tentions qu*il  avoit.  II  itoit  bien  astpris 
du  Prince ,  mais  un  tel  bii  a  donnd  le 
croc^eu'jamhe,  11  n*a  pas  ft  bien  dtahlifa 
fortune  ,  qu*il  n^ait  d  craindre  quelque 
croc'cn-'jambe,  Voild  un  vilain  croc-an^ 
jamhe, 

C  R  o  c.  (  Le  C  final  fe  prononce  for* 
tement.  )  Mot  du  ftyle  familier,  fer* 
vant  a  exprimer  le  bruit  que  les  dioies 
s^ches  &  aures  font  fous  la  dent  quand 
on  les  mange.  Celafait  croc  fous  la  dent* 
CROCHE.  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  courbd 
&  torttt.  II  a  la  jaxie  croche ,  la  maim 
croche. 

On  appelle  Croche  «  Certaine  note  d» 
Mufique  qui  eft  crochue  par  on  bouf* 
Croche,  Double  crocht.  La  croche  taut  in 
moitii  d*une  noire. 

CROCHET,  f.  m.  Petit  croc.  Crochet  da 
fer.  Grand  crochet,  Un  crochet  d  pendra 
de  la  viande.  Crochet  bien  garni*  Crockaa 
de  Serrurier ,  pour  ouvrir  une  port« 
ouand  on  en  a  perdu  la  clef,  l/n  crocket 
a  pendre  une  montre,  Un  croehtt  Racier. 
Un  crochet  d*or,  Un  crochet  de  diamams^ 
On  dit  figur^ment  &  proverbialemcM  » 
AUer  aux  m^resfans  crochet  •  pour  dire  » 
Eatreprcndce  qudquedaofc»fans«v#ix 
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ttfut  ce  qn*!!  hut  pour  I'eztfciiter. 
Caochet.  Inftroment  de  Chirurgie.  II  y 
en  a  de  deux  fortes  ;  Tun  pour  tirer  la 
tHc  du  foetus  reft^e  dans  U  matrice  ; 
Tautre  Dour  extratre  les  pierres  dans 
l*op4batioa  de  la  taille. 
Crochet  ,  fignifie  encore  Un  inftru- 
nent  i  pefer ,  au*on  nomme  autrement 
Um  ptfon, ,  un€  Jlomaint,  II  m  pefd  eeia 
MTee  tc  trocktt, 

U  (e  dit  aufli  De  cettaines  dents  aiguM 
6c  petf  antes  de  auelques  anioiaux  ,  fp^- 
cxalement  des  chiens  &  des  chevaux. 
Les  crochets  commencent  d  poufftr  A  ce 
chevdl ,   i  ce  chien* 

On  appelle  Crochets  ,  au  pluriel »  Ce 
que  les  Porte-faix  s*attachent  fur  le  dos 
avec  des  bretelles  ,  pour  porter  plus 
aif<f ment  leurs  fardeaux.  Porter  Us  cro- 
ckeu. 

On  appelle  Crochets ,  en  termes  d*Im- 
primerie  »  Des  figures  courbes ,  pour 
marquerune  parenthefe. 

On  appelle  aufli  Crochets  ,  Certaines 
figures  recourb^es ,  qui  fervent  a  tier 
enfemble  deux  ou  plufieiirs  articles. 

Dans  la  coiffure  des  femmes  ,  on  ap- 
pelle Ckrochets  ,  De  petites  boudes  de 
cheveux  ,  ou  naturels  ou  poftiches « 
qu'elles  mettent  fur  le  front  aupris  des 
tempes.  Vos  crochets  font  difrifis. 

On  dit  proTerbialebient  &  fieur^ment, 
£tre  fur  fes  crochets  ,  hre  fur  les  crochets 
de  fuel^u*un ,  pour  dire  ,  Vivre  k  Ces 
d^pens  »  viyre  aux  d^pens  de  queU 
qu*un. 
CROCHETER.  ▼.  a..  Ouvrir  une  porte » 
un  coffire »  &c.  avec  un  crochet ,  en 
intention  de  voler  ,  ou  a  quelque  autre 
mauvais  deifein.  //  a  crocheti  une  porte, 
Jc  ie  furpris  qu'il  crochetoit  mon  cojjre. 
Crochet^,  £e«  participe. 
CROCHETEUR.  f.  m.  Porte-falx ,  qui 
porte  des  crochets.  Charger ,  iichargtr 
am  crocheteur*  La  charge  fun  crocheteur. 
Fort  comme  un  crocheteur,  Des  injures  ie 
€rocheteur. 

On  appelle  famil.  Santi  de  crochetew^ 
Une  fanttf  forte  &  robude. 
Crochet  EUR  ,  fe  die  auili  De  celut  qui 
crochettc  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s*em- 
plote  qu*avec  une  addition  ,  comme 
Crocheteur  de  fefrure.  Crocheuur  de  pop' 

CROCHU ,  UE.  adi.  Croche.  CeU  ejl 
crochu  y  tout  crochu,  Doigts  crochus,  Aiains 
€rochues. 
On  dit  figur^ment  8c  proverbialement , 

3v^i/n  homme  a  les  mains  crochues^  pour 
Arc  ,  mill  eft  fort  fujct  a  d^rober. 
CROCODILE,  f.  m.  Efp^ce  d*animal 
mmphibie  a  quatre  pieds  ,  de  la  figure 
4*un  lizard ,  miis  fans  comparaifon  plus 
^and ,  couvert  d'^cailles.  II  y  a  des 
crocodiles  dans  le  Nil »  dans  le  Gange  , 
&>  dans  plttfieurs  autres  fieuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  ifun  crocodile,  Des 
^rsfs  de  crocodile* 

On  appelle  Larmes  de  crocodile ,  Les 

larmes  par  lefquelles  on  veut  ^mouvoir 

^elqu'un  pour le tromper.  Nevouslaiffe^ 

pas  toucher  aux  larmes  de  cette  femme ,  ce 

jhmt  des  larmes  de  crocodile, 

CROCUS.  Foyei  Safran. 

CROIRE.    ▼.  'a.    Ie  erois ,  tu  crois ,  il 

0r9ii9   N91U  froyws  |  roue  eroyei,  Us 
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croUat.  Je  eroyois.  Nous  crayons  1  vobs 
croyet ,  ils  croyoient,  Croi ,  ou  crois. 
Que  /e  croie.  Que  nous  croyons.  Que  je 
crujfe  y  que  tu  cruffes ,  qu^il  crdt.  Qut  nous 
cruffions  ,  qu'ils  cruffent.  Eftimer  une 
chofe  v^itable  ,  la  tenir  pour  vrue. 
Croire  Ugirement,  Croire  fans  preuve, 
Croire  facHemeut,    Croire   certainemeni  ^ 

fermement,  Pai  de  la  peine  a  croire  ccla. 
Ie  le  crois  hUn.  Ie  n*en  crois  rien,  II  croit 
cette  relation  ,  ce  conte ,  &c,  II  croit  cela 
comme  rivangile  >  comme  article  de  foi. 
Ne  croye^  rien  de  tout  ce  qu*il  vous  Mt, 
Cefi  un  homme  defiant  ^  il  ne  croit  que  ce 
quUlvoit.  II  ne  faut  pas  itrefi  facile  d 
croire.  Qui  Vauroit  jamais  cm  ?  Vous  ne 

fiurie^ croire  combien,,,,  Cela  efi  aifi a 
croire,  Ie  le  crois  honnement.  Vous  en 
croire^  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d*Une  perfonne  qui  en  aime 
extr^mement  une  autre »  qu*£//e  ne  U 
croit  pas  ou  elle  la  voit. 
II  fignifie  encore  ,  Eftimer  ,  penfer , 
pr^fumer  ,  avoir  opinion  que. . .  Ie  crois 
cela  ban,  Ie  ne  crois  pas  cela  de  lui,  Ie 
Cavois  toujours  cru  fage,  Le  croye^vous 
homme  d*honneur? 
II  fignifie  encore  ,  Ajouter  fot  a  quel- 
I'un.  Croye:^ous  cet  hommcla  ?  Il  en 
faut  croire  les  Auteurs.  Ie  vous  crois,  Cefi 
un  menteur  aviri ,  on  ne  le  croit  plus,  Ie 
vous  en  croirai  fur  votre  parole,  Croye^ 
moi ,  nefaites  point  cela.  II  ne  croit  point 
les  Midecins.  Ten  croirai  des  Arhitres , 
des  Avocats.  II  nUn  fera  pas  cru. 

On  dit  proverbialement  >  Croire  confeil , 
pour  dire  »  Suivre  confeil.  //  eft  bon  de 
croire  confeiL 

Croire  ,  fignifie  encore  avec  un  autre 
regime ,  Ajouter  foi  a  quelqu'un ,  fuivre 
fon  confeil ,  fon  avis.  Croire  aux  Aftro^ 
logues  y  aux  Midecins,  Croire  au  rapport , 
au  tdmoifftage  de  quelqu*un, 

Croire.  v.  n.  Avoir  la  foi »  &  recevoir 
avec  foumiflion  d*efprit  tout  ce  que 
r£glife  enfeigne.  A  la  premiere  prddica- 
tion  des  Ap6tres ,  Us  luifs  crurent,  Cet 
ifipie  ne  croit  point. 

On  dit ,  Croire  en  Dicu ,  en  Iesvs- 
Christ.  Croire  au  Saint  Efprit, 

II  eft  auffi  a£^if.  Croire  les  tnyftires , 
Us  articles  du  Symhole,  Les  Chritiens 
crount  tout  ce  que  VtAlift  enfeigne.  Croire 
ttvangiU,  Croire  PEgUfe  Catholique  ,  U 
Communion  des  Saints  ,  6tc, 

Cru  ,  UE.  participe. 

CROISADE.  f.  f.  Lieue  fa^te  contre  les 
Infideles  &  Us  H^retiques  ,  ainfi  nom- 
m^e  ,  parce  que  ceux  qui  s*y  enga- 
eeoient  portoient  une  croix  fur  leur 
habit.  Precher  la  Croifade.  Publier  la 
Croi  fade,  A  la  premiire  Croifade,  La 
Croifade  contre  Us  Albigtois ,  contre  Us 
Maures ,  &e.  U  itoit  Chefde  la  Croifade » 
Ldg»t  de  la  Croifade. 

CROIS^E.  f.  f.  Fendtre »  ouverture  que 
Ton  laifie  dans  le  mur  d*un  batiment , 
pour  donner  du  jour  au-dedans.  Faire 
une  croifU.  II y  a  tant  de  croifdes  dans  ce 
bdtiment.  Tant  de  croifees  de  face,  Les 
croi fies  y  font  bien  pratiquies  y  bun  ouver^ 
tes,  Grande  croifee,  Demi-^roifde, 
II  fe  prend  au(fi  pour  la  menuilerie 
garnie  de  verre ,  qui  fert  a  fermer  cette 
ouverture.  Placer  une  eroifie.  Ptindre 
umcroiflu 
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CROISER.Y.a.  Mettre,  diQ>oferqQel- 

2ue  chofe  en  forme  de  croix.  Croijer  Us 
ras,  Croifer  Us  jambes,  Ces  deux  iatailf' 
Ions  avoient  croifd  Us  piaues, 

II  fignifie  auffi  Traverser.  Un  lihre  qui 
croife  U  chesnin,  Ie  U  vis  devani  moi  qui 
croifoit  U  chemin. 

On  dit  l>ts  navires  arrays  en  guecre  , 
qu*/!>  croifent ,  ou  qu^iU  croifentfur  tellea 
c6tes ,  fur  telles  mere  ,  pour  dire  ,  Que 
fur  ces  mers  ,  ou  pres  des  c6tes ,  ils 
vont  &;  viennent  pour  d^couvrir  les 
vaiiTeaux  ennemis ,  &  leur  donner  la 
chafife.  II  y  a  des  vaifeaux  qui  croifent 
dans  la  manche ,  qui  croifent  depuis  na 
tel  endroit  jufqiia  un.  tel  endroit. 

On  dit  aufli «  que  Deux  ehemins ,  deutf 
limes  fe  croifent ,  pour  dire »  que  Deux 
ehemins ,  deux  Ugnes  fe  coupent ,  (b 
traverfent. 

On  dit  figur^ment ,  Croifer  quelqt^un  , 
pour  dire ,  Le  traverfer  dans  {e$  def- 
feins.  Et  que  Deux  perfonnes  fe  croifine 
dans  Uurs  pretentions ,  pour  dire  ,  qu'ils 
fe  traverfent.  II  fe  dit  de  deux  perfon- 
nes ^gales  •  de  deux  concurrens. 
Croiser,  fignifie  auifi,  Raver  en  pai^ 
fant  la  plume  fur  quelque  ecriture.  II 
m*a  croui  trois  ou  quatre  articUs  tout  de 
fuite.  II  lui  a  croife  telle  chofe  dans  lee 
parties  de  fon  compte. 

On  dit ,  Croifer  une  didaration  de  di^ 
pens  taxis  ,  pour  dire  %  Marquer  d'une 
croix  les  articles  dont  on  fe  plaint ,  & 
dont  on  eft  appelant.  //  a  croife  cettt 
declaration  de   dipens  fous  trois  croix^ 

II  fignifie  aufli ,  Mettre  une  croix  a 
un  Arr^t  du  Confeil ,  pour  en  fufpendre 
la  d^Uvrance.  Quoique  cet  Arrh  eUt  iti 
donni  en  pUine  ajfemblie  ,  on  n'a  pas 
laiffi  de  U  croifer,  Le  Greffier  n*a  point 
vomu  ddlivrer  mon  Arret ,  parce  qu*il  itoit 
croifi, 

Crois ER  «  eft  quelquefois  neutre,  & 
fe  dit  Des  robes  ,  des  habits  »  des  ra-> 
bats  ,  &c.  dont  les  cdt^s  paflent  Tun 
fur  I'autre.  Cette  camifoUe  ne  cmifc  pas 
affe\  par  devant.  Votre  rabat  croife  tropm 

Se  croiser.  v.  r^cipr.  S'eneager  par 
un  voeu  folennel  dans  une  Croifade ,  9c  ' 
pour  marque  de  ce  voeu ,  porter  une 
croix  fur  les  habits.  La  plupart  des  Prin-^ 
ces  ft  croislrent ,  lorfque  faint  Louis  fa 
croife.  Ceux  qui  fe  croiskrent  contre  Us 
Albigeois, 

Croi  si  y  is.  participe. 

II  fe  dit  au0i  Des  ^toffes.  teojfe  croU 
fi*  tferge  croilie ,  pour  dire »  Une  ^toflfe  , 
une  ferge  ,  dont  les  fils  font  bien  entre- 
lac^s  enfemble  &  bien  ferr^s. 

On  dit  famtli^rement »  Demeurer ,  fa 
tenir »  avoir  les  bras  croifis  ,  pout  dire  • 
Demeurer  oifif »  ne  fe  point  remuer. 
Tout  U  monde  travaille  ,  il  ny  a  que  vous 
qui  avei  les  bras  croifis  ,  qui  vous  une^^  » 
qiU  denuure\  Us  bras  croifis.  Toute  I* Eu- 
rope eft  en  armes  ^  &  ce  Prince  demeure  le* 
bras  croifis. 

On  appelle  Les  Croifis ,  Ceux  qui  ont 
pris  autrefois  la  croix  pour  la  guerre 
fainte.  En  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

CROISETTE.  f.f.  Plaate  ainfi  nomm^e, 

{»arce  que  fes  feuilles  (bnt  difpoffes  le 
one  des  tiges  en  forme  de  cioix.  £Ue 
eft  de  peu  d'ufage  en  M^decioe. 
CROlSliRE.  f.  f.  Certaine  ^tendue  M 
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met  dans  Uquelle  les  vaifl«anx  crotfeAt. 
11  y  avoit  Jut  vaiffeAux  dans  la  croificn  > 
dtpuis  Malte  ju/qu*d  Alger,  Lts  eroifitres 
dc  Malu  ,  d*AngUtcrre»  Bonnts  croi" 
fiires, 

CROISILLON.  f.  m.  La  tratrerfe  d'unc 
croix ,  d'une  croifde.  La  Croix  de  Lor' 
raine  a  dtux  croifiUoru.  Cette  croific  a 
deux  croifiUons  ,  trois  croifiUons. 

CROISSANCE.  C  f.  Augmentation  en 
grandeur.  Age  de  croiffance,  Cejeune  gar- 
fon  iCa  fas  encore  pris  fa  croiffance.  Cet 
arhre  n*a  pas  encore  route  fa  croiffance. 

CROISSANT,  r.  m.  La  figiue  de  la  nou- 
velle  Lune  jufqu'a  Con  premier  quartier. 
Le  croiffant  de  la  Lune.  La  Lune  eft  dans 
fan  croiffaru.  Les  comes  du  croiffant. 

On  dit  flgur^ment  &  poetiqucment , 
L'Empire  du  Croiffant ,  pour  dire ,  L'Em- 
pire  du  Turc.  Abattre  le  croiffant.  Arhorer 
la  Croix  a  la  place  du  croiffant. 

Croissant  ,  fignifie  audi  Certain  inftru- 
ment  de  fer  qui  eft  fait  en  forme  de 
croiflant »  &  dont  les  Jardiniers  fe  fer- 
vent pour  tondre  les  paliiTades. 
On  appelle  aufli  Crciffant ,  Une  bran- 
che  de  tier  rccourb^e  ,  qu'on  fcelle  dans 
les  )  ambages  des  chemin^cs  ,'*pour  y 
snetcre  les  p«:lles  a  feu  ,  les  pincettes  , 
&c. 

On  donne  aufli  le  merae  nom  aux  bran- 
ches recourb^es  de  fer  ou  de  cuivre » 
dont  on  fe  fert  pour  arreter  les  portieres 
&  les  rideaux  de  fenetre. 

CROISURE.  f.  f.  Tiffurc  d'une  ^toffe 
croifde. 

CROITRE.  V.  n.  Devenir  plus  grand. 
Croitre  bien  vite,  Croitre  en  peu  de  temps  ^ 
A  vue  d^ail ,  infenfibUment,  Croitre  a  cer^ 
taine  hauteur.  Se  laiffer  crottre  la  barbe  , 
les  cheveux.  Les  herbes  ,  les  arbres  croif- 
fent,  Cette  pluie  a  bien  fait  croitre  les  bUs, 
Les  animaux  eroiffcnt  juf^u*a  certain  age. 
On  dit  proverbialement  &  par  plaifan- 
terie  ,  Des  enfans  qui  croiflent  beau- 
coup  ,  Mauvaife  herbe  croU  toujours. 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeune 
perfonne  qui  devient  tous  les  jours 
plus  belle  ,  {[vCEUe  ne  fait  que  croure  & 
embellir. 

On  dit  encore  fieur^ment  &  prover- 
bialement De  pluueurs  chofes  qui  vont 
en  augmentant,  qu^EUes  nefont  que  crot- 
tre  &  embellir. 

On  I'applique  auiTi  quelquefois  en  plai- 
fantant  a  plufieurs  chofes  mauvaifes.  Jl 
fe  dibattcke  tous  les  jours  de  plus  en  plus , 
cela  ne  fait  que  croitre  &  embellir, 

Croitre,  ngnifie  aufli,  Augmenter  de 
quclque  fa9on  que  ce  foit.  La  riviere  eft 
erne  ,  a  cru,  Les  pluies  ,  les  neiges  Vont 
fait  croitre.  La  Lune  commence  d  croitre. 
Les  jours  croiffent.  Safikvre  croit  tous  Us 
jours,  Cette  dartre  ,  cette  iriJipcU  croit. 
Ce  mal  croitra  ,  ira  toujours  en  croiffant , 
ft  on  n*y  prend  garde.  Les  maries  croiffent 
dans  VEquinoxe.  Safaveur  croit  tous  les 
jours,  Croitre  en  vertu  &  enfagtffe.  Elle 
croit  tous  les  jours  en  beaut e.  Le  bruit  croit. 
La  f edition  croiffoit,  Ce  parti ,  cette  fac^ 
tion  croit. 

11  fignifie  encore  Multiplier.  Le  genre 
humain  crutjifort  en  peu  de  temps,  S  a  fa- 
mil  le  eft  bien  crue  ,  a  bien  cru  ^  il  afix  en" 
fans.  Son  armie  ,  fes  troupes  croiffent 
d*hiur*  Iff  A««rc,  $u  bita*  croiffent^ 
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li  fe  dit  tuffi  Des  herbes ,  des  plontes » 
des.fruits,  &c.  &  alors  il  dgnifie ,  Venir 
&  ^tre  produit.  21  croit  de  bon  ble  fur 
ceue  ttrre,  Jl  croit  du  lin  en  ce  pays -la. 
11  ny  croit  ni  bli  ni  vin,  Ce  pays  eft  bon  , 
il y  croit  tout  ce  qu'ilfaut  pour  la  vie, 
toutes  fortes  de  plantes  y  crififfeat,  Cette 
efptce  d'herbe  croit  dans  les  plaines ,  dans 
les  marais  ,  &c, 
Cru,  ue.  participe. 
CROIX,  f.  f.  Efpece  de  gibet  oi^  Pon 
attachoit  autrefois  les  criminels  pour  les 
faire  mourir.  Lefupplice  de  la  croix.  La 
croix  itoit  le  fupplice  des  voleurs ,  des 
efclaves  ,  &c.  La  croix  a  etefanBifUe  par 
la  mort  de  jEstfS-CHRlsT,  LEmpereur 
Conftantin  defendit  qu*on  punit  Us  crimi- 
neU  par  le  fupplice  de  la  croix.  Jssi/S' 
Chajst  eft  mort  en  croix  pour  Ufalut  du 
genre  humain,  Il  a  fouffert  la  mort  de  la 
croix,  Les  bras  dela  croix,  Le  pied  de  la 
croix.  Vinfcription  de  la  croix.  Quand 
J.  C.  itoit  en  croix ,  quand  il  fut  elevi 
en  croix  ,  itendufur  la  croix  ,  attache  fur 
la  croix  ,  mU  en  croix  ,  clout  far  la  croix. 
Varbre  de  la  croix.  Notre-Seigneur  etant 
dtendufurVarbre  de  la  croix.  baint  Pierre 
fouffrit  le  martyre  de  la  croix. 

On  dit ,  Le  myftcre  dc  la  Croix  ,  le  fa-' 
crifce  de  la  Croix ,  pour  Hgniiier  Le 
n^yilere  de  notre  Reaemption  ,  par  la 
mort  que  Jesvs-Christ  fouffrit  fur  la 
croix. 

On  appelle  La  vraie  Croix  ,  la  fainte 
Croix  ,  ou  abfolument  La  Croix ,  Le 
bois  de  la  Croix  oii  Notre-Seigneur  fut 
attach^.  Vlnvention  de  la  Croix.  LExal^ 
tation  de  la  Croix.  Du  bois  de  la  vraie 
Croix.  Adorer  la  vraie  Croix, 

On  dit ,  Mettrefes  injures  ^  fonreffenti- 
ment  aux  pieds  dc  la  croix  ,  pour  dire  , 
Les  oublicr  pour  I'amour  de  Jesus- 
Christ  crucifie. 
Croix  ,  fe  dit  aufli  Des  figures  de  bois, 
d'or  »  d'argent ,  d'^toffe  ,  de  broderic , 
&c.  faites  pour  reprdfenter  la  croix  de 
Jesus-Christ.  On  porte  la  croix  a  U 
Proceffion,  Le  Curi  y  alia  avec  la  croix 
&  la  baniire.  Le  baton  de  la  croix.  Mettre 
une  croix  ,  iUver  une  croix  en  quelque  en- 
droit,  Croix  d'or,  Croix  d*argent,  AlUr  d 
Vadoration  de  la  Croix,  Croix  doree. 
Croix  de  diamans.  Croix  d'Eveaue,  Croix 
ArchiipifcopaU.  Croix  peciorale,  Mettre 
des  croix  fur  les  grands  chcmins ,  dans  les 
carrefours,  Arborer  la  croix.  Planter  la 
croix. 

On  appelle  Croix  du  Saint  Efprit^  Croix 
de  Malte  ,  Croix  de  faint  Louis  ,  Croix  de 
faint  La\are ,  Croix  de  faint  £tienne ,  De 
petites  Croix  d'or  a  huit  pointes  ,  que 
portent  les  Chevaliers  de  ces  Ordres. 

On  appelle  Le  Signs  de  la  Croix ,  Le 
figne  que  les  Chretiens  font  avcc  la 
main  en  forme  de  croix  ,  en  difant , 
Au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint  Efprit.  Faire  lejigne  de  la  croix  en 
fe  levant ,  en  fe  couchaat ,  &c.  Faire  le 
ftgne  de  la  croix  fur  U  front  ^fur  les  levres. 
Quand  je  vis  entrer  at  homme-ld  ,  jefis 
un  grand  figne  de  croix.  Ce  dernier  ne  fe 
dit  que  pour  marquer  la  furprife  oii  Ton 
eft ,  &  la  peur  que  Ton  a.  II  eft  du  ftyle 
familier. 

Quand  on  volt  arriver  quelque  chofe 
a  quQi  oa  ne  «*atKndoit  pas »  on  dit 
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populairement ,  ^llfautfain  une  cfoht 
a  la  cheminie. 
On  dit ,    Avoir   les  jambes   en  croix , 

f»our  dire ,  Avoir  les  jambes  Tune  fur 
'autre. 

Croix  ,  fignifie  figur^ment  Une  afEic« 
tioQ  que  Dieu  nous  envoie.  llfaut  que 
chacun  porte  fa  croix  en  ce  monde,  C'eft 
une  grande  croix  qiiunt  mauvaife  femmt. 
Son  fils  eft  fa  croix.  Dieu  lui  a  envoy  e  cette 
croix.  U  a  eu  bien  des  croix  en  fa  vie. 

On  appelle  Croix  de  faint  Andri ,  oa 
Croix  de  Bourgogne ,  Une  croix  faite  en 
forme  de  la  lettre  X. 

On  appelle  aufli  Croix  de  faint  Andre  t 
Deux  pieces  de  bob  jointes  en  forme  de 
fautoir  ,  fur  lefquelles  on  roue  les  cri* 
minels. 

On  appelle  aufli  Croix  de  faint  Amoine^ 
Une  croix  qui  eft  faite  en  forme  de  T. 
Croix  de  Lorraine  ,  Celle  qui  a  deux  tra- 
verfes. 

Prendre  la  croix  ,  fe  dit  De  cenx  cru 
s'engajeolgnt  autrefois  par  un  vceu  (c 
lenncl ,  dialler  faire  la  guerre  aux  infi' 
deles  ou  aux  H^reciques  ,  &  qui  pour 
marque  de  ce  v<cu ,  portoient  une  croix 
fur  leurs  habits.  Un  nombre  irtfini  de  Gen* 
tiishommes  prirent  ta  croix.  Ceux  a  qui  It 
[He  de  la  Religion  avoit  fait  prendre  U 
croix. 

On  appelle  Croix  ,  Un  des  cut^s  d'uce 
piece  de  monnoie  ,  parce  que  la  cro':x 
eft  ordinairement  imprinj^e  deffus.  Et 
dans  ce  fens  on  dit  proverbialement  , 
N' avoir  ni  croix  nipiU  ,  pour  dire  ,  N*a- 
voir  point  d'argent. 

Jouer  a  croix  ou  piU ,  Se  dit  lorfqu'oa 

fait  tourner  une  piece  de  mohnote  ea 

I'air ,  &  qu*on  retient  un  des  deux  cot^. 

On  dit  famil.  en  parlant  d*Une  chofe 

dont  on  ne  fe  fbucie  guere  •  qu'Os  U 

jeteroit  volontiers  d  croix  ou  pile  ,  d  croix 
ou  d  pile. 

Croix  de  par  Dieu  ,  f.  f.  L*ab  c,  on 
Alphabet  pour  apprendre  a  lire.  Cet  en- 
fant fait  dija  bien  fa  croix  de  par  Dieu.  II 
eft  encore  d  la  croix  de  par  Dieu,  Ache 
r*rr-/ii«  une  croix  de  par  Dieu. 

11  fe  prendfigur^mentpour  le  commen- 
cement  de  quelque  chofe.  Nous  renvoic 
t'on  d  la  croix  de  par  Dieu?  Soms  vcwt* 
on  renvoyer  d  la  croix  de  par  Dieu  ? 

CROMORNE.  f.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
I'orgue  a  Tunion  de  la  trompette. 

CRON.  f.  m.  Nom  donn^  par  les  Natura- 
liftes  a  un  fable  ou  amas  de  petites  co- 
quilles  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la 
terre. 

CRONE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ma- 
chine qui  fert  dans  les  Ports  de  sner , 
pour  charger  &  decharger  les  Navirct. 

CROQU ANT.  f.  m.  Un homme  de  n^am « 
un  mifi^rable.  C'eft  un  croquant.  Ca  neft 
qu^un  croquant ,  un  pauvre  croquant,  II  eft 
familier. 

On  appelle  Croquant ,  Certains  pa  vfans 
qui  fe  r^volterenten  Guienne  f^ut  Hcnn 
IV.  &  fous  Louis  XIII.  La  rivoUa  des 
Croquans, 

Croquant  ,  te.  adj.  Qui  croque  Coos 
la  dene  Bifcuit  croquant.  Tourtg  cr»- 
quante.  On  dit  aufti  abfolument  •  t/nt 
croquante ,  pour  dire ,  Une  tonrte  cro« 
quante. 

CkOQUE.  f.  f.  On  dit  ^  Mangu  fmaiqwt 

cA«^ 
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thofc  a  la  eroqut  Mufcl ,  pour  dire.  La 
manger  fans  autre  aflaifonnement  que 
le  fel. 

Figur^ment  tc  famlliereraent  on  dit , 
qai*On  homme  en  mangeroit  un  autre  ^  la 
troqtu  auftl ,  pour  dire  •  qu*ll  eft  beau- 
coup  plus  fort  que  lui. 
CROQUER.  V.  n.  11  fe  dit  Des  chofes 
dares  ou  seches  qui  font  bruit  fous  la 
dent  quandonles  mange.  Dupain  d*dpi- 
ct  ,  du  petit  mitier  qui  croquefous  la  dent. 
Ces  morilUs  font  pUines  dc  grayier^  glles 
eroquentfous  les  dents. 
Croqver.  ▼.  a.  Manger  des  chofes  qui 
font  du  bruit  fous  la  dent.  Croquer  du  pe^ 
iit  pain  d*ipice  ,  du  petit  mitier, 

U  s'^tend  auffi  dans  le  ftyle  familier  k 
toutes  fortes  de  chofes  qu*on  mange  a^- 
dement.  11  eroqua  deux  pouleu  &  deux 
pigeonneaux  en  moins  de  rien,  Le  loup  cro^ 
qua  un  agneau. 
CuoQUER ,  en  termes  de  Peinture ,  figni- 
iie ,  Deifiner  ou  peindre  groffierement 
&  a  la  hate  ,  en  forte  que  le  deflein  ou 
le  tableau  ne  foient  pas  finis.  Ce  tableau , 
€e  dejfein  tiefi  que  eroquL 

U  &  dit  figurdment  Des  ouvrages  d*ef- 
prtt  qui  ne  font  pas  encore  achevds  ,  & 
oii  I 'on  n*a  pas  mis  la  demise  main.  II 
tCa  fait  que  croquer  ee  Poeme. 
CaOQUEA  LE  MARMOT.  Voyt\  MAR- 
MOT. 

CaoQut ,  is.  participe. 
CROQUET,  f.  m.  Sorte  de  pain  d'dpice 

mince  &  fee. 
CROQUIGNOLE.  f.  f.  Efpice  de  chi- 

vuenaude.  Donner  des  croquiptoUs, 
CkOQUIS.  f.  m.  Terme   de  Peinture. 

JETqame ,  premiere  penf<^e  d*un  Peintre. 

On  reconnoit  dans  unfimple  eroquis  I'ha- 

hile  homme  ou  C ignorant, 
CROSSE,  f.  f.  Biton  Paftoral  d'^v^que 

ou   d'Abb^.  Croffe  d'or.  Croffe  d'argent. 

Croffe  da  hois,  II  officii  awee  la  croffe  & 

la  mitre, 
Croffe  d'arauchufi  ,  ou  Croffe  de  mouf- 

^uet  ^  Eft  dans  une  arquebufe  ou  dans 

un   flioufquet  la  partie  courbe  du  ^t 

3[u*on  appuie  contre  T^paule  en  tirant. 
1 1* A  affommi  de  coups  de  croffe  d*arque- 
hujt.  On  lui  donna  le  morion  avec  la  croffe 
Hu  moufquet, 

Crosse  »  fignifie  aulfi  Certain  biton 
courbd  par  le  bout ,  avec  quoi  les  enfans 
one  accoutum^ ,  durant  letroid  principa* 
lement ,  de  poufter  une  balle ,  une  pier- 
re  ,  &c. 

CROSSE ,  EE.  adj.  Qui  a  droit  de  porter 
la  croiTe.  Un  AM  croffi  &  mitri, 

CROSSER.  V.  n.  Pouf(er  une  balle »  une 
pierre  ,  &c.  avec  une  crofte.  Cet  enfant 
efi  alUcroffer,  Les  petits  garfons  aiment 
f^rt  i  croffer. 

Grosser  »  fc  dit  aufli  figur^ment  &  fa- 
sntlierement ,  pour  dire  ,  Traiter  avec 
lan  grand  mdpris.  Cefiun  homme  d,  croffer, 

Caossi,  £e.  participe. 

CROSSETTE.  f.  £  Termed*  Agriculture. 
Branche  de  vigne  ,  de  figuier  ,  &c.  od 
on  laifle  un  peu  de  bois  de  Tannic  pr^c6- 
dente.  On  emploie  Us  croffettes  pour  faire 
des  houtures, 

CROSSEUR.  f.  m.  Qui  ctcffe.Lgrempart 
aji  plein  de  croffeurs, 

OROTAPHITE.  adj.  U  fe  dit  d*un  muf- 
fle dss  tempes  ,  qui  fett  au  motnreiiient 
Tome.  i« 
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de  la  miclioire  inf<f  rieure. 

CROTTE.  f.  f.  Boue ,  mdlan|;e  qui  fe 
fait  ordinairement  de  la  poumere  &  de 
Teau  de  la  pluie  dans  les  rues  &  fur  les 
chemins.  AUer ,  courir  ,  trotter  par  les 
crottes,  Les  ruesf&nt  pleines  de  crottes.  II- 
y  a  de  la  crotte  ,  un  pied  de  crotte  fur 
yotre  habit,  Ill'a  trainddans  les  croues. 

On  dit  proverbialement »  quand  la  ge- 
Ue  a  fifchd  les  rues  ,  que  Les  chitns 
ont  mangi  les  crottes. 

Crotte  ,  fe  dit  audi  De  la  fiente  de 
certains  animaux  ,  comme  brebis ,  ch^ 
▼res  >  lapins  ,  fouris ,  &c.  Crottes  de 
brebis,  Crottes  de  chevres  ,  &c, 

CROTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte , 

faire  jaillirde  la  crotte  fur Vous 

crottere\  votre  foutant ,  fi  vous  la  laiffe\ 
trainer,  N*entre\  pas  Id  avec  vos  bottes , 
vous  crotterei  toute  la  chambre  ,  tons  les 
meubles,  Les  chcvaux  d^amble  fe  crottent 
plus  que  les  autres.  life  crotte  plus  qt^un 
autre. 

CROTTi ,  £e.  participe.  On  dit ,  Crottd 
comme  un  barbet. 

On  dit  d*Un  mdchant  Poete ,  que  Cefi 
tin  Poete  croud. 

On  dit ,  II  fait  bien  de  la  crotte  dans  les 
rues ,  pour  dire  ,  que  Les  rues  font  bien 
fales. 

CROTTIN.  r.  m.  On  appeUe  ainfi  les 
excrdmens  des  chevaux ,  des  moutons , 
&  de  quelques  autres  animaux. 

CROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  croule. 
Edifice  croulant. 

CROULEMENT.  f.  m.  feboulement.  Le 
croulement  d^un  bafiion  ,  d^une  terraffe, 

CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s'aftaiftant. 
La  terre  croula.  Terre  maricageufe  qui 
croule  fous  Us  pieds,  Ce  batiment  croule. 

Crouler  y  en  termes  de  Marine  »  fe  dit 
a£^ivement ,  &  fignifie  Rouler.  CrouUr 
un  batiment ,  C'eft  le  lancer. 

Crouler  la  queue ,  fe  dit  en  termes  de 
ChafTe ,  d'un  cerf  qui  fuit. 

CROULIER  ,  ll^RE.  adj.  II  fe  dit  des 
terres  dont  le  fonds  eft  mouvant.  Des 
terres  croulieres,  Despris  crotdiers. 

CROUPADE.  f.  f.  Terme  de  Mandge. 
Saut  plus  relevd  que  la  courbe  tte. 

CROUPE,  f.  f.  La  partie  de  derriere  oui 
comprend  les  hancnes  &  le  haut  des  rei^ 
fes  de  certains  animaux ,  principalement 
des  bdtes  de  monture  ,  de  charge.  Belle 
croupe.  Ce  chcval  n*a  point  de  croupe , 
rCa  guire  de  croupe,  II  a  la  croupe  de  mir- 
Ut ,  c'eft-a-dire ,  pointue  &  aigiie.  //  ejl 
hleffi  fur  la  croupe,  II  porte  ,  d  ne  porte 
point  en  croupe,  Ce  Cavalier  mit  fa  femme , 
avoitfafemmeen  croupe,Monter  en  croupe, 
Cheval  ehatouUUux  fur  la  croupe. 

On  dit  figurdment  &  familiirement 
d*Un  homme  fort  ddlicat ,  &  qui  fe  fi- 
che  aifdment  &  fans  fujet,  <fii*Ilefl  eha- 
touUUux fur  la  croupe. 

On  dit  auifi ,  Gagner  la  croupe  du  chcval 
de  fon  ennemi ,  pour  dire ,  L'approcher 
par  derri^e. 

Croupe  *  fe  dit  audi  Du  fommet  d'une 
fflontagne.  Ce  chdteau  efifitudfurla  croupe 
de  la  montagne, 

CROUPIER.  C  m.  Celui  ^  eft  de  part 
au  ieu  avec  qnelqn'un  qui  tient  la  carte 
on  le  dd.  II  a  gugru  beaucoup  aujeu  ,  mais 
il  n*ea  profite  pasfiul »  il  a  bun  des  erow" 
piers,  Cefi  un  bon  croupier  qu^un  id  9   U 
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confeilU  bien.  A  la  charge  que  Us  croupiers 
ne  confeilleront  point. 
On  appelle  aufH  Croupier ^  a  la  Baflfette* 
Celui  oui  aiHfte  le  banquier »  &  quiTa- 
vertit  aes  cartes  qu'il  pafle. 
On  le  dit  audi  De  ceux  qui  prdtent  de 
Pargent  aux  gens  d'affaires ,  &  qui  ont 
part  au  profit. 

CROUPltRE.  f.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourr^  ,  que  Ton  pade  fous  la  queue 
d*un  cheval  ,  d*un  mulct,  &c.  &  qui 
tient  a  la  felle ,  au  bat ,  au  harnois.  Met' 
tre  une  croupiere  it  une  felle,  Mettre  la 
croupiere  a  un  cheval,  Serrer  la  croupiirc 
ifun  cheval. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement , 
TailUr  des  croupiires  d  quelqu*un  ,  pour 
dire ,  Pourfuivre  vivement  quclqu'un  , 
lui  donner  bien  des  affaires.  Je  lui  tail' 
Urai  bien  des  croupikres, 

Croupiere,  fe  dit  en  termes  de  Marine, 
d'Un  cable  qui  arrSte  un  vaideaupar  fon 
arri^re.  MouiUer  en  croupiere. 

CROUPION.  f.  m.  L'extrdmitd  du  bas  de 
rdchine  de  Thomme.  5e  dimettre  U  crou^ 
pion. 

11  fe  dit  plus  proprement  de  cette  partie 
oA  tient  la  plume  de  la  queue  d*un  oi- 
feau.  Le  croupion  d'un  pouUt-^'inde ,  d'un 
chapon, 

CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  des  chofes  liqui* 
des ,  qui  demeuraot  trop  lon^>temps 
fans  6tre  remudes  ni  agitees  ,  viennent 
a  fe  corrompre.  Les  eaux  qui  croupiffent 
deviennent  puantes. 

II  fe  dit  audi  Des  enfans  au  maillot ,  & 
des  perfonnes  malades  qu*on  n*a  pas  foiix 
de  changer  affez  fouvent  de  linges.  Cet 
enfant  croupit  dans  fon  ordure  ,  croupit 
dans  fes  langes,  II  ne  faut  pas  laiffer  crou* 
pir  un  malade  dans  lafaUti, 

On  dit  figurdment »  Croupit  dans  U  vice^ 
dans  I'' or  dure  ,  dans  U  pechi ,  dans  Coifi^ 
veti  ,  pour  dire ,  Y  demeurer  long- 
temps. 

Croupi  ,  IE.  participe. 

CROUPISSANT  ,  ANTE.  adj.  Eause 
croupiffantes, 

CROUSTILLE.  f.  f.  Petite  croute  de 
pain.  Donne^lui  encore  une  croufiilU. 

CROUSTILLER.  v.  a.  Manger  de  petites 
cro&tes  pour  boire  apr&s  Te  repas ,  & 
pour  dtre  plus  long-temps  a  table.   // 

fe  mit  d  croufidler,  11  eft  da  ftyle  hr 
milier. 

CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une 
maniere  bouffonne  &  plaifante.  II  eft 
populaire. 

CROUSTILLEUX ,  EUSE.  adj.  U  n'eft 
en  ufaee  qu'au  fieurd ,  pour  dire  ,  Plai- 
fant ,  dr6le.  VoiUqui  eft  crouftdUux.  Cu 
homme  eft  crouftilUux,  11  eft  popubire. 

CROOTE  f.  f.  La  partie  ext^rieure  du 
pain  endurcie  par  la  cuiffon.  CroHee  dc 

pain,  Croute  ipa'iffe.  CroUte  dure.  Croite 
Drulie.  Duoain  o&ily  a  biende  La  croHtCm 
Ce  pain  eft  tout  en  crotte ,  ee  n'efi  qua 
crohte.  Vous  mange\  toute  la  croiite  ,  & 
vous  laiffei  la  mie. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  manger 
que  des  erodtu  ,  pour  dire »  Faire  mau« 
vaife  ch^re.  Cejt  un  avare  qui  fe  pUint 
toutes  chofes ,  &  qui  ne  mange  que  des 
crones  pour  ipargner.  Ceft  tat  homme  qiti 
n'eft  pas  trop  dfon  aife  ;  mais  il  aimeroU 
mieux  ne  manger  que  des  croCtes  tout^ 
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fa  vie  ,  que  de  faire.  unt  hafftfft. 

On  appelle  auiFi  Croutt  ,  La  pate  culte 
qui  renferme  la  viande  d*un  patd ,  d*uiie 
iourte  ,  &c.  Croute  d'unpdtd,  Cruute  fine, 
Croutt  bije.  CrouufeuUUtie.  La.  croutc  de 
deffus.  Lever  la  create  d*un  pate. 

On  donne  encore  le  nom  de  Croutes 
abfolument ,  a  de  gros  morceaux  de 
pain  oili  il  y^  plus  de  croiite  que  de  mie , 
&  qu'on  a  tatt  mitonner  long-temps 
avec  du  bouiUon.  Servir  des  croHtes, 

On  dit  proverbialement »  Croiite  de 
Pftti  vaut  bien  pairu 
CroOte  ,  fe  (Ut  auili  de  tout  ce  qui  s*at- 
tache  &  &'endurcit  fur  quelque  chofe. 
On  a  mis  de  la  mie  de  pain  fur  ce  chapon 
four  y  faire  une  crvute.  II  sUft  fait  une 
€TO^e  de  tartre  amour  du  muid.  Lofqu^on 
eftlong'tems  fans  remuerle  bid ,  ils'yfjii 
une  croute  qui  aide  a  le  conferver,  Qiiand 
la  galefeche  ,  il  sy  fait  une  croute. 

On  dit  d^Un  homme  couvert  de  gale  , 
que   Son  corps  rCcfi  qtiune  croutt. 
CROOTELE  1  TE.  f.  m.  II  a  la  rodme  fig- 
niHcation  que  CrvufiilU. 
CROUTON,  f.  m.  Morceaude  croute  de 
pain.  Donne^-moi  un  crouton. 
CROYABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  ou 
^ui  doi(  etre  cru.  Cela  efi  croyable.  Cela 
nUfi  pas  croyahle.  Ceft  un  homme^roya" 
Me.  Vous  etespartity  vous  n'Uespas  croya- 
hle, II  n'ejl  pas  croyable  combien  ily  cut 
de  gens  tuis  d   ce  combat.    U  n*eft  pas 
croyable  que* . . 

CROYANCE.  f.  f.  Ce  qu*on  croit ,  fcnti- 
jnent »  opinion.  Cela  arrivera  contre  la 
croyance  de  tout  le  monde,  Cela  pajfe  toute 
troyance, 

11  (ignifie  encore  Ca  qu*on  croit  dans 
une  Religion.  La  Croyance  des  Chrdtiens. 
La  croyance  des  Juifs.  Notre  croyance  eft 
bonne  &  falnie.  Les  articles  de  notre 
croyance. 

CRQYANT  .  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui 
croit  ce  que  la  Religion  enfeigne.  II  n'a 
|uere  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe  ,  Abra^ 
kam  efiappeldle  P^re  des  Qtoyans* 

CRU 
CTRU.  f.  nk  Terroir  oii  quelque  chofe 
croit.  II  n*a  guere  d*u(age  que  dans  ces 
piiraies*  jDu  vin  de  mon  cru  ^  de  fon  cru  ^ 
de  voire  cru.  Ce  vin-la  eft  d'un  bon  cru.  On 
le  dit  auHi  du  M^  &  de  routes  les  autres 
dienr^ei.  Ces  denrdesfuu  de  mon  cru*  Ce 
foin  eft  de  mon  cru» 

On  dit  figurdmeot  &  famili^rement » 
Cela  eft  de  votre  cru  ^  pour  dire,  Cela 
vient  de  vous  ^  vous  avei  invent^ 
cela. 

CRU ,  UE.  ad].  Qui  n*eft  point  cuit. 
Vinnde  crue.  Chair  crue.Fomme  crue.  Des 
fruits  cms,  Voila  qui  eft  encore  tout  cru. 
Cela  ft:  mange  a  dcmi  cru.  On  appelle  Cuir 
€ruy  Celui  qui  n'eft  pas  pr^par^. 

On  appcUe  auili  Soie  crue  ,  Ceile  qui 
ji'eft  ni  lavde  ni  teinte.  Plufieurs  diTent  > 
Soie  dcrue. 

On  dit  en  termes  de  M^decine ,  que 
Les  humeurs  font  crues  y.  Us  urines  font 
€m€s ,  pour  dirc»  qu*Elles  oe  Ibnt  pas  fuf- 
li£unment  cuites  par  la  chaleur  natu- 
idbUe. 

11  fignifie  au(E  diiBcile  a  dig^rer.  Ce 
fruit  eft  bien  cru  fur  Ceftomac,  Le  con» 
aomhreeft  trop  cru»  ilt^€nfuutgu^r%  man^ 
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n  fe  ditfigurdmentd*Undifcours  qu*on 
tient  a  quelqu'un  ,  oii  il  y  a  quelque 
chofe  de  facheux  qu'on^  ne  prend  pas  la 
peine  d'adoucir.  une  parole  bien  crue, 
Quoi  !  vous  lui  aver  fait  ce  difcoursUa  ? 
tela  eft  bien  cru.   roila  un  difcours  bien 
cru,  II  trouvera  ce  difcours  bien  cru.  II  lui 
a  fait  une  rdponfe  fort  crue,  II  lui  annonfa 
cette  nouvelU  toute  crue, 
'    11  fe  dit  audi  fig.  &  fam.  d*Une  pro- 
daflion  d'efprit  qui  n'eft  pas  encore  dans 
V6tSLt  ou  clle  doit  ^tre  ,  qm  ^ft  encore 
informe.  //  n'a  pas  encore  bien  digdrdcela, 
il  a  mis  fa  penfet  toute  crue  fur  le  papier, 
A  CRU.  Fa^on  de  parler  adverbiale«  pour 
dire ,  Sur  la  peau   nue.   Bottd  i  cru. ' 
Chaujfe  a  cru.  Armd  a  cru.  Mooter  un  eke- 
val  a  cru. 
CRUAUT£.  f.  f.  Inhumanity ,  inclination 
a  r^pandre  ou  a  voir  r^pandre  le  fang  , 
a  faire  du  raal  aux  autres.  Grande  cruautd. 
Avoir  de  la  cruautd.  Exercerfa  cruautd  fur 
des  innocens.  Sa  cruautd  rCa  point  de  bor^ 
nes.  Trailer  fes  ennemis  avec  cruautd.  Ufer 
de  cruautd  envers  quelqu^un. 

II  figniiie  aulTi  Aciion  cruelle.  I/\figne 
cruautd.  Faire  des  cruaute's.  Exercer  des 
cruautds.  Ceft  une  cruautd  inouie  ,  que  ce 
quon  leur  fait  fuuffrir. 

On  dit ,  La  cruautd  dufort »  du  deftin  , 
de  la  fortune  i  d*une  Maitreffe. 

II  fe  prend  (Implement  pour  Qne  choie 
ficheufe  &  infupportable.  Quelle  cruautd 
de  fe  voir  traki  par  fes  amis  !  Ceft  une 
cruautd.  Une  dtrange  cruaute, 
CRU  CHE.  f.  f.  Vafe  de  terre  ou  de  gres , 
a  anfe ,  &  qui  a  ordinairement  le  ventre 
large  &  le  cou  ^troit.  Grande  crucke, 
PetUe  cruche.  Cruche  pleine  d^kuile  » pUine 
d'eau ,  ou  cruche  d^huile «  cruche  d^ean. 
Mettre  de  Veau  ,  porter  de  Veau  dans  une 
cruche,  Cette  cruche  eft  fdlde.  Caffer  une 
cruche.  La  cruche  a  Vhuile  ,  c'eft^a^re  , 
deftin^e  a  mettre  de  I'huUe. 

On  dit  proverbialement »  Tant  va  la 
cruche  a  Veau  ^  qu*d  la  fin  elle  fe  caffe , 
quUnfin  ellefebrifef  pour  dire,  Qu*a  force 
de  s'cxpofer  au  danger »  a  la  fin  ony  de- 
meure  ,  on  y  perit. 

On  dit  figur^ment  6c  familierement , 
qui^l/n  hamate  tft  cruche  ,  qu'//  dtvient  cru* 
che  ,  pour  dire  ,  qu*U  eft  ftupide  ,  fot. 
Ceft  une  cruche, 

CRUCH^E.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir 
une  cruche.  Unt  cruchde  de  vin,. 
CRUCHON.  f.  m.  Petite  cruche. 
CRUCIAL ,  ALE.  adj.  Fait  en  croix.  II 
n'a  guere  d*ufageque  dans  cette  phrafe , 
Inc^fion  cruciale, 

CRUCIF£:RE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botaniaue.  U  fe  ait  des  plantes  dont  les 
fleurs  lont  difpofdes  en  £»rme  de  croix , 
comme  dans  le  creiTon ,  le  chou »  le 
thlafpi,  &c. 

CRUCIFIEMENT.  f.  m.  L'aaion  de  cni- 
cifier ,  le  fupplice  de  la  croix.  Le  cruci" 
fiement  de  Notrc'Seigneur, 

II  fe  dit  au/Ii  Des  tableaux  oii  le  cruci- 
fiement  de  Jesus-Christ  eft  repr^- 
fent^  Le  crucifiement  de  Lebrun »  de 
Rubens, 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  i  une  croix, 
mettre  en  croix.  Les  Juifs  crucifiercnt 
Notre^Seigneur,  Noire-Seigmeur  fut  cntr- 
cifid  pour  nos  pdchds.  Saint  Pierre  fut  cru^ 
cifidU  tin  fff  hat. 
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On  dit  figur^ment ,  £.tre  crueifii  avet 
Iesus'Christ  y  pour  dire  «  £tre  entie* 
rement  mort  au  monde. 

On  dit  par  exagdration ,  Je  me  feroit 
cructfier  pour  cela  ,  pour  dire  ,  Je  fouf« 
frirois  toutes  chofes  pour  cela. 

On  dit  audi  ,  Ceft  un  homme  qui  fi  feroit 
erucifier  pour  fes  amis ,  pour  dire  ,  Oft 
un  homme  qui  feroit  toutes  chofes  pour 
eux. 

CRUCiFit,l^E.  participe.  Je  ne  veux  rien 
f avoir  que  Jtst/s-CiSRlST  cnicifie. 
CRUCIFIX,  f.  m.  {AJX  ne  fe  prononce 
point. )  Figure  ou  reprdfentatlon  de 
Jesus-Christ  attach^  a  la  croix.  Beau 
Crucifix.  Crucifix  d*or » dargcfit ,  divoire , 
&c,  Se  mettre  aux  pieds  du  Crucifix.  Se 
proftemer  aux  pieds  du  Crucfiix,  Se  mestrt 
dgenoux  devaut  le  Crucifix, 

On  dit ,  Mettre  les  injures  qu*on  a  reftut, 
mettre  fes  rejfentimens  aux  pieds  du  Crua* 
fixsf  pour  dire  ,  Oublier  pour  I'amour 
de  Jssus*CuRiST  crucifix,  fes  teffcn- 
timens  ,  les  injures  qu'on  a  revues. 
CRUDITE.  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft 
cru.  La  cruditd  desfruiu.  La  erudite  de 
Veau, 

II  fe  prend  encore  pour  Indigeftion, 
pour  des  humeurs  crues  engendrees  dans 
Teftomac.  Ces  viandes  engendrent  des  cru- 
ditds ,  caufent  des  crudites,  II  a  des  cru^ 
duds  d'eftomac. 

On  dit  audi ,  La  erudite  des  htmeurs , 
pour  dire  ,  La  mauvaife  qualite  des  ho* 
meurs  qui  ne  font  pas  digerees. 
Cru  Dirt »  fe  dit  en  Peinture  ,  Des  h* 
mieres ,  des  couleuxs  trop  entieres  & 
trop  fortes. 
CRUE.  f.  f.  Augmentation.  L,a  erne  it* 
eaux,  Les  grandes  crue*  arriverent  en  telle 
faifon.  La  crue  du  Nil, 
Crue  ,  fe  dit  audi  De  raugmentationdes. 
tallies.   La  crue  de  la  taiUe.  lut  crue  des 
iailles,  NouvelU  crue  fur  Us  taiUes. 
Cru  e  ,  fe  dit  audi  pour  Croidance ,  ao^ 
mentatio0  de  grandeur.  Cet  arhreapn* 
toute  fa  crue.  Par  exteniion  ,    il  f«  dit 
audi  des  hommes.  Cet  enfatu  n*a  pajfrit 
encore  toute  fa  crue. 

Crue,  ii^ifie  aufti  en  termes  de  Prati- 
que &  enlait  d'inventaire  »  Le  cinquie- 
me  denier  au-dediis  d}  laprifee.  U  aea. 
cet  meubles  pour  la  prifU  or  pour  la  crue  « 
pour  U  prifde  ^fens  crue. 
CRUEL  ,  ELLE.  adj.  Inbuniaifl  ,  impi- 
to^able  >  qui  aime  le  fatig  ,  ijui  pre»d 
plaiiir  a  faire  du  mal  aux  autres.  Homme 
crueL  Cruel  lyran.  Ce*  peupleS'ld  fomfau* 
vases  6*  cruels.  Avoir  Vame  cruelU* 

lI  fe  dit  auHi  De  quelques  animanx.  Le 
tigre  eft  une  bete  cruelle. 

On  dit  encore  dans  ce  Teas,  Deftm 
cruel ,  fortune  cruelle. 

)1  dgniiie  aui&  Facheux ,  douloureux  • 
infupportable.  C*eft  urn  cruel  mal ,  «ft 
cruel  Juppl ice  »  une  cruelle  mort,  Cela  eft 
cruel.  Ceft  une  cruelle  fituation.  Ceft  »tce 
thofe  cruelle  que  d'dtre  oBandonne  /e  fee 
amis,  U  eft  cruel  deft  voir  troMir,  II  a  fat 
cette  annee  un  cruel  hirer.  U  Itu  a  fau  sm 
cruel  affronts  On  lui  ft  de  emele  repr^-^ 
ches. 

On  dit  £umJierement  &  en  ftyle  de  pt^ 
lanterie,  d'Une  f«Mnme  qui  n'^oute 
point  fes  amans ,  qu*£//(  eft  cruelle*  Ce^ 
luu  buuui  cruillt*  £t  fu^d  «U€.  c&  4e 
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facile  compofition »  on  dit » qtt*£//c  a*^ 

pss  cnulU. 
On  du  aulli  d*Un  homme  qui  fait  le  d^-. 

daigneux  a  regard  dcs  femmes  *  qu7Z 

fait  bUn  U  cruel, 

CRUELLEMENT.  adv.  Avec  cniaut^ , 

d'ane  maniere  cruelle.  //  Pa  traUicrml- 

Ument,  II  Va  fait  mourir  enuUtment.  11 

Va  cruelUmtnt  battu. 

CRUMENT.  adv.  D'une  maniire  dure , 

fans  qa'on  prenne  foin  d*adoucir  ce  qu*il 

y  a  dc  facheux  dans  ce  qu*on  a  a  dire. 

//  m*a  dit  etla  fi,  crument,  II  bti  efi  aiU 

dire  tout  crumcnt  que «... 
CRURAL ,  ALE.  adj.   Terme  d*Anato- 

xnte.  U  fe  dit  du  muicle  extenfeur  de  la 

jam  be  ,  &  d'une  artire  ,  atnfi  que  d'une 

veine  de  la  cuifle.  Le  mufcU  crural.  Var^ 

tire  y  la  veint  erurale. 
CRUSTAC£E.  ad),  de  t.  s.  Terme  d'Hif. 

totre  Naturelle.  II  fe  dit  oes  poiflbns  qui 

font  couvcrtj  d'^cailles  divififes  par  des 

jointures  diffi^rentes.  Le  genre  des  cmfi 

tacees, 
II  eft  auffi  fubftantif.  Vicr'iviffe  ,  le  ho- 

mar  ,  lu  erabesfoni  du  genre  des  cruftor' 

cies, 
CRUZADE.  f.  f.  Monnoie  d'argent  de 

Portugal ,  de  la  valeur  d'environ  deux 

livres  de  France. 

CRY 
CRYPTE.  C  f.  Lieu  fouterrain  od  Ton 

enterre  les  morts  dans  certaines  £glifes. 
II  eft  audi  terme  d'Anatomie  >  &  fe  dit 

De  certaines  parties  qui  pr^fentent  un 

orifice  en  forme  de  petite  fofle. 

C  S  O 
C-SOL-UT.  Terme  dc  Mufique  ,  par  !e- 

quel  on  d^figne  la  note  ur.  La  clefde  c- 

Joi'Ut,  Le  ton  de  c-fol-ui*  Cet  air  eft  en 

^-fol^utm 

CUB 
CUBE,  f.  m.  Corps  folide  qui  a  fix  faces 

carries  ^gales.  Figure  pofie  fur  un  cube. 
II  eft  quelquefois  adje&f.  Pied,  toife 

€uhe.  Racing  cube. 
CUBIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

au  cube.  Figure  cubi^e, 
CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 

au  coude.  MufcU  cubital.  Ncrf  cubing 

jirtire  cubiiale. 
CUBITUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  eio* 

r^runtd  du  Latin*  Os  de  Tavant-bras  , 
ong ,  irr^gttlieremcnt  triangulaire  ,  & 
dont  rextrdfflitd  fup^rieure  fe  tefmine 
par  deux  apophyfes »  dont  Tune  Ibrme 
le  coude. 
<!UBOfD£.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainfi  un  des  os  du  tarfe. 

cue 

CUCUBALE.  f.  m.  Plante  qu*on  nomme 
encore  la  Parejfeufi  ou  la  Couchee ,  parce 
qu*elle  eft  rampante.  Elie  porte  de  peci* 
CCS  baies  noires  &  moUes.  On  Templote 
dans  les  perces  de  fang. 

CUCURBlTACiE.  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  fiotanique.  Ce  mot  vient  da  Latin 

Cucurbita  ,  CalebaiTe  »  &  fe  dit  Des  plan<* 
t€%  dont  les  fruits  approchent  de  ceux 
de  la  courge  •  du  melon ,  du  potiron  , 
de  ia  calebaHe  •  &c. 

CUCURBIT AINS.  f.  m.  pL  Vers  pUts 
ffoi  reAemblent  a  des  pepins  de  course. 
JLes  cttcurbitains  font  des  portimu  du  Te* 
nia. 

CUCURBITE.  (,  C  Vaiflew  d'^taia ,  d« 
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cuivre  ott  de  verre »  dans  lequel  on  met 
les  fubftances  que  Ton  veut  diftiller  ,  & 
au-deflus  daquci  on  adapte  le  chapiteau. 
CUE 

CUEILLE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui 
figniiie  Un  lez  de  toile.  Uae  voile  de 
dou^e  cueilles. 

CUEILLERET.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
£tat  de  cens  &  rentes  dues  &  reconnues 
par  les  tenanciers  d*une  Seigneurie. 

CUEILLETTE.  f.  f.  U  fe  dit  Des  fruits 
oue  Ton  retire  tons  les  ans  d*une  terre. 
La  cueilUtte  des  bids.  Quand  il  aura  fait 
fa  cucilUtte,  La  eueilleete  eft  bonne  cette 
annde.  £n  ce  fens  il  eft  vieux. 
II  fignifie  au(n  auelquefois  L'amas  de 
deniers  que  Ton  iait  pour  les  pauvres  , 
ou  pour  quelque  ceuvre  pieufe  ou  publi- 

Sie.  Faire  une  cueillette  pour  les  pauvres. 
a  a  fait  une  cueillette  pour  rebdiir  le 
Presbytire,  La  cueillette  a  dtd  grande  ,  a 
etc  bonne  ,  a  dtd  petite, 

CUEILLEUR ,  E  U  S  E.  f.  Qui  cueille. 
II  n*a  guire  d'ufage  que  dans  ce  prover* 
be.  //  eft  fait  en  eueilleur  de  pommes , 
elU  eft  comnu  une  cueilleufe  d'hcrbes  , 
pour  dire  >  U  eft  mal  v^tu ,  elle  eft  mal 
v^tuc. 

CUEILLIR.  v.  a.  h  cueille.  Je  eueiUois, 
Je  cueiUis.  Je  eueillerai.  Je  cueillerois.  Que 
je  cueille,  Cueillant.  Detacher  des  fruits , 
des  fteurs  •  des  legumes  de  leurs  bran- 
ches oudc  leurs  tiges.  Cueillir  des  fruits, 
des  fleurs,  Cueillir  des  Idgumes,  Cueillirun 
bouquet.  Cueillir  des  poires ,  des  pommes  , 
des  rofes  ,  &c.  Des  fruits  prets  a  cueillir , 
cueilUs  d.  la  main  «  nouvellement  cueillis. 
On  dit ,  Cueillir  despalmes  ,  cueillir  des 
lauriers  >  pour  dire »  Kemporter  des  vie- 
toires. 

CvEiLLi,  IE.  participe. 

CUEILLOIR.  f.  m.  Panier  dans  lequel  on 
met  les  fruits  que  Ton  cueille. 
C  U  I 

CUILLER.  f.  f.  (  On  prononce  fortement 
VR  finale »  comme  dans  fer  &  mer.  ) 
Uftenfilede  table,  done  on  fe  fert  or- 
dinairement  pour  manger  le  potage. 
Cuiller  d* argent ,  de  vermeil  dord.  Une 
cueilUr  €r  une  four chxzte.  Une  dou\aine  de 
cuillers. 

On  appelle  Cuiller  coteverte  ,  Une  forte 
de  ^ande  cuiller  dont  on  fe  fert  pour 
faire  prendre  des  bouillons  ou  des  m^ 
decines  aux  cnfans  ,  on  aux  malades. 

CuiLLE&»  eft  aufli  un  uftenfile  de  cui- 
fine  fervant  a  drelTer  le  potage ,  &  a 
divers  autres  ufages.  Cuiller  de  bois,  CuiU 
ler  a  pot.  Cuiller  a  potage  >  a  ragoiU» 
Cuiller  i  olives, 

II  y  a  aufli  des  cuillers  dont  les  arti- 
fans  fe  fervent  pour  les  ofages  particu- 
liers  de  leur  art.  Faire  fondre  duplomb , 
de  la  pois^-rdfine  dans  une  cuiller  de  fer. 

CUILLERl^E.  f.  t,  Ce  que  conttent  nne 
cuiller.  i/ne  euillerde  de  potage,  11  ria  pris 
que  deux  ou  trois  cuillerdes  de  bouillon. 
Une  euillerde  dejirop, 

CUILLERON.  f.  m.  La  partie  creufe 
d'une  cuiUer. 

CuiLLEROif ,  fe  dit  encore  en  Botani- 
que  f  Des  parties  qui  ont  la  forme  d'une 
cuiller.  Petale  tteufe  en  caUUron. 

CUILLIER.  f.  m.  Oifeaa  appeld  vulgai* 
rement  Spatule ,  parce  que  fon  bee  eft 
large  iVgiauiwui 9  &  qu*iV  i^onbio  a 
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une  cutller,  ou  plutdt  a  une  fpatule.  II 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  H^ron. 

CUiNE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  YaitTeau 
de  terre  qui  fert  a  diftiller  de  Teau-forte. 

CUIR.  f.  m.  La  peau  de  Tanimal.  11  a  Ic 
cuir  dur  &  rude.  Desferofitds »  des  Air- 
meurs  qui  vienncnt  entre  cuir  &  chair.  Vane 
&  le  mulct  ont  le  cuir  extrimement  epais 
&  dur.  Cuir  uni.  Cuir  tendu. 
II  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  peau 
des  animaux ,  quand  elle  eft  fdpar^e  de 
la  chair  &  corroy^e.  Cuir  de  vaehe.  Cuir 
era,  c*eft-a-dire,  qui  n'eft  pas  prcpar^. 
Preparer  des  cuirs,  Pa0r  ,  accommoder 
des  cuirs,  Cuir  de  Levant.  Cuir  d' Angle* 
terre.  Cuir  de  Hongrie,  Cuir  de  Ruffie^ 
qu'on  appelle  autrement ,  De  Roujft. 

On  dit  proverbialement ,  Eatre  cuir  & 
chair ,  pour  dire ,  Secreteraent ,  fans 
ofer  ^clater.  Jurer  entre  cuir  6*  chair,  En^ 
fager  entre  cuir  &  chair. 

On  dit  proverbialement ,  Du  cuird'au* 
trtti  faire  large  courroie  ,  pour  dire  ,  £tre 
liberal  du  bien  d'autrui* 

Cuia«B0i7iLLi.  Cuircuit  &pr^par^  pour 
en  faire  quelque  uftenfile.  Bouteille  dc 
cuir'bouilli,  Scau  de  cuir^bouilli. 

On  dit  figur^ment  &  populairement  Uti 
vifage  de  cair-^bouilli ,  pour  dire ,  Va 
vifage  d^faer^able ,  dont  la  peau  eft 
rude  &  grouiere. 

CUIRASSE.  f.  f.  Principal  partie  de  Tar* 
mure  qui  eft  ordinairement  de  fer ,  & 

3ui  couvre  le  corps  par  devant  &  par 
erri^re  depuis  les  dpaules  jufqu'a  la 
ceinture.  Bonne  cuirraffe,  Cuiraffe  Idgere  » 
pefante.  Cuiraffe  a  tdpreuve ,  a  Vdprewa 
du  piftolet ,  du  moufquet.  II  cut  fa  cuiraffe 
percde ,  fauffde  d*un  coup  de  piftolet,  Le 
coup  nefit  que  blanchirfur  fa  cuiraffe  ,  fU 
une  tetine  d  fa  cuiraffe.  Endoffer  la  cut* 
raffe.  Prendre  la  eniraffe.  £ere  armd  da 
cuiraffe.  11  a  toujours  la  cuiraffe  fur  U 
dos.  Le  devant  •   le  derriire  de  U  cuiraffcm 

On  dtt ,  Le  ddfaut  de  la  cuiraffe ,  pou^ 
dire ,  Ou  la  cuiraiTe  finit.  llfut  blcffd  du 
ddfaut  de  la  cuiraffe,  11  trouva  le  ddfaut 
de  la  cuiraffe. 

On  dit  ngur^ment ,  Le  ddfaut  de  la 
cuiraffe  ,  pour  dire  ,  L'endroit  f  Jible 
d'un  homme ,  d'un  dcrit.  11  a  trouvd  U 
ddfaut  de  la  cuiraffe. 

On  dit  figur^ment  ^ndoffer  la  cuiraffe^ 
pou<  dire ,  Prendre  le  parti  de$  armes« 
Un  tel ,  depuis  la  mort  de  fon  aind ,  et 
quittdfet  Bdnefces ,  &  il  a  endoffd  la  cut" 
raffe.  Void  le  printemps ,  ilfaut  endoffer 
In  cuiraffe, 

CUlRASSi,  6E.  adj.  Qui  porte  la  cui« 
raiTe.  //  marche  toujours  cuiraffd.  Saine 
Dominique  le  cuiraffd ,  &  plus  commn- 
n^ment ,  rencuirajje. 

II  fe  dit  audi  figur^ment ,  pour  dire  » 
Un  homme  bien  pr^par^  a  tout.  Il 
croyoit  le  furprendre  ^  mats- il  l*a  trouvd 
bien  cuiraffd. 
CUIRASSER.  V.  a.  Revatir  quelqu'uft 
d'une  cnirafTe.  11  faut  cuiraffer  vos  Cava" 

liers, 
CuiRASsi,  iE.  participe. 
CUIRASSIER,  f.   m.  Cavalier  arm^  de 
cuirafTe.  11  avoit  tant  de  Cuiraffiers.  Un 

Rdt^imcnt  de  Cuiraftiers, 
CUtRE.  V.  a.  Preparer  les  alimens  par  le 

moyen  du  feu ,  pour  les  rendre  propres 

a  manger.  Il  n*y  a  pasU  afcx  dejftn  pen 

Kr  ij 
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pourfture  euirt  ctt  viandes,  Un  trop  grand 
feu  hruU  Its  viandes  ,  au  lieu  de  les  cuire, 
CuiRE,  iignifie  aufli,  Preparer  par  le 
inoyen  du  feu  ou  ds  la  chaleur  certalnes 
chofes ,  pour  les  rendre  propres  a  I'u- 
fage  qu'on  en  veut  faire.  Cuire  de  la 
hrique  ,  du  pldtre  ,  de  la  chaux,  Cuire  du 
fl  ^  dela  Joie, 

11  fignifie  auflt ,  Faire  cuire.  On  cui- 
foil  dupain  dans  toutes  les  villes  pour  les 
troupes*  Ce  Boulanger  cuit  beaueoup  de 
pain  tous  les  jours,  Un  fourntAU  a  cuire 
de  la  hrique, 

11  le  met  cpielquefois  abfolument  pour 
Cuire  du  pain.  Les  Boulangers  ne  euifent 
point  un  tel  jour.  Tous  les  hahitans  de  ce 
village  font  obliges  d'aller  cuire  au  four 
hanal. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  mena- 
ce ,  ifous  viendre[  cuire  i  mon/our  ,  pour 
dire  /  Vous  aurez  quelque  jour  affaire 
de  moi. 

II  Ce  dit  audi  Des  firuits  que  le  Soleil 
mikrit.  Cejl  le  Soleil  qui  cuit  les  fruits,  Le 
Soleil  h'eft  pas  affe^  chaud  en  ce  pays-la 
pour  bien  cuire  les  melons, 

11  fe  dit  audi  De  Taction  de  la  chaleur 
naturelle  fur  les  viandes  ,  ou  fur  les  hu- 
meurs.  11  y  a  des  viandes  que  Veftomac  a 
peine  a  cuire.  Quoad  la  chaleur  natureUe 
aura  cuit  ces  humeurs'la.  La  guimauve  efi 
honne  pour  cuire  le  rhume. 

W  eft  au(fi  neutr6.  Lefouper  efi  aufeu  , 
il  cuit.  11  faut  que  cela  cuife  dans  le  jus, 
Metire  cuire ,  faire  cuire  un  chapon.  La 
toiU ,  la  hrique  ne  fauro'u  cuire  dans  ce 
fourneau,  Mettre  des  raifins  cuire  ^tfour, 
au  Soleil, 

On  dit ,  que  Des  viandes  ,  des  kerhes 
font  pourries  de  cuire  au  four ,  pour  di- 
re, qu'EUes  font  extrdmement  cuites;  & 
cela  ne  fe  dit  que  des  chofes  bouillies. 
Cetu  viande  efipourrie  de  cuire,  11  faut  que 
cette  citrouUle  foit  pourrie  de  cuire,  Ces 
vieilles perdrixveulent  etre pourries  de  cuire. 

On  ait  De  certains  legumes ,  comme 
des  poisi  des  fdves ,  &c.  qn'lls  euifent 
hen  ,  ou  qu'ils  ne  euifent  pas  bien  ,  pour 
dire*,  qu*Ilsfont  faciles  ou  difficiles  a 
cuire.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

On  appelle  populairement  Boute-tout' 
cuire  ,  Celui  qui  mange  tout ,  qui  dilUpe 
tout. 

Cuire.  v.  n.  Signifie  aufli,  Cauferune 
douleur  ipre  &  aigiie  ,  telle  qu*eft  celle 
que  caufe  une  brulure,  une  ^corchure.  Je 
mefuis  hriUi ,  je  me  fuis  ieorchi  la  main  , 
tela  me  cuit.  La  main  me  cuit.  Lesyeuxme 
auifent ,  ils  me  euifent  comme  du  feu. 

On  dit  proverbialement*  Trop gratter 
€uit ,  trop  parler  nuit. 

On  dit  figur^ment  &  familierement ,  11 
yous  en  cuira  quelque  jour  ,  il  nCen  cuit , 
Upourroit  bien  vous  en  cuire  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  en  repentirez ,  je  m*en  re- 
pens,  *vous  pourrez  bien  vous  en  re* 
pentir. 
Cuit  ,  ite.  participe.  Du  vin^cuit,  De 
la  crime  cuite,  Des  prunes  k  demi  cuites. 
Les  humeurs  cuites. 

On  dit  proverbialement  qu*£^/i  homme 
m  du  pain  cuit  *  pour  dire  ,  qu'U  a  du 
bien  ,  qu'll  eft  a  fon  aife. 

On  dit  aufli ,  ^Un  homme  a  du  pain 
cms ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  une  bonne  pro- 
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dicatiur  a  deux  ou  trots  CarUaas  ,  ilaJu 
pain  cuit. 

On  dit  proverbialement  Libert^  &pain 
cuit ,  pour  dire ,  Que  les  deux  plus 
grands  biens  font  d*itre  libre ,  &  d'a- 
voir  ce  qui  eft  ndceflaire  a  la  vie. 
GUIS  ANT ,  ANTE.  adj.  Apre ,  piquant , 
aigu.  Un  froid  cuifant ,  une  douleur  cui" 
fame.  On  le  dit  auifi  des  peines  d*efprtt. 
Des  foucis  cuifans  y  des  remords  cuifans, 
CUISINE,  f.  f.  L*endroit  de  la  maifon  o^ 
Ton  apprdte  &  oi!i  Ton  fait  cuire  les 
viandes.  Grande  cuifine.  Cuifine  claire , 
obfcure,  11  faut  placer  ,  mettre  la  cuifine 
en  cet  endroit,  Batterie  de  cuifine.  Servante 
de  cuifine.  tcuyer ,  chefde  cuifine.  Gar" 
fon  de  cuifine.  Aide  de  cuifine, 
^On  dit,  Faire  la  cuifine  ^  pour  dire> 
Appr^ter  a  manger. 

On  dit ,  Bonne  cuifine  ,  maigre  cuifine  , 
pauvre  cuifine ,  pour  dire  ,  Bonne  che- 
re  ,  mauvaife  chere.  C'efl  un  homme  qui 
cherche  les  bonnes  cuifines.  11  ne  hante  que 
les  maifons  ou  il  y  a  bonne  cuifine. 

On  dit  aufli  en  parlant  d'une  maifon  , 
que  La  cuifine  y  eft  bien  froide ,  qu*elle 
n*y  eft  guere  ichauffee ,  pour  dire  ,  qu'On 
y  fait  mauvaife  chire. 

On  dit  auffi  ,  Faire  aller  ,  faire  rouler 
la  cuifine  *  pour  dire* ,  Avoir  foin  de  ce 
qui  regarde  la  d^penfe  ordinaire  de  la 
table ,  donner  ordre  que  la  table  aille 
bien.  £t  Fonder  la  cuifine  ,  bdtir  la  cui- 
fine ,  pour  dire  ,  Pourvoir  a  ce  qui  re- 
garde  la  fubfiftance  ,  la  nourriture.  Dans 
les  nouveaux  itahlijfemens  ,  'd  faut  com- 
mencer  par  fonder  ^  par  bdtir  la  cuifine. 

On  dit  populairement  *  Ruer  en  cuifine  i 
pour  dire  ,  Goinfrer. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement, 

[\x*Un  homme  eft  chargi  de  cufine  ,  pour 
ire ,  qu'U  eft  fort  gras ,  &  qu*il  a  un 
gros  ventre. 

On  appelle  aufli  Cuifine ,  Une  petite 
boite  longne  a  difli^rehs  compartimens , 
01^  Ton  met  diflerens  ingr^diens  propres 
pour  les  ragoiits ,  &  que  certaines  gens 
portent  fur  eux.  Un  td  a  toujours  fa  cui' 
fine  dans  fa  pochd. 

On  appelle  familierement,  Latin  de 
cuifine  ,  Un  tres-mauvais  latin. 

CvisiNE,  flgniiie  aufli  L'art  d'appr^tcr 
les  viandes  ,  &  de  faire  la  cuiiine.  H 
apprend  la  cuifine.  U  fait  bien  la  cuifiru, 
Cuifine  bourgeoife,  NouvelU  cuifine. 
On  appelle  aufli  La  cuifine  ,  Les  Offi- 
ciers  aui  fervent  dans  une  cuiiine.  11  a 
menija  cmfine  avec  lui,  11  a  laiffifa  cvi- 

fine  a  Paris, 

CUISINER.  V.  n.  Appr^er  les  viandes , 
faire  la  cuifine.  Ce  garfon  cuifine  un  peu  , 
cuifine  affe\  bien,  11  eft  familier. 

CUISINIER,  ltKK,L  Celui,  ceUe  qui 
fait  la  cuiiine  >  qui  apprdte  a  manger. 
Bon  cuifinier.  Mauvais ,  mechant  cuifinier, 
Garfon  cuifinier,  11  n'a  qu^une  cuifinikre, 
Elle  eft  honne  cuifiniere, 

CUISSART.  f.  m.  La  par  tie  de  Tarmure 
qui  couvre  les  cuiiTes. 

CUISSE.  f.  f.  Partie  du  corps  d*un  animal 
depuis  la  hance  jufqu*au  jarret.  La  cuijfe 
d*un  homme  ,  d^un  cheval,d'ua  bauf,  d*un 
ctrf.  Une  cuijfe  de  chapon ,  de  perdrix,  Cet 
homme  a  mal  li  la  cuijfe  ,  a  la  cuijfe  rom- 
pue.  Vos  de  la  cuiffcm 
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faire  euire.  //  a  eu  tant  pour  la  cuijfon 
des  viandes  ,  tant  pour  la  cuiffon  de  ch^ 
que  vain,  11  manque  d  ce  pain  un  peu  da 
cuiUon, 

On  appelle  Pain  de  cuiffon  ,  Le  pain  de 
manage  que  I'on  fait  chez  foL 

II  fignine  aufli  La  douleur  que  Ton  fent 
d*un  mal  qui  cuit.  Je  fens  une  harribU 
cuiffon  dans  ma  plaie, 

CUTSSOT.  f.  m.  Cuifle  de  cerf ,  de  che^ 
vreuil ,  de  fancier ,  &c.  D  ne  fe  die 
qu*en  parlant  de  v^naifon. 

CUISTRE.  f.  m,  Nom  qui  fe  doime  oxdi- 
nairement  par  injures  aux  valets  de 
CoU^ge.  Un  Cuiftre  de  ColUge,  Ce  n'eft 
qu'un  Cuiftre, 

CuiSTiLE ,  eft  anffi  Une  injure  dont  on  fe 
fert ,  pour  dire ,  Un  homme  p^ant  H 
groifier,  Ceft  un  cuiftre  ,  un  adflrefeffe, 

CUITE.  f.  f.  Cttiflbn.  U  fe  dit  des  bri- 
ques  ,  des  tuiles  ,  de  la  chaux  ,  &  d'au- 
tres  chofes  femblables.  La  premiere  cuite, 
Lafeconde  cuite, 

CUIVRE.  f.  m.  M^tal  rounatre  quand 
il  eft  pur.  On  I'appelle  ^vim  Cuivre  rouge, 
Le  cuivrejaune ,  qui  $*appelle  aufli  iwufofr, 
eft  du  cuivre  rouge  qui  eft  devenu  d*une 
couleur  jaune ,  parce  qu*on  I'a  alli^  avec 
du  Zine.  Le  cuivre  noir  eft  celui  qui  n'a 
pas  encore  ^t^  parfaitement  parish.  Le 
cuivre  de  rofette  eft  celui  qui  a  ^t^  entie- 
rement  purifid  des  autres  m^tanx  avec 
lefquels  il  ^toit  joint.  Plaque  de  cuivre, 
Fontaine ,  cuvette  ,  chandelier  »  ckauu  de 
cuivre,  Monnoie  de  cuivre, 
C  U  L 

C  U  L.  f.  m.  (  I'L  ne  fe  prononce  point , 
&  on  la  fupprime  quelquefois  dans  T^ 
criture.  )  Le  derriere ,  cette  partie  cde 
rhomme  qui  comprend  les  fcnes  6c  le 
fondement.  //  tomba  fur  fon  cul ,  fur  le 
cut,  11  eft  laid  comme  un  cul.  11  etoit  a^ 
fur  fon  cul  comme  un  finge.  Renverftr  ad 
par  deffus  tite,  11  court  comme  s'U  avoit 
le  feu  au  cul,  Etre  A  eul  nu,  S*affeoir  i 
cul  nu,  11  lui  a  donni  des  coups  depled  aa 
cul^  dupied  au  cul. 

On  dit  ,  Avoir  le  cul  fur  la  feUe  ,  poor 
dire  »  £tre  a  cheval.  Ce  Giniral  eft  vip" 
lant  &  infatigable  ,  il  a  toujours  la  cul  fur 
la  felU,  Les  ennemis  s'^tant  avancis  ,  oa 
tint  Confeil  de  guerre  le  cul  fur  la  fetlt. 
On  dit  familierement ,  Cul  par  defftt 
tSu,  La  tete  emporu  U  culm  La  teta  eu  bos  , 
le  cul  en  kaut. 
On  dit  proverbialement  ,  £tre  d  cul  ^ 
pour  dire ,  Ne  favoir  plus  que  devcair. 
n*avoir  plus  aucune  reflburce. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Donner  du  pied  au  cul  a  un  valet  ^  poor 
dire  ,  Le  cnaiTer  de  fon  fervice. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  fe  tourmente  extrdmement  poor  ve- 
nir  a  bout  de  queloue  chofe  ,  qu'i/  y 
ya  de  cul  &  de  tete,  Qu'il  y  va  de  cul  it 

de  tite  comme  une  comedlt  qui  abut  desaoiXm. 

'  On  dit  proverbialement ,  qu*£/js  hotau 
montre  le  cul ,  qu^oii  bii  voit  le  cul ,  pour 
dire  ,  Que  fti  habiu  ne  valcat  nen  » 
&  font  tout  ddchirds. 
On  dit  aufli  prov.  &  fig.  d*Un  homme 
qui  a  tdmoignd  de  la  foibleiTe  locf  ]D*Ptt 
attendoit  beaueoup  de  fon  courage ,  de 
fa  fermetd  $  En  cette  fuereUe  oi  Pom 
croyoit  qu*il  ftroit  parohrt  du  touraga  ^ 
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On  dit  figur^ment  &  famiiierement 
iTUn  homme  «  qui  ayant  fond^  Ton  ef- 
p^rance  fur  deux  chofes  dUF^rentes  ,  ne 
r^uffit  dans  aucune,  qiCllfe  trouve  ,  qu'// 
«r/f ,  qu*i/  demeure  tatrc  dtux  fclUs  U  cul 
a  tent. 

On  dit  proyerbialement  &  popnlaire- 
ment  d*Un  homme  qui  joue  oc  qui  perd 
tout  ce  qu'il  a  ,  qu7/  ptrdroU  Jon  cul  , 
^Unettnoit, 

On  dit  encore  ,  Jouer  Ji  coape^cul ,  pour 
dire  ,  Jouer  fans  revjinche.  £t ,  Jouer  i 
€u4evi ,  pour  dire  ,  Jouer  les  uns  apres 
les  autres ,  en  forte  que  celui  des  joueurs 
qui  ne  joue  point ,  prenne  la  place  de 
celui  qui  perd. 

Uy  aune  efpece  de  jeu  des  cartes  qu*on 
appeUe  Cu^as.  Jouer  a  eu-has. 

On  dit  figur^ment  &  famiiierement , 
Faire  une  chofe  a  ieorehe^ul ,  pour  dire  , 
La  £aire  a  regret  &  en  rechignant. 

On  dit  proverbialement  &  populaire^ 
ment ,  qu'C^a  homme  tire  Ic  eul  en  arriire  , 
pour  dire  ,  qu'Il  a  de  la  peine  a  fe  r^fou- 
dre  a  faire  une  chofe. 

On  dit  f  Arreter  quelqu^un  fur  cul ,  pour 
dire  »  L'arrdter  tout  court.  Leur  CavaU- 
fie  venoit  au  galop,  maisJ^InfanttrU  qu'elte 
troura  dans  unfoffi  Varritafur  cul,  11  eft 
du  ilyie  familier. 

On  appeUe  famiiierement  Cu/icv/o^i^ , 
Un  homme  fddentaire ,  qui  travaille  adi- 
duraent  dans  fon  cabinet. 
Cul  y  fe  dit  aufli  De  quelques  animaux. 
Xe  cul  d'unfingt.  Ccs  ortolans  ,  cu  coil-' 
les  ont  U  cul  hien  gras. 

On  dit ,  Faire  (e  cul  de  poule  ,  pour 
dire ,  Faire  la  moue  en  avanfant  les 
levres  ,  &  en  les  preflant. 
Cul  t  fignifie  aum  L*anys  par  oi!k  Tani- 
snal  d^cnarge  fon  ventre.  Le  cul  iun 
homme  ,  d'un  cheval ,  ^une  vache  ,  d'une 
poult ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  baiTement 
d'Une  perfonne  qui  a  grand'peur  ,  qu^On 
lui  bouckeroU  le  cul  d'un  grain  de  millet. 

On  dit  iigur^ment  &  baflfement  d*Un 
homme  qui  a  fait  quelque  grande  perte  , 
qui  a  re^u  quelque  grand  dommage  , 
qu*//  en  a  dans  le  cul* 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement  , 
Baiferle  cul  i  quelqu*un  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer  une  foumiflion  fervile  &  Uche. 

On  dit  proverbialement  *  //  ne  faut  pas 
couloir  peter  plus  haut  que  le  cul ,  pour 
dire  ,  quil  ne  faut  pas  entreprendre  de 
fuxt  plus  que  Ton  ne  peat.  //  veut  peter 
plus  haut  que  le  cul,        * 

On  dit  proverbialement  •  Tenir  quel- 

fu*un  au  cul  &  aux  chauffes  ,  pour  dire  » 
.e  tenir  de  maniere  qu'il  ne  puiiTe  dchap- 
per.  Les  Sergens  le  tenoient  au  cul  ^  aux 
€haujfes, 

11  s'emplote  aa(fi  au  figurd ,  pour  dire  , 
qu'On  examine  ,  qu*on  agite  quelque 
chofe  qui  conceme  quelqu^un ,  fes  biens » 
Ca  vie  ,  fon  honneur.  A  Vheurt  qu^il  eft  , 
ies  luges  le  tiennent  au  cul  &  aux  chaujfes. 
On  fe  tenoU  au  cul  &  aux  chauffes  dans 
cette  compa^nie. 

On  appelte  Cul,  Lederriired*une  char- 
rettc.  Inette\  cela  au  cul  de  la  charrette, 
Jlfut  liiau  cul  ^une  charretie  ,  &  fouuti 
par  les  canefouss* 

On  dit  y  Mettre  une  charrette  i  cul  » 
^Qtti  4utt  Ia  mcttcc  icf  lunoof  tn  kaut. 
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Cul  ,  fe  dit  audi  De  plufieurs  autres  cho- 
"  {es  diff<f rentes.  Le  cul  d'un  verre  ,  d'une 
houteilU ,  ^une  lampe  ,  d'un  barll ,  d'un 
muid  »  d'un  tonneau  ,  ^un  pot ,  d'un  tam- 
hour  ,  £un  chaudron  ,  ^une  po'ele  ,  ^un 
panier ,  d'une  kotte  ,  d^un  chapeau  ,  &c. 

On  dit ,  Mettre  un  muid  »  un  tonneau 
fur  cul  ,  pour  dire  ,  Le  lever  fur  fon 
fond ,  ou  pour  dire  ,  le  vider. 

On  appeUe  Cul  de  fac  ,  Une  rue  qui 
n*a  pomt  d'iiTue. 

On  appeUe  Cul  d*anichaut  ,  La  parti e 
la  plus  moilleufe  de  I'artichaut »  Oc  qui 
€n  fait  le  fond. 

On  appeUe  Cul  de  lampe  ,  Certain  or- 
nement  d'Architedure  >  qui  pend  du 
plancher  ou  de  la  voiite  ,  &  qui  fe  ty- 
mine  en  pointe. 

On  appeUe  aufli  Culs  de  lampes ,  Cer- 
tains deurons  ou  ornemens  que  les  Im- 
primeurs  mettent  a  la  fin  d'un  Uvre  , 
d'un  chapitre ,  &c. 

On  appeUe  Cul  de  jatte  ,  Celni  qui 
^tant  mutil<£  des  jambes  &  des  cuifles  , 
marcbe  en  efFet  dans  une  jatte.  C'efi  un 
cul  de  jatte.  On  le  dir  auifi  d*Un  homme 
qui  a  perdu  Tufage  de  fes  jambes  ,  & 
qui  ne  pent  marcher. 

On  appeUe  Cul  de  hajfe-fojfe,  Un  cachot 
creuf<^  dans  la  baiTe-fofle  mdme.  C'ejl  un 
fcUirat ,  il  le  faut  mettre  dans  un  cul  de 
hajfe-foffe, 

CULASSE.  f.  f.  La  partie  de  derriire  d'un 
canon.  Canon  renforcefur  la  culajfe,  Le 
canon  creva  par  la  culaffe, 

11  fe  dit  auflt  Des  moufquets  ,  des  fu- 
fils  &  des  piftolets.  Dimonter  la  culajfe 
^un  moufquet. 

On  dit  proverbialement  &  baflement 
d'Une  perfonne  fort  eroiTe  ,  &  qui  a  les 
hanches  &  le  dernire  fort  larges  , 
qu'£//tf  efl  renforciefur  la  culaffe  ,  par  la 
culaffe, 

CULBUTE.  f.  f.  Certain  faut  ou'on  fait , 
mettant  la  t^te  en  bas  &  les  jambes  en 
haut  ,  pour  retomber  de  Tautre  cdt^. 
Faire  la  culbute, 

11  fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  En 
defcendant  le  degri  ,  ila  fait  une  horrible 
culbute. 

On  dit  figur.  d*Un  homme  qui  d'une 
grande  fortune  eft  tombd  dans  la  pau- 
vretd  ,  dans  la  difgrace  *  qu7/  a  fait  une 
grande  culbute, 

CULBUTER.  V.  a.  Renverfer  quelqu^ln 
les  pieds  contremont ,  renverfer  cul  par- 
delTus  tdte.  II  Va  pouffe  rudement  f  &  Pa 
culbute,  11  le  culhuta  de  haut  en  bas  du 
degri ,  du  haut  d'une  moneagne.  La  Cava- 
lerie  prit  les  ennemis  en  flanc ,  $t  les  cul- 
but  a. 

On  dit  figurdment ,  Culbuterun  homme , 
pour  dire  ,  Le  ruiner  ,  ddtruire  fa  for- 
tune ,  &c. 

II  eft  quelquefois  neutre  »  &  fignifie , 
Tomber  en  faifant  ia  culbute.  //  £r  un 
faux  uas  ,  &  culhuta  du  haut  en  has  du 
detri. 

On  dit  aa(fi  figurdment ,  Culbuter ,  pour 
dire  ,  £tre  mind ,  perdre  fa  fortune.  Ce 
Banqmer  a  culbuti, 
CuLBUT^  ,  SB.  participe. 
CUL£E.  f.  f.  GroiTe  maiTe  de  pierre  qui 
foutient  la  vo^te  des  demiires  arches 
d'un  pont ,  &  toute  leur  poufTde. 
CULlbRf  adj.  m,  U  o'cft  en  ufage  qu*«A 
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cette  phrafe  ,  Boyau  culler.  On  appeUe 
alnfi  le  gros  boyau  qui  fe  termine  a 
Panus. 

CULMINATION,  f.  f.  Tcrme  d'Aftrono- 
mie.  Moment  du  paftage  d'un  aftre  par 
le  mdridien. 

CULOT.  f.  m.  L'oifeau ,  le  dernier  dclos 
d'une  couvde.  On  donne  auili  le  nom  de 
Culot  au  dernier  nd  des  autres  animaux  » 
&  famil.  parmi  les  hommes  au  dernier 
nd  d'une  famille. 

On  appeUe  encore  figurdment  &  fami- 
iierement Le  dernier  re^u  d'une  com- 
pagnie  ,  Le  culot  de  la  cmmpagnie, 

Culot  ,  eft  au(fi  La  partie  mdtallique 
oui  refte  au  fond  d'un  creufet  apres  la 
fufion  ,  &  qui  s'eft  fdparde  des  fcories. 
On  nomme  encore  Culot ,  Un  petit  pla-' 
teau  Cylindrique  de  terre  cuite  ,  fur  le- 
quel  on  pofe  le  creufet  dans  le  fourneau  ^ 
pour  le  garantirdeTa^on  trop  vive 
du  feu. 

CULOTTE.  f.  f.  La  partie  du  v^tcmenr 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jufqu'aux 
genonx.  Culoue  de  drap,  Culoue  de  yc 
Jours, 

CULTE.  f.  m.  L'honneur  qu'on  rend  4 
Dieu  par  dts  ades  de  Religion.  CuUa 
Divin,  Culte  religieux. 
On  appelle  dans  la  Thdologie  p  Culte 
de  Latrie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on 
rend  a  Dieu  feul.  Culte  de  Dulie  ,  Le 
culte  de  vdndration  qu'on  rend  aux 
Saints.  Et ,  Culte  d'HyperduUe  ,  Le  culte 
qu'on  rend  a  la  fainte  Vierge. 

On  dit ,  en  parlant  de  Tldolatrie ,  Lc 
culte  des  Idoles  ,  Le  culte  des  faux  Dieuxm 

CULtlVATEUR.  f.  m.  Qui  cultive  la 
terre.  Ce  pays  manque  de  cultivateurs, 

CULTIVER.  V.  a.  Donner  les  fa^ons  nd- 
ceflfaires  a  la  terre  ,  pour  la  rendre  plus 
fertile  ,  &  aux  arbres  &  aux  plantes  » 
pour  les  faire  mieux  venir  &  \cs  faire 
fflieux  rapporter.  Cultiver  la  terre,  Culti- 
yerunjardin,  les  yignes,  les  plantes. 

On  dit  figurdment ,  Cultiver  les  fciences  ^ 
cultiver  les  arts  ,  pour  dire  ,  S'y  adon- 
ner  ,  s'y  cxercer  ,  s*y  perfe^ionner. 

On  dit  figurdment  ,  Cultiver  Vefprit  p 
cultiver  la  memoire  ,  pour  dire ,  Les  exer- 
cer  y  apporter  dufoin  a  les  perfe^ionner* 
On  cUt  audi  ,  Cultiver  la  connoiffance  > 
Vamitii ,  la  bienveillance  ,  I'affeHion  dc 
auelqu'un  ,  cultiver  fis  amis  ,  pour  dire  m 
Prendre  les  foins  n^ceftaires  pour  con- 
ferver ,  entretenir ,  augmenter  la  con* 
noifTance ,  Tamitid  ,  la  bienveUIance  de 
quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  mdme  ien^ ,  Cejt 
un  homme  qu'H  faut  cultiver ,  pour  dire, 
C'eft  un  homtne  dont  il  faut  mdnager  , 
entretenir  la  bienveillance. 

CuLTivt ,  tE.  participe. 

CULTURE,  f.  f.  Les  fa9ons  qu'bn  dbnne 
a  la  terre  ,  pour  la  rendre  plus  fertile  , 
&  aux  arbres  &  aux  plantes  ,  pour  les 
fiire  mieux  venir  &  les  faire  mieux  rap* 
porter.  La  culture  de  la  terre.  La  cultu» 
re  des  vignes  ,  des  plantes ,  des  fieursm 
Travailler ,  s'adonner  it  la  culture  ie  .  . .  *, 
Abandonner*la  culture  dc 

Culture  ,  fe  dit  atiili  au  figurd^ ,  Oa 
foin  qu'on  prend  des  arts  &  de  I'efprit. 
La  culture  des  arts  efi  fort  importante» 
Travailler  i  la  culture  de  Peforit^  Om  4 
trof  tUgligd  I0  cukun  dc  $€t  efprk^ 
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CUMIN,  f.  m.  PUnte  ombellifere.  Ellc  a 
une  odeur  vive  &  tres-forte  ,  fans  etre 
defagr^able.  La  graine  de  cumin  facUite 
la  digedun  &  dilTipe  les  vents.  Quel- 
aues-uns  par  cecte  raifun  en  mettent 
dans  le  pain  &  dans  le  fromage. 

CUMULATIF  ,  IVE.  aJj.  Terme  de  Ju- 
rifprudence.  Qui  fait  par  accumulation. 
Droit  cumulatif. 

CUMULER.  V.  a.  Aflembler  ,  rdunir  plu- 
fieurs  objets. 

CuMULi,  i£.  participe. 

C  U  N 

CUNEIFORME.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
.natomie.  Troilieme  os  du  premier  rang 
du  carpe.  On  donne  auCH  ce  oom  a  trois 
OS  du  tarfe. 

CUNETTE  ou  CUVETTE,  f.  f.  Terme 
de  Fortification.    FoiTi^    de   dix-huit  a 
vingt  pieds  de  larjge  »  pratiqu^  dans  le 
milieu  d*un  foiTd  (cc. 
CUP 

CUPIDlTfe.  f.  f.  D^fir  immod^^ ,  con- 
voitife.  Grandt  cupidite,  Cupiditd  infa.' 
tiabU, 

II  fe  prend  quelquefois  ab(olument 
pour  La  concupifcence  en  g^ndral.  Lc 
poids  de  la  cupiditd  entrain*  Ics  hommcs 
dans  le  pcchc* 

CUR 

CURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ^tre 
gu^ri.  Une  maladie  curable* 

CURAGE.  C  m.  A^ion  de  curer  de  net- 
toyer  ,  ou  I'effet  de  cette  adion.  Lc  eu- 
rage  d'un  puits, 

CURAGE.  r.  m.  Efpece  de  periicaire  , 
plante  qui  croit  dans  les  endroits  mard- 
cageux.  On  la  nomme  auffi  Poivre  d*eau , 
parce  que  fa  faveur  ed  acre  &  bxulante.- 
On  en  fait  grand  ufage  en  M^decine  , 
fur^tout  pour  Thydropifie. 

CURATELLE.f.  f.  Pouvoir  &  charge  de 
Curateur.  11  eft  nommi  a  la  curatelle.  On 

lui  donna  la  curatelle  de //  eft  c/a- 

core  en  curatelle,  11  eft  fous  la  curatelle 
d'un  tel.  11  a  pris  ,  il  a  accepti  la  cura" 
telle  defon  neveu ,  la  curatelle  de  la  fuc' 
eejfion  vacante.  11  s*eft  fait  ddcharger  de 
la  curatelle,  Les  bieru  de  la  curatelU.  C*eft 
un  prodigue  ,  un  dijjipateur  ,  il  faut  le 
meure  en  curatelle.  il  a  unpriviUge  qui 
Vexempte  de  tutelle  &  de  curatelle. 

CURATEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  ^tabti 
par  Juftice  ,  foit  pour  adminijftrer  les 
biens  d'un  mineur  ^raancip^  ,  ou  d*un 
majeur  qui  n'eft  pas  capable  da  les  gou- 
veroer  lui-meme  ,  foit  pour  t^gir  une 
fuccefiion  vacante  ,  ou  une  choie  aban- 
donnde.  ttablir  ,  elire  ,  nommer ,  crier  un 
Curateur.  Le  Curateur  d'un  mineur  ,  d'un 
furieux  ,  d*un  prodigue ,  d^un  imbecille, 
Curateur  et  la  demence,  II  lui  faut  donner 
un  Curateur,  Curateur  a  la  fuccejjion  va- 
cante ,  aux  biens  v aeons. 

On  dit  auifi  en  termes  de  Palais ,  Cura- 
teur  aux  caufes,  Et ,  Curateur  au  coda- 
yre  ,  Curateur  au  corps  mort  ,  Curateur 
Qu  mort ,  Curateur  du  mort  ,  Celui  que 
le  Juge  nomme  d'office  pour  ddfendre  la 
caufe  d'un  homme  accufe  de  s'etre  d^- 
fait  lui-mdme. 

On  dit  d*Un  homme  qui  fait  des  d^pen- 
ies  exceffives  ,  &  qui  gouveme  mal 
fen  bien ,  qu7/  lui  faut  donner  un  Cu* 

jateur, 

(CURAT JF ,  lYE.  adj,  II  f«  die  D»  c«u 
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tains  rem^des.  Les  remhdes  curatifs  fui- 
vent  lei  remcdes  prifervatifs, 

CURATION.  f.  f.  Terme  de  M^dccine. 
Traitement  d'une  maladie  t  d'une  plaie. 
Me'fhude  de  curation. 

CURATRICE.  f.  f.  Celle  qui  a  la  cura- 
telle. Elle  eft  curatrice  de  fon  mari  ,  de 
fes  enfans, 

CURCUMA  ,  SoucHET  ,  ou  Safran 
d*[nde.  f.  m.  Plante  dont  la  racine  eft 
jaune.  On  s'en  fcrt  dans  la  jauni(re  , 
rhydropiiie  &  quelques  autres  maladies. 

CURE.  f.  f.  Soin ,  louci.  En  ce  fens  il 
eft  vieux  ,  &n'aguere  d'ufage  que  dans 
quelques  phrafesproverbiales. 

11  iignifie  audi  Traitement ,  panfement 
de  quelque  maladie  ou  blemire.  Belle 
cfLre,  Grande  cure.  Cure  heureufe ,  mtr- 
veilleufe  ,  admirable.  Cure  palliative.  Cure 
imparfaite.  Cure  difficile,  11  a  entrepris 
cette  cure,  11  n'a  pas  rdujji  ,  il  n*a  pas  dte 
heureux  en  cette  cure,  Ce  Chirurgien  a  fait 
Ul  une  belle  cure. 

Cure  ,  iignifie  auiTi  Le  remade  qu*on 
donne  a  un  oifeau  pour  le  purger. 

Cure  ,  fignifie  encore  Un  Benefice  ayant 
charge  d'ames  ,  &  la  conduitefpiricuelle 
d'une  ParoiflTe.  Bonne  Cure.  Cure  de  Vil- 
lage, Donner  ,  conferer  une  Cure,  Nom- 
mer ,  prefenter  i  une  Cure,  Dejfervir  une 
Cure,  Refigner  ,  permuter  une  Cure,  Les 
Cures  obligent  a  rejidence. 

CUR£.  f.  m.  Pr^tre  pourvu  d'une  Core. 
Bon  Cure.  Curd  de  Paris.  Cure  de  Village, 
Curd  d'un  tel  lieu  ,  d'une  telle  Paroijfe.  Le 
Curd  &  les  ParoiJJiens,  Curd  primitif.  Curd 
amov^ible. 

On  dit  proverbialement ,  que  C'eft  gros 
Jean  qui  remontre  a  fon  Curd  ,  pour  dire  , 
que  (J'eft  un  ignorant  qui  veut  inftruire 
un  homme  qui  en  fait  plus  que  lui. 

CURE-DENT.  f.  f.  Petit  inftrument  dont 
on  fe  cure  les  dents.  Cure-^ent  d'or  , 
d^ argent,  Sefaire  un  eurc'dent  d^une  plume , 
d^une  paille ,  d'un  brin  de  fenouil. 

CUR££.  f.  f.  Pature  qu'on  donne  aux 
chiens  de  chafte  ,  en  leur  faifant  man- 

fer  la  bdte  qu'ils  ont  prife.  Fairc  curde, 
Conner  la  curde  aux  chiens,  Curde  de  lih' 
vre.  Curde  de  cerf,  Sonner  la  curde.  life 
trouva  a  la  Curde, 

On  dit ,  Ddfendrt  la  curde  f  pour  dire  , 
Emp^cher  a  coups  de  gaule  que  les  chiens 
n'approchent  trop  t6t  de  la  curee. 
Faire  cuRiE,  fe  dit  auftt  des  chiens, 
lorfque  fans  attendre  le  V^neur  ,  tls 
mangent  la  bdte  qu'ils  ont  prife.  Avant 
que  le  Vdneurfut  arrivd ,  les  chiens  avoient 
ddjAfait  la  curde  du  lievre. 

On  dit ,  AUttre  les  chiens  en  curde ,  pour 
dire,  Leur  donner  plus  d^ardeur  a  la 
cbafte  y  par  la  cur^e  qu'on  leur  fait. 
Et  Ton  die  dans  le  meme  hn$ ,  qu7/j 
font  en  curde. 

On  le  dit  auAi  figur^ment  Des  hom- 
mes  ,  lorfque  le  butin  &  le  profit  qu'ils 
ont  fait  les  anime  davantage  a  quelque 
entreprife.  Ce  petit  avantage  a  mis  les 
troupes  en  curde  ,  ellesfone  en  curde.  11  a 
fait  curde  a  fon  armde  du  pillage  de  cette 
petite  ville.  Le  profit  qu*il  atrouvd  £abord 
en  cette  affaire  Va  mis  en  curde, 
CURE-OREILLE.  f.  m.  Petit  inftrument 
d'or  ,  d'ivoirc ,  &c.  propre  a  fe  curer 
I'oreiUe.  Cttro-orcillc  d'or  y  d!* argent,  d'b- 
V9irc» 
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CURER.  V.  a.  Nettoyer  quclqoe  chofe 
de  creux  ,  comme  un  puits  »  un  fo(T^  , 
un  canal «  &c.  &  en  dter  les  ordures  , 
la  terre  ,  &c.  Curer  un  fojfd  ^  on  Us 

foffes.  Curer  un  canal.  Curer  un  dtang.  Cu- 
rer un  puits,  Curer  un  dgout.  Curer  un  prive  • 
On  dit  auifi  •  Se  curer  Us  denu ,  fe  curer 
Voreille, 

II  fe  dit  auili  Des  oifeaux  de  proie » 
lorfqu'on  les  purge  par  la  cure  qu'on 
leur  fait  prendre.  Curer  un  oifeau* 

CuR)^ ,  i.E.  participe. 

CURETTE,  f.  f.  Inftrument  de  Qiatntr 
gie ,  en  forme  de  petite  cuillere  allon* 
(fe.  On  s'en  fert  pour  tirer  &  ramafler 
es  fragmens  de  pierres  ,  fables  ,  &c. 

CUREITr.  f.  m.  Qui  cure  ,  qui  nettoie. 
II  n'a  guere  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Cureur  de  puits, 

CURIAL  ,  ALE.  adj.  11  fedit  de  cequi 
concerne  une  Cure.  FoiiBion  cnriaU* 
Droits  curiaux. 

CURIE,  f.  f.  Subdivifion  de  U  Tribu 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains. 
Romulus  partagea  le  Peuple  Romain  em 
trois  Tribus,  &  chaque  Tribu  endix  Curies. 

CURIEUSEMENT.  adv.  Avcc  curiofit^. 
foigneufement  ,  exa£lemeot«  Apprendre 
curieufement.  S'informer  curUuJement, 
S*enqudrir  curieufement.  Obferver  curieu- 
fement, Rechercher  ,  voir ,  lire  curieufc^ 
ment,  Conferver  curieufement  quelque  chofe* 
Cela  eft  curieufement  recherchd, 

CURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  &  de  foin  d'apprendre ,  de  voir, 
de  pofTi^der  des  chofes  nouvelles ,  tares , 
excellentes  ,  &c.  Fort  curieux.  Extri- 
mementcurieux.  CurUux  def avoir.  Curieux  ^ 
devoir,  11  veut  tout  voir  ,  tout  f avoir  ,  il 
eft  curieux.  11  ef^  curieuie  defleurs  ,  de  ta- 
lipes. Curieux  de  nouvelles.  Curieux  de 
peintures ,  de  tableaux  »  de  mddailles.  Cu- 
rieux dt  livres.  Elle  eft  curUuft  en  hahiu , 
curieufe  en  linge, 

Curieux  ,  fe  dit  auffi  Dei  chofes  ,  & 
iignifie  ,  Rare  ,nouveau, extraordinaire. 

•excellent  dans  fon  genre.  ^Cette  remar- 
que  eft  curieufe.  Un  bijou  curUux.  Tra- 
vail curieux. 

On  dit  ,  qu'^/i  livre  eft  curieux  ,  qu'im 
cabinet  eft  curieux  ,  pour  dire  qu'un  li- 
vre  p  qu'un  cabinet  eft  rempU  de  chofes 
rares  ol  cucieufes. 

II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part  ,  &  fe  dit  d'Un  homme  qui  veut 
indifcretement  p^ndtrer  les  fecrets  d'an- 
trui.  Vous  vene^  dcouter  i  ma  porte »  vous 
ites  bien  curieux.  Ne  foye\  pas  fi  curieux 
que  defouilUr  dans  mes  papiers. 

Curieux  ,  s'emploie  autu  quelquefdcs 
dans  le  fubftantif;  &  alors  il  iigniiie » 
Celui  qui  prend  plaiftr  a  faire  anus 
de  chofes  curieufes  &  rares  ,  ou  celui 
qui  a  unegrande  connoiiTance  de  ces 
(ortes  de  chofes.  Le  cabinet  d'un  curieux^ 
C'eft  un  homme  qui  eft  tous  les  j^urs  avta 
Us  curieux. 

On  dit  aulTi  fubftantivement ,  Cutieux 
indifcret,  Curieux  impertinent. 

CURION.  f.  ro.  Prdtre  inftitutf  par  Ro* 
mulus  ,  pour  avoir  foin  des  Fites  &  des 
Sacrifices  particuliers  a  chaque  Curie* 

CURIOSITY,  f.  f.  Paifion ,  d^fir ,  em- 
prefTement  de  voir  ,  d'apprendre  «  da 
poftfider  de*  chofes  rares  ,  iingiUi^res  » 
nottveUcs,.  &e.  Grande  euriofiid^.  Lou 


CUR 

|/«  euriopti,  Curlojltc  blamahU,  Sote  «i- 
riofiU.  Curiofiti  imperiinente  ,  indifcretu, 
Curiofiti  defcnduc  II  cut  la  airiojlti  de 
voyager ,  la  curio fiU  de  voir  ,  d* entendre  , 
&c,  II  apeu  de  curiojlti ,  trop  de  curiofue, 
Allerpar  curiofiti  en  quelijue  lieu,  Satis~ 
faire  ,  eontenter  fa  curiofitL  Sa  curiofiti 
nUfi  que  pour  Us  tableaux  ^  Us  midail' 
Us  y  &c» 

ll  fe  prend  encore  plus  particuliere- 
nent  pour  Une  trop  grande  envie  ,  un 
trop  grand  empreflement  dc  favotr  les 
fecrets  ,  les  afiaires  d'autrui.  5^  curio- 
fiti U  pone  <i  ouvrir  les  Uttres  qui  lui 
tomhent  cntre  Us  mains,  Cefi  avoir  trop 
de  curiofiti ,  que  de  vouloir  pinitrer  dans 
UJeeret  de  fis  amis  malgri  eux, 
II  fignifie  audi ,  Chofe  rare  &  curieufe. 
II  a  un  cabinet  plein  de  curiofites.  En  ce 
feiLS  il  a  plus  d'ufage  au  pluriel  qu^au 
fingulier.  On  dit  cependant  ,  Cet  homme 
doruie  dans  U  curiofiti ,  pour  dire ,  Dans 
la  recherche  des  curiofites. 

CURULE.  adj.  de  t.  g.  II  s'emploie  prin- 
cipalexnent  en  parlant  d^une  chaire  a 
I'ufaze  de  certains  Magiilrats  Romains. 

CURuRES.  f.  f.  pi.  Ce  qu*on  trouve  au 
fond  d'un  puits  ,  d*un  dgout  ,  d'une 
marre  qu'on  defs^che  ,  d'une  cour  qu*on 
ncttoye. 

CURS  EUR.  f.  m.  Tcrme  dc  Math^ma- 
tique.  Petit  corps  qui  glin*e  dans  une 
fente  ■  ou  coulifte  pratiqude  au  milieu 
d'une  lame  ou  d'une  r^gle. 

CURVILINE.  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  form^ 
par  des  lignes  courbes.  figure  cttrviligne. 

CURVITE.  f.  f.  Eft  la  m^me  chofe  aue 
courbure.  Ce  dernier  mot  eft  aujourd'hui 
plus  uHte. 

c  u  s 

CtJSCUTE.  Voye\  Barbk  de  Moine. 
CUSTODE.  f.  f.  Ridcau.  11  eft  vieux 
pour  fignifier  des  rideaux  de  lit  ;  &  il 
n*a  gu^re  d'ufage  qu'en  parlant  des  ri- 
deaux ou  courtines  qu'on  met  dans  de 
certaines  £glifes  a  cot^  du  Maitre- 
Autel. 

On  dit  proverbialement  &  itgnr^ment 
dans  le  premier  fens  ,  Donner  U  fouet 
fotts  la  cufiode  ,  pour  dire  i  Chatier  en 
fecret. 

CusTOPE,  fe  prend  auflii  pour  la  cou- 
verture  ou  te  pavilion  qu'on  met  fur  le 
ciboire  oU  Ton  garde  lt%  Uofties  con- 
facr^es. 

CUSTODINOS.  £  m.  Confidentiairc 
qui  garde  un  Bdn^fice  pour  le  rendrc  a 
un  autre  en  certain  temps  ,  ou  qui  n'en 
a  que  le  titre ,  &  lui  en  laiiTe  les  fruits , 
ne  faifant  que  prater  fon  nom.  //  fait 
tenir  fts  Benefices  par  des  Cuflodinos.  11 
€&  U  Cufiodinos  d*un  tel.  II  eft  du  ftyle 
^milier. 

CUT 

CUTANEE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  a  la  peau.  La  gaU  efl  une  maladu 
cutante. 

CUV 

CUVE.  f.  f.  Grand  vaifteau  qui  n*a  qu'un 
£ond  »  &  dont  on  fe  fert  ordinairement 
at  fouler  la  vendange.  II  fe  dit  audi  De 
quelques  autres  vaifteaux'  a  peu  pres  de 
me  me  nature  »  dont  on  fe  fert  pour 
faire  de  la  biere  ,  &  pour  divers  autres 
ufages*    Cuvc  de  vendange,   JUlier  unt 


CUV 

On  appelle  Les  io^is  d'un  Chiteau ,  * 
d'une    Ville  ,   Tofiis  ^  fond  de   cuve , 
Quand  ils  font  revetus  des  deux  cot^s 
a  pied  droit. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement « 
Dejedner ,  diner  a  fond  de  cuve ,  pour 
dire ,  Dejeuner  ,  diner  ample  me  nt. 

CUV£E.  f.  f.  Ce  qui  fe  fait  de  vin  a  la 
fois  dans  une  cuve.  Grande  aive'e,  Cuvee 
de  tan:  dc  muids,  Ces  deux  muids  font  de 
la  menu  cuvie.  Cefi  de  la  premiire  ,  de 
la  fecondc  cuvie.  II  a  fait  tant  de  cuvees 
de  vin. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
En  voici  d'une  autre  cuvie  ,  Lorfqu'apres 
une  badinerie  ,  ou  un  come  qu'on  a 
fait  ,  quelqu'un  ajoute  quelque  autre 
badinerie  ,  ou  quelque  autre  conte  qui 
i;e  vaut  pas  mieux. 

CUVELAGE.  f.  m.  C'eft  I'opcfration  par 
laquelle  on  revet  de  planehes  ou  de 
fo lives  rintirieur  des  puits  qui  defcen- 
dent  dans  les  mines  ,  pour  empccher 
Tcboulement  des  terres  &  des  roches. 
On  dit  aufti ,  Cuvcler  U  puits  Sune 
mine, 

CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve. 
II  ne  fe  dit  que  du  vin  qu'on  y  laifte 
avec  la  grappe  durant  quelques  jours 
pour  fe  faire.  Cefi  du  vin  qui  n*a  ooint 
cuvi.  II  rCa  pas  a£e[  cuve.  Il  Ufaut  Latffer 
cuver  davantage. 

On  dit  ,  Cuver  fon  vin ,  pour  dire  , 
Dormir  ,  repofer  apres  avoir  bu  avec 
exces.  £t  alors  il  eft  a£lif.  II  cuve  fon 
vin.   Il  luifaut  laijfer  cuver  Ton  vin. 

On  dit  iigur^ment  &  nmilierement 
d'Un  homme  qui  eft  extremement  en 
colere,  qu*  II  lui  faut  laijfer  cuver  fon  vin^ 
pour  dire  ,  qu'U  lui  faut  laifTer  pafter  fa 
colere. 

Cuv£,   £e.  participe. 

CUVETTE,  f.  f.  Petite  cuve.  II  fe  dit 
ordinairement  de  celles  qu'on  met  dans 
les  falles  oii  I'on  mange  ,  pour  y  jeter 
I'eau  dont  on  s'eft  lave  les  mains ,  ou 
dont  on  a  rinci  des  verres.  Cuvette  de 
cuivre.  Cuveue  d* argent.  Cuvette  de  mar- 
bre. 

CUVltR.  f.  m.  Cuve  ou  I'on  fait  la 
lef&ve.  Grand  cuvier, 

C   Y  A 

CYATHE.  f.  m.  Mefure  Romaine  ,  qui 
contenoit  autant  de  vin  qu'on  en  poa- 
voit  boire  d'uo  fenl  trait. 
CYC 

CYCLE,  f.  m.  Cercle  ,  p^riode.  Le  Cycle 
folaire  efi  de  28  annies.  Le  CycU  lunaire 
eft  de  ip  ans,  Le  CycU  de  Vlndiclion  efi  de 
tj  ans. 

CYCLIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  des 
Poetes  qui  compofent  &  petits  ouvra- 
ges  tels  que  les  chanfons.  II  fe  dit  aulfi 
des  PoeHes  memes. 

CYCLOIDE.  f.  f.  Terrae  de  G^om^trie. 
Ligne  courbe  que  decrit  un  point  de  la 
circonf^rence  d'un  cercle  qui  avance  en 
roulant  fur  un  plan.  La  Cycloide  a  de 
tres-helUs  propnites. 

C  Y  G 

CYGNE.  Cm.  Gros  oifeau  aquatique  de 
plumage  blare,  &  qui  a  le  cou  fort  long. 
Toutt  La  rivitre  ito't  eouverte  dc  Cygnes. 
Plume  de  Cygnc,  Lc  duvet  d\n  cygae. 
Peau  de  cygna. 

On  dit  d'Un  homme  qi^  a  la  baibe  & 
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les  cheveux  tout  blancs  ,  qn^Il  eft  bUnc 
comme  un  cygae. 

On  appelle  iigur^ment ,  Chant  du  Cygne, 
Les  derniers  vers  qu'un  homme  a  taits 
peu  de  temps  avant  fa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poetes  le  nom 
de  Cygne.  Ainfi  on  a  appeM  Virgile  Le. 
Qfgne  Mantouan  ,  &  Pindare  Le  Cygjnc 
Thibain* 

Cygwe  ,  (  le  )  eft  aufli  une  conftellation 
de  I'h^mifpere  feptentrional. 
C  Y  L 

CYLINDRE,  f.  m.  Corps  dc  figure  lon- 
gue  &  ronde ,  &  d»*^gale  grofteur  par* 
t9ut.  Cylindre  de  verre.  Cylindrc  de  mar- 
bre,  Miroir  en  cylindre,  Cadran  fur  un 
cylindre. 

On  donne  aufti  le  nom  de  Cylindre  a  un 
gros  rouleau  de  pierre  ou  de  hois »  dont 
on  fe  fert  pour  ^crafer  les  mottes  d'unQ 
terre  labourde ,  ou  a  aplanir  les  allies 
des  jardins  «  ou  les  aires  des  granges. 
//  faut  faire  paffer  U  cylindre  fur  ces 
allies. 

Cylindre  ou  Rouleau,  f.  m.  Nom 
d'une  clafl'e  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  cylindre.  Miroir  cylindrique, 
C  Y  M 

CYMAISE.  f.  f.  Terme  d'Architcfture. 
La  partie  qui  eft  a  I'extr^mit^  de  la  cor- 
niche  ,  &  qui  la  termine.  Cette  cymaifs 
eft  trop  petite.  Cymaife  droite,  Cymaifa 
renverfie. 

CYMB ALE.  f.  f.  C'(Jtoit  chez  les  Anciens 
un  inftrument  de  Mufique  fait  d'airain  , 
d'un  grand  ufage  parmi,  les  H^breux  , 
comme  on  le  voit  dans  rEcriture-Sainte. 
Louei  DieufuT  les  cymbales  karmonieufes. 
Un  airain  fonnant  &  une  cymbale  rttcn^ 
tijfante.  II  en  eft  aufti  parl^  dans  les 
Auteurs  Grccs »  &  dans  lc«  Auteuts 
Latins. 

Aujourd'hui  nous  appelons  CymlaU  , 
Un  inftrument  fait  d'une  verge  do  fer 
pliee  en  triangle  ,  avec  des  anneaux.  de 
fer  qui  y  font  paftl^s.  Joucrde  la  cymbale, 

CYNIQUE.  adj.  tpithdte  de  certaine 
Sedle  de  Philofophes  ,  a  qui  on  repro- 
choit  d'etre  mordans  &  ians  pudeur  ^ 
comme  Us  chiens.  Diogene  Philofopkc 
cynique, 

C  Y  N  I  Q.u  E  ,  fignifie  aufH  ,  Impudent » 
obfcene.   Difcours  cynique.    Vers  cyni-^ 
ques, 
II  eft  auftt  fubftantif.  C*efi  un  Cynique. 

CYNOGLOSSE,    Foyei  Langue    de 

CuiEN. 

C  Y  P 

CYPR^.  f.  m.  Arbre  toujours  vert  qui 
fe  leve  droit  &  en  pointe.  Allie  dc 
cypres,  Palijfade  de  cypres,  Bais  dc 
cypres.  Pomme  dc  cypres.,  Tondrc  des 
cypres. 

Les  Anciens  mettoient  des  branches 
de  cypres  fur  les  tombeaux  j  &  de-la 
vient  qu'en  Poefie ,  Cypres  fe  prend 
quelquefois  pour  le  fymbole  de  la  mort. 
Les  funeftcs  cypres, 

Cypres-petit.  Voye\  Garderobi. 

C  Y  S 

CYSTH£PATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie  »  qui  fe  dit  du  conduit  qui 
porte  la  bile  du  foie  dans  la  v^ficule  dia 
fiel.  Conduit  cyflhipatique, 

CYSTIQUE^.  f.  I  pL   prii  adjeaivf 
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ment.  Teane  d*Anatomie.  Ceil  !e  fiom 
qu'on  donne  a  des  arteres  qui  viennent 
de  rhdpatiqtte  «  &  vont  a  la  vdficule  du 
fiel. 

C  Y  Z         . 

CYZIC^NE.  r.  m.  Nom  qu*on  donnoit 
chez  les  Grecs  a  une  grande  falle 
eJipoCie  au  Nord.  C'^toit  a  peu  pres 
ce  qu'on  appeioit  CcnacU  chez  les 
Latins, 

C  Z  A 

CZAR.  r.  in.  Titre  qu*oa  donne  au  Sou- 
verain  de  Ruffie. 

CZARINE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  a 
r^poufe  du  Souverain  de  Ruflie  «  ou  a 
la  PrinceflTe  qui  en  eft  Souveraine  de  fon 
chef. 

D 

DLettre  confonne.  La  quatriime  let- 
tre  de  I'Alphabet.  U  eft  fubftantif 
maiculin.  VoUa  un  D  mat  fomU* 

D  ,  A  la  fin  d'un  mot ,  devant  nn  au- 
tre mot  qui  commence  par  une  voyelle  * 
fe  prononce  quelquefois  comme  un  T. 
C*efi  un  grand  affrotutur,  Le  froid'  eft 
exiraiu* 

D  A 

DA.  Particnle  qui  ne  fe  met  jamais 
qu'apres  une  amrmative  ou  une  nega- 
tive. Otti'da,  Nenni'da.  Anciennement 
il  s'^chvoit  Dea.  U  eft  dii  ftyle  fami- 
lier. 

D'ABORD.  adv.  Voyer  Abord. 

D   A   C 

DACTYLE.  r.  m.  On  appelle  ainfi  ,  en 
parlant  de  la  Poefie  Grecque  on  Latine , 
Un  pied  de  vers  qui  eft  de  trois  fylla- 
hes  ,  dont  la  premise  eft  longue  ,  & 
les  deux  autres  breves. 
DAD 

DAD  A.  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les 
en£ans  &  ceux  qui  leur  parlent ,  &  qui 
iignifie  un  cheval.  Un  petit  dada,  AUer 
A  dada. 

DADAIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  niais, 
nn  nigaud  *  un  homme  d^eontenanc^. 
Cefi  un  dadais  ,  an  grand  dadais,  U  eft 
du  ftyle  familier. 

DAG 

DAGORNE.  f.  f.  Vache  oui  a  perdu 
une  come.  11  fe  dit  par  d^rinon  &  bafte- 
ment  d'Une  vieille  femme.  Une  vieille 
Dagorne. 

DAGUE.  f.  f.  Efp^cede  poignard.  Domur 
des  coups  de  dague. 

On  dit  proverbialement  &  fignr^ment 
d'Un  homme  qui  a  Tefprtt  groflier ,  & 
qui  veut  faire  le  fin »  qu7/  efifin  comme 
une  dague  de  plomb* 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  de  coups  de 
dague.  II  left  daguer  dans  fin  lit,  II  eft 
vieuz. 

Dagve  ,  iEr  participe. 

Dagues.  f.  f.  pi.  Premier  bois  du  cerf 
qui  ne  vient  qu*a  la  feconde  ann^e. 

DAGUET.  f.  m.  Jeune  cerf  qui  eft  a  fa 
premiere  t^te.  La  chaffe  tCapas  itihomu^ 
on  $Ca  trouvi  qu*un  daeuet, 

DAT 

DAIGNER.  v.  a.  Avoir  pour  aer^able , 

s'abaifTer  jufqu*a  vouloir  bien.  11  eft  tou- 

|Ours  fuivi  d*un  infinitiC  //  demande  que 

.  yous  daignie\  Vicouter,  11  n*a  pas  daigni 

lui  faire  riponfe, 

DAIM.  f.  m.  afpice  de  b^te  fauve  d*une 
grandeuf  moyenne  antre  U  ceif  dc  le 
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chevreml.  VUe  comme  un  daim,  Desganu 
de  daim.  Les  daims  ont  leur  bois  plat, 

DAINTIERS.  f.  m.  pi.  Terme  de  V^ne- 
rie.  Tefticules  du  cerf. 

DAIS.  f.  m.  Efpece  de  poele  fait  en  forme 
de  ciel-de-lit ,  avec  un  doiSer  pendant  • 
que  Ton  tend  dans  Tappartement  des 
Princes  ,  des  Dues  ,  des  Ambaftadeurs , 
&c.  Avoir  le  dais.  Tendre  un  dais. 

On  appelle  audi  Dais ,  Le  po^Ie  qu*on 
tend  aux  £giifes  fur  le  grand  Autel. 

On  appelle  aufli  Dais ,  Certain  podle 
foutenu  de  deux  ou  de  quatre  petites 
colonnes  ,  fous  lequel  on  porte  le  Saint 
Sacrement ,  fur*tout  dans  les  Procef- 
fions  ,  &  que  Ton  pr^fente  aux  Rois  a 
leur  entriie  folennelle  dans  les  Villes. 
Les  ickerins  portoient  le  dais. 

On  appelle  Haut  dais  ,  Le  lieu  ^ev^ 
fur  lequel  le  Roi  ou  la  Reine  fe  mettent 
dans  les  c^rdmonies  publiques ,  foit  qu'il 
y  ait  un  dais  deftiis,  foit  qu'il  n*y  en  ait 
point. 

DAL 

DALLE,  f.  f.  Tablette  de  pierre  dure. 
Couvrir  une  terraffe  de  dalles. 

Dalle  de  poifTon.  Foyer  Darne. 

DALMAtlQUE.  f.  f.  Efpece  de  tunique. 
Le  v^temcnt  que  portent  les  Diacres  & 
lesiSoudiacres  par-deflus  Taube  ,  quand 
lis  fervent  le  Pr^e  a  la  MeflTe.  Le  Din-' 
ere  &  le  Soudiacre  revetus  de  Uurs  daU 
matiques.  Les  Rois  de  France  t  a  la  ci- 
remonie  de  leur  Sucre  ,  fint  revetus  d'une 
dalmatique  fius  leur  manteau  royal, 
DAM 

DAM.  f.  m.  Dommage.  II  n*a  gu^e  d*u- 
fage  qu*en  ces  fafons  de  parler  adver- 
biales.  J  fin  dam.  A  votre  dam,  A  leur 
dam. 

En  parlant  de  la  peine  des  damn^s  ,  en 
tant  qu*ils  font  priv^s  de  la  viiion  b^a- 
tifique  ,  on  Tappelle  La  veine  du  dam , 
par  oppofition  a  la  peine  au  fens. 

DAMAS.  f.  f.  £tofte  de  foie  k  fleurs ,  ainfi 
nomm^e  ,  parce  que  la  manufadure  en 
eft  venue  de  Damas .  Yille  de  Syrie. 
Damas  de  Gines ,  de  Venifi  ,  de  Luques, 
Gros  damas.  Damas  cramoifi  ,  jauae , 
vert.  Damas  cramoifi  &  klanc,  Damas  de 
deuxcouUurs.  Meuble  de  damas.  Lit  de 
damas. 

On  appelle  Damas  eaffart »  Une  forte 
de  damas  m6ie  de  foie  &  de  fleuret. 

Damas  ,  fe   dit  audi  d'Une  efp^e  de 

5 runes  dont  le  plant  eft  venu  de  la'ville 
e  Damas.  Prune  de  Damas.  Damas  muf- 
qui.  Damas  rouge.  Damas  blanc,  Damas 
noir,  Damas  gris,  Damas  violet. 

On  appelle  Acier  de  Damas ,  Un  acier 
d'une  trempe  excellente  ,  &  dont  il  fe 
fait  un  grand  d^bit  k  Damas.  Un  fibre 
deader  de  Damas.  On  dit  en  ce  itTiS , 
Mon  fibre  eft  un  vrai  Damas, 

DAMASONNIUM.  f.  m.  ou  FlOte  de 
BERGER.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux 
aquatiques.  C'eft  une  efpice  de  Renon- 
cule.  On  ne  Temploie  qu'a  Text^rieur  » 
comme  prefque  toutes  les  plantes  de  ce 
genre. 

DAMASQUINER.  v.  a.  Enchaffer  de 
petits  fileti  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer 
ou  de  Tacier  entaill^  &  travailltf  expres 
pour  cela.  Damafquiner  une  dpie ,  urn 
garde  dUpie,  Damafquiner  d^or,  Damafi 
quintr  d'argent^ 


DAM 

DAMASQUiNi  ,  iE.  partictp«.  Couttan 
damafiuini.  Garde  damafquUUe,  Cuirajk 
damafquinee,  Piftoleu  damafquinis* 

DAMASQUINURE.  f.  f.  Le  travail  de 
ce  qui  eft  damafquin^.  La  damajquinurc 
de  cetteepie  eft  fort  belle. 

DAMASSER.  v.  a.  Fabriquerone  ^toSe 
ou  du  linge  en  fa^on  de  damas. 

DamassE,  iE.  participe.  life  dit prin- 
cxpalement  Du  linge  de  table ,  qui  eft 
ou  a  fleurs  ou  a  perfonnages.  Lbige  i«- 
maffi.  Serviette  damaffee. 

D AMASsi ,  fe  dit  auflTfubftantivemetttp 
pour  dire ,  Du  linge  damafli^.  Avoir  beoB' 
coup  de  damaffi.  Un  fervice  damaffi, 

DAMASSURE.  f.  f.  L'ouvrage  du  linge 
damaiTii. 

DAME.  f.  f.  Celle  qui  Do(side  nne  Sei- 
gneurie  »  qui  a  droit ,  autorit^  &  con- 
mandement  fur  desvaflaux.  ElU  eftDa^ 
nu  d^un  tel  lieu.  ElU  en  eft  Dame  &  M^ 
treffe.  Ceft  la  Dame  du  Village.  Ces  R^ 
ligieu/es  font  Dames  de  trois  om  quatre 
groffes  Paroiffes, 

Dame  ,  eftauifi  un  fimple  titre  que  Toa 
donne  par  honoeur  aux  femmes  de  qua- 
lit^.  Haute  &  puiffanu  Dame.  Ceft  uat 
grande  Dame,  Ceft  une  Dasnc  tresfige 
&  tris'^ertueufe.  Ellefait  la  Dome  «  eUe 
fait  la  grande  Dame.  Les  Dames  de  la 
Cow.  Les  Dames  de  la  VilU.  hts  Da» 
mes  de  la  Province,  Um  Dame  de  grande 
qualitd. 

On  appelle  Dame  ^honneur  g  Dame 
d'atours  ,  Dame  du  lit ,  Dame  du  Pa-* 
lais  ,  Des  Dames  qui  font  rev^tues  de 
certaines  charges  qui  leur  donnent  ces 
fortes  de  titres. 

Dame  ,  eft  au(&  un  titre  qui  fe  donne 
aux  Relig^eufes  des  Abbayes  ,  ^  de 
certaines  autres  Communaut^  &  aux 
Chanoineftes.  Les  Dames  de  Fontevraidtm 
Les  Dames  de  ChelUs.  Les  Dames  de. 
PoiJJi.  Les  Dames  de  Rtmiremont, 

On  appelle  parmi  les  mdmes  Rettgieii<- 
fes  ,  Dames  du  Chaur,  Celles  qui  ont 
f(fance  dans  les  hauts  ftales  du  choeur  * 
k  la  diftin^iion  des  Novices  qui  font 
dans  les  bafTes ,  &  des  Sorurs  convetfes 

3ui  n*ont  ^t^  revues  que  pour  le  fervice 
e  la  Maifon. 

Dame  ,  fe  prend  audi  dans  un  fens  plus 
g^n^ral ,  oc  s'^tend  a  toutes  les  tem- 
mes  &  k  toutes  les  filles  d'une  cood»> 
tion  un  peu  honn^te.  £tre  civil  avec  les 
Dames,  Aimer  les  Dames.  £tre  aimd  des 
Dames.  Plaire  au*  Damu, 

Aux  courfes  de  bague  ,  la  premie 
courfe  eft  appeUe  La  courfe  pour  Its  Da* 
mes ,  &  n'eft  point  comprife  dans  le 
nombre  de  celles  qu'en  doit  courir  poor 
le  prix.  C*eft  pour  les  Dames.  VoiU  fom- 
les  Dames.  La  mdme  chofe  fe  pratique 
a  la  paume ;  &  Ton  appelle  Le*  Dames « 
Le  premier  coup  qui  fe  fert  fur  le  toit  t 
&  oui  n*eft  compte  pourrien.  Voilapour 
Us  Dames.  Voila  ifos  Dames,  Je  eW  pa* 
eu  mes  Dames, 

Dame  ,  fe  dit  audi  Des  femmes  de  If 
plus  bad*e  condition  ;  &  alors  c'eft  cof»» 
me  une  efpece  de  ntre  qu*on  leur  donne , 
&  qu*on  joint  toujours  k  leur  nom.  fotC 
en  parlant  d'elles ,  foit  en  parlant  ielles* 
Dame  Franfoife,  Dame  haane. 

Dame  ,  eft  encore  une  efpece  d'adverbe 
qui  fert  k  affirmcr  ou  k  mvquer  de  U 


DAM 

iurprife.  Damt ,  fi  voum  ne  vous  arritei. 
Dame  ,  vous  wCen  dire\  taia ,  que  je  ne 
JaufAt plus  que  ripondre.  U  eft  populaire. 
Dame,  eftauili  uamot  dont  oa  fe  fert 
«n  divers  jeux.  Ainfi  on  appelle  Dames  ^ 
Certaines  petites  pieces  plates  &  ron- 
des  ,  qui  (ont  au  nombre  de  vingt-qua- 
ere  ,  les  tines  blanches  ,  les  autres  noi- 
res  ,  &  avec  lefquelles  on  joue  fur  un 
^chiquier.  Jouer  aux  dames» 

Aller  a.  dame  ,  C'eft  poufTer  une  piece 
lufqu'aux  demi^res  cafes  du  cdt^  de  ce- 
lui  contre  qui  on  joue.  Je  fas  a  dame. 
On  appelle  Dame  damee ,  Une  piece 
qu*Qn  fait  aller  a  dame  •  &  fur  laquelle 
on  en  met  une  autre. 

On  appelle  audi  Dame  ,  Chacune  des 
pieces  aont  on  joue  au  trifh'ac  ;  &  elles 
ibnt  de  mdmc  figure  que  les  pr^c^deotes. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  )eu  qu*on 
joue  fur  le  tri£^rac  avec  les  rodmes  pie- 
ces.  Jouer  aus  dames  rahattues. 

Dame  ,  au  jeu  des  Echect ,  eft  la  fe- 
conde  piece  du  jeu.  Dame  blanche.  Da- 
me noire*  La  ddine  efi.  la  meilleure  piece 
des  iehecs.  Donner  ichec  au  Roi  &  a  la 
dame,  Donner  la  dame. 

On  dit  aux  £checs «  Aller  i  dame , 
pour  dire ,  Poufler  un  pion  )ufqu*aux 
dernieres  cafes  du  cotd  contraire  ;  & 
alors  le  pion  devient  dame ,  ou  telle 
autre  piice  qu*on  juge  a  propos. 

Dame  ,  fe  dit  auffi  Des  cartes  ,  en  par- 
lant  des  quatre  cartes  fur  lefquelles  eft 
peinte  la  figure  d*une  dame  ;  oc  on  don- 
ne  a  ces  hgures  le  nom  de  Dame  de 
^aur ,  Dame  de  pique  ,  Dame  de  trifle , 
&  Dame  de  carreau.  Avoir  une  tierce  ,  une 
^uatriime  ,  une  quinte  de  dame.  Avoir  un 
^uMtor^e  de  dames,  Ecarter  une  dame,  Jouer 
une  damt.  II  a  Us  quatre  dames, 

DAME-JEANNE.  f.  f.  Efpece  de  grofie 
bouteille  ,  aui  fert  a  garder  &  a  tranf- 
porter  du  vin  &  autres  liqueurs.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

DAMbR.  V.  a.  II  fe  dit  en  parlant  du  jeu 
de  Dames  »  lorfqu'une  piece  ayant  ^t^ 
pouftlfe  jufqu*aux  dernieres  cafes  ducot^ 
contraire ,  on  met  pour  marque  de  cela 
une  autre  dame  par-defTus.  M.e  voiU  i 
dame  ,  dame'^moi.  Ma  piice  efi  a  dame  , 
dameX'l^,  Une  dame  damie  peut  aller  en 
tout  fins. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement , 
Darner  U  pion  i  quelqu*un  ,  pour  dire , 
Rench^rir  fur  lui  en  quelque  chofe.  // 
pretendoit  exceller  en  cela ,  mats  U  a  trou» 
vi  un  homme  qui  lui  a  dami  le  pion, 

Dam^,  iE.  participe. 

DAMERET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  nn 
jeune  homme  qui  fait  le  beau  ,  &  qui 
affede  de  s'attacher  a  plaire  aux  Da- 
mes. Cefi  un  dameret,  Vn  beau  dameret, 

DAMIER.  f.  m.  £chiquier ,  tablier  dif* 
f  ingu^  par  nn  certain  nombre  de  carr^ 
Jblancs  oc  noirs  ,  auoombre  defoixante- 
quatre ,  que  Ton  appelle  cafes.  Un  beau 
damier, 

DAMNABLE,  ad),  de  t.  g.  (  On  n*y  pro- 
nonce  point  TM ,  non  plus  que  dans  tous 
les  d^riv^s  duverbe  /Cornier;  maiselle 
allonge  la  premiere  fyllabe  )  Qui  peut 
attirer  la  damnation  ^ternelle ,  oui  peut 
faire  mdriter  les  peiiies  de  Tenier.  Une 
opinion  damnable,  Une  aHion  damnable, 

X^AM.H4Bc.E ,  dans  un  fcos  plus  ^tcndu, 
Toiae  U 
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fi^nifie  I  Pemicieux  ,  d^teftable ,  abo- 
minable. Avancer  des  maximet  damna^ 
bles ,  des  propofitions  damnables.  Dejfein 
damnable.  Uneentreprifi  damnable. 
DAMNABLEMENT.  adv.  D'une  manie- 
re  damnable.  11  a  abufi  damnabUment  de 
la  confance  qu^on  avoit  en  lui. 
DAMNATION,  f.  f.  La  punition  des 
damn^s.  La  damnation  itemdie,  Sur  peine 
de  damnation, 

DAMNER.  v.  a.  Punir.des  peines  de  Ten- 
fer.  Dieu  damnera  les  mechans.  En  par- 
lant d*une  chofe  qui  peut  etre  caufe  qu'un 
homme  foit  damn^  ,  on  dit ,  qvCEUe  le 
damnera, 

Lorfque  Damner  eft  employ^  avec  le 
pronom  pofleflif ,  il  fignine  ,  S'expofer 
a  Stre  damn^  ,  a  m^nter  les  peines  de 
Tenfer.  Vous  vous  damner.  11  fi  damne. 
En  parlant  d*une  chcfe  dont  on  fe  ^nt 
extrdmement  importune ,  on  dit  par  exa- 
g^ration ,  &  dans  le  ftyle  familier ,  Cela 
me  firoit  damner, 

Damn£  ,  tE.  participe.  Souffrir  comme 
une  'ame  damnde. 

On  dit  fie.  &  fam.  d*Un  homme  entie- 
rement  devoud  a  toutes  les  volont^s 
d*une  perfonne  puiflante ,  que  C^eft  fin 
ame  damnee.  C*efl  Came  damnee  d*un  tel. 

Damn£  ,  eft  audi  fubftantif.  Souffrir  com- 
me un  damnd.  Les  damnds. 

DAMOISEAU  ,  DAMOISEL.  f.  m.  Ti- 
tre  qu'on  donnoit  autrefois  a  de  jeunes 
Princes  ,  a  de  jeunes  Gentilshommes. 
En  ce  fens  il  eft  vieux  ,  &  il  ne  s'eft 
confervd  qu*en  quelqucs  Seigneuries  , 
comme  en  celle  de  Commercy,  dont 
le  Seigneur  prend  le  titre  de  Damoifiau 
de  Commercy, 

DAMOISELLE.  f.  f.  Titre  ou'on  donne 
aux  fi^es  nobles  dans  les  Anes  publics. 
Damoifille  telle  fille  mineure  ,  file  ufan* 
te  &  jouiffante  defis  droits,  Ladite  Da- 
moifiUe, 

Hors   de  cet  ufage ,  on  dit  toujours 
Demoifelle,  Voyez  Demoiselle. 
DAN 

DANCH6 ,  £E.  adj.  Terme  de  Blafon. 
11  fe  dit  des  pieces  ,  telles  que  le  pal , 
lechef »  la  fafce  ,  lorfqu*elles  font  ter- 
min^es  par  des  pointes  en  forme  de 
dents. 

DANDIN.  f.  m.  Niais  ddcontenanc^.  Un 
grand  dandin,  Un  vrai  dandin,  11  eft  du 
ftyle  familier. 

DANDlNEMENT.f.  m.  Mouvement  de 
celui  aui  dandine. 

DANDiNER.  V.  n.  Branler  le  corps  com- 
me font  ordinairetnent  ceux  qui  n*ont 
point  de  contenance.  II  ne  fait  que  dan- 
diner,  II  s'en  va  dandinant,  U  eft  du  ftyle 
familier. 

On  le  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  II 
ne  fait  que  fe  dandiner, 

DANGER,  f.  m.  P^ril »  rifque  ,  ce  qui 
eft  ordinairement  fuivi  d*un  malheur , 
ou  qui  expofe  a  une  perte  ,  a  un  dom- 
mage.  Grand  danger.  Danger  dvident  ^ 
dminent,  S'expofer  au  danger,  Se  mettre 
en  danger,  Etre  en  danger  de  more  ou  de 
mourir,  Courre  ,  eourir  un  grand  danger. 
Hors  de  danger.  Braver  les  dangers.  Affron- 
ter les  darters,  Sefauver  du  danger,  Tom- 
ber  dans  le  danger,  Ne  paffe\  pas  Ul  ,  il 
y  a  du  danger.  Il  y  a  du  danger  A  pajfer 
par  taforit ,  clU  efipUint  d§  vo^urs*  II 
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ii*y  a  point  de  danger  a  paffer  la  riviere  » 
elle  eft  calme, 

II  fignifie  quelqnefois  Inconvenient.  II 
n*y  a  point  de  darker  d^entrer  ,  vous  ne 
derange^  perfonne.  Quel  danger y  a-t-il  da 
lui  parUr, 

DANGEREUSEMENT.  adv.  Avec  dan- 
ger. Dangcreufement  bUJfd.  Dangereufi" 
mens  malade. 

DANGEREUX  ,  EUSE.  adj.  P^riUeux, 
qui  met  on  danger  ,  qui  expofe  au  dan- 
ger. Un  mal  dangereux.  Maladie  dange- 
reufi. BUffure  dangereufi.  Cela  eft  d'une 
dangereufi  corfiquence. 

On  dit ,  qu't'Vi  homme  eft  dangereux , 
pour  dire  ,  qu'll  y  a  du  danger  de  fe  fier 
a  lui ,  d'avoir  commerce  avec  lui. 

On  appelle  aufli  Un  homme  dangereux  » 
Un  homme  que  Ton  croit  propre  a  plaire 
aux  Dames  ,  &  a  s'en  faire  aimer. 
DANS.  Pr^pofitijnde  heu.  En.  Etre  dans 
la  chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Met- 
tre quelque  chofe  dans  une  cajfecte  ,  &c.  Un 
coup  d'dpde  dans  la  cuiffe.  Vipie  lui  eft 
entree  bun  avant  dans  le  corps,  Ce  paffagc 
eft  dans  un  tel  Auteur. 

On  s*en  fert  audi  pour  marquer  le 
temps.  Dans  la  mime  annde,  Dans  trois 
jours  d'icL  Dans  quel  temps,  Dans  cont* 
bien  de  temps,  Dans  pea. 

On  s'en  fert  pareillement  pour  mar- 
quer r^tat ,  la  difpofition  du  corps  ,  de 
I'efprit ,  des  moeurs  ,  de  la  fortune.  // 
dtoit  dans  Vacces  de  fajievre,  £tre  dans 
une  pofture  contrainte,  Etre  dans  un  grand 
embarras,  Dans  la  eolire  ou  il  eft.  II  eft 
dans  Cattente ,  dans  I'efpdrance.  II  eft  dans 
une  extrdme  douleur.  11  eft  danseette  crdtui* 
ce.  II  vit  dans  toifivetd, 

II  fe  prend  quelquefois  pour  Avec.  II 
a  fait  cela  dans  la  penfde  d'en  titer  dc 
Putilitd.  llfaifiit  cela  dans  le  deffein ,  dans 
la  vue  de  sUtablir, 

11  fe  prend  audi  pour  Selon.  //  entend 
cela  dans  le  fens  de  faint  Auguftin,  Cela, 
eft  vrai  dans  le  principe  d'Ariftote. 
DANSE.  f.  f.  Mouvement  du  corps  qui 
fe  fait  en  cadence  ,  a  pas  mcfur^s  ,  Sc 
ordinairement  au  fon  des  inftrumens  on 
de  la  voix.  Danfe  haute.  Danfi  figurde^ 
Danfe  noble.  Aimer  la  danfe,  Entrer  en 
danfe.  Avoir  I'air  a  la  danfi,  Commeneer 
la  danfe.  Mener  la  danfe. 

On  dit ,  Avoir  l*air  a  la  danfi  ,  pour 
dire  ,  Avoir  beaucoup  de  difpofition  a 
bien  danfer.  Et  fig.  &  fam.  on  dit,  Avoir 
tair  i  la  danfe,  pour  dire,  Avoir  une 
grande  difpofition  a  la  chofe  dont  on 
parle.  Ainfi  en  parlant  d*un  jeune  hom- 
me qui  a  une  grande  difpofition  a  la 
guerre  ,  on  dit ,  qv*//  a  extremement  Pair 
a  la  danfe,  Ce  jeune  homme  n'a  pas  beaa^ 
coup  Pair  i  la  danfe,  11  eft  beaucoup  plus 
ttfit^  au  figur^  qu'au  propre. 
Danse  f  fe  dit  audi  d*un  air  a  danfer* 
Danfer  toute  forte  de  danfes.  La  courantc 
eft  une  danfe  grave  &  majeftueufi, 

Commeneer  la  danfe  ,  mener  la  danfi  , 
Se  dit  proverbialement  &  figur^ment 
De  celui  qui  eft  le  premier  a  faire  ou 
a  fouftrir  quelque  chofe ,  en  quoi  il  eft 
fuivi  par  les  autres.  Nous  nous  donnerons 
afouper  tour  k  tour  ,  &  f^eft  vous  qui  comm 
nuncere\  la  danfe, 

Entrer  en  danfe  ^  fignifie  •  Se  mettre  du 
sombre  de  ceux  qui  danfent »  ou  •» 
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rond  ,  ou  des  danfes  figur^es.  //  intra  U 
dernier  en  danfe, 
Enirer  en  danfe ,  Se  dit  proyerbiale- 
ncnt  &  figur^ment ,  pour  aire  ,  S'enga- 
^er  dans  une  ai&ire  ,  dans  une  intrigue , 
oans  une  guerre  dans  laquelle  onn*avoit 
pris  d'abord  aucunc  part ,  dont  on  n*a- 
voit  M  que  fpedateur.  Ce  Prince  a.  iviti 
tant  qu*il  a  pu  defe  meter  dans  cette  guer^ 
re  i  mai$  enfin  il  eft  emri  en  danfe. 
On  dit  proverbialement ,  Apres  la  panfi 
yient  la  danfo ,  pour  dire  ,  qu*  Apres 
avoir  fait  bonne  chere »  on  fonge  a  d*au- 
tres  plaiiirs. 

Danse  ,  fignifie  aufli  La  maniere  de 
dan(er.  II  a  une  danfe  contrainte,  11  a 
une  danfe  noble ,  Ubre  ,  aifie, 

DANSER.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence ,  a  pas  mefur^s ,  &  au  Ton  de  la 
voix  Ctt  des  inilrumens.  Vous  danfere\ 
a$fee  grace,  Tai  heaucoup  danfiau  dernier 
hal.  Danfer  en  cadence  ,  hors  de  cadence, 
II  eft  audi  aftif.  Danfer  une  eourante , 
une  farahande,  Danfer  un  hranle.  Danfer 
une  bourrie,  Danfer  toute  forte  de  danfes, 
Danfer  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Faire  danfer  quelqu^un  ,  pour  dire ,  Don* 
ner  bien  de  Texerciee ,  bien  de  Tern- 
barras  a  quelqu'an ,  pour  le  r^duire  a 
ce  qu*on  veut.  //  croit  m*4ehapper ,  mats 
je  le  ferai  danfer  ,  je  le  ferai  danfer  fans 
vioUn,  £t  dans  le  m^me  fens  on  dit ,  U 
la  danfera ,  il  la  danftra  tout  le  premier. 
On  dit  figur^ment  &  proverbiaiemenc, 

3iC[/m  homme  danfe  far  la  corde ,  pour 
ire  ,  qu'Il  eft  dans  une  fituation  deli- 
cate &  p^lleufe. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement » 
qoH/n  homme  ne  fate  for  quel  pied  danfer , 
pour  dire  ,  qu'U  eft  dans  nn  <Stat  o^  il 
ne  fait  plus  que  faire ,  qu'il  ne  fait  plus 
^oe  devenir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  va 
^ui  danfe »  pour  dire  ,  qu'Il  nUmporte 
pas  de  bien  danfisr ,  ponrvu  qu'on  danfe. 
£t  figur^ment  on  dit ,  Toujours  va  aui 
danfe  ,  en  parlsnt  d'Un  horame  qui  tait 
le  mieux  qu'il  pent  ce  qu*il  a  a  faire , 
mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  provernialement  d*un  v'm  tris- 
vert  y  Qu'il  far  oit  danfer  les  chivres, 
Dan  sic ,  &£.  participe.  Un  balbien  danfi, 
DANSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 

danfe.  //  n*y  avoit  fu'un  danfeur  i  la 
premiere  emrie,  11  y  avoit  quatre  danfeurs 

&  auatre  daafeufes  a  la  feconde, 
II  fe  prenid  plus  ordinatrement  pour 

celui  qui  a  accoutum^  de  danfer ,  ou  qui 

lait  profefHon  de  danfer.  Cefl  un  bon 

danfeur ,  un  grand  danfeur,  Les  danfeurs 

doivent  avoir  toreille  bonne,  II  a  appris  du 

msilltur  danfeur  de  France. 
Danseur  de  corde,   Eft  un  homme 

dont  la  profeftion  eft  de  danfer  fur  la 

corde. 

D  A  R 
DARD.  f.  m.  Sorte  d*arme  qui  fe  lance 

avec  la  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un 

dard. 
Dard  ,  en  termes  de  Jardinage.  Voye^ 

PiSTlLLB. 

DARDAN AIRE.  C  m.  Ancien  nom  qu^on 

donnoit  a  un  monopoleur. 
DARDER.  v.  a.  Lancer  une  arme ,  ou 

^piclqufl  avcrc  chofc  ^  conmc  on  Usee- 
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toit  an  dard.  Darder  un  javelot*  DartUr 
un  poiptard,  Darder  un  baton, 

Quefquefois  il  fe  prend  figur^ment.  Le 
foleil  dardoit  fes  rayons,  Darder  un.  re- 
gard, 

Darder, ,  fignifie  auffi ,  Frqiper ,  blefler 
avec  un  dard.  Ce  fut  lui  qui  darda  la 
baleine, 

DARDi ,  tE,  participe. 
DARIOLE.  f.  f.  Petite  piece  de  patifle- 

rie.  Manger  des  darioles* 
DARIOLETTE.  f.  £  Terme  dont  on  fe 
fcrvoit  autrefois  pour  iignifier  La  confi- 
dente  d*une  heroine  de  roman. 
DARIQUE.  f.  f.  Ancienne  monnoie  des 
Perfes  en  or  &  en  argent  firapp^e  fous 
l*un  des  Darius.  Le  nom  de  Dariaue  s'eft 
donnd  depuis  par  extenfion  a  I'or  qui 
s'eft    trouv^  depuis  an   titre    de   ces 
monnoies. 
DARNE.  f.  f.  Tranche  d'un  poiftbn ,  tel 
que  faumon  ou  alofe.  Une  dame  defau' 
mon  ,  une  dame  d'alofe, 
DARSE.f.  f.Lapartxe  int^rieure  d'un  port, 
laquelle  fe  ferme  avec  une  chatne  ,  & 
oik  Ton  a  accoutumd  de  retirer^les  Ga- 
leres ,  &  d'autres  petits  batimens.  Les 
Galeres  ont  iti  defarmees  ,  &  on  les  a  fait 
entrer  dans  la  darfe.  La  darfe  de  Marfeille. 
La  darfe  de  Barcelona  La  darfe  de  Gines, 
La  darfe  de  Livoume.  La  grande  darfe  de 
Toulon,  La  petite  darfe  de  Toulon. 
DARTRE.  I,  f.  Mal  qui  vient  fur  la  pean 
en  forme  de  gratelie.  Dartre  farineufe. 
Dartre  vive,  Faire  ficher  une  dartre.  Em- 
picker  qu'une  dartre  ne  s'Stende, 
DARTREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  U 
nature  des  dartres.  Humewr  dartreufe, 

DAS 

DASSERL  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion 

dans  les  Indes  ,  &  difciple  du  Gourom. 

DAT 
DAT  AIRE.  f.  m.  OfEcier  de  la  Cour  de 
Rome  ,  qui  prdftde  a  la  Datcrie.  Un 
tel  Prilat  itoii  alors  Dataire,  V office 
de  Dataire  eft  maintenant  entre  les  mains 
d'un  Cardinal,' Le  Cardinal  Dataire, 
DATE.  f.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  & 
le  lieu  oii  une  lettre  a  etd  ^ite  ,  oi^  un 
ade  a  ^t^  paiTii,  &c.  La  date  tCune  lettre, 
iFun  contrat ,  if  un  An  it ,  &c,  Mettre  la 
date,  De  fraiche  date,  De  nouvelU  date. 
De  vieille  date,  llproduit  une  lettre  en  date 
d^un  tel  jour,  Fauje  date*  Lettre  fans  date. 
La  date  eft  de  Londres ,  &  du  cinq  Juin, 

On  dit  d'une  amiti^  contra^l^e  de 
longue  main ,  qu'£//<  eft  d*ancienne  date, 
Et  on  dit  aulli »  qu*Un  ivinement  eft  eTan^ 
cienne  date ,  quand  il  y  a  long-tems  qu'il 
eft  arrivd. 
Date  ,  en  mati&re  b^n^ftciale  ,  fe  dit  du 
jour  de  Tenregiftrement  d'une  fupplique , 
pour  obtenir  un  D^ndfice  en  Cour  de 
Rome.  Ainii  Prendre  date ,  prendre  une 
date  d'un  tel  jour ,  figniiie  faire  enre* 

Siftrer  ce  jour-la  une  fuppli<[ne.  On  dit 
ans  le  m^me  fens ,  Retenir  una  date  , 
retenir  plufieurs  dates. 
Date  ,  fe  dit  auili  en  mattire  civile. 
Retenir  une  date  chc\  un  Notaire  ,  c'eft-a- 
dire,  Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'un  Contrat  foit  paiH^. 

On  dit  auffi  ftgurifment  Prendre  date, 
retenir  date ,  pour  dire ,  Prendre  un 
certain  temps  pour  faire  ou  pour  exiger 
quclque  cbofc*  Vout  nt  m^are\  pu  foirt 


DAT 

CUH  grace4A  *  je  retiens   date  four  tn 

premiere,  Je  ne  puisaller  diner  aujourShni 

che[  vous ,  mais  je  retiens  date  pour  la 

fimaine  prochaine, 
DATER.  V.  a.  Mettre  la  date.  Datar  une 

•lettre ,  un  Arrit »  un  Contrat ,  un*  expidi» 

tion. 
On  dit  figurtfment  qa*Un  homma  date 

de  loin^  pour  dire ,   qu'Il  parle  d'une 

chofe    arriv^e    depuis  long-temps ;  & 

cela  ne  fe  dit  ordinatrement  que  quand 

celui  qui  en  parle  a  pu  en  ^re  t^moin , 

&  qu'avec  quelque  reproche  de  vieii« 

lefle. 

DATi ,  iE«  paiticipe. 
DATERIE.  f.  f.  Le  lieu  &  le  Tribunal 

de  Rome  oik.  s'exp^dient  les  A^Us  pour 

les  B^n^fices  non  con£ftoriaux «  cpiel- 

quefois  les  autres  B^^fices  &  lesdif- 

penfiBS.  Cela  a  paffi   en    Daterie*  11  a 

obtenu  des  lettres  i  la  Daterie* 
Daterie,  eft  aufti  I'office  de  Dataire. 

Le  Papea  ddnni  la  Datene  d  unttl  Car* 

dinal ,  d  un  tel  Prilat, 
DATIF.  f.  m.  Tecme  de  Grammatre.  La 

troifieme  caj  dans  les  Ungues  oi^  les 

mots  fe  d^clinent. 
DATION.  f.  m.  Terme  de    Droit.  La 

Dation  difti^re  de  la  Donation  ^   en  ce 
que   celle-ci  eft  gratuite. 

DATIVE,  adf.  f.  lln'a  d'ufage  que  dans 
cette  pbrafe ,  Tutelle  dative »  pour  dire , 
Une  tutelle  qu'un  Juge  ordonne  d'anto* 
rit^  de  Juftice ,  en  donnant  un  tuteor  a 
des  enfans  a  qui  on  n'en  a  point  donn^ 
par  teftament.  Tutelle  dative^  fe  dit 
par   oppofition  a   Tutelle  tefiamamaire* 

DATTE.  f.  f.  Le  fruit  du  palmier.  On 
donnc  auftt  ce  nom  a  une  efpece  de 
prune.  Las  Phes  dm  defin  vtvoieat  alt 
dattes, 

DATTIER.  f.  ffl.  Palmier  quiporte  Us 
dattes. 

DATURE.  f.  f.  Plante.  Ceft  une  efpe<e 
de  ftramonium ;  elle  en  a  toutes  les  per* 
nicieufes  qualittfs.  On  ne  iakfte  pas  ce- 
pendant  de  la  cultiver  dans  qnelqmes 
]ardinS|  a  caufe  de  la  beaut<^  de  ia 
fleur. 

.  D  A  V 

DAVANTAGE.  adv.  Plus.  Je  n*at  dirai 
pas  davantage.  Lc  cadet  eft  richa ,  mait 
Vaini  Veft  encore  davantate. 

DAUfiE.  f.  f.  Sorte  d*aflai&naement  que 
Ton  fait  a  de  certaines  viandes.  PouUt 
d*lnde  a  la  daube.  Gigot  d  la  daube,  Faire 
une  daube, 

11  fe  prend  auifi  pour  La  vicnde  qui  eft 
aftaifonn^e  de  cette  forte.  Servir  una 
daube.  Manger  une  daube,  Un*  daah* 
froide, 

DAUBER.  V.  a.  Battre  a  coups  de  poing. 
On  Ca  daubi,  Ces  tcoUersfe  font  bien  daw 
bds,  11  eft  popttlaire. 

II  figniiie  figur^ment  Railler,  ptrler 
mal  de  quelqu'un.  On  le  dauba  bien  dans 
eette  compagnie,  Ceft  un  homme  qui  dan^ 
tout  le  monde,  II  eft  du  ftyle  faxulier. 

Davbe  ,  iE.  participe. 

DAUBEUR.  f.  nu  Qui  raUle  ,  qm  rnWc. 
II  eft  faraitier. 

DAUCUS.  f.  m.  Vayei  Carottx. 

DAVIER.  t  m.  Inflrumeat  de  Dcatifte  , 
fait  en  forme  de  tenaille  courb^,  doac 
on  fe  fert  pour  arracher  les  dents. 

DAUPHIN.  C  m,  Sorte  de  gros  foiaoa 
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de  ner.  II  a  de  la  reiTembiaiice  avec  le 

marfottin. 
On  appelle  Dauphin ,  Le  fils  ain^  de 

nos  Rois.  Le  Dauphin,  Lcs  Dauphins  de 

France.  On  appelle  Dauphinc,  la  fern- 

me  dn  Dauphin. 
Le$  Adronomes  appellent  Dauphin , 

Une  conftcllation  de  rhdmifphire  fep- 

tentrijnal. 
DAURADE.  KoyqDoRADE. 
D'AUTANT.  FoyeiAxjTHVT, 

D  E 
DE.  Prdpofidon  fervant  a  marquer  pla- 

iieurs  rapports  diif^rens. 
De  ,  fert  a  fp^cifier  la  matiire  dont  une 

chofe  eft  faite.   Une  tahaticre  d*or,  Une 

table  de  marbre, 
De  ,  eft  fouvent  tin  partitif,  on  parti- 
ctile  extradive.  Un  morceau  depain,  Un 
vent  de  vin* 
De  ,  marque  le  rapport  d*appartenance , 
ou  de  relation.  Le  livre  de  Charles,  Le 
fils  du  Rai, 

T)e  ,  s*eniploie  poor  Pendant  on  Durant, 

U  eft  parti  de  jour,  II  eft  arrivi  de  nuit. 

De  ,  (e  dit  pour  Touchant ,  Sur,  Par  Ions 

de  cette  affaire, 
Z>E ,  fignine  A  €aufe.  Jefids  charmi  defa 
fortune. 

On  le  met  au(!t  devant  quelques  adver- 
bes.  De  pris,  De  loin. 

II  eil  adverbial ,  ^tant  joint  a  quelques 
fubftantifi.  De  travers*  De  coti.  Da  con- 
atrt,   De  eonferite,  De  (A.  De  U, 

II  Ce  met  fouvent  devant  rinfinitif  des 
▼erbes  ,  foit  apr^s  un  verbe ,  comme 
Ceffer »  acherer  de  dire »  ticher ,  s*ejffbrcer 
de  /aire  ,  &c.  Soit  apres  un  nom.  II  eft 
mal  aifi  d'etre  jeune  &fage.  II  itoit  capa^ 
hie  dUntreprendre,  II  a  lafaadti ,  Upou' 
voir  de  prtchcr .... 
De.   Prepofition  de  lieu.   //  eft  renu  de 

Lyon  en  tant  de  jours, 
I>E ,  fe  dit  pour  Depuis,  De  Rome  i  Lyon, 
il  y  a  tant  de  lieues. 

On  dit ,  Comhler  de  biens ,  rempli  de 
hdnddiSions  ,  privi  de  tous  fes  fens  ,  las 
de  lira ,  affommer  de  coups.  La  difcuflfion 
de  tous  les  autres  emplois  de  De  ap- 
partient  a  la  Grammaire. 
I>E  V  entre  dans  la  formation  de  plufieurs 
mots  compofi^s  ,  &  leur  donne  un  fens 
oppofi^s  a  leur  primitif. 

K^n  trouvera  dans  le  Diftionnaire  les 
snots  formes  de  cette  pr^ofition  j  que 
I'ufage  a  autorif(fs. 
X>  E  PAR  •  Efpece  de  formule ,  poor  dire , 
Au  nom  de ,  par  Tautorit^  de.  De  par  le 
Moim  Deparmonfdgneur, 
1>£.  r.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  dlvoire , 
de  figure  cubique  ,  ou  a  fix  faces  ,  dont 
chacune  eft  marquee  d'un  dlififrent  nom- 
tffc  de  points ,  depuis  un  jufqu*a  fix ,  & 
out  fert  a  jouer.  Des  dis  bien  maratUs, 
i^as  dis  icomis,  Une  halle  de  dis.  Jouer 
aux  dds  t  i  trois  dis,  Perdre  fon  argent  i 
trois  dis,  Pi^uer  les  dis,  Dis  chargis. 

On  dit.  Avoir  le  di ,  pour  dire  ,  Jouer 
le  premier.  Flauer  le  di^  pour  dire  * 
PottfTer  le  d^  doucement »  dans  Tefp^- 
rancc  d'amener  moins  de  points.  Rompre 
la  di  ,  pour  dire  ,  Arrdter  les  dds  quand 
Us  Ibrtent  du  cornet ,  afin  dl'en  rendre 
le  coupnul.  Faire  quitter  le  di,  pour  di* 
re  »   Faire  abandonner  le  d6. 

On  dit  figurdmeiit  &  familiirement , 
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''Flatter  U  di ,  pour  dire  i  Ddgmfer , 
adoncir  quelque  chofe  de  facheux  par 
des  termes  qui  en  cachent  une  partie  , 
ou  qui  font  le  mal  moins  grand.  En  lui 
annonfant  cette  nouvelle ,  il  a  flatti  le 
di.  Ne  flatte^  point  le  di. 
On  dit  fieurement  &  familierement » 
Tenir  le  de  dans  une  Compagnie ,  pour 
dire  ,  Vonloij-  fe  rendre  le  maitre  de  la 
converfation.  //  veut  toujours  tenir  le  de. 
On  dit  aufli  figurdment  &  familiere- 
ment, Faire  quitter  le  dia  quelqu^un^  pour 
dire  ,  L'obliger  a  cdder  ,  Tobliger  a  re- 
noncer  a  quslque  entreprife. 

On  dit  familierement ,  Je  jeterois  cela 
it  trois  dis  ,  je  jouerois  cela  a  trois  dis , 
pour  marquer  L'indiftifrence  oil  Ton  eft 
du  choix  qu*on  peut  faire  entre  deux  ou 
pluiieurs  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
Le  di  en  eft  jeti ,  pour  dire ,  qu'On  a 
pris  fon  parti ,  qu*on  eft  rdfolu  a  faire 
telle  chofe.  £t  dans  ^e  m^me  fens  on 
dit  ,  Le  fort  en  eft  jeti. 

On  dit  familierement,  A  vous  le  di , 
pour  dire ,  Ceft  a  vous  a  parler ,  a  rd- 
pondre  ,  a  agir. 

Di  ,  en  parlant  d* Architecture ,  fe  dit 
d*un  cube  de  pierre ,  de  bois  ou  de  mar- 
bre qui  faitia  partie  du  milieu  d'un  pid- 
deftal.  Le  piideftal  eft  compofi  d*une  ha" 
fe ,  d'undif   &  d'une  comiche, 

Dt ,  fe  dit  aufti  d*un  petit  cube  de  pierre 
fur  lequel  on  met  des  vafes.  Mettre  des 
dis  de  pierre  autour  d*un  parterre, 

Di.  f.  m.  Petit  inftrument  de  cuivre  ou 
d*autre  mdtal ,  dont  on  fe  garnit  le  bout 
du  doigt,  &  quelquefois  le  milieu  du 
doigt ,  pour  empdcher  qu*il  ne  foit  bleffd 
de  Taiguille  en  coufant.  Di  d'or ,  <f 'ar- 
gent ,  vc,  Di  a  coudre, 
DEB 

D£bACLE.  f.  f.  La  rupture  des  glaces 
qui  arrive  tout-a-coup  apres  qu*une  ri- 
viere a  dtd  prife  long-temps.  La  dibd" 
ele  afaitpirir  bien  des  bateaux. 

DEBACLE ,  fe  ditaufli  du  ddbarrafTement 
d*un  port ,  quand  on  retire  les  vaifTcaux 
vides  pour  approcher  du  rivage  ceux  qui 
font  charges.  Ily  a  un  temps  pricis  &  or-- 
donnjpour  la  dibdcle  du  port, 

D£BACLEMENT.  f.  m.  Se  dit  du  mo- 
ment de  la  ddbacle  des  glaces ,  &  de 
l'a£lion  de  ddbacler  des  vaifteaux ,  des 
bateaux.  II  y  a  beaucoup  de  bateaux  qui 
ont  piripar  le  dibdclement  de  la  riviere, 

D^BAcLeR.  v.  a.  Ouvrir  ,  debarrafTer. 
Dibdcler  des  bateaux ,  une  porte  ,  une 
fenetre,  Ce  mot  eft  populaire. 
11  eft  auftt  neutre  ,  &  fe  dit  d'Une  ri- 
viere, quand  les  glaces  viennent  a  fe 
rompre  &  a  fuivre  le  cours  de  Teau. 
La  riviire  a  dibdtli  cette  nuit, 

DisACLi,  iE.  participe. 

DtBACLEUR.  f.  m.  Officier  de  Ville  . 

?[tti  commande  fur  les  ports  quand  il 
aut  ddbacler.  //  faut  demander  au  Di' 
bacleur  quand  il  fera  temps  de  dihacler, 

D£BAG0ULER.  v.  a.  Dire  indifcrete- 
menc  tout  ce  qui  vient  a  la  bouche.  // 
dibagoula  tout  ce  qu*il  avoit  fur  le  cccur, 
II  eft  bas. 

DiBAGOULi,  iE.  participe. 

D£BALL£R.  v.  a.  Udfaire  une  balle  ,  ti- 
rer  quelques  hardes  d'une  balle.  On  n'a 
pas  encore  dihalU  me*  meubles* 


DEB  315 

DtBANDADE.  f.  f.  Ce  mot  n*a  d»ufage 
que  dans  cetts  fafon  de  parler  adver* 
biale  ,  A  la  debandade ,  qui  fignifie  Con- 
fufdment  &  fans  ordre.  On  dit ,  qvCUne 
armie  ,  que  des  troupes  ien  vont  a  la  di'^ 
bandade  ,  pour  dire ,  qu'Elles  s*en  vont 
en  confufion  ,  fans  garder  aucun  ordre. 
On  dit  audi  iigurdment ,  Mettre  tout  i 
la  debandade  ,  laijfer  tout  a  la  dibanda- 
de ,  pour  dire  ,  Abandonner  le  foin  de 
fon  bien  ou  de  quelque  affaire  comme 
une  chofe  defefper^e. 

DEBANDEMENt,  f.  m.  Aftion  de  fe 
ddbander.  11  fe  dit  principaisment  des 
troupes.  //  y  eut  un  dihandement  giai* 
ral,  ' 

D£BANDER.  v.  a.  D^endre.  Dibander 
un  arc  ,  un  piftolet. 

On  dit  figurdment,  Se  dibander  Vef 
prit ,  pour  dire ,  Donner  un  peu  de  re« 
lache  a  fon  efprit  apres  une  longue  ap- 
plication. Et  on  dit ,  que  Le  temps  fe 
dibandt  ,  Lorfqu'il  cammence  a  s'adju- 
cir ,  a  fe  relacher  apres  une  forte  ge- 

DiBANDER,  fignifie  Oter  une  bande* 
Dibander  une  plaie. 

On  dit ,  Dibander  qutlqu*un ,  pour  di- 
re ;  Lui  6ter  le  bandeau  qu'on  lui  a  mis 
fur  les  yeux. 

DiBANDER,  eft  audi  r(Sciproque.  II  fe 
dit  en  parlant  Des  armes  dont  le  redbrt 
fe  ddtend  de  lui-mdme.  Son  fufil  fe  di* 
banda.  Son  arbalete  s*itoit  debandie. 
II  fe  dit  auTH  d'Une  troupe  de  gens  de 
euerre  qui  fe  fi^pare  d*un  Efcadron  ou 
a*un  Bataillon  confufdment  &  fans  or-* 
dre.  Les  fourageurs  fe  dibaadirent  trop  tot, 
Les  foldatsfe  debandirent  pour  oiler  pil* 
ler, 

II  fe  dit  encore  d'Un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  fe  difperfe  fans  ordre  ,  pour 
s*enfuir  ou  pour  fe  retirer.  Toute  Varmic 

fe  dibanda,  Ce  Rigimentfe  dibanda, 

D^BANoi,  iE.  participe. 

DEBANQUER.  v.  a.  Terme  de  jeu.  Ga- 
gner  tout  Targent  qu*un  Banquier  a  de- 
vant lui.  llfut  dJbanqui  au  pharaon, 

DfeBAPTISER.  V.  a.  II  n»a  guere  d»afige 
qu*en  cette  phrafe ,  //  fe  feroit  plutot 
debaptifer  que  de  faire  telle  chofe  ,  pour 
dire  ,  II  renonceroit  plutot  a  fon  fiaptd- 
me.  II  eft  du  iWle  familier. 

DiBAPTisiy   EE.  particioe. 

DEBARBOUILLER.  V.  a*.  Nettoyer,  oter 
ce  qui  falit ,  ce  qui  rend  fale.  II  ne  fe 
dit  gu^re  que  du  vitaee.  Dibarbouiller  um 
enfant,  Se  dibarbouiller  le  vifage,  AUe\ 
vous  dibarbouiller, 

DiBARBOUiLLi ,  ^E. participe. 

D£;BARCAD0UR.  f.  m.  Lieu  marqu^ 
pour  le  ddbarquement  des  marchandifes 
d*un  vaifteau. 

D^BARDAGE.  f.  m.  A^ionde  ddbarder. 

D£BARDER.  v.  a.  Titer  du  bois  de  def- 
fus  les  bateaux  ou  de  la  riviere  ,  &  le 
porter  fur  le  bord.  Dibarder  des  cotretSm 
Dibarder  un  train  de  bois  flottd, 

DisARDi,  is.  participe. 

D£BARDEUR.  f.  m.  Homme  de  journee 
qui  ddbarde.  Dibardeur  de  bois,  Vous 
trouveret  ajfei  de  dibardeursfv  le  port» 

D£BARQUEMENT.  f.  m.  A^ion  parU- 
quelle  on  ddbarque.  Le  dibarquement  des 
troupes.  On  dit ,  Des  troupes  de  dibar^ 
quemnt ,  pom  diie«  Dts  troupes  dciU* 

Ss  ij 
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n6es  pour  faire  une  defcents  en  pays 
ennemi. 

P^BARQUER.  V.  n.  Sortir  d*un  valfleau 
ou  d*un  autre  batlment.  Nous  debarquu" 
mes  en  ul  endroit ,  A  un  tel  port. 

On  dir  y  Au  dibarquer ,  pour  dire  , 
Dans  le  temps  mdme  du  debarquement. 
life  trouva  au  dtbarqutr.  On  Vatttndoit 
au  debarquer, 

D£barqu£r  ,  eft  audi  a£lif ,  &  ijgnifie , 
Tirer  ,  faire  foitir  hors  d*un  vaifleau  ou 
4*un  autre  batiment  qui  eft  arrivd  au  lieu 
de  fa  deftlnatton.  On  ddbarqua  VJnfantC' 
tU,  Dcbarquer  du  canon.  Dibarqucr  des 
marchandifcs. 

DisARQui  y  £e.  partipipe. 

D£barqu£  ,  iE  ,  eft  aufli  adje^if »  mats 
il  n*a  guere  d'ufage  qu'^tant  employ^ 
fubftantivcment  dans  cette  phrai'e  ,  Un 
nouvtau  debarqui ,  qui  fe  dit  d'Un  hom- 
me  nouyellemcnt  arriv^  de  la  Province. 
//  a  toujours  fair  d*un  nouvtau  debarqui. 

DtBARRASSER.  v.  a.  6ter  I'embarras  , 
6ter  d^embarras.  II  fe  dit  au  propre  & 
au  %ur^,  &  fouvent  au  rdciproque. 
Debarrajfer  Us  ruts ,  Us  chtmins.  II  ne 
fait  comment  fe  dibarrajftr  de  fes  crian' 
ciers.  II  sUJl  dibarraffd  de  quaruiti  d^im'- 
fortuns.  II  itoit  accabU  d*affaires  ,  mais 
il  s'en  eft  dibarraffd.  I(  a  bicn  dibarrajfi 
fes  affaires  depuis  peu.  Sa  tete  commence 
afe  deharri,Jfer. 

Debarrass^,  is.  partlcipe. 

DjSBARRER.  v.  a.  Oter  la  barre.  Dlbar-- 
rer  uneporte, 

D£BAT.  r.  m.  DiflT^^rent ,  conteftation. 
Etre  en  d/bat  de  quelque  ckoft..  Mettre 
quelque  chofe  en  dibat.  Vider  un  debat.  Ap- 
paijer  un  dibat. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Un  di- 
kat  de  compte  ,  pour  dire  ,  Une  contef- 
tation form^e  contre  quelque  article 
d'un  cotnpte.  Fournir  de  dibats  de  compte. 
Faire  juger  les  dibats  d^un  compte. 

£n  parlant  de  deux  hommes  qui  ont 
quelque  conteftation  enfemble  ,  on  dit 
proverbialement ,  A  eux  le  dibat ,  en~ 
tr'eux  U  dibat ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
▼eut  point  fe  mettre  en  peine  de  leur 
diftiifrent. 

DEBATER,  r.  a.  6t€x  le  bat.  Dibiter 
un  mulct ,  un  cheval. 

DisATi,  iE.  participe. 

DEBATTRE.  v.  a, (II  fe  conjugue  comme 
Battre,  )  Contefter  ,  difputer.  Dcbattre 
vnequefiion,  une  caufe,  Dibattre  un  comp' 
tt.  Dibattre  les  articles  d*un  compte. 

Se  dibattre.  v.  r^cipr.  S*agiter,  fe  tour- 
menter.  Se  dibattre  comme  un  poffidi , 
tomme  unforceni.  Se  dibattre  des  pieds  & 
des  mains.  Un  cheval  qui  fe  dAat.  Un 
foiffbn  quife  dibat  dans  teau.  Un  oifeau 
deproie  qui  fe  dibat  fur  le  point. 

On  dit  proverbialement  *  Vous  vous 
dibateei ,  ou  vous  vous  batte\  de  la  chape 
i  rivique  ,  pour  dire  ,  Vous  conteftez 
fur  une  chofe  fur  laquelle  vous  n*ave£ 
Bucun  droit. 

D£b AT ru ,  VE.  participe.  Comptt  hien 
dibattu  ,  caufe  bun  dibattue ,  pour  dire , 
Compte  bien  examind  «  caufe  bien  dif- 
cut^e. 

P^AUCHE.  f.  r.  D^rtfglement ,  exchs 
dans  le  bo  Ire  &  dans  le  manser.  Grande 
dibauche.  Faire  la  dibauche,  raire  dibau^ 
ds»  Jtimu  U  dih^udtu  Fairt  qtulque 
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chofe  par  dibauche  »  par  tfprit  de  dibauchi. 
Ctfl  une  dibauche  continuelU.  11  eft  dans 
la  dibauche  du  vin. 

II  fe  prend  encore  pour  Incontinence. 
C^eft  un  homme  plongi  dans  la  dibauche, 
Ceft  un  homme  perdu  de  dibauches.  Vi" 
laine  dibauche.  Sale  dibauche.  Porter  a  la 
dibauche.  Jeter  dans  la  dibauche,  11  s*eft 
jeti  dans  la  dibauche.  Fuir  Us  occafions 
de  dibauche. 

DIBAUCHE  ,  fe  prend  aufti  pour  une  hon- 
ndte  rdjouiitance  dans  un  repas  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  AgriabU  dibau" 
che,  Honnete  dibauche. 

D£BAUCHER.  v.  a.  Jeter  dans  la  d^ 
bauche  ,  dans  levice.  Les  mauvaifes  com- 
pagnies  Pont  dibauchi.  La  trop  grande  li' 
berti  neftrt  qu'a  dibaucher  Us  jeunes  gens. 
C*eft  la  fainiantife  qui  ta  dibauchi.  Di- 
haucher  une  file. 

II  figniiie  aufti ,  Corrompre  la  fid^lit^ 
de  quelqu*un.  //  effaya  de  dibaucher  les 
troupes.  On  lui  dibaucha  fes  foldats.  On 
lui  a  dibauchi  fecretement  fes  meilUurs 
amis.  On  lui  a  dibauchi  U  meUleur  de  fes 
domcftiqnes. 

On  dit  audi ,  Dibaucher  un  domeftique  » 
pour  dire »  Lui  faire  (quitter  le  fervice 
de  fon  maitre  pour  en  aller  fervir  un 
autre. 

II  %ni/ie  encore ,  D^tourner  quelqu*un 
de  ion.  devoir.  Dibaucher  un  icolier  de 
Vitnde.  Dibaucher  un  ourrier  defon  tra- 
vail ,  defa  hefogne. 

II  iignihe  audi  (implement ,  Faire  quit- 
ter un  travail ,  une  occupation  f<^rieufe 
pour  un  divertiflement  honnete.  Je 
viens  vous  dibaucher ,  pour  vous  dibau- 
cher. Nous  voulons  vous  dibaucher  Vun 
de  ces  jours,  Laiffc^vous  dibaucher.  II 
faut  U  dibaucher,  Le  mcner  a  la  campagne. 

DIBAUCHER  ,  fe  joint  aufti  avec  le  pro- 
nom  perfonnel ;  &  alors  il  s'emploie  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Lai^e\  la  les 
affaires  pour  un  jour  ou  deux  ,  ^  dibau- 
chei-vous.  La  mauvaife  compagnie  eft  fou- 
vent caufe  que  Us  jeunes  gens  fe  dihauchent. 

DiBAUCHE ,  £e.  particiue. 

II  eft  quelquefois  fubftantif ;  &  alors 
il  iignifie  Un  homme  abandonn^  a  la 
dibauche.  C*eft  un  dibauchi ^  un  grand 
dibauchi ,  vieux  dibauchi,  Ce  font  des 
dibauchis.  On  dit  dVn  homme  qui  eft 
agr^able  dans  la  d^auche  de  table  «  que 
Ctfl  un  agriabU  dibauchi. 

D  £  B  E  T.  f.  m.  Terme  de  Finance.  Ce 
ju*un  comptable  doit  apres  Tarrdt^  de 
on  compte.  Le  dibet  d^un  compte.  Payer 
fa  Charge  en  dibets ,  ftgnifie »  La  payer 
en  fc  chargeant  d'acquitter  les  dettes  de 
celui  qui  la  vend.  Cette  partie  eft  un  dibet 
de  quittance.  Dibet  de  cUir.  La  charge  de 
Receveur  des  dibets. 

DEBIFFER.  v.  a.  Affoiblir  .  d^ranger  , 
gater.  II  n'a  guere  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Etre  tout  debiffi. 

D^BiFFlfe  ,  iE.  participe.  Vifage  dibiffiy 
eftomac  dibiffi ,  Qui  le  difent  d'un  hom- 
me qui  paroit  aftoibli  par  quelque  ex- 
cis  ,  qui  a  le  vifage  abattu.  11  fe  dit  aufti 
d*un  eftomac  qui  ne  fait  pas  bien  fes 
fon£lions.  /2  a  Ceftamac  tout  dibiffi.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

D^BILE.  adj.  de  t.  g.  Foible  ,  affoibli , 
qui  manque  de  forces.  II  ne  fe  dit  guere 
^tt*^n  pvlutt  de  rhommci  Ua  mflade 
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qui  eft  encore  dibtU.  Je  me  fens  t<mt  dihiU 
aujourd'hui.  Avoir  I'eftomoe    dibiU  ,  Ua 

jambes  dibiUs. 
On  dit  aufti  ftgur^ment » Avoir  le  cerveau 
dibile  ,  pour  dire  ,  Avoir  Tefprit  foible* 
Et  Avoir  la  mimoire  dibtU  *  pour  dite » 
Avoir  peu  de  mimoire. 

D^BILEMENT.  adv.  D'une  maniete 
dibile. 

DEBILITATION,  f.  f.  Affoibliflement. 
Dibilitation  de.  nerfs. 

DtBlint.  C  f.  Foiblefte.  DibilUi  de  cer- 
veau.  Une  grande  dibilitide  nerfs ,  de  jam- 
hes  ,  d* eftomac.  Une  grande  dibilitide  vue, 

DEBIUTER.  v.  a.  Rendre  ddbile.  CeU  di- 
bilite  les  nerfs  » tefprit ,  la  vue  ,  teftomac» 

DisiLiT^  f  £e.  parocipe. 

D£BIT.  f.  m.  Vente  ,  traftc.  De'bit  de 
draps  ,  de  dentelles.  Marchandifcs  ,  itof 
fes  de  debit ,  de  bon  dibit ,  de  mauvais 
dibit,  life  fait  un  grand  dibit  de  .. ,. 

On  dit  ftgur^ment  »  qu'£/ii  homme  a  un 
beau  dibit ,  qu'il  a  le  dibit  aifi ,  le  dibit 
agriabU  ,  pour  dire  »  qu'Il  parle  avec 
facility  &  avec  grace.  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

DfeBITANT  ,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui 
d^bite  quelque  raarchandife.  Un  dibitast 
de  tabac, 

D£BITER,  v.  a.  Vendre.  Dibiter  des  mar" 
chandifes  ,  des  denries  ,  des  hlis  ,  du 
vins.  Dibiter  en  gros  ,  en  ditail. 

On  dit  fieurdment  &  dans  le  ftyle  hnor 
lier ,  qa*Un  homme  dibite  bien  fa  mar- 
chandije  ^  pour  dire  »  qu*Il  parle  bien , 
qu^il  »it  bien  un  r^cit ,  ^u^il  donne  un 
beau  tour  a  ce  qtt*il  dit.. 

On  dit  aufti  figurdment ,  Dibiter  des  now 
velles ,  pour  dire  ,  Ripandre  des  nouvellts, 

DIBITER »  fe  ditdu  bois abattu  que  Ton 
coupe  pour  en  faire  du  bois  d'ouvrage' 
ou  de  (Mbit » tel  que  des  planches » des 
mad#iers  ,  &c. 

II  fe  dit  aufti  du  marbre  »  des  pie^ 
res  ,  Sec. 

DtBiT^ ,  iE.  participe. 

DfiBITEUR  ,  DfeBITEUSE.  f.  Cclai  . 
celle  qui  dibite.  II  ne  fe  dit  que  dans  !e 
ftgurd  &  en  mauvaife  part.  C*efl  urn 
grand  dibiteur  de  nouvelUs ,  de  fariboles , 
de  fomettes.  Ceft  une  grande  dibiuufe  a* 
mauvaifes  nouvetles. 

DfeBITEUR  ,  DfeBITRlCE.  f.  Celni, 
celle   qui  doit.  Bon  dibiteur.  Dibiteur 
folvable.  II  eft  man  dibiteur..  £IU  eft  votrc 
dibitrice. 

DEBLAI.  f.  m.  Ce  mot  n^a  d*ufage  qu*en 
ces  phrafes  ,  Beau  dibUi  ,  voila  un 
beam  diblai  ,  Qui  fe  di^pour  marqner 
qu'on  eft  bienheureux  d'itre  ddfait  de 
quelqu'un  ,  ou  de  quelque  chole  qui 
incommodoit.  11  eft  familier. 

On  appeUeaudi  Diblai ,  Les  terres  (pe 
Ton  a  enlevdes  pour  mettre  un  terrain 
de  niveau  ,  ou  pour  quelque  autre  ou* 
vrage  que  ce  loit.  En  ce  fens»  il  dk 
oppofd  a  Remblai. 

DeBLAYER.  v.  a.  Ddbarrafter.  On  djt» 
DibUyer  une  maifon  ,  une  faUe  ,  umc 
cour ,  pour  dire  ,  Ddbarrafter  une  mai-^ 
fon  ,  une  iaile  *  une  cour ,  des  chofe« 
qui  y  font  en  difordre  &  qui  les  embai* 
raftent. 

DiBLAri ,  tc.  participe. 

D£B0IRE.  f.  m.  Le  nauvais  go6t  imft 
rcftc  de  quelque  liqueur  »prii  qu*eA  Va 
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lue.  Du  vin  qui  a  du  deboire  ,  qui  a  quel' 
que  dihoire  ,  un  infupportablc  ddboire  , 
qui  Uifft  du  dihoin. 

U  fe  dit  figu foment  da  chagrin  &  du 
dugout  qui  fait  ordinairement  les  pUi- 
firs.  Les  plaifirs  one  Uur  deboire, 

II  Te  dit  aulfi  des  fu jets  de  facherie  ,  & 
des  mortifications  que  donne  un  fup^- 
rieur»  Cejl  un  Homme  qui  lui  a  donne 
de  fdcheux  deboires,  11  en  a  refu  bien 
des  dihoires, 

DtBOirEMENT.  f.  m.  Se  dit  en  par- 
lant  des  os  qui  font  d^plac^s  oa  dtflo- 
quis.  Le  debouement  £un  os  eft  toujours 
ires'dangereux, 

DEBOifER.  V.  a.  Diiloquer.  11  ne  fe 
dit  proprement  que  des  os  qu'un  acci- 
dent ,  an  effort  tait  fortir  de  leur  place. 
la  ehute  qu'il  a  faite  lui  a  diboUi  un  os. 
11  fe  dit  au^Ti  au  r^ciproque.  Les  os  ne 
fe  d^itent  qi^avec  beaucoup  de  douleur, 

DieoiTER,  fe  dit  aufli  en  parlant  des 
ouvrages  de  menuiferie  &  d'a^emblage 
qui  viennentafe  d^joindre.  A  force  de 
poujfer  la  pone  ,  on  Va  toute  d&oitie. 
II  fe  dit  aufli  au  rdciproque  dans  cette 
acception  ,  Unt  cloifon  qui  fe  diboite. 

DiBOiT^  f  iE.  participe. 

DEBONDER.  v.  a.  6ter  la  bondc.  Di- 
bonder  un  etang,  Debonder  un  tonneau, 
II  eft  aufli  neutre  ,  &  fignifie  ,  Sor- 
tir  avec  imp^tuofit^  ,  avec  abondance. 
L'eau  a  dibondi  cette  nuit  par  une  ou- 
verture, 

li  eft  aufli  r^ciproque.  LUtang  s*efi 
debondL 
On  dit  aufll  figur^ment  &  familiere- 
nent  »  Les  pleurs  quelle  avoit  lonZ" 
temps  retenus  ,  dibonderent  a  la  fin, 
Apris  avoir  long-temps  retenu  fa  colere  , 
ilfallut  enfin  dibonder, 

D^BOKDi  ,  i£.  participe. 

DiiBONDONNER.  v.  a.  dter  le  bondon 
d*un  muid  ,  d*un  tonneau.  Pour  remplir 
le  tonneau  ,  il  faut  le  debondonner, 

DiBOHDONNi ,  iE.  participe. 

D^BONNAIRE.  ad),  de  t.  g.  Doux  & 
bienfaifant.  U  n*a  d*ufage  dans  U  ftyle 
£6ticux  qu*en  parlant  des  Princes,  if  eft 
un  Prince  ddbonnaire,  Louis  te  debon- 
noire.  Hots  de  la  U  ne  fe  dit  guere 
qu*en  plaifantant.  C*eft  un  komme  dibon-^ 
naire. 

On  appelle  famil.  Un  mari  dibonnaire , 
Un  mari  qui  foufFre  patiemment  la  mau- 
vaife  conduite  de  fa  femme. 

D£B0NNA1R£MENT.  adv.  Avec  bont^, 
avec  douceur.  Le  vainqueur  Us  a  traiids 
dibonnairem^,  II  vieillit. 

D£fiONNAlKET£.  f.  f.  Bont^,  douceur. 
Le  vainqueur  Us  a  traitis  avec  ddbonnai- 
retd,  11  vieillit. 

D£B0RD.  f.  m.  D^bordement.  II  ne  fe 
<lit  qu'en  termes  de  M^decine.  Debord 
de  bUe,  Debord  d*humeurs, 

DEBORDEMENT.  f.  ro.  A^ion  par 
la  quelle  une  riviere  fe  d^borde.  Le  dd- 
hordement  du  NiL  Le  debordement  de  la 
Seine. 

II  fe  dit  aufli  des  humeurs.  Avoir  un  di- 
hordement  de  bile  ,  un  dibordement  d^hu^ 
meurt.  On  appelle  Dibordement  -  de  cer^ 
veau  »  Une  chute  extraordin^tire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  &  des  con- 
daiu   falivaires  par  Ic  ncz  &  par  U 
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On  appelle  figurement  ,  Dibordemint , 
Tirruption  dVn  Peuple  barbare  dans  un 
pays  ou  il  veut  s'^tablir.  Le  Dibordement 
des  barbares  dans  I  Empire  Jiomain,  ■ 
Deboroement  ,  iignihe  aufll  figiu. 
Diflblution  ,  d^bauche.  Etrange  ffcanda- 
leux  dibordement,  Vtvre  dans  le  diborde- 
ment ,  dans  un  grand  dibordement,  Le 
dibordement  defes  mcturs, 
DjgBORDER.  V.  n.  Sortir  hors  du  bord. 
II  fe  dit  proprement  des  rivieres.  Quand 
les  neiges  fondent ,  la  riviire  diborde.  La 
riviire  a  dibordi,  Les  pluies  ontfait  di- 
border  cet  itang, 

Se  deboKder.  v.  r6cipr.  II  flgnlfle  la 
meme  chofe  que  Diborder,  La  riviere  fe 
diborde.  La  Seine  s'eft  dibordie, 

II  fe  dit  aufli  des  humeurs  du  corps  hu- 
main  ,.  &  particulierement  de  la  bile. 
Les  humeurs  fe  font  dibor dies.  La  bile  fe 
diborde. 

On  dit  figurement ,  Se  diborder  en  inr- 
jures ,  pour  dire  ,  Exhaler  fa  colere  en 
injures ,  vomir  des  injures. 
Dio ORDER  ,  fe  dit  aufli  Ats  habits  , 
des  dtoffes  ,  quand  le  bord  de  Tune 
pafl*e  celui  de  Tautne.  Cette f range  diborde. 
La  doublure  diborde, 
DiB ORDER ,  fe  dit  aufll  a^^ivement  en 
termes  de  Guerre  ,  lorfqu'une  ligne  de 
troupes  a  plus  de  front  &  plus  d^^ten- 
due  que  la  ligne  qui  lui  eft  oppofiie. 
La  premiere  ligne  des  Ennemis  dibordoit 
la  nutre,  V avant-garde  4e  notre  fiotte  di- 
bordoit  eelle  des  Ennemis,  II  fe  dit  aufli 
de  tout  corps  qui  en  diborde  un  au- 
tre. 

Deo  ORDER ,  eft  aufli  neutre ,  &  fignifie , 
Se  detacher  d'un  vaifleau  qu*on  avoit 
aborde.  Apres  I'abordage  il  ne  put  di- 
border. 

On  dit  auflli  dans  le  mSme  fens ,  Se 
diborder.  Nous  fimes  tout  nos  efforts 
pour  nous  diborder, 

DIBORDER.  V.  a.  6ter  le  bord.  Dibor- 
der une  jupe, 

D^BORDJ^  ,  1e.  participe.  II  s*empIoie 
figurement  comme  aJjeflif  ,  &  fignifie 
D^bauche  ,  diflblu.  Ceft  unjeune  hommc 
fort  dibordi,  Une  fcmme  dibordie,  Mener 
une  vie  dibordie, 

D^BOSSER.  V.  a.  11  fe  dit  du  cable  d'un 
vaifleau ,  dont  on  d^marre  la  boflfe  qui 
le  retient. 

DiBOssi ,  iE.  participe. 
D^BOTTER.  V.  a.  Tirer  les  bottes  a 
quelqu*un.  Son  vaUt  le  dibotttm  II  iefi 
fait  d^ottcr  par  Jon  valet. 

On  le  dit  aufli  mbftantivement.  Le  di^ 
hotter  du  Roi,  II  fe  trouva  au  dibotter, 
DiBOTTi ,  tE.  participe. 
D£B0UCHEM£NT.  f.   ffl.   Adion  de 
deboucher.  La  dibouchement  des  canaux, 
DiaouCHEMENT  M  fe  dit  aufli  au  fieurd 
pour  Expedient  ,  moyen  de  fe  d^taire 
utilement  de  billets  ,  de  marchandifes  , 
&c.  dont  il  n*eft  pas  aifd  de   faire  un 
bon  emploi ,  ou  de  trouver  le  debit. 
On  a  trouvi  un  dihoucheaunt  pour  ees  bil" 
lets*    On  cherche  un  dibouchemau  pour 
ces  marchandifes, 

D£BOUCH£R.  v.  a.  dter  ce  oui  boache^ 

Diboucher    une  bouteilU,  Dtboucher  les 

ehemins  ,  les  paffages  ,  pour  dire »  Let 

debarrafler  ,  en  dter  les  obftacles. 

On  dit  I  ^  dibQucfiu  d'un  difU  ,  au 
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diboucher  des  montagnes ,  pour  dire ,  A  la 
fortie  d'un  deHie ,  au  fortir  des  mon- 
tagnes. Et  alors  I'infinitif  eft  employe 
comme  fubftantif. 
11  s*emploie  aufli  abfolument.  L'Armit 
diboucha, 
DIBOUCHER  ,  en  termes  de  Medecine  » 
fignifie  ^vacuer  ,  oter  les  obftrudions* 
Cette  midecine  vous  dibouchera, 
DisoucHt ,  iE.  participe. 
DiBOUCHi  ,  feprend  aufli  fubftantive- 
ment  ,  &  dans  le  mdme  fens  que  d^ 
bouehement, 

D^BOUCLER.  V.  a.  6ter  la  boucle ,  les 
boucles  de  ce  qui  eft  boacie.  DiboucUr 
une  cuirajfe.  DiboucUr  un  ceinturon.  Dl^ 
bonder  des  bottines. 

On  dit  ,  DiboucUr  une  jument ,  pour 
dire »  Oter  les  boucles  qu'on  lui  avoit 
mifes  ,  pour  empScber  qu*eUe  ne  Hit 
faillie. 

On  dit ,  DiboucUr  des  cheveux  ,  dibou» 
cler  une  perruque  »  pour  dire  ,  En  de« 
faire  les  boucles  ,  defrifer  des  cheveux  , 
defrifer  une  perruque. 
DisoucLi »  iE.  participe. 
D^BOUILLI.  f.  m.  Termc  de  Teintu- 
rier.  Operation  pour  eprouver  la  qua- 
lite  du  teint  d'une  dtofle  ,  ou  pour  lui 
rendre  fa  premiere  blancheur.  Mettra 
une  itoffe  au  dibouilli, 
Dj^BOUlLLIR.  V.  a  Faire  bouiUir  des 
echantillons   d'etofFe  dans    Teau  avec 
certains  ingrediens ,  pour  eprouver  fi 
la  teinture   de   retoffe    eft  bonne   on 
non. 
DiBOViLLiy  IE.  participe. 
DlLBOUQUEMENT.    f.   m.    La  fortio 
d'un  vaineau  hors  d^un  detroit. 
DJ^BOUQUER.  V.  n.  Terme  de  Marine* 

Sortir  d*un  detroit »  d'un  canal. 
DJ^OURBER.  V.  a.  6ter  la  bourbe.  Di^ 
bourber  un   bajfin  d*eau,  Dibourber  un 
foffi,.  Dibourber  un  itang, 
DisouRBi ,  ig.  participe. 
D^BOURRER,  v.  a.  11  fignifie  au  pro- 
pre  ,  Oter  la  bourre  ;  mais  il  n'a  guire 
d'ufage  qu'au  figure.  Ainfi  on  dit ,  Di» 
bouirer  un  jeune  homme  ,  pour  dire  ,  Lut 
faire  perdre  le  mauvais  ton  «  les  mau- 
vaifes  manieres  ,  Tair  embarrafl!e  qu'il 
avoit ;  &  le  former  ,  le  fa^onner.  A£er- 
tre  un  jeune  homme  dans  U  monde  ,  dans 
les  bonnes  eompagnies  ,  pour  le  dibourrer^ 
Il  eft  familier. 
DiaouRRER  ,  eft  aufli  redproque.  It 

commence  aft  dibourrer. 
DisouRRi,  iE.  participe. 
DEBOURSEMENT.    f.    m.    Aftion  de 
debourfer.   //  promet  faciUment  ,  m^is 
quand  ce  fera  au  dibourfement  ^  il  aura 
de  U  peine, 
DtWUKSEK.  V.  a.  Tirer  de  I'argent  da 
fabourfe ,  pourfaire  quelque  payemene 
//  A*4    dibaurfi   que  peu    d'argent  poutm 
Us  tableaux  qu*il  a  achctis  ,  &  ila  payi  /« 
refte  en  d*autreA  tabUaux  &  en  nippes,  U  0, 
achetiun^  urre  ^  &  Va  pay ie  fans  run  di^ 
bourfer,  Retirer  de  quefqu*un  Cargent  qn'ot^ 
a  debourfipour  lui, 

DiBOURsi.  iE.  participe.  U  n*y  arUm 
i  rabattTK  la^deffus  ^  c^eft  un,  argent  di* 
bcuirfi, 
DisovRsi  ,  s'emploie  aufli  fubftantiyo* 

iment ,  pour  dire  ,  L'areent  qu*oa  a  d^ 
bourfe.  Ilfaut  tMi  m  Fnturwr  p^tut^Joi^ 
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dihourfi,  Le  TailUur  tu  ditnanit  qutfon 
dihourfL  Lt  Proeurtur  a  donad  un  mi" 
moire  defis  dibourfis* 

DEBOUT.  adv.  Sur  pied  ,  fur  fcs  pieds. 
U  cfi  dtbout.  Se  tenir  debout. 

On  dit  ,  £tre  dtbout,  pour  dire  ,  Etre 
hors  du  lit ,  itte  \ev6.  Tout  fon  mon- 
de  itoa  dcbout  des  U  matin.  11  ft 
portt  mieux  ,  il  tft  dtbout,  £t  on  dit  ab* 
folument,  debout,  quand  on  veut  hire 
lever  des  gens  qui  font  couches  ou 
affis. 

Deb  OUT  ,  Teditdu  bois  ,  lorfqu'on  le 
met  dc  fa  hauteur.  Msttre  du  bois  dtbout. 
On  dit  dans  le  mdme  fens,  Mtttrt  un  ton- 

•  ntau  dtbottt  ,    pour   dire ,   Le   mettre 
~    fur  un  de  {es  fonds.  £t  on  dit  <l*un  an- 

cien  b^timent ,  qu7/  tft  encpre  debout , 
pour  dire  »  qu'II  fubiiile  encore. 

On  dit  ,  que  Dts  marchandi/ts  paffent 
dtbout  par  unt  Ville  ,  Lorfqu'elles  y  paf- 
fent fans  d^charger.  Lcs  marchandi/ts 
^uipajftnt  dtbout  payent  tnoins  de  dfoit 
^ut  Us  auirts* 

On  dit  figur.  &  hm,  d*Un  homme  , 
qu'7/  ntfauroit  tombtr  qut  dtbout ,  pour 

-  aire ,  qu*Il  a  tant  de  Teflbufces  diff6Ten- 
tes  ,  que  B.  Tune  lui  manque  *  Taucre  ne 
lui  manquera  pas. 

Debout.  Terme  de  Marine.  II  fe  dit  d*un 
vent  abfolument  contraire.  Nous  avions 
It  vtnt  dtbout. 

DEBOUTER.  y.  a.  Terme  de  Pratique. 
Declarer  par  Sentence  ,  par  Arrdt ,  que 
quelqu'un  eft  d^chu  de  la  demande  qu'il 
a  faite  en  Juftice.  //  a  iti  dibouti  dt  fa 
dtmandt.  Les  Arrets  portent  :  La  Cour 
Va  dibouti  &  diboutt. 

D^BOUTt  ,  in.  participe. 

DtBOUTONNER.  v.  a.  Oter  ,  faire 
fortir  les  boutons  d'une  boutonni^re  ou 
d'une  gatifc.  Diboutonntr  fafoutant  , 
fon  jujicau'corps.  On  dit  audi  dans  le 
m^me  fens  ,  St  diboutonner ,  pour  dire , 
D^boutonner  fa  foutane ,  fa  vefte  &  fon 
}ufte-au-corps. 

On  dit  figur.  &  famil.  St  diboutomttr 
avec  fksamisy  pour  dire  ,  Parler  libre- 
ment  avec  eux  ,  leur  ouvrir  fon  coeur » 
leur  dire  tout  ce  qu^on  penfe. 

D^DOUTONNt ,  tE.  participe.  Jufit-au- 
corps  diboutonni.  Cet  homme  tft  toujours 
diboutonni. 

On  dit  prov.  Rirt  a  ventre  diboutonni , 
pour  dire  ,  Rire  exceflivement.  £t  Man- 
gtr  it  ytntrt  diboutonni  ,  pour  dire  , 
manger  avec  «icc^s. 

D^BRAILLER  ,  Se  D^brailler.  v. 
recipr.  Se  decouvrir  la  gorge  ,Tefto- 
n^^a0irec  quelque  indtfcence.  St  di" 
wfftr  dcvant  tout  It  mondt. 

DifiRAiLLi  ,  iE.  participe.  Uh  hfmmt 
tout  dibrailU,  Unt  femmt  toute  di- 
hrailUt. 

•DfeBREDOUlLLER.  v.  a.  terme  de 
tri^lrac ,  pour  dire  ,  Faire  dter  la  bre- 
douille  ,  empecber  qu'un  homme  ne 
puiiTe  gagner  partie  double.  Jt  vous  di" 
hrtdouilU. 

II  eft  aufti  neutre  &  r^ciproque.  Di- 
bredouilltr.  St  dibredouilltr, 

D^BREDOUiLti  •  ^E.  patticipe. 

D£BRID£R.  v.  a  Oter  la  bride  a  un 
cheval.  11  ne  faut  pas  fii6t  dibrider  ee 
chtvaL 

*  JlfC'dlt  aufli  abfolument,  U  eft  temps  de 
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dibriitr.  Toutt  U  Cavaltrie  vtnoit  de 
dibridtr  ,  quand  tout  d*un  coup  on  vit 
paroitrt  les  ennemis.  Faire  dix  lituesfans 
dibridtr, 

Savs  DiB RIDER  ,  fe  dit  ftgur^ment  , 
pour  dire ,  Tout  de  fuite  ,  &  fans  in- 
terruption. //  a  parli  pendant  trois  htu- 
res  fans  dibridtr.  Pai  dormi  ftpt  hturts 
fans  dibridtr,  II  eft  familier. 

DisRiDER  ,  fe  dit  auflt  figur.  dans  le 
ftyle  familier  >  en  parlant}  de  certaines 
cnofes  qu*on  fait  avec  une  extreme 
precipitation.  Voyti^^  commt  il  dibridt.  II 
11  a  bitnto:  dibridifon  Briviairt, 

D&BRiDt,  iE.  participe. 

DEBRIS,  f.  m.  Les  reftes  d*un  raifleau 
qui  a  fait  naufrage.  11  nt  put  ritn  fauvtr 
du  dibris  dt  fon  vaifftau.  Tout  ce  qu'il 
pdt  rtcueillir  du  dibris  de  fon  naufrage  , 
fut  ,  .  , 

UisRis  ,  fe  dit  figur^ment  Du  Men  qui 
refte  a  un  homme  apres  un  grand  revers 
de  fortune  ,  &  des  troupes  qui  reftent 
apris  la  ddfaite  d*une  arm^e  ,  d*un  regi- 
ment ,  &c.  //  lui  refte  encore  de  grands 
biens  du  dibris  de  fa  fortune,  Avec  ce 
qu'il  put  ramajfer  du  dibris  de  I'armie  , 
il  fa  tete  aux  ennemis. 

DiBRZS  ,  fe  dit  aulll  du  ddgat  que  de 
grands  trains  ,  de  grands  Equipages  font 
dans  les  hotelleries.  On  fa  donner  tant 
d  rhSte  pour  It  dibris, 

DfeBROUILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de 
d^ffldler ,  de  d^brouiller  une  chofe  em- 
brouill^e.  //  eft  txaH  &  habilt ,  ilfaue 
luilaijftrlt  dibrouilltment  dt  cettt  affairt. 
11  ftra  fort  bien  ce  dibroudlement, 

DEBROUILLER.  v.  a.Oem^ler  »  mettre 
Tordre  dans  les  chofe s  qui  ^toient  en 
confufion.  Lss  Poetes  difent  que  V Amour 
dibrouilla  le  chaos.  Debrouiller  des  pa- 
piers  qui  font  mal  en  ordre. 

DEBROUILLER  ,  fe  dit  figurdment  •  en 
parlant  d'affaires  ,  de  queftions  ,  d*in- 
trigues  ,  &  de  mati^res  femblaMes  , 
pour  dire  ,  Les  d^m^ler  ,  les  ^claircir. 
C'eft  un  chaos  d'affaires  tris^difficilts  a 
dibrouilltr, 

DisROuiLLi  ,  iE.  participe. 

D£BRUT1R.  v.  a.  Degroflir  ,  oter  ce 
nu*il  a  de  plus  rude  &  de  plus  brut.  II 
fe  dit  principalement  des  glaces  de  mi- 
roir.  Dibrutir  unt  glace.  Dibrutir  un 
marbre. 

Debruti  ,  IE.  participe. 

DfeBUCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.  II  fe 

dit  des  betes  fauves  qui  forte  de  I'en- 

droit  du  bois  oii  elles  s'^toient  retirees. 

Ls  cerfa  dibuchi. 

II  s*emploie  aufH  fubftantivemenL  // 

fe  trouva  au  dibucher. 

DfeBUSQUER.  V.  a.  Chaffer  quelqu'un 
d*un  pofte  avantageux.  Les  ennemis 
s'itoient  poftis fur  une  hauteur,  on  les  en 
dibttfaua  i  coups  de  canon, 

II  bgnifie  hgur^ment  ,  D^pofT^der 
d'un  6ut  avantageux ,  &  cela  s*entend 
ordinairement  d'un  concurrent  ,  d*un 
rival  qui  en  d^nofsede  un  autre.  //  itoit 
tturi  dans  It  Miniftire  ,  dans  les  Finan- 
ces ,    mais  on  Ven  a  dibufqui.  11  avoit 

plus  de  patt  qu'aaeun  autre  d  la  bitn- 
vtillance  de  ce  Prince  ,  un  nouveau  vcnu 
Pa  dibufqui.  II  eft  du  ftyle  familier. 

Dtnvsqyt ,  tt.  participe. 

D£BUT.  f.  m.  Le  premier  coup  a  cer- 
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tains  |eax ,  com  me  au  mul ,  tn  biOard  » 
k  la  boule  ,  &c.  yoUd  un  beau  dibuu 
Faire  un  beau  debut.  IX  fe  dxt  des  autrea 
jeux  par  extenfion. 

On  ait ,  ({u'C/ne  boult  eft  en  htam  dibat^ 
pour  dire  *  qu'On  la  pent  aif^ment  oter 
du  but ,  ou  d'aupres  du  but. 

On  dit  aufn  d'Un  oifeau ,  &c.  qui  eft 
en  un  endroit  oii  il  eft  aifd  de  le  tirrr  » 
quV/  eft  en  beau  dibut. 
DiouT  ,  fe  dit  figur^ment  Du  conmeu- 
cement  d'une  entreprife  ,  d*une  affaire, 
d'un  Mifcours  ,    des  premieres  afbons 

2u'on  fait  dans  one  profeftion.  VoilA  «a 
eau  dibut  ^  un  mauvais  dibut, 

D^BUTER.  v.  n.  Jouer  le  premier  coup 
a  de  certains  jeux  ,  comme  au  majl ,  a 
la  boule  ,  &c.  //  a  dibuti  par  uh  beau 
coup,  II  fe  dit  par  extenfton  de  tmu  les 
autres  jeux. 
II  fignifie  figur^ment «  Faire  les  pre- 
mieres d-marches  dans  un  genre  de  vie, 
dans  une  profeftion  ,  dans  une  entre- 
prife. //  a  mal  debuti  dans  le  monde,  Ctt 
homme  a  bien  dibuti  d  la  Cour.  II  dibata 
par  un  long  difcours,  Voild  bieu  dcbtaL 
Voild  mal  dibuti.  Un  Comidieu  qai 
dibute. 

DiauTER  y  eft  audi  adif,  &  firatiie» 
Oter  du  but ,  d'aupr^s  du  but.  Dcbuur 
une  boule, 

D^BUti ,  is.  participe. 

DEC 

DE-<;A.  Voye^  ^A. 

D£CACHETER.  v.  a.  Omrrir  ce  qai 
eft  cachet^.  Dicacheur  une  lettre ,  ks 
paquet. 

D£cachet£,  £e.  participe. 

DECADE,  f.  f.  Dixaine.  II  ne  (e  ditguero 
que  d'une  Hiftoire ,  dont  les  livres  ibnt 
partag^s  en  dixaines.  Prtmiire^  Jicandc» 
troifieme  Dicade.  Cette  Hiftoire  tft  par- 
tagee  en  tant  de  Dicades,  Les  Dicadts  ds 
Tite-Live. 

DECADENCE,  f.  f.  Difpofmon  a  U 
chute  >  etat  de  ce  qui  tend  a  fa  mine  , 
commencement  de  ruine.  Ce  Palais  s*eu 
va  en  dicadence,  Tombtr  en  dicadatu* 
AUer  en  dicadence, 

II  fe  dit  ftgur^ment  De  tout  ce  qui  vx 
vers  le  d^clin  ,  de  tout  ^tat  qui  devient 
moins  avantageux ,  moins  asreable.  La 
dicadence  de  T Empire,  La  dicadence  des 
affairts  d'un  itat.  La  dicadence  des  Let- 
trts,  Safanti ,  fts  affaires  yont  en  diet- 
dtnct.  La  dicadtnct  du  Commerce. 

D£CAG0N£.  f.  m.  Figure  qui  a  dn. 
angles  &  dix  cdt^s.  Un  dicagone  rigo- 
litr,  II  eft  auftt  adje^if.  Un  haffbt  dice 
gone. 

D£CAISSER.  v.  a.  Tirer  d*une  caifte. 
11  faut  dicaijfer  ees  Grangers.  Quoad  am 
aura  dicaiffe  ces  marchandifesm 

DEcAisst ,  £e.  participe. 

DECALOGUE,  f.  m.  Les  dix  Conunau- 
demens  de  Dieu ,  les  dix  Commande- 
mens  de  la  Loi  donn^e  a  Moyfe.  Les 
priceptes  du  Dicalogue, 

DECAMERON,  f.  m..  Qui  fe  dit  d*un 
ouvrage  dans  lequel  on  raconte  les  ^v^- 
nemens  ou  les  entretiens  de  dix  jours* 
Le  Dieameron  de  Bocace. 

DfCAMPEMENT.  f.  m.  L^aAion  ds 
d^camper.  Le  dicampement  fe  fa  avte 
pricipUtLtion*  Une  hturt  aprls  It  dicsmpt* 
mentt 
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DECAMP ER.  V.  n.  Lever  le  camp. 
V^rmitfttt  obligie  it  dicamptr.  Dks  ^c 
rdrmdt  tut  dicaMpL  On  dicAmpa  au  point 
du  jour, 

II  fignific  figur^ment  &  ^aiiliiremcnt , 
Se  retirerpromptement  de  auelque  lieu, 
s'enfuir.  //  voia  craint  ejctrememtnt ;  dis 
ft*U  vous  voU  ,  //  dieampt.  Quand  U  fut 

Jut  Us  Archers  It  cherchoicnt ,  U.  dicampa 
ten  vite. 

D£CANAT.  f.  m.  Dignittf  de  Doyen. 
Le  Dicanat  dufacri  ColUgc,  11  fe  prend 
aafli  quelquef«>ls  pour  le  temps  de  la 
dor^e  de  cette  dignit^.  Son  Dicanat  a 
duri  trois  ans, 

DtCANTATION.  f.  f.  Aftion  par  la^ 
quelle  le  Chimifte  verfe  quelque  uqueur 
en  inclinant  doucement  le  vaiflfeau. 

DiCANTER.  V.  a.  Terme  de  Chimie 
&  de  Pharmacie.  Verfer  doucement  une 
liqueur  aa  fond  de  laquelle  U  s*eft  fait 
un  d^pot. 

DicANTil ,  iE.  participe. 

D£CAPER.  t.  a.  Xcr™c  de  Chume. 
Enlerer  ie  verd-de-gris  du  cuivre.  Di- 
taper  du  cuivre. 

DicApii ,  tE.  pardcipe. 

DECAPITER.  V.  a.  D^coller ,  couper  la 
tete  a  quelqu*un  par  ordre  de  JuAicc. 
On  ta  dicapitd, 

D^ CAPITA  ,  tE.  participe. 

DfeCARRELER.  v.  a.  6ter  les  carreaux 
ii'une  chambre.  U  a  fait  diearreUr  fu 
chamhrcs. 

DicARRELt,  tE.  participe. 

DfeCASTILE.  f.  m.  Terme  d*Architec- 
ture.  Edifice  qui  a  dix  colonnes  de  face. 

DECASYLLABE.  ad),  de  t.  g.  11  fe  dtt 
def  vers  fran^ois  de  dix  fyllabes. 

D&C£DER.  v.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle.  11  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
//  ddcdda  un  tel  jour. 

Dtctoi ,  tE.  participe. 

DgCELEMENT.  f.  m.  Aaion  de  d^celer. 

D^CELER.  V.  a.  D^couvrir  ce  qui  eft 
cach^.  11  fe  dit  des  chofes  &  des  per- 
fonnes. DictUr  un  fecrtt.  D^celtr  un 
€rimt.  11  sUtoit  cachi  cher  fon  ami  »  on 
I'a  diceU,  11  ne  veut  pas  tire  connu  ,  ne 
ValU\  pas  dittler.  Son  tmharras  ddctla 

fon  crime. 

D#.CEL&,  iB.  participe. 
D^CEMBRE.  I.  m,  Le  dernier  mois  de 

Tann^e.  Lt  mois  de  Dectmhre.  Lt  pre 

mitr  de  Dictmbre.    Cela  arriva  en  Dd- 

ctmhrt, 

D^CEMMENT.  adv.  D*une  mani^e  d^- 
cente.  11  eft  vetu  fort  dicemment, 

DECEMVIR,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu*en  pailant  de  THiftoire  Romaine, 
oa  il  fe  dit  d'Un  des  dix  Maeiftrats  cre^s 
par  la  Rdpubltque  en  diveries  occaiions. 
Les  premiers  Dicemvirs  furent  crUsavec 
Mutoritd  fottvermne  pour  fairt  des  i^oix. 
Les  premiers  Dicemvtrs  jirent  les  Loix  des 
dou^e  Tables,  Le  ponvo'u  des  Ddcanvirs, 
Les  DMmvirs  cries  pour  le  portage  6*  la 
dijirihution  des  terres.  On  appeloit  Di' 
eemvir  ,  Chacun  de  ces  dix  MagiArats. 

D^CEMVIRAT.  f.  m.  Di^nit^  de  De- 
cemvir. 11  fignifie  auifi  Le  temps  que 
duroit  cette  Dignit^. 

PECENCE.  f.  f.  Bienf«fance  ,  honndtet^ 
ext^rieure.  11  n'efl  pas  de  la  dicenet  de 
faire  telle  choft*  CtU  n^efi  pat  dans  la 
dd€tnc§% 
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DtCENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  dare «  pa 
qui  revient  tous  les  dix  ans.  On  donnoit 
le  nom  de  Ddcennales  aux  fetes  c^l^- 
brtfes  tous  les  dix  ans,  &  dans  lef  juelles 
on  faifoit  des  voeax  pqur  les.  Empereurs. 
Magijiraturc  diccnnaU.,  Fetes  ddecntkUes, 
VoHX  dicennaux, 
D£CENT  ,  ENTE.  ad).  Qui  eft  dans  Us 
termes  de  la  ddcence. ,  f«ion  les  regies 
de  la  bienf<^ance  &  de  Thoandtetd  ext^ 
rieure.  //  iCtfi  pas  decent  a  un  Magijirat 

de £tre  en  kcAit  decent^ 

DECEPTION.  C  f.  Tromperie,  fi^duc- 
tion.  Cela  s'eji  fak  fans  fraude  ni  ddcep^ 
tion.  11  n*a  gu^re  d^ufage  qu'au  Palais, 
D&CERNER.  v.  a.  Ordonner  ^uridique- 
ment ,  ordonner  par  autoritd  publique. 
Dicerner  un  ajoumtment  pcrfonnel.  On  a 
dtcemi  de  grandes  pe'uus  cotur*tux*  Dd" 
cerner  des  rdcompenfes.  Le  Sinat  lui  d/* 
cema  le  Triompke.  Le  Siaat  dictmA  let 
konneurs  divins  ^  Au^ftt* 
DtcERNt ,  tE.  participe. 
D^Ci^S.  f.  m.  Mort  naturelle  d'un^  pet^ 
fonne.  Le  jour  de  fon  ddcis.  Apris  fon 
dech. 
D^CEVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  trompc. 
Efpoir  duevant.  Propos  dicevans.  Paro- 
les decevantes. 

D^CEVOIR.  V.  a.  Je  de'fou  ,  tu^ddfois, 
il  defoit.  Nous  dicevons  ,  vous  d4ceve\^ , 
ils  defoivent,  Je  dicevois.  Je  ddfus.  Je 
decevrai,  DifoL  Qu*il  difoivt.  Que  je 
ddfujfe,  Je  decevrois,  S^duire  ,  tromper 
par  quelque  chofe  de  fp^cieux  &  d'en- 
gageant.  Ces  propofitions  ne  tendent  qu*a 
vous  dicevoir..  Sts  efpdranees  one  dti 
ddfues. 

Dtqv  ,  ys.  participe, 
Dii:CHAINEM£NT.  f.  m.  II  n'eft  d*iifage 
que  dans  le  figur^  »  0C  iigniiie  Empor- 
tcment  extreme  contre  qaelqu*an  en  pa- 
roles in jurieufes.  //  ejl  dans  un  perpitucl 
dichainement  contre  vous*  On  ne  vit  jor 
mois  un  pareil  dichainement, 
D^CKAInER.  v.  a.  6ter ,  ddtacher  de 
la  chaine.  On  deehaina  les  captifs,  Dd- 
chainer  les  chiens* 
II ilgnifie iigur^meot ,  Exciter,  anlmer, 
irritcr  contre  quelqu'un.  //  ddchaine  toute 
la  cabale  contre  lui. 

On  dit  aufti  figur.  &  recipr.  Se  dichainer 
contre  quelqu^un ,  pour  dire ,  S*empofter 
ouvertement ,  avec  violence  contre  lui. 
Je  ne  fai  pourquoi  il  fe  dechaine  fi  fort 
contre  vous. 

On  dit  figurdment ,  en  parlant  d*Un 
grand  orage  ,  mi^Ufemhloit  que  tous  les 
vents  fuffent  dichabUs, 
DtcHAiNt ,  tE.  participe. 

On  dit  d'Un  m^chant  homme  qui  fe 
permet  tout ,  &  qui  ne.  garde  aucune 
mefure  ,  CUJl  un  diahle  dichaini, 
D^CHANTER.  v.  n.  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier.  Rabattre  de  fes  pretentions  >  de 
(^s  efpdranees ,  de  fa  vanit^.  II  n*a  guere 
d'ufage  qu'en  ces  fa^ons  de  parler.  //  a 
tun  eu  d  dichanter.  11  trouvera  bien  d  di- 
chanter,  llfaudra  dichanter,  11  e/piroit  en 
tirer  de  grands  avantagu ,  mais  il  y  aura 
bien  d  dich  inter, 

D£CHAPER0NNER.  v.  t.  6ter  le  cha- 
peron. II  ne  fe  dit  que  des  oifeauz  de 
proie. 

DtcHAPERONNt,  tE.  participt. 
I  D£CUARG£.  C  L  L'aaion  pv  UqaeUe 
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on  d^charge  des  hardes  »  des  ballots  , 
des  marchandifes.  Se  trouvera  la  dicharge 
d*un  ballot,  Les  Meffagersfont  obliges  de 
faire  la  dicharge  de  leurs  marchandifes  en 
tel  endroit. 

IX  fe  dit  auffi  Des  charrettes,  des  bdtes 
de  fomme  ,  &  des  autres  chofes  fur 
lefquellcs  des  marchandifes  font  char* 
gdes.  Se  trouver  d  la  dicharge  de  la  char* 
rttu ,  d  la  dicharge  du  bateau^ 
p£CHARGE,fe  dit  auftl d'Un  coup  d'arma 
a  feu.  La  SentineUe  fit  fa  dicharge ,  &  fe 
retira  dans  le  corps'de-^arde, 

Ufedk  audi  De  pluAeurs  coups  d'armes 
a  feu ,  comme  de  moufquet ,  de  canon , 
&c.  lorfqu*on  les  tire  tout  a  la  fois* 
Aprh  avoir  effuyi  la  premiere  dicharge  des 
ennemis ,  o/^  aUa  a  eux  Vipie  a  la  main, 
lis  firent  Sabord  utte  farieufe  dicharge. 
La  dicharge  de  la  moufqueurie*  La  dim 
charge  du  canon. 

On  dil,  I/nt  dicharge  de  coups  de  bdton , 
pouc  dire  ,  Des  baifonnades. 

II  iigniiie  au(&  L*a^e  par  lequsl  oa 
d^hajrge  quelqu*ua  d*une  obligation , 
d'une  redevance ,  d*une  chofe  dont  il 
^toit  chargd.  Dicharge  bonAc  &  valable. 
On  ne  fauroit  lui  rien  demander  ^  il  a  fa 
dicharge.  On  lui  a  donni  une  dicharge  de 
tout.  On  traradle  a  votre  dicharge, 
DtcHARGE,  eft  aufti  Ce  que  les  t^moins 
difent  pour  d^charger  un  accufd.  Inform 
mer  a  charge  &  a  dicharge.  Us  one  tous 
parle  d  voire  dicharge.  La  dipofition  des 
timoins  efi ,  fait  la  dicharge  de  Vaccufi, 
DtcHARGE ,  eft  aufti  L*eiKlroit ,  le  trou , 

le  tuyau  ,  la  grille ,  par  laquelle  Teau 
d'une  fbntaine  ,  d*un  dung ,  d'un  canal , 

fe  ddcharge.  Lafoutaine  a  fa  dicharge  d 

vingt  pas  de-Id, 
On  dit  auiH ,  La  dicharge  des  humeurs , 

pour  dire ,  L'^coulement  des  humeurs 

du  corps  humain. 
On  appelle  encore  Dicharge  dans  une 

maifbn  ,  Un  lieu  retird  ,  qui  fert  pour  la 

commoditd  d'une  maifon  ,  &   ou  Ton 

ferre  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font 

pas  d'un  u(age  ordin«ure. 
DtcHAROS,  iigniiie  auili  Soulagement* 

Ceji  une  dicharge  confidirable  pour  VEtat, 

11  y  a  des  gens  qui  ne  font  leurs  files 

Religieufes  ,  que  pour  la  dicharge  de  leurs 
families. 
On  dit ,  La  dicharge^  de  la  confcience , 

pour  dire  ,  L*acquit  de  la  confcience. 

Je  vous  en  avertis  pour  la  dicharge  de  ma 

confcience, 
D^CHARGEMENT.  f.  m.   Aftion   d« 

ddcharger.  ^|b 

DISCHARGER,  v.  a.^ter  an  fardeau  du 

lieu  oil  il  dto.it.  Dicharger  des  marchan-' 

difes,  Dicharger  des  ballou. 
On  dit  audi ,  Dicharger  un  crocheteur, 

pour  dire  ,  Le  foulager  du  fardeau  qu'il 

porte.  Et  dans  la  m^me  acception  on 

dit ,  Dicharger  un  mulct ,  un  eheval ,  une 

eharrettt.  Dicharger  un  plaacher  qui  ejitrop 

chargi. 
On  dit  proverbialement ,  Dicharger  la 

plancher ,  pour  dire  ,  Sortir  ,  fe  retirer. 

Dichargei  le  plancher,  11  eft  du  ilyle  fa« 

milier. 
On  dit  proverbialement ,  Dicharger  fon 

eftomac ,  Dicharger  fon  ventre ,  pour  dire . 

Soulager  fon  eftomac,  (bulager  fon  yen* 

tret  pv  quelque  dvacuation.  Ccttt  dre^u§ 


f. 
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tfi  bonne  pour  dicharger  U  eerveau.  On  dit 
aufn  ,  qu'£/ffe  drogue  dicharge  le  eerveau , 
pour  dire  ,  qu'Elle  d^eage  le  cerreau , 
qu^eile  le  foulage  des  mimeurs  qui  Tin- 
coxnmodent. 

On  dit  figur^ment  >  Dichargerfon  cctur , 
pour  dire ,  Decouvrir  ,  declarer  avec 
franchife  les  Tujets  de  douleur  ou  de 
plain te  que  I'on  a. 

On  dit  I  Dichargtr  fa  Confeience  ,  pour 
dire  ,  Satisfaire  a  quelque  chofe  a  quoi 
on  eft  oblig^  en.  confeience.  Je  dis  cela 
pour  dechargerma  confeience.  Pen  decharge 
ma  confeience ,  &  fen  charge  la  v6tre. 

On  dit  aufli  figur^ment ,  Dieharger  quel- 
qu*un  d'unfiinf  de  quelque  commijjiony 
de  quelque  chofe  de  oenihle  ,  pour  dire  , 
Ven  foulager ,  Ten  a^ltvrer. 

On  dit ,  oe  dickarger  d*une  affaire  fur 

uelqu*un ,  pour  dire ,  Lui  en  remettre 

e  foin. 

On  dit  9  Dicharger  un  arbre ,  pour  dire., 
£n  couper  quelques  branches  y  quand  il 
eft  trop  charg^  de  hois. 

Dicharger  une  arme  i  feu ,  pour  dire  , 
La  tirer.  On  dit  aufti  la  mdme  chofe , 
pour  dire ,  En  oter  la  charge  avec  un 
tire-bourre. 

On  dit ,  Dicharger  un  coup  de  poing  , 
un  coup  de  baton  ,  un  coup  defabre ,  pour 
dire  ,  Donner  de  toute  la  force  un  coup 
de  poing ,  un  coup  de  baton  ,  un  coup 
de  labre. 

On  dit  audi ,  Dicharger  un  coup  defufilj 
dicharger  un  coup  de  piftolet ,  pour  dire  , 
Tirer  un  coup  de  fu(il»  un  coup  de 
piftolet. 

On  dit ,  Dicharger  fa  colere  fur  quel- 
qu*un  ,  pour  dire »  Lui  faire  (entir  les 
eftets  de  fa  colere. 
DicHARGER,  fignifie  aufli,  Tenir  quitte, 
declarer  quitte ,  ddivrer  d^une  rede- 
vance  ,  d'une  demande  ,  d'une  dette  , 
d*un  impdt.  //  me  demandoit  telle  chofe , 
fen  at  iti  dichargi  par  arret.  On  Pa  di- 
€hargi  de  Vaffignation,  11  s* eft  fait  diehar- 
der de  la  tutelle  de  ce  mineur,  11  a  iti  va- 
JabUment  dichargi,  Cette  Province  itoit 
fort  chargie  de  tailUs ,  on  Va  un  pen  di- 
chargie. 

On  dit ,  Dicharger  un  regiflre  ,  un  con- 
irat ,  une  minute  ,  pour  dire  >  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  que  Ton  a  re^u. 

On  dit ,  Dicharger  un  accufi^  pour  dire , 
Porter  ti^moignage  en  fa  faveur ,  dire 
des  chofes  qui  vont  a  le  juftifier.  Les 
iaccufis  Vont  dichargi.  Us  Vavoient  chargi 
d  la  queftion  ,  mais  a  la  mort  Us  font  di- 
chargi. 

On  dit ,  t^Une  rivihrefe  dicharge  dans 
tme  autre,  dans  la  mer,  pour  dire,  qu*£lle 
entre  »  qu'elie  fe  jette  dans  la  mer. 

On  dit  ,   t\VL*[/ne  couleur  fe  dicharge , 
pour  dire ,  qu*ElIe  fe  d^teint ,  &  devient 
moins  chargie. 
DicHARG^ ,  ts.  participe. 

On  dit ,  aM*Un  cheral  eft  dichargi ,  qu*c/ 
tfi  dicharge  d*encolure  ,  pour  dire  ,  qull 
R  la  tailfe  fine,  I'encolure fine. 
P^CHARGEUR.  f.  m.  Celui  qui  dischar- 
ge les  marchandifes.  Les  d6chargeurs  de 
dejfus  les  pons,  Dans  I'Artillerie  •  on 
appelle  Dichargeur^  Un  Officier  qui  a 
ibin  de  dicharger  les  poudres  &  les  au- 
tres  munitions. 
P£CHAR^£2U  V,  a.  6tcf  U  chair  de 
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deftixS  les  os.  Les  Chirurgiens  qui  font  des 
anatomies  ,  dicharnent  les  corps, 

II  fignifie  au{{i ,  Amaigrir  •  6ter  Tern- 
bonpoint.  Cette  maladie  fa  fort  dicharni, 

DicHARNi  p  iE.  participe.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  la  fisnification  d*a- 
maigrir.  Corps  dicharni,  Vtfage  dicharni. 
Bras  dicharni.  Main  dicharnee. 

On  dit  figur^ment ,  Un  ftyle  dicharni ^ 
pour  dire  ,  Un  ftyle  trop  C^c, 

D^CHAUSSEMENT.  f.  ra.  Se  dit  de  la 
fa9on  qu'on  donne  aux  arbres  &  aux 
vignes  ,  quand  on  les  laboure  au  pied  , 
&  qu*on  ote  quelque  peu  de  la  terre  qui 
eft  fur  les  racines. 

DiCHAUSSER.  v.  a.  6tpr,  tirer  les  has 
ou  les  fouliers  a  quelqu'un.  Dichauffer 
fon  maitre,  Se  dichauffer  foi^meme- 

On  dit  audi ,  Dichauffer  des  fouliers  , 
dichauffer  des  bas ,  pour  dire  >  Tirer  des 
fouliers ,  tirer  des  bas. 

On  dit  audi  ,  Dichauffer  des  arbres  , 
pour  dire  «  6ter  la  terre  qui  eft  autour 
du  pied.  Les  ravines  ont  dichauffi  ces 
arbres,  Les  Jardiniers  dichauffent  les  ar- 
bres  pour  mettre  du  fumier  au  pied. 

On  dit ,  Dichauffer  les  dents ,  pour  dire , 
Les  decouvrir  &  les  detacher  de  la  gen- 
civc.  11  ne  faut  pas  fe  frotter  les  dents  ru- 
dement  f'^parce  que  cela  les  dichauffe,  Ses 
dents  fe  dichauffent. 

On  dit  figurdment  &  familierement , 
tpi^C/n  homme  n'eft  pas  digne  d*en  dichauf- 
fer un  autre  ,  pour  dire ,  qu*Il  eft  d'un 
m^rite  fort  intidrieur. 

DicHAussi ,  iE.  participe.  On  appelle 
Carmes  Dichauffis ,  Auguftins  Dichauffis, 
les  Carmes ,  les  Auguftins  qui  ne  por* 
tent  point  de  bas  ,  &  qui  n*ont  que  des 
fandales.  - 

DicHAussiE.  adj.  f.  ^pithdte  que  les 
Romains  donnoient  aux  Pieces  joules 
par  leurs  Mimes  ,  parce  que  les  A^leurs 
y  jouoient  fans  chaufture ,  c'eft-a-dire , 
fans  le  brodequin. 

D^CHAUSSOIR.  f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgie,  qui  fert  a  f<fparer  les  gencives 
d'autour  des  dents  qu'on  veut  arracher. 

DJ^CH^ANCE.  f.  f.  Perte  d'un  droit.  A 
peine  de  dichiance. 

D^CHET,  f. m.  Diminution  d*une  chofe, 
ou  en  elle-mSme  ,  ou  en  fa  valeur.  11  y 
a  du  dichet  dans  lafonte  des  monnoies, 
11  y  a  du  dichet  fur  le  prix  de  certaines 
efplces  ,  quand  on  les  emporte  en  pays 
itrangtr.  II  faut  avoir  foin  de  remplir  le 
vin  de  temps  en  temps  ,  a  caufe  du  dichet. 
11  y  a  toujours  du  dichet  fur  le  vin  &  fur 
le  bli  qu^on  garde  trop  long-temps, 

D^CHEVELER.  v.  a.  Arracher  la  coiffu- 
re a  une  femme ,  en  forte  que  fes  che- 
veux  foient  ^pars  &  en  d^fordre.  Ces 
deux  femmes  en  fe  battant  fe  font  toutes 
deux  dichevelies, 

DicHEVELi,  iE.  participe. 

D£CHIFFRABLE.  adj.  Qui  peut  dtre  d^- 
chiffr^.  Un  ehiffre  qui  n'eft  pas  dichiffra- 
hie,  Cette  lettre  rieft  pas  dickiffrable,  Cela 
efi'il  dichiffrahle  ? 

DfeCHlf  FREMENT.  f.  m.  ExpUcation. 
II  fe  dit  de  Taction  de  d^chif&er  ,  &  de 
la  chofe  m^me  qui  eft  dechiflFr^e.  Ap^ 
porte\^moi  le  dichifprement  de  cette  lettre. 
Far  le  dichiffrement  de  cette  lettre  ,  on  ap- 
prit  que , , . 

D£CHlf  FRER,  T.  a.  Expliqaer  cc  qui 
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eft  ictit  en  chifFre.  Dichtgrer  une  lettru 
Un  chlffre  mal  aifi  a  dichijffrer. 

II  fienifie  figur^ment ,  Lire  ce  qui  eft 
mal  ecrit  &  mal  aif<^  a  lire.  CeU  eft  ft 
mal  icrit ,  que  je  ne  le  faurois  lire  ;  rt- 
garde^  ft  vous  le  pourre\  dichiffrer. 

U  fe  prend  encore  figut^ment  dans  la 
converfRtion  ,  pour  P^n^trer  dans  une 
affaire  obfcure  ,  d^meler  quelque  chofe 
d'embarraiT^  ,  de  fecret.  Cette  affaire 
itoit  difficile  ,  il  nous  I'a  bien  dichtffrit. 
Je  ne  faurois  dichiffrer  toute  cette  intrigue. 

On  dit  auffi  figur^ment  ,  Dichiffrer 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  connoitre 
un  homme  en  d^couvrant  £e§  inclina- 
tions ,  &  ce  qui  lui  eft  arriv^  de  plus 
fecret.  11  fe  prend  plus  ordinairemenr  en 
mauvaife  part.  On  aparli  de  lui  dans  use 
compagnie  ou  on  Va  bitn  dichiffri. 
DicHiFFR£ ,  is.  participe. 
D£CHIFFREUR.  f.  m.  Celui  qui  a  U  clef 
d*un  chifFre. 

II  fe  dit  aulTi  De  celui  qui  a  le  talent  de 
dichiffrer  des  lettres  fans  en  avoir  le 
chif&e.  Ceft  un  grand  deckijfreur  ^  un 
e  xcetlent  dechiffreur. 
DECHIQUETER.  v.  a.  D^couper  en  fai- 
fant  diverfes  taillades.  Dichiquacr  la 
peau,  Dichiqueter  la  chair. 

On  dit ,  Dichiqueter  une  itoffe ,  pour 
dire  ,  Y  faire  diverfes  petites  taUlades. 
D£chiquet£  ,  £e.  participe. 
D&CHIQUETURE.  f.  f.  U  ne  fe  dit  pi^ 
re  que  ^^s  taillades  qu'on  fait  a  une 
itoffe.  11  ne  faut  point  de  dickiquctwe  a 
cet  habit, 

D£CHIREMENT.  f.  f.  L'aaion  de  d^ 
chirer.  Lt  deehirement  des  habits  itoit  xrnc 
marque  de  douleur  &  d'indignatiom  psrmi 
les  Juifs. 

On  dit  au(fi  au  figur^  ,  La  colsque  caufi 
quelquefois  des  dechiremens  ^entraiUes. 

On  appelle  Dichirement  de  catur ,  Une 
douleur  vive  &  amere* 
D&CH1RER.  V.  a.  Rompre  ,  mettre  ea 
pieces  fans  fe  fervir  d'inftrument  trafs 
chant.  II  ne  fe  cUt  au  propre  que  des 
^tofFes  ,  de  la  toile ,  du  papier ,  do  par* 
chemin ,  de  la  peau ,  des  chairs ,  flcdes 
chofes  de  cette  nature.  Dichirtr  wee  Ut- 
tre,  Dichirer  un  concrat  ,  une  promeffc 
Dichirer  un  habit ,  tin  manteau.  Le  Grand 
Pretre  dichira  fes  vetcmetu.  Dichirer  ume 
plaie.  On  le  dichira  a  coups  de  fomes,  Dt^ 
chirer  a  belles  dents,  11  s'efi  dichiri  toatt 
la  main,  AHconfut  dichiri  par  fes  cKicns^ 

Proverbialement ,  en  patlant  d'Ua  hotn* 
me  qui  ne  s*eft  pas  fait  trop  prier  pour 
faire  ce  qu*on  d^ftroit  de  lui ,  on  dit » 
qu'//  ne  s*eft  pas  fait  dichirer  it  m^'^to" » 
qu7/  ne  sUft  pas  fait  dichirer  fon  mannas 
pour  cela, 

O^  dit  figur^ment  de  Certaines  dm*- 
leurs  vives  &  aigiies  ,  c{m*EIUs  dechf 
rent  teftomac  ,  r^ellcs  dichireat  les  cat- 
trailles. 

On  dit  encore  figur^ment ,  qa^Une  rA«- 
fe  dechire  le  caur ,  les  entradUs  ,  pour 
dire  >  qu*EIle  donne  beauconp  de  com- 
panion ,  &  qu*elle  touche  fenltbicmcat. 
Cette  mere  voyantfouffrirfonfU ,  fe  J<m» 
toit  dichirtr  Us  entrailles. 

On  dit  figur^ment ,  qu'£^a  tut  eft  d^ 
chiri  far  diverfes  faSUons  ,  que  Vtgltja 
eft  dichirie  par  un  Schifme. 

On  dit  aufb  figur^mcm  dam  le  nt^me 

fcn»« 
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fens  ,  que  Les  pajpons  oppofiet  dichirent 

te  cmur  ,  dtchirtnt  Pame, 
Dechirer  ,   fignifie  auffi  iigar^ment  » 

Offenfer  ,  outrager  par  des  m^difances. 

Ddtkircr  fan  proehain,  Dichirtr  la  npu^ 

tation  dt  fon  prochain, 
DicHiR^ ,  tE.  participe. 

On  dit ,   f^^Un  homme  eft  tout  diehiri , 

pour  dire,  que  Sti  habits  font  toutd^- 

chirks. 
On  dit  •   qn*l/ne  femmt  ,  tfa*Une  file 

m'ift  pas  trop  dechirde  ,  n*eji  pas  tant  di^ 

ckirit ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n*eft  pas  lai« 

de  ,  qu*elle  eft  aflfez  jolie.  11  eft  du  ftyle 

familier. 

On  dit  proverblalement ,  qu*C/n  chien 

hargneux  a  touj»urs  Us  orcUlts  diehiries  , 

pour  dire,  qu'Un  querelleur  a  toujonrs 

des   affaires  d^fagr^ables. 

D^CHIRURE.  r.  f.   Rupture  feite  en 

^  d^chirant.  11  y  a  une  dichirure  a  votre 

habii.  Raecommoder  une  deehirure.  La  di- 

tKirure  d'aneplaieft  reprend plus  a^fiment 

qu*une  ftmplt  eoupuri, 

D^CHOIR.  V.  n.  Je  dechois  ,  cu  diekois , 

ii  dithoiu  Sous  dechayons ,  vous  dichoyc\^ 

ils  diehoient,  Je  dichus.  Je  diekerrai.  Que 

ji  dichujfe,  Je  decKerrois.  Qtte  je  dickoie  , 

que  ttt  dichoies,  Tomber  dans  un   ^tat 

moinsbonque  cclui  oii  Ton  ^toit.  Z>/- 

<koir  de  fon  rang ,  defon  pofte.  II  eft  hien 

dechu  defon  crldit  ,  de  fa  favenr,  ll  eft 

fort  dicktt  de  fa  reputation,  II  eft  fort  di' 

chu  dans  Ceftime  du  public.  Us  font  dichus 

dt  leurs privileges.  La  difohitjfanee  a  fait 

dichoir  le  premier  homme  de  Vital  iPinnO' 

etncc  &  de  juftiee  originelle. 

On  dit  d*un  homme  ayancd  en  Ige , 

dichoir,  pour  dire 


eft  dieldi ,  pour  [  On 
^ere  ferme  ,  &  I  qui 
St  il  ne  s'^carte      Jan 


qy*//  <ommenee  i 

<]tt*li  commence  k  devenir  infirme ,  ou 

qu*il  coBunence  a  n*avoir  plus  I'efpric  fi  I  jpagnie,  Dieimer  un  Rigiment. 

Hon.  DiciMft,  ^B.  participe. 
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On  dit,  qu'£^ii  homme 
dire  ,  qu*II  eft  d*un  cara^ere 
•qu'il  a  de%  principes  dont 
point. 
D£CIDEMENT.  adv.  D*une  maniere  d^- 

cid^e. 
DiLCIMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet 

aux  d^cimes. 
DECIMAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Arith- 
m^tique.  U  n*a  guere  d^ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  traction  ddctmale ,  pour 
fignitier  Une  ftadion  dont  les  parties 
font  des  dixi^mes  ,  des  centiemes  ,  des 
milli^mes  ,  &c.  d*unit^s.  Et  Calcul  di- 
eimal  f  pour  fignilier  le  calcul  de  ces 
fortes  de  frafUons. 

D&CIMATEUR.  f.  m.  Ne  fe  dit  que  de 
celui  qui  a  droit  de  lever  la  dixme  dans 
une  ParoifTe.  Principal  Decimateur.  Gros' 
Ddcimateur, 

DECIMATION,  f.  f.  Aftion  de  d^cimer. 

La  dicimation  des  foldats.  On  en  rint  a 

la  ddcimation  de  toute  la  Legion. 

D^CIME.  r.  f.  La  dixi^me  partie  des  re- 

venus  Eccl^fiaftiques  lev6e  pour  quel- 

que  affaire  importante  a  la  Religion  ou 

a  I'Etat ,  comrae  pour  les  Croifades.  Le 

fecond  Coneile  de  Lyon  ordonna  une  Di- 

eime  pour  ft%  ans, 

D£ciMEs.  r.  f.  plur.  Ce  que  lesB^n^fi- 

ciers  payent  tous  les  ans  au  Roi  Tur  le 

revenu  de  leurs  B^n^iices.  Dicimes  or- 

dinaires,  Dicimes  extraordinaires,  Impo^ 

fer  les  Dicimes.  Payer  les  Dicimes,  Re 

ceveur  des  Dicimes.  Sergent  des  Dicimes. 

i/ne  quittance  des  Dicimes. 

D&CIMER.  V.  a.  De  dix  foldats  qui  ont 

m^ritd  d'etre  punis  fuirant  les  loix  de 

U guerre,  n'en  punir  qu*un  felon  que 

le  fort   en   ddciae.  Dieimer  une  Com* 


PicHOiR  ,  fe  dit  au(n  qvelquefois  Des 
chofes  ;  &  alors  il  fieRuie  ,  Diminuer. 
Son  cridit  commence  a  dichoir, 
DtcHU  ,   UE.  participe. 
D^CHOUER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Re  lever  ,   remettre  a  flot  un  Taifieau 
^chou^. 
D^CHOut ,  is.  participe. 
DECIDER.  V.  a.  R^foudre ,  d^erminer, 
P'>fter  fon  jugement  fur  une  chofe  dou- 
teiife  ou  conteft^e.  Didder  une  affaire , 
mne  queftion  >  un  point  de  Droit,  Quand 
tEel'fe  a  dicidi  quelque  chofe ,  U  n'y  a 
fins  qu*^fefoumettre,  Toutce  fu^onadd" 
ciifi  dans  les  ConcUes, 

il  ftgnifie  aufti  ,  Terminer  ce  qui  ^toic 
en  conteftation  ,  y  mettre  fin.  Dicidcr 
4tn  diffirent ,  U  dicider  par  une  hataille. 
II  s'emploie  neutralement  pour  dire  , 
Ordooner,  difpofer.  Ceft  A  yous  i  d^ 
cider  de  ma  fortune.  Ceft  a  vous  k  em  di* 
rider  comme  il  vous  plaira.  Les  Juges  di^ 
cidettt  de  la  vie  &  de  la  fortune  des  honf 
sues,  Diciderfur  tout  i  tort  &  i  trovers, 
II  s*empIoie  encore  neutralement  pour 
^tre  •  Porter  fonjugementavectropde 
prtff^mption  &  de  confiance.  Ceft  un 
homm*  qui  aime  a  dieider  ,  qui  dicide  trop 
hardiment. 

Il  fe  dit  audi  arec  le  pronom  perfon* 
nel  ,  pour  dire  ,  Prendre  (on  parti.  Di* 
eid€\-'Vous  done.  II  s*efl  dieidi  trop  Ugc- 
rement. 

2>£ciDt,  ic  pafdctpe. 
Tome  L 


partictpe. 

DiCINTRER.  V.  a.  6ter  les  cintres  d*u- 
ne  voikte.  On  ne  dicintre  les  voutes  que 
quoad  elles  font  hien  siches. 

DEaSlF, IVE.  adj.  Qui  diScide.  Upiice 
dicifive  d'ua  prods.  Le  point  dicififde  la 
eoide,  Un  Jugement  dicijif  Un  combat  di* 
eifif,  Une  hataille  dicifeve, 
11  fe  dit  auifi  Des  perfonnes.  Ceft  un 
homme  dicifif.  Avoir  Vefprit  dicipf,  II  eft 
un  peu  trop  dicifif,  Les  jeunts  gens  font 
ordinairement  puts  dicififs  qu^il  ne  fau* 
droit. 

On  dit  aufti ,  Avoir  VefprU  dicifif^  le 
ton  dicifif'^  &dans  ces  deux  phrafes, 
Dicifif  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part. 

DJ^CISION.  f.  f.  R^folution  ,^  jugement. 
II  fe  dit  ^galement  &  des  perfonnes  qui 
d^cident ,  &  des  matieres  qui  font  a^- 
cid^es.  Cela  eft  contraire  aux  dicifions 
des  Coneiles  ^  a  la  dicificn  des  Pires, 

La,  dicifion  des  DoHeurs  fut Une 

dicifion  de  Droit.  La  dicifion  Sune  affaire. 
La  dicifion  dun  DonoL.  La  dicifion  d*un 
cas  de  confcience.  La  dicifion  de  la  Rote, 

D^CISiVEMENT.  adv.  O'nnejnaniere 
dicifive.  Parlerdicifivement, 

D£CIS01RE.  adj.  m.  Terme  de  Prati- 
que. 11  ne  &  dit  qu*en  parlant  du  fer- 


en  qneftion.  Serment  dicifoire.  II  nefera 
pas  fi  hordi  quand  il  en  faudro  tenir  au 
ferment  dicifoire, 
D£CLAMAT£UR.  C  m.  Qui  d^clame. 
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appeloit  ainii  les  anciens  Rh^teurs 
faifoient  des  exercices  d'^loquence 
lans  leurs  ^coles. 

On  dit  au)Ourd*hui  d'Un  homme  qui 
rdcite  en  public  ,  que  Ceft  un  bon  di* 
clamateur  ,  un  mauvais  diclamateur.  Cet 
icolier  eft  un  des  meilUurs  declamateurs 
du  Collige.  Et  dans  ce  fens  on  n*a  dgard 
qu'au  ton  &  aax  geftes. 

On  dit  d*Un  Orateur ,  qui  a  plus  d« 
foin  du  choix  des  paroles  &  de  ia  pro<« 
nonciation  «  que  des  penfi^es  &  de  la 
compofition  ,  que  Ce  rieft  <*Cun  dicla* 
mateur.  Et  on  appelle  Style  de  diclamo" 
teur  y  Un  ftyle  plus  figure  &  plus  am- 
poule qu'il  lie  convient  au  fujet. 
DfeCLAMATlON.  f.  f.  La  prononcia- 
tion  &  l'a6lion  de  celui  qui  d^clame.  La 
diclamation  eft  une  des  principales  par-^ 
ties  de  rOrateur,  Avoir  la  diclamation 
belle  ^  noble,  aifie.  Entendre  bien  tart 
de  la  diclamauon.  Avoir  la  diclamation 
froide  &  mauvaife. 

DECLAMATION  ,  fc  dit  aufli  d'Une  piice 
d'^loquence  compof<^e  pour  ^tre  ddcla« 
mde.  JLes  diclamations  de  Quintilien,  Les 
diclamations  de  Sineque  Le  pere.  Les  di- 
clamations du  Collige. 

II  fe  dit  auiU  De  rafte^lation  des 
termes  pompeux  &  figures  dans  un  ou« 
vrage  &  dans  un  fujet  qui  ne  le  com- 
porte  pas.  //  a  meli  trop  de  diclamation 
dans  cette  piece, 
11  fe  prend  encore  pour  Invefttve.  Son 
Plaidoyi ,  fon  FaHum  ne  contient  aucuno 
raifon  folide  ,  c\ft  une  declamation  cor^ 
tinuelie  contre  fa  Partie, 
D&CLAMER.  V.  a.  Prononcer,  rdciter 
a  haute  voix  &  d'un  ton  d*Orateur.  Di" 
clamer  des  vers  de  Vtreiie.  Diclamer  una 
Oraifon  de  CieirOn,  Diclamer  en  publiem 
S*exercer  i  diclamer.  Un  icolier  qui  di^ 
dame  mal.  Un  Pridicatettr ,  un  ASteur  qui 
diclame  bien. 

II  eft  aufli  neutre  ,  &  fignifie  InveAi- 
ver  ,  parler  avec  chaleur  contre  queU 
qu'un,  contre  quelque  chofe.  Par-tooo 
oik  il  fe  trouve  ,  U  diclame  toujours  con*- 
tre  un  tel,  Diclamer  contre  le  vice,  Di'* 
clamer  contre  le  luxe. 
DicLAMi,  tE.  participe.  Difcourt  bien 

diclami, 
D£CLAMAT0IRE.  adj.  Qui  appartieRC 
k  la  declamation.  Style  diclamatoire, 
DfeCLARATIF,   IVE.  adj.   Terme  de 
Pratique »  qui  fe  dit  d'Un  a^e  par  lequel 
on  declare  quelque  chofe.  II  n*a  £uere 
d'ufagequ*en  certaines  phrafes.  Il  rap» 
porte  un  titre  qui  rieft  pas  attributif  du 
Droit ,  mais  feulement  diclaratif. 
DECLARATION,  f.  f.  AAion  de  d^la- 
rer.  Difcours,  afte  par  lequel  on  de- 
clare. Diclaration  publique  ,  authemique  ^ 
folennelle.  Depuis  la  diclaration  defon 
mariage,  Diclaration  ^amour.  Poire  una 
diclaration  d amour ,  &  fimplement ,  una 
diclaration,  II  ne  veut  point  de  cela  ,  it 
en  fait  fa  diclaration.  Je  vous  fats  ma  di^ 

claration  que 

DECLARATION  ,  fignifie  aufti,  Loi ,  Or*- 
donnance  ,   Conftitittion  du  Prince  ea 


ment  d'nne  Partie  qui  decide  le  difti^rent  .  intcrpr^taticm  d*un  £dit.  Diclaration  du 


Roi  virjfiie  en  Parlement ,  enretiiftrie  en 
Parlement.  Le  Roi  ,  par  fa  Diclaration 
d'un  tel  jour  f  enjoint...  Envertude  la 
Diclaration  dm  Aoi.  Le  Roi  a  doadi  um€ 

Tt 
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biclar^tlcn  fur  ttdit  d^un  tel  mots. 

On  dLpp^We  Declaration degutrre  ,  L'Or- 
donnance  par  laquelle  un  Prince  d<^cUre 
la  guerre  a  un  autre  Prince.  La  dicU' 
ration  dt  la  guerre  fut  fuivie  de., . 
DicLARATiON  ,  en  termes  de  Pratique, 
fe  prend  auHli  quelquefois  pour  D^nom- 
brement ,  Enumeration.  Dormer  une  de-- 
claration  de  fon  hien.  Donner  la  declara- 
tion £une  maifon  ,  d^une  terre,  Declara" 
tion  de  deperu,  Donner  par  declaration, 
DfeCLARATOlRE.  adj.  de  t.  g.  Terrae 
de  Pratique  ,  qui  fe  dit  d*Un  a£le  par 
lequel  on  declare  juridiquement  quel- 
que  chofe.  Ade  dicUratoire.  Sentence  dd- 
claratoire. 

DECLARER.  V.  a.  Manifefter ,  iaire 
connoitre.  Declarer  fes  intentions  a  quel' 
qu'un,  II  lui  diclara  fes  deffeins^  11  de- 
clara qu^il  pretendoit.  11  a  declare  fon  ma- 
riage  ,  apres  Vavoir  tenu  long^temps  ft' 
cret.  On  lui  fit  declarer  fes  complices,  Cefl 
d  VEglife  a  declarer  ie  viritable  fens  de 
Vi.criture, 

£n  parlant  d*un  grand  Prince  ,  d'un 
Souverain  ,  on  dit ,  qu7/  a  declari  un 
General,  quV/  a  declari  des  Ambaffadeurs, 
pour  dire  ,  qu'Il  Us  a  nommes  publi- 
quement  pour  fervir  en  cette  qualitd.  £t 
on  dit  pareillcment ,  qu7/  a  declari  le 
jour  defon  depart ,  qu*i7  a  diclari  un  def- 
fein  ,  pour  dire  ,  quUl  a  d^clarE  tout 
hautqu'iipartiroitun  tel  jour,  qu'ilavoit 
un  teldeiiein. 

U  figniHe audi,  Manifefter  par  a6^e  pu- 
hViQ ,  par  autoritE  publique.  11  a  iti  de- 
clare atecint  &  convaincu  d^un  tel  crime. 
On  Va  declari  criminel  de  Leie-Majefii, 
Son  matiage  a  eti  declari  nuL 

On  dit ,  Diclarer  la  guerre  ,  pour  di- 
re, Declarer  que  Ton  va  prendre  les 
aumes ,  &  faire  des  a^es  d*h o^ldite  con^ 
tre  un  £tat.  On  envoy  a  dcs  Hirauts  di^ 
clarer  la  guerre, 
Se  DECLARER.  V.  r^clpr.  S'expliquer.  // 
ne  veut  point  fe  diclarer  U'deffus.  11  s^en 
tfi  diclari  hautcnunt, 

11  fignifie  encore  ,  Se  nanifefter ,  fe 
iSiire  connoitre.  La  maladie  ft  diclara. 
La  petite  virolefe  diclare. 

11  fignifie  auiu ,  Faire  connoitre  par 
quelque  ddmonflration  publique  ,  qu*on 
prend  le  parti  d'une  perfonne  contre  une 
autre.  Ces  deux  hommes  ay  ant  euquerelle^ 

toute  la  Courfe  declara  pour 

II  {ignifie  encore  ,  Prendre  parti  dans 
sne  guerre  commencde.  Une  partie  de 
VAllemngnt  fe  diclara  pour  les  Suidois, 
On  forfa  ce  Prince  d  fe  diclarer  contre  la 
France, 
DicLARi  >  £e.  participe. 
D^CLIC.  f.  m.  Efpece  de  holier  propie 

a  enfoncer  des  pieux. 
D^CLIN.  r.  m.  L'^at  d'une  chofe  qui 
penchevers  fa  fin.  Le  diclin  dujour,  Le 
diclin  de  Vdge,  Le  diclin  (Cune  maladie, 
Le  diclin  de  faficvre,  Le  diclin  de  la  Lune, 
Le  diclin  de  ^Empire  Romain,  Sa  for- 
tunc  ejlfur  fun  diclin,  Cette  heauti  efifur 
fon  diclin, 

DtcLiN  ,  fe  dit  auffi  Du  reiTort  d'une 
arme  a  feu  ,  par  lequel  le  chien  d'un 
piil  jlet ,  d'un  ftiiil ,  vient  a  s'abattre  fur 
le  baiTinet.  Le  diclin  vine  d  fe  lacker^  d 
fe  ifibander, 

PECUNABLE,  ad).  Terme  dc  Gsam- 


DEC 

malre.  Qui  peut  ^tre  d^clin^.  Som  <£/- 

clinable, 

D£CL1NAIS0N.  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire.  Maniere  de  faire  pafTer  les  noms 
par  tous  les  cas ,  dans  les  Langues  qui 
ont  des  cas.  //  ny  a  point  en  Franfois  de 
cas  proprement  dits, 

D&CLINAI50N  ,  eil  audi  un  terme  d'Af- 
tronomie.  II  fe  dit  des  Allres  en  parlant 
de  leur  Eloignement  de  TEquateur.  Di" 
clinaifon  Auftrale,  Diclinaifon  Boriale, 
*Et  en  parlant  de  Taimant ,  il  iignifie  fon 
Eioignement  du  Nord ,  du  pole.  La  di^ 
clinaifon  de  l*aiguille  aimantie, 
DECLINANT.  ad).  II  n'a  guere  d'ufaee 
que  dans  cette  phrafe  ,  Cadran  dieli-' 
nant^  qui  fe  dit  d'Un  cadran  qui  ne  re- 
garde  pas  dire^ement  quelqu'un  des 
points  cardinaux. 

DfeCLlNATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique.  11  n'a  guire  d*ufage  qu'en 
ces  phrafcs  ,  Exceptions  diclinatoires  , 
Firis  diclinatoires  ,  qui  fe  difent  Des 
moyens  qu'on  alUgue  pour  d^diner  une 
Juruii£lion. 

Il  eft  aufll  fubftantlf  mafcuUn.  Faire 
figrufier  un  diclinatoire, 
DECLINER.  V.  n.  DEchoir,  pencher 
vers  fa  fin.  Le  jour  commence  a  diclintr, 
Cet  homme  dicline  tous  Us  jours.  Safie- 
rre  decline  dcpuis  peu,  Ses  forces  defli- 
nent  hcaucoup.  11  va  en  diclinant.  Sa  fir- 
tune  va  en  diclinant. 

On  dit  en  parlant  de  la  Bouifole  ,  que 
V Aiguille  decline  de  tant ,  pour  dire  , 
qu*£Ile  s'Eloigne  de  tant  de  dcgr^s  du 
Nord. 

Et  Ton  dit  audi ,  en  parlant  des  Af- 
tres ,  <\vlIIs  diclment ,  pour  dire ,  qu*IIs 
s'Eloignent  de  I'^quateur. 
Die  LINER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire. 
Faire  pader  un  nom  par  tous  ins  cas  , 
dans  les  Langues  qui  ont  d?s  cas ,  telies 
que  la  Grccque  &  la  Latine. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement 
d'Un  homme  tres-ignorant  *  qu*i/  nefait 
pas  diclimr  fon  nom, 
Dicliner  fon  nom  ,  dgni£e  encore  fa- 
milierement  Dire  fon  nom  dans  un  lieu 
oU  Ton  n'efl  pas  connu.  11  fit  obUgi  de 
dicliner  fon  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  DicU^ 
ner  une  JuridiHion  ,  pour  dire  >  Ne  vou- 
loir  pas  reconnoitre  la  Juridi^oa  d'un 
Tribunal. 
En  termes  de  Gnomonique ,  on  dit , 
qu'£/ii  mur  dicline ,  Lorfqu*il  s'Ecarte  un 
peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde  le 
plus.  Ce  mur  dicline  d*un  degri  du  Midi 
au  Couchant, 
DicLiNR,  is.  pardcipe. 
D^CLiVlTL  f.  f.  Situation  d*une  chofe 
qui  eil  en  pente.  La   dicliviti  d'un  ter- 
rain, 
DECLORRE.  v.  a.  6ter  la  cloture.  //  a 
iti  condamni  d  diclorre  fon  champ  ,  fon 
pare, 

Declos  ,  osE.  participe.  Qui  n'eftplus 
clos  ,  ou  dont  une  partie  de  la  cloture 
eft  tomb^e.  Il  ne  fe  dit  que  des  Ueux 
qui  font  ordinaxrement  clos.  Ce  pare  eft 
diclos, 

DECLOUER.  V.  a.  Detacher  quelque 
chofe  en  arrachant  tes  clous  qui  I'at- 
tachent.  Diclouer  des  ais  ,  des  planches, 
Celm  efi  totu  dicloudn 
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DictOUl ,  iE.  participe. 
D£C0CHEMENT.  f.  ffi.  Aaion  de  d£- 

cocher  une  fleche. 
D^COCHER.  y.  a.  Tirer  une  fliche  ,  un 

trait  avec  I'arbalete ,  ou  autre  machine 

femblable,  Dicocher  une  fleche. 
On  dit  figurdment  &  poetiquement « 

Dicoeker  Us  traiu  defa  coUra  contre  ^uel^ 

qu*un, 
DicocHi »  iE.  participe. 
DECOCTION,  f.  f.  Breuyage  medicinal 

fait  d'herbes  ou  de  drogues.  Boire  utu 

dicoSion,  Faire  une  dicoSion, 

DicocTiON,    eft  audi  Peau   dans  la- 

quelle  on  fait  bouillir  les  herbes ,  raci- 

nes »  fleurs ,    &c.  pour  fervir  a  divers 

ufaees  de  la  M^ecine.  Mettre  infifir  du 

find  dans  une  ddeoSion  de  ckitorle,  Faire 
de  la  dicoSion  pour  un  lavement,  Ditoc" 

.  tion  de  mauves  &  de  jguimauves, 

D$COIFFER.  V.  a.  Oter ,  d^faire  U  coif- 
fure d^une  femme.  Uru  femnu  de  eham- 
bre  qui  dtshabilU  fa  maitreffc  »  qtU  la  di^ 
coiffe, 

II  dgniiie  audi ,  D^ranger  les  cheveux  , 
les  mettre  en  defordre.  Le  vera  Va  touta 
dicoiffie, 

11  fe  dit  audi  en  parlant  de  deux  fen- 
mcs  qui  fe  prennent  aux  cheveux  en  ie 
querellant.  EUes  fe  font  prifer  anx  rA«- 
veux  ,  &  eUesfefottt  dicoijfies  Vune  fast- 
tre. 

On  dit ,  Dieotjfer  une  houteilU  ,  pour 
dire  ,  Oter  Tenveloppe  de  fiiafle  ^vd 
entoure  Ie  bouchon. 

D^:coiFFt ,  tE.  participe. 

DECOLLATION,  f.  f.  k&xoti  par  la- 
quelle  on  coupe  le  cou.  Ce  mot  o'eft 
en  ufage  que  pour  dgnifier  le  martyre 
de  faint  Jean-Baptifte.  La  DdcoUauon 
de  faint  Jean, 

D£C0LLER.  y,  a.  Couper  Ie  cou  a 
quelqu'un.  On  ne  dieolU  aujonrd^kui  ctL 
France  que  les  Gentilshommes, 

D#.cOLLi ,  iE.  participe. 

DECOLLER.  y.  a.  S^parer,  detacher 
une  chofe  qui  ^toit  coUee.  DicoUer  da 
papUr,  DicoUer  tuie  efiamptm  La  pluie  di^ 
colle  Us  chaffis, 

II  fe  dit  audi  au  r^ciproque.  Des  ais  qui 
fe  decoUent.  La  bordiire  du  toHeau  s*efi 
dicoHie, 

On  dit  au  jeu  du  Billard ,  DdcoUer  nc 
bille ,  pour  dire  ,  L'dloigner  dc  la  bandc. 

DtcoLht ,  &E.  participe. 

D£:COLL£T£R.y.a.  D^couvrir  U 
gorge. 

D^cOLLETit ,  £e.  participe.  Unefemmc 
trop  dicoUetie, 

DECOLORER.  y.a.  dter  la  conleur, 
eifacer  la  couleur.  La  maladie  Va  touta 
*   ddcoloric*    Le   vinaigrt    dicolore  Us  it^ 
vres, 

D£color6,  ts.  participe.  Qui  a  perda 
fa  couleur.  C/n  teint  dicoUri.  Du  fltnrs 
dicolories,  Des  Uvres  ddcolories,  Dtf 
fruits  decoloris, 

D&COMBRES.  f.  m.  pL  Les  pierres  & 
menus  platras  de  nuUe  valeur  ,  qui  d«« 
meurent  apr^  qu'on  a  abattu  unbati- 
ment.  //  faut  /aire  enlever  Ut  ditom^ 
bres, 

D£C0MBRER.  y.  a.  Oter  les  dicoo- 
bres  •  les  immendiccs ,  les  debris ,  U« 
platras  qui  embarrad*ent  un  terrain »  H. 
qui  bouchent  qud^t  padfafc.  Ddiomz 
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$rtr  un  tonal,  Dicomhrtr  U  pUd  ttum  Mui- 
raillc. 

DECOMPOSER,  v.  a.  Terme  dc  Chi- 
mic.  Reduire  un  corps  a  fes  principes  , 
ou  Ti^parer  les  parties  dont  il  eft  com- 
pofe.  Ceft  la  m^me  chofe  qu'analyfer. 
LtJ  Chimiftcs  dicompofent  Us  corps  mix-' 
us  par  U  moyctt  du  ftu  ,  O  Us  rifolvcnt 
en  foufrt «  fti  ,  mcrcurc ,  &c, 
DicoMPOSER,  en  Mdcanique.  Dicont- 
poferU  mottvemtnt  £iin  corps^  Cell  chan- 
ger ce  mouvement  en  deux  ou  plufieurs 
autres  ,  dont  on  peut  Aippofer  qu^il  eft 
f  )rm^. 

Di^coMPOsi ,  iE.  parttcipe. 
DECOMPOSITION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie.  DUTolution  ,   r^folution  d*un  corps 
mixte  dans  i^s  principes.  La  dicompop.- 
tion  iCun  corps  mixte. 
Dbcompositiok  >   en  M^canique.  On 
appellc  DicompoJUion  (Tun  mouvement, 
L'aflion  de  le  d^compofer. 
DECOMPTE.  f.  m.  Ce  qu'on  a  a  prendre 
&  a  rabattre  fur  une  fomme  que  I'on 
paye.  Quand  le  Treforicra  avance  de  l^ar- 
gent  aux  troupes  ,  U  en  fait  le  dScompte  a 
la  fin  du  mots.  11  y  a  eant  de  decompte* 

On  dit ,  Faire  le  dicompte  ,  p3ur  dire  i 
Rabattre  fur  une  certaine  famme.  U  fe 
dit  auin  pour  dire  •  Faire  la  fupputation 
de  ce  qd'il  V  a  a  rabattre. 

On  dit  ,  Payer  le  decompte  aux  troupes , 
pour  dire  ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft 
da  ,  en  retenant  ce  qu'on  leur  a  avance. 
On  a  paye  le  decompte  a  ce  Regiment, 
On  ait  Hgur^ment »  qu' Oa  trouvera  bien 
du  ddcompte  dans  une  affaire  ,  pour  di- 
re ,  qu'ElIe  ne  fera  point  aufli  avanta- 
geufe  qu*on  Tefpere.  //  attend  cent  mille 
francs  de  cette  affaire ,  mais  il  y  trouvera 
bien  du  decompte. 
DECOMPTER.  v.  a.  Rabattre d»une  fom- 
me.  Sur  ce  ^u*on  lui  doit ,  il  faut  decom^ 
pter  ce  qu'il  a  refu.  On  a  decompti  aux 
foldats  ce  qu^on  leur  avoit  av and  pour  leur 
raye, 
DicoMPTER,  fignifte  Hgur^ment,  Ra- 
battre de   I'opinion  qu'on  avoit  d'une 
chofe ,  d'une  perfonne.  II  s'emploie  d'or- 
dinatrc  abfolnment,  &  n'a  guered'ufage 
qu'a  riniimtir. //  croit  avoir  beaucoup  de 
hizn  i  mais  quand  fon  pere  fera  mort  j  il 
trouvera  bien  ^  decomptsr.  il  faudra  dd^ 
compter  de  plus  de  la  moitii,  11  y  aura  plus 
de  (a  moitie  a  de:ompter,  U  avoit  de  gran" 
des  pretentions' ;  mais  U  a  eua  dicompter. 
On  lenr  avoit  donnd  une  grande  idee  de 
fun  merite  ,  de  fon  favoir  ;   mais  ils  ont 
bien  trouve  a  dicompter. 
VtcoMvrt,  ti.  participc.  Une  fomme 

decomptie, 
DECONCERTER.  v.  a.  Troubler  on 
concert  de  voix  ou  d'inftntmens.  //  ne 
faut  quune  voix  difcordante  pour  decon- 
cerur  toutes  Us  autres,  Un  Muficien  qui 
hat  mat  U  mefure ,  deconcerte  tout  Vor^ 
eheftte  ,  toute  la  fymphonie. 

n  Agnifie  figur^menc »  Rompre  les  me- 
fures  prifes  par  une  ou  par  pluiieurs  per- 
foanes.  Cet  accident  »  cette  furpriU  les  a 
fort  dieoaeertds  ^  a  fort  diconcerti  les  me- 
fares  de  cet  hommt, 

II  fienifie  aufti ,   Mettre  une  perTonne 

en  deibrdre  >  lui  faire  perdre  contenan- 

ce.  //  arriva  une  chofe  qui  le  deconeerta 

JJri*  Ufdtiepeu  di  chofepwn  U  dUoncener. 
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DiCONCSRTER,  eft  au(ri  r^ciproqne. 
C^efi.  un  Homme  quife  deconcerte  aiflmtnt, 

D^CONCERT^,  £e.  participe. 

D£CONFiRE.  v.  a.  Ddfaire  entierement 
dans  une  bataille.  Diconfre  Us  ennemis, 
II  eft  vieux. 

On  dit  figurdment  &  par  plaifanterie  , 

Deconfire  quelqu*un ,  pour  dire  ,   Le  rd- 

duire  a  ne  favoir  plus  que  dire ,  ni  quelle 

contenance  tenir.  Ce  difeours  Vembarraf- 

fa  y  il  fut  tout  deconfit, 

Ueconfit,   ite.  participe. 

DECONf  ITURE.  f.  f.  Entiire  defaite. 
Grande  ,  horrible  ,  furuufe  ,  fanglante  de- 
confiture.  La  diconfiture  des  troupes,  II  eft 
vieux. 

On  Temploie  quelquefois  dans  le  bur- 
lefque.  Ainft  Ton  dit ,  fly  avoit  a  ce  r«- 
pas  quantite  de  gihier  ,  force  pates  ,  &c, 
on  en  fit  une  belle  diconfiture. 

II  fe  dit  iigurcment  &  fjmilierement 
De  la  ruine  entierc  d'un  ndgociant  ou 
d'un  homme  d'alfaires.  La  banqueroute 
qu^on  lui  a  faite  a  eti  caufe  dc  fa  deconfi" 
tare ,  &  de  la  ruine  de  fcs  creanciers. 

On  dit  en  tetmcs  de  Pratique  ,  que  Des 
creanciers  viennent  par  diconfiture  fur  les 
efftts  mobiliers  de  leur  dchiteiir ,  quand  ils 
partagent  entre  eux  les  effets  au  fou  la 
livre,       » 

DfeCONFORT.  f.  m.  Ddfolation ,  di- 
couraeement  d*une  perfonne  qui  fe  voit 
fans  (ecours.  II  eft  vieux. 

D[i;CONFORTER.  v.  a.  Discourager. 
Ccia  Va  extrimement  diconforte. 

II  eft  audi  rdciproque  ,  &  ftgnifie , 
Perdre  courage  »  s'afniger  ,  fe  ddfoler. 
Plus  on  effaye  de  U  confoUr  ,  plus  il  fe 
ddconforte, 

Deconfort^  ,   iE.  participe. 

DECONSEILLER.  v.  a.  Diffuader ,  con- 
feiller  de  ne  pas  faire  quelque  cjiofe »  en 
ddtourner  par  (ts  raifons ,  par  (qs  avis. 
Je  ne  lui  eonfeille  ,  nine  lui  diconfeilU 
cette  entreprije, 

DECONTENANCER,  v.  a.  Faire  per- 
dre contenance  a  quelqu*un.  On  lui  a 
dit  des  chofes  qui  Vont  decontenancd,  11 
efi  aife  a  decontenancer. 

On  dit  autlt ,  Se  dicontenancer ,  pour 
dire,  Perdre  contenance.  Ce jeune'kom" 
me  fe  decontenance  afemcnt, 

DicoNTENANCE  ,  iE*  participe.  Qui  a 
perdu  contenance ,  ou  qui  de  foi-meme 
n*en  a  point.  Quand  il  efi  en  compagnie  > 
il  efi  tout  decontenanci, 

DfeCONVENUE.  f.  f.  Malheur  ,  mau- 
vais  fucces.  11  rtCa  conti  fa  deconvcnue. 
II  n'a  plus  d*ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

DfeCORATEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  di- 
corations  pour  des  fetes »  pour  des 
Th^itres.  Un  habile  Dicorateur. 

DECORATION.  C  f.  EmbeUiiTcment , 
ornement.  11  fe  dit  principalcment  des 
ornemens  d*Archite«ure ,  de  Peinture 
&  de  Sculpture.  Faire  plujleurs  ouvrages 
pour  la  decoration  de  la  viile,  II  a  laijfi 
tant  par  tefiamtnt  pour  la  decoration  de 
l*tglife. 

On  appelle  Decoration ,  en  parlant  du 
Theatre ,  La  reprdfentation  qu'on  y  voit 
des  lieux  oti  I'a^^ion  eft  fuppofde  le  paf- 
fer.  Les  decorations  d*un  tel  opera  font 
belles,  Le  feu  prit  aux  dicoratioru, 

DicoRATtOX «  fw  dit  auftt  par  rapport 
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aux  perfonnes  >     &   iignifie  »    Marque 
d'honneur,  de  dignitc.   Le  Roi ,   atone 
que  de  C  envoy  er  en   Ambaffade  ,  V  a  fait 
Chevalier  de  VOrdre  ,  pour  lui  donner  un 
dicoration,  * 

DtCORDER.  V.  a.  Detortillcr  une  cor- 
de ,  feparer  les  cordons  djnt  elle  eft 
compole'e.    Dicorder  un  vieux  cable* 

DhcoRD^,  tE.  participe. 

pfeCORER.  V.  a.  Orner ,  parer.  Dlcoter 
un  Theatre,  Le  Theltre  itoit  extrem^ment 
bien  decori.  Le  frontifpici  de  ce  batiment 
eft  trop  decori.  II  ne  fe  dit  proprement 
que  des  Tiid^itres ,  des  places  &:  des  aa« 
tres  heux  publics. 

DicoRER ,  fe  dit  aufll  en  parlant  des  ti" 
tres ,  des  dignitds  que  Ton  confdre  k 
des  perfonnes  pour  les  honorer.  La  Pai- 
rie  dicore  bien  une  Mi' fon.  Le  cordon 
bleu  dicore  lien  un  Gentilhomme, 

DicORt  ,  iE.  participc. 

DECORTICATION,  f.  f.  Aftion  d'izot. 
cet  ou  de  peler  des  branches  ,  des  ra<* 
cines  ,  des  graines  ,   &c. 

DECORUM,  f.  m.  Terme  purement  La- 
tin ,  qui  n'a  guere  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Carder  le  dico'um ,  qui  (ignifie  » 
Carder  la  bienf(^ance  ,  garder  les  appa- 
rences.  II  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  fa* 
mllier. 

DECOUCHER.  v.  n.  Coucher  hors  dft 
chei  foi ,  hors  du  logis  oii  I'on  a  accou- 
tumd  de  coucher.  Depuis  huit  jours  il  a 
dicouche  trois  fjiis,  11  ne  veut  point  que  fee 
valets  dicouchcnt. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  ne  dicouche  point 
£avecfa  femme ,  pour  dire  ,  qu'Il  cou- 
che  tou jours  dans  le  mdme  lit  que  fa 
femme. 
II  eft  audi  a£ljf ,  &  iignifie  ,  £tre  caufe 
ue  quclqu'un  quitte  le  lit  oii  il  couche. 
*lne  faut  jamais  dicoucherl*h6te,  11  a  eti  ft 
civil ,  qi^il  seft  dccouchi  pour  lui  donner 

fon  lit,  le   n*ai  garde  de  vous  dicoucher* 

DfxoucHi,  tE.  participe. 

DECOUDRE.  V.  a.  (  II  fe  conjugue  com- 
me  Coudre, )  Ddfaire  une  couture.  De* 
coudre  la  doublure  d*un  habit,  Dicoudrc 
un  habit,  Dicoudre  de  la  dentelle.  Dicoti- 
dre  une  doublure,  Dicoudre  une  botte , 
un  foulier ,  6'C, 
II  fe  dit  figurdment  d*Une  plaie  ell 
long,  comme  celle  que  fait  un  fangUec 
en  d<5cbirant  le  ventre  d'un  chien.  Le 
fanglicr  d'un  coup  de  difenfe  a  dicoufu  Ic 
ventre  ^  deux  de  nos  chieas, 

DicouDRE ,  eft  audi  neutre ;  Sc  dans 
cette  acccption  il  n'a  d'ufage  qu'avec  Iz 
particule  en  ;  &  en  parlant  figur^ment 
&  proverbialement  des  perfonnes  qui 
fe  ddterminent  &  fe  difpoient  a  quelqiie 
combat ,  a  quelque  contcftation ,  a  des 
jeux,  k  des  exercices  qui  font  une  ma- 
niere  de  combat.  ///  en  veulent  dicoudre, 
11  eft  rifolu  dc  lui  faire  tirer  lUpie  ,  il.en 
veut  dicoudre,  Apporte^nouj  des  cartes^ 
un  triHrac »  je  vais  bien  que  Monfieur  en 
veut  dicoudre.  Hi  bien  !  Il  ne  veut  point 
d*accommodement ,  il  veut  plaider  ,  il  en 
faut  dicoudre,  Allans,  vonU'^-vous  que 
nousfaffions  deux  coups  de  fleuret  ?  VoU' 
Ut'Vous  que  nous  en  decoufions  ? 

11  fe  dit  audi  Des  chofes  dont  la  cou- 
ture vient  a  fe  defaire.  Cela  commence  d 
fe  dicoudre,    Une   doublure  qui  s*eft  di» 
coufuSt 

Tt  ij         • 


I 


531  DEC 

On  dit  Aeuf^ment  &  familieremenc , 
que  Des  affaires  ft  dicouftnt ,  commen- 
€ent  a  ft  dtcoudrt ,  Quand  elles  com- 
xnencent  a  aller  mal. 

On  dit  audi  figur^ment  >  en  parlant 
De  deux  amis  qui  fe  refroidilTcnt  Tun 
pour  I'autre  ,  que  Leur  amitii  commtnct 
A  ft  dieoudre. 

Picousu ,  UE.  participe.  On  dit  d*Un 
ilyle  qui  n'a  point  de  liaifon  ,  que  Ctft 
vnftyU  dicoufu, 

DECOULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft 
en  ufaee  qu'au  fi^minin ,  &  dans  cette 
phrafe  de  r^criture-Sainte  ,  La  ttrrt  dt 
promiffion  itoit  unt  tern  dtcoulantt  dt  lait 
&  dc  mUl. 

DfeCOULEMENT.  f.  f.  Flux ,  mouve- 
ment  dece  qui  dtfcoulelentement,  goutte 
a  goutte.  Lt  dicoultmtnt  des  humturs,  Lt 
dicoultmttu  dt  la  pitiiitt,  U  n'eft  guere  en 
ufage  qu'en  ces  phrafes. 

DECOULER.  v.  n.  Couler.  II  nc  fe  dit 
que  Des  chofcs  liquides  qui  tombent  peu 
a  peu  &  de  fuite.  //  s*tji  fait  unt  Ugirt 
piqdrt ,  &  il  tn  dicoult  dts  goucets  dt 
Jang.  Dtau  dicouloit  ptu  a  ptu.  Les  taux , 
its  humturs  aui  dicoulent  du  ctrvtau  dans 
Vtflonuic ,  fur  la  poitrint, 

Pl^COUPER.  V.  a.  Couper  en  petites  par- 
ties^ Dicouptr  unt  piict  dt  toiU. 

pECOUPER .  fe  dit  audi  en  parlant  de  la 
viande  rotie  qu*on  met  en  pieces ,  & 
dont  on  feit  plufieurs  petites  taillades. 
JDicouptr  un  chapon.  Dtcouptt  un  faifan, 
II  fe  dit  auili  Des  ^tofFes  que  Ton  coupe 
avec  art  a  petites  taillades  ,  foit  qsSn 
cnleve  la  piece  ,  foit  qu*on  ne  Tenleve 
pas.  Ditouptr  du  drap ,  dufatin  ,  du  taf- 
jitM ,  &c.  Dicouptr  unt  jupt ,  un  pour* 
point. 

On  dit ,  Dicouptr  dts  earttsajour,  du 
papitr ,  du  parchtmin ,  pour  dire  >  Les 
couper  de  maniire  que  ce  qui  en  rede 
Tepr^fente  quelque  ngure. 

On  dit ,  Dicouptr  unt  imagt ,  unt  tftant" 
ft ,  pour  dire ,  S^parer  les  figures  du 
fond ,  pour  les  appliquer  fur  un  autre 
fond. 

Dicoupi ,  £e.  participe. 

PECOUPEUR ,  EUSE.  Celui ,  ceUe  qui 
travaille  en  ddcoupure. 

P^COUPURE.  r.  f.  Petite  taillade  faite 

{»our  omement  a  auelque  ^toffe  ,  a  de 
a  toile  ,  a  du  papier  «  &c.  Dicoupurt 
fint,  Dicoupurt  grojfiirt,  Fairt  dt  la  di- 
toupurt.  Travailltr  tn  dicoupurt,  Fairt  un 
mtubU  dt  dicoupurt  dUtoffi. 

On  donne  aum  le  nom  de  Dicoupurt  a 
la  cliofe  m^me  qui  eA  ddcoup^e. 
PtCOUPLER.  V.  a.D^Ucherdes  chiens 
couples.  II  ne  fe  dit  guere  qu'en  parlant 
des  chiens  courans  ,  qu*on  mene  atta^ 
ch^s  deux  a  deux.  Dicoupltrdts  chitns, 
.  Dts  qu^on  fut  arrivi  au  rtnde^'vous ,  on 
dicoupla  les  chitns.  On  dit  auHi  &  fans 
s^gime  ,  Dts  qu*onfut  arrivifur  la  bruyt" 
rtf  on  dicoupla. 

On  dit  fubnantivement ,  Lt  dieouoltr, 
pour  dire  ,  Le  d^tachement  des  chiens 
couples.  Au  prtmier  dicoupltr. 

On  dit  Agur^ment  &  familiirement , 
Dicoupltr  dts  gtns  apris  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lecher  des  gens  apres  quelqu*un 
pour  lui  faire  de  hi  peine.  S'il  mt  fd-^ 
cht ,  jt  dicoupleraifur  lui ,  jt  lui  dieou-* 
£Urti  dts  gtns  qui  Cat^9fnoi9d€Tont  commt 
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dfaut,  Jt  dicoupUrai  Us  Strgtns  apris  luL 

DEcoupti  ,  £E.  participe. 

On  dit  audi  d'Un  jeune  homme  de  belle 
taille ,  qu7/  tft  bitn  dicoupU.  II  eft  du 
ftyle  familier. 

DECOURAGEMENT.  f.  ra.  Perte  de 
courage,  abattement  de  cceur.  Ct  Gi' 
niral  voyant  It  dicouragtmtnt  dt  fts  foU 
dats ,  Itva  It  fidgt.  11  rCtft  ritn  dt  p  dan» 
gtrtux  dans  la  divotion ,  qut  dt  tomhtr 
dans  la  tiidtur  &  dans  U  dicouragtmtnt, 

D£C0URAGER.  v.  a.  Abattre  le  cou- 
rage «  6ter  le  courage.  Dicouragtr  autU 
qu*un.  Ctt  accidtnt ,  ctttt  furprift  dtcou' 
ragta  fort  Us  foldats,  Ctt  hommt  s*tft 
dtcouraei* 

II  fignifie  au(&  ,  Fairt  perdre  Tenvie  , 
le  courage  de  faire  quelque  chofe.  Lt 
ptu  dt  eas  qu*on  a  fait  dt  Jon  dejftin  l*a 
dicouragi  dt  continutr,  Sts  amis  Vtn 
ont  dicouragi. 

DicouRAGi  ,  £e.  participe. 

DfeCOURS.  f.  m.  D^croiflcment  de  la 
Lune.  La  Lunt  itoit  tn  fon  pltin  avant-- 
hicr ,  ttlt  tft  k  ctttt  hturt  tn  dicours. 

11  fe  dit  auifi  Du  d^clin  des  maladies. 
Lt  mal  itoit  tnfon  dicours, 

D£COUSURE.f.  f.  L*endroit  dtfcottfu  de 
quelque  linge ,  &  de  quelque  ^toffe.  Ctla 

.  rCtft  pas  dichiri ,  ct  rCtft  qitun^dicoufurt, 

DfeCOUVERTE.  f.  f.  Aftion  de  d/cou- 
vrir  ,  ou  la  chofe  m^me  qu'on  a  dtfcou* 
verte  ,  qu'on  a  trouv^e.  TravailUr  a 
la  dicouvtrtt  d'un  trifor  ,  d*unt  mint ,  d 
la  dicouvtrtt  dts  ftcrtts  dt  la  Mil^int  , 
d  dts  dicouvtrtts  dt  Phyfiqut  ,  d^Aftro^ 
nomit,  Dtpuis  U  dicouvtrtt  dts  Indts. 
Voila  unt  grandt  dicouvtrtt.  'C^tft  lui  qui 
a  fait  etut  dicouvtrtt,  Nourtllts  dicow 
vtrtts. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  MUr 
ou  tnvoytr  i  la  dicouvtrtt  du  pays  ,  d  la 
dicouvtrtt  dts  tnntmis. 

D^COU VRIR.  ▼. a.  (II  fe  conjugue  com- 
me  Couvrir,  )  6ter  ce  qui  couvroit  ou 
une  chofe  ,  ou  une  perfonne.  Dicouvrir 
un  pot  y  un  plat ,  un  panitr.  Dicouvrir  tint 
maifon.  Dicouvrir  un  hommt  qui  tft  dans 
fon  lit ,  tn  otant  la  eouvtrturt  dt  dtjfus  lui. 
Dicouvrir  Cos  pour  voir  s*il  n'tft  point 
offenfi.  Dicouvrir  Us  racines  d'un  arbrt. 

DicouvRXR  ,  fignifie  quelquefois  ,  Laif- 
fer  voir ,  ou  laiiTer  trop  voir ;  &  dans 
cette  acception  il  ne  fe  ditjencre  qu*en 
parlant  des  femmes.  Unt  ftmmt  qui  ft 
dicouvrt  ^agorgt.  La  maniirt  dont  tut 
ft  coifft  lui  dicouvrt  trop  Us  ortilUs, 

On  dit ,  Dicouvrir  fon  jtu  ,  pour  dire  , 
Laifler  voir  ou  montrer  fes  cartes.  £t 
Ton  dit  figur^ment  d'Un  homme ,  qu7/ 
dicouvrt  Jon  jtu  ,  Lorfqu'il  joue  de  ma- 
niere  qu*i]  donne  fon  jeu  a  connottre. 

On  dit  audi  en  parlant  d'affaires ,  qu^i/n 
hommt  a  dicouvert  fon  jtu  ,  pour  dke , 

2u*ll  a  donn^  a  connoitre  fes  deffeins , 
ic  les  moyens  qu*il  empfoie  pour  les 
ex^cuter. 

On  dit,  5e  <//rofivrir «  pour  dire ,  6ter 
fon  chapeau  ,  fon  bonnet.  St  dicouvrir 
dtvant  quelqu^un.  Pourquoi  vous  dicou" 
vrt\"Vous  ? 

On  dit  en  termes  d*efcrime  ,  qu*C^/i 
hommt  fe  dicouvrt  ,  quW  ft  dicouvrt 
trop ,  pour  dire  ,  qu'll  donne  trop  de 
prife  a  celui  contre  qui  il  fe  bat  |  qu*il 
nc  fe  met  pa»  bicn  e/Tgardc^ 
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On  dit  aain  d'Un  h  jnrme  qni  eft  dans 
une  tranch^e ,  ou  dans  un  autre  lieu 
txpoC6  aux  coups  ,  qu*//  ft  dicouvrt 
trop  ,  pour  dire  ,  qu*!!  s'expof^  trop 
aux  coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Z^/roa- 
vrir  la  frontitrt ,  Pour  dire  ,  La  d^gar* 
nir  de  forces   ;  ot   dans  un  combat  » 

3u'0ii  a  trop  dicouvtrt  tinfanttrit ,  poor 
ire ,  qu'On  a  trop  fait  Eloigner  la  cava- 
lerie  qui  la  couvroit. 

On  dit ,  q}i*C/nt  Place  ,  qu'iuic  VlilU  tft 
dicouvtrtt ,  Quand  celles  qui  ^toient  les 
plus  avanc^es  &  qui  la  couvroient ,  ont 
6t6  d^molies  ,  ou  qu*elles  ont  ^te  prtfes 
par  Tennemi. 

On  dit  aux£checs ,  Dicouvrir  untpiht, 
pour  dire ,  La  d^gamir  des  pieces  qui 
la  devroient  couvrir.  Et  on  dit  auffi  quel- 
quefbis  ,  Dicouvrir  untpiict .  pour  dire. 
La  ddgager  de  ce  qui  I'empichoit  d'a* 

On  dit  au  Tridrac ,  Dicouvrir  une  dame, 
pour  dire ,  LaifTer  une  dame  feule  dans 
une  cafe  ,  enforte  qu'elle  peut  dtre  bat- 
tue. Et  dans  ce  mdme  fens  on  dit  , 
Dicouvrir  fon  jtu  ,  ft  dicouvrir. 

Decouvrir  ,  iignifie  fignr^ment ,  Par- 
venir  a  connoitre  ce  qut  ^toit  tenu  ea- 
ch^. J*ai  dicouvtrt  fon  dtjftin.  On  a  dt' 
couvtrt  U  myftert,  Pai  dicouvtrt  fa  fottrht. 
Jt  dicouvrirai  le  larron.  Dicouvrir  unt 
confpiration. 

II  ugnifie  audi ,  Declarer  ce  qu'on  tenoit 
fecret,  ce  qu*on  tenoit  cachtf.  Jim*  a  decou^ 
vert  fon  ftertt.  Jt  rCai  dicouvtrt  ctla  A  ptr- 

fount,  Jt  mt  fills  dicouvtrt  A  lui.  Jt  luiai  ii' 
couvtrt  mon  eatur,  Vn  accufi  out  a  dccou- 
ytrtfts  complicts.  Dicouvrir  lis  Jimtimens, 
On  dit  ngur^ment  »  qvfua  hamne  Ji 
dicouvrt  trop  ,  pour  dire  ,  qu^Il  donite 
trop  a  connoitre  fes  afiaires  ,  fes  fe- 
crets ,  fes  fentlmens. 

DicouvRiR  ,  ft^nifie  audi  ,  Commea- 
cer  d*appercevoir.  Quand  iU  emrent 
navigui  tant  dt  jours  »  Us  dicouvrirtat 
un  ttl  cap.  On  dicouvrit  Us  vaijftaux  de 
I'armit  tnntmit.  On  n'tut  pas  marchi 
unt  litut  ,  qu'on  dicouvrit  la  tete  de 
Varmit  enntmie, 

DICOUVRIR  ,  fe  dit  audi  en  parlant 
des  mines  ,  des  carriires  ,  &  des  pays 
qui  n'avoient  pas  M  connos.  Ddeos^ 
vrir  unt  mint  ^or  >  d'argtnt ,  &e.  D>^ 
couvrir  unt  carriire  de  marhre  ,  de  pierre » 
de  pldtre.  Dicouvrir  une  terre  mftnrtlU  « 
un  pays  inconrm.  Dicouvrir  une  fiuret , 
des  eaux,  Dicouvrir  de  nouvelles  dtoilts. 
Quand  Us  Jndtsfurtnt  dicouvertes.  Quoad 
on  dicouvrit  U  Brifil ,  U  Japon  ,  &e, 

II  fe  dit  audi  en  parlant  Des  nouvel- 
les connoifTances  qui  s'acquiirent.  Di^ 
couvrir  dts  ftcrtts ,  des  vlrkis  de  la  ma» 
ture ,  dans  la  Midecine  ,  dans  ^melques 
fcitncts.  C*tft  un  ttt  qui  a  dieottven  la 
circulation  du  fang ,  qui  a  dicouvtrt  Us 
vtints  laSits, 

On  dit  figurdment  &  proverbialemenr  , 
Dicouvrir  It  pot  oust  rofts  ,  pour  dire  » 
Dicouvrir  ce  qu'il  y  a  de  tecret  dans 
quelque  intrigue.  //  croyok  que  fon  m- 
trigue  itoit  bien  cachit  ;  mats  tnfin  aa  m 
dicouvert  U  pot  aux  rofts* 

DicouvKRT,  ERTE.  participe. 

£n  termes  de  Pratique  ,  on  dit ,  Offrxr 
uiufommt  d*4rg€m  d  diiutrs  diiotaum^ 


DEC 

itnitrs  k  iieouvtrts  ,  pour  dire  ,  En  de- 
niers  com *> tans. 
On  appelle  ,  en  termcs  de  Jardinage  , 
Unt  allh  dieouvtrte ,    U  le  allde  dont  les 
arbresne  fejuignentpoiiU  par  enhaut. 

£c  on  appelle  J:*ays  dicouvert  ,  Un 
pays  oik  il  y  a  pen  d'arbres.  La  Bcaujjt 
€ji  un  pays  fort  dicouvtrt, 

A  DicouvERT.  adv.  Sans  ^tre  coavert. 
II  n*y  avoit  ni  pones  ni  fcnitres  a  ceite 
maifon^  nous  dtions  k  decouyen,  Sepro^ 
mtntr  a  dieouvtrt, 

X  D^couvEar  ,  fe  die  au(fi  en  termes 
de  Guerre,  pour  dire,  Sans  querien  putfTe 
mettre  a  convert  ,  puiiTe  garantir  du 
feu  des  ennemxs.  £:re  expofi^  au  feu 
des  eanemis.  lis  aUercnt  a  dicouvcrt  at- 
taquar  la  dcmi-lunt.  On  itoit  a  dicou" 
vert  dans  la  tranchie, 
II  {ignifte  iigar^ment ,  Manifeftement , 
clairement  ,  fans  ambiguity.  11  luL  dit 
la  ehofi  tout  a  dicouvert, 
A  vifagc  dicouvtrt,  Fagon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Ouvertement , 
fans  d^guifement ,  fans  detour. 

D^CRASSEK.  V.  a.  6ter  la  crafle.  De- 
trafftr  let  mains.  Decraffer  la  tete.  De- 
craJd'er  la  peau*  Les  bains ,  les  ituvesfer^ 
vent  k  dicrajfen  Cette  pate  dicrajfe  par^ 
faitement  bien. 

On  dit ,  Dierajfer  du  linge  ,  pour  dire . 
En  6ter  avec  une  premiere  eau  ce  qu'il 
y  a  de  plus  crafTeux. 

D^CRASSER  ,  fe  dit  figur^ment  en  di- 
verfes  acceptions.  Ainii  on  dit  d*Un 
homme  qui  a  ^t^  mal  ^Icv^  ,  ou  qui 
ii*a  point  encore  vu  le  monde  qu7/ 
lui  fautfaire  voir  les  bonnes  compagnies  , 
afin  ^ue  le  commerce  des  honnites  gens 
U  dictate  ,  pour  dire  ,  Afin  que  le 
commerce  des  honnites  gens  le  poIiiTe. 
£t  Ton  dit  d'Un  homme  de  baiTe  ex- 
tradion  qui  a  achet^  une  charge  con> 
£d^rabre  »  qu7/  ta  achctdc^pour  fe  di- 
eraser  ,  pour  dire  ,  qu*ll  a  achet^  fa 
charge  ann  de  fe  donner  quelque  dtf- 
tinAion.  11  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

DicRASst »  iE.  participe. 

D£CR£DIT£M£NT.  f.  m.  Aaion  de 
d^cr^diter. 

DECR^DITER.  r.  a.  6ter  le  credit , 
faire  perdre  le  credit.  La  mauvaife  foi 
ddcridiu  un  Marchand,  11  eft  dicridite 
tout'^'fait, 

II  iignifie  figur^ment  ,  Faire  perdre  a 
quelqu'un  la  confid^ration  ,  Tautorit^, 
I'eftime  oii  il  ^toit.  Cette  aHion ,  ce  pro- 
cidi ,  ce  bruit  ta  itrantement  ddcriditd, 
11  s*eft  dicriditi  par  fa  mauvaife  con^ 
duite, 

II  eft  aufli  r^ciproque.  On  dit  d'Une 
opinion  qui  vient  a  n'avoir  plus  de 
cours  apris  en  avoir  eu  beaucoup  , 
€{vCElle  commence  i  fe  dicriditer,  Et 
lorfqu'un  reroMe  ,  apr^  avoir  ^t^  em- 
ploy^ avec  fucces  ,  vient  a  n*en  plus 
avoir ,  on  dit  auifi  »  que  Cefi  un  remide 
ddcridUd, 

DicRioiT^ ,  £e.  participe. 

D^CR^PIT  ,  ITE.  adj.  Extrdmement 
vieux ,  fort  ag^.  Cet  homme  eft  ddcrdpit, 
Fesnmt  ddcrdpite.  Vieille  decrdpite.  Vieil' 
lesse  ddcrdpite*  Age  ddcrdpit, 

DECREPITATION,  f.  C  En  Chtmie , 
il  fe  dit  do  p^tiUement  ou  du  bruit 
^ttC  foac  foc^u^l  ftlf  d«M  1«  fctt* 
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Quand  on  jute  da  fel  marin  dans  le^fm , 
le  bruit  fu^ilfait  s*appelle  Decrdpitation, 

DicR^PiTATiON  ,  iignifie  aumla  calci- 
nation d'un  fel ,  jufqu*a  ce  qu*ii  ne  p^- 
tille  plus.  Et  I'on  dit  'alors  ,  Du  fel 
decrdpitd ,  faire  dicripiter  du  fel, 

DECREPITUDE,  f.  f.  Vieilleffe  extre- 
me &  iniirme.  ^tre  dans  la  ddcrdpitude  , 
dans  la  dcfnidre  ddcrdpitude. 

DECRET.  f.  m.  Ordre  ,  Ordonnance  , 
Jugement.  Les  ddcrets  dternels.  Les  dd~ 
crets  de  la  Providence  Divine*  Les  ddcrets 
du  del.  Un  decree  du  Pape,  Les  ddcrets 
de  PlLglife*   Les  ddcrets  de  Sorbonne. 

DicRET  ,  fe  prend  plus  particuliere- 
ment  pour    une   Ordonnance    du  Ma- 

Siftrat  y  qui  porte  ordtnairement  prife 
e  corps  ,  ou  faifie  de  biens.  Ddcret  de 
prife  de  corps,  Ddcret  d^ajoumement  per- 
fonneL  Purger  le  ddcret.  Vendre  une 
terre  par  ddcret.  Maifon  m'fe  en  ddcret. 
Cette  maifon  eft  en  ddcret.  Faire  le  ddcret 
ttune  terre.  Cela  a  paffdpar  ddcret,  Ddcret 
forcd.  Ddcret  voiontaire. 

On  appelle  Le  ddcret  ,  Un  recueil 
d*anciens  Canons  de$  Conciles  ,  des 
Conftitutions  des  Papes  ,  &  de  Sen- 
tences des  Peres.  Le  ddcret  de  Gratien, 
Les  Commentateurs  du  ddcret. 

DECRETALE.  f.  f.  Epitre  ,  lettre 
^crite  par  les  anciens  Papes  ,  pour 
faire  quelque  ri^lement.  Le  recueil  des 
Ddcrdtales.  Les  faujfes  Ddcrdtales. 

DECRETER.  v.  a.  Terme  de  Palais.  D^- 
cerner  un  decret.  Ddcrdtcr  de  prife  de 
corps  ^  d'ajournement  perfonnel.  Ddcrdtcr 
contre  quelqu'un.  On  dit  ,  Ddcrdtcr  une 
ma'fon  ,  une  terre  ,  pour  dire  ,  En 
faire  le  ddcret  pour  le  payement  des 
cr^aiiciers  ,  &  pour  la  furete  des  ache- 
teurs. 

DicRtTi  t  tE.  participe. 

DECRI.  f.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on 
defend  Ic  cours  de  quelqucs  monnoies  , 
ou  le  ddbit  de  quelque  marchandife  , 
comme  des  dentelles  ,  des  pafTemens. 
Le  ddcri  des  dentelles  d^or  &  d'argent. 
Le  decri  des  dtoffcs  des^lndes.  Son  plus 
grand  ufage  eit  pour  la  diminution  ou 
pour  la  fuppredion  des  monnoies.  On 
lui  a  fait  un  rembourfement  la  veHle  du 
ddcri. 

II  iignifie  aulli  figur^ment ,  Perte  de 
reputation  &  de  cr^it.  11  eft  dans  le 
ddcri.  Cela  Ca  mis  tout-d-fait  dans  le 
ddcri.  Tomber  dans  le  ddcri, 

D£CRIER.  v.  a.  D^fendre  le  cours  , 
Tufage  de  quelque  chofe  par  cri.  On  a 
ddcrid  une  telle  forte  de  monnoie  ,  les 
teftons  y  les  doubles ,  les  quarts  d'dcus  , 
&c,  Ddcrier  Us  dentelles  ,  les  paffemens 
d'or  &  d* argent.  On  a  ddcrid  les  dtoffes 
des  Indes.  Son  plus  grand  uia^e  eft 
pour  la  diminution  ou  la  fuppreftion  de 
certaines  monnoies. 

11  iignifie  figurement  ,  D^cr^iter  , 
oter  la  reputation  &  Teftime.  11  en 
dit  nolle  maux  &  le  ddcrie  par-^out.  11 
a  fait  une  aBion  qui  l*a  fort  ddcrid.  11 
s*eft  ddcrid  lui-mime.  11  eft  ddcrid  tout^A' 
fait  parmi  les  Marchands  >  parmi  les 
Etrangers  ,  dans  fa  compagnie,  Cette 
femme  s*eft  fort  ddcridt  par  fa  mauvaife 
condttite.  ll  eft  ddcnd  C9mme  la  fauffe 
monnoie.  Cela  a  fort  ddcrid  fon  ouvrage. 

Di^iUt  I  i£«  parfikipe«  Oa  dit  »  Un 
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komme  ddcrid  ,  pour  dire ,  Un  homme 

perdu  de  reputation. 
Et  qn  dit ,   Une  conduite  ddcride  ,  pour 

dire ,  Une  mauvaife  conduite  connue  & 

defapprouvee  de  tout  le  monde. 
DECRIRE.  v,  a.  (  11  fe  conjugue  comme 

ixrire.  )  Repr^fenter  ,  depeindre  par  le 

difcours.  11  nous  a  bien  ddcrit  ce  pays» 

la  ,   ce  Palais.   Ce  Poete  ddcrit  bien  une 

bataille^  une  tempete. 
On    dit  en  Ceometrie  »   Ddcrire  wu 

courbe  ,  pour  dire ,  La  tracer. 
Ddcrit  ,   ite.  participe. 
DECROCHER.    v.    a.   Detacher   une 

chofe    qui  etoit    accroch^e.  Ddcrocker 

une  tapifferie. 
DicROcni »  iE.  participe. 
DECROIRE.    v.    a.  Ne  croire  pas.  U 

n'a   guere  d*ufage  qu'en  Toppoiant  au 

mot   Croire  ,  &    dans  cette    phrafe  , 

Je  ne  crois  ni  ne  ddcrois.  II  eft  du  ftyle 

familier. 
DECROISSEMENT.  f.  m.  Diminution. 

Le  ddcroiffement  de  la  riviere,  Le  ddcroifi 

femem  des  jours* 
DECROITRE.    v.    n.    Diminuer.    X« 

riviere   ddcroit.    Les   eaux  font  bien  dd-^ 

ernes.  Aprcs  la  faint  Jean  »  les  jours  com^ 

meneent  i  ddcroitre. 
DicRU ,  OE.  participe. 
DECROTTER.    v.   a.  6ter  la  crotte. 

\Ddcrotter  des  bottes.  Ddcrotter  des  fou* 

liers.  Ddcrouer  des  habits. 
D&CROTT&  ,  tE.  participe. 
DECROTTEUR.  f.    m.    Celui  qui  d^- 

crotte.  Pet'u  ddcrotteur. 
DECROTTOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brofte 

dont  on  fe  fert  pour  ddcrotter.  Des  dd* 

crottoires. 
On  dit  famili^ement  d*Une  perfonne 

qui  a  la  peau  rude  ,  qu*Elle  a  la  peats 

rude  comme  des  ddcrottoires. 
DECRUER.  v.  a.    Preparer  du  fil  par 

une  leftive  avant  la  teinture. 
DicRUE  ,  in.  pavticipe. 
DEcrOMENT.    f.    m.   Adion  de   de* 

cruer. 
DECRUSSEMENT.  f.  m.  Aaion  de  de« 

crufcr. 
DECRUSER.  v.  a.  Mettre  des  cocona 

dans  Teau  bouillante  ,  pour  en  devi- 

der  la  foie  avec  facilite. 
V>i\CK\Jst  ,  tz.  participe. 
DECUIRE.   v.   a.    Faire  qu*une   diofe 

foit    moins    cuite.    U    ne   fe   dit  gui- 

re  que  des  fyrops   &    confitures  ,  oik 

Ton  met  de  Teau  pour  les  rendre  plus 

liquides,  quand  ils  font  tr op  cuits.  Co 

fyrop  eft  trop  d^au  ,  ilfaut  le  ddcuire, 
II  eft  audi  reciproque  dans  cette  phrafe^ 

Les  confitures  fe  ddcuifent ,  pour  dire  ^ 

?[ue  Faute  d*avoir  ete  aftez  cuites  »  ollea 
e  liquefient  trop. 

D^cuiT  y  ITE.  participe. 

DECUPLE.  J:  m.  Dix  fois  autant.  //  m 
gagnd  dans  cttte  affaire  le  ddcupU  de  co 
quil  avoit   avanci. 
II  eft  audi  adjeftif.  Un  'nomUe  ddeu^ 
pie  d'Un  autre. 

PECURIE.  f.  f.  On  tppeloit  ainfi  choR 
les  Romains  ,  Une  troupe  de  dix  foU 
dats »  ou  de  (Ux  autres  hommes  fous  ua 
Officier  9  qu'qn  nommoit  Ddcurion*. 

DECURION.  f.  m.  Celui  qui  commari'^ 
doit  une  decucie  de  dix  foldats ,  ou  da 
dix  aotres  hommes  chez  Us  Rgu;jM4P^ 
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DECUSSATION,  f.  f.  Terme  de  Gia- 
m^trie ,  &  d'Optique.  Concours ,  ren- 
contre d«  deux  ou  de  plufleurs.ltgnes. 
Point  dt  decuJJ'ationt 

D  E  D 

D&DAIGNER.  r.  a.  Marquer  une  forte 
da  mepris.  f^ous  nous  dedaignet  hien. 
Vous  dddaigne\^  mon  amitU,  li  didaignt 
mis  ferwlces, 

11  s'emploie  aufli  au  neutre,  //  dedai- 
gne  dc  nous  firyir,  II  a  dedaigne  de  nous 
parUr, 

Dedaign^,  tE.  participe. 

DEDAIGNEUSEMENT.  adv.  Avec  d^- 
dain  ,  d*une  maniire  d^ditgneufe.  Re- 
garder  dddaigncufcmene.  Traltcr  dedai- 
gneufcment. 

DtDAIGNEUX,  E USE.  adj.  Qui  mar- 
que du  dddain.  Ves  regards  dcdaigntux. 
Avoir  Voir  didaigncux ,  la  mine  didai- 
gneufe. 
II  eft  audi  fubft.  Faire  U  dcdaigntux, 

DISDAIN,  f.  m.  Sorte  de  mtfpris.  Red- 
voir  arec  dddain.  II  timoigna  btaucoup  dt 
dedain,  Effuytr  Us  didains  d'un  grand 
Seigneur, 

DEDALE.  r.  m.  Labvrinthe.  Lieu  ou  Ton 
sVgare  ,  o)!i  Ton  le  perd  ,  a  caufe  de 
rembarros   des  detours. 

On  le  dit  audi  Agur^ment.  Cela  vous 
tngttgera  dans  un  didale  de  procedures,  Le 
dedale  des  Loix. 

D£DAMER.  v.  n.  Se  dtt  au  jeu  des  Da- 
mes ,  lorfqu'un  joueur  deplace  une  des 
quatre  dames  qui  occupent  le  rang  qui 
eil  le  plus  proche  de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  II  efl  la^dedans, 
Entrer  l^^dedans.  En  dedans.  Par  dedans. 
On  dit  figur.  &  famil.  d*Un  homme  qui 
eft  encore  incertain  du  bon  ou  du  mau- 
vais  fucces  d*une  affaire  ,  qu7/  rCefieu" 
core  ni  dedans  ni  dehors, 

Quelquefois  il  eft  prffpoHtion.  //  pajfa 
par  dedans  la  VilU,  On  ne  Temploie 
guere  de  la  f^rte  que  dans  cette  phrafe. 

Dedans.  T.  m.  La  partie  intdrieure  de 
quelque   chofe.  Le  dedans  ,  Us  dedans 

\  d*une  maifon,  Le  mal  vicnt  du  dedans  » efi 

\  au  dedans. 

On  dit  dans  les  courfes  de  bague  , 
Avoir  deux  dedans  ,  truis  dedans ,  pour 
dire ,  Avoir  emport^  deux  ou  trois  fois 
la  bague. 

Le  dedans  ,  Us  dedans  d*un  jeu  de  Pau- 
mt,  Ceft  dans  quelques  jeux  de  Paume  , 
Une  petite  galarie  ouvertc  qui  eft  a  Tun 
des  deux  bouts.  Jeu  de  Paume  a  dedans, 

DjiDICACE.  r.  f.  Conr<fcration  dune 
fgltfe.  Faire  la  Didieace  d'une  tglife. 
La  fete  dela  Dedieact  de  I'igli/e  de  faint 
Pierre, 

I  On  appelle  audi  Didieace  ,  La  Fdte 
annuelle  qui  fe  fait  en  mi^moire  de  la 
confdcration  d*une  Et^IiTe. 

DtDiCACE  ,  fe  dit  audi  Dc  Padreflcd^un 
livre  qu'on  fait  a  quelqu'un  par  une  ^pi- 
tre  ou  par  une  infcription  a  la  tcte  dc 
Touvrage.  Un  livre  ou  U  n^y  a  point  de 
dedtcace, 

DEDICATOIRB.  adj.  C«  mot  n'eft  en 
ufage  qu*avec  ^pitre.  Epitrt  dddicatoire  , 

3ui  fe  dit  de  Tepitre  nu*on  met  a  la  tdte 
*un  livre  pour  le  dcidier  ii  quclqu*un. 
D^DIER.  V.  a.  Confacrerau  culte  divin. 
Didier  unt  Eglife  ,  un-Autel ,  un*  Cha" 
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II  iigmfie  audi ,  Dcftiner  a  unt  pro- 
fedion  fainte  ^  a  quelque  chofc  de  faint. 
Se  didier  au  feryice  de  Dici.  Scs  parens 
U  dediirent  a  VEglifc  de  t  le  berceau. 

On  dit ,  Dddicr  un  live  ,  un  ouvrage  a 
quelqu*un  ,  Loriqu'jn  lui  adredc  un  ou- 
vrage par  une  ^pitre  ou  par  une  infcrip- 
tion  a  la  tete  du  livre. 
D^Dit ,  EE.  participe. 
DEDIRE.  v.  a.  II  fait  a  la  feconde  per- 
fonne  dupluriel  du  prdfu  it  dcrindicaiif, 
Vous  didife^,  A  regard  du  refte ,  il  fe 
conjugue  comme  Dire,  Ddfavouer  queU 
qu*un  de  ce  qu'il  s'eft  avanc^  de  dire  ou 
dc  faire  pour  nous.  Didire  fon  ami,  'Je 
ne  vous  en  dedirai  pas,  Vous  n*en  fere[ 
pas  didit.  Me  voudrie[-vous  dedire  ? 
Diot&E  ,  $E  D^DiRE.  v*  rdcipr.  Serd- 
tra£ler ,  dire  le  contraire  de  ce  qu*on  a 
dit ,  d^favouer  ce  qu'on  a  dit.  Les  ti- 
moins  fe  font  dcdits,  Vous  ave\  dit  du  mal 
£un  ttl ,  vous  etes  ohligi  de  vous  en  dedire. 
Se  D]§DiRE  ,  dgnifie  audi ,  Ne  tenir  pas 
fa  parole.  II  nous  avoit  promis  cela ,  il 
sUft.  dedit,  II  avoit  offert  cent  icus  ,  il  s*en 
efi  didit. 

On  dit  dgur^ment  d*Un  homme  trop 
engajVi^  dans  une  adaire  pour  ne  la  pas 
pouder  a  bout ,  qu7Z  ne  peat  s\n  didire, 
Ce  Giniral  s^efi  trop  avanci  ^  ilfaut  qu*il 
donne  bataille ,  il  ne  fauroit  plus  s'en  di' 
dire. 
DiDiT  ,  iTE.  participe. 
DEPIT.  f.  m.  Revocation  d\ine  parole 
donmfe.  //  a  fon  dit  &  fon  didit,  II  eft 
familier. 

II  fe  prend  audi  quelquefois  pour  la 
peine  dont  on  eft  convenu  cntre  deux 
ou  plufieurs  perfonnes  ,  contre  cclui  qui 
fe  de'dira.  II  y  a  un  didit,  Un  didit  de 
milU  icus,  II  y  a  tant  pour  U  didit.  Payer 
le  didit. 
D^DOMMAGEiMENT.  f.  m.  Repara- 
tion d^un  dommage.  II  faut  tant  pour  mon 
didommagement, 
D£DOMMAGER.v.a.Indemnifer,  t6- 
parer  le  dommage.  Didommagei-moi,  Si 
vous  ne  me  didommage^ ,  je  vousferai  un 
procis.  Le  plaifir  de  vous  voir  me  didom^ 
mage  de  Vennui  que  vicnt  de  me  donner  un 
homme  fort  importun, 
DEDORER.  V.  a.  6ter,  edacer  la  do- 
rure  en  partie  ,  diminuer  de  la  dorure. 
A  force  de  toucher  a  ce  cadre-la ,  vous  le 
didorere^, 

II  eft  aulfi  V.  rdcipr.  &  (?«»nifie  ,  Pcrdre 
de  la  dorure  peu  a  peu.  De  la  vaijfdle 
de  vermeil  qui  commence  afe  didorer, 
D^DOaE  ,   ^F.   participe. 
DEDOUBLER.  v.  a.  6£er  la  doublure. 

DidoubUr  un  habit ,  un  manteau, 
Df. DOUBLE,   £k.   participe. 
DEDUCTION,  f.  f.  Souftraaion.  On  lui 
apayi  tant  en  diduclion  du  principal, 

II  (jgniHe  audi,  Narration,  6  lumeration 
en  detail.  Fairo  uru  longue  deduCuua  de 
fs    raifons. 

DEDUIRE.  V.  a.  Rabattre  ,  faire  fouf- 
tra^ion.  II  en  faut  diJuire  ce  que  vous  ave^ 
dipenfi,  II  en  faut  deduire  les  f rait, 

II  iignide  audi  ,  Narrer ,  racontcr  au 
long  &  par  le  menu.  Diduire  fon  fait , 
fcs  raifons, 
DtpuiT  »  ITE.  participe. 

D  £  E 
D££SS£.  f,  f.  Divinite  f«U)uIcttfe  dc  fexe 
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fdmxnin.  La  Dicffs  Junon,  La  Diefe  Cd- 
rh,  Les  trois  Di^ffcs,  Diane  La  Dieje  des 
forces. 

On  dit  dgurdment  d'Une  belle  femme 
qui  a  I'air  «  le  portmajeftueux,  qu'£^< 
a  U  port  d*une  Diijfe. 

PEFACHER,  SE  DiiFACHER.  T.  r^. 
cipr.  S'appaifer  apres  s*etre  mis  en  co- 
lere.  II  n'a  guere  d'ufage  qu*en  certain 
nes  phrafes  proverbiales.  S'il  efi  fJLchi , 
qu'ilfe  difslche,  SUfe  fdche  .  U  aura  U 
peine  defe  difdcher,  Il  aura  deux  peitus , 
defeficher  &  defe  difacher, 
DEFACHi  ,  iE.  participe. 
DEFAILLANCE.  f.  f.  Foibleflc ,  ^va- 
nouidement ,  pamoifon.  Tomber  en  de^ 
faillance,  II  lui  a  oris  une  difaiUanct,  Avnr 
defriquentes  difiillanees. 

On  appelle  DifailUnce  de  nstart.,  Vi* 
tat  oCk  eft  une  perfonne  qui  vient  a  s'af- 
foiblir  par  vieillede  ou  autremenc  Ce 
n'eft  p^int  maladie  »  c'eft  difaillance  de 
nature, 
Defaillance>  en  Chimie  ,  feditd'Un 
corps  folide  que  Thumidite  de  I'air  rend 
liquide.  On  dit ,  De  VhuiU  de  tame  psr 
defad lance  ,  c*eft  du  fel  de  tartre  devenu 
liquide  ^  la  cave. 
D£fAILLANT  .  ANTE.  f.  Tcrme  de 
Pratique.  Qui  manque  a  comparoitre , 
a  fe  trouver  a  Tadignation  donn^e  en 
Jufticc.  Le  difailiant  a  iti  condamne, 
DEFAILLIR.  v.  n.  II  n*eft  plus  guere 
udte  qu'au  pluriel  du  pr^fent ,  Nous  di- 
faillons  ;  a  Timparfait ,  Je  difaillois ; 
au  prdterit ,  Je  difaillis  ,  j'ai  difatUi  ; 
&  a  I'infinitif ,  Difaillir.  Manquer.  Cette 
race  a  difailli  en  un  teU  Us  craignoieat 
que  le  jour  ne  rint  a  leur  difaillir  avant 
qu'ils  puffent  arriver,  Toutes  chafes  rosN 
mcnfoient  a  leur  difaillir,  II  v4ckUit  dans 
tous  ces  fens. 

U  dgnide  audi ,  D^p^rir ,  s*affbiblir. 
Les  forces  lui  difiiUent  tous.  les  jours.  La 
vie  commence  a  lui  difaillir.  En  ce  itn% 
on  dit,  ^v^Un  homme  ft  fent  difaillir^ 
pour  dire  ,  qu*ll  fe  fent  tomber  en  foi- 
blede  ,  ou  feulement »  qu*ll  fent  que  les 
forces  diminuent. 

D^ FAIRE.  v.  a.  (  II  fe  conjugue  conoe 
Faire,  )  D^truire  ce  qui  eft  fait.  Faire 
qu'une  chofe  ne  foit  plus  ce  qu'ellc  ^toit. 
Ce  que  run  fait ,  Vautre  le  difait.  Umitmud 
qu'on  ne  peut  d  if  lire, 

11  d^nide  auiii ,  Faire  mourir.  Cette 
malheureufea  difait  fon  fruit  ,fon  enfant* 
Se  diftire  foi'meme, 

D^faihe,  en  parlant  de  Troupes,  de 
gens  de  Guerre  «  dgnifi^  ,  Mettre  en 
udroute  ,  tailler  en  pieces.  On  difit  les 
Ennemis  i  plate  couture,  Apres  avoir  di^ 
fait  Us  Ennemis,  La  fiotte  des  Enncmts 
fut  difaite. 

On  die  dgurdment ,  qu*6'Ac  perfonne  en 
difuit  une  autre ,  pour  dire  •  qu'EUs 
Tubfcurcit  par  plus  dVcUt «  par  plus  de 
beautd  ,  par  plus  de  m(f4ite.  QMsudtUt 
arrivoit  au  bal  ^  elU  cJ/jfoit  toutes  les 
aotres,  Ce  Prince  avoit Ji  rjnne  mine,  fit d 
difaifoit  tout  le  refte  de  la  Cour,  Vecaf" 
late  difait  routes  Us  ant  res  couUurs,  Le 
diamant  difait  ivutes  Us  autres  pierrts 
pricieitfes,  Cet  hvrnne  difait  tout  les  tfV 
tree  par  la  fperluriti  de  Jan  efpnt, 
Oa  dit  auiu  *  qu  Vjm  msUdu  «  kits 
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Jifah  M»  homme  ,  poardlr«>  qu'EUe  Pa 
bien  att^nu^  ,  bisn  amaigri.  Et  on  dit  , 
mie  Vu  vm  fi  defait,  pour  dire  ^  qu^U 
s'affublit,  qu'U  n*c(l  plus  de  la  mjme 
bont^  qu*iI^Coit.  Ces  foitcs  de  vins-la  nt 
font  pas  dt  gard€ ,  Us  fc  def<jnt  aifemtnt, 

DiFAiRE  ,  iignifie  autH  ,  Delivrer,dd- 
gager.  Defaitts-^moi  dt  cet  importune  Sc 
difaire  d^unfdchiux.  On  a  €u  bun  dc  la 
ftint  a  s*tn  defaire,  Je  me  fuis  defait  de 
tette  compa^nU,  Se  defaire  d*une  michante 
habitude  ,  d'une  pajj.on  ^  d'une  fauffe  opi- 
nion. II  a  bicn  eu  de  la  peine  d  fe  defaire 
defafevrt. 

On  dit  ,  Se  difaire  ^un  domejlique , 
pour  dire ,  Le  mettre  dehors  ,  le  cjn- 
g^dier  :  Et ,  5j  defaire  de  fon  ennemi , 
pour  dire  •  Le  fa  ire  mourir. 

On  dit  a  peu  pres  en  ce  Tens  ,  Dcfai- 
tts-'vous  de  ccla  ,  defaites-vous  de  ce  mot" 
la  ,  defaites'-vous  de  ces  manieres-U  ,  de 
CCS  fafun^a  ,  pour  dire  ,  D^faccoutu- 
mez-vous  d'aeir  »  de  parler  ainii. 

On  dit  auHi ,  5^  defaire  d*nne  chofe  , 
pour  dire »  L*alidner  ,  &  en  tranfporter 
le  droit  &  la  po/TeHli on  a  un  autre.  Un 
Marchand  ^uij'e  ddfuit  de  fa  marchandtfe, 
Se  defaire  d*un  cheval ,  d^un  carrojfe,  II 
reutfc  difdirc  defa  .naifon  ,  dcfj  charge. 
On  dit  audi,  Se  defaire  d*ua  benefice ^ 
pour  dire,  Lc  rctlgner ,  ou  s*end^mettre. 

D^FAiT  ,  AiTE.  participe. 

11  {igniiie  aufft  ,  Amaigri ,  att^nu^  , 
abatcu.  Je  I'ai  vu  avec  un  vifa^c  fort  de~ 
fait,  Dcpuis  fa  maladic  U  ejl  tout  defait. 
Je  Cai  vu  matgre  ,  pale  &  difaitc, 

D^FAITE.  f  f.  D^route  d'une  arm^e, 
ou  de  quelques  troupes.  Aprts  la  defaite 
dcs  enaemis.  Difaite  eruiire,  Saaglante 
defaite. 

ViFAnz  y  iignifie  aa(li,  D^bit ,  faci- 
lity de  fe  defaire  de  quelque  chofe.  Ces 
marchand ifes-la  font  de  defaite. 

On  dit  ,  qu*l/n  cheval  ejl  de  helle  di- 
faixe  ,  pour  dire  ,  qu*ll  efl  bicn  4ait  >  & 
qu'il  fera  aifif  de  le  bien  vendre. 

Dip  A  IT  E  ,  iignifie  aufTi  ,  ExcuTc  arti£- 
cicufe.  //  m*a  donniunc  difaite.  II  a  tow 
jours  des  difaius  pretes,  Voil^  une  mau" 
vaife  difaiti. 

D£FALQUER.  t.  a.  Rabatire  d'une 
fooune,  deduire.  //  lui  doit  cent  icus  ,  U 
en  faut  difalquer  ce  ^u*U  a  payipQur  lui* 

DiFALQui,  ^E.  participe. 

DEFAVEUR.  f.  f.  Ceflation  de  faveur. 
Vepuisfa  difaveur*  La  d^avettr  des  effus 
dc  han^ue, 

DfeFAVORABLE.  adj.  det.  g.  Qui  n'eft 
point  favorable.  Ce  juge  m'a  itl  difavo* 
rable  dans  mon  proces,  Ce  cas  eft  defav»* 
Table*  Le  Jugement  lui  fut  difavorable. 

D£FAUT.  f.  m.  Imperfe^ion.  Difaut 
Uger,  Difaut  incorrigible,  Difaut  naturel, 
Defaut  qui  vient  tPaccident*  Avoir  un  dl» 
faut,  Chacun  a  fu  difauts,  Connvitre  » 
avouer  fes  difauts.  Corriger  fes  dcfauts, 
Ctft  un  difaut  perfonntl,  ll  jCy  a  perfonnt 
fans  difaut,  Cet  hommt'la  a  hten  des  di' 
fauts,  II  y  a  bien  des  difauts  dans  cet  ou* 
vrage, 

PIfaut  •  fe  dit  audi  pour  fignifier  Abfen- 
ce  ,  manque  i  privati  jn  de  quelque  per- 
fonne  ,  de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il 
fie  fe  dit  ffuere  qu*en  cette  phrafe  adver.- 
biale  ,  Au  difaut ,  pour  dire  ,  Au  lieu  , 
i  U  pUce.  Sefuvk  d*un  pcfUUon  au  di-^ 
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faut  d*un  cocher.  Prendre  de  nonveaux  ou- 
vriers  pour  fupplecr  au  difaut  des  ancieas. 
Si  a  fun  defaut  je  vous  pu-s  firvir  ,  vous 
n'avei  qu*a  d:r^.  icrirc  d*une  mauvaife 
plume  au  difaut  cTune  meilleure. 

11  fignitie  en  cermes  de  Pratique  ,  Man- 
quement  a  Taflignation  donnee.  Faire  di- 
faut. Donner  un  difaut.  Juger  un  defaut. 
Condamner  par  difaut.  Faire  rabattre  un 
defaut. 

On  appelle  Le  difaut  des  cStes  ,  L*en- 
droit  ou  fe  t ermine nt  les  cotes.  //  a  iti 
bleffi  au  difaut  dcs  cotes. 

On  appelle  Le  difaut  de  la  cuiraffe  , 
L*intervaUe  qui  eft  entre  la  cuiraiTe  & 
les  autres  pieces  de  Tarroure  qui  s'y 
joiznent.  Et  on  dit  figur.  &  famil.  Le 
difaut  de  la  cuiraffe  ,  pour  dire  , .  Le  foi- 
ble d'un  homme  t  Tendroit  par  lequel  on 
peut  venir  plus  aif<^ment  a  bout  de  lui. 
Defaut  ,  e(l  audi  un  terme  de  ChafTe. 
On  dit ,  que  Les  chiens  font  en  difaut , 

{lour  dire »  quHls  ont  perdu  les  voies  de 
a  bete  :   &  on  dit »  quV/^  ont  bien  relevi 
le  difaut ,  pour  dire ,  qulls  fe  font  bien 
rcmis  fur  les  voies. 
DEFECATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie 
&  de  Pharmacie.  Depuration  d'une  li- 

3ucnr ,  qui  fe  fait  par  la  chute  fpontan^e 
es  parties  qui  la  rendoient  trouble. 
DEFECTIF.  adj. "Terme  de  Grammaire  , 
qui  n*a  d^ufage  qu^en  cette  phrafe,  Verbe 
difeclif^  qui  fe  dit  d'un  verbe  qui  n*a  pas 
tous  i^s  temps  ou  tous  fes  modes.  La 
Langue   Franfoife  a  beaucoup  de  verbes 


its. 


DEFECTION,  f.  f.  Abandonnement  d'un 
parti  auqucl  on  eA  \ii.  II  fe  dit  De  fujets 
qui  abandonnent  leur  Prince  ,  de  trou<- 
pes  qui  abandonnent  leurs  allids.  Apris 
la  difcHion  de  ces  troupes  ,  il  ne  fut  plus 
en  itat  de  dfputer  VEmpire  a  fon  ennemi* 
Ce  Prince  fut  cffrayi  de  la  defeHion  pref' 
que  ginirale  de  ps  fujets. 

DfeFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que de  conditions  requlfes.  Des  mar* 
chandifes  difcciucufes.  Des  ouvragcs  di" 
fcciueux.  On  lui  a  veadu  des  lirres  qui 
font  la  vlupcrt  difeSueux. 

II  fe  dit  audi  en  (lyle  de  Pratique.  Un 
aBe  difiHucux,  Un  inventaire  dijeciueux, 
Une  production  difeHueufe^  L*a3e  itoit 
difeBueux  ,  en  ce  que, .....  La  Sentence 
iioit  difcHucufe. 

DtFECrUEUSEMENT.  adv.  D*une 
maniere  d^fe^^ueufe. 

DfeFECTUOSlTE.  f.  f.  Vice  ,  deJfaut , 
manquement  en  quelque  chofe.  Ce  con^ 
trat  eft  plein  de  difeHuofitis.  Les  difeciuO' 
ftUs  de  ce  bdtiment  font  Jenfibles,  C*eft 
une  difecluofiti  confidirable. 

DEFENDS,  f.  m.  Terme  de  Jnnfpruden* 
ce.  On  dit ,  que  Des  boisfont  en  difends , 
Lorfqu'il  eft  ddfendu  de  les  couper ,  ou 
dy  laider  entrer  des  beiliaux.  On  dit 
encore  ,  que  Des  pris  ,  des  vigius  font 
en  difends.  On  le  dit  auili  des  animaux 
qu*il  eft  d^fendu  de  mener  en  certains 
endroits. 

PtFENDEUR  ,  ERESSE.  f.  Terme  de 
Palais.  Celui  ou  celle  a  qui  on  fait  une 
demande  en  Juftice.  11  eft  oppof^  a  Dc" 
mandeur. 

DtFENDRE.  V.  a.  Prot^ger  ,  foutenix 
quelquVo ,  en  s'oppofanc  a  ce  qu'on  fait 
ou  k  ce  ^u*Qn  dit  conue  lai*  Difenirc 
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fon  ami ,  fes  cone  it  oy  ens  ,  fon  Prince,  It 
s*ejl  bicn  difendu,  11  Ca  tui  en  fe  difen^ 
dant  y  a  fon  corps  difendant.  Difendre  fa 
patrie  ^  fa  vie,  fon  honneur  ,  les  intirets 
dej'on  ami. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien, 
&  qui  foutient  un  proces  oii  il  s*agit  de 
tout  ce  qu'U  a ,  qu7/  defend  fon  pain. 

On  dit  I  Difendre  une  Place  ^  pour  dire , 
Redder  a  ceux  qui  veulent  s*en  rend^e 
maitres  »  s'oppofer  aux  ennemis  qui 
I'attaquent.  Et  on  dit  d'Une  Place  aiiee 
a  difendre ,  &  dont  I'attaque  eft  tr^s- 
difficile  y  oWLlle  fc  difend  di'elle-memc* 
On  dit  audi ,  x^^Une  batterie  difend  Ven^ 
trie  d*un  pore ,  pour  dire ,  qu'EUe  em- 
peche  qu'on  n'y  puide  entrer  qu'en  s'ex* 
pofant  beaucoup. 

On  dit  figur.  &  prov.  Faire  quelque 
chofe  a  fon  corps  difcndant ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  choU  avec  repugnance  « 
avec  contrainte. 

Se  difendre,  dgnide  audi ,  S*excufer 
de  faire  quelque  chofe  a  quot  on  vou- 
droit  nous  obliger.  On  le  vouloit  obliger 
d*aller  la ,  mais  il  s*en  eft  difendu,  Ou 
lui  vouloit  donner  cette  commijjion ,  il  s^efi 
toujour s  difendu  de  C accepter.  II  fc  di» 
fendoit  d'abord  de  faire  ce  qu'on  fouhaitoii 
de  lui i  mais  enftn  on  fen  a  prii  deft  bonne 
grace ,  ^i**//  n^a  pu  sUn  difendre,' 

oE  DIFENDRE,  veut  due  audl  ,  Se  di£> 
culper ,  nier  quelque  chofe  qu'on  re-- 
proche.  On  Vaccufe  d^une  telle,  chofe  , 
mats  il  s^en  difend.  On  dit  qu*il  eft  marie  ^ 
il  s*en  difend  fon, 

II  dgnitie  encore  »  Se  garantir.  Les 
femmes  mettoient  des  mafques  pour  fe  di'^ 
fendre  du  hale, 

DIFENDRE  ,  ilgnide  audi  ,  Prohiber » 
interdire  quelque  chofe.  Difendre  Us 
duels ,  le  port  dcs  armes.  Difendre  Vor  fi* 
Vargent  fur  les  habits,  Difendre  quelque 
chofe  fur  peine  de  la  vie.  Difendre  J^a  maim 
fon  a  quelqu*un.  La  viand c  eft  dif endue 
en  Careme.  La  raifon  nous  dijend  defaire 
une  in  juftice.  On  Im  difeadit  le  vin. 

On  dit  d'Une  ^toife  qu'on  marchande  ^ 
Cette  itoffe  eft  bonne  y  dn*y  a  qu*afe  di* 
fendre  du  prix ,  pour  due ,  qu'U  n'y  a 
qu'a  difputer  fur  le  prix. 

D£fendre  ,  en  termcs  de  Palais  ,  ^gni* 
de  ,  Fournir  de  d^fenfes  aux  demandes 
de  fa  partie.  II  a  iti  condamni  faute  de 
difendre, 

DiFENDU,  UE.  participe.  Place  bien 
difendue.  Caufe  bien  difendue,  Livres  di* 
fendus,  Des  marchandifes  ddfendues.  Ar» 
mes  difendues,  Adam  mangea  du  fruiie 
difendu. 

On  dit  proverbialement  H  dgurdment  ^ 
Bien  Gttaqui  ,  bien  difendu  ,  pour  dire  , 
que  De  part  &  d*autre  les  chofes  fe  font 
padifes  avec  la  m^me  vivacity  >  &  ua 
avantage  ^gal. 

DEFENSE,  f.  f.  Proteaion  ,  foutien, 
appui  qu*on  donne  a  quetqu'un  contro 
fes  ennemis ,  a  quelque  chofe  contrc 
ceux  qui  I'attaquent.  Prendre  les  arme^ 
pour  la  difenfe  de  fon  pays ,  de  la  Reli* 
gion,  S*armer  pour  la  commune  difenfe^ 
La  difenfe  de  fa  caufe.  Prendre  la  difenfi 
de  Vinnocent, 

On  dit ,  Se  meure  en  diftnfk ,  pour  dire « 
Sc  mettre  en  ^ut  de  le  difendre,  Et  ^ 
tue  h9Tt  de  difenfe ,  pour  diic  i  N'it 
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tre  pas  en  ^tat  de  fe  d^fendre. 

On  dit ,  <{\x^Un  homme  a  fait  unt  hctU 
defenfc  dans  une  place  ,  pour  dire ,  qu*Il 
a  fait  une  belle  refinance.  On  dit  aufli , 
qu'Une  place  eft  de  defen/e  ,  pour  dire  , 

3u*£Ile  peut  foutenir  un  ficge.  £t  on 
it ,  qa'Elle  eft  en  etat  de  defenfe  ,  pour 
dire  ,  qu'On  Ta  fortifi^e  de  telle  forte 
qu'on  peut  fort  bien  la  d^fendre. 

On  dit  encore  dans  une  ilgnification  i 
peu  pres  pareille  ,  qu*(/i2  boU  eft  en  di- 
ftnfe  y  pour  dire  ,  qu'Il  eft  en  tel  ^tat 

3u*on  ne  doit  plus  empecher  les  beftiaux 
V  aller. 

U  fignifie  aufH  Prohibition.  Defenfe  de 
porter  de  tor.  Faire  des  difenfes,  Publier 
des  defenfes, 

DEFENSES  ,  au  pluriel »  terme  de  Pra- 
gue. 11  iignifie  ce  qu'on  rdpond  par  ^crit 
a  la  demande  de  fa  partie.  Donner  fts 
difenfet,  Foumir  fes  diftnfes.  On  dit 
audi  eti  ftyle  de  Pratique  ,  Dtfenfes  m 
eontraire ,  pour  dire ,  qu'On  lailTe  la 
liberty  a  une  des  parties  de  rdpondre 
par  ^crit  a  ce  qui  a  pu  ^tre  dit  a  fon 
prejudice. 

Defenses  ,  Hgnifie  aufli ,  Le  jugement 
qu'on  obtient  pour  empecher  Texecution 
d*un  autre  jugement ,  &c.  Ohteifir  des 
defenfes.  Avoir  des  defenfes,  Faire  fignifier 
des  defenfes.  Un  Arrit  de  difenfes,  Faire 
lever  des  defenfes, 

DEFENSES  ,  eft  audi  un  terme  de  For- 
tification ,  qui  figniiie  ce  qui  fert  a  met- 
tre  a  couvert  ceux  qui  d^fendent  une 
place.  Abattre  les  defenfes  ,  miner  Us 
difenfes  eCune  place, 

DEFENSES  ,  ftgnifte  aufti,  Les  deux  dents 
d*en  bas  aui  fortent  de  la  gueule  du 
Tanglier ,  oc  dont  il  fe  fert  pour  fe  d^- 
fendre.    Les  difenfes  du  fanglier, 

DfeFENSEUR.  f.  m.  Celui  qui  defend  , 
qui  foutient ,  qui  protege,  uifenfeur  de 
la  Foi ,  de  la  Juftice,  Vous  ave:^  en  lui  un 
hon  difenfeur. 

DjSFENSIF  ,  IVE.  adj.  Fait  pour  la  d(f- 
fenfe.  Armes  difenfives.  Ligue  defznftve 
&  offenftve,  II  n*a  guere  d*ufage  qu*au 
f^minin  &  dans  ces  phrafes. 
11  5*emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment.  £trefur  la  difenftve ,  fe  tenirfur  la 
difenfive  ,  pour  dire  ,  Ne  faire  (imple- 
ment que  fe  ddfendre. 

D^FENSiF ,  fe  dit  encore  de  certains 
remedes  topiques  qu*on  applique  pour 
empdcher  une  inflammation. 

D  ^  F  fe  Q  U  E,R.  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Oter  les  f^ces  ,  les  impuretds  d*une  li- 
queur. 

DiFiQut ,  is.  participe. 

DfeFfeRANT^  ANTE.  adj.  Qui  d^fdre  , 

3ui  c^de.  U  n*eft  guere  en  ufage  que 
ans  ces  phrafes.  Ejprit  doax  &  deferant, 
fiumeur  douce  &  defirante, 

DEFfeRENCE.^  f.  f.  Condefcendance. 
Avoir  de  la  diference  pbur  Vdge  ,  pour  le 
mirite  ,  pour  la  dignite  de  quelqu*un  ,  lui 
rendre  de  grandes  deferences, 

DEFERENT,  adj.  On  appeUe  dans  le 
Syft^me  de  Ptolomde  ,  Cercles  difirens , 
Ceux  qui  portent  la  Planete  avec  fon 
epicycle.  On  appelle  aufli  en  Anatomie, 
Vaintaux  dd fir  ens  ,  Ceux  qui  portent 
la  feme  nee  aans  les  tefticules. 

Deferent  ,  fe  dit  fubftantivement  en 
termec  de  Monnoies  i  des  marques  qui 
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Indiquent  le  lie  a  de  la  fabrication  >  le 
Dirc^eur  &  I2  Graveur. 
Di^FiiRER.  V.  n.  Cider  ,  condefcendre. 
Defirer  a  quclqu^un,  Deferer  a  Vdge  ,  a 
la  digniti ,  a  la  qualiU ,  au  mirite  de 
quelqu^un^  aufentimcnt ,  au  jugement ,  a 
Vavis ,  a  iopinion  des  autres, 
D^FjiRER.  V.  a.  Donner ,  ddcerner. 
Les  Romains  ont  difiri  les  honneurs  di- 
vins  a  la  plupart  de  leurs  Empereurs,  Le 
peuple  Romain  defira  le  Confulat  a  Set- 
pion  ,  &  Ckonneur  du  Triomphe  d  Pompie 
avant  Vdge,  Les  Cardinaux  lui  difirhent 
U  Pontificae,  Les  Sinateurs  &  la  rfobleffe 
de  Pologne  lui  difirirent  la  Couronne,  II 
n*a  guere  d*ufage  qu*en  parlant  des  dig- 
nitds ,  des  honneurs  ,  dont  une  multitude 
difpofe  en  favcur  d*un  particulier. 

On  dit  audi  ,  Defirer  le  ferment  a  queU 
qu*un ,  pour  dire  ,  S*en  rapporter  a  fon 
ferment. 

II  fignifie  aufti,Ddnoncer.  Difirer  quel' 
qu\un  en  Juftice ,  difirer  a  Vlnquijition, 

VtFi.&t ,  kz.  participe. 

DfiFERLER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Ddployer  les  voiles. 

Deferl^  ,  is.  participe. 

DfeFERRER.  v.  a.  11  n'a^  gu^re  d'ufage 
au  propre  que  pour  iigniiier  ,  Oter  le  fer 
du  pied  d'un  cheval ,  ou  d'une  autre 
bete  de  monture.  Diferrer  ua  cheval  des 
quatre  picds. 

On  dit  figur.  &  famil.  Diferrer^  pour 
dire ,  Rendre  muet ,  confus  ,  interdit.- 
11  nCa  voulu  diferrer ,  mats  je  foi  diferre 
hii-meme, 

DipERRER  ,  eft  audi  rdciproque  ,  &  fe 
dit  tant  des  fers  d'un  cheval ,  lorfqu*ils 
tombent ,  que  de  la  ferrure  d*un  lactft » 
d'une  aiguillette  ,  lorfqu'elle  vient  a  fe 
detacher,  a  fe  ddfaire.  Sice  cheval  vient 
i  fe  diferrer  en  chemin  ,  il  fe  perdra  le 
pied.   Un  lacet  quife  diferre. 

On  dit  figur(^ment ,  oe  differrer  ,  pour 
dire »  Se  ddconcerter ,  demeurer  in- 
terdit.  //  fe  diferre  aifiment, 

D^FERRi  ,  tE.  participe. 

D£FET.  r.  m.  Terme  de  Llbrairie.  II  ne 
fe  dit  gu^re  qu'au  pluriel ,  des  feuilles 
fuperflues  &  ddpareilldes  d*une  Edition , 
dont  on  ne  peut  pas  former  un  exem- 
plaire  complet. 

D£F1.  f.  m.  Appel ,  provocation  au  com- 
bat ,  &  qui  fe  fait ,  foit  de  vive  voix , 
foit  par  tfcrit ,  foit  par  eeftes.  Un  cartel 
de  diji,  Envoyer  un  deft,  a  quelqjiun,  11  lui 
ft  un  dip. 

On  le  dit  audi  par  extenfion  de  toute 
forte  dc  provocation.  Jc  lui  ai  fait  un 
dif  a  la  paume ,  aux  iclucs.  Accepter  le 
dk, 

DEFIANCE,  f.  f.  Soupgon  ,  crainte  d'etre 
trompd.  itre  dans  la  difiance,  Entrer  en 
difiance.Avoir  de  la  difiance,  ConcAoir  dt 
la  difiance. 

On  dit  proverblalcment,  que  La  di" 
fiance  eft  mkre  de  fur  eti  ,  pour  dire  •  Que 
pour  n'dtre  pas  trompd  ,  il  ne  faut  pas 
fe  confier  trop  Idg^remcnt. 

DiFtANCE  ,  dgn'me  audi ,  Le  doute  ,  la 
crainte  que  quelque  chofe  n*ait  pas  tou- 
tes  les  qualit^s  ndcefTaires  pour  un  cer- 
tain cffct.  Avoir  une  jufte  difiance  de  fes 
propres  forces. 

DEFIANT  ,  ANTE.  adj.  Soup^onneux  , 
qui  craint  toujours  ^*on  ne  U  trompe. 
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C*eft  un  homhe  defiant »  uru  ftmma  fort 
difiante, 
DEFICIT,  f.  m.  Mot  empruntd  du  Latin, 
Pour  fignifier  ce  qui  manque,  lly  a  plu" 
fieurs  aificit  dans  cet  inventaire,  II  n 'a 
point  de  pluriel. 
D£FIER.  V.  a.  Provoouer  quelqu*an  all 
combat.  11  Penvo^a  difier  par  un  Gentil- 
homme.  Autrefois^  quand  il  s*agiJfoit  de  di" 
deration  de  guerre  entre  Princes  &  itats 
Souverains  ,  le  Prince  qui  diclaroit  la 
guerre  envoyoit  defier  V autre  par  un  Heraut^ 

DiFiER  \  fe  dit  audi  de  toute  autre  forte 
de  provocation  entre  deux  perfonnes* 
Ainfi  on  dit  de  deux  joueurs  ,  au7^  fa 
font  difiis  au  trictrac  ,  au  piquet ,  &c.  Que 
deux  hommu  fefont  difiis  k  qui  courra 
miiux  t  d  qui  fautera  le  micux.  Diftr 
quelqu*un  k  boire ,  a  la  paume, 

DiFXER ,  fignifie  auili ,  Mettre  quelqii*an 
a  pis  faire  ,  lui  declarer  qu'on  ne  le 
craint  point.  Vous  dites  que  vous  me  fce^ 
un  proems ,  je  vous  en  difi*  «  je  vous  dl- 
fie  de  le  faire, 

Proverbialement ,  lorfqu'an  homme 
propofe  de  faire  quelque  chofe  d*ex- 
travagant,  &  qu*il  demande  fi  on  fen 
ddfie  ,  on  dit ,  qu*//  rufaut  jamais  defier 
un  fou, 

D£fier,  fe  prend  audi  dans  un  fens  plus 
doux.  Ainfi  on  dit,  Je  vous  defie  dedeviner 
qui  m*a  dit  telle  chofe  ,  pour  dire ,  Vous  ne 
fauriez  jamais  deviner,  &c.  Je  le  defc 
d'etre  plus  votre  ferviteur  que  mot ,  poor 
dire  ,  II  ne  fauroit  etre  plus  votre  fenri* 
teur  que  je  le  fuis. 

DiFiER  eft  aufli  rdcipr.  &  fignifie,  Se 
donner  de  garde  de  quelqu*un ,  ne  fe  pas 
fiera  ce  qu'il  dit,  a  ce  qu*'il  fait  paroitre  9 
parce  qu'on  le  foup^onne  de  peu  de  fidd- 
litd ,  de  peu  de  fincdritd.  C*eft  un  homme 
dont  il/e  faut  difier.  Je  me  defie  defes 
carejfes. 

On  dit ,  Se  difier  de  fes  forces ,  fe  defer 
de  fon  efprit,  pour  dire ,  N'avoir  pis 
grande  confiance  en  fes  propres  forces , 
en  fa  capacity. 

Se  DiFiCR,  fignifie  audi,  Se  dootefv 
prdvoir.  Je  ne  meferois  jamais  difie  qu^ 
vous  duffie\  me  manquer  au  hefoin, 

Dtwit ,  iE.  participe. 

DtFIGURER.  V.  a.  Cater  la  fiffue^ 
rendre  difForme.  Difgurer  une  ftatt,t  •  un 
tableau^  La  petite  virole  Va  tout  difi* 
guri, 

II  fe  dit  figurdment  des  ouvrages  ^ef- 
prit.  11  a  voulu  traduirt  cet  ouvrage  ,  €ril 
Va  tout  difiguri, 

D^.FiGURE,  tE.  participe. 

DEFILfe.  f.  m.  PafTage  dtroit  oA  il  n« 
peut  pafTer  que  peu  de  perfonnes  de 
front.  Un  pays  plein  de  difiUs*  Ler 
troupes  qui  itoient  a  Id  tete  du  defU- 
S*engager  dans  un  defile,  Se  rendre  maitrt 
d'un  difili,  S'ajHurer  d'un  defile. 

DfeFILER.  V.  a.  dtcr  le  hi ,  !c  cordon 
qui  dtoit  pafTd  dans  quelque  chofe* 
Difiler  des  perles.  Difiler  un  collier »  m» 
chapslet, 

II  eft  audi  rdciproqire.  Son  eollier  sUft 
difili.  Ce  chapelet  va  fe  difiler* 

On  dit  figurdment  &  dans  le  flyle  fa* 
milier,  que  Le  chapeUt  fe  defile ,  ou  t*tft 
difili  t  Quand    de  pluficurs   perfonnet 

3ui   etoient  lides  enfemble  d'amxtid  ott 
*intdrdt  I  plufieurs  vienoent  a  ^tre  de- 

funicA 
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AniWs  par  quelque   accident  qae   ce 

foit. 

DiFiLKR.  ▼.  n.  AUer  Tun  apr^s  I'autre  , 
enfortequ'U  yaitpeu  de  perfonnes  de 
front.  II  ne  fc  dit  proprement  qu*en  par- 
Unt  d'une  marche  dc  troupes.  Les  trou- 
pes dijUoicnt  quatrc  i  quatre.  Lt  pajfage 
de  la  momagn€  itoU  fi  itroU  ,  que  Usfol" 
dots  nc^pouvoJent  d4fiUr  que  dcus  d  deux. 
U  fe  dit  att(fi  du  mouvemcnt  qu*on  fait 
faire  a  des  troupes  pour  les  voir  plus  en 
detail.  Apres  la  revue  gindraU »  on  jit  dd- 
filer  Us  troupes  dix  a  due, 

Dtriht  ,  £e.  parti cipe. 

D^FINIR.  V.  a.  Marquer,  determiner. 
En  ce  fens  il  n'a  euere  d^ufage  qu*en  par- 
lant  da  temps  ,  du  lieu  qu*on  fixe  pour 
quelque  chofe.  Dieu  a  definl  U  temps  & 
le  lieu  auquel  eela  arrlvera, 
11  rignihe  audi ,  ExpUquer  Teflence  &: 
la  nature  d*ane  chofe  par  fon  genre  & 
par  fa  difference.  On  a  defini  rkomme 
par  ces  deux  termes ,  Animal  raifonnable. 
On  die  ,  Difinir  un  homme ,  pour  dire , 
Le  faire  connaitre  par  fes  quaht^s  ,  bon- 
nes ou  mauvaifes.  Difinijfeif^moi  unpeu 
€€t  homme-^la,  Je  vais  vous  le  difinir  en 
deux  mots.  C*eflun  homme  fi  inegal,  qu'on 
ne  Jauroit  le  difinir. 

Dlfinir,  iignifie  au(&  Decider.  Les 
Conciles  ont  defini  que  ,  . .  Le  Coneile  a 
defini  Ut^ejfiis  que  .  .  . 

Defini,  ie.  pzxtjcipe.  Les  quejlions  dl- 
Jlfiies  par  Viglife.  Un  nombre  defini,  Une 
quantitd  difnie.  11  n*y  a  point  de  temps 
defini  pour  eela. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Preterit  defini ,  Le  pr^tdrit  compofif  de 
rindicatif  d'un  verbe  ,  comme,  J'ai  vu , 
faifait ,  fai  dit ,  &  les  autres  fembla- 
blcs. 

DI^FINITEUR.  On  appelle  ainfi  dans 
quelques  Ordres  Religieux ,  Celui  qui 
eft  prdpofi^  pour  aiTiiter  le  Gdn^ral  ou 
le  Provincial  dans  TadminiAration  des 
affaires  de  TOrdre.  Definiteur  Giniral. 
Oifiniteur  Provincial. 

DEFINITIF ,  IVE.  adj.  Qui  decide  ,  qui 
juge  le  fond  d'un  proces.  II  n*a  guere 
d'ufage  qu*en  ces  fortes  de  phrafes.  Ar^ 
ret  definitif.  Sentence  difinitive.  Jugement 
definuif. 

En  dIfinitive.  adv.  terroe  de  Palais. 
Par  Jugement  definitif.  //  a  gagnefon  af- 
faire en  d/finitive. 

DEFINITION,  f.  f.  Explication  de  la  na- 
ture  d'une  chofe  par  ion  genre  g  &  par 
fa  diffi^rence.  Definition  jujlc^  exaSe.  Ui- 
fnition  claire  ,  nette  ,  ohfcure ,  imparfaite. 
Les  rigles  de  la  definition. 

U  fignifie  aufli ,  Difcifion,  r^glement. 
Avant  la  definition  du  Coneile  far  ceue  ma- 
tiire. 

DEFINITIVEMENT.  adv.  En  jugement 
d^iinittf.  Cette  affaire  a  ite  jugie  difini' 
iivement* 

DEFINITOIRE.  f.  m.  Le  Chapitre  que 
les  principaux  Ofiiciers  de  certains  Or- 
dres Religieux  tiennent  pour  le  r^le- 
ment  des  affaires  de  lei|r  Ordre.  Vans 
le  d/finiioire  il  fitt  rigle . , . 

DEFLAGRATION,  f.  f.  Terme  de  On- 
mie  ,  qui  d^figne  Top^ration  par  la> 
quelle  un  corps  eft  brdltf. 

D^FLEGMATION.  f.  f.  K&XQn  de  Ai- 
^egmer. 
Tenc  !• 
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DlfeFLEGMER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  la  partie  fte^matique  ou  aqueu- 
fe  d'une  fubftance.  Difiegmer  de  Vefprit 
de  vin. 

DiFLEGMt,    £e.  participe. 

D^FLEURIR.  V.  n.  II  ne  (edit  qu'en  par- 
lant  des  arbres  qui  viennent  a  perdre 
leur  fleur.  Quand  la  vigne  vint  a  difleu- 
rir. 

II  eft  auflft  aftif ,  &  fignifie  ,  Faire  torn- 
ber  la  flcur  qui  ^toit  aux  arbres.  La  ge- 
Ue  &  le  mauvais  rent  ont  defleuri  tous  les 
abrieotiers. 

On  dit  en  parlant  de  certains  fruits , 
qu'On  les  d^fleurit ,  lorfqu'en  les  tou- 
chant  on  en  ote  la  fleur.  V'ous  touchei  ces 
prunes  ,  vous  les  difieurijfi^. 

Defleuri  ,  ie.  participe. 

DEFLEXION,  f.  f.  Terme  de  Ph;rfique. 
A£^ion  par  laq^uelle  un  corps  fe  detourne 
de  fon  chemm  en  vertu  d*une  caufe 
dtrang^re.  La  diflixion  des  rayons  de  la 
lumiere. 

DEFLORATION,  f.  f.  Aftion  par  laquel- 
le  on  ote  a  une  fille  fa  virginity.  11  ne 
parut  aucune  marque  de  defloration. 

DfeFLORER.  v.  a.  Oter  la  fleur  de  la  vir- 
ginitd.  Il  eft  a  remarqusr  que  ce  verbe , 
ni  fon  participe  ,  ni  Defloration  ,  ne  fe 
difcnt  que  dans  les  informations  &  dans 
lesproc^dures  de  Juftice. 

DipLOat ,  ^E.  participe. 

DEFONCER.  v.  a.  II  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  defutail les  ,  de  tonneaux,  &c. 
&  il  fiuiifie  ,  dter  les  douves  qui  fer- 
vent de  fond.  Defoncer  un  muid,  Difonr- 
cer  un  baril. 

D^FONci,  EE.  participe. 

DfeFORMER.  V.  a.  Gater  la  forme  ,  cor- 
rompre  la  forme  d*une  chofe.  Deformer 
un  chapeau.  Diformer  unfoulUr,  11  ne  fe 
dit  guere  que  dans  ces  phrafes. 

DfepORMi  ,  iE.  participe. 

DEFOURNER.  v.  a.  Tirer  d'ua  four. 
Defourner  du  pain, 

II  fignifie  en  termes  de  Billard  ,  Faire 
pafter  fa  bille  dans  la  paflfe  par  Tendroit 
oppofi^  a  celui  de  la  fonnette ,  lorfqu'elle 
^toit  paif^e  auparavant  par  I'autre.  11 
fautfe  difournerpourbuter,  Vous  itesfour-' 
ttier ,  il  faut  vous  defourner, 

DipouRNi ,  &E.  participe. 

DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  d^penfe  de 
quelqu*un.  Difrayer  quelqu*un.  llCare^u 
en  grand  Seigneur ,  &  ta  difrayi  avee 
tout  fon  train.  Defrayer  un  Prince,  Di- 
frayer un  Ambajfadeur, 

On  dit  figurdment  &  familt^rement , 
Defrayer  la  compagnie ,  pour  dire ,  L'en- 
tretenir  agr^ablement.  On  fe  fert  auftl 
de  la  meme  phrafe  dans  un  fens  moins 
favorable ,  pour  dire  ,  Faire  rire  la  com* 
pagnic  t  6c  plus  ordinairement  encore , 
pour  dire  »  Serrir  de  rifie  d  la  compa- 

jnif' 

uipRAYtf  iE.  participe. 

DEFRICHEMENT.  f.  m.  Ce,qtt/onfait 

pour  mettre  en  valeur  une  terre  ioculte. 

Le  Canada  abonde  en  bli  depuis  le  difri- 

ckement  des  terres, 
DEFRICHER.  v.  a.  11  fe  dit  d*une  terre 

incttlte  dont  on  arrache  les  m^chantes 

herbes  ,  les  arbres  ,  les  brouftailles  & 

les  dpines  ,    pour  la  cultiver  enfuite. 

Defrieher  un  champ.  Difricher  une  terre. 

Difricherun  hdriiagc  Donaer  du  Hnes  d 
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defrieher  dans  des  pays  nouvellenunt  di- 
couveru.  Les  aneicns  Moines  de  Saint  B^^ 
noit  ont  difrichi  quantite  de  terres. 

11  fe  dit  figur^ment  Des  chofes  que 
Ton  commence  a  cultiver  &  a  polir  par 
I'dtude.  Amyot  efi  un  des  premiers  qui  ont 
difrichi  notre  langue. 

II  fignifie  aufH » ]£clairdr ,  d^mller  une 
chofe  embrouill^e  &  dpineufe.  Cette  af" 
faire  etoit  bien  ipineufe ,  il  ta  difrichicm 
Difricher  une  matiere  ,  une  queftion. 

DiFRicni  ,  tn.  participe.  Terre  nouvel' 
lement  difrichee, 

DfeFRlCHEUll.  f.  m.  Celui  qui  dcfriche. 
Les  difriekturs  de  ces  forces  ont  joui  long* 
temps  des  terres  qu'ils  ont  difrichies. 

DEFRISER.  y.  a.  D^faire  la  frifure.  U 
vent  hi  a  difrifi  fes  ckeveux,  Le  tempt 
humide  difrife  Us  cheveux. 

On  dit  aum  ,  Difrifer  ,  pour  (Ure ,  Oter 
les  cheveux  de  deftbus  les  papillotes. 
Difrifer  une  perruque. 

Defrise,  ^E.  participe.  Vous  ites  tout 
difrifi. 

DEfRONCER.  v.  a.  D^plifter  ,  oter  les 
plis.  Difroncer  le  col  iuru  ehemife,  Di" 
froncer  urn  jape. 

On  dit  figu foment ,  Difroncer  Ufourcil^ 
pour  dire ,  Se  d^rider  le  front ,  prendre 
un  air  ferein. 

DEKROQUE.  f.  f.  La  cotte-morte  ,  la 
d^pouille  d'un  Moine  non  r^form^  ,  d'un 
Ben^ficier  r^gulier  j  les  biens-meubles 
qu'un  Moine  ,  qu'un  Bdn^ficier  r^gulier 
lailTe  en  mourant.  La  difroque  de  ce 
Moine  efi  bonne.  Sa  difroque  appartient 
d  CAbbi,  La  difroque  d^un  Chevalier  da 
Malte  profes  appartient  a  fon  Ordre. 
II  fe  dit  aulu  en  ftyle  familier  ,  Des 
biens-meubles  de  tout  autre  particulier  » 
lorfque  quelqu'un  en  profite  ,  fans  que 
ce  foit  par  fuQceftton.  Cefi  un  tel  qui  a 
eu  toutefa  difroque, 

DfeFROQUER.  v.  r.  11  ne  fe  dit  guere 
qu'en  mauvaife  part ,  en  parlant  d'un 
Religieux  qui  quitte  I'habit  de  Moine 
&  la  profemon  monacale ,  pour  pafter 
dans  un  autre  ^tat.  Un  Moine  qui  efi  par^ 
venu  a  fe  difroquer,  Un  Moine  qui  a  bien 
envie  defe  difroquer, 

D^FROQui,  tE.  participe. 

DEFUNT  ,  TE.  adj.  Qui  eft  mort.  II  n*« 

?iere  d'ufage  mi'jen  quelques   phrafes« 
e  Roi  difunt.  La  difunte  Reir^e, 
DipuNT,  T£«  s'emploie  plus  ordinai- 
rement dans  le  fubftantif.  Les  enfans  du. 
difunt,  Le  pauvre  difunt ,  la  pauvre  di^ 
fume.  Prier  Dieu  pour  Us  difunts, 

V  EG 
DfeGAGEMENT.  f.  m.  Aftion  par  U- 

3uelle  une  chofe  eft  ddeag^e ,  I'dtat 
'une  chofe  qui  eft  d^gaf^e.  II  fe  dit 
au  propre  &  au  figur^.  Le  digagement 
de  fa  parole.  Digagement  de  la  poitrincm. 
On  appelle  Digagement  ,  A^ns  une 
maifon ,  dans  un  appartement ,  Une  ifliie 
fecrette  &  d^robee  qui  fert  a  la  commo- 
ditd  du  logement.  Chaque  chamhre  a  fon 
digagement,  Un  efcalier  de  digagement* 
Un  degri  de  digagemem, 
D^GAGER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  dtoic 
engagd*  ce  qui  avoit  ^td  donnd  enhy- 
potheque ,  en  nantiftement ,  en  ga<;e. 
//  a  digagi  peu  d  peufes  terres  parfjn  ico- 
nomie  ,fon  hon  minage.  Digager  des  pier" 
rmct*  Digager  de  U  raijfelle  d'ar^enu 

Vv 
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On  dit ,  Digager  unfoldat ,  poof  dire , 
Cbtcnir  Ton  cong^. 

On  dit  figur^ment ,  Digagtr  fa  parole , 
pour  dire ,  Retirer  une  parole  qa*on  n'a- 
voit  donn^e  que  fous  certaines  condi- 
tions dont  raccomplifTeinent  n*a  pas  d^- 
pendu  de  celui  qui  Tavoit  donn^e.  On 
dit  aofli ,  Digager  fa  parole  ,  pout ,  Te- 
jiir  fa  parole ,  fatisfaire  a  fa  parole.  /« 
yous  ayois promis  yotre  argent  un  ttl  jour, 
je  viens  digager  ma  parole  >  le  voilii.  On 
dit  aiiifi  a  peu  pr^  dans  le  m^me  fens , 
Digager  fa  foi ,  digager  fa  promejfe.  Et 
An  dit »  Digager  fon  caur ,  pour  dire ,  St 
/btirer  de  Tengagement  oik  I'on  ^oit 
ayec  une  femme. 

On  dit ,  Digager  la  titt » digager  la  pot" 
trine,  pour  dire,  Rendre  la  poitrine, 
rendre  la  tSte  plus  libre ,  d^barrafTer  la 
tdte  y  la  foulager  de  ce  qui  Tincommo- 
de.  il  awoU.  la  poitrine  fort  engagie  »  on 
lui  a  donni  un  remade  qui  la  lui  digage 
tntierement, 
DIGAGER ,  (ignifie  audi ,  DdbarralTer  en 
retirant  d*un  lieu  une  perfonne  qui  s'y 
trouvoit  engag<^e  ,  qui  y  ^toit  embar- 
ralTi^e.  -11  Va  digagi  du  combat,  21 1'a  di- 
gagi  du  milieu  defes  ennemis,  11  a  eu  de 
la  peine  i  fe  digager  de  dejfous  fin  che^ 
raf,  11  ne  pouvoitje  digager  de  la  preffe. 

On  dit  y  Digager  un  appartement,  pour 
dire ,  Lui  donner  une  autre  ifliie  que  la 
principale.  //  a  digagi  fon  appartement 
par  un  corridor  ,  par  un  degri  dirohi. 

£n  parlant  d*Un  habit  qui  fait  bien  pa- 
rohre  la  taille  de  la  perfonne  pour  qui 
il  eft  fait*  on  dit,  tm' 11  digage  la  taille, 
D^GAGi ,  iE.  participe. 

On  dit  aufli ,  Taille  digagie ,  air  diga- 

fi ,  pour  dire  ,  Taille  aifife ,  air  aifi^. 
Lt  on  dit ,  ayj^Un  homme  a  des  airs  di- 
gagis ,  pour  aire ,  qu'Il  a  des  airs  un  peu 
trop  libres  ,  trop  familiers. 

On  appelle  De^i  digagi ,  Un  petit  de- 
f^6  dans  une  maifon  qui  fert  d*ifl*ue  fe- 
crette  a  un  appartement. 

On  appelle  anm  Chambre  digagie  ,  U;ie 
chambre  qui  a  une  autre  iiTue  que  la 
principale. 
D^GAINE.  f.  f.  II  ne  fedit  que  dans  cette 
phrafe  proverbiale  ,  balTe  &  ironique  , 
Dune  belle  digaine ,  pour  dire ,  d*Une 
fagon,  d'une  maniire  mauflade.  Voila 
qui  efi  d'une  belle  digaine,  VoilA  un  homme 
tTune  belle  digaine. 
DEGAINER.  v.  a.  Tirer  une  dp^e  du 
fourreau.  Quoique  ce  verbe  foit  a^f, 
on  ne  Temploie  guere  qu*en  fupprimant 
le  regime  ,  comme  dans  cet  exemple , 
Jlfaut  digainer,  Quand  ce  vinta  digaincr. 

On  dit  ngurdment ,  (^Un  homme  n*ai' 
me  guere  d  iigainer ,  qu7/  eft  brave  juf 

2u*au  digainer ,   pour  dire  »  que  Ceft  un 
lomme  qui  fait  le  brave  ,  &  qui  ne  TeA 
pas  dans  Toccadon. 

On  le  dit  audi  De  tous  ceux  qui  ont 
promis  merveilles  en  quelque  forte  d'af- 
faire  que  ce  foit  ,  &  qui  ne  font  rien 
quand*  il  faut  agir.  //  m'avoit  promis  de 
mefirvir  ;  mats  il  rCen  a  rien  fait  y  il  a 
dti  brave  ju/qu*au  digainer,  Ce  mot  n'a 
d*ufagc  que  dans  le  ftvle  familiet. 
Df  GAiGNt » tE.  participe. 
DECANTER,  v.  a.  6ter  les  eants.  Se 
dii^anter,  Digante^-moi ,  je  ntputroisme 
deganter* 
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D£gaht£»  is.  pamcipe* 

D]£GARNIR.  V.  a.  Oter  la  garmturede 
quelque  chofe.  Digamir  des  ckaifes «  un 
lit, 

II  (ignifie  audi ,  Oter  les  meubles  d'une 
maifon  ,  d*une  chambre.  //  a  digarni  , 

fait  digamir  fa  maifon  de  eampagne  pen' 
dant  thiver. 

On  dit  audi ,  Digamir  une  Place  , 
pour  dire ,  Oter  une  partie  confiddrable 
de  la  garnifon  ou  des  munitions.  On  a 
ajfiigfune  telle- Place  ,  parce  qu*elle  itoit 
digamie.  On  fa  le  prods  a  un  tel  Gou" 
verneur^  parce  qu^u  avoit  digarni  fa  Plai- 
ce, Les  ennemis  fureru  obliges  de  digamir 
leurs  Places^  pour  mettre  une  armie  en 
eampagne. 

On  mt  audi ,  Se  digamir  ,  pour  dire  , 
Se  vSttr,  fe  couvrir  plus  Idg^rement 
qu*on  n'^toit.  11  s*eji  enrhumi  pour  s'etre 
digami  trop  tot. 

D&garni  f   IE.  participe. 

D^GAT.  f.  m.  Ruine,  ravage,  perte 
arriv^e  par  une  force  majeure  ,  par  une 
caufe  violente  ,  comme  tempdte ,  gr£le  , 
gens  de  guerre  ,  &c.  La  grile  afaitun 
grand  digdt  dans  les  vignes.  On  a  envoyi 
des  gens  de  guerre  pour  faire  le  digdt  dans 
cette  Province.  Les  bites  fauvcs  font  bien 
du  digdt  dans  Us  terres. 
II  fe  dit  audi  de  la  confommation  de 
denrdes  ,  de  vtvres  qui  fe  fait  avec  dd- 
fordre  &fans  dconomie.  On  fait  un  grand 
digdt  de  bois ,   de  vin  dans  cette  maifon, 

DEGAUCHIR.  v.  a.  Tcrme  dIArtifte. 
Dred*er  un  ouvrage  en  bois  ,  en  pierre , 
&c.  en  retranchant  ce  qu'il  a  d'irrdgu- 
lier. 

D^GAUCHi ,   IE.  participe. 

D&GAUCHISSEMENT.  f.  m.  A£lion  de 
d^gauchir. 

D£GEL.  f.  m.  Adoucid*ement  de  Tair  qui 
rdfout  la  glace.  Le  digel  efi  verm  tout  a 
coup.  Le  temps  s^eft  adouci ,  nous  aurons 
du  digel.  Au  premier  digel,  11  n*y  a  de 
franc  dinel  qu*avec  de  la  pluie. 

D£GEL£R.  v.  a.  Faire  qu*une  chofe  qui 
dtoit  gelde  »  cede  de  Tdtre.  Le  vent  qu'il 
a  fait  depuis  peu  ,   a  digeli  la  riviere. 

11  ed  audi  nentre.  La  riviere  digele, 
commence  d  digeler. 

II  fe  dit  plus  ordinairement  dans  Tim- 
perfonnel.  11  digele,  Quand  il  viendra  a 
digeler, 

II  eft  auifi  r^ciproque.  L'eau  defontaine 
commence  d  fe  digeler.  Mettre  du  fruit 
dans  de  Ceau  pour  le  faire  digeler, 

D^GEL^,  i,E.  participe. 

D^GiNERER.  v.  n.  S*abitardir  ,  nefui- 
vre  pas  la  vertu ,  les  bons  ezemples  de 
(ts  Anc^tres.  II  fe  conftruic  avec  la  prd- 
podtion  de.  11  a  diginiri  de  la  valeur  de 
fes  a'ieux.  Diginirer  de  fes  ancitres,  Di- 
ginirer  de  la  piiti defes  peres. 

On  dit  audi,  qix'C/n  homme  diginire  , 
pour  dire  ,  qu*ll  vaut  moins  qu'if  ne  va- 
loic  autrefois.  //  fut  un  Hiros  dans  fa  jeu- 
nejfe  ,  mais  il  dioinira  dans  la  fuite,  Cet 
EcHvain  a  bien  diginiri. 

On  le  dit  audi  abfolument.  Les  enfans 
des  grands  hommes  diginerent  quelquc' 
fois. 

On  dit  audi ,  que  Les,  animaux  digini" 
rent ,  pour  dire ,  au*Ils  ne  font  pas  de  la 
m^me  beautd  ,  qii  ib  n'ont  pas  les  mc- 
mes  bonnes  qualitds  que  les  animaux 
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dont  il.<.  vtennent.  Et  on  &t ,  qne  Du 

plantes  diginerent  ,  qnUlles  commencent 
d  diginirer  ,  pour  dire  ,  qu'Eiles  ctC» 
fent  de  porter  d'audi  bon  fruit  qu*aa 
commencement. 

DiG^N^RfiR,  employd  avec  la  prdpo* 
dtion  en  ,  Se  dit  en  parlant  des  chofes 
^  qui  changent  de  bien  en  mal.  L'tttt 
populaire  diginire  fouveat  en  Anarckicm 
On  dit  audi ,  <m*Une  maladie  diginere; 
foit  pour  dire  ,  qu*£lle  fe  change  en  one 
maladie  moins  violente  ;  foit  pour  dire  t 
qu*ElIe  fe  change  en  une  maladie 
plus  violente.  L'apoplexie  diginire  quel- 
quefois  en  paralyfie.  Le  jcours^e^entrt 
diginire  fouvent  en  dyffenterie. 

D]^GINGAND£  ,  £E.  ad).  U  fe  dit  dans 
le  ftyle  familier  ,  d'Un  homme  doot  la 
contenance  &  la  d-marche  font  mal  adii- 
rdes  4  comme  s*il  dtoit  tout  dtdoqu^. 
Cefl  un  homme  tout  digingandi,  EUe  ef. 
toute  digingandie, 

D^GLUER.  ▼.  a.  dterlaglu*  fe  ddbar- 
rader  de  la  glu.  Cet  oifeau  n'a  pa  fa 
deeluer. 

On  dit ,  Se  digluer  lesyeux  ,  pour  dire, 
Oter  la  chadie  qui  coUe  les  paupieres* 
L*eau  tiede  diglue  lesyeux, 

DEGLUTITION,  f.  f.  Terme  de  Mdde- 
cine.  Aflion  d'avaler. 

D£G0BILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin  & 
les  viandes  qu*on  a  prifes  avec  exces. 
DigobiUer  fon  diner.  DigobilUr  foms  la 
table.  11  eft  bas. 

DiGOBiLLt,  EE.  participe. 

Di;GOBILLIS.  f.  m.  Le  vin  &  les  vian- 
des ddeobilldes.  Cela  fent  le  digobUlism 
II  eft  bas. 

DltGOISER.  V.  a.  Chanter.  II  oefedh 

proprement  que  du  chant  des  oifeanx  i 

mais  en  ce  fens  il  n*eft  plus  guere  eo 

ufage. 

Dans  le  ftgurd  »  il  fignifie  «  Parler  pins 

3u*il  ne  faut ,  dire  ce  quM  ne  laut  pis 
ire.  11  a  digoifi  tout  ce  qu'il  fsit.  U  eft 
familier. 

On  le  dit  dans  le  m^me  fens  d*ufl  pii- 
fonnier  dont  on  tire  des  vdritds  qu*tl  ao- 
roit  de  Tintdr^t  a  cacher.  En  ce  fens  il 
eft  neutre.  Ce  prifonnier  a  digoife.  On  Vm^ 
fait  di'oifer.  II  eft  populaire. 

On  dit  encore,  Cette  femme  ainuadi^ 
goifer  4  pour  dire  «  qu'EUe  aime  trop  k 
parler. 

DEGORGEMENT.  f.  m.  Ddbordemeet . 
dpanchement  des  eaux  &  des  immond** 
ces  retenues.  Le  diforgement  d'un  ig^ia  p 
d'un  tuyau  ,  d*un  erier  ,  d'une  goutuirtm 

11  fe  dit  audi  du  dtfbordement  OC  de  T^ 
panchement  de  la  bile  &  des  aatres  hci- 
meurs.  Le  digorgement  des  hunuurs.  II 
luifurvint  un  digorgement  de  bile, 
DiCORGER.  v.  a.  Ddboucher  ua  paf- 
fage  engorg^.  On  aura  de  La  peine  a  H* 
gorger  cet  igout,  Ufaudroit  d^crgerctt 
ivier ,  ce  tuyau. 

II  eft  quelquefois  neutre.  Si  cet  igo*^ 
vient  une  fois  a  digorger ,  il  empudatirM 
tout  le  quartier.  Les  ravines  tTe^u  oat  fait 
digorger  cet  itang. 

On  dit ,  que  Le  poiffon  fe  digorga  » 
pour  dire  ,  qu*Il  fe  purge  du  gout  de  U 
mar^e  ,  ou  de  la  fenteur  de  la  bourbe. 
Le  poijfon  fe  digorge  quand  d  efi  queUts* 
temps  dans  Veau  clairt  &  coutante*  Laa 
faumons  ^  Us  alofes  qu'on  prend  ditju  Is 
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mtr »  n^ontpasfi  hpntodt  que  Uspolffofu 
ii  mime  nature  qui  fi  font  digorgis  dans 
Ut  rivieres.  Cent  carpe »  etttt  tanchcjen" 
tira  la  hour  he ,  U  la  faudroit  fair$  dtgot" 
^er  dans  un  refervoir, 
DiGORCi  ,  Ie.  participe. 
DtGOUKDlR.  V.  a.  Redanner  du  mou- 
vement  ,  de  la  chalsur  a  ce  qui  dtoit  en- 
gourdipar  le  ir^'iA ,  ou  par  quslque  autre 
chjfe.  5e  degourdir  Us  mains.  Se  digour- 
dir  a  la  promenade  apres  avoir  dtt  long" 
temps  affis.  • 

On  dit  ,  Paire  dijourdir  de  Veau  ,  pour 
dire ,  Fatre  chaaffcr  un  peu  d'eau  froi- 
de,  pour  lui  oter  fa  grande  froideur.  II 
fjut  faire  digourdir    cette  eau.   Et  dans 
ccttc  phrafe ,   Degourdir  eft  neurre. 
DEGOURDIR,  t'e  Jit  audi  figur^ment  & 
familierement  en  parlant  d'un  jeune  horn- 
me ,  pour  dire ,  Le   fa^onner ,  le  po- 
lir  >  pour  le  commerce  da  monde.   Ce 
jeune  homms  a  hsfoin  que  le  commerce  du 
monde  Ic  digourdtjfe.  La  fri^uentation  des 
bonnes  compagnits  lui  a  degourdi  l*efprit, 
II  commence  afe  digourdir. 
DEGOURDI,  IE.  participe.  11  fe  prend 
auHi  fubftanrivement.  C*efi  un  degourdi , 
Un  homme  a  qui  on  n*en  fait  point  ac- 
croire. 
D^GOURDISSEMENT.  f.  m.  Aftion  par 
laquelle  les  membres  engourdis  fe  de^ 
gourdifTent.  Le  digourdiffement  commence 
par  ,  , ,  Le  digourdiffement  fe  fait  fentir 
par  un  picotement  dans  les  nerfs. 
P^GOOT.  r.  m.  Manque  de  goiit ,  man- 
que d'app^tit.  U  a  un  fi  grand  digout , 
^u*il  nefauroii  manger  de  rien,  Un^aplusde 
fiivre ,  mais  il  lui  eft  refte  un  digoUt  itran- 

fe.  ll  lui  a  pris  un  digout  pour  la  viande. 
I  avoit  autrefois  un  grand  digout  pour  le 
vin.  II  a  du  digoCt  pour  le  poiffon. 

II  fignifie  figMr^ment,  L'averiion  qu*on 
prend  pour  une  chofe  ,  ou  pour  une  per- 
fbnae.  //  lui  a  pris  un  furieux  digoUt  pour 
cettt  perfonnt.  Vincertitude  qu*il  a  trouvie 
dans  VAftrologie ,  lui  en  a  donni  du  di^ 
go&t.  11  nefautvas  changer  Vefprit ,  U  mi' 
tnoirc  d'un  enfant  de  tant  de  ckofes  ^  Ut 
fois  ,  cela  lui  donnt  du  digout  pour  Citu- 
dc.  II  a  un  grand  digout  pour  le  mondg. 

II  dgnifie  encore  figur^ment »  D^plai- 
lir  ,  chagrin.  //  a  bien  eu  des  digoCu  d  la 
Cour.  On  lui  a  donni  bien  des  digouts , 
d*  it  ranges  digodts.  II  a  eu  bien  des  digo/its 
a  cjfuyer.  On  lui  a  donni  un  furieux  digout. 
DjgfeoOTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
du  d^goiit.  Vtande  iigoHtante,  Malpfo^ 
prtti  digodtante. 

II  fignifie  figur<$fflent>  Qui  donne  de 
Tavenion  ,  de  la  repugnance.  Cefl  un 
homme  digoHtant.  II  a  du  maniires  di- 
gotitantes. 

U  fignifie  encore  ftgurtfment ,  Qui  cau- 
fe  da  d<$plaifir.  11  arrive  bitn  des  cKofes 
dijgoutantts  dans  la  9ii. 
DKGOOTER.  v.  a.  dter  rapp^tit,  fiiire 
perdre  le  goftt.  Si  vous  Ui  donne^  tant 
i  snanger ,  vous  le  digoiitere\,  Trop  ita- 
^oine  digoCte  un  cheyal. 

U  (i^nifte  auffl  figurdment ,  Donner  de 
t'^loienement  pour  une  perfonne  ,  pour 
une  cnofe  ;  faire  qu*on  ceife  de  trouver 
une  perfonne ,  une  chofe  a  fon  gr^.  // 
Mimoitfort  cette  fcmmt  ,  mais  on  Ven  a 
digout.  11  voudroit  cette  Charge  >  mais 
/ks  MM  Udstm  di  Vtn  digoHtcr,  Qudnd 
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V0U9 h t^nnoUrexbitn ,  votutnfinibicn*  I 
tot  digodti.  On  Va  digouti  dc  la  guerre  , 
iCaller  a  la  guerre. 

Se  d^goOter  ,  eft  aufti  rdciproque  ,  & 
iigaifie  ,  Prendre  du  dego^  ,  de  Taver- 
fion.  //  s*eft  digouti  de  cette  maifon  ,  de 
cet  emploi.  II  sUn  eft  digouti  de  Itti-mime. 
11  eft  aiji  de  fe  digouter  de  ce  metier  "la. 

D£goOt&,  £e.  participe. 

II  eft  quelquetois  fubftanttf«  comme 
dans  cette  phrafe  ,  Faire  le  digouti  , 
qui  (ignifie ,  Faire  le  diiKcile ,  le  delicat. 
II  fe  dit  auclquefois  par  contre-v^rit^  , 
pour  iigniAer  une  perfonne  de  bonne 
humeur ,  de  bonne  chere ,  de  bon  ap- 
p^tit.  Ceft  an  digoHti.  Ceft  un  boa  di- 
gouti.  II  eft  da  ftyle  familier. 

DtGOUTTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  d^- 
goutte.  Ce  linge  rCeft  pas  fee  ,  il  eft  encore 
tout  dcgouttant,  Sa  chemife  itoit  toute  di- 
gouttanze  defueur.  II  ituit  tout  digouttant 
de  fang, 

D^GOUTTER.  v.  n.  Couler  goutte  a 
goutte.  La  fueur  lui  digouttoit  du  front, 
Le  fang  lui  digouttoit  du  ne\,  Cette  cave 
eftfi  humide  ,  que  Ceau  y  digoutte  tou- 
jours  ,  qu'il y  digoutte  tou jours.  Faire  di- 
goutter  du  lard  ,  du  beurre  fur  de  la 
viande. 
II  fe  dit  audi  des  chofes  par  od  Teau 
ou  quelque  autre  liqueur  digoutte.  11  < 
pleuvoit  tantot ,  Us  toits  di^outtent  en- 
core. Les  cheveux ,  U  front  lui  digouttent 
defueur.  Ce  tonneau  degoutte. 

On  dit  proverbialemeot-^  figuriment , 
qu'^  la  Cour  ,  <{M^aupres  des  Grands  , 

,  /*//  n*y  pleut ,  il  y  digoutte  ,  pour  dire  , 
aue  Si  on  n'y  fait  pas  tou jours  grande 
fortune ,  au  moins  on  en  tire  quelque 
grace  ,  quelque  avantage. 

On  ^  aufti  proverbialement  &  figur^- 
ment ,  S*il  pleut  fur  moi ,  il  digouttera 
fur  vous  y  pour  dire  ,  S'il  m*arrive  quel- 
que chofe  de  bien  ou  de  mal ,  vous  en 
aurez  votre  part.  Et  on  dit  aufti  pro- 
verbialement &  ftgur^ment  dans  le  m^- 
me  fens  ,  Quand  U  pleut  fur  le  Curi ,  il 
digoutte  furle  Vic  aire. 

DfeGRADATION.  f.  f.  Dcftitution  du 
grade  oil  Ton  eft.  Le  Roi  a  fait  difen- 
dre  i  tous  les  Gentilshommes  ,'  a  peine  de 
digradation  de  Nobleffe ....  Digrada- 
tion  des  Armes.  La  dlffradation  itun  Offi» 
cier  de  guerre.  Digradation  de  Magiftra' 
ture.  La  digradation  (Tun  Maeiftrat.  Di" 
gradation  des  Ordres  Sacris,  Un  neproci" 
doit  a  la  digradation  d'un  Pretre ,  que 
quand  il  itoit  condamni  A  mort, 
DiGRADATiON,  iigniHe  aufti  Le  d^pt 
confid^rable  qu*on  fait  dans  des  bois  , 
dans  an  heritage.  11  a  fait  de  grandes  di» 
gradations  dans  ces  bois.  11  ft  faire  un 
proces  verbal  des  digradations  qui  avoient 
itifaites  dans  cette  terre. 
II  fignifie  auftt  L'aftbibliftement  de  la 
lumiere  des  couleurs  d*un  tableau.  La 
digradation  des  couleurs  eft  bien  entendue 
dans  ce  tableau.  Un  Peiatre  qui  entend 
bien  la  digradation  des  couleurs, 
D&GRADER.  v.  a.  D^mettre  de  quel- 
que grade  par  Juftice  ,  &  avec  de  cer- 
taiaes  formalit^s.  Dierader  un  Gentil" 
homme ,  U  digrader  de  ffobUffe.  Digrader 
des  armes  un  homme  de  guerre  ,  pour  quel- 
que  Idcheti  commifc,  Digrader  un  laaiif'- 
tratf  ttn  Officier  de  hftiecpfour  caufede 
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COtuuJfion »  ou   pour  quelque  autre  fujet 
eonfiderahU, 

DiORADER  f  fe  dit  auelquefois  dans  un 
fens  plus  doux.  Ainu  on  dit ,  que  C*«/2 
digrader  un  homme  ,  que  de  ne  lui  donner 
pas  la  qualiti  qui  lui  appartient ;  que  C*^ 
le  digrader  9  que  de  lui  refufer  les  honfuura 
qui  lui  font  dus. 

On  dit ,  Digrader  des  bois  ,  digrader 
une  maifon  ,  un  hiritage  ,  pour  dire  ,  Y 
faire  quelque  d^gat  condiirable  ,  ou  les 
laiiTer  ruiner ,  les  laifter  d^p^rir  par  ne- 
gligence. 

En   termss  de  Peinture  »  Di^ader  « 
fignifie  ,  Diminuer ,  affoiblir  iafentlble* 
ment  la  lumiere  9   ou  les  coulcucs  d'un 
tableau.  La  lumiire  eft  bien  digraJii  dans 
ce  tableau,  Les  couleurs  y  font  bien  digroi- 
diss. 
Dl^GRADt  >  £e.  participe. 
DEGRAFFER.   v.    a.     Detacher    une 
agraffe  ,  dd faire  le  crochet  d*une  agraffe 
de  Teadroit  oil  il  eft  pafle.  Digraffer  urn 
habit ,  une  jupe, 
D^GRAFF^ ,  ^e.  participe. 
D£GRA1SSER.  V  a.  6ter  la  graifte  de 
quelque  chofe.  Digraijfer   le  pot.  Di» 
graijfer  U  bouillon. 

II  fignifie  audi  ,  6ter  les  taches  que 
la  graifte  a  faites.  Donner  un  habit  A  di" 
graiffer.  Digraijjfer  un  chapeau.  On  dit 
aufu  ,  Digraijfer  Us  cheveux.  La  poudre 
dip-aiffe  Us  cheveux. 

On  dit  figur^ment  &  par  une  efpice 
de  ralllerie  ,  Digraijfer  un  homme ,  pour 
dire  ,  Lui  oter  une  partie  des  grandes 
richeffes  qu*il  avoit  mal  acqutfes.  Ce  Fi- 
nancier avoit  fait  de  prodigUux  gains  ^ 
mais  on  Pa  bien  digraiffi. 
DiGRAissER  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Du 
mauvais  efFet  que  les  torrens  &  les  ravi- 
nes d'eau  font  uir  les  terres  labourables  , 
en  emportant  ce  qu*il  y  a  de  plus  propre 
a  les  rendre  fertiles.  Les  ravines  digraifi 
fent  les  terres, 
DiGRAissi ,  iE.  participe. 
D^GRAISSEUR.  f.  m.  Qui  d^graifte  let 
habits  ,  les  6toffes.  Porter  un  habit ,  one 
jupe  au  Digraiffeur, 

DEGRAVOIMENT.  f.  m.  Effet  d'une 
eau  courante  qui  d^gravoie  ,  qui  dd- 
chaufTe  des  murs  »  des  pilotis  »  &c. 
DtGRAVOYER.  v.  a.  Digrader  ,  di- 
chauffer  des  pilotis ,  des  murs.  Veau  add* 
gravoyi  ce  mur, 

DECRAvori ,  £e.  participe. 
DEGR£.  f.  m.  L'efcalier  d'un  batiment. 
Un  grand  degri.  Un  petit  degri,  Un  degrc 
dirobi,  Un  degri  de  digagement.  Le  grand 
degri  du  Palais.  Un  degri  douX  &  aifi, 
Un  degri  extremement  roide. 
D  EGRE ,  fignifie  auili  une  marche.  Mdnter 
Us  degri s,  Defcendre  Us  degris.  Des 
degris  de  pierre  ,  des  degris  de  bois.  Les 
degris  d'un  perron,  Les  degris  d*un  ef 
caJier. 

Decr6  ,  fe  dit  figur^ment  des  Emplois  , 
des  Charges  ,  des  Titres  ,  des  Dignit^s 
par  oil  on  sVleve  fuccef&vement  a  de 

Jlus  grandes.  11  eft  parvemi  Id  par  degris^ 
^ar  tous  Us  degris  de  la  Aiilice.  11  s*tft 
ilevi  de  degri  en  dejni.  Cet  emploi  fut  U 
premier  degri  de  fa  fortune  ,  de  fa  favewtm 
II  eft  dans  un  haut  degri  d'ilivation, 

Dans  rUniverfittf ,  on  appelle  Degris  , 
Celui  de  Mjutre-i«-Arts ,  celui  de  Bache- 
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tier  I  celui  de  Licenci^  ,  ceini  de  Doc- 
teur  i  &  dans  ce  fens  on  dit ,  Prendrt/es 
degrds  dans  VUniverfiti,  fl  a  tousfes  dc- 

EGKt  >  fe  dit  audi  pour  marquer  la 
difFerence  de  plus  &  de  moins  ,  que  les 
Philofophes  fuppofent  dans  chacune  des 
quatre  premieres  qualitds.  £t  fuivant 
cela  on  dit ,  Le  feu  eft  chaud  au  huUieme 
degri.  La  tent  eft  siche  au  hu'uUme  degri  > 
&c.  Telle  herbe  ,  telle  plante  eftchaude  au 
deuxieme  ,  au  troifieme  degri.  En  parlant 
des  operations  de  Chimie  ,  &  des  autres 

3u'on  fait  par  le  moyen  du  feu  ,  on  dit , 
avoir  donner  les  degris  du  feu  ,  pour 
dire  ,  S avoir  a  quel  point  il  faut  que  le 
feu  foit  ardent  pour  bien  faire  I'opdration 
qu'on  fe  propofe. 

On  appelle  audi  Degris  ,  les  diffi^ren- 
tes  parties  dans  lefquelles  le  Barometre 
&  le  Thermometre  font  divif^s  ,  &  qui 
fervent  a  marquer  dans  le  premier  la  pe- 
fanteur  a£luelle  de  I'air  «  &  dans  le  fe- 
cond  le  plus  ou  le  moins  de  froid  &  de 
chaud.  Le  Baromitre  eft  defcendu  a  vingt- 
fept  degris.  Le  Thermometre  eft  moiai^ 
trente  degris, 

£n  parlant  des  qualit^s  morales  bonnes 
ou  mauvaifes « on  dit ,  Le  plus  kaut  degri  ^ 
It  dernier  degri ,  lefuprime  degri ,  lefou' 
verain  degri ,  pour  aire  ,  Le  comble  de. 
€ts  qualit^s ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
ceflitt  dans  les  unes  &  dans  les  autres. 
£tre  infolent  au  dernier  degri.  Porter  Pin- 
folence  jufqu^auplus  haut  degri,  £ere  par-" 
yenu  au  plus  haut  degri  ae  Viloquence, 
Eire  lihiral  aufuprlme  degri.  £,tre  parvenu 
aufouverain  degri  de  la  gloire, 

Degr£  ,  en  parlant  de  parent^  &  de  con- 
fanguinitd  ,  fe  dit  pour  marquer  la  pro- 
ximity ou  reioignement  qu'il  y  a  entre 
parens ,  a  regard  de  la  ttge  qui  leur  eft 
commune.  Parens  au  premier  ,  au  feeond 
degri,  Les  parens  au  einquieme  degri  n'ont 
pas  be/bin  de  difpenfe  pour  fe  marier  eih 
femble. 

On  appelle  abfolument  Degri  de  Juri" 
diClion  >  tout  Tribunal ,  foit  EccUdafti- 
que  ,  foit  Laiaue  ,  dont  on  peut  appeler 
k  un  autre.  //  en  eft  encore  a  ce  premier 
degri  de  JuridiBion,  11  y  a  en  France  deux 
degris  de  JuridiHion  entre  un  Eveque  &  le 
Pape  ,  It  Tribunal  du  Mitropolitain  & 
celui  du  Primal,  Avant  que  Pappel  de  la 
Sentence  d'un  Prevot  puijfe  etreportie  au 
Parlement  ,  U  faut  qu*elle  paffe  par  un 
autre  degri  de  furidiaion  >  ^  qu^elle  fiit 
portee  ^  un  PrifidiaL 

DEGRt ,  en  G^om^trie  ,  fc  dit  De  la 
trois  cents  foixantiime  partie  de  la  cir- 
conference  d^un  cercle.  Le  quart  de  cercle 
et  90  degris.  Un  angle  de  4^  degris,  Degri 
de  latitude,  Degri  de  longitude.  Chaque 
fyne  du  Zodiaque  occupe  30  degris,  Le 
Frintemps  commence  quand  le  foleil  en" 
tre  dans  le  premier  degri  d* Aries. 

D£GR£ER.  v.  a.  6ter  les  agris  d*un 
vaiiTeau. 

Dicati  i  it.  participe.  Vaiffeau  digrii , 
qui  a  perdu  ,  ou  ti  qui  on  a  6te  fes  agres. 

PEGRINGOLER.  v.  a.  Sauter  ,  dcfecn- 
dre  vite.  tl  a  degringoli  les  montUs.  On lui 
a  fait  digringolerPefcalier,  ll  a  digringoli. 
Jln'afait  que  degringoler.  11  eft  du  ftyle 
familicr. 

PiGBLXMGOLt «  ii.  participc. 
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DECROSSIR.  v.  a.  II  n'eft  en  ufage  au 
propre  qu*en  parlant  des  ouvrages  de 
menuiferie  &  ae  fculpture  •  pour  dire  , 
(3ter  le  plus  gros  de  la  mati^re  pour  corn- 
men  cer  a  lui  faire  recevoir  la  forme 
que  I'ouvrier  lui  veut  donner.  Digrojfir 
unbloc  de  marbre, 

II  fe  dit  figur^ment  Des  affaires  ,  des 
fciences ,  pour  dire  ,  Commencer  a  les 
^claircir  ,  a  les  d^brouiller.  //  faut  dir- 
grojjir  unpeu  Us  matieres  avant  que  dc 
Us  waiter  h  fond, 

DtG ROSSI  ,  IE.  participe. 

D£GUENILL£  ,  ]£E.  adj.  Celui ,  celle 
dont  les  habits  font  en  lambeaux.  //  eft 
tout  diguenilli,  Pai  la  vuc  toute  digue* 
nillie, 

DfiGUERPIR.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Abandonner  la  poifeilion  d'unimmeuble. 
Diguerpir  un  hiritage  ,  une  maifon  ,  une 
rente.  £t  abfolument  ,  II  a  iti  obligi  de 
diguerpir,  Jlfaut  diguerpir. 

On  dit  figur^ment  dans  le  difcours  fa- 
milier  ,  Diguerpir  d*un  lieu  ,  pour  dire , 
Sortir  d'un  lieu  par  quelque  motif  de 
crainte.  On  ra  fait  diguerpir  de  fa  place, 
le  leferai  bien  diguerpir.  Et  dans  ce  fens 
il  eft  neutre. 

DiouERFi ,  IE.  participe. 

DfiGUERPISSEMENT.  f.  m.  Abandon- 
nement  de  la  pofteflTion  d'un  immeuble. 
Le  diguerpijfement  d'un  hiritage, 

DjfiGUEULER.  V.  n.  Vomir  ,  rendre 
gorge.  11  itoit  ft  faoul ,  qu^il  digueulafous 
la  table,  II  ne  fe  dit  que  d'un  vomifte- 
ment  qui  vient  d'excis  de  d^bauohe.  11 
eft  bas. 

DEGUISEMENT.  f.  m.  L'tftat  oiieft  une 
perfonne  ddguifi^e.  Malgri  fon  diguife- 
ment ,  je  le  reconnus  bien, 

II  fe  dit  aufti  figurdment.  L^  viritife 
reconnoU  malgri  les  artifices  &  Us  diguife^ 
mens,  11  a  beau  fefervir  de  digidfemens, 

DtGUlSER.  V.  a.  Traveftir  une  per- 
fonne de  telle  forte «  qu'il  foit  difficile 
de  la  reconnoitre.  On  U  diguifa  enfemme, 
life  diguifa  en  Marchand  ,  en  Moine  » 
&c,  Unefiuffe  barbe  diguife  bien  un  Hom- 
me, Se  mettre  une  empldtre  fur  Pail  pour 
fe  diguifer. 

On  dit ,  Diguifer  fa  voix  ,  pour  dire  , 
Ne  parler  pas  avec  le  fon  de  fa  voix 
naturelle.  Diguifer  fon  icriture  ,  pour 
dire  ,  £crire  d'un  autre  caraflere  que 
Tordinaire.  Diguifer  fon  ftyU ,  pour  dire , 
Compofer  dans  un  ftyle  dind^rent  du 
ften.  Et  Diguifer  les  viandes ,  pour  dire, 
Les  afTaifonner  de  telle  forte  ,  qu'on  ait 
de  la  peine  a  les  reconnoitre. 

On  dit  fi^ur.  Diguifer  la  viriti,  diguifer 
lefait ,  pour  dire  ,  Raconter  une  chofe 
autrement  qu'elle  n'eft ,  dans  I'intention 
de  furprendre  ceux  a  qui  Ton  parle.  On 
ne  vous  dit  pas  tout  ,  on  vous  diguife  U 
fait,  le  ne  vous  diguiferai  rien.  Pour  ne 
vous  rien  diguifer. 

On  dit  autU  figur^ment  »  Se  diguifer  , 
pour  dire  ,  Se  montrer  tout  autre  que 
I'on  n'eft.  Cet  homme-lafait  toutes  fortes 
de  perfonnages  ^^  ilfe  diguife  en  milie  mo" 
niires, 

D^Guisi ,  iE.  participe. 

DfeGUSTATlON.  f.  f.  Effai  qu^onfait 
des  liqueurs  en  les  goutant. 
D  E  H 

D£;HAL£R,  V,  «.  (I'H  s'afpir«,  }  6ter 
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l^mpreftion  que  le  hale  a  finte  fot  le 
teint.  Cette  eau  ,  cettt  pommade  Pa  bien 
dihMie.  II  s'emploie  au  neutre.  Cela  di^ 
hale,  Cela  eft  bonpour  dihaUr,  Etan  rd- 
cipr.  Elle  gardt  la  ehambre  poor  ft  ii* 
holer. 

D^HALi ,  iE.  participe. 

D^HANCH^  ,  £E.  adj.  Qui  a  les  ban- 
ches  rompues  ou  difloqu^es.  II  fe  dit 
des  hommes  &  des  chevaox.  Cet  hoa^ 
nu  eft  tout  dehanchi,  Un  chtval  tout  di' 
hanchi, 

D£HARPER.  ▼.  a.  Terme  de  Chafte. 
Licher  des  chiens  qtu  font  lids  qintre  a 
quatre  »  ou  fix  a  fix. 

D^HARDt,  tE.  participe. 

DfeHARN  ACHER.  v.  a.  (  l^H  s'afpirc. ) 
Oter  le  hamois  a  un  cheval  de  trait.  Le 
cocher  iCa  pas  encore  dihartutchi  fes  cht" 
vaux, 

DiHARNACH^  »  is.  partidpe.  • 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  II  eft 
oppofd  a  dedans.  //  eft  alii  dehors,  Cela 
avance  trop  tn  dehors.  Porter  la  poiatc 
du  pied  en  dehors,  11  faut  fortir ^ou  a  erie  • 
Dehors. 

On  dit  ,  Afettreun  domeftiqut  dehors, 
pour  dire  ,  Le  chafter  ,  liu  donner  iaa 
congd.  11  a  mis  ce  laquais  dehors. 

On  dit ,  Porter  la  pointe  du  pitd  en  dt" 
hors  f  pour  dire  ,  Marcher  de  maniere 
que  les  pieds  foient  bien  onverts  *  & 

3u'il  y  ait  plus  de  dtftance  entre  les 
eux  pointes  des  pieds  qu'eatre  les  tae> 
Ions. 

On  dit  famil.  qu*C^ii  hommt  ne  fait  s*il 
eft  dedans  ou  dehors  ,  pour  dire  ,  qa'U 
eft  in  certain  de  Tdtat  de  fa  affaires , 
de  la  fituation  oil  il  eft  aupres  de  certai- 
nes  perfonnes  ,  du  parti  qu*il  ptcndra  • 
de  I'opinion  qu'il  doit  embrafier  ,  &c. 
n  nefait  s*il  eft  dedans  ou  dehors  aree  ce 
Prince,  On  nefauroit  devimer  ctt  hommt , 
on  ne  fait  /il  eft  dedans  ou  dehors. 
Dehors  ,  eft  audi  quelquefois  prdpofi* 
tion.  11  paffa  par  dehors  la  vilie.  En  ce 
fens »  il  n'a  gAere  d'ufage  ({a*en  ctttt 
phrafe  &  qudques  autres  femblaUes. 
Dehors,  f.  m.  La  partie  extdrietire  de 
quelque  chofe.  Cttu  maifon  paroit  bdU 
par  dehors ,  par  U  dehors,  Le  mal  n*tft 
qu*au  dehors. 

On  appelle  Les  dehors  fan  Chateaa^ 
fune  maifon  ,  Les  avenues ,  avam-conr , 
pare  ,  &c.  qui  font  partie  du  total  d^ime 
maifon. 

On  dit ,  Les  dehors  d^une  Place  ,  pow 
dire ,  Les  fortifications  exterteuret  .de  la 
Place.  Lts  dehors  de  cette  vUUfont  boas  * 
mais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut  rite,.  11 
y  a  de  beaux  dehors  ,  dt  bons  dehors  i 
cette  Place,  Garder ,  difendrt  Us  dehors* 
Gagner ,  prendre ,  tmporter  les  dehors.  On 
emporta  les  dehors  Pipie  a  la  maim,  Faire 
des 'dehors  A  une  Place,  On  a  rtvituUs 
dehors. 

On  dit  aufti  figurdment  ,  Las  dehors  » 
nour  dire  ,  Les  apparences.  //  c^'i« 
bien  Us  dehors,  Sauver  Us  dehors,  ll  ca- 
che une  ame  double  four  dt  beaux  dehors^ 

D  £  I 
D£jA.  adv.  de  temps.  Db%  cette  heme  » 
des-a-prdfent.  Ave^ous  dijh  fait  ?  £.^* 
il  dijti  quatre  heurts  ?  Le  Courritr  ejl'4i 
dija  arrivi  T  Qfioi  t  vout  voiU  ddjji  r^ 
y€nn? 
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n  fipiifie  aufii  •  Des  llienre  dont  oa 
parle.  DSja  U  SoUil  itoit  fur  Chorifon, 
jLa  PUct  itoit  dija.  prtfc  quand  il  arriva, 

DiiA  »  llgniiie  auili  Auparavant ;  &  c*eft 
dans  cette  acception  qu'oa  dit ,  Tavois 
dejit  itc  cht\  vous  pour  vous  voir.  Jt  vout 
at  deja  dit  cc  qut  je  pcnfois, 

DflClDE.  f.  m.  Ce  mot  n*e(l  en  ufage 
qu*en  parlant  des  Juifs  ,  qui  condam- 
nerent  a  mort  Notre-Seigneur*  Lts  Juifs 
cnt  commis  un  Deicide,  loutt  la  pofii- 
riti  dts  Juifs  a  cti  punie  du  Decide  com- 
mis par  Uurs  pires, 

DEJECTION,  r.  £.  Terme  de  Medecine. 
Les  excr^mens  ,  les  felles  d'un  malade. 
Lcs  dejeBions  marqutm  qut  fa  maladitfera 
longue, 

DfeJETER  ,  SE  D^JETER.  v.  r^cipr.  11 
fe  djt  du  bois  qui  fe  tourmente ,  qui  Te 
courbe «  s*enfle  &  s*^tend.  Lt  bois  vert 

ft  dij<ut  plus  qut  U  ftc,  Ces  ais  ft  font 
d^ttds, 

"DkjETt ,  is.  partlcipe. 

D£:JE0N£R.  v«  n.  a  re  dit  du  repas 
qu*on  fait  le  matin  avant  le  diner.  II 
n*a  point  tncort  dijcuni.  Dfjtuntr  d'un 
pati,  Donntra  d^jtHner,  Faitts  ddjtuntr 
unttL  Donnt^-lui  a  dijtuntr.  II  a  bien  mi- 
ritt  dt  dejeuner,  Lts  tnjans  dejeunent  dt 
ton  appttit. 

D^;eON£R»  ou  D£J£On£.  r.  m.  Le  re- 

fias  qu*on  fait  le  matin  avant  diner,  (/n 
oa  deje&ni,  Un  mauvais  d^euner.  Q^A" 
vei'^irous  mangi  a  votrt  dijeuntr  ?  Un  bon 
d^euner  vaut  bien  un  mdchant  dintr. 

On  appelle  Dijt&ntr'dintr ,  Un  grand 
4^ie liner  qui  tient  lieu  de  diner. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'un  bien 
qui  pent  aifement  4tre  diiHp^  en  tres- 
peu  de  temps  ,  on  dit ,  qu'i/  n^y  en  a  pas 
pour  un  dejeuner,  Et  dans  ce  fens  9  on 
dit  d*Un  prodigue  ,  d'on  diflipateur  qui 
ie  d^pdcne  de  manger  Ton  bien ,  qu*// 
w^tn  a  pas  pour  un  dijedner.  La  rodroe 
phrafe  le  dit  en  parlant  d'Unechofe  dont 
on  croit  qu*on  viendra  facilement  a 
bout ,  ou  qu'on  regarde  comme  trop  foi« 
ble  pour  pouvoir  rdiifter  long -temps. 
Ainu  en  Ityle  familier  ,  on  dit  d*Une 
Place  ,  d*une  armde  qui  eft  trop  foible 
pour  rdfifter  ,  qu*//  rfy  tn  a  pas  pour  un 
bon  dijtCner. 

DEIFICATION,  r.  f.  Apoth^ofe.  A^ion 
par  laauelle  on  d^ifie.  La  diifitation 
tTNercule,  La  diificaiion  d*in^e.  La  dii" 
ftation  ^Augufie, 

6£lFl£R.  ▼.  a.  Admettre  au  nombre  des 
Dieux.  HercuU  fut  diifUfur  le  mont  (Eta. 
Lts  Romains  faifoitnt  unteirimonie  parti* 
tulitre  pour  deifier  Uurs  Emperturs. 

DiiPti  ,  tE.  participe* 

PijOlNDRE.  Y.  a.  Faire  que  ce  qui 
^toit  ioint  ne  le  foit  plus.  11  ne  fe  dit 
que  des  ourrazes  de  Menuiferie  »  de 
Cbarpenterie  &  de  Ma^onnerie.  Cejl 
It  kale ,  le  Soleil  qui  a  dijoint  cet  air, 
Ctla  tfi  roirr  dtjoint. 
II  eft  audi  itfcipr.  Ces  aisft  ddjoigntnt 
Lts  pier  res  de  cttit  vouie  commenctnt  aft 
ddjoindrt, 

Di J 01  NT  ,  TE.  participe. 

DEJOUER.  ▼.  n.  Terme  de  Marine  , 
qni  fe  dit  d*un  pavilion  qui  voltige  an 
grd  du  vent. 

D£|5M£.  C  m.  Syfteme  de  ceux'  qui 
•"ajraot  aucuaciUte  pacticulieri  &  re* 
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jetant  toute  forte  dc  rdv^Iation  1  eroient 
feulement  un  fouverain  £tre.  E^rtfoup^ 
fonnd  de  deifmt. 

DEISTE.  f.  de  t.  g.  Celui  ou  cellequi  re- 
connoit  un  Dieu ,  mais  qui  ne  reconnoit 
aucune  Religion  r^v^^e.  Cefi  un  Deifie. 
DilT£.  r.  f.  Dieu  ou  D^eOe  de  la  Fa- 
ble. Les  Deitis  tenefires.  Les  Diitis  in- 
females.  II  n'eft  guere  d'ufage  que  dans 
la  poe(ie» 
DOUC.   f.   m.  Le  temps  du  lever  des 
oifeaux.  II  s*eft  dit  audi  de  celui  des 
hommes.  II  eft  vieux. 
D^JUCHER.  v.  n.  II  ne  fe  dit  propre- 
ment  que  Des  poules  ,  quand  elles  for- 
tent  du  juchoir.  Les  poules  dejuchoitnt, 
Elltsfont  dcjuchees, 

II  fignifie  aulli  figur^ment ,  Se  d^pla- 
cer  d'un  lieu  haut  &  ^lev^.  Je  vous  fe-- 
rai  bien  dej acker  de  la.  11  n'eft  que  du 
ftyfe  familier. 

En  ce  fens  il  eft  audi  aftif.  Je  voutdi- 
juckerai  bien  de  Ik- haut. 
DEL 
DE-LA.  Voyei  La. 

Di^LABREMEN  f.  f.  m.  £tat  d*une  chofe 
ddlabr^e.  Sa  maifon  &fes  meubles  ,  tout 
eft  dans  un  p-and  dilabremtnt.  Lt  dila' 
brement  defes  affaires. 
D^LABRER.  v.  a.  D^chirer  ,  mettre  en 
lambeaux.  A  force  de  tendre  &  de  diun-  ' 
dre  cett^  ta^ijferie  ,   on  Ca  toutt  delahrie.  , 

11  fe  dit  hgur.  d'Une  armde.  Lts  fati*  \ 

gues  ,  It  manque  de  vivres  ont  fort  dila^  . 

brifon  armee,  • 

DiLABai  ,  iE.  participe.  | 

On  dit  auHl »  Un  bien  dilabri,  Une  mai- 
fon «  une  terre  dilabrie.  1 

On  dit  audi  d'Un  homme  ruind ,  que  ' 
Set  affaires  font  delabrets  ;  d*Une  famille 
ruinde ,  wjCElle  eft  bitn  dilabrie,   Et  on 
dit ,  <iu*Un  komme  eft  bien  ddlabri ,  pour 
dire ,  que  Coa  habit  eft  tout  ddchird. 
D£LAC!ER.  v.  a.  Ddfaire  un  lacet  qui  eft 
pade  dans  Us  ceillets  d'un  corps  de  jupe. 
Dilacer  un  corps  de  jupe. 
On  dit  auili ,  Dilacer  unefemme  ,  pour 

dire ,  Ddfaire  le  lacet  de  Ton  corps  de 

jupe.  EUe  eft  dvanouit ,  U  faudroit  la  di- 

lacer. 
DiLAci ,  EE.  participe. 
D£LAI.  f.  m.  Retardement,  remife.Zon^ 

dilai.  Demander  »  obtenir  un  dilai.  Don- 

ner ,  prendre  du  dUai.  Sans  plus  dt  dtlai. 

Pour  tout  dilai. 
DELAISSEMENT.  r.  m.  Manque  de  tout 

fecours ,  de  toute  adiftance.  Sts  parens 

&  fts  amis  l*ont  abandonni ,  il  tft  dans 

un  pand  ddlaiffemtnt ,  dans  un  entier  di" 

lavement. 
On  dit  ,  en  termes  de  Pratique,  Lt 

dilaiffemtnt  d'un  kiritage  ,  pour  dire  » 

L'abandonnement  d*un  heritage. 
DELAISSER.  v.  a.  Abandonner.  Ditu  nt 

delaifft  jamais  ceux  qui  efpirent  en  lui. 

EUe  ne  l*a  jamais  dilaiffi.  EUt  ft  trouvt 

dilaiffie. 
On  s'en  fert  en  termes  de  Pratique  , 

pour  dire »  Quitter  une  chofe  dont  on 

dtoit  eo  poUedion*  En  confequenct  dt 

V Arret ,  il  lui  a  delaiffi  cet  keritage.  II  fut 

condamni  a  lui  quitter  &  ddlaiffer  la  pofi 

fejjion  de., ,. 
On  dit  audi  en  termes  de  Pratique  » 

Delaiffer  une  aSUoa  commcnc^t,  D^UiJfer 
.   du  pourfuifiSt 
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D£t  Aissi  ,  £e.  participe. 

DiLARDER.  v.  a.  Terme  d'Architefture. 
Couper  obliquement  le  dedbus  d*une 
manche  d'efcalier  »  ou  piquer  avec  le 
marteau  le  lit  d*une  pierre. 

DitARDi,  iE.  participe. 

DELASSEMENT.  f.  m.  Repos  .  relache 
qu'on  prend  pour  fe  d^lader  de  quelque 
travail.  Apris  tant  de  travaux  ,  ilfautdu 
dilajfement.  Le  jeu  ne  doit  itre  qu'un  di- 
laffemene,  Vefprit  a  befoin  dt  delafff 
meat. 

D^LASSER.  v.  a.  6ter  la  laditude  >  falre 

2u*on  ne  foit  plus  las.  Lefommeil  dilaffe* 
<e  feu  delajfe,  Ckangement  d*oecupation 
dilajfe  Vefprit,  Se  delaffer  d'une  loneuefa^ 
tigue ,  d*une  tongue  application.  St  cou-^ 
cker  pourfe  delaffer. 

DiLAsst ,  tE.  participe. 

D£LAT£UR.  r.  m.  Accufateur  ,  dtfnon- 
ciateur.  Les  DHateurs  furent  fort  frequent 
fous  le  regne  de  Tibere.  Les  Dilauursfont 
odieux.  On  fit  punir  le  DUateur,  Un  De-- 
laieurfecret  eft  plus  odieux  que  Ics^  Dela* 
teUrs  publics. 

DELATION,  f.  f.  Accufation  ,  d^non- 
ciation.  Cet  Empereureut  trop  d  dgardaux 
delations.  On  ne  doit  point  de'cider  de  la 
vie  d'un  komme  fur  unejimple  dUation. 

DELATTER.  v.  a.  Oter  les  lattes  de 
iiediis  un  toit.  On  a  delatti  tout  ce  toit. 

D£LAV£  ,  tZ.  ad).  Qui  fe  dit  des  cou- 
leurs  foibles  &  blafardes.  Ce  bleu  eft  trop 
dilavL 

D£LAYANT.  r.  m.  Remade  qui  rend  les 
humeurs  plus  duides.  Lu  dHayans  s*em- 
ploy ent  Jans  laplupan  des  maladies. 

DK LAVEMENT,  f.  m.  Aftion  de  de- 
layer. 

DELAYER,  y.  a.  D^tremper.  Dilaytr  dt 
la  farine.  DeLsyer  des  aufs, 

D^LAYt  >  tE.  participe. 


vin  ddleclable.  Unfijour  de'leSable. 

DELECTATION.  {.  f.  Plaifir  qu'on  fa- 
voure ,  que  Ton  gotitc  avec  r^fl^xion. 
Grande  deleclation,  Faire  quelque  ekofe 
avec  deltSation,  Boirt ,  manger  avec  <//- 
USation.  Prendrt  trop  de  dileBation  aux 
ckofes'  du  monde. 

DfeLECTER.  V.  a.  Divertir  ,  r^jouin 
Quand  on  vtutfe  mortifer ,  il  faut  iviter 
tout  ce  qui  dileHe  Its  fens.  U  ne  fe  dit 
guire  qu'en  fait  de  Morale. 

Se  DiLECTER.  v.  r^cipr.  Prendre  plaldr 
a  quelque  chofe.  St  deUBtr  a  rhudt  , 
aux  beaux  arts  »  a  Pagrlculture.  life  di- 
leHe  a  peindre.  U  ne  fe  dit  guere  que  dans 
le  ftyle  familier. 

DttECTt ,  iE.  participe. 

DELEGATION,  f.  f.  Commidion  donn^e 
a  quelqu*un  pour  connoitre  ,  pour  juger* 
Un  Legal  en  France  ne  peut  connoitre  d*a»» 
cune  affaire  en  premUrt  inftarue  par  eita* 
tion  ,  ni  par  deUgation. 

DtLtG  ATiOK ,  (e  dit  audi  d'Un  A£kt  par 
lequel  on  tranfporte  une  fomme  a  pren- 
dre pour  le  payement  d'une  dette.  Faira 
une  delegation  fur  un  Fermier.  Donner  una 
deUgation.  Avoir  une  deUgation.  Fair% 
accepter  unt  diUgation. 

DElEGUER.  v.  a.  Ddputer,  commettee. 
envoyer  quelqu*un  avec  pouvoir  d*agir  t 
d'exuniacr  ,    dc  juger  »  ^Ct  DdUf 
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Pi''^rt    Teint   delUat,    Peau   dilUatc. 
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C  f'   Confultation. 


^^ti'  ^^  A'^-ln    ^«>«  diliUration. 
^^t^^^^/P^^cf^ dmdration.  On  mit 


^'^Cfif^fl^v'M^^ '  a<*V'  D*""«  maniirc 
^""^tl^^^  M^rchtr  diUbirimtnt, 

*J^lib^'^£R.  V.  n.  Examiner ,  confultcr 

p^^?*jji^inc  ou  avcc  les  autres.  //  a 

«fl  ^^^'jf^ns  dUihiri fur  ct  qu^ddtvoUfairc, 

/^''^^^^jrf-fewf-'  dilihiri  fur  cette  affaire. 

^^itilon%'ttmos  k  dilibirerfi, . .  Ddli- 

ij^^  d*une  choje,  Dilihererfur  unc  ma- 

tiirt  t  f'f  ""*  queftion  ,  fur  une  affaire 

imfortante,  ^ 

II  figntiie  auiTi ,  Prendre  une  r^folucion^ 
fe  determiner.  Pai  dilibiri  de  faire  telte 
ekofe.  On  dilihira  Waller  aux  ennemis,  11 
fat  dilihiri  dans  le  Confeil. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dilibi" 
rerfur  le  Regiflre ,  pour  dire  ,  Prendre 
une  demiere  r^folution  fur  Texamen  des 
pieces.  La  Cour  ordonna  qu*il  en  feroit 
dilihiri  fur  le  Regiflre. 
DtuskKt ,  tt,  participe.  Vaffaire  m&re- 
ment  delihirie,  Diliheri  un  teJjour* 

On  dit ,  C'efl  une  chofe  dilibirie  ,  pour 
dire  y  Ceft  une  chofe  arr^^e ,  condue. 
On  dit  audi ,  Faire  une  chofe  de  propos 
dilihiri^  pour  dire  ,  A  deflein ,  expres , 
apres  y  avoir  bien  penr(^.  On  le  dit 
prefque  toujours  en  mauvalTe  part.  // 
lui  a  rendu  ce  mauvais  office  de  propos 
diUhiri, 

II  eft  au{&  adjc^if ,  &  figniiie  ,  K\(6  , 
libre.  //  eft  bun  dilihiri.  11  a  Pair  dilihiri. 
Marcher  d*un  pas  dilihiri. 

1!  eft  audi  fubftantif  en  termes  de  Pra- 
tique ,  en  parlant  de  la  demiere  rdfolu- 
tion  que  des  Juges  prennent  fur  I'examen 
des  pieces.  On  a  ordonni  un  dUibiri  fur 
le  Rcfiftre,  ' 
D£UCAT  ,  ATE.  adj.  Ddlicieux ,  exquis, 
agrdable  au  goiit.  Mets  dilicat.  Viande 
diUcoic^  Vin  dilicat.  Cu  hommafait  une 


figur^ment ,  qu*27/ie  oenfie  eft 
dilieate  ,  pour  dire  ,  qu*£Ue  eft  tournde 
&  exprimde  d*une  xnani^re  fine  & 
adroite. 

On  dit  qu*l/ne  chofe  eft  dilieate  a  ma» 
nier ,  pour  dire  ,  qu*ll  ne  faut  pas  la 
manier  rudement. 

On  dit  encore  figur^ment  ,  qu*l/ne 
affaire ,  qu*a/ie  maticre  eft  delicate  a  trai-' 
ter ,  pour  dire ,  qu*£lle  eft  difficile  Sc 
dangereufe.  '11  eft  engagi  dans  une  affaire 
dilieate.  11  s*eft  tiri  d'un  pas  hien  dilicat. 
La  eonjonSure  eft  dilieate. 
DiLicAT.  Foible  ,  qui  pent  recevoir 
aift^ment  quelque  alteration.  U  eft  oppofe 
a  Robufte.  Tempirament  dilicat.  ianti 
dilieate,^  Conftituiion ,  complexion  dilh' 
eate.  Cet  enfant  eft  extrinumeiu  dilicat. 
Avoir  la  vue  dilieate. 

On  dit ,  qu*[/ne  perfonne  a  le  fommeil 
dilicat  t  pour  dire ,  que  Le  moindre  bruit 
reveille. 

On  dit  proverbial cment  &  en  plaifan- 
terie ,  d*Un  homme  qui  aime  trop  {^s 
aifes  ,  &  qui  trouve  que  la  moindre 
chofe  rincommode ,  qu'ii  eft  dilicat  & 
blond. 

On  dit  figurement ,  ({o^Un  homme  eft 
dilicat  fur.  le  point  d^honneur\  pour  dire » 
qu'U  eft  aife  a  choquer  fur  les  chofes 

?[ui  regardent  Thonneur.  //  eft  chatouil* 
eux  &  dilicat  fur  le  point  d'honneur.  On 
dit  audi  a  peu  pris  dans  le  mdme  fens  « 
q\x*l/n  homme  eft  dilicat  fur  I'amitii. 

On  dit  audi ,  qu*£/in  homme  eft  extreme' 
ment  dilicat  fur  ce  qui  rtgarde  fes  amis , 
pour  dire ,  qu'Il  ne  foufFre  pas  qu*on 
dife  ,  qu'on  fade  rien  contr'eux. 

On  dit  encore  dgur^ment ,  ej^U neper" 
fonne  a  la  confcience  dilieate  ,  pour  dire , 
qu'Elle  a  une  confcience  aifde  a  bleder  % 

J[u*e]le  fait  icrupule  des  moindres  cho- 
es. 

D6UCATEMENT.  adv.  Avec  dclica- 
tede  y  d*une  maniere  delicate.  J^tre  ileri 
dilieatement.  Manger  ,  fe  traiter  dilicat 
tement,  Juger  dilieatement  de  tout,  Cela 
eft  travailU  dilieatement.  11  faut  manier 
cela  dilieatement,  Cet  Auteur  a  traiti  ce 
fujet'li  dilieatement.  11  a  paffi  cela  dili' 
catement.  Cette  affaire  veut  itre  traitie  di^ 
licatement. 

D^LICATER.  ▼.  a.  Traiter  avec  mol- 
lede.  C*eftgater  Us  enfans  que  de  Us  trop 
dilieater.  Vous  yous  dilicatc{^  trop.  II  ne 
faut  pas  tant  fe  dilieater. 

DtLiQATk ,  ££•  participe. 
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D^LICATESSE.  C  (.  Quality  d^ine  cliof« 
ou  d'une  perfonne  deUcate.  U  s*emploio 
dans  la  plupart  des  fens  de  Dilicat.  La 
delicateffe  du  vin  ,  des  viandes  ,  de  U 
bonne  chere ,  de  la  table  cvnfifie  en..,.^ 
Dilicatejfc  de  goUt.  Grande  delicateffe 
d*oreille.  Dilicatejfc  dejugement ,  £  efprit, 
Dilicauffe  de  teint.  La  dilicateffe  de  U 
peau.  La  delicateffe  d*un  ouvrage  de  mean, 
Grande  dilicatejj'e  de  pineeau,  11  a  ^<««- 
coup  de  delicateffe  dans  ce  qu*il  icnt , 
dans  tout  ce  qu'il  dit.  La  dilicateffe  iTtae 
penfee.  Ceft  une  affaire  qui  veut  etre  traitie 
avec  grande  dilicateffe.  11  faut  miaegtr 
cela  avee  beaucoup  de  dilicateffe.  Dilic^ 
teffe  de  tempirament.  La  dilicateffe  defa 
fanti  ne  lui  permet  pas, . ,  La  dilicattjfe 
defa  complexion.  Avoir  une  extreme  dtii^ 
cateffe  fur  U  point  d'honmur.  On  ne  fa* 
roit  avoir  trop  de  dilicateffe  fur  de  certaaiu 
chofes.  Avoir  une  grande  dilicateffe  it 
confcience. 

Deli  CAT  ESSE  ,  fe  prend  encore  quel- 
quefois  pour  MoUede.  Cet  enfant  eft  Hcri 
avec  trop  de  delicateffe,  Garder  U  lit  par 
dilicateffe,  CUft  une  trop  grande  dilicattffe 
a  un  homme  ,  que  de. . . 

On  dit  au  pluriel ,  Les  dilicateffes  de  U 
Langue ,  pour  dire ,  Les  fined^s  de  U 
Langue.  Les  dilicateffes  de  U  taUe,  pour 
dire  ,  Les  mets  delicats. 

D£LIC£$.  r.  f.  pi.  PUifir  ,  rolupte.  Its 
delUes  des  fins.  Les  dilices  de  V efprit.  II 
fait  toutes  fes  dilices  de  titude.  Ce  font 
fes  dilices.  Mettre  fes  dilices  a  faire  qatl- 
que  chofe.  Goiter  les  dilices  de  la  vie, 
Etre  nourri  dans  les  dilices.  Se  pUngtr 
dans  les  dilices,  11  en  fait  fes  plus  cherts 
dilices. 

On  dit  de  I'Empereur  Titus ,  qu*i7  itoit 
Us  dilices  du  genre  humain. 

On  dit  quelquefbis  Dilice  au  fingulier; 
&  alors  on  le  fait  mafculin.  Ceft  un  ii* 
lice,  Ceft  un  grand  dilUe.  Quel  diUee? 

D£L1CI£USEMENT.  adv.  Avec  deUcef , 
d'une  maniere  deitcieufe.  Fivre  dilicin" 
fement,  Un  homme  nourri  dilicieufement, 
Boire  dilicieufemtnt, 

DELICIEUX ,  EUSE.  adj.  Extr^memcot 
agr^able.  Vin  delieieux.  Meu  dilicieax. 
Lieux  dilicicux.  Entretien  dilicieux.  Cm* 
verfation  dilieieufe.  Mener  tau  vie  deli^ 
cieufe, 

II  fe  prend  audi  quelquefbis  pour  vo* 
Inptueux  9  pour  cclui  qui  aime  le  plai£r. 
Ceft  un  homme  dilicieux  dans  fan  boire 
&  dans  fon  manger.  11  ne  fe  dit  guere 
abfolument  en  ce  fens-l4. 

D£L1C0TER.  v.  recipr.  Terme  de  Ma- 
ndge.  U  fe  dit  d'un  cheval  oui  fe  d^fait 
de  fon  licol.  Ce  chevai  eftfujet  a  fe  diU- 
coter  ,   ilfaut  lui  mettre  un  fous-gorge. 

D]^l6,  t,E.  adj.  Gr^e ,  mince  ,  menu. 
TaOU  diUie,  Etoffe  diliie.  ToiU  diUie. 
Fil  dim,  Un  trait  de  plume  fort  dihi. 

On  dit  figurement ,  qu'C/k  homme  eft 
diliif  qu7/tf  Vefprit  dilii ,  poor  dire, 
mi'Il  a  beaucoup  de  finede  ,  d'efpric , 
ahabilete ,  de  pendtration ,  d'adrede. 


Ceft  un  efprit  dilii.  Ceft  une  femmefne 
vaife  part. 


&  diliie,  11  (e  prend  qndquefois  eo  s»u« 


DELIENNES.  f.  f.  pL  U  fe  dit  des  FItes 
ceiebrdes  a  Athines  en  l*honnettrd*ApoU 
Ion.  La  mort  de  Socrate  fitt  diffirie  pm 
refpeSi  four  U*  FUct  Dilkmt4H 


DEL 

fiiLIER.  ▼.  a.  Detacher ,  Aih&xt  ce  qui 
lie  quel-ifue  chofe.  Ddiier  dis  rubans. 
DilUr  unt  gerbe.  Duller  un  fagot. 

li  fign'iiie  iigu  e^n.  Abfoudre.  Ltgliji 
0  It  po'ivoir  dt  i-er  &  de  dilur,  Cejl  aux 
iriques  »  aux  PjjUurs  i  Ucr  &  i  ddlier, 

DtLii ,  tz.  partictpe. 

DtLINtATlON.  f.  f.  Defcripdon  £ait« 
avec  de  iimples  Ugnes  ,  avec  de  (unples 
traits.  La  jmpU  dUiniation  j'ait  voir  ti^ 
undue  de  cetu  Place. 

DtLlNQUANT.  adj.  Terme  de  Prati- 

aue  ,  qui  n*a  gu^re   d'ofage  qu'au  Aib- 
antif.  Qui  a  commis  un  d^Ut.  Punk  un 
dilinquant.  Les  delinquatu, 

DtLINQUER.v.n.  FaiUir,  contrevenir 
a  la  Loi.  Terme  de  Pratique »  qui  n*a 
guere  d'ufage  qu*au  pr^t^rtt.  On  punira 
ceux  out  one  dilinqui.  En  quoi  a^t^U  J/- 
Unaue ? 

D6L1RE.  f.  m.  igarement  dVfprit  caufd 
par  maladle.  Long  dilire.  Cet  homme  efi 
tombd  en  ddUre.  II  eft  Jujet  i  des  dilires. 
On  efphe  que  fan  dilire  cejfera  avec  la 
fevre. 

utLlT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Crime. 
Grand  delit»  Delit  enorme,  Commettre  un 
ddlu. 

On  appelle  Dilit  commun ,  Tout  crime 
commis  par  un  Ecd^fiaftique  »  &  dont 
la  connoiiTance  appartient  de  droit  au 
Juge  Eccl^fiaftique. 

CJn  appelle  Le  corps  du  dilit ,  le  corps 
dt  dilit ,  Ce  qui  conftate  le  crime  qui  a 
^t6  commis  ,  comme  en  matiere  dliomi- 
cide  ,  un  cadavre  ;  en  matiere  de  vol , 
tine  effraf^ion.  On  le  dit  par  oppofition 
aux  circonftances.  Avant  que  de  con* 
dinner  un  eriminel ,  it  ftuu  que  le  corps 
du  ddlit/oit  conftant »  c'eft*a-dire  ,  au'II 
faut  qu'on  foit  afltir^  que  le  crime  dont 
jj  s*agit  a  ^t^  commis. 

On  dit ,  £tre  pris  ,  furpris  en  {lamni 
dilit ,  pour  dire »  £tre  pris  fur  le  &t. 

D£ LITER.  V.  a.  Pofer  des  pierres  dans 
nn  fens  contrairc  a  celui  qu*elles  avoient 
dans  la  carriere.  Le  marhre  fe  pUfant  en 
toue  fens  ,  ne  peut  proprementfe  deliter. 

D^LiTi ,  iE.  particioe. 

DfeLITESCENCE.  C  f.  Terme  de  M^ 
declne.  Reflux  fubit  de  rhumeur  morbi- 
lique  de  dehors  en  dedans  ,  qui  fait  dif- 
parottre  tout  d'un  coup  une  tumeur. 

I>£LIVRANCE.  f.  f.  Affranchiflement , 
a^ion  par  laquelle  on  met  en  liberty. 
Htureufe  ,  efUikre  ,  parfaite  dilivrance. 
Ceft  lui  aui  a  procuri  votre  dilivrance  ,  qui 
M  contritui  a  votre  dilivrance.  Travailler 
fhur  la  dilivrance  de  fon  pays,  5* employer 
pour  la  diltvrante  ^un  prifonnier*  La  dili* 
'Trance  du  Peuplt  de  Duu. 

On  dit ,  qu*UA<  femme  a  eu  une  keureufe 
dilivrance ,  pour  dire ,  qu'EUe  eil  accou- 
ch^e  heureufement. 

II  fiznifie  audi  Livraifon,  aAion  par 
laquelle  on  livre  quelque  chofe  entre 
les  mains  de  quelqu*un.  On  ne  le  payera 
qu*aprhs  une  pleine  O  emiere  dilivrance. 
Qaand  la  dilivrance  des  marckandifes  lui 
mura  itifaite.  II  s*cfi  oppofi  a  la  dilivrance 
das  deniers,  Vexicuteur  teftamentaire  doit 
faire  la.  dilivrance  de*  legs. 

^^LIVRE.  f.  m  Arriere-faix ,  enveloppe 
du  foetus.  Le  dilivre  d^une  femme. 

I>£LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  liberty, 
de  qaelque  mal  t  ^e  qoelquc 
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iflcommodit^.  //  dilivra  fon  pays  des 
tyrans ,  du  joug  des  Bar  (ares.  II  avoit 
iti  pris  par  les  Turcs ,  on  Va  dilivri  en 
payant  Ja  ranfon.  II  fat  dilivri  d^entre 
leurs  mains ,  de  leurs  mains,  Dilivrer  de 
prifon  ,  de  captiviti.  Dilivrer  Us  Captifs , 
les  Prifonniers,  La  Vtlle  fut  dilivrie  de 
la  pefte.  Seigneur^  diUyre^nous  Hu  mal, 
II  eft  dilivri  de  lafievre ,  dilivri  de  crainte, 
II  a  iti  dilivri  d'un  grand  piril,  Onrtfa 
dilivri  £une  grande  inquiitude  ,  d^un 
grand  fardeau.  II  efi  dilivri  du  misires 
de  cette  vie.  Dilivrer  une  ame  du  Purga^ 
toire.  Je  vous  dilivrerai  de  cette  peine.  Cet 
homme  eft  fort  incommode,  je  voudrois 
bien  en  itre  dilivri,  Quand  me  dilivrere^- 
vous  de  ce  michant  proces  ? 
DiLivRER ,  en  parlant  d'une  femme  • 
fignifie  Accoucher  ;  &  dans  ce  fens  on 
dit  ,  La  fage-femme  qui  ta  dilivrie.  On 
dit  audi  dans  ce  m<^me  fens  ,  t^Une 
femme  s'eft  heureufement  dilivrie  d'un  gar- 
fon »  pour  d'u-e ,  qu'EUe  en  eft  heureufe- 
ment accouch^e. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  un  peu  difTd- 
r^t »  qu'C/ne  femme  eft  accouchie  ,  mais 
qu'elle  n*  eft  pas  entierement  dilivrie,  pour 
dire  ,  que  L'arriere-faix  n'eft  pas  encore 
venu. 

DiLiVRER,  ftgnifie  audi  Ltvrer,  mettre 
entre  les  mains.  Dilivrer  de  la  marchan- 
dife.  On  lui  a  fait  dilivrer  par  ordre  du 
Roi  tant  de  quintaux  de  poudre  ,  tant  de 
facs  de  hli,  ^c.  Dilivrer  un  meuble  au 
plus  offrant  &  dernier  enchirijfcur,  Dili- 
vrer de  Pargent ,  des  deniers.  On  lui  a  di- 
livri les  deniers  du  prix  de  la  vente,  Dili- 
vrer  des  aommij/ions  pour  lever  des  gens  de 
guerre,  Dilivrer  des  papiers  ,  des  tizres  a 
quelqu'un,  Dilivrer  des  expidiHons, 

On  dit ,  Dilivrer  des  ouvrages  i  un  En- 
trepreneur ^  A  un  Mafon  »  pour  dire , 
Donner  des  ouvrages  a  un  Entrepre- 
neur ,  a  un  Ma9on.  £t  on  dit ,  qii*[/n 
Entrepreneur  doit  dilivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  temps,  pour  dire ,  qu'll  les 
doit  rendre  parfaits  &  achev^s  oans  ce 
temps-la. 

DiLivRi ,  iE.  participe. 
D&LOGEMENT.  f.  m.  A^ion  de  d^lo- 
ger.  Ilfuut  qu*ilfonge  i  une  autre  maifon, 
car  le  temps  du  delogementapproche.  Quand 
on  n*a  point  de  maifon  ^foi ,  on  eft  Jujet  d 
Vincommoditi  du  dilogement, 

II  fe  dit  aufli  du  ddpart  des  gens  de 
guerre  logds  par  ^tape.  Dilogement  des 
gens  de  guerre,  Obtenir  un  dilogement  du 
gens  de  guerre. 

U^LOGER,  v.  n.  Quitter  un  logement , 
fortir  d'un  logement  pour  aller  loger 
ailleurs.  //  diioge  i  la  faint  Remi. 
DiLOGER  ,  fe  dit  auOi  dans  le  m^me 
fens ,  en  parlant  des  troupes  log^es  par 
tftape.  Lt  Rigiment  i  dilogi  k  la  pointe 
du  jour, 
II  fignifie  audi  quelquefois  D^camper. 
L'approche  de  I'ennemi  Us  a  fait  diloger 
bien  vlte.  Quand  iU  furene  que  I'ennemi 
itoit  plus  fort ,  ils  duoglrtnt  fans  trom"' 
pette ,  i  la  four  dine. 

On  dit  audi  figur.  &  fam.  Diloger  fans 
trompette ,  pour  dire  ,  Sortir  doucement 
&  fans  bruit  du  lieu  oili  I'oa  eft ,  foit  par 
difcrdtion ,  foit  pour  ne  pas  payer  ce 

au*on  doit ,  foit  pour  dvitcr  une  peine 
ont  on  eft  meaactf* 
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DiLOGCR  »  fienide  encore ,  Sortir  d'un 
lieu ,  d*une  place  qu'on  occupe.  Diioge^ 
de-la  au  plus  vke  ,  c^eft  ma  place.  Je  von* 
ferai  bien  diloger  de-'la, 

U  eft  aulfi  adif  i  &  alors  il  fignide  , 
Oter  un  logement  a  quelqu*un  ,  lui  faire 
quitter  fon  log'jment ,  fon  appartement« 
Je  ne  veux  pas  vous  diloger.  Je  rCai  garda 
de  vous  deloger. 
11  fignide  encore  en  termes  de  guerre  , 
Faire  quitter  un  pofte.  Lu  ennemis 
s'itoUnt  poftis  ,  s*itount  retranchis  en  tel 
endroit ,  mais  on  lu  a  dilogi*  a  coups  da 
canon,     * 

II  dgnifie  auffi  ,  Faire  fortir  quelqu'ua 
d*une  place  commode  oik  il  s*etoit  mis* 
lU  t'itoUnt  mis  fur  U*  premiers  bancs  , 
mais  on  lu  a  dilogis. 
D£log£  ,  £e.  participe. 
DfeLOYAL  ,  ALE.  adj.  Perfide  ,  qui  n'a 
^  ni  foi ,  ni  parole  ,  qui  compte  pour  rien 
les  eneagemens  les  plus  forts.  Ami  di* 
loyal,  Il  faut  etre  bien  diloyal  pour  ttouiim 
per  fon  ami  ,  fon  bienfaiBeur. 
DfiLOYALEMENT.  adv.  Avec  perddie, 
II  en  a  ufi  le  plus  diloyalement  du  monde» 
DfeLOYAUTt.  f.  f.  Perddie ,  indddUt^. 

Infigne  diloyauti,  itrange  diloyauti, 
DELPHINIUM,  f.  m.Voyei  ***£»  ©'A- 

louette. 
DELTOiDE.  adj.  Terme  d' Anatomic, 
qui  fe  dit  d'un  mufde  qui  fert  a  dlever 
le  bras  en  haut. 
DELUGE,  f.  m.  Inondation ,  grand  dd- 
bordement  d*eau.  II  fe  dit  principale- 
ment  du  deluge  univerfel ,  qu'on  appelle 
audi  abfolument  Le  Diluge,  Avant  le  di-^ 
luge.  Apris  U  diluge.  Le  diluge  de  Det^ 
calion.  Les  Amiricains  parlent  d'un  di" 
hire  arrivi  autrefois  dans  leur  pays,  Le4 
plides  ont  iti  figrandes  ,  qu'elUs  ont  fait 
une  efpece  de  diLige. 

On  dit  deurdment ,  Un  diluge  de  feum 
Le  mottde  doit  pirir  par  un,  diluge  de  feu» 
Un  diluge  de  maux,  Un  diluge  de  fang, 
Et  dgurdment  &  poetiquemcnt ,  Un  di» 
luge  de  larmes.  Un  diluge  depleurs. 
DtLUTER.  v.  a.  6ter  le  fut  ou  Pen- 
duit  qui  tient  coU^j  enfemble  les  vaif- 
feaux  dans  lefquels  on  a  fait  une  difti- 
lation, 
DiLVTi ,   tE.  participe. 

DE  M 
DEMAGOGUE,  f.  m.  Chef  d^uleiaaioll 
populaire. 
D£MAIGRIR.  v.  a.    Terme  de  Char- 
penterie  &  de  Magonnerie.  Retrancher 
quelgue  chofe  d'une  piece  de  hois  ,  d*u* 
ne  pierre. 
DiMAiGRi  ,  IE.  participe. 
D6MAILLOTTER.  v.  a.  dter  du  mail- 
lot. Dimaillotter  un  enfant. 
DiMAXLLOTTi ,   iE.  participe. 
DEMAIN.  adv.  de  temps ,  fervant  a  mar* 
quer  le  jour  mii  fait  imm^diatement  ce- 
lui od  I'on  eit.  Son  proces  fe  juge  demain» 
II  arrive  demain  ,  demain  matin,  Demain 
au  matin  ,   demain  au  foir,  II  m'a  remit 
A  demain,  A  demain  toutu  ehofu  now- 
velles.  Adieu  jufqu*a  demain. 

On  dit  proverbialement ,  A  demain  lu 
affaires ,  pour  dire  ,   qu*on  les  remet  4 
une  autre  fois. 
Quelquefois  on  Pemploie  fubftantive- 

I    ment.  Avant  que  demain  foit  paffi.  Voua 
ave\  tout  demain  poury  Jlfnger^  Demai^ 
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Confultation. 


j^,^i*#  ^    ^f^ft  en  diliheratton.  On  mtt 


hdfA 

Jj*^^^^^''^«  >tfr/<»iMr.  Par  dilihiration 

n  tUB^Rfe^^ENT.  adv.  D»unc  maniirc 
<i^librfr^«.  Marcher  dtlibercmcru. 
pfiLIBfeRER.  V.  n.  Examiner ,  confultcr 
en  foi-mdme  ou  avec  les  autres.  11  a 
long'temps  dilibirifur  et  qu'il  dtvoUfairc, 
On  A  long-temps  dM there  fur  cttte  affaire. 
it  a  itilong'Umps  a  diliher<rfi, . .  Deli-' 
hirer  d^une  ehoje,  Dilihertrfur  une  ma^ 
iiirt ,  fmr  une  quefiion  ,  fur  une  affaire 
impcrtante* 

U  fignifie  aufli ,  Prendre  une  r^folution « 
fe  determiner.  Pai  dclibiri  de  faire  telle 
ekofe.  On  delihira  Waller  aux  ennemit,  11 
fat  dilibiri  dans  le  Confeil, 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Diliht- 
rtrfur  le  Regijlre ,  pour  dire  ,  Prendre 
une  demiire  r^folution  fur  Texamen  des 
pieces.  La  Cow  ordonna  qu*U  en  feroit 
dUib4rifurle  Repftre, 
D£tiBiRt  >  £e.  participe.  Vaffaire  m&re- 
ment  dilihirie*  Diliheri  un  tel  jour. 

On  dit ,  Cefi  unt  ehofc  dilihirie  ,  pour 
dire  ,  Ceil  une  chofe  arr^^e ,  conclue. 
On  <tit  auffi  ,  Faire  unt  chofe  de  propos 
dilihM^  pour  dire  ,  A  delTein ,  expres , 
apres  y  avoir  bien  penfi^.  On  le  die 
preique  toujours  en  mauvaife  part.  // 
lui  a  rendu  ce  mauvais  office  de  propos 
diUhiri. 

U  eft  anili  adjcAif ,  &  figniiie  ,  K\(6 , 
libie.  //  efi  hUn  diliUri.  11  a  Cairdilibdrc. 
Marcher  d*un  pas  dilihirL 

U  eft  aufti  fubftantif  en  termes  de  Pra- 
tique ,  en  parlant  de  la  demiere  r^folu- 
tion  que  des  Jnges  prennent  fur  Pexamen 
des  pieces.  Om  a  ordonne  un  diliheri  fur 
It  Rcfiftre, 
D£L1C AT » ATE.  adj.  D^icieox ,  exqois, 
agr^able  au  gotOit.  mcts  dilicat,  Viande 
diUcate*  Via  dtiiau*  Cu  hommafaii  une 


r-''^^::;::;swr:/s«'^V*eiprit. 

^'^f'Ji»u(n  i^ur<<iT.ent ,  Difficile  a 
;/  ii^^fl'"*  ^-^j  pQ^f  Its  choies  des  fens, 

V  v-«*  /   ^"^^'celles  de  I'cfprit.  Vois  etes  bun 
^a  «*«* /  t.^^^f'funcfaut  pas  itre  fi  dilicat. 

niuclV.  DcU.  fin.  II  eft  oppofd  k 
toilet.    Tcint   dilicat,    Peau   dilicate. 
frarail  dilicat.  Outrage  dilicat.  Sculptu- 
re p  cifelure ,  travurc  ,  miniature  dilicate. 
On  dit  >  qu'c7/x  Ouvrier  a  la  main  dili" 
cate ,  pour  dire  ,  qu'Il  travaille  avec  une 
grande  adrefte ,  une  grande  Idg^retd  de 
main.  On  dit  audi  dans  le  mdme  fens  , 
qu*7/  a  le  eifeau  ,  le  pinceau  dilicat. 
On  dit  iigurement ,  qa'C/ne  penfie  eft 
•  dilicate  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  toum^e 
&    expriro^e    d*une    maniere    fine  & 
adroite. 

On  dit  qu*^is«  chofe  eft  dilicate  a  ma* 
nier ,  pour  dire  ,  qu*ll  ne  faut  pas  ia 
manier  rudement. 

On  dit  encore  figur^ment  ,  qu'l/ne 
affaire  f  qu'a/i«  matiere  eft  delieate  a  trai- 
ter ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  difficile  & 
dar.gereufe.  '11  eft  engagi  dans  une  affaire 
dilicate,  11  s*efl  tiri  d'un  pas  bien  dilicat. 
La  conjonHure  eft  dilicate. 
DiLiCAT.  Foible  ,  qui  peut  recevoir 
aifdment  quelque  alteration.  II  eft  oppoftf 
a  Robufte.  Tempirament  dilicat,  Santi 
dilicate.  Conftituxion ,  complexion  dili" 
cate.  Cet  enfant  eft  extrlmeme/u  dilicat. 
Avoir  la  vue  dilicate. 

On  dit ,  <[vCUtte  perfonne  a  le  fommeil 
dilicat,  pour  dire ,  que  Le  moinore  bruit 
reveille. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifan- 
terie  •  d*Un  homme  qu:  aime  trop  {^% 


aifes  ,  &  qui  trouve  que  la  moindre 
chofe  rincommode ,  qu7/  eft  dilicat  & 
blond. 

On  dit  fxgurement ,  qu'C/in  homme  eft 
dilicat  fur.  le  point  tThonneu/^  pour  dire » 
qu'Il  eft  aife  a  choquer  fur  les  chofes 

?[ui  regardent  llionneur.  //  eft  chatouU" 
tux  &  dilicat  fur  le  point  d*honneur.  On 
dit  auifi  a  peu  pres  dans  le  meme  fens  » 
qu*^n  homme  eft  dilicat  fur  Vamitii. 

On  dit  auifi  ,  qu*£/ii  homme  eft  extreme' 
ment  dilicat  fur  ce  qui  regard e  fes  amis , 
pour  dire ,  qu*Il  ne  fouf&e  pas  qu*on 
dife  ,  qu*on  falTe  rien  contr'eux. 

On  dit  encore  figurdment  >  qu*Une  per* 
fonne  a  la  confcitnce  dilicate  ,  pour  dire  y 
qu*EIIe  a  une  confcience  aif^e  a  blefTer, 
qu*e]le  fait  icrupule  des  moindres  cho- 
res. 

D6LICATEMENT.  adv.  Avec  deiica- 
tefTe ,  d^une  maniere  delicate.  J^tre  ilevi 
dilicaument.  Manger  ,  fe  traiter  dilica" 
tement.  Juger  dilicatement  de  tout.  Cela 
eft  travailU  dilicatement.  11  faut  manier 
cela  dilicatement.  Cet  Auteur  a  traite  ce 
fujet-U  dilicatement.  11  a  pajfi  cela  dili' 
catemene.  Cttte  affaire  veut  etre  traitie  de*' 
licaeement, 

D^LICATER.  ▼.  a.  Traiter  avec  mol* 
leiTe.  C*eftgater  Us  enfant  que  de  Us  trop 
dilieater.  Vous  vous  dilieatai^  trop,  U  nt 
faut  pat  tant  fe  dilieater. 

Diu CATi ,  EE«  participe. 


DEL 

'  D^LICATESSE.  f.  f.  Qualite  dNine  chofe 
ou  d'une  perfonne  delicate.  U  s*cmploio 
dans  la  plupart  des  fens  de  Dilicat,  La 
dilicatiffe  du  vin  ,    des  viandcs  ,  dt  U 

bonne  chere  ,  de  la  table  confxfU  en 

Dilicatejfc  de  goUt.  Grande  dilicatefe 
d'oreille,  Dilicateff^  dejugement ,  d*efprit, 
Dilicauffe  de  te'tni.  La  delicatejfe  dt  la 
peau.  La  delicatejfe  ^un  ouvrage  de  maitu 
Grande  dilicatejje  de  pinceau,  11  a  htiU' 
coup  de  dilicatcffe  dans  ce  qu'il  icrit, 
dans  tout  ce  qu'il  dit.  La  dilieateffe  d'une 
penfie,  Ceft  une  affaire  qui  veut  etre  traitu 
avec  grande  dilieateffe,  11  faut  miaega 
cela  avec  beaucoup  de  dilieateffe.  DiLc^ 
teffe  de  tempirament.  La  dilieateffe  defs 
fanti  ne  lui  permet  pas, , .  La  delicats/e 
de  fa  compUxion.  Avoir  une  extreme  dilf 
cateffe  fur  U  point  d^honruur.  On  ne  fa* 
roit  avoir  trop  de  dUicateffefur  de  eertatees 
chofes.  Avoir  une  grande  dilieateffe  it 
confcience. 
DILICAT  ESSE  ,  fe  prend  encore  qud* 
quefois  pour  Mollefte.  Cet  enfant  eft  eini 
avec  trop  de  delicateffe,  Garder  le  lit  psr 
dilieateffe,  CUft  une  trop  grande  ddlicatefe 
a  un  homme  ,  que  de, , , 

On  dit  au  pluriel ,  Les  diUcateffes  de  U 
Langue ,  pour  dire ,  Les  finef^s  de  li 
Langue.  Les  dilieateffes  de  la  taSle,  pour 
dire  ,  Les  mets  deltcats. 
DiLICES.  f.  f.  pl.  Plaifir .  volupte.  Les 
dilices  des  fens,  Les  dilices  de  tefprit.  II 
fait  toutes  fes  dilices  de  titude.  Ce  font 
fes  dilices,  Mettre  fes  dilices  a  faire  quel' 
que  chofe,  Godter  les  dilices  de  U  n«. 
Etre  nourri  dans  les  dilices.  Se  plonker 
dans  les  dilices*  Jl  en  fait  fes  plus  cberu 
dilices. 

On  dit  de  TEmperenr  Titus ,  qn*/?  aoit 
les  dilices  du  genre  humain. 

On  dit  quelquefbis  DUice  au  fingulier; 
&  alors  on  le  fait  mafcuUn.  Ceft  un  ii» 
lice,  Ceft  un  grand  delice.  Quel  delict  ? 
D^LICIEUSEMENT.  adv.  Avec  deUces . 
d*une  mantle  deitcieufe.  yirre  dilieie%- 
fement.  Un  homme  nourri  dilicieufemtm, 
Boire  dilicieufement, 

D^LICIEUX ,  EUSE.  ad).  Extramenent 
agreable.  Vin  dilieieux,  Meu  delicukw, 
Lieux  delieiatx,  Entretien  ddlicieMX,  C<ra- 
yerfation  dilicieufe.  Mener  true  tie  diii» 
cieufe* 

II  fe  prend  auffi  quclquefbis  pour  vo* 
luptueux ,  pour  celui  qui  aime  le  plai£r. 
Ceft  un  homme  dilieieux  dans  fin  botrt 
&  dans  fon  manger.  U  ne  fe  4it  guere 
abfolument  en  ce  fens^la. 
D£;LIC0TER.  v.  recipr.  Tenne  de  Ma- 
ndge.  II  fe  dit  d'un  cheval  ^i  ie  de^ 
de  fon  Itcol.  Ce  cheval  eftfnjet  d  fe  diU^ 
coter  ,  iifaut  lui  mettre  urn  fon9-^orge, 
D£Ll£^  a.  adj.  Grlle ,  mince  ,  mena« 
TailU  diUee,  ttoffe  ddliie,  ToiU  dOtie. 
Til  dim.  On  trait  de  pUme  fort  diUi, 

On  dit  fieurement ,  qu*C/ji  kamme  eft 
dilii ,  qu*/l  a  Vefprit  dilii  ,  pour  dire  * 

3u'Il  a  beaucoup  de  finefTe ,  d'efpnt , 
'habilete ,  de  pdndtration ,  d*adretTe. 
Ceft  un  efprit  dilii.  Ceft  une  ftmrnefae 
&  dilide.  11  fe  prend  quelquefois  co  mau- 
vaife part. 

DiLlENKES.  f.  f.  pL  II  fe  ifit  des  F^ces 
ceiebrdes  a  Adi^es  en  Ilionneiir  d*Apot* 
Ion.  La  more  de  Soerate  fut  difftrie  paf 
refpeSt  poor  l$$  Fke*  Di 
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fiiUCR.  ▼•  «•  Detacher ,  dihite  ce  qai 
lie  quelqae  chofe.  Ddlier  dis  rubdns» 
DUicr  une  gerhc.  Duller  un  fagot, 

li  iignlfie  iigu  e.n.  Abfoudre.  LEglifk 
0  U  ponroir  de  I'tr  ^  dt  dtlur,  Czjl  aux 
Eriijuis  t  aux  PjjUuts  a  Iter  &  i  ddlier* 

VtLit ,  iE.  participe. 

DtLINfeATiON.  f.  f.  Defcription  foit« 
ayec  de  iimples  lignes  ,  avec  de  fimples 
traits.  La  fimpU  diliniaiion  fait  voir  Vir 
ttndut  da  c€tu  Place. 

DtLlNQUANT.  adj.  Terme  de  Prati- 
cue  ,  qui  n*a  guire  d^afage  qu'au  fub- 
itantif.  Qui  a  commis  ua  d^Ut.  Punir  un 
dilinquanu  Lts  dilinquaru, 

DtLINQUER.  v.n.  Faillir ,  contrevenir 
a  la  Lot.  Terme  de  Praticjue ,  qui  n'a 
guere  d'ufage  qu'au  pr^C^rtt.  On  punira 
ceuM  aui  ont  deUnqui,  En  quoi  a^t-^U  di" 
linaui? 

D^LIRE.  t  m.  £garement  dVfprit  caufd 
par  maladie.  Long  dilire.  Cet  komnu  tft 
tomhd  en  ddlire.  11  eft  fujct  i  dts  dUirts, 
On  tfpht  que  fon  dilire  eefftra  avec  la 
fevrt, 

CfeLlT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Crime. 
Grand  delit,  Delit  inorme*  Commettre  un 
ddlit. 

On  appelle  Dilit  commun ,  Tout  crime 
commis  par  un  Ecddiiailique  »  &  dont 
la  connoiifance  appartient  de  droit  au 
Juge  Eccl^iiaftique. 

On  appelle  Le  corps  du  dillt ,  le  corps 
de  dilit ,  Ce  qui  conftate  le  crime  qui  a 
iii  commis  ,  comme  en  matiere  d'homi- 
cidc ,  un  cadavre  ;  en  matiere  de  vol » 
une  effraf^ion.  On  le  dit  par  opposition 
mux  circonftances.  Avant  que  de  con^ 
d^mner  un  criminel ,  U  faut  que  le  corps 
du  dilit  foit  conftant ,  c'eft*a-dire  ,  ou'Il 
faut  qu'on  foit  aflur^  que  le  crime  dont 
j1  s*agit  a  ^t^  commis. 

On  dit ,  Eire  pris  ,  furpris  en  fUtrant 
dilit ,  pour  dire  »  £tre  pris  fur  le  uit. 

D^LITER.  T.  a.  Pofer  des  pierres  dans 
nn  fens  contraire  a  celui  qu'elles  avoient 
dans  la  carriire.  La  marhre  fe  pUfont  en 
tout  fens  ,  ne  peut  proprememfi  diliter. 

DiLiTi ,  iz.  participe. 

DfeLITESCENCE.  Cf.  Terme  de  M^ 
decine.  Reflux  fubit  de  Thumeur  morbi- 
iique  de  dehors  en  dedans ,  qui  fait  diT^ 
paroitre  tout  d'un  coup  une  tumeur. 

D^LIVRANCE.  f.  f.  AffranchiiTement , 
a^ion  par  laquelle  on  met  en  libertd. 
Jieureufe  ,  CfUure  ,  parfaite  dilivrance. 
Ceft  lui  qui  a  procuri  voire  dilivrance  ,  aui 
s  contrihud  a  voire  dilivrance.  Travaiiler 
pburla  dilivrance  de  fon  pays.  S*employer 
pour  la  dilivrance  d'un  prifonnier.  La  diU^ 
vrance  du  Peuplc  de  Duu, 

On  dit  f  <iu*une  femme  a  eu  une  heureufi 
dilivrance ,  pour  dire »  qu*EUe  eil  accou- 
ch^e  heureufement. 

U  fignifie  audi  Livraifon,  aAion  par 
laquelle  on  livre  quelque  chofe  entre 
les  mains  de  quclqu*un.  Onnelepayera 
qu*apres  une  pleine  &  entiere  dilivrance, 
Quand  la  dilivrance  des  marchandifes  lui 
aura  itifaitc.  II  s'c/l  oppofi  A  la  dilivrance 
des  deniers,  Vcxicuteur  ufiamentaire  dou 
faire  la  dilivrance  du  legs. 
IJ^LIVRE.  f.  m.  Arriire-faix ,  enveloppe 

du  foetus.  Le  dilivre  £une  femme, 
D^LIVRER.  V.  a.  Mettre  en  libertd , 
affranchir  de  quelque  mal  i  de  quelque 
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iflcommodit^.  II  dilivra  fon  pays  des 
tyrans ,  du  joug  des  Barbares.  II  avoie 
iti  pris  par  les  Tures ,  on  Va  dilivri  en 
payant  fa  ranfon.  II  fut  dilivri  Centre 
leurs  mains ,  de  leurs  mains.  DiUvrer  de 
prifon  ,  de  captiviti,  Dilivrer  Us  Captifs , 
Us  Prifonniers,  La  VtUe  fut  dilivrie  de 
la  pefte.  Seigneur ,  deiivre^nous  Hu  mal. 
11  eft  dilivri  de  Ufievre ,  dilivri  de  crainte. 
11  a  iti  dilivri  d'un  grand  piril.  On  rtia 
dilivri  ^une  grande  inquiitude  ,  d*un 
grand  fardeau.  II  eft  dilivri  des  mitires 
de  cette  vie,  Dilivrer  une  ame  du  Purga^ 
toire,  Je  vous  dUivrerai  de  cette  peine.  Cet 
Homme  eft  fort  incommode  ^  je  voudrols 
hien  en  itre  dilivri.  Quand  me  dilivrerei- 
vous  de  ce  michant  proces  ? 
DiLiVRER ,  en  parlant  d'une  femme , 
iignifie  Accoucher  i  &  dans  ce  fens  on 
dit ,  Ltf  fage-femme  qui  Va  dilivrie.  On 
dit  audi  dans  ce  mdme  fens  ,  online 
femme  s*eft  heureufement  dilivrie  d^un  gar- 
fon  >  pour  dire ,  qu'EUe  en  eft  heureufe- 
ment accouch^e. 

On  dit  aufTi  dans  un  fens  un  peu  difT^ 
rent ,  ({\i'C/ne  femme  eft  accouchie  ,  mais 
qu*elle  n'eftpas  entiirement  dilivrie ^  pour 
dire  ,  que  L'arriere-faix  n*eft  pas  encore 
▼enu. 

DitivRER,  fignifie  au(Ii  Livrer,  mettre 
entre  les  mains.  Dilivrer  de  la  marchan^ 
dife.  On  hit  a  fait  dilivrer  par  ordre  du 
Roi  tant  de  quintaux  de  poudre  ,  tant  de 
facs  de  bli ,  &c.  Dilivrer  un  meuhle  au 
plus  offrant  &  dernier  enckirijfeur,  Dili' 
vrer  de  Vargent ,  dts  deniers.  On  lui  a  di- 
livri Us  deniers  du  prix  de  la  vente.  Dili' 
vrer  des  commiftions  pour  lever  des  gens  de 
guerre.  Dilivrer  des  papiers  ,  des  litres  a 
quelqu*un.  Dilivrer  des  expiditions. 

On  dit ,  Dilivrer  des  ouvrages  i  un  En-* 
trepreneur ,  i  un  Mafon  ,  pour  dire  , 
Donner  des  ouvrages  a  un  Entrepre- 
neur «  a  un  Ma^on.  Et  on  dit ,  qvL*Un 
Entrepreneur  doit  dilivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  ttmps,  pour  dire ,  qu'Ules 
doit  rendre  parfaits  &.  achev^s  dans  ce 
temps-la. 

D^LiVRt ,  iE.  participe. 
D£L0GEMENT.  f.  m.  A^ion  de  ddlo- 
ger.  llfautqu*ilfonge  i  une  autre  maifon, 
tar  le  temps  du  dtlogement  approche.  Quand 
on  iCa  point  de  maffon  kfoi ,  on  eftjujet  d 
Vincommoditi  du  ailogement. 

11  fe  dit  auffi  du  difpart  des  gens  de 
guerre  logds  par  ^tape.  Delogemeat  des 
gens  de  guerre.  Obtenir  un  delogement  des 
gcu  de  guerre, 

U^LOGER*  V.  n.  Quitter  un  logement , 
fortir  d'un  logement  pour  aller  loger 
ailleurs.  //  diloge  i  la  faint  Remi. 
DtLOCER  ,  fe  dit  auOi  dans  le  m^me 
fens ,  en  parlant  des  troupes  log^es  par 
^tape.  Le  Rigimeru  a  dilogi  A  la  pointe 
du  jour. 
II  (ignifie  audi  quelquefois  D^camper. 
L'approche  de  l*ennemi  les  a  fait  diloger 
bien  vtte.  Quand  ils  furent  que  fennemi 
ieoit  plus  fort ,  iU  daoghrent  fans  trom* 
pette ,  d  la  fourdine. 

On  dit  aulG  Hgur.  &  ^m.  Diloger  fans 
trompette  ,  pour  dire  ,  Sortir  doucemeot 
&  fans  bruit  du  lieu  o^  I'on  eft ,  foit  par 
difcr^tion ,  foit  pour  ne  pas  payer  ce 

au*on  doit  y  foit  pour  dvitcr  une  peine 
ont  on  eft  menac^* 
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DitOGCA  f  £gnifie  encore «  Sortir  d'un 
lieu ,  d*une  place  qu'on  occupe.  Diloge^^ 
de-la  au  plus  vite  ,  cUft  ma  place.  Je  vous 

ferai  bien  diloger  de-la, 
II  eft  auflft  adif  i  &  alors  U  fignifie  » 
dter  un  logement  a  quelqu*un  ,  lui  faire 
quitter  fon  logement ,  fon  appartement. 
Je  ne  veux  pas  vous  diloger,  Je  tCai  gar  da 
de  vous  diloger, 
II  fignifie  encore  en  termes  de  guerre  , 
Faire  quitter  un  pofte.  Im  ennemU 
s'itoient  poftds  ,  s'itoUnt  retranehdsen  tel 
endroit ,  mais  on  Us  a  dilogis  a  coups  da 
canon,     * 

II  fignifie  audi  ,  Faire  fortir  auelqu'ua 
d*une  place  commode  oil  il  5*etoit  mis, 
IU  s*itoUnt  mis  fur  Us  premiers  bancs  ^ 
mais  on  les  a  dilogis. 

DtuOGt  t  tE..  participe. 

DfeLOYAL  ,  ALE.  adj.  Perfide  ,  qui  n'a 

^  ni  foi ,  ni  parole ,  qui  compte  pour  rien 
les  eneagemens  les  plus  forts.  Ami  di-» 
loyal,  11  faut  etre  bien  diloyal  pour  tfom* 
per  fon  ami  ,  fon  bienfaicUur. 

D£L0YALEMENT.  adv.  Avec  perfidic, 
11  en  a  ufi  le  plus  ditoyalement  du  monde, 

DfiLOYAUTfe.  f.  f.  Perfidie ,  infxd^lii^, 
Iiifigne  diloyauti.  ttrange  diioyauti^ 

DELPHINIUM,  f.  m.  Voye^  Pied  o'A- 

LOUETTE. 

DELTOi'DE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  d'un  mufcle  qui  fert  a  Clever 
le  bras  en  haut. 

DELUGE,  f.  m.  Inondation ,  grand  dd* 
bordement  d*eau.  II  fe  dit  principale* 
ment  du  deluge  univerfel »  qu'on  appelle 
auffi  abfolument  Le  Diluge,  Avant  U  di^ 
luge.  Apris  U  diluge,  Le  deluge  de  Det^ 
caUon,  Les  Amiricains  parUnt  d'un  di- 
luge arrivi  autrefois  dans  leur  pays.  Le^ 
putUs  ont  iti  figrandes  ^  qu*elUs  ont  fait 
une  efpece  de  diLige, 

On  dit  figur^ment ,  Un  diluge  de  feu^ 
Le  monde  doit  pirir  par  un.  diluge  de  feum 
Un  diluge  de  maux.  Un  diluge  de  fangm 
Et  figurdment  &  poetiquement ,  Un  di» 
luge  de  larmes,  Un  diluge  depUurs, 

DtLUTER.  V.  a.  6tcr  le  hit  ou  Pen- 
duit  qui  tient  coU^j  enfemble  les  vaif* 
feaux  dans  lefquels  on  a  fait  une  difti«i 
lation. 

DiLuri ,   tE.  participe. 
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DEMAGOGUE,  f.  m.  Chef  d^ule  iaaioii 
populaire. 

DfeMAIGRIR.  V.  a.  Terme  de  Char- 
penterie  &  de  Ma^onnerie.  Retrancher 
quelgue  chofe  d'une  piece  de  hois  ,  d*u« 
ne  pierre. 

DiMAiGRi  ,  IE.  participe. 

D^MAILLOTTER.  v.  a.  dter  du  mail- 
lot. DimaiUotter  un  enfant. 

D^MAXLLOTTi ,   ±E.  participe. 

DEMAIN.  adv.  de  temps ,  fervant  a  mar- 
quer  le  jour  aui  fuit  imm^diatement  cc« 
lui  oix  Von  eft.  Son  proces  fe  juge  demain, 
II  arrive  demain  ,  demain  matin.  Demain 
au  matin  ,^  demain  au  foir,  11  m*a  rtmU 
a  demain.  A  demain  touies  chofes  nou* 
velles.  Adieu  jufqu*a  demain. 

On  dit  proverbialement ,  A  demain  lee 
affaires ,  pour  dire  »  qu*on  les  remet  4 
une  autre  fdis. 

Quelquefois  on  Pemploie  fubftantive- 

ment.  Avant  que  demain  foit  pajfi.  Vous 

I    ave\  tout  demain  poury  Jhnger^  Demau^ 
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//  ne  lui  tfi  run  demcuri  ie  tant  dc  hitns 
qu*il  avoie. 

On  dit ,  Dtmeurcr  en  arriere  ,  demturtr 
in  refte  ,  pour  dire  ,  Redcr  ddblteur. 

On  dit  ,  //  eft  demeure  deux  mille  horn- 
mes  fur  la  place ,  pour  dire  ,  qu'Il  y  a  eu 
deux  mille  hommes  de  tues. 

On  dit  audi ,  Demeurer  interdit,  De- 
meurer  confus,  Demeurer  inutile.  Demeu- 
rer  froid.  Demeurer  les  hras  croifes,  De- 
meurer A  ne  rienfaire.  Demeurer  d* accord, 
Demeurer  au  filet. 

On  dit  De  celui  qui  a  paru  tout  ^tonn^ 
fur  une  nouvelle  qu'on  lui  a  apprife , 
ffVL^U  eft  demeuri  froid  commeelace. 

On  dit  •  en  parlant  De  chous  qu*il  eft 
dapgereux  d^ecrire  ,  La  parole  vole ,  & 
Vicriture  demeure. 

On  dit  proverbialement  d*Une  chofe 
^'on  a  perdue  quel  que  part ,  <{M^EUe 
y  eft  demeurie  pour  Les  gages. 

On  dit  auili  populairement  d^Un  horn- 
me  qui  eft  tnort  dans  une  guerre ,  dans 
un  voyage  ,  ^c.  qu*//  eft  demeurd  pour 
les  gages. 

On  dit  d*Une  chofe  qu*on  a  aval<5e , 
i[\i*£lle  eftdemeuriefurle  caur,  fur  Vefto- 
mac  ,  pour  dire  ,  qu'Eiie  caufe  des  fou- 
levemensdc  coeur  ,  des  maux  d'eftomac> 
ou  qu'elle  pefe  fur  Teftomac. 

On  ditaufli  ftgurdment  d'Une  perfonne 
qui  conferve  du  reft'entiment ,  que  Ccla 
lui  eft  demeure  fur  le  coeur. 

On  dit  figurdnient,  La  viBoire  nous  eft 
iemeurici  I't^ront  Uur  en  eft  demeurd, 
pour  dire  ,  Nous  avons  eu  la  viiloire  , 
lis  en  ont  euTaffront. 
Demeurer  ,  (ignifie  aufli  Tarder.  //  de- 
meure long-temps  a.  venir,  Sa  plaie  a  de- 
meure long-temps  a  guirir ,  afe  fermer. 

11  iignihe  audi  S'arr^ter.  Demeure\  la 
jufqu*a  mon  retour.  Le  carroffe  demeura 
au  milieu  du  cheminfans  pouvoir  avan- 
€tr. 

On  dit  fifl;ur^inent ,  qu'£/a  homme  eft 
demeuri  en  heau  chemin  ,  pour  dire  »  qu'Il 
a  manqu^  a  faire  fortune ,  lorfqu'il  y 
avpit  le  plus  d'apparence  qu'il  y  r^ui- 
firoit ;  ou  a  poufier  une  affaire ,  lorf- 
que  le  fucces  en  paroiftbit  certain. 

On  dit  aufli  dans  ce  mdme  fens ,  //  ne 
faut  pas  demeurer  en  ft  beau  chemin,'  Ceft 
un  homme  qui  u*en  demeura  pas  /<i. 

Q^  dit  aufli  iigur^ment ,  qu'£//ie  affaire 
m*en  demeurera pas  la  ^pour  dire  ,  qu'Elle 
pourra  avoir  des  fuites  bonnes  ou  mau- 
▼aifes.  La  m^me  chofe  fe  dit  encore 
d'une  perfonne  qui  a  re^u  quelque  o^ 
fienfe ,  lorfqu'on  croit  qu*elle  pouflera 
loin  fon  reiientiment. 

On  dit  fieur^meot ,  en  parlant  de  I'en^ 
droit  oiL  1  on  a  difcontinu^  quelque  dif- 
cours  ,  quelque  le^ure  ,  Ou  en  £tes-vous 
demeurd?  Voild  ou  nous  en  fommes  demeu- 
wis, 

Lorfqu'il  s'agit  de  choi/ir  entre  plu- 
fieurs  chofes  ,  on  dit  figur^ment  De 
celle  qu*on  pr^fi^re  aux  autre s  ,  Demeu- 
roru-en  la.  Demeurons-en  i  cela ,  pour  di- 
re y  que  Ceft  celle4a  qu'il  faut  choifir. 

On  dit  figurtfment ,  Denuurons-en  la  ^ 
pour  dire  ,  N*ea  par  Ions  pas  davanta* 
g9  :  &  cela  fe  dit  ordinairement .  lorf- 
qu'on voit  que  la  conteftation  s'^chauflfe 
trop »  &  qu'on  craint  qu'elle  n'aiile  pUu 
loia  que  Toa  ne  vottdcgit^ 
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On  dit  fieurt^ment  &  famiiiireinenc « 
Demeurer  fur  la  bonne  bouche  ,  Lorfque 
dans  les  chofes  qui  regardent  ou  les  fens 
ou  I'efprit ,  la  derniere  touche  plus 
agr^ablement  que  les  autres ,  &  que 
Ton  s'y  arrSte.  \ 

On  dit  auflt ,  Demeurer  fur  fon  appdtit , 
pour  dire  ,  Se  retenir  de  manger,  quand 
on  a  encore  appdtit. 

On  Temploie  aufli  dans  le  figur^  &  au 
familier  ,  pour  dire ,  qu'On  quitte  avec 
regret  la  compagnie  de  quelque  per- 
fonne agr^able ,  quelque  chofe  qui  fait 
plaifir. 

Demeurer  dans  une  'harangue  ,  dans  un 
Sermon  ,  &c.  Ceft  lorfqu'en  pronon^ant 
une  Harangue,  un  Sermon,  &c.  que 
I'on  a  appris  par  coeur  ,  on  vient  a  man- 
quer  tellement  de  m^moire  ,  qu'on  ne 
Uuroit  plus  continuer  ce  qu'on  avoit  a 
dire.  11  eft  demeurd  au  milieu  de  fa  Haran- 
gue. II  demeura  tout  court  au  commence" 
meat  de  fon  Sermon. 
DtMEuafe  ,  £e.  participe. 
DEMI,  IE.  adj.  ungulier.  Qui  contient 
une  des  portions  d'un  tout  divif^  en 
deux  parties  ^gales.  En  ce  fens,  lorf- 
qu'il fe  met  apres  le  fubftantif,  il  fe 
conftruit  en  genre  avec  le  fubftantif , 
&  il  eft  ordinairement  pr^c^d^  par  un 
nom  de  nombre  avec  la  particule  Et,  Un 
pied  &  demi,  Une  aune  &  demie.  Une 
heure  &  demie.  On  dit ,  Midi  &  demi , 
Minuit  &  demi ,  pour  dire  ,  Demi-heure 
apres  midi ,  apres  minuit. 
Alais  lorfque  Demi  pr^c^de  le  fubftan- 
tif, alars  il  eft  toujours  indeclinable. 
Un  dcmi'pied.  Une  demi-aune ,  &c.  De- 
mi-piaue.  Demi-p}ftole.  Demi^queue  de 
vin.  Deux  demi-piftoles,  Demi-cent.  De- 
mi-^uarteron.  Demi-bain,  Demi-baftion, 
Demi-ceint,  DeMi-cercle.  Demi-colonne, 
Demi-dou\aine,  Demi-file,  Demi-heure» 
Demi-lune,  Demi-ton.  Demi-^ueuc  ,  '&c. 
On  dit ,  Entendre  a  demt-mot ,  pour 
dire  ,  Entendre  ce  qu'un  homme  veut 
dire  ,  quoiqu'il  ne  s'explique  pas  en- 
ti^rement. 

Demi  ,  entre  quelquefois  de  telle  forte 
dans  la  compofltion  d'un  mot  ,  que  le 
fubftantif  auquel  on  le  joint  n'en  peut 
Itre  d^tach^.  Ainft  dans  ces  mots  liibf- 
tantifs ,  Demi-ceint ,  dtmi-fetier ,  Ceint 
^  Setier  ne  peuvent  etre  d^tach^s  pour 
faire  un  fens  qui  fe  rapporte  a  celui 
qu'ils  ont  ,  ^tant  joints. 

II  fe  met  quelquefois  a  la  fuite  de  quel- 
ques  mots  qui  denotent  quelque  mau- 
vaife  quality  ^  &  alors  il  flgniiie ,  Qui 
encherit  fur  cette  quality.  Mais  en  ce 
fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  quslques 
manieres  de  parler  proverbiales.  A  four- 
be  ,  fourbe  &  demi.  A  trompeur ,  irompeur 
&  demi,  A  menteur  ^  menteur  &  demi. 

On  s'en  fert  aufli  proverbialement  en 
cette  fa9on  de  parler  ,  En  diable  &  demiy 
pour  dire  ,  exceffivement.  Battre  qutl^ 
qu*un  en  Diable  &  demi, 
Demi  ,  fe  met  encore  devant  plufleurs 
fubftantifs ,  qui  denotent  quelque  qua- 
lit^  ;  &  alors  il  fi^niHe  ,  Qui  participe 
a  cette  qualit^.  Amft  TAntiquit^  a  ap- 
pM  Demi-Dieux ,  Ceux  qu'elle  croyoit 
participer  de  la  nature  divine  ,  comme 
les  Faunes ,  les  Nymphes.  Et  Ton  ap* 
pelle    pQCtaquemeal  Dmh^^^i   ^^ 
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homme  qui  femble  participer  en  quelque 
forte  de  la  Divinit^  par  la  grandeur  de 
fes  aflions. 

On  dit  par  m^pjis  ,  Un  demi-Savant  ^ 
pour  dire ,  Un  homme  qui  ne  fait  rien 
qu'a  demi ,  ou  qui  pr^fume  favoir  beau- 
coup  ,  quoiqu'il  fache  peu. 

On  dit  de  m^me  ^  //  n^y  en  a  pas  a  ie* 
mi ,  pour  dire ,  II  y  en  a  beaucoup. 
Ceft  le  ton  &  les  circonftances  qui  d^ 
terminent  le  fens. 

Demi  ,  fe  met  auffi  devant  plufieurs  ad- 
je£(ifs  y^  &  flgniiie  Prefque.  //  eft  demi^ 
cuit,  11  eft  demi-fo^  ,  demi-mort, 

Demie,  fd^minin ,  |  s'emploie  quelquefob 
ahfolument  au  fubftantif,  pour  fignifier 
Demi-heure  ;  &  alors  il  re^oit  un  plu- 
riel.  Ainfl  on  dit  •  Cette  horlogc  ,  cute 
montrefonne  les  heures  &  Us  demies.  La 
demit  eft-elle  fonnde  ? 

DEMI-FLEURON.  Vt^yei  Flevhok. 

DEMI-LUNE.  f.  f.  Terme  de  Fortift- 
cation.  On  appelle  ainfl  un  ouvrage 
fait  en  triangle  dans  les  dehors  d'unc 
Place  de  guerre  »  au-devant  de  la  cour- 
tine  de  la  Place ,  &  fervant  a  couvrir 
la  contrefcarpe  &  le  foflTt^.  Attaquer  » 
defendre  ,  prendre  une  Demi-lune,  Fsjie 
un  loc^ement  fur  la,  Demi-lune* 

D£Mi-M£rAL.  f.  m.  Subftance  min^rale 
qui  a  plufieurs  des  proprietds  des  vriis 
mdtaux ,  fans  pourtant  avoir  leur  fixiti 
ni  leur  du^lilit^.  Les  demi-nUtaux  [out 
VAntimoine  ,  le-  Bifmuth ,  le  Zinc ,  VAr- 
fenic ,   le  Cobalt, 

DEMI-SETIER.  f.  m.  Petite  mefurede 
liqueur  ,  qui  contient  Ic  quart  d'usspic- 
te.  Un  demi-fttier  de  vin. 
II  fe  prend  aufli  pour  la  quantity  de  11* 
queur  conteoue  dans  le  demi  -  fetier. 
tious  n*avons  hu  chacun  que  aotre  demi" 
fetier. 

On  dit  encore  ,  Un  demi-fuier  d*oltves , 
parce  qu'on  les  vend  a  cette  me(iire. 
Acheter  un  demi-fetier  d*olives, 

DEMISSION,  f.  t.  A&Q  par  lequel  on  fe 
d^met  de  quelaue  Charge  ,  Gouverne* 
ment,  Di^nite.  Demijion  volontsise. 
Ddmijjion  forcde.  On  n'a  pas  voulu  r«- 
cevoir ,  voulu  accepter  fa  ddmiffton,  Faire 
une  ddmijjfion  pure  &  fimple  d*unt  Akb^ye 
entre  les  mains  du  Roi,  Faire  fa  demf 
fion  d'unc  Charge  entre  les  mains  du  Roi  » 
en  faveur  de  quelqu'un.  On  lui  a  demanJd 
fa  ddmijjion.  tl  a  did  ohligi  de  doaner  fa 
ddmijjion, 

DEMOCRATIE.  f.  f.  Gouvcrnementpo- 
pulaire.  Ces  Peuples  aiment  la  Dinocra^ 
tie.  La  Ddmocraiie  eft  fujette  i  de  tnuJLs 
inconvdniens,  Un  Gouvemement  mctdd^A- 
riftocratie  &  de  Ddnwcratie,  La  lUpiMi'* 
que  d^Atkines  dtoit  une  pure  DdmocrattU 
Quelaues  Cantons  SuiJJes  fom  da  vdrti^ 
hies  Udmocraties, 

DEMOCRATIQUE.  adj.  de  f.  g.  Qui 
appartient  a  la  D^mocratie.  itat  •  Coa^ 
vernement  Ddmocr^ique,  Le  Gouverat- 
ment  d^Athenes  fut  long'timps  Dimocr^* 
tique, 

DfeMOCRATIQUEMENT.  ad^  D\m« 
maniere  d^mocratique. 

DEMOISELLE,  f.  f.  Terite  dcvenu  ct>m- 
mun  a  toutes  les  flUes  d*honncte  fitnil- 
le ,  &  par  lequel  on  les  diftingite  des 
femmes  marines.  V^la  une  htlU  D^'moi-^ 
f<lU%  Um  DpnoifUU  Htn  faitt*  C  ^ 
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ttnc  D^mcifelU  hitn  nec^  hien  ileyfie. 

Demoiselle  ,  figniiie  audi  Une  fille 
n^e  de  parens  nobles.  11  fe  dit  auffi- 
bien  des  femroes  marines  que  des  filles. 
ElU  tfi  hun  VtmoifiUc.  ElU  tft  De- 
moi/klU. 

On  appelle  Dcmoifillcs ,  Des  poules 
de  Numidie.  On  a  appond  des  DcmoiftL- 
Icj  A  la  Menagerie  d<  VcrJ'adlts,  On  ap- 
pelle aii(ii  de  ce  nom  Certains  infe^es 
volans  qui  ont  le  corps  fort  long  ,  les 
yeux  fort  eros ,  &  quatre  ailes. 

On  appelle  auili  DtmoifdU ,  Une  pl^ce 
de  bois  ronde ,  haute  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  ,  ferree  par  un  bout »  &  dont 
Ics  Paveurs  fe  fervent  pour  enfonccr 
ies  pav^s.  On  Tappelle  autrement  Hit. 

D^MOLIR.  V.  a.  D^tniire  ,  abattre »  mi- 
ner. U  ne  fe  dit  que  des  batimens.  Di- 
molir  un  idifct ,  un  TcmpU,  Dimolir  une 
mtufon* 

Demoli  ,  IE.  participe. 

DEMOLITION,  f.  f.  L'aftion  de  dimo- 
lir. La  dimolaion  de  cute  tour  couiera 
beaucoup, 

II  fignifie  aufli  Les  mat^riaux  qui  ref- 
tent  ae  ce  qu'on  d^molit.  Le  Roi  lui  a 
donni  Its  dimoUtions  i'un  ttl  batiment, 
II  ne  fe  dit  en  ce  fens  qu'au  pluriel. 

DEMON,  f.  m.  Diable  ,  malin  efprit.  Le 
Demon  lui  a  infpiri  etla,  Tous  les  Di" 
mons  d'Enfer.  Les  rufts  du  Dimon, 

On  dit  6gurement  d'Une  perfonne  qui 
ne  fait  que  tourmenter  les  autres  ,  que 
Cefi.  un  Demon  »  un  rrai  Ddmon ,  un  De- 
mon  inearni. 

On  dit  au(n  en  bonne  part  d^Une  per- 
ibnne  qui  a  beaucoup  d'efprit,  qu'Elle 
A  de  Ttfpru  commt  un  Dtmon, 

On  dit  familierement  Fairt  le  Ddmon  , 
pour  dire,  Tempdter,  faire  du  bruit, 
donner  de  la  peine.  //  eft  la-dedans  qui 
fait  U  Demon*  Cet  enfant  eft  Maridtrt ,  il 
a  fait  le  Demon  toute  la  nua  »  c'eft  un 
rrai  petit  Dimon, 

Quelquefois  il  fe  prend  dans  le  fens  des 
Anciens ,  pour  G^nie ,  efprit ,  foit  bon  , 
foit  mauyais.  Ainix  on  dit  encore ,  Le 
Demon  de  Socrate,  On  s'en  fert  auffi  en 
d*autres  fa^ons  de  parler.  CUft  un  bon 
Dimon  qui  m*a  infpiri  tela.  Quel  Dimon 
%'ous  agiit  ?  Le  Dimon  de  la  guerre ,  le 
Dimon  des  combau.  En  ce  lens  il  n*a 
plus  guere  d*ufage  qu*en  Poefie. 

DEMONIAQUE.ad).  Qui  eftpoiT^d^du 
nalin  efprit.  l/ne  fimme  dimoniaque,  II 
aft  dimoniaque, 

II  s*emploie  audi  fubiUntivement.  Un 
Dimoniaque.  Une  Dimoniaque,  Les  Di- 
moniaques  dont  U  eft  parli  dans  lEvan- 
gUe, 

II  fe  dit  aufli  au  figur^  ,  pour  dire  ,  Une 
perfonne  qui  eft  colore  ,  emport^e ,  paf- 
ilonn^e.  C'tft  un  Dimoniaque.  CUft  une 
vraie  Dimoniaque. 

DEMONOGRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a 
^ciit  fur  les  Demons. 

DEMONOMANIE.  f.  f.  Trait^  fur  les 
Demons.  La  Dimonomanie  de  Bodin. 

D^MONSTRATEUR.  f.  m.  Celui  qui 
d^montre.  Dimonftrateur  en  Anatomie  , 
en  Botanique, 

DEMON^TRATIF  ,  IVE.  Qui  d^mon- 
tre.  II  ne  fe  dit  qu*en  parlant  De%  preu- 
Yes  par  lefquelles  on  d^montre  quelqae 
^oCe»  Afiument   dimonftratif    Pratye  , 
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raifon  dimonftrative,  Ccla  eft  dimonflra" 
tij.  II  a  prouvifa  propojition  par  un  argu- 
ment demon ftratif.  II  en  a  apporti  une 
prtuvt  dimonftrative. 

II  fe  dit  aufli  De  celui  des  trois  genres 
d'£loquence  ,  qui  a  pour  objet  la  louan- 
ge  &  le  blame.  Les  trois  genres  ^iXo- 
quenct  font  le  Dimonftratif,  It  Delibira- 
tif  &  le  Judiciaire,  Ccla  tft  bon  »  tela  ne 
vaut  rien  dans  It  gtnrt  dimonftratif. 

On  dit  audi  {Implement ,  Ctla  tft  bon 
dans  It  Dimonftratif',  &  alors  il  s'em- 
ploie  fubftantivement. 

On  appelle  en  Grammaire  ,  Pronom  di-. 
monftraiif  y  Un  pronom  qui  fert  a  indi- 
quer  quelque  chofe.  Cilui'lk ,  etUt^ci  , 
font  dts  pronoms  dimonftratifs, 
DEMONSTRATION,  f.  f.  Preuve  ^vi- 
dentc  &  convaincante.  Dimonftration 
clairt  f  ntttt ,  invincible ,  iaconttftabU. 
Fairt  une  dimonftration,  Faire  la  dimonf 
trationd^unt  propofition.  11  y  a  dimonftra- 
tion dt  ctla.  II  a  trouvi  la  dimonftration 
dt  ct  probUmt,  Dimonftration  Mathima* 
tiqut, 

II  fignifie  auflt  Marque ,  t^moignage. 
llluifait ^  il  lui  donnt  tousles  jours  de 
grandes  dimonftrations  iTamitie.  Aprij 
tant  de  dimonftrations  defa  mauvaife  vo- 
lonti , ,  . ,  II  en  a  donni  dts  dimonftra-^ 
tions  publiques.  Malgri  fa  rtttnue  ordi-- 
noire,  il  donna  quelque  dimonftration 
d' impatience. 

On  appelle  au(fi  Dimonftration ,  Les 
lemons  que  donnent  quelques  Profef- 
ieurs,  en  faifant  voir  la  chofe  mdme 
qu'ils  expliquent.  Fairt  unt  dimonflra'- 
tion  d* Anatomie  fur  un  cadavrc.  On  fait 
une  dimonftration  dt  Botanique  au  Jardin 
des  Plantts. 

D^MONSTRATIVEMENT.  adv.  D'une 
maniere  dimonftrative  &  convaincan- 
te. Prouver  quelque  choft  dimonftrativt" 
mtnt, 

DEMONTER.  v.  a.  6ter  a  quelqu'un  fa 
monture.  //  a  rencontri  des  volcurs  qui 
Voru  dimonti.  On  a  dimonti  ct  Cavalier. 

On  dit  qu*Un  cheval  a  dimonti  fan  horn- 
mt ,  pour  dire  >  qull  Ta  jet^  par  terre. 
D^monteh,  en  parlant  De  meubles  ,  de 
machines  ,  &  d^ouvrages  de  main ,  iigni- 
fie ,  D^fa^Tembler  les  differentes  parties 
qui  les  compofen^  Dimonttr  unt  grue. 
Dimonter  une  horloge  »  une  montre,  Di- 
monter  un  lit ,  une  armoirt,  Dimonttr  un 
carrojft ,  unt  ckaife  dt  poftt.  Dimonttr 
dts  pitrrerits  ,  dts  diamans. 

On  dit ,  Dimonttr  un  canon ,  pour  di- 
re ,  L*dter  de  deflus  fon  aifut.  On  fat 
obligi  dt  dimonttr  tout  le  canon  pour  It 
faire  pajftr. 

On  dit  aufti,  Dimonter  un  canon ,  pour 
dire  ,  Lemettre  a  coups  de  taaon  hors 
dVtat  de  fervir.  Ce  Canonier  eft  ft  adroit , 
qu^en  mains  de  rien  il  dimonta  tout  le  ca^ 
non  des  ennanUs  ,  tl  dimonta  toutes  Iturs 
batttrits, 

Figcu^menCy  en  parlant  d*Un  homrae 
qui  apr^s  avoir  joui  long-temps  d^une 
bonne  fant^ ,  devient  incommode  & 
val^tudinaire  ,  on  dit ,  que  La  machine 
commence  aft  dimonter,  . 
DIMONTER,  iignifie  figurdmcnt,  Met- 
tre  en  d^fordre »  d^concerter  ,  mettre 
hors  d*^tat  d^agir,  de  r^ondre.  Cettt 
objtSioa  U  dimo^a  d*abord*  U  fut  di" 
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monti  des  le  prtmitr  argumtntm  Ct  Mi' 
niftrt  a  dimonti  la  politiqut  dts  Ennt'* 
mis.  Ctla  lui  dimonta  la  etrvtlle, 

Figur^ment .  en  parlant  Des  gens  qui 
font  extremement  maitres  de  ieur  vi- 
fage ,  &  qui  font  paroitre  de  la  joie » 
de  la  triftefTe  ,  de  Tefp^rance  ,  ou  de  la 
crainte  ,  felon  qu*il  convient  a  Ieurs  in- 
tdr^ts  •  on  dit ,  quells  ft  dimontentle  W- 
fage  >  qu*i/j  dimontent  Itur  v'tfagt  commt 
il  Ieur  plait,  qu'ils  one  des  vifages  qui 
ft  dimontent, 

DkMotirt,  tE.  participe. 

DEMONTRABLE.  adj.  Terme  didaftl- 
que.  Qui  peut  itre  demontrd.  Ctttt  pro» 
poftt  ion  tft  dimotttrablt. 

DfeMONTRER.  ▼.  a.  Prouvcr  d'une  ma- 
niere evidente  &  convaincante ,  par 
des  confequences  ndcefTaires  d*un  piin- 
cipe  Evident  &  inconteftable.  Dimontrer 
unt  viriti,  une  propofition  »  un  problimtm 
Dimontrtr  clairtmtnt «  nttttnttnt ,  invin-* 
ciblemtnt ,  d^unt   maniirt  imincible. 

En  Anatomie ,  en  Botanique ,  en  Hif^ 
toire  naturelle  ,  on  fe  fert  du  mot  Di- 
montrtr ,  pour  dire ,  Faire  voir  aux  yeux 
la  chofe  dont  on  parle  ,  comme  les  par- 
ties du  corps  humain ,  les  plantes  ,   &c« 

DiMONTRE ,  tE.  participe. 

DfiAlORDRE.  ▼.  n.  Quitter  prife  apris 
avoir  mordu.  II  fe  dit  particulieremenc 
des  chiens,  des  loups ,  &c.  Lt  chienprit 
le  fanelitr  a  foreillt ,  &  nt  dimordit  poinu 
Lts  dogues  d'Anglttirrt  nt  dimordtnt  ja- 
mais ,  ils  ft  laifftnt  plutot  tutr  qut  dc 
dimordrt. 

11  (ignifie  ftgur^ment  &  familiirement  , 
Se  d^partir  de  quelque  entreprife ,  de 
quelque  deflein  ,  abandonner  une  opi- 
nion ,  un  avis  qu'on  foutenoit  avec  cha- 
leur.  II  rCa  point  voulu  dimordrt  dt  ctttc 
pourfuitt.  rous  avt[  btau  fairt ,  il  rCtit 
dimordra  point,  C^eft  un  opinidtrt ,  il  nc 
dimord  jamais, 

D^MOU VOIR.  V.  t.  Terme  de  Palais. 
Faire  que  quelqu^un  fe  ddiifte,  fe  dtfporte 
de  quelque  pretention.  II  n*a  guere  d*u- 
fage  qu*a  Tinfinitif.  Ritn  nt  Pa  pu  di* 
enouvoir  dt  ctttt  prittntion. 

Di^Mu  ,  u E.  participe.  II  eft  vieux. 

D^MUNIR.  V.  a.  dter  les  munitions 
d'une  place.  Ctttt  plact  tft  mtnacit ,  il 
ntfaut  pas  la  dimunir, 

D^MUNi ,  IE.  participe. 

DEMURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  on 
une  fen^tre  qui  dtoit  mur^e  ,  6ter  la  ma- 
9onneiie  qui  les  bouchoit.  //  faut  dimw 
rtr  ctttt  portt, 

DiMUR^,  tE.  participe. 

DEN 

D£NAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
au  nombre  dix.  Nomire  dinairt,  Arithmim 
tiqut  dinairt, 

DfeNATTER.  ▼.  a.  Ddtortiller  ce  qui 
itoii  tortilld  en  natte.  Dinatttr  dts  che- 
veux,  Dinatttr  les  crins  d*un  chtvaL 

DtKATTl^  ,  i^E.  participe. 

D^NATURER.  v.  a.  II  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phraGe  ,  Dinaturtr  fon  bitn  ,  poor 
dire ,  Vendre  Ces  propres  pour  faire  des 
acquets  dont  on  ait  la  libre  difpofition. 
//  a  dinaturifon  bitn. 

Df  N  atur6  ,  is.  participe.  Cts  bltnt  om 
dti  dinaturis. 
II  eft  auffi  adje^lif ,   &  fignifie  ,  Qui 
auMque  d*aff«£iioa  &  de  tendreile  pouc 
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ies  plus  proches  parens.  Enfant  ddnd' 
turd,  FiU^denaturi  ^  qui  maltraite  fon  pere 
&  fa  mere,  Pire  dinaturd.  Mire  ddnaturde, 
11  fignifie  aufli ,  Qui  eft  contraire  aux 
fenttmens  naturels  d'afFe£lion  &  de  ten- 
dreiTe.  Ctft  une  aBioa  bicn  harbart  &  hien 
ddnaturde. 

DENDRITE,  f.  f.  Termc  d*Hiftoire  na- 
turelle.  Pierre  fur  laquelle  on  trouve  des 
accidens  qui  repr^fentent  des  buifTons  , 
des  arbriiTeaux  iotm6s  naturellement. 

DfeNfeGATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  ddnie  quelque  chofe  en  Juftice.  11 
ftrfiftc  dans  fa  ddndgation,  Ddndgation 
formelU, 

D£NI.  f.  m,  Refus  d*une  chofe  due.  II  n'a 
gtiere  d^uTage  qu*en ,  ces  phrafes.  Ddni 

I  d'alimcns.  Ddni  dt  Juftiet.  Ddni  de  ren^ 
^  •roi.  Lorfqu^un  fls  refufe  de  nourrir  Jon 
pere  ,  c'eft  ddni  d^alimens,  Lorfqu*un  Juge 
refufe  de  prononcerfur  une  Requite  ,  c^eji 
ddni  de  Juflice.  Lorfqu*un  Juge  refufe  de 
renvoyer  au  Tribunal  compdunt  une  caufe 
dont  il  ne  peut  pas  connoitre  ,  c^eft  ddni  de 
renvoi. 

D£NIAISER.  ▼.  a.  Rendre  quelqu'un 
snoins  niais  ,  moins  iimple  ,  plus  fin  , 
plus  TvS6  qu'il  n*^toit.  //  dtoit  fort  fimple  ^ 
mais  la  Cour  Va  un  peu  ddniaifd,  Les  affair 
res  Vont  ddniaifd,  11  s\fi  ddniaifd  en  fort 
peu  de  temps,  life  ddniaifera  dans  le  monde, 
Ce  root  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
On  ditauili »  Ddniaifer  quelqu^un  ,  pour 
dire  ,  Le  tromper.  Et  cela  fe  dit  princi- 
palement  en  parlant  d*Un  homme  de  la 
iimplicic^  duquelon  abufe  ,  foit  au  jen,' 
ibit  en  quelque  autre  occafion.  //  avoit 
einquante  ptftoles  ,  les  filoux  I'oru  dd- 
niaifd, 11  sUft  laijfd  ddniaifer, 

P^NiAisi  »  is.  partictpe. 

11  eft  aufli  quelquefois  fubftantif  ;  & 
alors  il  figniHe  Un  homme  adroit  &  ivSi, 
Ceft  un  ddniaifd. 

DfeNICHER.  V.  a.  6terdu  nid.  Ddnicher 
des  oifeaux  ,  des  fauvettes  ,  des  merles , 
des  fanfonnets. 

II  fignifie  figur^ment ,  Faire  fortir  par 
force  de  queloue  pofte  ,  de  quelque  en- 
droit :  &  en  ce  tens  il  ne  fe  dit  guere 

2u'en  parlant  d'une  bande  de  voleurs  , 
'une  troupe  d*ennemis.  //  y  avoit  des 
yoleurs  dans  ce  Chateau ,  on  les  a  dd- 
•nichds.  On  envoy  a  des  gens  pour  ddnicher 
les  ennemu  de  ce  pofte,  II  en  du  ftyle  fa> 
nilier. 
DisiciiER  •  eft  auffi  neutre,  &  fi^nifie , 
S 'Evader  ,  fe  retirer  avec  precipitation 
de  quelque  lieu.  //  a  ddnichd  la  rutit.  Al- 
Ions  ,  ilfaut  ddnicher.  Les  ennemis  curent 
ptur  y  ils  ddnichirent  aufpHot, 
D^Niciii  ,  iE.  participe. 
PENICHEUR.  f.  m.  Celui  qui  d^iche 
les  petits  oifeaux.  Un  petit  ddnicheur  de 
moittcaux*  II  n*eft  gu&re  en  ufage  au  pro- 
pre. 

On  dit  figor^ent  &  famil.  Un  ddni" 
aheur  de  merles  >  de  fauvettes  ,  pour  dire , 
Un  homme  fort  ardent  ,  &  tort  appli- 
^tt^  a  rechercher  &  a  d^fcouvrir  tout  ce 
eui  peut  contribuer  a  fon  plaifir  ,  & 
tort  adroit  a  en  proftter. 

On  dit  proverbialement  »  Les  oifeaux 
font  ddnichds ,  pour  dire  ,  que  Les  cho- 
res que  Ton  cberche  ne  fe  trouvent  plus 
a  teur  place. 

D£KI£IUy,iu  Ni9r»  £a  ^%  ffa»»  U  A*a 
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guire  d'ufage  (yi*en  ces  phrafes  » DdnUr 
unfait.Ddni^  un  crime.  Ddnierune  dttte, 
Ddnier  un  ddpSt,  11  ddnie  le  fait,  II  per^ 

fijie  a  ddnier  la  dette,  11  ddnie  le  ddpSt.  II 
a  tout  confijfd  k  la  queftion ,  mais  hors 
de-la  il  a  tout  ddnid. 

II  fignifie  aufti ,  Refuier  quelque  chofe 
ouela  bienft^ance  ^  Hionndtet^ ,  I'^quit^ 
oc  la  juftice  ne  veulent  pas  qu'on  refiife. 
Ne  me  ddniei  pas  voire  fecours.  On  lui  a 
ddnid  les  alimens.  On  lui  a  ddnid  toute 
jufiice.  Si  vous  demande\  telU  chofe ,  elle 
ne  vous  f era  pas  ddnide, 

D^Nit ,  t'E.  participe. 

DENIER,  f.  m.  Efpece  de  monnoie  de 
cuivre  valant  la  douzieme  partie  d*un 
fou ,  &  qui  eft  au(fi  monnoie  de  compte. 
Six  deniers,  Trois  deniers.  Cela  ne  vaut 
pas  un  denier.  Cet  homme  n*a  pas  un  dc' 
nier  vaillant,  Payer  jufqi^au  dernier  de- 
nier, 

II  y  avoit  autrefois  des  deniers  d'ar- 
gent  ;  &  c*eft  dans  cette  acception  du 
mot  de  Denier  ,  qu'en  parlant  de  Tar- 
gent  que  Judas  regut  des  Juifs  ,  on  dit 
communement  ,  que  Notre-Seigneurfut 
vendu  trente  deniers. 

On  dit  proverbialement  d*Une  chofe 
qui  a  6t6  mife  en  beaucoup  meilleur  ^at 
qu*elle  n*dtoit ,  qvCEUe  vaut  mieux  denier 
quUlle  ne  valoit  maille. 

Denier  a  Dieu  ,  fe  dit  De  ce  qu'on 
donne  pour  arrhes  d*un  march^.  //  m'a 
loud  fa  maifon  ,  &  U  en  a  rcfu  le  denier 
a  Dieu, 

Denier  ,  fe  dit  auftl  De  toute  fomroe 
d*or  ou  d'argent.  Une  erande  fomme  de 
deniers.  11  a  dtd  ajpgndjur  les  premiers  de- 
niers  de  cette  recette,  Les  deniers  Royaux, 
Les  deniers  publics.  Divertir  les  deniers. 
Deniers  reverians  bons.  Les  plus  clairs  de- 
niers. Payer  en  deniers  ou  en  quittances. 
En  ce  fens  ,  on  dit  d*Un  homme  qui  a 
tire  un  grand  profit  ,  qui  a  re9U  une 
grande  iomme  d*argent  de  quelque  af- 
faire ,  qu*7/  en  a  tird  un  grand  denier ,  un 
bon  denier. 

Denier  ,  fe  dit  aufti  De  Tint^rSt  d'une 
fomme  principale.  Et  c'eft  dans  ce  fens 
qu*on  dit  ,  Mettre  fon  argent  au  denier 
vingt ,  pour  dire  >  Le  donner  a  rente 
pour  en  tirer  la  vingtieme  partie  tous 
les  ans.  On  a  rdduit  les  rentes  a  un  tel  de- 
nier, Une  terre  vendue  au  denier  trente, 
Les  lods  &  ventes  d^une  telle  terre  fotu  au 
dou^iime  denier. 

On  appelle  Le  denier  du  Roi  ,  le  denier 
de  rOrdonnance  ,  Le  denier  anquel  il 
eft  permis  par  TOrdonnance  du  Roi  de 
mettre  fon  argent  a  rente ,  ou  auquel  on 
eftime  les  int^rdts  qui  font  adjug^s. 

Denier  ,  fe  dit  aufli d'Une  certaine  part 
qu'on  a  dans  une  aflfaire  ,  dans  un  txait^ , 
a  proportion  de  laquelle  on  partage  le 
gain  ou  la  perte.  Ainii  on  dit ,  qu*£^ii 
homme  a  un  denier  dans  uneferme  ,  pour 
dire  ,  qu'U  y  a  la  douzieme  partie  d*un 
vingtieme  i  &  qu7/  y  a  deux  deniers , 
pour  dire  »  qu*Il  y  a  deux  douziemes 
parties. 

Denier  depoids.  Terme  de  Monnoie. 
Un  denier  pefe  vingt-quatre  grains,  11  y  a 
vingt-quatre  deniers  dans  une  once. 

Denier  de  fin  »  on  de  Loi.  Terme  de 
Monnoie ,  &  qui  fert  a  marquee  le  de- 
gri  df  b^iM  <l'ua  •rgeatf  I^  d^oiex  de 
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fin  fe  divife  en  douze  parties.  Vargtfti 
pur  s*appelle  de  t argent  d  douie  deniers. 
S*il  y  a  une  dou^t^me  partie  tPalliage  ,  il 
s'appelle  de  I'argent  d  on\e  deniers.  On 
dvalue  la  hontd  de  t argent  par  deniers  ,  & 
celU  de  tor  par  carats. 
On  dit  proverbialement ,  Vendre  quel- 
m*un  d  beaux  deniers  comptant  ,    poor 
lire ,  Trahir  quelqu*un  par  int^r^t. 
On  dit  au(fi  ,  que  L*ori  mettroit  hien  fon 
denier  d  une  chofe  ,  pour  dire  ,  Que  fi 
elle  ^toit  a  vendre  ,  on  en  ferott  volon- 
tiers  Tacquifition. 
Denier  Saint  Pierre.  Nomdn  txibut 

?iie  I'Angleterre  payoit  autrefois  aa 
ape. 
DENIGREMENT.  f.  m.  Paroles  ou  gcf- 
tes  qui  tendent  a  diminuer  ,  a  rabaSer 
le  m^rite  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe  >  a  les  rendre  mdpriiables.  By  a 
trop  de  ddnigrement  d  ce  que  vous  dites, 

II  fe  dit  audi  Du  mtfpris  o^  tombe  un 
homme  dont  la  reputation  eft  devenue 
mauvaife.  11  eft  tombe  dans  un  grand  d£- 
nigrynent. 
D6NIGRER.  v.  a.  Chercher  a  diminner 
la  reputation  de  quelqu'un  ,  le  prix  de 

rlque  chofe  ,  a  les  rendre  ridicules 
m^prifables.  Ddnigrer  la  reputation 
d*un  homme,  Ddnigrer  Us  ouvrages  de 
quelqu^un. 

D^.NiGRt,  is.  participe. 

DENOMBREMENT.  f.  m.  Compte  & 
detail.  David  fut  purd  pour  ayoirfaitU 
ddnombreme.1t  du  peuple. 

DENOMBREMENT  ,  le  dit  auffi  en  par- 
lant Du  detail  qu*un  VaiTal  donne  a  /on 
Seieneur  de  tout  ce  qu'il  tient  de  lai 
en  nef.  Donner  un  aveu  &  denombremeat 
d*une  terre,  Donner  par  aveu  &  dhotf 
brement, 

DfeNOMlNATEUR.  C  m.  Terme  d'A- 
rithmdtiqse.  Ceft,des  deux  nombres  qui 
expriment  une  firaAion ,  celui  qui  ft 
trouve  au-deffous.  Dans  lafraSion  2,^ 

<  ddnominateur  eft  4. 

DfeNOMlNATIF » IVE.  ad).  Qui  denom- 
me.  Un  terme  ddnominatif. 

DENOMINATION,  f.  f.  L'impofinon 
d*un  nom.  Dans  les  Arts  &  dans  Us 
Sciences  ,  il  ne  faut  run  changer  fans  ni- 
ce ffitd  aux  ddnominations  rtfues. 

En  Mathematioue  ,  on  dit  »  Rddkirt 
desfraUions  a  meme  ddnomination  ,  pour 
•dire  >  Leur  donner  le  mime  denoniju- 
teur. 

D£NOMMER.T.a.Terme  de  Pranqae* 
Nommer  une  perfbnne  dans  un  Ade  de 
Juftice.  11  faut  ddnommer  touus  les  pa^ 
lies  dans  un  Arrit.  U  nUft  pas  ddncmiai 
dans  I' information. 

DiMOMMi  »  iE.  participe. 

D^NONCER.  v.  a.  Declarer ,  pnbller. 
Ddnoneer  la  guerre. 

On  dit  audi  ,  Ddnoneer  une  perfaame « 
pour  dire  ,  £n  dddarer  publiqueoient  le 
nom  fuivant  certaines  Ibrmes  prefcritcs. 
Ainfi  ,  en  parlant  d*un  homme  qui  a  en* 
count  la  peine  de  rexcommunicatioa , 
on  dit ,  qu7/  a  dtd  ddnoned  au  Pr6nepour 
exconununidp 

II  ftgnifie  audi .  D^f^rer  en  Juftice.  I>A 
noncer  un  coupahle,  Ddnoneer  quelqu*um 
au  Magiftrat,  Ddnoneer  ua  Livrt  ,  una 
propofition  comme  hdrdtiane, 

Oadit  uUfid'Ufl  feUai  qui  a  d^ftn^t 
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ipie  Son  Capitaim  Pa  dinonci  pour  ii* 

ftrteur, 

DiNONci  ,  £e.  participe. 
D&NONC1ATEUR.  f.  m.  Celui  qu  dtf- 

ff re  quelqu*un  ,   quelqae  chofe  en  Juf- 

tice.  St  rcndre  denonciateur.  Le  tiers  ap- 

plicabU  au  denonciateur. 
DfeNONClATION.  f.  f.  D<fclaratioh  , 

publication.  La  dinonciation  de  la  guerre. 
II  fienifie  au(fi ,  Delation ,  accafation. 

La  denonciateur  eut  tant  pour  le  prix  defa 

ddnoneiation, 
DENOTATION,  f.  f.  D^fignation  d'une 

chofe  par  certains  fienes. 
I>£N0T£R.  v.  a.  D^figner  ,  marquer. 

11  n*efl  pai  nommi ,  mats  U  eft  tellement 

dinotd  qu*on  le  connoit  aifiment. 
11  figniHe   auin  Indiquer.  Dans  les  fe^ 

rres  intermittentes ,  Ufrijfon  denote  Paccis. 
D^NOTl^ ,  is.  participe. 
DENOUEMENT,  f.  m.  U  n'a   d'ufage 

Su'au  figur^.  II  fe  dit  de  ce  qui  d^mele  , 
e  ce  ouid^veloppe  le  noeud  d*une  piece 
de  theatre.  Le  denouement  de  cette  piece 
eft  keureux  ,  eft  naturcL  Le  dinouement  de 
€€tu  piece  ne  vaut  rien, 

II  fe  dit  auiri  en  parlant  d'afTaire  ,  d*in- 

trirue  de  Cabinet.  Le  dinouement  d*un 

affaire  ,*  d'une  intrigue. 
D£N0U£R.  v.  a.  Dcfaire  un  nceud.  Z>/- 
n^er  un  ruban.  Dinouer  de*  cordons,  Cela 
tji  noue  ft  fort ,   qu*on  ne  le  ftutroit'^dc- 
nouer. 

11  figftifie  iieur^ment ,  Rendre  plus  fou- 
pie  ,  plus  agile.  Les  exercices  ,  la  chaff e  , 
la  danfe  ,  Vefcrime  denouentles  corps ,  les 
membres. 

U  dgnifie  au/R  iigur^ment ,  Dtfm^ler  > 
d^velopper  ;  &  il  fe  dit  principalement 
en  parlant  d*unc  piece  de  theatre ,  dont 
le  n<sud  ,  dont  Tintrigue  vient  a  fe 
d^m^ler  vers  la  fin.  Ct  roete  a  bien  di^ 
moui  t intrigue  de  fa  Comidie. 
D^NOUEH  ,  eft  auiTi  r^ciproque.  Et  il  fe 
dit  au  propre  >  d*Un  noeud  qui  vient  a 
fe  lacher  ,  a  fe  dcfaire.  Ce  ruhan  s'efl  dd- 
moui,  Voila  votre  ruban  qui  fe  denoue, 

II  fignifie  figur^ment  ,  Devenir  plus 
ibnple.  Les  jambes  de  ce  cheval  fe  font 
bien  dinouies,  Les  courfiers  de  Naples  ne 
fe  dinoHtnt  qu*a  fix  ou  fept  ans.  Cejeune 
homme  ito'u  lourd  ,  pefant ,  mais  il  com- 
mence  a  fe  dinouer. 

On  dit  auili ,  qu*£/A  enfant  fe  dinoue  , 
eu'//  commence  afe  dinouer  ,  pour  dire , 
Que  les  parties  de  fon  corps  qui  ^toient 
nouses  »  commencent  a  fe  d^gager ,  a 
prendre  ,  la  forme  ,  Tetendue  &  le  jeu 
qii'elles  doivent  avoir. 

11  fignifie  encore  figur^ment ,  Se  d^m^- 
ler ,  fe  d^velopper  ;  &  il  fe  dit  princi- 
palement de  I'intrigue  dhine  niece  de 
th^itre.  Vintrigue  de  cette  Comidie  fe  di- 
noue fort  bien. 
DiNOut ,  iE.  participe. 
DENREE.  f.  f.  Tout  ce  qui  fe  vend  pour 
U  nonrriture  &  pour  la  fubfiflance  des 
hommes  &  des  b^tes.  Acheter  du  dearies, 
Mettre  le  prix  aux  denries. 

On  dit  a'Une  marchaiflife  qui  ne  vaut 
-    rien  >  que  Ceft  une  mauvaife  denrie,  Et 
d*Une  chofe  qu*on  veut  vendre  trop 
cher ,  que  C*efl  une  chere  denrie. 

On  dit  gtfn^ralement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  vend  bien  ce  qu'il  a  a  ven- 
dee J  ^c  €u  homau  rptd  kipift  dutrit. 
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DENSE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaftique. 
Epais  ,  compa£le  ,  dont  les  parties  font 
ferrees.  Corps  denfe.  L*eau  eft  plus  denfe 
que  Pair.  II  eft  oppofif  a  Rare. 
DENSITY,  f.  f.  Terme  didaftique.  Qua- 
lit^  de  ce  qui  eft  denfe.  La  denfiti  des 
corps.  Les  corps  font  plus  ou  mains  pc 
fans  y  felon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de 
denfiti. 
DENT.  f.  f.  Petit  os  qui  tient  a  la  ma- 
choire  de  I'animal ,  &  qui  lui  fert  a  in- 
cifer  lesalimens  &  a  les  macher.  Ondif- 
tingue  les  dents  en  dents  molaires  ,  dents 
canines  ,  &  dents  incifives.  On  dit  audi , 
Dent  atillire.  Dent  mdcheliere,  Groffe  dent. 
Dent  de  dejfus  ,  dent  de  deffous.  Dents  de 
devant »  de  derriire.  De  belles  dents.  Des 
dents  blanches,  Des  dents  perlies.  Dents 
bien  arrangies.  Dents  jaunes  ,  eariies ,  gd' 
tees  ,  pourries,  Une  dent  creufe.  L'alveole 
^une  dent,  Le  mal  de  dents.  Avoir  mal 
aux  dents,  Se  larer  ,  fi  nettoyer  ffe  curer 
les  dents.  Cela  blanchit  les  dents,  Une  dent 
qui  branle.  II  lui  eft  lomhi  uns  dent.  Un 
arracheur  de  dents.  Cela  agace  Us  dents  , 
dechaujfe  les  dents.  Avoir  les  dents  aga* 
des,  Les  dents  percent  d  cet  enfant ,  les 
dents  lui  viennent,  Claquer  des  dents,  Les 
dents  lui  claquent,  Claquement  de  dents, 
S  err  fir  les  dents,  Grincer  les  d  eras,  GrincC' 
ment  de  dents,  Tirer  avec  les  dents,  Les 
dents  d'Un  chien  ,  tPun  brocket ,  d*une  vi- 
pere.  On  met  des  dents  de  loup  aux  ho- 
chets  des  tnfans.  On  connoit  Page  des  che- 
vaux  aux  dents. 

On  appelle  Dents  de  lait  ,  Les  pre- 
mieres dents  qui  viennent  aux  enfans 
quand  ils  font' encore  en  nourrice  ,  & 
qui  commencent  a  tomber  vers  les  fept 
ou  huit  ans. 

On  apncUe  aufii  Dents  de  fagejfe  ,  Les 
quatre  dernicres  molaires  qui  viennent 
entre  vingt  &  trente  ans. 

On  appelle  Faujfes  dents ,  Des  dents 
artificielles  qu^on  met  a  la  place  de  eel- 
les  qui  manquent. 

On  dit  ordinairement ,  que  La  plupart 
des  enfans  meurent  aux  dents  ,  pour  dire  , 
qu'Us  meurent  quand  les  dents  leur  vien- 
nent. 

Figur.  &  famil.  N^ avoir  pas  de  quoi  met' 
tre  fous  fa  dent ,  C*eft  n*avoir  pas  de 
quoi  vivre. 

Manger  de  toutes  fes  dents «  Ceft  man- 
ger vite  &  beaucoup. 

Parler  entre  fes  dents ,  Ceft  ne  parler 
pas  aiTes  haut  ni  aftlez  diftinAement  pour 
^tre  bien  entendu. 

Prendre  lefrein  aux  dents  ;  le  mords  aux 
dents  ,  fe  dit  au  propre  d'Un  cheval 
qui  s*emporte. 

11  fe  dit  audi  figurdment «  pour  dire  » 
Secouer  le  joug  de  la  regie  ,  de  la  loi , 
de  la  bienfdance  ;  &  dans  ce  {^ns  ,  on 
dit  d*Un  jeune  homme  .  qu*i/  a  oris  le 
mords  aux  denu  ,  pour  dire  »  qu*ll  s*eft 

{'etd  dans  le  libertinage  ,  dans  la  dtf- 
^auche.  II  eft  du  (hrle  familier  dans  tou- 
tes les  deceptions  ngurtfes. 

On  le  dtt  aufti  figur^ment,  pour  dire » 
Se  metcre  en  ^tat  de  s^aftcanchir  d'une 
fuj^ion ,  fe  mettre  en  ^tat  de  ne  plus 
endurer  de  quelqu'un.  Cet  homme ,  apr^s 
avoir  beaucoup  enduri  de  fork  voifin ,  aprit 
tnfin  le  mords  aux  dents. 

Pfindrt  lefrein  mx  dents  » 1$  mords  aua 
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dents ,  fe  dit  auflt  fi^ur^ment  De  celui 

?|ui  apres  avoir  n^gligd  quelque  temps 
on  dev:>ir  ou  fes  anaires  ,  s'y  porte 
enfuite  avec  ardeur.  II  itudie  a  prifent 
comme  ilfaut ,  il  a  pris  le  frein  aux  dents ^ 
le  mords  aux  dents. 

Figurement  •  Montrer  les  dents  a  quel- 
qu^un  ,  Ceft  lui  r^fifter  ,  lui  faire  tdte  « 
lui  t^moigner  par  des  r^ponfes  fermes 
&  accompagn^es  de  menaces  ,  qu*on  ne 
veut  pas  fouftrir  davantage  de  lui. 

Figurement ,  ^tre  fur  Us  dents  ,  fe  dit 
Des  hommes  &  des  animaux  harafti^s 
&  abattus  de  bflitude.  Ce  cheval  eft  fur 
Us  dents,  Meure  fur  les  dents  f  fe  dit  audi 
dans  le  mdme  fens.  Le  long  travail  Pa  mis 
fur  les  dents, 

Figurement  ,  Avoir  la  mart  entre  /«# 
dents ,  Ceft  dtre  prdt  de  mourir. 

Rire  dtt  bout  des  dents »  Ceft  s'efForceiP 
de  rire  ,  &  n*en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  a  quelqu'un  , 
Ceft  m^dire  de  lui ,  dire  quelque  mot 
qui  TofFenfe »  qui  le  pique. 

On  dit  figurement  d'Un  homme  qui  ne 
donne  qu*avec  pe'uie  ,  que  Quand  on  lui 
demande  quelque  chofe ,  ilfemhU  qu'on  lui 
arrache  une  dent, 

Ne  pas  defferrer  les  dents  ,  Ceft  ne  pas 
dire  un  feul  mot  dans  une  occafion  de 
parler. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
a  qui  il  vient  du  bien  fur  la  fin  de  (es 
jours  ,  qu*//  lui  vient  du  bien  lorfqttil  n*a 
plus  de  dents.  On  dit ,  Donner  des  noi" 
fettes  A  ceux  qui  n*ont  plus  de  dents, 
pour  dire  ,  Donner  quelque  chofe  a  un 
homme  qui  n'eft  plus  en  ^tat  d*en  pro* 
fiter. 

Et  familierement ,  Avoir  les  dents  biem 
Ungues ,  Ceft  ^tre  fort  aftam^  ,  apr^ 
avoir  €ii  long-temps  fans  manger. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d*une 
chofe  qu'il  eft  impofltble  de  faire,  on 
dit ,  que  Ceft  vouloir  prendre  la  Lun0 
avec  Us  dents  ,  qu*oA  prendroit  plutSt  Im 
Lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement  ,  Avoir  une 
dent  coTUre  quelqu*un ,  pour  dire  ,  Avoir 
del'animofite  contre  quelqu'un.  Et  Avoir 
une  dens  de  lait  contre  quelqu*un  ,  poor 
dire  ,  Avoir  une  anciennc  animofitd 
contre  lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand 
menteur ,  qu'i/  ment  comma  un  arracheut 
de  dents, 

Proverbialement  &  figurement ,  pour 
dire  ,  au'Une  perfonne  ne  doit  pas  prd- 
tendrc  a  une  cnofe ,  on  dit ,  qu*//  n*en 
tdtera  ,  qu^il  n*en  cajfera  y  qu*il  n'en  cro» 
quera  que  d'une  dent. 

Proverbialement  &  figurement »  pour 
montrer  qu'on  ne  fe  met  point  en  peine 
de  quelque  chofe  de  fachenx  ,  &  qu*da 
ne  laificra  pas  d'aeir  comme  a  Tordl* 
naire  ,  on  dit ,  qu'Oji  nUn  perdra  pas  urn 
coup  de  dent. 

On  dit  proverbialement  &  figurement 
d'Une  per(bnne  qui  mange  beaucoup  ^ 
&  a  qui  on  preftnte  peu  de  choie  k 
manger ,  qu'i/  s^  en  a  pas  pour  ft  dcju 
ereufe. 

On  dit  >  qu*£/iri  homme  eft  armijufqu^auat 
dents  y  pour  dire  »  qu'il  eft  chared 
d*armes  pla»  qu'oa  a'a  accootumi  3e 
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On  dlt  audi  proverbial^ment  &  en 
plaifantcrie ,  ci*Un  homme  '[ui  fait  beau* 
coup  ,   qu7/  tfl  j'avant  jufqu'aux  denes. 

On  dlt  proverbialement  &  populair. 
d*Une  vieille  f«:inrae  decf^pite  ,  que 
C*efi  une  vicillc  fans  dents,  II  y  a  long- 
temps  qiiil  n*a  plus  mal  aux  dents  ,  pour 
dire  ,  II  y  a  long-temps  qu*il  eft  mort. 

Maigre  Lui ,  malgre  fes  dents,  Fa^on  de 
parler  adverbiale  ,  qui  vient  de  Tan- 
cienne  fa9on  de  parler  ,  Malgre  lui  &  fes 
aidans ,  pour  dire  ,  £n  d^pic  de  lui  & 
de  fes  partifans. 

On  dlt  figar^ment ,  Parler  des  groffes 
dents  ,  pour  due  ,  Parler  fortement  a 
quelqu'un  ,  fans  garder  de  mefures. 

On  appelle  jL^f/ir/  d'EUphant ,  Les  d^- 
fenfes  de  I'Eldphant ,  crui  eft  ce  qu*on 
appelle  de  Tivoire  quand  on  Temploie  a 

.  quelque  ouvrage.  Ce  Navire  etoit  charge 
de  heaucoup  de  dents  d^ Elephant, 

Dent  ,  fe  dit  aulTi  De  plufieurs  chofes 
qui  ont  des  pointes  ,  &  qui  font  faites 
a  peu  pres  en  forme  de  dents.  Les  dents 
£un  peigne  ,  d*unefcze ,  d^une  herfe ,  d*un 
rdteau  ,  d*une  lime  ,  d*une  roue'd'horloge^ 
&c,  Ce  peigne  a  une  dent  rompue, 

II  fe  dlt  audi  Des  br^ches  qui  font  au 
tranchant  d'une  lame.  Ce  couteau  ne  vaut 
rien  ,  il  a  des  denes. 

Dent  de  Chi  en.  Plante  aind  nomm^e, 
parce  que  fa  racine  a  quelque  redem- 
blance  avec  la  dent  de  cet  animal.  Sa 
fleur  eft  en  lis  &  adiez  belle  ;  on  la  cul- 
tive  dans  les  jardins. 

Dent  de  Lion.  Voyei  Pissknlit. 

D£NTAIRE.  f.  f.  Plante  aind  nomm^e  , 
parce  que  fa  racine  eft  comme  dentde. 
On  compte  pludeurs  efpeces  de  dentai- 
res ;  queiques-unes  font  employees  en 
Medecine. 

DENTALE.  adj.  f.  II  fe  dit  de  certa'uies 
confonnes  qu*on  ne  peut  prononcer  fans 
que  la  langue  touche  les  dents.  Z> ,  T, 

f  &c.  font  det  lettres  dentaUs, 

DENT& ,  ££.  adj.  Qui  a  des  dents.  II 
n'a  d'uTage  qu'en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  ont  des  pointes  qu*on  appelle 
des  dents.  Aind  on  appelle  Roue  dentie^ 

{  Une  roue  comme  lont  quelques-unjes 

f  des  roues  d*une  horloge  ,  d*un  moulin, 

)  ou  de  quelques  autres  machines. 

DENTi.  Terme  de  Botanique.  D^coup^ 
en  pointes  ferries  Its  unes  contre  les 
autres.  11  fe  dit  des  p^tales ,  des  feuUles 
&  des  calices  des  plantes.  Lecaliee  des 
fleurs  de  Volivierefi  dente  par  les  hords. 

DENT££.  r.  f.  Coup  de  dent.  II  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  cies  coups  de  dents 
qu*un  l^vrier  donne  a  une  bdte  qu*on 
chade.  Le  Uvrier  «  donni  une  dentie  au 

\  lottp. 

DENTELAIRE,  on  Herbe  aux  Can. 

cers  ,  ou  Plaubage.  r.  f.  Plante  qui 

£s  plait  dans  les  pays  chauds.  Elle  eft 
I  odorante  &  am^re.  EUe  foulage  le  mal 
F  de  dents. 

DENTEL6  ,  6E.  adj.  Qui  eft  taill^  en 
I  forme  de  dents.  Roue  dentelie, 
I     II  fe  dit  audi  en  termes  de  Blafon ,  De 
I  certaines  pieces  dont  les  cot^s  font  faits 

en  forme  de  dents,  ou  de  petits  trian-- 
I  gles.  Un  chevron  denteU,  Une  croix  den^ 

teUe, 
DENTELi  ,  en  terme  de  Botanique  ,  ne 

difti^re  de  Denti ,  qu'en  ce  que  les  p^u- 
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les »  les  feuilles  &  les  calices  denteHs 
ont  leurs  d^coupures  moins  dgales  & 
plus  ^cartdes  que  ceux  qui  font  dentins. 
La  feu  tile  de  Vorme  eft  denteUe, 
DENTELLE.  f.  f.  Sorte  de  paderoent 
aind  nomm^  ,  parce  que  les  premieres 
qu*on  dt  ^toient  en  forme  de  dents. 
Den  telle  de  fil ,  defoie  ,  d*or  ,  d*  argent. 
II  fe  prend  plus  ordtnairement  pour  la 
dentelle  de  dl.  Dentelle  i  brides  ,  i  re- 
[eaux,  Manchettes  a  dentelle.  Porter  de  la 
dentelle,  Remplir  de  la  dentelle,  Une  fai- 
ftufe  de  dentelle, 

DENTELURE.  f.  f.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture fait  en  forme  de  dents ,  ou  dentel^. 

DENTICULE.  L  m.  Sorte  d'ornemcnt 
d*Archite£^ure  ,  condftant  en  pludeurs 
petites  pieces  couples  carr^ment  & 
dgalement.  Let  denticules  font  affecl^s  a 
iOrdre  loniaue. 

DENTIER.  f.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  un  beau  dentier,  Cettefemme  a  un 
vilain  dentier,  II  eft  vieux. 

DENTIFRICE,  f.  m,  Remede  propre  a 
frotter  &  nettoyer  les  dents.  Les  Denti- 
frices font  fees  ,  mous  ou  liquides, 

DENTISTE.  f.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les 
dents. 

DENTITION,  f.  f.  Terme  de  M<«decine. 
La  fortie  naturelle  des  dents  depuis  Ten- 
fance  jufqu'a  I'adolefcence.. 

DENTURE,  f.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  font  rang^es.  Une  belle  denture, 

DENUDATION,  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie.  Etat  d'un  os  qui  paroit  a  d^couvert. 
La  denudation  eft  ajft\  ordinaire  dans  les 
fiaBures, 

D£:NUEMENT.  f.  m.  D^pouillement , 
privation.  //  eft  dans  un  grand  dinuement 
de  toutes  chofes,  Dinuement  d^toutfecours 
fpirituel. 

DENUER.  V.  a.  Priver  ,  deearnir  des 
chofes  n^cedaires ,  ou  regard&s  comme 
ndced*aires.  //  s*eft  dinui  de  tout  pour  fes 
en  fans,  II  ne  veut  pasfe  denuer  d^  argent. 
La  fortune  Pa  dentU  de  tout, 

D^Nui ,  £e.  participe. 

II  eft  audi  adjeaif,  &  dgnide ,  D^ 
pourvu.  Denui  de  biens  &  de  toutes  cho- 
fes, Denui  de  toute  forte  defecours,  De- 
nui eTajJiftance ,  de  fupport ,  de  confeil, 
Dinui  d'efprit ,  d*entendement  ,  de  bon 
feru,  Dinui  de  grace  ,  d'agriment, 
D  E  P 

DfePAQUETER.  v.  a.  D^faire ,  d^ve- 
lopper  un  paquet.  Dipaqueter  des  hordes, 
Dipaqueter  des  lettres. 

Dip AQU et£,  tE.  participe. 

DEPAREILLER.  v.  a.  dter  I'une  de 
deux  ou  de  pludeurs  chofes  pareilles. 
Je  ne  reux  pas  dipareiller  ces  deux  vafes. 
Qui  a  dipareilli  ces  gants  ?  Dipareiller 
des  livres,  II  manque  un  des  volumes  A 
cette  Hiftoire ,  elle  eft  dipareilUe, 

Depareill^,  is.  participe. 

D£PAR£R.  v.  a.  6ter  ce  qui  pare.  En 
ce  fens  il  n'a  guere  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  paremens  extraordinaires  d*un 
Autel.  Le  fervice  achevi.^  on  dipara 
VAutel, 

II  dfnifie  audi ,  Rendre  moins  agr^a- 
ble.  La  faqon  dont  elle  fe  met ,  la  dipare 
fort,  Un  pavilion  qui  dipare  toute  la 
mai/bn, 

DtsAajLf  tE.  participe. 
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.  Dl^PARIER.  V.  a.  6ter  Tune  des  deaz 
'    chofes  qui  font  une  paire.  Dipaner  du 
gants  ,  des  fouliers  ,  des  bas  ,  des  matt- 
chettesm 

On  dit  ,  Diparier  des  pigeons ,  pour 
dire ,  Oter^'enfemble  des  pigeons  qui 
font  appari^s. 

DEPARii,  iE.  participe. 

D£PARLER.  v.  n.  Ceder  de  parler.  U 
ne  fe  dit  qu'avec  la  n^ative  ,  &  dans 
le  ftyle  familier.  Ainu  on  dit  »  //  nt 
diparle  point ,  il  iCa  point  deparli »  pour 
dire ,  II  ne  cede  point  de  parler ,  il  n'a 
point  ced'd  de  parler. 

DEPART,  f.  m.  Adion  de  paitir.  Lejoar 
du  dipart,  Avant  fon  dipart,  Apres  fon 
dipart.  On  dit,  £trefurjonddpart ,  pour 
dire ,  £tre  pr^s  de  partir. 

DEPART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ope« 
ration  de  M^tallurgie  ,  par  laquelle  oa 
f^pare  Tor  d'avec  I'argent.  Le  dipart  par 
la  voie  sichefefait  d  I' aide  du  fcmfre  Gt 
du  feu,  Le  dipart  par  la  vote  kumide  ,  eft 
quand  cette  ftparationfe  fait  par  le  may  en 
de  Veau  forte,  Eau  de  dipart.  On  a  mis 
cet  or  au  dipart  pour  le  feparer  d'mvee  Us 
autres  mitaux, 

DEPART  ACER.  v.  a.  Terme  de  Palais, 

3ui  fe  dit ,  lorfque  dans  une  Chaabre 
e  Juges ,   deux   avis  difFi^rens   ^taitt 
appuyes  par  un  ^gal  nombre  de  voix , 
on  a  receurs  a  une  autre  Chambre  pour 
juger  le  partage.  V affaire  avoit  itipar* 
tagie  dans  la  premiere  des  Enqultes^  on  a 
iti  a  la  troifieme  pour  la  dipartager, 
Dl^PARTEMENT.  f.  m.  Diftribution.  U 
fe  dit  en  diverfes  occadons  ,  &  de  ^- 
verfes   chofes.   Aind ,   en  parlant  des 
quartiers  qu'on  diftribue  aux  troupes, 
on  dit  •  qu'OA  a  tnvoyi  le  dipartemeu 
des  quartiers  aux  troupes,  Et  en  parlast 
des  tallies  ,  on  dit ,  qu'Oii  a  fait  le  id* 
partement  giniral  des  tailles  ;  &  qa^cn  a 
envoyi  une  Commijpon  a  un  IntendantfPV 
faire  le  dipartement  des  tailles  dans  fa 
Giniraliti, 

On  dit  audi ,  en  parlant  des  dtffi^rentes 
afEiires  d'etat  ,  diftribu^es  entre  les 
quatre  Secretaires  d'£tat ,  &  des  difff* 
rentes  Provinces  dont  la  connoiflance 
leur  eft  attribute  *  Un  tel  Seentaire 
d'itat  a  le  dipartement  de  la  guerre,  Ctbd 
qui  a  le  dipartement  de  la  marine,  Cctte 
Province  eft  du  dipartement  tCun  td  Se* 
cretaire  d*Etat,  Cela  eft  dans  fon  diparte- 
ment. On  a  diftrait  telle  chafe  defon  di' 
partement, 

DipARTEMENT ,  fe  dit  audx  Des  lieux 
d^partis  &  diftrlbu^s.  Et  dans  ce  fens , 
en  parlant  de  Marine  ,  on  dit ,  X<  dipart 
tement  de  Breft.  Le  dipartement  de  Tom* 
Ion,  Tous  les  OffUUrs  de  Marine  ont  cv 
ordre  de  fe  rendre  chaatn  i  leur  dipant* 
ment. 

On  dit  audi  dans  le  m^me  fens ,  L^ajfairt 
eft  arrivie  dans  le  dipartement  d*an  tel 
Secretaire  iCitat  ^  d'un  ul  Intendaat, 

DEPARTIE.  f.  f.  Depart.  Dure ,  cruelU 
dipartie,  II  eft  vieux. 

DfiPARTIR.  vfa.  Diftriboer  ,  partafer. 
DUu  dipart  fes  grdces  A  qui  U  lui  pCut,. 
Le  Roi  lui  a  diparti  fes  faveurs,  Il  a  laiffi 
une  telle  fomme  pour  la  dipartir  aux  ps»» 
vres  de  fa  Paroiffe,  Cela  a  it4  diparts  em* 
tre  tous  lu  habitant. 
On  dit  en  termer  dc  Palais ,  Cms  44* 
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pdrd  Its  f  races  aux  Chamhris  des  Enjui- 
tes ,  pour  dire  ,  On  les  a  dlflribuds. 

Se  d£partir.  v.  r^cipr.  Sc  d^fifter.  // 
j*€ft  departi  defa  dtmande.  II  ntft  dipar^ 
lira  jamais  de  fzs  pretentions,  Pouranoi 
^oulei^vous  quUl  sUn  departe  }  Cefi.  une 
opinion  dont  il  ne  veut  point  fe  dipartir. 
On  dit ,  Se  dipartir  defon  devoir  ,  pour 
dire ,  S*dloigner ,  sVcarter  de  Ton  devoir , 
manquer  a  ce  qu*on  doit.  £t  dans  cette 
deception  il  n*a  guere  d'ufage  qu*ayec 
la  negative.  //  ne  s*efl  jamais  diparti  de 
fon  devoir,  Je  ne  me  departirai  jamais  de 
toheiffance  ,  du  rcfpeH  que  je  vous  dots. 

DipARTi  ,  IE.  participe.  On  appelle 
Commiffaires  dipartis  dans  les  Provinces , 
Ceux  que  le  Hoi  y  envoie  pour  les  affai- 
res de  Juftice  ,  Police  &  Finances  ,  & 
qu*on  appelle  ordinairement  Intendans, 

PltPASSER.  V.  a.  11  fe  dit  en  parlant 
d*Un  ruban  ,  ou  de  quelque  autre  chofe 
femblable  ,  qu*on  a  paile  dans  une  bou- 
tonoiere ,  dans  un  ccillet ,  £c  qu*on  retire 
cnfuite.  Dipaffer  un  ruban^ 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Faire  dipajfer 
une  bille ,  pour  dire  ,  Faire  rcpaller  la 
bxUe  qui  avoit  d^ja  paiTe. 

Dtp  ASS  ER,  fe  ditaulTi,  pour  dire,  PafTer 
outre ,  paiTer  au-dcla.  Ainii ,  en  parlant 
d*un  vaifTeau  qui  en  vouloit  joindre  un 
mutre  pour  Tattaqucr ,  mais  qui  a  6t6 
portc  un  pcu  plus  loin  ,  on  dit ,  qu7/  le 
d^pajjfd  ,  qu*//  fe  trouva  V avoir  depajfi. 
On  dit  aulli  dans  le  meme  fens  ,  Dc' 
paffer  un  lieu  ou  Con  vouloit  donner  fstnd, 
J^epaffer  une  He  ,  dipajfer  des  ties ,  pour 
dire  ,  £tre  pott6  au-dcla. 

DlPASsi,  tE.  participe. 

X7  LP  AVER.  V.  a.  Arracher ,  otcr  le  pav^ 

2ui  eft  en  ccuvre.  l/ne  ravine ,  un  di- 
or  dement  a  depavi  la  chauffie,  Les  ehar^ 
rots  ont  dipave  le  grand  chcm'in,  F^e  di- 
paver  une  cour, 

"DtfAvt,  tE.  participe. 

DfePAYSER.  V.  a.   Tirer  quelqu*un  de 
fon  pays  ,  &  Ic  faire  pafl!*er  dans  un  au- 
tre. Cc/l  un  jeune  homme  qui  fe  perd  dans 
Ja  familU  ,  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  , 
iljaudroit  le  depayfer  &  Venvoyer  ailleurs. 
Il  ria  pas  le  mauvais  accent  de  fa  Proving 
€€  •  pareequ'on  ta  depayfl  de  bonne  heure. 
On  dit  ngur^ment,  Depayfer  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  tirer  d*un  lieu  ou  il  pour- 
roit  avoir  quelque  avantage.  11  eonnoit 
trap    bien  foa  Billard^  il y  gagnera  tou- 
jours ,  il  faut    un  peu  U  dipayfer  &  le 
faire  jouer  ailleurs.  II  a  trop  d^amis  dans 
C€  Parlement ,  U  faut  le  depayfer. 

£n  maticre  de  dirpute ,  on  dit  auifi  figu* 
r^xnent ,  Dipayfer  quelqu*un  ,  puur  di- 
re 9  Le  mettre  fur  quelgue  fujet  oil  il 
ne  foit  pas  d  profond ,  iur  lequel  il  ne 
ibit  pas  fi  prtfpar^. 

On  dit  aum  ,  Depayfer  un  homme ,  pour 
dire  »  Lui  donner  de  faulTes  id^cs  ,  pour 
cxnpdcher  qu'il  ait  connoiiTance ,  qu'il 
ne  Toit  au  fait  de  quelque  affaire. 

I>i.PAYS£,  tz.  participe. 

£>J^]>£C£iMENr.  r.  m.  AAion  par  la- 
quelle  on  met  en  pieces.  Xe  Boucher  ft 
la  rfdpicemens  defis  baufi» 

I>£i*£C'ER.  V.  a.  Mettre  en  pieces,  en 
jnorceaux.  Dipecer  de  la  viande ,  dipecer 
par  morceaux.  Dipecer  un  vieux  bateau  ^ 
un    vieux  tarrojft^  Dipecer  du  vieillu 
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DiPEc£ ,  tE.  participe. 

D£p£CHE.  f.  f.  Lettre  conccmant  les 
affaires  publiqucs.  Les  dcpeckes  des  Am- 
bajfadeurs,  Le  Roi  a  ordonni  a  VAmbajfa- 
deur  p<trja  dipeche  contrc'fignie  du  SecrC' 
taire  d*Etae.  11  a  refu  fa  depeche.  Sa  di- 
plche  portoit  que ....  lla  fait  un  paquet  de 
toutes  fes  dipiches. 

On  (lit  proverbialement  &  populaire- 
ment  d*Un  homme  qui  eft  mort ,  &  dont 
on  eft  bienheureux  d'etre  d^ifait ,  que 
Cefl  une  belle  dipeche  ,  pour  dire  »  que 
C'eft  une  belie  d^faite. 

D£P£CHES.  (  Confcil  des  )  Voye^  Cok- 

SEIL. 

DfePfiCHER.  V.  a.  Exp^dier,  faire  promp- 
tement  ,  hater.  11  faut  depccher  cet  ou- 
yrage.  II  faut  dipecher  befogne.  Ce  der- 
nier eft  Umilier.  Dipeche^  promptement 
ce  que  vous  ave\  a  faire.  On  dit  au(fi  ab- 
folument ,  Dipecher ;  &  dans  Tacception 
dont  il  s'agit  dans  cet  article  ,  Dipe- 
cher ne  fe  dit  guere  que  dans  le  ftyle  fa- 
milies 

11  (tgniiie  audi  ,  Exp^dier  quelqu*un , 
Tenvoyer  en  diligence  avec  des  ordres, 
le  renvoyer  avec  des  expeditions  qu*il 
attend.  DipUher  un  Courrier  en  Italic  , 
vers  un  Prince  ^  a  un  Prtnce.  On  a  di- 
pechi  aujourd^hui  un  Courrier  a  Rome,  Cet 
homme  attend  riponfe  ,  il  faut  le  dipc" 
eher  promptement.  Dans  cctte  acception  , 
on  dit  aulli  abfolument  ,  Dipecher,  pour 
dire  ,  Exp^dicr  un  Courrier  ,  Tenvoyer 
en  diligence.  On  a  diplchi  a  Rome. 
Dl-picHER  QULLQU*UK  ,  s'emploie  aufti 
pour  dire  ,  s'en  d^faire  sn  le  ruant ,  foit 
dans  un  combat  ilngulier,  foit  autre- 
trement.  Us  fe  battirent  tous  deux  ,  & 
tun  cut  bientot  dipechi  I* autre,  Vefcadron 
des  Gendarmes  cntra  dans  celui  qui  lui 
itoit  oppofi ,    &  il  Veut  bientot  dipechi* 

En  parlant  d*un  Mddecin ,   entre  les 
mains  de  qui  on  a  vu  mourir  beaucoup 
de  malades  ;  on  dit ,  qu'//  en  a  beaucoup 
dipechi. 

On  dit  audi ,  Travailler  a  dipeche  com-- 
pagnon  ,  pour  dire  ,  Travailler  vite  & 
negligemment. 

On  dit ,  Se  battre  a  dipeche  compagnon, 
pour  dire ,   Se  battre  fans  quartier. 

II  eft  aufti  r^cipr.  ^  fignifie  ,  Se  hater. 
Dipcche\'Vous,  Dites-lui  qu*il  fe  dipeche. 
life  dipeche  le  plus  qu'il  peut,  Dipeche^ 
vous  de  partir. 
DrptcHE,   tE.  participe. 
DfePEINDRE.  v.  a.  D<5crire  &  reprd- 
fenter  par  le  difcours.  11  dipeint  Us  cho" 
fes  fivivemcnt ,  qu'il femble  qu'on  les  voie  t 
qu'on  croit  les  voir.  Dipeindre  le  caraHere 
d*un  homme.  Dipeindre  une  aHion  fi  vive^ 
ment  ,  qu*il  femble  quon  la  voie.  Dipeirf 
dre  la  vertu  avec  tous  fes  charmes.  Di- 
peindre le  vice  avec  toutes  fes  horreursx 
DipEiNT,   TB.  participe. 
^iPENAILL^  ,  £E.  adj.    D^guenilU  , 

couvert  de  haillons. 
DEPENDAMMEMT.  adv.  Avec  d^pen- 
dance  ,  d'une  maniere  d^pendante.  Cela 
fe  fera  dipe4\damment  de  telle  chofc,  L^^- 
me  apit  fouvent  dipendamment  desor^anes. 
Dtl'ENDANCE.  f.  f.  Suj^ion ,  Subor- 
dination. Les  fujets  font  dans  la  dipen* 
dance  de  leurs  Souveratns.  Les  enfans  dot' 
vent  demeuer  dans  la  dipendancc  dt  Uurs 
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II  fe  dit  audi  Des  terres  qui  relevent , 
qui  dependent  d*un  autre.  Cette  terre  efi 
de  la   dipendance  de  la  micnr.e.  Cela  eft 

^  de  ma  dipendance  ,  de  la  dipendance  d*un 
teU 

DipENDAKCES  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De 
tout  ce  qui  fait  partie  d*une  terre  ,  d'un 
heritage  ,  d'une  maifon  ,  &  de  tout  ce 
qui  appartient  a  une  affaire  >  ou  a  quel- 
que autre  chofe.  Vendre  une  terre  avec 
toutes  fes  appartenances  &  dipendances, 
Jefais  cette  affaire  &  toutes  fes  dipendan-- 
ces.  On  lui  a  adjugi  cette  terre  avec  fes 
circonftances  &  dipendances, 

D  fePENDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  depend. 
C*efl  un  homme  entiirement  dipendant  iTun 
tel. 
11  fignifie  audi ,  Qui  releve.  Un  Fief 
dioeridant. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  fjOiUn 
vaiffeau  vicnt  en  dipendant ,  lorfqu'^tant 
au  vent  d'un  autre  vaideau  ,  il  s*en  ap- 
proche  en  tenant  toujours  le  vent.  Tom^ 
ber  en  dipendant ,  c'eft  arriver  a  pecites 
voiles. 

D£PENDR£.  v.  a.  Detacher  »  oter  une 
chofe  de  Tendroit  od  elle  ^toit  pendue. 
Dipendrc  un  tableau,  Dipendre  une  en- 
eigne. 
EPENDU  ,   UE.  participe. 

DfiPENDRE.  V.  n.  ttre  fous  la  domi- 
nation ou  fous  Tautorite  de  quelquVn. 
Les  Sujets  dependent  des  Rois ,  les  en* 
fans  de  leurs  peres,  Les  domeftiques  di- 
pendent  de  leurs  Maitres.  Les  foldats  di" 
pendent  de  leurs  Officiers, 

II  fignifie  audi  tigur^ment ,  £tre  fu- 
bordonn^  a  quelqu*un.  Les  Magifirats 
fubaltemes  dipendent  des  Tribunaux  ft" 
pirleurs,  Les  Procureurs  du  Roi  des  Juf- 
tices  fubaltemes  dipendent  des  Procureurs 
Giniraux  des  Parlemens, 
On  dit ,  Cela  dipend  de  moi ,  pour  di- 
re ,  Je  fuis  en  pouvoir  de  le  faire  ,  ovl 
de  ne  le  pas  faire. 

Dip  EN  DRE  ,  fe  dit  aufli  en  matiere  de 
Fiefs  ,  &  dgnifie  ,  Relever.  Les  Rots 
de  France  ne  dipendent  que  de  Dieu  &  de 
leur  ipie.  Cette  terre  ,  cette  Chdtellenic 
dipendent  d*un  tel  Marquifat  ,  &c. 

On  dit  en  matiere  B^neficiale  ,  qu'J7ir 
Prieuri  y  t\vCune  Cure  dipendent  d*une  Ab^ 
baye  •  pour  dire  ,  que  La  nomination 
en  appartient  au  Titiilaire  de  I'Abbaye* 

DipENDRE  ,  fignifie  aufli «  Provenir^ 
proc^der.  Veffet  dipend  dt  la  caufe.  La 
maturiti  ,  la  bontidu  fruit  dipend  du  5o— 
leil ,  de  la  bonti  du  terroir  ,  &c. 

DipENDRE,  veut  dire  audi,  S*enfuivre» 
La  conclujion  dipend  des  primices.  Cette 
dimonflration  depend  d'un   tel  principe^ 

DIpendre  ,  s*eft  dit  autrefois  pour  Di» 
penfer,  11  n*a  plus  d'ufige  en  ce  fens  que 
dan*  ces  phrafes  pr  jvcrbiales.  Qui  bien 
gagne  &  bien  dipend  ,  n*a  que  faire  de 
bourfe  pour  ferrtr  fon  argent,  Je  fuis  ^ 
vous  a  vendre  &  ^  dipendre  ,  pour  dire  » 
ViHii  pouvez  abfulamentdifpoferdemoi* 

Df  TENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Pratinue. 
Les  frais  qu*on  fait  a  quelque  cho£e.  U 
a  employ  i  beaucoup  d' argent  a  la  pourfuite 
dt  Cf.eu  affaire  »  mais  it  aura  peine  a  tirer 

fes   dipens. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
avanc^  en  ige ,  que  Plus  de  la  moitii 
defes  dipens  font  payis^  £t  qu  dit  «uff| 
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proverbialement  ,  qii^C/n  hommt  gagnt 
hienfts  dipcns ,  poiir  dire  ,  Que  par  fes 
fervices  ,  il  apporte  autant  d'utilit^  qu'il 
coilte  a  nourrir  &  a  payer. 

On  dit  figur^menc ,  Fairt  la  guerre  a 
fit  ddpcns  ,  pour  dire,  Faire  dans  I'excr- 
cice  d'un  cmploi  ,  ou  dans  la  pourfuite 
d'une  affaire ,  des  avances  ou  des  frais 
a  quoi  Ton  n'ed  point  oblig^. 

Hors  de  ces  fortes  de  phrafes ,  De- 
pens  ne  s'emploie  guere  dans  une  accf p- 
tion  g^n^rale  ,  qu'en  certaines  phraies 
adverbiales  avec  la  prdpofition  a ,  com- 
me ,  Servifc  fts  dipens,  Vivre  aux  dipens 
d'autmi,  S'enrichir  aux  dijens  du  public. 

On  dit  au0i  dans  une  acception  figu- 
r^e  ,  Se  divertir  aux  depeiu  d*autrui.  Se 
rendrefage  aux  dipens  d'autruL  11  ne  faut 
rien  (aire  aux  dipens  de  fon  konneur  ,  de 
fa  reputation  ,  de  fa  confcitnce,  Je  lefer- 
virois  41UX  dipens  de  mon  fang  >  mix  dee- 
pens de  ma  vie* 

DIPENS  ,  en  termes  de  Pratique  ,  figni- 
He  f  Les  frais  qui  fe  font  dans  la  pour- 
fuite d*une  affaire.  Condamner  aux  di" 
pens  ,  i  tous  dipens  ,  dommagts  &  inte- 
Tets,  Payer  les  dipens,  Taxer  les  dipens, 
Taxe  de  dipens,  Refonder ,  liquider  des 
dipens.  Sans  dipens,  Dipens  rifervis,  Di- 
pens compenfis,  Diclaration  exicutoire  de 
dipens. 

On  dit ,  qvCU^n  homme  a  gagnifon  pro^ 
€esfans  dipens  ,  pour  dire ,  que  Sa  par- 
tie  n*a  point  M  condamntfe  a  lui  rem- 
bourfer  Czs  frais. 

On  dit  proverbialement  &  figurtfment 
d*Un  homme  qui  a  fait  de  la  depenfe 
dans  la  pourfuite  d'un  deflfein  qui  ne  lui 
a  pas  reufli»  qu'//  a  eti  condamni  aux 
dipens. 
Defense,  f.  f.  L'argent  qu*on  emploie 
a  quelque  chofe  que  ce  puiiTe  Stre.  (rran- 
de  dipcnfe,  Folle  dipenfe,  Dipenfe  excef 
five,  Dipenfe  reglie,  Depenfe  ordinaire, 
Dipenfe  extraordinaire,  Dipenfe  de  hou- 
€he.  La  dipenfe  du  menage,  Cet  homme  fait 
grande  dipenfe,  Fournir  a  la  dipenfe. 

On  dit «  Faire  la  dipenfe ,  pour  dire , 
£tre  charg^  du  detail  de  ce  qui  fe  de- 
penfe dans  un  manage ,  dans  une  mai- 
Ion.  Faire  de  la  dipenfe ,  pour  dire  >  Faire' 
beaucoup  de  depenfe.  Se  meetre  en  di' 
penfe  ,  pour  dire  ,  Faire  une  depenfe 
4{ui  n'eft  pas  ordimire.  Et  Fairt  une  di- 
penfe fourde  ^  pour  dire  .  Faire  une  de- 
penfe fecrette  qui  ne  paroit  point. 
DEFENSE  I  fe  dit  audi  Des  articles  d*un 
compte  f  qui  contiennent  ce  qui  a  6ti 
d^penf(£  ,  d^bourfi^  par  celui  qui  rend 
le  compte.  Porter  en  dipenfe.  La  dipenfe 
fe  monte  d  tant,  Coucher  en  dipenfe,  Cela 
aft  alloui  dans  la  dipenfe,  Chapitre  de  di' 
penfe.  La  dipenfe  excede  la  recettt, 
DEFENSE »  fignihe  audi,  Le  lieu  oii  dans 
les  maifons  particulieres  on  ferre  ordi* 
nairement  le  fruit »  la  vaiflTelle  ,  &  le 
linge  qui  fervent  pour  la  table.  Serre\ 
tela  dans  la  ^ipenfe.  On  le  nomme  V Of- 
fice dans  les  grandes  Maifons. 
DEPENSER.  V.  a.  Employer  de  Targent 

a  quelque  chofe.  21  a  dipenfl  tout  fon  ar- 
gent comptant,  II  dipenfe  fon  bien  mal^ 
a-propos.  II  dipenfe  tant  par  an, 

6n  le  met  audi  abfolument.  II  aime  a 
dipenfer,  II  dipenfe  tn  hsbits  ,  tn  chiens  , 
4»cJuyaux^  i^c» 
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On  dit  f:)mil.  d'Un  homme  qui  eft  mal 
inform^  des  faits  qu'il  devroit  favoir , 
qu'//  ne  dipenfe  guere  en  efpions, 

D£PENs£ ,   £E.  participe. 

DEPENSIER  ,  ERE.  adj.  Qui  aime  ex- 
cedivement  la  depenfe  ,  qui  ddpenfe  ex- 
cedivement.  Un  homme  fon  dipenfier, 
Une  femme  fort  dipenfiere, 
II  s*emploie  audi  fubdantivement.  Cefi 
un  grand  dipenfier,  C*eft  une  grande  di- 
penfiere. 

En  quelques  Communaut^s  Religieu- 
£ts ,  on  appelle  Le  Dipenfier  »  Celui 
qui  ed  chargd  du  (bin  de  la  depenfe  de 
toute  la  Communaut^. 

DfePERDITlON.  f.  f.  Tcrme  didaftique. 
Perte  qui  caufe  d^pdridement.  II  n'a 
gu^re  d*ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Di- 
perdition  de  fubftance,  II  y  a  diperditipn 
de  fubftance. 

En  Chimie  >  lorfqu*apr^s  avoir  fait  dif- 
foudre  Tor',  Targent ,  &c.  on  ne  retire 
pas  toute  la  matiire  qu'on  avoit  mife  , 
&  qu*il  sV  trouve  quelque  d^chet ,  on 
dit »    qn*ily  a  diperdition, 

DiPfeRlR.  v.  n.  Diminuer  ,  fe  ruiner. 
II  laijfa  dipirir  Carmie,  L'armie  dipirit , 
eft  depirie  ,  a  dipiri, 

DipiRiR,  dgnihe  audi,'  D^choir,  al- 
ler  en  decadence ,  tomber  en  ruine. 
Ceft  un  homme  qui  laiffe  tout  dipirir  dans 

fes  terres,  Voild  une  maifon  qui  dipirit, 
faute  d'etre  entretenue. 

On  dit  d'Un  homme  dont  la  Cuiti  va 
toujours  en  diminuant »  qu7/  dipirit , 
quefafanti  dipirit  A  vue  d'ail, 

D£pERiR  ,  fe  dit  audi  en  parlant    de 

.  preuves  ,  d'edets  ,  di  meubles  ,  de  bil- 
lets ,  de  dettcs  ,  &c.  Aind  en  matiere 
criminelle  ,  on  dit ,  que  Les  preuves  di- 
pirijfent  par  la  longueur  du  temps  ,  pour 
dire  ,  qu'Avec  le  temps  clles  devien- 
nent  plus  foibles  ,  parce  que  les  t^moins 

,  meurent. 

On  dit  audi ,  que  Les  effets  d'une  fuc- 
ceffion  dipirijjfent ,  que  des  meubles  di- 
pirijfent ,  pour  dire  ,  quUls  deviennent 
de  moindre  valeur,  quails  fe  d^t^io- 
rent ,  qu*ils  s*ufent.  Et  on  dit ,  que  Des 
dettes  dipirijfent ,  pour  dire  ,  qu'EUes 
deviennent  plus  didiciles  a  recouvrer. 

DipiRi ,  IE.  participe. 

DEPtRISSEMENT.  f.  m.  £tat  de  d^ca- 
dence.  Le  dipirijfement.de  fa  fanti,  Tou- 
tes  ces  maifons  font  dans  un  grand  depi" 
rijfement ,  faute  de  foin,  Le  dipirijfement 
defies  meubles.  Le  dipirijfement  des  effets 
de  cette  fuccejfion,  Le  dipirijfement  des 
preuves  contre  un  accufi, 

DfePfcTRER.  V.  a.  D<5barrader,  d^ga- 
ger.  line  fe  dit  au  propre ,  que  despieds 
quand  ils  font  embarradlis.  Se  dipitret 
d'un  bourbier,  Dipetrer  un  cheval  qui  s*eft 
embarrajfi  dans  fes  traits, 

Ungnide  figur^ment ,  D^livrer ,  tirer 
d*embarras.  ll  n'a  pufe  dipitrerdes  mains 
de  cet  homme-U,  Se  dipetrer  d'un  impop' 
tun,  Ence  fens  il  n'a  d'ufa^  que  dans  le 
difcours  familier. 

Dip£TRi  ,   ££.  participe. 

DfePEUPLEMENT.  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle  on  d^peuple.  Lesguerres  continuel- 
les  ont  cauji  U  dipeuplement  de  ces  Pro- 
vinces, Le  dipeuplement  de  VAJit  eflVejJet 
du  gouvernement  violent  des  Tares, 

DKP£UPL£Rt  Vi  a.  D^garnir  un  pays 


D  E  P 

d'habitans »  en  diminuer  extrdraement 
le  nombre.  La  guerre  &  la  pefte  ont  di- 
peupli  ces  Provinces-U,  Vexpulfion  du 
Morifques  &  le  Commerce  du  Indu  ont 
depeupU  l*Efpagne, 

On  dit  ,  Depeupler  un  itang ,  pour  di- 
re ,  Le  d^garnir  de  la' plus  grande  part'ie 
du  poidbnf 

On  dit  audi ,  Dipeupler  un  pays  de  gi* 
bier  ,  dipeupler  une  garennc  de  lapinr  ^ 
un  colombUr  de  pigeons,,  \ 

Depeupl^  ,  is.  participe.     ' 

DiPILATION.  f.  f.  Aaioa  ou  effet  de 
d^piler. 

DEPIL  ATOIRE.  f.  m.  Drogue » pate  pouc 
d^pilcr.  Appliquer  un  dipilatoire, 

D£P1LER.  v.  a.  6ter  le  poil,  le  faire 
tomber  avec  une  pate  compofi^e  de  cer« 
taines  drogues.  Se  dipiUr^fe  faire  di* 
piltr, 

D^.piLi ,  iE.  participe. 

DfePlQUER.  V.  a.  6ter  a  qnelqu'un  le 
chagrin  qu'il  a  de  quelque  chofe  ,  faire 
qu'u  n'en  foit  plus  piqu^.  Ce  gain  I'a  di- 
piqui  de  toutes  fes  pertes.  Cela  me  dipiqut 
de  toutu  les  pertes  que  favois  faites,  U 
cherche  A  fe  dipiquer,  II  n'eft  que  de  la 
converfation. 

Dj£PIT.  f.  m.  Facherie  ,  chagrin  vnili  de 
colere.  Pai  grand  dipit  de  ce  qu*il  a  fait, 
llPa  fait  pour  me  faire  dipit,  Coacevoir 
un  dipit ,  ou  du  dipit,  Faire  quelque  chcft 
par  dipit ,  ou  de  dipit,  Quand  il  ta  de* 
vroit  crever  de  dipit  ^  je  veux  ^ire....« 
On  dit  ,  En  dipit  de  lui ,  pour  dire  , 
Malgr^  lui.  Pen  viendrai  A  bout  en  dipit 
de  lui ,  en  dipit  de  tout  le  monde.  On  dit 
audi  ,  En  depit  qu^il  en  ait  ^  pour  dire » 
Malgr^  qu'il  en  ait. 

On  dit  audi  ,  II  icrit  en  dipit  du  hon 
fens  ,  ilfait  des  vers  en  dipit  de  Minaye% 
en  parlant  d'un  m^chant  ^crivain  ,  d'lm 
mauvais  Poete. 

DfePITER,  SEDfePITER.v.  r^cipr.Se 
facher  ,  fe  mutiner  ,  ou  agxr  par  d^ptt. 
lis* eft  dipiti-  de  ce  qtfe  vous  lui  ave\dit, 
life  dipite  contre  lejeu. 
On  dit  proverbialement ,  Se  dipiter 
contre  fon  ventre  ,  Quand  par  d^pit  oa 
par  chagrin  on  fc  prive  de  manger. 

On  dit  audi  figur^ment ,  Se  dipiter  con- 
tre fon  ventre  ,  pour  dire  ,  Faire  pir 
d^pit  &  par  chagrin  une  chofe  cpii  pent 
nous*nuire. 

11  eft  quelquefois  a^if,  comine  dins 
ces  phrafes  ,  Cette  rebuffade  U  dipita* 
Cette  perte  Va  dipiti ,  il  n^a  point  joui 
depuis.  En  parlant  des  enfans,  on  dit 
quelquefois ,  Ne  dipite^  pas  c(t  enfant  ^ 
pour  dire  ,  Ne  lui  donnez  pas  occaiioa 
de  fe  mutiner. 

D^pfTi ,  iE.  participe. 

D£PITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  depite. 
Un  enfant  dipiteux,  II  eft  vieux. 

DtPLACEMENT.  f.  m.  Aaion  par  la- 
quelle  on  6te  une  chofe  de  fa  place  t  on 
la  change  de  place.  Le  diplacement  dect 
bureau,  Le  diplacement  de  cette  armotrr* 

DEPLACER.  v.  a.  6tcr  une  chofe  de  la 
place  qu'elle  occupoit.  Diplacer  du  U- 
vres  ,  du  chaifts,  Ne  diplaci\  rien*  Qut 
ptrfonne  ru  fe  diplace. 

On  dit  aum  ,  Aiplacer  quelqu^am  t  povf 
dire ,  Prendre  la  place  qu'il  occupott* 
Vous  itiej^a  ,  je  n^ai  garde  de  reus  di* 
plactr*  Jt  ne  veux  dipUcer  ptrfanm. 

U  £pu£a 
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n  figniiie  figurement ,  6ter  a  quel- 
qu'un  fa  place  ,  Ton  exnploi ,  pour  y 
inetcre  une  autre  perfonne.  Un  ttl  Mt~ 
niftrt  n'apas  roulu  deplacer  Us  creatures 
dcjon  predicejfeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  D^pla^ 
eer  des  meuhU.i  ,  pour  dire  ,  Les  tranf- 
porter  d'une  maifon  dans  une  autre  par 
autorit^  de  Judice.  NoiffeuUment  on  lui 
afaififes  mcubles ,  mMisdcplus  on  les  a 
ddflJtes,  La  Sentence  portoit  que  les  meu- 
bluferoient  faifis  fans  diplacer, 
DiPLAcfe  ,  Lfi.  partlcipe. 

II  iignifie  audi «  Mai  plac^ »  plac^dans 
un  pofte  qui  ne  conviem  pas ,  ou  auquel 
on  n'eft  pas  propre ;  &  il  fe  dit  de  la 
chofe  comme  ae  la  perfonne.  Cet  homme 
dans  la  nouvelle  charge  qu^U  exerce  parott 
diplaci*  11  y  a  dans  cette  piice  keaucoup 
de  traits  hrillans ,  mais  la  plupart  deplacds, 
D£PLA1R£.  V.  n.  £tre  d^faer^able.  // 
a  auelquc  chofe  qui  diplait»  ElU  rCefi  pas 
heiie ,  mais  elle  ne  ddplait  pas,  Cela  lui 
d^plait  a  la  mort* 

11  fi^nifie  aufli »  Ficher »  donner  du 
chagnn  ,  du  d^gotkt.  Je  ne  dis  pas  cela 
pour  vous  diplaire,  Ce  que  pen  fais  n'efl 
pas  pour  rous  diplaire  ,  ee  rCeft  pas  pour 
vous  diplaire.  il  efl  au  difcfpoir  tT avoir 
dti  Affe\  maUieureusc  pour  vous  diplaire, 
11  craint  de  vous  de'plaire  en  faifant  cela. 
f^otre  proeide  deplait  a  tout  le  monde. 

Dans  ce  dernier  fens ,  tl  s'emplole  aufli 
imperfonnellement.  //  me  deplait  fort  d'e- 
tre ohUgi  a  cela.  11  lui  diplait  extrimement 
fire  Us  chofe  s  ft  foient  paffies  de  la  forte. 
Ml  ne  vous  diplaira  pas  que  je  m'en  aille, 
Ne  vous  diplaift ,  ne  vous  en  dipUife. 
Fafon  de  parler  familiere,  dont  on  fe 
iert  quand  on  veut  marquer  qu*oo  ne 
<iemeure  pas  d*accord  de  ce  qu*un  autre 
<iit.  La  ehofe  nefe  paffa  pas  ainfi ,  ne  vous 
en  ddplaife  »  ne  vous  deplaife, 
I>iPL  AIRE ,  eft  aufli  reciproque ,  &  fieni- 
"fie ,  S*ennuyer ,  fe  chagriner ,  s*attnfter. 
life  diplait  dans  ce  lieu  ^  il  s*y  deplait  d 
la  mart,  11  aime  lafolitude  ,  ilfe  dipUtt 
an  compagtue.  Je  ne  me  diplairois  pas  ici. 
11  fe  dit  audi  des  animaux.  Les  trou- 
peausefe  diplaifent  dans  ce  lieu^ld. 

On  dit  figur^nent  ,  que  Des  plantesfe 

ddplatfent  en  un  endroit  »  pour  dire  »  que 

Le  fol  ou  I'expofitioo  de  ce  lieu-la  ne 

Icur  eft  pas  propre. 

D^PLAISANCE.  f.  f.  £loignement ,  x^- 

pugnance,  d^goilt.  On  neremploie  guire 

4]uc  dans  cette  phrafe  »  Prendre  quel" 

qu'un  en  deplaifance, 

r>£PLAISANT  ,  AaNTE.  adj.  D^fagr^a- 

l>le  ,  quifache  ,  qui  chagrine.  Unkomme 

diplaifant*   Figure   diplaifarue,  MarUire 

Acplaifante.  Cefi  la  chofe  du  monde  U 

plus  deplaifante.  11  n*y  a  rien  deft  diplai- 

jant  que  cela.  11  efl  diplaifant  de  perdre 

eoujours,  Maifon  depUifante.  Sijomr  fort 

diplaifant. 

DtPLAiSlR.r.  oi.  Chaerin,  douleur  d'ef- 

prit  •  afHiaion.  DipTaifir  fenfikle.  Di- 

plaifir  mortel.  Pai  heaueoup  de  diplaifir 

de  votre  mal.  Cela  me  donne  uu  grand  di' 

plaifvr.  C*eft  avec  diplatfir  que  je  me  vois 

contraint  de  vous  en  parler.  Je  ne  vous 

favrou    aff<i   exprimer  le  dipUifir  que 

fen  ai. 

11  figni£e  aufti  Mdcontentement.  Re^ 
£€voir  du  diplaifir,  C*eft  un  homme  qui  . 
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m^afah  vmfenfihle  diplaifir.  taufcr ,  don^ 
ner  de  grands  diplaifirs.  Je  ne  erois  pas 
vous  avoir  jamais  fait  aucun  diplaifir. 
Sonfls  ruluia  jamais  donni  aucun  fujet 
de  diplaifir. 

Dl^PLANTER.  v.  a.  6ter  un  arbre  , 
une  plante  de  terre  pour  les  planter 
aiileurs.  Diplanter  un  noyer.  DepUnter 
unjeune  arbre.  Diplanter  des  laitues.  Di- 
planter des  tulipcs,  Diplanter  des  atil^ 
lets.  Cet  homme  ne  fait  que  planter  &  di- 
planter. 

UipLANTi ,  is.  participe. 

D&PLANTOIR.  r.  m.  Outil  avec  quoi 
on  d^plante  des  racines  ou  des  plantes. 

D£PLIER.  ▼.  a.  Prendre  une  chofe  qui 
^toit  plide.  Diplier  uneferviute  ,  dipUer 
du.  linge  ,  diplier  des  itoffes. 

On  dit  d*Un  Marchand  qui  a  fait  voir 
tout  ce  qu*il  avoit  de  meilleur  dans  fa 
boutique  ,  qu*//  a  deplii  ,  qu*OA  lui  a 
fait  diplier  toutefa  marchandife, 

DipLiE  ,  iE.  participe. 

D£PLISS£R.  v.  a.  D^faire  les  plis  d*une 
^tofFe  ,  d'une  toile.  II  ne  fe  dit  qu*en 
parlant  des  plis  faits  a  Taiguille.  Di' 
pliffer  une  jupe.  De'pliffer  des  manches, 

lleft  aufti  rtfcipr.  Ainfi  on  dit ,  qu*l/n 
habit  fe  dipliffe  ,  pour  dire  ,  Que  les  plis 
s'en  d^font. 

DipLissi  ,  £e.  participe. 

DEPLORABLE,  ad),  de  t.  f.  Qui  mtfrite 
d*dtfe  d^plor^ ,  qui  eft  digne  de  com- 
paifion ,  de  piti<f.  U  ne  (is  dit  guere  que 
des  chofes.  //  eft  dans  un  itat  diplora* 
bU,  C*efl  une  chofe  diplorable  que  Vetat 
ou  il  eft.  Sa  condition ,  fon  fort  eft  diplo- 
rable. 

D£PL0RABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  deplorable.  11  a  chanti  diplorable- 
ment,  11  s*eft  conduit  deplorablenunt  dans 
cette  affaire, 

DEPLORER.  v.  a.  Plaindre  avec  de 
erands  fentimens  de  compaftion.  11  ne 
fe  dit  gu^e  que  des  chofes.  Diplorer  U 
misire  humaine,  Diplorer  U  malheur  du 
temps.  Diplorer  la  dijerace  ,  U  perte  , 
la  mart  de  quelqu*un.  Je  diplore  votre  in- 
fortune, 

UtPLomt ,  £b.  participe. 

On  dit  ftgur^ment  au  Palais  ,  tin*l/ne 
affaire  eft  diplorie  ,  pour  dire »  qu*ll  n*y 
a  plus  aucune  efp^rance  de  la  faire 
r^uflir. 

D^LOYER.  V.  a.  l^tendre  ,  diplier. 
Diployer  fits  itendards.  Quand  Us  Ai- 
gles  diploitnt  Uurs  ailes.j^nfeignes  di- 
pioyies.  On  marcha  aux  Ennemis  enfeignes 
dipUyies,  Voiles  diployies,  Vogutr  a  voi- 
Us  diployies. 

On  dit  figurement » Diployer  toute  fon 
iloquence ,  tout  fon  favoir »  &c.  pour  dire . 
En  faire  montre ,  en  faire  parade.  Et , 
Diployer  tons  fes  charmes  ,  pour  dire  , 
Staler  tous  fes  charmes. 

On  dit  ,  Rire  i  g^^t  diployie  »  pour 
dire  .  Rire  de  toute  U  force* 

DipLOY^,  ^E.  participe. 

D^PLUMli  ,  tt.  ad).  Aaui  les  plumes 
font  tomb^es  ,  qui  a  mue. 

D^LUMER  ,  SE  DiPLUMER.  v.  re- 
ciproque. Pvdre  fes  plumes.  Les  oifeaux 
fe  diplument  pendant  la  mue, 

DEpLUMi,  t£.  participe.  yciU  un  oifeau 
diplumi »  les  plumes  lui  font  tombies, 

DETOUR,  Yt  a«  Cter  k  pgli  de  quclque 
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cho(^.  te  feu  dipolit  U  marbre. 

D^PONEN  r.  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire  ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  de 
certains  verbes  Latins  qui  ont  la  fignifi* 
cation  af^ive  &  la  terminaifon  pauive* 
Ce  verbe  eft  un  verbe  diponent, 

DEPOPULATION,  f.  f.  £tat  tfun  pay* 
d^peupie.  La  dipopulationd^une  Province^ 

DtPORT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  11 
n'a  guere  d*ufage  qu*en  ces  phrafes. 
Payer  fans  diport.  PayabU  fans  diport , 
qui  (igniiie ,  Sans  d^lai ,  Uns  retarded 
ment ,  fans  fortir  du  lieu  o^  Ton  eft.  11 
fat  eondamni  A  payer  Pamende  fans  dioort. 
On  appelle  encore  Diport ,  Le  arott 
qu*un  Seigneur  F^odal  a  de  jouir  du 
revenu  d*un  Fief  la  premiere  ann^e  apr^s 
la  mort  du  poftefteur.  Le  droit  de  diport 
eft  diffirent  felon  les  Coutumes  des  lieuXm 
On  appelle  aufti  Diport^  Le  droit  qu*ont 
en  certains  lieux  les  Eveques  &  autres 
EccUfiaftiques ,  de  jouir  de  la  premiere 
ann^e  du  revenu  des  Cures  vacantes. 

DEPORTATION,  f.  f.  C^toit  dans  Tan- 
ciemie  Rome  un  banniiTement  perp^tuel* 
avec  interdidion  du  feu  &  de  Teau. 

D  £  P  O  RTE ME  N  T.  f.  m.  Conduite« 
moeurs ,  maniere  de  vie.  Mauvais  di- 
portement.  Diportemtnt  fcandaleux.  Veil* 
ler  fur  Us  diportemtns  de  quelqu*un.  ElU 
a  iti  chaffitpour  fe%  mauvais  deportemensm 
II  fe  ptend  ordinaire  ment  en  mauvaifc 
part ,  &  ne  fe  dit  guire  au  fingulier. 

DiPORTER  ,  SE  Di£PORTER.  y.  r^- 
cipr.  Se  d^fifter ,  fe  d^partir.  Se  diporter 
de  fes  pritentions.  Se  diporter  de  la  re» 
cherche  d*une  file,  11  ieft  diporti  de  la 
pourfuite  de  ce  procls  ^  de  cette  affaire* 
Se  diporter  d'une  accufation  qu^on  a  in" 
tentie,  Un  Juge  doii  fe  diporter  du  Juge-^ 
ment  d'un  proces  ,  quand  il  y  a  intirie* 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  Palais. 

D^POSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  d^pofe 
&  affirme  devant  le  Juee.  Tels  &  teU 
tdmoins  dipofans,  Telles  &  telUs  fimmes 
dioofantes, 

II  eft  aufti  fubftantif.  Tous  Us  dipofans 
difentla  mime  chofe.  Et  Plus  n* en  fait  le- 
dit  dipofant ,  Formule  de  Pratique ,  dont 
on  fe  fert  aufti  en  converfation  famili^ 
re  ,  pour  marquer  qu*on  ne  fait  rien  de 
plus  que  ce  qu*on  vient  de  dire. 

D^POSER.  V.  a.  Deftituer  ,  oter  d*une 
dignite ,  d*un  emploi.  On  le  dipofa  da 
fa  Charge  ,  defon  Emploi.  11  miritequ*on 
U  dipofe,  Dipofer  un  Pape  ,  un  Empe-^ 
reur  f  un  Evique. 

DtrosEK ,  fignifte  aufli »  Confier  a  quel- 
qu^un  ,  lui  remettre.  Dipofer  unefomme 
entre  les  mains  d*un  de  fes  amis.  Dipofer 
ua  contrat,  Dipofer  des  pieces  juftificati-^ 
ves,.  Dipofer  de  Vargent  au  Greffe.  Dipo» 
fer  fon  autoriti  entre  Us  mains  de  quel-* 
qu*um 

II  fignifie  aufli »  Quitter  une  dignity  « 
une  charge.  SylU  dipofa  U  DiSature, 

D£posER,  fe  dit  aufli  d'Un  corps  mort 
qu*on  met  en  d^p6t  dans  une  £glife» 
)ufqu*a  ce  qu'on  le  tranfporte  en  un  au- 
tre lieu.  Dipofer  un  corps  dans  une  tgUfe 
pour  Valltr  enterrer  dans  une  autre. 

On  dit  figurement,  qu'£/ii  homme di* 
pofe  fes  fecrets  dans  le  Jein  de  fon  ami  , 
pour  dire »  qu'U  lui  confie  Cet  fecret». 

DiposER,  fignifie  encore  ,  Dire  ent^- 
noignagf  cc  ^u'oo  iait  d'un  fait,  TeU<Sr 
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tth  ont  dipofe  contrc  lui.  Lis  t/motHs  ont 
dipofi  en  fa  faveur ,  ont  Aipofi  que  • .  . . 

Dtposi,  ^.E.  participe. 

DiiPOSITAlRE.  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
a  qui  on  con  tie  u  a  d^pot.  FideU  dipofi- 
taire,  Lt  dipojltairt  de  cu  argent,  Le  de- 

fofitaire  de  ces  papiers ,  de  ccs  meubles, 
ElU  efi  ma  depojltaire. 

On  dit ,  oxj^Un  homme  eft  U  dcpofitaire 
des  furets  de  quelqu*un  ,  pour  dire ,  qu'Il 
en  fait  tous  les  fecrets  *  qu*on  lui  en  a 
fait  confidence. 

On  appelle  Dipofitain  ,  chez  les  Re- 
ligieux  &  les  Religieufes »  Celui  ou  celle 
qui  a  la  garde  de  I'argent. 

DEPOSITION,  f.  f.  Deftitution ,  priva- 
tion d'une  Charge  ,  d*un  Olfice  ,  d'uoe 
Dignity ,  d*un  Emploi.  La  depofition  d*im 
Pfficier,  La  dipojUion  d*un  Eveque,  La 
dipofitioa  du  Sultan,  La  depofition  de  cet 
Empereur  fut  fuivie  de  guerres, 

DEPOSITION  ,  figniiie  auHi  Ce  qu'un  t^- 
inoin  dipofe  &  amrme  pardevant  le  Juge 
qui .  Pentend.  Depofition  formtlU.  Dd- 
pofition  convaincante.  Par  la  depofition 
des  temoins ,  &c.  La  ddpofition  d'un  ttl 
timoin  porte  . .  .  Les  dipofitions  des  ti- 
moins  le  ehargent.  Les  depofitions  lues  & 
^uies.  11  a  varii  dans  fa  depofition,  Ou'ir 
fine  ddpofition. 

DEPOSSEDER.  v.  a.  6ter  la  poffeffion 
de  quelque  chofe  a  quelqu^un.  On  Va 
dipojfidi  de  fa  maifon  ,  defa  charge  ,  de 
fon  kdritage.  Dipojfider  quelqu*un  defon 
Binefiee, 

Dipossi^D^,  £e.  participe. 

D£P0SS£SSI0N.  r.  f.  ll  n*a  guere  d'ufage 
qu^en  ftyle  de  Pratique.  AAion  de  de- 
poiTidder.  Ce  Binefi^ier  attrihue  fa  dipofe 
feffion  a  fes  ennemis,  Un  aHe  de  dipojfef" 
Jton, 

DfePOSTER.  ▼.  a.  Chaffer  d'un  pofte. 
Vennemi  avoit  occupi  ee  pofte ,  on  le  di- 
pofia,   11  ft  totu  fes  tfforu  pour  U   di* 

D£P6T.  r.  m.  Ce  qu*on  a  conii^  ,  donn^ 
en  garde  a  auelqu'un ,  pour  dtre  rendu 
a  la  volonte  de  celui  qui  Ta  donn^.  Le 
depot  eft  une  chofe  faerde.  Nier  un  dip6t. 
J&ufer  d'un  ddpgt.  Rtndrt  fideiement  mm 
depot.  On  a  ordonni  que  le  ddpot  feroit 
forti  au  Grejfe.  Garder  relieieufement  le 
ddpSt,  Convertir  un  dipCt  a  fon  ufage, 
Mettre  de  Cargetu  tn  dtpSt,  Avoir  un  di- 
JP^t. 

D£p6t  ,  Te  prend  aufli  pour  I'aAion  de 
depo(er  ,  &  pour  la  convention  faite  en 
d^pofant  qoelque  chofe  entre  les  mains 
de  quelqu'un.  La  loi  du  dep&t.  Le  ddpot 
^ft  un  contrat  de  bonne  foi,  Violer  un  de- 
pot. Violer  lafoi  du  dep6t.  Ddpdtvolon" 
taire,  Dep6t  judiciaire,  Dipdt  ordonnd  en 
-Juftice, 

£n  parlant  d*un  corps  qu*on  ddpofe  en 

^ouelque  £glire,en  attendant  qu'onlepuif- 

le  porter  dans  le  lieu  deftin^  pour  fa  ft^- 

pulture  *  on  dit »  qu'On  Va  mis  en  dep6t 

dans  cette  tglife. 

On  appelle  Uipot ,  chez  quelques  Re- 
ligieux  ,  Un  cottre  oi^  Ton  met  Par  gent 
de  la  Communautd. 

On  appelle  auili  Dipdt ,  Le  lieu  des 
Atchives  publiques.  La  Chamhrt  des  Comp' 
its  eft  U  dip6t  public  des  principaux  titru 
du  Royaume, 

(Qn  appeUe  tac^rc  P^i^t  9  L«  Iko  01^ 
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Ton  ddpofe  du  fel ,  du  tabac »  ja(<ru*i  ce 

Su'ils  loient  voiturds  aux  lieux  de  leur 
iftribution. 

D£pdT  ,  en  termes  de  Mddecine,  fe  dit 
d'Ua  amas  d*humeurs  qui  fe  fait  en  quel- 
que endroit  du  corps.  11  faut  donner  en- 
core un  coup  de  cifeau  en  cet  endroit ,  il 
s*y  fait  un  depot.  On  Va  purgipour  dva" 
cuer  le  dipot. 

On  appelle  Ddp6t  Murine  ,  Le  fddiment 
des  urines  ,  lorfqu^elles  ont  dtd  gard^es 
quelque  temps. 

DEPOUDRER.  v.  a.  6tcr ,  faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux .  d*une  perru- 
que.  Le  vent  Va  tout  depoudri  >  Uu  a  di- 
poudri  fa  perruque. 

Depoudre,  tE.  participe. 

D^POUILLE.  f.  f.  La  peau  d*un  animal. 
Ce  mot  n*a  proprement  d'ufage  dans  cet- 
te acception ,  qu'en  parlant  des  Terpens 
&  des  infefles  qui  fe  d^pouillent  de 
temps  en  temps  de  leur  peau.  La  dr- 
pouille  d^unfsrpent.  La  dipouille  d*un  ver 
dfoie.  La  dipouilled'une  araignie. 

Les  Pontes  ,  en  parlant  de  la  peau  du 
lion  dont  Hercule  ^toit  revetu  ,  difent , 
La  dipouille  du  lion  de  Nimie,  Et  dans 
le  ilyle  foutenu ,  Dipouille  fe  dit  auili 
De  la  peau  de  toute  forte  de  bSte  fe- 
roce  ,  lorfqu'elle  eft  arrachde.  La  di- 
pouille  d'un  tigre.  La  depouille  £un  leo^ 
pard  ,  d'une  panthere,  Dans  le  mSme  (ly- 
le,  on  appelle  Le  corps  d*un  homme 
apres  fa  mort ,  Sa  dipouille  monclle, 

Depoville  ,  fignifieauiit  Ce  au'onrem- 
porte  des  ennemis  par  la  viAoire.  //  a 
rvnparte  dt  riches  depouillesfur  Us  enne- 
mis,  de  glorieufts  dipouilles,  Et  on  dit 
d'Un  Auteur  qui  pille  les  autres  ,  qu*iZ 
s'enrichit ,  quV/  fc  pare  des  dipouillts 
d'autrui,  Se  revetir  des  depouilles  d^au- 
trui, 

pipouiLLC,  (e  dit  aufli  De  la  rdcolte 
des  fruits  de  Tannde.  La  dipouilU  de 
cette  annee  eft  bonne.  Vendre  la  dipouille 
de  fon  jacdin ,  de  fes  vignes. 

On  dit  figur^ment  d*Un  homme  qui  a 
eu  la  charge »  le  b^ndHce ,  la  fuccef- 
fton  d'un  autre ,  qu'//  a  tufa  dipouille. 
La  depouille  des  Chevaliers  de  Malte  ap^ 
partient  a  VOrdre. 

DfiPOUlLLEMENT.  f.  m.  Privation  vo- 
lontaire.  //  vit  dans  un  grand  dipouille- 
ment  de  toutts  chofes,  Le  dipouillement 
defa  volonti.  11  eft  dans  un  entier  dipouil- 
lement des  biens  ,  des  plaifirs  »  des  hon- 
news  de  ce  monde, 

DiiPOUiLLEMENT,  iigniiie  au(fi  L*^tat 
abr^gd  ,  Textrait  qui  fe  fait  d*un  inven- 
taire  ,  d'un  compte  ,  d'un  proems. 
D£P0U1LLER.  v.  a.  DdshabiUer ,  dter 
les  habits  dont  on  eft  vdtu.  Les  voleurs 
Vont  dipouilU  y  Vont  dipouille  de  totu  fes 
habits ,  I' ont  dipouilU  tout  nu,  Se  dipouil- 
Ur  fiinncme,  Se  dipouiller  devant  U 
snonde* 

DipouiLLER,  fedit  aufli  en  parlant  des 
animaux  dont  on  dte  la  peau ,  pour  les 
mettre  en  dtat  d'etre  mangds.  Ddpouil" 
ler  un  lidvre,  Dipouiller  un  lapin, 
II  fe  dit  auflt  Des  animaux  qui  quit- 
tent  leur  peau.  Lesferpensfe  diptuulleru 
tous  les  ans, 
U  fe  dit  on  parlant  de  tout  ce  qui  dd- 
couvre  la  chair  ou  les  os  ;  &  dans  ce 
feoi  9n  dit|  Qn  kU  /€ta  4i  Viw  huil- 
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lanu  qui  lui  dipouilU  tout*  lajamhi.  L*ot 
eft  entierement  dipouilU, 
D&pou iLLEn,  fe  dit  Des  arbres  lorfqu'ils 
perdent  leurs  feuilles.  L'hirer  dipouilU 
les  arbres  de  leurs  feuilles.  Les  arbres  fe 
dipouillent.  En  cette  derni^re  phrafe , 
Dipouiller  eft  rdciproque. 

II  fignifie  figur^ment ,  Priver  *  ddnuer. 
DipouilUr  un  homme  de  tout  fon  hien  ,  U 
dipouiller  de  fa  Charge*  DipouilUr  uu 
Prince  de  fes  Etats, 

On  dit  proverbialement  &  figurdment* 
qu7/  ne  fatu  pas  fe  dipouiller  avant  que 
defe  coueher  ,  pour  dire,  qu'U  ne  nut 
pas  fe  deffaiiir  de  fon  biende  fon  vivant. 
DtpouiLLER  ,  fe  dit  figurdment  en  par- 
lant des  fentimens  ,  des  opinions  ,  des 
paifions  dont  on  fe  d^fait.  //  Jkut  avoir 
dipouilU  toute  humaniti pour , ,  „»Se  ie- 
pouiUer  de  pajfion  ,  de  haine ,  d*env:e.  Se 
dipouiller  de  toute  prevention. 

DipouiUer  le  vuil  homme ,  fe  dipouiller 
du  vieil  homme ,  Termes  de  I'^criture- 
Sainte ,  pour  dire  ,  Quitter  les  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue  ,  fes  vieil- 
l6s  habitudes  criminelles. 
DipoviLLER  ,  fignifie  aufli ,  Recueillir» 
en  parlant  des  frnits  de  la  terre.  Le  Ftr- 
mrer  a  dipouilU  Van  paffi  pour  milU  teas 
de  Hi,  C'efl  encore  a  lui  a  dipouiller  cetu 
annie. 

On  dit  aufli ,  Dipouiller  un  compu  , 
pour  dire  ,  En  examiner  la  recette  £c  U 
d^penfe  ,  en  faire  un  extrait.  Et  on  dit , 
Dipouiller  un  inventaire  ,  pour  dire »  £0 
faire  un  dtat  abrdgd. 
DipouxLLi ,  £e.  participe. 
Jouer  au  Roi  dipouill2.  Sorte  de  jea  od 
Ton  ote  piice  a  pi^e  les  habits  de  cehii 
qu'on  a  tait  le  Roi  du  jeu.  Et  figoremeat, 
quand  on  a  ddponilld  on  homme  detout 
fon  bien ,  on  dit ,  qu'On  4  joueoM  Roi 
dipouilU. 

Di&POURVOIR.  v.  a.  Ddgarnir  de  ce 
qui  eft  ndceflaire.  II  n^eft  ^^te  eou(a|e 
qu'au  pr^tdrit  &  a  Tinfimtif.  H  at  fsat 
pas  dipourvoir  une  place  de  mueitimu,  St 
dipourvoir  d^argent,  11  ieft  dipoum  de 
tout  pour  avancerfes  enfans, 
D^pouRvv  y  UE.  participe. 

On  dit ,  qa'Un  homme  eft  dipourru  de 
fens ,  d'efprit ,  de  raifon ,  pour  diie  »  qu'II 
n'a  point  de  fens  »  d'efprit ,   6cc. 
Au  DEPOURVU.  Fa(on  de  par  ler  adver- 
biale.  Sans  £tre  pourvtt  des  chofes  c^- 
ceffaires ,  fans  itxe  prdpard.  Si  rous  ne 
prenei  au  dipourvu  ,;V  vous  feral  mauvsifc 
chere.  11  Pa  pris  au  ddpounm.  On  ae  it 
prendra  jamais  au  dipourvu, 
DEPRAVATION,  f.  f.   Corruption.  U 
dipravation  du  fiecle ,  des  meturs.  Dipre^ 
ration  du  go£e,  Le  fiecle  eft  tamhi  dans 
une  grande  dipravation, 
DjSPkAVER.  v.  a.  Cofroapte ,  pervcr- 
tir.  //  ttvoit  V^ifj*^  giniepour  PtJoqae^ 
ce  ,  pour  la  Poefie  »  mais  la  UBure  its 
mauvais  Auteurs  lui  a  dipravi  U  gout,  Se 
dipraver  le  goiit  i  Jorce  de  boire, 
DipRAv^,    tc.    pardcipe.  Gatd,   cor- 
rompu.  ColU  dipravi,  Volonti  dipravet* 
Jugement  dipravi,  Maurs  dipra^vies,  Ste- 
ele   dipravi.  Jeunefe  ddprnvie, 
DfePRtCATIF ,   IVE.    adj.    Tetme  dc 
Th^ologie,  qui  n*a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  FormuU    diprecative  ,   qui     fe 
dit  dc  U  auuuire  d'adnustftrer  quciittc»* 
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«ns  des  Sacremens  en  forme  de  priere. 
Chez  les  Grecs  ,  La  formt  de.l'AbJhUt' 
eioH  eft  dipricative ,  ^tant  con^e  en  ces 
termes ,  ^hu  DUu  vous  ahfolvt ;  Au  lieu 

Srue  dans    I'^glife    Latine  ,    on  dit  en 
oroie  declarative ,  h  vous  abfous.   La 
forme  des  paroles  du  Sacremeru  de  /'£x- 
trinwOnaion  eft  dipricative* 
DEPRfeCATION.  i.  f.  Figure  oratoire , 
par  laquelle  on  fouhaite  du  bien  ou  du 
nal  a  quelqu'un.  11  (igniiie  aufli  Une 
pnere  faite  avec   foumifCon  pour  ob- 
tenir  le  pardon  d*une  faute. 
DiPRtClER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  . 
une   perfonne  au-deifous  de  Ton  prix. 
DfepRECH^ ,  £e.  parricipe. 
DEPREDATION,  f.  f.  Vol ,  nyne ,  pil- 
lage fait  avec  d^git.   Dipridation  dans 
une  maifon ,  dans  un  Etat,  La  depridation 
des  Finances.  Ceft  une  dipridation  mani- 
fefte.  Durani  un  tel  Miniftire  tout  itoit 
au  pillage  ^  cUeoit  une    depridation  uni- 
verfdle^  La  dipridation  des  hiens  d*un 
pupille. 
DEPRfeDER.  V.   a.   Pillcr  avec  ddgit. 
DipKtDk  ,  iE.  participe. 
DEPRENDRE.  v.  a.  Detacher.  (  life  con- 
jugue  comme  Prendre.  )  Ces  deux  dogues 
itoient  tellement  acharnis  Vun  contre  Vau- 
ire  ,  qu*on  euttoutes  les  peines  dumonde 
A  les  diprendre, 

II  eft  auflx  rtfciproque ,  &  veut  dire  , 
Se  d^eager.  Cet  oifeau  sUtoit  pris  i  la 
glu ,   &  ne  pouvoit  s*en  diprendre. 

II  fe  dit  audi  au  figur^.  //  eft  tellement 
attachi  a  eette  perfonne  ,  qu*il  ne  fauro'u 
9* en  diprendre. 
DirRts  ,  ISE.  participe. 
DEPRESSION,  f.  f.  Tcrme  de  PhyCcpie. 
AbaiiTement. 

11  s*efliploie  audi  au  figur^.  Vivre  dans 
la  diprejjlon.. 
DEPRI.  f.  m.  Terme  de  Pratique ,  dont 
on  fe  fert  en  parlant  de  la  remlfe  qu*on 
deinande  au  Seieneur  du  Fief,  pour  les 
lods  &  ventes  d'une  terre  qu'on  veut 
acqu^rir. 
DEpRIER.  v.  a.  Envoyer  s'excnfer  en- 
vers  les  perfonnes  au*on  avoit  invitees , 
les  contremander.  On  les  avoit  priis  ,  on 
les  a  envoyi  diprier.   11  eft  furvenu  une 
affaire    qui  a  rompu  la  partie  ,  >€r  til  a 
f<^lu  diprier  tons  ceux  qu*on  avoU  priis, 
l5£pRiER,  fe  dit  audi  en  parlant  de  la 
compofition,  de  la  remife  qu'on  demande 
pour  les  lods   &  ventes  d'une  maifon  , 
a*une  terre  qu'on  veut  acqudrir.   Re^ 
mettre   le  tiers ,    remettre  la   moitii  des 
lods  &  ventes  i  un  acquireur  qui  eft  venu 
diprier. 
T>tv%\t ,  iE.  participe. 
PEPRIMER.  v.  a.  RabaiiTer  ,  avillr.  Cet 
homme  a  du  mirUe  ,  &  ceptndant  vous  U 
diprime^.  II  ne  le  faut  pas  tant  diprimtr 
que  vous  faites, 
D^:prim^  ,  tz.  participe. 
DEPRISER.  v.  a.  Ti^fnoigner  qu*on  fait 
peu  de  cas  d*une  chofe.  U  ne  fe  dit  guere 
qa'en  parlant  de  marchandife.  Si  vous 
nevoulei  point  acketer^  du  moins  ne  di» 
ffifex  point  notre  marthandife. 
>tf%\%t ,  is.  participe. 
DEPUCELER.  v.  a.  //  dipucelle ,  //  di- 
pmcellera,  il  a  dipueeli,  6ter  le  pucelage. 
DtFuciLi,   iE.  participe. 
DEPU15.  Pr^ofiti9n  dc  tcinps ,  dc  Ucu  , 
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it  d*ordre.  Depuis  cela  qu^efl-il  arrivi  ^ 
Je  vous  attendrai  depuis  cinq  hturesjuf- 
au*i  fix.  La  France  s*itend  depuis  le  Ahin 
jufqu*a  VOcian,  Je  les  ai  tous  vus  depuis 
le  premier  jufqu*au  dernier.  Tous  les  Au^ 
teurs  qui  ont  icrit  depuis  lui,  Vous  ites 
venu  depuis  moi.  Je  ne  I'm  point  vu  de- 
puis fon  retour,  Depuis  voire  demiire 
lettre. 

11  fe  conftruit  fouvent  avec  la  particule 
Que  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  jamais  que  du 
temps.  Depuis  que  vous  ites  parti.  De^ 
puis  que  je  ne  tai  vu, 

Depuis  ,  eft  aufti  adverbe  de  temps.  Je 
ne  Vai  point  vu  depuis.  Qu*eft-il  arrivi 
dipuis  ?  Je  n'en  ai  point  oid  parler  de- 
puis» 

Dans  ce  fens  on  dit ,  Depuis  peu  ,  podr 
dire ,  Depuis  peu  de  temps  :  &  Depuis 
quand?  pour  dire  *  Depuis  quel  temps  ? 

DEPURATION,  f.  f.  Terme  de  Mcde- 
clne  &  de  Chimie.  A£lion  d'^purer ,  ou 
I'efFet  de  cette  a£lion.  La  dipuration  tCun 
mital  f    d^une  liqueur,  dufang. 

DEPURER.  v.  a.  Rcndre  plus  pur.  Di- 
purer  un  metal ,  une  liqueur,  Dipurer  le 

ipuai ,  is.  participe. 
DEPUTATION,  f.  f.  Envoi  avec  com- 
midion.  Diputation  folennelle,  Diputa- 
tion  de  fix  ou  fept  perfonnes. 

II  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le 
corps  des  Ddput^s.  Diputation  nomhreu^ 
fe.  Toute  la  diputation  a  iti  d'avis  .  « .  • 
DEPUTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyi  par 
un  Prince  ,  par  une  Communaute  ,  ou 
par  une  Compagnie ,  pour  s'acquitter  de 
quelque  commidion.  Les  diputis  de  ^ 
Province.  Envoyer  des  diputis.  Les  dipu- 
tis du  Tiers-itat.  Les  diputis  de  la  No- 
hleffe.  Les  diputis  du  Clcrgi.  Les  diputii 
des  Communautis.  Envoyer  des  diputis  au 
Roi.  Un  diputi  a  la  Chamhre  du  Com- 
merce. 

D^PUTER.  v.  a.  Envoyer  avec  com- 
midion. II  ne  fe  dit  point  d'un  dmple 
particulier  qui  envoie  ,  mais  d'un  Corps 
ou  d'une  perfonne  en  autoritd.  Diputer 
vers  le  Roi.  Diputer  aux  ttats.  La  Pro- 
vince a  diputi  un  tel  pour  reprifenur .... 
Le  Chapitre  diputa.  Le  Roi  a  diputi  tcls 
&  tels  pour  f aire  favoir  fa  volotui^ 
DipvTi  9  th.  participe. 

D  £  R 

DfiRACINEMENT.  C^.  Aftion  par  la- 
quelle  on  arrache  ce  qui  eft  plants  ,  ou 
r^tat  de  ce  qui  eft  d^racin^.  Le  dira- 
einement  de  ca  arbre  marque  que  le  vent 
itoit  bien  impitueux. 

D^RACINER.  V.  a.  Tirer  de  terre ,  am- 
cher  de  terre  ua  arbre  ,  une  plante  avec 
fes  ractnes.  Diraciner  un  arbre.  Les 
grands  vents  ,  Us  orages  diracinent  qud^ 
quefois  Us  arbres. 

On  dit  figur^ment ,  Diraciner  un  mal , 
pour  dire  ,  Le  gudrir  entlerement.  // 
eft  difficiU  de  diraciner  un  mal  invitiri. 

Deracineii  »  fe  dit  audi  figur^ment  des 
mauvalfes  coutumes ,  des  opinions ,  des 
m^chantes  habitudes.  On  aura  bien  de  la 
peine  i  dera^iiur  cu  abus  ,  cette  opinion , 
cette  erreur. 

DiRACiKi »  £e.  participe. 

D£RAD£R»  t,  a«  T«iia6  d^  Muiae.  H 
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fe  dit  d*uii  vaidTeau  qui  qultte  la  rade 
o^  il  avoit  mouill^. 

DERAISON.  f.  f.  Ddfaut  de  raifon  ,  ma* 
niere  de  penfer  ou  d*ag^  d^raifonnable. 
Sa  conduite  &  fes  propos  font  une  derai- 
fon  perpituelle.  Fa9on  de  penfer ,  d*agir  , 
qui  ne  s*accorde  pas  avec  la  raifon ,  qui 
eft  contraire  a  la  raifon. 
DERAISONNABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  contraire  a  la  droite  raifon  ,  qui  n'eft 
pas  dquitable.  CUft  un  homme  tout-d-fait 
diraifonnabU.  Des  conditions  ,  des  pro- 
pofitions  dirafonnables. 
DERAISONNABLEMENT.    adv.   Saas 
raifon.  Je  n*ai  jamais  oui  parler  ft  dirai* 
fonnablement. 

DERAISONNER.  v.  n.  Tenir  des  dif- 
cours  d^nu<is  de  raifon.  CUft  un  homma 
qui  diraifonne  fans  ceffc,  II  ne  fait  que 
diraifonner, 

DERANGEMENT,  f.  m.  D^fordre  ,  tot 
des  chofcs  dtfrang^es.  Le  dirangement 
de  meslivres  eft  cait/e  queje  nefauroisvous 
donner  celui  que  vous  me  dcmande\.  Le  di- 
rangement des  parties. 

II  fe  dit  audi  au  dgur^.  Cet  homme  eft 
ruini  ,  ily  a  un  grand  dirangement  dans 
fes  affaires,  Cela  caufe  du  dirangement 
dansfafanti.  Ily  a  bien  du  derangement 
dans  fon  efprit.  Le  dirangement  de  fes 
affaires  ,  defafanti, 

DERANGER.  v.  a.  6ter  de  fon  rang , 
de  fa  place.  Diranger  des  papiers,  Dl' 
ranger  des  livres.  JJiranger  des  meublesm 
On  dit  audi  ,  Diranger  une  chamhre  »  un 
cabinet  ^'^oui  dire ,  Dtf  placer  ce  qui  eft  de- 
dans.Kott/  ave\  diranti  toute  ma  chambrcm 
On  dit  audi  figurement  ,  Diranger  « 
pour  dire ,  Troiuler  ,  brouiller  ,  met- 
tre en  ddfordre.  Cet  accident  ^  ceprocisa. 
dirangi  tous  mes  deffeins ,  toutes  mes  affai* 
res.  Cela  ttia  tout  dirangi* 

On  dit  encore    d'Un  homme  dont  Ix 

conduite  n*eft  plus  audi  r^gl^e  qu'ell^ 

r^toit  aujparavant  o^llfe  derange. 

DiRANCE,  £e.  participe.  On  dit ,  ^tt'£/if 

homme  eft  dirangi  dans  fa  conduite  ,  dans 

fes  affaires  ,   ou  abfolument,  qu7/  eft 

dirangi  ,  pour  dire  *  qu*Il  eft  irrdgulier 

dans  fa  conduite  ,  quHl  met  peu  d'ordre 

dans  fes  affaires.  On  dit  audi ,  qu'//  eft 

dirangi  che\  lui ,  dans  fa  maifon  ,  pout 

dire  ,  Que  fes  meubles  n*y  font  pas  ar« 

rang<(s  proprement  &  avec  foin. 

DEFL^TE  ,  EE.  ad).  Sigaiiie  Hgurtfrnent 

Gai ,  enjou^  ,  ^veilld  ,  ru(i.  Un  petit 

garfon  dirati.   Une  petite  filU  deratie  » 

pour  dire  ,  Qui  en  fait  plus  qu'on  n'en 

fait  a  fon  Ige.  On  le  fait  quelquefois 

fubftantif.  Ceft  un  dirati.  Ceft  une  dirom 

tie,  U  eft  du  ftyle  familier. 

DERECHEF.  adv.  Une  autre  fois«  de 

nottveau.  II  vieiUit. 
DErEGLEMENT.  f.  m.  D^fordre  ,  op- 
podtion  aux  regies  de  la  Morale.  Vivrc 
dans  U  diriglement ,  dans  un  itrange  di- 
riglement*  Le  ddriglemetu  de  fa  vie.  Lc 
diriglement  dt  fes  maurt.  Le  dirigUment 
dejon  efprit,  lltrouva  cute  maifon  dant 
un  grand  dirigUment, 
11  fe  dit  audi  De  ce  qui  eft  hers  du 
cours  ordinaire  des  choles  de  la  nature 
&  de  Part.  X«  diriglement  des  faifons, 
Ist  dirigUment  du  pouU.  Le  direglement 
des  humeurs.  Le  dirigUment^ une  montrtf 
tTunt  horlogft 
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V^KtGLiMEUr.  adv.  Sansr^gte.  11 
vit  fi  diriglimau  »  que . . . 

D£r£GLER.  v.  a.  mettre  hors  de  la 
regie  >  hors  Aes  regies.  //  a  iirigU  touu 
la  compagnU.  II  nous  a  tous  dirigUs,  La 
mauvaifc  nourriturc  lui  a  disigU  L'cfiomac. 
Le  mauvais  temps  &  la  pluic  d/regUnt 
Us  horloges  ,  Us  penduUs  ,  Us  montres, 

II  eft  audi  r^ciproque.  Pour  pen  qu*U 
mange  trop  ,  fon  tfiomat  ft  dirlgU*  Une 
momtre  qui  ft  dtr^^U  ptndant  UdtgtL  Lt 
ttmpsft  diregU,  ^on  pouU  s'tfl  dirigli. 
On  dit  .proverbialement  ,  //  nt  faut 
u^un  mauvais  Moine  pour  dirigUr  tout 
t  Couvtnt, 

'DtKtoi.t, ,  ±E.  participe. 

DiaicLt ,  iE  ,  eft  au(fi  adje^if  >  & 
(ienifie ,  Qui  n*eft  pas  dans  la  regie  qui 
eft  contraire  aux  bonnes  regies  de  la 
Morale.  C^eft  un  Homme  fort  dirigU  dans 
fes  maurs,  Sts  mauirs  font  fort  dcrigUes, 
Mentr  unt  vie  fort  derigUe,  Avoir  une 
paflion  diregUe,  Des  dejirs  direglcs,  Unt 
conduite  dtrdgUe, 

"DkKtGht ,  fe  dit  aufti  De  ce  qui  n'eft  pas 
felon  le  cours  ordinaire  des  cnofes  de  la 
nature  &  de  Tart.  Un  temps  derigU, 
Avoir  U  pouU  diregU.  Unt  horlogt  dtrd- 
gUe.  Une  montrt  dtregUt. 

D£RID£R.  v.  a.  6ter  les  rides  »  faire 

pafter  les  rides.  Pommade  pour  diridtr. 

Lajoie  diride  U  front,  Se  dtrider  U  front, 

II  eft  aufti  r<^ciproque.   Cet  homme  eft. 

fi  fiver e  ,  que  fon  front  nefe  diride  jamais, 

D£rid£  ,  £E.  participe. 

DiSRISION.  f.  f.  Moqucrie.  II  n^a  guerc 
d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Tourner  en  dirifion,  Faire  quttqut  chofe  en 
dirifion.  Dire  quelque  chofe  par  dirifion, 
C*eft  un  homme  qui  tournt  tout  tn  diri- 
fion, 

PfiRIVATI^ ,  IVE.  adj.  Tcrme  de  M^- 
decine.  U  ne  fe  dit  gu^re  qu'en  cette 
phrafe ,  Saignit  dirivative. 

PfiRIVATION.  f.  r.  L'origine  qu*un  mot 
tire  d*un  autre.  Save-^vous  la  dirivation 
de  ce  mot  ? 

DERIVATION.  Terme  de  M^decine.  De- 
tour qu*on  fait  prendre  au  fang  ou  a 
quelque  hameur. 

DERIVATION.  Terme  d'Hydraufique. 
Detour  qu'on  fait  prendre  aux  eaux. 

DERIVE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Le  fil- 
lage  que  fait  un  vaifteau  que  IwS  vents 
&  les  courants  d^tourncnt  de  la  route 
qu'il  tient.  Nous  nous  laiffdmes  alUr  a 
la  dirive,  Dans  ce  fens  ,  lorfque  le  de- 
tour que  le  vaifteau  fait  porte  au  chemin 
qu'il  veut  faire  ,  on  dit  ,  que  La  dirive 
ifaut  la  route, 

D£RIVER.  v.  n.  S'^Ioigner  da  bord  ,  du 
rivage.  Des  qut  It  hattau  tut  dirivi.  II 
tft  temps  de  partir ,  dirive, 

li  iignifie  audi  en  termes  de  Marine  , 
SMcarter  de  la  route  qu'on  tient  en  mer. 
Nous  trouvamts  que  Us  cowans  avoient 
fait  diriver  le  vaiffeau  de  dix  lUues,  Lt 
Pilote  ,  Dour  nepas  donner  fitr  le  rochtr , 

jfia  oblige  de  laij/er  diriver  le  vaiffeau, 

PxRiVER  ,  fignifie  audi ,  Venir  de  ,  ti- 
ter fon  origine.  Ceft  de-U  que  dirivem 
sous  Uurs  malheurs,  De-iA  font  dirkviet 
tsnt  d^trrturs ,  tant  d'hirifits  ,  &c. 

II  ie  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  Ats 
mots  qui  tirent  leur  origine  de  quelque 
puf  •  Un  tU  mn  dirin  di  fiki-Ut  />V« 
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fattes'Votu  diriver  et  mot  ?  Ce  tnot  eft  di' 
rivi  dt  VArabt. 

On  dit  quelquefots  ,  Ddrivtr  ,    pour 
Faire  diriver.  Et  alors  il  fe  prend  a£H- 
vement.  D^oii  dirivc^^ous  ce  moi-ld  ? 
Je  le  dirive  du  Grec. 
DerivE,  iE.  participe. 

II  eft  audi  fubftantjf  ;  &  alors  on  ne 
s'en  fert  qu*en  termes  de  Grammaire. 
Le  vtrbt  &  fes  dirivis^Ce  mot  tftun  di- 
rivi  de  , , . , 

DERMOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  La  partie  de  la  Somatologie  qui 
traite  de  la  peau. 

DERNIER  ,  £RE.  ad).  Qui  eft  apres 
tous  les  autres  ,  ou  apr^s  quoi  il  n'y  a 
plus  hen.  //  ^oit  ajfis  le  dernier  €k  la  ta- 
ble, 11  eft  It  dernier  de  la  clafft,  Ceft  U 
dernier  defa  race.  Dans  Us  demitrsttmps 
defa  vie.  Rendre  U  dernier  foupir,  Rendre 
Us  dernier s  devoirs.  Je  vous  le  die  pour 
la  derniire  fois,  Le  dernier  jour  du  mois. 
Dire  le  dernier  adieu,  11  a  employi  juf 
qu^au  dernier  fou,  Faire  un  dernier  effort. 
En  dernier  lieu.  En  dcrnidre  inftance.  La 
derniere  annie  de  la  guerre.  Dernier  mot. 

On  dit ,  Vannee  derniere  ,  pour  dire , 
L*ann^e  qui  pr^cMe  imm^diatement  celle 
01^  Ton  parle.  On  dit  de  mdme  ,  Diman- 
che  dernier  ,  Lundi  demur.  Dans  cette 
acception  ,  on  met  toujours  le  iubftantif 
le  premier  ;  mais  dans  les  autres  on  met 
ordinairement  l*adje£lif  avant  le  fubf- 
tantif.  Dans  la  derniere  Affemblic  y  dans 
la  derniere  guerre. 

Qn  dit ,  Mettre  la  derniire  main  A  quel' 
que  thofe  ,  pour  dire ,  Achever  quelque 
chofe  de  telle  maniere  que  I'on  n*y  tou- 
che  plus. 

On  dit  de  Brutus  &  de  Cadius  ,  que 
Citoient  les  derniers  Romains  ,  Its  der- 
niers  des  Romains  ,  pour  dire  ,  que 
Cdtoient  les  derniers  qui  avoient  com- 
battu  pour  la  libert^  de  la  R^publique 
Romaine. 
Dernier  ,  fe  prend  au(fi  quelquefois 
pour  ce  qu*il  y  a  d*extr£me  en  chaque 
genre  ,  foit  en  bien ,  foit  en  maL  Ar- 
rivi  au  dernier  degri  de  la  perfeHion,  C*efi 
un  homme  de  la  derniire  valtur ,  de  la 
derniire  hravoure.  Je  lui  ai  Us  dernikres 
obligations.  Cela  eft  du  dernier  ridicule*  On 
Va  tralti  avec  la  derniire  tndigniti.. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  d*Un 
homme  » que  C^eft  le  dernier  des  hommes , 
pour  dire  ,  que  Ceft  le  moindre  >  le  plus 
in'digne  des  homines.  Et  d*une  ^mme  , 
que  Ceft  la  derniere  des  eriatures. 

On  dit ,  Avoir  lu  demiires  faveurs  d^une 
femme  ,  pour  dire »  En  avoir  la  jouif- 
fance. 
Dernier  ,  fe  prend  audi  quelquefois 
fubftantivement.  Aind  en  parlant  de 
curtains  jeux  de  mains  ,  on  dit ,  Ne  vou- 
loir  jamais  avoir  le  dernier  ,  pour  dire  , 
Ne  voutoir  pas  foufTrir  d*i&tre  touchd  le 
dernier. 

En  parlant  audi  d*Un  homme  qui  veut 
toujours  rdptiquer  dans  une  dlfpute  ,  on 
dit  ,  que  Ceft  un  homme  qui  ne  veut  jo- 
mais  avoir  le  dernier,  Et  dans  le  m^me 
fens  ,  on  dit  audi  d*Un  homme  qui  veut 
toujours  6tte  le  dernier  a  r^pUquer  , 
quV/  veut  toujours  avoir  It  dernier. 
Dernier  ,  te  dit  audi  de  chacuoe  de 
cc|  dctts  9UY«rturei  d^  la  gal^fic  d*un 
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jen  de  Paame  ,  qui  font  les  plus  Act' 
gn^es  de  la  corde.  Chajfe  au  demur.  Am 
dernier  la  balU  la  gagne,  Au  dernier  la  balle 
laperd,  Faxons  de  parler  dont  on  fe  feit 
a  la  Paume. 

DERNl^REMENT.  adv.  de  temps.  De- 
puis  peu  » il  n*y  a  pas  long-temps.  //  ar^ 
riva  dtrniirtmtnt  un  itrangc  accident, 

D£R0BER.  v.  a.  Faire  un  larcin ,  pren- 
dre en  cachette  ce  qui  appartient  a  au> 
tnii.  Dirobtr  une  bourfe  ,  un  manteae* 
£tre  tnclin  a  dirobtr. 

En  parlant  d'un  homm^  qiu  a  acqus 
du  bien  par  des  voles  legitimes  ,  mais 
avec  beaucoup  de  peines ,  on  ditfamilie* 
rement ,  que  SUl  a  du  bien ,  il  ne  Va  pes 
dirobi. 

On  dit  d'un  Autenr ,  qu7/  dirobe  »  quacd 
U  prend  dans  un  autre  quelque  penfife » 
quelque  p^riode  »  quelques  vers  ,  & 
qu*il  fe  les  approprie.  II  n*y  a  rita  dt  hen 
dans  fon  iivrt  qut  et  qiOl  a  dirohi.  Ceft 
un  hardi  Plagiairt ,  //  dirobt  des  chafir- 
trts  tntitrs. 

On  dit ,  Dirobtr  la  gloire  de  quelqtf*un » 
dirobtr  a  qutlqu*un  la  gloire  ^une  btllt 
action  ,  pour  dire  ,  Lui  oter  la  gloire 
qui  lui  en  eft  due. 

DtaoBER  ,  fignifie  quelquefois  Souf- 
traire.  Dirobtr  un  criminel  a  la  Jufiiet, 
Dirober  un  homme  d  la  colere  du  Prince  » 
A  la  fureur  du  peupU,  Dirober  quelque 
chofe  d  la  connoiffance  des  Juges.  Deroier 
quelque  chofe  a  la  vue  de  quelqu'un.  Dans 
cette  acception ,  en  parlant  d'ane  arn;^e» 
on  dit  ,  qvL^EUe  a  dirobi  une  marche , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  fait  une  marcke 
fans  que  Tarm^  ennemie  ne  s^en  foit 
apper^ue. 
On  dit  audi  dans  le  difcoors  farailier* 

3\i*Un  homme  a  dirobi  fa  marehe  ,  pov 
ire  ,  qu*Il  eft  all^  <run  cot^  ,  quoi- 
qull  ei^t  fait  entendre  qu*il  vouloit  aller 
d'un  autre. 

On  dit  auffi  figur^nent  »  en  parlant 
d'un  homme  qui  cache  les  moyens  dant 
il  fe  fert  pour  aller  k  fes  fins  ,  Qa'd 
dirobe  fa  marcht. 

On  dit  audi  ,  St  dirobtr  d'ane  compo' 
gnu  >  pour  dire ,  Se  retirer  d*oae  com- 
pagnie  fans  dire  mot ,  fans  qu*oa  s*ea. 
apper^oive. 
Se  Di^R^OBER  »  fignifie  aa(fi»  Sefaaver 
de  quelque  chofe  ,  I'^viter.  lift  dirobn 
a  fes  coups,  11  ft  diroba  ^  Ul  povfutte 
dts  tnntmis. 

En  parlant  d'an  objef  fur  lequel  on  at- 
r^te  les  yeux  »  &  qu*on  ccd*e  peu  a  pcv 
dc  voir  •  ou  parce  qu'il  s*^oigne  ,  oa 
parce  qu'on  s*en  ^loigne  »  on  du »  quXI 
ft  dirobt  d  la  vut,  Le  vaifftaufe  dire^n 
en  ptu  dt  temps  d  la  vim.  Dis  qm*on  emt 
mis  d  la  voile  »  tons  Us  obieu  du  riw^t 
ft  dirobirent  d  la  vut.  On  dit  audi  qu*^ 
mtfurt  qut  it  jour  baifft  ^  Us  djeu  fe. 
dirobtnt  inftnfibltment  a  la  tue. 

On  dit  f.  qn'Un  ehevalft  dirobe  de  def- 
fous  Vhommt  »  pour  dire  ,  Que  tout 
d'un  coup  &  par  un  mouvement  irr^gu-- 
lier  I  il  s'^chappe  de  dedbus  rhomme* 
Ct  cheval  eft  bon ,  mait  il  n  U  d^atu  ds 
ft  dirober  de  dtffous  Phammem 

On   die  ,  St  dirober  un  repa*  t  poiir 
dire ,  S'abftenir  d*un  repts  qa*«a  ft 
coutum^  de  faire. 
Diaosi  I  tju  participe. 
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On  appelle  Efcalitr  dirohi  ,  Un  eC- 
caller  ipii  fert  a  d^ga^er  un  apparte- 
nent  ,  pour  y  pi^uvoir  exurer  &  en 
pouvoir  forcir  tans  etre  vu. 

On  apptUe  Fi^cs  derJ^it* ,  dcs  fi^ves 
qtt*on  a  d^pouUUes  de  leur  premiere 
peaa. 

On  dit  ,  qu'Z/fl  hommefait  tau  choft  i. 
Jits  luurts  dirobees  ,  pour  dire  ,  qu*ll 
nrendfur  fes  occupations  ordinaires  , 
le  temps  de  la  faire. 

A  LA  D^ROBiE.  adv.  En  cachette.  // 
s*€n  tfi.  mIU  a  la  dcrohu,  lis  nc  ft  voUnt 
^u'a  la  dirohitm 

DiROCHER  ,  ou  D&ROQUER.  v.  a. 
Terme  de  Fauconnerte.  11  fe  dit  des 
erands  oifeaux  ,  qui  pourfuivant  des 
btttt  a  quatre  pieds  ,  les  obligent  quel- 
quefbis  de  fe  pi^cipiter  du  naut  d'un 
rocher. 

DtiLOCHi ,  £e.  participe. 

DEROGATION,  f.  f.  Ade  par  lequel  le 
Roi  dtf  roge  a  un  Edit ,  a  une  Loi »  &c. 
ou  les  particuiiers  a  un  Contrat  •  a  un 
Teftament  qu*ils  ont  fait.  Cct  idii/uh' 
ffit  e*  ttttUr  ^  U  n'y  a  point  eu  dt  dirO' 
gation,  Cette  clauft  tCtmpont  p0uu  de 
derogation  a  une  difpofition  prdcidentt, 

DEROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  U  ne  fe 
dit  que  dcs  clauTes  par  lefquelles  on 
deroge  a  un  A^e  ,  a  un  £dit ,  &c. 

En  fait  de  Teftament  ,  Une  claufe 
dirogatoire  ,  Eft  une  cUufe  declarant 
nuls  tous  les  Teflapiens  qui  pourroient 
^tre  faits  poft^rieurement  par  le  Teda- 
teur  ,  a  moins  que  certaines  paroles  qui 
font  jointes  a  cette  claufe ,  n*y  foient 
cxprelT^ment  ^nonc^cs* 
On  dit  en  ftyle  de  Chancellecle  ,  Diro* 

{atoire   det  Dirotatoires  ,   pour  dire  , 
/ne  claufe  »  qui  deroge  a  des  deroga- 
tions pr^c^dentes.  Et  dans  cette  phrate  , 
DiroMtoire  eft  employ^  fubftantivement. 
D£R0GEANC£.  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  deroge  a  noblefte.   On  ta  mis  a  la 
taille  a  eau/e  defa  dirogeance^  Quand  il 
y  a  ddrogeance  »  il  faut  des  rihahilita" 
tioHs.  11  n*a  d'ufage  qu'en  ft^le  de  Chan- 
cellerie. 
PtROGEANT  .  ANTE.  adj.  Qui  d<«- 
roge.  Un  azic  pofiirie'ir  derogtant  au  prt' 
mier.  Det  aHtons  dirogeantes  a  la  no^ 
hleffe  ,  a  nohlejfe, 
DEROGER.  v.  n.  Statuer  quelque  chofe 
de  contraire  en  tout  ou  en  partie  a  ce 
qui  avoit  6t6  ftatud.  Le  Roi  ,  oar  fa  Di- 
elaration  £un  tel  jour  ,  a  deroge  a  fan 
idit  du* ,  •  • 
DiROGER  ,  figntfie  aufli »  Faire  quelque 
xKofe  de  contraire  a  queloue  a^e  ,  k 
ouelque  convention  ,  a  quelque  contraL 
ties  dtus  parties  ont  derogi  a  leur  eot^ 
trot.  Diroger  i  une  tranjaclion  par  une 
Mutre  ,  aux  elaufes  d'unefoeidtd*  Deroger 
A  fes  droits.  Les  privileges  ddrogent   au 
Droit  eommua. 

On  dit ,  Deroger  a  Nohlejfe  ,  ou  (im- 
plement Ddroger,  pour  dire ,  Faire  quel* 
Jiue  chofe  qui  par  les  Loix  du  pays  , 
ait  d^cheoir  de  la  noblefte.  Prendre  des 
terres  aferme  ,  tenir  boutique  ,  &e,  t*efi 
diroger  A  nohlejfe.  II  itoit  de  noble  race  , 
maisfon  sHeul ,  fon  pire  a  dirogi. 
P£R0MPR£.  v.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerte. II  fe  dit  d*un  oifeau  de  proie  , 
^ui  fondant  fur  un  auue  ^  U  hcuilc  fi 
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rudement  *  qu*il  rompt  fon  vol  ,  &  le 
fait  tomber. 

D^ROUGIR.  V.  a.  6ter  la  rongeur. 
EUe  avoit  le  vifage  tout  rouge  de  la  petite 
rirole  »  un  mots  de  temps  Pa  entiirement 
dirougie, 

II  en  aufti  neutre  ,  &  (ignifie ,  Deve- 
nir  moins  rouge.  Cela  derougira  A  I'air. 
Le  net  ne  lui  a  pas  derougi. 

II  eft  aufti  r^ciproque  dans  le  mime 
(ens.  Cela  commence  a  fe  dirougir, 

D^ROuci  ,  IE. participe. 

DiROUlLLER.  v.  a.  6ter  la  rouille  de 
deiTus  le  fer.  Ddrouiller  des  armes,  De- 
rouiiler  des  Piflolets. 
11  eft  aufti  rdciproque.  Leferfe  ddrouille 

peu  A  peu  k  force  £itrt  manii. 

DiROUiLLER  ^fe  dit  aufti  (igur.  &  fam. 
Ain£  en  parlant  d*un  jeune  Homme  que 
le  commerce  du  monde  a  fagonn^ .  a 
poli  ,  on  dit ,  que  Les  bonnes  compagnies 
I'ont  dirouilU  ,  lui  ont  ddrouille  Vefprit. 
On  dit  aufti  fisur^ment  au  r^ciproque  , 
que  VefprU  fe  ddrouille  dans  le  grand 
monde  ,  dans  le  commerce  du  grand  monde. 

DtROUiLLt  I  iE.  participe. 

D^ROULER.  v.  a.  £tendre  ce  qui  ^toit 
rouM  ,  &  le  mettre  de  fon  long.  Ddrou- 
lerune  dtoffe.  Ddrouler  un  vieux  litre, 

Di^rovlB  ,  £e.  participe. 

D^ROUTE.  f.  f.  Fuite  de  troupes  qui 
ont  dtd  defaites  ,  qui  ont  ^t^  rompues  , 
ou  qui  ont  pris  I'^ouvante  d*elles-mi- 
mts.  Grande  ddroute.  Cefl  dans  la  dd^ 
route  que  fe  fait  le  grand  carnage, 

DDROUTE,,  fe  dit  Hgur^ment  Du  d^for- 
dre «  du  d^p^riftement  d,t%  aftaircs  d^un 
homme.  La^ddroute  des  affaires  de  ce  Mar- 
chand.  La  ddroiue  de  fes  affaires ,  defa 
fortane,  Ses  affaires  foru  en  ddroute.  Cet 
accident  a  mis  la  ddroute  dans  fes  affair 
res  f  a  mis  fes  affaires  en  ddroute*  On 
dit  au^Ti  ,  en  parlant  d'un  Marchand  , 
d*un  N^gociant ,  Depuufa  ddroute. 

On  dit  aufti  Hgurdment  ,  Aieure  un 
komme  en  ddroute  y  pour  dire  >  Le  prefter 
vivement  dans  une  difpute  ,  dans  une 
converfition  ,  &  le  mettre  hors  d'etat 
de  r^pondre. 

DLROUTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'nn  de 
fa  route  »  de  fon  chemin.  Nous  dtions 
dans  le  chemin ,  vous  nous  ave[  ddroutds, 
U  iignifie  aufti  figurement ,  Rompre 
les  mefures  que  quelqu'un  prenoit ,  & 
qui  le  conduifoient  a  ion  but.  Le  renver" 
femsnt  de  la  fortune  de  cefavori  m*a  dd^ 
routd.  11  nefait  plus  quel  parti  prendre  , 
deft  tout  ddroute. 

II  iignifie  aufti  D^concerter.  Ce  qi^on 
lui  a  die  Va  ddroutd. 

DtROUT^yiE.  participe. 

DERRI&RE.  Pr^ofition  locale  oppofi^  k 
la  pr^poiition  Devant ,  &  qui  marque  ce 
qui  eit  apres  une  chofe  ou  une  perionne. 
Derriire  la  maifon.  D err  the  le  jardin. 
Derriire  la  porte.  Derriere  le  cojfre.  Der^ 
ridre  la  tamifferie,  11  dtoit  ajfis  derriire 
yous,  lis  ptyoient  i  toiue  bride  fans  re- 
garder  derriire  eux,  II  a  grand  nombre 
de  Laquais  derriirt  lui^  derriere  fon  car- 


roffe. 
On  9 


appelle  figurement  &  familierement 
Porte  de  derriere ,  Une  ^chappatoire  , 
un  faux-fuyant.  On  nefauroit  traiter  fu' 
remetit  avec  cet  homme-'U  ^  U  a  t^n^ours 
^uel^ueportt  de  dmi$r$^ 
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On  dtt ,  qu*On  a  mis  une  chofe  fens  de* 
rant  derriere  ,  pour  dire ,  qu'On  a  mis 
derriere  ce  qui  devoit  dtre  devant.  //  « 
mufa  robe  fins  devant  derriire. 

On  5*en  fert  aufti  figurement ,  potir 
dire  ,  qu*On  a  renverfe  Tordre  de  quel- 
que chofe.  Tous  les  chapitres  de  ce  Livre 
font  fens  devant  derriere. 

11  fe  met  quelquefois  abfolument  & 
fans  rtfeime  ,  &  il  eft  alors  advetbe.  Je 
tai  laijfd  bien  loin  derridre.  Regarder  der- 
ricre.  Marcher  derriere.  Qu*importe  que 
celafoit  devant  ou  derridrcT  C'ejl  un  trai- 
tre  >  il  m*a  frappd  par  derriere.  Corps  de 
logis  dc  derriere,  Porte  de  derriere.  Le  train 
de  derriire  d*un  earrojfe  y  dTun  cheval. 

On  dit  figurement ,  Laijfer  quelqu'un 
bien  loin  derrikre  ,  pour  dire ,  Le  fur* 
paiTer,  avoir  beaucoup  d'avantage  fur 
lui.  lis  ont  dtd  dgaux ,  mais  enfn  il  l*n 
laiffd  bien  loin  derridre. 

On  dit  en  Morale  ,  //  nefaut  pas  rcgar-^ 
der  derriere  foif  pour  dire,  que  Lorfqu*on 
eft  dans  le  bon  chemin  ,  il  faut  avancer 
toujours  ,  &  ne  point  retourner  fur  (es 
pas  i  qu*il  faut  continuer  quand  on  » 
bien  commence. 

Derriere  ,  eftauftt  un  noro  fubftantif , 
&  fignifie  La  partie  pofterieure.  Le  der^ 
riere  de  la  maifon  ,  le  derriere  iTune  char-' 
rette.  11  occupe  le  derriere  du  logis.  11  tfi 
logdfur  le  derriere.  Cefardeau  blejfe  votre 
cheval ,  il  efi  tropfur  le  derriere. 
Derriere  ,  fignifie  aufti  cette  partie  de 
rhomme  qui  comprend  les  ieiCts  &  le 
fondement.  SUcorchcr  le  derriere.  Montrer 
le  derriere. 

On  dit  figurdment  &  populairement 
d*Un  homme  qui  n*a  pas  pu  tenir  des 
chofes  qu*il  s*etoit  vante  de  faire ,  qu*!/ 
a  montrd  le  derriere^ 

On  dit  figurement  &  populairement , 
qu'£//i  homme  fait  rage  des  pieds  de  der- 
riere ,  pour  dire  ,  qu'Il  fait  tous  (e» 
efforts  ,  qu'il  met  tout  en  ufage  pour 
reuftir. 

DERVIS  on  DERVICHE.  f.  m.  Efp^e 
de  Moine  chez  les  Turcs.  Ce  root  fignifie 
Pauvre. 

DES 
DES.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  pre- 
pofition  De  ,  &  de  Particle  pluriel  Les» 
Des  fe  met  avec  les  noms  tant  mafcvUns 
que  fiminins  ,  ibit  propres  ,  foit  appeU 
latiis.  Lesfieurs  des  prairies.  Les  maximes 
des  Philofoffaes.  II  efi  forti  des  prifons* 
La  familU  des  Cdfars.  La  chapelU  des 
Vaiois. 
Des  ,  eft  auffi  partitif ,  &  s*emploie  par 
ellipfe.  11  y  a  du  hommes  qui. , . .  Des 
Savans  quifouaennent...,  Etc*eft  comme 
fi  I'on  difoit ,  lly  a  quelques  hommes  qui. .  • 
quelques  Savans  qui.  .  » 

Quand  il  eft  employe  dans  le  ftn9  par- 
titif,  &  que  le  fubftantif  pluriel  eib 
precede  d*un  adjeflif ,  on  ne  dit  pas 
Des  f.  mais  De*  Ainfi  il  faut  dire ,  De 
fitvans  Auteurs  ,  d*exeelUns  fruits  ^  quoi* 
qu*on  dife  »  Dcs  Auteurs  favans  »  deo 
fruits  excellens. 

11  fe  dit  auifi  pour  Phtfiews.  U  a  iti 
des  anndes  fans  le  voir.  On  y  9oit  dcM 
milliers  d'arbres. 

DtS.  Depuis.  Prepofition  de  temps  &  d« 
lieu.  Des  tenfance.  Dks  lundi 
DO  QrUtuu.  Dhfafinnu 


5^8  D  E  S 

Vts  ,  fe  conftruit  aulfi  avec  aue^  &  U  fe 
dit  du  temps.  Dcs  que  UfoUil  fut  Uve. 
Dcs  qu^il  parut. 

J)ts  QUE  ,  fe  prend  auHi  poor  Puifqut, 
Des  que  vous  en  tombe\  iCaecord,  Dts  que 
vous  le  foukaite^ 

Dis-LA.  Voyc\^  La. 

DfeSABUSEMENT.  f.  m.  Aaion  de  d^- 
fabufer  ,  ou  Teffet  de  cette  a^^lon. 

D£SABUS£R.  v.  a.  D^tromper  de  quel- 
que  fauiTe  croyance.  Vous  ites  dans 
Vcmur  p  jc  vous  vtux  difahufer.  Jt  le 
croyois  homrtie  de  hien  ,  mats  fen  fuis  hien 
dijahttfi, 

DisABUsi,  is.  participe. 

DfeSACCORDER.  v.  a.  Romprc ,  d^- 
truire  1 'accord  des  cordes  d*un  inftru- 
ment  de  Muiique.  //  a,  difaccordi  mon 
luth  ,  mon  clavecin.  La  chaleur  a  difac" 
cordi  U  clavecin, 

DisACcoRD^  •  iE.  participe. 

DtSACCOUPLER.  v.  a.  Detacher  des 
chofes  accoupl^es.  DefaccoupUr  du 
tinge. 

DisACCOUPLt ,  £e.  participe. 

DESACCOUTUMANCE.  f.  f.  Perte  de 
quelque  coutume  ou  de  quelque  habi- 
tude. II  eil  vieux. 

DtSACCOUTUMER.  v.  a.  Faire  per- 
dre,  faire  quitter  une  coutume  ,  une 
habitude.  ILfaut  defaccoutunur  de  bonne 
heure  les  enfans  d^etre  opiniiucs ,  de  faire 
leurs  votontis,  life  defaccoutume  dujeu. 
It  s*eft  defaceoutumd  de  jouer, 

DisAGCOUTUMi ,  £e.  participe. 

DfiSACHALANDER.  v.  a.  Faire  perdre 
les  pratiques,  Eloigner  ceux  qui  ont 
accoutum^  d*acheter  chez  un  Marchand. 
Ce  mauvais  bruit  a  fort  difachalandi  ce 
Marchand  ,  difachalandi  fa  boutique, 

DtsACHALANoi ,  ^E.  participe. 

DESAFOURCHER.  v.  n.  Terme  de 
Marine.  Lever  Vancre  Lafourche, 

DESAGRtlABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  d^- 
plait.  Perfonne  ,  J%w<  >  humeur  dlfapitt- 
hie,  Ce  compliment  y  cette  vifite ,  ce  difcours 
lui  a  itifort  difagriable,  Cela  efl  defa- 
griable  a  voir  ^  i  entendre,  11  eft  difsr 
griabU  d^avoir  affaire  d  des  efprits  diffi* 
cultueux, 

DtSAGRiABLEMENT.  adv.  D'une 
jnaniere  difagriable.  Parler  difagriable- 
ment,  Rire  dijagriabUment,  11  eft  fort  dd- 
fagriabltment  en  ce  lieu^la, 

DiSAGR^ER.  V.  n.  D^plaire  ,  n*agr^er 
pas.  Cela  ne  me  difagrie  pas,  Ces  fa^ns 
de  faire  mc  difagrient  fort, 

D£sAGR£ER.  v.  a.  Se  dit  en  termcs 
de  Marine ,  dHin  vaifleau  dont  on  ote 
les  agres ,  les  voiles ,  les  cordages  & 
sutres  chofes  n^ceiTaires  pour  la  ma- 
noeuvre. 

X^i%KG9Ak  f  £e.  participe. 

D£SAGREMENT.    f.  m.    Chofe   d^fa- 

Sr4^able  ,  fujet  de  chagrin ,  d'ennui ,  de 
^gout.  Ceft  un  grand  difagriment  que  de 
parler  a  des  gent  qui  nUcoutent  pas,  Ceft 
un  grand  difagiriment  que  S avoir  des  pro- 
€h*  11  n  eu  de  grands  difagrimens  dans  la 
fonHiott  de  fa  charge, 
PisAOfL&MENT,  le  dit  anffi  des  d^auts 
de  la  perfonne*  Elle  eft  belle  ,  mats  ellt 
ne  laijfe  pas  d'avoir  quelque  difagriment 
^ans  le  vifage,  Cette  marque  eft  un  grand 
difagriment, 

2)E3AJUST£R«  ▼»  a.  F«tfe.qu*aDC  chofe 
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ceile  d*^tre  dans  la  juflefle ,  dans  I'ordre 
od  elle  ^toit.  Le  vent  a  difajufti  la  coif- 
fure de  cette  Dame,  Vous  avei  difajufti 
mon  tilefcope,  Les  affaires  itoient  pretes 
d  itre  conciues  ,  un  accident  a  rompu  too' 
tes  les  mefures  ,  a  tout  difajufti. 

On  dit ,  qii*Un  cheval  eft  tout  difajufti^ 
pour  dire  ,  qu'Il  ne  fait  plus  le  manage 
avec  tant  de  JufteiTe  qu'il  faifoit. 

D^SAjusTi,  i£.  participe. 

D£SALTfeRER.  v.  a,  6ter  la  foif.  U 
vin  meli  avec  de  teau  vous  difaltirera 
mieux  que  Veau  toute  pure, 

DtsALTkKk  y  t.E,  participe. 

DfeSANCRER.  v.  n.  Lever  I'ancre.  On 
va  partir ,  Vordre  eft  donnepour  difanerer, 

D£SAPPAREILLER.  v.  a.  dter  une  ou 
plufieurs  chofes  du  nombre  de  celles  qui 
itoient  pareilles  ,  &  faire  qu*elles  ne  le 
foient  plus.  Difappareiller  des  chevaux  , 
des  vafes.  On  dit  plus  ordinairement , 
Diparedler, 
£n  termes  de  Marine ,  il  (ignifie  le 
contraire  d*Appareiller, 

DtSAPOlNTER.  v.  a.  6ter  du  role ,  de 
r^tat,  des  Soldats  ou  Officiers  de  guerre 
entretenus.  Difapointer  un  Soldat »  un 
Capitaine.  II  eft  vieux. 

D£sapoint£,  iE.  participe. 

DfeSAPPRENDRE.  v.  a.  (  U  fe  conjugue 
comme  Prendre, )  Oublier  ce  qu'on  avoit 
appris.  //  a  difappris  tout  ce  qu^il  favoit, 
Cet  enfant ,  bien  loin  d'apprendre  difap- 
prend  tous  les  jours, 

Dis APPRIS  »  isE.  participe. 

DISAPPROPRIATION,  f.  f.  AAion  par 
laquelle  on  abandonne  la  propri^t^  d'une 
chofe.  //  n'cn  viendra  pas  aifUnent  a  la 
difappropriation  de  fes  biens, 

li  eft  plus  u(it^  dans  la  morale  chr^- 
tienne »  &  dans  les  livres  de  fpiritualit^. 
La  Religion  demande  une  entiere  difap- 
propriation defoi'mime, 

DASAPPROPRIER  ,  SE  DESAPPRO- 
PRIER.  V.  r^cipr.  Renoncer  a  la  pro- 
pri^t^ ,  s*eTi  ddpouillcr.  11  faut  fe  di- 
fapproprier  de  tous  fes  biens  pour  fuivre 
Dieu,  11  faut  fe  difapproprier  de  tout, 

DisAPpROPRit ,  iE.  participe. 

D£SAPPR0UVER.  v.  a»  BUmer ,  con- 
damner ,  trouver  mauvais.  Tout  le  monde 
difapprouve  fa  conduite.  C*eft  une  action 
que  I'on  a  difapprouvie,  Je  ne  difapprouve 
pas  ce  qu'il  a  fait, 

Dis  APPRO  uv£  ,  iE.  participe. 

D^SARgONNER.  v.  a.  Mettre  hors  des 
arsons.  Un  Cavalier  fur  une  fells  raft  eft 
.  aifi  i  difarfonner.  Son  cheval  en  fautant 
ta  di/arfonni, 
II  ie  dit  figur^ment  &  familiirement , 
&  (ignifie  ,  Confondre  quelqu*un  dans 
une  difpute ,  le  mettre  hors  d'etat  de 
r^pondre.  Ce  Philcfophe  eut  bientCt  di" 

farfonni  fon  advtrfaire, 

DisAR^OKNi ,  iE.  participe. 

DlfcSARGENTER.  v.  a.  Oter  Tar^ent 
d'une  cliofe  qui  ^toit  areent^.  Le  jeu  a 
defargenti  cesfianAeaux,  11  n*eft  plus  uiit^ 
,  au  participe.  Flambeau  difargenti. 
On  dit  famtliiremefit  ,  Difargenter 
quelqu*un  ,  pour  dire .  Le  d^garnii  d*tr- 
gent.  On  vous  a  bien  ddfargenti, 

DESARMEMENT.  f.  m.  Licenciement 
de  gens  de  guerriL  On  convint  du  defar- 
memeni,  Les  places  ne  furent  rtndues 
qu*aprU  le  difarmemintn 
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On  dit ,  Le  difarmement  ^um.  valffeau  ; 
pour  dire  ,  L'a£lioa  par  laquelle  on  ea 
6te  les  armes  &  les  agres. 

DESARMER.  v.  a.  D^^tir  Parmitie ,  le 
harnois  de  guerre.  Apr^s  le  combat  il  ieft 
fait  difarmer  par  fon  icuyer,  11  alia  fe 
difamur, 

II  iignifie  auffi  •  6ter  les  armes  k  quel- 
qu*un  makr^  lui.  Le  Gowemeur  de  la 
ville  a  diformi  les  Bourgeois,  11  fe  battit 
corttre  un  eel ,  6*  le  difarma, 

Dis  ARM  ER,  s*emplote  auifi  abfohiffleRt; 
&  dans  cette  acception  il  figntfie »  Pofer 
les  armes  ,  cong^dier  les  troupes ,  ceiTer 
de  faire  la  guerre.  Tous  les  Princes  ont 
difarmi.  On  nU  pas  encore  rd^e  qui  d^ 
farmeroit  le  premier. 

En  parlant  de  vaifteaux  de  guerre ,  on 
dit,  qu'Oji  a  difarmi  des  vaiffeamx ,  des 
galeres ,  &  abfolument  qu'On  a  difarmi ^ 
pour  dire ,  au'On  a  diwm  des  vaifTeaux 
de  leur  aitiUerie ,  de  leur  Equipage  ,  de 
leurs  agres  ,  &  qtt*on  Itfs  a  laifT^s  inati- 
les  dans  le  port ;  qu*on  a  mis  a  terre  tes 
Matelots  &  la  chiourme  d'une  galere 
dans  un  tel  nort ;  &  dans  cette  phrafe, 
Difarmer  eft  neutre. 

DisARMER  «  s*emploie  audi  figur^meitt. 
Ainfi  on  dit  «  Difarmer  la  colere  d*aa 
Prince ,  pour  dire  «  Appatfer  la  colere 
du  Prince.  Difarmer  la  vengeance  ,  pottr 
dire  >  Faire  cefter  les  mouvemens  ,  les 
fentimens  de  vengeance. 

On  dit  aufti ,  qu*Un  homme  s\ft  Uiji 
difarmer  par  les  foumiffions  d'un  autre  , 
pour  dire  ,  ou*ll  s*eft  laiiTd  appaifer. 

DisARMi,  is.  participe. 

DESARROI.  f.  ffi.  Dtffordre  dans  les 
affaires ,  renverfement  de  fortune.  II  n'a 
d'ufage  qu*avec  les  pr^pofitiofls  ea  8c 
dans,  Etre  en  difarroi.  oes  affaires  fast 
dans  un  grand  difarroi ,  dans  un  itrenge 
difarroi,  Mettre  un  homme  en  defarroi, 

DISASSEMBLER,  v.  a.  Sdparer  ceqat 
droit  joint  par  aftemblage.  II  ne  fe  dit 
gu^re  qu'en  parlant  des  pieces  de  char* 
penterie  &  de  menuiferie.  Om  a  difef* 

fembU  cette  charpente,  11  faut  difajem* 
bier  des  tablettcs  A  livres  pour  les  trenf* 
porter, 

Dis AssEMBLi  ,  iE.  participe. 

D^SASSORTIR.  v.  a.  dter  ou  d^tacer 
quelqu*une  des  chofes  qui  avoiem  iti 
afTorties.  On  a  difafforti  mes  porcdaiaes. 
Pendant  mon  abfenct  vous  ave\  defsforxi 
mes  livres, 

DisAssORTi  ,  IE.  participe. 

DESASTRE.  f.  m.  Accident  fttnefle» 
malheur.  Ceft  un  grand  ,  un  itramge  di* 

faftre  pour  cette  famille ,  'pottr  ee  pays* 
U,   Quel  difaftre ! 

D&SASTREUX  ,  EUSE.  adj.  Funefte , 
malheureux.  II  n'a  d*ufaee  que  dans  la 
Poefie  &  dans  le  ftylefontenu. 

D£s  A  VANTAGE,  f.  m.  Ce  qu*iuie  pcr^ 
fonne  a  au-deflbus  d*une  autre ,  &  de 
fflotns  qn*une  autre ,  en  qaclque  genre 

3ue  ce  foit ,  lorfqu-il  s*agit  de  combat , 
e  difpnte  ,  de  d^mdld  ,  de  concurrence* 
de  competence.  Ainfi  on  dit ,  que  L'i^ 
fanterie  a  bien  du  difavmmtame  est  rafe 
eampagne  eontre  la  cavalerie,  Preadrt  fes 
gens  a  leur  difavantage,  U  fe  dit  aufH 
dtB  chofes.  Le  difavantage  du  pefie.  La 
difavantage  dee  armes,  Le  difavianta^t  du 
pene» 
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It  fignifie  audi ,  Prejudice  i  dommage ; 
&  c*eil  dans  ce  fens  qu*on  dit ,  U  nt  ft 
pafftTA  rien  en  ecU  a  voire  d^Javantage. 
Vajffhire  **eft  paffie  a  Uur  defavantage. 
21  a  ea  un  grand  ddfayantage  dans  ceue 
difpuie. 

DtSAVANTAGEUSEMENT.  adv.  D*u- 
ne  maniere  defavantageufc.  II  parte  di^ 
favantageufement  dc  vous,  Vous  juge^  di- 
favantageufimtnt  de  lui.  Cent  affaire  s*efi 
jugl:  difavantageufement  pour  ltd,  II  s^tfi 
marie  d^favantageufement. 

DESAVANTAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
caufe  ou  qui  peut  caufer  du  prejudice , 
da  dommage  ,  du  d^favantage.  l/ne  telle 
elaufi  de  ce  eoneraz  vous  efi  dd/jvama' 
geuje,  Les  difcours  qu'Utieat par^toiu  vous 
font  fort  difavantdceux.  Parti  difavanta- 
geux.  Mariage  dcfavantageux,  Ses  affaires 
font  dans  une  fituation  defavantageufe, 

Pofte  difavantageux  .  fe  dtt  d'Un  pofte 
incominads  par  fa  fituation  ,  &  od  il 
eft  mal  aiOi  que  des  troupes  puiiTent  fe 
defendre. 

DiSAVEU.  f.  m.  D^n^gation.  //  fit  un 
difaveu  de  tout  ce  qu*il  avoit  dit.  * 

a  fe  dit  auTi  De  la  declaration  qu*on 
fait ,  lorfqu'un  homme  ayant  fait  ou 
dit  quelque  chofe  au  nom  d'un  autre  , 
celui  au  nom  duquel  il  a  agi ,  declare 

?[uc  c'eft  contre  fon  intention  &  fans 
on  ordre.  Cela  eft  fujet  k  difaveu. 

DESAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  quelqu^un 
de  I'aveuglement  ,  le  ddtromper  d'une 
erreur ,  le  guerir  d*une  paflion.  11  n*a 
d'ufage  qu'au  figur^. 

D£saveugl£»  iE.  participe. 

DivSAYOUER.  v,  a.  Nicr  d*avo5r  dit  ou 
fait  quelque  chofe.  Vous  Pavet  dit ,  vous 
n*of€rie\  le  difavouer,  Je  nt  defavoue  pas 
^ue  je  if  en  aye  iei  fichi,  Je  fu  difavoue 
pas  ouej'en  at  iti  fdcki, 

11  ugnifie  aufli ,  Ne  TOiiloir  pas  recon- 
noitre une  chofe  pour  fienne.  Difavouer 
un  Uvre.  Difavouer  fon  feing.  Difavouer 
quel^u'un  pour  fon  parent,  Cstte  mere  di- 
naturie  a  difavoue  fon  enfant.  Si  vous 
dtiei  capa^  de  cela ,  je  vous  difavout' 
rois  pour  monjUs, 

11  (ignifie  aufli ,  Declarer  qu*on  n*a 
pas  donn^  ordre.  Difavoutr  un  Amhaffa- 
dear ,  difavouer  ce  qu*un  Amhajfadeur  a 
fait ,  Se  ditlorfou*un  Prince  declare  que 
ce  que  fon  AmoaiTadeur  a  fait  en  fon 
nom  ,  il  I'a  finit  fans  ordre  &  contre 
fon  Intention. 

On  dit  auifi  •  Difavouer  un  Procureur  , 
difavouer  ceqtiun  Procureur  a  dit  ou  fait , 
pour  dire  ,  Declarer  qu*un  Procureur  a 
agi  fans  ordre  &  contre  rintention  de 
fa  Partie. 

DESAvoui,  is.  participe. 

PESCELLER.  v.  a.  D(<tacher  ce  qui  eft 
fcetl^en  plitre.  UfatudefceUercesgonds. 

Descell^,  is.  participe. 

DESCENDANCE,  f.  f.  Extraaion.  11  dU 
qu*U  efi  de  telle  race  ,  mats  il  ne  prouve 
pat  hien  fa  defeendance.  La  giniatogit  & 
defcendance  Sun  teU 

DESCENDANT  .  ANTE.  adj.  Qui  def- 
cend.  Aorte  defcendantt,        m 

En  lermes  d'Aftronomie  ,  on  appelle 
Signet  afcendans ,  les  Signes  du  Zodsa- 
que  par  lefquels  le  Soleil  parolt  mon- 
ter ;  &  Signes  defcendaru ,  ccux  pat  lef- 
i|u«ls  il  paroit  defcendxc^ 
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n  fignifie  figur^ment  >  Qui  eft  KTu , 
qui  tire  fon  origine  d*une  perfonne  ,  d'u- 
ne  race.  U  ne  ie  dtt  guere  au  finguUer. 
Les  defcendans  d* Abraham.  Les  defcen- 
dans  de  S,  Louis.  Le  mariage  efi  difendu 
tntre  tous  les  afcendans  &  defcendans  en 
ligne  direSe.  Alors  il  eft  fubftantif. 

On  dit  en  parlant  de  genial  ogle ,  Ligne 
defcendantt ,  pour  dire  ,  La  poft^rit^  de 
auelqu*un  ;  &  Ligne  afcendarue  ,  pour 
oire ,  Les  ancetres  de  quelqu'un. 
DESCENDRE.  v.  n.  Se  mouvoir  ,  aller 
de  haut  en  has.  Dtfcendre  d'une  mon- 
tagne  dans  la  plaint.  Difcendre  de  la  eham- 
bre  en  bas.  Defiendre  d^un  arbre ,  du  haut 
d'une  maifon.  Dcfcendre  de  cheval ,  de 
carroffe ,  d'Un  bateau.  Dcfcendre  a  terre. 
Defcende\  la.  Defcendre  de  dejfus  unicha" 
faud,  Notre^Seigneur  dtfcendit  aux  Rn^ 
fers,  Le  Saint-Efpritdefcenditfur  les  ApS' 
tres  en  langues  de  feu,  Eliefit  defcendre  le 
feu  du  del, 

II  fe  dit  gdn^ralement  de  tout  ce  qui 
tend  ,  ou  qui  eft  portd  ,  poufC6  de  haut 
en  bas.  Les  chafes  pefantes  defcendent  en 
bas,  Les  rivieres  defcendent ,  vont  tou" 
jours  en  defcendant  dcpuis  leurfource.  Les 
bateaux  qui  dtfcendtnt, 

II  fl^niHe  audi ,  S'^tendre  de  haut  en 
bas.  Scs  cheveux  lui  defcendent  jufqu'a  la 
ceinture.  II  a  un  manteau  qui  lui  defcend 
jufqu^aux  talons. 

On  dit  iieur^ment  en  termes  de  Mufi- 
que  ,  Dtjcendre  dun  ton  ,  pour  dire  » 
BaKTer  d*un  ton. 

On  dit  figurcsient,  Dtfcendre  dans  le 
particulier ,  dans  le  detail  d*une  chofe  , 
pour  dire  ,  En  rappotter  ,  en  examiner 
les  particularitds  ,  les  circonftances. 

On  dit  aufli  Defcendre  ,  pour  Faire  une 
irruption  a  main  armde  par  mer.  Les 
Sarrafins  defcendirent  en  Efpagne. 

II  fe  dit  audi  d'Une  irruption  qui  fe 
fait  par  terre «  quand  on  vient  d*un  pays 
qui  eft  regards  comme  plus  ^lev^.  Let 
Gots  ,  Us  Lombards  defcendirent  en  ha-' 
lie. 

On  dit ,  que  La  Juftice  a  defcendu  dans 
^tn  lieu  ,  Quand  des  Magiftrats  s*y  font 
tranfport^s  pour  quelque  operation. 

Ce  verbe  (e  met  audi  avec  le  regime 
d*un  verbe  A6df,  Defcendre  une  montagne, 
Defcendre  les  degris,  Les  bateaux  qui  def 
cendent  la  riviire. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  •  que  Des 
troupes  defcendent  la  garde  ,  qu*elUs  def 
cendent  la  tranchie  ,  pour  dire ,  qu^EUes 
en  furtent ,  £rqu*elle5  font  relev^es  par 
d'autres. 

En  termes  de  G^n^alogie ,  Defcendre 
reut  dire  ,  £tre  idu  ,  tirer  fon  origine 
d*une  perfonne  ,  d*une  race  ;  &  alors  il 
eft  nentre.  Il  defcend  des  anciens  Rois 
dun  tel  pays,  II  defcend  de  Charlemagne, 
Les  Franfois  defcendent  des  Germains.  Les 
Ginialogifles  vous  feront  defcendre  d'ou 
il  vousplaira,  Defcendre  de  malt  en  male 
en  droite  ligne.  II  defcend  de  ulle  Maifon 
par  ftmnus. 

On  dit  figurtoent ,  Defcendre  ,  pour 
dire »  D^cnotr  d'un  rang ,  d'une  for- 
tune oi^  Ton  ^toit  6\cy6,  Quand  on  eft 
parvenu  A  une  charge  ft  iminente ,  ilfaut 
eraindre  de  defcendre*  II  vaut  micux  mon^ 
ter  que  defcendre, 
OEI€S|«PftE|  eft  qudquefoU  effediTC- 
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ment  aftif ,  &  fignlfie  ,  6ter  d^ul  lieu 
haut ,  mettre  plus  bas.  Defcende\  ce  ta^ 
bleau.  Ilfaut  defandre  cela  plus  bas.  Def^ 
cendre  du  vin  a  la  cave.  On  a  defcendu  la 
chaffe  dun  tel  Saint  pour  la  porter  en  pro^ 
ceffion,  Defcendre  un  homme  de  chevau 
Descendu  ,  UE.  participe, 
DESCENTE.  f.  f.  A^ion  de  defcendre  » 
ou  par  laquelle  on  defcend.  La  defcenu 
de  Notre-Seigneur  aux  Enfers.  lut  defi 
cente  du  Saint'Efprit  fur  les  Aputres, 
A  la  defceate,  Fagon  de  parler'dont  on 
fe  fert  pour  dire  ,  En  defcendant ,  ou 
dans  le  temps  qu*on  defcend.  //  alia  la 
complimenter  a  la  def  cente  du  carroffe,  II 
lui  donna  la  main  a  la  defcente  de  Vefca^ 
litr.  II  alia  le  recevoir  a  la  defcente  du 
vaiffeau ,  a  la  defcente  de  la  montagne* 
Des  CENTE,  figniiie  audi  L'a^ion  par 
laquelle  on  defcend,  on  porte  en  bas 
quelque  chofe.  i^iX  defcente  dune  chdjfe„ 
La  defcente  de  la  chdjfe  de  Sainte  Gene* 
vieve. 

On  appelle  Defcente  de  Croix  ,  La  re- 
pr^fentation  de  Notre-Seigneur  qu*on 
d^tache  dc  la  Croix.  II  a  acheti  une  belle 
defcente  de  Croix, 

11  (Ignifie  audi  Le  penchant  par  lequel 
on  defcend.  Cette  montagne  eft  fort  efcar" 
pie ,  cet  efcalier  eft  trap  droit ,  /j  def" 
cente  en  eft  rude  ,  hien  roide ,  bien  di^-* 
cile.  Cette  montagne  eft  rude  a  la  defcente, 
Descente  ,  fe  dit  audi  De  la  vificc  d'un 
lieu  od  Ton  fe  tranfporte  par  autorit^ 
de  Juftice.  On  a  ozdonni  une  defcente  fir 
les  Ueux  ,  qu7/  y  fera  fait  une  defcente, 
Desceute,  fe  dit  audi  De  I'irruption 
des  ennemis  par  terre  ou  par  mer.  La 
defcente  des  Normands  dans  la  Neuftrie  ^ 
des  Gots  en  Italic.  Les  Anghis  firent  une 
defcente  en  Flandre, 

On  dit ,  qu'OA  travaille  i  la  defcente 
dufoffi ,  qa'onfiit  la  defcente  du  fojfi  » 
pour  dire  ,  qu*On  fait  les  preparations 
&  les  travaux  neced*aires  pour  parvenir 
k  fe  loger  dans  les  fod'tfs  d'une  Place 
adi^g^e. 
DssccNTE  f  ftgnide  audi ,  Hernie ,  rup* 
ture  ,  incommoditd  qui  confide  dans  le 
displacement  des  boyaux.  Ilefl  mort  du^ 
ne  defcente.  Le  brayer  eft  pour  foulager 
ceux  qui  ont  une  defcente. 
DESCRIPTION,  f.  f.  Difcours  par  lequel 
on  d^crit ,  on  d^peint.  II  y  a  de  belles 
defcriptions  dans  cet  Hiflorien ,  dans  ce 
Poete.  La  defcription  dune  belle  maifon  » 
d*un  jardin  ,  dune  tempite  ,  des  effete 
dune  pajfion.  Faire  une  defcription, 
Des cripti  on  ,  (e  dit  de  Tlnventaire  qui 
comprend  le  nombre  &  la  quality  des 
meubtes  qui  fe  trouvent  dans  une  mai- 
fon. Le  ifotairefit  la  defcription  des  meu^ 
hies. 

On  appelle  audi  Defcription  ,  Un  livre 
qui  coatieot  I'^tat  pr^fent  d*une  Pro- 
Tince  »  d'un  Royaume ,  d'une  partie  du 
monde.  Defcription  de  l*igypte ,  de  I'A'-^ 
frique  »  &c. 

On  appelle  en  Philofophte ,  Defcrtp* 

tion  ,  Une  d^nidon  impariatte.  Ce  iCefi 

pas  une  difinition  »  ce  tCeft  qu*une  dejcrip" 

tion, 

D^SEMBALLER.  t.  a.  D^aireuneballe^ 

&  en  tirer  ce  qui  ^toit  emballtf.  On  m 

difemhalU  cts  marchandi/es» 
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Dr-bEMBARQ's/EMENT.  f.  m.  Aaion 
de  dtifembar^uer.  Lc  dcjimharqutmcnt  des 
marchandifcs  ,  dts  troupe t ,  des  ckcvaux, 
Le  dej'embar^uemcnt  fue  oientCt  faiu 

D^SRMBARQUER.  v.  a.  Tircr  hors  du 
valiTeau  ,  quand  ,  Ibit  par  le  inauvais 
temps  ,  foit  par  quelque  autre  raifon  , 
on  fait  delcendre  des  troupes  ,  on  ote 
Ics  marchandii'es  &  autres  chufes  em* 
barqu^es  fur  un  vaiflTeau  avant  qu*il  foit 
parti ,  ou  qu^il  foit  arriv^  au  lieu  de  fa 
deiltnation.  Nous  avions  embarqui  des 
marchandifes  a  Marfeille  ,  il  vint  un  con- 
trt'Ordre  ,  //  fallut  Us  difemharqutr, 

DESEMBARQui  ,  £e.  pardcipe. 

D£SEMB0URBER.  v.  a.  Tirer  hors  de 
la  bourbe.  //  faut  diftmhourher  ct  canof- 
ftytc  Battau, 

DtsEMBOURoi*  tE.  participe. 

DiiSEMPARER.  v.  n.  Abandonner  le 
lieu  oii  Ton  eft  >  en  fortir.  'Lts  tnnemis 
qui  itoUnt  devant  une  telle  Place  ont  di- 
Jempari.  Tous  les  kabitans  difemparkrent 
a  Carrivee  des  gens  de  guerre*  Je  n*ai  point 
difempari  de  la  Ville.  Tene^ous-la  »  & 
iCen  deftmpare\  pas  que  je  ne  revienne.  II 
cftauelquefois  aclif.  Defemparerla  VilU» 
Dejemparer  le  camp, 

£n  termes  de  Marine  ,  on  dit  a  I'aAif, 
Ddfemparer  un  vaiffeau  ,  pour  dire  ,  Le 
d^mater ,  ruiner  les  manceuvres  >  &  le 
mettre  hors  d'etat  de  fenrir.  //  eut  bien- 
tot  defempari  le  yaiffcau  ennemi,  Ce  vaif- 
feau fut  defempari  ^  coups  de  canon, 

DisEMPARt,  £e.  participe. 

D£SEMP£NN£  ,  £E.  Vieux  mot  qui 
(ignifioit  ,  D^garni  de  plumes.  //  va 
comme  un  trait  difempewsi* 

DfeSEMPESER.v.  a.  dter  Tempois  d*un 
linge  en  le  faifant  tremper.  11  faut  di^ 
femptfer  cette  coiffure  ,    ces  manehettes, 

DisEMPEsi,  tE.  participe. 

D£sEMPUR.  v.  a.  Vider  en  partie  , 
rendre  moins  plein  ,  faire  qu*une  chofe 
qui  ^tolt  pleine  le  foit  moins.  II  faut  di- 
femplir  ce  coffre  ,  il  eft  trop  plein.  On  Va 
faigni  pour  lui  defemplir  un  peu  Us  vei^ 
nes.  On  Ca  purgi  pour  lui  difempUr  U  bos 
ventre, 

.  11  eft  audi  neutre  ;  &  alors  il  n'a  gaere 
d^ufage  qu'avec  quelque  particule  n^ 
gative.  Sa  maifon  ne  difemplit  point  de 
monde ,  ne  difemplit  point,  5a  cour  ne  di' 
femplit  point  de  carroffes,  Ce  canal  ne  di- 
femplit point  dans  le  plus  fort  de  Viti,  II 
a  tant  de  revtnu  ,  que  fan  coffre ,  fa  bour- 
ft  ne  defcmpUt  point ,  quelque  diptnfe 
qu'il  fajfc. 

II  eft  aaftl  r^ciproque ,  &  figniiie,  De- 
venir  moins  plein.  Ce  canal  itoit  pUin 
d'eau  ,  mais  life  difemplit  tous  Us  jours. 
La  bourfe  fe  difemplit. 

DisEMPLi,  IE.  participe. 

D£5£NCHANTEM£NT.  T.  m.  A^ion 
par  laquelle  on  d^fenchante.  Le  difen- 
ehantement  n*a  pas  riuffi. 

DfeSENCHANTER.  v.  a.  Rompre  Ten- 
chantement,  le  faire  finir.  Le  peupU 
€roit  que  les  Sorciers  peuvent  enchanter  & 
difenchanttr  les  hommes. 

11  fe  dit  au  figure »  pour  gu^rtr  d*une 
patTion.  On  aura  bien  de  la  peine  a  difen- 
chanter  ce  jeune  homme, 

P^SENCLOUER.  v.  a.  Titer  un  clou. 
On  dit ,  qu'Off  difencloue  un  cheval , 
quand  oa  iui  dte  un  clou  qui  le  faifoit 
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bolter.  On  dit ,  qu'O/i  difencloue  un  ca- 
non ,  pour  dire ,  qu*On  ote  le  clou  qui 
avoit  ^t^  enfonc^  dans  la  lumiere.  // 
faut  fair e  difenclouer  ce  cheval,  11  efttrts- 
difficile  de  difenclouer  le  canon, 

Desenclou^  »  tE.  participe. 

DtSENFLER.  v.  a.   6ter   ce  qui  fait 

2u*une  chofe  eft  enfl^e.    Difenfler  un 
alon, 

II  eft  aufli  neutre  ,  &  fignifie  ,  Cefter 
d'etre  enfl^.    Son  bras  commence  a  di- 

'  fetter.  Le  ventre  eft  bien  difenfti. 

if  eft  audi  rdciproque.  Son  bras  fe  di- 
fenfle, 

DtsENFLt,  tE.  participe. 

DESENFLURE.  f.  f.  Ceftation  d'enflure. 
Ce  malade  eft  bien  difenfti ,  fnais  la  di- 
fenflurt  n* eft  pas  complette, 

DfeSENNUYER.  v.  a.  Divertir ,  chaffer 
Tennui.  Jouons  pour  nous  difennuyer,  Se 
difennuyer,  Chercher  ^  fe  difennuyer.  En 
difennuyant  les  autres ,  ilfe  difennuU  lui^ 
mime* 

DtsENNvrt  •  tE.  participe. 

D^SENRAYER.  v.  a.  6ter  la  corde  ou 
la  chaine  qui  emp^che  que  la  roue  d'one 
voiture  ne  tourne.  Prifentement  U  che- 
min  eft  plat ,  il  faut  difenrayer  cette  roue. 
On  dit  audi  abfolument  &  fans  regime, 
//  faut  difenrayer, 

DtsENRAYt ,  tE.  participe. 

D^SENRHUMER.  v.  a.  dter  le  rhume, 
faire  ceffer  le  rhume.  Cefyrop  m'a  difen-- 
rhumi.  R  ieft  difenrkumi, 

DtsENRHUMt ,  tE.  participe. 

D^SENROUER.  v.  a.    6ter  Tenroue- 
ment.  Le  Syr  op  de  mure  Va  difenroui, 
Veau  fralche  difenroue.  Se  difenrouer  i  i 
force  de  boire  ae   I'eau, 

DtsENROuty  tE.  participe. 

DESENSEVELIR.  v.  a.  6ter  le  linge  , 
la  toile  qui  enfeveliffoit  un  mort.  On  Va 
difenfeveli  pour  U  faire  viftter  par  Us 
Chirurgiens, 

DfeSENSORCELLEMENT.  f.  ra.  Aftion 
de  d^fenforceler.  lln*y  a  que  UpeupU  qui 
croie  Us  enforeellemens  &  Us  difenforceU 
Umens, 

d£S£NSORCELER.  t.  a.  D^vrer, 
gu^rir  de  Tenforceftement. 

II  fe  dit  au  iigur^.  //  a  une  paffion  vio- 
Unte  pour  cette  femme  f  onnepeutUdi- 
fenforceUr, 

DtsENSORCELt ,  ts- participe. 

DESENTfeTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  Tentdtement  oil  il  eft.  On  nefauroit 
U  difenteter  de  cette  femme,  C'eftune  opi- 
nion dont  ilfaut  effayer  de  U  difenteur , 
dont  il  ne  peutfe  difenteter, 

DtsENTiTt ,  EE.  participe. 

pfeSENI VRER.  V.  a.  Faire  oaffcr  Pivref- 
fe.  Le  fomnuil  Va  diftnivri, 

11  eft  audi  neutre  -,  &  dans  cette  de- 
ception on  dit ,  qu*£/ii  hoiHme  ne  difeni- 
vre  point ,  pour  dire ,  quUl  eft  toujours 
ivre. 

DtsENivat*  tE.  participe. 

DiSERT  ,  ERTE.  adj.  Inhabit^ ,  qui 
n*eft  guere  fr^quent^.  Lieu  difert,  ViUe 
diferte*  Campjgne  diferte, 

U  eft  audi  fubftmtiF  mafculin  ,  &  fig- 
nifie Un  lieu  difert.  Difert  fauvage.  Di- 
fert effroyabU,  Les  diferts  de  VArahU,  Les"* 
diferts  de  la  Lybie.  Les  diferts  de  la  Thi- 
baide,  Se  eonfiner ,  fe  retirer  dans  Us  di- 
ftrts,  Ltt  Firts  du  diferte  Lu  Turcs  ont 
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fait  de  vaftes  diferu  des  plus  belles  Pre 
vinces  de  VAfie, 
DESERTER,  v.  a.  Abandonner  un  lieu. 
La  guerre  &  la  ptftefont  di  fetter  Us  VUUs 
&  les  Provinces,  On  lui€t  tant  d'affronts^ 

5u*il  fut    chligi  de  difirter  la  Province* 
'.a  fumie  me  fera  diferter  du  Icgis,  On 
dit  audi  abfolument ,   CeU  mt  fera  di- 
ferter, Cet  homme  eft  ft  isnportun ,  qtid 
me  fera  diferter, 

II  fe  dit  audi  proprement  des  foldats 
qui  abandonnent  le  fervice  fans  cong^. 
Diferter  VamUe,  Diferter  Ufervue,  II  fc 
dit  audi  abfolument.  Les  foLdau  qui  ii^ 
ftrtent  font  punts  fiviremeru.  On  Jaffa  per 
Us  armes  ceux  qui  avoient  diferte.  On 
dit  encore »  11  a  diferti  d*un  tel  Rigi' 
ment, 

Dts  ERTt  ,  tE.  participe.  II  n'a  d\dige 
aue  dans  le  premier  fens.  Les  Campagaes 
hnt  diferties  pendant  la  guerre, 

D£S£RTEUR.  f.  m.  Soldat  qui  abandon- 
ne ,  qui  quitte  le  fervice  fans  conge. 
Ceft  un  diferteur,  Les  diferteurs  font  con^ 
damnis  a  mort, 

DtsERTEUR  ,  fe  dit  audi  dgar^ment.  Di- 
ferteur de  la  Foi,  On  dit  au(Ti ,  Dif enter 
de  la  bonne  caufe  ,  du  bon  parti. 

On  appelle  en  ftyle  familicr ,  Vn  Di' 
ferteury  Un  homme  qui  abandonse  noe 
compagnie  ,  une  partie »  &c.  on  qui  7 
manque  ,  s'y  ^tant  engag^. 

DESERTION,  f.  f.  Abandonneneot.  U  fe 
dit  principalement  des  foldats  qui  abaiH 
donnent  le  fervice  (ans  cong^.  Le  crime 
de  defertion  eft  puni  par  Us  ordomuaces 
militaires.  La  difertion  des  foldats  arett 
affbibli  Varmie,  11  y  a  une  grande  defer' 
tion  dans  une  telle  amUe, 

II  fe  dit  audi  dgur^ment.  Nousaevous 
pardonnerons  pas  votre  defertton, 
Difertion  d'appei,  Terme  de  Pratiqve. 
Abandonnement    d'appel ,  hnte  de  le 
relever  dans  le  temps  prefcrit. 

D£S£SP£r£MENT.  adv.  £perdBmeot , 
avec  exc^.  U  eft  difefpiriment  aw*- 
reux,  - 

D£S£SP£RADE.  f.  f.  II  n*a  d*uiage  que 
dans  des  phrafes  proverbiales ,  poor 
dire ,  A  la  maniere  d'un  d^fefp!^^.  R 
s*en  va^la  difefpirade,  Se  battre  mUdi" 

fespirade,  Jouer  a  la  difefpirade, 

D£S£SP£RER.  v.  n.  Perdre  I'eip^ance, 
ceffer  d'efp^rer.  Je  difefpire  de  reniri 
bout  de  cette  affaire,  Les  Midecinsd^ 

fefperent  defa  guirifon,  Aprh  ce  coup-Ut 
je  difefpire  de  gagner  la  particle  diftfphe 
de  la  partie,  Uefefpirer  de  la  miferifrde 
de  Dieu,  Difefpirer  defonfaUt,  Difefpi- 
rer  de  Ik  RipuHique, 

On  dit  qu'O/i  difefpkre  d^tat  mJmdt^ 
pour  dire  ,  qu*On  n*a  point  d*efp^niice 
de  fa  guirifon;  qu'Oa  difefpire  d'um 
Jeune  homme ,  pour  dire ,  qu*Ch)  n'efp^xe 
pas  qu*il  fe  corrige. 

DtsESPtRER,  eft  audi  aAif »  &  fignifie » 
Tourm'enter  ,  aflliger  au  demier  point* 
Cela  me  difcfphe.  Pourqnoi  le  p^ff*^' 
vousfifortf  Vous  U  diff^drt\,  11  nef^at 
pas  dififpirer  un  homme. 

II  eft  au^  r^ciproque ,  &  fignifie  «  Sc 
tourmenter ,  s*agifer  avec  dc  grandes  dc- 

^monft rations  de  ^ouleur.  //  viem  d'ap^ 
prendreUa  mort  de  fon  fiU ,  il  fe  defe/^re^ 
life  difefpire  au  point  de  vouloir  mttesuer 
fur  fa  propn  riu 

Discsrlfti  9 


D  E  S 

DisfiSpiai,  iE.  paitieip^.  Une  affaire 
difcfptrie. 

On  die,  Un  homme  iifefpiri^  pour 
<lire  »  Si  malade  qu'on  n*en  attend  que  la 
nort. 

On  dit ,  qu'£/ii  homme  eft  difefpiri  des 

Medecias ,  pour  dice  ,  que  Les  JVWdecins 
n*ont  plus  aucune  efperance  de  fa  gu^ri- 
fon. 

On  dit,  //  court  comme  un  dififperi ,  U 
trie  comme  un  defcfpere ,  pour  aire  •  Avec 
violence ,  avec  exc^s. 

On  dit,£^A  diftfpiri^  pour  dire»  Un 
fiirieux.  En  ce  leus  on  dit ,  Se  bmttre  en 
d^fefpiri,  Agir  <a  diftfpcr^^  Joucr  en  di" 
fifpirL 

On  dit  d*une  perfonne  incorrigible , 
qu'£//c  efi  difejherie. 
P£:SESPOIR.  U  m.  Perte  d'efp^rance. 
Le  ddfefpoir  de  riuffir  dans  cette  affaire  l*a 
cbliei  a . .  .  •  Quelauefois  le  deCefook  re- 
double le  courage.  Un  noble  defe/poir  eft 
^uelquefois  une  reffource. 

II  veut  dire  auiu » Abattement  de  Tame , 
qui  ne  croit  pas  pouvoir  furmonter  un 
mal  qui  la  preiTe.  Tomher  dans  le  diftf" 
poir*  II  eft  dans  le  dernier  defe/poir, 
l5^SESP0tii«  figniiie  audi  le  p^ch^  par 
lequel  un  homme  d^feipere  de  Ton  falut , 
de  la  mififricorde  de  Dieu.  Le  dififpoir 
aft  unpiche  contre  le  Saint'Efprit. 

On  djt  figur^ment  &  par  exag^ration  , 
£tre  am  defefpoir ,  pour  dire  ,  £tre  bien 
fach^  ,  avoir  bien  du  d^plai£r.  Je  fids 
au  ddfefpoir  de  ne  pouvoir  fairc  ce  que  vous 
dejire\  de  mot.  11  eft  au  difcfpoir  de  cet 
accident.    Et  Mettre  au  ddfefpoir ,  pour 
^  dire  >  Caufer  un  grand  diplaiiir.   Cette 
nouvelle  me  met  au  defefpoir, 
PtsESPOiR,  fe  prend  audi  quelquefois 
pour  ce  qui  caufe  le  ddfefpoir  m^me.  La 
fortune  de  ce  michant  homme  eft  le  ddfef- 
poir des  gens  de  bien.  C eft-Ik  mon  difif 
foir. 

II  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  font  en  un 
£  haut  de^r^  d'excellence »  qu'elles  paT- 
ient  pour  inimitables.  LlUade  d'homere 
eft ,  dit-on ,  le  difefpoir  de  tous  les  Poetes, 
V  Eglife  de  S.Pterre  de  Rome  eft  U  ddfef- 
poir de  tous  les  ArehtteSes, 
J3£SHABILL£.  r.  m.  Les  hardes  de  nuit 
dont  on  fe  fert  quand  on  eft  d^shabill^, 
£n  ce  fens  it  n*a  d^faee  qu'avec  la  pr^- 
poHtion  En  on  Dans.  Elle  itoit  en  de'sha" 
hills,  EUe  eft  fort  jolie  dansfon  dishabilU, 
11  n*a  guere  d'u^ge  qu'en  parlant  des 
femmes. 

II  figniiie  plus  particuliercment  un  ha- 
billement  dont  les  femmes  fe  fervent 
pour  garder  la  chambre.  Elle  a  fait  faire 
un  deshabilU  magnifique* 
D£sHABILLER.  v.  a.  6ter  a  quelqu'un 
les  habits  dont  il  eft  vltu.  Ddshabiller  un 
malade  &  le  mettre  aujit.  Dites  a  mon  V4- 
Jetqu*ilme  vienne  ddshabiller.  Dishabille^ 
vous  vous-meme*  Allet-vous  ddshabiller.  Il 
fe  dishahdle. 

On  s'en  fert  ouelquefois  neutralement 
en  fupprimant  le  nom  personnel.  Haiti 
trois  mois  fans  deshabiller.  II  eft  fami- 
lier. 

On  dit,  qu^l/nPretre,  wn^un tvique fe 
diskabdlent ,  qu'oA  les  deshabille ,  pour 
4lire,  nulls  quittent  leurs  ornemens. 

On  dit ,  qu*£/fi«  femme  fe  dishabille  , 
pour  dire ,  qu'EUe  quittC  VMii  i9  vUle  > 
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potif  fe  mettre  plus  k  Con  aife  en  robe 
de  chambre. 

D^SHABitLt,  iE.  participe. 

DESHABIT£  ,  £F.  adi.  tir(<  da  verbe 
Deshabiter ,  qui  n*eft  plus  en  ufage.  Qui 
cede  d'etre  habit^ ,  qui  n'eft  plus  habit^. 
Pays  deshabiti.  Maifon  dishabitee, 

D^SHABITUER.  v.  a.  D^faccoutumer , 
faire  perdre  I'habitude.  //  faut  le  disha- 
bituer  de  cela.  Tdcht^  de  vous  en  disha- 
bituer  de  bonne  heure, 

DisHABiTUE ,  is.  participe. 

D£SH£RENC£.  r.  f.  Terme  de  Droit. 
II  s*emploie  en  parlant  du  droit  qu'a  un 
Seigneur  Haut-Jufticier  de  s*emparer 
d'un  bien  faute  d'heritiers.  Droit  de  dif- 
hirence, 

D£SH£RITER.  v.  a.  Priver  de  fa  fuccef- 
iion.  Un  pire  peut  en  certains  cos  dishi" 
riter  fes  enfans.  Son  pkre  Ca  menace  de  le 
disheriter, 

DisHttuTi ,  £e.  participe. 

D£SH0NN£TE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
contre  la  pudeur«  contre  la  bienfifance. 
Penfies  deshonnetes.  Paroles  dishonnites, 
AHions  dishonnites.  Geftes  dishonnites. 
Livres  deshonnetes,  Hanter  des  compagnies 
dishonnites.  Les  lieux  dishonnites, 

D^SHONNfcTEMENT.  adv.  D»uneroa- 
niere  d^shonn^te  ,  contre  Thonn^tet^ , 
contre  la^udeur.  Parler  dishonnitemene. 

DESH0NN£T£T£,  f.  f.  Vice  de  ce  qui 
eft  d^shonnete.  La  dishontUteti  de  fes 
difcours  choqua  tout  le  monde,  U  n*eft 
guere  en  ufage. 

D£SH0NN£UR.  f.m.  Honte  ,  opprobre 
C*eft  un  grand  dishonneur  k  un  homme  de 
guerre  d'avoirfui  dans  le  combat.  Tenir  a 
ddshonneur.  Unjeune  homme  qui  fait  dif- 
honneur  a  fes  parens.  Vous  poupe^ripondre 
de  lui ,  il  ne  vous  f era  point  de  dishonneur, 
il  ne  vous  fera  point  deshonneur. 

On  dit  en  ftyle  familier ,  Prier  une  fem- 
me defon  dishonneur  ,  pour  dire  ,  La  fol- 
licitei  contre  la  chaftet^.  Et  figar6nent 
&  par  plaifanterie  on  dit ,  C'eft  meorier 
de  mon  dishonneur ,  pour  dire ,  <^'eft 
vouloir  exiger  de  moi  une  chofe  que  je 
ne  dois  pas  faire. 

DISHONORER,  v.  a.  Perdre  d'honneur 
di  de  reputation ,  diffamer.  Dishonorer 
quelqu*un  par  des  midifanees*  Vous  U 
dishonored  par  vos  difcours,  Cette  aHion 
I* a  dishonori.  Vous  vous  dishonor e\  par 
votre  conduite.  On  dif  d^un  homme ,  qn*ll 
dishonore  fa  famille  ,  pour  dire  >  qu'Il 
fait  des   anions ,  qu'il  mene  une  vie 

aui  fait  dishonneur  a  fa  famille.  Et  on 
it ,  Dishonorer  fu  aneetres  ,  la  mimoire 
de  fes  ancitres  ,  pour  dire  ,  D^^^n^rer 
de  la  vertu  de  Ccs  ancitres  j  iiure  d^f- 
ho nneur  a  leur  m^mpire. 

On  dit.  Dishonorer  une  femme  ,    une 
fUle ,   pour  dire  ,  Lui  ravir  Thonneur , 
en  abufer. 
DisHONORt,  is.  participe. 
Dj^SlGNATlON.  C  f.  Denotation  d'une 
perfonne ,  d*une  chofe  par  des  expreA 
iions  9  par  des  marques  qai  la  font  con- 
noStre.   Cette  difignation  'eft  ft  pricifi  , 
qu*on  nefauroit  iy  trompeir, 
II  iignifie  audi ,  Nomination  &  defti- 
nation  exprefte.  II  mourut  aprks  avoir 
fait  la  dif  lunation  de  fan  fueceffeur, 
DESIGNER.  V.  a.  D^noter  une  perfon- 
ne I  une  cho/e  p v  des  expr^ifi9Q<  #  par 
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des  mtrques ,  par  des  fymboles  qui  la 
font  connoitre.   //  ne  Va  point  nommi 
dansfon  difcours  ;  mais  il  Va  ft  bien  di- 
figni ,  qu*on  Ca  aifiment  reconna,  Qu*ave{* 
vous  voulu  difigner  par^lk  ?  Cet  hiirogly- 
phe  nous  difigru  telle  chofe,  Ce  ventAit 
difigne  de  la  pltUe.  Ce  pouls  difigne  urn 
abces,  II  nous  a  fi  bien  difigne  Us  Ueux\ 
qu'on  ne  fauroU  fi  miprendre, 
DisiGNER ,  fignUie  audi ,  M arquer  pr^- 
cif<^ment.    Defigne['moi  .  le  temps  &  U 
lieu  ,  &  je  ne  manquerai  pas  de  my  trou- 
ver,  A  moins  que  vous  ne  difignie^  unjout 
certain ,  je  ne  oourrai  pas  nCy  rendre, 
DisiGNER  »  le  dit  audi  en  parlant  des 
perfonnes  qu*on  deftine  a  quelque  digni- 
ty ,  a  quelque  charge.  0*%  difigna  les 
Confuls  pour  I'annie  fuivante,  Un  tel  Em^ 
pereur  difigna  un  tel  pour  fon  Sueceffeur, 
D^siGNi,  tE.  participe.  Conful  difigni^ 

Prettur  difi^ni. 

DfiSINCORPORER.  v.  a.  S^parer  une 
chofe  du  corps  auquel  elle  avoit  ^t^  in- 
corporde.  Les  Terres  unies  au  Domains 
ne  Je  peun^nt  difincorpofer  que  par  ichangCm 
On  avoit  incorpori  eeue  Compagnie  dans 
un  tel  Rigiment ,  on  Va  difincorporie* 
DESINENCE,   f.  f.   Terme  de  Gram* 
maire.  Terminaifon.  Les  cat  des  noms 
latins  font  ordinaUement  diftinguis  Us  uns 
des  autres  par  Uur  difinence, 
D£S1NFATU£R.    v.  a.    D^fabufer  un 
homme  qui  ^toit  infatu^.  CUft  une  vifion 
dont  vous  aure\  bun  de  la  peine  a  le  difin" 
fatuer.  II  ne  voit  plus  ceuefemme4d ,  il 
^en  eft  difinfatui. 
DisiNFATui,   tn.  participe* 
DESINT^RESSEMENT.  f.  m.  D^tache- 
ment  de  fon  propre  int^r^t.  Parfait  di* 
firuireffement.  Grand  difintireffement,  En^ 
tier  difintireffement.  Ceft  un  homme  d'utt 
grand  difintireffement,  II  a  fait  paroitrc 
un  extreme  defintireffement. 
D£SINT£rESS£R.  v.   a.    Mettre   one 
perfonne  hors  dHnt^r^t ,  en  lui  donnant 
pour  cela  quelque  chofe  dont  il  doit  fe 
contenter.  Hi  bun^  vous  n'y perdrerrien  ^ 
on  vous  difintireffera.  II  a  diftntireffe  tout 
ceux  qui  avoient  part  d  cette  affaire, 
D£siNTiREss&,  £e.  participe. 

11  eft  audi  adje^lif  I  &  dans  cette  ac- 
ception  il  fe-dit  de  celui  qui  ne  fait  rien 
par  le  motif  de  fon  int^rlt  particulier. 
Ceft  un  homme  difintireffi ,  s'il  en  fut 
jamais, 

II  fe  dit  encore  d*Un  homme  qui  n*eft 
touchy  d'aucune  padion  de  vengeance  , 
d*afte£lion ,  de  haine  *  &c.  Juge  difin* 
tdreffi,  II  regarde  cela  Sun  oil  difuuiref 
fiy  avec  unefprit  difiruireffi. 
On  dit  audi  dans  la  m6me  acception  * 
Une  conduite  difintireffie  ,  ime  aSuon  di- 
fintireffie ,  des  fentimens  difituircffis  , 
pour  dire  ,  Une  conduite  »  une_^6tion  » 
des  fentimens  hors  de  tout  foupgon  d*iii* 
t^r^t  perfonneU 

D£S1R.  f.  a.  Souhait ,  moovement  de 
la  volont^  vers  un  bien  qu*on  n*a  pas. 
Difir  ardent ,  vioUnt ,  extrime.  Difir  di^ 
rigid  t  infatUble.  foibU  difir.  Vain  di" 
fir.  BrUler  de  difir,  Contenter ,  fatisfaire, 
affouvir  fes  difir s,  Un  grand  difir.  Exci- 
ter des  difirs,  Au  gri  de  fu  difirs,  Seloa 
fes  difirs,  Un  grand  difir  de  gUire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  *  Au  do* 
fir  di  I'Q/donnanc^s  au  difir  de  U  Cow^ 

Z  z 
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tmme  ,  ]poar  dke ,  Siavant  l*OfdMUisil-  ' 
ce »  fiiitant  la  Coutame. 
PiSIRABLE.  adt.  de  t.  g.  Qui  Mdntc 
d^tee  d^fir^.  C*€/f  m  him  idfiraHe  aue  U 
fami.  Uttdtat,  mntfituution  HfiralU, 
]3£SiR£R.  V.  a.  Sonbatcer,  porter  fes 
4^firs  vers  qnelque  bien  qu'oA  n^l  pas% 
Difimr  Us  nektftM,  Difircr  UfrntL  Di-- 
firtf  ardtmnum*  Difinr  ave€  waffion*  II 
iu  difitoit   rien  tdtu  qu€,*  * il  ftrch  i 
difirtr  fu€ .  •  • . 

Oadit,  D^er  d€  faire  fMil^e  choftf 
9c  dijinrfaire  ^Uue  eho/e  i  mail  dans 
ces  lortes  de  plifaies,  eA  Difirtr  eft 
Biis  derant  un  verbe  a  Piafinktf ,  Tu- 
&ge  le  plus  oidinaire  eft  d'y  joindre  la 
pardcole  tftf. 

SftsiUBR ,  ie  dit  auffi  par  extenfion ,  efi 
parlant  du  bien  ^*o«i  fouhaite  i  qucl- 
aa'nn.  Je  vptu  difirt  toutt  forte  de  froU 
ftruL 

'  On  dit ,  qu'i/  y  a  fuelqui  ckefe  A  di^ 
firtr  dans  im$  psrfinne ,  da/is  un  euvra*- 
ge  9  &c,  pour  aire  ,  qu*ll  y  manqiie  tfxtV- 
que  chote.  U  tfi  homiu  hmnmt ,  msis  H 
y  a  tncors  qnelfui  ekhfi  A  difirer  en  lui,  H 
y  it  de  eertaines  chofes  d  difirer  dans  eet 
•avrage,  Cet  oum'Mge  ne  laifi  rien  d  difi- 
rer, 

Dtsiiki,  tE.  partkipe. 

D£SIR£UX,  EUSE.r.  Qttid^rire 

avec  ardeur.  Dififtus  de  gioire^  fk^tt- 

mnr,  Le  peufle  eft  difirett»  de  ehofis  nan- 

rtUe*,  II  n*a  gu4re  d^ofage  ^e  dans  Ie 

Ayle  ibtttenu. 

DfeSISTEMENT.  f.  m.  L'aAion  par  la- 

quelle  on  fe  d^iifte,foit  verbalement,  foit 

far  dcrit.  Jl  a  fait  fon  dififiement  d  tAu- 

■dieace,  Jl  a  fait  fignifier  fen  dififiement, 

VtSlSTEK  ,  SE  D^SISTER.  ▼.  rdcipr. 

Se  ddporter «  fe  d^partir  de  quelque  cho- 

f e  ,  y  renoncer.  Se  dififier  d'une  four- 

fuite,  Se  dififier  d*mne  pritention »  d^une 

demote, 

D&S-LORS.  adv.  IMs  ce  moment  - 14 , 
<les  ce  temps-)4.  Je  vie  hien  des^ors  qu'd 
vomdreit , , .  tHs4ort  il  e^mmenfa  dfeire,*. 
On  dit  en  tet mes  de  Palais ,  D^s^prd- 
ftnt  emmne  dks-^ere  ,  dli  mdintenant  cent' 
me  des-Urs  ,  En  parlaat  d*inte  choCe  a 
▼enir  ibr  laqueUe  an  donne  par  avance 
une  parole  prtfcife. 

DESM0L061E.  f.  f.  Terme  d'Anato- 
siie.  Partie  de  la  Sonetologie  qui  traite 
des  ligamens. 

I>&$0B£IR.  ▼.  n.  Mancjucr  k  obdir  a  ce- 
Ini  mii  a  droit  de  cottimander.  DifohOr 
€»  Prinee, 
Disoaii ,  IE.  part.  Je  m  reux  point  lire 

difobii. 
DEiSOB^ISSANCB.  C.  f.  Ddiaut  d'ob^- 
-iance  envers  celux  a  qm  Ton  doit  ob^ir. 
II  fe  dit  df;alement  6c  du  vice  &  de  I'a^on 
<ie  celui  qni  ddfob^iti  Difobiijfence  en- 
minelle.  Difehiiffiame  des  Snjets,  Perfifier 
dans  la  dijobiijfance,  Les  FaSieun  entrt' 
tiennent  les  peuples  dans  la  difobii ffance, 
C*efi  pour  une  feule  difohiijfanee  fu'il  a 
dti  pmni, 

11  fe  dit  anffi  au  plnrtel ;  &  alors  il  ne 
4e  prend  que  pour  des  aiftions  de  d^fop 
-b^iiTance.  Tonte  la  mat  fon  eft  feanddlifh 
des  difehiiffaneee  de  ce  Valet,  Les  difo^ 
biiffanees  de  cet  enfant  donnent  lieu  de 
•eroirejuUl  fera  fort  libertin, 

2)£S0B£|$$ANT,  ante,  ad},  Quidd. 
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{oh^it.  Fds  di/obiijam.  PilU  ddfohdiffi 
te,  Sujets  difobiiffans, 
D£S0BL1GEAMMENT.  adv.D*tane 
niire  ddTobUeeante. 

D£S0BLIGE>^  ,  ANTE.  adj.  Qui  dd- 
(oblige.  Un  homme  difobligeant,  Uneper- 
fonne  difohligeante.^AStion  ^  maniiretfa- 
fon^  parole  difobligeante,  Proeidi  di^ 
fbhligeant.  U  lui  s  frit  une  r^fcnfe  difo^ 
hligeame. 

D^OBLIGER.  v.  a.  Fatre  de  la  peine , 
du  d^plaifir  k  quckpi^un.  line  fe  dit  gn^re 
que  aei  Idg^res  oftenies.  II  m^afon  di- 
foUigi,  difobligi  JanfihlemeM  y  eMtrSme- 
ment,  11  nefkut  difoUiger  perfonne, 
DAsovLiGE »  t%,  partictpe. 
DtSOCCUPATION.    f.   f.  £tae  d'une 
perfonne  d^foccupde*  La  difoeeupation 
eft  une  des  plus  grandts  peints  de  eeuSf  fui 
one  iU  dans  les  graades  places, 
DfeSOCCUPER ,   SE  DfeSOCCUPER. 
V.  rdcipr.  Se  d^barrafler ,  fe  defaire  de 
cc  qui  occupoit.  //  fautfe  difoeeuper  de 
tone  autre  join   que  de  celui  de  plaire'd 
Dieu  &  de  lui  obik.  II  eft  plus  u£td  au 
participe. 

Dis occupy ,  tE.  participe.  Homme  di~ 
foccupi,  Efprit  difoceupi.  Vous  me  troiH 

terei  difoecupe* 
D£s<EUVR£  ,  iE.  Qni  n'a  rien  i  laire , 

qui  ne  fait  point  s'occuper.  La  vifite  d'un 

homme  difaurri  eft  fatigante, 
Dfi:S<EUVR£M£NT.  f.  m.    £tat  d*aiie 

perfonne  ddfcsuvrde.  11  paffe  fa  vie  dans 

le  difauvrement, 
DteOLANT.  ANTE.  adj.   Qni  caufe 

one  erande  afBi^ion.  Ce  que  vous  dites" 

Id  efi  difolant,  Vne  aSion  difolante. 
On  dit  d*nn  homme  ennuyeux  &  &fti- 

dieux ,  que  Cefi  un  homme  difolant, 
D^OLATEUR.  f.  m.  Qui  ddfole ,  qui 

ravaee ,  qui  ddtniit.  Ce  Conquirane  fiu 

le  dlfolateur  de  VAfie, 
DESOLATION,  f.  f.  Ruine  entire ,  def- 

tmdion.  Horrible  difoUtion,  La  pefle  a 

esatfi  une  gmnde  difolation  en  ee  pays-Id, 
11  figniiie  aalii  Extrtoe  afAi^ion.  Cette 

nottvelle  I'a  mis  dans  une  mnde  difola^ 

tion,  Toute  cette  famille  eft  dans  une  est' 

trime  difolation, 
DiSOLER.v.  a.  Ravager,  fuiner,  dd- 

truire.  Difoler  un  pays  ,  une  Provinse, 
II  fignifie  auffi ,  Caufer  une  grande  af- 

fli^on.  La  perte  de  ce  proces  me  difole. 
En  parlant  de  la  fnperiorifd ,  de  Ta- 

vantage  qu'itne  perfonne  prend  fur  une 

autre ,  foit  dans  une  conteftation  &  dans 

une  difpute  ,  foit  ailleurs ,  on  dit ,  qu*// 

U  difole ,  quV/  Pa  ddfiU, 
DAsoLi,  in.  participe. 
D£S0PILAT1F,  IVE.  adj.   Terme  de 

Mddecine.  Qui  ddbouche  les  opilations. 

II  n*a  guire  d'ufage  que  dans  eette  phra- 

fe ,  Rembde  difapUaiif 
DtSOPlLATION.  f.  f.  Ddbouchcmcnt 

de  quelque  partie  opilde.  Un,  remade  e»» 

eellent  pour  la  difopilation  de  la  rate, 
Dt:SOPlLER.  V.  a.  D^boucher ,  dter  les 

obftni^ons  »  les  optlatiofts.  11  a  la  rate 

gonfiie ,  //  la  faut  difopiler,  Ces  midico" 

mens  ont  la  vertu  de  difopiler. 
On  dit  par  extenHon  «  famtli^ement » 

d'Une  cbofe  qui  rdfouit ,  qui  fait  rire  , 

qu*£i/e  d^opile  la  rate.  Cette  noMrtlle  lai 

difopila  bien  la  rdte, 

IWQPiLii  il.  ptrtkipei 
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DtSORDONNi,  i£.  adf.   Qui  nVf 

point  dans  Tordre  ,  ddrdgld  ,  qui  eft  fans 

ordre.  Ceft  un  homme  difitrdontU  dans  fa 

eomduite,  Mener  une  vie  difordonnie.  Une 

maifon ,    une  Communauti    difordonndtm 

II  iignifie  auffi  Exceftif.  Une  paffion  ii* 

fordonaie  pour  la  chafe,  Un  appdtit  di^ 

jordonni,  Une  faim  difordomnie, 

DESORDONNEMENT.  adv.  D*une  ma- 

ni^re  ddfordonnde  »  avec  beaucoup  de 

licence  .&  de  ddfordre.    Darts  fa  jea* 

nejfe  il  vivoitfort  difordonniment.  11  figni- 

fit  ai^  Exceffivement*  11  aime  le  jeu  de- 

fordonnimeru* 

utlSORDRE.  f.  m.  Manque  d'ordre ,  ren- 
verfement ,  ddraneement  ,  con^oa 
di9s  cKofes  qtt  ne  font  pas  dans  Tdut » 
dans  le  rang ,  dans  la  di^ofition  oi^  ellcs 
devroient  ctte.  VoUd  une  ehamhe  ,  sm 
bibliotkkque  en  grand  ddfordre^  Toau  met 
pnpiers  font  en  difordre.  La  eoifitre  ie 
eette  fimm&eft  en  difordre,  Le  di/brdre 
s*eft  mis  pamti  les  Troupes  des  Enaauis, 
L^Armie  eniumie  ^efl  retirie  en  deform 
ire, 
Il  fe  dit  audi  Des  chofes  morales.  Su 
ajf aires  font  en   difordre,  11  y  avoit  ma 

£'and  difordre  dans  Us  Pinanees  du  Roi% 
^Intendantde  Juftiu  a  trouvi  la  Province 
en  difordre, 

II  fe  dit  auffi  T>ts  perfonnes  qui  font 
dms  le  vice  &  le  ddrdglement.  //  a  tow 

jours  vieu  dans  le  difordre,  Cette  ftmme 
eft  darts  le  difordre, 

II  fignifie  aufli ,  Trouble  ,  embarrai » 
dgarement  d*efprit.  11  a  Vefprlt  en  difor- 
dre, Les  paffions  mettent  le  difordre  dans 
tame^  Le  difordre  ou  la  coUre  Pa  mis,  11 
fiitfurpris  ,  &  parut  tout  en  difordre,  11 
lui  ft  un  argument  qui  le  met  en  difordre^ 
Le  difordre  defon  efprit  parut  en  ee  fv«..»* 
11  ugniiie  encore  Pillage ,  ddgat.  Ses 
troupes  ont  paffe  faru  faire  aueun  difor* 
dre, 

DE84>ltl>iiE  t  fe  dit  encore  do  trouble  on 
de  la  didention  qui  furvient  entte  des 
peribnnes  untes.  Cette  famille  etoit  unie  ^ 
un  liter  intirity  a  mis  le  difordre, 

D£S0RI£NTER.  v.  a.  II  n*a  d'ufage  au 
propre  que  pour  fignifier  ,  Faire  perdre 
la  connoiflance  du  vdritable  cotdmi  Ciel 
oii  le  Soleil  fe  leve  ,  par  rapport  an 
pays  oil  l*on  eft ,  ou  dont  on  parle.  Nous 
itions  fans  boujfole  ,  la  brume  acheva  de 
nous  deforienter, 
II  fignifie  fieurdment ,  Mettre  un  horn* 
me  en  ddforore  ,  le  ddconcerter.  //  nVa- 
tend  que  la  ehieane  du  Palais  ;  fi  vous  roe- 
lei  ^*  diforienter ,  tire\4e  de  Id,  Quand  urn. 
homme  de  Province  vient  d  la  Cour,  il  eft 
tout  diforienti,  II  fait  le  Savant;  mats 
quand  on  le  met  fir  quelfue  quefiion  urn 
pen  difficile  ,  on  le  diforiente, 

DisoRtENTi,  £e.  participe. 

DfiSORMAIS.  adv.  de  temps.  Dordna- 
vant ,  depnis  ce  raomettt*>ci ,  k  ravcnir. 
11  efi  temps  diformais,  Jefuis  deformaiM 
trop  vieux,  Je  ne  fortirai  plus  diformais  fi 
tard, 

D£S0SSER.  v.  a.  6ter  les  os  de  quelqoc 
viande  pour  la  mettre  en  pate  ou  en  ha* 
cbts.  Difofferun  liivre,  iMfvJfer  un  poar* 
UtHl'lnde. 

Dtsos$t ,  is.  partttipe.  Lihrrt  ddfogtm 
Poulet^inde  d^ojfi^  &c.  11  fe  dit  aolE 

es-pBiItot  de  certuQi  poiflpitf  dgnt 
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tM  lea  uhtu  Carft  A^vfiu  Bm^t, 

DtSOURDJR.  V.  a.  D^fadre  ire  ^  a  ^t^ 
ourdj.  II  a  peu  <l*u£a^, 

DtsovEDt ,  IE.  participe. 

D£SPOT£.r.  nu  Qui  gooverne  defpoti- 
quemcnt.  11  fie  dtt  encore  des  Gouver- 
nears  de  cetteins  fitats.  Dtfpotc  tU  5<r- 

vie. 

DESPOTIQUE.  adj.  de  t.  £.  Ab&ta.  C7n 
tanmamdtaunt  dtfpotique,  Attturite  dtf- 
p9tfqu€»  Pouvair  dcffotiqiu,  Gauvemt" 
ment  defpotiatu^ 

D£SPOTIQU£M£NT.  adr.  Avec  one 
Mtorit^  9  on  pouToir  de^tique.  Gcu" 
ytmer  defpatiamtm^m, 

DESPOIISML  C  a.  Autork^  aWoloe  , 
pouvoir  abfolu.  Lt  dcfpotifnt  s'tatroduit 
dims  tinu  Us  ttms  qui  fmifi/Um  iong-^ 
tempt, 

DESPUMATION.  £  £.  Termc  de  Chimie. 
Adion  d'6ter  I'dcume  qui  fe  forme  a  la 
fariaee  d*ua  liquide. 

DESPUMEIL  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
ChtT  r^cume  <ra  toute  autre  impuret^ 
aui  a  ^t^  f(f  par^e  d*un  Uquide  par  la  force 
oufeu* 

Despum6,  £e.  participe. 

DESSAISIR ,  SE  DESSAISIR.  ▼.  r^cipr. 
Relicher ,  abandonner  ,  laifler  prenore 
ce  que  Uonarou  en  fa  poiTeffion ,  en  fes 
mains.  Qtutnd  on  a  de  hons  gMgts ,  dc 
hons  namiffemtUM  ^  Une  faut  pas  s*en  dtf» 

faifir,  Un  ncmnu  <pdft  deffaifit  dts  demurs 
que  Von  afaifis  cntrc  fcs  mains  ,  court  rif" 
^uc  dc  payer  deux  fois, 
DESSAlsiSSEMENT.  f.  m.  Taftion  par 

laquelle  on  fe  deiTai/it, 
DESSAISONNER.  v.  a.  Terme  d'Agri-* 
culture.  Ne  pas  fuivre  Tordre  des  ann^es 
qn*on  a  accoutura^  d*obfervcr  pour  la 
culture  it9  tesres ,  &  ea  d^ranger  les 
diffi^rentes  foles  ,  femant  de  Taroine  oil 
U  fiudroit  femer  du  h\i »  &  du  bid  oiX 
il  iaudroit  femer  de  Tavoine  ,  &  laiAant 
en  iacheres  celles  qui  devroient  Ht€ 
eniemenc^es.  Par  les  hauM  a  fermcy  on 
ddfend  ordinairtnunt  auM  Fermien  de  dtf- 

faifonner  Us  ierres. 
OEssAisoNNi ,  &B.  partlcipe. 
I>ESSALER.  V.  a.  ^er  la  lalure,  faire 

J|u*une  viande  •  qu'une  faufle  foit  moins 
ai^e.  DeffaUr  dc  la  morue  ,  du  hareng, 
jyeffaUr  unefauffc  trop  falie*  Bien  dcs 
gent  one  dureki  U  feern  de  deJfaUr  par^ 
faitanunt  teau  At  la  merm 

I>essal£,  Ae.  paiticipe* 

On  dit  dlln  homme ,  que  C*4ft  un  def- 
fala  ^  pour  dire,  que  Ceil  un  homme 
An  «  rufif.  II  eft  Cunilier. 

PESSANGLER.  v.  a.  Ucher  ouddfaire 
les  fangles.  Dejfan^er  un  cheval. 

OESSANGLi,  £e.  partlcipe. 

J>£SSAOUL£R.  v.  a.  (  On  prononce 
I>tff outer,  )  Faire  qu*oB  cefie  d'etre 
faouK  On  jpritend  que  la  foupe  a  Voipion 
^effaovle  ccum  qui  one  trop  hu, 

11  eft  au(n  V.  n.  &  (JEnifie ,  Cefler  d'e- 
tre ivre.  //  ne  deffaotlU  jamais,  11  eft  po« 
pulaire. 

X>tssAOUL£,  tE.  parti cipe. 

I^iSSECHANT.  ANTE.  adj.  Qui  def- 
s^che.  Un  vtnt  defeehanu  Une  exhsdai* 
/on  dMehantc 

35ESSECHEMEKT.  f.  m.  A^ionde  def. 
ttch«  4c  quelqaefoii  r^utfaac  vh^re 
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dettcUe,  II  a  wtrcprU  U  dtJFUkimni 
des  marais,  Je  tai  trouvd  dans  un  defd^ 
thcment  qui  ftii  craindre  pour  fa  vie* 
DESSECHER.  ▼«  a.  Rembe  fee.  Le  grand 
kdU  dtffdehe  la  terrc 
U  £gBifitt  aiifli ,  Mettre  a  fee  ,  tendce 
fee.  Dcjficher  Usfoffis  ttune  Vitle,  l>tf' 
flcher  an  marais.  On  dit  auili  ,  Deficher 
un  itang ,  foit  pour  en  p6cher  lepoiflbo , 
foit  pour  ea  mettre  les  terres  en  labour. 
En  padant  dcs  chofes  qui  diftipent  trop 
rhnmidit^  du  poooioa  ou  du  cerveau , 
on  die  ,  qu'E^f  defsichens  U  pouman , 
^taiL  tiles  difskckeat  U  cerweau  ,  ou  abfolu- 
ment  dcfstchtnt. 

On  dit  figurdment  ,    que  Vetude  des 
feiences  ^firaitee  defiicke  I'efprit,  On  dit 
auifi  en  termes  de  ^liritualite  ,  Deffkher 
le  cceur  »  pour  dire  »  Dimiauer  le  ^eut 
deiapi^e. 
DcssicHca ,  (e  dit  en  termes  d*aftinage , 
&  figai^e  ,  Ddfunir  le  plomb  Sc  retain 
-d*avec  le  cuivre  qui  a  fervi  i  Taftinage. 
On  defsecke  aum  les  pignes  d'argent  en  I 
ies  faifant  paiTer  au  feu  ,  pour  faire  dva- 
porer  ie  mercure  oH  Ton  auroit  pu  les 
tremper  |  a£n  de  les  rendre  plus  pe- 
fantes. 
DBSsicni  ,  tz,  participe.  J?ej  marais 
deffiefUs,  Une  poitrine  dejfiekie.  Un  horn' 
me  dtffithi, 
DESSEiN.  f.  m.  Intention  de  faire  quel- 
oue  chofe  ,  pro  jet ,  r^folution.  Beau  def 
Jtitt,  Grand  dtfftin.    Deffein  ginireus  ^ 
nobU  ,  extraordinaire  ,  miehant  ,  pernio 
eieum  ,  hi\arre ,  &c.  Faire  un  deffein.  For"  I 
mtr  un  deffein.  Avoir  deffein.  Fain  deffein 
de  voyager.  Changer  de  deffein,  Caehtrfon 
dtfftin,  asdaaerjon  deffein.  II  ne  vapas  U 
/ans  deffein.  11  y  va  avee  deffein,  11  a  du 
deffein,    II  ejk  venu  d  mauvais  deffein. 
Avoir  de  grands  deffeins,  Vtnir  d  hout  de 
fes  deffeins,  Renverfsr ,  traverfir  ,  miner 
Us  deffeins  de  quelqu*un.  11  eft  la  dans  le 
deffein  de  faire ,,  ,,,Le  deffein  de  VArmde 
eft  Jailer  tn  tel  lieu,  Le  deffein  en  eftpris, 
Evenser  U  deffein  des  Ennemis,  Les  Enne* 
misont  deffein  fur  telle  place,  11  y  eft  alii 
dt  deffein  prhniditi,  11  a  entrepris  cela  de 
deffein  formi, 

A  PES 6 EI K.  adT.  Tout  ezpres.  Je  Vai 
fait  d  dtfftin,  Je  ne  tai  pas  fait  d  deffein, 
II  As  met  auffi  avec  Tinnnitif  d*un  verbe , 
pi^dd^  de  la  particule  de,  11  va  Id  d 
deffein  de  lui  parltr, 

(l  s*emplote  aufti  avec  la  particule  que , 
devant  le  iiibjonftxf.  Cc  qu'il  en  dit ,  c'efl 
d  deffein  que  vous  en  faffir^votre  profit, 
Dessein  ,  fe  dit  aura  de  la  reprefenta- 
tion  dHuie  ou  de  plufieurs  figures « d'nn 
payfage »  d'un  morceau  d'Architedure , 
&c.  loit  au  crayon  ,  foit  a  la  plume. 
Un  portC'-feuille  pltin  da  beaux  deffeins, 
Des  deffeins  du  Quide  ,  de  JuU  Romain, 
Des  deffeins  de  Calot,  Des  deffeins  de 
Silveftrc, 
II  fe  prend  aufti  pour  TArt  qui  enfeigne 
k  bien  faire  ces  fortes  de  reprifenta- 
tions.  Et  dans  ce  fens  on  dit  ,  Montrer 
U  deffein ,  apprcndrt  U  deffein  ,  poffider 
bien  le  dtfftin, 

II  fe  dit  auili  de  la  fimple  ddlin^atton  fie 
des  contours  des  figures  d*un  tableau. 
Dtfftin  correSt ,  cxmL,  Le  coloris  dc  ccs 
figures  eft  bien  entendu  ,  mais  U  deffein 

wtft  pas  4vnA%  U%  P^intjx  qui  tm^ 


DES  3^3 

HiA  U  deffem ,  fin  excelle  dans  U  deffeut. 

'    11  fe  prend  aufR  pour  toute  Pordon- 

ttance  d*un  tableau.  Le  deffein  de  ce  ta* 

bleau  eft  beau  ,  mais  il  eft  mat  exicuti, 

Dessein  ,  ie  dit  pareillement,  en  par- 

lant  du  plan  d'un  batiment.  Faire  faire 

U  deffein  d'un  batiment  par  un  kabiU  Ar* 

ckite^e,  San  ArckiteHtiui  a  fait  voirplU" 

fieurs  deffeins  pour  la  maifon  qu'il  veut  hdtir, 

U  it  prend  auffi  pour  le  projet  d'un  on- 

vrage  d'efprit.  i«  deffein  tTun  poenu  , 

d^un  difeours, 

DESSELI.ER.  t.  a.  6ter  la  felle  dedefliis 
un  cheval.  Ce  ekeval  a  trap  chaud  ^  Um 
faut  pas  U  deffeUerfitSt, 
DEssELLi ,  t.%,  participe. 
DESSERRE.  f.  f,  11  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  £,tre  dur  d  la  defferre ,  pour 
dire  ,  Avoir  de  la  peine  a  donner  de 
Targent  *  a  payer.  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

DESSERRER.  ▼.  a.  Relicher  ce  qui  eft 
ferr^.  Cetu  ceinturt  vous  fare  ,  defferre^ 
Id,  Deff^rer  un  lien  ,  un  netud, 

Defferrer  les  dents  a  quelqu'un  ,  Ceft  lui 
laire  ouvrir  par  force  les  deux  michoi- 
res  ,  lorfque  par  convulfion  ou  autre- 
ment ,  il  les  tient  extr^mement  ferrdes 
I'une  contre  Tantre. 
On  dit  fignr.  fit  famil.  qu*C^a«  perfonna 
,  si  a  pas  defferrileU  dents  de  tout  le  jour^ 
qu 'on  n'a  pu  lui  faire  defferrer  Us  dents , 
pour  dire ,  qu'Elle  n'a  pas  dit  un  mot  . 
qu'on  n'a  pu  Tobliger  a  parler.* 
On  dit ,  Defferrer  un  coup  de  pied  ,  «fr 
coup  de  fouet ,  un  foufftet  ,  pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied  ,  un  coup  de 
fouet »  un  foufRet  avec  violence.  U  eft 
^milier. 
DESSERRi  ,  £e.  participe. 
DESSERT.  <,  m.  Le  fruit  fie  tout  ce  qu*0A 
a  accoutumd  de  fervir  a  table  avec  le 
fruit.  On  avoh  apportd  le  deffert ,  du  deffert , 
un  bon  deffert.  On  dit  plus  commuad'* 
ment ,  Le  fruit, 
Un  ancien  proverbe  dit  ,  Entre  Piqua 
&  U  Pentecaiite  >  U  deffert  0  une  croium 
DESSERTE.  f.  f.  Les  viandes  ,  les  mels 
qtt*on  a  deilervis ,  qu'on  a  dtds  de  deflus 
la  table.  La  dtfferu  de  la  table  du  Roi  fa 
parte  au  Cerdeau,  Donner  la  defferte  oust 
F'alets ,  aux  pauvres, 
Desseete  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  Des 
fon6Hons  qui  font  indifpenfsiblement  at* 
tachdes  au  fervice  d'one  Cure ,  d'une 
Chapdle.^  II  ne  fe  dit  guire  que  du  fer- 
vice ({ue  rend  k  une  £elife  un  Pr^tre 
commis  a  la  place  du  Titulaire.  Con^ 
mettre  d  U  defferte  d'une  Cure  ,   d'unc 
Chapelle,  11  a  tant  pour  la  defferte  de  ceuc 
ChapelU, 
DESSERVANT.  Snbftantif  m.  Celut  qui 
deiTert  un  Bdndfice ,  qui  en  fait  les  fonc- 
tions  au  lieu  du  Titulaire.  Le  Curd  de 
cette  Paroiffe  dtant  devenu  paralytique  • 
tEvique  y  a  mis  un  Deffervant, 
DESSERVIR.  v.  a.  6ter ,  lever  les  vlan* 
des  ,  les  plats  de  deffus  la  table.  Deffer* 
ve[  Us  viandes,  A^t-^n  deffervi  la  viande 
du  Rot}  Et abfolument «  Deffervei,  On 
a  deffervi, 
DESSEE.VIE  ,    fignifie  aufli  ,   Nuire  a 

3|uelau*ttn ,  lui  rendre  de  mauvais  offices. 
/  apia  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  me  deffer^ 
vir,  II  vous  a  deffervi  aupres  d'un  tcL 
DBfiERYiR  yen  parlant  de  certa'uxs  S^- 

Zz  ij 
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ndhces  ,  fignifie  ,  S*acquitter  c|es  obli- 
gations qui  y  font  Indirpenfablement  at- 
tach^es.  Dcjfervir  une  Cure,  Fairc  differ- 
yir  une  Chapelle,  VEveque  a  eommis  un 
tel  Pretrt  pour  ieffervir  une  telle  EgUfe  en 
tabfence  du  Curi. 

DESsyivi ,  IE.  participe. 

DESSrCCATIF ,  fVE.  adj.  Terme de  Md- 
decine.  Qui  a  la  vertu  &  la  force  de 
deiTdcher.  Eau  dejficcative,  Un  onguent 
deffiecatif,  Cette  herbe  a  une  vertu  deSicea' 
tire.  On  appelle  en  Peinture  ,  Tiuiles 
defficcatiyes  ,  Certaines  huiles  propres  a 
faire  fdcher  les  couleurs. 

DESSICCATION.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
snie.  Operation  qui  condile  a  enlever  a 
des  fubftances  Teau  ou  rhumiditd  qu*el- 
les  contiennent. 

DESSILLER.  v.  a.  Ouvrir.  II  ne  fe  dit 

5u*en  parlant  des  yeux  &  des  paupi^res. 
/  ito'ufi  endormi  ,  qu^il  nepouvoit  dejfil- 
ler  les  yeux  ,  dejjiller  lespaupiires. 

On  dit  figur^ent ,  Veffuler  les  yeux 
a  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  ddtromper , 
le  ddfabufer  fur  quclque  chofe  ,  lui  faire 
voir  clair  fur  quelque  chofe  »  dont  il 
ne  s'appercevoit  pas. 

Dessill^  ,  £E.  participe. 

DESSINATEUR.  f.  m.  Qui  fait  dcfliner. 
Bqu  Dejjtnateur.  Grand  DeJJinateur,  MaU" 
vais  Deffinateur, 

C'eft  audi  le  titre  d*une  Charge  &  d*un 
Emploi ;  6c  c*eil  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  DeJJinateur  du  RoL  Deffina- 
teurpour  les  Balets  ,  pour  les  Jar  dins, 

DESdINER.  V.  a.  Faire  le  premier  trait 
d'une  figure.  Le  Titien  a  dejjuii  cette  figure. 
Un  tel  P^intre  efi  bon  colorijlt ,  mais  il  ne 
deffinepas  correBement, 

uCe  dit  auffi  De  tout  ce  qu*on  reprd- 
fente  fur  le  papier  avec  le  crayon  ou 
avec  la  plume.  Dejfiner  une  figure  d'aprds 
nature,  Veffiner  un  pay  fate ,  fe  dejjiner  de 
famaijie,  Deffiner  d'apris  Cantique,  Def- 
finer  une  the,  Deffiner  une  main. 

DESSiNi,  is.  participe.  Une  figure  bien 
defjinee. 

DESSOLER.  V.  a.  dter  la  fole.  Deffoler 
un  cheval ,  un  mulet ,  &c.  Ce  cheval  apris 
vn  clou  de  rue  ,  il  a  fallu  le  deffoler, 

Des  so  LER  ,  fignifie  auffi  ,  Defifaifonner , 
changer  Tordre  des  foles  d*une  terre  la- 
bourable.  //  n'ejl  pas  permis  i  un  Fer~ 
mier  de  deffoler  les  terres  de  fa  feme. 

Dessol£,  iE.  participe. 

DESSOUDER.v.a.6ter,fondrelafoudu. 

xe.  Deffouder  les  branches  d^un  chandelier, 

11  fe  joint  le  plus  fouvent  avec  le  pro* 

nom  perfonnel.  Le  fer  blanc  fe  deffoude 

facitement  au  feu, 

13essoud£  ,  £E.  parrticipe. 

DE5S0US.  adv.  de  lieu  «  qui  fert  a 
jnarquer  la  fituation  d*une  chofe  qui  eft 
fous  une  autre.  Voye^fur  la  table  ,  cher» 
che\  deffus  &  deffous.  On  le  cherchoit  fur 
le  lit ,  il  itoit  deffous,  Ci-deffous  git.  Com- 
me  on  verra  ci' deffous, 

11  eft  quelquefois  employ^  comme  prd* 
pofition  ,  &  fignifie  Sous,  Pai  eherchdinu-' 
tilement  d<ffus  &  deffous  le  lit.  On  Va 
pris par-deffout  les  bras.  On  a  tiri  cela  de 
deffous  la  table. 
Des  SOUS  ,  eft  quelquefois  fubftantif , 
(l  fignifie  ,  La  par  tie  de  deflbus  d*une 
chofe.  Le  deffous  d*une  table,  VoiU  le 
d^ffout^  Xc  deffoH4  efi  piut  buu  que  U 
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deffus,  Diminne^  quelque  cAofk  du  deffous 
de  cette  table. 

On  appelle  Lc  deffous  des  cartes  ,  La 
carte  ou  les  cartes  qui  font  au-defibus 
du  jeu  de  cartes  apres  au*on  a  coupe. 
//  efi  mal-^dro'u ,  quand  il donne  « il mon- 
tre  le  deffous  des  cartes. 

On  dit  fig.  &  fam.  Voir  »  favoir  U  def- 
fous des  cartes ,  pour  dire  ,  Voir  dans 
une  affaire  des  chofes  que  tout  le  monde 
ne  voit  pas ,  &  qui  fervent  a  faire  chan- 
ger d*opinion  ,  ou  prendre  des  mefures 
plus  juftes.  Nous  agirons  plus  furement 
dans  cette  affaire'la  »  fi  nous  voyons  le 
deffous  des  cartes* 

On  dit  figurement ,  t^Un  homme  a  eu 
le  deffous  ^  qu'on  lui  a  donni  du  deffous 

'  en  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  qull  a  eu 
du  ddfa vantage. 

Au-DEssous.  Prdpofition  delieu  &d*or- 
dre.  Plus  has.  Ce  -tillage  eft  au'^effous  de 
Paris  t  par  rapport  au  cours  de  la  riviere, 
£,tre  afjis  au-deffous  de  quelqu^un,  Atre 
loge  au'deffous  de  quelqyuu. 

On  dit  a  la  mer  ,  qu^t/n  vaiffeau  eft  au- 
deffous  du  vent  d'un  autre  vaiffeau  ,  pour 
dire  ,  que  Cet  autre  Vaiffeau  a  le  vent 
fur  lui. 

On  dit  figurdfnent  >  qa*Un  homme  eft 
au'deffous  d*un  autre  en  merite ,  en  dignite , 
en  qualiti ,  en  richeffes  ,  6rc,  pour  dire  , 
qu'Ului  eft  inf^rieur  en  toutesces  chofes. 
On  dit  figurement  >  Tenir  une  chofe  au- 
deffous  de  foi ,  pour  dire  ,  Ne  la  croire 
pas  digne  de  foi.  11  ne  veut  point  de  cet 
emploi ,  il  le  tient  au'deffous  de  lui, 

Au-DESsous  ,  fignifie  ,  Moindre  ,  fe- 
lon un  certain  ordre  ,  foit  de  nombre  , 
(bit  dc  durde.  Les  Remains  enrolerent 
sous  les  hommes  au-deffous  de  cinquante 
ans,  Tous  les  nombres  au-deffous  de  dix, 
11  efi  au-^effous  de  trente  ans,  Les  plus  an* 
Xf0f  titres  quHl  produit  font  aU'deffous  du 
qiiatoriiime  fiicle.  Tout  ce  qui  eft  au-def^ 
fous  de  milU  livres, 

Au-DESSOUS ,  s*emploie  aufliadverbialc* 
ment  &  fans  regime  s  &  dans  cette  ac- 
ception il  nc  fe  dit  guere  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Tous  les  locataires  qui 
itoient  logis  au-deffus  de  lui  &  au-deffous, 
Hirode  ft  tuer  tous  Us  enfans  de  Cage  de 
deux  ans  &  au-deffous, 

DESSUS.  adv.  Sur.  Ce  qui  eft  fous  la  table  i 
mettei'le  deffus,  Cela  eft  deffus,  R  tCcft  ni 
deffus  ni  deffous, 
II  eft  audi  employ^  comme  prdpofition. 
Ote[  cela  de  deffus  U  buffet.  11  n*efi  ni 
deffus  ni  deffous  la  table,  11  avoit  deux 
pieds  dUau  par^deffus  la  the, 

Dessus',  eft  aufii  fubftantif  i  &  alors  il 
fignifie  ,  Le  lieu  fupdrieur.  Les  corps  les 
plus  Ugers  prennent  le  deffus,  Dans  ce 
corps  de  logis ,  un  tel  occupe  le  deffus  >  & 
moi  le  deffous,  Le  deffus  de  la  main,  Le 
deffus  de  la  the,  Le  deffus  d*une  table, 
Le  deffus  d^un  livre,  Le  deffus  d'un 
pain. 

Dessus  ,  fe  dit  figurdment  De  quelque 
avantage  remportd.  Nous  avons  eu  le 
deffus  dans  ce  combat. 

On  appelle  Le  deffus  ,  La  foufcription , 
Tadreue  d'une  lettre  ou  d*un  paquet  de 
lettres.  Mettei  le  deffus  de  cette  lettre.  11 
oublioit  de  mettre  le  deffus  i  cette  depeche. 
En  termes  de  Marine ,  Gagner ,  prendre 
U  deffut  du  rent ,  hri  au-dcffu^  dit  tw  > 
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Ceft  fe  placer  ou  demeurer  entre  le  lleti 
d*oi!i  le  vent  fouffle  ,  &  le  vaiffeau  fur 
lequel ,  ou  i'on  prend  ,  ou  Ton  cob- 
ferve  cet  avantage. 
Figurement ,  en  parlant  De  la  fortune 
&  des  affaires  de  quelqu*un  ,  on  dit  • 
qu7/  eft  au'deffus  du  vent ,  pour  dire » 
que  S^s  affaires  font  en  fi  bon  ^tat  , 
qu'il  n*a  plus  rien  a  craindre. 
Dessus  ,  fignifie  en  termes  de  Mufiqae^ 
La  pax'tie  qui  eft  la  plus  haute  ,  &  qui 
eft  oppof^e  a  la  baffe.  La  baffe  de  cet 
air  me  plait  fort ,  mais  je  n*en  aime  pas  le 
deffus.  Premier  deffus.  Second  deffus.  On 
dit  d^Une  perfonne  qui  chante  le  deffus , 

2ue  C^eft  un  deffus ,  un  beau  deffus ,  its 
on  deffus,  Et  on  appelle  Deffus  de  vioU  p 
deffus  de  violon  ,  I^  viole  ou  le  violon 
fur  quoi  on  joue  le  deffus.  On  le  dit 
aufti  de  la  perfonne  qui  en  joue. 
P  AR-D  ESS  us.  Pr^pofition.  Sur  ,  aa-dela* 
par-dela  ,  outre.  U  porte  ungros  manteau 
par- deffus  f on  jufte^au^orps,  rar'deffus  tu 
muraillts,  Je  lui  ai  donne  dix  pifioles  par* 
deffus  ce  que  je  lui  devois,  11  efi  ricbe  ,  it 
efjeune  »  &  par^deffus  cela  il  eft  fage. 

En  parlant  d*Un  grand  embarras  d'af- 
faires ,  on  dit  figurement  &  familierc- 
ment ,  qu'On  en  a  par^effus  les  yeux , 
parade ffus  la  the. 

On  ott  aufti  proverbialement  &  figure- 
ment d*Une  chofe  qu'on  a  acheree  tn>p 
cher  ,  que  C*eft  Vavoir  achetie  ,  tare^ir 
pay  It  par'deffus  lesmaifons.  Et  en  voolant 
finir  uo  conte  qui  n*a  point  proprenent 
de  fin ,  on  dit  proverbialement  &  figu- 
rement »  Je  jetai  mon  bonnet  par-dtjus 
les  moulins  ,  &  je  ne  fais  plus  ce  qu'd 
derint. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  >  rar'deffus  Npaule  ,  pour  dire , 
Point  du  tout.  U  i'a  payi  par-dtff^t 
ripaule, 

II  eft  audi  adverbe.  On  lui  a  dowti  et 
^u^il  dtmandoit  ^  &  quelque  chofe  tnccre 
par  deffus. 

On  appelle  Par-deffus  de  rhle  ,  Ui 
inftrument  encore  plus  petit ,  &  moctd 
plus  haut  que  Ic  deffus  de  viole. 
Au-DEs$us.  Prepofition.  Plus  htntqu^tn 
autre  lieu  ,  qu'un  autre  corps.  Aa^cjJ'^ 
des  Cieux,  Au~deffus  de,  la  momagne,  A:^ 
deffus  des  nues, 
'  iT  fignifie  auftt  Par>dela.  CeUt  eft  au^ 
.deffus  defesfoTce$  >  au-deffus  defonghut, 
Ce  prodige  eft  au-deffus  de  la  nature. 

On  dit ,  q\\*Un  homme  efi  au^deffas  de 
fes  affaires ,  pour  dire  ,  que  Sa  fortune 
eft  bien  etablie  ,  &  qtt*il  a  plus  de  bicn 
qu*il  n'en  depenfe. 

On  dit  t  qu*Un  homme  eft  au^deffos  Jet 
louanges  ,  pour  dire ,  qu^U  n*y  a  poinf 
de  louanees  qui  egalent  fon  merite  »  on 
qu*il  n'eft  point  touche  des  louanges. 

On  dit  encore ,  q\x*Un  h^weme  eft  am^ 
deffus  de  la  calomnie ,  au^^effusde  Vetnu  • 
pour  dire  •  que  La  calomnie  ,  que  ren-> 
vie  ne  lui  peuvent  nuire. 

On  dit  auffi  d*Un  homme  qui  oe  fe  set 
point  en  peine  de  tout  ce  qu*oa  peut 
dire ,  qui  ne  fe  foueie  point  des  bien- 
feances  du  monde ,  qu7/  *V>?  mis  «»- 
deffus  de  tout  ce  qu*ou  psut  dire  de  Ut  ^ 
qu*/7  s*efl  mis  au-dtffus  des  bienfiasuts  » 
qu'i/  s*eft  mis  au^effus  de  tout. 


D  E  S 

ftimUr  intge  ,  &  fes  domeftlques  logMt 

I.A-DES5US  »  pour  dire  »  Sur  cela  »  a 
ces  mots  ,  dans  le  moment »  &c.  La- 
itffus  it  nous  ^uitta, 

Di/iFlN.  r.m.  Fatalit^.  Les  Philofophes 
Pa'idos  appeloient  ainfi  un  enchainement 
B^cefTaire  de  caufes  fubordonn^es  les 
unes  aux  autres,qui  produifoit  infaillible- 
ment  fon  effet.  D*fiin  irrivocabU,  Deftin 
immuabU,  £t  les  Poetes  entendoient 
par-la  ane  puiiTaoce  a  laquelle  les  Dieux 
m^mes  dcoient  foumis.  Lordn  du  dtfiin, 
Vnrrh  du  deftin* 

Les  poetes  dtfentindtfrt^remment ,  Def" 
tin  6c  Dcflins,  Le  deftin  ennemi  ,  les  def" 
tins  favorahles, 

DcsTiN  ,  fe  prenoit  aa(&  &  fe  prend 
encore  pr^fentement  pour  le  fort  par- 
ticuUer  de  chaque  perlbnne ,  ou  de  cha- 
que  chofe  ,  &  pour  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement  de  bien  ou  de  mal  a  chacun. 
On  ne  peiu  fuirfon  deftin^  Oeft  le  deftin 
des  grnnds  hommes,  Ceft  It  deftin  des 
grands  Stats» 

DESTINATION,  f.  f.  La  difpofition  que 
Ton  fait  de  quelque  chofe  dans  fon  ef- 
prit.  La  deftination  des  deniers.  Siuvant 
la  deftipation  qui  en  avoit  itifaite. 

II  s'emploie  auifi  dans  le  fens  a^f.  On 
ne  doit  pas  changer  la  deftination  des 
Fondateurs. 

DESTINJ^E.  f.  f.  Deftin.  11  eft  plus  en 
ufage  en  profc  que  Deftin  j  &  la  plu- 
part  du  temps  il  fe  prend  au  fingulier 
pour  Teftet  du  Deftin.  Fatale  deftinie. 
Le  court  des  deftinies,  Heureufe  &  mal- 
hgureufi  deftinie.  Remplirfes  deftinies. 

On  iax  commun^ent ,  t{XL*Ilfautfuirre 
fa  deftinee  ,  ai/on  ne  peut  fitir  ,  quon  ne 
peut  vaincreja  deftinee. 

On  dit ,  rinir/a  deftinee  »  pour  dire  , 
Fintr  fa  vie. 

DESTINER.  V.  n.  Projetter ,  fe  propofcr 
de  faire  quelque  chofe.  J^ai  deftini  de 
faire  eela, 

Destiker  ,  eft  aufli  a£tif ,  &  iignifie  , 
Difpofer  de  quelque  chofe  dans  Ion  ef- 
prit.  //  a  deflind  cet  argent  pour  acheter 
une  maifon,  11  a  deftirU  cet  argent  aux 
pauvres  ,  ou  pour  les  pauvres,  Deftiner 
fes  enfans  a  VEglfe, 

PfiSTini ,  tE.  partictpe. 

On  dit  »  qu*£/n  homme  itoit  dtftine  a 
une  chofe  »  pour  dire  ,  que  Son  deftin  Ty 
portoit.  Cet  hommc  Uoit  deftitU  a  mourir 
de  mort  vioUnte. 

DESTITUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
£rre  deft'ttue'.  OffieUr  deftituahle.  Offieier 
non  deflituahU  a  volontd, 

DESTITUER.  v.  a.  D^ofer  ,  oter ,  pri- 
vjer  quelqu'unde  la  charge  ,  de  I'emploi , 
de  la  fon£Vion  quM  exer^oi^.  Deflituer 
un  Officier*  On  Va  deftitud  defon  emploi  , 
defa  commijfion* 

DESTiTui,  tt.  participe. 

On  dit  »  qu'6^/x  hommt  eft  deftitud  de 
tout  fecours ,  pour  dire  *  qu'Il  manque 
de  torn  fecours.  Deftitud  de  bon  fens , 
de  raifon  >  &c» 

DESTITUTION,  f  f.  D^pofuion ,  priva- 
tion d*une  charge  ,  d'un  emploi ,  d'une 
commiftion.  Depuis  fa  d^itution  ,  il  ne 
ieft  meld  de  rien, 

DESTRIER,  f.  m.  Vieux  motquifigni- 
fioit  OD  chcval  de  mats  ^  d«  lN(ti^ik»  U 
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^toie  bppof(S  a  PaUfroi  ,  qui  dtoit  un 
cheval  de  c^r^monie. 
DESTRUCTEUR.  f.  m.  Celui  qui  d^- 
truit.  Les  Grecs  fureut  les  deftruaeurs  de 
Troie. 

II  fe  dit  aufti  De  ceux  qui  rompent , 
qui  brifent  &  qui  font  du  ravage  dans 
nne  maifon  ,  dans  un  village  ,  dans  une 
ville  »  &c.  Lesfoldats  &  les  valets  ^ar* 
nUe  font  de  grands  deftru&eurs, 

II  (e  dit  auiu  figur^ment.  Cet  homme  a 
dtd  le  deftruHeur  defa  maifon  parfesfolles 
ddpenfes,  Ce  Prince  adtdU  deftruHeur  de 
I'Herdfie. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Quid^truit, 
qui  caufe  la  deftru^lion.  Principe  deftruc" 
tif,  Caufe  deftruSUve, 
DESTRUCTION,  f.  f.  Ruine  totale.  La 
deftruBion  du  Temple  de  Salomon, 

11  fe  dit  figur^ment  de  plufieurs  chofes* 
La  deftruHion  d'unefamille.  La  deftruSion 
d*un  Etat.  Cela  a  caufd  la  deftruHion  de 
cette  Province,  La  mauvaift  conduite  des 
peres  defamille  caufe  la  deftruHion  des 
nutifons*  Travailler  a  la  deftruHion  de 
VHdrdfie  ,  des  Hdrdfies^  Ces  maximes  ten- 
dent  a  la  deftruHion  de  la  bonne  morale. 
D£SU£:TUDE.  f.  f.  II  fe  dit  des  Loix, 
R^glemens ,  &c.  qui  font  en  quelque 
mani^e  an^antis  par  le  non-ufage.  Cette 
Loi  eft  tombde  en  ddfudtude. 
DISUNION,  f.  f.  M^fintelligence,  di- 
viiion.  La  diverfite  d*interets  caufe  la  dd" 
funion.  C*eft  ce  qui  a  mis  la  ddfunion  dans 
la  famille, 

II  (ignifie  audi  D^membrement ,  dis- 
jonAion.  La  ddfunion  de  ces  deux  Prd- 
bendes  ,  de  ces  deux  Cures  ,  de  ces  Char-^ 
ges ,  de  ces  Fiefs,  Sentence  ,  Arrit  de  dd- 
funion,  Bulles  de  ddfunion, 
D£SUNIR.  v.  a.  Disjoindre  ,  f^parer  ce 
qui  ^toit  uni.  Ddfunir  un  Fief  d'une 
Terrc,  Ddfunir  un  Prieurd  d*une  Cur£^  On 
avoit  uni  ces  deux  Charges ,  on  vHt  les 
ddfunir, 

11  fignifie  ftgur^ment>  Rompre  la  bonne 
intelligence ,  Tunion  qui  eft  entre  des 
perfonnes.  C*eft  Vintdret  qui  unit  &  dd- 
funit  les  Princes,  Travailler  d  ddfunir  les 
faHieux  i  &  a  rompre  leur  ligue,  S*iU  fe 
ddfunijfent ,  Us  font  perdus» 
DtsVNi  >  IE.  participe. 

D  E  T 
D]£TACHEMENT.  f.  m.  D^gagement 
d'une  pafllon  ,  d'une  opinion  »  d'un  fen-* 
timent ,  de  tout  ce  qui  peut  trop  atta- 
cher  I'tfprit  &  le  coeur.  £tre  dans  un 
entier  ddtachement  de  toute  forte  d*intdret, 
£tre  dans  un  parfait  ddtachement  des 
chofes  du  monde, 

D£tacrement«  en  termes  de  Guerre  j 
fe  dit  De  Taction  par  laquelle  on  d^a- 
chc  des  gens  de  guerre  que  Ton  tire 
d*un  plus  grand  corps  pour  quelque 
defl*ein.  Faire  un  ddtachement  de  tant 
d* hommes,  II  (ignifie  encore ,  Les  hom- 
ines ddtach^s  d*un  plus  grand  corps.  11 
commandoit  ce  ddtachement*  £tre  d'un 
ddtachement* 
DETACHER,  v.  a,  S^parerde  quelque 
chofe  ce  qui  ^toit  attach^  ,  foit  en  o^- 
liant,  foit  de  quelque  autre  maniire. 
Ddtacher  un  format,  Ddtachir  un  chien* 
Ddtaeher  une  tapiffcrie.  Ddtacher  un  ta^ 
bleau,  Ddtacher  un  fruit  d'un  arbre* 

U  ft  dif  auifi  Des  diyfts  qui  fcrvcAt  k 
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attacher.  Ddtacher  une  dpingU*  Ddtacher 
une  agraffe,  Ddtacher  un  ruban, 

DETACHER ,  prend  quelquefois  le  pro- 
nom  perfonnel ,  &  devient  r^ciproque  $ 
&  dans  cette  acception  il  fe  dit  tant 

des  chofes  attach^es  ,  que  de  celles  qui 
fervent  ales  attacher.  Unejarretiire  qui 

fe  ddtache,  Votre  manteaufe  ddtache,  t/n 

pignon  qui  commence  a  fe  ddtacher  des 
deux  murs,  Un  ruban  qui  s*eft  ddtachd,  Vm 
clou  qui  va  fe  ddtacher, 

DiTACHER  ,  fe  dit  en  parlant  Dts  affai- 
res qu'on  f^pare  de  celles  avec  lefqu^l* 
les  elles  font  jointes  ,  &  font  en  quel- 
que forte  un  m^me  corps.  Ddtacher  una 

ferme  du  nouveau  bail  d*une  terre,  Cc 
Traitant  a  ddtachd  une  telle  affaire  defom 
traitd, 

II  fe  dit  en  parlant  Des  troupes  que 
Ton  tire  du  corps  d'une  arm2fe ,  des 
foldats  que  Ton  tire  4'un  regiment » 
d*une  compagnie ,  &c.  pour  quelque 
deftein.  On  ddtacha  mille  chevaux  pour 
inveftir  la  Place.  On  ddtacha  tant  d'hom^ 
mes  par  rdgiment ,  par  compagnie.  Deta-^ 
cher  des  Coureurs,  Deux  Cavaliers  fe  dd-^ 
tacherent  pour  faire  le  coup  depiftolet. 

On  dit ,  qu*£^ii  Prevot  a  ddtachd  des 
Archers  apres  des  voleurs ,  pour  dire » 
qu'U  a  envoy ^  des  Archers  apres  eux 
pour  les  prendre. 

DiT ACKER ,  fe  dit  figur^ment  en  parlant 
Des  engagemens  ,  des  occupations  ^ 
des  paflions  ,  des  aiBTe^Hons  qu*on  quitte 
apres  y  avoir  6t6  long-temps  attachii. 
On  nefauroit  le  ddtacher  de  cette  opinion^. 
Ddtacher  fon  efprit  d'une  penfde.  Dans 
cette  acception ,  il  s*emploie  aufli  avec 
le  pronom  perfonnel.  //  s'eft  ddtachd  de 
la  paffion  qu*U  avoit,  11  s*eft  ddtachd  petti 
peu  de  cette  femme,  Se  ddtacher  du  feum 
On  dit  ,  Se  ddtacher  du  monde ,  pour 
dire ,  Se  d^gager  des  chofes  du  monde. 

DETACHER  ,  en  termes  de  Peinture  » 
C'cft  donner  de  la  rondeur  aux  objets 
d'un  tableau  «  &  en  faire  apperccvoir 
les  contours. 

Dir  A  CHE  f  tE.  participe. 

On  appglle  en  termes  de  Fortifications^ 
Pieces  ddtachdes  ,  Celjes  qui  ne'tiennent 
point  au  corps  de  la  Place. 

DETAIL,  f.  m.  Terme  de  Commerce  » 
en  parlant  de  Marchandlfes.  On  ne  s'en 
fert  guere  qu*en  cette  fa^on  de  parler 
adverbiale ,  En  ddtail,  Vendre  en  detail , 
ddbiter  en  ddtail »  poor  dire  ,  Vendre' » 
d^biterpar  le  menu,  au  poids ,  a  Taunt » 
a  la  petite  mefure.  II  eft  oppof^  a  Ven- 
dre en  gros.  Marehand  en  gros  6^  en 
ddtaiL 

DETAIL  »  en  parlant  d'affaires  ,  &  dans 
le  r^it  qu*on  fait  de  quelqae  chofe  » 
fignifie ,  Tout  ce  qu*il  y  a  de  circonftan- 
ces  &  de  particularit^s  dans  TafTaire  dont 
il  eft  queftion.  //  nous  a  fait  un  long  dd-^ 
tail ,  un  grand  ddtail ,  un  ddtail  bien  exoH. 
de  cette  affaire ,  du  fidge  de  cette  VilUn 
U  nous  a  racontd  cette  hiftoire  fon  en  dd* 
tail,  U  a  doand  au  public  une  relation  da 
cette  batailU ,  avec  un  ddtail  exaH  de  tou^ 
tes  chofes,  U  nous  a  fait  un  Iwig  &  t/i<« 
ttuyeux  ddtail  de,,,*  Je  vous  raconterai 
V affaire  en  grot  >  ftms  entrer  dans  le  dd^* 
tail ,  fans  defcendre  dans  le  ddtail,  Entrer 
dans  des  ddtails  ennuyeux,  Tous  ets  dd^ 
taiU'U  M  fervtru  dt  nca*  RUn  utfUi/^ 
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iont  ions  Us  rtUeions ,  fuc  In  tUtmlt  i 
quand  ils  font  fails  avtc  choix^ 

On  dit ,  qu'&n  hommt  intend  Ic  detail , 
^u'il  eft  homnu  de  detail ,  pour  dire ,  qu'll 
ne  lui  ^chappe  rien  dcs  circonftances , 
des  particularity  d*une  affaire ,  au^il 
^etidfa  connoUrancejufqu^aux  motnores 
chofes  qui  regardent  les  affaires  dont  il 
fe  m^le. 

D£TAILLER.  v«  a.  Couper  en  pi^es. 

Ditailler  un  hatuf  un  moutonala  boueherU, 
II  fe  dit  priocipalement  de  certaincs 
chofes  qu*on  partage  par  petites  por- 
tions ,  &  qu'on  diltribue  par  le  meau. 
11  n*a  pu  vcndrefes  marchandifes  engros , 
il  a  dte  eontraint  de  Us  detailUr, 

On  dit  audi  ,  DitailUr  una  affaire^ 
pour  dire ,  La  raconter ,  la  d^biter  arec 
toutes  fes  circonftances. 

D^TAiLLt ,  ic.  participe. 

D£TAILL£UR.  1.  m.  Terme  de  Com- 
merce. Marchand  qui  vend  en  d^ail. 
II  eft  oppor<^  a  Marchand  Groflier. 

P£jAL£R.  V.  a.  6ter ,  refferrer  la 
snarchandife  qu'on  avoit  ^talce.  Certains 
Marthands  dtaUnt  leurs  marehandifes  U 
matin  9  &  Us  ditaUnt  Ufoir, 

II  fe  met  auffi  abfohiment.  Lafoire  eft 
finU ,  Us  Marchands  ont  ddtnU.  Le  Com- 
miffaire  Us  a  fait  detaler, 

Ilfignifie  figur^ment  &  populatrement » 
Se  retirer  de  iquelque  endroit  prompte- 
ment  &  malgr^  loi.  Quand  ilfut  que 
j'alhis  it  lui  ,  il  ne  nCattendit  fas ,  il 
dttala  hien  yite.  Je  U  ferai  hitn  ditaler, 
Comme  il  ditale  I  £t  alois  il  eft  neutre. 

D^TALi ,  is.  participe. 

DtTALINGUER.  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. (3ter  le  cdble  d'une  ancre. 

DETEINDRE.  v.  a.  Faire  petdre  la 
couleur  a  quelque  chofe.  Le  yinaigre 
dettint  Us  etoffes,  Lefoleil  deteint  toutes 
Us  couleurs, 

II  eft  auffi  r^ciproque.  Une  couUur  qui 
fe  ddteint  aifiment,  Ces  draps-4d  nefe  di~ 
teignent  point, 

DiTEiNT*  EiNTE.  partlclpe. 

D£T£LER.  v.  a.  Je  ditelte,  J'ai  dheU. 
h  ditelUrai,  Detacher  des  chevaux  qui 
i^toient  attel^s.  II  fe  dit  de  toutes  les 
b^tes  qu*on  attelle.  Un  Cocker  qui  detelle 
fes  ckevg^ix,  Un  Lahoureur  qui  ditelUfes 
haufs* 
On  le  dit  auffi  abrolument,  DUele\m  11 
n*a  pas  encore  dheU, 

I>iTELE,  t£.  participe. 

D£T£NDRE.  ▼.  a.  Relacher  ce  qui  ^toit 
cendu.  Dttendre  une  corde.  Ddundre  un 
arc*  Ditendre  un  reffort. 

On  dit  encore »  iShendre  une  tapifferU, 
pour  dire  ,  L'dter  dn  Itcu  oil  tile  ^oit 
tendue.  Ei  dans  un  lens  k  pen  pres  pa- 
reil ,  Ditendre  itnUt ,  diundre  une  tente, 
£t  on  dit  auffi ,  Ditendn  tote  chamhre  , 
ditendre  un  appartement  ,  poor  dire  , 
Ditendre  les  tapifferies ,  le  lit ,  8c  les 
autres  meubles  d'une  chambre  ,  £c€. 

DiTENDK.E»  fe  dit  auifiabfolument,  (bit 
en  paiUint  des  tapifferies  &  des  cham- 
bres  qu'on  ddtend,  comme «  On  a  di" 
tendu  dans  toute  la  maifon^  On  ditend 
dans  toutes  Us  rues  qusnd  U  Saint  Saere- 
'  ment  eft  pa^i*  Soit  tn  parlant  des  tentes 
&  des  pavilions  qu*onddtend  quand  une 
•  aim^e  d^campe.  Ok  upqU  ddja  idmtdu 
4^$  tout  U  CMmp^ 
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On  dit  figur^ment ,  DitendrgfonnArlt , 
pour  dire,  Se  relacher  Tefpric  apres  des 
occupations  qui  demandoient  trop  d*at- 
tention. 

D^TENDU ,  UE.  participe. 

DETENIR.  ▼•  a.  Retenir  iajuftement, 
retenir  c6  qui  n*eft  pas  a  foi.  Ditemr  le 
Hen  d'autruL  Ceux  qui  d^iennent  Useffets 
Sunefucceffton*  Deunir  quelqu'un  en  pri" 
fon,  II  n'a  gu^re  d'ufage  qu'en  ces  fortes 
de  pbrafes. 

DiTENU  ,  UE.  participe.  II  fe  dit  d'Un 
homme  ou  acr^t^  en  prifbn ,  ou  malade 
au  lit.  //  eft  ditenu  en  prifon,  11  eft  ddtenu 
prifonnier,  £tre  ditenu  au  lU, 

DETENTE,  f.  f.  Petite  piice  de  fer  ou 
d'acier  qui  fert  au  reffort  des  armes  a 
feu  pour  tirer ,  pour  faire  partir  le  coup. 
Le  piflolet  eft  bandi ,  ne  touches  pat  d  la 
diunte  I  vous  Uferie^  tirer. 
II  fe  dit  aufti  De  Ta^on  que  fait  cette 
forte  de  reftbrt  quand  il  vient  a  Cc  di- 
tendre. 11  eft  a  craiadre  que  ee  refort  ne 
fe  rompe  a  U  ditente,  Unfufil  qui  eft  dur^ 
qui  eft  fort  a  la  detente, 

DfeTENTEUR ,  TRICE,  f.  Terme  de 
Pratique.  Celui ,  .  celle  qui  tient ,  qui 
poisede  un  heritage,  faites  affigner  Us 
ddtenuurs  de  ces  htritages-la,  cMe  a  iti 
condamnie  commc  detentrice  des  bians  de 
la  fuccejjion. 

On  appelle  Tiers  detenteur  ,  Celui  qui 
eft  aduellement  en  poi&flion  d'un  bien 
qui  ayoit  ^t^  hypoth^qu^  a  un  autre 
par  celui  qui  le  pofTi^doit  auparavant. 

DETENTION,  f.f.  L'etat  d'une  perfonne, 
d'une  chofe  arr^t^  &  faiiae  par  Juftice. 
Depuis  fa  ditention,  Apres  une  longue 
ditention.  La  detention  d'une  perfonne  en 
prifon.  La  detention  d'un  bien,  l/nc  ditenr 
tion  injufts, 

D£T£RGER.  v.  a.  Terme  de  Mddecine. 
Nettoyer  ,  emporter  ce  qui  ^toit  adhe- 
re .*.t.  Diterger  une  plaie,  Diurger  Us 
inteftins, 

DiTERci*  ts.  participe. 

DETERIORATION,  f.  f.  L'aftion  par 
laquelle  on  d^t^riore  quelque  chofe  ,  & 
r^tat  de  la  chofe  d^^riorde.  Tout  Loea^ 
taire  eft  refponfabU  des  ditdriorations  faites 
durantfon  bail,  lly  a  dc  grandes  ditirio^ 
rations  dans  cette  terre  ,  touty  eft  dans 
une  itrange  deterioration, 

D£tER10RER.  T.a.  Ddgrader,  gater  , 
rendre  pire.  Ditiriorer  un  hiritage  ,  une 
terre  ,  une  maifon,  Ditiriorer  fa  condition. 
On  a  laiffi  ditiriorer  ces  marchandifes,  II 
ne  fe  dit  guire  qu'en  termes  de  Palais  » 
ou  en  parlant  d'affaires^ 

DiTiRiORt,  iE.  participe. 

DEtERMINATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  II  fe  dit  de  tout  ce  qui  d^- 
temine  la  fignification  d'un  mot.  Dans 
cette  phrafe  ,  La  lutniire  du  SoUil^ 
Soleil  eft  le  mot  diterminatlf  de  lu- 
miere. 

DETERMINATION,  f.  f.  La  rdfolutlon 
qu'on  prcnd  apr^  avoir  balancd  eiftre 

.  deux  partis.  //  n*eft  queftion  que  d'nne 
prompte  ditermination.  On  lui  demande 
une  prompte  ditermination, 

D^TERMiNATiotr ,  en  termes  de  Phi- 
loibphie »  eft  I'aftion  par  laquelle  une 
cHoie  ^galement  capable  de  pluiieurs 
qualit^s  ,  eft  d^termintfe  a  en  recevoir 
I'toneplut^c  qtte>r«utrt.  Let  ddtirmiikuion 
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d*  U  flMtclftf  ansnomrematt^  mpmt^mlf 
que  de  Dieu, 

On  appelle  aufi  plus  particaliefmeat, 
Ditermination  du  mourtment  «  Ce  qiu 
determine  un  corps  qui  eft  en  mouve- 
ment  i  aller  d'un  c6te  phitdt  que  fan 
autre.  La  ditermination  du  momvem$nt 
peat  changer ,  auoique  U  force  da.  motipc 
ment  demeure  la  mime, 
DETERMINEMENT.  adv.  K6Co\nmem, 
abfolument.  11  Va  voulu  ditermimdment^ 

Il  fienifie  quelquefois ,  ExpcciG^mcat » 
pr^iiement.  Je  pous  avois  marque  dimn- 
miniment  ce  qu*ily  avoit  kfiure, 

11  vent  dire  aoffi,  Courageafement , 
hardimeat.  Les  troupes  allkresu  ddten^ 
niment  d  Vaffaut, 
DETERAUNER.  v.  a.  Ddcider  en  natiire 
de  Do£btae  ^  de  Jurifpmdence »  de  Gou- 
vemement.  Ceftun  point  que  CEgUfia 
ddtermind.  Le  ConciU  ddurmina  que, .... 
La  Jarifprudemce  itait  douteufe  la-dcffas , 
mais  la  demiert  Ordonnanee  du  jSsi  a 
ditermini  ce  qii^il  falloit  juger. 
DETERMINER,  iigniEe aum,  R^oodrei 
former  une  rdfolution ,  prendre  une  n^ 
(blution*  //  a  ddtermini  de  rehdiirfa  ami- 
ftut,  11  a  determini  ctla  dans  fon  efpnt. 
Vous  ave[  Vejprit  bun  irrifolu  ,  deurmi" 
ne^'Vous  a  quelque  chofe,  Je  ne  me  dettr* 
mine  d  run, 

II  fienifte  aufli ,  Faire  r^foudre ,  laire 
prendre  une  rdfolution.  U  dtoit  irrifoU 
fur  U  parti  qu^il  deroit  prendre ,  cttu  noi^ 
velU  le  determina,  Ceft  moi  qui  Vai  ddter'- 
mini  a  cela,  11  itoit  indicis  ,  ma^  il  s\fi 
ditermine. 

En  termes  de  Philofophie  ,  Ditermntr 
ftgnifie ,  Donner  une  certaine  qualic^ , 
une  certaine  fagon  d'etre  ,  a  ce  qui  de 
foi-mdme  n'a  pas  plutot  celle-la  qa*une 
autre.  Laplupart  des  Philofophes  tieament 
que  la  matiere  eft  indijfircnu  au  repos  ce 
au  mouvemem  ,  &  qu*il  faut  que  qnelque 
chafe  U  ditermine  d  I'un  ou  d  rautre^ 
Qu'eft^ce  qui  ditermine  ce  corps  dfe  mou' 
voir  en  ligne  courhe  plutde  qifen  Ugjse 
droite  ? 

On  dit ,  Diterminer  un  mot  d  urn  fens ,  k 
une  fimifcation »  pour  dire ,  L'emplojrer 
prdciSfment  dans  uile  telle  fignification* 
Ce  mot  eft  iquivoque  de  Im^mhne  ,  mais  ce 
qui  pricede  &  ce  qui  fuit  U  ddterminent 
nicejfainment  aufens  que  won/  lui  d/otme[  | 
en  diterminent  U>fenu . 
D^TERMiNi ,  £e.  pa^ictpe. 

II  eft  audi  adje^lif  i  &  dans  cette  ac« 
ception  il  (ignifie,  Qui  eft  entieremcac 
adonnd  a  <fueloue  chofe  :  &  c*eft  dans 
ce  fens  qu'on  ait  d*Un  homme  qui  aime 
flxtr^mement  la  chxffe,  le  jeu^  oa  la 
table ,  &  qui  sV  abandonne  Cmos  m^na* 
gement ,  avec  nireur,  que  Ceft  un  ehmf^ 
feur  ddtermind t  un  joueur  ddtermind,  urn 
buveur  ddtermini, 

II  fignifie  aulfi  Un  homme  hatdt ,  co«- 
rageux »  Ic  qii*aucun  p^ril  n'effi^ye.  Urn 
fildat  ddtermini.  II  ft*eamloie  aum  Cob- 
ftanttvement ,  ^  (igmne  *  Mdchant  • 
emportd ,  &  capable  de  tout  faire.  //  nc 
faut  fas  lefdcher ,  c^eft  un  ditermini,  Ceft 
un  fianc  ddtermini »  un  vrai  ditwmisU^ 
Cet  enfant  eft  un  petit  ditermitiL 
Determine  ,  fe  dit  «uffi  des  choies. 
Par  cette  a&ion  diterminie  U  dtoans  tee 
ennemien  On<lfttuifi,  Ih^ddumimi^ 
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Ea  Mathimatiqne  ,  on  sppeUe  Pro» 
hUmc  ditermind ,   Celui   qui  n*a   qu*un 
certain  nombre  de  folutions  po(fij>les. 
Z>iTERREIL  y.  a.  Exhumer  ,  retim  un 
coq>s  de  la  (^pulture.  Sur  U  bruit  ^a*  €$t 
hommt  itoit  mart  de  poifon ,  on  Ca  ddtgrrd. 
On  d  fait  diurrer  U  corps  pour  U  viJUer, 
II  figntfie  fi^rdment,  D^couvnr  line 
choie  qui  ^oit  cackle  ,  d^couvrir  one 
perfofuie  qot  ne  vouloit  pas  ^re  connue. 
Vittrrtr  un  trifor.  h  ncfai  ou  il  a  diurri 
ttftvtu  U  £itoU  retiri  dans  un  gndroU 
oil  il  penfoit  itre  hi*n  cssht  ,  mats  on  U 
dhtrra  ki<nt6t.  ElU  nc  ptnfoit  pas  q^on 
la  connUt »  mais  on  dhtrra  hiintSi  qui  tlU 
itoii. 
DiTERRi,  ti.  participe. 
11    s'emp^oie  quelqoefbb  (ub^ntiTe- 
ment ,  comme  en  cette  phraie  ^  Jla  U 
yjfage  <tun  dittrri* 
DETERSIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de  M^de- 
cine.  Qui  nettoie  >  qui  puriiie.  Remide 
deterfif,  Mddtcuu  deterfive, 
DETESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Ex^rable  , 
oui  doit  6tre  d^eftd.  Un  erimt  ddtifia- 
iU.  Lc  plus  dittftabU  de  tons  Us  erinus. 
La  feule  pen/ee  en  efi  detefiabU,  R  a  des 
maximes  ddieftabUs,  21  tient  des  opinions 
dduftables,  Cefi  un  kowone  ddteflable, 

DETESTABLE  ,  fe  dit  audi  par  exagd- 
ration  de  tout  ce  qui  eft  tres-mauvais 
dans  Con  genre.  Il  fait  des  vers  ddtefta- 
hies,  Vin  ddteJUhle. 

D^TESTABLEMENT.  adv.  Tres-mal. 
Chamer  ddteftabUment,  terire  ddteftahle- 
meni. 

DfeTESTATlON.  f.  f.  L'borreur  qu'on 
a  de  quelque  chofe.  Im  ddteflation  du 
pechd*  jLa  penitence  enferme  untfincere  dd^ 
eeftation  du  pdchd, 

DliTESTER.  V.  a.  Arotr  en  horrenr. 
Dttefier  fes  pdchds,  Ddtefier  fon  crime. 
J^dtefier  ies  defordres  de  fa  vie  pajjfde.  On 
ne  pent  trop  ddtefier  cette  aSion.  Vingra-" 
titude  de  cet  homme  fait  qu^on  U  ddtefie. 

On  dit  proverbialenient ,  Ddtefier  fa  I 
vie  t  pour  dire  ,  Maodxre  Ies  mis^res , 
Ics  malheurs  de  fa  vie.  £t  on  dit  encore 
proverbialement  ,  qu*C^if  homme  ji«  f^tt 
quejurer  &  ddtefier  ,  pour  dire ,  qu*Il  ne 
fait  que  blafph^mer.  £t  alort  ii  eft  neu- 
tre. 

r>i,TEST£,  il.  participe. 

I>£T1R£R.  v.  a.  tteadre  en  tirant.  Dd-^ 
tirer  des  dentelles  ,  un  rabat,  Ddtirer  du 
linge ,  un  mouchoir  de  coufur  la  platine, 
Ditirer  du  ruban,   Ddtirer  du  taffetas, 

I>&TiiiA ,  is.  participe. 

I>£T]5ER.  v.  a.  U  n'a  d'ufa^e  qa*en  cette 
phraie ,  Ddtifer  "tfiv  >  qui  fignifie «  Le- 
ver Ies  ti(bns  da  feu  ,  Ies  Eloigner  l*tin 
de  t'autre »  &  Ies  fi^parer^  afin  qa*ilt  ne 
bri^lent  plus. 

I>±Tis6,  is.  participe. 

DjfiTONATION.  f.  f.  Terme  de  Chtrnie. 
InAaiDfflation  violente  6c  Aibite  accom- 
pagnde  de  bruit ,  telle  ^e  celle  de  la 
poudre  a  canon  &  du  nttre.  Faire  ddti^ 
ner  du  nitre,  Du  nitre  ddtond, 

I>£T0NER.  v.  n.  Sortir  du  ton  qu*en  doit 
garder  pour  bien  chanter.  //  n*eft  pas 
snaitre  de  fa  vim  ,  il  idtone  a  tout  mo^ 
tnarnt,  11  a  foreUle  jufie «  ilfentbien  qnand 
00  ditone,  II  ne  s'aecorde  pas  a¥ec  us  «■- 
graa  »  il  ddtone, 

PATOitM  y  f*e«ptMe  wA  ta  figui^*  On 
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dit  ett  pif  lant  d'un  ouvrage  d'efprit»  ^*lt 
y  a  des  ehofes  qui  ddtonene  ,  pour  dire  , 
qu*II  y  a  des  ehofes  qni  ne  font  pas  dans 
le  go6t  g^dral  de  Touvrage. 
DiTOK^,  EX.  participe. 
D^TORDRE.  V.  a.  D^pfier  ce  qui  6t6k 
tors ,  le  mettre  dans  fon  preouer  ^tai. 
Ddtorde\  ce  linge  pour  tdtendre,  Ddtordre 
une  corde. 

On  dit ,  5e  detordre  le  pied ,  le  bras  , 
pour  dire  t  Se  faire  du  mal  au  pied  ,  au 
bras  ,  par  une  extenfion  violente  de 
quelque  nerf  ou  de  quelque  muicle.  Se 
ddtordre  le  pied  y  le  bras  ,  le  poignet, 
DiroRS ,  ORSB.  participe. 
D^TORSE.  f.  f.  Terme  de  Chirurcie. 
Violente  eztenfion  d'un  mnfcle »  aun 
nerf ,  qui  fe  fait  par  quelque  accident. 
II  s*efi  domed  une  detorfe  mu  pied,  11  a 
une  ddtorfe  au  poignet. 
D^TORQUER.  v.  a.  Ddtoomer.  11  n*z 
guere  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  «  Dd- 
torquer  un  parage ,  qui  iignifie  ,  Donner 
a  un  paftage  un  fens  dtnl^rent  du  natu- 
rel ,  &  une  explication  forcde ,  pour 
s'en  fervir  a  ^vorifer ,  a  dublir  fon 
opinion.  Ddtorquer  un  pajfage  pour  ap- 
P**ytr  une  opinion  erronde, 
DiTORQut ,  iE.  participe. 
DETORTILLER.  v.  a.  Ddfaire  ce  qui 
droit  tortilU ,  le  re  mettre  dans  le  pre- 
mier dtac  oH  il  dtoit.  Ddtortillei  ce  rih- 
ban  ,  ce  cordon  ,  &c,  Je  ne  fais  comment 
vous  ave\^  tortilld  cela  ,  je  ne  faurois  U 
ddtortiller, 

D^.TORTiLLi,  iE.  participe. 
DtTOUPILLONER.  v.  a.  6ter  Ies  too- 
plUons  d*un  oranger. 
DiTOUPiLLONi ,  t%,  participe. 
D£T0UR.  f.  m.  Sinuofitd.  La  rivUrefait 
Id  un  ddtdur,  fait  plufiettrs  ddeours, 

II  fignifie  auffi  Un  endroit  qui  va  en 
tournant.  11  y  a  un  ddtour  d  droite ,  it 
gauche,  II  I'attenditd  un  ddtour,  Le  ddtour 
de  la  rue, 

11  fe  dit  aufti  d'Un  chemin  qui  dloigne 
du  droit  chemin.  N^aUe\  pas  par-ld , 
vous  prene\  un  trop  grand  detour,  Cefi  un 
ddtour  de  plus  d*unelieue  ^  Uy  n  plus  d^U" 
ne  lieue  de  ddtour. 

On  dit  figardment  en  matiere  d'affai- 
res ,  Prendre  des  ddtours ,  de  grands  dd" 
tours  ,  de  long*  ddtours ,  pour  dire ,  Em- 
ployer adroitementdes  difcoors  quiiem- 
blent  regarder  une  autre  matiire  ipie 
celle  qu'on  a  envie  de  traiter. 

II  fi^ifie  auffi  figurdment ,  Adrefle , 
fubtilttd ,  pour  dluder  un  pifril ,  pour 
venir  k  bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  U 
nCa  donnd  d*un  ddtour,  Je  connoisfes  tours 
&  ddtours,  II  a  gagndfon  prochs  par  un 
ddtour  de  chicane, 

DfiTOURNER.  v.  a.  Eloigner ,  dcarter, 
toumer  ailleurs.  Ddtourner  quelqu'un  de 
fon  chemin,  Ccla  vous  ddtoumeroit  de  vo- 
ire chemin  »  vous  en  ddtoumeroit  trop  , 
vous  ddtoumeroit  de  plus  dTune  dem^Ueue. 
SoanerUs  cloches  pour  ddtourner  I'orm, 
Ddtourner  Peau  ,  le  eours  de  Veau,  ud' 
toumer  la  vue  de  deffus  quel^  objet, 
DirouRNBR ,  s*emploie  fouvent  avec 
le  pronom  perfonnel.  Se  ddtourner  de  fon 
chemin  ,  fe  ddtourner  du  chemin  de  quel' 
qu^un,  11  ne  voudroit  pas  s*en  ddtourner 
d*un  pas, 

Oa  dit  I  Si  dkmmtr  dt  /on  thmM , 
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ou  abfblument ,  Se  ddtourner ,  pour  di- 
re ,  Prendre  ou  a  delTein  ,  ou  par  ha- 
fard  un  chemin  plus  long  que  le  chemin 
ordinaire.  Je  me  fuis  ddtoumd  de  troif 
lieues  pour  vous  venir  voir,  11  s*4gara  ^ 
fe  ddtouma  de  trois  lieues. 

On  dit  figurdment,  Ddtourner  le  fent 
d^unpajfafe  ,  £une  loi  ,  (Tun  mot^  pour 
dire ,  Lui  donner  une  fignification  ,  en 
faire  une  application  differcnte  de  celU 
qu*il  doit  avoir. 

DiTOURNER,  figntfie  auffi »  Souftraira 
£rauduleufemefit.//«  ddtoumd  Ies  papiers 
de  lafuccegion  ,  ilena  ddtoumd  des  effetu 

U  ugnihe  figurdment  ,  Diftraire  de 
quelque  occupation.  Cela  m*a  ddtournd 
de  nut  dtudts  «  de  mes  affaires,  J*ai  peuf 
de  vous  ddtourner,  Ddtourner  quelqu^un  de 
fon  devoir,  Ddtourner  fon  efprit ,  fa  pe/p' 
fee  d'un  objet  ddfafrdabU,  , 

II  fignifie  quelquetois  figurdment ,  Dif^ 
fuader.  //  vouloit  vous  faire  un  prods  ,  ja 
Ven  ai  ddtoumd,  Tdchei  de  le  ddtourner  dc 
ce  deffein-ld, 

Deto  VRMER  ,  en  termes  de  Chafte ,  iig- 
nifie ,  Remarquer  I'endroit  oi^  eft  un« 
bSte  a  la  repofc^e  ,  pour  la  courre  en- 
fiute  ,  la  chafter.  Ddtourner  un  cerf,  Dd» 
toumer  un  fanglier, 

DiTOURNER.  V.  n.  Quitter  le  droit  che« 
min.  Quand  vous  ferei  arrivd  a  une  Croix  , 
ddeoume\  d  gauehe. 
DiTOVRKi*  iE.  participe. 

On  dit  ,  Des  rues  ddtourndes  ,  des  ehe* 
nuns  ddtoames  ,  pour  dire  ,  De  petites 
rues  qui  font  peu  frdqueat^es ,  des  ch»- 
mins  dcartds. 

On  dit  figurdment ,  qn'£/a  homme  prend 
des  chemins  ddtournds  ,  pour  dire  ,  qu*II 
fe  conduit  avec  fineiTe.  £t  on  appeUe 
Louange  ddtournde,  Une  louange  delicate 
&  fine  ,  qui  ne  s'adrefte  pas  direfle- 
ment  a  la  perfonne  qu'on  a  intention  d* 
l^uer. 

DfeTRACTER.  v.  n.  Mddire  avec  vio- 
lence  ,  parler  tres-mal  de  quelqu'un.  La 
eharitd  ne  veut  pas  qu*on  detraae  defon 
proehain, 

DfeTRACTEUR.  f.  m.  Qui  ddtrafte  . 
qui  mddit.  //  ne  faut  pas  dcouter  Ics  dd- 
traSeurs, 

DETRACTION,  f.  f.  Mddifance.  La  dd^ 
traHion  contre  le  prochaUi  efi  contraire  d 
la  eharitd. 
D£TRAQUER.  v.  a.  Faire  perdre  a  wi 
cheval  tcs  bonnes  allures ,  fon  allure 
ordinaire.  Celui  qui  a  montd  ce  cheval,  ta 
tout  ddtraqud, 

DiTRAQVBR  ,  fe  dit  auffi  eti  parlant 
d*Une  machine  ,  d'une  montre ,  pour 
dire ,  La  ddrdgler  ,  £iire  enforte  qu'elic 
n'aille  plus  comme  clle  doit  aller. 

On  dit  fieur^ment ,  qu'f/ji  alimem  dd^ 
trofue  Vefiomae ,  pour  dire ,  qu'U  dd- 
vote  Teftomac ,  &  Temp^che  de  faire 
^i  fondions  ordinaires. 
DiTRAQUER,  fe  dit  auffi  figurdment « 
pour  dire  ,  Ddtourner  d'un  train  de  vie 
rdglde  ,  d*Une  occupation  louable.  //  nc 
faut  qtfun  mawais  KelegieuM  pour  ddtra?^ 
quer  toute  une  Communautd, 
DixRAQUER,  eft  auffi  rdciproque,  fit 
en  ce  fens  on  dit ,  Cette  montre  ft  dd^ 
traque,  Veftsmae  Je  ddtraque, 
DiTRAQvi  ,  is.  participe. 
D£TR£M?£.  f.  f.  T«raf  dc  Pcintiueii 


368  D  E  T 

Coulear  ddlayde  avec  de  I'eaa  &  de  la 
gomme  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  pein- 
dee.  La  ditrempe  s*ejfacc  aifiment  avec  de 
I'eau.  Ce  tableau  neft  pas  peint  en  huile  , 
il  n^efi  qu*en  ditrempe. 

On  appelle  audi  uitrempe  ,  Une  pein- 
ture  en  ditrempe. 

On  appelle  proverbialement  &  fami- 
lieremcnt ,  l/n  mariage  en  ditrempe ,  Un 
commerce  criminel ,  fous  quelque  ap- 
parence  de  mariage. 

DfiTREMPER.  v.  a.  Delayer  dans  quel- 
que liqueur.  Ditremper  de  la  farine  avec 
.des  aufs ,  avec  du  lait.  Ditremper  quel-' 
que  chofe  dans  du  vln  blanc,  Ditremper 
de  la  chaux.  Ditremjper  des  couleurs, 

DITREMPER ,  fi^nlhe  aufli ,  6ter  la 
trempe  a  de  Tacier  »  en  le  ^lifant  rou- 
•gir  au  feu ,  &  en  le  laiiTant  refroidir 
peu  a  peu.  Ditremper  de  Vacier,  Ditrem^ 
per  un  couteau, 

DiTREMpjfe,  tE.  participe. 

D£tR£SS£.  r.  f.  AngoIiTe ,  peine  d^ef- 
prit.  Grande  ditrejfe,  £tre  dans  une  gran- 
de  ditrejfe  ,    dans  une  extreme   ditreffe. 

P&TRIMENT.  f.  m.  Dommage  ,  pr^u- 
dice.  Grand  detriment.  Notable  ditrimtnt* 
Cela  va  ,  ceLi  tourne  au  diriment  du  pu- 
blic*  Caufir  ,  recevoir  un  notable  ditrU 
ment.  Cela  va  au  ditrinunt  de  fa  bourje, 

PiTROIT.  f.  m.  Certain  endroit  oil  la 
xner  eft  ferr^e  entre  deux  terres.  Le  Di- 
troit  de  Gibraltar.  Le  Ditroitde  Magellan* 
II  fe  dit  audi  Des  pafTages  Terras  entre 
les  montagnes.  Dans  les  Alpes  ily  a  des 
ditroits,  Les  ditroUs  font  aifis  a  garder, 
Dans  les  ditroits  des  montagnes. 

Detroit  «  fe  dit  aufli  d*Une  ^tendue  de 
pays  foumls  a  une  Jurididion  temporelle 
ou  fpirituelle.  Un  Juge  hors  defon  di- 
troit.  En  ce  fens  on  dit  plus  ordinaire- 

-ment,   Diflrici, 

D£TR0MPER.  v.  a.  D^fabufer,  tirer 
d*erreur.  Vous  ave[  une  telle  opinion  ,  je 
yeux  vous  ditromper.  Je  veuxvous  detrom» 
per  de  cet  hommeAk.  11  fefioit  i  cefri" 
pon  ,  j'ai  <u  bien  de  la  peine  <i  ten  di» 
trompcr. 

Se  detromfer.  v.  r.  Sortir  d*erreur , 
fe  difabufer.  //  a  eu  de  la  peine  a  s'en 
ditromper.  A  la  fin  il  s*en  ditrompera.  Di- 
trompc^'Vous, 

"DtrKOjAfk ,  iE.  participe. 

DliTRONER.  V.  a.  Chaffer  ,  d^poff^der 
du  Trone  >  oter  la  puiffance  fouveraine. 
C*efl  ce  quifut  caufe  qu'on  ditr6na  le  nou- 
yeau  Prince.  Ceux  qui  avoieht  le  plus  con- 
tribui  k  ditrSner  le  Prince  ,  fureru  les  pre" 
miers  a  le  ritablir ,  k  le  faire  rappeler, 

Dl^TRdni  ,  EE.  participe. 

D^TROUSSER.  v.  a.  Dc^tacher  ce  qui 
^toit  trouff^  *  &  le  laiffer  pendre  en  bas. 
Ditrouffer  une  robe, 

II  fe  <m  audi  en  parlant  des  perfonnes 
mimes.  Les  Dames  fe  ditrouffent  pour 
entrer  dans  Us  lieux  qui  demandent  du 
refpeH, 

Detrousser  >  fignifie  figur^ment ,  Vo- 
ler ,  enlever  par  violence  I'argent  &  les 
hardes  de  quelqu*an.  Ce  MarcQnd  trouva 
des  voleurs  qui  le  ditroufshrent.  On  Ca  di-^ 
sroujfipar  les  chemins,  Ditrouffer  les  paf- 
fans.  II  eft  du  ftyle  familier. 

DETROUsst,  iE,  partlcft. 

On  dit ,  Faire  vijite  en  robe  ditrouffie , 
pour  dire  J  En  cmmoiue. 
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D^TROUSSEUR.  f.  m.  Voleur  qnid^- 
trouffe  les  paffans.  Les  ditrouffeurs  furent 
pris,  II  eft  vieux. 

DfeTRUIRE.  V.  a.  Demolir ,  abattre  , 
miner,  renverfer  un  Edifice.  Ditmire 
un  Palais ,  une  Forureffe ,  une  tgUfe  , 
&c,  Le  temps  ditruit  Us  plus  folides  bd- 
titnens.  Le  dibordement  de  la  rividre  a  di- 
truit fin  potager, 

II  fe  dit  figurement  de  plufieurs  chofes. 
Le  mauvais  ordre  ditruit  les  familUs ,  di- 
truit Us  mat  fins.  Le  temps  ditruit  toutes 
chofes,  Vdge  ditruit  la  beauti.  Ce  raifon- 
nement  ditruit  toutes  Us  objeSions  qu*on 
avoitfaites.  Toutes  Us  Hirijies  ont  iti  di- 
truites  ou  condamnies  par  Us  Pires  &  par 
UsCondUs.  Ditruire  une  faction,  Ditruire 
la  fortune  de  quelqu*un. 

On  dit ,  qu*(/A  a  ditruit  un  homme  dans 

Vefprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  >  qu'On 

Ta  d^cr^it^  enti^rement  aupris  de  quel- 

qu*un. 

DiTRUiRE  •  eft  aufli  r^ciproque  au  pro- 

pre  &  au  figur^.   Ces  bdtimens  fe  ditrui-» 

ftnt  tous  les  jours  ,  faute  de  riparations. 

Cette  opinion  fe  ditruit  d'elU-mime.  Cefl 

unfaux  bruit  qui  s'eft  ditruit  de  lui^meme, 

DITRUIT,  iTE.  participe. 

DETTE.  f.  f.  La  fomme  d'argcnt  que  Ton 

doit.  Ancienne  dette,  Nouvelle  dette.  Pe^ 

tite  dette*   Groffe  dette.  Michante  dette, 

ContraHer ,  crier ,  faire  des  dettes.  Payer, 

aequitter  une  dette  ,    des  dettes,  S*U  fe 

trouve  infolvabU  »  je  perdrai  ma  dette. 

On  appelle  Dette  aSlive,  Une  dette 
qu*on  a  droit  d*exiger  de  quelqu*un.^Z>ef- 
te  pafftve ,  Celle  qu*on  eft  oblig^  de 
payer.  Detu  hipothicaire  ,  Une  dette 
hypoth^qu^e  fur  une  maifon ,  fur  une 
terre  ,  fur  une  charge.  Dette  priviligiie  , 
Une  dette  pour  laquelle  on  a  un  privi- 
lege fp^cial.  Et  Dette  exigible  ,  Une 
dette  qui  fe  peut  exiger  a^uellement. 

On  appelle  Dettes  vireufes^  Celles  dont 
le  payement  eft  fort  incertain. 

On  appelle  Dettes  criardes  ,  To  utes 
les  petites  dettes  qu*on  doit  a  des  Ou- 
vriers  ,  a  des  Marchands ,  &  qui  les 
font  crier  quand  on  ne  les  P^ye  pas. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  eft  aecabli  de 
dettes  ,  perdu  de  dettes  ,  ahinU  de  dettes , 
qu'il  a  des  dettes  par-deffus  la  tete  ,  pour 
dire  ,  qu'Il  a  beaucoup  plus  de  dettes 
que  de  bien«  Et  proverbialement ,  ^ui 
ipoufe  la  veuve  ,  ipoufe  les  dettes. 

On  dit ,  Avouer  une  dette  $  avouer  la 
dette ,  pour  dire  ,  Avouer  qu'on  doit  la 
fomme  dont  il  eft  queftion.  Et ,  Nier  une 
dette ,  difavouer  une  dette  ,  pour  dire  , 
Nier  au'on  doive. 

On  dit  figur.  &  famil.  qu^i/n  homme 
avoue  la  dette ,  confeffe  la  dette ,  pour 
dire ,  qu'Il  confeffe  qu'il  a  tort*,  ou  au'tl 
convient  d'un  fait  qu'il  vouloit  cacher. 
D  E  V 
D^VALER.  V.  a.  Baiffer,  faire  defcen- 
dre  quelque  chofe.  DivaUr  du  vin  a  la 
cave,  11  n'eft  plus  guere  d'ufage  que  par- 
mi  le  peuple  ,  dans  cette  acception  & 
les  fuivantes. 

II  fe  dit  audi  De  la  perfonne  qui  va 
d'un  lieu  haut  a  un  lieu  bas.  DivaUr  Us 
degris»  DivaUr  une   montagne, 

II  eft  aufli  neutre  dans  cette  acception. 
Quand  on  a  bun  monti^  il  faut  dcraUr. 
DivaUr  defa  chambrc^ 
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DivALfi  •  iE.  participe. 
DfeVAUSER.  V.  a.  Volcr ,  d^robet  k 

quelqu'un  fes  hardes  ,  fon  Equipage.  U 

a  trouvi  au  coin  d'un  bois  des  veieurs  qui 

Pont  divalifi. 
DivALisi,  tE.  participe.  Voyageurdi* 

valifi.  CourrUr  divalifi. 
DEVANCER.  v.  a.  Gagner  le  dcvant, 

pr^venir  quelqu*un  en  arrivant   avaix 

lui ,  le  pr^cdder  par  fa  dilieence.  De- 

vancer  quelqu'un  i  la  courfe.  II  a  devaaU 

U  Courrier.  Je  nien  allois  vous  voir ,  mate 

vous  m^ave^  devanci. 
II  fignifie  aufli  fimplement ,  Pr^c^dec 

par  I'ordre  du  temps  ;  &  c'eft  dans  ce 

fens  qu'on  dit ,  Daurore  devance  le  lever 

du  Soleil ,  devance  U  Soleil.  Les  fiffiu. 

qui  doivent  devancer  le  Jour  du  Jugemtnu 
II  fignifie  aufli  ,    Prec^der   quant  a« 

rang.  Je  Pat  toujours  devanci  en  pareiUe 

cirimonU. 
On  dit,  Ceux  qui  nous  ont  devancer ^ 

pour  dire  ,    Ceux  qui  ont  vecu  quelque 

temps  avant  nous.  Un  le  dit  anfli  de  c^ox. 

qui  nous  ontpr^cc^dds  en  quelque  Charge. 
Devancer,  fe  dit  figurement,  &  bg- 

nifie,  Surpaffer,  avoir  Tavantaee.  JVou 

commenfdmes  tk  itudier  enfembU  ,  m4is 

vous  m*avei  bien  devanci. 
DEVANci ,  ±E.    panicipe. 
DEVANCIER ,  l£RE.  f.  Pred^ceffear , 

qui  a  6ti  avant  un  autre  dans  une  Char^ 

ge.  Je  tuns  cela  de  mon  devancier ,  de  met 

devancurs, 
Au  pluriel ,  il  fe  prend  quelquefou  pour 

Ai'eux ,  Ancdtres.  Imitons  Vextmple  it 

aos  devanciers, 
DEVANT.  Prcpofition  locale. Vis-a-vis, 

a  I'oppofite  de  la  partie  anterieore  de 

Guelque    chofe.    Kegarder   dtvaat  f>*u 

Mette[  cela  devant  U  feu,  Ott\-'vous  it 

devant  mon  jour. 
Devant  ,  eft  aufli  pr^pofition  d'ordre, 

&  il  eft  oppofe  a  Apr^s.  C*eft  mon  Aacien, 
il mdirche  devant  moi,  lla  U pas  itvaai. 
moi. 
En  ce  fens  il  fe  dit  fouvent  abfotumefit. 

Courir  devant.  Si  vons  itesfipreffi ,  eovt[ 
devant.  11  a  U  pas  devant.  Mette[  ceU  de- 
vant ou  derriere  ,    devant  ou  apris. 

On  dit  proverbialement ,  Les  premiers 
vont  devant ,  pour  dire ,  que  d'otdinatxe 
Les  plus  diligens  ont  I'avantage. 
Devant,  fignifie  encore.  En  pcdfencc* 
//  a  prichi  devant  U  Rot.  Cela  fat  die 
devant  plus  de  vingt  perfonnes ,  devant  des 
timoiiu.  Ne  dites  rien  devant  lui ,  c^ef  tsn 
homme  qui  redit  tout,  Je  vous  jure  devest 
Dieu,  Nous  comparottrons  tons  dcMMt 
Dieu.  (^uand  ilfut  devant  fes  Juges^ 

On  dit  qu*£/a«  affaire  efi  devant  tels  Mr 
teU  Juges,  pour  dire,K|u'£lle  a  iti  police 
a  leur  Tribunal ,  qn'elle  y  eft  pendante. 
V affaire  a  itiportie  devant  Us  MarickaM% 
de  France, 

On  dit ,  qu'i/ii  homme  eft  devant  Dieu  , 
pour  dire,  qu'Il  eft  mort.  Et  par  une 
efp^ce  de  raillerie  &  de  contrc-v^rite  • 
on  dit  d'Un  m^chant  homme  qui  eil 
mort,  que  Ceft  une  belle  ame  devant 
Dieu. 

On   dit   adverbialement ,    Ci^evant , 

pour  dire  ,  Prtfcedemment.  Conme  nous 

avons  dit  ci-devant. 

Devant  ,  eft  auffi  fabftantif,  &  alors 

il  fignifie  La  pirtie  aateriturc  d^un^ 

chofe  a 
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chofe  )  d*une  perfonne.  U  hitlt  fur  It 
devatu  de  fa,  ma:fon»  11  cfl  logi  fur  Lc 
devant.  Votrc  eheval  cfl  blejps  fur  U 
dtvant.  Lc  devant  tCun  carrojfe.  Lc  dc^ 
vant  d*un  pourpoint.  Lc  devant  d^un  man" 
tcau  ,  d'unc  jupe ,  d^unc  rohc.  Un  devant 
d*AutcL  Metire  U  devant  dcrrUrc,  Mcttrc 
unc  chofc  fens  devant  derriire. 

On  dit ,  Alier  ,  envoy er  au-devant  de 
quel^u*un  ,  pour  dire ,  AUer ,  envoyer 
a  la  rencontre  de  quelqu'un.  On  aUa  , 
on  envoya  au  devant  de  lui  pour  lc  rC" 
cevoir.  ll  vint  au-'dcvant  de  moi. 

Aller  au-deyant  ,  fe  dit  figur^ment , 
pour  dire ,  Pr^venir.  Aller  au~devant  du 
mal.  11  va  toujour*  au^dcvaru  de  tout  cc 
gu*on  pcut  fouhaiitr  de  ltd,  Je  fus  que  rV- 
toil  unc  chofe  qu*il  fouhaiwii  de  moi^  fal' 
tai  au'devant. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qut  grofiit ,  qu7/  hdtitfur  lc  devant. 

On  dit ,  Prendre  lc  devant ,  gagnw  U 
devant ,  pour  dire  ,  Partir  avant  quel- 
qu'un. £t  figurdment.  Prendre  les  devants^ 
pour  dire  »  Pr^venir.  Quand  ilfut  que  je 
me  voulois  plaindre^  it  prit  Us  devants. 
Si  vous  ne  prene\^  les  devants  daru  eette 
affaire ,  vous  etts  perdu, 

DEVANTIER.  f.  ro.  Tablicr  que  portent 
les  femmej  de  bafTc  condition.  Elle  por- 
toil  dee  herhes  dans  fon  devantier,  II  eft 
populaire. 

DEVANTlfeRE.  f.  f.  Sorte  de  long  ta- 
blier  ou  de  jupe  fendue  par  derriere , 
que  les  femmes  portent  quand  elles 
fxiontent  a  eheval  jambe  de-^a  ,  jambc 
de-la. 

DtVASTATION.  f.  f.  D^folation ,  ruinc 
d*un  pays.  La  divafiation  des  Provinces 
d* Occident  fut  caufce  par  Cinvafion  des 
Barbarcs, 

DEVASTER.  V.  a.  D^foler,  miner  un 
pays  f  le  rendre  inhabitable  pour  long- 
temps.  Les  Turcs  divafitrent   la  Grecc. 

r>£VELOPP£E.  f.  f.  tcrme  de  Giomi^ 
trie.  On  appelle  aind  la  courbe  par  le 
developpement  de  laquelle  on  peut  fup- 
pofer  qu'une  autre  courbe  eft  form^e. 

DEVELOPPEMENT.  f.  in.  Aftion  ou 
effet  de  dc^velopper.  11  s'emploie  au 
propre  &  au  iigur^.  Lc  divehp^ement 
d^un  plan  par  les  faces  &  les  propls,  Lc 
developpement  £un  fyftcme  ,  &c* 

I>KVELOPPER.  V.  a.  6ter  I'cnvcloppe 
de  quelque  chofe ,  ou  ddployer  une 
chofe  envelopp^e.  Ddvdopper  unc  ta* 
f  faerie,  Divelopper  du  drap  ,  des  habits. 
Developper  unpaauct  de  lingc, 

II  fi^ntAe  auiu  ngur^ment  ,  D^brouil- 
)er.  Developper  unc  affaire  bien  cmbrouil" 
lie.  Divdopper  unc  difficuUL  On  a  di» 
%'cloppi  le  myflire» 

,I>^v£LOppt,  iE.  participc. 

DEVENIR.  V.  n.  Commencer  a  Stre  ce 
qu*on  n'^toit  pas.  Devcnir  grand,  Devc" 
nir  maigrc.  De  riche  qu*U  itoit  ,  U  devint 
gueux,  11  devint  tout  blanc  en  peu  de 
temps,  Devenir  favaru  ,  jaloux  ,  fagc  , 
divot ,  &c.  Devenir  facheux. 

On  dit  communtfment ,  Je  nc  fats  cc 
que  tout  ctci  dcviendra  ,  pour  marquer 
rincertitude  oi^  Ton  eft  de  ce  qui  doit 
arrive  r ,  de  la  chofe  dont  on  parle.  Et 
on  dit  a  peu  pres  dans  le  meme  fens , 
Que  deviendrai-jc  ?  Que  dcviendra  tout 
l€  bien  qu'il  a  amajfc}  Que  devicndront 
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vos  promcffcs ,  fi  vous  m*abandomc\  ? 
Que  font  dcvenus  vos  fermens  ?  Que  de- 
viendroient  taut  de  belles  cfpirances  ,  s*il 
venoit  a  mourir  ?  On  dit  aufli  ,  Que 
dcvcnei-vous  ?  pour  dire ,  Ou  allez- 
vous  ?  Que  voulez-vous  faire  ?  On  dit , 
Que  voulc^'vous  devenir  ?  pour  dire  , 
Quel  parti  voulez-vous  prendre  ?  Quelle 
profemon  voulez-vous  embrafTer  }  On 
dit ,  qu*C/ne  chofe  devient  <i  rien  ,  pour 
dire ,  qu'EIle  ie  r^duit  a  rien ,  qu*plle 
s'^vapore. 

Devenu  ,  VE.  participe. 
D£V£RG0ND£  ,  £E.  adj.  Qui  mine 
publiquement  une  vie  libertine  fans  s*en 
cacher.  II  eft  du  ftyle  familier.  Unjeunc 
homme  divergondi,  Cctte  file  eft  bien  dc- 
vergond6c, 

DEVERS.  Pr^pofition  de  lieu.  Du  cote 
de.  //  eft  alU  quelque  part  devcrs  Lyon,  II 
eft  dcvers  Touloufe.  ll  vient  de  devcrs  ces 
pays'ld, 

Devers  ,  fe  joint  quelquefois  avec  la 
proposition  Par,  Et  alors  U  n*a  guere 
d*ulage  qu'avec  les  pronoms  p\rfonnels  , 
&  fert  a  marquer  poftedion.  Retenir  des 
papiers  par  devers  Joi,  Tcnir  lc  bon  bout 
pardevers  foi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Sepour- 
voir  pardevers  le  luge ,  pour  dire  »  5e 
pourvoir  a  fon  Tribunal. 
D£VERS  ,  ERSE.  adj.  Se  dit  en  termes 
d'Arts ,  de  tout  corps  qui  n'eft  pas  d'a- 
plomb.  Cc  mur  eft  divers, 
D&VER5ER.  V.  n.  Pencheti  incUner  , 

Un  mur  qui  deverfe, 
DivERsi,   1e.   participe.  Du  bois  de- 
verfe ,  eft  du  bois  qui  eft  gauche. 
DEVERSOIR.  f.  m.  L'endroit  de  la  con- 
.duite  de  I'eau  d'un  moulin  ,  ou  Teau  fe 

perd  quand  ii  y  en  a  trop. 
D1^V£TIR.  v.  a.  ( II  fe  conjugue  comme 
Vetir.  )  11  n'a  guere  d'ufage  qu*avec  le 
pronom  perfonnel.  Se  dOgarnir  d*habits. 
//  eft  danger eux  deft  dcvctirfaSt, 
DivfiTU  ,  ue.  participe. 
Dtv£TlSSEMENT.  f.   m.   Terroe    de 
Jurifprudence.  Demi  (lion.  Lc  devetiffe^ 
ment  defcs  biens  enfaveur  dcfes  cnfans, 
DfeVIATION.  f.  f.  Detour  ,  aftion  par 
laquelle  un  corps  fe  dOtourne  de  fon 
chemin. 

DIVIDER.  V.  a.  Mettre  en  Ocheveau  le 
ftl  qui  eft  fur  le  fufeau.  Divider  lc  pi 
que  Von  a  fie, 

U  ftenifie  auili ,  Mettre  en  peloton  le 
ftl  qui  eft  en  Ocheveau.  Elle  a  dividi 
trois  ickcveaujl  dont  die  n*a  fait  qu*un 
peloton, 

utviDk ,  tE.  participe. 
DtVlDEUR ,  EUSE.  adj.  Ouvrier ,  ou- 
vriire  qui  d^idc  des  nls ,  des  laines , 
des  foies  •  ou  en  pelotons ,  ou  en  Oche- 
veaux. 

DEVIDOIR.  f.  m.  Inftrument  dont  on  fe 
fert  pour  d^der.  Mettre  un  ickevcaufur 
le  dividoir, 

DEUIL.  f.  m.  Affliaion  ,  triftefte  ,  lon- 
eue  douleur.  Quand  lc  Roi  mourut ,  tout 
les  pcuplcs  en  temoigncrcnt  un  grand  dcuil. 
11  fe  prend  aufli  pour  Thabit  noir ,  le 
crdpe  I  les  carroiTes  drapes ,  la  livrOe 
des  gens  ,  la  tenture  des  appartemens , 
&  tout  ce  que  Ton  p6rte  en  (igne  de 
triftefle  pour  la  mort  d^un  parent  ^on 
de  ceux  dont  on  hOritc  •  ou  dc  4*^1* 
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que  antrc  ,  comme  Rois ,  Princes ,  Alai- 
tres.  Vetu  de  deuil,  S*habillcr  de  deuiL 
Prendre  le  dcuil.  Quitter  le  deuil.  Habit 
de  deuil.  Grand  deuil.  Petit  dcuil.  Porter 
le  deuil.  Deuil  de  Cour, 
Deuil  »  (ignifie  encore  La  dOpenfe  qui 
fe  fait  pour  prendre  le  deuil.  On  domic 
unefommc  aux  veuves  pour  leur  dcuil.  11  y 
a  des  Officiers  a  qui  lc  Roi  pay c  leur  deuU» 

II  figniiie  auto  Les  dtoffes  ordinaire- 
ment  noires,  dont  on  tend  une  chambre« 
une  £glife.  Tendrc  unc  chambrc  ,  unc 
iglife  de  dcuil.  Carroffe  de  deuil, 

fl  fi^nitie  aufli  Les  parens  qui  aftiftent 
aux  tane rallies  de  quelqu'un.  Voyons 
paffcr  le  deuil.  Mcner  le  deuil.  On  prie 
ordinairement  une  pcrfonnc  qualifie  pour 
mener  lc  deuil. 

Deuil  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  temps 
que  le  deuil  dure.  On  a  abrigiles  deuils^ 
Lc  dcuil  des  veuves  ne  dure  plus  qu*un  an» 
DEVIN.  f.  m.  Celui  jui  fait  profcffioa 
de  predire  les  chofes  a  venir  ,  &  de  dO- 
couvrir  les  chofes  cachdes.  ConfuUcrlcs 
Devins.  AUer  au  Devin,  Les  Dcvinsfont 
des  trompeurs.  On  dit  proverbialement 
d*Une  chofe  qui  eft  aflez  connue  ,  qu*7Z 
nc  faut  pas  aller  au  Dcvin  pour  en  ctrc 
inftruit.  On  exeommunic  ordinairement  au 
Prune  les  Devins  &  les  Devinereffes, 
DEVINER.  v.  a.  PrOdire  les  choles  a  ve- 
nir. Vart  de  deviner,  Devincr  Cave  nir, 

ll  s'emploie  plus  ordinairement  pout 
dire  ,  Juger  par  voie  de  conjecture.  Dcm 
vinei  cc  que  j'ai  fait  aujourShui.  Devi-' 
nei^  d'ou  je  viens.  Devine\  comhien  ceU 
me  coiite.  11  a  devinema  penfie.  llicritfi 
mal,  qttdfaut  qu'un  motfaffe  devincr  Pautrcm 

On  dit  d*Une  chofe  qui  eft  claire 
d'elle-meme  ,  qu7/  n*y  a  pas  a  devincr^ 
Et  proverbialement  d'Une  chofe  done 
on  fuppofe  que  celui  a  qui  Ton  parle  • 
ne  fe  douteroit  jamais ,  Je  vous  le  donnc 
a  deviner  en  dix ,  en  cent,  Et ,  Devinc^ 
le  refte  ,  pour  dire»  Jugez  du  refte. 

On    dit   aufli  proverbialement    d*Ufi 

homme    qui  parle  d*une  chofe  connue 

de  tout  le  monde*  comme  d*une  de* 

couverte  nouvelle  ,  qu'i/  devinc  les  Fc* 

tcs  quand  cUcs  font  venues, 

Devin6,   iE.  participe. 

DEVINEUR.  f.  m.  Devin.  Ccfl  un  beau 

Dcvineur  ,  un  grand  Dcvineur ,  un  habile 

Devineur,  un  plaifant  Dcvineur,  11  fait  lc 

Dcvineur,  II  n'eft  en  ufage  que  dans  ces 

phr a fes  du  ftyle  familier. 

DEVINERESSE.  f.  f.  femme  qui  fe  mdle 

de  prOdire  les  chofes  a  venir  •  &  de 

dOcouvrir   les  chofes   cachOes.   On  nc 

croitplus  aux  Devinereffes, 

DEVLS.  f.  m,  Propos,  difcours,  entre- 

tien  familier.  Joyeux  devis.  II  eft  vieux, 

Devis  ,  fe  dit  aufli  d*un  Otatpar  le  menu 

des  ouv rages  d'Architefhire  ,  de  Menui- 

ferie,de  Ma^onnerie.&c.  &  dc  la  dOpen- 

fe  qu*il  y  faut  faire.  Devis  cxaH,  Faire 

un  devis.  Dormer  lc  devis  d^une  maifon  ^ 

bStir,    Lc    devis   dc    PArchiteHc    ou  dtt 

Afafon,  Lc  devis  du  Afenuifien  Le  devis 

du  Scrrurier, 

D£VIS AGER.  V.  a.  Defigurer ,  gater  le 

vifage  en  Ogratignant.   Ce  chat-la  vous 

divifdgera,   Quand  cette  femme-la  eft  em 

furie  ,  die  devifagcroit  un  homme, 

DivisAci ,  £e.  participe. 

D£YIS£,  f.  f.  Figure  accompagnee  d« 

Aaft 
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paroles ,  exprimant  d'une  maniire  all^- 
goriaue  &  courte  quelque  penfc^e,  quel- 
que  lentiment.  , 

On  appelle  La  figure  repr^fent^e  dans 
la  devife ,  Lc  corps  de  la  devift ;  &  on 
appelle  les  paroles  ,  L*amc  de  la  devifi, 
Une  des  difftfrences  de  la  devife  &  de 
rembleme  ,  c'eil  que  dans  la  devife  on 
3i*admet  guere  les  corps  humains. 

Toute  devife  >  pour  ^tre  jufte,  doit 
faire  une  comparaifon  i  &  les  paroles 
de  la  devife  cioivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  eft  repr^fent^ , 
&  dans  le  figur^  a  ce  qu'on  veut  expri- 
mer.  Belle  devife.  Devife  inginieufe,  Faire 
une  devife.  Graver  une  dcvtfe.  Choifir  une 
devife,  Tous  les  Chevaliers  du  Carroufel 
portoiene  chacun  une  devife,  llapris  telle 
devife.  La  devife  de  Louis  XIV.  itoit  un 
Sol  til  qui  iclaire  un  monde  avec  ces  mots  , 
Nec  ^luribus   impar. 

On  fe  fert  aufTi  du  mot  de  Devife^ 
pour  iignifier  quelque  chofede  conform* 
a  I'humeur «  a  la  profeillon ,  ou  a  la  r^fo- 
lution  qu'on  a  prife.  Comme  Paix  &  peu, 
PlutCt  mourir  que  changer.  Chacua  a  fan 
tour,  &c, 

DEVISER.  V.  n.  S*entretenir  famili^e- 
ment.  11  eft  vieux.  lis  devifaientenfemhle. 
Us  s'amufaient  a  devifer, 

DfiVOIEMENT.  f.  m.  Flux  de  ventre.  // 
a  le  devoitment,  Les  raifins  lui  ont  donni 
U  dipoiemtnt,  II  eft  mort  d'un  divoic' 
ment, 

DEVOILEMENT.  f.  m.  Xaion  par  la- 

S[uelle  on  d^couvre  ce  qui  ^toit  cach^ 
ous  des  voiles.  Le  divoilement  des  Myf- 
tires.  Le  divoilement  des  figures  du  Vieux 
Teftament  ne  s*efi  fait  quit  la  venue  du 
Mejpe. 

P^y OILER.  V.  a.  Haufter,  relever  le 
voile  d*une  Religieufe.  Dans  certains 
Monajiires ,  //  eft  defendu  aux  Religieufes 
de  fe  devoiUr  au  Parloir,  II  s*emploie 
cFuelquefois  pour  dire ,  Relever  une 
Kelieieu/e  de  fes  vceux. 
11  iignifie  figur^ment »  D^couvrir  une 
chofe  qui  ^toit  cach^e  >  qui  ^toit  fe- 
crette.  On  a  divoili  le  myftert, 

PivoiLi,  £e.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  dois  ,  tu  dois  ,  U  doit. 
Nous  devons  ,  vous  devez  »  ils  doivent.  Je 
dtvois.  Je  dus.  Pal  du.  Je  devrai.  Ja  dc' 
wrois.  Que  je  doive.  Que  je  duffe.  £tre 
obligtf  k  payer  quelque  chofe  ,  foit  ar- 

fent ,  foit  denr^es.  Devoir  une  famau 
*argent.  Devoir  mille  icus  de  reme.  De^ 
voir  par  obligation.  Devoir  par  coturat  de 
aonftitution.  Devoir  tant  de  fetitrs  de  hli 
de  rente  Devoir  plus  qu*on  rCa  vaiUanf, 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
^i  doit  beaucoup  ,  qu7/  doit  plus  d'ar- 
gent  qu*il  n^eft  gros  ,  qu'i/  doit  a  Dieu 
&  au  monde «  qu*//  doit  au  tiers  &  au 
quart. 

Oft  dit  auiH  proverbialement ,  Qui  doit 
a.  tort ,  pour  dire  ,  que  La  loi  eft  tou- 
fours  contre  le  d^biteur.  Et  Qui  a  terme 
ne  doit  rien  ,  pour  dire  »  que  Quand  on 
4oit  quelque  chofe  a  un  certain  terme  , 
OB  n*eft  obligd  de  payer  qu'a.  L'^ch^ance 
4n  terme. 

On  dit  encore  prov^bialement ,  Quand 
0n  doit  »  il  feut  payer  ou  agrier.  £c  cela 
ie  dit  ordinairement  en  parlant  de  ce 
f|B*oa  doit  a  un  Marcluad|  a  uo  ou- 
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vrier ,  pour  dire ,  que  Si  on  ne  les  pa^jre 
pas  en  argent  comptant ,  il  faut  du  moms 
arrdter  leur«  parties  ,  &  leur  donner 
quelque  aftiirance  pour  leur  pavement. 

On  dit  proverbialement.  Qui  nous 
doit  nous  demande  ,  ceux  qui  nous  doivent 
nous  demandent ,  pour  dire  ,  que  Sou- 
vent  ceux  qui  ont  tort  font  les  premiers 
a  fe  plaindre. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  n*eft  jamais  content  de 
ce  qu*on  fait  pour  lui ,  qa'll  croit  tou' 
jours  qu*on  lui  en  doit  de  refle. 
Devoir,  (ignifle  aufti ,  £tre  oblig^  a 
quelque  chofe  par  la  Loi ,  par  la  Cou- 
tume  ,  par  I'honn^tet^ ,  ou  par  la  bien- 
finance.  Le  Vajjal  doit  hommage  ifeu^^  Sei- 
gneur. Un  fils  doit  refpecl  d  fan  fire.  Un^ 
bon  Citoyen  doit  obiittance  aux  loix  ,  un 
Sujet  a  fan  Prince,  Devoir  une  vifite  a 
quelqn*un.  Un  homme  d^honneur  doit  tenir 
fa  parole,  Vous  devrie"^  agir  un  peu  plus 
fartement  en  cttte  affaire,  II  ne  devroitpas 
abandonaer  fes  parens, 
D  E v  o  I R  »  fe  dit  aufti  poor  marquer  qu'll 
y  a  une  efpcce  de  juftice ,  de  raiibn , 
qu*une  chofe  foit,  ou  ^u*il  y  a  uae  ef- 
pece  d'apparence  qu'une  chofe  eft  ou 
qu'elle  fcra.  Un  bon  ouvrier  doit  itre 
plus  employi  qu^un  autre  ,  &  doit  itre 
pay i  plus  grajfcment.  A  la  vie  que  mene 
ctt  homme-la ,  il  doit  itre  bien  riche.  On 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on  eft 
mal  vctu, 

II  fe  dit  aufti  pour  marquer  qu*Une 
chofe  arcivera  infailliblement.  Tous  les 
hommes  doivent  mourir,  Le  terme  de  fan 
ban  doit  expirer  dans  deux  jours. 

II  fe  dit  aufli  De  ce  qu*on  croit  imple- 
ment qui  arrivera ,  ou  de  ce  qu'on  rt- 
farde  comme  ^tant  probablement  vrai. 
•£  Courrier  doit  itre  ici  dans  peu  de  jours, 
II  doit  faire  beau  a  la  campagne, 

II  fe  dit  aufli  pour  marquer  Tintention 
qu'on  a  de  faire  quelque  chofe.  Je  dois 
aller  demain  a  la  campagne. 

On  dit  proverbialement «  Va  outu 
Peux ,  mourir  ou  tu  dois, 
Du  ,  UE.  participe. 
DEVOIR,  f.  m.  Ce  a  quot  on  eft  obligd 
par  la  Loi ,  par  la  Coutume  ,  par  I'hon- 
n^et^ ,  par  la  bienfe^ance.  S*acquitter  de 
fan  devoir,  Remplir  fes  devoirs.  Satisfiiire 
dfan  devoir,  Cet  Officier  ^  ce  Pafteurfait 
bien  fan  devoir.  II  ne  manaue  jamais  dfan 
devoir.  Ceft votre  devoir,  sous  les  devoifs 
de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  tamitU.  Les 
devoirs  tfe  la  btenfeance.  Ceft  un  devoir 
indifperifable.  Devoirs  d'un  pdre  de  fa' 
mille,  Le  devoir  conjugal,  Les  devoirs  ri~ 
ciproques,  Les  devoirs  des  Sujets  envers 
U  Prince  ,  &  du  Prince  envers  fes'  Sujets. 
Ou  eft  heureux  lorfqu*onfe  fait  un  plfufir 
defan  devoir,.  Ce  Magiftrat  contieru  le 
peuple  en  fan  devoir,  Faire  U  devoir  de 
Capitaine  &  celui  de  foldat,  Faire  fom  de-- 
voir  de  Chritien, 

On  appelle  au  Collie,  Devoir^  le 
thdme ,  la  veriion  &  les  autres  chofes 
que  le  Regent  donne  a  faire  a  fa  clafte. 
Cet  icolier  n*a  point  apportifon  devoir. 

On  dit ,  £tre  dans  fan  devoir  ,  fe  met" 

tre  dans  fan  devoir  ,  pour  dire ,  Se  tenir 

dans  r^tat  ou  Ton  doit  ^tre  devant  ks 

perfonnes  k  qui  on  doit  du  refpecl. 

lUntrtr  dan*  fan  devoir  ^  pour  dire » Sc 


D  E  V 

remettre  dans  TobdifTance ,  dam  h  fu- 
bordination  dont  on  sMtoit  dearth. 

Ranger  autlqu*un  kfon  devoir ,  pour  di- 
re ,  L*obliger  a  faire  ce  qn*il  doit. 

On  appelle  Demiers  devoirs  ,  Les  hon- 
neurs  fun^bres,  les  c^rdmonies  qu'oo 
fait  aux  enterremens. 

On  dit  par  compliment  ^  Tirai  vousrvt^ 
dre  mes  devoirs,  pour  dire  ,  J*irai  vous 
rendre  vi/tte.  On  dit  aux  gens  fort  fupt- 
rieurs  ,  Pirai  vous  rendre  mes  refptSU, 

On  dit  ,  50  mettre  en  devoir  de  faire  ne 
chofe  ,  pour  dire ,  Donner  des  marqaes 
qu*on  a  deflein  de  la  faire  ,  fe  mettre  en 
dtat  de  la  faire.  life  mit  en  devoir  d'exi- 
cuter  fa  promeffe. 

On  appelle  Devoirs  Seigneuriaux  ,   Ce 

ui  eft  dii  par  le  Vaftal  a  fon  Seigneur 

e   Fief.   Satisfairt  aux  dtvoirs  feigatu* 


I 


riaux. 


On  appelle  Devoir  Pafcal ,  La  Commo- 
nton  que  chsque  Chretien  doit  faire  tons 
les  ans  a  fa  Paroifte  aux  F^tes  de  Paqites. 
D£V0LE.  f.  f.  Terme  du  jeu  d^  Cartes , 
qui  fe  dit  lorfque  la  perfonne  qui  fait 
jpuer  ne  fait  aucune  levde.  II  eft  op- 
pofd  a  Vole.  U  penfoit  gagner  ^  &  da 
fait  la  devolt. 

D£V0LU  ,  UE.  adj.  Acquis  ,  dchapar 
certains  droits  feigneuriaux.  DroU  ii^ 
volu.  Terre  devolue  i  la  Couronne. 

On  dit  aufti  en  termes  de  Palais ,  Fr^^ 
ces  divolu  a  la  Cour, 

DEVOLU.  f.  m.  Cemotn'adtifageq-j'co 
parlant  d'un  Bdndfice  vacant  par  Tmci- 
pacitd  eccl^fiaftique  de  celui  qui  en  eft 
en  pofteftlon.  Et  on  die  dans  cene  accep- 
tion  ,  Prendre  un  Divolu  ,  obteair  ue 
Divolu  ,  pour  dire  ,  Prendre  ,  obtenir 
en  Cour  de  Rome  les  Provifions  du  B^- 
ndfice  qu*on  prdtend  dtre  ainft  vacart. 
Et  letter  un  divolu  »  pour  dire  ,  Faire 
fignifier  la  Provifton  obtenue.  On  dit 
aufli  a  peu  pr^s  dans  la  meme  accep- 
tion  ,  Un  Benefice  tombi  en  Divolu.  Plat'- 
der  un  Divolu,  Avoir  un  Binefice  par  Z)/- 
volu. 
D&VOLUTAIRE.  ad).  Qui  a  obtenu  on 

Divolu.  Tout  Divolutaire  eft  odieux, 
DtVOLUTIF  ,  IVE.  adj.  U  fedit  pniK 
cipalement  d*Un  appel  qui  faifit  de  la 
connoiflance  d'une  affaire  un  juge  fti- 
p^rieur.  Appel  devolutif. 
DEVOLUTION,  f.  f.  Acquifitxon  d'lta 
droit  ddvolu.  Cette  Terre ,  cettt  Seienem- 
rie  appartient  au  Rdipar  divolution.  Droit 
de  devolution, 

D£V0RANT»  ante.  adj.  Quid^ore. 
Bite  divorante.  Lion  divorant. 

On  dit  aufli  figurdment ,  Eftomac  divt^^ 
rant.  Appitit  divorant,  Flammes  di^^- 
routes.  ll  a  un  feu  divorant  dans  U*  *»• 
traiUes,  Et  on  appelle  Air  divorant ,  Un 
air  exti^mement  ftibtil  •  &  qm  eft  dai>* 
gereux  pour  les  perfonnes  qui  ont  Ut 
poitrine  ddlicate. 

D£vORER.  v.  a.  II  ne  fe  dit  an  propre 
qu'en  parlant  des  b^tes  f^roces  qui  de- 
chirent  leur  proie  avec  les  dents.  La» 
bites  Pont  divori.  II  a  iti  divoripar  la* 
lions  ,  par  les  tigres  ,  6rc, 

Il  fe  dit  aufli  au  propre  en  parlant  d^oa 
crocodile  ,  d'un  brochet.  Le*  erccodut^ 
divorent  quelquefais  des  hommes.  Les  ^r»« 
chetsfe  divorent  les  uns  UsmntrUp 
vQruU  Ut  autrts  pQiJfoiu^ 
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Oti  dit  dlJn  homme  qui  mange  goulii- 
nent ,  avidement ,  qu7/  divort,  11  ne 
tnange  pas  ,  il  divort.  Et  d*Un  homme 
preiTi  d'une  violente  faim ,  queLafaim 
U  iivore^ 

On  dit  figur^ment ,  £e  temps  divore 
tout,  Ufeu  divorc  tout ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps »  que  le  feu  d^truit  tout ,  con- 
fume  tout.  £t  les  Poetes  en  parlant 
d*ane  riolente  pailion  d'amour  difent , 
Lc  feu  qui  le  devore. 

On  dit  figurdment  d*Un  homme  qui  fe 
UiiTe  confumer  d'ennui ,  de^hagrin »  que 
Vtnnui ,  que  le  chagrin  le  devore. 
On  dit  audi  figur^ment  d'Un  homme 
qui  lit  heaucoup  &  vlte ,  qu7/  ne  lit  pas 
let  lirres  ,  mais  qu'il  les  devore. 
On  dit  d*Un  homme  qui  tient  les  yeux 
fixement  attaches  fur  une  perfonne , 
qu7/  la  divore  desyeux,  Et  on  dit ,  De^ 
rorer  une  chofe  en  efpirance ,  pour  dire  , 
la  regarder  comme  ne  doutant  point 
qu*on  ne  la  pofsede  bientot. 

En  ilyle  de  T^criture-Sainte ,  &  en 
parlant  d*un  pays  od  ceux  qui  y  demeu- 
rent  ne  vivent  pas  d*ordinaire  long- 
temps  ,  on  dit ,  que  Cefi  une  terre  qui 
deyort  fes  Kahitans, 

On  dit  d'Un  homme  qui  vient  a  bout 
courageufement   des  diflScult^s   qui  fe 
rencontrent  dans  fes  Etudes,  qu'i/  di' 
vore  les  difficultes,  Et  de  celuiqui  retient 
fei  larmes  pretes  a  s*^chapper  ,  ou  qui 
cache  le  reiTentiment  d*un  anront ,  qu7/ 
diyore  fes  Urmes ,  ^ull  devore  un  affront, 
lyk  V  o  RE  ,  i E.  participe. 
DfeVOT ,  GTE.  adj.  Pieux  ,  attach^  au 
iervice  de  Dieu.  £tre  divot,  Les  per/on' 
nc*  divotes,  Les  ames  divotes,  Les  com* 
mencemens  de  la  vie  devote  font pleins  d^e-^ 
pints  ,     mais   les  fiutes  en  font  douces, 
£tre  devot  a  la  Vierge,  Avoir  tair  divot , 
Vextirieur  divot. 
On  appelle  les  femmes  »  Lefexe  divot, 
II  fignifie  audi,  ce  qui  excite  k devo- 
tion.  Chant  divot*  Oraifon  divote.  Lieu 
fort  divot, 

D&VOT,  eft  audi  fubftantif.  On  ne  peut 
trop  tjiimer  les  vrais  divots,  Les  faux  di^ 
vots  font  dangereux,  Faire  le  divot,  Ordt- 
nairement  quand  on  dit,  Un  divot.  Us 
Hivots  ,  On  entend  parler  de  ceux  qui 
font  profeCTion  de  devotion ,  &  qui  ne 
font  divots  qu*en  appa^ence. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  femme  qui  eft 
To  us  la  direction  d*un  EccUfiaftique, 
qu*£//tf  efi  une  dtfes  divotes, 
D^VOTEMENT.  adv.  D'une  mani^re 
cie  vote  &  pieufe.  fritr  Dieu  divotenunt. 
Entendre  divoument  la  Mejfe, 
DfeVOTIEUX  ,  EUSE.  adj.  D^vot.  Ceft 

un  homme  fort  divotieux,  II  eft  vieux. 
DfeVOTIEUSEMENT.     adv.    D^vote- 

ment.  II  eft  vieux. 

I>EVOTION.  f.  f.  Pi^t^ ,  attachement  au 

Iervice  de  Dieu*  Vraie  divotion,  S'adon^ 

ncr  a  la  divotion*  Se  mettre  dans  la  divo^ 

iion^    £tre   dam  la  divotion »    dans  une 

P'onde  divotion.  Exciter  a  la  divotion, 

JOonncr  de  U  divotion,  Infpirer  de  la  di^ 

vtotton,    Faire  quelque  chofe  par  divotion, 

jivoir  divotion  a  un  Saint  ,  i  une  tglife. 

Tableau  de  divotion.  N" avoir  point  de  di" 

cotton*  Mtre  fans  divotion*  S a  divotion  eft 

h.'en    refroidie. 

On   apptUc  Fiu  tU  ddvQtiM ,  jtHm  de 
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divotion, ,  Une  F^e ,  un  jeiine  qu'on  ob- 
ferve  par  pure  devotion ,  '&  que  !'£- 
glife  n'a  point  command^. 

On  dit  proverbialement ,  qu*/Z  n*efl  di- 
votion que  de  jeune  Pretre  ,  pour  dire  , 
qu'On  n'a  jamais  plus  d*ardeur  dans  une 
profeftion  ,  dans  une  entreprife  ,  que 
lorfqu'on  la  commence. 

11  (e  prend  auffi  pour  les  exercices  de 
la  devotion.  //  eft  en  devotion,  Je  vous  at 
vu  en  divotion,  Je  n*ai  pas  voulu  inter- 
rompre  votre  divotion, 

II  fe  prend  au  pluriel  pour  la  Commu* 
nion.  Faire  fes  divotions.  On  dit  autre- 
ment  >  Faire  fon  honjour, 

11  (ignifie  figur^ment ,  Une  entiere  di(^ 
pofition  a  faire  la  volont^  de  quelqu'un. 
Cet  homme-la  eft  k  ma  divotion.  Tout  ce 
qu'il  a  eft  k  ma  devotion. 

On  dit  aufti  ,  Voffrande  eft  4  divotion  , 
pour  dire  ,  A  volont^.  Et  A  Voffrande 
qui  a  divotion ,  pour  dire ,  Va  a  Tof- 
trande  qui  veut. 

D^VOUEMENT.  f.  m.  Abandonnement 
entier  aux  volont^s  d*un  autre.  //  sUft 
donni  i  ce  Prince ,  a  ce  Miniftre  avec  un 
entier  divouemem, 

DivouEMENT.  C^r^monie  religteufe 
ufit^e  chez  les  Anciens  >  &  particulii- 
rement  chez  les  Romains  ,  par  laquelle 
un  Citoyen  s*oftroit  volontairement  aux 
Divinites  infernales  ,  pour  faire  retom- 
ber  fur  fa  t^te  certain  malheur  dont  la 
R^publique  fe  croyoit  menac^e.  Le  di- 
vouemem de  Codrus ,  celui  dts  Diciusfont 
ciVehres  dans  VHiftoire, 

DfeVOUER.  V.  a.  D^dier,  confacrer , 
donner  fans  rdferve.  //  a  divouifes  en- 
fans  aufervice  de  la  Patrie  ,  au  fervicedu 
Prince,  ll  s*eft  entierement  divoui  i  un  tel, 
Les  deux  Dicius  pere  &filsfe  divouirent 
A  la  mortpour  Icur  Patrie,  &  (Implement , 
Se  divouerent  pour  Icur  Patrie ,  pour  di- 
re ,  qu'Ils  fe  Uvrerent  a  une  mort  cer- 
taine  ,  pour  le  fervice  &  pour  la  gloire 
de  leur  Patrie. 

On  dit ,  qu'C/ff  homme  eft  entierement 
divoui  a  un  autre  ,  pour  dire  «  qu'll  ei^ 
prit  a  fuivre  fes  volont^s  en  toutes 
chofes. 

Divoui,  is.  participe. 

D£V0 YER.  V.  a.  Detourner  de  la  voie , 
du  chemin.  Ce  guide  Va  divoyi,  II  nefa- 
voit  pas  le  chemin  ,  il  ieft  divoyi.  En  ce 
fens  il  vieillit. 

On  dit,  figur^ment ,  miUn  homme  iefi 
divoyi  du  chemin  du  falut ,  du  chemin  de 
la  viriti ,  pour  dire  ,  qu'II  a  quitt^  le 
bon  chemin ,  le  chemin  du  falut ,  le  che- 
min de  la  v^rit^. 

DivOTER,  fe  dit  aufti  pour  marquer 
Teftet  ordinaire  des  indigeftions.  Ces  ali^ 
mens  tont  divoyi,  Ces  fruiu  Vont  divoyi, 
Cetu  boiffon  lui  a  divoyi  Veftomac. 

Divori,  i£.  participe. 
On  appelle  en  termes  de  Ma^onnerie » 
Un  tuyau  divoyi ,  Un  tuyau  de  chemi- 
n^e  I  qui  apres  avoir  mont^  verticale- 
ment ,  fe  d^tourne  de  A  ligne  droite. 
II  s*emploie  quelquefots  au  fubftantif ; 
&  alors  il  ie  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  la  bonne  voie  pour  le  faint.  Et 
c'eft  dans  cette  accepuon  qu'on  dit  ^  Rst" 
mener  les  divoyis^ 

DEUTiRONOME.  f.  m.  Norn  du  ein- 
qaiencliTrc  du  PcfltateuqnCt 
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DEUX.  ad}.  Nombre  qui  double  Tunite* 
Deux  hommes.  Deux  femmes.  Deux  A 
deux.  Deux  a  la  fois.  Deux  fois  autant, 
De  deux  jours  en  deux  jours,  Je  les  ai 
vus  tous  deux  enfemble. 

Deux  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  Un 
deux  de  chiffre,  Efface\  ce  deux,  Un  deux 
de  caur ,  de  pique. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Deux  6» 
<M,  pour  dire.  Deux  en  chef,  &  un 
en  pointe.  II  y  a  dans  Vicu  de  France 
trois  fieurs  de  lis ,  deux  &  un. 

On  dit  au  Tri£lrac ,  Amener  double 
deux ,  pour  dire ,  Amener  un  doublet 
de  deux.  Et  aux  trois  d^s  ,  on  appelle 
Raffle  de  deux ,  lorfaue  chacun  des  trois. 
d^s  eft  fur  le  point  ae  deux. 

On  dit ,  Partager  en  deux ,  pour  dire  , 
Sdparer  en  deux  parties.  Donner  dee 
deux,  pour  dire,  Appuyer  en  mdme 
temps  les  deux  ^perons.  Et  au  jeu « 
Porter  fes  deux ,  pour  dire  >  Jouer  feul 
contre  deux. 

On  dit  ftgur^ment  &  famili^rement , 
Porter  fes  deux ,  pour  dire  ,  Exercer 
deux  fondions  diffl^rentes. 

DEUXI^ME.  adj.  Nombre  d'ordre.  Se-* 
cond.  //  loge  au  deuxieme  itage  ^  d  la 
deuxieme  chamhre, 

DEUX1£MEMENT.  adv.  EnfecondUeu. 

D  E  X 

DEXTtRITfe.  f.  f.  Adreflc.  Avoir  de  la 
dextiriti  aux  ouvrages  de  main,  II  joue 
des  gobelets  avec  une  grande  dextiriti, 

II  fe  dit  aui&  figur^ment  De  Vadrefte 
de  Tefprit.  Avoir  de  la  dextiriti  a  manier 
les  affaires,  II  a  conduit  cette  affaire  avee 
heaucoup  de  dextiriti, 

DEXTRE.  f.  f.  Main  droite.  AJfis  a  U 
dextre  de  Dieu^  i  la  dextre  du  Tout" 
puiffant  ^  A  la  dextre  du  Pere,  U  ne  fe 
dit  qu*en  ces  fortes  de  phrafes  ,  o^  mdme 
il  eft  vieux. 
En  termes  de  Blafon  ,  on  dit ,  Le  c6ti 
dextre ,  pour  dire ,  Le  cot^  droit. 

DEXTREMENT.  adv.  Avec  dext^rit^. 
II  a  fait  cela  fort  dextrement,  II  eft  du 
ftyle  familier. 

DEXTROCHfeRE.  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon. II  fe  dit  d*Un  bras ,  foit  nu ,  foit 
carni  d'un  fanon. 

D  E  Y 

DEY.*  C  m.  Le  Chef  du  Gouvemement 
de  Tunis ,  Yaftal  du  Grand  Seigneur. 

D  I  A 

DIA.  Mot  dont  les  chartiers  fe  fervent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  a  gau- 
che ,  comme  ils  fe  fervent  du  mot  H»' 
rhau ,  pour  les  faire  aller  k  droite. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlanc 
d*Un  homme  a  qui  Ton  ne  fauroit  faire 
entendre  raifon ,  qu'i/  rC entend  i  Dia  ne 
A  Hurhau, 

On  dit  au(E  proverbialement  de  deur 
perfonnes  qui  ^tant  charg^es  d*une  a^ 
faire,  la  conduifent  par  des  voies  op- 
pof(f  es ,  que  Vun  tire  a  Dia  ,  &  I'autre 
i  Hurhau, 

DIABETES,  f.  m.  Maladie  qui  emp^che 
de  retenir  fon  urine. 

DIABLE.  f.  m.  D^mon  ,  Efprit  malin , 

mauvais  Ange.  Diable  d^Enfer,  £,trepof 

fidi  du  Diaile,  Une  untation  du  DiabU* 

Chaffer  Us  Diables,  Invoquer  les  Diablesm 

La  puiffanee  du  Diable, 

Di4bU$  daAS  tpus  les  articles  fuivan^ 

Aaa  i; 
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&  dans  fes  d^riv^s  ,  eft  du  ilyle  popu- 
laire  ou  fam'tlier. 

On  dit  d*Un  homme  inquiet ,  qui  roule 
toujours  dans  fa  t^te  quelque  deHcein 
contraire  au  repos  des  autres ,  que 
Quand  U  don ,  U  Diahlt  U  herct ,  ou 
aBfolument  i  U  Diablt  U  htrce.  Et  pro* 
verbialement  &  figur^ment,  que  Les 
mtntcurs  font  Us  crfans  du  DiahU, 

On  dtt  auill ,  qu^Vne  ekofe  tft  at  let  a 
tous  les  Diablts ,  pour  dire  ,  qu*On  ne 
fait  ce  qu'clle  eft  devenue. 

On  dit  d'Un  m^chant  homme,  //  ne 
€raint  m  DUu  ni  Viable*^ 

£t  on  dit  proverbialement  &  figur^- 
stent ,  Que  le  Diable  itoit  beau  quand  U 
itoitjeunc  ,  pour  dire  ,  que  La  jeunefTe  a 
toujours  quelque  chofe  d'agr^able  , 
meme  dans  les  perfonnes  les  plus  laides. 

On  dit  audi ,  en  parlant  de  quelque  ac- 
cident qui  furprend  >  de  quelque  grand 
▼acarme  ,  que  Le  Diable  eft  aux  vachss. 
Quand  il  arrive  de  grands  malheurs  ,  on 
dit ,  Les  D  tables  font  d^hainis. 

On  dit  encore ,  Faire  le  Diable  eontre 
quelqu^un ,  pour  dire  ,  Faire  du  pis  qu*on 
peut  eontre  lui.  Dire  le  Diable  de  quel' 
qtu'un ,  pour  dire  ,  Parler  mal  de  lui.  Et , 
11  tCefi  pas  ft  Diahle  qu*il  eft  noir  ,  pour 
dire  ,  11  n'eft  pas  ii  mecbant  qu'il  paroit. 

On  dit  de  certaines  chofes  ,  qu7/  ne  ft 
fautpas  donner  au  Diable  pour  les  faire  , 
pour  dire ,  qu'EUes  font  faciles. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  le  Diable 
far  la  queue ,  pour  dire  ,  Avoir  de  la  pei- 
ne a  vivrc. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  croit  impofli- 
ble  ,  Celafe  fera  ft  le  Diable  ien  mile. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  Diable 
n*eft  pas  toujours  a  la  porte  d*un  pauvre 
homme ,  pour  dire  ,  qu*Un  homme  maU 
heureux  ne  Teft  pas  toujours. 

On  dit  aiiffi  par  mdpris  &  par  averfion  , 
par  chagrin  oc  par  d^pit  >  fi  au  Diable. 
Le  Diable  sUnpende. 

On  dit  audi ,  pour  marqner  qu'on  d^- 
iapprouve  quelque  a6lion ,  quelque  dif- 
cours  ,  Sec.  Que  Diable  avt{'VOUjfait  ? 
Que  Diable  ave\'V0us  dit  ?  A  quoi  Diable 
a'amuft't'il  ? 

Oo  dit  encore ,  en  parlant  d*un  homme 
jnal  mis  ,  ou  en  d^fbrdre  ,  qu'i/  eft  fait  a 
la  Diable  ;  &  d*une  choie  mal»/aite  , 
qu^EUe  eft  i  la  Diable,  II  nous  a  donnd 
-un  ragoUt  a  la  Diable, 
Diable  ,  fe  dit  fi^r^ment  d'un  m^chant 
homme.  C^eft  un  Diable ,  un  Diable  in* 
*arni,  Et  dans  cette  acception  on  dit , 
Faire  le  Diable  ,  faire  le  Diable  i  quatre  , 
pour  dire  ,  S'emporter  ,  faire  du  vacar- 

jne  ,  du  ddfordie. 

On  dit  aufli ,  Faire  le  Diable  i  quatre  , 
*  pour  dire  ,  Faire  des  merveilles  dans 
quelque  occafion.  Dans  cette  affaire  il 
ft  le  Diable  a  quatre. 

On  dit  aufTi  fieur^ment ,  Ceftle  Diable, 
cUft'la  le  Diable  ,  pour  dire ,  C*eft-ia  ce 

qu^il  y  a  de  Bcheux  *  de  difficile  dans 

cctte  aflfaire. 

On  dit  au(!i  figur^ment  d*Un  homme 
extraordinaire  dans  fes  meeurs  ,  dans 

les  manieres  ,  foit  en  bonne  ,  foit  en 

snauvaife  part ,  C*eft  un  Diable  ,  cUft  un 
Jiable  d^homme,  Et  d'un  homme  qui  en- 
tend  extrcmement  bien  la  chicuie  ^  que 
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On  dit ,  Ceft  un  bon  Diable ,  poor  dire , 
Ceft  un  bon  gar9on.  Et  Ceft  un  nUcharu 
Diable  ,  pour  dire  ,  II  eft  fin  &  malin. 
On  dit  aufli  ,  Un  pauvre  Diahle  ,  pour 
dire ,  Un  miftfrable ,  un  gueux. 
On  dit ,  qvCl/n  homme  a  le  Diable  au 

•  corps  ,  pour  dire  ,  qu'Il  a  beaucoup 
d'adreffe ,  d'efprit,  deforce,  &c. 

On  dit  d*Un  grand  homme  fort  &  puif- 
fant  y  Ceft  un  grand  Diable. 
On  dit  de  m^me  ,  Une  diable  d'ajffaire  , 
un  diable  de  nigoce ,  &c.  pour  dire  ,  Une 
m^chante  aflfaire  ,  un  m^chant  n^goce. 
On  dit ,  Au  Diable  le  profit  que  fen  ai 
tiri ,  pour  dire  ,  qu*On  n*a  tir^  aucun 
profit  de  TafFaire  dont  on  parle.  Au 
Diahle  celui  qui  lefera  ,  pour  dire  ,  Que 
perfonne  n'oiera  ou  ne  pourra  faire  ce 
dont  il  s'agit. 

En  Dxabls.  Fagon  de  parler  adverbiale 
&  familiere.  Fort  «  extr^mement.  Frap- 
per  en  Diable.  Mtnteur  en  Diable. 

On  dit  en  ce  meme  fens ,  En  Diable 
&  dcmi.  11  Va  battu  en  Diable  &  demi. 

On  dit  ea  ce  meme  fens  ,  Comme  le 
Diable  ,  comme  tous  Us  D tables,  II  Va 
battu  eomme  le  Diable,  II  mem  comme 
tous  Us  DiahUs, 

DIABLEMENT.  adv.  dont  on  ne  fe  fert 
que  dans  le  difcours  familier ,  pour  dire , 
ExceHiYement.  Cela  eft  diabUment  chaud. 
Voila  une  ftmrnt  diablement  laidt,  II  eft 
diabUment  fort  fur  fes  principes. 

DIABLERIE,  f.  f.  Sortilege  .  malefice. 
II  y  a  la  de  la  diablerie.  U  fe  mile  de 
diablerie.  La  diablerU  de  Loudun.  Et  par 
Exteniion ,  il  fe  dit  dans  le  ftyle  fami- 
lier des  mauvais  effets  dont  on  ne  con- 
noit  point  la  caufe.  II  y  a  quelque  dia- 
blerie la-dedatu.  Cette  machine-la  ne  va 
point ,  ily  a  quelque  diablerie. 

On  appelle  aufTi  par  extenfion  ,  Les 
pr^tendues  polTeflions  ,  les  forc^leries  » 
des  Diableries. 

DIABLESSE.  f.  f.  Terme  din  jure  qui  fe 
dit  ordinairement  d'une  m^chante  fem- 
me ,  acahatre.  Ceft  une  diabUffe  ,  une 
vraie  diabUjfe.  ^ 

On  die  aulTt  d'ansle  ftyle  familier  ,  t/ne 
bonne  diabUJfe  j  pauvre  diablejfe  ,  m/* 
chante  diabUffc  ,  dans  le  meme  iens  qu*on 
dit  ,  Bon  Diable  ^  pauvre  DiabU  «  me- 
chant  DiahU. 

DlABLEZOT.Sorted'exclamation.  Vous 
penfei  qu*on  doive  vous  croire  ,  DiabU\ot , 
c*eft-a-dire  ,  Je  ne  fuis  point  aflez  fot 

Sour  cela.  Vous  confeillei  de  faire  cela  , 
'>iabU\pt ,  c'eft-a-dire ,  Je  ne  fuis  point 
afTez  fot  pour  le  faire. 
DIABLOTIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une 
petite  figure  de  Diable.  Un  tableau  ou 
Von  a  Tepreftnti  des  Diables  &  des  Dia- 
blotini  qui  tentent  Saint  Antoine. 

On  ditfigurement  d*Un  m^chant  petit 
enfant ,  Cet  enfant  eft  un  vrai  petit  Dia^ 
blotin. 

On  appelle  Diablotins ,  Certaines  pe- 
tites  pates  de  chocolat  couvertes  de 
petites  drag^es  de  nompareillc. 
DIABOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  du 
Diable  ,  qui  vient  du  Diable.  Teniation 
diabolique.  Suggeftion  diabolique, 

11  fe  dit  figur^ment  de  tout  ce  qui  eft 
extrcmement  m^chant  dans  fon  genre. 
Efprit  diabolique.  Michancete  diabolique. 

Artifiii  di4^9Ui»u  i^^9u4ri  a  f4a9n  eft 
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tffW  Invention  diabolique.  Il  nous  a  mtnit 

par  un  chemin  diaboUque,  On  nousftrvit 
un  ragout  diabolique. 

DIABOLIQUEMENT.  adv.  Par  une  m^- 
chancet^  diabolique.  Ceft  une  chofe  dia- 
boliquement  inventee.   Ceft  une  calomnie 

forge'e  diaboliquement.  Co/tfuration  ma- 
chinie  diaboliquement, 

DIACARTAME.  C  f.  Terme  de  Mcde- 
cine.  £le£luaire  purgatif  qui  tire  fon 
nom  de  la  moele  du  cartame. 

DIACHILON.  C.  m.  Emplatre  compoffe 
de  mucilages. 

DIACODE.  f.  m.  Syrop  compof(6  de  t^ 
tes  de  pavots  blancs. 

DIACONAT.  f.  m.  Le  feconddes  Ordres 
facr^s.  £jtrepromu  au  Diaconat, 

DIACONESSE.  t  f.  On  appeloit  ainfi 
dans  la  primitive  ^glife  ,^les  veuves  on 
les  filLes  deftindes  a  certains  minifteres 
eccl^fiaftiques.  La  Diacontjfe  Olympias. 
Les  Diacorujfes  fervoieat  autrefois  a  Hi- 
habilUr  les  femmes  &  tes  filler  qt/on  bap- 
tifoit. 

DIACRE.  f.  m.  Celui  qui  eft  pronra  as 
fecond  des  Ordres  facr^s.  Ceft  au  Dia- 
cre  a  lire  VEvangHe.  Faire  Diacre  a  U 
Grand*MeJe. 

DIAD£M£.  f.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
dtoit  la  marque  de  la  Royaut^  parmi 
les  Anciens  ,  &  dont  les  Rois  fe  ce> 
enoient  le  front.  Ctindre  le  Diadimt, 
rorter  un  Diadime.  Ceindre  fa  tcu  , 
ceindre  fon  front  £un  Diademe.  Omi  d*uJt 
Diadime. 

Dans  la  Poefie  ,  Diademe  s*emploie 
pour  Royaut^. 

DIAGNOSTIQUE.  ad;.  Terme  de  M^ 
decine.  II  fe  dit  des  fignes  &  des  Cympto- 
mes  qui  indiquent  la  nature  &  lies  caufe t 
d'une  maladie.  Lesftgnes  diagneftiques  de 
lafiivre. 

if  eft  aufli  fubftantif.  Cet  enfant  a  toat 
les  diagnoftiques  de  la  petite  vcrole.  Signse 
diagnoftequts  de  la  fiivre, 

DIAGO^fAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Ma* 
th^matique.  Qui  va  d*un  angle  d*uiie 
figure  refliligne  a  Tangle  oppofif ,  en 
pafl!*ant  par  le  centre.  Une  Ugnt  Hag^ 
nale. 
On  dit  iiibftantivement ,  La  diagonale  , 
pour  dire  ,  La  ligne  qui  vad'un  angle 
parall^logramme  a  Tangle  opnofe. 

DIAGONALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niere  diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  vt 
plan  dia^onaUment. 

DIAGRfeDE.  f.  f.  Prdparation  de  fcamo- 
n^e  avec  du  coing  &  du  foufre. 

DIALECTE.  f.  m.  Langage  particutier 
d'une  Ville  ou  d'une  Province ,  d^riv^ 
de  la  Langue  g^n^rale  de  la  Nation.  Lm 
Langue  Grecque  a  diffcrens  diaUBer,  La 
dialecte  Attique,  Le  diaUHe  loniqae.  Lc 
duiUHe  Dorioue. 

DlALECTlCfEN.  f.  m.  Qou  fait  la  Dia- 
leAique  ,  qui  s^applique  parncnli^rr* 
meat  a  T^tude  de  la  Diale£Bque. 

On  dit  d'Un  homme  qua  raifonne  btea 
fur  toutes  chofes ,  que  Ceft  un  bon  Di^^ 
UBicien  ,  un  grand  DiaieHuUen  ,  un  encel^ 
lent  DiaUHicien, 

DIALECTIQUE.  f.  f.  Lo^qoc.  Art  de 
raifonner.  La  DialecH^ue  eft  la  premiirs 
partU  de  la  Philofophie,  La  DiaUeU^^ts^ 
eft  un  des  Arts  libiraux,  Cela  ne  fttn  f  4< 

fefttuinir  in  han4  DisUSi^^ 
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DIALECTIQUEMENT.  adv.  En  DUlcc- 
ticlen.  //  raifonne  diaUeiiauement, 

DIALOGUE,  f.  m.  Entretien  de  deux  ou 
de  plufieurs  perfonnes.  Us  one  tu  un  long 
dialogui  cnfemhU.  Je  n*aime  pas  tous  ccs 
dialogues.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guere 
que  dans  le  ftyle  familier. 

II  fe  prend  particuli^rement  pour  un 
entretien  par  icixt  de  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  Lts  dialogues  de  Platon,  Les 
ikialogues  de  Ciciron*  Les  dialogues  de 
Lueien,  Les  dialogues  des  Mores.  Les  dia- 
logues  des  Coureifanes.  Faire  un  dialogue. 
Compofer  des  dialogues,  21  eneettd  hien 
tare  du  dialogue, 

DIALOG UER.  v.  a.  Faire  parler  entre 
eux  plufieurs  perfonnes.  II  n*a  gu^re  d'u« 

.  iage  qu*au  paflif.  Cetee  fcene  eft  bien  dia^ 
loguit ,  pour  dire ,  Que  les  Interlocu- 
teurs  y  parlent  convenablement  au  fujet , 
qu'ils  fe  r^pondent  juile  »  ou  s*interrom- 
pent  a  propos. 

Dialogue  ,  i£.  participe. 

DIALTH^E.  f.  m.  Onguent  compofi^  de 
divers  ingr^diens  ,  &  prlncipalement  de 
mucilage  de  guimiuve. 

DIAMANT.  C,  m,  Pierre  prdcleufe  ,  la 
plus  brillante  &  la  plus  dure  de  toutes. 
Diamane  brut.  Diamant  tailU.  Diamane 
brillant.  Diamane  d*une  belle  eau,  Dia- 
mant rofe  ,  a  faccttes.  Diamant  en  table. 
Ce  diamant  /eue  beaueoup  di  fe:i  >  a  beau" 
coup  de  feu  ,  a  bzaucoup  £  eclat.  Ce  dia^ 
mant  eft  bien  mis  en  auvre,  Diamant 
jaitne,  Diamant  incarnat.  Tabic  de  dia» 
mant,  Boite  a  portrait  de  dianans,  Chaine 
de  diamans,  Rofe  de  diamans.  Agrafe  de 
diamans.  tpee  de  diamans,  Poinee  de  did" 
mant.  Poudre  de  diamant. 

On  appelle  Diamant  rofette  ,  ou  Z>/<f- 
mant  rofe  ,  Un  diamant  tailM  a  facectes 
pati-deUus ,  &  plat  par-dcHbus  ;  &  Dia- 
mant  brillant ,.  un  diamant  taill^  a  facet- 
tes  par-deflbus  comme  par-delTus. 

On  donnc  audi  le  nom  de  Diamant  a 
certain es  pierres  qui  reiTemblent  aux 
diamans. 

On  dit  proverbialement  a  Un  homme 
a  qui  on  fait  cfpdrer  quelque  r^com- 
penfe  ,  s*il  fait  ce  qu'on  veut  de  lui , 
qa*On  lui  donnera  une  poi^nie  de  diamans, 

DI AMANTAIRE.  f.  m.  Ouvrier  qui  taille 
les  diamans ,  &  qui  en  fait  trafic.  On  dit 
plus  commundment  Lapidaire, 

DIAMARGARITON.  f.  m.  Medicament 
dont  les  pcrles  font  le  principal  ingr^* 
dient., 

DIAMETRAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  diametre.  II  n*a  guere  d'ufage  qu'au 
f(^minin  ,  &  dans  cette  phrafe  ,  i^igne 
diamitrale, 

DIAMtTRALEMENT.  adv.  D'un  bout 
dudiametre  al'autre.  Les  deux  Poles  font 
diamitraltment  oppofh  Pun  a  Vautre, 
U  fe  dit  iieuriment  ,  tant  Des  perfon* 
nes  qui  ont  aes  fentimens  ,  des  humeurs , 
des  int^rdts  dire^lement  contraires ,  que 
des  chofes  morales  »  &  des  propositions 
qui  font  C04itraires  Tune  a  Tautre.  Vava- 
rice  &  la  prodigaliti  font  diamitraltment 
cppofies.  Ces  deux  propofitions  font  dia^ 
mdtraUnunt  oopofUs.  Ces  deux  hommu 
font  diamitralement  oppofis, 

DlAMfeTRE.  f.  m.  Ligne  droite  qui  va 
d'un  point  de  la  circonft^rence  d*un  cer- 
«lc  a  ua  «ttuc  point  en  pafliuit  pu  le 
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centre.  Mefurer  U  cercle  par  le  diamhre, 
Ce  eercle  a  tant  de  pieds  de  diamitre. 

DIAMORUM.  f.  m.  Syrop  de  mures 
propre  pour  les  g-irgariAnes. 

DIANE,  f.  f.  Terme  militaire.  II  n'a  dV 
fage  que  dans  cette  Phrafe ,  Battre  la 
diane  ,  qui  fe  dit  lorfqu*on  bat  le  tam- 
bour a  la  pointe  du  jour  pour  ^veiller  les 
foldats. 

DIANTRE.  f.  m.  Mot  tres  -  familier  dont 
on  fe  fert  pour  ^vicer  de  dire  le  Diable, 
Alle-^  au  diantre.  Au  diantre  foit  le  fou. 

DIANUCUM.  f.ra.  Rob  fait  avcc  des  noix. 

DIAPALME.  f.  m.  Onguent  defliccatif 
fort  en  ufage ,  &  qu*on  emploie  pour 
r^foudre  les  fluxions. 

DIAPASME.  f.  m.  Poudre  propre  a  par- 
fumer  le  corps. 

DIAPASON,  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
Etendue  des  fons  qu*une  voix  ou  un  inf> 
trument  peut  parcourtr  ,  depuis  le  ton  le 
plus  bas  jufqu*au  plus  haut.  Cet  air  fort 
du  diapafon  de  la  voix, 

DIAPEDESE.  f,  m.  Terme  de  M^decine. 
Eruption  du  fang  par  les  pores  des  vaif- 
feaux. 

DIAPHANE.  adj.  de  t.  g.  Tranfparent , 
qui  donne  pa^Tage  a  la  lumiere.  Corps 
diaphane.  Veau  eft  dixphane^  Le  criftaleft 
diaphshe, 

DIAPHCENIX.  f.  m.  tuauairepurgatif , 
dont  les  dattes  font  le  principal  ingre- 
dient. 

DlAPHORfeTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie.  11  fe  dit  des  remedes  qui 
agiffent  par  la  tranlpiration ,  qui  purgent 
les  humeurs  en  a|inant  par  les  fueurs. 

DIAPHRAGME.  f.m.  Terme  d*Anatomie. 
C*eil  un  mufcle  tres-large  &  fort  mince  , 
(itu^  a  la  bafe  de  la  poitrine  qu*il  f<fpare 
d'avec  le  bas  ventre.  Le  diaphragme  fert 
d  la  refpiration.  II  a  rcfu  un  eoup  qui  lui 
perce  le  diaphragme, 

Diaphragme  ,  en  termes  de  Botanique» 
fe  dit  d'Une  cloifon  tranfverfale  qui  cou- 
pe une  filique  ,  ou  un  autre  fruit  cap- 
fulaire. 

DIAFRE  ,  6E.  Participe  du  vcrbc  Dia- 
prer  ,  qui  n*eil  plus  ea  ufage.  Vari^  de 
pludeurs  couleurs.  II  vieillir.  II  y  a  une 
efp^ce  dc  prunes  violettes  qu'on  appelle 
Prunes  diaprees, 

Dl  APRUN.  f.  m.  £le£hiaire  dont  les  pru- 
nes font  la  bafe. 

DIAPRURE.  f.  f.  Variety  de  couleurs. 
La  dtjprure  despris,  II  eft  vieux. 

DlARRHl&E.  f.  f.  Terme  de  Mddecine. 
Ddvoiement ,  cours  de  ventre.  Avoir  la 
diarrhie. 

DIARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Ceft  une  articulation  mobile  ,  faite  par 
des  t^tes  re9ues  dans  des  cavitds  plus 
ou  moins  profondes ,  qui  permettent  aux 
OS  un  mouvement  en  pluueurs  fens. 

DIASCORDIUM.  Cm.  Opiat  fait  de  fcor- 
dium. 

DIASEBESTE.  f.  m.  ^eOuaire  purgatif , 
dont  le  febefte  fait  la  bafe. 

DIASENE.  f.  m.  ile^uaire  dont  le  {e\i 
fait  la  bafe. 

DIASOSTIQUE.  f.  f.  Nom.  qu'on  donne 
a  la  M^decine  prdfervative. 

DIASTASE,  f.  m.  Terme  d*Anatomie. 
Mot  tird  du  Grec  ,  &  qui  renferme  la 
m^me  id^e  que  celiu  dc  Luxation  danf 
nottc  laAgoCt 
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DIASTOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Mouvement  naturel  &  ordinaire  du  coeur 
lorfqu'il  fe  dilate.  Ceft  dans  le  mouve^ 
ment  de  la  diaftole  que  le  fang  des  veines 
entre  dans  le  ceeur,  Lafyftole  &  la  diaftoU 
du  eeeur, 

DIASTYLE.  f.  m.  Terme  d'Archite^ure. 
Edifice  dont  les  colonnes  font  ^loign^es 
Tune  de  Vautre  de  trois  de  leurs  dia- 
metres. 

DIATESSARON.  f.  m.  Terme  de  Mdde- 
cine.  RemMe  compof(f  de  quatre  ingrd- 
diens ,  &  qui  s*emploie  contre  les  ma<- 
ladies  froides  du  cerveau  &  de  I'efto* 
mac. 

DIATRAGACANTE.  f.  m.  ItHeauaire 
dont  le  principal  ingredient  eil  la  gom- 
me  de  ce  nom. 

DIATONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  prece- 
de par  les  tons  naturels  de  la  gamme. 
Chant  diatonique.  Genre  diatonique, 

DIATRIBE,  f.  f.  ToyCT. Dissertation, 
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DIC^LIES.  f.  f.  Sorte  de  farces  ou  de 
fcenes  libres  confervdes  de  Pancienne 
Com^e^  On  nommoit  Diciliftes  ,  Les 
Farceurs  qui  joooient  ces  fortes  de  pie- 
ces. 

DICHOTOME.  adj.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Se  dit  de  la  luoe  quand  on  n*en  voit 
que  la  moiti^.  La  lune  eft  dichotome. 

DICHOTOMIE,  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  ^tat  de  la  lune  quand  on  n'en  voit 
que  la  moiti^. 

DICTAME.  f.  m«  Sorte  dlierbe  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  de  gu^rir  les  plaies.  Les 
Anciens  ont  dit  que  quand  le  cerf  ^toit 
bleifd  d*une  fl^che  ,  il  alloit  chercher  le 
DiBame ,  &  que  des  qu'il  en  avoit  man- 
ge ,  le  fer  tomboit  de  fa  plaie.  Le  DiSka^ 
me  de  Crhe,  Voyez  Fraxinelle. 

DICTATEUR.  f.  m.  Magiftrat  unique  & 
fouverain  ,  qu'on  nommoit  extraordinai* 
rement  a  Rome,  du  temps  de  la  Rdpubli* 
que  ,  en  certaines  occafions  important 
tes,  &  feulement  pour  un  certain  temps. 
FabiuM  fut  fait  DiSateur  dans  la  guerr€ 
contre  Annibal,  Jules  Cifarfut  fait  Die* 
tateur  perpitueL 

DICTATURE.  f.  f.  Dignitd  de  Di^ateur. 
Exercer  la  DiBature,  Sylla  abdiqua  I0 
DiBature.  La  DiOature  n'eeoit  ordinaire^ 
ment  confirie  que  pour  fix  mois»  Apres  Ue 
mart  de  Jules  Cifar  ,  la  DiSature  fia  aho» 
lie  par  idit  puhac, 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  a  mot  c« 
qu*un  autre  dcrit  en  m^me  temps.- Z>iABr 
une  lettrt  dfan  Secretaire,  Un  Rigeru  qui 
diBe  un  thSine  kjes  tcoliers, 
U  £gnifie  an(&  ,  Susgdrer  a  quelqu*^ 
ce  qu'tl  doit  dire.  Un  a  diBi  i  eet  ao^ 
eufe  toutes  Us  riponfes  qu*il  a  fastis, 

11  fignifie  iigurement ,  Infpirer  »  foit  ea 
bjen  y  foit  en  maL  La  raifon ,  le  fens 
commun  nous  di9e  cela.  La  nature  nous 
diSc  que  ....  Ceft  la  colirt  qui  lui  a  diSi 
Us  injures  qu'il  a  dstu, 

DiCTi ,  iE.  participe. 

DICT£E.  f.  f.  Ce  qu'on  Dide  poor  ^tre 
dcrit  en  m^me  temps  par  un  foil  oa  par 
plufleurs  autres.  Void  la  dicUe  d'aujour^ 
d*hui ,  pour  dire  »  Voici  ce  que  k  Pro«^ 
feiTeur  a  diAd  aujourd'hui^  La  dicUc  a  dti 
longuc  ,  pour  dire ,  Que  le  ProfeiTeur  a 
diOd  long-temps.  Ce  commit  icrit  hism 

f9iu  U  diB4€  t  p^ttT  dire  1  qu*Ul  dcat 
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exa£(ement  &  promptement  ce  qu*oii 

DICTION,  f.  f.  Elocution.  La  partie  du 
ftyle  qui  regarde  le  cholx  des  paroles. 
JjiSiion.  eUgantt,  DiBionpurc,  DicUon  v/- 
cieufi, 

DICTIONNAIRE.  f.  m.  Vocabulaire. 
Recueil  de  tous  les  mots  d*une  Langue  , 
mis  par  ordre.  DicUonnaire  FranfoU.  DiC' 
tJonnairc  Latin.  DiHionnaire  Italien,  Die* 
tionnairt  Efpamol.  DiBiontuurt  par  ordre 
alphabitiqut,  DiBionnairc  par  Vordrt  dts 
raeines ,  par  racines, 

DzcTiONNAiRE  ,  fe  dit  auflt  de  divers 
autres  recueils  faits  par  ordre  alphabet!- 
4ue  fur  des  mati^res  de  Poefie  ,  de  Gio- 

?:aphie  ,  d*Hiftoire  ,  &c.  DiBionnairc 
octique.  DiStioniuure  Hiftoriauc.DiSiotir 
noire  Giograpkiquc,  Un  Diaiontuurt  de 
Marine.  JjiBionnaire  de  rimes, 

DICTON.  r.  m.  Mot  ou  fentence  <iui  a 
paiTt^  en  proverbe.  Un  yituxdiBon. 

DICTUM,  r.  m.  Mot  empnint^  du  Latin. 
Ledifpofififd'une  Sentence ,  d'un  Arrit , 
cette  partie  d'une  Sentence  ou  d*un  Arret 
qui  contient  ce  que  le  Juge  prononce  & 
ordoone.  £e  diaum  Sunt  Sentence  »  (Tun 
Arrlt, 
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DIDACTIQUE.  adj.  Qui  eft  propre  a 
inftruire.  Ordre  didaSique.  Ttrmts  didac* 
tiques,  Dans  U  genre  didoBiq  te. 

11  eft  aufti  fiibftantif  en  parlant  de  Tart 
d*enfeigner.  La  DidaHique* 
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DIERISE.  f.  f.  Terme  de  Chirume. 
Oeft  une  des  quatre  operations  de  (5hi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  f^pare  les  parties 
dont  Tunion  eft  contre  Tordre  naturel  > 
&  par  laquelle  on  forme  un  obftacle  a  la 
reunion. 

DIERVILLE.  f.  m.  Arbriftean  qui  reftem- 
ble  au  fvringa.  11  y  a  encore  une  autre 
plante  de  ce  nom ,  qui  porte  un  fruit 
pyramidal. 

DitSE  ou  DIESIS,  f.  m.  Terme  de  Mufi- 

3ue.  Sorte  de  maroue ,  qui  ^tant  mife 
eyant  une  note  •  Uit  hauiTer  la  note 
d'lin  demi-ton.  On  dit  aufti  adie^ive- 
ment ,  Cette  note  eft  diefe ,  pour  dire  , 
«ni*£lle  doit  ^tre  HauiTi^e  d'un  demi-ton. 

DI^TE.  f.  f.  Regime  de  vivre  qui  r^gle 
le  boire  &  le  manger.  On  Im  a  ordonni 
une  dihe  exoHe* 
On  dit ,  Faire  diite^  pour  dire ,  S'abflc- 
nir  de  manger ,  ou  manger  peu. 

DiSTE  ,  fe  dit  aufti  d'Une  Aftembl^e  des 
£tats  ,  foit  en  Allemagne  ,  foit  en  Po* 
logne ,  foit  en  Suide.  La  Diite  de  CEm^ 
jnre.  Convoquer  la  Diete.  Ajfemhler  la 
Diite,  Rompre  la  Diete,  Diiu  gdndrale, 
Diete  partteuUkre,  La  DiiiM  funcertU 
dt  CEmpire, 

Dtiri ,  fe  dit  audi  de  certaines  AlTem- 
bl^s  qui  fe  tiennent  dans  quelques 
Ordres  Religieux  entre  deux  Chapitres 
G^n^raux  »  pour  ce  qui  regarde  leur 
difcipline. 

DIETETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
M^decine.  II  fe  dit  de  certains  remMes 
fudorifiques  &  defficcatifs. 

DIEU.  f.  m.  Le  premier  fie  le  fouverain 
£tre ,  par  qui  tous  les  autres  font  & 
iiibfiftent.  D'uu  efi  le  Criateur  du  del  & 
de  la  Terre,  Dieu  eft  tout^-puiffant  ,  tout 
hen  I  tout  miftricordiiUMt  Dint  efi  Ufou^ 
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vtralnt  fapffe,  Dieu  efi  appeU  dans 
ricriture-Sainte  ,  le  Dieu  des  Armies , 
U  Dieu  des  vengeances  ,  le  Dieu  des  mi- 
fir  icordes  ,  Ic  Dieu  jaloux,  Les  attrihuts 
de  Dieu,  La  toute-Pfiffttnce  de  Dieu,  La 
majefii  infinie  de  Dieu,  Le  cuke  £  adora- 
tion iCefi.  dH  qu*a  Dieu/eul,  11  n^y  a  qu*un 
feul  Dieu ,  unfiul  Dieu  en  trots  perfonnes. 
Le  Fils  de  Dieu,  Jesus  -  Christ  efi 
Dieu-homme,  La  Vierge  eft  appelee  la 
Mere  de  Dieu,  C*eft  une  grdce  de  Dieu , 
tuu  hinediBion  de  Dieu ,  un  don  de  Dieu » 
une  proteOion  vifihle  de  Dieu,  Faire  quel- 
que  ehofe  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour 
Vamour  de  Dieu,  Croire  en  Dieu,  Aimer 
Dieu,  Honorer  Dieu,  Prier  Dieu,  Louer 
Dieu,  Demander  pardon  d  Dieu,  Invo- 
quer  le  Nom  de  Dieu,  Se  recommander  d 
Dieu,  Servir  Dieu,  Avoir  recours  i  Dieu, 
Mettrefa  eonfiance,Jon  ejpirance  en  Dieu, 
Prendre ,  recevoir  toutes  chofes  de  la  main 
de  Dieu,  Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux,  tlever  fes  enfans  dans  la  crairue 
de  Dieu,  5*  conformer  d  la  volonti  de 
Dieu,  Se  refigner  d  la  volonte  de  Dieu, 
Dormer ,  rendre  gloire  a  Dieu,  Vivre  felon 
Dieu,  C*efi  un  homme  de  Dieu,  Ceft  un 
homme  tout  de  Dieu ,  tout  en  Dieu,  Dieu 
Va  toucki,  Dieu  Va  vifae,  Offknfer  Dieu. 
Jurer  Dieu,  Blafpkimer  le  Nom  de  Dieu. 
Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain,  Ceft 
une  ckofe  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  a 
ehacunfelon  fts  auvres,  Le  bras  de  Dieu 
n* eft  pas  raccourei.  On  reconnoit  en  cela 
le  doigt  de  Dieu,  II  leur  annonfa  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  iils  ne  changeoiera  de 
vie  ,  &c. 

On  dit  d'Un  homme  mort  ,  qu*//  eft 
devant  Dieu.',  di  ironiquemcnt  d'un  mi-' 
chant  homme  mort ,  que  C*eft  une  belle 
ame  devant  Dieu, 

On  dit  proverbialement ,  La  ^oix  du 
peuple  eft  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire , 
que  D*ordinaire  le  fentiment  du  public 
eft  fonde  fur  la  v^rit^.  Tout  va  comme  il 
plait  d  Dieu ,  pour  dire ,  qu*On  laifte 
tout  aller  k  Tabandon.  £t ,  Le  quefemme 
veut  Dieu  le  veut »  pour  dire  ,  qu*Ordi- 
nairement  les  femmes  veulent  fortement 
tout  ce  qu'elles  veulent ,  qu'il  n*eft  pas 
facile  de  les  faire  changer  de  volonti. 

Dieu  le  veuille.  Plut  d  Dieu,  Dieu  vous 
en  veuille  bien  ouir,  Dieu  vien  garde, 
Ditn  m*en  priftrve,  A  Dieu  ne  plaife. 
Fa9ons  de  parler  ordinaires  ,  pour  mar- 
quer  le  dtfiir  ou  la  crainte  que  I'on  a  de 
quelque  chofc. 

S*il  plait  d  Dieu,  Fa^on  de  parler  con- 
ditionnelle ,  dont  on  fe  fert  en  parlant 
des  chofes ,  ou  qu*on  fouhaite ,  ou  qu*oa 
a  intention  de  faire.  11  en  richappera , 
s^il  plait  a  Dieu,  Je  fais  itat  de  partir 
apres  demain ,  s'il  plait  d  Dieu.  Dans 
cette  mSroe  acception  on  dit  audi ,  Avec 
Vaide  de  Dieu  ,  &  Dieu  aidant,  Mais 
cette  derniere  fa^on  de  parler  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

Dieu  vous  birujfe,  Dieu  vous  eontente, 
Dieu  vous  ajjifte,  Dieu  vous  foit  en  aide, 
Fafons  de  parler  ordinaires  6c  familie- 
res  ,  lorfque  quelqu'un  ^ternue  ,  & 
lorfqu*on  veut  marquer  k  un  pauvre 
qu*on  n'a  rien  a  lui  donner. 

Dieu  vous  eonferve*  Dieu  vous  eonduife, 
DUu  fouj  U  r«nd€%  Faf  oos  lU  pvler 
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ordinaires »  quand  on  fouhaite  dn  bien 
a  q^elqu*un ,  ou  qu*on  le  remercie  de 
celui  qu*on  en  a  regu. 

Dieu  vous  gard*,  Fa^on  de  parler  po- 
pulaire  ,  en  abordant  quelqu*un. 

Graces  a  Dieu.  Dieu  mercL  Fagons  de 
parler  ordinaires  ,  par  lefqueUes  on 
marque  que  Ton  reconnoit  tenir  une 
cho(e  de  la  bont^  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
a  qui  il  eft  arriv^  quelque  bonhenr^ 
fans  qu'il  y  ait  rien  contribu^  par  ies 
foins  oc  par  fon  travail ,  que  Cela  lui  eft 
venu  de  la  grace  de  Dieu  ,  lui  eft  arrkvi  da 
Dieu  grace, 

Di^  merci  &  vous,  Dieu  nurd  &  d 
vous.  Faxons  de  parler ,  dont  le  peuple 
fe  fert  par  maniere  de  civilit^  «  ou  par 
reconnoiftance  envers  celui  a  qui  on 
parle. 

Au  nom  de  Dieu*  Pour  Vamour  de  Dita, 
Termes  dont  on  ufe  commun^ment 
quand  on  prie  inftamment  quelqtt*un  de 
quelque  chofe. 

Bon  Dieu  !  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  i 
Termes  d*admiration  fie  d'dtonnemeot. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  mUft 
timoin.  Dieu  m*en  eft  timoin,  Dieultfaitm 
Termes  d*affirmation  &  de  ferment. 

Ainfi  Dieu  me  foU  en  aide,  Formnle 
dont  on  fe  fert  quand  on  prite  ferment 
en  mettant  les  mains  fur  le  Livre  dzi 
^vangiles. 

Dieu  fait,  Fa^on  de  parler  ordinaire  | 
qu*on  emploie  pour  aftiirer  fortemeac 
ce  qu'on  veut  dire.  Dieu  fait  ft  vous  vous 
divertire\  bien,  Dieu  fait  ft  vous  fere\  hitm 
refu,  Dieu  fait  comment  vous  vous  re- 
jouire[.  Nous  itions  dans  cette  compagnit 
tous  gens  de  bonne  humeur ,  Dieu  fait  la 
joie. 

Pour  aftirmer  qu*on  n*a  point  fait  une 
chofe  ,  on  dit  quelquefois ,  Dieu  fait  ft 
je  Vaifait.  Dieu  fait  ft  fen  ai  eu  la  penfie. 
Si  fen  ai  eu  la  penfee  ,  Dieu  lefait,  Sije 
Vaifait ,  Dieu  lefait, 

Dieu  lefache.  Fa^on  de  parler  comma* 

ne  ,  pour  marquer  I'incertitude  oi^  Ton 

eft  de  quelque  chofe.  Ce  qui  en  arrivera , 

Dieu  lefache.  Vous  me  demanded  ce  qat 

,je  deviendraif  Dieu  lefache, 

Bon  Dieu  I  mon  Dieu  I  Sorte  d'excU- 
mation.  Mon  Dieu ,  que  va-^-il  arriver  I 
Bon  Dieu ,  quel  malheur  ! 

Par  la  grace  de  Dieu.  Termes  dont  les 
Princes  Souverains  fe  fervent  dans  lesrt 
Titres,^  pour  marquer  quHls  ne  tienneat 
leurs  Etats  que  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d*Un  Prince 
Souverain  qui  n'en  reconnoit  aucun  an* 
tre  au-deftus  de  lui ,  qu*/i  ne  relive  que 
de  Dieu  &  defon  ipie. 

On  appelle  commun^ment  THoftie  con* 
faerie  >  Le  bon  Dieu.  On  live  le  bom 
Dieu,  On  va  porter  le  bon  Dieu  a  ee  ma» 
lade. 

On  appelle  auffi  La  Fite'Dieu ,  &  non 
pas  La  Fete  de  Dieu ,  la  F^te  du  Saint 
Sacrement.  £t  un  H6pital  fond^  poar 
des  malades  ,  un  H6tel'Dieu, 

On  dit  de  route  perfonne  qui  a  on  grand 
attachement  a  quelque  ctiofe  que  ce 
fott ,  qu*£//«  en  fait  fon  Dieu*  II  H*aimm 
que  lesricheffesy  U  en  fait  fon  Dieu,  Cm 
font  des  gens  qui  font  Uur  Diett  d$  hur 
ventre 
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On  dit  figur^ent  ,  en  parlant  des 
Vipis ,  des  rrinces  Souverains  ,  &  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  d^autorit^  &  de 
pouvoir*  que  dfont  Us  Ditux  dela  Ttrrt, 
L'iScriture-Sainte  appelle  audi  figur^- 
ment ,  Des  Dieux ,  Les  homines  <rai  ont 
Tautoric^.  Pai  die  ,  vous  etcs  dts  Dieux, 
II  ftra.  amtni  devant  Us  Ditux «  c'eft-a- 
dire  ,  devant  les  Juges. 
DiEU  t  fe  dit  encore  abufivement  des 
faufles  Divinit^s  que  les  PaTens  ado- 
roient.  Les  Dieux  des  Gentils.  Les  faux 
Dieux,  Jupiter  eft  U  maitre  des  Dieux  , 
U  pere  des  hommes  &  des  Dieux.  Mars  eft 
U  Dieu  de  lagutrre.  ApolUn  eft  U  DUu 
dt  la  Po'efie.  Les  Dieux  du premier  ordre, 
Les  Dieux  infernaux,  Les  Dieux  marins. 
Lc  combat  des  Titans  eontre  Us  Dieux, 
CybeU  eft  appelee  la  mere  des  Dieuj^ 
Sacrifer  aux  Dieux.  Renverfer  Us  Tem^ 
pies  des  Duux,  Mcttre  au  rang  des 
Duux, 

Dieux  !  p-ands  Dieux  I  Sorte  d*ezcla- 
mation  paienne  ,  pour  marquer  la  fur- 
priTe  &  T^tonnement. 
D1EU-DONN&.  Surnom  que  Ton  donne 
a  quelques  Princes ,  lonqu*on  regarde 
leur  naifiance  commc  une  chofe  miracu- 
leufe ,  &  comme  une  grace  du  Ciel , 
accord^e  particulierement  aux  vcnix  des 
peuples. 

D  I  F 
DIFFAMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  diffa- 
rae  ,  cmi  eil  dit ,  qui  eil  fait  pour  diiFa- 
mer.  Vifcours  diffamans.  Paroles  diffa^ 
mantes.  Cela  efl  bien  diffamant. 
PIFFAMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  diffa- 
me  ,  Calomntateur.  Diffamateur  public, 
Infigne  diffamateur, 
DIFFAMATION.  f.  f.  L'aaion  oar  la- 
quelle  on  difFame  ^uefqu*un.  La  diffo' 
mation  du  Prochain  eft  un  grand  pick/,  11 
m*a  pu/ouffrir  unefi  cruelie  diffamation, 
DIFFAMATOIRE.   adj.  de  t.  ^.    Qui 
diflTame ,  qui  eil  fait ,  qui  eft  dit  pour 
dilTamer.  LibelU  diffamatoire,  icrit  diffa" 
matoire,  Difcours  diffamatoire.  Les  fai" 
feurs  de  libelles  diffamatoires  font  puniffa- 
hies  de  mart  par  Us  Loix, 
DIFFAMER.  v.  a.  D^rier,  dishonorer, 
perdre  de  reputation.  11  ta  diffami  dans 
toutes  Us  eompagnies.  11  Pa  diffame  par 
fes  dcrits.  Ccftfe  diffamer  foi-meme  ,  que 
d'dcrire  pour  diffamtr  Us  autres, 
Diffame,  iE.  participe. 
I>1FFAM£.  Se  ait  en  termes  de  Blafon  , 

d'un  lion  fans  queue. 
DlFFjfeREMMENT.  adv.  Divcrfement . 
<l*une  maniere  diff<f rente.  11  a  rapporti 
taffaire  diffenmment  de  ce  qu*elU  s*eft 
paff^c,  lU  en  parUnt  tous  deux  fort  diffi- 
nmmcnt,  Les  Princes  agijftnt  diffiremmtnt 
de*  particuliers, 
DIFFERENCE,  f.  f.  Diverfit^ ,  diflfem- 
blance ,  diftin^ion.  Grande  difference, 
Dtffirence  notabU,  effentieUe.  Ligere  diffl- 
rtnct,  11  y  a  g'onde  difference  entre  Vun 
&  t autre ,  de  tun  <1  Vautre ,  de  Vun  avec 
V autre.  Difference  de  perfonnes ,  defexe , 
d'age,  Ne  faire ,  ne  mettre  aucune  diffe- 
renca  entre, , .  La  dtffirence  if  eft  pas  bien 
snarfuie.  Telle  ckofefait  la  difference  d^un^ 
muirct 

On  dit  auffi ,  Poire  de  la  dtffirence ,  la 
difference ,  pour  dire »  Faire  la  diftin^ion 
4*une  dkoUy  tfuiie  perTomic.  U  €9iiMis 
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ees  tabUaux ,  ces  perfonnes ,  j*enfais  faire 
la  diffirence.  11  y  a  de  la  di£erence  entre 
ces  deux  chofes^ 

En  Logique ,  Difference  fignifie  La 
quality  effentieUe  qui  diftingue  entr'elles 
les  efpeces  d*un  m^me  genre.  Une  difini- 
tion  eft  compofie  de  genre  &  de  difference. 
Dans  cette  definition  ,  Vanu  eft  une 
fiibftance  incorporelU  ,  Subftance  eft  U 
genre ;  &  Incorporel  eft  la  diffirence  qui 
conftitue  Tame ,  &  qui  la  diftingue  des 
fubftances  corporelles.  Difference  fpici" 
fique, 

DIFFfeRENClER,  v.  a.  Diftingucr , 
mettre  de  la  difference.  Cela  fert  i  Us 
diffirencUr, 

On  dit  en  Math^matique  «  DiffirencUr 
uru  quantiti ,  pour  dire  ,  En  prendre  la 
partie  infiniment  petite. 

DiFP^RENCii,  i£.  participe. 

DIFFERENT  ,  ENTE.  adj.  Divers , 
diffemblable  «  qui  n*eft  point  de  m£me. 
Us  font  diffirens  d'humeur  ,  de  langage , 
iU  font  diffirens  ^opinion ,  /f e  fentiment. 
Opinions  diffirentes,  Maurs  diffirentes, 
Ce  font  chofes  bien  diffirentes*  Ce  mot  a 
plufieurs  fens  diffirens. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cho- 
fes qui  font  extremement  differences, 
qu*ElUs  font  diffirentu  commc  U  jour  & 
la  nuit, 

DIFFERENT,  f.  m.  Debat  *  conteftation , 
querelle.  Us  ont  eu  different  cnfembU,  11 
faut  Uur  laijfer  vider  leurs  diffirens,  Paire 
naitre  un  diffirent,  Appaifer  ,  affoupir  un 
diffirent. 

11  fignifie  auflfi  la  chofe  conteftee.  // 
faut  partager  U  diffirent,  11  faut  partager 
U  diffirent  par  la  moitii, 

DIFFXRENTIEL ,  ELLE.  adj.  Terme 
de  JVfathematique.  II  n'a  gu^re  d*ufage 
que  dans  ces  phrafes  ,  Quantitd  diffirens 
tielle ,  pour  figniiier ,  Une  quantite 
infiniment  petite.  Et  CaUul  differentUl , 
pour  (ignifier ,  Le  calcul  de  ces  fortes  de 
quantices. 

On  dit  auffi  fubftantivement  au  femi- 
nin ,  Une  diffirentielU  ,  pour  dire  »  Une 
quantiti  diffirentielle, 

DIFFERER.  v.  a.  Retarder ,  r'emettre  a 
un  autre  temps.  Differer  une  affaire  ,  la 
diffirer  dt  jour  en  jour ,  de  jour  i  autre, 
Differtr  un  paytment.  U  eft  audi  neutre. 
Ne  diffire\  point  d^y  oiler.  Ne  differei 
point  de  donner  ordre  a  vos  affaires,  Ne 
diffire^point  de  vous  convtrtir,  Parte^ons 
dtffirer. 

On  dit  proverbialement  ^  Ce  qui  eft 
diffiri  if  eft  pas  perdu, 

DiFPiai ,  EE.  participe. 

DIFF£RER.  ▼.  n.  £tre  divers  ,  ^tre 
diffemblable ,  n*etre  pas  de  m^me.  lU 
diffirent  en  un  point,  lU  conviennent  en 
plufieurs  chofes ,  mats  ilt  diffirent  en 
cela.  Un  homme  ivre  ne  diffire  en  ricn  de 
la  bite. 

DIFFICILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  malwiife, 
qui  donne  de  la  peine.  Une  entreprife 
diffieiU.  Cela  eft  dffuile  a  faire,  Un  Aw- 
leur  difficile  it  entendre.  Ce  texte  de  Vtcri' 
tureSainte  eft  difficile  i  txpliquer.  Un 
homme  de  difficile  oecis ,  de  difficiU  abord, 
Un  lieu  de  difficile  acces.  Un  chevol  diffi- 
ciU a  ftrrer,  Ce  mital  eft  difficile  i  tra- 
raillery  d  manUr,  Un  homme  difficiU  A 
goitfirmr^  Utt  0MI  diffiiiU  4  prM^Mor, 
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A  retenir,  R  eft  de  diffU'de  conwention  , 
d'un  humeur  difficile,  Cette  affaire  eft  dc 
difficile  difcufjion,  Homme  difficile  o  con^ 
tenter,  T)ifficile  enfon  monger. 

On  dit  abfolument  •  ^Uri  homme  eft 
difficile  ,  fort  difficile  ,  pour  dire ,  qu'll 
eft  mal-aife  a  contenter.  Et  on  appelle 
Temps  diffUiles ,  Les  temps  de  guerre  , 
de  defordres  ,  de  troubles  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurement* 
oa'^ji  homme  eft  difficiU  Aferrer^  a  chauf- 
fer ,  pour  dire  »  qu'll  eft  difficile  d*obte- 
nir  de  lui  ce  qu'on  fouhaite ,  de  lui  per* 
fuader  ce  qu*on  veut ,  ce  qu'on  deure, 
qu'il  eft  peu  accommodant. 
DIFFICILEMENT.  adv.  Avec  peine. 
Vous  ne faurie\^paffer  par-Id  que diffuile- 
ment,  11  entend  ,  il  parU  difftcUement.  It 
compofe  diffUilement,  11  marche  difficiU" 
ment, 

DIFFICULT^,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
chofe  difficile  ,  ce  qu'il  y  a  de  difficile 
en  auelque  chofe ,  empechement ,  tra* 
verie  ,  oppofition  ,  obftade.  Ligero 
difficuUi.  Petite  difficuUi.  Cette  affaire  eft 
pteiru  de  difftcuhis,  Vous  trourere^  de  la 
difficuUi  a  obtenir  cela,  J^ifficuUi  de  par- 
Ur^  derefpirery  davaUr,  DifficuUi  duri* 
ner,  DifficuUi  d'urine.  La  difficuUi  des 
chemins ,  des  paffages,  Surmonter  touter 
fortes  de  difficuUis,  Former  une  difficuUi, 
Apporter  une  difficuUi.  Examiner ,  Uver  , 
rlfoudre  une  diffiadti,  Propofer  une  diffi- 
cuUi, Paire  naitre  des  difficuUis.  Pajfer 
pdr-deffus  une  difficuUi.  Le  naud ,  U  point 
de  la  difficuUi,  11  y  a  bien  des  difficuUis 
dans  cet  Auteur ,  dans  ces  paffages.. 

On  dit ,  qvk*Une  chofe  ne  fouffre  ,  ne 
revolt  point  de  diffUuUe^  pour  dire,  qu'll 
n'y  a  point  de  difficulte  qu'il  s'y  oppofe  ; 
^Unc  affaire  ncfouffrepoint  de  dijpculti, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  voir  rien  qui  puiffe 
ou  qui  doive  en  emp^cher  le  (iicces  ; 
tnCUne  propofition  ne  fouffie  point  de  dif" 
jtculti,  pour  dire^  qu'Elle  eft  veritable 
&  inconteftable. 

On  dit ,  Faire  difficuUi  de  quclque  chofe  » 

pour  dire  ,  Y  avoir  de  la  repugnance  » 

en  faire  fcrupule.  11  y  a  des  gens  qui  ne 

font  difficuUi  de  run,  11  fait  difficult/ dc 

fe  charger  de  Vaffaire, 

On  dit  auffi  ,  Faire  difficuUi^  faire  des 
diffUultis  fur  quclque  chofe,  former  une 
difficuUi  ,  des  diffuuUis  ,  pour  dire  ^ 
Alieguer  des  raifons  eontre.  Votre  Rap^ 
porteur  fait  quelque  difficuUi  fur  votre  afi- 
faire  Cefiun  homme  qui  fait  du  difficul-^ 
tis  fur  tout,. 

On  dit  proverbialement  &  figurement» 
qu'£/ii  homme  eft  U  pire  des  difficuUis  » 
pour  dire ,  quil  alldgue  des  difficuUes 
tor  toutes  chofes. 

Sans  difficulti,  Fafon  de  parler  adver*- 
biale.  Indtbiublement ,  Uns  doute.  Si 
vous  ave\  ces  ifens-Ut  pour  voiu  yfans  dif^ 
fculti  vous  fertf  le  plus  fort, 
DIFFICULTUEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  (e 
rend  difficile  Hir  tout ,  qui  allegue  dee 
di^iiltes,  qui  fait  des  difficuites  iur 
toutes  chofes.  Ceft  un  homme  fort  diffi^ 
cuUueux.  Ceft  un  ej^rit  difficuUueux,. 
DIFFORME.  adj.  de  t.  g.  Laid ,  defigur^^ 
qui  n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions 

2u'il  devroit  avoir.  Vifige  d/fflrme,  Cei^ 
\  rend  tout  diffomu  Ct  bdiipuiu  eft.  di^ 


376  D  I  F 

II  fe  dit  iigurdment  des  chofes  morales. 
Rien  n^tfl  ji  difformc  que  U  vice* 

DIFFORMER.  v.  a.  Tcrme  de  Palais. 
Cter  la  forme.  Difformer  une  midailU , 
unc  planche.  On  a  ordonni  que  ces  coins 
feroiene  diffornus.  II  eft  defendu  aux  Or-' 
fivres  de  difformer  Us  monnoies, 

DiFFORMi  ,  ^E.  participe. 

DIFFORMIT6.  f.  f.  Ddfaut  dans les pro- 
portions. Cela  fait  une  grande  difformUi, 
II  fe  dit  figurement  des  chofes  morales. 
La  difformiU  du  vice, 

DIFFRACTION,  f.  f.  Terme  d'Optique. 
Inflexion  ou  detour  que  fubifTent  les 
rayons  de  lumiire  en  rafant  la  Airface 
d'un  corps. 

DIFFUS  ,  USE.  adj.  Qui  eft  long,  qui 
eft  trop  ^tendu  dans  fes  difcours.  Cet 
homme  plaide  blen  ,  mais  il  eft  diffits. 

On  appelle  Style  diffus ,  Un  ftyle  la- 
che  &  troip  ^tendu. 

DIFFUS^MENT.  adv.  D'une  maniere 
diflfufe.  //  f(^fle  diffufement* 

DIFFUSION,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui  s'<«. 
pand  ,  qui  s'^tend  ,  ou  TefFet  de  cette 
allien ,  ou  Teffet  de  ce  qui  eft  diffus. 
Diffufion  de  Ivitihe  ,  diffufion  de  ftyle, 
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DIG  ASTRIQUE.  adj.  II  fe  dit  de  certains 
muicles  qui  ont  comme  deux  ventres. 
Le  mufcle  digaftrique  de  la  mdchoire  in- 

,  feature . 

DIGERER.  v.  a.  Faire  la  coition  des  all- 
mens  qu'on  a  pris.  Digdrer  les  viandes  , 
les  alimens.  Son  eftomac  eft  foihle  ,  il  ne 
dieere  pas  hien. 

On  dit  ,  que  Des  humeurs  ,  des  urines 
tie  font  pas  digerees ,  pour  dire  ,  qu'EUes 
21  e  font  pas  (fans  Tetat  01^  elles  doivent 
^tre. 
II  (ignifie  figurement ,  Examiner ,  dif- 
cuter  une  affaire  ,  la  reduire  par  la  m^ 
ditation  dans  Tordre  ,  dans  T^tat  od  elle 
doit  ^tre.  Digerer  une  affaire,  Digerer  ce 
qu*on  a  a  dire,  lly  a  de  belles  chofes  dans 
ce  Livre-la  ,  mais  elles  font  mal  digerees, 
II  iigniHe  auHli  figurement ,  SoufFrir , 
fupporter  quelque  chofe  de  facheux.  // 
ne  pcut  digirer  le  mauvais  traitement  qu*on 
lui  a  fait,  Cela  eft  hien  dur  a  digerer,  Di^ 
girer  un  affront, 

Digerer.  v.  n.  Terme  de  Chimie.  £tre 
mis  en  digcftion.  On  fait  digirer  ces  ma- 
tiires  a  un  feu  lent, 

DiG^R^  ,  tz.  participe. 

DIGESTE.  f.  m.  Recuetl  des  d^cifioas 
des  plus  fameux  Jurifconfultes  Romains , 
compoft^  par  ordre  de  I'Empereur  Jul- 
tinien  ,  qui  leur  donna  force  de  Loi.  Les 
Loix  du  Digefte,  Le  Digefte  eft  divife  en 
cinquante  Livres,  Voyei  Pandectes. 

DIGESTEUR.  f.  m.  Machine  ouvafe  pro- 
pre  a  ctiire  promptement  des  viandes , 
&  a  tirer  de  la  gel^e  des  os  mdmcs.  Le 
Dizefleur  de  Papin. 

DIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  a  la  di- 

geftion.  Poudre  digeftive,  Remede  digeftif. 

II  eft  auftl  fubftantif.  Un  bon  dizeflif 

Digeftif  fpecifique.  II  a  V eftomac  foible, 

il  lui  faut  des  digeftifs, 

DIGESTION,  f.  {,  Coaion  des  viandes 
dans  I'eftomac.  Faire  digeftion,  Cela  aide 
a  U  digeftion ,  trouble  ,  empeche  la  di- 
geftion, Ces  viandes  font  de  facile  ,  de 
difficile  ,    de  dure  digeftion, 

DiGfiSTiotf«  r,  f.  Terme  de  Clumle.  Op^- 
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ration  cKimique ,  par  laquelle  certaines 
matieres  melifcs  enfemble  font  pr^pa- 
r^es  par  une  fermentation  lente  a  une 
diiToIution  parfaite.  Mettrc  de*  plantes 
en  digeftion. 

On  dit  figurement ,  qu*C^A  mauvais  trai* 
te'ment  eft  de  dure  digeftion  ,  pour  dire  9 
qu*Il  eft  difticile  a  fupporter. 

On  dit  aulH  ,  qxi^l/n  ouvrage  d'efprit , 
uru  entreprife  font  de  dure  digeftion  ^  pour 
dire  ,  qu'IIs  font  diffidiles  ,  pdnibles^&c. 
DIGITALS,  f.  f.  Plante  ainfi  nomm^e , 
parce  que  fa  fieur  approche  de  la  figure 
d*un  d6  a  coudre.  La  Digitale  purge  vio- 
lemment  par  haut  &  par  has.  Appliqu^e 
ext^rieurement  elle  eft  vulndraire. 
DIGNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  m^rite  quelque 
chofe.  Digne  de  louange  ,  de  ricompenfe. 
Digne  de  mipris ,  de  punition,  Ceft  un 
homme  digne  de  mort ,  de  la  mort,  11  itoit 
digne  d*un  me illeur  traitement ,  d'unemeiU 
leure  fortune  ^  d^un  meilleur  fort,  Sa  for- 
tune  eft  digne  d^envie.  II  n^eft  pas  digne 
di  cette  Charge\  de  cet  Emploi,  Digne 
d'etre  aimit  adore,  II  n* eft  pas  digne  qu^on 
le  regarde,  II  n^eft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit,  qu'^0  homme  eft  digne  de  croyan- 
ce  ,  digne  de  foi  ,  pour  dire  1  qu'Il  m^- 
rite  qu*on  lui  donne  croyance  ,    qu^on, 
ajoute  foi  a  ce  qu*il  dit.  lemoin  digne  de 
foi. 

On  dit  d^Un  fort  honn^te  homme  ,  que 
Ceft  un  digne  homme,  £t  d'un  homme 
capable  de  quelque  emploi,  que  Ceft 
un  digne  fujet. 

On  dit ,  qu'2//i  homme  a  fait  une  aSion 
digne  de  lui ;  &  on  le  dit ,  foit  en  bien  , 
foit  en  mal ,  felon  les  qualites  de  celui 
de  qui  Ton  parle. 

On  dit  dans  le  me  me  fens  ,  Cela  eft  digne 
de  lui.  Un  fils  digne  d*un  tel  pere,  Ceft 
une  digne  recompenfe  de  fes  travaux, 
DIGNEMENT.  adv.  Selon  ce  qu'on  m^- 
rite.  le  ne  vous  enfaurois  remercier  digne- 
ment ,  affc\  dignement,  II  a  etc  dignement 
recomoenfe. 

On  dit ,  qu'£/]n  homme  s'acquitte  dignC" 
ment  de  fa  Charge  ,  j'y  comporte  digne- 
ment ,  pour  dire ,  qu'Il  s'en  acquitte  tres- 
bien  ,  qu'il  s'y  comporte  tres-bien.  £t 
qu* 27n  homme  fait  dignement  les  chofes , 
pour  dire  ,  quUI  les  fait  nobleraent. 
DIGNITAIRE.  f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 

Dignite   dans  un  Chapitre, 
DIGNITY,  f.  f.  Mdrite,  importance.  £d 
dignite  de  la  matiere  rtquiert.  La  dignitc 
du  fujet.  Selon  la  di^niti  du  fujet. 

On  dit ,  <\\\*Un  homme  parte  avec  digni- 
te ,  pour  dire  ,  qu'Il  parle  d'une  maniere 
?Tave  ,  noble  ,  digne  du  cara^ere  qu'il 
outlent ,   &  de  I'aftaire  qu'il  traite. 

On  dit  dans  ce  meme  fens,  Agir  avec 
dignite,  Faire  les  chofes  avec  dignitd.  lly 
a  beaucoup  de  dignitd  dans  fes  manieres, 

II  figniiie  audi ,  Elevation  ,  diftinftion 

^minente.  Soutenir  la  dignite  defon  rang. 

Cela  ne  repondpas  a  la  dignitc  de  fon  ca- 
rt, 
ractere, 

DiGNiri.  Charge.  Office  confiddrable. 
Grande  dignite,  Souveraine  dignite.  Su- 
preme dignitd,  Nouvelle  dignitd.  £tre  conf- 
titud  en  dignitd,  Parveniraux  dignitds,  Dig- 
nitd EccUfiaftique,  Dignitd  Epifcopale. 

On  appelle  Dignitds ,  en  quelques  £gli> 
ks  ,  certains  Benefices  auxquels  eft  an- 
nex^e  quelque  partie  de  la  Juridiftion 
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Eccie/taftique  >  quelque  ptiittCintntt  i 
ou  quelque  fon^on  particuliere  dans  les 
Chapitres  ,  comme  celle  de  Prevot ,  de 
Doyen,  de  Tr^forier ,  d'Archidiacre, 
&c.  Et  dans  le  Cbceur,  comme  celle  de 
Chantre  ,  &c. 

DIGRESSION,  f.  f.  Ce  qui  eft  dans  on 
difcours  hors  du  principal  fujet.  Diguf- 
fion  ennuycufe.  Longue  digrefpon.  Comu 
digrejjion.  DigreJJion  agrdahle,  Faire  une 
digreffion.  Cet  Auteur  eft  plein  de  dignf- 
fions  inutiles, 

DIGUE,  f.  f.  Amas  de  terre ,  de  pierres , 
de  bois  ,  &c.  pour  fervir  de  rempart 
contre  I'eau  ,  &  principalement  concre 
les  flots  de  la  mer.  Faire  wu  dUgae,  Oo* 
vrir  une  digue.  Rompre  la  digue.  Confer 
la   digue,  Les  digues  de  HolUmde, 

II  fe  dit  au  figure  pour  Obftade.  Quelle 
digue  oppofer  d  une  licence  ft  effrenii  ? 

D  I  L 

DILACfRATION.  f.  f.  AAion  de  dili- 
cdrer. 

DILACl^RER.  V.  a.  Ddchirer  quelque 
chofe  ,  mettre  en  pieces  avec  violence, 

DiLACERt,  £e.   participe. 

DILAPIDATION,  f.  f.  Depenfe  foUe  & 
diffordonn^e.    • 

DILAPIDER.  V.  a.  D^penfer  foilemenr 
&  avec  d^fordre. 

DiLAPiot  I  iE.  participe. 

DILATABILITt.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Propri^td  de  ce  qui  eft  dilatable.  La 
dilatabilitd  de  Pair, 

DILATABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  ^tre 
dilate  ,  ^largt ,  ^tendu.  L'air  eft  extri- 
mcment  dilatabU, 

DILATATION,  f.  f.  Extenfion  ,  relache- 
ment.  La  dilatation  d*une  membrane.  La 
dilatation  d'une  plaie, 

DILATATOIRE.  adj.  de  t.  g.  pris  fubf- 
tantivement.  Inftfument  de  Chiiurgie 
dont  on  fe  feet  pour  ouvrir  &.  dilater 
quelque  cavite.  Il  y  en  a  de  plufieuis 
efpeces. 

DILATER.  V.  a.  ifelargir,  ^tendre.  Di- 
later  une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pares* 
La  triftejfe  rtferre  le  catur  %  mats  U  jote 
le  dilate. 

On  dit  I  que  L*air  fe  dilate  par  la  ck^ 
leur  pour  dire  ,  qu'Il  occupe  un  plus 
grand  efpace. 

DiLATi ,   tE.  participe. 

DILATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  fait  differer.  Exception  dil»* 
toire, 

D I  LAYER.  V.  a.  Diflfi^rer  ,  remettre  a  an 
autre  temps.  DUayer  u.,i  payetnent.  De- 
layer uajugementf  &c,  II  fe  dit  plus  fo8- 
vent  quandils'agicd'affaircs.  11  eftvieox. 
II  eft  quelquefois  neutre  ;  8c  alors  il 
fignifie ,  Uler  de  remife.  Ceft  un  ham^ 
me  qui  dilaye  toujours,  II  ne  fait  que  de- 
layer. 

DiLAYF. ,  £e.  participe. 

DILEC TION.  f.  f.  Amour  ,  charit^.  Ter- 
me de  devotion.  La  dileciion  du  proehoinm 
Ceft  audi  un  terme  dont  le  Pape  &  TEin- 
pereur  fe  fervent  en  dcrivant  a  ccxtains 
Princes. 

DILEMME.  f.  m.  Sorte  d'argument  qtai 
contient  deux  propofitions  contrairesoo 
contradi^oires ,  dont  on  iaifle  le  chx>*« 
a  Padveriaire  pour  le  convaincrc  ^a!.*^ 
ment ,  foit  qu'il  prenne  Tune ,  foit  qu'd 
premie   Pautret  DUemme  Jane  \tplt^r^m 

DILIGEMME.N  T, 
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riLIGEMMENT.  adv.  Promptement  , 
avec  diligence.  Travailltr  diligemrni/u, 
il  eft  vcnu  fort  ditigemmcnt, 

II  fignifie  aufl] ,  Avcc  fotn  &  exade- 
ment.  Pai  recherchi  ^  <xamini  diligenk- 
ment.  En  ce  fens  il  eft  vieux. 
DILIGENCE,  r.  r.  Prompte  execution. 
TravailUr  av<€  diligence  ,  en  diligence  , 
•ff  grande  diligence,  AUer  en  diligence. 
Vfcr  de  diligence. 

On  dit ,  Faire  diligence  ,  faire  grande 
diligence  ^  pour  dire ,  Faire  une  chofe 
promptement.  Travaille\  a  mon  affaire  , 
fur^totu  faites  diligence. 

On  ledit  plus  ordinaireinentdes  voya- 
ges. Ce  Courrier  a  fait  diligence  ,  a  fait 
grande  diligence. 

En  termes  d'affaires ,  Diligence  figni- 
fie Pourfuite.  Faire  fee  diligences,  route 
da  diligence  tinflance  pdrit  au  bout  de 
trcis  ans.  Son  plus  grand  ufage  eft  au 
pluriel. 

On  dit ,  Faire  aSe  de  diligence  ,  pour 
dire «  Marquer  que  Ton  s'dd  mis  en  de- 
voir de  faire  quelque  chofe. 
11  fignifie  qnelquefois ,  Sotn  ,  recher- 
che exa^ie.  Paifait  diligence ,  toutes  mes 
diligences  pour  le  trouter  ,  pour  venir  a 
hottt  d'un  tel  deffein. 
Diligence  ,  fe  dit  aufli  Des  voitures 
de  bateaux  ou  de  carrofies  qui  vont  plus 
vite  que  les  voitures  ordinaires.  La  di' 
ligence  de  Lyon,  La  diligence  d*Auxerre, 
Envoyer  des  pa^uets  par  la  diligence.  Par- 
tir  par  la  diligence.  Prendre  la  diligence, 
DILIGENT ,  ENTE.  adj.  Prompt  a  faire 
les  chofes  ,  exp^ditif.  Mejfager  diligent, 
Courrier  diligent.  Valet  diligent, 

II  fignifie  audi ,  Soigneux  ,  laborieux , 
vigilant.  Acolier  diligent.  Diligent  en  fee 
affaires, 
DILIG  ENTER,  v.  n.  Aeiravec  diligence. 
//  faut  diligenter,  II  cit  d'un  plus  grand 
ufage  au  reciproque.  11  faut  fe  diligenur, 
il  faut  vous  diligenter, 

II  eft  onelquefois  aftif.  llfaut  diligenter 
€€tte  affaire  ,  cette  imprefhon ,  &c, 
D  I  M 
DIMACH^RE.  f.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  avec  deux  poignards  ou  deux 
^p^es. 
DIMANCHE.  f.  m.  Premier  |our  de  la 
femaine  ,  confacrd  particuUerement  au 
fervice  de  Dieu ,  &  qu'on  appelle  le  jour 
du   Seigneur.  Le  premier  Dimancke  du 
mois  f  de  PAvent ,  de  Carime,  Dimanche 
sits  Rameaux,  Dimancke  de  Paques,  Di" 
manckt  de  Qnajimodo,  11  faut  entendre  la 
Meffe  ,  &  ajfijter  autant  qu*on  le  pent  au 
ferviee  divin  tous  les  Dimanekes,  llfaut 
JanHifer  It  Dimancke,  Le  PrSne  fe  fait 
eous  les  Dimanches  dans  les  Paroiffes, 

On  appelle  Dimancke  gras ,  cclui  qui 
prdcdde  le  Mercredi  des  Cendres. 
DIMENSION,  f.  f.  £tendue  des  corps. 
Le  corps  folide  a  trois  dimenfions  ,  la  lor^ 
pieur  f  la  largeur ,  &  la  profondeur.  11 
a  pris  toutes  les  dimenfions  de  ce  bdtimeni, 
DIMINUER.  V.  a.  Amoindrir  quelque 
chofe,  en  retrancher une partie. Z>cib^ 
nuer  la  portion,  Diminuer  fa  dipenfe, 

11  fe  dtt  audi  dans  les  chofes  morales. 
Son  malkeur  a  dinunuifon  credit,  Sa  mas^ 
^aife  conduite  a  diminuifon  autoritd,  Sa 
frande  dipenfe  a  diminui  fon  bienm 

II  eft  aum  netitre  ^  &  fignifie »  Dcvc- 
j9ffiCl« 
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nir  moindre.  La  ftvre  diminui,  Sa  vue 
diminue,  Ses  forces  diminuent.  Les  jours 
diminuent  dis  la  faint  Jean,  Diminuer  de 
prix  a  rue  d*etil, 

U  fe  dit  iufli  des  perfonnes.  Cet  enfant 
tomhe  en  chartre  &  diminue, 
DiMiNut,  iE.  participe. 
DIMINUTIF,  IVE.  adj.  Tcrme  qui  di- 
minue ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  eft  form^.  Fillette  ,  femmelette  ,  amou- 
rette ,  font  des  exprejpons  diminutives , 
font  des  termes  diminutifs  des  mots  defile, 
de  femme  &  d'amour. 

Heft  aufti  fubftantif.  Fieillot  &  doucet 
font  des  diminutifs  de  vieux  &  de  doux. 
On  dit ,  qu'£6ie  ckofe  eft  le  diminutif 
^unc  autre  ,  pour  dire  »  qu'EUe  eft  en 
petit  ce  que  Tautre  eft  en  grand.  Cejap' 
din^lik  eft  un  diminutif  du  Jardin  des  Tuil^ 
leries, 

DIMINUTION,  f.  f.  Amoindriftement . 
rabais  ,  retranchement  d*une  partie  de 
quelque  chofe.  Grande  diminution,  Di' 
minution  confidirahle.  Diminution  de  taxe. 
Diminution  de  prix,  Faire  diminution.  Ce 
Fermier  demande  diminution  ,  demande  de 
la  diminution,  Cette  Paroijfe  pritend  di' 
minution  de  taille ,  pritend  de  la  dimi" 
nution.  Son  autoriti  afouffert  quelque  di- 
minution.  Diminution  des  efpices. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique ,  Di- 
minution f  lorfque  d*une  note  on  en  fait 
plufieurs. 

DIMISSOIRE.  f.m.Lettresparlefquelles 
un  ^v^que  confent  qu*un  de  fes  Dioc^- 
fains  foit  promu  a  la  Cldricature  ou  aux 
Ordres  par  un  autre  ^vdque.  Donner  un 
Dimiffoire,  Ohtenir  un  Dimiffoire, 
DIMISSORIAL ,  ALE.  adj.  Qui  n*a  d'u- 
fage  qu*en  cette  phrafe  ,  Lettres  dimiffo- 
riales ,  pour  dire  ,  Des  Lettres  qui  con- 
tiennent  un  Dimiflbire. 
D  I  N 
DINANDERIE.  f.  f.  Se  dit  de  toutes 
fortes  d'uftenciles  de  cuivre  jaune.  La 
Dinanderie  tire  fon  nom   de  Dinant, 
ville  du  p^s  de  Li^ge. 
DINDE.  I,  X,  On  appelle  ainfi  quelque- 
fois  Une  poule-d*Inde.  Sous  ayons  une 
honna  Dinde, 
DINDON.  f.  m.  Coq-d*Inde.  Carder  les 
dindons,  Dindon  d  la  dauhe,  Dindonfroid, 
DINDONNEAU.  f.   m.    Petit  dindon , 
jeune  coq-d*Inde.  Les  diadonneaux  font 
difftcUes  a  ileter, 
DINDONNl^RE.  f.  f.  Gardeufe  de  din- 
dons. 

On  appelle  par  mdpris  ,  Dindonniire  , 
Une  Demoifelle  de  campagne. 
DiNiE.  f.  f.  Le  repas  ou  la  dipenfe 
qu*on  fait  a  diner  dans  les  voyages ,  tant 
pour  hommes  que  pour  chevaux.  11  nous 
en  a  codte  tant  pour  la  dinie, 
II  fignifie  aum  Le  lieu  ou  I 'on  va  diner 
en  voyageant.  //  n'y  a  plus  qu*une  lieue 
d'iei  d  la  dinie.  Pour  aller  coucker  en  cette 
JTilU ,  la  dinU  eftaun  tel  ViUage. 
DINER.  V.  n.  Prendre  le  repas  du  midi. 
Nous  ayons  hien  diai.  Sous  arons  mat  dU 
ni.  Dormer  d  diner,  Inviter  a  diner,  Ap- 
porter  d  diner,  Ckercher  a  diner. 

On  dit  proverbialement ,  S*il  eftricke, 
qu*il  dine  deuxfois. 

On  dit  aufii  commun^ment  d*Un  hom- 
me  qui  ne  fe  rend  point  a  I'Auberge  a 
l*heurc  du  repaj ,  &  qui  ne  Uifie  pas  de 
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payer  ,  que  Son  afjiette  dine  pour  lui. 

En  parlant  d*un  homme  enauyeux  & 
incommode ,  on  dit  ^  11  me  femhle  que 
j'ai  dine  quand  je  le  vois,  II  eft  populaire. 
DiN^  ,  is.  participe ,  qui  ne  s'emploie 
gu^e  que  paffivement  ,  comme  dans 
cette  phrafe  proverbiale,  Qui  /attend 
d  lUcuelle  iTautrui  eft  fourent  hien  mml 
dute, 

DINER ,  ou  VWt,  f.  m.  Repas  qu'o« 
fait  ordinairement  a  midi.  Grand  diner,. 
Bon  diner.  Diner  mapnifique,  Durant  U 
dini,  A  tkeure  du  dine,  SurVkeure  du  di^ 
rur,  Aller  au  diner  du  Roi,  Apris  diner* 
Aprks  le  diner,  A  Viffue  du  diner, 

II  fe  prend  aulfi  paur  la  viande  &  les 
autres  mets  qui  compofent  le  diner.  Lt 
diner  eft  prit,  Le  diner  fi  gdee ,  fe  refroi^ 
dit ,  eftjroid,  Apporter  le  diner,  Servir  la 
diner,   Le  diner  eft  fur  table, 

dInEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  repas  prin* 
cipal  eft  de  diner. 

II  fignifie  aufli  Mangeur ;  &  en  ce  fens 
il  n*a  guere  d'ufage  qu*en  cette  phrafe  » 
Ceft  un  beau  dineur  •  pour  dire ,  Ua 
grand  mangeur. 

D  I  O 

DIOC^SAIN ,  AINE.  C  Qui  eft  du  Dio- 
c^fe.  Diocifain  de  l*ivique  de  Laon ,  dc 
Vtylque  d'OrUans  ,  &c. 

On  dit ,  iveque  Diocifain  ,  pour  dire  , 
£v£que  du  Diocife  dont  on  parle.  Vi* 
yeque  Diocifain  prichde  toujours  les  autres 
Eviques  dans  fon  Dioeife,  En  ce  cas  il  eft 
adjeflif. 

DIOC£:SE.  f.  m.  Certaine  ^tendue  de 
pays  fous  la  Iuridi£Uon  d'un  £vlque» 
Grand  Diocefe,  Diocifi  de  Paris,  Dio^ 
cife  de  Rouen,  Faire  la  vifite  defon  Dio^ 
cefe,  Diocefe  bien  rigli,  11  y  a  tant  dt  . 
raroiffes  dans  ce  Diocefe, 

DIONYSIAQUES.  f.  f.  pi.  Fdtes  chez 
les  Grecs  en  I'honneur  de  Bacchus. 

DIOPTRIQUE.  f.  f.  Science  aui  eft  une 
des  parties  de  I'Optique ,   oc  qui  ex- 

{clique  les  effets  de  la  r^fra£^ion  de  U 
umiere.  Untraitide  Dioptrique, 
DI  P 

DIPHTHONGUE.  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire.  Reunion  de  deux  fons  qui  ne 
font  qu'une  fyllabe  d'ufage.  Ciel ,  nuit  ^ 
oui.  On  appelle  encore  commun^ment 
&  improprement  Dipkthongue  ,  La  reu- 
nion de  plufieurs  voyelles  qui  ne  for« 
ment  qu*un  fon.  Feu,  Eau, 

DIPLO£.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Subf- 
tance  fponeieulb  qui  fi^pare  les  deux  ta- 
bles du  crane. 

DIPLOME.  f.  m.  Charte.  Un  Diplome  de 
CkarUmagne,  Dans  quelques  £tats  on 
appelle  encore  Diplome ,  Les  Lettres 
patentes  du  Souverain. 

DIPLOMATIQUE,  f.  f.  On  appeUe  ainfi 
I'art  de  reconnoitre  les  Diplomes  au- 
thentiques.  La  Diplomatique  a  4ti  bien 
perfeBionnie  dans  le  dernier  fiecle.  La 
Diplomatique  donne  lieu  d  de  grandea 
di/putes  entre  les  Savans,  II  s'emploio 
auifi  adje^vement.  Recueil  diplomatique  f 

DIPT£;RE.  f.  m.  Terme  d'Architedure. 
£difice  entourd  de  deux  rangs  de  colon- 
nes ,  &  qui  en  a  huit  a  la  face  de  devant^ 
&  autant  a  celle  de  derriire. 
D  I  R 

DIRE.  V.  a.  Je  dis ,  tu  dit  ^  il  dit.  Sous 
difins  1  YQtu  ditis  9  ds  difent*  Je  difois^ 

Bbb 
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ilous  difions.  Jc  dirai ,  tu  Jhvs ,  il  dira. 
Nous  dirons,  Dis,  Jt  dirois.  Qu£Jc  dife. 
Que  je  dijfe,  Di/ant,  Exprimer,  ^noncer, 
czpliquer ,  faire  entendre  par  la  parole. 
I^ire  du  hicn,  du  mat  dt  quelou*un,  II 
dit  /on  avis ,  fon  fcntimtnt,  11  nc  dit 
fas  tout  ct  qu'd  pen/e,  II  dit  tout  ce  qu*il 
Jail,  II  tu  fait  ce  qu*U  dit,  Laijfei-le 
dire,  le  vous  I'avois  bien  dit,  C*efl  bien 
dit.  Dire  unftcret.  Dire  des  duretis  ,  du 
injures  ,  des  extravagances  ,  des  falctis , 
4ts  impietes.  Dire  la  bonne  aventure.  Dire 
fes  raifons, 

£n  Poefie  »  Dire  fe  dit  pour  Chanter  j 
xaconter.  le  dirai  vos  exploits, 

II  fignifie  audi  Reciter.  Dire  fa  lefon, 
Dire  fa  harangue  par  cotur.  Dire  fes  heu- 
res  ,  fon  chapelet ,  fon  breviaire. 

On  dit  prov.  Cela  s*en  va  fans  dire  , 
pour  dire  ,  Que  la  chofe  eft  certaine  , 
inconteftable »  qu'elle  n'a  pas  -befoin 
d*dtre  expliqude. 

Oi)  dit ,  Dire  la  Mejfe ,  pour  dire  ,  €6- 
Idbrer  la  Mefle. 

On  Te  fert  de  cette  faf  on  de  parler , 
On  dit  f  pour  figniiier ,  Ceft  la  com- 
mune opinion ,  ou  le  bruit  qui  court , 
c^eft  la  fagon  de  parler  ordinaire. 
DiaE  t  fe  dit  figurement  Des  actions , 
des  regards ,  &c.  Mesyeux  ,  mes  regards 
vous  difent  que  je  vous  aime,  Sa  conte- 
nance  ,  fon  trouble ,  fa  confufion  difent 
^fft[  qu*il  eft  coupable,  Monfilence  vous 
en  dit  affe\,, 
Di&Ey  hgnifie  quelquefois  Offrir.  Pm 
troitvi  toutes  ces  itoffes  R.  chores  ^  H^^j* 
»*en  ai  rien  dit.  Nous  Kavons  garde  de 
€onvenir  duprix  de  ce  drap  ,  fi  vousn'en 
dites  rien,  Dites'tn  un  prix  raifonnable  • 
fi  vous  voulc\  que  j*achette. 
Pi  RE  »  fe  prcna  audi  quelquefois  pour 
Jueer.  Lis  avis  font  fi  partagis  fur  cette 
affaire  »  qu*on  ne  fait  qu'en  dire,  Je  ne 
fais  que  dire  de  tout  cela,  \ 

On  dit ,  Dire  des  douceurs  ,  desfteuret' 
us  i  unefemme ,  pour  dire ,  La  louer  fur 
fa  beaut^ «  fur  Ton  m^rite ,  la  cajoler  , 
lui  parler  dVine  maniere  flatteuie. 

Dans  le  ftyle  £imilier ,  on  dit ,  Dire  i 
mlqu'un  fon  fait ,  pour  fijgnifier ,  Lui 
sire  les  reproches  qu*ii  m^rite. 

On  dit  ngur^ment ,  qu*l/ne  chofe  ne 
dit  rien  ,  pour  dire »  qu'Elle  ne  fignifie 
lien ;  que  dans  la  p[ace  oi^  elle  eft  »  elle 
sie  fert  de  rien.  Tels  onemens  dans  ee 
tableau  nt  difent  rien, 

£t  k  peu  pres  dans  le  m4me  fens ,  on 

£t  d*une  femme  qui  a  de  beaux  yeux , 

siais  qui  ne  font  pis  animus  ,  Elie  n  de 

heauxyeux  »  mais  ils  nf  difent  rien. 

On  dit  aufti  figur^ment  &  familiire- 

flient ,  Le  caur  me  le  dit ,  pour  dire  , 
J*en  ai  quelque  preftentiment.  Lt  cmnr 

ma  dit  ame  ctU  arrivtra. 

On  dit  famili^ement ,  Si  It  cmv  vpus 

mt  dit^  pour  dire,  Si  yous  en  avez  enVie. 

Nous  irons  U,fiU  ceutr  vous  en  ditm  Le 

9ttur  vous  en  dit^l } 
U  fe  prend  encore  figor^ent  pour 

Jaire  connohre  ,  fignifier.  Cela  veut  dire 

^ue,>,,Vous   ma   regarde\  fioidement , 

^  voute\  -  vous   dire  par  (a  ?  On  dit 

abfolument,  Cefi^k^dire,  Qu'eft^e  Adi- 

te  ?  £t  c*eft  la  mdme  chole  que  ft  on 

dtkfi>it.  CeU  fgfdfiu  Qu'efl^e  que  seU 

fgeifc^ 
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TrOuver  a  dire  ,  fignifitf ,  Trouver 

2u'il  manque  quelque  chofe.  On  a  trouvd 
dire  a  cette  fomme,  II  **y  *ft 
dire  un  icu,  II  fe  dit  aum  des 


trouvi  d 
perfon- 
nes.  On  vous  a  trouvi  i  dire  dans  cette 
compagnie. 
Trouver  a  dire,  ftgnifie  encore  , 
Trouver  a  reprendre.  Que  trouve^vous 
a  dire  ^  cette  action  ? 

On  dit  encore  »  Qu*en  voule^vous  di- 
re ?  pour  dire  ,  qu*Y  trouvez-YOUs  a  re- 
prendre } 

On  dit  ,11  y  a  bien  a  dire  ,  pour  figni- 
fter » II  s*en  faut  beaucoup.  II  y  a  bien  ii 
dire  que  je  riaye  mon  compte, 

II  ugnihe  encore  ,  II  y  a  grande  dif- 
ference. II  y  a  bien  a  dire  entre  ces  deux 
perfonnes,  II  y  a  tout  a  dire. 

On  dit ,  quand  on  fait  quelque  Ug^e 
plainte  >  un  I^ger  reproche  en  peu  de 
mots  «  Cela  foit  dit  en  paffant. 

On  dit  audi  ,  S*il  vient  a  bout  de  ce 
qu^il  a  entrepris  ,  je  Cirai  dire  d  Rome  , 
pour  jdire  »  qu'On  croit  la  chofe  impof- 
uble ,  ou  tres-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dcoute  les  au- 
tres  »  &  ne  parle  point ,  S*il  ne  dit 
mot  ^  il  n*en  pcnfe  pas  moins. 

On  dit ,  Cejl  tout  dire  ,  pour  tout  dire , 
pour  dire  en  un  mot ;  &  cela  ftgnifie  » 
qu*Il  n*y  a  rien  qui  ne  foit  renferm^  dans 
la  phraie  qu'on  dit  a^uellement. 

On  dit  encore  par  une  maniere  de  com- 
pliment populaire »  Cela  vous  plait  d  dire , 
pour  marquer,  qu'On  ne  convient  pas 
de  ce  qui  eft  dit  par  maniere  de  flat- 
terie. 

On  dit  fig.  &  ftimil.  qa'C/n  homnu  dit 
d*or »  pour  ftenifier ,  qu*Il  parle  bien  » 
fur-tout  quand  il  parle  felon  nos  fenti- 
roens  &  nos  int^rits. 

En  Poefte ,  a  la  fin  du  difcours  d'un 
perfonnage  ,  on  met  fouvent  ,11  dit , 
pour  dire,  Uparla  ainfi,  Aprks  qu*ii  eut 
ainfi  parli, 

£t  dans  la  converfation  on  dit ,  Pai 
dit  ,   pour  marquer  ,    qu*On  n*a  plus 

rien   a  dire. 
Dire  y  (e  prend  quelquefois    fttbftanti- 
vement  en  termes  de  Pratique  »  pour  ce 

qu'une  des  parties  a  avanc^.  On  a  in" 
firi  dans  le.  proces  verbal  le  dire  du  <//- 
fendeur,  Le  dire  des  timoins.  An  dire  des 

Experts,  Au  dire  des  Anciens. 
On  dit  audi  en  converfation ,  Au  dire 

de  tout  le  mondt,  Frouverfon  dire. 
On  dit ,  Le  bien  dire ,  pour  dire  ,  LV* 

l^ance  dans  le  difcours. 
On  dit »  qu*£/ii  homme  eft  fur  fon  bien 

dire  ,  pour  ftgiiifier  ,  qull  eft  en  train 

de  parler.  Et  ordinaUement  il  ft}  dit  d*ttn 

homme  qui  affe Ae  de  bien  parler»  Ainft 

il  ne  fe  preod  gu^re  qu'en   mauvaife 

part. 
On  difoit  autrefoii ,  Vn  homme  bien^ 

difent  \  poor  dire ,  Qui  pacle  avec  dlo- 

ouence ,  avec  ^Upnce.  Mais  il  ne  fe 

ait  plus  que  par  raillerie. 
Soi-DtSAHT.  Terme  de  Palais,    qu^on 

emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
noitre les  qualit^s  que  prend  quelqu*un. 

Vn  telfoi-difane  ligataire,  foi<^ifant  A^ 

ritier,         • 
11  fe  (fit  auffi  par  raillerie  on  par  m^- 

pris.  l/n  telfoi'difiuU  DoSUiW  »  fiMifuu 

Q^naUwnmu 
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DiTf  ITC.  participe. 

II  ftenifte  quelquefois  Sumonm^.  Chof" 
les  V,  dit  le  Sage, 
11  fe  joint  auffi  avec  les  articles  &  les 

{^ronoms ,  &  a  la  force  du  r^latif  pour 
es  chofes  ou  pour  les  perfonnes  dont  on 
a  parie.  II  n'a  guere  d*ufage  qn'en  ftyle 
de  Pratique  ,  de  formule.  Ledit  teL  La» 
dite  maifon,.  Mondit  Seigneur.  Sonditpr^ 
cis  verbal, 
Dans  le  mdme  iens  kl  fe  joint  encore 
auz  adverbes  Sue ,  deffus » devant ,  ^res , 
&c.  Sufdit,  Ci^ejfus  dit.  Ci-devant  dit* 
Ci-apres  dit ,  &c. 
DIRECT,  ECTE.  adj.  Droit.  Mntrve- 
ment  direSt,  Rayon  direSL 

On  dit  en  termes  d'Aftronomie ,  qu^C^it 
Aftre  a  un  mouvement  direH  »  pour  figni- 
&er ,  qu'Il  fe  meut  d'occident  en  orient « 
&  fuivant  les  fignes  du  Zodiaque.  Et  en 
termes  d*Optique  ,  l/n  mon  direS. ,  par 
oppofition  a  un  rayon  refl^chi. 

On  appelle  en  termes  de  G^n^alo^  » 
Ligne  direHe^  Ia  Ugne  des  afcendans 
&  defcendans  ,  &  qui  eft  oppofte  a 
la  ligne  collat^rale.  U  defcend  tCtm  tel 
en  ligne  direSe,  Succejian  tu  lipu  di" 
reHe, 

On  appelle  Seigneur  dirtSt »  Le  Scigneor 
immddiat  dont  une  teire  releve ;  USei^ 
meurU  dircHe  ,  Les  droits  d'un  Seigneur 
fur  un  heritage  qui  releve  dire£^emeet 
de  lui. 

On  appelle  dans  une  Hiftoire »  dans  as 
Poeme  ,  &c.  Harangue  direSe ,  Quand 
I'Auteur  rapporte  un  difcours ,  comme 
B.  la  perfonne  parloit  elle-m^me.  Et  on 
le  dit  par  oppofition  a  Harangue »  on 
Difcours  oblique.  L*icriture  Sainu  eft 
remplie  de  difjpours  direSs,  deharaugues 
direcles,  Homire ,  Virg'de  &  Us  andens 
Hiftoreens  font  pleins  de  harauguu  di^ 
reBes, 

DIRECTE.  f.  f.  L'^endue  dn  Fief  (Ton 
Seigneur  dired.  Cette  maifon  eft  dans  la 
DireBe   d*un  teL 

DIRECTEMENT.  adv.  Tout  droit ,  ca 
ligne  direde.  Les  deux  poUsfout  direBe* 
mem  o^pofes. 

On  dit  ngurdment ,  S^adreffer  dirtSt^ 
ment  a  quelqu^un ,  pour  dire ,  Ne  point 
chercher d'entremife  pourparler,  poor 
fe  plaindre  a  quelqu*un,  //  s\ft  adrtje 
direcUment  au  RoL 

On  dit  figur^ment ,  DireBemeut  ep f*- 

fd  ,  pour  dire ,  Enticement  oppofe.  Cu 

deux ^ommes  font  dirtBement  oppofis  dans 

leurs  fentimens, 

DIRECTEUR ,  TRICE,  f.  Qui  condmt , 

2ui  r^le»  Le  DireBeur  d'mne  etttrephft , 
^un  ouvrage,  £une  affaire,  DtteBear 
gendral,  DireBeur  du  Habellas,  Direc^ 
teuf  des  Criameiers  d*umefitceefium,  Dirte* 
teurginiral  du  Fortifications,  DireBriee 
d^une  troupe  de  Comddiens» 

On  zppcVit  DireBeur  de  toufcieuu  »  om 
fimplemeat  DireBeur ,  Cclui  qui  con- 
duit une  perfonne ,  qui  a  foin  de  la  coo- 
fcience  de  qnetqa'un.  U  fe  dit  audi  d'Uoe 
perfonne  quiprdfide  k  de  certunes  Cea»» 
pagnies.  Le  DireBeur  de  VAeadimk* 
DIRECTION,  i.  f.  Conduit*.  Sous  U 
direBion  d*un  tel,  Frendre  la  direBiou  da 
quelque  affain.  X2  «  /«  dittBiou  de  pim^ 
fieurs  eonfcieneu. 

On  appelU  DirsSi9n  its  Fmsiuu »  Ott 
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(implemeot  DrreSion ,  Its  xffembUes 
du  Confeil  qui  fe  tiennent  pour  r^gler 
les  aflfaires  des  Finances  da  Roi.  Grande 
DireBio  n.  Petite  DireBion.  Arrit  donnd 
a  la  Direeiion, 

On  appelle  DireHion  det  Crianciers  ^ 

Une  aflembl^e  de  Cr^anciers  qui  fe  fait 

pour  r^gler  les  aiFaires  d*ane  fuccedion 

abandonn^e ,  oa  d*autTes  biens  abandon- 

*    n^s  •  afin  de  P^yer  les  denes. 

On  appelle  DireSion  des  GabelUs ,  Di^ 
recUon  des  Douanes ,  L*emploi  du  Direc- 
teur »  &  le  pays  oii  sMtend  (k  CommiT- 
lion. 

On  dit  figur^ment ,  La  direHion  deFin" 
tention  ,  poar  dire  ,  L*a£(ion  par  laquelte 
on  dirige  fon  intention.  DireSkion  d'ut- 
tention. 
On  appelle  DireHion  de  l*atmant.  La 
propri^t^  qu*a  Taimant  de  toarner  ,  d^s 
cfull  eft  ruft>endu  ,  un  de  fes  poles  vers 
le  Pole  Arftique.  Les  aiguilles  aimanties 
one  la  mime  dirtBion  qut  la  pierre  d^ai" 
mant, 
DIRECTOIRE.  r.  m.  Ordre  pour  r^gler 
la  maniere  de  dire  rOifice  oc  la  M eiTe 
pcur  I'ann^e  courante.  11  fe  dit  encore 
dans  plufieurs  pays  d*Une  efpece  de 
Tribunal  charge  d'une  dire^ion ,  foit 
civile  ,  foit  mtlitaire. 
DIRIGER.  y.  a.  Conduire  »  r^ler.  Diri^ 
ger  une  Compagnie  ,  une  eonfcience  »  une 
Afai/bn  Reiigieuje, 

On  dit ,  Dirigtr  fon  intention  ,  pour  di- 
re ,  Rapporter  (es  aftions  ,  fes  vues  a 
une  fin  certaine ,  &  plus  ordinairement 
a  une  bonne  fin. 

On  dit ,  Diriger  fes  pas ,  fa  eourfe  ,  fon 
vol ,  fes  regards  ,  ^c,  pour  dire  »  Tour- 
ner  d'un  certain  cottf  les  pas,  fa  eour- 
fe ,  flee. 
DiRioi,  is.  participe. 
DIRIMANT,  ANTE.  adj.  Tcrme  de 
Droit  Canonlque.  Emplchement  dirimane, 
c*elf-a-dire  ,  Ddfaut  qui  emporte  la  nul- 
lice  d'un  mariage. 

D  I  S 
DISC  ALE.  f.  m.  Terme  de  Commerce. 
D^chet  dupoidsd*une  marchandife  qui 
fe  vend  au  poids.  La  difcale  d*une  hotte 
de  foiequi  eft  flchie. 
I>ISCERNEMENT.  f.  m.  DiftinAion  que 
I'on  fait  d*une  chofe  d*avec  une  autre. 
On  ne  fauroit  fa'ue  de  fi  loin  le  difcerne- 
rrjcnt  des  cotdeurs. 

11  fe  prend  figur^ment  pour  la  faculty 
de    blen  didinguer  les  chofes,   flc  d*en 
juger  fainement.  Efprit  de  difcernement* 
It  a  heaucoup  de  dtfeemement*  Jufle  dif" 
cernement, 
DISCERNER.  ▼.  a.  Diftinguer  une  cbofe 
d'ujie  autre ,  ou  en  juger  par  comparai- 
Ton.  Difcerner  le  flatteur  d^avee  l*ami  , 
/«   ton  du  mauvais  t  le  vrai  du/aux* 
UisCEHtit,  iE.  participe. 
£>lbCIPLE.  f.  m.  Qui  apprend  d'un  ma!- 
tre  quelque  fcience ,  ou  quelqne  art  li- 
beral. Ceft  mon  difcipU.  Exert er,  inf- 
truire  fes  difciples. 

On  appelle  Difciples  de  Jbsus-CrkisTj 
Oeux  qui  fuivcnt  la  Doftrine  de  Jesvs- 
CThrist  ,  &  principalement  les  Ap6- 
Tres  ,  flc  les  autres  que  Jesus-Chrxst 
avoit  choiiis  pour  pr45cher  I'^vang^le. 

On  apocUe  Difciples  de  Plaeon ,  d*A'- 
T'Jl^^u ,  \a%  Philofophes  qui  fuive&t  leur 
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dodrine.  DifeipUs  de  faint  Auguftin  ,  de 
faint  Thomar  f  Les  Th^ologiens  quifui- 
vent  la  do^rine  de  fiiint  Auguftin ,  de 
faint  Thomas* 
DISCIPLINABLE,  adj.  de  t.  g.  Docile  , 
capable  d*^e  difciplin^.  Cet  homme  riefi 
pas  difeiplinahle,  Ce  jeune  homme  eft  ajfe\ 
difeiplinahle*  L'ilephant  eft  de  tous  Us 
animaux  le  plus   difciplinahle, 

DISCIPLINE,  f.  f.  Inftitation ,  inftruc- 
tion  ,  ddttcation.  Vous  etesfous  la  difci- 
pUne  d'un  hon  Maitre*  Elevifous  une  bonne 
difcipUne,  11  y  a  des  animaux  capables  de 
djfcipline, 

11  le  prend  audi  pour  R^glement ,  or- 
dre  ,  conduite.  La  difcipUne  Ecclefiafti- 
que  &  Religieufe,  La  difcipUne  militaire. 
DifcipUne  Acadhnique.  Kigoureufe^  exaSe 
difcipUne,  Aneienne  difcipUne,  Ritahlir  la 
vigueurde  I* aneienne  difcipUne,  Vivre  dans 
la  difcipUne.  Cette  Compagnie  garde  ,  ob- 
ferve  fcrupuleuftment  fa  difcipUne,  Ces 
ReUgieux  fe  font  maintenus  dans  leur  an- 
cienne  difcipUne, 

On  appelle  auifi  DifcipUne  ,  Un  fouet 
de  cordelettcs  ou  de  chaines ,  dont  les 
ReUgieux  flc  les  perfonnes  devotes  fe 
fervent  pour  fe  mortifier ,  ou  pour  cha- 
tier  ceux  qui  font  fous  leur  conduite.  Ces 
pinitens  avoient  lews  difcipUnes  a  la  main. 
II  fe  prend  aufli  pour  les  coups  de  dif- 
cipline.  Ordonner  la  difcipUne,  Donner 
la  difcipUne,  Se  donner  une  rude  difcipU- 
ne,  II  a  mirue  la  difcipUne.  Prendre  la 
difcipUne, 

DISCIPLINER.  V.  a.  Inftruire  ,  r^gler  , 
former.  DifeipUner  les  gens  de  guerre.  Dif- 
eipUner  une  Mafon, 

II  fignifie  audi ,  Donner  la  dlfcipline. 
Quelques   ReUgieux  fe  difciplinent  deux 
fois  la  femaine,  II  a  ite  dlfeipUni  en  plein 
Chapitre. 

DisciPLiNi  ,  iE.  participe.  Soldats  bien 
difcipUnis ,  mal  difcipUnds.  Une  compa- 
gnie bien  difciplinee, 

DISCOBOLE.  f.  m.  Athlete  qui  faifoit 
profeiiion  de  Texercice  du  Difque  ou 
Palet. 

DISCONTINUATION,  f.  f.  Interruption, 
ceifation  pour  un  temps  de  quelque  ac- 
tion ou  de  quelque  ouvrage.  Travailler 
i  quelque  ckofe  fans  difcontinuation.  II  ne 
eontinua  pas  eet  ouvrage  ,  &  cette  difcon- 
tinuation fut  eaufe  , . .  La  difcontinuation 
de  la  guerre  ,  du  commerce. 

DISCONTINUER.  v.  a.  Ne  pourfuirre 
pas  ce  qu^on  avoit  commence ,  I'inter- 
rompre  pour  quelque  temps.  Difeontl' 
nuer  un  ouvrage  ,  un  bdtiment.  Difconti- 
nuerfes  itudes.  II  avoit  bien  eommenci , 
mais  il  a  difeontinui.  Difeontinuer  de  f ai- 
re ,  de  parler  ,  de  travailler. 
11  eft  audi  neutre ,  flc  fe  dit  Bes  cho- 
fes  qui  ont  dur^ ,  flc  qui  ceiTent  pour 
un  temps.  La  pluie  a  difcontinui.  La 
guerre  n*a  pas  difcontinud  pendant  vingt 


ams. 


Discontinue  ,  iE.  participe. 

DISCONVENANCE.  f.  f.  Manque^ 
convenance ,  dilFdreace ,  difproportion , 
in^galit^.  II  y  a  une  grande  difconvenance 
entPeux.  Difconyenanee  d^dgCy  de  quali* 
te  f  ifhumeurt   &c, 

DISCONVENIR.  v.  n.  Ne  pas  convenir, 
ne  pas  'demeurer  d^accord  d'une  cbofe. 
Vout  nefauhe\  difionvinir  qu^iltu  r^us 
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ait  parU,  Voue  me  faurie\  difeonvenL"  de 
m^ avoir  dit . .  .  Dfconvenei'vous  du  fut  ? 
Peut-on  difconvtnir  d*unt  chofe  ft  eviden'^ 
te  ?  II  rCen  eft  pas  difconveaxu 
DISCORD,  f.  m.  Difcorde.  II  eft  vieuz » 
flc  ne  fe  fouftre  plus  gusre  qo*en  vers. 
DISCORD,  adj.  Qui  n*eft  point  d'accord. 

Un  clavecin  dtfcord, 
DISCORDANT .  ANTE.  adj.  Qui  n'eft 
point  d*accord,  ou  qu*on  ne  pent  que 
difficilement  accorder.   Voix  difcordast^ 
te.  Inftrument  difcordant.  Ton  difcordant* 

On  dit  auffi  figurdment ,   Des  humeurs 
difiordantes  ,^out  dire»  Des  humeurs  in- 
compatibles. 
DISCORDE.  f.  f.  DiiTention ,    divifion 
entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Une 
cruelle  difcorde,  Une   difcorde  fanglante- 
Perpiiuelle  difcorde.  La  difcorde  fe  mie 
parmi  eux,   Semer  la  difcorde,  Nourrir  ^ 
entretenir ,  fomeneer  la  difcorde,  Ce  font 
des  difcordes  perpieuelUs, 
DiscoROE  ,  en  auffi  le  nom  d'ane  Divi- 
nitd  fabuleufe ,  qui  pr^fide  aux  difTeu'- 
tions.  La    Difcorde  jeta   au  milieu  des 
Dieux  une  pomme  d*or ,  qui  fut  ent/euee 
unfujet  de  dlffenthon. 

On  appelle  ngur^ment ,  Pomme  de  dif- 

corde ,  Ce  qui  eft  un  fujet ,  une  caufis 

de  divifion.  Cette  pritentiou  de  prifeance 

fera  toujours  pour  eux  une  pomme  de  difi 

corde. 

DISCORDER.  V.  n.  Terme  de  Mufique. 

£tre  difcordant. 

DISCOUREUR ,  EUSE.  f.  Grand  par- 
leur ,  grande  patleufe.  11  fe  prend  or* 
dinairement  pour  une  perfonne  qui  die 
des  chofes  en  Pair  ,  ou  qui  promet  des 
chofes  qu'elle  ne  ttendra  pas.  Ce  tCeft 
qu*un  difcoureur  •  ce  iCeft  qu^une  difcou* 
reufe. 

On  die  aufti  d'Un  homme  qui  parle  fa- 
cilement  flc  andablement ,  mais  fans 
grande  folidite ,  que  Ceft  un  beau  difeott^ 
reur.  Et  qui* II  fait  le  beau  difcoureur  ,  pour 
dire,   qu*Il  affe^e  de  bien  parler,  on 

Sti*il  fe  plait  a  parler  long-temps. 
SCOURIR.  v.  n.  (11  fe  conjure  com- 
me  Courir, )  Parler  fur  une  manure  avec 
ouelque  dtendue.  Difcourir  d^une  affaire^ 
Socrate  paffa  le  dernier  jour  de  ft  vie  Jt 
difcourir  de  Vifvnortalitd  de  l*anu  ,  fir 
Vimmortalitd  de  Vame^ 

On  dit ,  qu*£/a  homme  ne  fait  que  dif- 
courir ,  pour  figoifiei ,  quil  ne  dit  que 
des  choCes  frivoles  flc  inutiles. 
DISCOURS.  C  m.  Propos ,  aftemblage  de 
paroles  pour  expliquer  ce  que  Ton  pen- 
fe.  Difcours  familier^  iloquent ,  foute* 
nu  ,  Jleuri  «  conds  ,  vihdaunt ,  &c.  Dif^ 
court  impertisunt ,  extravagant.  Difcours 
i  perte  de  vue.  Long  difcours,  II  /out  r«« 
trancher  les  difcours  fuperfius,  II  tient  d*e- 
tranges  difcours.  Pai  comprispar  votre  dU^ 
eours.  Vousfutes  des  difcours  ea  Pair,  in* 
terrompre  le  difcours,  Kaprendre  lefldu 
difcours. 

On  dit ,  Ceft  un  autre  difcours^  pouf 
dire ,  II  ne  s'agit  pas  de  ceU^ 

On  dit  audi  fimplement ,  Dfcours  , 
pour  Vain  difcours ,  difcours  frivole« 
Vout  me  promettei  monts  &  me^veilUs  f 
difcours  «  ce  n*eft  que  difcours, 

II  fe  prend  pour  Une  piece ,  poar  une 
compofition  que  Ton  fait  fur  que^ae  fu« 
iet  t  foit  en  profe  «  foit  en  vers.  Il  a  fait 

B  b  b  ij 
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un  bgaa  difeoursfur  cette  matiln,  Un  dif» 
'  eours   rtUvi  ^.  primddui,    Difcours    €n 

vers, 

DISCOURTOIS ,  OISE.  f.  Qui  n'eft  pas 
courtois.  Difiourtou  Chevalier,  11  eH 
vieux. 
DISCOURTOISIE.  f.  f.  Manque  de  cour- 
totfie.  11  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  que  par 
d^rifion. 

DISCRI^DIT.  C  m.  Diminution ,  perte 
de  credit.  Les  billets  d^un  tel  tombetu 
dans  U  iifiridit,  Ses  Uttres  de  change  font 
dans  U  d'tfcridit, 
DISCRET  ,  £TE.  adj.  Avift ,  prudent , 
judicieux ,  retenu  dans  fes  paroles  & 
dans  fes  a^lions ,  qui  fait  le  taire  & 
parler  a  propos.  11  eft  extremement  dif" 
cret,  11  ne  Te  dit  guire  que  des  perl onnes , 
&  rarement  des  chofes  »  fi  ce  n'eft  dans 
cette  phrafe  ^  II  en  a  ufi  d'une  maniere 
tovt-^'faU  dUcrcte. 

On  dit  auili ,  qu*£/A  homme  eft  difcret , 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  fiddle  ,  &  qu*il  fait 
garder  le  fecret. 
DiscRET.  Titre  d*honneur  pour  les  Prd- 
tres  &  pour  les  Do£tcurs.  Venirable  & 
dijcrhe  perfonne, 

Dans  quelques  Maifons  Religi^ufes  , 

on  appelle  Peres  difcrets  ,  Meres  difcre- 

Us ,  les  Religieux  ou  les  Religieufes  qui 

^  entrent  dans  le  confeil  du  Sup^rieur  ou 

'  de  la  Sup^rieure.  11  y  avoit  tant  de  Peres 

difcrets ,  tant  de  Meres  difcrltes. 

On  appelle  en  termes  de  Math^mati- 
que ,  Quantity  difcrete ,  Celle  qui  eft 
oppofi^e  a  la  Continue  ,  &  qui  eft  com- 
poft^e  de  plufieurs  parties  iepar^es  les 
lines  des  autres  ,  comme  les  nom- 
bres. 
DISCRfeTEMENT.  adv.  D'une  maniire 
difcrete  ,  fagement.  En  ufer  diftritemera. 
Parler  dUeretement, 
DlSCRiTlON.  f.  f.  Judicieufe  rctcnuc  , 
circonfpe£^ion  dans  les  ft^ons  &  dans 
les  paroles.  Agir ,  oarler  avec  difcrdtion, 
11  a  beaucoup  de  dijcrdtion*  11  rCa  point  de 
difcrition. 

On  dit ,  que  Les  foldats  vivent  a  dif- 
trition  ,  pour  dire  ,  qu'lls  vivent  chez 
leup  Hotes  fans  difcipline  ,  &  fans  au- 
tre r^gle  que  leur  volont^. 

On  dit  audi ,  Se  rendre  a  difcrition  , 
Lorfqu'on  fe  foumet  a  la  volont^ ,  & 
^u'on  fe  rend  a  la  merci  du  Vain- 
^ueur. 

On  dit  audi ,  Se  mettre  a  la  difcrition 
de  ^uelqu'un  ,  pour  dire ,  qu*On  fe  livre 
cntiircment  a  la  volontd  de  quelqu'un. 
On  dit  aufli ,  qu*Off  fe  remet  a  la  dif- 
crition de  quelqt^un  ,  pour  dire  ,  qu*On 
fe  rapporte  au  jugement  de  quelqu*un 
pour  une  afTaire » dans  la  confiance  qu*on 
a  en  fa  fagefte. 

On  appelfo  une  Difcrition  •  Ce  qu*on 
gaee  ou  ce  qu'on  )oue  ,  fans  le  marquer 
precifement ,  &  qu*on  laiflie  a  la  volonttf 
de  celui  qui  perdca.  Gagner ,  perdre  une 
difcrition. 

PI^CR^TOIRE.  f.  m.  Lieu  o^  fe  tien- 
jient  les  aftembltfes  des  Sup^rieurs  de 
certaines  Communaut^s. 
PISCULPER.v.  a.  Juftifier  d*une  faute 
jfflput^e.  Ses  amis  font  difculpi  de  ce 
Mu*on  lui  imputoit,  Catu  dtmiire  aBion 
fa  pleinement  difculpi  dans  le  public, 
U  t^  met  pluf  fffttv^DI  »TC9  id  pro- 
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noms  perfonnels.  //  /Vn  eft  difculpi.  Je  |  DilGRACii ,  iE.  participe* 

veux  me  difculper  envers  lui.  On  dit ,  c^*Un  homme  eft  iifgrdcU  it  la 

DxscuLpi,  iE.  participe. 

DISCURSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Lo- 
gique.  Qui  tire  une  proportion  d'une  au- 
tre par  le  raifonnement.  Vhomme  a  la 


faculti  difcurftve. 

DISCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Md- 
decine.  U  fe  dit  des  remedes  qui  r^fol- 
vent,  qui  diftipent  les  humeurs. 
DISCUSSION,  f.  f.  Examen  ,  recher- 
che exafle.  Une  affaire  de  difcuffion  ,  de 
longui  difcuffion. 

On  dit  auffi  ,  Faire  une  difcujfton  de 
biens ,  pour  dire  ,  Une  recherche  & 
vente  en  Juftice  des  biens  d'un  ddbiteur. 
Aprks  difcuffion  faite.  Et  ,  Sans  divifion 
ni  difcuffion  ,  Claufe  qu'on  a  coutume 
de  raettre  dans  quelques  contrats. 
Discussion  ,  fe  prend  aufld  pour  Dif- 
pute  ,  conteftation.  lis  ont  eu  une  grande 
difcuffion  enfemble.  II  a  eu  une  difcujjion 
aiijeu, 
DISCUTER.  V.  a.  Examiner  une  qucf- 
tion  ,  une  affaire' avec  foin  ,  avec  exac- 
titude >  &  en  bicn  conlid^rer  le  pour  & 
le  contre.  Difcuter  un  point  de  Droit,  II 
a  bien  difcuti  la  viriti  de  ce  fait,  Difcuter 
une  affaire,  Votre  affaire  a  iti  bien  dif 
cutie. 

On  dit  audi  ,  Difcuter  les  biens  d*un  di" 
biteur ,  pour  dire  ,  Les  rechercher  &  les 
faire  vendre  en  Juftice. 

On  dit  audi ,  Difcuter  un  homme  ,  pour 
dire  «   Difcuter  les  biens  d'un  homme.  • 
II  faut  difcuter  le  principal  oblige  avant 
que  d'attaquer  la  caution, 
DISERT,  ERTE.  adj.  Celui.  celle  qui 
parle  aifdment ,  &  avec  quelque  Hi- 
gance.  //  eft  plutot  difert  qu*il  n*eft  ilo~ 
quent.  II  eft  fort  difert. 
DISERTEMENT.  adv.  D'une  maniire  di- 

ferte.  11  a  parle  difertement, 
DISETTE.  f.  f.  N^cedit^  ,  manque  de 
quelque  chofe  ntfcedaire.  Difette  de  vi- 
vres,   Grande  difette.    Difette  de  toutes 
*  chofes,  Dans  une  telU  langue  il  y  a  une 
grande  difette  de  mots. 
DISETTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  chofes*  ntfcedaires.  11  eft  vieux. 
DISEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  aui  dit. 
11  ne  fe  dit  guere  que  dans  ces  phrafes. 
Difeur  de  bons  mots,  Difeur  de  nouvelles, 
Difeur  de  rien,  Difeur  4t  bonne  aventure. 
Difeur  de  fornettes.  Difeufe  de  bagatelles. 
On  dit  ramil.  Vn  beau  difeur  ,  en  par- 
lant  d*Un  homme   qui  affeAe  de  bien 
parler. 

On  dit  proverbialement ,  Ventente  eft 
au  difeur  i  pour  dire ,  que  Celui  qui  parle 
entend  bien  ce  au*il  veut  dire  .  &  qu*il 
y  a  quelque  choie  de  cachd  que  lui  leul 
entend. 

DISGRACE,  f.  f.  Perte ,  privation  des 
bonnes  graces  d*une  perfonne  puidante. 
On  nefait  d'ou  vientfa  dif grace  ,  la  caufe , 
lefujet  de  fa  dif  grace,  Tomber  tndifgrace, 
Encourir  la  difgrace  du  Prince.  Durant 
fa  difgrace, 
II  fieniiie  auffi ,  Infortune ,  malheur.  // 
lui  eft  arrivi  une  difgrace,  Voila  un  itr an- 
te ,  une  cruelle  difgrace, 
DISGRACIER.  v.  a.  Cedcr  de  favorifer 
quelqu'un  ,  le  priver  de  fes  bonnes  gra- 
ces. Le  Roi  Va  difgrgadt  Sm  imprudence 
Ufa  difgrauiU 


nature  ,  ou  dmplement ,  Diffraeii ,  pour 
dire  >  qu'Il  a  quelque  chofe  de  d^figuti  , 
de  diftorme  en  fa  perfonne.  II  tjtfort 
difgracii  de  la  nature.  'On  ne  fauroit  voir 
une  perfonne  plus  d^graciee, 
DISGRACIEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  eft 
d^fagr^able.  Un  homme  difgracicux,  Une 
aventure  difgracieufe,  • 

DlSGRtGATlON.  C  f.  Terme  de  Phi- 
lofophie.  Le  blanc  caufe  la  difp-egation 
de  la  rue  ,  c'eft-a-dire ,  la  bleile  &  Te- 
gare ,  a  caufe  des  rayons  qui  la  firap- 
pent  de  tous  les  cdt^s. 
DISJOINDRE.  V.  a.  S^parer  des  chofes 
qui  ^toient  jointes.  II  ne  fe  dit  point  des 
chofes  mat^rielles.  Disjoindre  ujuiiifUnct 
en  Juftice. 
Disjoint  ,  ointe.  participe. 

En  Mudque ,  on  appelle  DegridisjoiiUt 
La  marche  d'une  note  a  une  autre ,  qui 
ne  la  fuit  pas  imm^diatement  dans  U 
c;aiTime. 

D'ISJONCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Conjonclion  disjoitSive.  Par' 
ticuU  disjon&ive,  Conjondion  ,  pzrU* 
cule  ,  qui  en.  joignant  les  menbres  d'ua 
difcours ,  ffpare  les  chofes  qu'on  dit ,  & 
n'en  adirme  qu'une  iad^termin^ment. 
Oil ,  foit ,  font  du  particttles  disjotw 
tives. 
DISJONCTION.  f.  f.  Separation.  Du- 
jonHion  de  deux  inftances, 
DISLOCATION,  f.  f.  D^boitcment  d^ 

OS. 

DISLOQUER.  ▼.  a.  D^mettre ,  d<fbciter. 
II  fe  dit  des  os  qu'on  fait  fortir  de  icjr 
place.  Diftoqucr  Us  os. 

On  dit  audi  ,  Difloquer  les  bras  ,  difio- 
quer  le  pouce  ,  pour  dire  ,  Difloquer  lei 
OS  du  bras  ,  les  os  du  pouce. 

On  dit  figur^ment  oc  familicrement , 
Cela  lui  a  djloqui  U  cerveUe ,  pout  dire , 
Cela  lui  a  mis  Fefprit  bors  de  fon  af- 
dette. 

DiSLOQui ,  £e.  participe. 

DISPARATE,  f.  f.  Mot  emprunt^  «!e 
I'Efpagnol.  £cart ,  in^galit^  dans  la  co^ 
duite  ou  dans  les  difcours.  QueUe  iiji*' 
rate !  ttrange  difparate, 

II  eft  audi  adjeaif.  Voilk  ieschcfalUt 
difparates  ,  pour  dire  »  Des  chofes  ^^ 
ne  vont  point  eniemble. 

DISPARITY,  f.  f.  In^galit^  .  dlffffcncf 
qui  fe  rencontre  cnti e  des  chofes  qu'  ■« 
peuvent  comparer.  II  y  a  bien  d<  i  •  -'  j 
pariti  ,  trop  de  difpariti.  La  diJl  "^tt  ,. 
grande  entre  cu  chofes  ,  entre  cu  /*'" 
Tonnes, 

DISPARITION.  C  £.  Aaion  de  &^^ 
roitre. 

DISPAROITRE.  v.  n.  Ccfler  de  p^rv 
tre.  VAnge  difparut  apres  lui  aroir  f*'- 
U,  Le  fantSme  a  difparu  i  nos  y-^-^ 
Cette  comete  ,  ce  metiore  a  difp'*'-  ^ 
jour  commence  A  difparoitrt.  II  *  ^j:*'* 
de  la  Cour, 

DiSPAROiTRE  ,  fignifie  audi ,  Serenref 
promptement,  fe  cacher.  On /^f''' 
de  payer  ,  il  difparut.  Un  tel  afotfit- 
queroute  ,  &  a  difparu.  A  fapprochs  de  to* 
troupes  ,  les  ennemis  difparurtnt. 
11  fc  dit  figur^ment  d*Une  ch<  fc  ^  < 
avoit ,  &  qui  tout  d'un  coup  ne  fc  'r  -  ' 
plus,  ravQU  da  g^nUf  iU  ©*r  J^f*'** 
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Qiii  apris  Varge/u  qui  ito'ufur  cttu  iahU ? 
h  M*di  fait  que  tourntr  la  tite  ,  U<ft  dif" 
pam  ,  f  /  d  difparu, 

DisPARU  ,  U£.  particlpe. 

PISPENDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  qui  ne 
fe  fait  qu'avec  beaucoup  oe  d^penfe. 
Uiu  tntreprifi  dijpendieuft* 

DISPENSATEUR  ,  TRICE,  f.  Qui  dif- 
tribue.  Sdge  ,  juftt  difpenfateur  des  hitn^ 
flits  du  Prince.  Bonne  dtfpenfatrice, 

DISPENSATION,  f.  f.  DiAribution.  5«r< 
difpenfation,  Jttfie  difpenfation,  Difpenja'- 
tion  det  graces, 

DISPENSE,  f.  r.  Exemption  de  la  rigle 
ordinaire.  Difptnfe  de  la  Loi ,  de  la  Cou" 
tume*  Difpenfe  d*dge,  Difptnfe  de  bans, 
Difptnfe  de  rifider.  Demander  ,  accorder 
difpenfe ,  unc  difptnfe  ,  des  difpenfes.  Oh- 
tenir  difpenfe  en  Cour  de  Rome,  ll  a  tufa 
difpenfe  de  Rome*  Difpenfe  du  Pape, 

II  fignifie  quelquefois  rermiflion.  Dif" 
penfe  de  manger  de  la  viande,  Difpenfe 
d^dpoufer  une  parente  ,  &€, 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  rigle 
ordinaire ,  faiie  une  exception  en  faveur 
de  quelqu*un.  Difpenfer  d'aller  i  U 
guerre,  Difptnfcr  quelqu^un  de  faire  fa 
choree.  Dfpenfer  de  la  loi  commune  ,  de 
la  regie.  Difpenfer  dujeune. 

On  die  »  pour  s'excufer  poliment  de 
faire  une  cnore  »  Difpenfe[-moi  de  faire 
cela, 

I>i$PENSER  »  fignifie  aufii  ,  D^partir , 

dtftribuer.  Difptnfer  les  graces  du  Prince. 

Difpenfer  Us  trifors  du  Citl.  Les  EccU" 

Jiafliques  font  obiigis  en  confcience  de  bien 

difpenfer  Us  revenus  de  Uurs  Bindficu, 

Dispense,  iE.  participe. 

DISPERSER.  V.  a.  R^pandre  ,  jeter  qk 
&  la.  Difperfer  de  r argent ,  des  prdfens  , 
&c, 

II  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  ,  &  figni- 
fie ,  Les  fdparer  i  en  les  mettant ,  en 
Jes  envoyant  en  divers  Ueux.  Difpvftr 
des  troupes  ,  des  foldats, 

\\  figniiie  aulfi  ,  Mettre  en  dcTordre  , 
diiliper.  Difperfer  un  troupeau.  Les  Juifs 
furcnt  difpcrf\^s   apr<s  la   d^ruSion   du 
Temple, 

X>ispF.Rsi  ,  tE.  participe. 

DISPERSION,  r.  f.  AAion  de  difperfer  , 
ou  par  la  quelle  on  eft  difperf^.  La  dif- 
perjton  ejl  une  des  peines  done  Dieu  me- 
riafa  &  punie  Us  Juifs,  La  dtfperfion  des 
Juifs  a  M  pridite  par  Um  Prophites  ,  & 
par  Notre-o  eigne ur  dans  l*Evangile. 

jilSPONIBLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Droit.  U  fe  dit  des  biens  dont  on  peut 
difpofer. 

I>ISPOS.  adj.  m.  L^eer  ,  agile.  11  ne  fe 
dit  proprement  que  oes  hommes.  On  ne 
peut  pas  etre  plus  difpos  kfon  ige.  GaU- 
lard  6t  difpos. 

DISPOSER.  Y.  a.  Arranger «  mettre  les 
chofes  dans  un  certain  ordte.  Difpofer 
tnal.  Mai  difpofer,  LArchiteRe  a  bien  dtf- 
pcfiles  appartemens  de  cetu  maifon.  DUu 
4t  difpofe  dans  un  ordre  merveilUujt  toutes 
ias  parties  de  Vl/nivers,  Pai  difpofi  dans 
mon  efprii  ce  que  fat  A  dire,  11  a  bien  dif- 
pofi les  parties  de  fin  difeours.  11  avoit 
bien  difpofi  fes  troupes  *fon  artillerie. 

Disposer  ,  figniiie  au/ii  ,  Preparer  a 
tfuelque  chofe  ,  engager  auelqu'un  a 
taire  ee  qu'on  fouhakte  de  lui.  Je  Vai  dif- 
pofi a  vQus  demander  pardon,  Difpofer  un 
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^mnlade  i  ruevoirfes  Sacremtn*,  La  griec 
difpofe  les  cceurs.  Difpofer  un  komme  a 
la  mart.  Se  difpofer  a  ta  mort,  Se  difpofer 
a  un  voyage,  ll  efi  difpofe  d.  faire  tout  ce 
qu*U  vous  plaira,  Je  les  ai  laiffds  qui  ft 
difpofoient  a  vous  vetiir  voir,  Difpofer  fa* 
vorablement  Us  efprits. 

On  dit  auifi  ,  Difpofer  quelqu^un  pour  U 
bain ,  pour  la  purgation  ,  pour  prendre  les 
uutM  ,  pour  aire  ,  Le  preparer  a  fe  bai- 
gner  ,  a  fe  purger  ,  a  prendre  les  eaux. 
Disposer  ,  fe  dit  au(fi  X>ts  chofes  que 
Ton  pr^are  pour  quelque  occafion.  On 
a  difpofi  ce  lieu^  pour  U  Bal  »  pour  la 
Comedie,  On  a  difpofi  toutes  chofes.  On 
a  tout  difpofe.  On  a  difpofi  les  apparte- 
mens  de  ce  Chateau  pour  y  recevoir  U 
Prince,  Difpofer  Us  affaires. 
Disposer  ,  eft  aufti  neutre  ;  &  en  ce 
cas  il  figniiie  •  Fa'ure  de  quelque  chofe 
ou  de  quelqu'un  ce  que  Ton  veut.  Dif- 
pofer  de  fon  bien  par  teflament,  Difpofer 
de  fes  cnfans,  Je  ne  difpofe  pas  de  moi 
commeje  roudrois,  Vous  croye\  que  Von 
difpofe  de  lui  commc  Von  veut ,  6r  vous 
vous  trompe\,  11  difpofe  de  tout  dans  cette 
maifon,  Vous  en  pouve^  abfolument  difpo- 
fer, Je  »€  puis  difpofer  que  de  ce  qui  m*ap» 
partunt. 

On  dit  f  que  Dieu  a  difpofi  d*une  per- 
fonne ,  pour  dire ,  que  cette  perfonne  eft 
marte.  //  a  iti  quin\e  jours  malade ,  & 
Dieu  en  a  difpofe. 

On  dit  proverbialement ,  Vhomme  pro- 
pofe »  &  DUu  difpofe ,  pour  dire ,  que  Nos 
defTeins  ,  nos  projets  tournent  fouvent 
tout  au  contraire  de  ce  que  nous  avons 
penfd  :  £rpour  dire  audi ,  que  Les  horn- 
mes  formen^dcs  defteins  ;  mais  quele 
fucces  ,  r^v^nement  depend  de  Dieu. 
Disposer  ,  fignifie  encore  ,   Aligner, 
foit  par  vente  >  foit  par  donation ,  ou 
autrement.  H  a  difpofe  dc  cette  terre ,  de 
fa  maifon  ,  de  tout  fon  bien,  Les  mineurs 
ne  peuvent  difpofer  de  Uur  bun, 
DiSPOsJ^,  iE.  participe. 

On  dit ,  Un  komme  bien  difpofi  ,  mal 
difpofe  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Un 
homme  bien  inteotionn^  ,  mal  inten- 
tionn^. 
DISPOSITIF  ,  IVE.  adj.  Pr^paratoire , 
qui  difpofe  a  quelque  chofe.  Remide  dif- 
pofitif,  II  n*a  guere  d*ufage  qo'en  cette 
phrafe. 

11  eft  aufti  fubftantif  »  &  fignifie  Le 
prononce  d'une  Sentence  ^  d  une  D^* 
claration  ,  d'un  £dir ,  d'un  Arrit  r^dig^ 
par  ^crit.  l>e  difpofitifde  la  Sentence  >  de 
PArrit ,  de  p£dit » porte .  • . .  Ce  terme 
fert  a  diftinguer  le  Prononc^  du  Vu  d*ttn 
Arr^t ,  du  pr^ambule  d*une  Declaratioa 
ou  d'un  £dit. 

DISPOSITION,  f.  f.  Arrangement ,  fitna- 
tion.  La  difpofition  des  partus  du  corps  , 
des  organes.  La  difpofition  de  ces  litux'ld 
itoit  telle.  La  difpofition  des  troupes.  La 
difpofition  de  la  batailU,  La  difpofition 
de  fvn  difeours.  La  difpofition  desfcknes 
efi  hcureufe  dans  cette  Tragidie.  La  difpo- 
fition d'un  Poeme, 

U  iignifie  audi  L'a^on  par  laquelle  on 
difpofe  de  oueloue  chofe  ,  &  I'eftct  qui 
en  r^fulte.  Par  la  difpofition  defon  bien  , 
par  la  difpofition  qu^ilfit  defon  bien.  ll  a 
fait  une  f age  difpofition.  Selon  la  difpo- 
fition qu*U  in  a  faiti  en  mour§Mt  U  a  UUffi 
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la  difpofition  defies  affaires  a  un  tel,  Sui- 
vant  la  difpofition  de  la  Loi,  Difpofition 
teftamentaire, 

II  fienifie  encore  Le  pouvoir,  Fantorit^ 
de  di^ofer  d'une  chole.  11  n*eflpas  en  ma 
difpofition  de  vous  confer ....  Ceia  efi  en . 
ma  difpofition  entikre  ,  en  ma  difpofition 
abfolue,  Cela  n^efi  pas  en  ma  difpofition^ 
Je  vous  offre  tout  ce  qui  eft  en  ma  difpofi^ 
tion,  Cet  Abbi  a  la  difpofition  de  plufieurs 
beaux  Binifices,  Tout  eft  en  la  difpofition 
de  Dieu,  * 

On  dit  I  A  la  difpofition  ,  pour  dire  » 
Dans  la  d^pendance ,  avec  pouvoir  d'en 
diipofer.  It  eft  entUrement  d  la  difpofition 
Sun  tel,  Cela  efi  a  ma  difpofition,  II  O' 
des  gens  d  fa  difpofition.  Tout  eft  d  votrt 
difpofition. 

Disposition  ,  fignifie  encore  ,  Inclina- 
tion ,  g^nie  ,  aptitude.  Ceft  un  enfant 
qui  a  beaucoup  de  difpofition  au  bien,  11  m 
de  grandes  difpofitions  a  Pitude  ^d  la  dan^ 
fe  ,  pour  la  danfe  ^  a  la  mufique  ,  pour  Ut 
mufique,  NaturelUment  on  n*a  que  crop  da 


difpofition  au  mal, 
U  fe  dii 


dit  encore  Des  fentimens  oti  I'on 
eft  a  regard  de  quelqu*^.  Ceft  un  homm€ 

Jidade  tris-honnes  difpofitions  pour  vousm 
e  Vai  laijfe  dans  une  dijp.fition  tris-favo^ 
rable  pour  ce  qui  vous  rcgarde, 

II  fe  dit  auffi  De  T^tat  oia  I'on  eft  k 
regard  de  quelque  chofe ,  du  deftein » 
de  la  r^folution  que  Ton  a  de  faire  quel- 
que chofe.  Je  Vai  laiffi  dans  la  difpofi- 
tion de  fortir,  11  itoit  en  difpofition  da 
vous  venir  voir, 

11  fe  dit  De  ce  qui  denote  quelque  pre- 
paration ,  quelque  acheminement  a  quel- 
que chofe  de  prochain.  Voild  un  pouU 
qui  marque  de  la  difpofition  d  lafidvre,  Ces 
fluxions-la  font  des  difpofitions  a  la  gouue* 
llparoit  dans  Pair  de  la  difpofition  d  la 
pluie. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Dif- 
pofition prochaine  y  pour  dire ,  L'^tat  pro- 
chain  oii  eft  une  chofe  pour  recevoir 
une  nouvelle  quality  ,  une  nouvelle  for- 
me. On  dit  dans  un  fens  contraire ,  Dif^ 
pofition  ilotgnee. 

On  dit ,  Etre  en  bonne  difpofition  ,  pous 
dire  ,  Se  porter  bien  :  £t  £tre  en  mau^ 
vaife  difpofition  ,  pour  dire  >  Se  porter 
mal. 

DISPROPORTION,  f.  f.  In^galit^ ,  dif- 
convenance  ,  manque  de  proportion  en- 
tre  des  chofes  compar^es.  ll  y  a  una 
grande  difproportion  entre  ces  deux  chofes- 
la.  Quelle  difproportion  y  trouve^^ousT 
lly  a  un*  grande  difproportion  d*dge  ,  d/a 
qualiti  t  de  mirite  entr'eux, 

DISPROPORTlONNt  ,  ^E.  adj.  Qui 
manque  de  proportion  »  qui  n*a  pas  d« 
convenance.  Leurs  ages  font  fort  difpro* 
portionnis,  Un  mariage  difproportionnim 
Ces  partages-ld  font  bien  difproportion^ 
nis. 

DISPUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
^cre  difput^.  Cette  quejlion  eft  dtfputable» 
Cela  rC eft  pas  difputabU, 

DISPUTE.  C  f.  D^bat ,  conteftationv 
Grande  difpute.  lU  font  toujours  en  dif^ 
pute.  Avoir  difpute  enfembU,  Avoir  difputo 
contre  quelqu*un.  Opinidtu  dans  la  difpute^ 
La  ehaleur  de  la  difpute, 
I  II  fe  dit  auiC  Des  a^ons  publiques  qui 
<   £9  foot  daa9  k«  ^coU*  pour  agitu  do 
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gent.  Diflrihucr  des  aumonet,  Difirihuir 
U  hutin  anx  foldats.  On  a  difiribui  des 
commijjions  pour  fain  des  gens  de  guerre, 
Difirihuer  Us  graces  ,  Us  ricompenfes , 
Us  charges  ,  Us  honneurs.  Les  foldats  dt 
cette  compagnit  ont  iti  diftribues  dans 
etaatres  compagnies.  Le  fangfe  difirihue 
du  cotur  dans  les  artcres,  Cette  fource  fe 
dijiribue  dans  tous  Us  quarturs  de  la  ViUe, 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Diftribuer 
vn  prods  ,  pour  dire  ,  Le  donner  a  un 
Confeilier  pour  le  rapporter.  Lt  Prifi- 
dent  a  diftribui  un  tel  procis  i,  un  teL 

DiST&iBU  ER  ,  fignlfie  audi  Divifer ,  dif- 
pofer ,  ranger.  Cet  Auttur  a  fait  un  beau 
traiti  y  il  en  a  bun  diftribui  la  matiere, 
Diftribuer  par  ordrt, 

DisTRiBUE,  tfi.  participe. 

DISTRIBUTEUR  ,  TRICE,  f.  Qui  dif- 
tribue.  Diftrihuttur  des  graces  ,  des  ri- 
compenfes. 

DISTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  diftribue , 
qui  partage.  La  Juftice  diftributive  efi  celle 
^  ordonne  des  peines  &  des  ricompenfes. 
On  le  dit  audi  en  termes  de  Grammaire 
&  de  Logique.  Cette  propofition  eft  vrais  , 
itant  prije  dans  unfens  diftributif.  Par- 
ticuUs  difirihutives,  TantSt  eft  quelque- 
fois  particule  diftributive.  Tantit  il  lit , 
tantot  il  icrit, 

DISTRIBUTION,  f.  f.  Uaftion  de  diftri- 
buer ,  ou  TefFet  de  cette  aftion.  Diflri- 
button  du  butin.  Faire  la  diftribution  des 
proees,  Diftribution  de  deniers,  Diftribu- 
tion des  prix,  Faire  un  itat  de  diftribution. 
On  appelle  en  termes  de  Pratigue  •  Or- 
dre  de  diftribution ,  Le  r61e  qui  (e  fait  des 
cr^anciers  fur  un  bien  adjug^  par  d^cret. 
On  appelle  audi  Diftribution  ,  Les  de> 
niers  qu*on  diftribue  aux  Chanoines ,  a 
caufe  de  leur  prtffencc  a^hielle  au  fer- 
vice  divin.  Recevoir  doubU  diftribution, 

DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
£|tendue  de  Juridiflion.  Un  Juge  ne  peut 
juger  hors  de  fbn  diftrict. 

On  dit  fieur^ment ,  Cela  n*eft  pas  de 
mon  diftriS ,  pour  dire  ,  Cela  n*eft  pas 
de  ma  competence  «  il  ne  m'appartient 
pas  d*en  juger. 

DIT 

DIT.  f.  m.  Bon  mot ,  Apophthegme.  Un 
dit  notable,  Les  dits  &  faits  ,  Us  dits  & 
geftes  des  Aneiens,  II  n*eft  guere  d'ufage 
hors  de-la. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  fon  dit 
&fon  didit ,  pour  dire  ,  II  change  d*a- 
Tis  quand  il  lui  plait ,  il  r^trafte  fa  pa- 
role ,  il  eft  fujet  a  fe  dtfdire. 

DITHYRAMBE.  f.  m.  Efpice  de  Poefie 
confacr^e  a  Bacchus.  L'enthoufiaftne  , 
le  d^fordre  ,  Tin^galit^  des  mefures  ca- 
ra^t^rifoient  ce  genre  de  Poeme. 

DITHYRAMBIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  au  Dithyrambe. 

DtTON.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Inter- 
▼alle  compofe  de  deux  tons.  La  tUrce 
majeure  eft  un  diton  eompofi  d*un  ton  ma- 
jeur  &  d*um  ton  mineur. 
D  I  V 

DIVAGUER.  V.  n.  S*^carter  de  Tobjet 
d*une  queftion  dans  la  difcuilion  ,  dans 
la  converfation.  Cet  homme'la  ne  fuit 
rien  \  &  ne  fait  ifue  divnguer. 

PIVAN.  f.  m.  On  appelle  ainii  en  Tur- 
quie  Le  Confeil  du  Grand  Seigneur,  Cela 
pu  propofi  au  Div4n% 
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DIVE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  figntfioit 
Divine, 

DIVERGENCE,  f.  L  Terme  de  G^om^- 
trie.  £tat  de  deux  lignes  qui  vont  en 
sMcartant. 

DIVERGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de 
G^om^trie.  On  donne  ce  nom  a  des  li- 
gnes qui  Tont  en  s*^cartant  Tune  de  I'au- 
tre.  Lignes  divergentes, 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Diff<«rent ,  dif- 
femblable  ,  qui  eft  de  nature  ou  de  qua- 
lit^  diff(^rente.  Us  font  de  divers  fentimens^ 
de  diverfe  Religion,  Dtrers  temperamens, 
Diverfes  propofitions. 

II  fignine  audi  Pluiieurs.  II  a  parli  a 
diverfes  pcrfonnes,  A  diverfes  fois,  A  di' 
verfes  reprifes.  En  divers  temps.  En  divers 
lieux, 

DIVERSEMENT.  adv.  En  diverfes  ma- 
nieres  ,  diff^remment.  Les  Hiftoriems  en 
parUnt  diverfement.  On  peut  exoliquer  cela 
diverfement.  Cette  nouvelle  a  iti  refue  di- 
verfement dans  le  monde, 

DIVERSIFIER.  v.  a.  Varier ,  changer 
en  pluiieurs  fa^ons.  Diverfifier  des  vian- 
des,  Diverfifier  Us  attitudes  des  figures 
dans  un  tableau.  Diverfifier  fes  itudes  , 
fes  exercices,  Diverfifier  Ventretien  ,  la 
converfation.  Les  pieces  de  ce  parterre  font 
agriabUment  diverfifiies,  Cet  Auteur  a  fort 
diverfifii  fin  Poeme, 

DxvERSiFit ,  tE.    participe. 

DIVERSION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  d^toume.  //  eft  entri  dans  U  pays  des 
Ennemis  pour  faire  diverfion,  II  avoit  une 
grande  fluxion  fur  Us  ytux ,  &   on  I'a 

faigni  pour  faire  diverfion  de  Chumeur,  Ces 
deux  amis  commenfoient  ^  difputer  aigre- 
ment  »  un  tUrs  a  parli  de  nouvelles  pour 
faire  diverfion. 

On  dit  figur^ment ,  que  Von  vUntplus 
aifement  a  bout  des  pajjions  par  la  diver- 
fion  ,  que  par  Vopiniatreti  qu'on  a  a  les 
combattre  direBement.  Ce  jeune  homme  a 
iti  guiri  dejon  amour  par  la  diverfion  que 
fait  dans  Jon  emur  U  difir  de  la  gloire, 
Voyt^  vos  amis ,  cela  fera  diverfion  i  vo- 
tre  douleur, 

DIVERSITY,  f.  f.  Vari^t^ ,  difference. 
Diverfiti  de  Religion  ,  de  vie  ,  de  for- 
tune. Diverfiti  d'objets  ,  d*occupations , 
itefprits  ,  d^humeurs  ,  ^opinions  ,  &e. 
itrange  diverfiti.  AgriabU  diverfiti.  QuelU 
diverfiti ! 

DIVERTIR.  V.  a.  D^tourner ,  diftraire. 
Divertir  quelqu'un  de  fes  occupations.  II 
avoit  un  tel  dejjein  ,  je  I'en  ai  diverti.  En 
ce  fens  il  vieillit. 

En  matiirede  Finances ,  on  dit ,  qu'l^n 
homme  a  diverti  Us  deniers  ^  pour  dire, 

3u'II  les  a  employes  a  un  ufage  diffi^rent 
e  leur  deftination.  II  a  diverti  les  de- 
niers  du  Rot.  On  a  diverti  U  finds  fur  le- 
quelfitois  ajfigni.  Ceuepartu ,  cette  fom- 
me  a  eei  divert ie, 
11  fe  dit  quelquefois  pour  Voler ,  d6- 
rober.  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de 
fa  recette. 

On  dit  au(fi »  Divertir  les  *jfftts  d'une 
fuccejpon ,  pour  dire  ,  En  fruftrer  ceux 
k  qui  lis  appartiennent. 
Divertir*  hgnifieaudi,  D^fennuyer, 
r^jouir.  //  faut  le  divertir.  AUons  le  di" 
vertir,  Divertijft^vous  kquelm  chofe, 
Se  divertir. v.  r^cipr.  5erejouir, pren- 
dre da  pUifir,  .Cis  jtwus  gens  fi  divir- 
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tiffent  a  jouer  i.  la  paume.  Ces  Mejpeursfi 
divertijfent  A  mes  dipens. 

Diverti  ,  ie.  participe.  DenUrs  diver- 
tis,  Somme  divertie,  Fonds  ,  effets  diver- 
Us.  II  n*eft  guere  d*ufage  qu'en  ce  fens« 

DIVERTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  di- 
vertit ,  qui  rtf  joint ,  qui  xicx^t.  Les  Spec- 
tacles font  diverti^ans.  Efprit  drverti^asUm 
Humettr  divertijjante. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  R^cr^adon  , 
plaifir.  II  fe  prend  ordinairement  pour 
un  plaifir  honn^te.  La  chaffe  eft  un  grand 
divertiffement.  Prendre  du  divertiffement^ 
La  mufique  eft  un  honnite  divertiffement. 
II  prend  Vitude  comme  un  divertiffement^ 
On  appelle  dans  les  Optfra  ,  Divertif- 
fement ,  Les  fdtes  de  danfe  &  de  chant 
2ui  font  partie  de  chaque  ade  dans  an 
>p^a  »  ou  qui  le  terminent.  L«s  divert 
tiffemeru  de  cet  Opira  font  biea  amenesm 
life  dit  audi  en  parlant  de  la  Coa^e* 
Ceft  une  Comidie  aivec  des  dtvertiffemens^ 
On  appelle  Diven^ement  de  deniers  ^ 
divertiffement  de  finds  ,  L'emplot  qu'oa 
fait  d*une  fomme  d 'argent  a  un  ufagc 
different  de  celui  auquel  elle  ^oit  def* 
tin^e. 

DIVIDENDE.  f.  m.  Terme  d'Ariibm^- 

3ue.  Nombre  a  divifer  felon  la  regie  de 
ivifion. 

DiviDENDE  ,  eft  audi  un  terme  affedd 
aux  Compagnies  de  Commerce  ,  &  3 
fignifie  le  produit  d*ufle  afbion. 

DIVIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  de  Diea ,  qui 
appartient  a  Dieu.  Les  attributs  divins. 
La  puiffance  divine.  La  Providence  divine^ 
La  grace  divine,  Le  culte  divin.  Lefervice 
divin,  VOffice  divin.  Les  Romains  rea- 
doient  des  honneurs  divins  d  Umrs  Empe- 
reurs,  Difirer  ,  dicemer  les  honneurs  di- 
vuis. 

On  appelle  Les  trois  perfonnes  de  la 
Trinit^  ,   Les  pirfonnes  Divines. 
On  appelle  Le  Fils  de  Dicu ,  Lc  Verbe 
Divin. 

Divin  ,  fe  dit  figur6nent  De  ce  qui 
femble  dtre  au-dediis  des  forces  de  la 
nature.  U  y  a  quelque  chofe  de  dim  la- 
dedans. 

II  fe  dit  audi  dgurdmeat  De  ce  qui  eft 
tres-excellent  dans  fon  genre.  Onvrage 
divin.  Beauti  divine,  Le  divin  Plnton* 
Ceft  un  homme  divin. 

DIVINATION,  f.  f.  L'art  de  pr^re  Fa- 
venir.  La  divination  a  toujours  iti  r«c- 
damnie  par  VEglife. 
II  denifie  audi  Les  moyens  dont  on  fe 
fervott  pour  deviner  *  poor  prddire.  Let 
PaJiens  avoUnt  plnfiaas  fortes  de  divino- 
nations  ,  La  divination  par  U  vol  des  oi- 
feaux  ,  La  divination  par  VinJpeSion  dcM 
entrailks  des  viciimes ,  &c* 

DIVINEMENT.  adv.  Par  la  verm  .  par 
la  puidance  de  Dieu.  Les  Prophites  di* 
vinement  infpiris.  La  conception  du  File 
de  Dieu  a  iti  operie  divitteaent  dans  Xc 
fein  de  la  fainte  Vierge^ 

II  dgnide  dgurdment  &  familiireaieRr, 
Excellemment ,  parfaitemeot.  Ce  SaJ- 
puur  travaille  divinement.  Ilehante  dtvt- 
nement.  II  ierit  divinement.  II  joue  du 
Luth  divinement,  Divinement  bien, 

DIVINISER.  V.  a.  Reconnoitre  poor  di* 
vin.  Les  Paiens  divinifoient  Us  OmeUrm 

DiviNist,  ifi.  participe. 

DIYINITE,  U  U  ftfleoct  divine ,  ftanira 
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divine.  La  dhiniti  du  Vtrht, 
U  fc  prend  aufTi  pour  Dieu  mime.  NUr 
la  Diviniti ,   ru  point  reconnoitre  it  Di- 
vinitd ,  cUfi  rtnoneer  i  toiues  Its  lumurts 
dt  la  raifon, 
II  fe  prend  audi  pour  Les  fauxDieux 
dcs  Paiens.  Lcs  Divinitis  des  caux.  La 
Diviniii  du  lieu.  Lcs  Divinitds  dtsforits. 
On  s'en  fert  encore  figur^ment  &  abu- 
£vement  en  Poeile  ,    quand  on  parle 
d'une  belle  femme.  C*tfi  une  Diviniti, 
La  Divinite  que  f  adore* 

DIVIS.  II  eil  oppoAf  k  indiyii,  Voyez 
Indxvis. 

DIVISER.  V.  a.  Partaker,  fifparer  en 
deux  ou  plufieurs  parties.  Ce  Royaume 
aft  divife  en  tant  de  Provinces.  Divifer  le 
tout  en  fis  panics.  Divifer  un  difcours  , 
une  harangue.  Divifer  une  fomme  entre 
plufieurs  perfonnes  ,  en  plufieurs  parties. 
11  iignibe  hgur^iiient »  Mettre  en  dif- 
corde  ,  d^funir.  Vintirit  a  diviflcttttfa" 
mille.  lis  font  divifes  enfe8.cs  ,  tn  fac^ 
lions,  Diytfer  les  efprits. 
J>ivisi,  £E.  participe. 

DIVISEUR.  r.  m.  Terme  d'Arithm^ti- 
que.  Nombre  par  lequel  on  en  divife  un 
plus  grand.  Quand  on  veut  partaker  cent 
en  djx  ,  dix  efi  le  divifeur ,  &  cent  efi  le 
dividende. 

DIVISIBILITY  r.  f.  Terme  didaAique. 
Quality  de  ce  qui  peut  Itre  divife.  La 
dififibiliti  de  la  matiire. 

DIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  psut  dl- 
vifer.  Plufieurs  Philofophes  difent  que  la 
quantiti  eft  divifible  a  Vinfini, 

DIVISION. f.  f. Separation,  partage.  La 
divjfion  ^un  heritage.  La  divifion  ifun  dif 
aours^  d*un  fermon.  La  diytfion  ^une 
fomme. 

On  appelle  Divifion  ,  en  termes  de 
Rh^torique,  La  diflribution  qu'un  Ora- 
teur  fait  de  fon  difcours  en  pluHeurs 
parties.  La  divifion  doit  etre  claire ,  & 
rtnfermtr  tout  lefujet. 

C3n  dit ,  en  termes  de  Pratique ,  Sans 
divifion  ni  difcujfion  ,  pour  dire  ,  Soli- 
dairement  Tun  pour  Tautre ,  &  un  feul 
pour  le  tout. 

II  Hgnifie  itgut^ment ,  D^funion ,  dif- 
c\>rde.  11  y  a  divifion  ,  de  la  divifion  en^ 
er'eux.  Mettre  de  la  divifion  ,  mtttre  la 
divifion  dans  une  familU.  II  y  a  grande 
divifion  en  cette  VilU.  Desfrcres  en  divi- 
fion. Semer  la  divifion,  Fomenter  ,  entre^ 
tejiir  la  divifion. 

Division  ,  fe  prend  aufli  poor  Une  des 
auatre  premieres  regies  d'Arithm^cique, 
cc  iieoifie  ,  La  r^le  felon  laquelle  on 
divile  une  fomme  ,  un  pavement ,  un 
fout  en  plufieurs  parties.  £es  quatrepre- 

.  mjeres  regies  d'Arithmdtique  ,  font  l* Ad- 
dition ^  la  SouftraSUonj  la  Multiplica- 
tion ,  la  Divifion,  11  fait  V Addition  ,  mats 
il  ^^  fail  pa*  encore  la  divifion  ^  ilncfait 
pas  f aire  la  divifion* 

Division  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit 
Des  parties  d'une  Armde  entiere  qui  eft 
cample  en  ordre  de  bataille.  La  divifion 
Ac  la  droite  ,  la  divifiom  dt  la  gauche  »  la 
divifion  du  centre.  Les  Officiers  Gin^ 
ranx  ont  chaeun  leur  poftefxe  a  quelqu*une 
des  divifionr, 

II  fe  dit  encore  Des  parties  difttnAes 
4rttn  bauillon  qui  defile  ,  foit  par  demi 
/aupgt  foit  pat  quart  dc  tang,Xs  pet/U 
ipncZf 
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des  OjpcUrs  fubaltcmes  eft  dans  Us  dlvi- 
fions. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Di- 
vifion ,  Un  certain  nombre  de  vaiiTeaux 
d'une  Arm^e  navale ,  qui  font  ordinai- 
rement  commandos  par  un  OfHcier  Ce- 
ntral. Un  tel  commandoit  notre  divifion. 

DIVORCE,  f.  m.  Rupture  de  mariage. 
Le  divorce  itoit  en  ufage  parmi  les  Juifs 
&  les  Romains,  Le  divorce  n*efi  point  per- 
mis  dans  U  Chriftianifme. 

II  fc  prend  quelquefois  pour  Les  fim- 
ples  dilTentlons  qui  naiflent  dans  le  ma- 
riage. Ce  mart  &  cette  femme  font  dans 
un  coniinuel  divorce. 

II  s*applique  m^me  aux  diiTentions  en- 
tre les  amis.  Cet  homme  efi  defimauvaife 
humeur  i  qu*il  eft  en  divorce  avec  tousfes 
amis, 
II  fe  prend  figurdment  pour  Une  fi^pa- 
ratton  volontaire  d'avec  les  chofes  aux- 
quelles  on  dtoit  fort  attachd.  11  a  fait 
divorce  avec  les  plaifirs ,  avec  le  monde. 

DIURfeTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Apdriiif .  qui 
fait    uriner.   Remede  diuretique.    Le  vin 
blanc  eft  diuretique. 
II   fe  prend  quelquefois    fubftantive- 
ment.  C*eft  un  bon  diuretique. 

DIURNAL,  f.  m.  Livre  de  prieres  qui 
contient  TOffice  Canonial  de  chaque 
jour  ,  a  I'exception  des  Matines ,  & 
quelquefois  des  Laudes.  Diurnal  Ro- 
main.  Diurnal  a  I'ufage  de  Paris. 

D I U  R  N  E.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
D*un  jour.  Le  mouvemcnt  diume  de  la 
Terre. 

DIVULGATION,  f.  f.  Aaion  de  divul- 
guer  ,  ou  ^tat  d*une  chofe  divulgude. 

DIVULGUER.  V.  a.  Rendre  public  ce 

2ui  n'dtoit  pas  fu.  Divulguer  unfecret. 
^ne  heure  apris  que  la  nouvelle  fitt  arri* 
vie ,  elle  jut   divulguee  par^tout  ,  on  la 
divulgua  par  toute  la  Ville. 
DiYULCui,  iE.  participe. 

D  I  X 
DIX.  adj.  numdral  de  t«  g.  Nombre  pair 
compoA^  de  deux  fois  cinq  ,  &  qui  fuit 
imm^diatement  le  nombre  de  neuf.  h*X 
dans  ce  mot  fe  prononce  comme  un  Z 
devant  une  voyelle.  Dix  arpens.  Dix 
icus,  Dix  hommes.  Devant  une  confon- 
ne ,  ou  une  lettre  afpir^e  ,  il  ne  fe  pro- 
nonce  point.  D'lx  Cavaliers.  Dix  Fantaf 
firu.  Les  dix  Commandemens  de  Dieu,  Dix 
Hirot.  Quand  il  eft  final ,  ou  qu*tl  eft 
fuivi  d'un  repos  ,  il  fe  prononce  forte- 
ment  comme  une  S  initiale.  Sous  fom- 
mes  dix.  lis  itoient  dix ,  bien  buvans  & 
bien  mangeans.  On  le  joint  a  certains 
nombre s.  Dij0-fept.  Dix-huit.  Dix-neuf, 
Soixante  &  dix.   Quatre-vingt-dix, 

II  eft  quelquefois  fubftantif.  Un  dix  de 
carreau.  Quator^e  de  dix.  Un  dix  en 
chijfre^ 

Dans  le  diicours  ordinaire ,  il  fe  prend 
pourdixt^me.  Innocent  X.  Climent  X,  Le 
dix  du  mois.  Le  dix  de  la  Lune,  Le  dix 
dtfa  maladie. 

On  dit ,  Mettre  fon  argent  an  denier  dix, 
i  dix  pour  cent ,  pour  dire  ,  En  tirer  le 
dixieme  denier  d'intdr^. 
DlXItME.  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Di^iinu.  )  Nombre  d'ordre.  Le  dixieme 
jour.  La  dixiime  fois. 

a  eft  auftt  fubftantif  »  &  fignifie  La 
diaucmc  partic  d'un  tOttt»  //  tft  hdrititr 
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pour  un  dlxilme.  11  a  un  dixieme  dans 
cette  affaire. 

DlXlfeMEMENT.  adv.  En  dixiimelicu. 

DIXME.  f.  f.  (  On  ne  prononce  point  \X 
qui  ne  fert  qu*a  allonger  la  premiere  fyl<- 
labe.  )  Celt  ordinairement  La  dixieme 
partie  des  fruits  &  d'autres  chofes  que 
Ton  paye  a  I'^glife  ou  aux  Seigneurs. 
Payer  les  dixmes.  Lever  les  dixmes.  II  a 
la  dixme  de  toutes  ces  terres-ld,  Affermer 
les  dixmes.  Dixmes  infcodees.  La  dixme 
des  bUs  ,  du  vin  ,  &c.  11  y  a  des  dixmes 
qui  font  la  trei\ieme  partie  ,  la  dou[iime  » 
&c.  Les  Juifs  payoient  la  dixme  aux  Li- 
vites. 

On  appelle  Groffes  dixmes ,  Les  dixmes 
qu^on  Uve  fur  les  gros  fruits ,  comme 
le  bid  &  le  vin.  Menues  dixmes ,  Celles 
qui  fe  levent  fur  le  menu  grain  &  fur  le 
menu  b^taU.  Et  Vertes  dixmes ,  CcIIes 
qu'on  leve  fur  les  legumes  >  le  chan- 
vre  ,  &c. 

DIXMER.  V.  a.  Avoir  droit  de  lever  U 
dixme  en  un  lieu.  Ca  abbi  dixme  dans 
tous  ces  villages. 

II  fe  dit  au(U  en  parlant  de  celui  qui 
afluellement  live  la  dixme.  On  n*a  pas 
dixmi  en  ce  champ-ll.  11  eft  alU  dixmet 
au  prejfoir. 

DixME,  iE.  participe. 

DIXMEUR.  f.  m.  Celui  quirecueille  les 
dixmes.  dixmeur  d'un  tel  lieu. 

D  1  Z 

DIZAIN,  f.  ro.  Ce  qui  eft  compofd  dn 
nombre  de  dix.  11  fe  dit  des  ouvrages  de 
poeiie  compofcs  de  dix  vers.  Faire  un 
di[ain.  Cette  Ode  contient  tant  de  di^ains^ 
II  fe  dit  aufti  d'Un  chapelet  compofi^ 
de  dix  grains.  Les  Chevaliers  du  Saint-^ 
Efpritfont  oblige's  de  dire  tous  les  jour* 
leur  di\ain. 

DIZAINE.  f.  f.  Total  de  chofes  ou  do 
perfonnes  compofd  Je  dix^  Une  di\aine 
^ecus.  Compter  par  di\aine.  Le  chapelet 
eft  compofe  de  cinq  di^aines.  La  faille  dt 
Paris  eft  divifie  en  tant  de  quartiers ,  Cr 
chaque  quartier  en  tant  de  di\aines. 

On  dit  auifi  en  termes  d'Arithmdtique  » 
Nombre  ,  di\aine  ,  centaine, 

DIZEAU.  f.  m.  II  fe  dit  de  dix  gerbes ,  de 
dix  bottes  de  foin.  Un  di^eau. 

DIZENIER.  f  m.  Chef  d^une  dizaine ,  ou 
qui  a  dix  perfonnes  fous  fa  charge.  Ceft 
un  nom  de  certains  Officiers  de  Ville. 
Les  Quarteniers ,  Us  Di\eniers ,  &c,  dig. 
Paris. 

D-LA-R£.  Terme  de  Mufique  ,  par  le«^ 
quel  on  ddfigne   le  ton  de  ti.  Le  ton 
de  D'la-re.  Cet  air  eft  en  D-la*re, 
DOC 

DOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oropre  z 
recevoir  inftruftion ,  ou  qui  a  de  la  diC* 
pofition  a  fe  lailTcr  conduire  &  gou« 
verner.  Naturel  dociU.  Efprit  dociU.  Hu-^ 
meur  docUt.  Enfant  docile.  Un  homma 
fort  docile  aux  Ufons  defon  maitre.  Do* 
cile  aujoug.  L*Orateur  doit  rendre  fon  Alt* 
diieur  docile  &  attentif. 
DOCILEMENT.  adv.  Avec  docilit^. 
teouter  dociUment. 

DOCILITt.  f.  f.  Oualitd  par  laquelle  on 
eft  docile  ,  difpoiition  naturelle  a  Itre 
inftruit ,  a  fe  laifter  gonverner.  //  a  unt 
grande  docUitd, 

DOCIMASTIQUE  ,  ou  DOCIMASIE. 
f.  f.  Terme  &  Chimie.  L'art  d'effav  - 
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en   petit  Its    mines ,   pour  favoir    les 

ni^taux  qu'elles  contiennent.  Ellc  differe 

de  la  Mdtallurgie  qui  s'occupe  du  tra- 
vail des  mines  en  grand. 

DOCTE.  adj.  de  t.  g.  Savant.  Un  homme 

doBe.  On  dit  aufTi  ,  Un  livre  doHe  ,  unt 

doHe  dijftreation  ,  pour  dire ,  Qui  con- 
tient  beaucoup  de  doArine. 
11  fe  met  aum  Aibftantivement.  Les  doe* 
tes  ne  font  pas  ^un  ttl  avis, 

DOCT  EMENT.  adv.  Savamment ,  d*une 
«    maniere  do£le.  11  prechc  doBcment.  Trot' 
ttr  doHcmcnt  unc  mature, 

DOCT  EUR.  r.  m.  Qui  eft  promu  dans 
une  UniverHt^  au  plus  hiut  degre  de 
quelque  Facultd.  DodcurenTheologie, 
poHcur  en  Droit.  DoHeur  en  Midecine, 
DoHeur  de  Sorbonne  ,  de  Navarre.  Doe* 
teur  en  Theologie  de  la  Faculte  de  Paris, 
Prendre  le  bonnet  de  DoHeur,  Paffer  DoC" 
teur.  Etre  regu  DoHeur, 

On  appelle  DoHcur^Regentt  Un  Doc- 
teur  qui  enfcigne   publiquement. 

11  fe  die  aulii  en  fiyle  familier  d'Un 
homme  do£ie  ,  quoiqu'il  n^ait  pas  ct^ 
re^u  Do^leur.  II  eft  fort  favant  en  telle 
fcience  ,  U  y  eft  DoHeur,  Ce  n*eft  pas  un 
grand  DoHeur, 

II  fe  dit  dans  le  m^me  (lyle ,  d*Un  ha- 
bile homme  en  quelque  cipece  de  chofe 

.  oue  ce  foit ,  quoique  ce  ne  foit  pas  une 
icience.  C'eft  un  grand  DoHeur  aux  tehees, 
Jlfaut  donner  cette  affaire  (i  conduirt  i 
un  tel »  c*efl  un  DoHeur, 

DOCTORAL,  ALE.  adj.*  de  t.  g.  Ap- 
jpartenant  au  Do£leur.  Robe  dcHorale, 
iBonnet  doHoral, 

DOCTORAT.  f.  m.  Dcgrd ,  qualitd  de 
DoHeur.  //  eft  parvenu  an  Doaorat, 

DOCTORERIE.  f.  f.  Afte  qu*on  fait  en 
Th^oloeie  pour  dtre  rc^u  Do£leur.  //  a 
difpute  a  la  DoHorerie  d*un  tel. 

DOCTRINAL,  ALE.  adj.  Qui  fedit  Des 
avis  que  des  Th^oloeiens  donnent  en 
anati^re  de  Doftrine.  Le  ParUment  a  de" 
mandi  a  la  Sorbonne  fon  avis  DoHrinal 
fur  cet  ouvrage, 

DOCTRINE.  r.f.Savotr.  imdluon.Gran- 
de  doHrine,  Profonde  doHrine,  DoHrine 
€onfommie,  Cet  homme  a  beaucoup  de  doC' 
trine.  Ce  livre  efljplein  de  doHrine, 

II  fe  prend  aum  pour  Maximes ,  fenti- 
snens  ,  enfeignemens.  Sonne  ^fame  do€- 
irine,  DoHrine  orthodoxe  ,  faujfe,  dan^ 
fereufe»  II  enfeigne  une  bonne  doHrine, 
Cela  eft  conforme  a  la  doHrine  de  Vtvan- 
gile.  La  doHrine  de  Platon,  La  doHrine 
d*Ariftote.  La  doBrine  defaisu  Auguftin  , 
de  faint  Thomas  ,  de  Scot ,  &c, 

DOCUMENT,  f.  m,  Terme  de  Pratique. 
Titrcs  ,  preirres  par  ^crit ,    enfeigne- 
ncnt.   Vieux   documens,   Anciens  docit- 
puns,  Titres  &  documens, 
D  O  D 

D0D£CAG0N£.  f.  m.  Terme  de  Gdo- 
jn^trie.  Figure  termin^e  par  douze  c6- 
t^.   Dodicarone  regulier, 

DODgCAHEDRE.  f,  m.  Terme  de  G6o' 
jn^rie.  Corps  folide  r^gulter  *  dont  la 
iTurface  eft  lorm^  de  douze  peat^gones 
t^guUers. 

DODINER ,  Se  DODINER.  v.  n.  Se 
liorloter  ,  avoir  beaucoitp  de  foil)  de  fa 
perfonne.  Cif  parejfeux  ne  fait  que  fe  J^- 
diner,  l\  eft  familier. 

PODO,  £*  m.  Mot  dost  on  fe  ftn  en  p«- 
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lant  atix  enfans ,  &qui  n'a  d*afage  que 
dans  ces  phrafes ,  raire  dodo  ,  pour  di- 
re ,  Dormir.  Aller  a  dodo ,  pour  dire , 
Aller  dormir  ,   aller  fe  coucher. 

DODU,  UE.  adj.  Gras,  poteW,  quia 

beaucoup  d'embonpoint.  //  eft  dodu,  Cette 

fcmme  eft  dodue,  II  eft  du  ftyle  familier. 

DOG 

DOG  AT.  f.  m.  D  ignite  de  Doge.  Temps 

2u'on  a'  6ti  Doge.  Le  Dogat  de  Venife  eft 
vie.  Le  Dogat  de  Genes  eft  de  deux  ans, 

DOGE.  r.  m.  On  appelle  ainfi  le  Chef 
de  la  R^publique  de  Venife,  &  celui  de 
la  Rdpuhlique  de  Genes. 

DOGMATIQUE.  adj.de  t.g.  Quiregarde 
les  dogmes  de  la  Religion.  Terme  dogma" 
tiaue,  Style  dogmatique. 

On  dit  abfolument ,  Le  dogmatique , 
pour  dire,  Le  ftyle  dogmatique.  Ce  terme 
rCa  d^ufage  que  dans  le  dogmatique. 

On  appelle  Ton  dogmatique ,  Le  ton 
d*un  homme  qui  afFeile  de  dogmatifer. 
II  parle  toujours  d*un  ton  dogmatique. 

On  appelle  Philofophe  dogmatique  ,  Ce- 
lui qui  ^tablit  des  dogmes  dans  fa  Philo- 
fopnie.  Les  Pkilofophes  dogmatiques  font 
oppofis  aux  fceptiques, 

DOGMATIQU EMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  dogmatique.  Traiter  une  matiere  , 
une  queftion  dogmatiquement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  d'un 
ton  deciiif  &  fententieux ,  qu7/  parle 
dogmatiquement, 

DOGMATISER.  v.  n.  Enfcignerune  doc- 
trine fauiTe  ou  dangereufe  ;  &  il  fe  dit 
priicipalement  en  matiere  de  Religion. 
II  dogmatife,  life  mile  de  dogmatifer,  II 
eft  defendu  de  dogmatifer, 

DoGMATisER,  ngnitie  aufti  D^biter  fes 
opinions  ,  fes  raifonnemens  d'un  air 
trop  d^cilif ,  &  en  homme  qui  veut  x€" 
genter.  //  dogmatife  hernellcment.  II  doff- 
matifefur  tout.  On  eft  ennuyd  de  C entendre 
dogmatifer. 

DOGMA TISEUR.  f.  m.  Celui  qui  dog- 
matife. It  fe  prend  toujours  en  mauvaue 
part.  Ceft  un  i^rand  dogmatifeur, 

DOGMATlStE.  f.  m.  Qui  ^tablit  des 
dogmes »  qui  dogmatife. 

DOC  ME.  i.  m.  Point  de  dof^rine  ,  enfei- 
enement  xcqu ,  &  fervantde  rigle.  II  fe 
dit  principalcment  en  matiere  de  Reli- 
gion. Les  dogmes  de  la  Religion,  Les  dog" 

•  mes  de  la  rot  font  immuables  ,  mats  la 
difcipline  peut  recevoir  des  chaneemens. 
On  dit  auftt ,  Les  dogmes  de  la  Philofo" 
phie  ,  pour  dire ,  Les  v^rit^s  que  la  Phi- 
lofophie  enfeigne* 

DOGUE.  f.  m.  Gros  chien  coungeuz,. 
dont  on  fe  fert  pour  garder  des  maifons , 
des  bafle-cours ,  ou  pour  faire  des  com- 
bats contre  des  taureaux  &  des  b^tes 
fi^oces.  Gros  dogue,  Dogue  ^AngUterre, 

DOGUIN  &  DOGUINE.  f.  Male  &  fe- 
mclle  de  petits  dogaes.  Les  doguitu  & 
les  doguines  s*apprivoifem  aifbnent, 
D  O  1 

DOIGT.  r.  m.  (  On  ne  prononce  point  le 
G.  )  Partie  de  la  nain  ou  du  pied  de 
Phomme.  Doips  longs  ,  courts ,  menus , 
&c,  Les  cinq  doigts  de  la  main,  Les  doigts 
dm  pied,  Le  gros  doigt,  Le  petit  doigt.  Le 
doigt  du  milieu,  Les  angles  des  doigts.  Las 

jointures  des  doigts,  Kemuer  Us  doigu. 
Fain  craquer  les  doigts,  II  a  une  bagud  au 
doigt„  Compur  far fu  doipM%  Compttrfiir 
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fes  doigts*  It  voudrois  qu^U  nCen  eAt  co6ti 
un  doigt  dela  main  ,  &  que  celafut  arri" 
vi,  II  ne  s'en  falloit  qu'tm  travers  de  doigt 
que  le  coup  nefutau  caur,  Catefauffe  efi 
exccllente ,  on  s*en  leche  les  doigu, 

II  fe  dit  de  quelques  animaux.  La  main, 
les  doigts  dufinge,  Doigt  de  tanard  ,  de 
bicaffe ,  &c, 
DoiGT ,  fe  prend  auftx  pour  marqoer  Une 
petite  meiure  qui  contient  a  pea  pres 
I'epaiiTeur  d'un  pouce.  Il  ne  s*enfaxaqua 
deux  doigts  qu*il  n*y  en  ait  une  aunt,  ZV- 
pie  lui  entra  deux  doigu  dasu  le  corps.. 
La  riviere  eft  erue  ,  eft  plus  haute  de  quaere 
doigts  at^Ue  n^etoit  kier.  Eft  ce.  Ctns  on 
dit  J  l/a  doigt  de  vin»  uti  petit  doigt  da 
vin,  Donnc^-moi  du  vin ,  maisje  iCem  veuss 
qu*un  petit  doigt,  Dotm€i;'m*em  encore  «« 
doigt,  Je  ne  veux  boire  qm'un  doiff. 

On  dit  audi  proverbialement  oc  figure- 
ment  d'Unehomme  dont  on  fe  moque 
publiquement ,  qu'Oa  U  montra  att 
doigt. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment  ^ 
Toucher  a  quelque  chofe  du  bous  du  doigt «« 
pour  dire  ,  En  ctre  bien  proche.  On  dit 
dans  le  meme  Ccns  ,  £tre  a  deast  doigts 
de  fa  ruine  ,  pour  dire  »  £tre  proche  de 
fa  ruine. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment » 
Donner  fur  lu  doigu  ,  pour  dire  »  Chj» 
tier  » faire  fouffrir  quelque  peine ,  qud- 

3ue  dommage  ,  quelque  confufion.  Oa 
it  au  mSme  fens  ,  II  a  eu  fur  les  doigu» 

On  dit  proverbialement  &  iiguremcnt » 
Se  mordre  les  doigts  de  qudqua  ckofe  » 
pour  dire  ,  S'en  repentir. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent » 
Avoir  de  CefprU  au  bout  des  dorps  ,  pour 
dire  ,  £tre  adroit  aux  ouvrages  de  la 
main.  Et ,  Cet  homme  a  de  Vefprit}ufqu*aa 
bout  des  doigts  ,  pour  dize  •  qu'II  fait  pa- 
roitre  de  Tefprit  jufquesdans  les  plus  pe- 
tites  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d'Une  perfonne  qui  a  devin^  quelque 
chofe  de  fecret  &  de  cache  »  qa^ElU  a 
mis  le  doigt  deffus. 

On  dit  en  termesde  I'ltcriture-Saicte  , 
Le  doigt  de  Dieu  eft  ici  ,  Quand  il  arrive 
quelque  ^v^nement  extraordinaire  &  iin- 
gulier  par  la  permiftion  particuliere  de 
Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  figur^mesc 
de  deux  perfonnes  extrSmement  umcs 
d'amiti^  ,  lis  font  comma  tes  deux  doigts 
de  la  main,  Ce  font  les  deux  doigts  de  la 
main. 

On  dit  proverbialement  6c  figur^nent « 
II  ne  fautpas  mettre  le  doigt  entre  le  kosr 
&  Cecorce  ,  pour  dire  ,  qull  ne  £ittt  pas 
trop  s'ing^rer  dans  lesd^mel^s  entre  pro* 
ches  ,  comme  maii  &  femme  »  frere  & 
fontr. 

On  dit  proverbitletMnt  d'Un  hoaaft 
qui  ne  travaille  point »  qu*//  ntfait  mu*ra 
defes  dix  doigts. 

On  dit  proverbialement  6c  figur^menc 
d*Un  homme  qui  fait  fstt  bien  quelque 
chofe  par  mdmoare  »  qu'/f  U  fsii/arU 
bout  du  doigt. 

On  dit  figttr6nent  ,  £itrefirvi  am  doigt 
&  k  tail ,  pour  dire ,  £tre  ferri  poac^ 
tuellement  &  avec  grande  ex^Oitude. 

On  dit  proverbialement  6(  ligur^tncsr* 
Tomhtr  ttu  doigt  tfkin  louektr  sit  doigt » 
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«tt  daigt  &  ^  tail ,  pour  dire  »  Voir  ^vi- 
dcmment. 

On  dit  ,  qViUnc  montrt  va  au  doigt  &  a 
Vttil ,  pour  dire  .  qu*Elle  eft  fort  roau- 
vaife  ,  6c  qu*elle  a  befoih  qu^on  touche 
fouvent  a  raiguille  pour  la  mettre  fur 
rheure  qu'elle  doit  marquer. 

On  dit  aux  enfans  ,  pour  lenr  faire 
croire  qu'on  fait  la  v^ritd  de  quelque 
chofe  qu'iU  ne  veulent  pas  dire ,  Mon 
pttit  doigt  me  Va  dit.  It  Jais  €C  que  vous 
sve^fait ,  moa  petit  doigt  me  l*a  dit, 

£n  termes  d  Aftronomie  ,  on  appellc 
Doigt ,  la  douzieme  partie  du  diamitre 
du  Soleil  on  de  la  Lune.  Cettc  ieUgfe  de 
Lune  nefut  que  de  quatre  doigts, 

DOIGTIER.  r.  m.  Ce  qui  lert  a  couvrir 
un  doigt.  t/m  doigtier  de  cuir,  Un  doigtier 
deUnge.^ 

D  O  L 

DOL*  r.  m.  Vieux  mot  oui  n*eft  plus 
en  uTage  qu*au  Palais.  U  uenifie  Trom- 
perie  ,  fraude.  Sans  dol  ntfraude, 

DOL^ANCE.  f.  i,  Plainte.  Son  principal 
ufage  eft  au  pluriel ,  &  il  n*eft  plus  que  du 
ftylc  familier.  Faire/es  doUances.  Comer 
fts  doUMces,  De  grandes  doUances, 

DOLEiVJMENT.  adv.  D'unc  maniere  do- 
le ntc.  11  parloit  dolemment, 

DOLENT  ,  ENTE.  adj.  Trifte  ,  afflig<  , 

£laiutif.  //  fait  le  doUnt,  II  eft  /i  doUnt, 
^n  vifage  doltnt.  Unt  mine  doiente.  Un 
ton  dolent,  Une  voix  doiente,  II  fe  dit 
plus  ordinairement  en  plaifanterie. 

DOLER.  V.  a.  Termc  d'Art.  figtler  , 
aplanir  ,  rendre  unie  la  fuperficie  d*un 
xnorceau  debois.  Ilfaut  doltrcct  planches, 
Ces  planches  n*ont  pas  iti  hien  dolees, 

DoLt  ,  EK.  participe. 

I>OLlMAN.  f.  m.  Habit  turc  en  ufage  au 
Thcitre. 

DO  LOIRE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  Tonnclier, 
qui  fe  ft  a  unii  le  bois.  Egaler  le  bois  avcc 
une  doloire.Q^^  audi  une  piece  du  Blafon. 

DOM 

I>OM  ,  ou  DON.  Titre  d*honneur  qui 
vient  du  Latin  Dominus,  11  n*eft  d^ufage 
en  Francois  que  pour  certains  Ordres 
Keligieux  ,  &  on  r^crit  alors  par  un  m  , 
confjrm^ment  a  r^tymologie.  Ce  titre 
Te  donne  en  Efpagne  aux  feculiers.  II 
n'etoit  autrefois  en  ufaee  que  pour  la 
haute  N«ble(rc.  11  eft  oevenu  prefque 
auill  commun  que  cclui  de  Monfieur  en 
Fr.ince.  II  fe  joint  toujours  aux  noms  de 
baptdme  Eipagnols  ,  oc  jamais  aux  noms 
<te  famiUe.  On  dit ,  Don  Juan  de  Tolede  , 
I?on  Luis  de  Haro  ;  au  lieu  nue  nous  di- 
Tons  en  Francois  ,  Dom  Matillon  ,  Dom 
Calmet,  Les  Efpagnols  ^crivent  toujours 
JDon  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire  I'ecrtvent  avec  une  m ,  moins  pour 
c  onferrer  I'^tymologie ,  que  parce  qu'au- 
cun  mot  Portugais  ne  fe  terminepar  une 
If.  Ce  titre  ne  s*eft  pas  encore  avili  en 
Portugal.  II  y  eft  beaucoup  moins  com- 
wiwti  au'en  Efpagne. 

r>0 MAINE,  f.  m.  Bien ,  fonds ,  heritage. 
CtiA  eft  du  domaine  d'un  tel,  VoU^l  ou 

fntt  foH  domaine,  Ctlui  qui  paye  le  tens 
au  Seigneur  de  la  terre  y  a  le  domaine  uei' 
ie  i  &  le  Stigneur  tk  qui  on  payt  le  eens  ,  a 
i€  dcntaint,  dtre^.  Domaine  du  Roi,  Do~ 
ffueine  de  la  Couronne, 

On  dit  abfolument ,  Le  Domaine  ,  pour 
dirm  LcDoiBiiDc  du  R^ii  l^Dvmune 
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de  la  Couronne.  Receveur  du  Domaine, 
La  Chamhre  du  Domaine,  Cela  a  ite  reuni 
au  Domaine,  Le  Domaine  eft  inalienable, 
Fermier  du  Domaine. 

DOMANIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  Do- 
maine. Biens  domaniaux.  Droit  domanial, 
Rentet  domaniaUs. 

DOME.  f.  m.  Ouvrage  d*Architefture 
^levd  en  rond  ,  en  forme  de  coupe  ren- 
verf<£e  ,  au  deftus  du  refte  du  batiment. 
Le  d6me  d'une  tglife,  Le  dome  du  Val  de 
Grace,  Le  d6me  des  Invalidcs,  Cc  pavilion 
eft  fait  en  dome, 

DdME  ,  en  Chxmie  »  eft  Un  vaifleau  de 
terre  que  dans  certaines  diftillations  on 
place  par-delTus  une  cornue  ,  afin  d*obU- 
ger  la  flamme  de  rouler  deiTus.  Le  dome 
d'un  fournsau, 

DOM  ERIE.  f.  f.  Titre  que  prennent  quel- 

3ues  Abbayes  ,  qui  font ,  ou  qui  tftoient 
es  eipeces  d'Hopitaux. 
DOMESTICITY,  f.  f.  tnt  de  domefti- 
que.  Ce  timoin  n*a  pas  eti  re(u  a  dipofer 
enfaveur  de  fon  maitre  ,  a  caufe  de  la  do^ 
mefticiti, 

DOMESTIQUE.  adj.  de  t.  f .  Qui  eft  de 
la  mailbn  ,  qui  appartient  a  la  maifon. 
Serviteur  domtftique,  Les  affaires  domefti' 
ques,  Les  Dieux  domcftiques, 

II  fe  prend  fubftantivement  pour  les 
ferviteurs  de  la  maifon.  Mon  domcftique. 
Mes  domeftiques,  Vous  dcvc^  repondre  de 
vos  domeftiques, 

11  fe  prend  au(Ti  colle£livement  pour 
tous  les  ferviteurs  d*ane  maifon.  11  a 
chanz^  tout  fon  domtftique, 

II  (^  prend  audi  pour  Tint^rieur  de  la 
maifon.  )e  ne  veux  point  qu*on  fe  mile  de 
mon  domeflijue.  It  ne  veux  pas  qu^onfa-' 
che  ce  qui  fe  fait  dans  mon  domeftique  , 
c*eft-a*aire ,  Ce  qui  fe  palTe  chez  moi. 
11  aimefon  domeftique. 
DoMESTiquE  ,  eft  quelquefois  oppof(^  a 
]|£tran^er.  Guerres  domcftiques,  Excmple 
domeftique.  Chagrin  domeftique, 

II  fe  dit  audi  Des  animaux  priv^s  qui 
demeurent  dans  Ics  maifons.  Le  chien  eft 
un  animal  domeftique. 
DOMESTIQUEMENT.  adv.  A  la  ma- 
niere d'un  domeftique.  //  eft  attache  do^ 
meftiquement  a  un  tel  Seigneur. 

II  ugnifie  audi  Faunilicrement.  //  vit 
domejtiquement  avec  nous, 
DOMICILE,  f.  m.  Habitation  ,  maifon. 
II  ne  fe  dit  guire  qu*en  termes  de  Prati- 
que. ileHion  de  domicile,  Signifie  h  fa 
perfonne  en  fon  domicile,  Signifie  a  dO' 
mieile. 

DOMICIUER  ,  SE  DOMICILIER.  v. 
r^ciproque.  Terme  de  Pratique.  S'habH 
tuer.  II  n*a  prefque  point  d'ufage  que 
dans  les  temps  formes  du  participe.  // 
s*eft  domicilii  en  cette  Ville,  11  eft  domi- 
cilie  ,  pour  dire ,  II  a  une  demeure  cer- 
taine. 

DoMiciLif  ,  iE.  participe. 
DOMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  domine. 
Pajfion   dominante,  Humeur    dominanu. 
Goitt  dominant. 

On  appelle  Fief  dominant ,  Seigneur  do^ 
minant ,  *Le  Fief  &  le  Seigneur  de  qui 
releve  un  autre  Fief  ou  un  autre  Seigneur. 
DoMiNANTE.  f.  f.  Terme  de  Mudque. 
C*eft  la  note  qui  fait  la  quinte  au-dediis 
de  la  note  tonique  ou  fondamentale. 
D§m  li  mQit  tufjfil  *Ji  U  dominante. 
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£t  on  appelle  Soused ominante  ,  la  note 
qui  fait  la  quarte  au-dedus  de  la  toni* 
que.  Dans  le  mode  £ut  ^  fa  eft  la  Sous" 
dominante, 

DOMINATEUR.  f.  m.  Qui  domine  ,  qui 
a  autorit^  £r  puidance  fouvera'me.  Info^ 
lent  dominateur,  Dominateur  de  Vunivcrs^ 
II  ne  s'emploie  guere  que  dans  le  ftylo 
foutenu. 

DOMINATION,  f.  f.  Puidance ,  empire, 
autorite  fouveraine.  Domination,  tyran^ 
nique  ,  injufte.  Vivre  fous  la  domination 
du  Turc,  Vfurper  la  domination,  Ettndr^ 
fa  domination,  11  n^y  a  jamais  eu  de  domi-m 
nation  plus  dure ,  plus  douce  que  celU  de,„» 

Domination  ,  eft  un  des  Ordres  de  la 
Hi^rarchie  des  Anges.  Puiffances ,  Tro* 
nes  ,  Dominations, 

DOMINER.  V.  n.  Commander  ,  avoir 
autorit^  &  puidance  abfolucfurquslque 
chofe.  //  domine  fur  toute  Vt^ypte ,  11 
domine  fur  la  mer,  Dans  quelque  compa" 
gnie  qu'ilfe  trouve  ,  il  veut  toujours  do' 
miner, 

II  fe  dit  dgur^ment  De  ce  qui  paroit 
le  plus  parmi  pludeurs  chofes  ,  de  ce 
qui  fe  flit  le  pi  as  remarquer  ,  de  ce  qui 
eft  le  plus  fort.  Cette  figure  domine  dans 
ce  tableau,  L'incarnat  domine  d^ns  cette 
etoffe,  Le  poivre  domine  dans  cette  fauffe% 
La  bile  domine  dans  fon  temperament. 

U  fe  dit  figur^ment  Des  lieux  elevtfs 
d'01^  Ton  ddcouvre  une  grande  ^tcndue 
de  pays ,  ou  qui  tiennent  en  fujction  les 
lieux  plus  bas.  Ce  chateau  ,  cette  tour  do-* 
mine  fur  toute  la  plaine. 

On  dit  audi  dgur^ment ,  Ilfaut  que  la 
raifon  domine  far  les  pafftons  ,  domine 
dans  toutes  nos  aSUons  ,  pour  dire  ,  que 
La  raifon  doit  dtre  la  maitrede  ,  &  re- 
gler  nos  padions  &  nos  anions. 

II  s*emploie  audi  a^livement.  Cette  mon-' 
tagm  domine  la  Ville,  Ilfaut  que  la  rai^ 
fon  domine  les  pajjions, 

DoMiNi,  ts.  participe. 

DOMINICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Seigneur.  VOraifon  Dominicale  , 
C'eft  le  Pater  ,  Priere  que  Notie-Sei* 
gneur  enfeigna  a  fes  Difciples. 

On  appelle  Leure  Dominicale ,  La  let- 
tre  qui  marque  dans  le  Calendrier  le 
jour  du  Seigneur  ,  c'eft-a-dire  ,  le  Di- 
manche.  Le  Cycle  des  Uteres  dominicales 
eft  de  vlngt'huit  ans. 

On  dit ,  Precher  la  Dominicale  ,  Pricher 
les  Dominicales  ,  En  parlant  d'un  Pr^di- 
cateur  qui  prdche  les  Sermons  ^ts  Di- 
manches  dans  une  £glife. 

DOMINO,  f.  m.  On  appelle  aind  le  ca- 
majl  noir  que  les  Eccltf iiaftiques  portent 
pendant  Thiver.  Les  Fritres  one  quittl 
leur  domino. 

On  appelle  audi  Domino  ,  Une  forte 
d*habit  de  Bal.  Domino  de  taffetas  bleu* 

DOMINOTERIE.  f.  f.  Marchandife  de 
papier  marbrd » &autres  papiersc3lor^s« 

DOMINOTIER.  f.  m.  Marchand  de  Do- 
minoterie  &  Eftampes. 

DOMMAGE.  f.  m.  Perte  ,  detriment  , 
prejudice.  Grand  ^  notable  dommagc,  Cau" 
fer  du  dommage,  Cela  me  porte  dotmrcge 

de Cela  lui  fait  dommage  de  cent 

mille  francs.  Fairs  du  dommage,  Recevoir 
du  dommage.  Reparer  un  dommage. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Di' 

dommagee  6r  iatiritt* 

Ccc  ij 


^88  DOM 

On  dit  >  Ctfi  domma^e  ,  c\fl  gtdni 
dommagt ,  c*tfi  un  grand  dommagc  ,  pour 
dire  ,  C*eft  une  chofe  facheufc  ,  c'eftun 
grand  malheur  ,  c*eft  ane  erande  pcrte. 

On  dit  au(n  par  ironic  ,  &  comme  par 
une  efpece  de  Aid  ,  Cefi  dommagc  ^u'il 
nefajfe  cda,  c^tft.  dommagc  qu^il  ntftjout 
kmoiy  pour  dire> S*il  ofoit  fe  jouer  a  moi , 
s'il  ofoit  faire  cela,  il  s*en  repentiroit. 
DO.MMAGEABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
porte  du  dommage.  DommageahU  au  pu- 
Hie.  Cettc  cntrcpri/c  lid  a  itifort  domma- 
geahle. 

DOMPTABLE.  adj.  (Le  P  fe  fait  fentir 
dans  la  prononciation  foutenue. )  Qu'on 
peut  ddmpter  ,  qu'un  peut  adouclr.  L'd- 
drejfc  renddomptabUs  Us  animaux  Us  plus 
fcrouckcs,  Cc  chcval  tft  domptahU  prejin- 
tcmtnt.  Sen  plus  grand  ufage  efl  avec  la 
negative.  C*«  cheval  rCtft  pas  domptahU* 
Cc  jciir.c  kommc  it  eft  plus  domptabU, 
DOMPTER.  V.  a.  iubjugucr  ,  r^duirc 
fous  fon  obciiTancc  ,  vaincre  ,  furmon- 
tcr,  Domptcr  une  nation.  Dornptcr  Us 
pcup/cs.  Hcrculz  dompta  Us  monfires. 

On  le  dit  auHi  Y)qs  animaux ,  &  il  iigni- 
iic ,  Lcs  an'ujcttir  ,  leur  faire  perdrcleur 
fe'rocitJ.  Dompur  un  chcval ,  un  taureau. 

On  dit  figurcment  ,  Domptcr  fcs  paf- 
fions  ,  domptcr  fa  colcre  ,  fon  courage, 
DoMPTi'i,  EE.  participe. 
DOMPTLUR.  f.  m.  Qui  domptc.  On  ap- 
pcllc  Hercule  ,  Le  dompteur  des  monfires, 
Domptcur  des  nations.  11  ne  fc  dit  point 
abfolument. 
DOMPTE-VENIN  ,    ou   ASCLEPIAS. 
f.  m.  Plante  ainlinommde,  parce  qu*eile 
eft  un  prefervatif  contre  le  venin.  EUe 
ell  fudorifique ,  &  on  lui  attribue  plu- 
'    iieurs  autres  vertus. 

DON 
DON.  f.  m.  Pr^fent  ,  gratification  qu*on 
fait  a  quelqu^un.  Faire  un  don  A  auelqu*un, 
Lui  fair t  don  de  quelque  chofe,  Donner  en 
pur  don,  Je  n*ai  pas  achcti ce  livre  ,  c*eji 
tin  don  de  Vauteur,  Don  irrevocable. 

On  appelle  Don  mutuel ,  La  donation 
mutuelle  que  fe  font  le  mari  &  la  fern- 
me  de  Tufufruit  de  leur  bicn  ,  dont  le 
furvivant  doit  jouir. 

On  appelle  Don  du  Rot  ,  Certaines 
graces  utiles  que  le  Prince  accorde.  //  a 
€U  Vavis  de  cette  auhaine  ^  &  il  en  a  de- 
mande  le  don  an  Roi  ^  il  en  a  ohtenu  le  don 
du  Roi.  11  en  a  le  don.  Enrggiflrer  un  don. 

On  appelle  aufli  Don  gratuit  ,  Le  don 
Que  lcs  AflembUes  du  Clerg^  ,  ou  les 
Etats  des  Provinces  font  au  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  n^y  a. 
foint  de  plus  bel  acquit  que  le  don. 

On  appelle  Dons  du  Ciel ,  Dons  de  la 
nature  ,  Dons  de  la  grSce ,  Dons  de  Dieu , 
Dons  du  faint  Efprit  ,   Lcs  avantages 

3u*on  a  re9us  de  Dieu  ,  de  la  nature  , 
cc.  Le  Ciel ,  la  nature  Va  doui ,  Va  enri- 
£hi  de  fes  dons,  Lcs  dons  de  la  grace  font 
infnimcnt  plus  efiim shits  que  Us  dons  de 
la  nature.  Lafoi  ejl  un  don  de  Dieu  ,  tin 
don  du  Ciel,  Le  don  des  Langues,  Le  don 
de  prophetic. 

On  appelle  audi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  qu*on  a  a  quelque  chofe.  //  a  le 
don  de  hien  parlcr,  Le  don  de  la  parole,  Le 
d<in  de  re'loquence.  11  a  le  don  de  plairt  d 
tout  le  monde,  Jc  n*aipas  U  don  de  dtviner. 

On  dit  cn  plaifaatvit «  ^Untfemmt  a 
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It  ion  des  larmes ,  pour  dir€  »  qti'EUe 
pleure  quand  elle  veut. 

On  dit  audi  abu(ivement  ^llaU  don  de 
diplairt  ,  U  don  defe  faire  hair  de  tout  U 
monde, 

DONATAIRE.   adj.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  a  qui  on  a  fait  une  donation. 
DON  ATEUR  ,  TRICE,  f.  Celui  ou  celle 

qui  a  fait  une  donation. 
DONATION,  f.  f.  Don  qui  fe  fait  par 
quelque  a6le  public.  Donation  entrcvifs. 
Donation  a  caufe  de  mort.  Donation  pure 
&  fimple.  Donation  conditionnelU.  Do^ 
nation  irrevocable.  Faire  une  donation, 
Revoquer  une  donation,  Cajfer  une  dona- 
tion.  Accepter  ,  infinuer  une  donation, 
DONC.  Particule  qui  fert  a  marquer  la 
conclufion  d*un  raiibnnement.  llrefpire  , 
done  il  vit.  Je  penfe  ,  doncjefuis. 

On  s'cn  fcrt  quelquefois  au  commen- 
cement du  difcours  ,  par  une  figure  de 
Rh^toriquc. 

Done  un  nouveau  laheur  a  tes  armes  s^a^ 
prcte, 
DONDON.  f.  f.  On  appelle  ainfi  fomi- 
lierement  une  fcmmc  ou  une  fille  qui  a 
beaucoup  d^embonpoint   &   de  la  frai- 
cheur.  Une  groJJ'c  dondon.  Une  bonne  groffe 
dondon, 
DONJON,  f.  m.  Partie  la  plus  forte  & 
la  plus  ^levde  d*un  Chateau  ,   &  qui  eA 
ordinaircment  en  forme  de  tour.  Le  don* 
jon  de    Vincennes, 

DONJONNE  ,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  11  fe  dit  des  tours  ou  chateaux  qui 
ont  dis  tourelles. 
DONNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  a 
donner.  Son  plus  grand  ufage  eil  avec 
la  negative.  11  r^cjlpas  donnant.  La  bonne 
ftmme  iCeft  pas  donname. 
En  donnant  donnant.  Expreffion  fa- 

milicrc. 
DONNER.  V.  a.  Faire  don ,  faire  pr^- 
fent  a  quelqu*un  ,  le  gratifier  de  quel- 
que chofe.  Donner  libiraUment.  C^efl  un 
homme  qui  donne  tout  ce  qu^il  a.  11  donne 
tout  fon  hien  aux  pauvres,  Donner  quel- 
que chofe  pour  etrennes,  Donner  les  itren- 
nes,  Donner  une  hague  ,  des  rubans  ,  &c. 
Donner  un  benefice,  Le  Roi  lui  a  donni 
une  per. fon. 

On  dit ,  Donner Caumone  ,  pour  dire, 
Donner  de  Targent  ou  quelque  autre 
chofe  par  aumone  ,  par  charit^. 

On  dit  ,  Donner  un  fejlin  ,  une  fete , 
une  collation  ,  donner  le  bal ,  pour  dire , 
R^galcr  quelqu*un  d'un  feilin ,  d'un  bal , 
d'une  fdte ,  &c.  On  dit  dans  le  meme 
fens  ,  Donner  a  diner,  Donner  a  man- 
ger, Donner  a  foupcr,  Donner  la  comidic. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit  I  qu^(/n  komme  donneroitfa  vie , 
fon  fang  pour Jks  amis  ,  pour  dire  ,  qu'Il 
facrifieroit  (a  vie  ,  qu*il  r^pandroit  foa 
fang  pour  I'amour  d*eux. 

On  dit  familierement  d*l7n  homme  ex- 
trdmemcnt  liberal  &  charitable ,  qu7/ 
donneroit  jufqu^a  fa  chemife. 

On  dit  proverbialement ,  A  donner  don- 
ner ,  a  vendre  vendre ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  vend ,  il  n*e(t  point  queftion 
d'ufer  de  lib^ralit^  ;  &  que  quand  on 
donne ,  il  ne  faut  point  faire  acheter  ce 
qu'on  donne. 

On  dit  aulB  prov^rbialcai^nt  i   Qui 
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donni  tSt ,  donne  deux  foU  i  poor  dire  , 
que  Le  rewrite  d*une  grdce  redouble , 
quand  on  la  fait  promptement. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  ave\^ 
donni  des  verges  pour  vous  fouctter ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  fourni  vous-m^me  les 
moyens  de  vous  faire  du  mal. 

Donner  &  retenir  ne  vaut.  Tcrmes  de 
Coutume  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
fait  une  donation  ne  peut  pas ,  foiis  pei- 
ne de  nullit^  ,  ajouter  une  claufe  qui  en 
d^truife  TefTet.  Cela  a  pafTi  en  prover- 
be  ,  pour  dire ,  qu*On  ne  peut  retenir 
ce   que  I'on  donne. 

On  dit  >  Se  donner  a  quelqu*un  ,  pear 
dire ,  Se  metrre  ,  s'attacber  au  fervice  de 
quelqu*un.  //  s'eji  donni  a  un  tel  Seigneur, 

Se  donner  a  quelqu'un ,  iignifie  aufB  , 
Se  mettre  fous  fa  dominatior\|  Ces  peu* 
pies  fe  donnerent  aux  Romains,  Les  Ce- 
nois  fe  donnirent  a  Charles   VL 

On  dit  d*Une  chofe  facile  a  faire  ,  at- 
i6Q  a  deviner  ,  qu7/  ncfaut  pas  fc  donner 
au  diable  pour  la  faire  ,  pour  la  dciinzr. 

On  dit  proverbialement  &  baA'emcrt 
d*Une  chofe  oil  Ton  efpere  avoir  ^zm  , 
qu*0/i  n*en  donneroit  pas  fa  part  a:.r 
chiens, 

II  fignific  encore  fimplement ,  Livrcr , 
mettre  entre  les  m^s.  Donner  un  faqt.z: , 
Donner  des  lettrcs,  Donner  des  papterr 
a  un  homme  d'affaires..  Donntr  um  fac  Jk 
un  Procureur,  Donner  de  l* argent  fu^r 
aller  au  marchi.  Donner  en  dcp^St,  Doojicr 
en  garde,  Donner  des  marchandifu  a  ctC" 
dit ,  a  inter et. 

On  dit  ,  Donner  une  chofe  a  Veffai  ,  k 
Vipreuve  ,  pour  dire  ,  La  donner  a  qu:U 
qu'un  pour  I'eflayer  ,  poor  feprouvcr 
avant  qu'il  Tachette.  Onm^a donne  et  chz^ 
val  a  tejfai.  On  m*a  donni  cette  montre 
a  lUpreuve, 

On  dit ,  Donner  fa  file  em  nnriage  k 
quelqu^un  \  &  (implement ,  Donner  fa 
pile  it  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  marier. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  »  Donner  beau 
jeu  ,  donner  vilainjeu  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner des  cartes  propres  a  faire  eagner  , 
a  faire  perdre.  Et  on  dit  abfokimerr  , 
Donner ,  pour  dire  ,  Donner  le  nombre 
de  cartes  qu*il  faut  a  ceux  avec  qui  I'oa 
joue  «  &  a  foi-m£me.  A  qui  efl-ee  a  dc*- 
ner  ^  Je  viens  de  faire  «  eUft  i  \ous  n 
donner. 

On  dit  aofli ,  Dormer  des  afuratees  ^ 
des  gages ,  des  furetes.  Donner  des  otata^ 
Donner  caution.  Donner  un  repondnnt, 

II  fe  prend  auffi  quelquefois  poor  Ap- 
porter  ,  pr^fenter.  Donntr  a  Uver,  D^^- 
ner  a  boire,  Donne\-nous  k  mnager.  Do.^  - 
ne\  des  fieges,  Donne^^oi  mes  k^scs.^ 
Donner  un  bouillon, 

II  fignifie  encore  Payer.  Je  tttn  veux  r  xm 
donner  plus  de  dix  ieus,  Combien  roc'^;- 
vous  que  je  vous  en  donne  i  Comkiem  dc^K- 
ne^-vous  d  vos  gens  par  jour?  Combien  /r  .-r 
donne\-vous  de  gages  ,  pour  learsgag%j  ^ 
Donner  des  appointtmens. 

II  fignifie  encore  ^  Caufer ,  procurer  « 
faire  avoir.  Cela  lui  a  donni  In  ifor<  ^ 
lui  a  donni  de  grandes  douUurs,  Dtv^ic^ 
du  chagrin  ,  du  depit.  Donner  dupUtj  *  , 
de  la  fitisfaHian  ,  de  la  joie.  Cefi  ri ,  < 
qui  lui  en  ai  donni  la  connoiffance,  I^„  v^ 
ner  de  Vadmirdzion  ,  de  la  jalottfie  »  «.  c-  ^ 
i'imtdationx  Donntr  dt  t'amonr^  dt  4'** 
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Iftrfion  %  iila  haing  ,  de  la  divotion,  Cda 
lui  donna  tnvU  dUtudUr,  C<  vent  nous 
donntra  de  la  plttie.  Donner  de  Vappitit , 
da  digodt.  Donner  des  efpirances,  Don" 
ncr  occafion.  Donner  Jujct*  Donner  lieu. 
Donner  matiere  de  difiourir,  Donner  bon- 
ne opinion  de  fo'u  Donner  de  bonnes int' 
prejjions.  Cela  lui  a  donnd  de  Vefprit,  Cela 
donna  du  eaur  ,  du  courage  aux  troupes, 
Donner  une  mauvaife  idee  ,  unc  fauffe  idee 
de  quelque  chofe*  Cette  affaire  lui  a  donnd 
bien  de  la  peine,  Je  vous  dtmande  pardon 
fije  vous  at  donnila  peine  ,  la  fatigue  de 
venir,  Donner  de  la  reputation  ,  du  crc- 
dit,  Cela  lui  donner  a  det  affaires  ,  defJ- 
ekeu/es  affaires,  Donner  une  bonne  forme 
au  gouvemement,  Donner  part  d  quelqWun 
dans  une  affaire  d'intdrit,  Donner  de  I'oc' 
cupation  «  de  Cexcrciee  ,  de  la  befogne  d 
^uelqu'un.  Lui  donner  de  la  hardiejfe  ,  de 
Vaffurance,  Donner  prife  fur  foi,  Donner 
la  vie  ,  la  naiffance  >  la  mort.  Donner 
place.  Sa  charge  lui  donne  rang ,  lui  donne 
fiance  ,  lui  donne  voix  diUbirative, 

On  die  ,  Donner  cours  d  quelque  chofe  , 
d  une  nouvelle  ,  a  une  opinion  ,  pour  di- 
re »  Li  dlvulgucr  ,  la  faire  courir. 

On  dit ,  Donner  un  ton  tour  a  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  L'exprimer  ,  Texpli- 
quer  hsureufcment ,  Texpofer  de  ma- 
il iere  qu*ello  foit  re9ue  favorablement. 

On  dit  y  Donner  de  la  pente  a  un  ter- 
rain ,  pour  dire  »  Faire  enforte  qu*il^it 
une  certaine  pente. 

On  die ,  Donner  U  branle  a  une  affaire  , 
pour  dire  ,  Mectre  une  affaire  en  mou- 
vemcnt. 

On  dit  aufn  »  Donner  jour  a  une  affaire , 
pour  dire ,  Faire  naitre  i*idee  ou  Tocca- 
iion  d*une  aiFaire,  d'unc  entreprife.  Et 
Donner  du  jour  a  une  affaire  ,  pour  dire , 
J^claircir  ce  qu*il  y  a  d'obfcur ,  la  d^- 
brouiller. 

On  dit  figur^ment » Donner  la  vie ,  pour 
dire  ,  Caufer  une  fenfible  joie  qu*on 
n*attendoit  point.  Et  Donner  la  mort , 
pour  dire ,  Caufer  un  extrcms  deplaifir. 
Cette  bonne  nouvelle  lu  donnera  la  vie* 
A^e  lui  parU\  pas  de  cela  ,  vous  lui  don- 
ne rier  la   mart, 

II  iignitie  audi,  Recorder,  oAroyer. 
Donner  pern'jjion.  Donner  conge,  fl  ne 
/uuroit  vous  payer ,  Ji  voiu  ne  lui  donne^ 
du  temps,  Donner  du  delai.  Donner  du 
rc'pit.  Donner  terme.  Donner  main^levdi, 
Donnei-noi  quelque  re/dche.  Donne\'moi 
feulement  le  loifir,  Donnej-lui  un  peu  de 
repos.  Donner  la  vie  d  /on  ennemi,  Le 
Roi  a  donne  grace  d  ce  criminel  ,  lui  a 
donnifa  grace,  Donne[  cela  a  mon  reffen- ' 
timent ,  a  ma  douleur,  Je  vous  donne  la 
liherte  de  fxire  ce  que  vous  voudre\,  Je 
vous  donne  la  liherte  du  ckoi*  ,  ou  je  vous 
an  donne  le  chotx.  J<  \ous  donne  d  choifir 
des  deux  ,  ou  (implement ,  Jevous  donne 
M  choijir,  C'eft  un  homme  qui  donne  beau- 
€oup  a  fon  plat/lr  ^  il  donne  tout  d  fon 
platfi'  y  ou  abfolufuent  ,  It  donne  a  fon 
pUiJir,  Ctfl  un  J^tzt  incorruptible  ,  il  ne 
donne  rien  aux  f. 11 -.citations  ,  a  la  J'a- 
rear,  Je  lui  donnt  ma  voix.  Je  lui  donne 

mon  fffrage.  Je  vous  donne  gain  dt  caufe  , 
ou  Je  yous  donne  gJ^ni, 

11  fignifie  au^Ti  Attribuer.  A  qui  en  don* 
ae-t'on  la  faute  ?  Tout  le  monde  lui  donne 
Uipn%  A  fui  doaoi't'On  (tt  Qurrsge  ?  On 
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tut  en  donna  tout  le  blame ,  tota  thoit' 
neur ,  toute  la  rloire. 

On  dit ,  Quel  age  donnet'^otu  a  cette 
femme  f  pour  dire  ,  Quel  age  croyei- 
▼ous  qu'eile  ait  ?  Onne  lui  donneroit 
pas  »lus  de  trente  ans, 

U  le  prend  encore  enplufieurs  autres 
fens  din<frens  ,  qut-ont  u  peu  de  rapport 
les  uns  aux  autres ,  qu'il  faut  les  expli- 
quer  fifpar^ment.  Ainfi  on  dit ,  Donner 
un  coup  de  poing »  un  foufflet ,  un  coup 
de  bdton ,  un  coup  de  pied  ,  pour  dxre  , 
Frapper. 

On  dit ,  Donner  un  ddmenti ,  pour  di- 
re t   Dementir  quelqu'un, 

Donner  l*exclufion  ,  donner  Vabfolution  , 
donner  la  binediSlion ,  pour  dire ,  £x- 
clure  f  abfoudre  ,  hitixt, 

Donner  avis  ,  donner  part  de  quelque 
chofe ,  C'eft  arertir.  //  mVa  a  donne  la 
nouvelle, 

Donner  des  louanges  ,  pour  Loucr.  On 
dit  audi  dans  ce  meme  lens ,  Donner  de 
Cencens, 

Donner  des  preuves ,  des  marques  ^  Ceil 
faire  connoitre  par  les  effets.  II  a  donne 
des  preuves  de  fon  courage ,  des  marques 
de  fa  fideliti, 

Donner  affurance ,  C'eft  afTurer. 

Donner  croyance  ,  C*e(l  ajonter  foi. 

Donner  un  livre  ,  un  ouvrage  au  public , 
Cefl  le  rendre  public,  le  faire  Imprimer. 

Donner  le  nom  a  un  enfant ,  Ceft  le 
tenir  far  les  fonts. 

Donner  parole  *  donner  fa  parole  ,  C*eft 
promettre ,  engager  fa  loi.  //  ne  faut  pas 
donner  des  paroles  ,  Ji  onne  les  veut  te- 
nir. Pour  des  paroles ,  il  vous  en  donnera 
affei. 

Donner  ordre  d  quelque  chofe  ^  C*eft  y 
pourvoir. 

Donner  confeil  ,  .donner  des  Cornells  , 
des  avis  ,  C'eft  confeiller.  Et  banner 
fon  confeil ,  fon  avis  par  icrit »  Ceil  r6- 
dieer  par  ^crit  fon  confeil ,  fon  avis. 

Donner  la  loi ,  Ceft  impofer  la  loi , 
commander.  Donner  le  ton ,  foit  au  pro- 
pre  ,  foit  au  figur<^.   yoye^  ToK. 

Donner  exemple ,  donner  Vexemple  ,  Etre 
le  premier  a  faire  quelque  chofe  que 
d'aatres  font  enfuite  ;  &  il  fe  dit  en  bien 
&   en  mal. 

Donner  bon  exemple ,  C'eft  avoir  une 
conduite  exemplaire. 

Donner  un  Arret ,  une  Sentence ,  Ceft 
rendre  un  Arr^t ,  une  Sentence  ,  les 
faire .  les  prononcer. 

Donner  des  homes  a  fes  deftrs  ,  d  fon 
ambition ,  C'eft  botner  fon  ambition  , 
fes  d^firs. 

Donner  chaffe  ,  donner  la  chajfe  ,  Ceft 
pourfuivre.  Donner  chaffe  d  un  vaiffeau, 
Donner  la  chaffe  aux  ennemis, 

Donner  une  caffade  ,  des  cajfades ,  Oeft 
f<iire  accroire  quelque  cho(e  de  faux.  II 
eft  familier. 

Donner  une  bale  ,  des  baiet ,  Ceft  faire 
croire  a  quelqu*un  quelaue  chofe  d*ab* 
furde  pour  fe  moquer  de  lui.  11  eft  (ami- 
lier. 

Donner  la  main ,  C'eft  tendre  la  main. 
Donne\  un  peu  votre  main.  Donner  la  main 
a  une  femme  ,  Ccft  lui  aider  a  marcher. 
Donner  la  main  ,  figniiie  auffi  Epoufer. 
//  c/f  pret  a  lui  donner  la  main,  II  ficnifie 

CQCorc,  C^«i  it  pas ,  la  pUcc  ahon- 
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neur.  Donner  la  main  cher  fit.  On  dit 
audi  dans  le  mdme  fens ,  Donner  la  por^ 
te  f  le  pas, 

Donner  les  tnains  ,  fignifie  ,  Acquief- 
cer  ,  confentir. 

Donner  jour ,  donner  heure ,  C'eft  aC- 
figner ,  marquer  un  certain  pur  ,  une 
certaine  heure.  Je  lui  ai  donni  jour  a  mar- 
di,  11  m^a  donne  heure  a  Viffue  du  diner, 
Donner  rendezvous, 

Donner  affignation  ,  C*eft  marquer  un 
certain  lieu  oik  Ton  fe  doit  trouver.  On 
dit  aufti ,  Dormer  ajfigtiation ,  pour  dire  « 
Aftigner  par  un  exploit  a  comparoitre 
pardevant  le  Juge. 

Donner  le  bon  jour ,  le  bonfoir  ,  Ceft 
fouhaiter  le  bon  jour ,  le  bon  foir.  Je 
vous  donne  le  bon  jour  ,  le  bon  foir  ^  ter- 
mes  de  falutation  familiere. 

Le  donner  beau ,  fe  dit  au  jeu  de  la  Pau- 
me ,  du  Billard ,  lorfau'on  donne  lieu  a 
celui  contre  qui  Ton  )oue  ,  de  faire  un 
beau  coup.  Je  vous  le  donne  beau,  U  fe  ^ 
dit  aufti  figur^ment  &  familierement  De 
toutes  les  occalions  qu'on  donne  a  quel- 
qu'un  de  faire  facilement  quelque  chofe. 

On  dit  a  peu  pres  dans  le  mdme  fens « 
Donner  beau  jeu* 

On  dit  aufti  quelquefois  dans  le  m£me 
fens ,  La  donner  telle  ;  mais  il  fe  dit 
plus  ordinairement  comme  une  fa^on  de 
parler  familiere  ,  par  laquelle  on  repro- 
che  a  quelqu'un  qu*il  veut  abufer  de  no- 
tre  cr^dulit^.  J^ous  nous  la  donne\  belle  » 
Vous  nous  en  voudriez  bien  faire  ac- 
croire. 

Donner  fon  temps ,  Ceft  employer  fon 
temps,  li  donne  tout  fon  temps  a  lUtude* 
21  donne  toute  la  matinee  aux  affaires* 

Donner  audience  »  donner  attention  « 
£couter. 

Donner  carriere  d  un  cheval ,  Ceft  lui 
faire  prendre  la  carrt^e ,  le  poufter  a 
toute  bride  dans  la  carriere.  Et  figur^- 
ment,  Donner  carriere  a  fon  efprit ,  Ceft 
donner  TeiTor  a  fon  efprit.  On  dit  aufti 
dans  le  mcme  fens  ,  Se  donner  carrikre  , 
fe  donner  du  bon  temps. 

On  dit  anfli  familierement ,  Se  donner 
au  catur  joie  de  quelque  chofe  ,  s*en  don- 
ner d  caur  joie  ,  ^  s*en  donner  tout  Jon 
faoul ,  pour  dire ,  Prendre  fon  plaific 
de  quelque  chofe  fans  aucune  retenue* 

On  dit ,  Donner  de  I'air  a  une  chambre  f 
pour  dire,  En  ouvrir  les  fen^res  ou 
les  portes ,  afin  que  I'air  y  entre.  On 
dit  aufti  dans  le  mdme  fens  ,  Se  donner 
de  tair,  Ouvre\  ces  fenetres ,  cela  mous 
donnera  de  rair,  nous  donnera  un  peu 
d*air. 

Se  donner  des  airs^  C*eft  afFeder  des 
mani^res  au-deftiis  de  fon  ^tat,  faire 
Timportant.  11  fe  donne  des  airs  de  gran* 
deur ,    de  capacite. 

On  dit  ,  Se  donner  garde  ,  fe  donner 
de  garde  dt  auelqu'un  ,  pour  dire  *  Se  de- 
fter de  quelqu'un.  5c  donner  de  garde  da 
faire  quelque  chofe  ,  Ceft  s'empjcher  , 
s'abftcnir  de  faire  quelque  choiie.  On 
dit ,  En  donner  a  garder ,  pour  dire  ,  En 
faire  accroire.  On  dit  auffi  dans  le  m^ 
me  fens  ,  mais  baftement ,  En  donner 
d'une,  II  nous  en  a  donnd  d'une. 

On  dit ,  Donner  d  venftr  ,  a  finder  ^ 
pour  dire .  Donner  a  quelqu'un  fujet 
dc  pcoXeit  CtU  lui  dgnna  fin  d  pv 
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On  dit ,  Donntr  a  entendre  ,  pour  di- 
re »  Faire  entendre,  faiie  comprendre. 
II  lui  donna  a  entendre  que  . .  • 

Donner  a  dij'courir ,  donner  a  parler , 
pour  dire  »  Donner  matiere  de  difcou- 
rir,  de  parler  ;  &  U  fe  prcnd  toujours 
en  xnauvaife  part.  Cettefcmme  donne  hien 
a  parler  d*elU. 

On  dit ,  Donner  i  courre  »  donner  hien 
dc  Vexercice  ,  pour  dire  ,  Sufciter  des 
embarras ,  des  affaires  a  quelqu'un.  Je 
crains  ,  s  il  entreprend  cctte  affaire ,  qu'on 
ne  lui  donne  bien  i  courre ,  qu*on  ne  lui 
donne  bien  de  Cexercice, 

On  dit  »  Donner  a  connoitre  ,  pour  di- 
re ,  Faire  connoitre.  £t  Donner  a  de- 
viner  ,  pour  dire »  D^fier  de  deviner.  Je 
vous  U  donne  en  vingi  fois  a  diviner.  Je 
le  donne  au  plus  fin  i  deviner.  On  dit  aufli 
dans  le  mdme  iens  ,  Je  It  donne  au  p.lus 
habile  a  mieux  faire  ,  pour  dire  ,  Je  d^fie 
le  plus  habile  de  faire  mieux.  Voild  un 
coup  bien  heureux  ,  je  vous  donne  en  dix  , 
en  vingt ,  en  cent  d  en  faire  unfemhlable  , 
ou  (implement «  Je  vouj  le  donne  en  dix  , 
c'efl-a-dirfe  9  En  dix  coups  »  en  dix  fois. 

On  dit  proverbialement  &  familiere- 
ment «  qa'On  donneroitja  tite  d  couper  , 
pour  marquer  qu^on  e(t  bien  certain  de 
ce  qu'on  dit.  Je  donnerois  ma  the  d  cou- 
per que.  •  •  . 

On  dit ,  Se  donner  le  Join  ,  la  peine  , 
la  patience  ,  pour  dire  ,  rrendre  le  loin, 
la  peine  ,  &c. 

On  dit  familierement ,  Se  donner  du 
menu ,  pour  dire ,  Sc  donner  du  bon 
temps. 

On  dit ,  Se  donner  Vhormeur ,  pour  dire , 
S'attribuer  Thonneur.  £t  il  s*emploie 
audi  en  plufieurs  manieres  de  parler  qui 
font  toutesde  civilit^  &de  compliment. 
Je  me  donnerai  Vhonneur  de  vous  voir,  &c. 

On  dit  en  termes  de  chafle  ,  Donner  le 
cerf  aux  cfuens  »  pour  dire  ,  Lancer  le 
cerf.  On  dit ,  Donner  les  ckiens ,  dans  le 
mdme  fens.  On  donna  les  cfuens  a  propos. 
On  donna  la  vieille  nuute, 

Donner  le  feu  trop  chaud  ,  trop  ardent  a 
la  viande ,  C'eft  la  faire  rotir  a  trop  grand 
fieu.  On  dit  audi ,  Donner  le  four  trop 
chaud  d  du  pain  ,  a  de  la  pdtijferie, 

Donner  CMarme,  II  leur  donna  talarme 
bien  chaude.  II  fe  dit  audi  figur^ment.  £t 
I'on  dit>  //  la  Icur  donna  bien  chaude. 

Donner ,  s'emploie  audi  tr^s-fouvent 
dans  un  fens  neutre  ,  &  fignifie ,  Heur- 
ter ,  frapper ,  toucher.  Donner  contre  un 
icaeil.  Donner  contre  un  banc  de  fable. 
Donner ,  fe  donntr  de  la  tett  contre  la 
mnraille  en  tombant. 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
Se  donner  de  la  tite  contre  les  murs  ,  pour 
dire  ,  Prendre  inutilement  beaucoup  de 
peine.  Ccjife  donner  dt  la  tite  contre  les 
murs  ,  que  d*  entreprend  re  dt  le  perfuadtr. 

On  dit  audi  dgur^ment  ,  Ne  favoir  ifu 
donner  de  la  tite  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
que  faire  ,  que  devenir  ,  ne  voir  aucun 
remede  a  C^  aflfaires. 

On  dit  encore  figur^ment ,  Donner  du 
ne^  en  terre ,  pour  dire ,  Manquer  fon 
entreprife.  Et  on  dit  d*an  Ncgociant  , 
qu7/  a  donni  du  ne\^  en  terre ,  pour  dire  , 
qu*ll  ed  ruin^. 

On  dit  familierement ,  Donner  fur  les 
fr$iUui  pour  dire»  Maltiaitcr,  battrc. 
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Donntr  de  lUpie  dans  le  ventre  9  Ceft 
percer  un  homme  d'un  coup  d*dpde  dans 
le  ventre. 

On  dit,  Donner  des  iperoru  a  un  chtvaly 
donner  des  deux ,  pour  dire ,  Appuyer  les 
deux  dperons  dans  le  flanc  d'un  cheval. 
Donner  d'ejloc  &  de  taille »  Ced  frapper 
d*edoc  &  de  taille. . 

On  dit  audi  abfolument  &  dmplement , 
Donner »  pour  dire ,  Aller  a  la  charge 
contre  I'ennemi.  D^  qu'on  eut  entendu 
It  fignal ,  on  donna  de  toutes  parts*  Les 
troupes  donnirent  tite  baiffie,  lis  donni' 
rent  fur  les  ennenUs  ,  &  Us  enfontirent. 

On  dit  dgur^ment ,  Donner  tite  baijfie 
dans  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  L'entre- 
prenare  avec  chaleur ,  fans  £tre  retenu 
par  aucune  confid^ration. 

On  dit  audi  dgurdment  6l  badement , 
Donner  de  cul  &  de  tite  ,  pour  dire , 
Employer  toutes  fes  forces «  toute  fon 
indudne. 

On  dit  encore »  Donner  d  tout ,  pour 
dire ,  Entreprendre  indid'^fremment  tou- 
tes cho fes.  Ceft  un  homme  qui  ne  s* attache 
d  rien  de  particulier  ,  qui  tia  point  de  but 
certain  ,  il  donne  a  tout.  On  le  dit  audi 
d'Un  homme  qui  depenfe  en  toutes  for- 
tes de  curiodt^s. 

On  dit  au{fi  ,  qu'^/n  homme  donne  dans 
les  bdtimens  ,  dans  les  tableaux^  pour 
dire ,  qu*ll  fait  d^penfe  en  batimens  ,  en 
tableaux. 

On  dit ,  Donner  au  but  ,  pour  dire  , 
Frapper  le  but ,  toucher  le  but.  Us  ti- 
roient  au  blanc ,  U  n*y  en  tut  qu*un  qui 
donna  au  but. 

On  dit  dgurdment ,  Donntr  au  but , 
pour  dire ,  Rencontrer  jude ,  trouver  la 
didicult^  d'une  affaire ,  deviner  Tinten- 
tion  de  quelqu*un. 

On  dit  9  que  Le  Soldi  donne  a  plomb  , 
pour  dire  ,  qull  darde  fes  rayons  a 
plomb.  Et  que  Le  vent  donne  dans  les 
voiles  9  pour  dire  ,  qu*Il  foudle  dans  les 
voiles. 

On  dit ,  Donner  d  pleines  voiles  dans  un 
fentiment ,  dans  un  parti ,  &c.  pour  dire , 
Y  entrer »  I'embrader  avec  chaleur. 

On  dit  dgur^ment  &  familierement, 
Donner  encore  un  coup  de  collier ,  pour 
dire  ,  Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit  9  que  Du  vin  donne  dans  la  tite , 
pour  dire ,  qu'U  entete. 

Donner  dans  une  emhufcade  ,  C*ed  tom- 
ber  dans  une  emhufcade.  On  dit  dans  le 
mdme  fens  ,  Donner  dans  Us  ennemis,  II 
iattoit  la  campagne  avec  cent  chevaux  ,  & 
il  donna  fans  y  penfer  dans  un  parti  de 
cina  cents  chevaux  qui  V  envelop  parent, 

Donner  dans  le  piege  ,  dans  U  panneau , 
fe  dit  Des  animaux  qui  tombent  dans  un 
pi^ge  ,  dans  un  panneau ,  &c.  Et  dgu- 
r^mcnt  De  ceux  qui  fe  laident  tromper. 
//  a  donne  dans  le  piege.  II  a  donai  dans 
leoanneau  qiion  lui  a  tendu. 

On  dit  abfolument  dans  le  m^me  fens  , 
Donner  dedans.  On  lui  voulut  faire  croire 
telle  chofe  ,  il  donna  dedans,  11  n'ed  que 
du  dyle  familier. 

On  dit  a  peu  pres  dans  le  mSme  fens  , 
Donner  dans  le  ridicule  ,  pour  dire  i 
Tomber  dans  quelque  chofe  de  ridicule. 

Donntr  dans  It  fens  de  quelqu*un  ,  Oe^ 
fe  rencontrer  de  fon  fentiment  j  ou  f 'y 
coaferfflcr* 
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On  dit ,  Donner  de  VAUeJft «  dt  PExctl* 
Unce  a  quelqu^un  ,  pour  dire,  Traiter 
quelqu*un  d'Alteffe  ,  d'Excellence  ,  iui 
attribuer  ces  titres. 

Donner  ,  dgnifie  encore ,  en  parlant  des 
fruits  de  la  terre ,  Rapporter  abondaiA'- 
ment.  Lts  bits  ont  ajfe[  bitn  donnt  ctttc 
annet,  Lts  vins  de  Champagat  tConi  p^s 
donne  ,  rioia  guire  donni, 

DoNN^f^iE.  participe. 

On  ditproverbialement9  A  cheval  donni 
on  ne  rtgardt  point  d  la  boucht ,  pour  dire, 
qu'll  faut  recevoir  les  pr^fens  tels  qu*oa 
les  fait. 

En  Math^matique ,  on  appelle  QuAntU 
tis  donndes ,  ou  dmplement  Donne ts  , 
Les  quantity  connues  ,  dont  on  fe  fert 
dans  la  folution  d'un  probl^me,  pour 
trouver  les  quantity  inconnues. 

DONNEUR  ,   EUSE.  f.  Celui  ou  celle 

3tti  donne.  II  n*ed  gaere  en  ufage  que 
ans  le  dyle  familier.  Donneur  de  galbt" 
num.  Donneur  d'eau^benitt  dc  Cour.  Don- 
neufe  Savis. 

DONT.  Particule  de  grand  ufage ,  qui  fe 
met  au  lieu  de  la  prepoGtion  De  ,  &  des 
pronoms  relatlfs ,  De  qui ,  duquel  &  de 
lajuelU  ,  ou  dif quels  &  dtfqu tiles.  Ditu 
dont  nous  admirons  Us  eeuvres.  La  nature 
dont  nous  ignorons  les  fccrets,  Les  pays 
dont  nous  n^avons  point  de  connoijfanctm 
Les  hiros  dont  il  tire  fon  origine. 

II  fe  dit  audi  pour  Avec  lequtl  9  avec  la" 
quelle  ,  avec  lef quels  ,  ou  avec  le/qutlUs^ 
Le  regime ,  la  rigulariti  dont  il  vit, 

11  fe  dit  encore  pour  Dt  quoi.  Ce  dont 
je  vous  aiparle. 

DONZELLE.  f.  f.  Terme  de  m^prts ,  qui 
dgnide  Une  dlle  ou  une  femme  d*un  etat 
mediocre ,  &  dont  les  mceurs  font  fuT- 
pe^les.  II  eft  du  dyie  familier. 

D0NZELLE9  eft  auift  le  nora  d'un  poiflbs 
de  mer. 
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DORADE.  f.  f.  Sorte  de  poiflbnde  mer, 
qui  a  des  ^cailles  de  couleur  d*or. 

D GRADE  ,  eft  audi  le  nom  d*une  Conf- 
tellation.  Voye\  Xiphias. 

DORJ^NAVANT.  adv.  de  temps,  par 
contraftion  de  D^ores-^n^avant.  D^K>r* 
mais  9  a  I'avenir.  U  veut  que  dorinarant 
on  tienne  un  tel  ordre  en  fa  maifon.  Jefuis 
rifolu  de  vivre  dorinavant, . . 

DORER.  V.  a.  Enduire  d'or  mouln ,  on 
couvrir  de  feuilles  d*or.  Dorer  un  ealice  , 
de  la  vaiffelle  ,  un  plafond  ,  des  hois  de 
chaifes ,  &c,  Dorer  un  lirre  fur  tranchtm 
Dorer  d  petitsferSf  d  petitsfleu,  Dorer 
dplein  or,  Dorer  une  puuU.  Dorer  an  fat. 
On  dit  proverbialement  &  figur^ment. 
Dorer  la  pilule ;  &  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment,  lorfoue  par  des  apparences  fpe- 
cieufes  de  nire  honneur  a  un  homme  » 
on  tache  de  lui  adoucir  Tamertume  de 
quelque  difgrace ;  ou  que  par  de  belles 
paroles  ou  de  belles  elb^rances  on 
edaie  de  lui  rendre  un  refus  moms  di» 
fagr^able. 

On  dit  poetiqoemeot,  que  Ltfoled  dare 
la  cime  des  montagnes ,  pour  dire  ,  qu*U 
les  ^claire  de  fts  rayons. 

On  dit  audi  9  que  Les  moiffons  commn^ 
cent  d  fe  dorer  9  pour  dire «  qu'EUcs 
commencent  a  jaunir. 

DoR^  9  iE.  partich>e.  Ctintnn  dcrie*  7#» 
pifftrit  de  #hi>  d^ru 
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On  dit  proverbialement ,  Sonne  ren&m" 
mte  vaut  mUux  out  ctinturt  dorit ,  ponr 
^e  ,  que  La  bonne  reputation  vaut 
xnieux  que  les  honneurs  y  les  richeflfes. 

On  appellc  Vermeil  dorc ,  Delavaif- 
ielle  d*argent  dor^.  Unftrvice  de  vermeil 
dord. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  ftyle 
lamilier,  d*Un  Homme  qui  a  ^'as  habits 
tout  couverts  d*or  ,  tout  charges  d'or , 
qu*i/  eft  dori  comme  un  calice. 

Dord ,  fe  dit  aufTi  Des  chofes  <nii  font 
d*un  jaune  brillant.  Jaunc  dord,  Les  clie^ 
veux  d*un  hlond  dori*  Du  pour  pier  dori, 
Des  earpes  dories. 

On  appelle  en  termes  de  Vdnerie ,  Des 
fumies  dories ,  jy^s  fam^es  de  cerf  qui 
font  jaunes. 
POREUR,  EUSE.  f.  Celui  oacelle  dont 
!•  metier  e(l  de  dorer.  C'efl  un  bon  do- 
rtur,  Doreurfur  bois ,  encuivre^  enfer* 
Doreur  de  livres, 
PORIEN.  adj.  gi.  Qui  fe  dit  en  patlant 
d*un  des  modes  de  la  Mufique  dss  An- 
ciens ,  &  d'un  diaUfte  de  la  Langue 
Grecque. 
DORIQUE.  adj.  II  le  dit  d*an  des  cinq 
Ordres  d*Archtie£^uce.  Vordre  Dorique, 
DORLOTER.  v.  a.   Ddlicater ,   traiter 
dclicatement ,  avec  complaifance.  Cetu 
mere  dorlote  fon  enfant,  U  eft  du  ilyle 
familier. 

Se  dorloter,  Se  d^licater  ,  chercher  fes 

-atfest.  C'eft  un  homme  quife  doHote, 

DoRLOTiy  Ie.  participc. 

DORMANT,  ANTE.  adj.  Qui  dort.  II 

«(l  audi  Aibftantif ,  &  ne  fe  dit  que  des 

Martyrs  qu'on  appcile  Lesfept  dormans. 

On  appelle  Eau  dormant e ,  De  Teau 

qui  ne  cottle  point.  Verrt  dormant  ^  ehaffts 

■dormant ,  Un  chaf&s  ,  on  verre  qui  ne 

s'ouvre  point.  Pcne  dormant ,  pont  dor^ 

mant »   Un  pont-levis   qui   ne  fe  leve 

point ,  &  un  pcne  qui  ne  peut  s'ouvrir 

ni  Te  Termer  qu'avec  la  clef. 

DORMEUR.,  EUSE.  (.  Celui  ou  ceUe 

qui  dort ,  ou  qui  aime  a  dormir.  llfaut 

rdveillerce  dormeur,  C*eft  un  grand  dor- 

nuur. 

I>ORMlR.  V.  n.  Je  dors  ,  tu  dors  ,  U  dort. 

^ous  dormons ,  vouj  Jorme\ ,  ils  dorment, 

j€  dormois.  Je  dormis,  Je  durmirai.  Dors, 

Qjid  dorme.   Que  je  dormijfe,  Repofer  , 

ecre  dans  le  fommeil.  Dormir  d*un  pr^ 

fond  fommed»  Dormir  le  jour ,  la  nuit , 

ou  de  jour ,  de  nuit,  21  dort  profonde^ 

snant^ 

On  dit ,  Dormir  /Tun  ton  Jomme  ,   de 

hon  fomme ,    pour   dire  ,   Dormir  d*un 

-ibinmeil  tranquille.  Et  Dormir  un  bon 

fosiuna ,  pour  dire  ,  Dormir  lone«temps. 

X>ans  cette  demiere  phrafc  il  eft  a^ih 

On  dit ,  Dormit  la  grajfe  matinie  ,  pour 
dire  ,  Ne  (c  lever  que  bien  urd.  Et 
J^ormir  dejour »  pour  dire »  Dormir  pen- 
dant le  jour. 

On  dit  figu Foment ,  quand  on  veut 
penfer  a  quelciue  aftaire  pour  prendre 
ton  parti »  qu7/  faut  dormir  dejjus. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment . 
QjMs  don  dine ,  pour  dire ,  Que  le  Tom- 
jn«il  tient  lieu  de  nourritore. 
X>om.MiR ,  fignifie  figur^mcnt ,  Agir  n^ 
^Ixgemmeot  ,  latfter  perdre  ics  droits 
liiute  d*agir. 

OiL^tt  en  macx^e  f^odale  t  que  Quand 
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U  vaffal  dort ,  U  Seigneur  veille  ,  &  que 
J*e  yaffal  veille  quand  U  Seigneur  dort  , 
pour  dire »  que  Quand  Tun  dt%  deux 
neglige  d^ufer  de  les  droits  »  Tautre  en 
profite. 

On  dit  ^.  qu*C/ja  homme  ne  dort  pas  , 
pour  dire ,  que  Non-feutement  il  ne  ne- 
glige pas  fes  int^r^ts ,  mais  aufti  qu*il 
cherche  a  fe  pr^valoir  de  toutes  les 
occaftons  dont  il  pent  profiter. 

On  dit  prov.  &  ngar,  qu7/  ne  faut  pas 
riveiller  U  chat  qui  dort »  pour  dire »  qu'Il 
ne  faut  pas  renouyeler  une  m^chante 
affaire  qui  paroit  alToupie. 

On  dit  proverbialement  Des  difcours 
ennuyeux »  &  qui  ne  mdritent  point 
d'attention ,  que  Ce  font  des  contes  i 
dormir  debout. 

Les  enfans  difent ,  que  Leur  toupie , 
que  Leurfabot  dort ,  Lorfque  la  toupie  , 
que  le  fabot  tourne  d*un  mouvement  Ii 
vite ,  qu*il  eft  imperc^tible. 

On  dit  proverbialement  &  fieur^ment, 
Dormir  eomme  un  fabot  y  pour  aire,  Dor- 
mir profond^ment ,  &  fans  aucun  moo- 
vement. 

On  dit ,  qu*On  laijfe  dormir  un  ouyrage, 
pour  dire  ,  qu'On  le  garde  pendant 
quelque  temps  ,  a&n  de  I'examiner  plus 
a  loilir. 

On  dit ,  qu*On  laijfe  dormir  une  affaire , 
pour  dire ,  qu'On  ne  la  pourfuit  pas  , 
qu*on  ne  la  reveille  pas. 
Dormir,  fe  dit  figur^ment  Des  eaux 
qui  n'ont  point  de  mouvement ,  ou  dont 
le  mouvement  eft  imperceptible.  II  fait 
bon  pecker  aux  endroits  ou  Veau  don. 

On  dit  proverbialement ,  //  n*y  a  point 
de  pirt  eau  que  telle  qui  dort ,  ponr  aire  , 
qu'Il  n'y  a  point  de  gens  plus  dangereux 
que  ceux  qui  ne  font  pas  paroltre  Jeur 
mauvaife  volont^  ,  leur  haine  ,  ou  qui 
font  tacitumes,  mornes  ,  m^lancoliques. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homme 
a  qui  quelque  bonne  fortune  arrive 
quand  il  y  penfe  le  moms ,  que  Les  bians 
iui  viennent  en  dormant. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  ufage  pratiqu^ 
en  certaioes  Provinces  ,  Laiffer  dormir 
Nobleffe ,  Lorfqu'un  Gentilhomme  qui 
veut  faire  commerce  ,  declare ,  pour 
ne  point  perdre  fa  Noblefte ,  qu'il  n'en- 
tend  faire  le  commerce  que  durant  on 
certain  temps. 

Dormir,  s'emploie  quclquefais  fubf- 
tantivement.  Cela  Voeeup*  a  tel  pointy 
qu'il  en  perd  U  dormir, 
DORMlTlF.  adj.  Qui  provoqne  a  dor- 
mir. On  Iui  a  donni  dans  fa  maladit  des 
remkdes  confortatifs  &  domuttfs, 

11  eft  auili  fubftantif.  VOpium  eft  un 
dangereux  dormitif, 
DORONIC,  ou  DORONICE.  f.  f.  Plame 
radide.  Sa  racine  f^t  pour  ^cre  mor- 
telle  aux  chiens  oc  aux  vaches.  QueU 
ques  M^decins  foutienncnt  qu'elle  Teft 
•ttlfi  poor  les  hommes.  D'autres  la 
crotent  fahitaire  *  &  Temploicnt  en 
certaines  occafions. 
DOR0AL ,  ALE.  adj.  Terme  d*Anato- 
mie.  Qui  appartient  au  dos.  On  ddfigne 
par  ce  nom  pris  fubftantivement ,  les 
mufclea  ooi  concourent  au  mouvement 
da  bras  lur  I'ipaule.  Mufeles  dorfaux, 
DORTOIR.  f.  ffl.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Cpuvcns ,  lu  lieu  ou  coucbcac  le« 
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Religienx  ou  les  Religieufes.  Un  beau 
dortoir.  Coucher  au  dortoir,  Le  dortoir 
n'itoit  pas  autrefois  partagi  en  petitet 
chambres  on  cellules  comme  il  Veft  aujour^ 
d'hui. 
DORURE,  f.  f.  Or  fort  mince  appliqu^ 
fur  la  fuperiicie  de  quelque  ouvrage 
pour  le  dorer.  Foila  de  belles  dorures, 
II  entre  bien  de  Vor  en  toutes  ces  donires, 
Tant  pour  la  dorure  de  ces  plafonds.  Pour 
la  dorure  de  fon  earroffe. 
DORYCHNIUM.  f.  m.  Plante  l^gumi- 
neufe.  Elle  eft  ddterfive  &  aftringente« 

DO  S 
DOS.  f.  m.  La  partie  de  derrierc  de  Fani- 
mal ,  entre  les  ^paules  &  Its  reins.  Le 
dos  d*un  homme  ,  tPun  cheval ,  d'un  mu* 
let ,  d'un  dne,  21  itoit  couehe  fur  le  dos, 
Dos  eourbiy  voUti.  L'ipine  du  dos,  21  por^ 
toit  un  homme  fur  fon  dos,  21  Iui  a  mis 
le  harnoisfur  le  dos,  21  a  eu  tout  lejour  les 
armesfur  It  dos. 

On  dit  ,  t\a^Un  homme  n'a  pas  une  che- 
niife  a  mettre  fur  fon  dos  ,  pour  dire  , 
qu'Il  eft  extr^mement  pauvre. 

On  dit  familiirement  [de  gens  qui  ai- 
ment  leurs  aifes  &  la  bonne  chere  , 
qu'/^  veulent  avoir  le  dos  au  feu  ,  &  U 
ventre  i  table. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  gros 
dos ,  pour  dire  >  Faire  rhomme  impor- 
tant ,  le  capable. 

Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un  , 
c'eft-a-dire,  Se  d^chargerfur  luide  tout 
le  faix.  Cela  eft  fur  fon  dos ,  c*eft-a-dire  , 
A  fa  charge.  Baetre  dos  &  ventre  ,  c'eft- 
a-dire,  Extrdmement.  Toumer  U  dos, 
iignifie  S'en  aller.  Vous  n*aure\  pas  U 
dos  toumi ,  vous  ri'aure^pas  tourniU  dos , 
qu*il  ne  fe  fouviendra  plus  de  vous, 

11  fignifie  audi  S'enfuir.  Toumer  le  dos 
dans  une  bataille,  Toumer  le  /os  aux  En- 
nemis. 

On  dit  audi ,  Toumer  le  dos  i  quelqu^un^ 
pour  dire ,  Le  ouitter  ,  I'abandonner. 
Dans  la  mauvaife  fortune  la  plupart  des 
amis  vous  toumeru  le  dos,  2*a  fortune  Iui 
a  toumi  le  dos. 

On  dit  fig.  &  fim.  qu*£^ii  homme  a  bon 
dos  ,  pour  dire ,  quil  eft  aftez  riche  ^ 
aflez  fort  pour  porter  tout  ce  qu*on  vou- 
dra  Iui  imputer  ,  Iui  impofer.  //  ne  ft 
foucit  gudre  de  cette  taxe  ,  il  a  bon  dos, 
21  ne  s*embarrajfe  pthe  des  injures  dont  on 
le  charge  ,  il  a  Son  dos. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  ^  dos  ,  fe  met» 
tre  quelqu'un  i  dos  ,  pour  dire ,  Avoir  un 
ennemi ,  fe  faire  un  ennemi. 

On  dit ,  qu'Oa  a  mis  des  gens  dos  A  dos  p 
pour  dire  ,  que  Dans  un  accommode<- 
ment  qu'on  a  fait  entr'eux,  on  les  a 
renvoy^s  chacun  de  leur  cbti ,  fans  don« 
ner  aucun  avantage  a  Pun  fur  1 'autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  fouffre  qu'on 
loi  dife  des  chofes  ficheufes  fans  y  rd^ 
pondse  »  fans  s'en  facher ,  qu7/  fe  laif* 
firoit  manfer  la  lainefur  le  dos, 
Dos  •  fe  dit  audi  figurifment.  Le  dos  d*um 
ccuteau  ,  c'eft  la  partie  oppofde  au  tran« 
chant.  Le  dos  d'un  livrt ,  cVft  le  der- 
ri^re  d'un  livre.  tcrire  au  dos  d*un  pa^ 
pier ,  c*eft-a-dire  ,  fur  le  revers.  Ce  titre 
itoit  cotti  au  dos  ....£«  dos  itmu  chai* 
fe ,  la  partie  fur  laquelle  on  s'appuie  U 
dos.  Siiu  i  dos, 
Dos  d'ami.  Oa  dit  y  cp:Un€  chofe  eft  «a 
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.  dos  d*dne  ,  Quand  ellc  eft  en  talus  de 

deux  cotes.  Toit  en  dos  d*dne. 
DOSE.  r.  f.  Certaine  quantity  de  chacune 
.  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compo- 
£t'ion  d'un  remede.  On  n^  fauroit  bien 
eompofcrun  remcdc  ,fion  n*enfaitla  dofc. 
Prcjcnre  la  dofc. 

On  le  dit  auiii  de  diverfes  autres  chofes 
par  cxtenfion,  Dofc  dc  fucrt ,  dofc  de 
polvre ,  &c. 

Dose  ,  fe  dit  audi  de  chaque  prife.  Pren- 
dre une  dofc  de  rhubarbe,  11  faut  partaker 
ce  bol ,  ce  remide  en  plufieurs  dofes. 

On  dit  auHi ,  Augmtnter  ou  diminuerla 
dofc ,  dans  les  chafes  ordinaires  de  la 
vie ,  comme  le  botre  &  le  manger.  Nous 
n'avons  gu^re  a  manger ,  U  faut  augmtnter 
la  dofe ,  doubler  la  dofe. 

On  dit  audi  figur^ment  &^  familiere- 
ment ,  Une  dofe  d'amour ,  uhe  dofe  de 
jaloufie. 
DOSSERET.  f.  m.Termc  d'Architefture. 

Petit  pilailre  faillant. 
DOSSIER,  f.  m.  Partie  d'rfhe  chaife.  ou 
d'un  banc  qui  fert  a  appuyer  le  dos.  Le 
doffier  d^une  chaife  ,  ^un  banc. 

On  appelle  aufli  Dopier  d^un  lit ,  Une 
pi^ce  de  bois  fort  large  qui  joint  les  deux 
colonncs  de  derri^re.  Ceft  encore  la 
piece  d'^toflfc  qui  couvre  le  derriere  du  lit. 
Dossier,  fe  dit  en  Pratique,  de  plu- 
fieurs pieces  ou  procedures  attach^es 
fous  une  m£me  cotte  ou  Etiquette.  Le 
Juge  a  ordonni  que  les  dojpcrs  des  parties 
feroient  mis  enirefes  mains  pour  juger, 
Donne^moi  le  dojjier  de  eette  production  , 
cotti  A^   &c, 

DOT 
DOT.  f.  f.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  manage.  AJfi- 
gncr  la  dot,  Donner  en  dot.  Conftitucr  une 
dot,  AJfurer  la  dot.  Payer  la  dot,  11  n'a 
gti^rc  d*ufage  au  pluriel. 

On  le  dit  au(B  De  ce  qu'on  donne  a  un 
Monadcre  ,  lorfqu'une  fille  fe  fait  Re- 
ligieufe.  La  dot  des  RtligUufes, 
DOTAL ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient 
a  la  dot,  Conftitution  dotale,  Fonds  dotal, 
Dcniers  dotaux  ,  qui  ont  6t6  apport^s 
par  la  femme  en  dot. 
DOTER.  V.  a.  Donner  a  une  fille  de  quoi 
fe  marier.  Ce  pire  a  doti  fa  fille  de  dix 
mille  icus,  Cette  fille  entrant  en  Religion , 
a  eti  dotie  de  telle  fomme.  Voter  de  pau' 
vresjillts, 

11  Ugnific  audi ,  ]&tablir  un  certain  re- 
venu  a  quelque  B^n^fice  ou  Communau- 
t^.  Voter  une  tglife ,  une  Chapelle ,  un 
ColUj^e. 
Vorit  £e.  participe. 

D  O  U 
DOUAIRE.  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne 
a  fa  femme  en  faveur  du  maria^e  qu'il 
contra£le  avec  ellc  ,  &  pour  en  joiur  en 
cas  T^u'elle  lui  furvive.  AJfigner  le  douai- 
re,  Voaaire  coutumier ,  c*eft-a-dire ,  ^ta- 
bli  &  ordonui^  -par  la  Coutume.  Vouaire 
prifix  •  ed  celui  que  chacun  adigne  a  fa 
volont^.  Le  douaire  eft  propre  cux  enfans, 
DOU AIRIER,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Se  dit  d'un  enfant  qui  fe  tient  au  douaire 
de  fa  mire »  en  renon^ant  a  la  fuccef- 
fion  de  fon  pire.  Un  enfant  nt  pent  etre 
douairier  &  lUritier  tout  enfemhle. 
DOUAlRltRE.  f.  f.  Veuve  qui  jouit  du 
douaire*  Vu€hejfc  dou^ri^rt  </<«,,  U  ae 
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fe  dit  que  des  perfonnes  d*un  rang  didin- 
gu^.  Keine  Vouairiere.  Princejfe  Vouai' 
riire, 

DOUANE.  f.  f.  Lieu  oii  Ton  ed  oblig^  de 
porter  les  marchandifes  pour  acquittcr 
certains  droits.  Aller  k  la  Vouane,  Ac" 
quitter  un  ballot  ik  la  Vouane, 

II  fe  dit  audi  Des  droits  qui  fe  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la 
Vouane,  Les  Vouanes  font  exceffives  en 
certains  pays,  Les  bagages  des  Ambajfa- 
deursfont  exempts  de  Vouanes,  Augment 
ter  les  Vouanes.  Commis  a  la  Vouane, 
DOUANIER.f.  m.  Celui  qui  ed  pr^pofd 
pour  vidter  les  marchandifes  que  Ton 
porte  a  la  Douane  ,  &  pour  recevoir 
les  droits  qu*il  faut  qu^elles  payent.  Les 
Vouaniers  du  Caire  ,  dc  Conftantinople, 
DOUBLAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Second  bordage  ou  rev£tement  de  plan- 
ches qu*on  met  a  des  vaideaux  demn^s 
a  des  voyages  de  long  cours. 
DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vaut ,  qui 
pefe ,  qui  contient  une  fois'autant.  II 
ed  oppof<^  a  Simple.  Vouble  louis,  Vou- 
ble  ducat,  Vouble  pifiole,  Vouble  portion. 
Corps  dc  logis  double, 

II  fe  dit  audi  des  chofes  plus  fortes  ,  de 
plus  grande  vertu  que  les  autres  de  me- 
me  nature.  Encre  double,  VoubU  biere. 
Catholic  on  double, 

Dans  les  Rubriques  Eccl^dadiques ,  on 
appelle  Fetes  doubles  ,  Certaines  Fdtes 
dont  rOifice  ed  plus  folennel  que  dans 
les  autres.  Et  on  les  appelle  Voublcs  , 
pour  les  didinguer  des  dmples  &  des 
femi-doubles.  VoubU  majeur,  Vouble 
mineur, 

II  fe  dit  encore  de  deux  chofes  fembla- 
bles  qui  font  en  mSme  endroit.  Vouble 
porte,  Vouble  chaffis,  Vouble  fcmelle. 

On  appelle  Aae  double ,  Celui  dont 
on  fait  deux  originaux  femblables ,  pour 
en  laider  un  entre  les  mains  de  chacune 
des  parties  intered*(^es.  Bail  double.  On 
met  a  la  fin  de  pareils  a£les ,  Fait  dou^ 
hie  entre  nous. 

On  appelle  en  termes  de  Mudque  ,  Le 
double  d'un  air ,  Le  meme  air ,  qu'on 
figure  fur  le  fimple ,  par  I'addition  de 
puideurs  notes  qui  varient  &  ornent  le 
chant.  Le  double  des  Folics  d*Efpagne, 

On  appelle  Vouble  bidet ,  Un  bidet  qui 
ed  de  plus  haute  taille  que  les  bidets  or- 
dinaires. 

On  dit,  Nouer  a  double  naud^  pour 
dire  ,  A  deux  noeuds.  Et  Fermer  une 
porte ,  une  cajfette  ,  &c,  a  double  tour , 
pour  dire  ,  La  fermer  a  deux  tours. 

On  dit  dans  le  dyle  familier  ,  Vouble 
coquin ,  double  fripon  ,  &c,  pour  dire  , 
Grand  coquin  ,  grand  ftipon. 

En  Math^matique ,  on  appelle  Raifon 
double ,  Le  rapport  de  deux  quantltis  , 
dont  Tune  ed  double  de  I'autre.  t6  efi 
^  8  en  raifon  double. 

Double  ,  fignifie  figur^ment ,  Didimu^ 
U ,  traitre.  Cciur  double.  Efprit  double, 
Ame  double. 

On  appelle  ,  Un  mot  a  double  eMente, 
Un  mot  qui  a  deux  fens  diffi^rens. 
Double,  eft  audi  fubdantif,  &  fignifie 
Une  fois  autant.  Payer  le  double,  raytr 
au  double,  Condamner  au  double. 

On  dit  r  Au  double  ,  pour  dire ,  Beau- 
coup  plus,  U  lui  a  fait  un  d^plaifir ,  U  U 
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paytra  au  double,  Vo:ts  m*ave\rendu  nm. 
bon  office  ,  je  vous  le  renirai  au  double. 

On  appelle  audi  VoubU  compte  ,  \Jn 
des  originaux  de  compte  que  le  compca- 
ble  garde  entre  fcs  mains. 

On  dit ,  Mettre  une  chofc  en  double ,  potir 
dire  ,  La  replier  fur  eile-m^me.  Mcttrc 
uncfervutte  en  double. 

On  dit  audi  ,  Le  doubU  ^un  corps  dc 
logis.  On  a  mis  toutes  Us  gardcrohu  Aanx 
le  double. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment  ^ 
Jqjuer  a  quitte  ou  a  double  ,  i  qmiue  cm. 
doubU  ,  pour  dire  ,  Hafarder  tout  poor 
fe  tirer  d'une  affaire. 

On  appelle  au  Triftrac  ,  Gagner  partU 
double ,  Lorfqu*on  prend  douzc points  de 
fuite. 

Double,  f.  m.  Efpece  de  monnoie  qui 
valoit  deux  deniers  ,  &  dont  les  fix  fai« 
foient  un  fou.  Un  double,  Vonner  un  doa^ 
bU,  VoubU  tournois. 

On  dit ,  II  y  a  tant  »  &  pas  un  doMc 
avec  ,  pour  dire ,  Pas  davantage.  Et  par 
m^pris  on  dit ,  Cela  nc  vaut  pas  un  doa- 
ble, Jc  rCen  donneroispas  un  double. 
DOUBLEAU.  f.  m.  Terrne  d*Architcdn- 
re.  Arc-doubleau  ,  vo^te  qui  joint  ua 
pilier  a  un  autre. 

D0UBLE-FEU1LLE.  f.  f.  Plante  dont 
la  deur  ed  irr^guliere  ,  difpofee  en  ^pi  p 
&  approchante  de  celle  de  1* Orchis. 
DOUBLEMENT.  adv.  Pour  deux  rai« 
fons  ,  en  deux  manieres.  Vuuhlement 
bldmabU,  11  en  efi  doubUment  puni.  Dath^ 
hlement  obligi, 

DOUBLEMENT.  f.  m.  Terme  de  Prati- 
que  ,  qui  n*a  d'ufage  que  dans  les  afl^* 
res  de  Finances  ,  &  dont  oa  fe  fert  dans 
les  encheres ,  pour  dire ,  Une  fois  au- 
tant. Enckirirpar  doubUmeat  &  par  tier'-, 
cement, 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double  « 
mettre  une  fois  autant.  DouhUr  U  nom^ 
bre.  VoubUr  Cordinaire  ,  la  dipeitfe ,  Us 
gardes,  VouhUr  la  fomme. 

On  dit ,  VoubUr  le  pas  ,  pour  dire  , 
Aller  plus  vite. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Vouble 
U  Cap  ,  pour  dire  ,  PaiTer  au-dela  da 
Cap. 

II  fignifie  audi ,  Joindre  une  ^tolFecoa* 
tre  Tenvers  d'une  ^\xitQ.DottbUr  um  mam- 
teau  ,  un  jufte-au-corps  ,  une  cafaqme* 
VoubUr  de  velours  ,  de  p^nne  ,  de  ratios* 

On  appelle  ,  VoubUr  un  corps  de  togu^ 
Quand  on  joint  une  autre  corps  de  lo- 
gis a  la  face  de  derriere  de  celui  qui  eft 
deja  fait. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  VoubUr 
Us  rangs ,  doubler  Us  fits  ,  pour  dire  » 
Y  mettre  le  double  de  ce  q\u  a  coutume 
d'y  6tre. 

On  dit  auifi  au  Theatre ,  VoubUr  unrilt , 
un  aSUur  ,  pour  dire  Jouer  un  role  aia 
ddfaut  de  I'afleur  qui  en  eft  charge  ca 
premier. 

On  dit  encore  au  jeu  du  Billard,  Dow* 
bUr  une  hille  ,  Quand  la  faifant  touches 
contre  un  des  bords  du  BiUard  ,  on  U 
fait  revenir  plus  pres  du  bord  oppof«6. 

On  dit  au  jeu  de  Paume  ,  que  La  haUa 
a  doubU^  Quand  elle  a  touchy  deux  f«MS 
la  terre.  Et  alors  il  eft  neutre. 
Doubl£,  iE.  participe. 

En  Matb^matique  »  on  appelle  Rasfim 
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^otthlii  ,  Une  ralTon  de  canis.  Alnfi  l6 

eft  a  4  en  ralfon  doubl^e  de  4  a  2,  c*eft> 

a-dire  ,  comme  le*  carr^  de  4  eft  au 

carr^  de  1. 

POUBLET.   r.  m.  Deux  morceaux  de 

criftal  mis  Tun  fur  I'autre ,    avec  une 

feuUle  color^e  entre-deux,   pour  imi- 

ter  les  ^meraudes  «  les  nibis,  &c.  Dou" 

hUt  du  Temple,  Ce  n'eft  pet  une  imtratt' 

de,  €*efl  un  doublet. 

On  appelle  aiifli  Doublet ,  au  jeu  de 

Tridrac  ,  quand  ies  deux  d^s  aminent 

les  memes  points.  11  ne  peut  gagner  que 

par  des  doublets,  21  n*amine  que  det  dou' 

hlets.  Deux  fix  ,  deux  quatre  font  un  doU" 

bleu 

DOUBLETTE.  f.  f.  Un  des  jeuxde  l»Or. 
gue,  qui  Tonne  I'o^ave  au-deftiis  du 
preftanc. 

DOUBLON.  r.  m.  Efpice  de  monnoie 
d'Efpagne  >  qui  eft  d'or ,  &  que  nous 
appelons  Piftole.  Doublon  d'Ejpagne, 
PouBLON »  en  termes  dlmprimerie  ,  eft 
une  faute  qui  confifte  a  compofer  deux 
fpis  dc  fuite  un  ou  pluiieurs  mots. 
DOUBLURE,  r.  f.  L'^toffe  dont  une  au- 
tre eft  doubl^e.  La  doublure  d'un  man- 
teau  ,  d*une  robe  de  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  ftgur^ment , 
Fin  contre  fin  rCefipat  bon  i  faire  doublu^ 
re ,  pour  dire ,  qu*On  ne  doit  pas  en- 
treprendre  de  tromper  audi  An  que  foi , 
on  que  Ton  n'y  r^uftit  pas. 
DOUCEATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dV 
ne  douceur  fade.  Cela  a  quclque  ehofe  de 
doucedtre,  Un  gout  doueedtre,  Ctfi  une 
eau  douceafre. 
DOUCEMENT.  adyerbe. D*une  maniire 
douce..  Ilfaut  marcher  doucement  dans  la 
chambre  itun  malade,  Heurter  doucement  a 
la  porte  ,  c*eft  -  a  -  dire ,  Avec  peu  de 
Bruit.  Allei-yolus  doucement,  Ilfaut  trai-- 
ttr  doucesutru  Us  vaincus,  Reprendre  quel' 
qu'un  doucement  de  fes  fautes,  Je  luifis 
doucement  la  guerre  de  ce  que . .  •  On  peut 
%ivre  doucement  d  la  campagne  pour  peu 
de  chofe,  Ce  ckeval  galopefort  doucement, 
Cette  affaire  yeut  etre  traitde  «  veut  etre 
maniie  doucement ,  c'eft-a-dire  ,  D^lica- 
tement.  Ilfaut  s*y  prendre  doucement.  On 
craignoit  au*il  rCarr'wdt  quelque  difordre 
dans  VAgembUei  mats  toutes  chofis  s*y 

fa/sirent  fort  doucement^  c'eft-a-dire , 
ort  paibblement.  Ceft  une  chofe  qu*U 
faut  faire  doucement^  c'eft-a*direj  Sour- 
dementf  fans  ^clat. 

On  dit,  aprit  de  grandes  douleurs , 
c[u*Oa  ^  bien  doucement ,  pour  dire , 
^u*On  eft  fort  foulag^. 

II  figniAe  auffi  Lentement.  Fous  mat" 
chei  bien  doucement,  Le  Cocher  alloit  dot^ 
cement  dans  les  mauvais  chcmins,  Le  car^' 
roffe  alloit  fi  doucement »  que  nous  arripd^ 
mcs  fort  lard  i  la  couchie, 

II  bgnjfie  aufti ,  M^diocrement  bien. 
Conment  fe  porte  ce  malade  ?  Tout  doit^ 
cement.  Avance\-^ous  cette  affaire  ?  Tout 
doucement. 

On  dit  proverbialement*  Aller  douet" 
runt  en  befom.  £t  tant6t  U  ilgnifie  ,  Sa- 
gement,  murement,  fans  rienpr^cipi- 
ter.  Tantot  il  iignifie ,  Licbemenc ,  mol^ 
iement. 

On  dit  aufli ,  Doucement ,  fix  une  forte 
de  r^prinande.  Vous  partei  bien  haut , 
doucement. 

Tome  It 
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DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
doux  fans  dtre  agr^able.  Vin  doucereux. 
Liqueur  doucereuje.  Fruits  doucereux, 

Il  fe  dit  figur^ment  Des  perfonnes «  & 
des  chofes  qui  font  particuli^rement  pro- 
pres  aux  perfonnes  ,  &  ilgnifie  ,  Qui  pa- 
roit  trop  doux  &  aiTe£t^.  Ceft  unhomme 
doucereux,  U  a  l*air  doucereux.  La 
doucereuft. 

On  dit  audi ,  Des  vers  doucereux , 
lettre  doucereuft  ^  des  chofes  doucereufes , 
pour  dire  ,  Des  vers ,  une  lettre ,  Ats 
propos  d*amour  ,  mais  d*un  amour  fade. 
DoucEREVXy  eft  aufti  fubft.  Ceft  un 
doucereux. 

On  dit  d'un  homme ,  €[a*Ilfait  le  dou- 
cereux aupris  desfemmes ,  pour.dire,  qu*Il 
cherche  a  leur  plaire  par  des  galante- 
ries  fades. 
DOUCET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Doux,  11  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  , 
&  il  n'a  guere  d*ufage  que  dans  ces 
exemples  familiers.  Faire  ledoucet,  Faire 
la  doucette.  Mine  doueette, 
DoucET ,  eft  audi  quelquefois  fubftan- 
tif.  C*efi  une  petite  doucette, 
DOUCETTE.  f.  f.  y^yei  Campanelle. 
DOUCEUR,  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft 
doux.  11  s^emploie  au  propre  &  au  iigur^ 
dans  la  plupart  des  fens  de  Doux.  La 
douceur  du  fucre ,  du  lait ,  de  Vhuile,  DoU" 
ceur  fade.  La  douceur  d^un  parfum.  La 
douceur  du  jafmin.  La  douceur  de  Chalet-' 
ne.  La  douceur  de  la  voix.  La  douceur  de 
la  peau.  La  douceur  des  yeux.  La  douceur 
des  regards.  Une  grande  douceur  de  W- 
Jage,  La  douceur  du  temps.  La  douceur  de 
l*air.  La  douceur  du  fommeil.  La  douceur 
du  repos.  GoUter  la  douceur  de  la  vie,  Les 
douceurs  de  la  fociUi,  La  doucetir  de  la 
liherti.  La  douceur  de  commander.  La  dou- 
ceur  du  eommandement.  Ceft  une  grande 
douceur  de  vivre  avec  fes  amis,  LaJoUtude 
a  fes  douceurs.  Douceur  ^efprii.  Douceur 
de  maurs, 

II  fe  prend  plus  particulierement  & 
d*une  maniire  abfolue,  pour  Fa^on  d'a* 
gir  douce  ,  &  ^loign^e  de  toute  forte  de 
violence.  Naturel  enclin  a  la  douceur. 
Tout  piu  douceur  ^  &  rien  par  force,  Gou- 
vemer  les  peuples  avec  douceur «  avec  un 
efprit  de  douceut^ 

On  dit ,  Conter  des  douceurs  ,  dire  des 
douceurs  a  une  femme  ,  pour  dire  ,  La 
cajoler,  lui  dire  des  chofes  flatteufes 
&  galantes »  comme  fi  Ton  dtoit  amou- 
reux  d*eUe.  11  dit  des  douceurs  a  toutes 
les  femmes. 

On  dit  d*Une  aiFatredont  on  a  tir^  quel- 
que profit ,  dont  on  a  eu  quelque  argent, 
au*0/i  en  a  eu  quelque  douceur,  U  elt  du 
nyle  familier.  Cela  lui  a  valu  quelque  dou^ 
ceur, 
DOUCHE,  f.  f.  £panchement  de  certai- 
nes  caux  chaudes  &  min^rales  qa*on 
fait  tomber  de  haut  fur  une  partie  ma- 
lade pour  la  foulager ,  pour  la  gn^r. 
Donner  la  douche,  Recevoir  la  douche. 
Prendre  la  douche, 
DOU  CHER.  V.  a.  Donner  la  douche.  Je 
me  ferai  doucher.  On  nCa  domchi  le  ge* 
nou, 

Doucni ,  is.  participe. 
DOUCINE.  f.  f.  Terme  d'Architednre. 
Moulure  ond^yante  moiti^  coavexe  & 
moUi^  concavCf 
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DOUEGNE.  f.  f.  Fille  ou  ifemme  d*uff 
certain  age  ,  qui  eft  charg^e  de  la  con- 
duite  d'une  jeune  perfonne.  11  fe  dit  fou" 
vent  en  d^nierement. 
DOUELLE.  i,  f.  Terme  d*Architefture« 
II  fe  dit  de  la  coupe  des  plerres  propres 
a  faire  des  voiites  ,  de  la  courbure  d*une 
votite. 
DOUER.  Terme  de  Pratique.  Donner  * 
aftigner  un  douaire.  //  a  douifa  femma 
d'une  telle  fomme ,  d'un  ul  revenu, 
Dover,  fignifie  aufli,  Avantager ,  fa« 
vorifer ,  pourvoir ,  orner.  II  ne  fe  die 
que  des  avantages  ,  que  des  graces  qu*oa 
re^oit  du  Ciel ,  de  la  nature*  Dieu  l*a 
doud  d'une  grande  vertu  ,  d'une   granda 
fageffe  ,  d'une  grande  patience.  La  natura 
I'a  doui  £un  grand  efprit ,  de  divers  ta^ 
lens\  a  doui  cette  file  d^une  grande  beautdm 
Doui,  £e.  participe. 
DOUILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture. Mauvaife  fabrication  d'^toffe  ,  qui 
provient  de  ce  que  toutes  les  trames  ne 
font  pas  de  la  mdme  quality. 
DOUILLE.    f.  f.  Manche   creux  d'une 
baionnette  ,    du  fer  d*une  pique  ,  &c. 
DOUILLET ,  ETTE.  adj.  Doux  &  mol- 
let ,  tendre  &  d^licat.  Cela  eft  bien  douiU 
let,  Un  oreiller  bien  douillct,  11  a  la  peau 
douHlette, 

II  fignifie  ,  D^licat  avec  aftedation  ,  6c 
ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  11  eftfi  douiU 
let, 

11  eft  au  fubftantif.  //  fait  le  douillet, 
c^eft  un  douillct ,  pour  figufier  Un  homme 
qui  aime  (^s  aifes »  qui  le  dorlote. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  la  eoutte  au 
pied ,  &  qui  a  encore  de  la  foiblefle  » 
qu7/  a  encore  le  pied  douillct, 
DOUILLETTEMENT.  adv.  D'unema- 
ni^re  douillette.  DouilUttemetu  couchd 
fur  un  bon  lit, 

DOULEUR.  f.  f.  Mai  quefouffre  le  corps 
ou  Tefprit.  Douleur  de  tite  ,  £eftomac„ 
Les  douleurs  de  la  goutte  ,  de  I'enfantc 
ment,  Douleur  vive  t  nignct  amire,fen^ 
fible  ,  cuifante  ,  mortelle  ,  violente,  Ao» 
cabli  de  douleur.  Atteint  de  douleur,  PI- 
nitri  de  douleur,  Apaifer ,  foulager .  mo^ 
derer  la  douleur.  Sentir  la  douleur.  Cats* 
fer  de  la  douleur.  La  Dent  de  fonfls  lui 
a  caufl  bien  de  la  douleur. 

On  dit  proverbialement ,  Pourun  plai^ 
fir  9  miUe  doulei&s ,  pour  dire ,  que  St 
on  a  quelque  plaifir  dans  la  vie  j  U  eft 
fuivi  de  mille  amertumes. 

On  dit  auffi  proverbialement,    A  Ut 

Chanddcur  les  grandes  douleurs  ^  pour 

dire ,  Le  grand  frotd. 

On  dit  proverbialement ,  Douleur  auM 

vaincus. 

DOULOIR ,  SE  DOULOIR.  v.  r^cipr  j 

Se  plaindre.  11  eft  vieux. 
DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Quicaufe 
de  la  douleur  ,  qui  marque  de  la  dou- 
leur. Une  plate  douloureufe.  Un  mal  dou^ 
loureux,  Cette  peru  m'a  iti  bien  douloum 
rcufe,  Cris  douloureux,  Plainte  doulou* 
rtufe, 
U  fe  dit  audi,  Des  parties  du  corps  qui 
font  tt  fenfibles ,  qu'on  n*y  fauroit  tou- 
cher fans  caufer  de  ia  douleur.  11  a  U 
pied  douloureux, 

DOULOUREUSEMENT.    adv.    Avee 
douleur.  11  fe  plaignoit  douloureufement^ 

DOUTE,  C  m.  incertitude,  ttre  en  d^f^ 
i  Ddd 
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ie»  Laiffer  en  doute,  11  n*y  a  point  de  dou- 
tt.  Doiut  bien  ou  malfondd,  II  lui  refie  en- 
^ortqtielque  douti.  Lever  un  doute*  Rifou' 
dre  un  doute.  Former  un  douu.  Laiffer  un 
4oute,  Ccla  eft  hors  de  doute. 

On  dit ,  Mettrt  en  doute  ,  rivoquer  en 
doute  ,  pour  dire  ,  Dourer. 
Sans  doute  ,  fe  dit  adverbialement 
pour  AfTur^ment.  II  arrivera  funs  doute 
aujourd'hui.  11  fe  joint  quelquefois  avec 
que.  Sans  douu  qu'il  ria  pas  bien  fongd  a 
€e  quUl  difoit ,  quand . .  • 
PouTE  ,  flgnine  quelquefois ,  Crainte  , 
jippr^henfion.  Le  doute  ou  J€  fuis  quUl 
fie  lui  arrive  da  mat ,  fait  que  je  ne  le 
quitte  point, 

II  (igniiie  audi  Scnipule*  €e  cas  de  eon- 
fiience  n'a  pas  dtefi  bien  iclairci ,  qii^il  ne 
me  refie  encore  quelque  doute.  * 

D OUTER.  V.  n.  £tre  dans  rincertitude. 
DoHterde  tout,  Ne  douter  de  rien,  J e  doute 
fort  que  celafoit.  Pen  doute.  Je  doute  fi  je 
partirai  demain. 

On  dit  d'Un  homme  hardi  a  decider  fur 
des  matieres  de  Do£lrinc  ,  ou  fur  des  af- 
faires importantes  ,  ou  qui  fait  des  en- 
treprifes  hafard^es  ,  qu7/  ne  doute  de 
rien, 
U  s*emploie  fouvent  avec  le  pronom 
y     perfonnel  ;  &  alors  il  fignifie  quelque- 
fois  Croire  fur  quelque  apparence ,  con- 
fe^urer  ,  foupfonner.  life  doutoit  bien 
an* on  en  viendroit  la.  Je  nC en  fuis  toujours 
fien  douti.  II  a  etipris  dans  le  temps  qu*il 
mefe  doutoit  derUn  ,  lorfqu'il  sUn  doutoit 
le  mains.  II  ne  Je  doutoit  pas  qu'on  eut  des 
preuves  contre  lui. 
I50UTEUSEMENT.  adv,  Avec  doute. 

//  en  parle  douteufement. 
DOUTEUX ,  EUSE.  adj.  Incertain,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter.  Vnfucees  douteux. 
Une  affaire  douteufe.  Son  droit  eft  fort 
douteux.  RJputaiion  douteufe.  Probiti 
douteufe. 

11  fe  dit  auifi  Des  perfonnes  dont  on 
ne  peut  pas  trop  s'afiurer  ,  fur  qui  Ton 
se  peut  pas  trop  compter.  Dans  eette 
Chambre  il  y  a  trois  Juges  qui  font  pour 
moi ,  trois  contre ,  &  les  quatre  autrcs  dou- 
leux. 

11  fe  prend  auffi  poor  Ambigu.  Une  r/- 
ponfe  douteufe, 

'  On  dit  •  q\x*(/ne  pikce  ffor  ou  d*argent 
qft  douteufe  ,  Lorfau'il  y  a  lieu  de  foup- 
f  onner  c|u*eUe  eft  tauiTe  ,  foit  du  cotd  du 
m^al ,  loit  ducot^  de  lafabrique* 
POUVAIN.  f.  m.  Bois  propre  a  faire  des 

4ouves.  Vn  millier  de  douvain. 
DOUVE.  f.  f.  Plancke  fervant  a  la  conf- 
traction  d'un  tonneau.  Ces  arbres4a  font 
propres  a  faire  des  douves, 
DOU  VE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  de 
d;.'ux  fortes  ,  la  grande  &  la  petite.  Tou- 
tes  deux  font  une  efp^e  de  renoncule. 
£lles  croiiTent  dans  les  lieux  humidcs  , 
^  caufent  aux  moutons ,  lorfqu*ils  en 
snangent ,  une  inflammation  d'entrailles 
C|ui  les  fait  p^rir. 
^OUX ,  OUCE.  adj.  Qui  eft  d-une  fii- 
veur  qui  fait  ordinairement  une  impref- 
£on  agr^able  au  goAt*  qui  n'a  rien  d*ai- 

f|re  ,  d'amer  ,  de  piquant ,  d*apre  ou  de 
al^.  Le  lait ,  le  miel ,  le  fucre  Jon:  doux. 
Citron  doux.  Orange  douce.  Amande  dou' 
ae.  iduile  d^amandes  douces^  La  plupart 
du  yiits  d'ltaUefont  doaut^ 


D  ou  , 

On  appelle  Vin  doux ,  Le  via  qui  n*a  | 
pas  encore  cuvd. 

On  dit  >  {{xCUn  potage  eft  trop  doux  ,  & 
qvk*une  faujfe  eft  trop  douce  ,  pour  dire  , 
quUl  n'y  a  pas  aflez  de  fel. 

On  appelle  Saujfe  douce  ,  Une  (aufie 
faite  avec  du  fucre  &  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces  ,  Toutes  les 
eaux  des  rivieres  ,  des  fontaines  &  des 
lacs  ,  par  oppofition  aux  eaux  de  la  mer 
qui  font  faldes.  Poijfon  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Ce  qui  eft 
amcr  a  la  bouche  ,  eft  doux  au  ceeur. 

11  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  fait  une 
impreflion  agr^able  fur  les  autres  fens , 
&  qui  ii*a  rien  d*aigre,  de  piquant ,  ni  de 
rude.  Senteur  douce.  Haleiae  douce.  Doux 
parfum,  Voix  douce.  Douce  harmonle. 
Doux  murmure.  Le  doux  murmure  des 
eaux.  Un  parler  doux,  Un  doux  regard.  Un 
doux  fouris.  Un  doux  maintien.  Avoir  les 
yeux  doux.  Avoir  la  peau  douce,  Cela  eft 
doux  au  toucher.  Lime  douce.  Doux  ra- 
mage. 

On  appelle  Taille  douce  ,  Une  gravure 
faite  fur  des  pUnches  de  cuivre  avec  le 
burin  ,  ouavec  Teau  forte. 

On  appelle,^Tai7/ej  douces ,  Des  images 
tiroes  fur  ces  fortes  de  planches. 

On  dit ,  Faire  les  yeux  doux ,  pour  dire , 
Compofer  fes  regards  de  telle  forte  que 
les  yeux  en  paroiflent  plus  doux.  £t  l*on 
dit  ,  Faire  les  yeux  doux  d  une  femme  » 
pour  dire ,  Luiti^moigner  de  Tamour ,  lui 
rendre  des  foins. 

On  dit  ,  qu*£/ii  cheval  eft  fort  doux  , 
pour  dire  ,  qu'II  ne  fatigue  point  le  Ca- 
valier. On  dit  de  m^me  ,  Ce  cheval  a  les 
allures  fort  douces.  On  dit  aufli ,  qu'f/in 
cheval  eft  doux ,  pour  dire  ,  qu*ll  n*eft 
pas  fringant  ni  ^mbrageux ,  &c. 

On  dit  aufli ,  qu'£^nc  voiture  eft  douce , 
pour  dire ,  qu*ElIe  ne  fatigue  pas.  Le 
carroffe  u'eft  pas  une  voiture  ajfr^  douce 
pour  un  bleffe  f  il  faut  une  litiere  ou  un 
brancard.  Les  carroffes  a  re  forts  font  bien 
plus  doux  que  les  autres. 
Doux  ,  enparlantde  la  conftitution  de 
Tair  ,  fignihe  ,  Qui  eft  d*une  tempera- 
ture agitable  ,  qui  n*eft  ni  trop  chaud  ni 
trop  froid ,  &  qui  eft  calme.  Un  air  doux. 
Un  temps  doux,  II  fait  bien  doux.Une  dour 
ce  tempdrature  d'air. 

On  dit  ,  Un  doux  \iphyr ,  pour  dire , 
Un  petit  vent  frais  &  agr^able.  Et  Une 
pluie  douce  ,  pour  dire  »  Une  pluie  me- 
nue  plus  chaude  que  froide ,  qui  tombe 
fans  orage. 

11  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Tran- 
quille.  Un  douxfommeil.  Le  doux  fiience 
des  bois.  Un  doux  rcpos,  Mener  une  vie 
douce,  II  rCa  plus  nifievre  ni  douUur ,  il 
eft  maintenant  dans  un  itat  plus  doux , 
dans  une  fituation  affe\  douce. 

On  dit  aufli ,  Une  douce  milancoUe.  Une 
douce  langueur,  Une  mart  douce. 
Doux  ,  fe  dit  aufli  ftgur^ment  de  Thu- 
meur  &  de  Pefprit ,  &  ii^nifie » Humain , 
traitable  >  affable  ,  b^nm  ,  clement.  Et 
il  eft  oppofif  a  rude  ,  farouche ,  f^cheux , 
fi^vere  ,  violent.  Ffprit  doux,  Humeur 
douce,  Naturel  doux,  Homme  doux  &  trai^ 
table  ,  doux  &  affable .  II  a  les  inclina' 
tions  douces,  11  eft  doux  comme  un  agneau, 
II  faut  qu*an  Prince  foit  doux  kfes  Sujets, 
Ceft  un  homme  d\ne  dou€e  eonverfatiQn , 
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dousi  &  eomplatfant,  Les  efpritt  doux  fe 
font  aimer  de  tout  le  monde,  Un  doux 
chdtiment.  Une  doutt  punuion.  De  doux 
reproches.  Une  raiUerie  douce. 

On  dit  d*Un  vin  agitable  a  boire  &  fu* 
meux ,  qu*//  eft  doux  &  traitre. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  I'ext^ 
rieur  honn^te  &  agitable ,  &  Tefprit 
dangereux  &  m^chant ,  quV/  eft  doux  & 
traitre. 

On  dit  9  Unftyle  doux  g  pour  dire  ,  Un 
ftyle  qui  n'a  rien  de  rude  ,  qui  eft  aife  8c 
coulant.  Cet  Auteur  a  Ic  ftyle  doux.  Cela 
eft  <tffi\  bien  icr'a ,  le  ftyle  en  eft  doux  & 
coulant,  Ses  vers  nefont  pas  ft  doux  que  fa 
profe. 

On  appelle  Une  vue  douce ,  Une  vne 
qui  a  d'agr^ables  repos  ,  comme  des 
prairies  ,  de  petits  bois  qui  font  a  one 
mediocre  diftance. 
On  appelle  Billet  doux  ,  Un  billet  de 
galanterie. 
On  appelle  Douces  paroles  ,  Des  pa« 
roles  oblige  antes  ,  flatteufes  ,  ou  de  ga- 
lanterie. 

11  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  une 
impreflion  agrdable  fur  Tcfprit.  //  ny  m 
rien  de  fi  doux  que  de  vivre  avec  fes  aaism 
Ceft  une  chofe  bien  douce  que  findipea' 
dance,  Ceft  quelque  chofe  de  bien  doux  que 
la  libertL  II  eft  lien  doux  d*ctre  en  ctat  da 
faire  plaifir  a  tout  le  monde,  II  m'e/f  bien 
doux  de  voir  que ....  Rien  ne  rand  la  via 
fi  douce  que  la  foeiiti  &  le  commerce  da 
nos  amis. 

II  fe  dit  aufli  des  m^taux  dont  les  par- 
ties font  bien  li^es  ,  &  qui  fe  plient  at* 
fiSment  fans  fe  caflTer.  Le  cuivre  fa  cfi 
doux  ,  mais  Valliage  U  rend  aigre.  La 
fer  le  plus  doux  eft  le  plus  propre  a  faire  da 
Vacier. 
Tout  doux.  Fagon  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  reprendre  quelqu'un  qui 
s*emporte  trop.  lout  doux.  Tout  doux  « 
s*il  vous  plait. 

On  dit  famili^ement  d*Un  homme  a 
qui  Ton  a  fait  quelque  oftenfe »  &  qui  par 
baflefle  d'ame  n*en  t^moigne  aucun  rcf- 
fentiment,  qu*//  a  avaUceU  doux  comme 
lait. 

On  le  dit  aufli  d'Un  homme  vaio  qai 
ajoute  aif(^ment  foi  aux  flatteries  les  phxs 
exceifives  ;  &  d'un  homme  fimple  a  qui 
Ton  fait  aifi^ment  accroire  les  ckofes  Us 
plus  eioign^s  de  la  v^rit^. 

On  dit  ,  Filer  doux ,  pour  dire  »  D«- 
meurer  dans  la  retenue  ,  dans  la  (bo- 
miflion  a  T^ard  de  quelqa*un  que  foa 
craint ,  fouf&ir  patiemment  une  injure. 
Ceft  un  homme  avec  qui  il  faut  filar  dostx^ 
Je  leferai  bien  filer  doux,  Quamd  il  s'ti^ 
tendit  menacer  ,  ilfila  doux, 
Entre  doux  &  hagard,  Fa^on  de  parter 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  Moiti^  rude  6e 
moitid  doux.  Des  yeux  entre  doux  &  k»^ 
gard.  Cela  flgnifie  auffi  ,  Ni  bien  iiiaial » 
&  plus  fouvent  encore  ,  Avec  un  m^ 
contentement  d^guifd  fous  une  sppa- 
rence  de  douceur.  Comment  Pa-i^l  rcfu  ? 
Entre  doux  &  hagard. 
DOUZAIN.  C.  m.  Pedte  pi^e  de  moD* 
noie  qui  valoit  douze  demers. 
DOUZAINE.  f.  f.  coUeftif.  Nomhre  d« 
douze  •  aflemblage  de  chofes  de  m^e 
nature  au  nombre  de  douze.  Une  ^a»» 
\aine  de  ehemifetn  Una  dov{aift€  £ajiu* 
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Ml.  Vatdrc  des  fcryUttes  a  U  ioa^Ain$ , 
far  dou^ainc,  ^ous  dtioru  one  dou^aim  i 
table. 

On  dit  figur.  &  fam.  A  U  doa^aine , 
d'Une  chofe  ,  d*une  perfonne  commune » 
de  peu  de  valeur  ,  de  peu  de  confiddra- 
tion.  Un  Poett  i  la  dwt^aitu,  Un  Ptintrt 
i  la  doii\ainc. 

On  dit  aufli ,  //  nc  s*en  trouvc  pas  i  la 
dou\ainc  ,  ou  ,  //  n^y  en  a  pas  treijji  d  la 
dou\aine  ,  pour  dire  ,  U  ne  s*en  trouve 
pas  commun^ment. 

DOUZE.  Nombre  qui  contient  dix  & 
deux.  JLe«  d^u^e  ApStres,  Les  dou\e  mois 
de  Vannie.  Les  doa^e  Signes  du  Zodiaque, 
Nous  itionr  dou^  d  table, 

Quelquefois  il  le  prend  pour  douzi^me. 
Nous  avons  aujourd'hiU  It  d4Ht\e  du  mois, 
Le  dou^e  de  la  Lane.  On  dit  auili ,  Louis 
dow^e  ,  pour  Louis  douzieme  ,  qui  eft  un 
de  nos  Hois.  Ce  mot  n*eft  guere  en 
■fage  en  ce  fens-la  que  dans  ces  exem- 
pies. 

On  dit  en  termesde  Librairie  ,  Un  livre 
in-^ou\e  ,  Lorfque  la  feuillc  eft  plide  en 
douze. 
POUZI^ME.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  imm^- 
diatement  apres  I'onzieme.  Le  dou^ieme 
du  mois.  La  dou^Umt  annit,  II  eft  le  dou-, 
;^l^me  de  la  troupe, 

II  eft  quelquelois  fubftantif.  Dans  cette 
affaire  U  efi  pour  un  douukme, 
DOUZl^EMENT.  ad^:  En  douziime 
lieu. 

D  O  X 

DOXOLOGIE.  r.  f.  Terme  dt  Br^viai- 
re  ,  qui  fe  dit  du  Gloria  Patri  *  &.  du  der- 
nier verfet  d*une  Hymne. 

D  O  Y 
DOYEN,  f.  m.  Le  plus  ancien  en  recep- 
tion dans  un  Corps ,  dansune  Compagnie. 
La  Doyen  du  ParUment,  Le  Doyen  dts 
Ataitres  des  Requites.  Le  Doyen  des  Doc- 
tturs  en  TUologie.  Doyen  de  PAcademie 
Fran^oife, 

On  appelle  Doyen  du  Sacrd  CoUdge ,  le 
premier  Cardinal  £v£que. 

11  fe  prend  plus  particuliirement  pour 
an  titre  de  dignity  eccl^ftaftique.  Le 
Z?oyen  d'un  Ckapitre,  Doyen  d^une  Colli" 
giale.  Le  Doysn  de  Notre^Dame, 

II  fe  prend  encore  pour  un  titre  de 
dignity  dans  les  Facult^s de  l'UniTerfit<$. 
I>ayen  de  la  Faculti  da  Thiologia*  Doyen 
de  la  Faculiide  Midecine. 

II  fe  prend  audi  quelquefois  pour  le 
plus  ancien  felon  Tage.  Si  ^us  n*a¥e\ 
^ua  Cage  que  roue  dites  ,  je  fits  votre 
lyayen, 
DOYENNl  f.  m.  La  dignity  de  Doytn 
tlans  une  ^elife.  Pourvu  fun  Doyenni, 

On  appelle  en  quelques  endroits  , 
Doyeasi  •  La  raaifon  du  Doyen. 

II  y  a  une  efp^ce  de  Poires  qu^on  ap- 
pelu  Poiree  de  Doyenni* 

D  R  A      ^ 
3DRACHME.  f.  f.  (  On  prononce  Dra- 
o  ME. )  Efpece  de  monnoied*argent  d<uiL 
ie  fervoient  les  Grecs  ,  &  qui  pef oit  la 
Ifiaxtieme  partie  d*une  once.  On  s*cn  fert 
pr^fentcracnt   pour  (ignifier  ce  poids. 
€/ne  drachma  de  cage.  DeuM  drachmes  de 
fifU.  Vicu  d^orpefi  une  drachme. 
2>RACUKCULE.  f.  m.  Petit  ver  qui  s*en. 
Seodr«  foia  U  po«u,  Qal^n^mmt  uttfti 
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Crinon,  Les  Dtacuncules  eaufent  degrandes 
dimangeaifons, 
DRA  G  AN.  f.  m.  L*extrtfmitd  de  la  poupe 

d*une  galore. 
DRAGEE,  f.  f.  Amande  ,  piftache  ,  ave- 
line  &  petits  fruits  converts  de  fucre 
durci.   Dragee  mufqude,  Boite  de  Dra- 
gies. 

On  appelle  au(fi  Dragie  ,  Le  menu 
plomb  dont  on  fe  fert  pour  tirer  aux 
oifeaux.  Groffe  dragie  ,  petite  dragie  , 
menue  dragee. 

On  appelle  encore  Dragie ,  un  melange 
de  divers  grains  qu'on  laiflTe  croitre  en 
herbe  pour  le  donner  aux  chevaux. 

On  dit  d*un  ftifil  qui  ne  porte  pas  fon 
plomb  bien  ferr^  &  bien  enfemble  « qu7/ 
icarte  la  dragie. 

On  dit  figur^ment  &  femiliirement , 

icarter  la  dragie  ,  pour  dire  ,   Laifter 

^chapper  de  petites  parties  de  falive  en 

parlant. 

DRAGEOIR.  f.  m.  Efpece  de  boite  ordi- 

nairement  d'argent  ,  dans  iaquelle  on 

fervoit  autrefois  des  dragces  fur  la  fin  du 

rep  as. 

DRAG  EON.  f.  m.  Bouture  ,  bourgeon 

qui  pouiTe  au  pied  des  arbres  &'des  plan- 

tes.  Drageon  de  vigne  ,  drageon  faillet. 

DRAGEONNER.  v.  n.  Pouifer  des  dra- 

geons. 
DRAGON,  f.  m.  Efpece  de  monftre  a  qui 
la  Fable  donne  des  griffes  ,  des  ailes  & 
une  queue  de  ferpent.  Le  Dragon  qui  gar- 
doit  le  jardin  des  Hefpirides, 

On  appelle  fig.  ol  fam.  Dragon ,  Les 
perfonnes  malignes  ,  d'humeur  facheufe 
&  acariatre.  Cette  femme  eft  un  vrai 
dragon, 

II  fe  dit  audi  des  petits  enfans  quand  ils 
font  mutins  &  medians.  C'eft  un  vrai » 
•  c'ejl  un  petit  dragon. 

On  appelle  Dragon  de  vertu ,  Une  fem- 
me dont  la  vertu  eft  auftere  &  farou- 
che. 

En  ftyte  oratoire  »  Le  Dragon  infernal , 
{e  prend  pour  le  D^mon. 

11  fignine  auffi  Une  tache  qui  vient 
dans  la  prunelle  des  yeux  des  hommes 
&  des  chevaux.  //  a  un  dragon  dans  tail. 

On  appelle  Dragons  ,  Une  forte  de 
troupes  qui  combattent  tantdt  a  pied , 
tantot  a  cheval.  Les  dragons  d'une  armie, 
Une  Compagnie  de  dragons,  Capitaine  de 
dragons.  Colonel  de  dragons.  Colonel  gi" 
niral  des  dragons,  , 

Les  Aftronomes  appellenr  Dragon  , 
Une  conftellation  de  lMmi(phere  bortfaL 

Et  Ton  appelle  La  tete  »  la  queue  du 

dragon ,  Les  deux  points  oppof^s  ,  od 

rEcliptique  eft  couple  par  rOrbite  de 

la  Lune. 

DRAGONNEAU.  f.  m.  Foyei  Dracun- 

CULC. 

DRAGONNE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  des  antmaux  repr^fent^s  arec  une 
(Fueue  de  dragon. 

DRAGUE.  f.  f.  Inftrament  fait  en  pelle 
recourb^e ,  qui  fert  a  tirer  des  fables  des 
rivieres  »  &  a  carer  des  puits. 

DRAMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  des 
ouvrages  qui  font  faits  pourle  Th^itre  , 
&  qui  reprdfentent  une  a£Hon  ttagiqoe 
ou  comi^ue.  Poems  dramati^ue.  Piece 
dramatiaue,  II  riuffu  dans  le  genre  drama* 
tifuc^  l/if  pQfti  Dramatifuii 
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n  eft  quelquefois  fubftantif,  &  figniife 
Le  genre  dramatique.  ll.riujfit  dans  U 
Dramatique, 

II  s^dtend  auftt  a  d*aatres  ouvrages  qiu 
ne  font  pas  foits  pour  le  Theatre ,  & 
oik  PAateur  quitte  le  rdcit  pour  faire 
parler  les  perfonnages  qu*il  introduit. 
Le  Dramatique  feat  une  des  grandes  beau- 
tis  dts  Dialogues  de  Platon, 
DRAME.  f.  m.  Poeme  compofd  pour  le 
Theatre  ,  &  reprdfentant  une  aflion  , 
foit  comique  ,  foit  tragiqae.  L*unui  d'ae^ 
tion  f  tunhi  de  temps  &  Cuniti  de  lieu  ^ 
font  les  principaUs  rigles  du  Drame. 
DRAP.  f.  m.  Efpece  d*dtofte  de  laine* 
Bon  drap,  Drap  fn.  Gros  drap,  Drap 
d'Angleterre  »  de  Berri  ,  d^Efpagne.  Una 
aune  de  drap.  Acheter  ,  veadre  du  drap^ 
Faire  du  drap.  Habit  de  drap,  TaiUer  em 
plein  drap.         « 

On  dit  auffi  ,  Drap  for  ,  drap  defoie  i 
mais  quand  le  mot  de  Drap  eft  mis  feul  ^ 
on  entend  toujours  qu'il  eft  de  laine. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment  , 
qa*Un  Homme  peut  tailler  en  plein  drap  , 
quand  U  a  amplement  &  abondamment 
tout  ce  qui  peut  fervir  a  Texdcution  d'un 
deftein  ,  d'un  plan  ,  d'un  projet.  II  a 
bien  mal  place  fa  maifon  pour  un  homma 
qui  avoit  de  quoi  tailler  en  plein  drap. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment » 
La  lifiere  eflpire  que  le  drap ,  pour  dire  « 
Que  les  habitans  des  fronti^res  de  quel- 
ques Provinces  auxquelles  on  attribue 
certains  ddfauts  ,  font  encore  pires  que 
ceux  du  dedans  du  pays. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figu- 
lament ,  Au  bout  de  I'aune  faut  U  drap  , 
pour  dire ,  qu*Il  n*y  a  rien  dont  on  ne 
trouve  la  fin  ;  que  les  chofes  vont  ju(^ 
qu'oi!l  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d*Un  homme  qui  ne  paye  pas  une  chofe 
qu*il  a  achetde ,  ou  qui  retient  une  chofe 

?u*il  a  vendue ,  qu*7/  veut  avoir  le  drap  & 
'argent. 

On  appelle  Drap  de  pied ,  Une  piece 
de  drap  ,  de  velours  ,  &c.  qu'on  ^tend 
fur  le  prid-Dieu  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  ,  &  qui  leur  fert  de  marche- 
pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire  ,  Une  piice 
de  drap  ou  de  velours  noir  ,  &c.  done 
on  couvre  la  biere  ou  le  cdnotaphe  aa 
fervice  des  morts. 
Drap  ,  fienifie  audi  Un  linceul  ,  une 
grande  piece  de  toile  qu'on  met  dans  le 
lit  pour  y  coucher.  Drap  de  dejfus.  Drap 
de  deffous.Draps  trh'fins,  Paire  de  draps^ 
Drapt  blanes.  Draps  blancs  de  lejpy'em 
ChMuffer  des  draps,  Draps  de  deux  le^  , 
Draps  fans  couture. 

On  (Ut ,  Se  mettre  entre  deux  draps  » 
pour  dire »  Se  coucher ,  fe  mettre  dans 
un  lit. 

On  dit  proverbialement  I  que  Lesplui 
riches  n*emportent  qu'un  drap  en  mourant , 
non  plus  que  les  plus  pauvret. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Mettre  quelqu*un  en  de  beaux  draps  blancs  ^ 
pour  dire ,  parler  d^favantageufemenc 
de .  quelqu*an  ,  s*achkraer  a  en  dire  du 
mal. 

On  dit,  <{U*Un  malade  ,  un  enfant  nefz 
foutient  non  plusqu*un  drap  mouUUfpwiS 
dire  I  quil  nt  peut  fe  f^utenir. 

Pdd  ij 
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f)KAPEAU.  f.  m.  Haillon ,  vieux  mor- 
ceau  de  iinge  ou  d*6toSe,  Le  papier  ft 
fait  avtc  dt  vieujt  drapeaux  de  lingc.  Ra^- 
mafftr  dts  drapeaux, 

Drapeaux  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  ce  qui 
fert  a  emmailloter  un  enfant.  Sechcr  Us 
drapeaux  d*un  enfant, 

Drapeau  ,  fignitie  aufli  L*enfeigne  d*un 
Regiment ,  d'une  Compagn'ie  d'lnfante- 
rie.  5c  rendrc  au  drapeau,  Se  ranger  fous 
le  drapeau,  Combattre  fous  le  drapeau, 
Binir  des  drapeaux.  On  a  porti  i  Notre" 
Dame  des  drapeaux  qu*on  avoit  pris  aux 
Ennemis, 

Dans  chaque  Regiment  Francois  ,  it  y 
a  deux  drapeaux  par  Bataillon.  Le  pre- 
snier  de  ces  drapeaux  eft  blanc  ,  &  eft 
appel^  Drapeau  blanc,  11  eft  attach^  a  la 
premiere  compagnie  fa£lionnaire  du  pre- 
mier Bataillon.  On  ne  parte  le  drapeau  I 
hlane  a  aucune  garde  t  <>  moins  que  le 
Colonel  ne  la  monte  lui-meme. 

On  dit ,  qu'^Oi  homme  a  un  drapeau , 
qu*on  lui  a  donniun  drapeau  ,  pour  dire , 

Jjull  a  un  emploi  d'Enfeigne  dans  I'ln- 
anterie.  Drapeau  Colonel, 
On  dit  figur^ment ,  Se  ranger Jous  les 
drapeaux  de  quelqu^un ,  pour  ngnifier  , 
Prendre  ,  embraner  Ton  parti. 
DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  II  ne 
fe  dit  au  propre  que  Des  carroues «  des 
liti^res  &  des  chaifes  a  porteuis  ,  qu*on 
couvre  de  deuil.  Draper  un  carrojfe,  Dra" 
per  une  chaife, 

11  fe  dit  aiifti  abfolumcnt.  Ias  Princes , 
les  Dues  drapent,  Le  Roi  drape  de  violet, 
£n  termes  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re ,  on  dit ,  Draper  une  figure ,  pour  di- 
re ,  Habiller  une  figure ,  repr^fenter 
les  habillemens.  Le  talent  de  bien  draper 
aft  tris^rare, 

11  fignifie  figur^ment ,   Railler  forte- 
inent  de  quelqu'un ,  &  en  dire  du  mal. 
11  ne  faut  pas  draper  les  abfens.  On  ta 
lien  drapL  U  eft  du  ftyle  familier. 
Drap£  ,  iE.  participe. 

On  appelle  Bas  drapis  ,  Des  bas  de 

laine  prdpar^s  d'une  telle  maniere,  qu*ils 

femblent  a  du  drap. 

Drap^  ,  en  termes  de  Botanique »  fe  dit 

D^s  feuilles  ,  des  fleurs  &  des  tiges  de 

2ueloues  plantes  qui  les  ont  velues  , 
paiifes  &  d*un  tiifu  ferr^.  Les  feuilles 
du  bouillon  blanc  &  les  fruits  dt  la  pivoine 
font  drapes, 

DRAPERIE.  f.  f.  ManufaAure  de  drap, 
jn^tier  de  fa'ure  des  draps.  Travailler  en 
draperie, 

II  lignifie  aufti  Diverfes  fortes  de  draps. 
lly  a  grand  trafic  de  draperie  en  cette  KilU, 
11  bgnifie  en  termes  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  La  repr^fentation  des  dtof- 
fes  oc  des  habits.  11  faut  que  les  drape- 
ties  indiqutnt  le  nu  aux  principaux  attOf 
ckemens, 
DRAPIER.  f.  m.  Marchand  ou  Fabricant 
de  drap.  Marchand  Drapier,  Les  Riglc 
mens  faits  pour  les  Drapiers, 
DRASTIQUE.  ad),  de  t.  p.  U  fe  dit  des 
remedes  dont  Tadion  eft  prompte  & 
▼ive. 
DRAVE ,  ou  DRABA.  f.  f.  Plante  cru- 
cifere  ,  qui  croit  aux  pays  chauds.  Elle 
eft  aperitive  ,  inciiive  oc  carminative. 
D  R  £ 
DZ^CHE.  f.  f,  Mate  de  Forge  q\u  9'eiii- 
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ploie  pour  faire  de  la  biire. 
DRESSER.  V.  a.  Lever »  tenir  droit  , 
faire  tenir  droit.  DrefferU  tite,  Ce  chc" 
val  drejfe  les  oreilles,  Ce  cheval  fe  drejfe 
fur  les  pieds  de  derriire,  Vous  vous  cour^ 
bei  t  dreffe-^vous,  Dreffer  un  mat,  Drejfer 
des  quilles, 

U  taenifie  aufti  j^riger ,  Clever.  Dreffer 
des  Statues^  dts  trophies  ,  des  Autels, 
On  dit ,  Dreffer  un  lit ,  pour  dire , 
Monter ,  tendre  un  lit.  Dreffer  une  tente  , 
pour  dire  ,  Tendre  une  tente.  Et ,  Dref 
fer  un  ichafaud  ,  pour  dire  ,  Conftruire 
un  ichafaud. 

U  fienifie  encore ,  Aplanir ,  rendre 
nni.  Dreffer  une  alUe ,  une  terrafft ,  un 
parterre, 

II  fe  dit  auffi  du  Iinge.  Dreffer  un  mou^ 
choir  de  cou,  Dreffer  des  rabats ,  pour 
dire»  Les  repaft*er. 

On  dit  encore ,  Dreffer  un  buffet ,  pour 
dire  ,  L'arranger,  le  garnir  de  fa  vaif> 
felle. 

On  die  ,  Dreffer  le  potage  ,  dreffer  le 
fruit ,  dreffer  du  fruit ,  pour  dire  ,  Pre- 
parer le  potage  ,  preparer  le  fruit  &  le 
mettre  en  etat  d*dtre  fervi. 

On  dit  aufti ,  Dreffer  une  batterie  de  ca^ 
tton  f  pour  dire ,  Mettre  une  batterie 
en  ^tat. 

On  dit  figur^ment ,  Dreffer  une  batte- 
rie ,  pour  dire ,  Prendre  des  mefures 
pour  r^uflir  dans  quelque  pro  jet.  II  a 
dreffe  unegrande  batterie  pour  obtenir  cette 
Charge,  Dreffer  fes  batteries  contre  quel' 
qu*un ,  pour  quclqu*un. 

On  dit ,  Dreffer  un  piige  ,  pour  dire  , 
Tendre  un  piege.  On  a  dreffl  un  piige 
pour  prendre  des  loups. 

On  dit  figur^ment  ,  Dreffer  un  piige 
d  quelqi^un  ,  pour  fignifier «  Faire  ou 
dire  quelque  chofe  pour  tacher  de  1^ 
faire  tomber  dans  quelque  inconvenient. 
On  dit  dans  le  mime  fens  ,  Dreffer  des 
embdches,  Dreffer  une  embufcade. 

On  dit ,  Dreffer  un  plan  ,  dreffer  leplan 
d*un  ouvrage ,  dreffer  la  minute  d^un  ASe  , 
pour  dire  ,  Faire  un  plan  ,  faire  la  mi- 
nute d*un  Afte.  Dreffer  un  projet ,  dreffer 
des  articles ,  pour  dire ,  Mettre  des  ar* 
tides ,  un  projet  par  ^crit.  Dreffer  un 
Contrat ,  une  Obligation  ,  une  Requite  , 
&c  ,  pour  dire ,  Mettre  un  Contrat,  une 
Obligation ,  une  Requite  >  &c.  dans 
la  forme  necefl*aire.  Et  >  Dreffer  un  mi' 
moire  »  dreffer  des  mimoires ,  pout  dire , 
^crire  des  mimoires.  On  dit  aufti » Dref- 
fer une  inftruSion  pour  un  Ambaffadeur, 
Dreffer  la  Carte  d'un  pays, 
U  ftgnifie  aufti ,  Tourner  droit  vers 
quelque  endroit.  Dreffer  la  proue  d'un 

raiffeau  vers U  dreffa  fa  marche 

du  cuti ....  Dreffer  fi  route  vers  le  Nord, 

On  dit  figur^ment ,  Dreffer  fon  inten- 

tian  ,  pour  dire  •  Diriger  fon  intention, 

Dressjer  ,    fignifie  encore,    Inftruire  , 

former ,  fa^onner.  Dreffer  un  icoUer  ,  le 

dreffer  i  la  vertu  ^  a  la  piiti,  Cet  enfant 

eft  dreffe  de  bonne  main,  Dreffer  un  valet 

a  fa  mode,  Dreffer  un  foldat,  Dreffer  un 

cheval,  Dreffkr  un  cheval  pour  le  manige, 

Dreffer  un  oifcau,  Dreffer  un  chien  cou- 

chant ,  le  dreffer  pour  tirer  ,  le  dreffer  a 

rap  porter  y  le  dreffer  a  la  chaffe. 

Dresser  ,  eft  quelquefois  neutre.  On  dit 

figur^meat ,  Lu  (h^vcux  lui  drefsir^t  a 
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U  tUt ,  pour  dire ,  II  eut  horre&r  de  ce 
qu'il  ou'it ;  cela  lut  fit  horreur.  Ce  ricU 
fait  dreffer  les  cheveux  a  la  tUe* 

DRESsi,  &£.  participe. 
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DRILLE.  f.  m.  On  dit  familiirement , 
Ceft  un  bon  drille  ,  pour  dire ,  C*eft  un 
bon  compagnon.  C'eft  un  paurrc  drills , 
pour  dire ,  C'eft  un  pauvre  malheureuz. 
Et ,  C'eft  un  vieux  drille  ,  pour  dire , 
C'eft  un  foldat  qui  a  de  rexp^rience  t 

?[ui  a  vieilli  dans  le  fervice  ;  &  quelque- 
bis  pour  dire ,  C'eft  un  vieux  libertin* 
Drille  f  ftenifioit  autrefois  un  foldat. 
DRILLE.  i.  f.  Chiffon  de  toile  qui  fert 

a  faire  du  papier. 
DRILLER.  V.  n.  Courir ,  aller  vite  & 
l^girement*  Voyei  comme  il  drilU,  11  eft 
bas. 

D  R  O 
DROGMAN.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'oo 
donne  aux  Interpretes  &  aux  Truche- 
mens  dans  les  £chelles  du  Levant. 
DROGUE,  f.  f.  Sorte  de  raarchandife 
que  vendent  les  £piciers ,  &  dont  la 
glus  grande  partie  fert  a  la  M^decxne. 
rendre  des  drogues,  Achefer  des  drogues. 
La  plupart  des  bonnes  drogues  vitnneat  du 
Levant,  Le  /ini  eft  une  drogua  qui  entrt 
dans  plufieurs  remedes. 

On  dit  figur^ment  d'un  homme  qui  fait 
bien  faire  valoir  ce  quM  dit »  ce  qu'il 
fait  ,  qu7/  fait  bien  vaUir  fa  drone  , 
qiiil  dibite  bien  fes  drogues,  II  eft  da 
ftyle  familier. 

Drogue  ,  fe  dit  encore  ftgurement  V. 
familiirement  De  ce  qui  eft  mauvais  ea 
fon  efpece.  Tai  donni  de  bon  argent ,  & 
il  ne  nCa  donni  que  de  michante  drogue  ,    • 
que  de  la  drogue  «  c'eft<'a-<lire  ,  II  ne  m'a 
donne  rien  qui  vatlle. 
On  dit  figurdment  &  troniquement , 
Voila  de  bonne  drogue »  pour  fignifier, 
que  Ce  qu*on  nous  offre ,   ce  qu'on  veut 
nous  donner  pour  bon  ,  ne  vaut  rien. 
DROGUER.  V.  a.  Medicamenter ,  don- 
ner trop  de  rem^es  ,  purger  avec  des 
drogues.  Iljy  a  diji  long^temps  qu*oa  at 
fait  que  le  droguer.  On  Pa  tant  drogue  ^ 
que ....  II  fe  drogue  trop  »  eUft  ce  que 
ruine  fa  fanti, 
DROGui,  £e.  participe. 
DROGUERIE.  i,  f.  Terme  %Mn(fnt , 

2ui  ftgnifie  Toute  forte    de   drogues. 
\es  impCts  mis  fur  la  droguerie  &  furle- 
picerie, 

DROGUET.  f.  m.  Efpfcce  d'^toffe  faitc 
ordinaiAment  de  laine  &  de  ^,Dr9futt 
de  Poitou,  Droguet  rayi.  Habit  de  ^re- 
guet,  £tre  vitu  de  fimple  droguet, 

DROGUIER.  f.  m.  Cabinet ,  amoire  oA 
Ton  met  difF^rentes  fortes  de  drogues  » 
ou  de  curiofites  de  I'Haftoire  Natuxelle. 
Un  tel  curieux  a  un  beau  droguiet. 
On  le  dit  aufli  d*Une  boite  portative. 
Jlfaut  gamir  cm  droguier  pour  le  porter  em 
campagne, 

DROG  UISTE.  f.  au  Vendeor  de  drogues. 
Marchand  Droguifte,  ^ 

DROIT  ,  OITE.  adj.  Qui  n^eftpasconr- 
be  ,  qui  va  d'un  point  a  un  autre  par  le 
plus  court  chemin.  Ligne  droite,  Cette  ma 
eft  fort  droite,  De  droit  fil.  En  droite  ligncm 
La  riviire  eft  droite  depuis  un  tel  Vdlage^ 
jufqu'A  une  teUt  VilU,  VoUa  U  droit  c^n 
min  I  U  plw  droit  chtmia*, 
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U  fignifie  audi ,  Perpendiculaire  a  Tho- 
riron  ,  qui  n«  penche  nide  c6t4  ni  il'au- 
trc.  S§  tenir  droit,  Cc  mur  nUft  pas  droit , 
il  ptTuhc  d'un  coti. 

On  dit  familieremeac ,  quT/ifi  hommc  eft 
droit  commc  un  cterge  ,  comme  un  jcnc  , 
pour  dire  ,  qu'U  fe  cienc  fort  droit. 

II  fignifie  quelquefoks  »  Qui  n'eft  pas 
couchjf ,  qui  eft  d<^bout.  Se  tenir  droit 
furfis  pitds,  Dtnuurtr  droit  enfonfLtnt, 
Ctttcfyureferoit  muuxdroite,  que p^nchie, 
Prokt  ,  iignifie  encore  ,  Ce  qui  eft  op« 
pof<i(  a  gauche.  La  main  droiee,  Lc  bras 
dr<nt€<.  Lc  pied  droit,  Lt  coti  droit.  Pren- 
dre Cur  la.  droite.  VaiU  droite  (tune  Armde, 
Marche  la  droite  ,  kalte  la  gauche,  Ter- 
me  de  commandemenc  de  Guerre. 

On  dit »  Donner  la  droite  a  quelqu*un  , 
pour  dire ,  Le  mettre  a  fa  droite  pour 
lui  faire  honneur.  £t  dans  le  mdme  fens 
on  dit  auili ,  Difputer  la  droite.  Cider  la 
droite.  Prendre  la  droite. 

On  dit  en  termes  de  T^criture-Sainte , 
que  jESt/s^CuRlST  eft  ajfis  a  la  droite 
de  Dieufon  Pere  ,  pour  dire  ,  que  Dieu 
Ton  Pere  I'a  gloriii^  ,  &  lui  a  commu- 
nique tout  Ton   pouvoir. 

L'£vangile  dit ,  Quand  on  fait  PaumS- 
ne  ,  il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche  fa- 
€he  ce  que  fait  la  ^droite  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  ies  bonnes  ceuvres  il  faut  ^viter 
Toftentation. 

On  dit  figur^ment  d*Un  homme  ,  qu*// 
eft  le  bras  droit  d'un  tel ,  pour  dire  ,  que 
C*eft  celui  dont  un  tel  fe  fert  le  plus  fou- 
vent  &  le  plus  efficacement  dans  Ies 
grandes  occafions. 
A  DROITE.  Fagonde  parler  advcrbiale  , 
qui  iignifie ,  A  main  droite.  Towner  a 
droite,  Se  placer  a  droite, 

A  droite  £•  k  gauche,  De  tous  c6tds. 
Trapper  a  droite  &  a  gauche.  Prendre  i 
droite  &  A  gauche. 
Droit  ,  £gnifie  figurdment  Jufte »  dqui- 
table  ,  mcexe.  &eft  un  hon  Juge ,  un 
homme  droit  &  incorruptible.  Avoir  Pin-' 
tention  droite  ,  tame  droite ,  le  cctur  droit, 
Cela  eft  contraire  i  la  droite  raifon.  Ceft 
un  homme  droit ,  incapable  de  biaifer. 

On  dit ,  qu*C^a  homme  a  Vefprit  droits 
lefens  droit ,  pour  dire  ,  qull  penfe  bien 
fur  chaque  chofe. 
DROIT,  f.  m.  Ce  qui  eft  jufte.  En  ce  fens 
on  dit ,  qu'£/iic  dwfe  eft  contre  tout  droit 
&  raifon ,  pour  dire  ,  qu*£Ue  eft  injufte 
&  dlraifonnable. 

II  iignifie  auili  Juftice.  Faire  droit  a  cha- 
can,  Conferver  le  droit  des  Parties,     « 

On  dit  proverbialement ,  Bon  droit  a 
hefiin  d*aide ,  pour  dire  ^  que  Les  meil- 
leures  affaires  ont  befoin  adtre  follici- 
t^es ,  d'etre  appuydes  de  quelque  crddit. 

II  fe  prend  auili  pour  La  Loi  dcrite  ,  ou 
non  dcrite.  Cela  eft  de  droit  divin^  de 
droit  humain  »  de  droit  pofitif^  de  droit 
commun.  Le  droit  naturel,  Le  droit  des 
gens,  Le  droit  civil,  Le  droit  canon,  Le 
droit  coutumier.  Lc  droit  icrit,  Lc  droit 
Romain,  Le  droit  Francois,  Droit  civil. 
Droit  canonique,  Mojtime  de  droit.  Point 
de  droit,  Queftion  de  droit,  11  faut  diftin" 
guer  le  droit  &  le  fait. 

On  dit ,  qu'C^/ie  choft  eft  de  droit  itroit  , 
pour  dire  ,  qu*ll  faut  robferver  a  la  ri- 
gueur. 

U  fe  prcnd  aom  pour  J^rifprudea^e, 
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itudUr  le  Droit,  Savoir  le  Droit,  Enfei- 
gfier  le  Droit,  DoHeur  en  Droit,  DoBeur 
en  Droit  Canon, 

Droit  ,  fe  prend  encore  pour  Autorit^ , 
pouvoir.  De  droit,  De  plein  droit,  Les  Ro- 
mains  avoient  droit  de  vie  &  de  more  fur 
Uurs  efclaves,  lid  droit ,  deft  en  droit  de 
dire  ce  qu^il  lui  plaira, 
II  iignifie  encore  ,  Pretention  fondde 
fur  quelque  titre  ,   ce  qui  appartient  a 

3ueiqu*un  en  vertu  d'un  titre  legitime. 
*ai  droit  la^dejfus,  Pai  droit  fur  cette  Terre, 
Droit  litigieux,  Renoncer  a  fon  droit. 
Cider ,  tranf porter  fes  droits,  Pourfuivre 
fon  droit,  £xerccr  Jes  droits,  Faire  valoir 
fes  droits,  Nefligerfes  droits,  Se  reldcher 
defes  droits,  Ktlacher  de  fon  droit,  Accu~ 
mulation  de  droit,  Ufer  defon  droit,  Cela 
lui  appartient  de  droit.  Droits  feignew 
riaux  ,  J'eodaux ,  honortfiques.  Droits  cu- 
riaux.  Droits  du  Rot,  Droit  de  peage ,  de 
chauffage  ,  dc  patronage ,  &c.  Droit  de 
reprefaille.  Droit  de  riverfion.  Droit  de 
bienfiancc.  Droit  d*ancragt.  Droit  de  pi- 
che.  Droit  de  chaffe  ,  de  colombier  ,  &c. 
On  dit  proverbialement ,  Surabondance 
de  droit  ne  nuit  pas. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu*l/ne 
file  eft  ufante  &  jouijfante  defes  droits  , 
pour  dire,  au'Elle  eif  majeure,  &qu'eUe 
a  la  difpoution  de  fon  bien. 

On  dit  proverbialement,  OuilrCyaricnp 
le  Roi  ptrdfes  droits^  pour  dire ,  qu*Il  eft 
inutile  de  demander  a  Ais  gens  infolra- 
bles  le  payement  de  ce  qu*ils  doivent. 
On  dit  proverbialement  oc  iieur^ment , 
Ceft  le  droit  du  jeu ,  pour  dire  «  C*eft 
Tordre ,  rufaee. 

II  fign'ifie  aum  Prerogative ,  privilege. 
Droit  d'ainejfe.  Droit  de  bourgeoific.  Droit 
de  committtmus. 

Droit  ,  fe  dit  auifi  De  toutes  les  impo- 
iitions  etablies  pour  les  befoins  de  T^- 
tat.  Droit  fur  le  vin  ,  fur  le  bois.  Payer 
les  droiu,  Frauder  les  droits, 
II  veut  dire  audi ,  Salaire  qu*on  taxe  , 
uieft  ordonndpourcertaines  vacations. 
e  droit  du  conttole,  Le  droit  de  la  figna-^ 
ture  d'un  Arret,  Lc  droit  de  confultation. 
On  appelle  Droit  St  avis ,  Ce  que  Ton 
donne  a  un  homme  qui  a  donnd  i'avis 
d'une  affaire  avantageufe. 
A  BON  DROIT.  Fa^oB  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire ,  Avec  raifon ,  avec 
juftice.  Ceft  k  hon  droit  qitil  ft  plaint 
d'un  tel, 
A  TORT  ou  A  DROIT.  Autre  h^an  de 
parler  adverbiale »  pour  dire  ,  Sans  exa- 
miner ii  une  chofe  eft  jufte  ou  injufte. 
DROIT,  idv.  Dire^ement  ,  par  le  plus 
court  chemin.  Aller  droit  au  but,  Aller 
tout  droit,  Ce  chemin  mdne  tout  droit  i 
Paris,  Tirer,  vifcr  droit,  lint  a  donni  droit 
dans  tail ,  ou  tout  droit  dans  tatil. 

On  dit  figurdment,  qa*(/n  homme  va 
droit  a  fes  fins,  II  va  droit  en  befogne,  Cet 
homme  ne  va  pas_  droit. 

On  dit  figurdment ,  Je  vous  ftrai  bien 
marcher  droit ;  &  famili^ement ,  Charier 
droit  ,  pour  dire ,  Je  vous  ferai  bien 
faire  votre  devoir. 
DROITEMENT.  adv.  fquitablement. 
Agir  droitement.  Marcher  droitement  en 
toutes  cbofes, 

II  figniiie  auili  Judicieufement.  11  penfe 
droittmMf^  U  jtig*  dr9itfmint  di  i«fir« 


1" 


D  R  O  5^7 

DROITIER ,  ifeRE.  adj.  Qui  fe  fert  de 
la  main  droite.  11.  eft  oppofd  a  Gaucher* 

DROITURE.  f.  f.tquitd,  juftice,  recw 
titude.  Grande  dro'uure,  Agir  avec  droi^ 
ture,  Droiture  de  cctur,  Droiture  d^inttn^ 
tion,  Cela  eft  contre  toute  forte  de  droif* 
ture  &  d*iquite'. 

En  DROITURE.  adv.  Diredement ,  par 
la  vdie  ordinaire.  11  faut  lui  envoyer  cela 
en  droiture,  Jc  lui  ai  fait  tenir  totues  vos 
lettres  en  droiture,  Ecrire  en  droiture,  Cet 
avis  ne  nous  eft  pas^  venu  en  droiture.  On 
a  dit  autrefois ,  A  droiture, 

DR6LE.  adj.  de  t.  g.  Gaillard  ,  plaifant. 
Cet  hommc'la  eft  bien  drdlc,  Voilk  qui  eft 
drole,  Un  contefort  drSle,  Heft  du  ilyle 
familier. 

On  Temploie  aufli  fubftantivement  -,  6c 
I'on  dit ,  l/n  dr6le  de  corps  ,  pour  dire  » 
Un  homme  fort  plaifant. 

On  dit  d'Un  homme  fin,  ruf^ ,  dont 
il    faut  fe  ddfier ,  que  Ceft  un  dr6U, 

DROLEMENT.  adv.  D*une  mani^re  dro- 
le. //  s'eft  tiri  dr6lement  d'affaires,  11  eft 
du  ilyle  familier. 

DR6L£RIE.  f.  f.  Trait  de  gaillardife ,  de 
bouffonnerie.  Voila  uncplaifante  dr6lericm 
11  a  fait  cent  drSleries,  11  eft  du  flyle 
familier. 

DROLESSE.  f.  f.  Femme  de  mauvaiie 
vie.   Ceft  uru   dr6leffe, 

DROMADAIRE.  f.  m.  Efpice  de  cha- 
meau  qui  a  deux  boiTes  fur  le  dos  ,  & 
qui  va  fort  vite. 

DROPAX.  f.  m.  Sorte  d'empUtre  com-^ 
pofde  de  poix  &  d^huile. 

DROSSART.  f.  m.  Nom  d*un  Chef  de 
Juftice  en  Hollande  &  a  Lidge. 
D  R  U 

DRU  »  U£.  adj.  U  fe  dit  des  petits  oU 
feaux  qui  font  prets  a  s'envoler  d*un  nid* 
Ces  moineaux  fortt  drus ,  ilt  font  drus 
comme  pire  &   mire 

II  iignifie  figurdment »  Vif,  gai.  Cts 
cnfansfont  drus,  Cette  file  eft  dijk  drue* 
Vous  voilk  bien  dm  aujourd'hui,  11  eft  da 
ft  vie  familier. 

II  fignifie  encore ,  Qui  eft  ptantd  pret 
a  ores ,  qui  eft  dpais  ,  &  fe  dit  de^ 
bids ,  des  herbes  ,  &  du  bois.  Ces  bli* 
font  fort  drus,  Uherbe  eft  bien  drua  dan* 
cette  prairie. 
On  dit  auili ,  l/nc  pluie  drut  &  mcnue^ 

Dru  ,  pris  adverbialement ,  fienifie ,  En 
grande  quantitd ,  &  fort  pt^  a  pr^  La 
pluie  tomboit  dru  &  menu,  Ces  blis  font 
femis  bien  dm,  Les  moufqttctadcJ  pleu* 
voieni  dru  &  mepu. 

On  dit  proverbialement  en»ce  fens-Ia  , 
Dm  comme  mouches,  Les  ballcs  de  mouf* 
quet  pleuvoient  dru  comme  mouches,  II  efl 
du  itylc  familier. 

DRUluE.  f.  m.  C*eft  le  nom  dts  ancient 
Prctres  Gaulois.  On  dit ,  Ceft  un  vieux 
Druide ,  pour  <Kte ,  G*eft  un  homme 
fort  igd  ,  qui  a  beaucoup  d*expdf  ience 
6c  de  fineife  en  certaines  afiaires. 
DRYADE.  f.  f.  Nymphe  des  bois.  Voye^ 
Hamadrtade. 
DRYOPTERIDE.  f.  f.  Voyei  Poug^rk. 

D  U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prdpo- 

fition  de  ,  &  de  l*article  te,  AUfonie  dit 

bois,  Les  richcjfes  du  Pjkou,  Colonel  iik 

Rigiment  Royal, 

DO^  ix  m%  C«  ^-fildjl  h  if^ui-dmumdid 
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mon  dd,  Tat  fait  faifir  fa  urn  p^ur  lafm^ 

rtti  de  mon  du, 
II  fienifie  aufli ,  Le  deyoir ,  ^e  a  <{uoi 

en  eft  oblige.  Ccft  U  dH  dt,  ma  Charge. 

Pour  U  da  dc  ma  confcience. 
D  U  C 
DUC.  f.  in.  Seigneur  revets  d*une  dignity 

qui  eft  U  premise  parmi  la  Nobleile  de 

France.  Les  Dues  &  Pairs  ont  fiance  au 

Parlement,  Due  &  Pair,  Due  hdrdditaire. 

Due  a  brevet. 
11  fe  dit  audi  de  quelaues  Princes  Ton- 

verains.  Le  Due  de  Modene.  Le  Due  de 

Parme* 
On  appeloit  aatrefois  du  nom  de  Due  , 

Les  Cnefs   &  les  G^n^raux  d*Arm^e. 

Due  dcs  Francois,  Due  des  Aufirafiens , 

&e. 
DUC.  r.  m.  Oifeau  no^ume  a  plomaee 

dor^ »  ayant  des  plumes  en  forme  de 

cornes  aux  deux  cot^s  de  la  t^te.  Les 

Faueonniers  portent  des  Dues  pour  attirtr 

les  Conuilles  ,  Us  MUans. 
DUCAL  »  ALE.  adj.  Qui  appartient  a 

un    Due.    Couronnc    Dueale.    Manteau 

Ducal. 
DUCAT,  f.  m.  Piece  d*or  fin,  dont  lava- 

leur  eft  difFifrente  ruivant  les  difF^rens 

pays.  U  y  a  auftt  des  Ducats  d*argent. 

ll  avoit  mille  ducats  de  penfion.  On  ap- 

Eelle  Or  ducat »  L'or  qui  eft  au  titre  du 
^ucat. 
DUCATON.  f.  m.  Demi-ducat.  Efpke 

de  monnoie  d'argent. 
DUCU£.  f.  m.  Terre  ,  Seisneurie  a  la- 
quelle  le  titre  de  Duch^  eft  attach^.  Le 
Dueh^  d'OrUans.  Le  Duehi  de  Bretagne. 
Le  Roi  a  erigi  eeut  terre  en  PuefU ,  en 
Duchi-Pairie,  Un  Duchd  fouverain.  Le 
Duche  de  Savoie.  Le  Duehi  de  Milan.  Un 
Duche^Pairie.  Quelaues  -  uns  difent  , 
l/ne  Duchd'Pairie ,  oc  c'eft  dans  cette 
ieule  phrafe  qu*on  peut  employer  ce 
mot  au  f<hn'uiin. 

On  appelle  DuehJ  femelle ,  Celui  qui 

par  les  lettres  d'^rei^ion  pafle  auxie- 

melles  au  d^faut  des  males. 

DUCHES5E.  r.  f.  La  femme  d'un  Due  , 

ou  celle  qui  eft  revalue  de  cette  dignitd 

par  elle-meme.  Duehejfe  d^Ufer.  Ducheffc 

d'Aiguillon.  Les  Duchejfes  ont  le  tabouret 

chezla  Reine, 

DUCTILE,  ad),  de  t.  g.    Qui  fe  peut 

Prendre  avec  le  marteau.  II  ne  fe  dit 

guere  que  des  m^taux.  Vor  eft  U  plus 

ductile  de  tous  les  mctaux. 

DUCTILITE.  f.  f.  Propri^t^  qu'ont  les 

mdtaux  de  s'^tendre  en  tous  fens  fous 

les  coups  ^c  marteau.'  L«  dueliliti  efi  un 

fynonime  de  malliahilite. 

DUE 

DUEL.  r.  m.  Combat  finguUer ,  combat 

aifign^  dliomtfte  a  homme.  Se  battre  en 

duel.  Appeler  quelqu*un  en  dueL  Ojffrir  le 

duel.  Recevoir ,  accepter  le  duel.  Jtefitfir 

U  duel.  Usfe  battirent  en  duel  avec  des 

feconds.  Cefut  un  duel  de  quaere  eontre 

^uatre^  Ce  ne  fut  pas  un  duel ,  ce  ne  fut 

qu'une  rencontre.    La  ddfenfe  des  duels. 

Let  idits  contra  l$s  duels,  Le  Roi  a  m- 

tUrement  aboli  les  duels. 

DvBU  T«rme  dt  Graimmiire.  Nomtbre 

doot  on  £b  fen  dau  U  Langue  Gcecque^ 

&  dans  qu^lquei  autcas ,  pour  loarquer 

deux  perfonnes  ,  deux  cbofes  ,  dao«  les 

aofti  Sl  4«a»  itk  i!«dl»«f  •  fommttu  e< 


DUE 

ntnn ,  ce  verbe  fait-il  au  duel  ? 

DUELLISTE.  f.  nu  Celui  qui  eft  eoupa- 
ble  de  duel.  Dans  le  temps  de  la  fiireur 
des  duels ,  on  donnoit  ce  nom  a  ceux 
qui  faifoient  profeftion  de  fe  battre  fou- 
▼ent  en  duel.  Cefi  un  dueUifte  ,  un  grand 
dueUifte*  « 

D  U  I 

DUIRE.  ▼.  n.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
en  u(affe  que  dans  le  ftyle  familier,  pour 
dire  ,  Convenir  ,  plaire.  CeU  vous  duit' 
il  ?  Cela  ne  me  duit  pas, 
D  U   L 

DULCAMARA ,  ou  DOUCE-AMtRE. 

yoyei  SOLANUM. 

DULCIFIER.  T.  a.  Terme  de  Chimie. 
Temp^rer  la  violence  des  acides  ,  en  y 
joignant  de  Tefprit  de  vin«  De  Vefprit  de 
nitre  duUifid, 

DuLCXFii,  £e.  participe. 
DULIE.  f.  f.  II  n'a  d'ufage  quVn  cette 
phrafe  ,  Le  culte  de  Dulie  ,  pour  dire  » 
Le  culte  qu'on  rend  aux  Saints. 
D  U  M 
DuMENT.  adv.  D*une  maniire  conve- 
nable  a  ce  qui  fe  doit ,  felon  la  raifon  , 
felon  les  formes.  //  a  ete  dument  averti, 
II  a  ite  dUment  atteint  &  convaincu,  ll  eft 
bien  6*  dument  pourvu  de  cette  Charge  ,  de 
ce  Benifce.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en  ter- 
mesde  Pratique. 

DUN 
DUNE.  f.  f.  On  appelle  ain£  des  coUines 
fabloneufes  qui  s'^tendent  le  long  des 
bords  de  la  mer.  On  a  aplani  cette  dune. 
Les  dunes  de  Calais.  Les  dunes  de  Dunker- 
que.\  Son  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel. 
DUNETTE.  f.  f.  Le  plus  haut  ^tage  de 
i'arri^re  d'un  grand  vaiftisau.  Les  Ojjiciers 
itoientfur  la  Dunette, 

DUO" 
DUO.  f.  ra.  Terme  de  Mufique.  Mor- 
ceau  de  Mufique  fait  pour  etre  chant^ 
par  deux  voix ,   ou  ex^cut^  par  deux 
inftrumens.  Un  beau  duo.  De  beaux  duo. 
DUODENUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie 
emprunt^  du  Latin.  C'eft  le  nom  donn^ 
a  la  premiere  portion  des  inteftins  gr4- 
les  ,  a  caufe  de  fa  longueur  qui  eft  de 
douze  travers  de  doigt. 
D  U  P 
DUPE.  f.  f.  Celui  on  celle  qui  eft  trom* 
p^e ,  ou  facile  a  tromper.  Ceft  una  dupe , 
une  yraie  dupe  ,  unefranche  dupe.  C'eft  la 
dupe  d'un  tel.  Ceft  fa  dupe,  ll  en  a  itila 
dupe.  £tre  pris  pour  dupe.    Pajfer  pour 
dupe.  11  n'eft  pas  ft  dupe  que  vous  penfa^, 
11  rCa  pas  trouvefa  dupe.  Situs  en  ferons 
Us  dupes  ,  ou  la  dupe  j  car  ce  mot  s*em- 
ploie  fouvent  au  fiogulier  «    quoique 
joint  a  des  noms  pluriels  ,  pourvu  que 
ce  foient  des  noms  colle<5^ifs ,  ou  pris 
colle^ivement ,  comme  dans  les  phrafes 
fuivaates.  Les  perfonnes  de  bonne  foifant 
JoKvent  la  dupe  des  gens  iatereffet.  Nous 
mimes  cette  affaire  en  nigociation ,  &  nous 
en  fumes  la  dupe. 

On  dit ,  quV/i  homme  a  itila  dstpeSune 
4^aire,  d'un  marchi  ^  pour  dire  ,  qu'Il 
n'y  a  pas  trouvd  fon  compte. 
Dupe  »  eft  audi  une  forte  de  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  cartes.  Tenir  la  Dupe» 
Jouar  a  la  Dupe. 
DUPER.  V.  a.  Tromper ,  en  faire  tccroi- 

re»  Duper  quelqu'un,  Se  laiffu  duper* 
Duti«  Afi*  paxticipe* 


D  U  P 

DUPERIE.  f.  t  Tromperk ,  foorberie. 

Ceft  unefranche  duperie^ 
DUPLICATA.  f.  m.  Le  double  d*ane 
d^pdche  ,  d'un  brevet.  On  envoya  A 
tAmbaffadeur  une  dipecke  par  Pordinaire  , 
U  duplicata  par  une  autre  vou.  U  n'y  a 
point  d'S  au  pluriel.  On  lui  a  emrayi  Ua 
duplicata  de  plufieurs  ordiaaires„ 

DUPLICATION.  {.  f.  Terme  de  Gdo- 
mdtrie.  II  n'a  euire  d*u(kge  que  dans 
cette  phrafe ,  La  duplication  du  cut*  ^ 
pour  ftgnifier  Le  probUme  par  lequel 
on  demande  de  trouver  un  ci^e  double 
d'un  autre. 

DUPLICATURE.  L  L  Terme  d'Anato- 
mie  »  qui  fe  dit  de  certaines  parties  qui 
fe  replient  for  elles-m^mes ,  ou  de  Pen- 
droit  oilk  elles  font  doubles^  La  duplies' 
tare  dupiritoine. 

DUPnCIT^.  f.  f.  II  fe  dit  des  choTes 
qui  font  doubles  ,  &  qui  devroient  Hxc 
uniques.  Ce  verre  eft  tailli  de  fafon  au'il 
caufe  une  dupliciti  d*ohjets,  11  y  a  dt^€itd 
d^aStion  dans  cette  Traeedie, 

II  a  plus  d'ufaee  au  ngur^  ,  &  figntfie 
Mauvai£e  foi.  llyade  la  duplidtfdMas 

fon  caur ,  dans  fes  aBions  ,  dansfes  pm^ 
roles.  Duplicite  de  caur. 

DUPLIQUE.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
R^ponfe  a  Ats  rdpliques.  L'OrdoaasKa 
de  t66y  a  aboU  les  dupliques, 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pratioue. 
Fourntr  des  dupliques.  II  n'eft  en  oUge 
qu'avec  le  verbe  R^pliquer.  Quand  mi 
a  ripliqui^  dupliqui  ^  ilfaut  plaidar  •« 
appointer  la  caufe. 

D  U  R 

pUR ,  RE.  adj.  Ferme ,  folide  ,  difficile 
a  p^n^trer  ,  a  entamer.  Dur  comme  mar' 
bre.  Dur  comme  fer,  Le  Porphyre  eft  una 

forte  de  marbre  estremenunt  iar, 
^  II  eft  quelquefois  fimplement  oppofiS 
a  Tendre  ,    mou.  Pain  dur.   i£vf  dur., 
Viande  dure,  Un  lit  dur,  Chai/efart  d^rOm 
Pauls  dun  • 

On  dit ,  Coucherfur  la  dure ,  posr  dtre« 
Coucher  fur  la  terre ,  fur  ie  planchcr , 

ou  (iir  des  planches ;  &  il  fe  dit  plas 

particulierementdes  Relieieux,  quipoar 

obferver  leur  rigle  couchent  dnrement. 

Et  dans  ce  fens  le  mot  Dure  fe  pccad 

fubftantivement. 
On  dit  auffi ,  quT/ii  homme  a  VoreilU 

dure  ,  qu'ii  eft  dur  dWeilU  ,  pour  djte  » 

qu'U  n'entend  pas  .bien  dair ,  qn*!!  eft  an 

peu  fourd. 
U  fignifie  quelquefois  Fidieuz ,  rode  , 

inhumain  ,  infenfible ;  &  il  fe  dit  dcs 

perfonnes  &  des  chofiss.  Cet  homme  eft 

dur  &  fee.  ll  a  un  caraSere  dar^  Pamt 

dure  ,  le  caur  dur. 
On  appelle  Paroles  duns ,  termu  dun^ 

riponfe  dure   &  sicke ,   manitres  duru . 

De*  paroles ,  des  manieres  ficheofes  • 

ofienfantes. 
On  dit  audi ,  Cela  eft  bien  dur ,  poar 

dire ,  Cela  eft  ficheux.  11  eft  bien  dur  da 
fe  voir  ealomnier.  11  a  rtfu  un  traitameat 

btet  dur.  Ceft  une  dure  nieeffie. 
11  fignifie   aufti  Rude  ,    auAire.   Lea 

Charireux  menent  one  vie  dure,  Les  Soldam 

menent  une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  Difidle* 
jDur  a  imouvoiTm  Cela  eft  dur  a  dig/iree « 

de  dure  digeftion^  pour  dire,  DiSciie  a  di*- 

gdcsc*  Etfifaxtesnt ,  FicfaoinLl  iav§asm 


D  UR 

On  dlt ,  (pie  Du  vin  tfi  iur ,  potir 
dire  ,  qu*ll  eft  apre.  Qa'£/ae  rorjr  ^^^ 
^«re  *  pour  dire  ,  qu'ELe  eil  rude  & 
d^lagr^able. 

On  dit ,  que  Dcm  vers  fort  Aart ,  pour 
dire ,  qu'lls  font  neu  c  juUns  ,  qu'ils 
font  d^u^r^abl^s  a  ToreiUe. 

On  dit  hgur^mi.it ,  r\\i*tJnftyle  eft  3ur^ 
pour  dire ,  qu'U  n*eli  point  facile  ,  point 
coulant. 

On  dit  auili,  que  Lt  temps  efl  dur ,  pour 
dire ,  que  Tout  ie  mondc  a  de  la  peine 
a  vivre. 

II  fe  dit  en  matiere  de  Peinture  ,  d'Ar- 
chite^re  i  &  de  Sculpture. '  Aiiifi  on 
dit  »  qu'^/i  fehtre  a  ie  pinccau  dur, 
pour  dire  ,  qu*ll  n'y  a  pas  de  grice  ,  de 
d^licatelTe  dans  ce  tiu'il  peint ,  &  que 
les  traits  font  niar>]u^^  trop  fjrt^ment. 
Qu*£/i«  morceau  d*j4rchiteclure  eft  dur , 
pour  dire  ,  qu*ll  eft  travaill^  d*une  ma- 
jiiere  ero^H^re. 

On  dit  aulH  d'Une  marchandife  qui 
n'eft  pas  de  d^bit »  qu*£//e  eft  dure  a  la 
rente. 

On  dit  au{n  »  Une  tite  dure ,  pour  dire. 
Qui  ne  comprend  rien  que  difncilement. 
On  dit  proverbialement ,  qu*(//i  homme 
eft  dur  A  la  dejferre ,  pour  dire ,  qu*U  eft 
avare  ,  &  qu'on  n'en  fauroit  tirer  d*ar- 
cent. 

UuR,  s'emploie  aufld  adverbialement.  On 
dit  en  parlant  d*un  homme  un  peu  fourd , 
qu*i/  entend  dur.  Et  d'un  homme  trop 
cr^dule ,  quV/  croit  dur  tomme  fer  tout 
€t  qu*on  lui  dit*  Cette  derniere  phrafe 
eft  famiH^re. 

DURABLE,  ad),  de  t.  g^  Qui  doit  darer 
long-temps.  Ouvrage  durahU.  Pout  du" 
rahle.  Ce  H*eft  pas-^a  une  ehofe  durahU, 
Bonheur,  filicui  durahlt. 

DURACINE.  r.  f.  Efpece  de  pdche  de 
bon  gout ,  &  dont  la  chair  eft  plus 
ferme  que  celle  des  autres  pdches. 

DURANT.  Prtfpofition  ferrant  \  marquer 
la  dur^e  du  temps.  Durant  Vhhtr  ilfur^ 
vint.  • . .  Durant  toute  fa  vie, 

11  fe  met  quelquefois  apr^  Ie  nom  qu*il 
rdeit.  Sa  vie  durant.  Sis  ans  durant, 

DlikClR.  V.  a.  Rendre  dur.  La  grande 
chaleur  dureit  la  terre,  L*air  dureit  Ie  co- 
ratl, ' 

11  eft  aufti  neotre ,  &  fignifie »  Devenir 
4ar.  Faire  dureir  des  aufs,  Le  china  dureit 
^ans  I'eau, 

II  eft  audi  r^ctproqnt.  Lapiemfe  dureit 
4  l*asr.  La  houefe  dureit  oufoUiL 

1>URCf ,  IE.  participe. 

I>UR£E.  f.  f.  Lefpace  de  temps  iiu*iine 
chofe  dure.  La  durde  du  monde.  La  vie 
dee  homines  eft  de  eourte  durde.  Son  rigne 
flit  de  peu  de  durie ,  de  tongue  durde,  tter^ 
melle  durie,  Les  ehofu  violentes  ne  font 
pits  de  durie, 

DUREMENT.  adr.  D'une  maniire  dure , 
avcc  duret^.  Atre  eouehi  durewunt.  On  Va 
eraiti  durement,  Ecrirc  durement,'  Peindre 
durement,  II  lui  parla  durement, 

I>URE-M£RE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la 
membrane  ext^rieure  qui  enveloppe  le 
cerveau.  11  a  refu  a  la  tite  un  coup  qui 
offenft  la  Dure^mdrt. 

I^URER.  ▼.  b.  Continner  d'^re.  Toutes 
les  ekofes  de  la  terre  durent  peu.  U  riy  a 
rien  ici^has  qui  dure  itemelleHkent,  11  y  a 
un  an  que'fafhrrt  date ,  que  U  fktrt  tui 


DUR 

drift,  Leur  amitii  ria  guirt  duri,  Leiir 
querelle  dure  encore,  Qaelques  fleurs  ne 
durent  qu^ua  jour, 

11  iignitie  audi  abfolument  ,  Durer 
long-temps.  Voila  une  itcfft  i  durer,  Cela 
ne  dur  era  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  qu7/  faut 
faire  vie  qui  dare ,  pour  dire  ,  qu*ll  faut 
manager  ce  que  Ton  a ,  &  ne  pas  dd- 
penfer  en  un  feul  jour  ce  qui  peut  fuffire 
pour  plufieurs. 

On  dit ,  Ne  pouvoir  durer  en  place ,  pour 
dire ,  £tre  u  inquiet ,  qu*on  ne  peut 
demeurer  dans  le  m^me  lieu,  dans  la 
meme  Situation. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  pouvoir 
durer  dans  fa  peau  ,  pour  dire  ,  Ne  pou- 
voir fe  contenir  par  exces  de  joie  ,  on 
de  quelqu*autre  paflion. 

On  dit ,  Ne  pouvoir  durer  de  chaud  ,  de 
froidy  &c,  pour  dire ,  £tre  extr^mement 
incommod^  du  chaud ,  du  froid ,  &c. 
11  y  fait  ft  chaud  ,  que  l*on  rCy  fauroit  du- 
rer, 11  ne  fauroit  durer  du  mal  de  tite* 
Ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  a  quelqu^un , 
pour  dire ,  que  L*impatience  qu^il  a  de 
voir  arriver  une  chofe  qu*il  attend  ,  lui 
fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  familierement  d'Un  homme  fa- 
cheux  &  difficile ,  qu*0/i  ne  fauroit  durer 
avec  lui ,  qu*on  n*y  fauroit  durer, 
DURET.  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  eft  un  peu  duret,  Cette 
poularde  eft  durette,  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
DURET£.  r.  f.  Fermet^ ,  folidit^  >  ce 
qui  fait  qu*une  chofe  eft  difticile  a  pd- 
ndtrer ,  a  entamer.  La  dureti  du  fer.  La 
dureti  du  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  implement  par 
oppofition  a  ce  qui  eft  tendre ,  mou.  La 
dureti  de  la  viand e.  La  dureti  d*un  lit. 

On  appelle  audi  Dureti ,  Une  humeur 
quis*ama(re  &  qui  s*endurcit  en  quelqne 
endroit  du  corps.  11  lui  eft  venu  une  dureti 
au  fein. 

On  dit  ,  qu'C/rt  homme  a  une  dureti 
d*oreille ,  pour  dire ,  qu'll  entend  mm  peu 
dur. 

On  dit  fieur^ment ,  Dureti  de  ftyle , 
pour  dire ,  Une  maniire  d*dcrire  oA  il 
nV  a  ni  facilitd ,  ni  agrdment. 

On  dit  audi  ,  Dureti  de  pineeaa  , 
en  parlant  d'une  maniire  de  peindre, 
siche  &  fans  j;raices. 
DuR£T& ,  fignilie  encore  ftgur^ment  Ru* 
defte  ,  infenfibilit^  ,  inhumanity.  //  Pa 
traiti  avec  dureti,  C*eft  un  homme  qui  a 
une  grande  dureti  de  cetur,  R  a  heaucoup 
de  dureti  pour  les  pattvres. 

On  appelle  Duretis ,  Des  diTconrs  dhrs, 
offenuns  ,  &c.  U  lui  a  dit  heaucoup  de 
duretis. 

DURILLON.  f.  m.  Efp^e  de  petit  eahis 
ou  de   duretd.   Avoir  un  dutillon  i  la 
main.  Avoir  des  durillons  auM  pieds, 
DURIUSCULE.  adj.  de  t.  g.  Diminutif. 
Un  peu  dur.  Le  pouls  eft  duriufcule, 

D  U  T 
DUTAOA.  f.  m.  Plante  qui  croh  en 
Am^rique.  Sa  eralne  reftTemble  k  celle 
du  melon.  Mllee  avec  le  vin ,  elle  caufe 
une  joie  infenft^e  &  fait  perdre  la  m^- 
moire.  On  accufe  les  Portugaifes  d*en 
ftire  prendre  quel^eCois  a  lenrt  suris. 
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DUVET,  f.  m. .  La  menue  plume  des 
oifeaux.  Un  oreiUer  de  duvet. 

On  appelle  ftgur^ment  Duvet ,  Le  pre- 
mier poil  qui  vient  au  menton  &  aux 
joues  des  Jeuies  gens. 

DuvET ,  ie  dit  auflfi  d*Une  ^fp^e  de 
coton  qui  vient  fur  certains  fruits.  Les 
coins  font  convtrts  d'un  pttit  duvet, 

DUVEFEUX.  adj.  Terme  de  Fauconne- 
rie  ,  qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beau- 
coup  de  plumes  moUes  &  ddlicates  pro* 
che  la  chair. 

D  U  U 

DUUMVIRAT.  f.  m.  QuaUt^  de  Daumvtr. 

DUUMVIRS,  f.  m.  plur.  Titre  que  les 
Romains  donnoient  a  difti^rens  Magif* 
trats.  Les  CommiiTaires  charges  extra* 
ordinairement  de  Tinftru^^ion  die  certainj 

ftroces ,  fe  nommoient  Duumvirs,  LeS 
ntendans  de  la  Navigation  portoient 
auffi  le  mdme  nom.  Dans  Torigine  ils 
le  tiroient  de  leur  nombre  ,  quoiqu*iU 
n*aient  pas  toujours  dtd  fiz^s  dans  la 
fuite  a  deux. 

D  YN 

DYNAMIQUE.  f.  f.  Signifie  proprement 
la  fcience  des  forces  ou  puiiTances  ^ui 
meuvent  les  corps.  II  fe  dit  plus  parti* 
culierement  de  la  fcience  du  mouvement 
des  corps  qui  agiflent  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  foit  en  fe  pouftant ,  foit  en  fe  ti- 
rant  d'une  maniire  quelconque.  Traiti 
de  Dynamique, 

DYNASTE.  f.  m.  Petit  Souverain ,  c'eft- 
a-dire ,  Prince  dont  let  £tats  ^toient  pett 
considerables  ,  ou  qui  ne  r^gnoit  qu'a 
titre  pr^caire  ou  fous  le  bon  plaifir  deS 
grandes  Puiflfances ,  telles  que  les  Ro- 
mains ,  les  Parthes  ,  &c. 

DYNASTIE.  f.  f.  Suite  de  Rois  ou  de 
Princes  qui  ont  rign4  dans  un  pays.  11 
fe  dit  fur-tout  en  parlant  des  ancient 
Rois  d*£gyptc.  Les  Dynafties  d^Egyptt 
font  fort  emhrouillies.  Sous  la  premiiri 
Dynaftie, 

D  Y  P 

DYPTIQUES.  f.  m.  Rcgiftre  oA  I'on  con- 
fervoit  chez  les  Anciens  les  noms  des 
Confuls ,  des  Magiftrats ,  &c.  11  y  avoit 
aufti  des  Dyptiques  dans  les  anciennea 
£glifes. 

.     D  Y  S 

DYSCOLE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  de  celoi 

3ui  s*dcarte  de  I'opinion  re^ue  ,  oa 
*une  perfonne  avec  qui  il  eft  difticile 
de  vivre. 

DYSPEPSIE.  r.  f.  Terme  de  M^ecinc* 
Digeftion  laborieufe. 

DYSPN£E.  f.  f.  Terme  de  M^decine. 
Difticultd  de  refpiration. 

DYSSENTERIE.  f.  f.  Ddvolment  avee 
douleur  d'entrailles  ,  efpece  de  ftux  de 
fane.  Caufer  la  dyjfenterie,  Arrker  la 
dyf enteric.  La  dyff enteric  ft  mit  dans 
Varmie.  11  eft  mort  £une  dyUenterie, 

DYSSENTERIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qni 
appartient  a  la  dyftenterie.  Flux  dyffen* 

DY^URIE.  r.  f.  Terme  de  M^decine, 
Dtfficultd  d'uriner. 

E 

ESubftanttf  mafculin.  La  cinquieme  ler- 
tre  de  I'Alphabet ,  &  la  feconde  des 
▼oyelles.  Grand  E.  Petit  e.  E  fermi,  E 
ottvert.  E  mafiulin,  Efimutia^  ou  maet.  £ 
aeeenttdm 
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On  diftingue  dans  la  Langua  trois  for- 
tes dU  :  r^  ouvert ,  Ve  muct  &  Ve  fer- 
ine. Par  exemple  ,  dans  le  mot  ftrmeti  ^ 
le  premier  t  eft  ouvert ,  le  ibcond  eft 
auet ,  &  le  troifi^me  eft  ferm^. 
'  On  diftingue  encore  deux  t  ouverts  ; 
Ve  graye  ,  tel  qu'il  eft  dans  fucces  ,  & 
I'aigu ,  tel  qu*il  eft  dans  la  feconde  fyl- 
labe  de  trompette. 

£  A  U 
£AU.  r.  r.  figment  froid  &  liquide.  IV- 
Ument  de  I'eau,  Eau  dUmentaire,  Eau  na* 
turellc.  Eau  de  fiuree,  Eau  de  fontaine  > 
de  putts  ,  de  citeme  ,  de  ruijfeau ,  de  ri- 
viere 9  de  mare,  Eau  de  pluie  ,  Ott  plu" 
yiale,  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de 
rocke,  Eau  du  CieL  Eau  de  neige,  Eau 
de  mer»  Veau  de  la  mer,  Eau  claire.  Bonne 
aau,  Eau  bonne  i  hoire,  Eau  fade,  Eau 
vive.  Eau  fraiche,  Eau  chaude,  Eau  cou^ 
rante,  Eau  jaMiffante.  Eau  dormante, 
Eau  croupie,  Eau  bourbeufe,  Eau  Ugire. 
Eau  pefante,  Eau  puarue,  Gouue  d*eau, 
Verre  d^eau,  Seau  d*eau,  Porteur  d^eau, 
11  y  a  tarn  Parpens  Seau  dans  cette  urre, 
Puifer ,  tirer  de  teau,  Boire  de  Veau,  II  ne 
hoit  que  de  I* eau  rougie,  II  hoit  le  vinfans 
eau,  Mettre  de  I'eau  dans  fon  vin,  ll  eft 
fi  vilain ,  fi  avare ,  qu^il  ne  donneroit  pas 
feulement  un  verre  Seau, 

On  appelle  Biiveur  d'eau  ,  Celui  qui  ne 
boit  que  de  Teau. 

On  dit ,  JeHner  au  pain  6*  i  Veau  ,  pour 
dire ,  Ne  manger  que  du  pain  &ne  boire 
que  de  I'eau.      »# 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  ne  vaut  guere  ,  principalement  d'un 
valet  qui  rend  peu  de  fervice «  qu7/  nt 
vaut  pas  Veau  qu*il  boit. 

On  dit  fa  miliar  ement  d*Un  march^  > 
d*un  travail  oi!i  il  n*y  a  rien  a  gagner , 
qu'//  n*y  a  pas  de  I'eau  a  boire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eft  ft  malheureux  ou  ft  mal  habile  , 
que  le  moindre  accident  eft  capable  de 
le  perdre  i  qvCIl/e  noyeroit  dans  un  verre 
d*eau, 
Eau  ,  s*emploie  par  rapport  aux  fontai*- 
nes.  FouilU\  en  eet  tndroit'la ,  vous  trou^ 
vere\  dc  Veau,  Une  fource  d*eau,  Ligne 
d*eau,  Pouce  Seau.  Filet  Seau,  Jet  d'eau. 
Nappe  Seau.  Rifervoird*eau.  Rond  d'eau, 
Carre  Seau,  Piice  Seau,  Piice  Seau  de 
tant  Sarpens.  II  entend  la  eonduue  des 
caux.  11  fait  monter  Veau  tant  de  pieds 
plus  kaut  que  fa  fource,  Eau  jailUffante, 
Eau  plate. 

On  dit  proverbialement ,  qu*//  nUfipire 
eau  que  telle  qui  dort ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  taciturne  ,  fombre  ,  morne ,  eft 
plus  dangereux  que  celui -qui  parle  beau- 
coup. 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  fe  rcf- 
femblent  fort ,  qiCElles  fe  rejfemblent 
comme  deux  gouttes  d*eau. 
Eao.douce,  fe  dit  De  Teau  des  rivie- 
res ,  des  ^tangs  »  des  lacs  ,  &  a  la  diftii- 
rence  de  Teau  de  la'  mer.  Poijfon  d'eau 
douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  M^decin 
peu  habile ,  ou  qui  n*ordonne  que  des 
remedes  fort  communs ,  &  cmi  n'unt  au- 
pun  eftet ,  que  Cefi  um  Midecin  Seau 
douce. 
Eau,  fe  dit  a  Tdgard  de  fes  difT^rcns 
ufaj^es.  Eau  chaude*  Eau  bouill^nte,  Eau 
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'  ferrde  6di  Ton  a  ^teint  un  fer  chaud.  Eau 
panic ,  dans  laquelle  on  fait  tremper  du 
pain.  Eau  battue  ,  que  Ton  a  verfi^e  plu- 
fteurs  fois  d*un  vafe  dans  un  autre.  Eau 
blanche ,  od  Von  met  du  fon  pour  la  faire 
boire  aux  chevaux. 

On  appelle  Eau  baptifmale  ,  L'eau  dont 
on  fe  lert  en  donnant  le  Sacrement  de 
Baptdme. 

Eau  b£nite.  On  appelle  ainft  Teau  qui 
fe  bdnit  dansr£glife  les  Dimanches  avec 
des  c^r^monies  particulieres ,  &  plus 
folennellement  a  Paques  &  a  la  Pente- 
cote.  Donner  ,  jeter ,  prdfenter  de  Veau 
binite. 

On  dit »  Faire  l'eau  binite »  pour  ftjrni- 
fier ,  La  c^r^monie  de  la  b^n^di^on 
de  Teau. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vaine 
proteftation  de  fervice  &d*amitid,que- 
Ceft  de  l'eau  benite  de  Cour» 

On  dit  proverbialement  &  baftement 
d'Une  aftkire  qui  ne  r^uftit  point,  qa'Elle 
s'en  va  en  eau  de  boudin. 

On  dit  ftgur^ment ,  Porter  de  Veau  d  la 
mer^  a  la  riviere  ,  pour  dire  »  Porter  des 
chofes  en  un  lieu  oik  il  y  en  a  d^ja  une 
grande  abondance.  Onfe  fert  de  lamdme 
phrafe  endiverfes  autrcs  occaftons.  Ainft 
on  dit  ftgUrdment  &  proverbialement , 
que  Cefi  porter  de  Veau  a  la  mer ,  a  la 
riviire ,  que  de  donner  a  une  perfonnt  tres^ 
riche ,  &  qui  ria  befoin  de  rien.  On  dit 
dansle  mSme  fens  ,  Ceft  une  goutte  Seau 
dans  la  mer. 

On  dit  d'Un  ragout,  d'un  fruit,  &c.  qu7/ 
nefent  que  Veau ,  pour  dire ,  qu'U  ne  fent 
rien,  qu'il  eft  inftpide. 
Eau  ,  fe  prend  plus  particulierement pour 
la  pluie.  Si  le  vent  dure ,  nous  aurons  de 
Veau,  11  eft  tombibien  de  Veau,  Le  temps 
eft  a  Veau.  L'etd  a  etitrop  fee  t  tout  a 
fechi  faute  Seau,  Les  hies  out  grand  be 
foin  Seau, 

On  dit ,  que  Les  eaux  font  grandes  , 
grojfes ,  hautes  ,  &c.  pour  dire ,  que  Les 
eaux  des  rivieres  font  d^bord^es ,  les 
chemins  inond^s. 

On  dit ,  aue^Les  eaux  font  bajfes  ^  pour 
dire ,  qu'll  y  a  peu  d'eau  dans  les  ri- 
vieres. 

On  dit  ftgurdment  &  familierement  que 
Les  eaux  font  bajfes  ,  Quand  il  n'y  a  plus 
gu^re  d'argent  dans  le  cofFre ,  dans  la 
bourfe ,  ou  plus  guere  de  vin  dans  le 
tonneau ,  dans  la  bouteille. 

On  dit ,  ([u'l/n  homme  eft  obligi  de  re 
cevoir  les  eaux  defon  voifin  ,  pour  dire , 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de  defliis 
le  toit  de  la  maifon  de  fon  voifin. 

Eau  ,  fignifte  quelquefois  ,  Mer  ,  ri- 
viere ,  lac  ,  ^tang.  Au  bord  dc  Veau,  5e 
jeter  a  Veau,  AUer  par  eau.  Puffer  Veau, 
11  ne  fauroit  fouffrir  Veau ,  il  va  toujours 
par  tare,  Ce  barbet  va  bien  a  Veau,  S^en 
aller  i  vau-Veau,  Sager  ^  Rotter  fur  Veau. 
AUer  au  fond  de  Veau,  Kevcnirfur  Veau, 
Craindre  Veau,  Lancer  un  navire  a  Veau, 
Nager  entre  deux  eaux,  Couper  Veau  en 
nageant.  Le  navire  ftndoit  les  eaux.  llavoit 
de  l'eau  jujhu*au  cou  ,  il  n^en  avoit  qu'a 
mi-jambc,  Battre  Veau  pour  prendre  du 
poijfon. 

On  dit  ,  A  flcur  d'eau  ,  pour  dire  ,  Au 
niveau  de  la  luperiicie  de  l'eau.  Bauerie 
ifleur  d'eau.  Coup  afleur  Seau^ 
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On  dit  ftgur^ment  De  ceux  qui  ont  r^- 
tabn  leurs  affaires  ,  qu'//j  font  revenue 
fur  Veau, 

On  dit  aufli  figur^ment ,  Battre  Veau^ 
pour  dire ,  Travailler  inutilement,  per- 
dre  fa  peine. 

Et  Ton  dit  aufti  dans  le  m^me  fens 
d'Une  tentative  qui  n'a  rien  prodoit ,  fie 
qui  ne  peut  rien  produire  »  que  Ceft  as 
coup  Sepie  dans  Veau, 

On  dit ,  Rompre  Veau  h  un  ekeval  mi 
boit  ,  pour  dire ,  L'empScher  de  botre 
trop  avidement. 

On  dit  figur^ment ,  qa'^ii  hommt  noft 
entre  deux  eaux ,  pour  dire ,  qull  fe  me- 
nage entre  deux  partis  contraires  ,  fans 
fe  declarer. 

On  dit  ftgur^ment  &  famUiirement , 

?}i'Un€  entreprife ,  qu'une  ^aire  eftdvau- 
eau  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  manqute. 

On  dit  figur^ment ,  Nmr  engrande  eau, 
pour  dire ,  £tre  dans  fabondance »  oa 
fe  trouver  dans  les  occaftons  de  faire 
plus  grande  fortune. 

On  appelle  ftgur.  &  par  plaifanterie » 
Gens  de  de-la  Veau  ,  Des  gens  qui  ne 
favent  pas  les  chofes  'du  monde.  Fmt 
nous  prener  pour  des  gens  de  da^ld  /*«a. 

On  dit  ngur.  i{V^ll  faut  Uiffer  eauler 
Veau ,  pour  dire  ,  qu*il  faut  laifter  aller 
les  chofes  comme  elles  vont ,  fans  s'en 
mettre  en  peine. 

On  dit  proverbialement ,  qu*//  a  bleu 
paffi  de  Veau  fous  Us  ponts  depuis  ce 
temps4a  ,  pour  dire  ,  qu'll  y  a  bien  ea 
deschangemens  &  des  rdvofutions. 

On  dit  figur^ment ,  Faire  venir  Veau  am 
moulin  ,  pour  dire  ,  Faire  vfnir  du  pro- 
fit a  la  maifon  ,  a  la  Comaiuflaut^. 

On  dit  figur^ment ,  Pecker  en  eau  rrocr- 
ble ,  pour  dire  ,  Faire  fon  profit  >  faire 
bien  Ces  affaires  pendant  le  trouble  »  la 
divifion  ,  les  malheurs  publics ,  ficc. 

On  dit  figurdment  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  dtat  ,  oii  il  ne  lui  manque  rien 
pour  £tre  a  fon  aife  ,  qu'//  eft  comsna  U 
poijfon  dans  Veau, 

On  dit  proverbialement  &  fignrteent 
d'Un  homme  qui  paroit  fimple  &  iimo- 
cent ,  quoiqu  il  ioit  malin  ,  //  fesubU 
qu'il  nefait  pas  Veau  troubler. 

On  dit  proverbialement ,  qvCUa  kommt 
a  mis  de  Veau  dans  fon  vin  ,  pour  dire  » 
qu'll  a  moder^  fon  emportement  ,  fes 
pretentions »  &c. 

On  dit ,  Suer  fang  &  eau  ,  pour  dire  » 
Faire  des  efforts  extraordinaires  ponitve- 
nir  a  bout  de  quelque  chofe.  En  ce  fens 
il  £e  dit  aufti  d'Un  hom^ie  qui  fouffm 
extraordinairement.  11  fe  dit  plus  foo- 
vent  des  peines  d'efprit.  //  entendoit  dee 
chofes  fi  difagreables  ,  qu'il  fuoitfang  & 
eau. 

On  dit  d'un  valet  mal  habile » aat<ie 
trouve  point  les  chofes  les  plus  aiiees  a. 
trouver  ,  qu'//  ne  uouveroit  point  Seau  A 
la  riviire. 

On  dit  De  deux  perfannes  qui  om  d« 
I'averfton  I'une  pour  I'autre  ,  que  Ceji 
iefeu  &  Veau, 

On  dit  figur^ment  &  familiirenent  , 
Tenir  le  bee  dans  Veau ,  pour  dire  ,  Amu* 
fer  de  belles  paroles ,  de  belles  prcv* 
meffes ,  tenir  en  fufpens ,  fans  donner  de 
r^jponfe  pefitive. 

On  dit,  qu'C/ff  Navirtfait  Um  •  f'^ux 

dire  ^ 
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i!ire  ,  cjuTl  y  cntre  de  Tcau  par  qnelqne 
ouvertnre. 

On  dit  aufli  ,  qu*C^/i  Vaiffeau ,  uru  Floe- 
u ,  font  allis  fairt  de  teau  en  autli^ue 
licu  ,  pour  dire  ,  qu*IU  y  font  alles  fc 
£ournir  d*eau  bonne  a  boire. 

On  dit ,  qyCC/n  poiffon  tfl  de  bonne  eau  , 
pour  dire ,  qu'Il  ne  lent  point  la  bourbe. 
'  Carpe  de  bonne  eau, 

Eau  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  eaux ,  qui 
en  pafTant  au  travcrs  de$  min^raux, 
contra^^cnt  quelque  vcrtu  medicinale  , 
foit  qu^on  $*y  baigne  ,  foit  qu'on  les  boi- 
ve.  Eau  m  nirale,  Eau  de  Forgoes ,  de 
Spa  ,  de  Bourbon ,  de  Bourbonnt ,  de 
FaJJi  ,  dcfainte  Reine,  Eaux  vUrioliques , 
aLumineufes  ,  &c.  Alter  aux  eaux.  Pren- 
dre Us  eaux,  II  prend  tous  les  matins  deux 
Souteiiles  d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux 
ne  lui  feront  pas  bonnes,  11  ne  rend  point 
fes  eaux,  Les  eaux  ne  paffent  poiru. 

On  appelle  Eau  ,  Certaines  humeurs  , 
certaines  fdrofites  qui  fe  rrouvent ,  qui 
s*cngendrent  dans  le  corps  ds  Tanimal. 
Quand  il  fut  mon  ,  on  lui  trouva  la  poi- 
trine  toute  plcine  d^eau  roujfe  ,  (teau  ver- 
datrc,  Les  eaux  ^ui  tomhent »  qui  difidlent 
du  cerveau,  Les  vejlcitoires  font  des  ant" 
poules  pleines  d^eau  cluire,  Cette  Midecine 
lui  a  bienfait  vider  des  eaux,  Ce  cheval  a 
des  eaux  aux  jambes ,  il  faudroitfech<rfes 
eaux  ,  lui  barrer  les  vcines  pour  arriter  les 
eaux.  On  lui  a  tiri  de  mauvaisfang^  ce 
n*eft  que  de  Veau,  Cette  femme  accouchera 
hientot ,  fcs  eaux  one  perci, 
£au,  fe  prend  aufli  pour  faeMT.lls'eft 
ichauffi  a  eourir ,  il  en  eft  tout  en  eau, 
Veau  lui  digouttoit  du  yifage. 

On  dit  figur^ment  &  familterement , 
d'Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  Ton 
dit  quelquc  chofe  qui  le  met  en  goi^t ,  qui 
Jut  donne  envie  ,  qu*On  Ini  fait  venir 
Ceau  a  la  bouche ,  que  Peau  lui  en  vient  a 
la  bouche,  Quand  vous  lui  parley  de  ce  ra* 
go/U  ,  vousluifaius  venir  Veau  a  la  bou" 
che. 

Eau  •  (ignifte  aufli  Urine,  en  ftyle  po* 
pulaire.  Faire  de  Veau,  Ldeher  de  Veau, 
Retenir  fon  eau,  Laiffer  allerfon  eau,  11 
faut  garder  dejon  eau  dans  un  terre  ,  pour 
la  faire  voir  au  Medecin, 

On  dit  figur^ment  &  familiirement , 
d*Vn  homme  qui  n*a  rien  op^r^  dans  une 
afFaire  qu*il  avoit  entreprife  ,  &  qui  n'y 
fauroit  rien  avancer  ,  qu7/  n*jf  fait  6* 
fu'U  n*y  feraque  de  Veau  toute  claire* 

On  ill  ,  Fondre  en  eau ,  pour  dire , 
Verfer  des  lannes  en  abondance. 
Eav  ,  fe  dit  auflt  d*Unc  liqueur  artificieU 
le  ,  exprim^e  de  quelque  plante  »  de 
quelque  drogue  ,  ou  tir^e  par  Talambic , 
ou  compof^fe  de  diff^rens  ttics.  Eau  rofe, 
JEau  de  plantain,  Eau  de  ekicorie  ,  &c, 
Eau  de  vie,  Eau  d*ange.  Eau  de  fenteur, 
Eau  de  la  Reine  d^Hongrie,  Eau  defrai' 
fcs  ,  de  cerifts ,  de  groftdles,  Eau/fypti* 
^ue,  Eau  vulniraire,  Eau  clairctte.  Eau 
eordiale. 

Les  Chimifles  font  difr(^rentes  fortes 
d'eaux.  De  Veau  forte,  De  Veaufeconde, 
De  Veau  de  dipart,  De  Veau  rigale, 
Eau-Forte.  Onnommeainri  uneeftampe 
^rav^e  avec  le  feul  fecours  de  Teau -for- 
te •  &  dans  laquelle  le  burin  n*a  pas  tra- 
vail!^. Une  belle  eau^orte, 
£au  ,  figpifie  Sac  *  en  patlact  de  quel- 
Tome  U 
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qnes  fruits  i  particulierement  de  la  pl- 
che  &  de  la  poire.  Cette  pUhe ,  cette  poire 
a  une  bonne  eau ,  une  eau  fort  agriable  ,  a 
bien  de  Veau, 

Eau  ,  fe  dit  aufli  Du  luflre »  du  brillant 
qu'ont  les  perles  ,  les  diamans  &  quel- 
qucs  autres  picrreries.  Ces  perles  font 
iVune  belle  eau,  Ces  diamans  font  de  U 
premiire  eau. 

On  dit  aufli  ,  Donner  eau  ^  un  drap ,  H 
un  chapeau ,  pour  dire ,  Lui  donner  du 
luflie. 

On  appelle  Couleur  ffeau ,  Unecertainc 
couleur  qu*on  donne  au  fcrpoli ,  laquelle 
lerend  bleuatre.  11  faut  nut'.e  ces  pifto- 
Uts ,  ces  ipcrons  en  couleur  d  eau, 

EAUX  ET  FORfeTS.  f.  f.  pi.  Juridiftion 

3ui  connoit  de  la  chafle  ,  de  h  p6che , 
es  bois  &  rivieres  ,  tant  au  civil  qu*au 
criminel. 

E  B  A 

EBAHiR  ,  SlBAHIR.  v.  r^cipr.  S'^ton- 
ner,  ^ire  furpris.  II  viejllit. 

£bahi  ,   IE.  participe. 

^BAHISSEMEN  r.  f.  m.  :^tonnement, 
furprifc.  11  vieillit. 

tBARBER.  V.  a.  6ter  les  parties  exc^- 
dentes  &  fuperflues  de  quelque  ch«fc. 
Ebarber  du  papier ,  des  plumes ,  des  piices 
de  monnoie. 

Ebarber.  Terme  de  Gravure  en  taille 
douce.  Enlever  avec  le  ventre  du  burin 
ou  avec  T^barboir ,  la  petite  levre  ou 
barbe  qui  refle  au  bord  de  la  taille  , 
afin  que  le  trait  paroiflTe  net. 

Lbarb^  ,  tE.  participe. 

EBARBOIR.  f.  m,  Outil  qui  fert  a  dbar- 
ber  quelque  chofe. 

tBAROUI ,  IE.  adj.  Terme  de  Marine. 
DeflV^ch^.  II  fe  dit  d'un  vaifleau  dont  le 
bordagc  eil  defli^ch^  par  Ic  foleil  ou  par 
le  vent. 

jSBAT.  f.  m.  Paflt-temps  ,  divcrtiflement. 
Prendre  fes  ebats,  11  n'efl  plus  que  du 
flvle  familicr ,  &  ne  fe  dit  gucre  qu*au 
pfuriel. 

EBATTEMENT.  f.  m.  Signifie  la  mSme 
chofe ,  &  ne  fe  dit  guere  qu'cn  raillant. 
S*il  veut  plaid er,  je  lui  en  Slnnerai  Vi' 
bauement,  II  eft  vieux. 

jfeBATTRE ,  S'feBATTRE.  v.  r^cipr. 
( II  fe  conjugue  comme  Battre  )  Se  r^- 
jouir ,  fe  divertir.  Allc\  vous  ibattre  dans 
la  campagne  ,  a  la  eampagne,  II  ne  fe  dit 
qu*avec  le  pronom  per^nnel,  &ileft 
vieux. 

£BAUBI  ,  IE.  adj.  ^tonnd  ,  furpris  d*ad- 
miration.  U  eft  popnlaire  ,  &  ne  s*em- 
ploie  qu'en  plailantant*  yous  voiU  bien 
ibauhi, 

I^BAUCHE.  f.  f.  Ouvrage  de  Peinture  & 
de  Sculpture  »  qui  n*eft  que  grofliere- 
ment  cofflmenc^.  Ce  rCtft  qu'une  Ugcre 
ibauche ,  que  la  premiere  ihauehe, 
II  fe  dit  ngur^ment  Des  ouvrages  d*ef* 
prit.  Cette  piice  n* eft  pas  achevie  ,  elle  n'a 
pas  la  demiere  main  ,  ce  iCeft  qu'une  ibau' 
che* 

£BAUCHER.  v.  a.  Terme  de  Peinture  & 
de  Sculpture.  Commencer  grofliereoient 
un  ouvragc  •  lui  donner  les  premiers 
traits.  tJbaucher  une  ftatue ,  un  tableau, 

11  fe  dit  6eur^ment  Des  ouvrages  d^ef- 
prit.  Cet  Auteur  n'a  pas  mis  la  dernier e 
main  ^  fon  ouvrage  ,  il  ne  Va  quUbouthi, 
J^BAVCHty  i£«  participe. 
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eBAUCHOIK.  f.  m.  Outil  de  bols  ou  d*i- 
v<jire ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent 
pour  ^baucher. 

LBAUDISSEMENT.  f.  m.  AOion  de  s'^-i 
baudir. 

tBAUDIR,  S'IlBAUDIR.  v.  r^cipr.  Se 
rdjouir  avec  exces ,  &  ti^moigner  fa  joie 
en  danfant ,  fautant ,  ou  de  quelque  au- 
tre maniere  femblable.  U  eft  vieux,  &  ne 
s'emploie  qu*en  plaifaatant. 

E  B  E 

EBE.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
en  plufieurs  Provinces  da  reflux  de  U 


mer. 


EBfeNE.  f.  f.  Le  bois  de  rtbenier.  tb^ne 
noire.  Cabinet  dUbene,  Borduse  d'ibenem. 
Travailler  en  ib^ne.  11  y  a  divcrfn  for" 
tes  d'ebine,  De  Vebene  verte,  De  Vebe^ 
ne  vift, 

tBENIER.  f.  m.  Efpice  d*arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  &  en  Afrique ,  &  dont 
le  bois  eft  fort  dur,  &  ordinairemcnt 
noir.  11  y  a  des  forits  d*Ebeniers  en. 
ces  pays-ld, 

fiBENISTE.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ^bene  ,  &  en  autre  forte  de  bois 
pr^cieux,  ou  en  ouvrage  de  marque- 
terie. 

£  B  L 

feBLOUIR.  v.  a.  Emp^cher  I'ufage  de  la 
vue  par  une  trop  grande  lumi^re.  Lc 
foleil  iblouit  la  vue  ,  iblouit  lesyeux  p 
nous  iblouit.  La  grande  blancheur ,  U. 
neige  iblouit. 

On  dit  figur^ment  *  Ceft  une  beautiqui 
iblouit, 

II  flgnifle  flgur^ment,  Surprendre  Tef- 
prit  par  quelque  chofe  de  vif ,  de  bril- 
lant ,  de  fpiJcieux.  //  m*j  alligui  tant  dc 
raifons  ,  qu*il  m*a  ibloui,  Onfe  laifjefou* 
vent  iblouir  par  Viloquence, 

11  fignifie  aufli ,  Tenter  ,  feduire.  Les 
grandeurs  Vont  ibloui,  11  s*eft  laijfe  iblouir . 
a  Vor,  II  a  ite  ibloai  de  Viclat  des  richef^ 
fes  ,  par  les  richeffes,  Les  promejfes  qu^om 
lui  a  faitts  Vont  ibloui, 

Ibloui,    ie.  participe. 

6BL0U1SSANT ,  ANTE.  adj.  II  a  les 
(ignifications  de  fon  verbe  ,  au  propre 
&  au  figur^.  iclat  ihlouijfant,  Couleur 
ibloui ff ante.  Beauti  iblouifjante.  La  neigt 
eft  iblouiffanu, 

£BL0UI:>SEMENT.  f.  m.  Difficult^  de 
voir ,  caufde  par  trop  de  lumlere.  It 
eft  impofpble  de  Hgarder  le  foleil  fans 
iblouifftment, 

II  flgnifle  aufli  Une  diflicult^  de  voir  » 
occationn^e  par  quelque  vapeur,  ou  par 
quelaue  autre  caufe  int^rieure.  llm^aprie 
un  tel  iblouijfement  queje  ne,voyois  gouttCm 
Les  vapeurs  font  fuuvent  accompagnies  da 
vertiges  &  d'iblouiffemens, 
E  B  O 

^BORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne.  Vn€ 
branche  d*arbre  Va  iborgni  a   la  ckaffc. 

On  dit  tres-fuuvent  par  exag^ration  ^ 
thorgner  auelcu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire 
grand  mal  a  I'oeil. 

On  dit  iigur^ment  qu*£^ff  mur  ^  qu*un 
arhre  iborgne  une  chambre ,  un  appartC" 
ment ,  pour  dire ,  qu'Il  lui  ote  une  partie 
de  la  vue,  de  fon  jour. 
i^BORQNi ,  £E.  part'cipe. 
^BOUILLIR.  V.  n.  (  11  fe  conjugueroit 
comme  BouUUr ,  mais  il  ne  s'emploie 
guere  qu*4  Vin^luf  &  au  participe.  j| 

Eee 
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Diminuer  a'  force  de  bouillif.  Me  laijfe\ 
point  tant  cboutlUr  le  pot» 
£bouilli  ,  IE.  participe.  Le  pot  eft  trap 
ibouillL  Cette  faujjfe  efi  trap  Aouiliie. 
iBOULEMENT.  f.  m.  Chute  de  la  chofe 

Tii  s'^boule.  VibonUmcnt  de  la  muraille, 
Uhottlemcru  du  haftion, 
;feBOULER  ,  S»EBOULER.    v.    rdclpr. 
Tomber  en  rutne.  II  fe  dit  des  terres , 

des  batimens  qui  le  d^truifent  ,  qui  fe 
d^rangent,  qui  fe  renverfent.  Le  rem.' 
part  ^iboule,  Cette  muraille  s" eft  ihouUe. 
Cela  fera  iboulcr  ce  baflion,  Cette  pile  de 
hois  s*eft  ebould^, 

£boul£,  he.  partlcipe. 
.  feBOULIS.  f.  m.  Chore  qui  s'cft  dboul^e, 
Un  ibouiu  de  fable ,  de  terre ,   &e. 

iBOURGEONNEMENT.f.  m.  Retran-' 
chement  de  bourgeons  fuperflus  des  ar- 
bres  fraiciers  ,  pour  les  foulager ,  les 
conferver  ,  &  leur  faire  porter  de  plus 
beaux  fhi'^ts. 

EBOURGEONNER.V.  a.  6ter  des  bour- 
geons ou  nouveaux  jets  desarbres.  Void 
le  temps  qu^ilfiut  eboargeonner  les  vignes, 

EfiouacEONNi  ,  iE.  participe. 

£BOURIFFi  ,  tE.  ad[.  11  fe  dit  des  per- 
ibnnes  dont  le  vent  a  mis  end^fordre  les 
cheveux ,  la  perruque  ou  la  coiffure. 
J^ous  etes  tout  ibouriffi,  EUe  arriva  toute 
4boiiriffie» 

^BOUZINER.  V.  a.  Terme  de  Ma?on- 
itcrie.  Oter  le  bouzin  d*une  pierre ,  c*efl- 
a-dire  ,  cette  croiite  tendre  qui  tient  au- 
tant  de  la  terre  que  de  la  pierre.  llfaut 
tbou\iner  Us  pierres  avant  que  de  Us  tail-' 
hr  pour  Us  employer, 

^BOUZiNE,  £E.  participe. 

E  H  R 

lEBRANCHEMENT.  f.  m.  Aftion  d»^- 
i)rancher  un  arbre  ,  ou  l*effet  de  cette 
a£lion. 

]^BRANCHER.  v.  a.  D^pouillerun  arbre 
de  fes  branches  en  les  coupant  ou  en  les 
xompant.  //  faut  ibrancher  cet  orme  pour 
le  faire  croitre,  Le  vent  a  tout  ebranchi  ce 
ehene. 

i^BRANcnt,  tE.  participe^ 

iBRANLEMENT.  f.  m.  SecouiTe,  ac- 
tion par  lacjuelle  une  chofe  efl  ^branl^e. 
Apres  un  p  grand  ebranlement ,  il  eft  a 
craindre  que  cette  muraille  ne  tombe,  1.V- 
hranltment  du  eerveau. 

11  fe  dit  aufli  figur^ment.  L^ibranUment 
de  fa  fortune  lui  fit  perdre  la  moitii  defcs 
amis, 

]£bRANLER.  y.  a.  Donner  des  fecoufTes 
a  quelque  chofe  ,  enforte  qu^elle  ne  foit 
plus  dans  une  ferme  ailiette.  Cette  mine  , 
cette  batter  ie  a  fort  ebranle  le  baft  ion,  Les 
vents  ont  ibranli  cette  maifon,  Ce  coup 
lui  a  ibranle  le  eerveau, 

II  fe  dit  figur^ment  Des  perfonnes  ,  & 
£gnifie ,  Emouvoir  quelqu'un  ,  I'^ton- 
ner  >  faire  qu*il  foit  moins  ferme  dans 
2a  Situation  d'efprlt  oi^  il  ^toit.  Les  rai- 
fons  qu'on  lui  a  dites  I* ont  fort  ibranli. 
Le*  malheurs  ,  les  difgraces  n*ont  point 
ihranUfon  courage  ,  fa  conftance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que  Des 
troupes  commencent  a  sUbranler ,  pour  di- 
re ,  A  fe  met  t  re  en  mouvement.  La  pre- 
ptierc  ligne  sUbranla  pour  marcher  &  char- 
9i.r  Us  tnnemis. 
On  le  dit  audi  Des  tronpes  qui  com- 

^ea^eatft  bcaolcc  &4  uke  quelque 
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mcnivcBfent  pour  prendre  la  fiiite.  Ce 
Regiment  itoit  expofi  d  un  ft  grand  feu  ^ 
qu'il  commenfoit  a  sUbranUr  «  la  prefence 
du  Gineral  U  raffura, 

^BaANr.t ,  k'E,  participe. 

tBRASER.  V.  a.  Terme  d'Architefture. 
J^largir  en  dedans  la  bate  d'une  porte  on 
d'une  CToifi^e.  On  dit  aufft ,  £brafement, 

jiBR^CHER.  V.  a.  Faire  une  breche. 
ibrieher  un  couteau ,  un  rafoir,  &c,  Sihri^ 
cher  une  dent.  II  ne  fe  dit  qu*en  ces  phrafes. 

l^BR^CHi  ,  £E.  participe. 

liBRENER.  V.  a.  6ter  les  matxercs  Sca- 
les d'un  enfant.  Ceae  Nourriee  a  ibreni 

fon  enfant, 

EoRENi  »  is.  participe. 

liBRILLADE.  f,  f.  Terme  de  manage. 
SecouiTe  qu'on  donne  avec  la  bride  a 
un  cheval ,  pour  le  retenir ,  ou  le  faire 
tourner. 

:|£bROUER,  S'^BROUER.  v.  riclpr. 
Terme  de  manage.  II  fc  dit  d*un  cheval 
qui  fait  un  ronflement  a  la  vue  des  ob- 
jets  qui  I'eifrayent.  Les  chevaux  yifs  jV- 
brouent  faciUment, 

l^BRUITER.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. //  ne  faut  pas  ibr utter  cette  affaire. 

S'^BRUiTER.  ▼.  rdcipr.  //  faut  prendre 
garde  que  cette  affaire ,  eette  nouvelU  ne 
s*ibruite  ,  ne  vienne  a  sUbruiter. 

^BRUiTt,  iE.  participe.  Affaire  ebrui" 
tee* 

E  B  U 

^BUARD.  f.  ra.  Coin  de  bois  fort  dur 
qui  fert  a  fendre  des  buches. 

Ebullition,  f.  f.  Efpece  de  maUdle 
qui  caufe  fur  la  peau  des  ^levures  ou 
taches  rouges.  //  a  une  ebullition  par  tout 
le  corps.  Une  dbullition  defang. 

II  fignifie  auffi  Le  mouvement  que  prend 
un  liquide  qui  bout  fur  le  feu  ;  &  il  fe 
dit  en  Chimie  De  deux  matieres  qui  en 
fe  p^ndtrant  font  paroitre  des  bulles 
d'air.  VebullUion  eft  diffirente  de  Veffer- 
vefcence  &  dela  fermentation^ 
EGA 

£CACH£R.  V.  a.  Ecrafer  ,  froiflcr.  tea^ 
cher  une  noix  ,  un  Umafon  ,  en  merchant 
dejfus.  11  s^eft  ecachi  le  doigt, 

EcACH^  ,  £E.  participe. 

On  dit ,  Un  ne\  ecachi ^  pour  dire  »  Un 
nez  camus  &  aplati. 

KCAILLE.  f.  f.  Petite  partie  dure  &  or- 
dinairement  tranfparente  ,  d*une  figure 
ronde  &  plate  ,  qui  couvre  la  peau  de 
certains  poifTons  &  de  certains  reptiles. 
Les  icailUs  d'une  earpe  ,  d'un  faumon  , 
d*une  morue  ,  d'un  crocodile. 

£cAiLLE  ,  fe  dit  aufli  dlJne  efpece  de 
coque  dure  qui  couvre  la  plupart  des 
poifTons  qu'on  appell^  Teftacies,  II  fe 
dit  particuliirement  des  tortues  ,  des 
huitres.  Vicaille  d*unc  huitre.  Huitre  i 
Picaille,  EcailU  de  tortue. 

On  appelle  abfolument  EcailU  ,  De 
I'^caille  de  tortue.  Cabinet  iPicailles.  Ta-" 
blettes  convenes  d*ieailles. 

tCAILLER  ,  ERE.  f.  Celui ,  celle  crai 
vend  &  qui  ouvre  des  huitres  a  I'^caille. 
yoila  CicailUr  qui  paffe,  Appelons  l^ecail" 
Itre. 

l^CAILLER.  V.  a.  6ter ,  arracher  T^caille 
d'un  poiflbn.  Vous  t^ave\pas  bien  icailli 
cette  carpe  >  <e  brochet, 

S*£cAiLLER.  v.  rdcipr.  On  dit ,  qu*£^l  m- 
bU4U4U^4ilUf  iti'untnduit  dl'or^  d^  blanc» 
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if tf^nr ,  &e,  Picaille ,  pout  fignifier  » qM 

Les  couleurs  s'enlevent  &  le  d^tachent 

par  petites  parties  ,  comme  des  ^ca tiles. 
ECAiLLt ,  t,E.  participe.  A  qui  on  a  6t^ 

les  ^cailles.  Carpe  icaillie, 
II  s*emploieaum  dansle  fens  contraire, 

pour  dire ,  Qui  eft  couvert  d'^cailles* 

Animaux  ecaillds, 
Les  Botaniftes  donnent  le  nom  d^icaii*' 

Us  ,  a  des  produ^ions  qui  approchent 

de  la  figure  d'une  ^caille   de  poifTon. 

EUes  forment  Tenveloppe  des  boutons. 

On  en  trouve  fur  les  calices  de  quel  que s 

fleurs  ,  fur  les  chatons  ,  fur  les  buibes » 

&c.  Les  cones  du  fapin  font  des  £ruits  a 

^cailles  ou  ^ailleux. 
£CA1LLEUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  fe  lere 

par  ^cailles. 
£CALE.  f.  f.  Cottverture  ext^rieure  ,  Sc 

aui  renfermc  la  coque  dure  de  certair^ 

miits  p  comme  les  noix.  EeaU  de  notx  » 

&e, 
£cALE  ,  fe  dit  aufU  Des  coquilles  d*oca(f 

&  de  la  peau  des  pois  ,    qui  fe  leve 

quand  its  cuifent.  Ecales  tPctufs.  Des  eca- 

Us  de  pois, 
Scaler,  v.  a.  6ter  r^cale.  ieaUr  det 

noix. 
II  eA  aufli  r^ciproque.  Lee  pois  s'icaUte 

quand  ils  ont  bouilli, 
tsCAt.t ,  ^E.  participe. 
feCARBOUILLER.  v.  a.  iScacher  ,  rfcra- 

fer.  11  lui  a  icarbouilUla  tcte  ,  la  ccrrelle* 

II  eft  populaire. 
l^CARBOUiLLt ,  iE.  patticipe* 
£CARLAT£.  f.  f.  Coulcur  rouge  &  fort 

vive.  Teint  en  icarlate.  Une  belU  ecarlaze* 

Ecarlate  des  Gobelins, 
11  fignifie  aufli  L'^tofFe  mimt  teinte 

ainfi.  J*ai  acheti  vingt  auaci  £ecarUuc'm 

Manteau  d*  icarlate. 
On  dit  figur.  d'Une  perfonce  qui  a  les 

yeux  fort  rouges  ,  <{\iElles  a  les  yeux 

bordis  d*  icarlate, 
]£CARLATINE.  ad).  L  II  ne  fe  dit  qu'ea 

parlant  d'une  fievre  aui  rend  la  peaa 

tr^-rouge.  Une  fiivre  ecarlatine, 
ECARQUILLEMENT.    f.   m.    L'kftioa 

d*^carquiller.  VicarquilUmeru  des  janhcs 

eft  meffeant  en  compagnie.  11  eft  famllier. 
£CARQUILLER.  v.  a.  ^carter  ,  onvrir. 

il  ne  fe  dit  que  dans  ces  phrafes  ,du  fiyle 

famiiier..  tlcarquilUr  les  jamhttm  Ecarquil* 

Ur  les  yeux, 

^CARQuiLLi  ^  £e.  participe. 
ECART.  f.  m.  A^on  dc  s '^carter.  On 

porta  un  coup  i  cet  howsrtu  ,  &  pour  Vi^tf^ 

ter  ilfit  un  icart.  Son  cheval  eut  peur ,  ft 

un  icart ,  &  le  renverfa  dans  U  foffL 
On  dit »  qu*£/A  cheval  a  pris  ,  s*eft  donsi 

un  icart ,  pour  dire  ,  qui!  s*eil  efiropi^ 

en  faifant  un  ^cart. 
On  dit  en  termes  de  Danfe  ,  Fairt  urn 

icart ,  pour  dire  ,  Porter  le  pied  a  qoar* 

tier  V  a  c6t^. 
On  dit  figur^ment ,  Faire  un  icart  dams 

un  difcours  ,  pour  dire  ,  S*^arter  mal* 

a-propos  de  fon  fujet.  Et  on  dit  dlJa 

homme  qui  ne  tient  pas  d'ordinaire  ur.e 

conduite  bien  r^gUe  ,  que  Ceft  un  fon* 

me  qui  eft  fujet  a  faire  des  icons, 
£cARr,  tignifie  aufli  Les  cartes  aui  onr 

€\.i  ^carttfes.  Ok  eft  votre  icart  ?  Ne  I9»> 

chei  point  i  votre  icart, 
A  L 'EC ART.  adv.  En  un  lieu  d^toura^^^ 
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rentdVicaH&  U  dipQuilUrent,  Meaer , 
prtndre  quelqu*un  a  Vccart. 

II  £gntfie  auHi  ,  A  quartler ,  a  part. 
Tircr  quclqu^tm   a  Cccart,  St  mtttrc  ,  fc 
ttnir  a  Vccart, 
ECARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre 
fluartiers.  Sorte  de  fuppUce  qu'v>n  fail 
louifrir  a  des  criminels  de  leze-MajsfiL' 
au  premier  chef,  en  les  t'lrant  a  quatre 
chevaux.  ll  fut  conidmni  ^  itrt  icandL 
£cART£LER.  V.  n.  Terme  de  Blafon.  Par- 
tager  Tecu  en  quatre.  //  ccartdlt  dt  tcUes 
&  telle s  armes  ,  ou  dt  ttls  &  tcls  inuuut, 
EcARTELi  ,  iE.  participe. 
^CARTER.  ▼.  a.  .Eloigner  ,  chaiTer  au 
loin  ,  difperfer.  Ecarter  Us  enncmis,  Le 
rent  a  icani  Us  nuagcs,  heart tr  lafoule. 
11  a  S carte  tons  ctux  qui  lui  nuifoitnt.  La 
ttmpcte  a  ecarti  Us  raifftaux,^ 
II  hgaide  audi  D^tourner.  Eearter  quel' 
qi^un  du  droit  chemin,  Vous  vousicarterit\ 
irop  ^fi  vous  prenic[  ct  ckemiri'la. 
On  dit  figur^ment  dans   Tun  &  dans 
I'autre  fens ,  Eearter  Us  malheurs.  iear- 
ter  la  tempcte,  tLcttrter  Us  mauvaifes  pen- 
fees,  S* leaner  de  fon  devoir,  S* eearter  du 
ton  fens,  SUcarter  de  fon  fujet  dans  un 
difcours, 
]i CARTER  »  fignifie  audi  l^parpiUer.  Ce 
Jufd  ecarte  fon  plomb, 
Ecarter  ,  a  certains  jeux  des  cartes  > 
iigniiie  ,  Mettre  a  part »  rejeter  des  car- 
tes dont  on  ne  veut  point  fe  iervir  ,  s*en 
defaire.  Ecarter  un  as,  Ecarter  un  Rot, 
£cARTi  ,  iE.participe» 

E  C  B 

ECBOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  des 

rcmedes  qui  prdcipitent  raccouchexnent. 

E  C  C 
ECCHYMOSE.  f.  f.  Terme  de  Chinirgie. 

CVil  une  contudon  l^g^re  ou  fuperii- 

cielle  qui  n'offenCe  que  la  peau  ou  le 

corps   graiHTeux. 
ECCLSSIASTE.  {.tn,  Norn  d'un  des  Li- 

vres  Sapientiaux  de  TAncien  Teftament. 
ECCLESIASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  (  Les 

deux  C  fe  prononcent  comme  s*il  n'v  en 

evoit  qu*un.  )  Qui  apparticnt  a  r^gliTe , 

au  Corps  du  Clerg^.  VOrdre  EccUfiafii- 

^ue.  Les  cenfures  EceUfiaJliques,  Biens , 

revenus  EccUfia/iiques, 
11  lignide  encore »  Qui  eft  d'l^glife.  Per^ 

forme  EccUfiaftique,  Pair  Ecdefiafliqut, 

KUHeur  EeeUfiaJlique, 
En  c6  fens ,  il  s'emploie  fouvent  fubf- 

tnntivement.  Un  EceUfiaftique,  Un  hon 

KccUfiaJlique,  Un  honnite  EceUfiaftique, 
On  appelle  audi  L* EceUfiaftique  ,  Un 

des  Li V  res  de  T^criture-Sainte. 
ECCLESIASTIQUEMENT.    adv.     En 

EccUdadique.   11  vit  eeelefiafliquement, 
XCCOPROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 

dc  Pharmacie.  11  fe  dit  des  purgatifs  doux. 
ECCORTHATIQUE.  adj.  de  t.  g,  Terme 

6z  Pharmacie.  11  fe  dit  des  remedes  con- 

Cre  les  ob(lru£tions  ,  ou  qui  appliques 

fur  la  peau  en  ouvrent  les  pores. 
ECCRINOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  la  Mi- 

decine  qui  traite  des  excretions. 

E  C  E 
^CERVEL^ ,  IlE.  adj.  Qui  aVefprit  U- 

ger  ,  ^vapor^  ,  qui  eft  fans  jugement. 

lite  dcervdee. 
II  fe  prendquelquefois  fubftantivement. 

Ceftunjeune  ectrviH^  H^i  nui  tUn  iftte 

£4UU  Uwt^  ? 
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£CHA?AUD.  f.  m.  Adfemblage  de  pUees 
de  bois  ,  qui  forme  une  efpece  de  plan- 
cher  ,  fur  lequel  les  ouvriers  moment 
pour  travailler  aux  lieux  ou  ils  nt  peu- 
vent  atteindre  autrement.  On  me  peut 
plus  travailler  a  cette  murailU  fans  eeha-^ 
faud,  Ce  hdtiment  eft  achevi  ^  ilfaut  Cter 
Us  eckafauds, 

II  fc  prend  audi  pour  Des  ouvrages  de 
Charoenterie ,  ^lev^s  ordinairement  par 
degr^s  en  forme  d'amphith^atre  ,  pour 
voir  plus  commodiment  des  c^cdmonics 
publiques  ou  autrcs  fpe^acles.  On  avoit 
drtjft  des  echafauds  pour  la  Cour ,  pour 
les  Amhajfadeurs  ,  pour  la  Mufique, 

On  appelle  au(fi  Echafaud  ,  Une  ef- 
pece de  theatre  de  charpente  dred'e 
pour  Tex^cution  de  quelques  criminels. 
Dreffer  untchafaud.  Moor ir  fur  un  echa- 
faud,  Monter  fur  Vechafaud*  Porter  fa 
tetefur  Vichafaud, 

£CHAFAUDAGE.  f.  m.  Conftniftion 
d'^chafauds  poiir  batir  ,  pour  pcindre  » 
ou  pour  foire  quelque  autre  chofe  fern- 
blable.  Son  echafaudage  eft  mal  dreffe,  ll 
tn  a  coutc  beaucoup  pour  Vichafaudage, 
II  s*emploie  quelquefois  au  dgiirti. 

]£cHAFAUDER.  v.  n.  Dreder  des  ^cha- 
fauds.  II  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  regarde 
la  condru£Uon  des  bitimens.  Pour  tra" 
vailUr  <i  ce  dSme  ,  il  en  coutera  beaucoup 
pour  echafauder, 

^CHAFAUDt,  ^E.  participe. 

ECHALAS.  f.  m.  Baton  de  quatre  ou 
c'mq  pieds  de  long  que  Ton  dche  enterre 
pour  foutenir  un  fep  de  vigne.  Kchalas 
de  vigne,  Echaias  de  quartier,  Echalas 
rond,  Bottt  d*ichalas.  Planter  ,  fchtr  , 
tirer ,  arrachtr  des  echalas. 

On  fe  fert  audi  d'^chalas  pour  foutenir 
des  petits  arbres  ,  des  arbuftes. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  afte^le  de  fe  tenir  droit  qu7//«  tient 
droit  comme  un  echalas.  On  dit  audi 
d'Une  perfonne  maigre  &  seche  ,  que 
Oeft  un  ichalas, 

£CHALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne 
d^^chalas.  Eehalajfer  une  vigne, 

^CHALASst  ,  EE.  participe. 

^CHALIER.  f.  m.  Cloture  d*un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbre  ,  pour 
en  fermer  Tentr^e  aux  beftiaux. 

4CHALOTE.  f.  f.  Efpccc  d'ail.  De  bon- 
nes iehalotes.  Sauffe  a  Vechalote, 

^CHAMPIR.  v.  a.  Terme  de  Peinturc. 
Contourner  une  dgure  ,  un  feuillage  , 

•  un  ornement  >  en  ^parant  les  contours 
d*avec  le  fond. 

EcHAMPi ,  IE.  participe. 

6CHANCRER.  ▼•  a.  Taillcr  ,  vidcr  , 
couper  en  dedans  en  forme  de  croidant. 
II  fe  dit  Des  ^toftes  ,  de  la  toile ,  du 
cuir ,  du  bois  ,  &c.  txhancrer  le  collet  ^un 
manttau,  ichancrer  une  houffe  de  eheval , 
une  table, 

EcHANCRt ,  ic.  participe. 

En  termes  de  Botanique  »  Eehanert  fe 
dit  Des  feuilles  dont  les  bords  font  en- 
tames  ,  comme  d  on  en  avoit  emporti^ 
une  piece  avec  des  cifeaux.  Les  feuilles 
font  ichancries  en  forme  dt  croijfant  »  en 
eeeur  &  en  pointe, 

fiCHANCRURE.  f.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  ^emi-cerde.  //  faut 
unpen  plut  d'echancrure  a  cette  manche, 

^CHANGE*  f«  m«  Change  d*une  cbofc 
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ponf  tlfle  autre.  Eehange  dvaniageuxm 
Kchangt  des  ratifications,  Eehange  despri* 
fonniers,  le  lui  avois  donne  un  eheval ,  il 
nCa  donne  un  tableau  en  eehange,  Fairt  un 
iehange*  11  fe  dit  plus  ordinairement  des 
immeubles.  En  eehange  defa  terre ,  il  lui 
a  donni  des  rentes  ,  des  maifons  a  Paru» 
Droits  ^eehange, 

ECHANGER.  v.  a.  Faire  an  dchange^ 
Echanger  une  piece  de  terre  contrt  une  au'» 
tre.  On  a  eckangi  Us  prifonniers.  On  m 

^change  les  ratifications, 

EcHANCi ,  tE.  participe. 

^CHANSON,  f.  m.  Officier  qui  fert  a 
boire  au  Roi  >  ou  a  un  Prince.  On  n*ap-> 
pelle  plus  aind  ceux  qui  font  cet  Office  » 
6c  on  ne  s'en  fert  que  quand  on  parle  du 
grand  ^.chanfon.  Le  Roi  de  Bohime  eft 
grand  Echanfon  de  V Empire, 
•On  s*en  fert  encore  dans  la  Fable  » 
Ganymede  eft  VEchanfon  des  Dieux  i 
ou  en  racontant  quelque  hiftoire  de  ran- 
tiquite.  VEchanfon  de  Pharaon, 

i£CHAN30NNERIE.  f.  f.  Corps  dc« 
Odiciers  qui  fervent  a  boire  au  Roi  , 
aux  Princes  ,  &c.  Le  lieu  oiH  eft  la  boif* 
fon  du  Roi.  Chef  d^Echanfonnerie,  Offi^ 
ciers  d*Echanfonnerie, 

iiCHANTILLON.  f.  m.  Petit  morceau  de 
quelque  chofe  (|ue  ce  foit ,  qui  fert  de 
montre  pour  faire  connoitre  la  piece* 
Montrer  un  echantillon,  Donner  un  e'chan'- 
tillon,  Ce  rieft  qu'un  Echantillon  de  la  viC'* 
ce.  La  piice  ne  fe  rapporte  pas  d  Pichan- 
tillon,  • 

11  fedit  dgur^ment  Des  chofes  d'efprir, 
comme  quand  on  montre  une  vingtaine 
de  vers  aun  Poeme  ,  ou  autant  delignes 
d*une  pi^ce  en  profe  ,  on  dit  que  C*eft 

^  un  echantillon  de  la  piice.  Par  VechantiL* 
Ion  vous  jugere\  de  la  piice. 
On  dit  proverbialement  &  dgur^ment , 
luger  de  la  piece  par  Vichantillon. 

^CHANTILLONNER.  v.  a.  Confererun 
poids  ,  une  mefure  avec  fa  matrice  ori- 
ginale.  Les  poids  de  ce  trebuchet  ont  etc 
marquis  &  echantiUonnes  d  la  Monnoicm 

licHANTiLLONNi,  £e.  participe. 

SCHAPPADE.  f.  f.  Terme  de  Gravure 
ea  bois.  Accident  qui  arrive  lorfqu'en 
forgant  la  redftance  du  bois  ,  Toucil 
echappe  &  va  tracer  un  dllon  fur  unQ 
partie  d^jagrav^e. 

£CHAPPAT01RE.  f.  f.  D<5faite .  fubtcr- 
fuge  ,  moyen  adroit  &  fubtil  pour  fe 
tirer  d'embarras.  Trouver  une  ichappa* 
toire.  11  afes  ichappatoires  toutes  pretesm 
II  eft  du  ft  vie  faraiiier. 

tCHA??tk.  f.  f.  Aaion  impnidente  d'uii 
jeune  homme  qui  fort  de  fon  devoir. 
C'eft  une  eehappie  de  jeune  homme,  ll  a  fait 
plufieurs  ichappies. 

On  dit  ,  Faire  quelque  chofe  par  ickap* 

pees  f  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe 

par  intervalles  ,  &  comme  a  la  d^robde. 

]£chapp£e  de  lumiere.  Terme  dc  Pein- 
ture.  Lumiere  qu'on  fuppofe  pader  en* 
tre  deux  corps  tris-proches  Tun  de  I'au- 
tre, &  qui  ^claire  quelque  partie  du 
tableau  ,  laquelle  fans  cela  feroit  dans 
I'ombre  ou'dans  la  demi-teinte. 

£cHAPPEE  de  vue  ,  fe  dit  De  ccrtdnes 
vucs  redcrr^es  entre  des  montagncs  , 
des  bois  *  &  des  maifons.  Une  ic'  appU 
dt  vut.lly  a  de  belUs  ie)iappies  de  *«« 

dans  ce  f^yf^gu 

£ee  ij 
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ECHAPPEMENT.  f.  m.  Terme  d*Hor- 

logerie.  II  fe  dit  en  gdndral  de  I'efpece 

de  m^canique  par  laquelle  le  riSeulateur 

regoit   le  mouvement  de   la   derniere 

roue  ,  &  enfuite  mod&re  le  mouvement 

"Be  cctte  roue  meme  •  pour  r^gler  Thor- 

loge  ,  ou  la  pendule  ,  ou  la  montre. 

.£cli  appement  a  rccul.  Echappemcntarepos, 

:fiCHAPPER.  V.  n.  Invader  ,*  efquiver , 

fe  fauver  des  mains  de  quelqu'un  »  d'une 

prifon  ,  de  quelque  p^ril ,  occ.  II  fe  met 

avec  la  prdpoiition  dt ,  quand  il  Agnize , 

CeiTer  d'etre  o^  Ton  ^toit ,  fortir  de  , 

&c.    EcSapper  des   mains    des  Jergens. 

Echapper  du  naufrnge  ,  du  feu,  Echapper 

d'un  danger. 

En  ce  fens  il  eft  audi  r^ciproque.  // 
s^efl  icSappt  des  prifons, 

11  Te  met  avec  la  pr^poiition  a  ,  quand 
il  (igniiie  ,  N'dtre  pas  faifi  ,  apper^u  , 
&c.  Echapper  a  lafureur,  a  la  pourfuite 
des  ennemis.  Le  cerfa  dchappe  aux  chiens, 
11  y  a  des  itoiles  ji  iloignies  ,  des  vaif- 
fcaux  fi  deliis  dans  le  cprps  humain  ,  des 
infe^es  Ji petits  ,  qu*Us  ichappent  a  la  vue , 
aux  yenx.  Le  fens  diff^^rent  des  deux 
proportions  fe  fera  fentir  dans  un 
exemple.  Vun  des  eoupables  a  ichappi 
au  Prev6t  ,  6*  V autre  s'eft  ichappi  de 
prifon. 

On  dit  proverbialement ,  NUfl  pas  hien 
ic\appi  qui  traine  fon  litn. 

On  dit ,  qu'£//i£  chofe  efl  ichappie  de  la 

mimoire  ,  pour  dire  ,  qu*On  ne  s*en  fou- 

•  vient  pas  ,  qu'on  Ta  oubh^e.  £t  qu'Elle 

4JI  echappee  de  la  main ,  pour  dire  ,  qu'On 

Ta  laiO^  tomber  par  me^arde. 

On  dit  ,  que  Rien  nUchappe  a  la  pri' 
voyance  ,  aux  lumieres  de  quelqu*un  ,  pour 
dire  ,  qu'Il  voit  tout ,  qu'il  prend  garde  a 
tout. 

On  dit  ,  qa*Un  paffage  ,  une  citation  a 
ichappi  a  un  Auteur  ,  pour  dire ,  qu*ll  I'a 
omife  ,  qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

On  dit  »  Laiffer  ichapper  Voccafion  , 
pour  dire  >  Perdre  ToccaHon.    ^ 

II  fignitie  encore  au  r^ciproque ,  S*em- 
porter  inconfid^r^ment  a  dire  ou  a  faire 
quelaue  chofe  contre  la  raifon  ou  la 
bienleance.  //  eft  fujet  ^  s'ichapper*  11 
a*ichappe  fouvent. 

On  dit  encore ,  qu*£/n  mot  efl  ichappi 
A  quelqu*un  ,  qu*//  a  laijfi  ichapper  un  mot, 
pour  dire ,  quUl  lui  eit  arriv^  de  dire  un 
tel  mot  par  m^garde  ,  fans  y  penfer ,  & 
contre  la  volont^. 

On  ditauiTi  dans  le  m^me  fens ,  //  mUfl 
ichappi ,  il  lui  eft  ichappi  de  dire ,  de 
faire  ,  &c,  11  lui  ichappe  fouvent  de  dire 
des  chofes  mal-a-propos.  Il  lui  eft  ichappi 
des  fautes  ,  des  nigligences  ,  &c.  En  ce 
fens  il  eft  imperfonncl. 

On  dit  encore ,  Laiffer  ichapper unfecret, 

II  eft  quelquefois  adif.  ichapper  U  dan- 

er,  Echapper  la  potence,  Echapper  la  c6te, 

Lt  alors  il  iignifie  Eviter. 

On   dit   proverbialement  ,   Lichapper 
belU  ,  pour  dire ,  Eviter  heureufement 
un  p^ril  Eminent.  11  Va   ichappi  belle, 
£cHAppiy  tiL.  participe. 

On  dtt  figur<5ment  oi  familiirement 
d*Un  fou  y  que  Ceft  ua  ichappi  des  Pe- 
tites  Maifons, 

On  appcllc  Un  cheval  qui  eft  engcn- 
dr^  d'un  Barbe  &  d'une  cavak  dcpays  » 
Un  ichappi  dc  Barhu 


£ 
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On  appelleftgurdment  Un  hommeichap» 

pi  de  Juif,  Un  Homme  qu^on  foup^onne 

etre  de  race  Juive. 
On  dit   figur^ment  &    familiiremcnt 

dnjn  jenne  homme  inconftd^r^  &  em- 
port^  ,  que  C'eftun  cheval  ichappi  ^  qu'il 

fait  le  cheval  ichappi. 

ECHARDE.  r.  f.  Piquant  de  chardon ,  ou 
petit  ^clat  deboisqui  entredans  la  chair. 
On  lui  a  tiri  une  icharde  du  pied.  11  lui 
entra  une  icharde  fous  Vongle, 

^CHARDONNER.  V.  a.  6ter,  couper, 
arracher  les  cliardons  d'on  champ ,  d*un 
jardin.  Echardoj^ner  un  champ,  Il  a  fait 
ichardonnerfes  blis,  Echardonncr  une  ter* 
re  feniie  ,  unt  prairie.        ' 

6cHARD0NN&  ,  £e.  participc. 

£CHARPE.  r.  f.  Large  bande  de  taffetas , 
d'^toffe ,  ou  de  point ,  ou  de  dentelle 
d*or  ,  d*areent ,  que  Ton  portoit  autre- 
fois de  la  droite  a  la  gauche  en  forme  de 
baudrier ,  &  qu*on  a  port^  depuis  en 
forme  de  ceinturon.  Echarpe  de  taffetas. 
Echarpe  de  point  d'Efpagne,  Echarpe  en 
broderie, 

Parmi  les  gens  de  guerre  ,  la  couleur 
de  I'^charpe  marque  le  parti.  Les  Fran^ 
fois  portent  Vicharpe  blanche  ,  les  Efpa^ 
gnols  I* echarpe  rouge,  • 

Et  I'on  dit  ftgurSment ,  Changer  d*i^ 
charpe  f  pour  dire  j.  Changer  de  parti. 
On  appelle  auHt  Echarpe  ,  *Une  bande 
de  taffetas  que  Von  porte  paiT^e  au  cou  , 
pour  foutenir  un  bras  bledi^  ou  malade. 
Avoir  le  bras  en  icharpe.  Porter  le  bras  en 
icharpe. 

On  dit  J  Un  coup  qui  va  en  icharpe  , 
pour  dire ,  Un  coup  d'^p^e  qui  va  en 
travers. 

On  dit  ,  que  Le  canon  tire  en  icharpe , 
pour  dire ,  qu'Il  tire  en  ligne  tranfver- 
fale ,  en  travers  ,  de  biais. 
^  On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Avoir  Pefprit  en  icharpe,  pour  dire  , 
Avoir  Telprit  embrouilld  ,  de  travers , 
gauche  ,  mal  fait ,  trouble  ,  alt^r^. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  efl 
Vicharpe  de  la  jambe ,  pour  dire ,  qu'Il 
faut  qu'un  homme  qui  a  une  jambe  ma- 
lade fe  tienne  au  lit. 

l&CHARPE  t  fe  dit  auHi  d'Une  forte  de 
vetement  que  les  femmes  mettoient  fur 
leurs  ^paules  ,  quand  elles  fortoient  en 
habit  neglig^.  Les  femmes  fortoient  au- 
trefois  en  icharpe.  Ellc  n*itoit  pas  habil- 
lie  ,  clle  itoit  en  icharpe,  Echarpe  de  ga^e, 
Echarpe  de  dentelle. 

feCHARPER.  V.  a.  Donner  lih  coup  d'ef- 
trama^on.  llluiaicharpi  le  vifag$y  ichor' 
pi  le  bras. 

^CHARp^,  £e.  participe. 

£CHARS  ,  ARSE.  adj.  Chiche »  trop 
^pargnant.  //  eft  fort  ichars,  Sa  maniire 
de  vivre  eft  trop  icharfe.  II  eft  vieux. 

£CHARS.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Marine. 
II  fe  dit  des  vents  foibles  &  qui  paffent 
fubitement  d'un  rumb  a  I'autre. 

ECHARSEMENT.  adv..  D'une  mani^re 
chiche.  Vivre  icharfement,  II  eft  vicux. 

£CHARSET£.  f.  f.  Ddfaut  d'une  piece 
de  monnoie  qui  n'eft  pas  du  titre  or- 
donn^.  11  y  a  une  icharfeti  de  lot  ,  &  qui 
eft  permife. 

iCHAiySE.^C.  f.  II  n'a  guere  d*ufaee  qu'au 
pluriel ,  ichaffes  ,  &  il  fe  dit  ae  deux 
longs  bat9Xi«  ,  a  ch^uo  d^qiwlf  il  y  r 
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line  efpice  d'^trier  attach^ »  on  an  foor^ 

chon  du  bois  m^me  ,  dans  lequel  Ton 

met  les  pieds ,  foit  pour  marcner  dans 

des  marais  ,  comme  font  les  Patres  dans 

le  Poitou  &  auties  lieux ,  foit  pour  pa- 
roitre  plus  grand  &  divertir  le  peuple , 
comme  font  les  bateleurs.  Monti  fur  des 

ichaffes. 

On  dit  proverbialement  &  fignr^ment 
d*Un  homme  qui  a  I'efprit  guind^ ,  & 
qui  veut  tou jours  parler  d'une  maniere 
elev^e  ,  qu'JfZ  eft  toujours  monti  fur  des 
ichaffes. 
On  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  trop  haat 
xnont^e  fur  jambes  ,   qu*//  femble  qu'elle 

foit  fur  des  ichaffes. 

ECHAUBOUL^  ,  ££.  adj.  Qui  a  dts 
ichauboulures, 

ECHAUBOULURE.  f.  f.  Efpece  de  peti- 
tes  ^levures  rouges  qui  viennent  fur  la 
peau.  //  lui  eft  venu  une  ichaubotdttre.  U  a 
le  corps  plein  d' ichauboulures. 

£CHAUD£.  f.  m.  Efpece  de  patifferie 
faite  de  pite  ^chaudie.  Echaudd  au  fd 
&  a  Veau.  Echaudi  au  beurre.  Echaude  de 
Careme.  Echaudi  aux  aufs, 

^CHAUDER.  v.,a.  Laver  d'eau  chaode 

&  bouillante.  Echauder  un  pot  de  terre, 

II  fignifie  audi,   Tremper  dans^l'eau 

chaude.  Echauder  un  cochon  de  lait.  Eckau^ 

der  de  la  volaille  pour  la  plumtr, 

II  (ignifie  aulli ,  Jeter  de  Teau  chaude 
fur  quelque  chofe.  Echauder  de  la  pSu, 

S'icHAUDER.  V.  r^cip.  Signifie  figure* 
ment ,  £trc  attrap^  ,  recevoir  quelque 
perte  ,  quelque  mal  dans  une  anaire.  // 
ne  s'engagera  jamais  dans  de  partilUs  af» 
faires  ,  ils'y  eft  ichaudi.  11  craint  de  s*y 
ichauder,  II  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d^Un  homme  qui  a  rc^u  du  doc»- 
mage  dans  une  affaire  qu*on  croy  oit  bon- 
ne ,  qu'//  y  a  iti  ichaudi, 

^CHAUD^,  £e.  participe. 
On  dit  proverbialement ,  Choi  echaudi 
craint  Veaufroide ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  ^t^  une  fois  attrape  en  quelqi?e 
chofe  ,  on  craint  mime  tout  ce  qui  en 
a   Tapparence. 

iCHAUDOIR.  f.  m.  Lieu  oii  Ton  ^chau- 
de.  11  fe  dit  auffi  ^es  vaiflfeaux  qiu  f<r> 

'    vent  a  cet  ufage. 

^CHAUFFAISON.  f.  f.  Mal  caufe  par 
une  chaleur  exceflive  ,  &  qui  paroit  ;ur 
une  Ebullition.  Ce  rieft  pas  un  grand  Kjip 
ce  n*eft  qu*une  ichauffaifon, 

jfeCHAUFFEMENT.  f.  ro.  L'aftion  rfc- 
chauffer ,  ou  I'effet  de  cette   atVioR. 

tCHAUFFER.  v.  a.  Donner  de  la  ck^ 
leur.  Echauffer  la  chamhre,  Les  oifeoMX 
ichaujfent  leurs  petits  avee  leurs  atl<s,  U 
faut  faire  bon  feu  dans  cette  ehambre  po»r 
Vichauffer,  11  avoit  un  fi  grand  friffos^^ 
qu*on  ne  le  pouvoit  ichauffer..  Lc  vim  »  Us 
ipiceries  ichauffent  U  fang„ 

On  dit  figur^ment ,  qu*Une  chofe  dchauf- 
fe  lefang ,  la  bile  a  un  homme  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  le  met  en  colere  ou  qa*cUe 
I'impatiente.  Et  Ton  dit  familier^ment 
daos  le  mime  fens  »  Ne  m*ichaujfe\  p^s 
les  ore'dles  ,  pour  dire,  Finiffez  un  au- 
cours  qui  commence  a  me  mettre  ca 
colere. 
On  dit  figurdment ,  Echaujfer  uite  jn^« 

.  fon  «  pour  dire  ,   L'habiter  le  preiaxcr 
depuis  qu*ell<  eft  batie. 
U  9ft  quelquefoii  &ctl|cc«  H  Jw/Wt^rf 
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Ichaufftr ,  pour  dire ,  11  ne  faurolt  re- 
prendre  de  la  chaleur. 

II  fe  joint  quel  ]ujfots  avec  lepronom 
perfonnel  »  ydchatffer,  Nc  courc\  pas 
iant ,  vous  vous  ichauffcre\,  11  s^cfi  echauf- 
fia  marcher,  II  a  oris  unt  pUurefic  pour 
t*itrc  trop  ithauffi, 

SUchaufftr  fur  la  vote  ,  (ignific  cn  ter- 
nes  de  Chalte ,  La  fuivre  avec  ardeur. 
11  dgnitie  aulli  figur^ment ,  Se  mectre 
cn  colere ,  s'emportcr  ,  fe  pailionner. 
Vous  ne  lui  j'aurie\^parUr  de  cela^  qu*il 
ne  s'ichaiiffe  incontinent,  Ne  vous  echauf- 
fe\  pas  tant<.  II  iichaujfe  trop  an  jeu. 

On  dit ,  que  Le  jeu  sUchauffc  ,  com- 
mence i  s*echauffer ,  pour  dire  ,  que  L'on 
commence  a  jouer  avec  chaleur ,  &  plus 
gros  jeu. 

On  dit  aufli ,  qu'^/ine  querelle ,  qu*xinc 
difpute  a  ([^uae  converfation^  (\ii* une  guerre 
s'ecftauffe ,  qu*«//<  eft  fort  ichjuffee ,  pouf 
dire  >  qu'Elle  s'anime  de  plus  en  plus. 
On  dit  iigur^ment  &  par  plairanterie  > 
d'Un  homme  qui  s'^chaafFe  ,  qui  fe  paf> 
(lonne  ,  qui  s'anime  trop  »  qu*//  te- 
chauffe  en  fon  hamois, 
J^CHAUFFi  ,  £e.  parttcipe. 

11  s*emplL>le  quelquefois  fubftantive- 
ment ,  oc  n'ed  guere  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Ssniir  Vechauffi ,  qui  (ig» 
nifie  «  Exhalcr  une  certaine  odeur  cau- 
fde  par  une  chaleur  excelfive. 
£CHAUFFURE.  f.  f.  Petite  rougeur , 
petite  ^Icvure  qui  vient  fur  la  peau  dans 
une  ^chauiFailon.  Ce  rtcfi  qu*une  ichauf- 
fare, 

ilCHAUFFGUR^E.  f.  f.  Entreprife  mal 
conccrt^e ,  t^meraire  ,  malheureufe.  // 
a  fait  une  ttrange  ickauffourie,  II  fe  dit 
audi  de  certaines  rencontres  impr^vues 
a  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un  cornhat ,  ce 
ne  fut  au'une  ichauffourie,  II  eft  familier. 
JSCHAUGUETTE.  f.  f.  Gudrite  ,  petite 
loge  en  lieu  haut  &  Eminent  dans  une 
Place  forte  ,  pour  d^couvrir  ce  qui  fe 
palTe  aux  environs.  11  y  a  toujours  un 
homme  a  Vichauguette ,  pour  dicouvrir  s'il 
paroit  quelqu*un  dans  la  campagne, 
ifeCHAULKR.  Voyei  Chauler. 
j^CHEANCE.f.  f.  Le  terme  oi^  lichet  le 
payement  d'une  chofe  due.   Vecheance 
du  premier  payement,  A  l^ichiance  du  ter^ 
me.  Vicheance  d*une  lettre  de  change. 
£CHEC.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  au  jeu 
des  tehees  ,  lorfque  Ton  attache  le  roi , 
cnforte  qu'il  ell  oblig^  de  fe  retirer  ou 
de  fe  couvrir.  Donner  ichce,  Mettre  le  roi 
tn  ichec.  Le  roi  eft  en  ichec.  ichec  au  roi 
&  Ji  la  dame. 

On  dit »  Kchec  &  mat ,  Quand  le  roi 
^tant  attaqud  par  quelque  piece, ne  peut 
plus  couviir  nk  fe  retirer.  Donner  iche€ 
&  mat. 

On  dit  figur^ment »  Tenir  des  troupes , 
vne  armee  en  dchee ,  pour  dire  ,  Empd- 
cher  d^s  troupes ,  une  arm^e  d'agir ,  'de 
rien  entreprendrc. 

On  dit  aufTi ,  Ttnir  une  place  en  ichec , 
pour  dire ,  La  tenir  en  crainte  d'etre 
ailicgdc.  Varmiefcpofia  demaniire  qu*eU^ 
tenoit  Us  principaUs  places  des  ennemis 
en  ichec. 

On  dit  figur^ment  ,  Tenir  un  homme 
gn  ichec  ,  pour  dire  ,  Emp^cher  un  hom- 
me de  fe  adternuncr*  Jl  a  unu  fa  partii 
I*  iehcct 
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£cR£C  ,  fe  dit  fiffur^ment  d'Une  perte 
contid^rable  que  font  des  troupes.  Les 
ennemis  regurent  un  grand  ichec  dans  cette 
occafion ,  un  notable  ichec.  Ce  Giniral 
refut  un  ichec  en  fe   retirant. 

On  dit  audi ,  Cejl  un  grand  ichec  i  fa 
faveur  ,  t^fa  fortune ,  a  fon  honneur,  II 
a  refu  un  terrible  ichec  en  fin  honneur, 
Sonffrir  un  grand  ichec  en  fa  riputation, 
^CHECS.  f.  m.  plur.  (  Le  dernier  C  ne 
fe  prononce  point.  )  Jeu  qui  fe  joue  par 
deux  perfonnes  for  un  tablier  ou  damier, 
avec  huit  pieces  &  huit  pions  de  chaque 
c6t6.  Jouer  aux  ichecs.  On  ne  perd  aux 
ichecs  que  par  fa  faute,  Une  belle  partie 
d* ichecs,  Un  grand  joueur  lichees, 

W  le  dit  tuAi  Des  pieces  dont  on  joue 
a  ce  jeu  conljd^r^es  toutes  enfemble. 
Des  ichecs  d*ivotre  ,  de  buts ,  (Tibene  , 
qui  font  de  diverfes  couleurs.  Une  des  pii- 
ces  de  ce  jeu  d^ichecs  efi  perdue. 

On  dit  proverbialement  ,  qu^Au  jeu 
des  ichecs  ,  les  fous  font  Us  plus  proches 
des  rois. 
fiCHELETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  ^chel- 
le  que  Ton  attache  a  cot^  du  bat  d'un 
cheval ,  pour  porter ,  pour  y  accro- 
cher  des  gerbes  ,  des  bottes.  de  foin , 
de  paille  ,  &c. 
iLCHELLE.  f.  f.  Machine  de  bois  com- 
poft^e  de  deux  longues  branches  traver- 
f<^es  d*efpace  en  ei'pace  par  des  batons 
difpofd^s  enforte  que  Ton  s*cn  puiiTe  fer> 
vir  pour  monter  &  pour  defcendre.  Afon- 
ter  avec  une  ichtlle.  Monter  a  une  ichelle. 
Tenir  le  pied  de  Michelle  ,  de  peur  qu'elle 
ne  gliffe.  L* ichelle  rompit.  tchelle  brifie. 
EehelU  double, 
J^CHELLE  DE  COROE,  fe  dit  De  cordes 
difpofi^es  en  forme  dVchelle  avec  un 
crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut.  Jeter 
une  ichelle  de  corde.  Moruer  a  la  fenitre 
par  une  ichelle  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme , 
qu*//  a  tiri  C ichelle ,  ou  qu'i/  a  tiri  ii- 
chelle  apres  lui  ;  f\\Capres  lui  ilfaut  tirer 
VickelU  ,  pour  dire  >  qu*ll  a  li  bien  fd\i 
en  quelque  cho^B  «  qu'on  ne  peut  aller 

plus  loin. 
Ichelle,  dans  les  Cartes  Gdographi- 

3ues ,  &  dans  les  Plans ,  eft  une  ligne 
ivifiie  en  plulieurs  efpaces ,  dont  cha- 
cun  marque  une  lieue  ,  ou  un  mille  ,  ou 
une  toife ,  &c.  pour  mefurer  les  diftan- 
ces  des  lieux  dans  la  Carte  ou  dans  les 
PUns  oii  on  les  met.  EchelU  de  dix  lieues, 
Echelle  de  dix  milles.  Prendre  la  dijian* 
ee  fur  I'ichelU.  NUfurer  fur  Vichelle. 

Ichelle  ,  en  Petnture  ,  Eft  une  Ugne 
droitc  divif(fe  en  parties  dgales  &,  pro> 
portionnelles«  EchelU  de  front,  Echel- 
le fuy  ante, 

£chelle  ,  iignifie  encore  Una  place  de 
commerce  fur  les  cotes  dans  les  mers  du 
Levant.  Dans  toutes  Us  ichelles  du  Le-^ 
vant,  Ceft  la  plus  fameufe  ichelle  du  £«• 
vant,  Cefi.  une  ichelle  franche.  llavifiti 
toutes  les  ichelles,  Trafiquerdans  les  icheU 
les  du  Levant, 

]£chelle  »  fe  dit  encore  d*Une  parure 
de  rubans  difpofib  en  forme  d'^chelle  « 

Jiue  les  femmes  portent  fur  un  manteau  ,. 
ur  une  robe  de  charobre  ,  &  qui  def« 
cend  depiftis  ie  fein  jufqu*a  La  ceinture. 
ichelle  de  rubans  couleur  de  feu. 

J^CUELQN)  f,  m«  Petite  piece  de  boU 


•  1 


E  C  H  405 

qui  traverfe  P^chelle  ,  &  fert  de  degr^ 
pour  monter.  II  avoit  le  pied  fur  le  pre' 
mier ,  fur  le  dunier  ichelon, 

11  fe  dit  audi  ligur^ment  De  ce  qui  fert 
a  mener  d'un  rang  a  un  autre  plus  haut. 
Cette  petite  charge  efi  un  ichelon  pour  mon» 
ter  a  une  plus  grande, 
^CHENILLER.  v.  a.  6ter  les  chenilles. 
Si  vous  nUchenille\  pas  vos  arbres  ,  il  n'jr 
refiera  pas  une  feuille, 
£cHENiLLt,  tE.  participe. 
£CH£N0.   f.  m.   Terme  de  Fonderie* 
Badin  de  terre  tres-seche  ou  le  mdtal 
tombe  pour  couler  de-la  dans  le  moule. 
l^CHEVEAU.  f.  m.  Fil ,    foie  ou  laine 
replies  en  pludeurs  tours  ,  alin  qu*ils  ne 
fe  melent  point.  Eeheveau'  de  fl  blane, 
Echeveau  de  foie.  Divider  un  icheveau, 
liCHEVELlL  «  i.E.  adj.  Qui  a  les  che- 
veux  ^pars  &  en  d^fordre.  11  fe  dit  plus 
commun^ment  d*une  femme   que  dW 
homme.   Elle  ieoit  ichevelie, 
£CHEVIN.  f.  m.  Officier  ^u  ordinaire- 
ment  par  les  Bourgeois  ,  pour  avoir  foin 
de  la  police  &  des  aflfaires  communes 
d'une  ville  pendant  un  certain  temps. 
Premier  Eehevin.  Second  Ethevin.  Le  Pre* 
v6t  des  Marchands  &  les  Echevins  de  Pa^ 
rii.  Les  Moires  &  Echevins  d*  Orleans, 
A  Paris  ,  les  Echevins  font  deux  ans  en 
charge. 
]£CHEVINAGE.  f.  m.  Charge  d'^chevm. 
Brigugr  PEchevinage, 
life  dit  audi  Du  temps' de  Texercice. 
Durant  Vblchtvuuige  d*un  tel.  Sous  fon 
Echevinage,  % 

tCHIFFRE.  f.  m.  Terme  d'Architefture. 
Mur  rampant  fur  lequel  portent  les  mar- 
ches &  la  rampe  a*un  efcalier. 
]^ CHINE,  f.  f.  L*dpine  du  dos ,  la  partie 
de  ranima!  qui  prend  depuis  le  milieu 
des  ^paules  jufqu*au  croupion.  //  a  un^ 
douleur  le  long  de  Vichine,  11  s*efi  rompn 
lUchine, 

On  appelle  par  raiHerie ,  Une  grande 
perfonne  maigre  ,  Longue  ichine ,  maigre 
ichine. 
£ CH I N  e.  Membre  d*Archite£lure  conv^e 
taill^  en  qiiart  de  cercle.  On  la  nomme 
audi  Ove. 
^CHINl^E.f.'f.  Morceau  du  dos  d*un  co- 

chon.  Manger  une  ichinie  aux  pois. 
^CHINER.  V.  a.  Rompre  T^chine.  //  lui 
a  donni  un  coup  de  baton  fur  les  reins  qai 
Vaichini,  11  sUft  ichini  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  trop  ptfant. 

On  dit ,  Echiner  de  coups  ,  pour  (fire  • 
Battre  outrageufement. 

11  dgnifie  ngur^ment ,  Tuer ,  adorn- 
mer  dans  une  mMe ,  dans  un  combat » 
dans  une  diroute.  //  veut  alUr^  la  guerre 
fefaire  Ichiner.  Lesvmyfans  ichinerent  toas 
Usfuyards.  H  en  jut  ichini  plus  de  deust 
cents  i  eette  demi-lune,  11  eft  du  ftyle  ^3*- 
milier. 
icHmkf  tE.  participe. 
£CHlNOPHORA.  f.  f.  Plantc  ombeMi- 
fere ,  qui  eft  regaid^o  comne  un  panais 
^pineux. 

£CH1N0PUS.  f.  m.  Plante.  On  en  eoo« 
noit  de  deux  efpeces ,  le  grand  &  le 
petit.  Le  fommet  de  leur  ttge  eft  umA 
de  t^tes  fph^riques ,  qui  poctent  dea 
fleurons  tfvaf(^s.  Ces  deux  planter  font 
fudorifiques.  On  les  emploie  <Uiu  1% 
Pleurae. 
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tCHlQVETt,  tE.  adj.  Terme  d'Ar- 
moirie,  pour  dire,  Fait  en  fa^on  d'Echi- 
quier.  II  porte  ichiaueti  dt  ul  mdtal  & 
de  ulU  couUur,  A  la  bsnde  ichiquctit 

tCHIQUIER.  f.  m.  Tablier  fur  Icqucl 
on  joue  aux  tehees  ,  &  qui  eft  divifi^ 
en  plttfieurs  cartas  ou  cafes  de  deux 
couleurs. 

On  dit ,  Planter  des  arhrts  en  eckiquier , 
pour  dire ,  Les  planter  enforte  que  leur 
figure  lepr^fente  pluiiears  carr^s  faits 
en  dchiquier. 

On  appeloit  autrefois  en  Normand'ie  , 
ichiquier ,  Une  Juridiftion  oil  Ton  d^- 
cidoit  fouverainement  des  difFdrents  im- 
portans  entre  les  particuliers.  II  y  a 
encore  en  Angleterre  une  Juridi£lion 
qu*oa  appelle  V^chiquier ,   &  qui  regie 

.  ,toutes  les  affaires  des  Finances. 
£cHiQUiER.  f.  m.  Filet  carr^  foutenu 
par  deux,  demi-cerceaux  qui  fe  croifent 

.  au  milieu ,  auquel  eft  attachee  une  per- 
che  ,  &  dont  les  pdcheurs  fe  fervent  a 
Paris  pour  p^cher  de  petits  poiftbns. 
tCHIUM.  Foy^^ViPERiNE.  , 
ECHO,  f,  m.  (  Prononcez  Eco, )  Les 
Poetes  ont  feint  uoe  Nymphe  de  ce 
som  ,  fille  de  TAir ,  qui  ^tant  devenue 
amoureufe  de  Narciffe  dont  elle  ne  put 
fe  faire  aimer ,  fut  m^tamorphofi^e  en 
rocher  ,  &  ne  conferva  que  la  yoix.  Ce 
tnot  eft  feminin  en  ce  fens  ;  mais  il  eft 
mafculin  lorfqu'il  (Ignifie  ,  Le  r^fl^chif- 
fement  &  la  r^p^tition  du  fon  qui  frappe 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
di(lin£lement.  Un  ben  echo,  Les  ickos  des 
forets ,  des  montagnes  ,  des  vallons  ,  des 
hois.  Les  echos  d'aUntour,  Les  echos  redou- 
hies,  Les  echos  ripondcnt  a  fa  voix.  Echo 
^ui  repete  plufieurs  fois,  II  y  a  des  dchos 
^ui  ripeunt  ju/qu'ajeptfois, 

II  fe  prend  aufll  pour  Le  lieu  oi^  fe  fait 
I'^cho.  Vecho  de  VObfervatoirt,  Chanter 
a  Vecho, 

On  dit  figur^ment ,  qu*£^n  homme  eft 
Vecho  d*un  autre  ,  Lorfqu'il  r^p^te  ce 
qu'un  autre  a  dit. 

On  appelle  Des  vers  en  ieho  ,  Une  forte 
de  vers  dont  la  derniere  fyllabe  ,  ou  les 
deux  ou  trois  derniercs  ^tant  r^pdt^es 
font  un  mot  ,  qui  ajout^  aux  .paroles 
prdc^entes  ,  en  acheve  le  fens  ou  leur 
iert  de  r<^ponfe.  Les  exemples  en  font 
fr^quens  dans  les  Poetes  ,  &  priocipa- 
lement  dans  les  Paftorales. .  . .  Pour 
yous  en  dire  plus  ,  il  faudroit  yous  pou- 
voir. , .  .  voir.  Aura't'elU  pitU  de  mon 
mal  inoui, , . .  otiim    . 

Aux  Orgues ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle 
Le  jeu  des  dchos, 
ECHOIR.  v.  n.  Aupr^fent  de  Tindicatif , 
il  n*eft  gu^re  en  uUge  qu'a  la  troifteme 

•perfonne  du  ftngulier  ,  //  dchoit ,  qu'on 
prononce  quelquefois  //  echec  Pechu^. 
JUcherrai.  Pecherrois,   Qw  jUchujfe,   E- 

.  chiant.  11  fe  dit  ordinairement  des  chofes 
qui  arrivent  par  fort  ou  par  cas  fortuit. 
11  efphre  que  le  bon  lot  lui  echerra.  Cela  lui 

.  tfi  ichu  en  part  age,  11  lui  eft  ichu  unefuC' 
cejfion  du  chzf  de  fa  femme, 
Oti  dit  prjverbialement ,  Si  le  cas  y 

.  icho'a  y  pour  dire  ,  Si  Toccafton  arrive  , 

.  fi  Toccaiion  s*en  pr^fente.  11  eft  du  ftyle 
faniilier. 
U  fe  dit  auifi  Du  temps  pt^ftx  auquel 
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on  dolt  faire  certaincs  chofes  ,  &  de 
celles  qui  fe  doiveot  faire  dans  des  ter- 
mes  prefix.  La  premier  tcrme  icho'u  a  la 
faint  Jean.  Le  premier  payement  doit 
ichoir  a  la  faint  Martin,  Ceite  lettrc  de 
change  eft  echue, 

II  ic  dit  encore  Des  peines  impof(^es  a 
ceux  qui  contreviennent  aux  loix  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  s*emploie  gu^re  qu'a 
Timperfonnel ,  &  c'eft  un  terme  pure- 
ment  de  Pratique.  A  cela  il  y  ichoit 
amende*  11  n^y  ichoit  aucune  peine  ajftic' 
tive, 

II  fe  conftruit  quelquefois  avec  les 
adverbes  bien  &  mal ;  &  alors  il  fe  dit 
particuli^rement  des  perfonnes  ,  & 
(ignifie ,  Rencontrer  fortuitement.  Vous 
ne  faurie[  que  bien  ichoir.  Vous  nefauM\ 
mal  ichoir.  Je  fuis  mal  ichu, 

]£cHu  ,  UE.  participe. 

feCHOPPE.  f.  f.  Petite  boutique  qui 
ordinairement  eft  en  appentis,  &  adoU(^e 
contre  une  muraille.  Un  a  bati  des  ichop- 
pes  autour  du  Palais,  11  n'a  qu'une  ichoppe 
pour  boutique. 

tCHOPPE.  f.  f.  Pointe  ou  aiguille  dont 
les  Graveurs  fe  fervent  pour  graver  fur 
le  vernis  dur. 

feCHOUER.  v.  n.  £tre  portd ,  fitre  poufle 
dalns  un  endroit  de  la  mer  oil  il  n'y  a 
pas  affez  d'eau  pour  Hotter.  Donner  far 
le  fable  ,  fur  un  ecueiL  II  fe  dit  propre- 
ment  des  vaifleaux.  Le  vaijfeau  ichoua 
fur  un  banc  de  fable. 

On  le  dit  aufti  des  perfonnes.  Nous 
ichouames  fur  un  tel  banc.  II  fe  dit  des 
baleines.  On  trouva  une  baleine  qui  avoit 
ichoui  a  la  cote  ,  ichouifur  la  c6tt, 

11  eft  quelquefdis.a£lif.  Cc  Pilote  ichoua 
fon  vaijfeau,  11  nous  ichoua  par  malice. 
11  a  mieux  aimi  s'ichouer  que  de  fe  laijfer 
prendre. 

II  fignifte  figur^ment ,  Ne  r^uflir  pas  a 
ce  qu'on  a  entrepris.  N'entreprenei  pas 
eette  affaire ,  vous  y  ichouere[.  Ce  genre 
d*icrire  eft  fort  difficile  ,  ily  a  peu  de  gens 
qui  n*y  ichouent.  Cette  affaire  a  ichoui, 
Ses  deffeins  echonererit. 

iLCHOui  ,  EE.  participe.  Un  vaijfeau 
ichouc.  On  trouva  une  baleine  ichouie  a  la 
cote,  Un  dejfein  ichoui,  Ceft  une  affaire 
ichouie, 

£CHR0'IDE:S.  f.  m.  Cette  plante  ne 
difti^re  de  T^chium  ou  Viperine  ,  qu'en 
ce  que  la  circonference  de  (qs  fleurs  eft 
^gale ,  au  lieu  que  le  bord  fup^rieur  de 
la  Viperine  eft  plus  allong^  que  Tin- 
f(^rieur.  Toutes  deux  ont  les  memes 
qualit^s. 

E  C  I 

£CIM£R.  v.  a.  Couper  la  cime  des 
arbrcs.  On  icime  Us  faules,. 

EciME )  tt.  participe. 
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ECLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de 
la  bouc  fur  quelque  perfonne.  Un  laquais 
qui  galopoit  a  cheval  m'a  tout  iclabouJJ'i , 
a  iclaboujfi  mon  manteau, 

^CLABOussi  ,  is.  participe. 

tCLABOUSSURE.  f.  f.  Boue  que  Ton 
fdtt  rejaillir  fur  quelqu*un.  II  y  a  une 
iclahouffure  a.  voire  collet,  Votre  manteau 
eft  plein  d'iclaboujfures. 

•Eclair,  f.  m.  £clat  de  lumi^re  fubit  & 
de  peu  dc  dur^e.  U  fe  dit  priocipalement 
de««t  ^^l^cdc  tumtJire  qui  pr^c^de  le 


I 
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tOnnerrV.  //  a  fait  toute  la  nuit  ie  grands 
iclairs.  On  ne  voyoit  qu*d  la  luair  du 
iclairs. 

On  dit  figurdment  ,  Pajfer  comme  vn 
dclair ,  pour  dire ,  Paflcr  vite ,  ne  duicr 
guere.  11  ne  ieft  point  arreti  ici ,  il  a 
pajfi  comme  un  iclair.  La  gloire  du  monde 
pajfe  comme  un  iclair. 

On  dit  po^tiqaement  &  (igur^ment, 
Les  iclairs  de  fts  yeux ,  pour  figni^tr 
L'eclat  Je  fes  yeux. 
LcLAiK.  ,  en  Chimie ,  Eft  la  lumiere 
^dncelaiite  qui  paroit  a  la  furface  du 
bouton  d'or  ou  d'argent  qui  refte  fur  U 
coupelle. 
ECLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair,  rendre 
plus  clair.  Le  vent  a  iclairci  le  temfs, 
Cela  fert  a  iclaircir  la  vue,  Eelaircir  U 
voix,  Eelaircir  des  armes.  Eelaircir  de  U 
vaiJfelU,  Ily  ade  certaines  chofes  qtujcr* 
vent  a  iclaircir  U  teint, 

II  figniiie  auCIi  •  Rendre  moins  epals, 
&  fe  dit  des  chofes  liquides.  iclaircir  ua 
fsrop, 

U  (ignifie  audi ,  Diminuer  le  nombre. 
Eelaircir  un  bataillon  ,  un  efcadroe, 
Eelaircir  un  corps.  La  pefte  a  bien  cclaird 
U  peuple  de  ceue  Province,  Eelaircir  unt 
foret. 

On  dit  figurdment  &  par  plaifanterte , 
//  a  bien  iclairci  fon  bien  ,  poux  dire  ,  11 
en  a  mang^  une  bonne  partie. 

II  iignifie  iigur^mcnt ,  Rendre  dWdcnt» 
intelligible.  Cet  Autewr  iclaircit  hie^x  d<s 
viritis,  Eelaircir  un  point  d<  doBrintm 
Eelaircir^  un  fait,  Le  temps  iclaircit  la 
viriti,  Eelaircir  une  quefiion,  EelaircU 
une  matiire. 

On  dit ,  Eelaircir  un  doute,  uae  dtffUuhi^ 
pour  dire , ,  Les  r^foudre. 

On  dit ,  Eelaircir  quelqu'un ,  pour  dire  , 
L'inftruire  d'une  verin;  .    d'une  chof^ 
dont  il  doutoit.  Je  Piclaircirai  de  ce  points 
la,  11  doute  de  eette  nouvelle  ,  ilfaut  Pen 
iclaircir.  Je  veux  m\n  iclaircir*  U  faut 
s*  iclaircir  fur  eette  affaire. 
EcLAiRCi,  IE.  participe. 
J^CLAlRCIE.    f.  f.   Tcrme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  paroit  au  Ciel  en  temps 
de  brume. 
jfiCLAIRClSSEMENT.  f.  m.  ExpUcation 
d'une  chofe  obfcure.  Eclairciffcment  d'la 
dsute  ,  d*unc  diffculti,  Je  n'cntendois pas 
ce  paffage ,    mais  vous  m^eu  ave\  doani 
Viclaircijfement. 

II  figniHe  encore  en  matiere  de  que* 
relle,  Une  explication  que  Ton  demande 
a  un  homme ,  pour  fa  voir  s'il  a  dit  oj 
fait  telle  chofe  ,  ou  ft  en  la  difant  ou  ex 
la  faifant ,  il  a  eu  intention  d^offenfer. 
Tirer  un  dclaireijfement,  Faire  un  ielais'* 
eijfement.  En  venir  a  un  delairciffem€nt% 
Avoir  un  ielaircijfcment  avec  quelqu^tsn, 
^CLAIRE,  f.  f.  Terme  de  Batonique* 
Plante  qu'on  appelle  autre  ment  Chcli^ 
doine,  II  y  en  a  de  deux  efpeces.  La 
grande  »  aont  la  racine  eft  groiTe  comme 
le  petit  doigt ,  fibreufe ,  roue^eatre  c;i 
dehors  >  &  jaune  en  dedans.  ^Ue  a  de 
grandes  propritft^s  en  Medecine.  La 
petite  •  dont  les  feuilles  reifemblent  a 
celles  du  Lierrc  ,  fert  aufti  a  plu6cui$ 
rem^des. 
^CLAIRER.  V.  n.  imperfoaneL  Faire 
^e$  dclairs.  11  ri a  fait  qu^dcUinr  r<wct  I4 
nuit. 
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EcLAtRCR.  V.  a.  Illuminer,  jctet,  rd- 
pandre  de  la  clart^.  L:  fold  I  iclaire  la 
tcrrc.  Cc  flambeau  iclaire  toutt  la  chamhre. 

On  dit  abfolumcnt  ,  Lc  foUil  icUirt. 
Jul  lune  nUclairoit  plus, 

II  fignine  6gur^menc  ,  Donner  de  rin- 
ielUgence ,  de  la  clartd  a  Tefprit ;  & 
alors  il  eft  a^if.  Cetu  lecture  lui  a  Hen 
iclaird  Ve/prit*  Seigneur ,  eclairei  mon  ear 
tendement, 

II  iignifie  encore ,  Epier ,  obferver. 
Vous  alle\  dans  une  eompagnU  ou  vous 
fere\  iclairi  de  pris,  Les  Grands  doivtnt 
hi  en  prendre  garde  a  tout  ct  qu*iU  difent , 
k  tout  ce  qu*ils  font  f  car  tout  le  monde  Us 
dclaire,  (^and  un  homme  eft  fufptii  ,  on 
lui  donne  quelqu^un  pour  Viclairtr  ^  pour 
dclairer  fes  aSions, 

II  eft  aufti  neutre ,  &  ftgniiie » Apporter 
de  la  luniiere  a  quelqu'un  pour  lui  faire 
voir  clair.  Kclaire\  i.  Monfieur*  Eclairei. 
Alle[  iclairef* 

II  (igniiie  encore  dans  le  neutre ,  £tin- 
celer  ,  p^tiller.  Lesyeus  des  chats  iclah' 
rent  durant  la  nuit, 
£cLAiRER.  T^rme  de  Peinture.  Dlftri- 
buer  Ics  lumieres  d*un  tableau  ,  y  r^- 
pandre  des  clairs  avec  intelligence. 
£cLAiR^,  tE.  particlpe.  Unefialierhien 
eelaire  ^  pour  dire  ,  Qui  a  un  grand  jour. 
Unefalle  de  hal  bien  eclairee  ,  pour  dire  , 
qu'lf  y  a  un  grand  nombre  de  lumie- 
res. 
£cLAiR^  ,  ££.  Se  dit  figur^ment  d*Une 
perfonne  qui   a  de  grandes  lumieres  , 
bcauconp  ae  connoiflances.  Ceftunhom^ 
me  fort  iclairiy  an  tfprit  fort  iclairi. 

On  dit  >  qu*t^jn«  maifon  ,  qu'im  jardin 

font  trop  iclair^s ,  pour  dire ,  qu*On  y  eft 

expofif  a  U  yue  de  trop  de  monde. 

£CLANCHE.  r.  F.  La  cuifTe  du  mouton 

quand  elle  eft  fc^par^e  du  corps  de  I'anl- 

snal.    On  Tappelle  plus   ordinairement 


Cigot,  Grojfe  eclanche,  Eclanche  tendre  , 

'ie.  Jus  dUi 
dauite. 


mortifit 


Uclanche,  Eclcncke  a  la 


£CLAT.  r.  m.  La  piece,  lapartie  d*un 
inorceau  de  bois  qui  eft  briii^  ,  rompu 
en  long.  On  afendu  cette  buchepar  iclats, 
Le%  lances  des  deux  Chtvaliers  yolerent  en 
dclats,   II  fut^  bltjj'e  £un  eclat  de  lance, 

II  fe  dit  auHTt  Des  pierres ,  de  la  brique , 
des  bombes ,  des  stenades  ,  &c.  Le 
ganon  donnant  dans  la  murailU ,  fit  voler 
gles  iclats,  Un  iclat  de  pierre  le  lleffa  au 
yijage,  II  fut  bliffe  £un  iclat  de  homhe  , 
aun  iclat  de  grenade. 

£cLAT.  r.  m.  Lueur  briliante ,  efFet  de 
la  lumiire.  On  ne  faureit  foutenir  Ciclat 
dufoleil.  Ces  pierrerits  ont  bien  de  V iclat, 
Vor  mat  n'a  point  d'ielat.  VicUt  des 
yeux  t  du  teint ,  desfleurs,  Elle  a  un  grand 
iclat  de  beauti, 

£cLAT  ,  iignifie  figor^ment  ,  Gloire , 
fplendeur  ,  magnificence.  AHion  d'ielat, 
Cela  a  ripandu  un  erand  i^at  fur  fa  fa* 
mille.  Liclat  de  fes  htlUs  anions,  II  a 
paru  avec  iclat  a  la  Cour,  IltCaime  point 
V iclat  6r  lapompe,  £tre  ibloui par  ticlat 
des  grandeurs  &  des  ritheffes, 

£cLAT ,  fe  dit  aufti  Des  ions ,  fie  fignifie, 
Grand  bruit,  l/n  iclat  de  tonnerre. 

On  dit  aufti ,  Un  iclat  de  vois ,  un  grand 
dcfat  de  roix. 

On  dit  figur^ffleot ,  qu'2/i»  aSion  a  fait 
tcUt ,  di  rifUt ,  grawl  idat  ^  hmuc9uf 
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d^iclat ,  pour  dire ,  qu*£lle  a  fait  beatl- 
coup  de  bruit. 

II  iign'irie  au(!i  ,  Rumeur  ,  fcandale. 
Cetu  affaire  fjiit  btaucoup  d'ielat,  Cet 
homm^  ejl  emporU ,  il  eft  a  craiadre  qu'il 
nefajfe  quel^ac  eclat  mal-d'propos,  Craittr 
dre  lUclat.  II  falloit  affoupir  cette  affaire 
pour  iviter  Viclat ,  pcur  prlvenir  V eclat , 
pour  empicher  V iclat.  II  devmt  s'ipargner 
Ciclat, 

On  dit  audi ,  Un  iclat  de  rire  >  poux  dice, 
Un  grand  bruit  qu*on  Uit  en  riant.  // 
lui  prit  um  iclat  de  rire*  Ilsfirent  de  prands 
iclats  de  rire. 
6CLATANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
r^clat.  Ficrreries  ,  couleurs  iclatanus. 
Lumiere  iclatante.  Tout  iclatant  de  Itt- 
miere.  A3ion  iclatante,  Gloire  iclatante. 

11  iigni£e  audi ,  Qui  fait  un  bruit  per- 
^ant.  Son  iclatant.  Voix  iclatante, 
tCLATER.  V.  n.  Se  rompre ,  fe  brifer 
par  <$clats.  Ce  bois  a  iclati.  La  bombe 
iclata  en  tombant. 

II  eft  aulTi  c^ciproque.  Le  bois  s*eft 
iclati, 

II  figniiie  aufti ,  Faxre  un  grand  bruit. 
Le  tonnerre  vient  d'ielater. 

On  dit  figur^ment ,  Eclater  *  s* iclat er 
de  rire. 

On  dit  encore  figur^ment ,  tclater  en 
injures  ,  en  inveclivu  ,  en  reprockes  ,  pour 
dire  ,  S'emporter  jufqu^a  des  injures , 
des  inve£^ives  &  ^%  reproches. 

II  fe  dit  aufli  figur^ment  De  ce  qui 
vient  tout  d'un  coup  a  la  connoiftance 
de  tout  le  monde  .  apres  avoir  6x.€  quel- 
que  temps  cache,  lis  fe  haiffoient  ily  a 
long'temps  >  riais  leur  inimitii  n'ayoit  pas 
iclati.  Ilfaut  empicher  que  la  divifion  qui 
eft  dans  cttte  famille  rCiclate.  Sa  colire  a 
iclati.  Sa  halne  a  iclati. 

On  dit ,  t^v^Une  perfonne  iclatc ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  fait  paroitre  fon  reftenti- 
ment.  Cefut  pour  lors  qu'il  iclata. 
£cLATER,  {ignifie  aufti,  Avoir  de  T^clat , 
brillcr  ,  frapp er  les  yeux.  Vor  &  les 
pierrerits  iclatent.  11  rCy  a  point  de  pierre" 
ries  qui  iclatent  plus  que  le  diamaru. 

En  ce  fens  il  fe  dit  ftguremeat  De 
I'efprit ,    de  la  gloire  .    &c.  Son  nom , 
fa   gloire  iclateru  par  tout  le  monde. 
£CLATi ,  i.E,  participe.   Pierre  iclatie, 
Bois  iclati, 

£CL£CTIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  des 
Philofophes  ,  qui  lans  adopter  de  fyfti- 
me  particulier  ,  choifilfent  les  opinions 
les  plus  vraifemblables. 
£CLEGME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacic. 
Medicament  pe^^oral  de  confiftance 
^paifte  f  qu'on  fait  fucer  aux  malades. 
£CLIPS£.  f.  f.  U  fe  dit  principalement 
De  Tobfcttrciftement  da  foleii  a  notre 
tfgard  par  Tinterpofition  du  corps  de 
la  lune  ,  ou  de  robfcurciflement  de  la 
lune  par  Tinterpofition  de  la  terre. 
iclspfe  de  foleii.  Eclipfe  de  lune.  Liclipfe 
du  foleii.  Viclipfe  de  la  lurum  tclipfe 
partiale.  tclipfe  totale,  Pridire  les  iclip^ 
fes,  ReStifier  la  Chronologic  par  les  iclip^ 
fes.  La  lune  a  fes  iclipfcs  ,  fouffre  fes 
iclipfes. 

On  dit  iig.  fir  fan.  f\v^Un  homme  a 
fait  une  iclipje ,  pour  dire ,  qu'Il  s'eft 
abfent^  tout  d*un  coup ,  qu'il  a  difpiru. 
//  a  fait  une  l^npte  iclipfe. 

Qa  dit  au£  aigui^acnt ,  qa'U  n^y  a 
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^111/  da  gloire  iclatante  qui  nefbitfujetrc 
a  fouffrir  de  temps  en  temps  quelqua 
iclipfe, 
ECLIPSER.  V.  a.  Cacker  >  couvzir  en 
tout  ou  en  partie.  II  ne  fe  dit  au  pro- 
pre  que  d'un  aflfre ,  qui  par  fon  inter- 
pofition  en  cache  un  autre ,  en  inters 
cepte  la  lumiere.  La  lune  iclipfe  U 
foleiL 

II  fe  dit  figur^ment  du  m^rite  ,  des 
talens.  Corneille  iclipfa  tous  Us  Po'e:cs 
Tragiques  qui  Pavoient  pricidi, 
£ci.irsER  ,  eft  audi  r^ciproque  »  fie  fe 
dit  d'un  aftre  qui  fou^e  iclipfe.  Le 
foleii  s* iclipfa  ,  commenfa  a  s^iclipfer  k 
telle  heure.  La  lune  s*iclipft  par  Pinter-^ 
pofuion  du  corps  de  la  terre. 

II  fignifie  figur^ment  ,  S'abfenter ,  dif« 
paroitre.  Il  s^ iclipfa  tout  d'un  coup  ,  toui 
i  coup,  II  sticlipfa  de  la  Cour. 

II  fe  dit  en  ce  fens  De  certaines  chofes 

3ui  viennent  comme  a  difparoitre  tout 
'un  coup.  Pavois  mis^la  des  papiers  » 
je  ne  les  retrouve  plus ,  ilsfefont  iclipfesm 
II  gagnoit  au  }eu  des  fommes  imminfes  ^ 
en  trois  coups  tout  fon  argent  s'eft  iclipfe^ 
ECLiPst  %  £E.  participe.  Le  foleii  dt* 
meura  iclipfe  pendant  trois  heures. 
£CL1PTIQUE.  f.  f.  Ligne  ou  cercle  qui 
partage  le  Zodiaque  dans  toute  fa  lon< 
gueur ,  en  deux  parties  ^gales  ,  fie  que 
le  foletl  ne  quitte  jamais,  Le  foUil  n^ 
peut  etre  iclipfe  que  par  J,*  interpofition  d'un 
aftre  qui  le  rencontre  dans  Vecliptique  ,  oUt 
fort  pris  de  ticliptique^ 
II  eft  audi  adj.  de  t.  g.  fie  iignifiet 
Qui  a  rapport  aux  iclipfes.  Conjonction 
icltptique.  Termes  icliptiques, 
£CLI5S£.  f.  f.  Pe\it  baton  plat  que  I'on 
couche  le  long  de  la  fra£^ure  d'un  bras , 
d'une  jambe  ,  ficc.  pour  les  tcnir  en 
etat  ,  ^  faire  que  ks  os  puiiTent  fe  re- 
prendre.  Mettre  une  iclijfc  ,  des  iclijfcsm 
On  n'ote  les  iclijfes  qu^apres  tant  dejoursm 
On  appelle  au(B  icllfle ,  Ce  petit  rond 
d*o{ier  ou  de  jonc  Ui£  lequcl  on  met 
^goutter  le  lait  cailltf  pour  en  faire  des 
fromages. 

^CLISSER.  V.  a.  Mettre  des  ^cliftes  Iq 
long  d'une  fradure.  On  lui  a  iclife  /« 
bras  ,  la  cuijfe  ,  la  jambe ,  &€^ 
EcLisst.  ,  ^E.  participe. 
£CLOPP£,  t.E,  participe  du  v«rbe  tclop^ 
per  y  qui  n'eft  point  en  ufage.  U  fignifie^ 
Qui  a  quelque  incommodit^  qui  fait 
qu'il  marche  avec  peine.  II  eft  tout 
icloppi, 

U  le  dit  auftt  De  toutes  fortes  dlniir*^ 
mit^s  mii  r^duifent  en  quelque  lan« 
gueur.  11  eft  du  ftyle  familier. 

En  termes  de  Blafon ,  £cloppi  Ce  dit 
d*Une  partition  dont  une  piece  paroit 
rompue.  Tailli  &  icloppi  en  caur  d^argenn 
fur  fable, 

ECLORE.  V.  n.  U  iclot,  lis  iclofent.  U 
iclSrat.  II  iclSroit.  Qu'il  iclofe.  II  prend 
rauxiUaire  £.tre  dans  Cts  temps  compo-*. 
Us.  n  n'a  fixhtt  d'ufage  qu'a  rmfinitif » 
tt  aux  troiiiemes  perfonnes  de  quelque 
temps.  II  fe  dit  De  quelques  animaux 

Jiui  naiftent  d'un  ceuf ,  comme  des  oi-» 
eaax,  des  uife^s,  ficc.  Voild  de* 
poufftns  qui  vienrunt  d'iclore.  La  chaUttt 
fait  iclore  les  vers  d  foie,  Mettre  des 
mtfs  de  vift  a  foi€  au  foldi^  nfh  jK'iXi 
iclopuut 
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II  fe  dit  auffi  Des  fleurs  qui  com- 
mencent  a  s*dpanouir.  LtfoUilfait  iclorc 
Us  flcurs,  Ccs  flcurs  ecloront  bientCt,  Un 
houton  qui  vient  £iclort%  Ccs  jUurs  font 
iclofes  ctttt  nuit. 

On  dit  flgur^ment  ,  Lt  jour  vient  d"^- 
€lore  ,  commence  d'eclore  ,  pour  dire  > 
que  Le  jour  vient  de  paroitre ,  com- 
mence a  paroitre. 

II  fe  dit  iigurdment  Des  penfi^es,  des 
deffeins  qui.  commencent  a  paroitre 
apres  avoir  6t6  caches  quelque  temps. 
Scs  deffeins  ecloront  quelque  jour.  Son 
projet  etoit  prie  a  iclore, 

icLOS  p  osE.  participe. 

jgCLUSE.  r.  f.  Cloture  faite  de  terre , 
de  pierre ,  de  bois  ,  fur  une  riviere , 
fur  un  Canal,  ayant  une  ou  plufieurs 
portes  qui  fe  levent  &  fe  baiflent  pour 
retenir  &  lacher  i'eau.  Bdur  une  eclufe. 
Les  eclufes  font  ruinies.  Raccommoder 
Veelufc. 

£cLVSE  ,  feprend  particuli^rement  pour 
La  porte  qui  fe  haufle  &  fe  baiiTe. 
Lever ,  baijer  Viclufe ,  ou  les  iclufes, 
Fermer^  ouvrir  ^  lacker  les  iclufes,  iV- 
elufe  eft  rompue.  Veau  paffe  par^deffus 
les  iclufes  ^  a  entraini  les  iclufes,  Re- 
faire   les   iclufes, 

£CLUS££.  r.  f.  La  quantitd  d'eau  qui 
^  coule  depuis  qu'on  a  lach^  I'^clule , 
lufqu'a  ce  qu*on  I'ait  referm^e.  La. 
premiere  ,  la  feoonde  iclufie,  Ce  mouUn 
ne  mout  que  par  iclufies,  II  y  a  des  ca- 
naux  f  des  rivieres  qui  nefont  navigahles 
que  par  iclufies, 

ECO 

ECOBANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine. 
Voye\  £cu BIERS. 

tCOINSON.  f.  m.  Nom  d'une  pierre  qui 
fait  Tencoignure  de  Tembrafure  d*unc 
porte  ,^ci'une  fen^tre. 

£COLATRE.  f,  m.  Se  dit  en  quelques 
iglifes  Cath^drales  ,  d'Un  Eccldfiafti- 
que  ^tabli  pour  enfeigner  la  Th^olo- 
cie. 

ECOLE.  f.  f.  Lieu  oik  Ton  enfeigne  les 
belles  Icttr^s  &  les  fciences.  Kcole  de 
Crammaire,  acole  de  Medecine,  Eeole  de 
Tkiologie,  Entretenir  un  jeune  homme  aux 
icotet,  Camarade  £icole,  Au  fortir  de 
Vecolc, 

On  appelle  Petites  Ecoles  ,  Celles  ou 
Von  montre  a  lire ,  a  ^crire ,  oii  l*on 
enfeigne  la  Grammaire ;  &  c'efl  de  cel- 
Ics-la  qu*on  entend  parler ,  quand  on 
dit,  Maitre  d^icole,  Aller ^  envoy er  a 
ticole. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  Cicole 
huiffonniire ,  pour  dire  ,  Se  cacher  afin 
de  ne  point  aller  a  T^cole  ,  s'en  ab- 
fenter  par  libertinage. 

On  le  dit  audi  par  plaifanterie  d'Un 
homme  qui  manque  a  des  exercices, 
i  des  foiK^ions  qu'il  doit  remplir  dans 
un  lieu  o^  fes  Confreres  s^a/Iemblent. 
On  dit  proverbialement ,  Dire  les 
nouveUes  de  ticole ,  pour  dire ,  Di- 
couvrir  quelque  chofe  qui  s'eft  paiTif 
dans  une  compagnie,  &  qu*il  feroira 
propos   dc  taire. 

On  dit  familiercment  ,  11  faut  aller 
J  votre  icoU  pour  favoir  ceLa  ,  pour 
dire  ,  U  faut  apprendre  cela  de  vous. 
£t  on*  dit ,  qu*£/n  homme  eft  en  bonne 
i(oU  I  i  honn^  dcole ,    pour  dire  >  qu'U 
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eft  avec  des  gens  tres-capables  de  Tinf- 
truire. 

On  dit  au  jeu  du  Tri^lrac ,  Faire 
une  icole  ,  pour  dire  ,  Oubiier  a  mar- 
quer  les  points  qu'on  gagne^  ou  en 
marquer  mal-a-propos. 

On  dit  dans  le  mime  Jeu  ,  Envoyer 
d  ticole ,  pour  diie ,  Marquer  pour 
foi  autant  de  points  que  1 'autre  a  on- 
bli^  d'en  marquer «  ou  qu'il  en  a  mar- 
qu^  de  trop. 

On  dit ,  qu'27/i  cheval  a  de  V icole , 
pour  dire  J  qu'Il  aet^  drcflfi^  au  man<fge. 
£coLE  ,  iignifie  aufli  Les  lieux  ot.  Ton 
enfeigne  la  ThtSologie  ,  la  Fhilofophie , 
felon  les  principes  &  dans  les  termes 
re^us  dans  la  plupart  des  Univeriit^s. 
Saint  Thomas  iTAquin  eft  appeli  PAnge 
de  VEcole,  Ce  font  des  termes  de  Vicele, 
C*eft  ainfi  que  Vicole  parle,  Cela  fent 
Vicole, 

On  appelle  tcole ,  Un  vaifleau  que  le 
Roi  fait   armer  pour   I'inflrufHon   des 
jeunes    Officiers   &  des   Gardes  •  Ma- 
^rine. 

EcOLE  ,  (ignifie  encore  Une  fe£^e  ou 
do  ferine  de  quelques  particuliers.  Vicole 
d^kpicure  ,  de  Platon ,  d*Ariftote,  Vi- 
cole de  faint   Thomas,  L'icole  de  Scot, 

On  dit  auffi  ,  Vtcole  de  Rome  ,  de 
Lombardie  ,  de  Florence  >  pour  dire  , 
Les  Peintres  fameux  de  Rome ,  de 
Lombardie ,  &c.  dont  les  difciples  imi- 
tent  la   mani^re. 

On  appelle  VEcole  du  Titien  ,  P icole 
de  Raphael,  &e,  Les  Peintres  qui  ont 
appris  fous  eux,  ou  fous  leurs  diiciples. 
Tart  de  peindre  dans  leur  mani^re. 
j£COLIER  ,  ifeRE.  Celui ,  ccUc  qui  va 
al'^cole,  au  College.  Petit  icolier.  tco^ 
Her  en  Droit ,  en  Fhilofophie  ,  en 
Thiologie ,  &c,  Ecolier  de  Rhctorique  ,  de 
Fhilofophie ,  &c, 

II  fignifie  aufli  Celui  qui  apprend  quel- 
que chofe  fous  un  Maitre.  Le  Maitre 
&  les  icoliers,  Pai  itifon  icolier,  11  fait 
de  bons  icoliers,  Ce  Maitre  a  danfer  a 
tant  dUcoUers,  C*eft  une  de  fes  bonnes 
icolieres. 

On  dit  d*un  homme  peu  habile  ,  peu 
avancd  dans  une  profeilion ,  que  Ce 
n*eft  qu^un  icolier  ,  qu*i/  eft  encore  ico- 
lier. 

On  dit  ,  qiC Un  homme  ,  un  Giniral 
d*armie  ,  un  Ambaffadeur ,  a  fait  une 
faute  (T icolier ,  pour  dire,  qu'Il  a  fait 
une  faute  qui  marque  beaucoup  d^in- 
capacity. 

On  dit  familierement ,  Prendre  le  che- 
min  des  icoliers  r  pour  dire ,  Prendre 
le  chemin  le  plus  long ,  felon  la  cou- 
tume  des  <^coliers. 
&CONDUIRE.  v.  a.  Refufer  a  quelqu*un 
ce  qu'il  demande.  II  ne  fe  dit  que  des 
peru)nnes.  11  m*a  iconduit  tout  net,  Je  lui 
avois  fait  une  priere  ,  maisfai  it i  icon- 
duU.  Je  ne  faurois  vous  iconduire. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
a  quelqu*un  pour  Texciter  a  faire  quel- 
que demande ,  qu'//  ne  fera  pas  battu 
&  iconduit  tout  a  la  fois, 
EcoNDUiT*  uiTE.  participe. 
fXONOMAT.  f.  m.  (  On  ^crivoit  autre- 
fois (Economat,)  Charge,  emploi,  of- 
fice d'Econome.  II  n'a  guere  d*ufage 
qu*^n  pariaat  de  radouAiftratign  des 
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revenns  d*un  tv^che,  d'une  Abbaye, 
&  autres  B^n^Hces  pendant  la  vacu  ^ce. 
V Economat  des  Binifces  qui  vaqu4.nt  i 
la  nomination  du  Roi ,  depend  du  Roi» 
11  jouit  des  rcvenus  de  cc  Eintfxe  par 
Economat ,  en  venu  de  fes  Lettrts  d'i- 
conomat.  Prendre  ,  obtenir  des  Lettrts 
d^Economat, 

ECONOME.  adj.  Manager,  m^nagere, 
qui  fait  dpargncr  la  ddpcufe.  //  eft  ex* 
trememcnt  iconome ,  Elle  eft  fort  ieonome, 

&CONOME  ,  ilgiune  encore  au  fubftantif, 
Celui  ou  cells  qui  a  foin  de  la  con- 
duite  d*un  menage  ,  ,de  la  d^penfe  d'une 
maifon.  Un  fage  Ea^nome,  Un  habile 
Econorte,  Un  grand  Econome,  C*efi  uac 
bonm  Econome. 

En  auelques  Maifons  Religienfes  ,,on 
appelle  Le  Fere  ieonome ,  la  Mere  £r«- 
nome ,  Le  Religieux  ou  la  Religienfe 
qui  a  foin  de  la  d^penfe  du  Monailere. 
On  appelle  auHi  ieonome  ,  Celui  qui 
eft  nomm^  par  le  Roi  pour  adminiftrer 
les  revenus  d*un  £vech^,  d'une  Ab- 
baye  ,  &c.  pendant  la  vacance.  itahlir 
un  Econome,  Le  Roi  a  nommc  un  hcO" 
norne  a  cette  Abbaye, 

iCONOMIE.  f.  f.  L'ordre.  la  regie 
qu'on  apporte  dans  la  conduite  d'lin  ma- 
nage ,  dans  la  depenfe  d'une  maifon. 
Avoir  de  ticonomie.  Entendre  Ciconomit. 
Vivre  avec  iconomie ,  avec  une  grande  eo* 
nomie,  11  a  de  ticonomie  dans  fa  depenfe* 
11  n'a  point  it  iconomie. 

On  dit ,  qu't'o  homme  vit  mvte  trop 
d*iconomie  ,  pour  dire ,  qu'Il  vit  avec 
trop  d'^pargne.  £t  on  dit  des  retras- 
chemens  qu'on  fait  mal-a-propos  fur 
certaines  petites  chofes ,  que  C'efl  une 
iconomie  mal  entendue^  une  mauvaifc 
iconomie, 

Iconomie,  fedit  figur^ment  De  Tor- 
dre  par  lequel  un  Corps  politique  fui>- 
iifte  principalement.  Ceft  renveifer  toutt 
P iconomie  d*un  Etat ,  d'une  Rjipubliqae^ 
Viconomie  animale. 
II  fe  dit  audi  fiffttr^ment  De  rharmonie 
qui  eft  entre  les  diflTi^rentes  parties, 
les  diffdrentes  qualit^s  du  corps  phy- 
fique.  Le  diriglement  des  hsanturs  troutU 
toute  Viconomie  du  tempiramttu, 

II  fe  dit  encore  figur^ment  De  la  dif- 
poiltion  d*un  deftein  ,  de  la  diftributtoB 
d'un  difcours  ,  d*une  piece  d*£loquence. 
Viconomie  ^un  deffein  ,  d^un  difeovs , 
d*une  piece  de  Theatre* 

iCONOMlQUE.  adj.  de  t,  g.  Qui  coo- 
cerne  I'^conomie  ,  le  gouvememcat 
d'une  famille.  Prudence  iconomique,  5a- 
gejfe  iconomique, 

11  eft  auftt  fubftantif ,  &  iignifie  Cette 
partie  de  la  Philofophie  morale  qui  rc- 
garde  le  gouvernement  d*une  famille. 
Ceft  une  regie  d'iccnomique  aujfi-bicn  qua 
de  politique  ,   0ft  7/  faut .... 

feCONOMIQUEMENT.  adv.  Avec  ico* 
nomie.  yivre  iconomiquement, 

fiCONOMIvSER.  v.  a.  Gouverncr .  ad- 
miniftrer avec  Economic.  //  a  Hen  ic^- 
nomifi  les  revenas  de  cette  Terre  •  da^ 
cette  Abbaye, 

j^coNOMisi  ,  iE.  participe.  Des  meatre 
bien  iconomifis, 

£COPE.  f.  f.  Efpece  de  pelle  creufe  « 
rebords  ,  dont  on  fe  fen  pour  vider 
Tetu  des  bateaux, 

iCOPERCH£* 
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feCOPERCHE.  f.  f.  Norn  d'une  macMne 
qui  (en  a  Clever  des  pierres »  des  far- 
deaux ,  &c.  &  qui  fait  partie  >  ou 
s'ajoute  a  un  gruau ,  a  un  engin. 
£CURC£.  f.  f.  Peau  d*un  arbre  ou  d*une 
plante  boifeufe.  La  premiere  ,  la  groffe 
tcorce,  Lafeconde  ,  la  petite  ecorce,  Cet 
mrbre  a  Vicoree  tend  re  ,  V  ecorce  diliie. 
Peler  Vecorce,  On  fait  des  cordes  avec 
des  ecorces  de  tilleuL  On  fait  des  itoffes 
^icorce  de  certains  arbres.  La  flaffe  eft, 
Vecorce  du  chanvre  ,  du  Un, 

On  dit  audi ,  L*^corce  de  certains 
fruits.  Ecorce  de  citron,  tlcorce  ^orange, 
icorce  de  grenade,  Vicorce  de  citron  eft 
bonne  ^  confire, 
£cORCE,  ilgniHe  figur^ment,  Superficiet 
apparence.  Vous  vous  arretc[  a  Vecorce  , 
ilfaut  pinitrer  plus  avane. 

On  dit  proverbiaiement ,  qu'//  nefaut 
pas  mettre  le  doi^  entre  le  hois  &  Vicorce  , 
entre  Varhre  &  Vicorce  ,  pour  dire  ,  qu'U 
n'eft  pas  prudent  de  s'ing^rer  dans  les 
d^m^lcs   entre  proches  ,    comme  mari 
&  femme ,  frere  &  foeur. 
£CORCER.  V.  a.  dter  T^corce  du  bpis. 
On  icorce  le  hois  en  Mai ,  parce  ^ue  la 
sere  qui  eft  alors  fort  abondante  ,  facilite 
la  /eparation  de  Pecorce,  Tous  ccs  arhres 
4>nt  eti  icorcis, 
£coRci  »  ^E.  participe. 
A  £CORCHE-CU.  adv.  Engliflant,  en 
fe  trainant  fur  le  derriire.  Ces  enfans 
Jouent  a  dcorche-cu, 

II  iignifie  aufli  figur^ment ,  Par  force  , 
de  mauvaife  grace ,  avec  repugnance. 
11  nefatt  jamais  Us  chofes  qt^ti  ecorchc'Cu. 
II  eft  bas. 
Scorcher,  v.  a.  OepouiUer  un  ani- 
mal de  fa  peau.  Ecorcher  un  cheval ,  un 
hauf^  &c, 

11  s*emploie  audi  pour  difre ,  Emporter, 
ddchirer ,  6ter  une  partie  de  la  peau 
d'un  animal ,  oU  de  I'^corce  d*un  arbre. 
Les  chamttes  en  paffant  ont  /corche  cet 
arbre.  Vous  nCayc\  icorcke  la  jambe.  Ces 
fouUers  m*ecotchent  Us  pieds,  Je  me  fuis 
tcorchi  le  bras,  Lafelle  a  tout  icorcke  ce 
cheval. 

On  dit  d'Une  viande ,  d'une  boiflbn 
^i  eft  rude  au  palais  ,  a  la  gorge , 
qu*£//c  Us  icorcke.  Le  pain  d^orge ,  U 
pain  bis  &  dur  icorcke  la  gorge,  Ce  vin 
eft  ft  apre  ,  qu*U  icorcke  U  palais, 
£coRCHm.  Terme  de* Sculpture.  Ceft 
«tcr  du  noyau  d'une  figure  qu*on  veut 
couler  en  plitre  ,  autant  d'^paifTeur 
que  le  Sculpteur  vcut  ea  donner  au 
•  plitre. 

On  die  d*Un  homme  qui  fe  plaint  fans 
grand  fujet »  qu7/  cru  com^nu  ft  on  N" 
eorckoit. 

On  dit  auHt  proverbial *r.ient  *  //  ref- 

fcmble    les  anguilles   de  Melun  ,    il  crie 

avant  qu*on  V icorcke  ,  pour  dire ,  qu'll  fe 

.plaint  d*un  mal  qui  n*eft  point  encore 

arrivtf. 

On  dit  encore  ,  Ecorcher  Vanguille  par 
la  queue  ,  pour  dire  ,  Cjminencer  une 
chofe  par  le  plus  difficile  »  &  par  oil 
1*0D  devioit  fijkir. 

On  dit  aufli  provefbialement ,  qu7/ 
Ji  /  a  rien  de  plus  dtfficde  a  icorcher  que 
la  queue  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'il  v  a 
<ie  plus  difficile  dans  une  affaire »  eft  Ic 
point  de  la  coocluiioiu 
Tome  I* 
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On  dit  proverbialement ,  Jamais  beau 
parleur  n*ecorcka  langue  ,  pour  dire  >  qu'll 
eft  bon  d*ufer  de  paroles  douces  &  ci- 
viles. 

On  dit  d'Une  voix  aigre ,  d*unQ  m^- 
chante  Muiique  ,  &  d'un  parler  rude  & 
barbare,    que  Cela  icorcke  les  oreilles, 

Scorcher,  (ignifie  figur^ment , '  Exiger 
beaucoup  plus  qu*il  ne  faut  pouraes 
droits  ,  lalaires  ,  vacations  ou  marchan* 
difes.  Ce  CUrc ,  ct  Greffier  icorche  les 
parties.  Ce  Marchand  eft  raifonnable  ^  il 
n'icorcke  pas  le  monde,  Ceft  une  hotellerie 
ou  Von  icortke  les  gens. 

On  dit ,  Ilfaut  tondre  les  brebis  ,  &  non 
pas  les  icorcker ,  pour  dire ,  que  Les 
Princes  ne  doivent  pas  trop  charger  les 
peuples. 

On  dit  encore  figur^ment  &  famlliere- 
ment  ^  //  icorcke  le  Francois ,  le  Latin  , 
&c.  pour  dire ,  que  Quelqu*un  commence 
a  pader  ces  Langues  ,  &  qu*il  les  parle 
mal.  Ce  mot  eft  icorcki  du  Latin ,  pour 
dire ,  qu'll  eft  nouvellement  tird  de  cctte 
Langue  »  &  qu'il  n'eft  pas  encore  bien 
^tabli. 

On  dit  proverbialement ,  Autara  vaut , 
autant  fait  celui  qui  tient ,  qui  celui  qui 
icorcke ,  pour  due ,  que  Le  complice 
d'un  crime  eft  auili  coupable  que  celui 
qui  en  eft  Tauteur. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement , 
Ecorcktr  le  renard^  pour  dire,  Vomir 
apres  avoir  trop  bu.  , 

EcoRCHE,   iE.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  ani- 
maux  qui  font  totalement  rouges  ,  ou  de 
gueule. 

I^CORCHERIE.  f.  f.  Lieu  ou  Von  icor- 
che les  betes.  Envoyer ,  trainer  un  che- 
val ,  un  chien  a  Vicorcherie, 

On  appelle  iigurdment  Une  hotellerie 
oik  Ton  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut , 
Uae  icorchetie,  Ceft  une  vraie  icorcherie. 

^CORCHEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  me- 

tier  eft  d'^corcher  les  betes  mortes.  Ce 

cheval   n'eft   plus    bon   que  pour   Vicor- 

eheur. 

On    dit   figuriment  &  famili^rement 

•d'Un  Hotelier ,  d'un  Procureur ,  d'un 
Marchand  ,  &c.  qui  exigent  trop  ,  Ceft 
un  icorchtur, 

^CORCHURE.  f.  f.  Enlevement  de  la 
peau  en  quclque  partie  du  corps.  11  a 
une  grande  icorchure  ,  une  petite  icorckure 
a  la  jambe, 

£CORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efcar- 
pement  d'une  cote.  Cote  en  icore, 

^CORNER,  v.  a.  Rompre  une  corne. 
Ecorner  un  taureau,  Ce  bauf  fut  icorhi. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  ont  des 
angles,  .^corner  un  baft  ion,  Ecomer  une 
table.  Ecorner  une  pierrc,  Ces  dis  font 
icomis. 

On  dit  figur^ment  &  famili^rement , 
iconur  quelque  ckofe  ,  pour  dire ,  La  di- 
minuer.  On  icorna  leurs  priviUges.  On 
icornafa  terre ,  fon  bien  ,  fa  JuridiHion , 

fon  auiariti, 

EcoRN^,  iE.  participe. 

6CPRN1FLER.  V.  a.  Chercher  a  manger 
aux  d^pens  d'autrui »  chercher  de  fran- 
ches  lipp^es.  U  a  fu  que  nous  dinions  en 
tel  endroit »  il  eft  venu  nous  icornifler,  11 
va  ieomifUr  un  dintr  ou  il  peut,  II  eft 
du  ftyle  faokilicr. 
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EcORHiPLi  *  is.  participe.  Repasicor^ 

nifli, 
tCORNIFLERIE.  f.  f.  Aftion  d'^corni- 

fleur.  //  ne  vit  que  d*icomifteries, 
feCORNIFLEUR,EUSE.f.  Celui,  celic 

qui  ^cornifle  ,  paraftte.  C*eft  un  icor/U" 

fieur, 

ECORNURE.  f.  f.  £clat  9mport<$  del'aa. 

gle  d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,   &c. 
^COSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  coiTe.  Ecof- 

fer  des  pois  ,  des  fives. 

EcossR ,  tE.  participe.  Fois  icoffis,  Fi^ 

ves  icojfies. 
ECOSSEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 

^cofte.  Ecoffeufe  de  pois, 
ECOT.  f.  m.  La  quote-part  que  doit  cha- 

oue  perfonne  pour  un  repas  commun. 

rai  payi  mon  icot  ,  pay  e\  le  v6tre,     * 
II  ugnifie  aufti  La  d^penfe  qu'on  fait  k 

rhdtellerie  ,  au  cabaret  pour  un  repas» 

Gros   icot,   Ecot  de  dix ,   de  v'ngt  franco, 
EcoT  ,  (ignifie  encore  La  com^>i  *:mc  des 

perfonnes  qui  mangeht  enfemblii  dans 

un  cabaret.  11  y  a  trois  icots  dans  U 

jardin. 
On  dit  proverbialement  &  figur^ment 

a  un  homme  qui  fe  m^le  de  parler  a  des 

gens  qui  ne  parlent  pas  a  lui ,  Parley  i 

votre  ecot. 
On  dit  figur^ment  &  familierement  » 

d'Un  homme  qui  a  diverti  la  compagnie 

durant  un  repas  ,  qu'//  a  hiea  fayi  fon. 

icot.  II  s'emploie  aufti  en  d'autres  occa- 

ftons.  //  nous  a  apporti  d*agriables  nou" 

relies  ;  il  a  bien  payi  fon  ecot. 
£coT  ,  ftgnifie  aufti  Un  tronc  d'arbre  01^ 

il  refte  encore  des  bouts  de  branches 

couples. 
£C0TE  ,  £e.  adj.  Terme  de  Blafon.  U 

fe  dit  des  troncs   &  des  branches  dont 

les   menues  branches  ont  ^te  couples. 
feCOVANE.  f.  t.  Terme   de  Monnoie. 

Sortc  de  lime  propre  aux  Ajufteurs  & 

TaillerefTes ,   fervant  a  r^duire  les  ef-. 

peccs   d'or  &    d'argent   au    poids  or- 

doon^. 
JSCOUANER.  v.  a.  Terme  de  Monnoie. 

R^duire  les  efp^ces  d'or  &  d'argent  au 

poids  ordonntf. 
£couANt,  tz.  participe. 
iLCOUFLE.  f.  m.  Sorte  de  Milan.  T/- 

coufte  a  emporti  unpoulet, 
J^COULEMENT.  i,  m.  Le  flux,  le  mou- 

vement  de  ce  qui  s'^coule.  VicouUment 

de  Veau  ,  des  eaux ,  &c,  Ecoulement  des 

humeurs,    Ecoulement  des  corpufcules  qui 

s*exkalent  des  corps,  icoulemeat  des  ef" 

prits. 
On  dit  figur^ment ,  Bcoulemens  de  lu^ 

miere.  Ecoulemens  de  la  grace, 
£COULER.  V.  r.  Couler  hors  de  <nieU 

3;ue  endroit.  Le  torrent  s*eft  icouli.  Fairt 
couler  Veau.  Quand  Veau  fera  icouli*^ 
Le  torrent  s*eftecouli,  L*eau  sUcoule^  &c, 
Le  yin  s*eft  icouli  du  tonneau. 

On  dit  ftgur^ment ,  que  Le  temps  s*o* 
coule  ,  que  V argent  s^icoule  ,  que  lafou" 
le ,  que  la  prcffe  sUcoule  ,  q\x* ilfaut  laif» 
fer  icouler  la  foule  ,  pour  dire ,  que  Le 
temps  pafte,  que  Targent  fe  diffipe ,  que 
la  foule  diminue. 

On  dit  auffi  ,  que  Le  temps  eft  icouU, 
pour  dire ,  que  Le  terme  prefix  eft  ex- 
pird. 

On  dit  auffi ,  qu'Une  chofe  s*icoule  ; 
s*eft  icoulit  de  la  mimo^ ,  pour  dire  # 

Fff 
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Sii'Eile  sVchappe ,  qu*eUe  eft  ^cbapp^e* 
e  la  m^moire. 
]£couL£v  is*  partictpe. 
ifCOURGEON.  f.  m.  Orge  carr^ ,   ou 

ii*autofnne ,  ou  de  prime. 
iCOURTER.  V.  a.  Rogner ,  couper  trap 
court,  ^courier  ies  chevtux.  Ecourcer  un 
jnanteatt ,  une  jupe. 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court , 
qn'Il  efi  bitn  icourtL 

On  dit  >  Ecourter  un  chUn ,  un  eheval , 
pour  dire  ,  Leur  couper  la  queue  &  Ies 
oreilles. 

II  fe  dit  auffi  abfolument  d'Un  homme 
qui  a  Ies  cheveux  coupes  fort  court. 
EcouRTE  ,  tE.  participe. 
iLCOUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ^coute. 
Avocat  icoutant.  11  n'a  d'ufage  qu'en  plai- 
iantant ,  pour  figniiier  Un  AvoCat  qui 
ne  plaide  point. 
iCOUTE.  f.  f.  Lieu  d»oii  Ton  dcoutefans 
^tre  vu.  11  ell  plus  ordinaire  au  pluriel. 
11  ctoit  dans  Us  ic'outes  en  Sorbonne. 

On  dit  figure ment  ,  £.tre  aux  ecoutts  , 
pour  dire  »  £tre  attentif  a  remarauerce 
<|ui  fe  paflera  dans  une  affaire  ,  ann  d'en 
tirer  (qs  avantages.  On  parU  d*unc  telle 
affaire ,  ily  a  bien  des  gens  qui  font  aux 
deoutes. 

On  appelle  dans  Ies  Monafteres  de 
£lles  ,  Une  Saur  icoute  ,  La  Religieufe 
qu'on  'donne  pour  accompagner  une 
autre  Religieufe  ,  ou  une  Peniionnaire 
qui  va  au  parloir. 
ECOUTER.  V.  a.  Ouir  avec  attention , 
prater  I'oreille  pour  ouir.  Ne  parley  pas 
fi  haut ,  on  nous  ecoute,  11  ctoit  a  la  parte , 
pour  icouter  ce  qu'on  difoit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  lente- 
xnent ,  &  qui  croit  bien  dire  ,  qu'7/ 
s'ecoute  parler  ,  &  abfolument  qu7/ 
s'icottte,  , 

•II  fignifie   auili ,  Donner  audience  a 

.^uelqu'un.   Le  Roi  ecouta  Ies  Ambajfa- 

dcurs  d^un  tel  pays.   On  Us  renvoya  fans 

Us  icouter. 
2lC($ut£r  ,  fignifie  audi ,  Donner  quel- 

que  croyance  ou  quelque  confcntcment 
a  ce  qu'un  homme  propofc ,  ou  prendre 
plaifir  a  Tentendre.  On  ne  voulut  pas 

ecouter  la  propofition  de  paix  qu^il  f»u- 
foit,  S*il  me  propofe  une  telle  chafe , 
je  I'e'coutcrai  volonturs.     11  parla  d*ac- 

commodement ,   mais  il  nefut  pas  dcouti. 

Eeoute\    la    voix  ,    Us    infpirations    de 

Dieu. 
£couTEjL«  fe  dit  auHfi  figur^ment ;  &  on 

dit ,   Econter  la  raifon^ ,   pour  dire  ,   Se 

Tcndrc  a  la  raiftfn.    Lcouter  la  voix  Je 

la  nature,    N^icouter  que  fa  colere  ,  fa 

paffion. 
On  dit  y  qu'i//i  homme  sUcoute  trop  , 

quV/  ecoute  trop  fan   mal ,  pour  dire , 

qu'U  a  trop  d'attention   a  ce    qui    fe 

pafTe  en  lui  par  rapport  a  fa  fantd. 
Lorfqu'on    veut   appeller  quclqu'un  , 

4>n  lui  dit ,    Un  tel ,  ecoute^. 
On  appellc   Un  ecoute  sUl  pUut  ,  Un 

inouhn  qui    ne  va  que  par  des  ^clu- 

ics  ;   &  de*U  on  dit  provcrbialement , 

icoute  s'il  pUut ,  pour  dire  aux  gens , 

quUIs  s'actendent  a  Ats  chofes  qui  n*ar- 

riveront  peut-dtre  jamais  ,  ou  qui  n'ar- 

rivent  que  tres-rarement. 
EcoutI,  ^:e.  participe. 
On  appelle  «a  Teimes  dc  Manage, 
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J^cs  mouvtment  ieoutds ,  poor  iaxt »  Faits 
avec  jufteffe  &  pr^cifion. 

£COUT£.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cor- 
dage  a  deux  branches  propre  a  tenir 
Ies  voiles  tendues. 

feCOUTEUX.  adj.  Terme  de  Man^M. 
II  fe  dit  d'un  cneval  dlftrait  par  Yes 
objets  qui  le  frappent. 

feCOUTILLE.  f.  f.  Sortc  dc  trapc , 
d*ouverture  dans  le  tillac  d*an  vaiiieau 
par  ol\  Ton  defcend  fous  le  tillac. 
Fermer  Us  ecoutilles, 

feCOUVETTE.  f.  f.  Vergette,  dpouffet- 
te.  11  eft  vieux. 

feCOUVlLLGN.  f.  m.  Vieux  linge  atta- 
ch^ a  un  long  baton  avec  quoi  on  net- 
toie  le  four  lorfqu'on  veut  enfourner 
le  pain  ,  ou  avec  quoi  Ton  nettoie  le 
canon  lorfqu'il  a  tir^  ,  &  qu*on  le  veut 
recharger  ou  le  rafraichir. 

^COUVILLONNER.  v.  a.  Se  fervir  de 
r(5couvlllon.  Ecouvillonner  U  four, 

i£couvillonn£  j  iE.  participe. 

E   C  P 

ECPHRACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie.    11  fe  dit  des   remMes 
ap^ritifk  qui  ouvrent ,   d^bouchent   Ies 
vaideaux ,  Ies  conduits. 
E  C  R 

^CRAN.  f.  m.  Sortc  de  meuble  dont  on 
fe  fert  Thiver  pour  fe  parer  de  I'ardeur 
du  feu.  Ecran  qui  efi  montifur  un  pied  , 
&  qui  fe  haujfe  &  fe  baiffe,  Ecrun  quon 
tient  a  la  main.  ElU  fe  mit  devant  moi 
pour  ric  fervir  dUcran, 

ECRA^ER.  v.  a.  Aplatir  &  brifer  par  le 
poirls  (le  quelque  chofe ,  ou  par  quelque 
effort.  La  poutre  tomba  &  lui  derafa  la 
tete.  llfut  ecrafe  fous  la  ruinc  d'un  bdti- 
ment.  Marchc\  fur  cette  araignee  &  Ve- 
crafe^.  Ecrafcr  des  grofcilles  ,  du  verjus. 
On  dit  ligurdment ,  Ecrafcr  quelquun  , 
pour  dire  ,  Le  ruiner «  le  detruire  entie- 
rement.  Si  vous  le  fache^ ,  il  vous  icra- 
fera,  Je  Vecrafcrois  contme  un  ver, 

ECRAst ,  £e.  Participe. 

II  fignitic  figur^f  ment,  Trop  aplari ,  trop 
bas  ,  trop  court ,  comme  en  ccs  exem- 
ples.  11  a  U  ni\  ecrcfe.  Le  comhle  de  cette 
ma'ffon  rCa point  dc  gr^cCy  it  efi  trop  ecrafi^ 
On  appelle  'Une  tjilU  icrafee  ,  Une 
taille  trop  courte  &  enfi)ncee. 

ECREMER.  V.  a,  Oter  la  creme  dc  dcfTus 
le  lait.   Ecremer  U  lait ,  iu  lait. 

On  dit  figui^ment  &  familierement , 
Ecremer  une  affaire  ,  pour  dire  ,  En  ti- 
rer tout  ce  qu'il  y  a  de  mcilleur  &  de 
plus  profitable. 

11  fe  dit  aulTl  d'autres  chofes ,  quand 
on  en  tire  ce  qu'il  v  a  de  meilleur.  //  a 
icremi  cette  bibliothsijue  ,  ce  cabinet,  11  a 
ecrcme  la  eargaifon  de  ec  vaijfsau  qui  etoit 
richement  chargi. 

ECREME  ,  tn.  participe.  Du  lait  ecreme, 

Une  affaire  ecrcmie. 
ECR£TER.  v.  a.  Terme  de  Guerre.  En- 
lever  la  Crete  ,  le  fommet  d'un  ouvrage 
tel  qu*unc  muraille  ,  une  paliiTade  ,  ^c. 
Le  canon  a   deja  icrcci  U  bafiion, 

l^CRtri: ,  t.E.  participe. 
liGREVlSSE.  f.  f.  PoifTon  qui ,  felonl'o. 
pinion  vulgaire,  va  prefque  toujours  a 
reculons  ,  &  qui  efi  du^enre  des  tefla- 
cdes.  Pecker  des  ecreviffes,  Une  foupe  aux 
icteviffes^  Ecrtvijfc  d'cati  doMi%  tkrcviffe 
dc  mv% 


E  C  R 

On  tppelle  Ytux  d'tcreviffes ,  De  cex* 
tainec  petites  pierres  qui  ont  la  forme 
d'un  cEil ,  &  qui  fe  trouvent  dans  Iss 
Ecreviffes,  &  dont  on  fe  fert  dans  U 
Medecine. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme » 
qu*7/  va  a  reculons  comme  Us  dcreviffes  , 
Quand  {as  affaires  reculeot  au  lieu  d'si- 
vancer. 

On  dit  aufii  populairement  d^Un  honm«B 
qui  a  le  vifage  trop  haut  en  couleur» 
qu'//  eft  rouge  comme  une  dcrsviffe, 

II  y  a  un  des  Signes  du  Zodiaque  qu'on 
appelle  Lc  figne  de  l^Ecrtviffe  ,  &  qu'on 
nomme  autrement  le  Cancer.  Le  ooUU 
cnire  au  Signe  de  Vtxreviffe  vers  l^  fin  dc 
Juin, 

feCRlER  ,  S'feCRIER.  v.  r^cipr.  Fa'ue  un 
grand  cri ,    une  exclamation.  Quand  il 
vit  cet  homme  vcnir  a,  lui  l*£pie  nue  ,  il  i  V- 
cria,  II  s^cft  Urii  de  dottUur.  Alors  je  mi- 
criai,  L'Orateur  au  milieu  defa  narration 
s^ecria  ....  S* eerier  d* admiration, 
ECRIN.  f.  m.  Petit  coffret  ou  Ton  met  des 
bagues  ,  Ats  pierreries.  llapporta  Veerm 
ok  itoieru  fes  pierreries,  Un  btl  cerin  ,  un 
riche  icrin, 
liCRIRE.  V.  a.  Ticris  >  tu  dcris  ,  il  icit* 
Nous  ccrivons  ,  vous  ecrive\  ,  ils  cerivenu 
Picrivois,  Pat  icrit,   Tecrivis,    ]*£criraL, 
Ecris.  rdcrirois,Queficri\e.   Que  yiirl" 
viffe.  Tracer  ,  former  ,  figurcr  des  \ti' 
tres ,  des  cara^leres.  11  fait  lire  &  icrin, 
Maitre  a  ecrire,  Enfeigner  a  icrire.  Ecrirc^ 
celafur  unefeuilU  dc  papier ,  dans  ^ct-e 
journal ,  fur  vos  tahlettes,  Ecriiefvn  acn, 
Les  Anciens  icrivoient  fur  des^hUttes  es' 
duites  de  cire.  11  icrit  bien,  11  icrit  rtsL 
Ecrire  avec  un  crayon  ,  ayec  un  ekarhoa.. 
Ecrire  fur  le  fable,  l^erirefur  la  muraille, 
Ecrire  en  grojj'cs  Uttres ,  en  Uttres  cupitcUs, 

On  dit  »  Se  fairc  icrin  a  une  pc-'te , 
pour  dire  ,  Faire  mettre  fon  nom  fur  U 
liile  d'un  portier  ,  pour  marquer  qn'oa 
efi  venu  voir  le  roaure  ou  la  maitretTt;. 

II  fe  dit  aufn  de  la  maniere  d'orthc^ra* 
phicr.  Comment  ecrive\-vous  un  tel  not } 

II  figniiie  aulfi ,  Ecrire  des  lec^res  mil" 
fives,  mander  par  Icttres  millives. /c 
lui  ai  icrit  deux  ou  trois  fois  ^  il  ne  m 
fait  point  de  riponfc.  le  nUcris  pomt  en  et 
pays'la,  le  lui  ai  icrit  toutes  Us  n^^^-.l' 
les.  le  lui  ai  icrit  fur  la  naijjjnce  ds  y*'i 
fiU  ,  fur  la  perte  qu*il  a  faite,  Etr-.ri  its 
Uttres  de  recomniandation. 

On  dit  figur^ment  &  famULjrertent , 
Ecrire  de  bonne  encrc  ^  dc  La  bonne  ej,:te 
a  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  Lui  Ecrire  f  jrt<- 
ment  fir  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  »  Eerire  , 
pour  dire  ,  Mettre  par  Ecrit  fcs  fallows 
pour  d(f  fcndre  fa  cauf:.  On  Us  a  appan" 
tis  a  icrire  &  produire.  Un  tel  Avoe  s:  a 
icrit  en  telle  affaire  pour  un  teL  U  pU:^ 
bien  J  mais  il  icrit  mal,  11  icrit  &  aepla^Jz 
pas, 

11  fignifie  aufli ,  S'engager  par  Ecrit.  i7 
ne  fi^  pas  dc  donner  des  parol' s  ,il  fsaz 
icrire. 

On  dit  proverbialement »  A  malispU>i-^ 
ter  bien  icrire  ,  Lorfqu'un  homme  ayant 
manquE  a  quelque  formality,  Ecrit  ci- 
fuite  la  chofe ,  non  pas  comme  il  Va 
£aite ,  mais  comme  il  la  devoix  lahe. 

II  fignifie  aufC  figurEmcnt ,  CoJapoiVr 
qu^que  ottvxage  a*eipxit«  Joei  lu 


ECR.i  ECR        , 

Hvrt  qui  ont  dcntfur  ettte  mMiiin,  Ecrlre       &c.  EcrUoirt  qu'on  parte  far  foL  £i 

€n  profe,  Ecrire  en  ygrs,  hcrire  en  Gree,  ^  jt  - -•-     *-  -  -    .       ^--^ 


11  fe  dit  au(n  particulierement  du  ftyle. 
//  tfifavant ,  mats  il  nt  fait  pas  icrire,  11 
icrit  polimtnt ,  nettcment  ,  doScment , 
dUeomment,  U  icrit  mal ,  grofflerement, 
Tous  ceux  qui  icrivcnt  hitn,  ll  jt  mile  d*i- 
crire.  Cet  homme  parle  Hen ,  mais  il  icrit 
maL 

II  iignifie  auffi,   En^tgner    par  tfcrit 
que . . .  Arifioee  a  icrit  que  Us  animaux,,, 
"EcKir  ,  iTE.  participe. 

On  dit  figur^ment »  que  La  deftinie  des 
hommes  efi  ecrite  au  del*  Qvi't/ne  chafe 
dtoit  icrite  au  CieL 

On  dit  aufli ,  //  eft  icrit ,  pour  dire  ,  II 
eil  d^cidi.  //  eft  icrit  que  je  ne  gagnerai 
jamais. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  eft  icrit 
eft  icrit ,  pour  dire ,  qu'On  ne  veut  rien 
changer  a  ce  qui  eft  ^crit ,  a  ce  qu'on  a 
r^folu. 

II  fignifie  quelquefois,  Maraud.  Son 
matheur  eft  icrit  fur  fan  vif  age.  It  portoit 
fan  crime  icrit  fur  fan  vifage,fur  fan  front; 
fa  candamaation  icrite  fur  le  front. 

II  Ce  dit  aulfi  d*Un  papier  fur  lequel  on 
a  ^crit.  Ce  rieftpas  un  papier  blanc  ,  c^eft 
vn  papier  icrit,  rapier  ecr'a  des  deux  c6tis.  I 
£CK1T.  r.  m.  Ce  qui  eft  ^crit  fur  du  pa- 
pier. Quel  icrit  eft-ee-dd  ?  11  tira  un  icrit 
defa  pocke, 

II  fe  dit  principalement  d*Un  afte ,  d*un 
mtfmoire  portant  promeflfe ,  convention. 
//  eft  homme  de  mauvaife  foi  ,  il  plaide 
eontre  fon  icrit,  yous  ne  pouvt'^pas  me  le 
flier,  pen  at  votre  icrit. 

On  appelie  Remontrances par  icrit ,  Des 
remontrances  raif  >nndes  ;  &  Frocks  par 
icrit,  Un  pfocis  qui  fe  juge  par  rap- 
port ,  6c  qui  ne  fe  plaide  point. 

On  dit ,  Mettre  par  icrit ,  ridiger  par 
icrit ,  pour  d^r:  ,  6crire  ce  qu'on  a  iu , 
ce  qu*on  a  pe^fi. 

On  dit  encore  ,  Mettre  en  icrit  une  chofe 

pour  s*enfouvenir,  pour  dire,  L'icrire 

fur  fes  tablstcc5  ,  fur  quelque  morceau 

de  papier.  Et  ,  Couchcr  par  icrit ,  pour 

£gnificr,  Mettre  par  ^crit.  Coucherhien 

par  icrit ,  pour  dire  »  ^crire  en  bons  ter- 

mes.  Ces  Asmx  derniers  font  du  ftyle 

familier. 

£cRiTs ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  ouvrages 

que  Ton  compofe  fur  quelque  matiere. 

On  ne  fera  imprinter  fes   icrits   qu'aprts 

fa  mart. 

II  (ignifie  aufli  Les  lemons  ,  les  cahiers 

Iu'on  ^crit  fous  un  ProfeiTeur  qui  les 
i^e.  Je  garde  encore  mes  icrits  de  Fhi* 
iofophie  ,  de  Thiologie. 

yXRITEAU.  f.  iti,  Cettaine  infcription 
en  ^roiTes  lettres  ,  que  Ton  met  dir  un 
papier ,  fur  du  bois ,  occ.  pour  faire 
connoxtre  qudque  chofe  au  public.  £m- 
tzau  de  ma  fon  ,  de  chamhre  a  louer.  11  a 
mis  icriteau  fur  fa  parte  ,  pour  marquer 
que  fa  maifon  eft  d  louer  au  a  yendre,  11  a 
tnis  un  icriteau  ,  pour  faire  favoir  qu*il 
anfelgne  les  Mathimatiquts ,  quil  mon» 
tre  a  icrire  ,  qu*il  prend  des  penjiotnai- 
res»  On  a  pendu  cet  homme  avec  un  icri- 
teau devant  &  derriere  ,  qui  marquoit  fon 
crime, 

tCRlTOlRE.  f.  f.  Ce  qui  contient  ou 
ren(«rme  les  chofcs  ndcefTaires  pour 
icrire  ,  encre  »  papier^  plume ,  canif , 
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de  come  ,  tCivoire ,  de  euivre,  Ecritoire  de 
cabinet.  Ecritoire  de  bureau.  Ecritoire  tTar-' 
gent ,  de  verre.  Ecritoire  biengarnie. 

On  appelie  Greffier  de  VEcruoire  ,  Un 
Greffier  qui  ^crit  les  rapports  des  Jurds 
ou  Experts  en  Magonnerie ,  Charpen- 
terie ,  &c. 

ECRITURE.  f.  f.  Caraftcres  Merits.  On 
a  youlu  ejfaccr  Vecriture,  C*efi  de  vieille 
icriture.  Belle  icriture,  Mauvaife  icriture. 
Ecriture  difficile. 

II  fe  dit  aufti  De  la  mani^re  de  for- 
mer les  caraft^res.  //  m*a  fait  voir  defon 
icriture,  Les  Experts  nommcs  pour  virifter 
les  icritures,  11  a  reconnufon  icriture. 

En  termes  de  Pratique  »  Les  Ventures 
font  les  Merits  qu'on  fait  &  qu*on  pro- 
duit  pour  d^fendre  fa  caufe.  Qui  eft  tA' 
yocat  qui  a  fait  yos  icritures  ? 

Quand  on  dit,  VEcriture-^Sainte  ,  ou 
implement  ,  t Ecriture ,  ou  les  Ecritu- 
res ,  on  entend  le  Vieux  &  le  Nouveau 
Teftament.  Nous  lifons  dans  PEcriturC" 
Sainte.  11  a  citi  plufieurs  paffages  de  Vi- 
criture,  Ccft  aux  Pafteurs  i  nous  expUquer 
les  Ecritures ,  lesfaintcs  Eeritures. 

On  dit  proverbialement ,  Concilier  Us 
Ecritures  ,  pour  dire  ,  Accorder  les  cho- 

jCes  qui  paroiHcnt  contraires. 

ECRIVAIN.  f.  m.  Qui  montre  a  dcrire. 
lifgitre  Ecrivain,  Ecrivain  Juri, 
InTc  dit  aufli  de  ceux  qui  ^crivent  bien 
ou  mal.  Ccft  un  ban ,  un  michant   tcri" 
vain, 

II  fe  dit  encore  d'Un  Auteur  qui  com- 
pofe quelque  Liyre.  Ceft  unfameux  icri- 
vain,  Tous  les  Ecrivains  du  dernier  fiecle, 
Michant  Ecrivain. 

Sur  les  VaifTeaux  &  fur  les  Gateres  , 
il  y  a  un  Officier  qu'on  appelie  VEcri- 
vain  ,  qui  tisnt  re»ftre  de  ce  qui  eft  dans 
le  VailTeau ,  &  de  tout  ce  qui  s*y  con- 
fomme,  &  qui  ale  titre  dicrivain  du 
RoL 

ECROU.  f.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre 
ia  vis  en  tournant.  Cette  vis  ,*iji  pns 
ajje\  grojfe  pour  Cicrou.  Elle  s*eft  rompue 
dans  Vicrou,  Vicrou  d'un  prejfoir. 

£CROU.  f.  m.  Article  du  regiftre  des 
emprifonnemens ,  contenant  le  jour  & 
la  caufe  pour  laquelle  on  a  mis  quel- 
au'un  en  prifon.  Jlfaut  lever  votre  ecrou 
O*  lejoindre  a  votre  requite,  L* Arret  parte 
que  fon  icrou  fera  raye  &  biffi. 

En  parlant  des  roles  de  la  d^penfe  de 
bouche  de  la  Maifon  du  Roi ,  on  dit , 
Ecroue,  Les  icroues  ne  font  pas  encore 

fipiies  &  arretees, 

ECROUELLES.  f.  f.  pi.  Tumeur  pitui- 
teufe  &  maligne  ,  cauft^e  par  des  hu- 
meurs  firoides  ,  &  qui  vient  aux  parties 
clanduleulcs ,  mais  pluf  ordinairement 
a  la  gorge.  Le  Roi  de  France  guirit  des 
icrouellts  en  touchant  les  malaJes, 

^CROUER.  V.  a.  £crire  fur  le  regiftre 
des  emprifonnemens  ,  le  jour ,  la  caufe 
&  par  quel  Sergent  un  homme  a  it6 
tofitii  en  prifon.    On  ra   icroui  un  tel 

J  our,  11  a  iti  arreti  prifunnier  &  icroui, 

EcROui  ,  iE.  participe. 

^CROUIR,  V.  a.  Termed'Art.  Battre  un 
mdtal  a  froid  ,  pour  le  rendre  plas  den- 
fe  ,  &  pour  lui  donner  du  reiTort. 

Ilcroui  ,  IE.  participe. 

^CR0V1$SEM£NT,  f.  m,  A£tion 
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d*^crouir  ,  ou  I'eflet  de  cette  aftion. 

SCROULEMENT.  f.  m.  Eboulement. 
Lesfoldats  itonrJs  par  l*icrouUment  d'un4 
partie  de  la  courtine, 

£CROULER,  S'fiCROtrLER.  v.  r^c. 
Tomber  en  s'affaiiTant.  La  terre  s'icroula 
fous  leurs  pieds.    Cette  maifon  vine  tout 
iPun  coup  d  s*icrouler, 

EcROULE,  tE.  participe. 

fiCROOTER.  V.  a.  6ter  la  croatc.  R 
nefaut  pas  ainji  icrowtr  U  pain, 

EcKOvrk  ,  ^E.   participe. 

ECRU  ,  UE.  adj.  On  appelie  Soie  icrae  » 
Celle  qui  n'a  point  M  mife  a  Teau  bouil- 
lante.  On  appelie  FU  icru ,  Celui  qui 
n'a  point  ^te  lavd. 

ECS 

ECSARCOME.  f.  m.  ExcroifTance  char- 
nue. 

E  C  T 

ECTROPION,  f.  m.  Terme  de  M^dccine. 
Renverfement  de  la  paupiere  inf<^rieure. 
On  I'appeile  communiment  irailU" 
meat, 

ECTYLCTTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  11  fe  dit  des  remedes  pro- 
pres  t  confiuner  les  calloftt^s  &  les  du- 
rillons. 

ECTYPE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Co- 
pie  ,  empreinte  d'une  m^daille  ,  d'un 
cachet ,  ou  copie  figur^e  d'une  infcrip- 
tion. 

ECU 

ECU.  f.  m.  Efpece  de  bouclier  que  les 
Cavaliers    portoient  autrefois.  //  avoit 

fon  icu  tout  perci  de  traits*  Combattrc 
avec  la  lance  &  Vecu, 

Ecu  ,  fe  prend  aufti  pour  la  figure  de  ce 
bouclier ,  fur  lequel  fe  peignent  les  ar- 
moiries.    Le  Roi  de  France  parte   trou 

fleurs  de  lys  dans  fan  icu,  L*eeu  de  Frart^ 
cs,  L'icu  de  Navarre,  Son  ecu  eft  parti  9 
coupi  f  tranchi ,  icarteli ,  &c. 

£cu  ,  fe  dit  audi  d'Une  piece  de  mon- 
noie  d'or  ou  d'argent.  tea  d*or,  EcufoU 
Ecu  d*argent ,  ou  plus  ordinairement , 
Ecu  blanc.  On  Va  payi  en  icus  blancs. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant ,  qus 
C^eft  U  pere  aux  icus. 

On  dit  proverbialement ,  Vieux  ami* 
&  vieux  icus  ,  pour  dire ,  que  Les  vieux 

amis  font  les  meilleurs  de  tous. 
Ecu  1  eft  aufli  une  monnoie  de*  compte 

de  la  valeur  de  trois  livres  ou  foixante 

fous    tournois.  MilU  icus.    Cent  milU 

icus.  II  a  mille  icus  de  rente, 
£cu-QUA«.T.  Monnoie  de   compte  vi- 

lant   foizante-quatre  fous.  On  paye  les 

ipiees  de  Mejfteurs  du  ParUment  en  icui^ 

quarts. 
On  dit  proverbialement  6c  en  plaifait- 

tant ,  quand  on  voit  arriver  quelqu'un 

dans  une  compagnie ,  Void  le  refte  dc 

notre  icu  ,   de  nos  icus. 
Q^uart-d'^cu.  Piece  d'argent «  qui  fe- 

1W1  les  temps  a  valu  plus  ou  moins  , 

cSmrne  quinze  fous,    puis  fsize,   puis 

vingt.  On  ne  voit  plus  de  quartS'dUeus. 
^CUBIER.  f.  m.  Terme  de  Mari.ic.  Trou    - 

rond  au  cot^  de  I'avant  d'an  Vaiflfeau  , 

paf  lequel  on  fait  pafter  Ic  cable  pour 

mouiller.  11  y  a  des  ecubiers  a  ftribord  & 

a  babord, 
j^CUElL.  f.    m.   Rocher  dans  la  mer. 

Dangtr^ux  icufU,  Nayigiter  dans  une  mcr 

fii  ij 
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pUine  d!*ictttils,  lift  hri/a  centre  un  eeueU, 
Ct  vaiffeau  **zfi,  hrifi  eontrc  un  icueil,  Cc 
port  eft  fcrmi  par  dts  icueils. 
EcuEtL,   3e  dit  figur^ment  des  chofes 
dangereufes  p^ir  ia  vertu ,  Thonneur  , 
la  fortune ,  la  reputation ,  &c.  Lc  mondc 
tft  pU'tn  d'dcueils.  11  faut  eviter  ceU  com" 
mi  un  icueil.   Ceft  un  icueil  ou  Us  plus 
avifis  font  naufragc. 
ICUELLE.  f.  t\  Piece  de  vaiffelle  d*ar-. 
gent ,  d'^tain  ,  dc  bois ,  de  terre  ,  &c. 
qui  fert  a  mettre  du  bouillon  ,    du  po- 
tage  ,  &c.  tcuelU  convene,    Ecuelle   a 
creilles,  Laver  les  icuelles.  Des  lavures 
iPccttelles.   En  cette  dernier e   phrafe  , 
Ecuelles  Te  prend  pour  toutes  fortes  de 
vaiiTelles. 
On  dir  figurdment  ,  Rogner  Vecuelle  a 
melqu^un  ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher  de 
la  fubfiftancc ,  de  fon  revenu.  Heft  farai- 
lier. 

On  dit  aufli  de  quclqiie  chofe  de  fale  , 
Cela  eft  proprt  commc  une  icuelle  a.  chat, 
11  eft  familier. 

On  dit  d'Une  perfonne  a  qi4  il  eft  ar- 
rive beaucoup  de  bien  ,  qu'i/  a  b'un  plu 
dans  fon  ecuelle,  II  eft  bas. 

On  dit  proverbialcment  &  ftgur^ment , 
Mettre  tout  par  ecuelles  ,  pour  dire  ,  Ne 
rien  ^pargner  pour  faire  grand'chere  a 
quelqu*un.  Quand  il  traitc  fes  amis  ,  U 
met  tout  par  Ecuelles, 

On  dit  proverbialement ,  Que  celui  qui 
s^ attend  a  Vecuelle  d'autrui  eft  fouvent  mal 
dind  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  guere 
compter  fur  Its  autres.  \ 

On  appelle  Archer  de  Vecuelle  ,  Un  Ar- 
cher (]ui  a  la  commiftlon  de  prendre  les 
mendians  &  de  les  mener  a  THopital. 
*  Les  Archers  de  Vdcuelle  ont  ordre  depren^ 
jdre  tons  les  gueux, 
Ecuelle  a  vitrificr.  Synonime  de  Teft , 

ou  de  Scoriftcatoire, 
tCUELLtE.  f.  f.  Plein  unc  Ecuelle.  Une 
ecudUe  de  foupe  ,    de  bouillon,  11  en  a 
mange  une  grande  icuilUc.         * 
ECUISSER..  V.  a.  Faire  ^clater  un  arbre 

en  I'abattant. 
icvi^st ,  £e.  particlpe. 
£CUL£R.  V.  a.  Se  dit  des  bottes  &  des 
fouliers  qui  s'abaiiTent  par  derriere  fur 
le  talon  ,  par  la  faiite  de^  celui  qui  raar- 
che.  i.cuUr  des  fouliers,  Eculer  des  bottes, 
11  cftduftl  rdciproque.  Quand  unfuulicr 
tft  trop  petit ,  d  sUcule  facdement, 
tcuLfe  ,  iE.  participe, 
itCUME.  f.  f.  Efpcce  de  moufle  blancha- 
tre  qui  fe  forme  &  qui  furnage  fur  Teau  , 
ou  Air  quelque  autre  liqueur  agitde  ou 
^chaufTiic.  L*ecume  de  la  mer.  LUcunte  des 
fots,  Vicume  d^un  pot  qui  bout. 

On  appelle  auHi  Ecume  ,  La  bave  de 
flucl  ]ues  animaux,  loifqu*ils  font  cchauf- 
KS  ou  en  colere.  Vdcume  d*un  chtval  , 
d*un  chien  ,  &c,  Quand  cet  hcmme  eft  en 
coUre  f  Vecume  lui  fort  de  la  bouchs, 

11  fe  dit  aufli  De  la  fueur  qui  s*amifte 

fur  le  corps  du  chcval.  Ce  cheval  dtoit 

'    tout  couvert  d^icume, 

iSCUMER.  V.  n.  Jeter  dc  T^cume.  La  mer 

icume,  Cct  homme  icumoit  dc  colere  ,  de 

rage,  Ce  vin  ,  cette  biere  dcume.  Son  che- 

val  commenfoit  a  dcumer,  11  dcume  commc 

•  mn  verrat. 

II  eft  aufti  a^f  ,  &  iignifie  ,  6ter 
V^cume  dc  ce  qui  bout  fur  Ic  S^u,  i*cu- 
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mtrle  pot ,  la  marmite,  tcumer  du  fuert , 
des  confitures  ,  duftrop. 

On  dit  ftgur.  &  famil.  d*Un  paraiite  , 
d'un  (^cornitleur  ,  quV/  va  ecumcrlts  mar" 
mites. 

On  ditfigur.  &  famil.  Ecumtr  ^  pour 
dire  ,  Prendre  ^ a  &  la.  11  va  par^tout 
dcumer  des  nouvelles. 

On  dit  aufli ,  Ecumer  Its  mers  ,  dcumer 
les  cCtes    pour  dire  ,  Exercer  la  pirate- 
rie.  II  fe  dit  toujours  en  mauvaiie  part. 
Ecum£,  is.  participe. 
£CUMEUR.  f.  m.  Qui  ^cumc.  II  n'eft 
point  en  ufage  au  propre  ;  mais  on  dit 
au  figur^  ,  Un  ecumeur  de  marmite ,  pour 
dire  ,  Vn  paraftte.  Et  ,  Un  dcumeur  de 
mer  ,  pour  dire  ,  Un  corfaire  i  un  pi- 
rate. 
iCUMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette  ,  qui 
pouft*e  de  I'ecume.  flots  dcumeux  j  bou^ 
che  e'cumeufe,  Ce  mot  eft  du  ftyle  poeti- 
que. 

£CUMOIRE.  f.  f.  Uftenftle  de  cuiftne 
fait  en  forme  de  cuiller  plate ,  perc^e  de 
plufieurs  petits  trous  ,  &  qui  fert  a 
dcumer.  Ecumoire  d'argent  ,  de  cuivre  , 
d'etdin ,  &c, 

£CURER.    V.  a.    Nettoycr  ,    frotter  , 
dclaircir  avec  du  fablon  ,  de  la  lie  ,  ou 
autre  chofe  femblable.   11  fe  dit  de  la 
vaiftelle  ,  de  la  batterie  de  cuiiine  ,  ou 
autres  uftenfiles  de  mcme  nature,  icu^ 
rer  de  la  vaiffelle,  11  faut  ecurer  ces  tHau- 
drons ,  ces  poUes ,  ces  chenets,  Ecurer  avec 
de  la  lie  ,  avec  du  fablon. 
£cur£,  iE.  participe. 
£CUREUIL.  f.  m.  Petit  animal  fauvage 
quadrupede  vivant  dans  les  bois ,  fau- 
tant  de  branche  en  branche.  VdcureuH  fe 
couvre  de  fa  queue,  T^ourrir  un  dcureuil  en 
cage  Vecureud  eft  aife  a  apprivoifer,  Les 
ecureuUs  aiment  les  nofettes. 
^CUREUSE.  f.  f.  Fcmme  qui  ^cure  la 
vaiftelle  &  la  batterie  de  cuiftne. 
^CURIE.  f.  f.  Lieu  d*une  maifon  deftin^ 
a  loeer  des  chevaux.  Mette\  ces  chevaux 
i   Vdcurie,   Au  fortir  de  Cdeurie,    icurie 
bien  garnie.  La  cour  des  ecuries,  Les  deu' 
ties  du  Roi, 
EcuRiE  ,  (Ignifieaudi ,  Train  ,  Equipage , 
qui  comprend  £cuycrs  ,   Pages  ,   car- 
roHes  ,  chevaux  ,   mulcts  ,   &c.   d'un 
Prince  ,  d'un  grand  Seigneur.   Vdcurie 
du  Prince  eft  partie.  La  grande  dcurie  ,  la 
petite    dcurie   du   Roi,  Les  Paf^es  dt  la 
grande  ,  de  la  petite  dcurie.  Ce  Seigneur  a 
toujours  une  maf^nifique  dcurie,  C*eft   un 
tel  qui  a  foin  de  Vdcurie, 
feCUSSON.  f,  m.  Ecu  d'armoiries.  11  ne 
fe  dit  qu*en  termes  de  Blafon.  L*dcuJfon 
de  France, 

En  termes  de  jardinage  ,  c'eft  une  ma- 
nicre   d*enter    ,     dc    grefter.  Enter    en 
dcujfon.  Ct  Jardinicr  fait  bien  un  dcujfon. 
LCUSSONNER.  V.  a.  Enter  en  ^culFon. 
Tvus  les  arbrts  que  ce  Jardiaicr  a  ecujfon- 
nis  font  bien  vsnus, 
KcussoNNii,  £E.  participe. 
ECUYER.  f.  m.  Sc  difjit  autrefois  d*un 
Gcntilhomme  qui  fuivoit  &  accompa- 
gnoit  un  Chevalier ,  &  portoit  fon  ^cu , 
lui  aidoit  a  prendre  fes  amies   &  a  fe 
ddfarmer.  Un  Chcvalter  dtoit  accompagnd 
defon  hcuyer. 
Autrefois  les  jeunes  gens   de  la  plus 

haute  quaUt^  oc  pvitvUot  que  Ic  ciue 
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^Ectiyer ,  jnfqu'a  ce  qu*ils  enffeot  iU 
fills  Chevaliers  avec  les  ceremonies 
qui  fe  pratiquuient  en  pareil  cas. 

Aujourd'hui  ,  Ecuyer  eft  le  titre  que 
portent  les  (imples  Gentilsh  jmmes  & 
les  Annoblis.  11  eft  defendu  de  prendre  Id 
qualitd  d*Ecuyer  ,  ft  Von  n^eft  aoble, 
£cuTER  ,  iignifte  aufli  Celui  qui  a  U 
charge,  Tintendance  de  T^curie  d'un  Prin- 
ce ,  d*un  Seigneur.^  Le  grand  Ecuyer  de 
France,  Le  premie}  Ecuyer,  Cela  h*eftpa:dt 
la  charge  de  V Ecuyer,  Ecuyer  Cayalcadour* 
licuTER  ,  fignitie  encore  Celui  qui  en- 
feigne  a  monter  a  clieval ,  qui  apprend 
le  manage  ,  qui  drefte  les  chevaux  au 
manage.  Les  tcuyers  du  Roi,  Ecuyer  dt 
la  grande  ,  de  la  petite  Ecurie,  On  a  mis 
cejeune  Gentilhommt  i  tAcaddmit  ckt\  urn 
tel  Ecuyer, 

On  dh ,  qu*Un  hommt  tft  bon  Ecvytr , 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  bien  it  cfaeval ,  qu'il 
monte  bien  un  cheval. 

II  fe  dit  aufti  de  Celui  qui  donne  la 
main  »  une  Dame  pour  la  mener.  Le  pre^ 
mier  icuyer  de  la  Heine,  VEcuyer  d'uu 
telle  Princejfe  ,  &c, 

EcuTER  TRANCHANT  ,  eft  TOfficier  qoi 
coupe  les  viandes  a  la  table  d*an  Prince, 
d*un  Souverain.  Ecuyer  de  euifiru ,  eft  le 
Maitre  cuiftnier  d'un  Prince  ou  d'un 
grand  Seigneur. 

E  D  D 
EDDA.  f.  f.  Nom  d*un  celebre  recueil 
mytholo^ique  des  peuples  du  Nord.  Va 
bon  commentaire  de  FEdda  rdpandroii 
beaucoup  de  lumiire  fur  notrt  Hiftoat 
Ancienne, 

E  D  E 
£DEN.  f.  m.  Nom  que  I'j^critiire-Sajnte 
donne  au  Paradis  terreftre. 
£DENTER.  V.  a.  Ufer.r.mprc  les  dents 
d'une  fcie  ,  d'un  peigne ,  &c.  IX  a  iiesai 
Jonpeitne,  Vous  ed enter c\  voire  fcie. 
Edentb  ,  £e.  part.  On  dit,  UnevieiUe 
tdentde ,  pour  aire  »  Une  visille  qui  n*a 
plus  de  dents. 

E  D  1 
if  DIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  porte  i  la 
vertu  &  a  la  piet^par  Texemple  ou  par 
le  dilcours.  Cela  eft  ddijiant.  11  mint  nnt 
vie  tris'ddifiante,  Ceft  un  Uvrefot  ic> 
fiant,  11  a  fait  un  Sermon  fort  di'fiaai,  II 
prdche  £unt  manikrt  tris^difante,  CeU 
n'eft  guere  ddifant, 
EDIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  ^difie  , 

qui  fait  un  ddi^ce. 

EDIFICATION,  f.  f.  AAion  de  bitir.  U 
ne  fe  dit  guere  au  propre  qu^en  parUat 
des  Temples.  L'ddificatiom  du  Temple  dc 
Jerufalemfut  rdfervle  a  Salomon, 

II  fe  dit  au  ligure  Des  fentimens  de 
pidtd  &  de  vertu  que  Ton  irfpire  par 
Texcmple  ouepar  le  difcours.  CeU  <i 
d^ddification  ,  de  peu  ^ddif  cation  ,  '> 
grande  ,  de  mauvaife  diification,  11  mi%e 
une  vit  exemplaire  &  pleine  d'cAificAtt<3'*, 
Faire  Us  chojes  pour  lagloire  de  Diti  «  & 
pourVdiiification  duprochain,  PrUSer  a^tc 
ddifcat'ion.  Dire  un  mot ^ddif cation, 
EDIFICE,  f.  m.  Bat'uncnt.  On  ne  s*efl 
fert  eu^re  qu*en  parlant  des  Temples  • 
des  Palais  of  autres  grands  bitlmens  pu- 
blics. Bel  ddifice.  Grand  dJ:fite,  Superb 
ddifice,  Les  edifices  publics,  ilcver  cm 
ddifice.  Conftmirt  un  ddifice.  Ldfti*^t 
d'un  ddificu 
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£DIFIER«  t.  a.  B  itir.  On  ne  s'cn  fert 
gttire  qu*e:i  parUnt  des  Temples  &  au- 
tres  grand*  bitimcns  publics.  »^iUfur  un 
Temp.'c  ,  un  Palais  ,  &c. 
On  Ven  fct  t  li 'ur^ment ,  .&  alors  on 
Fopp  j#e  d*ordi  laire  a  Ditruire.  Aiifi  Ton 
die  d*Un  homine  ,  qui  loin  d'^tablir  la 
paix  &  Tordre  dani  u.i  lieu  oil  tl  <i  auto- 
rit^  »  y  apporte  du  dJfordre  &  de  la 
confu5an  ,  qu7/  deirait ,  ^u  litu  £il  fitr, 
Voiu  itts  envoy i  pour  edificr  ,  &  non  pas 
pour  dctruirc. 

II  lienifie  encore  figur^ment  ,  Porter  a 
la  piet^  ,  a  la  vertu  par  I'exemple  ou  par 
ledifcjurs.  Edifiir  U  prbchain,  hdtfcr 
fit  domejliques,  Kdtficr  tout  le  m^ndt  par 
foa  txtmpU,  Sa  vie  »  fcs  aHions  ,  Jes  pa- 
roies  f/on  air  mime  &  /a  dit.teirche  ,  tout 
prichc  ,  tout  id > fie  en  iui.  La  leHurc  de  ce 
livre  id'pt  heauconp,  Cet  hom.j^  priche 
^une  maniere  qui  ii.fie^ 

II  fignifie  encjre  ,  !>atisriire  par  Ton 
proc^di^.  La  conduite  qu'U  a  tenue  d.tns 
cettt  ajfaire  ni'idifie  txuemement,  ll  ^l 
hien  id-fii  de  la  reception  qu*on  lui  a  fsite, 
11  iCeji  pas  trop  edifii ,  it  eft  mid  id^fd  de 
ce  quun  tel  a  fait* 

£DiFii  ,  ic.  participe.  ToucM.  II  fe  die 
toujjurs  en  bonne  part.  11  s*en  retoume 
tres-edifii  du  fermon»  U  eft  oppof^f  a 
Seandalifi. 

On  dtt  ,  Mai  idfii ,  pour  dire  ,  Scan- 
daUr<^.  lifut  mat  edifi  du  difcowrs  d*un 
tel. 
£D1LE.  r.  m.  Magiftrat  Romain  ,  qui 
avoit  infpj^iJon  fur  les  Edifices  publics  , 
fur  les  jeux  ,  &c. 
£DILir£.  r.  f.  Magiftrature  de  T^dUe. 
Obtenirl*idilitL  Exercer  VEdilitd.  Pea- 
dant  /on  tdiUti, 

£DI  r.  f.  m.  Loi ,  Ordonnance  »  Confti- 
tution  du  Souverain.  Edit  du  Prince, 
Virifier ,  enregtjher  un  Edit.  Publier  un 
Edit,  Rivoquer  un  Edit,  Cajfer  un  Edit, 
Renouveler  un  Edit.  Faire  un^  Edit,  Let 
t,d'ts  da  Rot.  La  date  des  Edits  eft  du 
mots  p  &  la  date  des  Declarations  eft  du 
jour. 

On  appeloit  autrefoli  dans  les  Parle- 
mens  ,  Chumb/c  de  ti.dit ,  line  Cbambre 
inftitudc   par  T^dit   de  Nantes  ,  pour 
connoitre  des  affaires  dtis  gens  dc  la  Re- 
ligion ,  &  qui  etoic  mi-partie  de  Catho- 
liqucs  &  dc  Calviniiles. 
£DIT£UR.  f.  m.  Celui  qui  prcnd  foin  de 
revoir  &  de  faire  imptimer  Touvraee 
d*autrui.  Cet  Ouvra^e  paroit  ayec  une  hetU 
Priface  de   ttJiuw,   Un  Editeur  ano- 
nvme. 
^5lIION.  f.  f.  ruLUcaeion  d'un  livrc. 
La  primiire  ,  la  feconde  Cdition  iun  oU' 
rra^, 

II  veut  dire  auHi  ImprefTion.  Ce  livre  eft 
Tfi  I'iJaion  de  Msn-.tci, 

On  dit ,  5jin/  rLigujlin  de  Fed  it  ion  d'E- 
rafme  ,  de  t edition  des  Peres  BenediAins  , 
pour  dire  ,  (}\n  a  ^te  publid  ,  revu  , 
corrif;^  par  Erafme  »  par  les  Peres  B^ 
n^dioins. 

E  D  R 

£pREDON.  f.  m.  Duvet  de  certains 

oifcaux  du  Nord ,  qui  fert  a  faire  des 

couvertures.  Un  eonvre^piid  d^idredon* 

EDO 

EDULCORATIQN,  f,  f,  Aaioa  d'edul- 


?: 
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^DULCORER.  V.  a.  Verfer  de  Tean  fur 
des  fub{lanc;;s  en  poudre  ,  pour  enlever 
les  parties  fahnes  qu*elles  pourroient 
^cncors  conter.ir, 

LDUCAnON.  f.  f.  Lc  foin  qu*on  prend 
de  Tinilrudhon  des  enfans  ,  foit  en  ce 
ui  regarde  les  exercices  de  Tefprit , 
oit  en  ce  qui  rci;arde  les  exercices  du 
corps  ,  &  principalement  en  ce  qui  re- 
gards les  mcsurs.  Bonne  education.  Mau- 
yjije  edmation.  Prendre  foin  de  Veduca^ 
tion  des  enfans,  II  j'c  fent  bien  de  la  bonne 
iducati%)n  qu*il  a  rcfue ,  qu*U  a  eue.  La 
bonni  education  rcHfie  le  mauvais  na- 
turel, 

.  E  F  A 

EFAUFILER.  v.  a.  Tirer  la  foic  d'un  ru- 
bin  ou  d\u  bout  d^dtoffe  pour  juger  de 
fa  qualit^  ,  ou  pour  en  faire  de  la 
^ou'te. 

Efaufilei  ,  iE.  participe. 

E  F  F 

EFFA^ABLE.  adj.  Qui  peut  dtre  eflfac^. 
II  ny  a  point  dtlcriture  qui  nefoit  effa^a- 
hie  avec  dc  Ceaufurte, 

EFFACER.  y.  a.  Oter  la  figure,  Timage , 
le  caraelere  »  les  couleurs  •  les  traits  , 
Tempreinte  de  quelque  chofe  »  rayer  , 
raturer.  Eff^cer  une  ligne ,  deux  lignes 
d^icriture,  II  faut  effacer  ces  mots-la,  Le 
temps  a  efface  Us  traits  &  les  couleurs  de 
ce  tableau. 

On  dit ,  Effacer  la  mimoire  ,  effacer  les 
iddes  ,  effacer  de  la  mimoire, 

U  fe  dxt  auifi  de  la  beaut^  des  femmes. 

Cette  femme  itoit  belle ,  mais  U  temps  a 

fort  e^aee  fa  beaute,  Elle  avoit  de  belles 

couleurs ,  matt  la  maladie  les'a  fort  effa" 

ties, 

II  fe  dit  audi  figur^ment  Des  chofes 
morales.  Effacer  fes  picnis  par  fes  lar- 
mes.  Set  dernieret  aSions  ont  effacd  les 
taehes  defa  viepajfie. 

On  dit ,  c[\xuri  homme  a  effacila  ^oire 
defes  A  nc  it  res  ,  qu7/  a  effaci  tous  ceux 
ui  Pont  precide  ,  pcur  dire  ,  quUl  les  a 
urpafTcs  en  veiru  ,  en  m^rite  »  en  belles 
a^li^ns.  Ce  General  a  efface  tous  les  grands 
Cap'.taines  defon  temps, 
U  fe  dit  audi  de  plufieurs  autres  chofes. 
Cette  Dame  effa^a  toutes  celles  qui  itoient 
dans  Vaffemhlie  ,  pour  dire  ,  qu*Elle  pa< 
rut  la  plus  belle.  Ce  Seigneur  effafa  par 
fa  bonne  mine  &  par  fa  magnificence  tout 
ceux  qui  parurent  a  ce  carroufel,  Ce  Poete 
a  effaci  tous  fes  contemporains, 
Dans  certains  exercices  du  corps  , 
comme  Tefcrime  ,  la  danfe  ,  le  manege  , 
on  dit  1  Effacer  le  corps  ,  effacer  une 
ipauU  >  &c,  pour  dire  ,  Les  tenir  dans 
la  poiition  qui  donne  le  moins  de  prife  » 
le  plus  de  gr?ce.  Efface\  Vepaule  gauche, 

Effac&  ,  £E.   participe.  ^ 

Dans  le  dernier  fens  il  eft  aufti  adjeAif. 
Ce  Soldat  a  les  ipaules  bten  effacies, 
EFFAgURE.  C  f.  Ce  qui  eft  eftac^  ,  foit 
par  accident ,  foit  a  deifein.  Veffafure 
ftempec\e  pas  qu'on  ne  life  encore  queLjue 
chofe  de  ce  qui  itoit  icrit.  Cette  lettre  itoit 
pleine  i'effofuru, 

bFFANER.  r.  a.  Terme  d* Agriculture. 
X*eft  la  m^me.  chofe  qu'£^iri//<r ,  mais 
S  ne  fedit  que  des  h\is, 
Cffan^.  ,  tE.  participe. 


I 
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EFFARER.  v.  a..  Troubler  quelquVn  de 
nuuuixf  ^u'il  yicaa«  «  avQir  quelque 
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chofe  de  rode ,  de  hagard  dans  la  mine  , 
4ans  Tair  ,  dans  les  yeux.  Q:t*a't-on  pu 
vous  dire  qui  vous  ait  fi  fort  effari  ? 

II  fe  joint  avec  le  pronom  peifonnel. 
Pourquoi  vous  effarer  de  fi  pe'u  de  chafe  ? 
Un  homme  fujet  a  sUffdfer, 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  participe  » 
&  fignifie  ,  Qui  eft  tout  trouble  ,  tout 
hors  de  f  ji.  //  itoit  tout  effari,  II  eft  yenu 
tout  effari  vous  dire  que ....  Vifage  ef" 

fari, 

Effar^  ,iE.  participe. 

II  eft  aufti  adjedif  en  termcs  de  Blafon »' 
&  fe  dit  d'un  cheval  qui  eft  Icv^  fur  {e% 
pieds.  La  Wefiphalie  pone  d*a{ur  au  che- 
val gai  &  effare  d*arg£nt, 

EFFAROUCHER.  v.  a.  ^pouvanter  , 
effrayer ,  faire  Eloigner.  Effaroucher  des 
pigeons.  Effaroucher  le  gibier. 

On  dit  proverbialement ,  Effarouextr 
les  pigeons  ,  pour  dire  ,  Eloigner  d'une 
maifon  ceux  qui  apportent  du  profit. 
Un  Man'innd  qui  furfait  trop ,  effarouchc 
les  pigeons, 
II  fienifie  fizur^ment  ,  Rendre  moins 
traitable  ,  donner  de  T^loignement  , 
ddgouter.  Si  vous  lui  fait  es  cette  propofi* 
tion  ,  vous  l*effarouc\ere\, 

Epfarouche  ,  tE.  participe. 

EFFECTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  eft  rrfelle- 
ment  &  de  fait.  Une  armie  de  trente  milla 
hommes^effedifs.  II  a  dixmilleecus  efftC' 
tifs  dans  f on  coffre.  II  a  payi  en  deniers 
effecliff. 

On  dit ,  qa^Un  homme  eft  effeBif ,  qua 
fa  parole  eft  effeSive  ,  pour  dire  ,  que 
Oeft  un  homme  qui  Fait  ce  qu'il  dit , 
qui  ne  promet  rien  qu*il  ne  fade. 

EFFECTIVEMENT.  adv.  R^cllement 
en  eifet.  II  ne  vous  coate  point  de  fables\ 
cela  eft  effcBivement  vrai,  Cela  eft  arrivi 
effeclivement,  11  pritend  avoir  droit  fur 
cette  terre  ,  &  effeBivemcnt  il  a  de  bona 
litres.     % 

EFFECTUER.  v.  a.  Mettre  a  cffet ,  ea 
execution.  II  a  effectuifes  promejfes,  Ca 
rCeft  pas  tout  que  de  promettre  ,  il  faut 
effeBuer, 

ErFECTu£  ,  iE.  participe. 

£FF£MINER.  v.  a.  Rendre  foible  com- 
me  Teft  ordinairement  une  f<:mme.  // 
rCy  a  rien  qui  foit  fi  capable  ^effiminer  lc 
courage  que  roifiveti  &  Us  dilices,  Les 
voluptis  effimineru  Vame  &  le  corps.  Les 
diUces  de  Capoue  effimiaerent  Us  foldats 
d*Annibal. 

EFFiMiNi,  is.  participe. 

'  II  eft  audi  adjeaif ,  &  fignifie  ,  Qui 
tient  de  la  f  jibled*e  de  la  femme.  Horn" 
me  effiminL  Cctur  effimini.  Mine  effimi- 
nie.  Vifage  effimini*  Air  effemini,  Natu^ 
rel  effimini. 

II  eft  aulli  fubftantif.  Ceft  un  effimini. 
11  iCy  a  que  des  effeminis  qui  puijfent  avoir 
de  ces  fentimens'la. 

EFFENuI.  f.  m.  Homme  de  Loi  chez  les 
Turcs.  Achmet  Effendi ,  veut  dire  ,  Ach- 
met  homme  de  Loi.  Reis  Effendi ,  lo 
Chef  des  hommes  deLoi  ;  ce  qui  r^poad 
a  Chancelier. 

EFFERVESCENCE,  f.  f.  Mouvemene 
qui  s*excite  dans  une  liqueur  dans  la« 
quelle  il  fe  fait  une  combinaifon  de  fubf^ 
tances  »  telles  que  des  acides  qui  fe  mi* 
lent  &  produifent  ordinairement  de  la 
dMlcuTt  (^&dit|  Fatr^  tffwefcvuu  Lm 
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/er  fe  iiffout  duns  Veau  fort*  »fU  tfftr- 
vefcence,  Les  alcaUsforu  efftrvefcenee  avee 
Us  acides,  II  ne  faut  point  confondre 
£jferyefcenee  avec  Fermentation ,  ni  avec 
ibullUion,  La  hiere  eft  en  fermentation  , 
Veau  qui  bout  efi  en  Ebullition  ,  &  Ufer 
dans  l*eau  forte  fait  effervefcence, 

EFFET.  f.  m.  Ce  qui  eft  produit  par  qucl- 
que  caufe.  Bon  effet.  Mauvais  effet.  Effet 
axtraordinaire,  Ote^  la  caufe  ,  vous  Ste^ 
rei^  Vtfftt.  Remonter  des  ^cts  jufqu*aux 
caufes.  Un  bon  effet  d^une  mauvaife  caufe. 
Cela  ne  fauroit  faire  unbon  effet,  Cela  a 
prodait  un  bon  eJFer.  Ces  couUurs  bien  me- 
lets  font  un  bel  effet,  Veffet  (Puna  ma* 
ehine.  V effet  d^unt  medecine,  Veffttd^une 
DiiiM. 

£n  termes  de  Peiittnre ,  &  en  parlant 
de  certaines  toughai  de  lumi^re  qui  foot 
un  bel  effet  dans  on  tableau ,  on  dit , 
Voila  un  bel  effet  de  lumtkre. 
On  dit  auffi  en  termes  de  Peinture , 
£^71  bel  effet  de  clair  obfeur ,  lorfque  Tun 
&  Tautre  font  bien  menag^s  &  bien 
entendus. 

Effet  ,  fe  prend  au(!i  pour  I'ex^utton 

-  <l*une  chofe.  En  venir  et  Veffti,  Des  pa^ 
roles  Us  en  vinrent  aux  effets.  Voila  de 
belles  propofitions  ,  mats  il  faut  lesmettre 
€1  effet,  11  /out  que  C effet,  s*enfuivc,  II  -  en 
faut  voir  Veffet.  La  chofe  a  eu  fon  effkt , 
fon  pUin  &  entier  effet ,  efi  demeurie  fans 
effet. 

Pour  cet  effet,  A  cet  effet,  A  queleffst, 
£t  A  Veffet  de,  Faxons  de  parler  qui  ont 
chacune  leur  iignification  &  leur  ufage. 
Four  cet  effet ,  fignifie  ,  Pour  Tex^cu- 
tion  de  quoi ,  &  peut  s*emjployer  fort 
bien  dans  toutes  fortes  de  uyles. 

A  cet  effet »  iignifie  la  m^me  chofe  ; 
jnais  il  eft  un  peu  moins  en  ufage. 
A  quel  effet  ?  ngnifie  ,  A  quelle  inten- 
tention  ?  Pourquoi  ? 

A  Veffet  de figniiie ,  Pour  Tex^- 

<ution . . .  pour  raccompliflement  de . . . . 
II  n*eft  que  du  ftyle  de  Pratique. 

Effet  ,  iigniiie  autiS  Une  portion ,  une 
pirtie  du  bien  d*un  particulier ,  d*nn 
iiomme  d'affaires  ,  d'un  Marchand.  Une 
lettre  de  change  Jhr  un  tel  n* eft  pas  un  trop 
hon  effet,  Les  effets  (Vunefuccejpon.  Effeu 
mobiliaircs,  11  rCa  pas  affei  d*effets  pour 
payer  fes  criancic^s,  Ses  dettes  furpaffent 
fes  effets  de  plus  dc  la  moitii,  11  a  aban- 
donnd  fes  effets  a  fes  erdjnciers,  Ceft  un 
Banqutroutier  ^  il  a  ditourni  ^  eaeki  , 
fouflrait  fes  effets.  En  ce  fens  il  eft  plus 
ufitd  au  pluriel  qu'au  ilngulier. 

£n  effet.  adv.  R^ellement.  Cela  n^eftpas 
en  imagination  ,  mats  en  effet,  U  a  raifon 
en  effet.  11  le  mirite  en  effet, 

II  s'emploie  au(fi  par  maniere  de  con- 
jon^ion  i  &  pour  fervir  de  liaifon  au 
difcours.  //  maintient  que  telle  chofe  eft ; 
en  effet  peut'On  en  doutcr  apris  tant  tVcX" 
pEriences  } 

£ffets  ciTiLS.  Droits ,  avantages  ac- 
cord^s  aux  r^gnicoles  par  les  Loix  Ci- 
viles  ,  &  dont  ne  jouiUent  point  les  au- 
bains ,  ni  ceux  qui  font  morts  civile- 
tnent  ;  comme  le  droit  de  tefter,  &c. 

EFFEUILLER.  v.  a.  6tcr  les  feuiUes , 
d^pouillsrde  feuillcs.  Effeuiller  une  bran'- 
che  tVarbre.  Effeuiller  des  rofes, 

II  eft  aufld  recipr.  Lu  rofu  s^effeiulUnt 
dm  matim  am  foirm 
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EFPSUittit  iB.  partictpe. 
EFFICACE.  adj.de  t.  g.  Qui  produit  fon 
eftet.  Ce  remade  eft  fort  efficace  contre  les 
renins.  Difcours  efficace.  La  parole  de 
Dieu  eft  efficace, 

Les  Th^ologiens  appellent  Grdce  effi- 
cace ,  La  grace  qui  a  toujours  fon  effet. 

EFFlCACl.  f.  f.  La  force ,  la  vertu  de 
quelque  caufe ,  pour  faire  fon  effet.  V ef- 
ficace d'un  remkde.  Vtloquence  >  quand 
on  fait  bien  sUn  fervir  ,  eft  d^uie  grande 
efficace  ,  a  une  grande  efficace,  Vefficaee 
de  la  grdce, 

EFFICACEMENT.  adv.  D*une  maniire 
efficace.  Travailler  efficacement  a  quel- 
que chofe, 

EFFICACIT£.  f.  f.  II  fignifie  la  mdme 
chofe  ([m' Efficace  ,  fubftantif,  mais  il 
eft  beaucoup  plus  en  ufage ,  &  il  fe 
dit  principalement  en  parlant  de  la  gri- 
ce.  Vefficaciti  de  la  grace. 

EFFICIENT  .  ENTE.  adj.  Qui  produit 
un  effet.  II  n*eft  en  ufage  qu'au  £dfminin, 
&  en  cette  feule  phrate  du  ftvie  dtdac- 
tique.  Caufe  efficiente,  Le  foleil  eft  la 
caufe   efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE.  f..  f.  Figure ,  reprdfentation 
d'uoe  perfonne.  II  ne  fe  dit  gu^re  que 
dans  les  exemples  fuivans.  On  doit  por- 
terrefpecl  i  I'^ffigic  du  Frince  ^  c'eil-a- 
dire  ,  a  la  reprcTcntation  du  Prince  , 
foit  en  relief*  foit  en  plate  peinture. 
Apres  la  mort  des  Rois  &  des  grands  Frin- 
ces ,  on  expofe  leur  effigie  en  public ,  c'eft- 
a-dire  ,  leur  reprefentation  en  cire.  On 
fert  leur  effigie  pendant  quel ques  jours  avec 
les  mimes  cirlmonies  qu*on  a  accoutumi 
d'obfervtr  pour  leur  propre  perfonne  quand 
lis  font  vivans. 

On  dit ,  Exeeuter  un  criminel  en  effigie , 
pour  dire  ,  Pendre  un  tableau  a  une  po- 
tence ,  dans  lequel  le  criminel  qui  efi 
en  fuite  eft  reprdfent^  comme  fouffrant 
le  fuppfice  auquel  il  a  ^t^  condamnd  , 
&oii  ion  nom  oc  I'Arretqui  le  condamne 
font  Merits  au  bas.  llfut  pendu  en  effigie, 
II  cut  la  tete  tranchie  en  tffigie. 

EFFIGIER.V.  a.  Exeeuter  en  efEgle.  Ef- 
figier  un  criminel  condamni par  contumace, 

£ffigi£  ,  £e.  participe. 

EFFILER.  V.  a.  D^faire  un  tiffu  fil  a  fil. 
Effiler  une  toile,  Bougier  le  bord  d*une 
toile  &  d'une  itoffe  ,  de  peur  qu^elle  ne 
s'effiie. 

EfTiht ,  £e.  participe. 

On  dit ,  Avoir  la  taillc  effiUe «  pour  di- 
re  »  Avoir  use  taille  trop  menue  &trop 
d^li^e.  Et  ,  Avoir  le  vifage  effild,  pour 
dire  ,  Avoir  le  vifaee  etroit  &  long. 
Cheval  effUd ,  c'eft-a-aire ,  Qui  a  Tenco- 
lure  fine  &  d^li^e. 

EFFIL^.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  linge 
Qui  eft  eftil^  par  le  bout  en  efp^ce  de 
trange ,  &  qu*on  porte  dans  le  deuil. 
Forter  de  Vcffili, 

EFFIOLER.  V.  a.  6ter  la  fiole  ou  la 
feuille  6^ts  hiis  ,  lotfqu'avant  Thiver 
elle  pouiTe  trop  fort.  11  fe  dit  en  pluficurs 
endroits  pour  Effancr  &  Effeuiller, 

Effiol^  ,  £e.  participe. 

EFFLANQUER.  v.  a.  11  ne  fe  dit  pro- 
prement  que  des  chevaux ,  que  I'ex^ 
du  travail  ou  le  defaat  de  nourriture  1 
maigris  ,  jufqu'a  leur  rendre  les  flancs 
creux  &  abattus.  Efflanquer  un  cheval  A 

force  de  U  trayailUr,  Le  travail  Va  tout 
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tffUinqui,  La  mauvaife  nourritart  Pa  ef- 
fianque, 

Efflanqu^  ,    £e.  participe.  Un  ehetel 
efflanqud.   Une  bite  efflanquie, 

EFFLEURER.  v.  a.  Ne  faire  fimplemtnt 
qu'enlever  la  fuperiicie.  Le  coup  n* a  fait 
que  lui  effieurer  la  ptau.  11  s^tft  effleuri 
la  jambe  en  tombant,  Ce  Laboureur  n*en» 
tend  pas  bien  le  labourage  ,  il  nefait  qs^ef 
feurer  la  terre, 

II  ixgnifie  figur.  Toucher  l^geremect 
une  maciere  fans  Tapprofondir.  il  tiafait 
qu*effUuret  la  queftion,  fans  entrer  bien 
avant  en  matiere,  11  ne  fait  qu^effleurer  Us 
chofes  ,  //  ne  va  pas  au  fond, 

EFFLEt^R^  ,  tE.  participe. 

EFFLEURIR.  v.  n.  Terme  de  Chimie, 
Tomber  en  efflorefcence. 

Effleuri,  i  e.  participe. 

EFFLORESCENCE,  f.  f.  Changemcnt 
qui  arrive  a  une  fubftance  min^rale ,  lozf- 

J[u*elle  eft  chargtfe  de  parties  (alines  qui 
e  montrent  a  fa  furface  ,  dc  y  forment 

«nendoit  femblable  a  de  la  moifiiTure. 

On  dit  ^  II  y  a  des  Fyrites  qui  effeu" 

rifftnt ,  ou  qui  tombcnt  en  efflorefcence  A 
air. 
EFFONDREMENT.  f.  m.  Terme  dc  jar- 

dinage.  A£lion  d'effondrer  &  de  fouiller 

des  terres  a  la  profondeur  de  plufieun 

picds. 
EFFONDRER.  v.  a.  Remner»  fouaicr 

des  terres  en  y  mllant  de  I'engrais. 
Effondrer  ,  Enfoncer,  rompre ,  bri* 

fer.  Effondrer  un    coffrc  ,    une  armotre , 

un  buffet. 
11  fignifie  audi  Vider.  En  ce  fens  il  ne 

fe  dit  que  des  volailles  qu'on  vidfc  avast 

que  de  les  mettre  cuire.  Effondrer uncha* 

pon.   Effondrer  des   pouUts. 
EFFONDRfe  ,  EE.  participe. 
EFFONDRILLES.  f.  f.  plur.  Les  patties 

troflieres  qui  reftent  au  fond  d*un  vafe 
ans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  inftuVr 
quelque  chofe.  Ce  bouillon  eft  pleiu  d^if 
fondrilles, 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER.  v.  rrfcipr. 
Employer  toutc  fa  force  a  faire  qucl^oe 
chofe  ,  ne  pas  affez  manager  fes  forces 
en  faifant  quelque  chofe.  Are  vous  tfor- 
ce\  point  a  parler,  Ne  vous  efforcti  F^  • 
vous  vous  bleffere^,  11  s'eft  efforci  k  co'jrit, 

II  fignifie  auffi  ,  Employer  fon  tndtU- 
trie  pour  parvenir  a  une  (n.  S*eff6rctr 
de  gainer  les  bonnes  graces  de  quelqu*aa, 
EFFORT,  f.  m.  Aftion  faite  en  s'cffor. 
gant  ,  en  y  employant  beaucoup  de 
force.  II  fe  dit  des  aflions  &  du  corps 
&  de  Tefprit.  Grand  ej^rt.  Faire  le  der» 
nier  effort.  Vain  effort.  Effort  inutile.  Em* 
ployer  tousfes  effi>rts,  11  en  tft  vena  i  boet 
fans  beaucoup  d'efforts,  Faire  beaucoap 
d'efforts,  Les  ennemis  ont  fait  un  prtni 
effort  pour  emporter  cette  place,  Feitis  tj 
effort  pour  trouver  de  V  or  gent.  Effort  ^ef 
prit.  Effort  d*imagi nation.  Effort  de  me* 
moire. 

II  fignifie  encore  L'ouvrage  qui  eftpro- 
duit  par  une  a£^ion  od  Ton  s*efl  efforci 
de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoit.  Ainfi  oa 
dira  d*iine  cxcellente  pi^ce  d*£loqtteficr, 
que  C*eft  an  effort  tVtfprit ,  le  denier  ef 
fort  de  Vcfprit.  Et  d*une  excellente  pf  o- 
du£lion  de  I'art ,  que  CUft  un  effort  de 
Fart,  un  des  plus  grands  efforts  de  V  ^n. 

Effort  >  fe  dit  auifi  des  chofes  qa'oade 
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fait  qm*aTec  beaucoup  de  peine  i  &  en 

s'lncommodant.  //  a  fait  un  effort  pour 
rctahlijftmaa  d*  foafls  ,  pourmarier/a 
flU. 

On  dit ,  qa*£^/i  eheval  a  un  effort ,  pour 
dire  ,  qu*U  i*t^  bteiT^  en  faifaot  un  ef- 
fort,*   

EFFRACTION,  f.  f.  Terme  de  Prauaue.- 
Fra6%ure  ,  rupture  que  fait  le  voleur 
pour  d^rober.  II  y  a  eu  vol  ayec  cffrac' 
tion, 
EFFRAYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
de  la  frayeur.  Utu  vifon  ejfrayanu.  Un 
fpeHacU  cffrayant.  Figure  effrayante. 
Affrayer,  v.  a.  Donner  de  la  frayeur. 
Vous  m'ave\  tffrayipar  cent  nouyeUe.  Ctia 
a  effrayi  tout  le  monde, 

II  eft  auflt  r(5ciproque  ,  &  fignlfie  >  S*^- 
tonner ,  prendre  dc  la  frayeur.  11  **ef- 
frait  de  ptu  de  chofe, 
ifTRkyk  ,  tE.  participe. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  d'un 
eheval  qui  eft  dans  une  a^li^n  rampante. 
EFFRii.N£  ,  tE.  adj.  Qui  eft  fans  frein  , 
fans  retenue.  Licence  cffrinh,  Langue 
tffrinie.  Ambition  effrinie,  II  ne  fe  dit 
gu^re  qu*2u  figur^. 
ETFRlTkR.  V.  a.  Terme  de  jardinage. 

Ufer,  ^puifcr  une  terre. 
Effri  t£  ,  t  E.  participe. 
EFFROI.  f.  m.  Frayeur ,  terreur ,  ^pou- 
vante.  Porter  reiflrol  par^out.  Trembler 
dUffioi.   Palir  d'lffroi, 
EFFRONrE,    liE.  adj.  Qui  eft  impu- 
dent ,   &  aui  n'a  honte  de  rien.  //  tfi 
Hen  cffronti.  Un  hcmme  effronte,  Unefem^ 
me  effrontde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  impudent ,  qu7/  eft  effronti  commc 
un  Page  de   Cour, 
Effront^  ,  eft  aufit  fabftantif.  Ctft  un 

effronti,  Ccfi  une  petite  ejfiontet* 
EFFRONFiiMENr.  adv.  D'une  mJuiic- 
re  eftront^e ,  impudenmeot.  //  tft  entri 
eff'onteaient,  ParUr  ejf'^inuir.entm  Regar- 
der  effron'tment.  Souuzir  tff'iontimcnt  un 
menfor.ge^ 
EFFRONTERIR.  f.  f.  Impudence,  ttran-- 
ge  effonterie,  Ctji  ui  iirr-^:  picin  d^cf- 
fronttrii.  1 1  n'j  que  de  V  cj:  Qnterit ,  II  a 
eu  I'cJ'mr,::  f  tit  le  rtcn^ccr. 
EFfrbY/ViJ-F.  adi.  de  t.  g.  Qui  caufc 
de  rcfffo':.  Un  fp:.<lacU  cJff*>ydbU,  11  fat' 
foil  dcs  ftmens  ejfroyjbles, 

II  fe  dit  par  eTcigcration  i  pour  ftgni- 
£cr,  Extrdmemcnt  diifjrme.  Cettejcm- 
me-la  eft  effroyable, 

11   (ignilie  au  n  ,  rxceftif,  ^tonnant, 

prodj^icjx.  Llic  "ji  tCune  laidcur  tffroya- 

bU.  Ulc  fatt  une  /.:p:nfc  ejfroyabU,  Ceft 

tute  chef:  eff'i/yjtlc  combien  il  m*en  coit- 

fc.  11  eft  e*j'roya:U  comli^n  elle  a  perdu 

a'i  jet. 

tfFROYABIXMFNT.  adv.  D*une  ma- 

nicfs  excci'l/e  6(.  prjJij^icufc.  Elle  eft 

c^'oyjblement  Uidc.  11  dcpenfe  effroya- 

hhmcnt, 

EFFUSION,  f.  f.  I?panchement,  Veffw 

fion  du  vin  dans  Us  Sacrifices.  II y  eut  une 

grand*  effiifion  da  fang  dans  ee  combat. 

On  dit  aufli  au    fgur^ ,    Effufion  de 

iaur  f  pour  dire,  Vive  &  fincere  d^- 

moaftration  de  confiance    &  d'ainiti^. 
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£F0URC£AU.  f.  m.  Machine  compofiie 

d'un  cfticu,  deux  rouM  &  ua  ua<iB, 
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ponr  tranfpoiter  dcs  fardeaux  tres-pt- 
(ans,  tels  que  des  troncs  d'arbres. 
EGA 

iLGAGROPILE.  r.  f.  Pebte  de  poUs  ,  de 
crins  ou  de  fuies  qui  fe  forment  dans 
Teftomac  des  ammaux  quadrupedes  t  & 
fur-tout  de  ceux  qui  ruminent. 

£GAL  ,  ALE.  adj.  Fareil,  femblable ,  le 
mcme ,  foit  en  nature  ,  foit  en  quan^ 
tic^  ,  ibit  en  quality.  Deux  lignes  igales. 
Deux  poids  igaux.  Deux  ptrfonnu  tTun 
age  igal ,  ^une  condition  i^ale. 

On  dit ,  que  Tout  eft  egal  a  qudtfu*un  , 
pour  dire ,  que  Tout  lui  eft  indifferent » 

3u*il  Taime  autant  d'une  maniere  que 
'une  autre.  Qu*on  lui  donne  froid  ,  qu'on 
lui  donne  ckaud  ,■  tout  lui  eft  egal. 

On  dit ,  Poire  tout  igal ,  Loriqu'entre 
deux  ou  plufieurs  perfonnes  on  tient  la 
m^me  conduite ,  qu*on  n*en  favorife  pas 
plus  I'un    que  I'autre. 

On  dit  dans  le  meme  fens  «  Tenir  la 
balance  cgale, 
^GAL,  figniHe  iigur^ment ,  Qui  eft  ton- 
jours  Ic  m^me.  1/n  efprit  egal,  Une  ame 
e'gale,  Une  kumeur  igalt.  Un  caraHire  egal. 
Egal  ,  iignifie  auili  Uni ,  qui  n'eft  point 
raboteux ,  qui  eft  de  niveau.  Unt  aire 
bien  igslc.  Un  ckemin  bicn  igal.  Une  allie 
bien  egale. 

11  iignifie  encore  Unifbrme.  Style  igal. 
II  a  toujours  term  une  conduite  egale  dans 
toutts  les  affaires.  II  a  toujours  marchi  d^un 
pas  igal, 
£g  A  L,  eft  quelquefois  fubftantif.  IlnUftpas 
fan  igxl  m  enforce  ni  en  mdrite,  Se  battre 
contrefon  dgal,  Ilfaut  vivre  civiUment  avec 
f<s  4gaux.  Cela  eft  bon  entre  igaux,  DUgal 
a  igal. 

On  dit ,  A  Vigal  de  ,  pour  dire ,  Au- 
tant aue ,  aufti*bien  que.  //  eft  eraint  d 
Vigal  du  tcnnerre. 
EGALEMENT.  f.  m.  Diftributxon  pr^a- 
labtc  qui  fe  fait  avant  partage  entre  des 
enfans  h^ritiers  de  leur  pere  ou  mere  , 
qui  avoit  donn^  en  avancement  d'hoirie 
aux  uns  plus  qu*aux  autres.  On  donne  a 
ceux  <iui  ont  rcfumoinf  un  igalement f  tel  ^ 
futts  ayent  autant  que  eelui  qui  a  refu  le 
plus. 

EGALEMENT.  adv.  D*une  maniire  ^ga- 
le. //  lu  traite  tout  igalemtnt,  II  les  ef 
time  igaUment,  lis  ont  etc  partagis  iga- 
lemsm,  V.  en  a  toujours  ufi  igalement  bien 
envcrs  tout  le  mon'de, 

II  ftgnifie  encore »  Aut^t  ,  paretlle- 

ment.  //  eft  chiri   &  refpeBf  igaUment. 

Cet  itablijftment  fera  dgaUmtnt  gloriettx  ^ 

utile.  0 

£GAL£  ,  E£.  adi.  Terme  de  Fauconne- 

rie.  Moucheti^.  UifeaudgaU, 
^GALER.  V.  a.  Rendre  ^al.  igaler  let 
parts  &  les  portions.  Egaler  Us  biens  &  Us 
conditions   des  perfonnes.  La  mort  dgale 
tons  Us  homme s* 

II  iisnifie  audi ,  Rendre  uni.  Cette  alldc 
eft  raboteufe ,  il  font  Vigaler, 

II  ftgntiie  aufli ,  fitre  ^gal ,  {t  rendre 
^gal  a  quclqu*un.  Ce  Prince  itnU  AUxan' 
dre.  Cet  Auteura  igaU  les  Anciens. 

On  dit  encore  ,  Egaler  qutlqu^un  i  un 
autre  ,  pour  dire  ,  pr^tendre  qa*il  lui 
eft  ^gal.  //  n*y  a  perfonne  qu'on  luipuiffe 
igaler.  11  fe  vettt  igaUr  k  ttn  ttl.  tl  pri- 
tend  s*igaUr  i  tQut  ce  qu'U  y  a  4$  plus 
grands 
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E6Al£  ,  is.  participe. 
feGALKATION.  f.  f.  1!  n'a  d'ufage  qu'en 

ftyle  de  Pratique.  A£iion  par  laquelle 

on  ^gale  le  partage  des  lots,  igalifation 

des  lots. 
£GALISER.  v.. a.  Terme  de  Pratique. 

Rendre  ^gal.  Egalifer  les  lots  d*un  par'* 

edge. 
tGALITt.  f.  f.   Conformity  ,    parittf\ 

rapport  entre  des  chofes  dgales.  LUgalitd 

des  perfonnes  &  des  conditions. 
On  dit ,  Diftribuer  avee  igaliii ,  pour 

dire  ,  Diftribuer  en  parties  ^gales  ,  en 

portions  ^^ales. 
II   iignifie   auflt   Uniformity.     6galiti 

d'ejprit  &   d'humeur.    Grande  igalue  dc 

conduite.  igalit^deftyU, 
£GALURES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Faucon« 

nerie.   Mouchetures  blanches  qui  foot 

fur  le  dos  d*un  oifeau. 
EGARD.  f.  m.  Coniid^ration ,  circonfi 

?e£lion  ,  attention  ,  marques  d'eftime. 
/  aura  quelque  igard  a  ma  pri^re,   Vous 
n*ave\  eu  nul  igard  a  ce  que  je  vous  ai  re- 

prifenti.  Avoir  de  grands  igards  pour  queU 
qu'un.  Un  homme  fort  circonfpeB  ,  tout 
rempli  d'igards,  Ceft  un  homme  fans 
igardx. 

On  dit  encore ,  Avorr  igard  ,  pour  dire, 
Coniiddrer.  //  faut  avoir  Jgard  au  mirita 
des  perfonnes.  Sans  avoir  ig:ird  aux  rat" 

fans ,  aux  prie  >  s ,  aux  follicitations.  Sans 
avoir  igard  a  la  Rcqu  ite. 

On  dit ,  Eu  /^ard  ,  pour  dire  ,  Ayant 
^gard.    Eu    igard  ii    la  quallti  de  I'af 

/aire, 

A  L*iGAiiD.  Fa^on  de  parler  qui  tient 
lieu  de  pr^pofition.  Pource  qui  regardc, 
pour  ce  qui  concbrne.  A  mon  igard.  A 

fon  igard,  A  V igard  de  ce  que  vous  difii\^ 
A  C igard  des  propofitions  que  vous  faitcs, 

A  l'£GARD  ,  fignine  auMi ,  Par  compa- 
raifon ,  par  proportion.  La  terre  eft  petite 
a  V igard  dufoleil. 

On  dit  aum  ,  A  dtffirens  igard  t ,  fotu 
divers  igards  ,  pour  dire  ,  Sous  diff^ cu- 
res vues. 

EGARD.  f.  m.  On  appcloit  autrefois 
Maitres-Egards  dans  les  Communaut^s 
de  Marchands  ,  ceux  qu'on  nomme  au« 
jourd'hui  par  corruption  ,  Maitrcs*  & 
Gardes ;  oc  Ton  difoit  d'Une  piece  d'^- 
tofte  qu*ils  avoient  examinee  &  approu* 
v^e,  que  Cette  piece  itoit  igardie.  Ce 
nom  s'eft  conferv^  dans  quelques  en* 
droits. 

io  AKD  ,  eft  encore  a  Malte  le  nom  d*un 
Tribunal  qui  juge  par  commiflion  Ics 
proces  entre  les  Chevaliers. 

EGAREMENT.  f.  m.  M^prife  de  voya- 
geur  qui  s'tfcarte  de  fon  chemin.  Apris 
un  long  igartment »  iU  revinrent  dans  Uur 
chetnin. 

II  s'cmploie  plus  ordinairement  aa 
figur^.  Les  igaremens  des  Philofophes^ 
igarement  d'ejprk,  Les  Hiritiqucs  font 
tombis  dans  de  grands  igaremens, 

II  fe  dit  aum  du  d^r^glement  des 
moeurs.  //  eft  revtmi  des  igarmnens  defig 
jeuneffe, 

Egarement  d*efprit ,  fignifie  auflS ,  AU^ 
nation  d*efprit. 

^GARER.  ▼.  a.  Foarvoyer  ,  mettre  ^ 
titer  hors  da  droit  chemin.  Notre  guida 

Inous  igara, 
U  fignifie  figor^Of  Jctcx  daoi  I'cn eofW 
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V^fici'Vous  de  ct  DireBeur^  ilpourroit 
hUn  Pous  egarer. 

On  dit ,  igarer  la  houche  tun  cheval , 
pour  dire ,  Lui  gater  la  bouche  en  le 
menant  mal. 

On  dit ,  qu'£^/>0  maladU  ,  unt  afflQion 
a  igariVcfpr'a  a  qutlqu*un,  pour  fignifier, 
qu*U  en  a  Tefprit  troubled. 

II  fe  dit  audi  d'une  chofe  qu'on  ne 
trouve  pas  »  &  qui  n^anmoins  n'eft  pas 
perdue.  Ptu  igare  cts  papUrs ,  Us  nefont 
pas  pcrdus*  t»gaftr  fts  lunettes^  fes 
gants, 

S'iGARER.  V.  rdcipr.  Signifle  »  S'dcarter 
de  Ton  chemin  ,  fe  foUrvoyer.  //  /«/? 
dgari  defon  chenuju  Jt  nCigarai  dans  la 
joret,  Jt  mtfuis  igari  ^unt  Utiu, 

II  fignifie  nsur^ment ,  Se  tromper  dans 
ce  qui  regarde  la  Morale*  ou  la  Foi.  Lts 
Philofophes  Paiens  n*  ay  ant  point  Us  vraies 
lumUrts ,  ft  font  igariis  dans  la  recherche 
de  la  viritL  La  prijomption ,  CorgutU  font 
que  les  Hiritiques  sUgarent.  S'igarer  dans 
fts  penfies, 

II  fignifie  encore  ,  S'^loigner  du  fujet 
mie  Ton  traite.  llfeperd  «  u  Ugare  dans 

Jon  difcours. 

ECARE,  iE.  participe.  Brebis  igarie,  U 
a  la  vue  e'garee.  11  a  les  yeux  ^gards.  Il  a 
I'efprit  egari.  Air  dgare.  Ce  cheval  a  la 
houche  dgarie. 

On  appelle  figur^ment  Brehis  haries  , 
Ceux  qui  font  lortis  du  fein  de  f  J^glife 
pour  erabralTer  Th^i^fie.  Ramener  les 
brebis  dgarees.  ' 

tGAROTt ,  £E.  adj.  Terme  de  Manage. 
11  fe  dit  d'un  cheval  ble(r4^  au  garot. 

£GAY£R.  v.  a.  R^jouir ,  rendre  gat.  // 
nefaut  qu*un  homme  de  bonne  humeur pour 
d^ayer  une  compagnie.  Egayer  la  convert 
jation.  21  fautfaire  ce  qtAJflpourra  pour 
dgayer  ce  malade,  Tacht[  de  vous  dgayer 
Vefprit.  S dgayer.  II  faut  s* egayer. 

On  dit ,  aw^Un  homme  ,  un  Auteur  sU' 
gaye ,  Lorh|u*il  dit  quelque  chofe  d'a- 
erdable  qui  n*eil  pas  tout-a-fait  de  Ton 

'"jet. 
On  dit ,  Egayer  un  ouvragc  ,  dgayer  fon 

rq^dre  plus  agrdable  ,   plus  libre ,  t? 

traiter  d'une  mani^re  plus  riante  ,  plus 

fleurie.  dgayer  la  matitre.  11  n  fait  entrer 

cette  defcription  pour  dgtyer  la  matiere. 
En   ce  tens   on  dit  auiTi ,  igayer  un 

hitiment.  Egayer  un  tableau  ,  une  brode^ 

rie ,  &c. 
On  dit  audi ,  Egayer  fon  dcuil ,  pour 

dire,   Commencer   a    porter  un   deuil 

moins  grand ,  moins  cx^Ct ,  moins  re- 

gulier. 
£gater  du  likge.  C'efl  le  layer  dans 

de  I'eau  claire  poi^  en  faire  fortir  tout 

le  favon. 
II  {ignifie  aufli  en  termes  de  Jardinage, 

dter  les  branches  qui  ^touffent  trop  un 

arbre. 
£GAYi ,  iE.  participe. 

E  G  I 
£GIDE.  r.  f.  Ceft  aind  que  Ton  nomme 

particulierement  le  bouoiier  ou  la  cui- 

TalTe  de  Pallas.  Latdtedc  Mddufe  dto'ufur 
VEgidede  PaUas, 
£GIL0PS.  f.  m.  Ulcere  au  grand  ancle 

de  Tccil.  Vdgilops  differe  de  laffiule  la- 

erymale  f  en  ce  que  lafiJiuU  eft  Tdgllops 

dtrenu  caleux  &  finu4ux. 
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^GLANTIER.  f.  m.  ioitede  rofiet-fau- 
vage  ,  qui  vient  ordmairement  da.is  les 
buiiVons  &  dans  les  haies. 

'IlGLANTINE.  f,  f.  La  fleur  de  Vt^Uvi' 


tier. 


jfeGLlSE.  f.  f.  L'Aflembl^e  des  Fideles. 
VtLglife  Caiholiqtie  ,  Apoftolhue  &  /io- 
maine.  L*iglifc  Univerfelle.  Notre  Mere 
fainte  Eglife,  Les  Commandcmens  de 
l*iglife.  La  primitive  Eglife*  Les  Peres 
deP Eglife,  Lc  Pape  eft  le  Chef  vifible  de 
VEglife,  Dans  U  naijfance  de  Vtglife, 
Participer  aux  prihes  de  VEglife.  Mors 
de  I'Eglife  il  rCy  a  point  defaUa,  Ramener 
un  Hdretique  au  giron  de  CEgVfe,  II  fut 
retranchd  de  la  Communion  de  VEglife,  II 
faut  croire  ceque  Vtglife  croit.  La  croyance 
de  r Eglife,  L'autoritd  de  Vtglife,  VEglife 
cdlebre  la  fete  de,..,  Les  cdrdmonies  de 
dglife,  Le  chant  de  VEglife,  Les  Canons 
de  VEglife.  Le  Roi  eft  lefils  aind  de  Vtgli^ 
fe,  Cet  homme  a  vdcu  quelque  temps  dans 
Verreur ,  mats  il  eft  mort  enfant  de  VEglife, 
VEglife  eft  Vtpoufe  de  Jesus  -  Christ. 
Vltglife  MUitante,  L*£glife  Triomphante. 

On  (Ut ,  qu'C/n  mariage  a  dtdfait  en  face 
d*Eglife ,  pour  dire  ,  qu*Il  a  ^t^  fait  avec 
toutes  les  c^r^monies  &  toutes  les  fo- 
lennitf^s  de  TEglife. 

On  donne  aulft  le  nom  &t.glife  aux 
parties  de  T^elife  Univerfelle  ,  en  les 
diftinguaht  par  les  noms  des  lieux.  V^gli^ 
fe  d'Orient,  Viuglife  d'Oceident.  VEglife 
Latine,  Vtglife  Greque.  Vi,glife  d^Afri- 
que.  Viglije  Gallicane,  Les  libenes  de 
Viglife  Gallicane,  11  fut  appeld  par  la 
Providence  augouvernement  de  VEglife  de 
Milan.  II  pafa  de  VEglife  de  Noyon  a 
celle  de  Rheims.  Scion  Vufage  de  VEglife  | 
de  Paris. 

On  le  dit  aulH  par  exten(ion  des 
Aflembl^cs  )i^r^tiques  &  fchifmatiques. 
VEglife  Anglicane,  Les  iglifes  Proteftan- 
tes  ,  &c, 

Eglise,  Signifie  auffi  un  Temple  con- 
facri  a  Dieu  ,  un  lieu  dedin^  a  la, cali- 
bration du  Service  divin.  Bdtirune  Eglife, 
Confacrer  une  Egj^.  Fonder  une  Evlife. 
La  nef^  la  voiee ,  le  chctur  de  VEglife. 
Le  portail  d'une  iglifi-  Le  clocher  d'une 
Eglife,  Les  fonts  d'une  Eglife,  Vorgue 
d'une  Eglife,  Eglife  Paroijiale,  Eglife 
Colldgiale,  EtUfe  Mdtropolitaine,  Eglife 
Catkedrale,  Senir  une  Eglife.  Ribdnir  une 
(glife,  Dedicace  d'une  EgUfc.^ 

bn  dit  proverbialcmcnt ,  rres  dt  VEgli^ 
fe  f  &  loi :  de  Dieu ,  En  parlant  de  celui 
qui  loge  pr^s  de  TEglifc  ,  &  qui  s'ac- 
quitte  nml  du  d^oir  d'un  bon  Chretien. 

On  dit  audi  proverbialement ,  Gueux 
comme  un  rat  d'ilglife  ,  Eft  parlant  d'un 
homme  ii  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi 
vivre. 
£glise  »  fe  prend  encore  pour  TEtat  du 
Clerg^  y  comme  dtant  plus  particuliere- 
ment ddvou(f  au  fcrvice  de  TEglife. 
Cefiun  homme  d' Eglife,  Les  gens  d* Eglife, 
Se  faire  d^tglife.  It  fut  de/tind  de  bonne 
keure  ^  Vtdife,  Poffeder  du  bien  de  VEgli- 
fe,  Confeiller  d'Eglife.  Dans  les  ceremonies 
VEglife  a  le  pas,  11  faut  rendre  honneur  i 

CEglr/c. 

On  appelle  Cour  d'LgVfs ,   La  Jutillic- 

tion  de  I'^vdque  ou  de  I'Archereque. 

fiGLOGUE.  f.  f.  Sorte  de  Poefie  pafto- 

rale  p  od  d'ordinaire  on  fait  parler  des 


ECO 

Bergers.  Les  EgLguet  de  VirpU. 
,       „  EGO 

EGOISER.  V.  n.  Parler  trop  dc  foi. 

EGOlSME.  f,  m*  Amour  propre  qm 
confide  a  parler  trop  de  io'i ,  ou  qui 
rapporte  tout  a  foi.  U  fe  dit  encore  de 
I'opimun  de  certains  Philofophes  qui 
pr^tendent  qu'on  ne  peut  dtre  (or  que 
de  fa  propre  exigence. 

EGOiSTE.  f.  Celui  ou  celle  <iui  a  le 
vice  ,  ou  qui  fuit  la  do£bine  de  N« 
.goifme. 

tGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge, 
Egorger  un  bauf^  un  mouton  ,  &c, 

11  ugnifie  aum  ,  Tuer  de  quelque  tni* 
niire  que  ce  foit.  Les  kabitans  dgorgirent 

joute  lagarnifon, 

Egorger,  iignifie  figurtfment ,  Rniner 
la  reputation ,  la  fortune ,  les  affaires 
de  quelqu'un ,  lui  porter  un  prejudice 
coniid^rable.  //  dtoit  en  train  de  s*arancer 
a  la  Cour  ,  on  Va  dgorgd,  Ce  Jug:  a  dgorgi 
cette  partie.  Ce  Tuteur  a  dgorgd  fon  p^ 
pille. 

Egorg£,  £e.  participe. 

J^GOSILLER.  V.  a.  Egorger.  Vieux  mot. 
En  ce  fens  il  n'a  plus  d'ufage  que  par 
exag^raticn  avec  le  pronom  poflelH; 
&  alors  SUgofoller  fignifie ,  Se  faire  mal 
a  la  gorge  a  force  de  crier.  //  sUgofUe. 
II  ieft  dgofille  a  force  de  crier. 
II  fe  dit  audi  d'un  oifeau  qui  chante 
beaucoup  &  fort  haut.  Cette  fatneat 
s*dgoftlle, 

^GOUT.  f.  m.  La  chute  ,  T^coulemeat 
des  eaux  qui  viennent  de  quelque  en- 
droit.   //  a   recueilli  Vdgout  de  plufieas 

fources  ,  &  en  a  fait  dc  belles  fouzaines, 
11  a  Vdgout  des  eaux  de  cette  terre ,  &  d 
les  a  conduites  dans  fon  jsrd/n. 

11  fe  dit  auilide  la  chute  Sr  de  I'ecoule- 
ment  des   eaux   de    pluie.  11  n'cft  pss 

permis  de  laiffer  tomber  Vdgout  de  fts  eaux 

fur  fon  voijtn.     On  faii  des  canaax  de 

plomb  pour  recevoir  Vdgout  des  eaux. 

II  iienifie  aufll ,  Cloaque  ,  conduit  par 
o<i  s'ecoulent  les  eaux  &  les  iramondi- 
ces  d'une  ville.  Vdgout  eft  bouchd ,  Us 
eaux  regorgent. 

On  dit ,  qu^l/ne  plate  ,  un  ulcere ,  6r 
une  jambe  ouverte  ,  eft  Vdgcut  du  corps. 


On  dit  figur^ment,  qu'C/nc  vdUf  q9t*a% 
eu  eft  Vegout  d'un  pays ,  pour  aire , 
u'Elle  eil  le  lieu  oi!i  fe  rcndent  les  geas 


lieu  eft  Vegout   d'un  pays ,   pour  aire , 

3 u'Elle  eft  le  lieu  oii  fe 
c  mauvaiib  vie  >  &c. 


^GOUTTER.  V.  r^cipr.  11  fe  dit  df 
certaines  chofes  dont  on  fait  peu  a  peti 
^couler  Teau.  II  faut  laijfer  dgoutter  ^ 
faire  dgoutter  ce  lait  cailid  »  ce  fromagt, 
Mettre  dgoutter  des  cardes  ,  des  a/perges^ 
de  la  morue  ,  &c,  Ce  fronuge  sUgoutttr* 
pen  a  pen. 

Egoutk,  £e.  participe. 

E  G  R 

EGRAPPER.  V.  a.  Terme  d'A^ricuIrure, 
DdpouilUr  la  grappe  defon  ratftn. 

]^.grapp£,  &E.  participe. 

£GRAT1GNER.  v.  a.  Entamer  &  dt- 
chirer  Ug^rement  la  peau  avec  les  on- 
gles ,  avec  une  ^pingle  ,  on  ruelqxif 
chofe  de  fcmbl&ble.  Le  chat  Pa  igrasi^it. 
Ccs  deux  en  fans  ne  fauroient  jouer  enfc^" 
ble  ,  qu'ils  ne  s'dgratigntnt. 

11  fe  dit  auifi  d'Unc  certaine  fa^"»nqw 
fe  fait  fur  quelques  dtoifes  de  foie  arec 
la  pointe  d'un  fer.  tgratigner  dmfatt^. 


E  GR 

n  fe  die  encore  en  Peinture  >   d^ane 
maniere  de  peindre  a  frefque. 
£cjLATiGii&,  tz,  participe* 

On  dit  d*Une  planche  gtav^e  ,  qu*£^« 
mUfi  auUgratignit  ^  lorfque  le  cuivre  n'a 
pas  iU  coup^  avec  hardielTe  &  nettet^. 
tGRATlGNURE.  f.  f.  Ugerc  bleffure 
mil  fe  fait  en  dgratignant.  Uiu  riUme 
'tgratigmwc  fur  U  vifagt* 

On  dit  quelquelbu  d*Une  Ifgere  blef- 
fure, que  Cc  ritfi  gu'une  ^grdtignurt,  qu'unt 
legcre  igrAtignurtm 

U  fignifie  audi  La  marque  qui  demeure 
quand  on  a  dtd  ^gratign^.  Q^ui  roms  a 
fait  cctu  4gratignure  ? 

On  dit  proverbialement  d*Une  perfonne 
snal  endarante  ou  trop  delicate ,  qu'£//« 
nt  fauna  fouffrir  U  moindn  ^atigmire. 
iGRAVlLLONNER.  v.  a.  Tcrme  de 
Jardinage.  Lever  des  arbres  en  motte , 
&  en  retrancher  une  partie  de  la  terre 
avant  que  de  lei  rdplanter  ,  afin  que  les 
racines  puifTent  profiter  des  feU  ^de  la 
nouTelle  terre. 

J^'cRAViLLONNi,  £c.  participe. 
EGRENER.  v.  a.  Faire  fortir  le  nrain  de 
r^pi ,  la  graine  da  plantes ,  detacher 
les  grains  de  la  grappe.  igrentr  des  ipU» 
igrener  du  bU,  tgrener  au  fcnouU »  dt 
raais,  Egrener  du  raifin, 

II  eft  auifi  r^ciproque.  Ct  hli  eft  trop 
mUr,  it  s*^ine,  Qumnd  on  tarde  trop  i 
>endMnger ,  le  raifim  ^igrkne.  La  fScAi" 
rejje  fait  Jgrencr  let  raifins, 
J£gren£,  £e.  participe. 
£GRILLARD  ,  ARDE.  adj.  Vif ,  dveil- 
1^  ,  gaillard.  Efprit  egrillard.  II  eft  d*une 
humeur  hien  dgrillarde. 

On   remploie    aufli    fubftantiTement. 

Cefi  un  egrillard,  U  eft  da  ftyle  familier. 
£GR1SER.  v.  a.  dter  les  parties  brutes 

d'un  diamant. 
^GRist »  ts.  participe. 
£GRUG£0IR.  f.  m.  Sotte  de  petit  vaif- 
feau  ordinairement  de  buis  ,  dans  lequel 

on  tfgruge ,  on  brife  le  fel  avec  un  pi- 
Ion.  Mcue\  ce  fel  dans  Vigrugeoir, 
EGRUGER.  v.  a.  Cafler  ,  brifer  ,  met- 

tre  en  poudre  dans  T^grugeoir.  Egruger 

dufucre  ,  du  fel, 
^GRUCit  iE.  participe. 

ECU 
£GU£ULER.  v.  a.  Cafler  le  haut  d'un 

goulot  d*un  vaifleau  de  terre  ou  de  verre. 

11  a  iguettU  fa  erucke ,  fon  pot. 
On  dit  Agur^ent  &  baflement ,  qu'C^A 

komme  s*igueuU  dt  crier ,  ^  forte  de  trier , 

pour  dire  ,   qu*A  force  de  crier  tl  fe  fait 

mat  a  la  gorge. 
£cuEULB ,  iE.  participe. 

II  s*emploie   quelquefoit  fubftantivc- 

snent ;  &  on  dit  figur^ment  &  baftement 

d*une  perfonne  qui  dit  des  groflidret^  , 

C'eflua  UttauU  ,  t'tft  itme  fiancka  dguttt- 

lit. 

E  G  T 

^GTPTIEN  ,  ENNE.  f.  Sotte  de  Taga- 
bonds  qu'on  appelle  tufti  Bohdmtens. 
Voytx  BoBiME. 

EH 

£H.  Interje^on  d'admiratioo  •  de  fnrpti- 
fe.  Eh  !  qui  auroit  pu  troirt  qua  •  ••• 
E  H  A 
£HANCHL  Voytt,  DkvLkvcmt. 
Tome  L 
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l^HKRBER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Voytx  Sarcler* 

E  H  O 
£H0NT£,  tE.  adj.  Qui  eft  fans  honte , 
fans  pudeur.  II  eft  vieox. 
&HOUPER.    v.    a.    Terme    d*Eaux   & 

Fordts.  Couper  la  cime  d*un  arbre. 
£houpE,  is.  participe. 

E  J  A 

Ejaculation,  f  f.  Terme  de  Phyfi- 

que.  £miflion  de  la  femence  avec  une 
certaine  force. 

Ejaculation  ,  fe  dit  auflt  dlJnepriire 
fervente ,  &  qui  part  du  fentiment. 

E  L  A 
£LAB0UR]£  ,  £E.  participe  du  verbe 
ilabourer,  qui  n*eft  plus  en  ufage.  II 
figoiiie  I  TravaiUd ,  oc  ne  fe  dit  qu*en 
plaifantant  •  &  dans  cette  phrafe ,  Ar^ 
tiftement  Hahoure. 

]^L£aGNUS.   f.  m.  Arbrifieau  dont  il 
y  a  pluiteurs  efp^ces ,  une  entr*autres 
ou*on  nomme  Olivier  de  Bohime.  Son 
truit  eft  femblable  a  celui  de  Tolivier. 
I^LAGUER.  v.  a.  £brancher  ,  d^pouiller 
un  arbre   de  fes  branches  jufqu^a  une 
certaine  hauteur.  Eclaircir  un  arbre  en 
coupant    une  partie  de  £ts  branches. 
Elaguer  des  arbres,  II  faut  fairt  ilagucr 
tts  arbrts, 
II  fe  dit  auifi  ftgurdment ,  en  parlant 
des  ouvrages  d'efprit,  Cet  exorde  a  befoin 
d'itre  dlagui,   II  faudroit    iUgutr  ctue 
(tint, 
Elague,  £e. participe. 
ELAN.  f.  m.  Eipece  d*animal  qui  fe  trou* 
ve  dans  les  pays  feptentrionaux.  Cornt 
d*Uan,  Pitd  d'elan,    Une  bague  Jaite  dt 
come  ffilan.  On  prittnd  que  le  pied  iV- 
Ian  gudrit  Cepllepfie, 

l^LAN CEMENT,  f.  m.  L'impreflion  que 
fait  en  ouelque  partie  du  corps  une  dou- 
leur  fubite  &  de  peu  de  dur^e,  pro- 
venant  de  quclque  caufe  interne.  Cela 
me  tamft  de  grands  dlancemtns  ,  des  ilan^ 
temens  redoubUs,  Sentir  des  ilaneemens, 
II  fe  dit  encore  en  termes  de  devotion , 
&  (lenifie ,  Un  mouvement  afFc£tueux 
&  fubit ;  &  en  ce  fens  il  n'a  euere  d*u- 
fage  qu*en  cette  phrafe  ,  Let  ilaneemens 
de  Came  vers  Dieu, 

J^LANCER ,  S'^LANCER.  v.  r^cipro- 
que.  Se  lancer  ,  fe  Jeter  en  avant  avec 
impdtuoiit^.  //  t'dlanfa  au  travkrs  des  en^ 
ntmis*    Les  ferpent  sUlaneent,    Le  terf 
iUan^a,  Son  thtval  t*dtant  Uanti, 

U  eft  auifi  neutre  ;  &  alors  il  n*a  d*tt- 
fage  qu*a  la  troifieme  perfonne ,   &  fe 
dit  de  la  douleur  aigiie  que  Ton  fouftre , 
pareiUe  a  cetle  que  fait  fentir  la  pointe 
d*une  aiguille  ou  d*une  alene.  Ctla  mV- 
lante.  It  ftns  qutlqut  cboft  qui  mUlanct* 
Le  doigt  mUUnet, 
^LANct ,  tE.  participe. 
11  fe  dit  en  termes  de  Blafon  •  d*un 
cerf  eouvert.  D^aytr  au  ttrfilanci  £or. 
Heft  aufli  adjeftif,  &  fe  dit  propre* 
ment  d'Un  cheval  qui  a  naturellement 
le  boyau  dtroit ,   ou  qui  eft  devenu 
eftlanqud  par  le  travail ,  ou  faute  de 
nourhnire.  Un  ehtval  Uanti  &  haut  fur 
jambtt,  Dt    vitux    thtvaux    maigres  & 
iUneis, 
II  fe  dit  par  d^rifion  d'Une  perfonne 
qui  a  la  taille    trop   efiil^e*   Ctfl  unt 
grwdt  cristurt  ilantitt 


EL  A  417 

£LANS.  f.  m.  Mouvement  fubit  avec 
eifort.  11  fi  un  grand  ibans  &  fefauva 
Centre  les  mains  de  teu»  qui  It  ttnoient, 
Un  thtval  ttui  nt  va  que  par  ilans,^  Les 
Hans  du  ttrj,  Lt  terf  ft  deux  outrois  Hans* 

U  fe  dit  aufli  Des  mouvemens  affec^ 
tueux  ou  douloureux  de  Tame.  Les  Hans 
dt  dirotion^  £  amour  dt  Dieu,  On  m 
lui  fauroit  parler  dt  U  mort  dt  fon  fit, 
qu*il  ne  lui  prtnnt  des  Hans  de  douleur^ 
ELARGIR.  ▼.  a.  Rendre  plus  large. 
ilargir  un  pourpoint ,  des  fouliers ,  am 
jufte^u^orpt,  Elargir  una  thambrt ,  une 
allit ,  un  pare,  unfojfi. 

On  dit  de  quelqu*un  ,  qu'//  s^HargU  ; 
pour  dire  ,  qu*Il  prend  plus  de  terrain  » 
d*efpace  ,  qu*il  dtend ,  qu'il  agrandit  fa 
terre ,  fon  pare ,  &c.  foil  par  acquifi- 
tion  ou  autrement.  //  t*tft  tlargi  du  toti 
dt  ,, ,  ,  Lt  grand  thtmin  CtmpUht  da 
iilargir,  , 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Elarpr 
fts  quartitrs  f  pour  dire  ,  Les  d tenure 
davantage. 

Elargir,  fignifie  aufli,  Mettre  hors 
de  prifon.  //  avoit  iti  mis  tn  prifon  pour 
dtttts^on  Va  ilargi.  11  a  itiilargia  tauticn* 

On  dit  en  termes  de  Gravure  ,  Elar^ 
gir  Its  tallies ,  pour  dire ,  non  pas  ren- 
dre les  tallies  plus  larges  ,  mais  rendre 
plus  larges  les  efpaces  qui  les  fdparenu 
S'iLARCiR.  V.  r.  Devenir  plus  large.  La 
thtmin  s*ilargit  tn  ttt  tndroit  ,  va  tn  sU" 
largiffant. 

On  dit  auifi  neatralement ,  Lt  vifage 
lui  tft  ilargi, 
£largx  ,  IE.  participe. 
^LARGISSEMENT.  f.  m.  Augmentation 
de  largeur.  ^largifftmtnt  <Cun  canal,  d'unA 
riviirt ,  d*unt  aflte  ,  ttune  route  dans  une 
forit ,  d'un  thtmin,  II  n*a  eu^e  d*ufage 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

II  figniiie  an(fi ,  Dilivranet  dt  prifon.  II 
pourfuit ,  il  a  obunu  fon  ilargifftmtnt  ^ 
Vilargijftmtnt  dt  fa  ptrfotuu* 
&LARGISSURE.  f.  f.  La  lareeur  qu'on 
ajoute  a  un  habit ,  a  un  meuble ,  pour  le 
rendre  plus  large.  Vilargiffurt  £un  torps 
de  jupt ,  d'unt  robt ,  &t, 
feLASTlClTfe.  f.  f.  Propridtd  d'uncorpf 

qui  a  du  reiTort.  L*ilaflieiti  dt  fair, 
feLASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  ref- 
fort ,  ou  qui  produit  le  reiTort.  Corps 
iUftiqut.  Foret  ou  vtrtu  ilaftiqut,  c*eft- 
a  -  dire  ,  La  qualitd  par  laquelle  un 
corps  f2.1t  reilbrt. 
JI^LATINE.  FoyCT  Velvote. 

^LECTEUR.  f.  m.  Celui  qui  dlit.  Il  ne 
fe  dit  guere  que  des  £lefteurs  de  I'Empi- 
re.  L^UStur  dt  Colognt,  VtleBeur  de 
Maytntt,  ViltSUar  dt  JBavitrt,  L'tlet* 
ttur  dt  Saxt, 
On  appelle  EltBritt,  La  femme  d'un 
£leAeur. 

tLECTIF ,  IVE.  Qui  fe  fait  par  ^leo 
tion.  Lt  Papt  tft  iUmf,  Rn  UtOif  X'^U 
vlqut  dt  Strasbourg  eft  un  hvlque  iUHifm 
LArehiveque  de  Colognt  eft  un  Arthtvique 
iUHif  Abbd  iUSUf. 

On  appelle  ItoydttffK  iltclif,  Le  Royau- 
me  o!^  le  Roi  fe  fait  par  dle^ion. 

Election,  f.  f.  Aaion  d*^iire ,  choix 

fdit  par  pluiieurs  perfonnes.  Fairt  una 
iitdion,  Approuvtr ,  confirmtr  unt  iltC" 
tion.  ViUaion  dt    VEmpcrcur  ft  ft  mn 
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gel  jour,  11  donna  fa  voix  pour  ViltSUon 
de  . . ,  Affificf  a  unc  McHion, 

On  die  en  termes  de  Pratique  ,  Fairc 
dli3ion  de  domicile  ,  pour  dire  ,  Marque r 
iifi  lieu  o^  Von  recevra  les  ailignations 
&  auires  a^es  ^udiciaires. 

Oo  appelle  les  Pr^defiin^s  »  Des  vafes 
d^dleSion;  &i  ce  titre  fe  donae  a  iaint 
Paul  par  cxicellence. 
Election  ,  %nifie  au(ri  Un  Tribunal 
compor(^  de  plui&eurs  OfEciers  ,  comme 
Pr^ddens  ,  tJins ,  &<:.  p<>ur  )uger  les 
diiCi^reas  touchant  les  Tallies  ,  les  Ay- 
des  &  les  Gabellcs.  Jl  4  eUaffigne  a  r£- 
leQioa.  Condamnd par  l*EUdtion»  Sentence 
de  Vhlcciion, 
£l£Ction  ,  iignifieaufliToutelVtendue 
de  pays  qui  eil  du  leiTort  de  ce  Tribu- 
nal. Les  departemens ^des  Tallies  fe  font 
par  iUcUons.  Cgtte  hlecUon  pone  tant. 
Une  Election  qui  eft  hien  chargee,  Grande 
hledioa.  Petite  EleBion,  Cette  Election 
eft  compofci  de  tant  de  Paroijfes. 
£LECTC>RAL,  ale.  adj.  Qui  appartier.t 
a  I'Eieaeur,  aux  tuaeurs.  College  KUe- 
toral.  Bonnet  hlcHoraL  Son  AUeJfe  ijxc- 
torale. 

On  doxine  le  titrc  de  Prince  i^leSoral 
au  ills  ain^  d'un  i^le^eur. 
iLECTORAT.  f.  m.  La  dignite  d*tlcc- 
teur.  VhleHorat  dans  P Empire  eft  la  plus 
grande  dignitiy  aprcs  eelU  de  CEmpereur^ 
&  du  Rot  das  Romains. 
U  /ignifie  aufli  L'dtendue  de  pays  a  la- 
cuelle  eft  attach^  im  titre  d'^Iedorat. 
bans  tout  I'Eleclorat  de  Treves. 
£LECTRICIT£.  f.  f.  Propri<Jt^  des  corps 
flui  ^ant  frott^s  ,   en  attirent  d'atitres. 
'  VUeBriciti  du  verre  eft  encore  plus  forte 

aue  celle  de  tambre, 
tLECTRlQUE.  adj,  de  t.  g.  II  fe  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  a  la  propri^td  d^at- 
tirer  par  le  moyen  du  frottement.  Corps 
ileBriqi^e.  Vertu  eUHrique. 
XLECTRISER.  v.  a.  Communiquer  la 

facultd  ^e£%rique. 
^LECTRisfe,  fcE.  participe. 
i:LECTU  AIRE,  f. m.  Elpece  d'opiat  com- 
pof^  de  plufieurs  ingr^dicns  d'eJite ,  qui 
le  rendent  excellent  &  fouverain  pour 
la  fant^.    LUleSuaire  de  Porviitan.  Un 
dlectuaire  eontre  les  poiforu.  Les   Elec- 
tuaires  font  des  fubflances  en  poudre  in- 
corpor^es  avec  du  miel ,  du  (Irop ,  des 
cxtraits ,  du  vin  ,  &c. 
tLEGAMMENT.  adv.  Avec  ^Mgance. 
Parler    iUgamment,    Ecrire    dUgamment, 
£l£GANCE.   f.  f.  Choix ,  politefle  de 
iangage.  Parler  avec  elegance.  Sans  die- 
gance,  tUf^ance  fans  affectation. 

On  appelle  autlt  LUgance  ,  Un  certain 
go  (it  fin  &  d^lJcat  qui  fe  fait  £entir  dans 
fa  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  I'Architec- 
ture ,  &  dans  quelques  autres  Arts.  Z.V- 
J/gance  du  pinceau  du  Corrcge.  ViUgance 
du  dcffcin  plait  plus  que  la  regulariti. 
tLtGANT  ,  ANTE.  adj.  Choifi,  poli. 
Un  difcours  iligant.^  Fafon  de  parler  eld- 
gante.  Mot  eldgant,  Termes  iUgans,  Au~ 
teur  iUgant,  II  (e  dit  aufli  par  exteniion  de 
tcus  les  ouvrages  des  Arts  fufceptibles 
d'»51ceance.  Vni  parure  iligante, 
^LlLC^IAQUE.  adj.  Qui  appartieni  al't- 
\6i^\Q.  Vers  ^legiajucs. 

11  fe  dit  prircipalcnient  des  vers  Latins 
#tt  Gi€CS«  TibuUe  j  Oyidt  &  Properafont 
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les  plus  eannus  des  Poius  Elipaqnes* 
EL^GIE.  f.  f.  Efpece  de  Poefie  qui  s'em- 
ploie  dans  les  fujets  trifles  &  piaintifs , 
priocipalement  dans  ce  qui  regarde  Ta- 
rn our.  Co/npo/er  une  EUeie.  EUgie  plain- 
tive»  EUgie  tendra,  LElegie  Franfoifi  eft 
ordinairfiment  en  vers  Alexandrins. 
ELEMENT  .if.  tn.  Corps  £xaple  quientre 
dans  la  composition  des  corps  mixtes. 
Les  quatre  dUmens,  Viliment  du  feu.  LU- 
liment  de  Peau.  L'dlement  de  Pair.  Vdli- 
ment  de  la  terre.  Element  ckaud  &  fie. 
Eldmentfroid  &  humide  ,  &c.  Le  mdlange 
des  ilemtns.  Le  eomhat  des  dUmans.  La 
contrariiti  des  iUmens.  Les  Cartdfiens 
iCadntetteMt  que  trois  dlemens. 

On  dit  iieur^inent ,  qu'^n  homme  eft 
dans  fon  dliment ,  pour  dire ,  qu'll  eft 
dans  un  lieu ,  dans  une  compaenie  oii 
il  fe  plait.  On  dit  aufti ,  qu'//  eft  hers  de 
fon  dlement ,  Quand  il  eft  dans  un  lieu , 
dans  one  compagnie  oii  il  ne  fe  plait 
pas.  Quand  il  eft  a  Paris ,  il  eft  dans  fon 
Uemant.  Quand  il  n'eft  pas  a  la  Cour ,  il 
eft  Mors  de  fon  dldment. 

On  dit  encore  Des  chofes  a  quoi  une 
perfonne  s*adonne  &  fe  plait  le  plus  , 
oue  Ceft  fon  elimcnt.  La  chaffe  eft  fon 
element.  lU  guerre  eft  fon  eUment,  LUtude 
eft  fon  element, 
i^t^MENS  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  prin- 
cipes  d'un  art  ou  d'une  fcience.  Les  dli- 
nuns  de  la  Giomitrie  ^  de  la  Grammaire. 
Apprendre  les  elemens  d^une  fcience.  11  en  \ 
eft  encore  aux  eUmens  ,  aux  premiers  did' 
mens. 

On  dit ,  qu*^A  homme  n*a  pas  les  pre 
miers  eldmens  d*une  fcience  ,  pour  dire  , 
qu'U  n'en  a  aucune  connoiiTance  ,  qu'il 
y  eft  extrdmement  ignorant. 
^L^MENS  ,  en  Chimie ,  ce  font  Les  par- 
ties les  plus  fimples  done  les  corps  font 
compof^s.  Ce  mot  eft  fynonime  de  PriVi- 
cipes. 
^L^MENTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  k  I'^Ument.  Les  corps  dl£nentai' 
res,  Le  feu  ildmemaire.  Les  qualitds  dU- 
mentaires. 

On  appelle  Gdomitrie  eUmentaire ,  Les 
^l^mens  de  G^om^trie. 
EL^MI.  f.  m.  Refine  d'Amtfrique ,  qui 
d^coule  d'un  arbre  ,  &  qui  entre  dans 
les  emplatres  &  les  onguens  l^moUiens  , 
rtffolutifs  ,  d^teriifs  ,   &c. 

Oleosaccharum,  f.  m.  Eft  en  chi- 

mie  une  huile  eftentielle ,  incorpor^e 
avec  du  fucre. 

£L£PHANT.  f.  m.  La  plus  grande  des 
b^tes  a  quatre  pieds  ,  qui  a  une  trom- 
pe ,  &  dont  les  dents  principales,  quand 
elles  font  d^tach^es  de  la  gueule  de  Ta- 
nimal  ,  s'appellent  Ivoire,  Monter  un 
iliphant.  Gouverner  un  dlephant.  On  fe 
firvoit  autrefois  des  dldphans  a  la  guerre  , 
&  on  s'enfert  encore  dans  les  Indes  Orient 
tales  au  meme  ufage.  Drejfer  un  dlephant, 

iLLtPHANTIASlS.  f.  f.  Efpece  de  lipre 
qui  rend  la  peau  rid^e  comme  celle  de 
rdl^phant. 

OLI^PHAS.  f.  m.  Plante  labile  &  en  maf- 
que  t  ^inft  nomm^e  ,  parce  que  fa  levre 
fup^rieure  a  quelque  rapport  avec  la 
trompe  d'un  elephant.  On  en  ignore  les 
propri^t^s. 

ELEVATION,  f.  f.  Exhauflement.  // 
faut  donnerplus  d'dUyation  d  (epUnihtr, 
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i  Cittf  muraille.  Une  dldvaticm  de  puttie  i 
fii\e  pieds  fous  pcutre* 

On  dit  Eldvation  du  terrain  ,  ou  imple- 
ment Eldyation  ,  pour  dire  ,  Un  terr2in 
^lev^ ,  une  Eminence.  //  moma  fur  unc 
dldvation.  Unc  iUvation  homoit  U  me  de 
ce  c6td-ld. 
hhtrATioa  ,  fe  dit  aufti  par  oppofirion 
a  plan,  &  fignifie  •  Repr^fentation  d*une 
£ice  de  batiment  de(fin^e  au  crayon  ,  a 
la  plume  ,  au  burin  ,  &c.  Vdlivation  dm 
Portail  d'une  tglife.  Eldvation  de  la  face 
principale  d'un  Palais,  d'tau  maifon, 
d^un  bdtimemt. 

On  dit ,  LUlivation  de  PHoftia  ,  on  im- 
plement L*dldration,  Quand  le  Pretre 
^ieve  PHoftie  a  la  Mefte.  Om  etoadPi- 
Idvatian.  Apris  PeUvation  de  PHoftU, 
en  fait  Pdldvation  du  Calice. 

Les  Matiidmaticiens  appelleat  ilevj^ 
tion  du  Pole ,  &  fimplement  ilevation  , 
La  hauteur  du  pole  fur  rhori£b«u  A  tant 
de  degrds  d'eldvation. 

En  termes  de  M^decine  >  oo  dit  •  XV- 
levation  du  pouls ,  pour  dire ,  Le  mon- 
vement  du  pouls  ,  lorique  le  battemcnc 
eft  plus  fort  qu*a  Pofdanaire. 
l^tivATiON  ,  hgnifie  figur^ment,  Corf- 
titution  en  dignit^.  Depnis  qu^il  eft  dam 
ce  degrd  d'dUvaiion,  11  lui  doiefoa  £^V*ii- 
*tion.  Dans  cette  prodigieufe  eUvatton. 

11  fe  dit  auifi  Du  mouvemcot  tiC  &  af- 
fedueuxde  Tame  vers  Dieu ,  &  de  cer- 
taines  prieres  qui  excitent  ces  mouvc- 
mens.  Vdldvation  i  Dieu.  Vdldvatiom  da 
caur  d  Dieu. 

II  ftgniiie  aufti ,  Grandeur  de  cour^ee , 
noblefte  de  fentimens.  //  a  heaueoup  dU' 
Idvation  dans  Pame,  On  remarque  une 
grande  dldvation  dans  fesfentitmens  ,  dans 
fes  penfdes.  Cela  vient  d^une  grande  ele^ 
ration  (Tame. 

On  dit ,  q\i*Un  homm*  a  heaucemp  d*eli- 
vation  (Tefprit ,  dans  Vefprit ,  pour  dire, 
qu*n  a  un  efprit  fublime  &  capable  des 
plus  grandes  chofes. 

II  fe  dit  aufti  De  la  noblefte  &  de  la 
fublimit^  du  ftyle.  11  y  a  heaueoup  i'dU- 
vation  dans  fon  ftyle.  Un  difcours  p*tplt 
&fans  aucune  dNvation, 

On  appelle  Eldvation  de  voix ,  Le  pi^ 
fage  d'un  ton  a  un  ton  plus  hact.  On 
jngea  qu*il  dtoit  en  colere  d  Pelevatiom  de 
fa  voix.  II  y  a  des  dldvations  de  voix  nt- 
ceffaires  dans  la  ddclamatioa.. 
£l£VATOIRE.  f.  ffl.  Ce  mot  defigne  oa 
inftrument  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  fcrt 
pour  relcver  les  os ,  conme  ceux  <^u 
crane  >  &c.  lorfquMs  ont  ^t^  enfbnces. 
l!)L£VE.  f.  Difciple  qui  a  dt^  inftruit, 
formd  par  quelque  Maitre  en  Part  de 
Peinture ,  Sculpture ,  Architedure  ,  &c. 
Ceft  Pdieve  d'un  $el  Peintre  ,  ^un  ttl 
Seulpteur ,  d'liir  te/  ArckiteBe,  Un  Peve-' 
tre  qui  a  fait  de  bons  dleves ,  de  bomxes 
dleves. 

On  dtt  par  extenfton  ,  Ceft  mon  Hire  » 
pour  dire,  Ceft  un  homme  que  j*ai 
inftruit. 

feLEVER.  V.  a.  Haufter*  mettre,,  por- 
ter plus  haut,  rendre  plus  haut.  tlerei^ 
davantage  ce  chandelier ,  ce  tableau  ,  ce 
dais,  Ce  mar  n'a  que  fepe  pieds  »  il  fa.\t 
Pdleveti  encore  de  trois  pieds,  Klever  des 
eaux  pour  faire  des  jets  d'eau ,  des  csfc.»» 
des ,  &69  yiUifir  9U  CmTp  5!*dUwu  ca  la*x« 
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Oa  dit,  iUixr  fr  roix  ^  poor  dire« 
Parler  plus  haut  qu*a  rordlnaire.  £c  A- 
eur^ment,  tUvtrfon ftylt ,  pour  dire* 
Prendre  un  ftyle  plus  fublime. 

On  dit ,  que  LefoUil  itevt  Us  vapcurs, 
pour  dire  ,   qu'll  le^  attire  en  haut. 

On  dit  figur^ment ,  KUv$r  fan  eaur , 
fin  tfpru  t  Jon  amt  a  Ditu ,  pour  dire  9 
Porter  Tes  penfees  ,  Ces  dddrs  vers  Dieu. 

On  dit  auilr  tigur^ment ,  i,Uvtr  quel- 
qu*un  aux  charges ,  aux  dignu€s ,  aux  hoiu 
news,  LafaveurCa  cUvide  bun  bas»  DUu 
4Uye  Its  uns ,  ahaifft  Its  autrcs*  £t  on 
dit  encore  »  KUvtr  qutUu'un  an^dtjfus 
des  autresf  pour  dire,  Lui  donner  la 
preference  fur  les  autres.  EUver  qiul" 
qiiun  jufqiCaux  nues,  11  lui  a  doimi  dts 
louanEis  exccjfives ,  U  I'a  iltvi  jufyu'au 
CiiL  it  Va  ilcvc  au-dcffus  dt  tous  Us  ttarts. 

On  dit  f  iUrer  U  eatur ,  /  amt  «  U  cou- 
rage J  LUfprit ,  Usfuuiauns, 
]& LEVER  ,  fignifie  auili  ,  Conftruire  ,  bi- 
tir  ,  dreiler  ,  ^rizer.  iUrer  un  hutimtnt , 
un  mur ,  un  payilTon,  KLcver  un  parapet  ^ 
hauteur  (Cappui,  tUyer  des  autels.  tit" 
vtr  unt  ftatmt,  EUver  one  pyramide  ,  un 
ahtiifqut.  tUeyer  des  arophies. 

On  dit  iigur^ment  •  EUver  autel  conire 
autel ,  pour  dire ,  Faire  ua  fchifme  ou 
une  dividon  dans  T^glife  ou  dans  quel- 
que  Communautd. 

On  le  dit  en  d'autres  matleres  t  pour 
dire ,  Oppofer  une  nouvelle  puiilance 
a  une  puiitance  d^ja  dtabiie. 
J^LEVER,  AgnificaulH,  Nourrirun  en- 
&nt  iufqu'a  ce  qu'il  foit  en  age  de  rai- 
f«>n.  Cent  fetnme  a  eu  plujieurs  tnfatu , 
mais  tUe  n*en  a  pu  dUver  aueun,  Cet  <»- 
fant  eft  fuihU ,  U  fera  mal  aifi  a  iUver, 

On  le  dit  aufli  des  autres  animaux ,  & 
miSme  ^<6S  aibres  &  des  plantes.  Les 
paons  font  mal  aiJZs  i  iUver,  Les  ptr^ 
dreaux  qu*on  dliye  dans  Us  maifons.  On 
ntfauroU  iUver  dt  ees  animaux  ,  dt  cts 
oijeaux'la  en  ce  pays-ci.  Tat  pris  de  la 
peine  i  eleyer  cts  planus  »  cesfiturt,  ees 
arbres* 

II  iignifie  figor^ment ,  Inftruire  ,  don- 
ner de  r^ducation.  EUver  la  jeunejfe , 
VeUver  dans  la  crainte  dt  Dieu,  Ccft  un 
tel  qui  a  dlevd  ce  Prince,  Son  pert  Va  fait 
elcvtr  par  des  gens  fages  &  vertutux,  11  a 
etd  eUvd  dans  la  bonne  Relipon*  11  a  eu  le 
mulheur  J'itrt  dltvd  dans  VhdrdJU, 
S*£LEviR.  V.  r^cipr.  On  dit,  <{XL^Unt 
tempctt »  qt^un  oragt  s*eft  dUvd ,  pour  di- 
re ,  qu'U  s*eft  cxcitd ,  qu*il  s'eft  ^mu 
une  temple  •  un  orage. 

On  dit  9  que  Les  rapeurs  s'dUrtnt  dt 
terre  »  que  Us  f amies  sUleveni  au  cerveau , 
pour  dire ,  que  Les  vapeurs  fe  portent 
en  haut,  que  les  futures  fe  portent  au 
cerveau. 

On  dit  figur^ment  dans  le  mdme  fens  , 
It  sUUva  un  bruit  dans  PaJfembUe,  Unt 
dtfpute  ,  unt  fddition  9*  eft  dlevde.  En  et 
ttmps'Lk  it  s'dleva  das  JeSUs  nouvellts  , 
des  hire  fits  t   &c. 

On  dit ,  S*dltvtr  contrt  fuelqu*un  ,  pour 
4ire ,  Se  declarer  contre  lui ,  contre  ce 
qu*il  propofe.  Dh  qu*il  tut  ouven  fon 
avit ,  tout  le  mondt  sUUva  contre  lui. 
S'Ilever  » fe  dit  audi  dans  le  langage  de 
TEcritare »  pour  dire  ,  Accufer ,  porter 
c^moignage.  Lts  Ninivites  s'dleveront  au 
Jupemtni  contrt  Its  Juifs^  Lt  fU  t'dlhtra 
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tontrt  U  pht»  Mompdchd  s*dUv9r4  eonift 


mot. 


S'^lever  ,  fe  dit  aufli  pour  S*enorgueil- 
lir.  Vous  ave\  beau  le  louer ,  d  ne  s'en 
dUvera  pas  davantage, 

S*£lev£r  ,  fe  dit  encore  au  neutre  &.  au 
r^ciproque ,  en  parlant  de  la  peau  ,  pour 
dire  »  quUl  y  lurvieiit  des  bubes  ,  des 
puilules.  La  moindre  chofe  lui  fait  dlever 
toutt  la  peau  ,  fait  que  toute  fa  peau.  s*^ 
levcn 

ELEvi ,  iE.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  le  pouU  iUvd ,  pour  di» 
re  ,  Avoir  ie  mouvement ,  le  battement 
du  pouls  plus  vi£ ,  plus  fort ,  plus  fre- 
quent qu'a  Tordinaire. 

£L£VURE.  f.  f.  Petite  bube ,  boutoa 
qui  vient  Air  la  peau.  //  a  le  vifage  tout 
pUin  idievurts, 

£  L  I 

J^LICTROJfDE.  ad).Termed'Anitomie , 

Iiii  fe  dit  d*une  membrane  des  tefticules. 
a  membrane  dliclroide, 

]£LID£R.v.  a.  Faire  une  ^Ufion  ,  retran- 
cber  une  lettre  ,  la  fupprimer  dans  Td- 
criture  ou  dans  la  prononciation.  On 
met  une  apoftrophe  dans  Vdcriture  a  la  place 
de  la  voyelU  qu'on  dlide.  On  dlide  dans 
la  prononciation  te  feminin  ,  quand  il  eft 
fuivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muceu. 

II  eft  au^Ti  r^ciproque.  Cette  lettre  s'dli- 
de ,  pour  dire  ,  SoufFre  ^lifion. 

Klide,  £e.  participe. 
.  £LIG1BILIT£.  f.  f.  Terme  de  Droit  Ca- 
I  nonique.  Capacity  d'etre  ^lu.  //  lui  faut 
j  un  Brefd^eligibilite  pour  .... 
;  Eligible,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ^re 
eiu.  //  eft  eligible  par  Ja  naiffanee  ,  mais 
il  ne  I* eft  point  par  fon  age. 

ELIMER,  S'liLLMER.  v.  r^cipr.  qui 
iignifie  ,  S'ufer  a  force  d'etre  port^. 
Cette  dtofft  s'eft  dlimde  en  mains  de  run, 
Cet  habit  eft  tout  dlime, 

EuMtf  £e.  participe. 

£L1R£.  V.  a.  (II  fe  conjugue  comme  Li' 
re.  }  Choiiir  ,  prendre  par  pr^fidrence. 
II  fe  dit  principalement  des  perfonnes. 
Llirt  au  fort,  tUre  a  la  pltiralitd  des  voix, 
EUre  un  Pape ,  un  Roi ,  un  Empcreur, 
Elire  U  plus  digne,  i.lirt  un  Magifirat. 
ilire  un  tuteur. 

J^LiRE  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  Gra- 
ce. Ceux  que  Dieu  a  dlus  ,  il  Us  a  prddef- 
tiais. 

On  dit ,  ilirt  faftpuUnrt ,  pour  dire , 
Marquer  le  lieu  01^  I'on  veut  ^tre  enterr^. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Elire 
domicUt ,  pour  dire  ,  Afltgner  un  lieu 
certain  &  connu ,  o^  tous  les  ades  de 
Jufhce  puiffent  ^tre  fignifi^. 

£lu,  ub.  participe. 

£LISI0N.  L  f.  SupprelTion  d'une  voyelle 
dans  un  mot  a  la  rencontre  d*une  autre 
voyelle.  L'^Ufion  fe  marque  en  Fran- 
9ots  par  une  apoftrophe ,  comme  en 
ees  mots  ,  Vamt  ,  qu'elle ,  s*il. 
Dans  la  prononciation ,  U  fe  fait  beau- 
coup  d'^Iiiions  qui  ne  fe  marquent  pas 
dans  I'^chturc  ,  comme ,  //  mmrcht  apris 
lui.  On  ne  prononce  pas  i'e  final  de 
Marcht ,  &  on  IVcrit.  II  fe  fait  pluiieurs 
eiiAons  aftez  conitddrables  dans  la  pro- 
nonciation familiere ,  qui  n'ont  pas  lieu 
dans  la  prononciation  ioutenue. 
£LITE.  f.  f.  Ce  qu'll  y  a  de  plus  excel- 
leot  en  chaque  genre  >  &  de  plus  digne 
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dMtre  ehoUi.  Troupe  dUlUt,  Soldats  dU^ 
Ike.  Vilitt  de  la  NohUJfe.  Vdliit  dt  Var^ 
met,  11  a  eu  Vilite  dt  touees  cts  marchat^ 
difes.  Pai  eu  VdUtt  de  fes  lirres  ,  dt  f€ 
bibliothique, 

Luxation,  f.  f.  Terme  de  Pharmacle.^ 
Opdration  par  laquelle  on  fait  bouillir 
un  remede  dans  une  liqueur  conven»| 
Me ,  &  a  petit  feu. 

ELIXIR,  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  ex- 
traite  des  parties  d'une  ou  de  plufieurs 
fubftances.  Ceft  la  m^m'e  choie  que  cd 

2ue  Ton  nomme  Teinture,  Quintejjence  » 
'.xtrait ,  c*eft  la  fubftance  la  plus  pure 
que  Ton  tire  de  certaines  ch oles.  Exeet* 
Unt  dlixir.  Pricieux  diixir.  Tirer  Pdlixi^ 
de  quelque  chofe.  ilixir  de  propridtd, 

II  fe  (ut  audi  au  figur^  ,  de  ce  au'il  y  a 
de  roeiUeur  dans  un  difcours ,  dans  ua 
ouvrage. 

ELL 
ELLE.  Pronom  perfonnel  feminin.  Il  ed 
toujours  relatif.  ElU  fait ,  elle  dit ,  elles 
vont  ^  tiles  parUiUf  elles  viennent. 

Ce  pronom  fe  met  pour  Tordisiaure  im* 
m^diatement  devant  le  verbe ,  fans  qu*il 
y  ait  rien  entre-deux ,  il  ce  n*eft  des 
particules  &  des  pronoms  perfonnels  « 
comme ,  Elle  nous  dit.  Elle  Ui  parla* 
EUesne  veuUntpas.  Elles  n*oferoient.  ElU 
n'en  veut  pas.  EUt  y  veut  oiler, 

Quelquefois  audi  on  interpofe  ^i^gam* 
ment  quelques  mots  entre  ce  pronom 
&  le  verbe.  Elle  ,  fans  s*embarrajfer  dex 
flutes ,  prend  le  parti  de,0,. 

11  fe  met  audi  imm^diatement  apres  Is 
verbe  dans  les  interrogations  ,  Que  fait* 
dU  ?  On  font-elles  ?  Dort^llel  Rient-^ 
elUs  ?  ou  m^me  fans  interrogation  » 
quand  le  verbe  eft  prdc^d^  de  quelque 
adverbe  ou  de  quelque  interjection.  Alors 
dit'ttU. 

Ce  pronom  fe  met  encore  apris  les 
prdpodtions.  Ufuffit  pour  elU,  11  parU 
pour  elle. 

ELL^BORE.  f.  m.  Herbe  m^dicinale  qui 
entre  dans  beaucoup  de  remedes  ,  & 
que  Ton  croit  pro  pre  a  gu^rir  la  folie. 
Elldbore  bUnc,   EllAort  noir. 

On  dit  proverbialement ,  t^'Un  horn*' 
mt  a  befoin  d'elldbore  ,  pour  dire ,  qu'll 
a  I'efprit  troubid  ,  &  qu*il  n'eft  pas  ea 
fon  bon  fens. 

Elldbore  blanc  ,  ou  V^ratrum.  f* 
m.  Plante  dont  on  connoit  pludeurs  ef- 
peces.  On  n'emploie  guere  en  M^en 
cine  que  celles  dont  les  deurs  font  rou- 

Ses ,  &  principalement  dans  les  mala- 
ies  qui  viennent  d'une  affe^on  m^ 
lancohque ,  comme  la  folie  fir  autres 
maladies  qui  ont  le  mdrae  princlpe.  ZW- 
Idhore  blanc  purge  violemment  par  haut  & 
par  bas, 

&LLi80RE  NOiR.  f.  nu  II  y  en  a  de  plu- 
iieurs efpeces  ,  dont  quelques-unes  font 
cultiv^es  dans  les  jardins  ,  parce  qu« 
U,  deur  en  eft  adez  belle.  Toutes  les  e& 
peces  d'Ellebore  noir  purgent  avec  vio- 
lence ,  &  on  ne  les  emploie  qu'avec 
quelque  correAif pour  en  temp^reireiTet. 

ELLliBORlNE.  f.  f.  Plante  ainfi^nom- 
m^e ,  parce  que  pludeurs  de  Cos  efp^ 
ees  ont  les  feuilles  femblables  a  celles 
de  I'ElUbore.  On  n*en  fait  aucun  ufage 
en  M^ccine. 

ELLIPSE,  f.  f,   TvAc  de  GraMmaiiv. 
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Retrenchement  d*un  ou  de  pIuHeurs 
mots  ,  qui  feroient  n^ceiTaires  pour  la 
r^gularit^  de  la  conftni Aion ,  mais  que 
rufage  permet  de  fupprimer.  Quand  on 
dit  ,  ia  faint  Jean  ,  pour  dire  ,  la  fite 
de  Jfaint  Jean  ,  c'eil  une  ellipfe. 
Ellipse.  Terme  de  G^om^trie.  Courbe 
<^'on  forme  en  coup  ant  obliquement  un 
cone  droit  par  un  plan  qui  le  traverfe 
•cntiirement.  Proprihi  de  VelUpfe,  Vel^ 
iipfe  a  deux  foyers, 

ELLIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quitient  de 
rellipfe.  Fafon  de  parler  elliptique.  Fi- 
gure eUtptique, 

ELME.  (  FEU  S.  )  f.  m.  Norn  qu'on  don- 
sie  a  certains  feux  qui  voltigent  fur  la 
furface  des  eaux  ,  qui  s'attachent  quel- 
<|uefois  aux  mats  d*un  vaifl*eau  ,  &  qui 
paroid'cnt  ordinairement  apr^s  une  tern- 
pete.  Les  Anciens  les  nommoient  Caftor 
&  Pollux. 

E  L  O 
jgLOCUTION.  f.  f.  C'eftla  partie  de  la 
Rh^torique  >  qui  a  pour  ob]et  le  choix 
&  Tarrangement  des  mots.  II  fe  prend 
commun^ment  pour  la  manierc  dont  on 
s*exprime.  Elocution  nctte ,  Uegante  >  bel- 
le ,    noble  ,   fimple  ,   fublime ,   fgurie  , 
fure  ,  claire.  Cet  Auteur  a  beaueoup  de  no- 
blejfe  darufon  Elocution.  Elocution  foible, 
languiffante  f   triviale ,  embarraffie  ,  con- 
fuje,  Traiti  de  Vilocution. 
£LOGE.  r.  m.  Difcours  a  la  louange  de 
quelqu*un.  iloge  pompeux  ,    magnifique. 
il  afuit  Peloge  d*un  tel.  tloge  funebre, 

II  fe  prend  aufli  queiquefois  pour  de 

£mples  louanges.   On  a  fait  de  grands 

dloges  de  lui.  En  pritendant  le  blamer, 

vous  faiees  fan  iloge,  Donner  des  iloges, 

£L01GNEM£NT.  r.  m.  Aftion  par  la- 

quelle  on  iloigne  ,  on  s'tfloigne  ,    ou 

TefFet  de  cette  adion.  Ce  Prince  a  rita- 

hli  fes  affaires  par  Viloignement  ffun  tel 

Miniflre,  Ueloignement  des  occafions  du 

pieki,  II  a  eu  ordre  de  fe  retirer  de  la 

Cour,  &  depuisfon  iloignement, , .  Durant 

fun  iloignement, 

II  fignifie  au(n  ,  Antipathie  ,  averfion , 

foit  pour  les  perfonnes  ,  foit  pour  les 

chofes.   11  a  de  Viloignement  pour  cet 

homme-la,  11  a  de  lUloigntmeru  pour  ce 

mariage. 

On  dit  d*Un  homme  qui  vit  dans  une 

JTande  inattention  pour  les  chofes  de 
on  falut  ,  qu'//  yit  dans  un  grand  iloi' 
gnement  de  Dieu  ,  dans  un  grand  iloignc' 
ment  des  chofes  de  Dieu,  Et  on  dit  »  que 
Viloignement  de  Dieu  efi  une  chofe  terri* 
hie  ,  pour  dire  ,  que  L*^at  d*un  p^cheur 
dont  Dieu  s'^Ioigne ,  eft  deplorable, 
£loxgnement  ,  fignifie  audi  Abfence. 
Depuisfon  iloignement  de  Paris,  Trifle 
&  fdchtux  iloignement.  Son  iloignement 
n'apas  duri. 

11  Itgnifie  aufli ,  Diftance ,  foit  de  lieu , 
foit  de  temps.  Viloignement  de  nos  mai- 
fons  ,  de  nos  terres  nous  empeche  de  nous 
voir  fouvent,  Cette  maifon  de  campagne  eft 
dans  un  iloignement  raijonnable  de  Paris, 
llfaut  regarder  cette  ftatue  »  cette  perf- 
peHive  dans  un  certain  iloignement,  Vi- 
loignement des  temps  eft  caufe  de  Vobfcu" 
riti  qu^ily  a  dans  une  telle  hiftoire. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la 
.  Tue  dans  une  diftaace  fort  ^loign^e.  La 
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vue  tft  admirable  en  ce  lieu-Ik  ,  on  y  voit 
des  cCttaux  ,  des  prairies  ,  la  riviere  qui 
ferpente  ,  &  Paris  en  iloignement. 

On  dit  d*Un  homme  qui  n'eftpas  riche , 
mais  qui  a  une  grande  fuccemon  a  efp^ 
rer  ,  qu'//  voit  de  grands  biens  en  Hoignc" 
ment, 

Iloignement  ,  fe  prend  auffi  queique- 
fois pour  I'endroit  qui  paroit  le  plus 
eloign^  a  la  vue  dans  un  tableau.  On  voit 

dans  Viloignement  des  Bergers  qtu 

En  ce  fens  il  n*a  guere  d*ufage  qu^^tant 
employ^  avec  la  prtfpoiitton  Dans. 
^LOICTnER.  v.  a.  ^carter  une  chofe  ou 
une  perfonne  d'une  autre.  Aloignei  cette 
chaife  du  feu,  Lloignei  cette  table  de  la 
fenetre.  tJrOigne^^les  tun  de  V autre,  llfaut 
iloigner  ce  jeune   homme  des  mauvaifes 
compagnies  quHl  friquente.  iloigner  quel"  I 
qu'unde  fes  parens  f  de  fin  pays,  iloigner  1 
quelqu*un  de  la  Cour  ,  d'aupris  du  Koi, 
Le  Koi  Va  iloigni  d^aupris  de  lui  ,  Va 
iloigni  des  affaires.  Eloigner  de  vous  tou- 
tes  ces  mauvaifes  penfies.   Prions  Dieu 
qu*il  iloigne  cette  tempete  *  ce  malheur , 
ce  fliau  de  deffus  nos  tetes.  On  vous  veut 
jouer  un  mauvais  tour  >  iloigne^ous  pour 
quelque   temps.    S*iloigner  de  fon  pays, 
S*iloMer  durivage,  llfaut  s*  iloigner  des 
occafions  du  pichi,  SUloitner  de  fon  but. 
On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  qu*£/iie 
figure  s^iloigne  bien  dans  un  tableau ,  pour 
dire,  qu'EUe  paroit  bien  ^loign^e. 

On  dit  ,  q\i*[/ne  perfonne  ne  s'iloigne 
pas  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu^Elle 
n*y  t^moigne  pas  de  repugnance  ,  ou 
meme  qu'elle  y  a  de  la  difpofition.  //  ne 
s'iloigne  pas  beaueoup  de  donner  Us  mains 
i  ce  qu*on  lui  demande,  II  ne  paroit  pas 
au*U  s'iloigne  fort  de  la  proportion  qu*on 
lui  fait. 

On  dit  aufli  ,  S*iloigner  de  fin  devoir  , 
s*iloigner   du  refpeH  qu'on  doit  a  quel- 
qu*un ,  pour  dire ,  Manquer  a  fon  de- 
voir ,  manquer  au  refped  qu*on  doit  a 
quelqu'un. 
Eloigner  ,  (ignifie  aufli  »   Retarder  , 
diff^rer.  //  a  iloigni  cet  accommodement , 
ce  mariage,  Toutes  ces  difficultis  iloignent 
la  paix,  Les  chicanes  ont  iloigni  le  juge- 
ment  de  ce  prods,  iloigner  un  payement, 
II  iigniiie  aufli ,  Donner  de  Tali^nation. 
//  n^y  a  rien  qui  iloigne  plus  Us  caurs  , 
les  efprits  ,  les  affections  ,  que  les  mipris  , 
les  mauvais  traitemens  ,  &c, 
^LOiGNi  ,  iE.  participe.  Pays  iloigni. 
Temps  iloignis,  Poftiriti  iloignie. 

On  dit ,  <{vCl/n  homme  eft  bien  iloigni 
de  faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu*Il  n'en 
a  pas '  Tintention  ou  le  pouvoir.  //  eft 
bien  iloigni  de  faire  ce  que  vous  dites  ,  ce 
que  vous  fouhaite\,  Il  en  eft  bien  iloigni. 
On  dit ,  que  Deux  perfonnes  font  bien 
iloignies  de  compte  ,  pour  dire  ,  qu'EU 
les  font  bien  eioign^es  de  s*accorder , 
que  leurs  calculs  ne  $*accordent  pas. 
(jWUn  homme  eft  iloigni  defon  compte  , 
pour  dire ,  qu*Il  fe  trompe  dans  quel- 
que penf^e  ,  dans  quelque  projet ,  dans 
quelque  pretention. 

On  appelle  en  termes  didaAiques  , 
Caufes  iloignies ,  Les  caufes  qui  ne  font 
pas  immediates. 

On  dit  ,  qoil/ne  chofe  eft  fort  iloignie 
de  la  viriti  ,  pour  dire  »  qu'EUe  eft  txi^ 
faufle. 
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ELONGATION,  f.  f.  Terme  d'Aflrono- 
mie.  Angle  compris  entre  le  lien  da  fo- 
leil  vu  de  la  terre  ,  &  le  lieu  d*ane 
plan^te ,  aufli  vu  de  la  terre.  La  plus 
grande  ilongatron  de  Vinus  efi  d'environ 
j^  degris. 

ELOQUEMMENT.  adv.  Avec  eloquen- 
ce. ParUr  iloquemment.  tcrire  iloquem" 
ment. 

Eloquence,  f.  r.  L*art  de  Men  due  & 

de  perfuader.  Uautt ,  fublimt  iloqucnce, 
iloquence  mdU  ,  rapide.  tloqutrtce  natu" 
relU,  La  vrau  iloquence.  La  fauffe  iloqaea- 
ce,  L* iloquence  de  la  Chaire,  Viloquaue  du 
Barreau.  Cet  homme  a  beaueoup  ^iU» 
quence.  Un  difcours  pUin  d'iloquence.  La 
force  de  Viloquence.  La  viritabU  Hoquence 
confifte  encore  phis  dans  les  chojes  que 
dans  les  paroles, 

Eloquent  ,  ente.  adj.  Qui  a  rart 

de  bien  dire  &  de  perfuader.  Homme  iU^ 
quent,  Dimonfthine  ,    Ciciron  ,  fint  Us 
plus  iloquens  Orateurs  de  tantiquiti.  II  y 
a  des  gens  qui  fint  nattirellement  ilo- 
quens, 
11  ie  dit  aufli  Des  difcours  &  des  ou- 
vrages    d'efprit.  Cette  harangue  ,  cetu 
piece  eft  fort  iloquente.  Il  a  prononei  la 
panigyrique  fort  iloquent. 
t^LOQUENT  ,  fe  dit  aufli  Dts  termes  dont 
on  fe  fert  pour  s*exprimer  ;  &  alors  il 
jignifie  ,   Noble  ,  choifi.  yexprimer  en 
termes  iloquens, 
II  fe  dit  iigurement  des  larmes.  Ainfi 
on  dxt ,  que  Les  larmes  fint  iloquentet , 
pour  dire  ,  qu*Elles  perfuadent  mieax 
que  tout  ce  qu'on  pourrott  dire.  On  dit 
dans  le  m^me  fens  .  que  La  colire  efi 
iloquente ,  pour  dire ,  qu'EIle  rend  elo- 
quent. On  dit  aufli  ,  ^*^^y  '  umfilence 
plus  iloquent  que  Us  paroles. 

E  L  U 
^LU.  f.  m.  Veut  dire  en  matx^  de  Reli- 
gion ,  Predeftine  a  la  vie  etemelle.  Uy  a 
beaueoup  d'appeles  ,  mais  pen  d*ilms.  ttre 
du  nomire  des  ilits, 

£lu  ,  eft  aufli  Un  Officier  d*ttnc  £ledion , 
dont  la  principale  fonAion  eft  de  juger 
en  premiere  inftance  des  coateftations 
fur  le  fait  des  tailles  ,  aides  &  autrcs 
impofitions.  Les  plus  d'une  telU  Vsiie. 
Le  Prifident  des  Elus.  Une  charge  ihla, 
Un  office  d^ Liu, 

On  appelle  ilue ,  La  femme  d*tta  £la, 
^LUCUBRATION,  f.  f.  Terme  didaft- 
que.  II  fe  dit  d*un  ouvrage  compofe  a  la 
lumi^re  de  la  lampe  »  c'eft-a-<lire  >  A 
force  de  veU^  &  de  travail. 
tLUDER.v.^a.  £vtter  avec  adrefle.  A^ 
lieu  de  ripondre  jufte  ,  il  a  diudi  la  difi* 
cuhi,  iluder  Us  pourfuites  ^  Us  art^Mt 
de  quelqu*un, 

iL\jDt ,  tE.  participe. 

ELY 
£LY$£E.  f.  m.  Terme  de  Mytholope. 
Sejour  ou  il  n*y  a  d*admis  que  les  Hero« 
&  les  hommes  vertveux.  Vilyfie  f*,t 
partU  des  enfers. 

On  dit  aufli  dans  le  mime  fens,  Les 
champs  ilyfies ,  ou  les  champs  ilyftems  ^ 
&  alors  il  eft  adjeAif. 
E  M  A 
ilAkXL,  f.  m.  Compofition  &ite  de  verra 
calcine ,  de  fel ,  de  metaux  »  flcc.  que 
Ton  applique  avec  le  feu  for  des  ou- 
vrages  ^qt  ^  d*vgcot  ,  de  duvn  «  de 
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fer  ,  &c.  pour  les  embellir.  Fairt  appli^ 

Juer  de  VitnaiL  Kmail  noir ,  verd  ,  rougt , 
lane  ,  &c. 
l&MAiL  ,  fe  prend  quelquefois  poar  I'ou- 
yraee  ^miUI<f .  Aind  Von  dit ,  Dcs  inuutx 
de  rfevtrf,  II  tjl  earieux  en  imaux.  Ce 
Peintre  ne  ritffu  pas  igalenunt  hten  dans 
Us  difftrens  emaux. 

On  dit  I  qu*£/ne  porcetaine  efi  ^un  hel 
dmail ,  pour  dire  ,  que  Les  couleurs  ea 
font  vives  &  biUlantes. 
^MAiL  ,  iignifie  figur^nnent  &  poetique- 
ment »  La  vari^t^ ,  la  diverfit^  des  fleurs. 
VitTutU  d'un  parterre,  Vimail  d'une  prai- 
-  rie^ 

Qn  dit  figur^ment  >  V-mail  des  dents  , 
pour  dire  ,  L*^clat  des  dents  fort  blan- 
ches ,  la  fupcrficie  luiTante  qui  couvre 
la  partie  oiTeufe  de  la  dent. 
£mavx  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  audi  Des 
couleurs  &  des  m^taux  en  armoiries.  Les 
pikees  de  ces  deux  ieus  foru  Us  mimes  , 
mats  Us  emaux  en  font  diffireru,- 
]£MAILL£R.  ▼.  a.  Orner  ,  embellir  arec 
de  r^mail ,  appliquer  de  I'^mail.  Faites 
imaiUer  cette  hague, 
Emailler  ,  fe  dit  audi  figurtfment   & 
poetiquement ,  pour  Orner  ,  embellir. 
La  nature  a  dmailU  ees  prairies  d'une  pa- 
ridtd  admirahU  defieurs* 
£maill£,  iE.  participe.  Prairie  inuil' 
•    Ue  de  verd  ,  de  rouge  ,  de  hUu  ,  &e.  Un 
parurre  imailU,   Des   pris  imailUs  de 
fleurs, 

£MAILLEUR.  f.  ffl.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  en  ^mail. 
iMAlLLURE.  f.  f.  Art  d'^maUler.  //  ex- 
•  telle  dans  rdmaillure, 

II  fe  prend  auili  poor  Toavrage  de 
r£mailleur.  imadlure  dilicate  ,  groj/iire* 
Cette  imaUlurt  s*eji  icailUe** 
Emanation,  f.  i.  L^aaion  dVmaner. 
LUmanation  du  Verhe.  Par  voi$  ^imana' 
tion,  L'dmattation  de  U  lumiire* 
ISmanation  ,  fe  prend  auffi  quelque- 
fois pour  la  chofe  qui  ^mane.  Les  odeurs 
font  des  Emanations  des  corps  odorans. 
L^autoriti  du  ParUment  efi  usu  imanation 
de  la  puiffance  RoyaU. 
]£MANCH£  ,  ££.  adj.  Teme  de  Blafon. 
11  fe  dit  des  partitions  de  V6ox  oii  les 
pieces  font  enclav^es  Tune  dans  Tautre 
en  forme  de  pyramide  triangulaire. 
^MANCIPATION,  f.  f.  Aftc  juridique  , 
par  lc<|jel  on  eil  ^mancip^.  iettres  d'i- 
mancipation  ,  ou  de  hdnifice  ffdge* 
£MANCIP£R.  v.  a.  Mettre  un  fils  ou 
nne  fille  hors  de  la  puiflaoce  paternelle  , 
fir  mettre  un  mineur  ft  ^tat  de  joutr  de 
(ts  revenus.  Se  faire  imanciper,  Ce  phe 
a  dmancipd  fonfis,  UnfU  de  famille  ne 
ptut  dans  le  pctss  de  Droit dcrit ,  ni  contrac* 
ter ,  ni  aequirir  pour  lui  ,  jufqu^a  ce  que 
fonpere  Vait  dmancipd,  Ilfaut  des  lettres 
du  Prince  pour  dmanciper  un  mineur  dans 
Us  pays  de  Coutume, 
'    ]£mancipeii,  lorfqu'il  eft  joint  avec  le 
pronom  perfonnel ,  iignifie  figur^ment , 
Se  donner  trop  de  licence  »  fortir  des 
termes  du  devoir  ,    ne  pas  garder  les 
mefures  n^ceflaires   &  convenables  a 
I'^tat  oik  Ton  eft.  f^ous  vous  dmaneipe\ 
trop,  II  s'efl  un  pen  dmancipd,  II  s^eft  ex^ 
tremement   dmancipd    en  cette    rencontre, 
S 'dmanciper  en  quelqut  chofe,  Vous  vous 
4mancip^  bcaucoup  pour  im  homm  fti 
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ji<  fait  que  ie  relever  de  maladie.  It  iefi 
dmancipd  a  lui  parUr  pen  refpe^ueufe^ 
ment, 

]£mancip£  ,  ic.  participe. 

£MANKR.  v.  n.  Tirer  fon  orieSne.  Le 
Verhe  dmane  du  Pire  Etemel,  Le  Saint 
Efprit  dmane  du  Fire  &  du  FiU.  Les  in- 

fiutnces  qui   dmanent    des  planites,    Un  | 
Edit  qui  dmane  de  la  puiffance  Royale,  II 

y  a  des  corpufcuUs  qui  dmanent  des  corps 
odorans ,  &  qui  cauferu  Us  odeurs, 

&MAN&  ,  iE.  participe.  Des  lettres  dnut" 
ndes  du  Prince,  Un  decree  dmand  d'une 
telle  JuridiSUon, 

£MARG£M£NT.  f.  m.  Aftion  d'imar- 
ger  ,  ou  ce  qui  eft  port^  en  marge  d*un 
compte  ,  d'un  m^moire  ,  &c.  Vdmarge- 
ment  des  fommes  dnonedes, 

£MARGER.  v.  a.  Porter  ,  arrlter  quel- 
que  chofe  en  marge  d*un  compte ,  d'un 
inventaire.  tmarger  les  diffdretues  forrt^ 
mes  (Tune  impofition, 

£  M  B 

EMBABOUINER.  ▼.  a.  Engager  quel- 
au'un  par  des  careftes  ,  par  At%  paroles 
natteules  ,  a  faire  ce  qu'on  fouhaite  de 
lui.  Cette  femme  Va  emhahouind,  II  s'eft 
Uiffd  emhahouiner,  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

EMBABOUiNt ,  £e.  participe. 

EMBALLAGE.  f.  m.  U  fe  dit  De  ration 
de  celui  qui  emballe  ,  &  des  chofes  qui 
fervent  a  emballer.  II  faut  payer  Cembal- 
Ufe, 

EMBALLER.  V.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans  une   balle.  EmbalUr  des  hardes  ,  | 
des  Livres ,  &c^ 

EMBALti ,  iE.  participe. 

EMBALLEUR.  t,  m.  Qui  emballe  des 
marchandifes  ,  des  hardes  ,  &c.  AIU\ 
querir  un  emhalleur, 

II  fienifie  auffi  Un  hableur ,  qui  en  fait 
accroire.  Ne  croye\  pas  ce  qu'il  dit,ne 
vousfie\  pas  afes  promeffes  ,  c^efi  un  em-- 
halUur,  11  eft  populaire. 

EMBARGO.  1.  m.  Terme  de  Marine , 
emprunttf  de  TEfpagnol.  D^fenfe  faite 
aux  vailTeaux  marcnands  de  fortir  des 
ports ,  afin  d'en  faire  ufage  pour  le  fer- 
vice  de  TEtat.  Mettre  un  embargo, 

EMBARQUEMENT.  f.  m.  AAion  de 
s'embarouer*,  ou  d'embarquer  quelque 
ehofe.  bepuis  notre  embarquement  nous 
avons  dtd  un  moisfur  mer  t  fur  la  mer,  Em~ 
barquement  de  gens  de  guerre,  Embarqut' 
ment  de  marchandifes, 

EMBARQUER.  v.  a.  Mettre  dans  la  bar- 
oue ,  dans  le  navire  ,  dans  le  vaifleau.  U 
re  dit  dt$  hommes  ,  des  armes  ,  des  vi- 
vres  »  dcs  marchandifes  ,  6cc,  Embar^ 
quer  Varmde,  Embarquir  des  marchandi- 
fes. 

On  dit  ,  S'embarquer ,  pour  dire ,  En- 
trer  dans  un  vaitteau  ,  ou  dans  quel- 
ou'autre  batiment  ,  pour  faire  route. 
rffius  nous  embarqudmes  A  Toulon, 

Embarqutr ,  fignific  fignr^ment ,  Enga- 
ger a  quelque  chofe ,  ou  dans  quelque 
chofe.  On  fa  embarqud  dans  uae  mdckante 
affaire, 

11  eft  au(&  r^ciproque.  II  iefi  embarqud 
d  telle  chofe,  S'embarquer  au  jeu  ^  d  U 
recherche  d'une  file  ,  i  quelqu*entreprife. 
Ne  vous  y  embarque^  pas  ,  fi  vous  nu 
^y^l'  S'embarquer  dins  an$  mdi^utnte 
*fiiri^ 
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On  ditfigiir^ment  &  proverbialement , 
S*embarauerfans  bifcuit ,  pour  dire ,  S^en- 
gager  aans  quelque  affaire ,  fans  avoir 
les  rooyens  n^ccftaires    pour  la  faire 
r^udir. 
Embarqu£,  tE.  participe. 
EMBARRAS.  f.  m.  Obftacle  qu'on  ren- 
contre  dans  un  chemin  ,  dans  un  paftage. 
Il-y  a  toujours  de  Cemharras  dans  une  telU 
rue,  Vembarras  des  carroffes  &  des  char-' 
rettes.  Grand  embarras,  Faire  de  I'embar" 
ras,  Faire ,  confer  un  embarras,  Se  tirer 
tTun  embarras,  iviter  les  embarras, 

11  Hgnifie  figur^ment  La  confiifion  de 
plufieurs  chofes  difficiles  a  d^brouiller. 
II  y  a  biende  Cemharras  dans  ce  proces-ld , 
dans  cette  fuccefjion, 

II  iignifie  aum  La  peine  que  donne  une 
multitude  d*afl^ires  qui  furviennent  tou- 
tes  a  la  fois.  Je  me  trouve  dans  un  embar* 
ras  ^affaires  leplus  grand  du  monde, 

U  veut  dire  encore  L'irr^folution  dans 
laquelle  on  fe  trouve  lorfqu'on  ne 
fait  quel  parti  prendre  »  ni  par  mielle 
voie  fe  tirer  de  quelque  pas  diracile. 
Je  mefuis  vu  dans  un  derange  embarras. 

On  dit  ,  Embarras  ff efprit ,  pour  dire  » 
Peine  d*efprit ,  irr^folution  d'efprit. 
Embarras  ,  en  parlant  de  maladie  » 
iignifie,  Un  commencement  d*obftruc« 
tion.  Ily  a  de  Vembarras,  Ce  n*eft  qu'un 
embarras  dans  le  foie, 
EMBARRASS  ANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
caufe  de  I'embarras.  Les  bagages  foru 
embarraffans  dans  une  marche,  Ce  choix  efi 
embarraffant,  Ces  chofes-la  font  embar* 
raffantes, 

EMBARRASSER.  v.  a.  Caufer  de  Vem* 
barras.  Embarraffer  U  chemin. Embarraffer 
les  rues,  Cette  charrette  embarraffe  le  chc^ 
min,  Voild  un  lit  qui  embarraffe  trop  cetta 
chambre.  Ces  moulins  embarraffent  U  eours 
de  la  riviere, 

II  iignifie  encore  ,  Emp^cher  la  liberty 
du  mouvement.  Ote^  votre  manteau ,  il 
ne  fait  que  vous  embarraffer,  Les  bottet 
embarraffent  a  marcher. 

On  dit  fieur^ment  ,  Embarraffer  una 
affaire ,  embarraffer  une  queftion  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  obfcure  &  pleine  de 
difficult^  f  la  rendre  mal  aiflte  a  d^« 
m^ler. 

11  fignifie  auiii ,  Mettre  en  ^eine ,  don* 
ner  de  Tirr^folution.  Ce  que  vous  dites 
m* embarraffe  fort.  On  I* a  fort  embarraffd  , 
il  ne  fait  quel  parti  prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  perfonnel* 
H  s* embarraffe  de  tout  ,  pour  dire  ,  Les 
moindres  chofes  lui  font  de  la  peine.  II 
s'embarraffe  daiu  fee  difcours ,  pour  dire  , 
II  perd  la  fuite  de  fes  difcours ,  &  ne 
fait  plus  par  oik  en  fortir.  Ne  vous  em» 
barraffcT  point  dans  cette  affau-C'da  ,  pour 
dire ,  Ne  vous  en  nilez  pas ,  car  vous 
vous  y  trouverex  embarraiTi^.  Ne  vous 
embarrafffipoint  de  cette  affairC'la  ,  poor 
dire  ,  Ne  vous  en  inqui^tez  pas.  Cefi 
un  homme  qui  ne  sUmbarraffe  de  rien  , 
pour  dire.  Que  rien  ne  hii  fait  de  la  peine* 

On  dit  d'Ufi  homme  malade  ,  que  Sa 
tete  sUmbarraffe  ,  pour  dire  ,  que  Le 
tranfport  au  cerveau  commence  a  fe 
former  »  ou  qu*on  craint  qu'il  ne  fe 
forme.  On  dit  auili  ,  que  Sa  poitrin§ 
sUmbarraffe  »  pour  dire  1  ^*£Ue  QQSk^ 
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EMBARRASst ,  ^E.  participe. 
EMBARRURE.  f.  f.  Terme'de  Chlrnr- 

eie.  Efpece  de  fra£lure  du  crane  ,  dans 

laquelle  une  efquUle  paiTe  fous  Tos  fain , 

&  comprime  la  dure-m^re. 
EMBASEMENT.  f,  m.  Termc  d»Archi- 

te^lure.  Efpece  de  pi^deftal  continu  fous 

la  maiTe  d'un  batiment. 
EMBATAGE.  f.  m.  Application  de  ban- 

des  de  fer  fur  une  roue. 
EMBATER.  v.  a.  Faire  un  bit  pour  une 

b^te  de  fomme.  Emhaur  un  ant  >  un  ihtr- 

vol ,  un  mulct,  Cet  ouvrier  tfifort  adroit 

d  bien  cmbatcr  let  mulcts, 
II  iigniiie  figur^ment ,  Charger  quel- 

qu*un  d*une  chofe  qui  rincommode.  On 

Va  tmhati  d*une  ehargt  qui  lui  pifc  fort. 

Qui  ift'^c  qui  nCa  tmhati  £un  fi  fot  horn- 

mt  ?  11  eft  du  ftyle  famllier. 
Em  BAT  t ,  tE.  participe. 
EMBATRE.  v.  a.  Terme  de  Mar^chal. 

Couvrir  une  roue  avec  des  bandes  de  fer. 
Emb'atu  ,  UE.  participe. 
EMBATTES.  f.  m.  pi.  Vents  r^gl^s  qui 

fouffient  fur  la  M^diterran^e  apres  laca- 

nicule. 
EiMBAUCHER.  v.  a.  Engager  un  gar^on 

pour  un  metier  dans  une  boutique.  U  eft 

da  ftyle  familier. 
11  iignifie  audi ,  Enr6ler  un  honune  par 

adxeHe.  21  l*a  trnhauchi  fort  adroitcment. 
Embauch^,   i.E,  participe. 
EMBAUCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  engage 

un  jeune   gar^on  pour  on  metier  .   ou 

?[ui  I'enrole  pour  foldat.  U  eft  du  ftyle 
iimilier. 

EMBAUMEMENT.  f.  m.  Aftion  d'em- 
baumer  un  corps  mort.  Lts  tmbaumtmtns 

fs  font  avte  dts  poudrts  aromatiques  & 

.des  haumcs  liquidts, 

EiMBAUMER.  y.  a.  ReflipUr  de  baume 
&  d'autres  drogues  pour  empdcher  la 
corruption.  II  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 
des  corps  morts.  Embaumer  un  corps  mort. 
On  Va  tmbaumi, 

II  fienifie  aufli  fimplemcnt ,  Parfumer, 
remplir  de  bonne  odeur.  //  v'uiu  unt  odtur 
de  cts  oranges  qui  embaumt  toute  la  mai~ 
fan,  Vos  gants  ont  embaumd  ma  chambre, 
Cila  m* embaumt. 

.  On  dit ,  qM*L/n  vin  tmbaume  la  bouehe  , 
pour  dire  ,  qu*Il  a  une  odeur  exquife  & 
un  fuoiet  delicieux. 

Emhaum^,   iE.  participe. 

EiMB^GUINER.  V.  a.  Mettre  un  b^euin. 
II  n'eft  gueie  en  ufage  dans  cette  ugni- 
fication. 

U  ftgnifie  aufH ,  Envelopper  la  t^te 
de  linge  ou  d'autre  chofe  en  forme  de 
b^guin.  Qui  vous  a  tmhiguini  fi  plaifam* 
ment? 

U  ftgnifie  figtu^ent  fie  familiirement , 
Mettre  quelque  chofe  dans  la  t^te ,  dans 
Tcfprit ,  enteter  ,  perfuader.  On  Pa  tm- 
bequini  de  cettc  femme,  II  s*efi  laiffi  em* 
hiffuintr  de  cette  opinion.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  palBf ,  on  apres  le  pronom 
perfonneL  IL  ejk  embiguiai ,  H  s*tft  em-' 
biguini  £une  itrange  opinion,  II  eftembi- 
guind  de  cette  femme.  II  £e  prend  toujours 
en  mauvaife  part. 

EmsP.guin^  ,  iE.  participe. 

EMSELLIR.  V.  a.  Rendre  beau ,  orner. 
Cette  eau  emhelUt  le  teint,  Emhellir  une 
.ULxifoa,  Embellir  un  outrage*  Vnt/bataine 
4mbcllit  fort  un  jardtMm 
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Embbllis..  v.  n.  Devenir  beau.  Cette 
file  embellit  au  croitre,  Cette  expreflion 
eft  du  ftyle  familier.  Elle  nefait  que  croi- 
tre &  embellir. 

On  dit  proverbialement  &  par  mani^re 
de  plaifanterie ,  Des  chofes  qui  augmen- 
tent ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal ,  Cela 
ne  fait  que  croitre  &  embellir. 

On  dit ,  Embellir  un  conte  ,  embellir 
une  hifioire ,  pour  dire  «  L* orner  aux  d^- 
pens  de  la  v^rit^. 

Embelli,  IE.  participe. 

EMBELLISSEMEN  T.  f.  m.  Taaion  par 
laquelle  on  embellit.  Cet  homme  travaUle 
beaucoup  a  I'embellijfement  de  fa  maifon. 
II  fignifie  aufli  la  chofe  m^me  qui  fait 
rembelliffement.  Ce  canal  eft  un  grand 
embelliffement  a  cette   maifon, 

s»EMBERLUCOQUER.  v.  r^cipr.  Ter- 
me populaire.  Se  coifFer  d'une  opinion  , 
s'en  pr^occuper  tellement ,  qu'on  en  ju- 
ge  aufti  mal  que  ft  on  avoit  la  berlue. 

EMBESOGN^  ,  ^E.  participe  du  verbe 
inufit^  Emhefogner,  Occupe  a  quelque 
befogne  ,  a  quelque  affaire.  Un  homme 
emhefogni,  II  eft  du  ftyle  familier  ,  ^{q 
dit  par  plaifanterie. 

EMBLAVER.  v.  a.  Semer  une  terre  en 
bl^.  Emblayer  une  terre, 

Emblav£,  £e.  participe. 

EMBLAVURE.  (f  f.  Terre  enfemenc^e 
de  bl^. 

EMBL£E.  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu*ad- 
verbialement  avec  la  pr^odtion  De , 
&  fignifi« »  Du  premier  effort  >  de  plein 
faut ,  fie  n'a  guere  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Prendre  une  ville  d\tnbUe,  Em- 
porter  une  ville  d*emble'e. 

On  dtt  audi  figur^ment ,  Emporter  une 
affaire  SembUe  ,  pour  dire ,  En  venir 
a  bout  promptement  fit'  d*un  premier 
effort. 

EMBL^MATIQUE,  adj.  Qui  tient  de 
I'embleme.  Figure  embUmatique, 

EMBL&ME.  f.  m.  Efpece  de  figure  fym- 
bolique  ,  qui  eft  d'ordinaire  accompa- 
gn^e  de  quelques  paroles  fententieufes. 
i*es '  amblenus  d*Alciat,  Untel  embleme. 
Embleme  ingenieux,  ExpUquer  un  embli^ 
me,  Compofer  un  embleme, 

EMBLER.  V.  a.  Ravir  avec  violence  ou 
par  furprife.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
en  ufage ,  fie  qui  ne  s*eft  confer v^  qve 
dans  cet  endroit  des  Commandemens  de 
Dieu  en  vieux  Fran9ois  ,  Vavoir  d^au- 
trui  tu   n*embleras. 

EMBOIRE.  v.  recipr.  Terme  de  Peinture. 
S'iabiber. 

Embu  >  UB.  participe.  II  fe  dit  d'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  fie  les  diffif ren- 
tes touches  devten^ient  mattes  ,  fie  ne  fe 
difcerrent  paS. 

EMBOISER.  V.  a.    Engager  quelqu*un 

fiar  de  petites  flatteries  ,  par  des  ca)o- 
eries  K  par  des  promefTcs ,  a  faire  ce 
ou*on  fouhaite  de  lui.  11  ne  youloit  pas 
faire  cela  »  mais  ils  I'emboiserent,  II  eft 
populaire. 
EmbOxs£  ,  iB.  participe. 
EMBOISEUR,  EUSE.  f.  CcluI.  ceUe 

2ui  emboifc.  C*eft  un  emhoifeur ,  una  cm- 
oifeu/e, 
EMBOiTEMENT.  f.  m.  La  pofition  d'un 
OS  dans  un  autre.  Vtmboitement  d'un  os, 
EMBOiTER.  ▼.  a.  EnchafTer  une  chofe 
dans  one  autre.  Ceft  unt  merveilU  d4  voir 
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tomme  la  nature  emboite  les  ot  lestau  daht 

les  autres, 
11  fe  dit  aufli  Des  affemblages  de  me- 
nuiferie  ,  fie  d'autres  ouvragci  ds^  Lois* 
Ces  ais  font  bien  emboitds  Pun  dans  I' autre* 
Ces  pieces  de  bois  s'embottent  tune  dans 
Vautre,  Ou  le  dit  auili  des  ouvrages  de 
m^tal. 

Emhoiter  des  tuyaux  ,  Ceft  mettre  le 
bout  d*un  tuyau  dans  un  autre  tuyai« 

EMBOiTt,  £e.  participe. 

EMBOITURE.  f.  f.  L'endroit  mi  les  cho- 
fes  s'emboitent.  Lemboiture  des  oi.  II  fig- 
nifie  audi  L*infertion  d'une  chofe  dans 
-une  autre.  Emboiture  bien  jufie  ,  bia^ 
fake, 
Les  embokurts  tTune  porie  ,  Ce  font  les 
deux  ais  de  travers  en  haut  fie  en  bas  , 
dans  lefquels  les  autres  ais  font  emboi- 
tds. Ilftut  remettre  unt  tsnhoUure  a  eett€ 
porte, 

EMBOUSME.  f.  m.  Terme  d*Aftrono- 
mie.  Interc«^Iation. 

EMBOLISMIQUE.  ad),  de  t.  ^,  Terme 
de.  Chronolos'ie.  Ce  mot  fignihe  later- 
calaire  ,  8c  ie  dit  des  mois  ftir-ajoutds 
dans  certaines  ann^es  pax  les  Chrono* 
logiftes  pour  former  le  cycle  lunaire  de 
dix-neuf  ans.  Mois  embolifmi^pte*  Anaee 
embolifmique, 

EMBONPOINT,  f.  m.  Bon  ^tat ,  oo  boa- 
ne  habitude  du  corps.  II  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  un  peu  grafter.  Aroirdc 
Vembonpoint,  Avoir  trop  dUmboapoisttm 
Prendre  de  Vembonpoint^  Repre^drt ,  re- 
couvrerfon  embonpoint,  II  a  beastcaup  per* 
du  de  fon  embonpoint, 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bor- 
dure  a  un  tableau.  //  a  fait  emhardurer 
richement  ce  tableau, 

EMBOROURi,  tE,  participe, 

EMBOUCHER.  v.  a.  Ce  rexbe  a  diver- 
Ces  ft^idcations  felon  les  divers  fubf- 
tantifs  avec  lefquels  il  fe  joint. 

On  dit  f.  Embouchar  une  trompetu  »  em* 
boucker  un  cor ,  pour  dire  »  Mettre  une 
trompette ,  un  cor  a  (a  bouehe ,  afta 
d'en  tirer  le  fon. 

Emboucher  un  cheral »  ftgnifie  ,  Lai 
fabe  un  mors  convenable  a  fa  bouehe. 
Cet  iperonnier  s*enund  a  bien  emhoachtr 
un  cheval. 

On  dit ,  Emboucher  quel^^un ,  pour  di- 
re ,  Le  bien  inflruire  de  ce  qu*il  a  i  dire. 
//  Pa  bien  emhouchd.  On  l*a  nud  emhon 
che,  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  qu*C^n  homme  eft  mal  en^w^ 
chi  ,  qu'if/i«  femm*  eft  mal  embouehee  , 
pour  dire»  quells  parlent  impertinea* 
ment ,  ou^ils  difent  ou  des  injures ,  ou 
des  paroles  ind^entes.  U  n*eft  que  da 
ftyle  familier. 

S'emboucher.  v.  rdcipr.  II  ne  fe  die 
que  d*Une  riviere  qui  fe  jette  dans  uoe 
autre  ,  ou  qui  ie  discharge  dans  la  mer. 
Cette  riviere  ap-  s  t  avoir  paffi  le  long  des 
mur allies  de  la  ville  ,  va  s* emboucher  daru 
la  mer.  A  deux  lieues  de-l^  la  Marna 
s'embouehe  dans  la  Seint, 

EMBOucHi.  en  termes  de  Blafon,  fe 
dit  d'Un  comet ,  d*une  trompe  ,  d*un 
cor  dont  le  bout  eft  d*un  ^maii  diftereot 
de  celui.  du  corps ,  fiiec. 

Embouch^  ,  ts.  participe. 

EMBOUCHOIR.  C  m.Inftniment  debots 
dont  on  fe  (crtpoui  ^argit  les  boctcs* 
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Mettrt  it*  hottes  a  l*<mboiuhoir, 

EMBOUCHURE,  f.  L  Vtxsiiit  <Punc 
riviere  dans  la  mer ,  ou  daas  une  autre 
liviere.  L'emhoucnure  de  ia  rivvirc  dc 
Seine.  Vembouc'.ure  de  la  Loire*  Ctttt  ri' 
vier4  a  tatu  de  Ueuu  de  lor  fie  i  fyn  em- 
houchure  dans  la  mer.  A  Cembouckurt  dc 
la  Manu  dans  la  Stiae. 

Embouchure,  ieduauiTiDe  lapartic 
da  more  qui  entre  dans  la  bouche  du 
cheval.  Embouchure  rude  ,  a! fie.  Avoir  di- 
9trfes  em^Mhiires  pvur  toaies  fortes  de 
cfuvaux. 

On  appellc  audi  Embouchure  de  canon  , 
L*ouverture  par  laauelle  on  le  charge. 

Embouchure,  fe  oit  encore  Oe  la  ma- 
niere  done  on  embouche  certains  inflru- 
mens.  Ce  joueur  de  fiute  a  Vemhoachure 
€XCtlUtut.  Une  des  grandes  d'ffieuUis  de 
iafiite  iravtrfiere  y  cUft  lUwihoucIiure. 

On  appelle  Emboucluire  de  ■  trompette  , 
de  flute  y  &  de  flageolet ,  La  partie  de 
ces  inftrufliens  que  Ton  met  dans  la  bou- 
che pour  en  jouer  ou  pour  en  fonner. 

EMBOUQUER.  v.n.  Terme  de  Marine. 
Entrer  dans  un  ddtroit ,  dans  un  canal. 

EMBOURBER.v.a.Mettredansunbour- 
bier.  Ce  cocker  nous  a  enJxutrbis. 

U  Te  joint  avec  le  pronom  peribnncl. 
Lc  can  off c  s\fi  embourbe.  Nous  nousfom- 
mes  emhourbis.  On  dit  ,  qu'£/ii  cocirr , 
qu*iui  chartier  s'ejt  embourbi ,  pour  dire  , 
qu'Us  ont  embourb^  leur  voiture. 

On  dit  iigurtfment  ,  Embourber  quel"- 
qu*un  dans  une  mauvaife  affaire  ,  Quand 
on  Vy  engage  A  avant ,  qu*il  ne  s'en 
pcut  tirer  que  difficilement.  //  Pa  em" 
hourhi  dans  cette  affaire.  U  fe  dit  aufli  en 
ce*  fens-la  avec  le  pronom  perfonnel. 
S'embourber    dan*    une  mdchante  affaire. 

£MBOURBfi  ,  &£.  participe.  Qui  e'ft  en- 
fonc^  dans  la  bourbe.  Cheval  emhourhd.  \ 
Carrojft  embourbi. 

On  dit  proverbialement ,  //  jur€  com- 
me  un  chartier  embourbd.  *" 

EMBOURRER.T.  a.  Gamir  de  bonrre. 
Emhourreruneehaife.  Emhourrer  urufelle. 
On  dit  plus  commun^ment ,  Remhourrtr. 

EMBOURRt ,  is.  participe.  Selle  bien 
cmbourrie. 

EMBOURSER.  V.  a.  Mettre  en  bourfe. 
J*ai  dipenfi  Var^tnt  que  j'airefu  ,  je  nUn  I 
ai  rien  embowfe.  Ce  que  nous  jouons  efl 
pour  fouper  ,   &  non  pour  embourfer. 

Emdours^,  th.  participe.  Argent  «m- 
bourfi, 

EMBOUT^  ,  ^E.  adi.  Terme  de  Blafom 
Jl  fe  dit  non-feuJemcnt  des  pieces  qui  ont 
un  cercle  ou  une  virole  d*argent  a  leur 
cxtr^mit^  ,  mais  des  maoches  de  mar- 
teau  dont  les  bouts  font  garnis  d'un 
^mail  diif(^rent. 

EMBRAQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Tirer  ur.c  corde  a  force  dc  bras  dans  le 
Vaiflfeau. 

Embraqu^,  is.   participe. 

EMBRASEMENT.  f.  m.  Grand  incendie. 
Vcmbrafzmtnt  de  Troie. 
II  fe  dit  aufH  au  figurd  pour  Combuf^ 
tion  ,  d^fjrdrc  ,  grand  trouble  dans  un 
Etat.  Cet  emhra/emert  alioit  gagner  Us 
Provinces  ,    on  tarrtta  heuTtufcment. 

EMBRASER.  ▼.  a.  Mettre  en  fen.  Em- 
hrafer  une  nai/on ,  une  ville. 

II  s'emploie  audi  avec  le  pronom  per- 
fonoci.  Ceueaati^  t^wthrtfe  fadUmtu. 
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EmbkAseii  » fe  dit  figur^ment  De  la  guer- 
re ,   de  Tamour.  L' amour  de  Dieu  emAra-' 
ft  Its  caurs.  II  tfi  embrafe  dfamour^  La 
guerre  a  embrafe  toute  fEurope* 

£mbras£  ,  tE.  participe. 

EMBRASSADE.  f.  f.  Aaioa  de  deux  per- 
fonoes  qui  s'embraiTent  en  fe  ferrant 
entre  letirs  bras.  Jls  ft  frtru  miUt  em- 
hraffades. 

EMBRASSEMENT.  f.  a.  Aaioa  d'em- 
brafTer.  Leur  conteftation  finis  par  das  em' 
hraffemens  mutuels. 

II  figoide  quelquefois  La  comonaion 
de  rhomme  &  de  la  femme.  Embrafe- 
mens  Ugitimts.  Emhrajfemens  UUgitimes. 
Achille  naauit  des  tmbrafemcns  de  Tkkys 
&  de  Pelee.  En  ce  feas  il  ae  fe  dit  qu'au 
plurieL 

EMBRASSER.  v.  a.  Serrer  ,  tftreindre 
avec  ies  deux  bras.  Emhrajfer  une  per- 
fonne,  Emhreftr  bras  deffus  bras  dejfous. 
On  a  fait  Uur  accommodement ,  &  iisfc 
foni  embraces.  Se  jeter  aux  pieds  d'un 
Prince ,  lui  embraffer  les  genoux.  Cu  arbre 
efifirros ,  que  deux  ptrfonnes  nefauroient 
Vembrafftr. 

On  dit ,  qu*£/ia  homme  emhraffe  bien  un 
cheval ,  pour  dire  ,  qu*U  le  ferre  bien 
avec  les  cuifles  ,  pour  itte  plus  ferme. 
11  fignifie  figur^ment ,  Environner  , 
ceindre.  La  mer  embraffe  la  urre.  Cette 
riviere  fe  fipare  en  deux  ^  &  emhraffe  une 
grande  itendue  de  pays.  Jl  y  a  vingt  baf- 
tions  a  cette  place  ,  cela  embrafe  ken  du 
terrain. 

li  fignifie  au(fi  figur^ment .  Contenir  , 
renfermer.  Ceprojet  embraffe  bien  des  cho' 
fee.  Ceue  queftion  emhrafi  bien  des  ma* 
tikres.  Cefi  un  ginie ,  un  cfprit  capable 
d'embraffer  toutes  fortes  de  jciences. 
.11  figniHe  encore  ,  Entreprendre  une 
affaire ,  fe  charger  d'en  premlre  lc  foin. 
//  embraffe  toutes  les  affaires  qu'on  lui  pro^ 
pofe  ,  il  en  emhraffe  trop. 
En  ce  fens  on  dit  proverbialement. 
^^ui  trop  embraffe  mal  itreint ,  pour  dire , 

J|ue  Qui  entreprend  trop  de  chofes  a  la 
ots  ,  n'en  fait  bien  aucune. 
On  dit  au(n  figur^mcnt ,  Embraffer  un 
parti.  Embraffer  la  vie  Religieufe.  Em- 
braffer la  defenfe  ,  la  caufe  de  quelqu'un. 
Embraffer  la  querelU.  Embraffer  la  pro- 
feffion  des  armes  ,  pour  dire  ,  S'y  atta- 
cher ,  la  choifir  ,  la  pr^fi^rer. 

Embrass^,  tE.  participe.  En  termes 
de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Un  6cu  parti ,  cou- 
p^  ou  tranchd  d*une  feule  tf manchure  qui 
s'^tend  d*un  Banc  aTautre.  D'argent  em- 
braffi  de  gueules, 

EMBRASURE,  f.  f.  Ouverture  qu*on  pra- 
tique dans  les  batteries ,  dans  les  baf- 
tions ,  ou  fur  les  murailles  des  places 
fortes  ,  pour  tirer  le  canon,  Les  tmbra' 

fores  d*un  baftion  ,  d'une  muraille  ,  6^c. 
II  Hgnifie  aufit  L*efpace  qui  eft  on  de- 
dans aux  ouverturesdes  murailles  a  I'en- 
droit  des  fences  ou  des  portes.  llfatu 
lambreffer  cette  emhrafure. 

11  figniHe  audi  Le  biais  qu'on  donnc  a 
r^aiifeur  des  murs  a  Teadroit  des  fe- 
netrcs.  Les  cutis  de  ceue  ftnitre  ri  one  pas 
effc\  d* emhrafure. 

EMBRENER.  v.  a.  Sallr  de  bran,  de 
matiire  f^cale.  II  eft  bas. 

On  dit  liguriment  ,  S'embrener  dans 
qudqu€  ^<^€  9    poitf  4if  f  9  S'cagBg^r 
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mtl-a-propos  dans  une  m^ante  affaire* 
U  eft  bas. 

Embr^£  ,  iE.  participe. 

EMBROCATION,  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie.  Eijpece  d*arrofement  &  de  fo- 
mentation qu'on  fait  en  prefTant  entre 
les  renins «  fur  quelque  partie  malade  » 
une  Sponge  ,  des  loupes  ,  &c. 

EMfiROCHER.  v.  a.  Mettre  en  broche 
ou  a  la  brocbe.  Bien  embrocher  la  ^ian» 
de  ,  la  mal  embrocher. 

On  dit  baftemeat ,  Embr^herquelqu^un  , 
pour  dire  ,  Lut  donner  ua  coup  d'^p^o 
au  travers  du  corps. 

Embroch£  ,  £e.  participe. 

EMBROUILLEMENT.  f.  m.  Embarrts, 
confiifioa.  EmbrouiUemettt  ff  affaires.  Em- 
brouillement  d'efprit. 

EMBROUlLLER.v.  a.  Mettre  de  la  eon- 
fufioB  ,  de  Tobfcurit^.  11  a  embrouUli 
Vaffaire,  II  m'a  embrouilU  I'efprit. 

11  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonael ,  pour  dire  »  Perdre  le  fil  de 
ia  pen£^ ,  de  fon  difcours.  11  s*embrouHU 
aifiment, 

£mbrouill£,  £e.  participe.  £/}>/u  €i»- 
brouilld.    Affaire  '  embrouilUe. 

EMBRUM^ ,  £E.  adj.  Qui  eft  chargd 
de  brouillards.  Un  temps  tmhrumi.  Des 
terres   embrumies. 

EMBRYOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  M^de- 
cine.  Trait ^  fur  le  f<ztus  pendant  fon 
fd^jour  dans  la  matrice. 

EMBRYON.  f.  m.  Foetus  qui  commence 

a  fe  former  dans  le  ventre  de  la  mere. 

On  dit  figur^ment  ou  par  m^pris ,  d'un 

fort  petit  homme  ,  Ce  n*eft  qu*un  embryon. 

Enbryon,  fe  dit  en  Botanique ,  Des 
plantes  &  des  fruits  qui  ne  font  pas  en- 
core d^veiopp^s  dans  les  germes  des  fe- 
mences  &  des  boutons  des  arbres  qui 
les  contiennent. 

EMBRYOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie.  Operation  par  laquelle  on  cou- 
pe en  pieces  le  foetus  mort  dans  la  ma- 
trice. Ce  mot  (igniiie  aufttj  DifTeaion 
anatomique  d*un  Embryon. 

EMBRYULKIE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie.  Operation  par  laquelle  on  tire  Ten- 
fant  du  ventre  de  la  mere  dans  un  ac« 
couchement  contre  nature. 

EMBOCHE.  f.  f.  Entreprife  fecrette  pour 
furprendre  quelqu*un  ,  pour  lui  nuire.  // 
lui  avoit  dreffd  une  emhUche  qui  a  ite  di'* 
couwerte.  Drefferdu  embHehes,  11  sUftfau^ 
W  des  embucnes  qu*on  lui  avoit  dreffits* 
II  a  plus  d'ufage  au  pluriel. 

EMBUSCADE.  f.  f.  Embache  drefT^d 
dans  un  bois  ou  dans  ouelque  lieu  con- 
vert ,  pour  furprendre  les  ennemis. 
Dreffer  une  embufcade.  Faire  une  embufo 
cade,  Donner  dans  une  embufcade.  Tomker 
dans  une  embufcade.  Eviter  une  embufo 
cade,  Se  mettre  en  embufcade.  Dicouvrir 
une  embufcade,  Etre  en  embufcade.  S§ 
tenir  en  embufcade. 

EMBUSQUER  ,  S*EMBUSQUER.  r. 
rdcipr.  Se  mettre  en  embufcade*  lU 
s*dtoient  embufquds  dans  un  hois» 

Embusqu^i  6e.  participe. 

E  M  E 

£MENDER.  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Corriger  ,  rdformer.  La  Cour  dmendane  ^ 
ordonne, . . . 

£MENDi,  tz,  participe. 

^MERAUDE.  C  f.  Picne  ftiek\dk  ^ 
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diaphane  de  couleur  verte.  Kmerauie  | 
^Orient ,  ou  OrieittaU,  imtraude  qui  a 
dts  taclus  ,  du  nuages*  Table  d^^eraude. 

.  BractUt  d*^mtraudes,  Emeraudc  hien 
tailUc,  Un  vtrd  dUmtraudt.  imeraudc 
Brute, 

EMERGENT,  ad).  Terme  de  Phyfique. 
II  n'a  guere  d'luage  que  dans  cette 
phrafe ,  Les  rayons  emergens  j  pour  figni- 
fier  Les  rayons  de  lumiere  qui  fortent 
d*un  milieu  apris  Pavoir  traverfii. 

£M£RL  f.  m.  Pierre  ferrugineufe  fort 
dure  ,  dont  on  fe  fert  pour  polir  les  m^- 
taux  &  les  pierres.  Les  VUriers  eoupent 
le  verre  avec  de  Vimeri,  OnpolU  U  diamant 
avee  la  poudre  d'imeri, 

EMERILLON.  f.  m.  Oifeau  de  Faucon- 
nerie  qui  eft  des  plus  petits.  U  thaJfoU 
aux  alouettes  avee  un  imuUlon. 

£M£RILL0NN^,  tE..  participe  du 
verbe  imeriUonner ,  qui  n'eft  point  en 
ufage.  Gai  »  vif ,  ^veill^  comme  un 
^merillon.  Je  vous  trouve  hien  imerillonni 
aujourd'hui,  Qu*elU  tfi  inurillonnee  I  EUe 
a  tail  imerillonni.  11  eft  familier. 

£m£RIT£.  adj.  U  fe  dit  de  celui  qui 
ayant  exerc^  un  Emploi  pendant  un 
certain  temps  ,  le  quitte  pour  jouir  des 
honneurs  &  de  la  r^compenle  de  £ts 
fer vices.  Profejfeur  imirite. 

Emersion.  Ct  Terme  d*Aftronomie. 
II  fe  dit  en  parlant  des  planetes ,  quand 
apres  avoir  M  cach^es  par  Tombre  ou 
par  rinterpoiition  d*une  autre  planite  » 
elles  commencent  a  reparoitre.  Limer^ 

^on  des  fatellius  de  Jupiter. 

EMERVEILLER.  v.  a.  Donner  de  I'admi- 
ration ,  ^tonner.  Cela  a  imerveiUi  tout 
le  moade,  11  n'a  guere  d'ufage  que  dans 
le  padif.  Penfuis  tout  imerveUle,  Tout  le 
monde  en  a  iti  imerveiUi.  Qui  n*en  feroit 
imerveiUi  ? 

On  s'en  fert  aufH  au  r^ciproque ,  &  il 
iignifie  ,  Avoir  de  Tadmiration ,  s*^ton- 
ner.  //  n^y  a  pas  de  quoi  sUmerveiUer.  Ne 
vous  en  emerveille\^  pas.  Qui  ne  s^en  imer" 
yeilleroit  ?  11  n*a  gu^re  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier. 

£m£rveill6,  £e.  participe. 

£MERUS.  Voyer  Stnt  batard. 

£M£T1QU£.  adj.  de  t.  e.  Certain  vomi- 
tif ,  qui  eft  une  preparation  d'antimoine. 
Poudre  imetique,  Vin  imetique.  Tartre 
dmitiaue, 

11  eft  fouvent  fubftantif.  On  lui  a  donni 
de  Vimitique.  II  ne  veut  point  prendre 
d^imitique.  Vimitique  Vafauvi. 

£MEUTE.  f.  f.  Tumulte  f(6ditieux ,  fou- 
l^ement  dans  le  peuple.  Grande  imeute, 
Dantereufe  imeute.  D*ou  vient  cette  imeu- 
te f  Qui  a  cau/i  cette  imeute?  Appaifir 
une  imeuttm 

£M£UT1R.  v.  n.  Fienter ,  £b  d^charger 

le  ventre.  II  n'a  plus  d'ufage  que  dans  la 

Fauconnerie.  Les  oifeau^  aneutiffent  loin 

quand  ilsfe  portent  hien. 

£  M  I 

£MIER.  v.  a.  FroifTer  entre  les  doigts  , 
mettre  en  petites  parties.  EmUr  dupain, 
de  la  cajfonnade  ,  de  Valun,  Cela  s*imie. 
Prenc[  garde  de  Pimier, 

tstAvt ,  £e.  participe. 

tiMlETTER.  V.  a.  £mier,  r^duire  du 
pain  en  petits  morceaux  ,  en  miettes. 

£MiETTt,  £e.  participe, 

^iVUNCER.  V.  a«  Couper  de  la  viandc  en 
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tranches  fort  minces.  II  ne  s*emploie 
gu^re  qu'au  participe. 

£MiNci  ,  &E.  participe.  Du  mouton 
iminci. 

On  Temploie  fubftantivement  au  f^mi- 
nin.  Une  imincie  de  voulardt. 

£MIN£MM£NT.  adv.  Excellemment , 
par  excellence  >  au  plus  haut  point ,  au 
fouverain  degr^  de  perfe£^ion.  llpofside 
iminemment  cette  quaUti ,  cette  Jcience  , 
cette  tertu. 

On  le  dit  aufli  dans  le  ftyle  dida£lique , 
par  oppofttion  a  FormeUement »  comme 
quand  on  dit ,  t^effet  efi  eontenu  iminenf 
ment  dans  la  eaufe.  Toutes  chofes  font 
iminemment  en  Dieu. 

Eminence,  f.  f.  Hauteur.  lieu  eievd, 
lieu  Eminent.  Les  ennemis  fe  font  logis 
fur  une  iminence.  11  s*eftfaifi  de  toutes  les 
iminences,  S*emparer  ^unt  iminence. 

Ceft  auffi  le  titre  d'honneur  qu*on 
donne  aux  Cardinaux.  Votre  Eminence 
veut'elle  que. . ..  ?  Son  iminence  lui  dit. 
On  traite  d* imminence ,  le  Grand-Maitre 
de  Make  aufll-bien  que  les  Cardinaux. 
On  lui  donne  de  P Eminence. 

Eminent  ,  ENTE.  adj.  Haut ,  eiev^. 
Un  lieu  iminent. 

II  fienifie  figur^ment ,  Excellent  ,  Sc 
furpauant  tous  les  autres.  Un  komme 
iminent  en  doctrine »  en  piiti ,  d^un  favoir 
iminent.  Qui  a  des  qualitis  iminentes. 
Vune  iminente  vertu.  Dans  un  degri 
iminent, 
II  s'emploie  quelquefois  pour  Imminent, 
Sc  ficnine ,  Qui  menace  &  qui  eft  tout 
proche  &  conme  pr^fent :  &.  il  n'cft  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes ,  PirU  imi- 
nent. Danger  iminent. 

6MINENT1SSIME.  adjeftif  fuperlatif. 
Titre  donn^  aux  Cardinaux.  L'Eminen^ 
tiJUJime  Cardinal  de  Richelieu. 

£MIR.    f.  m.   Titre  de   dignit^  que  le/  L  ^ 
Mahometans  donnent  a  ceux  de  la  rape   \. 
de  Mahomet.  Les  imirs  defcendent  de 
Mahomet  par  femmes. 

£MISSAIRE.  f.  ffl.  Celui  qui  eft  envoy^ 
fecrettement  pour  d^couvrir  -quelqne 
chofe  ,  pour  femer  des  bruits  ,  pour 
donner  des  avis  ,  &c.  11  a  fait  femer  ce 
hruit  parfes  imijfaires.  On  a  dicouvertfes 
imijfaires,  11  a  fait  donner  cet  avis  parfes 
imijfaires.  11  fe  prend  ordioairement  en 
mauvaife  part. 
II  fe  dit  audi  de  ceux  qui ,  fans  avoir 
6t6  envoyds  ,  ont  une  correfpondance 
fecrette  avec  un  parti «  avec  des  Stran- 
gers. 

Dans  I'ancicn  Teftament ,  on  appeloit 
Bouc  Emiffaire »  Un  Bouc  que  Ton  chaftbit 
dans  le  dSfert ,  apris  I'avoir  chargS  des 
maledictions  qu*on  vouloit  dStourner  de 
deftiis  le  peuple. 

^MISSION,  f.  f.  Terme  didaClique.  A^ion 
par  laquelle  quelque  chofe  eft  poufllfe 
au  dehors.  VitmJJion  des  rayons  dufoleil. 
Vodeur  efi  Cimprejjion  que  fait  fur  nous 
Cimiffion  des  corpufcules  imanis  des  corps 
odorans. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence 
Canonique  ,  tmijjion  det  vaux »  pour 
dire  ,  Prononciation  folennelle  des 
voeux.  On  a  cinq  ans  pour  riclamer »  a 
compter  dujour  de  Vimiffion  des  vatux. 

EMMAGA^INER.  v«  a«  Mettre  en  un 
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magafin.  Emmagafiner  des  marcliaHiiJisi 

£mmagasin&,  £e.  participe. 

EMMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre.  Lc 
jeune,  le  vinaigre  emmaigrit^  Le  travail 
vous  a  emmaigri. 

II  eft  audi  neutre.  11  emmaigrit  tous  Us 
jours, 

II  eft  auflli  rSciproque.  Je  trouve  quefon 
vifage  J  fa  gorge  s'emmaigrit.  ■  Elie  dort 
jufqu^d  midi  f  tant  elle  a  peur  de  s*emmai' 
grir. 
II  fignifie  la  mdme  chofe  qa^Amaigriri 
&  meme  au  lieu  A*Emmaigrir  ^  on  ne 
prononce  plus  qa^Amaigrir. 

Emmaigri  ,  ie.  participe. 

EMMAILLOTTER.  v.  a.  Mettre  m 
enfant  dam  fon  maillot.  Les  Saxragts 
riemmaiUottent  point  les  enfans. 

£mmaillott£  ,  £e.  participe. 

EMMANCHEMENT.  f.  m.  Terme  de 
Deftein.  II  fe  dit  des  jointures  des  nieai- 
bres  au  tronc  d'une  figure ,  &  de  la 
jon^on  des  parties  d'un  membre  les 
unes  aux  autres. 

EMMANCHER.  v.  a.  Mettre  un  mancHe 
a  quelque  inftniment ,  &c  //  faut  em* 
mancher  une  coignie.  Emmancher  des  eu*' 
teaux,  Emmancher  d'ivoire  ,  de  canu. 
Voila  un  couteau  que  I'on  a  hien  emmao' 
chi,  Emmancher  une  faux. 

On  dit  proverbialement  &  figarement , 
Cela  ne  s'emmanche pas  ainfi,  ne  s*emman^ 
che  pas  comme  vous  penfe^  ,  pour  dire , 
Cela  n'eft  pas  ft  aife  que  vous  penfez » 
ou  bien  ne  s'ajufte  pa&  de  cette  iorte. 

Emmanch^  ,  ^E.  participe. 

En  termes  de  Blafon,  il  fe  dit  des 
haches  ,  faux  ,  &c.  qui  onr  un  maacke 
d'un  email  different.  Daiur  a  trois  faux 


.  ff argent  emmanchies  d*or, 
EMMANCHEUR.  f.  m.  Qui  emmanche 

un  inftrument.  Un  emmancKetir  de  coa- 

teaux, 

MMANTEL£  .    iE.  adj.    11  n»eft  ea 
Wage  qu'ence  feul  exemple,  ComeiUe 

emmanteUe.  Ceft  une  efpece  de  comeiUe 

qui  eft  de  plumage  gris  cendri  for  les 

ailes  ,  &  noir  fous  le  ventre. 
EMMARINER.  v.  a.  Gamir  un  vaifTeaa 

de  requipage  neceftaire  pour  le  mooter. 
Emmarine,  £e.  participe. 
£MM£NAGEM£NT.    f.  m.  Aftion  de 

ranger  des  meubles  dans  une  maifoo  oa 

Ton  va  loger.  U  m^en  a  tant  coute  pear 

mon  emminagement. 
EMM^NAGER  ,  5'EMM£nAGER.  t. 

recipr.   Mettre   fts   meubles   en  ordxe 

3uand  on  les  a  tranfportes  d'une  maiiaa 
ans  une  autre.  IlfepaffeplufieurMJofz 
avant  que  Von  foit  emminagi.  U  lui  afeiU 
huit  jours  pour  s'emmiaager. 

II  ugnifie  aufti ,  Se  pourvoir  de  mea-* 
bles  oe  menage.  //  s*emminate pea  i  peum 
II  n*efi  pas  encore  emminagCm 

Emm£nag£  ,   £e.  participe. 

EMM£NAG0GU£S.  f.  m.  pi.  Terme  de 
Mddecine.  Medicamens  qui  provoqueot 
les  regies. 

EMMENER.  v.  a.  Mener  du  lieu  ckI  Von 
eft  en  quelque  autre.  Emmener  tet  f p«* 
me^  je  vous  prie.  II  Va  emmeni  dans  jo% 
carroffe.  11  quiua  Varmie  6r  emmenM  deux 
Rigimens  avec  lui.  VotU  les  Sergtns  qui 
emmenent  vos  hefiisutx.  II  m  tmmeni  fee 
marchandifes. 

Emmen^.  £e.  participe.  ^_ 

EMMENOTTEIU 
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EMMENOTTER.  v.  a.  Mettrc  des  fcfs 
ou  des  menottes  aux  mains  d*un  prifon- 
nier ,  d*iin  efclave.  On  tmnunotu  Us 
€riminelsm 

Emmenott^  ,  t£,  participe. 

EMMIELLER.  v.  a.  Enduire  de  miel. 
Ilfaut  emmidUrU  mors  aux  jeunes  pou^ 
lains  pour  Usy  accoutumtr, 

II  fienifie  aufli ,  Mettre  du  miel  dans 
une  nqueur.  EmmUller  da  cidre ,  cm^ 
mieU*r  du  vin  ^Efpagne. 

Em  MX  EL  l£,  tE.  participe. 

On  dit  fxgur^ment »  Des  paroles  em- 
mielUes ,  en  parlant  d*Un  difcoars  flat- 
teur  ,  &  qui  eft  d*une  douceur  afFe^^e. 

EMMIELLURE.  f.  f.  Sorte  de  cataplafme 
dont  les  Mardchaux  fe  fervent  pour  gu^- 
rlr  les  enflures  &  les  foulures  des  che- 
▼aux. 

EMMITOUFLER.  v.  a.  Envelopper 
<{uelqu*un  de  fourrures  &  autres  chofes 
pour  le  tenir  cbaudement  &  a  Ton  aile  , 
principalement  par  la  tite  &  par  le  cou. 
11  f out  bitn  enmicoufier  cc  vitillard  par 
le  froid  qu'Ufait,  II  aime  d  s'emmitoujUr, 
II  eft  du  ftyle  famiUer. 

On  dit  V  ^Unefemmt  s'emmUoufle  ,  eft 
ammitoufide  dans  fes  eoiffes  ,  pour  dire « 
qu*£ile  s*enveloppe  &  fe  cache  dans  fes 
coiflTes. 

EMMiTOUFLt,  is.  participe. 
On  dit  proverbialeraent ,  Jamais  ehat 
gmmitoufid  ne  pritfouris  ,  pour  dire ,  que 
Pour  faire  de  certaines  chofes  qui  de- 
mand ent  quelque  liberty  d*a£lion  ,  il  ne 
faut  ^tre  embarrafti^  de  rien  qui  em- 
peche  d'agir. 

EMMORTAISER.  v.  a.  Faire  entrer 
dans  une  mortajTe  le  bout  d*une  pi^ce 
de  bois  ou  de  fier.  Ccla  eft  bien  emmortaife, 

Emmortais£,  iE. participe. 

EMMUSELER.  ▼.  a.  Mettre  une  maf%i 
lier£.  EmmufeUr  un  eheval,  Emmufelir 
un  veau  pour  I'empicker  de  tetter, 

£mmusel£,  tE,  participe. 
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EMCI.  f.  m.  Souci ,  inquietude.  Grand 

imoi.  £tre  en  dmoi,  II  eft  vieux* 
Emollient,   ENTE.  adj.  Termede 

M^decine.  Qui  amoUit.  Remide  imol" 

lient,  Empldtre  dmollient, 
Emolument,  f.  m.  Profit ,  avantage. 
Tirer  un  grand  imolument ,    de  f  rands 

dmoiununs  de  quelque  ehofe,  11  tra  refu 

Mueun  emolument  de  eette  affaire, 
11  fe  prend  auffi  plus  paiticulierement 

pour  les  profits   &  avantages  cafuels 

qui  proviennent  d'une  charge  j  &  en 

ce  fens  il  eft  oppofif  aux  revenus  fixes 

&   certains »  oc  il  ne  s*emploie  qu'au 

plnriel.  *//  sUft  rifervi  Us  rages  de  est 

office  ,  de  eette  charge  ^  &  U  tn  laiffe  les 

dmolumens  d  ceux  qui  travaillent  fous  luL 
^MOLUMENTER.  v.  n.  S^onime  de 

Gagner.  Cet  homme  cKerche  a  dmolumen' 

ter,  II  fe  dit  en  mauvaife  part. 
£M0NDER.  ▼•  a.  Couper,  retrancher 

d'un  arbre  certaines  branches  qui  em- 

pechent  que  les  autres  ne  profitent.  Le 

Jardinier  a  bien  imondi  ees  arbres  frui' 

tiers, 

£MONDi ,  iE.  participe. 
£M0NDES.  f.  t,  pi.  Branches  fuperflues 

qu*on  retranche  des  arbres.   On   fait 

des  fagots  avee  les  imondes, 
BMONCTOIRE,  f,  m,  C«ruuiei  gUn- 
TmcU 
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des  ahx  aines«  aux  aiflTelles,  deniere 
les  oreilles,  &c.  fervant  a  la  d<(- 
charge  des  humeurs  fuperfiues.  11  a 
les  imoncloires  des  aiffelUs  enflies.  On 
s*en  fert  ordinairement  au  pluriel. 
£monctoire,  fe  dit  encore  des  ou- 
▼ertures  du  corps  deftin^es  a  laiffer 
fortir  les  excr^mens.  En  ce  fens  Fa- 
nus ,  le  nez ,  la  bouche ,  les  pores  » 
&c.  font  des  ^monAoires.  On  les  ap- 
pelle  naturels  par  oppofition  aux  artin- 
ciels  ,  tels  que  les  cauteres ,  &c. 
^MOTION,  f.  f.  Alteration ,  mouvement 
excite  dans  les  humeurs ,  dans  les  ef- 
prits ,  dans  Tame^  Pai  peur  d*avoir  la 
fivte  ,  j'ai  fenti  quelque  dmotion,  11  n'a 
plus  la  fevre  ,  mats  jc  lui  trouve  encore 
quelque  dmotion ,  de  Cimotion,  11  a  trap 
marehd ,  cela  lui  a  donnd  f  lui  a  caufi 
de  Vimotion,  Ce  difcours  Ufdcka^  on  rit 
de  Vimotion  fur  fon  vifage,  11  n'en  eutpas 
la  moindre  dmotion,  11  attendie  le  coup 
fans  dmotion,  21  a  de  Vdmotion  dans  le 
pouts. 

On  dit ,  11  y  a  de  I'dmotion  dans  le  peu^ 
pU  y  pour  dire ,  qu'll  y  a  de  la  difpofi- 
tion  dans  le  peupte  a  fe  foulever. 
^MOUCHER.  V.  a.  ChaiTer  les   mou- 
ches.   Emottchsr  un  cheval.  Les  chevau* 
s'dmouchent  avec  leur  queue, 
^MOucHt  *  £e.  participe. 
£M0UCHET.  f.  m.  Norn  du  male  de 
repervier.  On  le  nomme  aufti  TierceUt , 
ainfi  que  tous  les  males  des  oifeaux  de 
proie  diurnes. 
feMOUCHETTE.  f.  f.    Sorte  de  capa- 
ra9on  qui  eft  fait  de  treillis  ou  de  rtf* 
feau  ,  avec  de  petites  cordes  ilottantes 
tout  autour ,    &  qui  fert  a  garantir  les 
chevaux  des  mouches.  Mettre  une  intou» 
chette  fur  un  ckeval, 

]&MOUCHOIR.  f.  m.  Queue  de  cheval 
attachee  a  un  manche ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  chafter  les  mouches.  Quand 
on  ferrt  un  cheval  y  on  fe  fert  de  Vemou^ 
choir  pour  chaffer  les  mouches, 
£M0UDR£.  v.  a.  ( II  fe  conjugue  com- 
me  Moudre, }  Aieutfer  fur  une  meule. 
Emoudre  «  faire  emoudre  des  couteauxy 
des  cifeau»  ,  &c, 

£moulv  ,  ue.  participe.  Qui  eft  aiguife 
&  affile ,  pointu. 
On  dit  tant  au  propre  qtt*au  figure, 
Combattre   i   fer  imoulu ,   pour  dire  , 
Combattre  tout  de  bon  &  a  outrance. 
On  dit  d*Un  homme  qui  a  approfondi 
quelque  matiere  depuis  peu  de  temps  , 
qu'//  en  eft  frais  imoulu, 
6MOULEUR.  f.    m.  Celui  qui  fait  le 
metier*  d*emoudre  les  couteaux  ,  les  ci- 
feaux  &  autres  ferremens«  Porte^  ees 
couteaux  a  timouUur, 
£M0USSER.  v.  a.  Rendre  moins  tran- 
chant  I  moins  per^ant ,  dter  la  pointe  a 
un  inftrument  qui  perce ,    qui ,  coupe. 
tmouffer  la  pointe  iPune  ipie*  Emoufftr 
un  rafoir. 
II  eft  aufli  reciproque.  Les  ferremens 
iimouffent  quand  on  frappefur  quelque 
ehofe  de  trop  dur,  Vacier  de  Uamas  coupe 
U  fer  fans  s^imouffer,  Les  Laneettes  si- 
mouffent  facilement. 

On  dit  ngureraent,  Les  affliHions  imouf 
fent  I'efprit ,  pour  dire  ,  Abattent  VtC- 
prit.  Voifiveil  Smouffe  U  courage, 
£m  0  V  9  SXJii  fe  dit  auffi  «a  parlant 
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des  arbres ,   &   fignifie ,   En   oter  la 
mouflfe. 
^Moussi ,  tE.  participe. 
]£mOUVOIR.  v.  a.  (  U  feconjugue  com* 
me  Mouvoir, )  Mettre  en  mouvement » 
faire  mouvoir.  11  ne  fe  dit  gu^re  aue  des 
parties  les  plus  fubtiles  &  les  plus  mo- 
biles  d'un  corps  ,  comme  font  les  hu- 
meurs ,  les  vapeurs ,  les  efprits.  Lefo^ 
leil  imeut  Us  vapeurs  y   Us  exhalaifons, 
Cette  drogue  dmeut  les  humeurs  ,  la  bile  » 
&  ne  purge  pas,  Le  vin  blane  imeut, 
II  Qs  dit  audi  de  Thomme.  Cette  mideeine 
lia  fait  que  Vimouyoir ,  elU  ne  Va  pas  pur-^ 
fi,  11  eft  facile  ,  difficiU  d  imouvoir, 

Em  ou  VOIR,  fignifie  aufli.  Exciter,  agi* 
ter ,  foulever  ,  &  fe  dit  en  parlant  det 
flots  de  la  mer ,  d*une  temp^te  ,  &c. 
Alors  on  s*en  fert  dans  Ta^^it  &  dans  le 
reciproque.  //  nefaut  que  U  moindre  rent 
pour  imouyoir  les  fiots.  La  mer  commen» 
foit  a  s^imouroir,  11  s*imut  une  grande 
tempeu, 

&MOUVOIR,  fignifie  aufli ,  Exciter  quel- 
que mouvement,  quelque  paflion  dans 
le  cceur ,  caufer  du  trouble  ,  de  faltd- 
ration  dans  les  efprits.  Emouvoir  la  09^ 
lere,  11  fait  I* art  d'imouvoir  Us  paffionsm 
C*eft  un  homme  qui  ne  fe  trouble  de  rien , 
que  rien  nUmeut, 

On  dit  auifi  au  reciproque ,  Le  peupU 
commenfoit  d  s*imouyoir,  11  s'imut  a  1st 
vue  du  piriL  11  nefauroit  voir  cet  homsna 
fans  s'imouvoir. 

On  dit  proverbialement ,  L*objet  imeut 
la  puiffance  ,  pour  dire  *  que  La  pi^ 
fence  de  I'ob^et  excite  le  defir. 

On  dit  d*Un  homme  prompt ,  que  Sa 
bile  eft  aifU  d  imouyoir  ,  pour  dire  •  qu'll 
fe  met  en  colere  pour  peu  de  chofe. 

On  dit ,  Emouvoir  une  fidition  ,  une 
querelU  ,  pour  dire  ,  Exciter ,  faire  nai- 
tre  une  fddition ,  une  querelle. 

On  dit  J  Emouvoir  une  noife  ,  pour  di-* 
re ,  Faire  naitre  une  querelle  *  une  con* 
teftation.  C*eft  lui  qui  a  imu  la  noife,  U 
eft  familier. 

On  dit  encore  ,  Emouvoir  une  difpute  « 
pour  dire  ,  Commencer  une  difpuce ,  la 
raire  naitre. 

On  dit  guelquefois  »  Emouvoir  a  com-* 
pajfion,  Emouvoir  d  fidition  y  pour  di- 
re ,  Porter  a. 

£mu  J  ve.  participe. 

On  dit  >  ll  a  iti  inui  de  compaJpBn  d  la 
vue  de  mm  ,11  a  iti  imu  par  fes  larmesm 
E  M  P 

EMPAILLER.  v.  a.  Garnir  de  paille.  Em^ 
pailUr  des  chafes, 

Empailler  ,  bgnifie  aufti ,  Envelopper 
de  paille.  11  faut  bien  empailler  ees  bal^ 
lots  »  ees  boites ,  ees  porcelaines. 

On  dit  aufli ,  Empailler ,  pour  Rem- 
plir  de  paille*  On  empailU  la  peau  de 
quelques  animaux  dont  on  veut  conferyer 
la  figure  par  asriofitiy  &c, 

EMpAiLLi ,  iE.  participe. 

EMPAT.EMENT.  r.  m.  5uppUce  que  Toa 
fait  fouffrtr  par  le  moyen  d'un  pal  aigu 
fiche  dans  le  fondement ,  &  qui  tra- 
verfe  tout  le  corps.  L\mpaUment  eft  ua 
des  plus  crueU  fupplices, 

EMPALER.  V.  a.  Terme  dont  on  ne  fe 
fert  qu*en  parlant  d'une  forte  de  fup- 
plice  qui  eft  fort  en  ufage  parmi  les 
Turcf,  f ichcf  uo  pal  aigu  dans  le  fcR-. 
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dement  d*un  homme  ,  &  le  faire  fortir 
par  Its  ^paules.  Les  Turcs  cmpaUnt  ctr^ 
tains  erinuntls, 

Empal£,  iE.  participe. 

EMPAN.  r.  m.  Sorte  de  mefure  aui  eft 
depuis  rextr^mite  du  pouce  jufqu'a  celle 
du  petit  doigt ,  quand  ces  deux  extr^- 
jMt6s  font  audi  ^loign^es  Tune  de  I'autre 

.  ^u*elles  peuvent  V^tre.  Long  Sun  ent" 
pan  ,  de  deust  empans, 

EMPANACHER.  v.  a.  Garnir  d*uA  pa- 
nache. Empanacher  un  cafque, 

BMPANACHit  tE.  participe. 

EMPAQUETER.  V.  a.  Mettre  en  un  pa- 
quet.  Empaquete^^  tous  ces  habits,  Empa" 
aueter  du  tinge  ,  des  livres ,   6^. 

S^EMpAQUETER,  fignifie  audi ,  S'enve- 
lopper.  11  s*tmpaqueta  dans  fon  manteau, 
Ceneftmmt  itoit  tmpaquuit  dansfcs  coiffes, 
11  fa  dit  des  perfonnes  qui  Tont  preiT^es 
dans  un  carroiTe ,  dans  un  coche ,  &c. 
Nous  dtions  empaquetis   dans  ce  earrojfc, 

Empaquet^,  in.  participe. 

EMPARER  ,  S'EMPARER.  v.  r^cipr.  Se 
faiiir  d^une  chofe  ,  $*en  rendre  ntaitre , 
Toccuper  ,  I'envahir.  Les  ennemisje  font 
tmparis  d*une  Place  parfurprife»  yempa- 
rtr  d'un  heritage,  11  /efi  empari  de  tous 
tnes  papiers ,  de  tous  mes  titres,  S*emparer 
d*une  maifon. 

U  fe  dit  ngur^ment  Despaflions.  Quand 
I'amour  s'eji  une  fois  empari  fun  ceeur, 
^uand  Camhition ,  la  jaloufie  ,  la  haine  , 
la  coUrefe  font  une  fois  emparies  de  quel" 
tfu'ua  ,  ft  font  emparies  de  I'anu, 

EMPASME.  f.  m.  Poudre  parfum^e  qu*oii 
rcpand  fur  le  corps. 

EMPATEMENT.  f.  m.  Terme  d'Archi- 
te£lure.  EpaiiTeur  de  ma90nnerie  qui 
fert  de  pied  a  un  mur.  II  fe  dit  audi  des 
pieces  de  bois  qui  fervent  de  bafe  a  une 
grue. 

£  M  P  A  T  E  R.  V.  a.  Remplir  de  pite.  U 
n'agu^re  d'ufage  qu'en  quelques  ren- 
contres ;  comme  ,  Cela  m^a  empdti  les 
mains  ,  pour  dire  >  Cela  m'a  rempli  les 
mains  de  pate ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  •  qui  fait  Teffet  de  la  pate. 
II  fignihe  audi ,  Rendre  pdteux ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  guere  qu*en  ces  phrafes ,  Cela 
empdte  la  langue,  Cela  m'a  tout  empdti  la 
houche. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Empi- 
ter  un  tableau  de  couleurs ,  pour  dire , 
Concllbr  les  couleurs  avec  Pabondance 
&  la  confiftance  ntfceftaire  pour  etrc 
alanines  d'une  fa9on  moelleufe. 

On  dit  pareillement  en  Gravure ,  que 
Des  chairs  font  bien  empdties  »  Lorfque 
le  travail  cfes  tailles  &  des  points  rend 
le  moelleux  de  la  Peinture. 

Empat^  ,  ^E.  participe. 

EMPAUMER.  V.  a.  Recevoir  nne  balle  , 
ton  ^tenf  a  plein  dans  le  milieu  de  la 
paume  de  la  main  ou  du  batoir ,  &  la 
poufTer  fortement.  Empaumer  la  balle, 
Quand  il  empaume  un  eteuf^  il  le  poujfe 
mperte  de  vue, 

11  (ignifie  figur^ment ,  Se  rendre  mat- 
tre  de  Tefptit  d'une  perfonne  pour'lui 
faire  faire  tout  ce  qu-'on  veut.  Cefi  un 
homme  dangereux,  s*il  empaume  une  fois 
ce  jeune  homme  ,  //  It  ruinera.  Us  Vont  em" 
paumi  t  ils  lui  font  croire  tout  ce  quails 
yeulent,  Il  s\ft  laiffi  empaumer  comme  un 
yb/,  U  eft  du  ftyle  ftmilieri 
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•On  dit  encore  figur^ment,  Empdutner 
une  affaire  .  pour  dire ,  La  bien  prendre » 
la  bien  manier. 

On  dit  audi  figur^ment  &  familiire- 
ment ,  Empaumer  la  parole  f  poor  dire , 
S'emparer  ae  U  parole. 

Empaumek  la  yoiE  ,  en  termes  de 
Chade ,  fe  dit  Des  chiens ,  qui  rencon- 
trant  la  pifte ,  la  fuivent  &  Tannoncent 
par  leurs  abois. 

EiviPAUMi,  iF.  participe. 

EMPAUMURE.  f.  f.  Terme  de  V^nerie. 
Le  haut  de  la  t£te  du  cerf  ou  du  che- 
vreuil ,  oi!L  il  y  a  trois  ou  quatre  an- 
douillers. 

EMPfiCHEMENT.  f.  m.  Obftacle ,  op- 
poiition.  Apporter  de  tempichement  i  quel' 
que  chofe,  Je  n*y  mets  point  d'empeckc" 
ment.  Mettre  empiehement  i  un  mariage. 
Empickement  Ugitime,  Empechcment  dirt' 
mant,  Empiehement  canonique. 

EMPfiCHER.  v.  a.  Apporter  de  Pobfta- 
cle.  Empecher  le  jugement  d*un  process  un 
mariage.  Empecher  la  dilivrance  d*une 
fomme,  Cette  muraille  empeche  Ut  vue.  Je 
n'empeche  pas  qu'il  nefajfe  >  Ou  qu'ilfaffe 
ce  qu*il  voudra.  Je  l*empecherai  bien  de 
faire  ce  quUl  dit»  La  pluie  empicha  qu*on 
ne  s*alldt  promener. 

On  dit ,  SUmpicher  de  .  , ,  pour  ,  Se 
d^fendre  de  ,  s'abftenir  de.  Je  ne  puis 
m* empecher  de  vous  donner  cet  avis,  tine 
fauroit  sUmpecher  dejouer^  de  midire, 

EMpficHi,  tE.  participe. 

II  fignifie  audi  familierement ,  Embar- 
rad<^ ,  occupy.  Voila  un  homme  bien  em- 
peche  A  rendre  fes  comptes,  11  a  les  mains 
tmpichies. 

On  dit  proverbialement ,  Un  homme 
tmpichi  defa  perfonne  ,defa  contenance^ 
pour  dire ,  Un  homme  qui  eft  dans  un 
grand  embarras  d'efprit ,  ou  {implement, 
qui  ne  fait  comment  fe  tenir. 

EMPEIGNE.  f.  f.  La  partie  de  dedits  d*un 
foulier.  Vempeigne  de  ce  foulier  eft.  trop 
dure, 

EMPENNELLE.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Petite  ancre  qu*on  mouille  au-devant 
d*une  grande  ,  &  oui  y  eft  attach^e. 

EMPENNER.  v.  a.  (  Les  deux  N  fe  pro- 
noncent. )  11  ne  fe  dit  que  des  filches  , 
&  dgnide  ,  Les  garnir  de  plumes.  £m- 
penner  une  fliche. 

EMPENNt ,  is.  participe.  FUche  empen- 
nde. 

EMPEREUR.  f.  m.  Monarque  ,  Chef, 
Souverain  d*un  Empire.  Les  Empereurs 
Romains,  Empereur  d'Orient,  Empereur 
d'Occident,  V Empereur  de  la  Chine.  L^Em^ 
pereur  du  Japon.  £t  quand  on  dit«  VEm- 
pereur ,  fans  addition ,  cela  s'entend  de 
TEmpereur  d^Allemagne  ;  &  c*eft  tou- 
)ours  ainfi  qu*on  le  nomme  au  Parle- 
ment. 

Quelques-uns  fe  fervent  mal-li-propos 
du  terme  d*Empereur  ,  en  parlant  du  ti- 
tre  d'honneur  que  les  Soldats  Romains 
d^fifroient  par  acclamation  a  leur  G^n^- 
ral  apres  une  expedition  heureufe  ;  mais 
en  ce  cas  il  faut  conferver  le  mot  latin 
Imperator.  Ciciron  fut  falui  Imperator  > 
apres  Vexpidition  de  la  Cilicie,  L* Empereur 
Domitien  fut  falui  plufieurs  fois  Impera- 
tor. 

Au  College,  on  appelle  Empenurs^ 
Lcfi  deux  ^coUers  qui  loot  les  prenuers 
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de  leur  clade.  11  eft  touioari  Empert 

EMPESAGE.   f.  f.   L'aftion  d'empcfer. 
Verripefage  lui  agdxi  les  mains, 
Il  ugnihe  audi  La  fa^on  dont  une  chofe 
eft  empef^e.  VoiU  un  bel  empefagc  ,  m 
vilain  empefagc.  Payer  Vempefage, 

EMPESEK.  v.  a.  Accommoder  le  linge 
avec  de  Tempois.  Empefer  un  robot.  En- 
pefer  uri  mouchoir.  Empefer  de  la  deatalle* 
Cela  n'eft  pas  bien  empefi,  Cela  eft  cmpefi 
trop  fermt, 

Empeser  une  voile.  Terme  de  Marine. 
La  mouiller  parce  qu*eUe  eft  trop  cUi- 
re ,  &  que  le  vent  pade  au  travers. 

Empes^  ,  iE.  participe. 

On  dit  ftgur^ment  &  familierement , 
qu*£/iK  homme  eft  empefi ,  qu*ttiB€  fcmme 
eft  empefie ,  Lorfqu  ils  ont  un  air  trcp 
compole  ,  &  des  manieres  aifedees. 

On  dit ,  ^\i*Un  ftyle  eft  tmptfe^  Lrf- 
c|u*on  y  remarque  une  trop  grande  al- 
teration d'arrangement ,  d*exadlttide  & 
de  puret^. 

EMPESEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  empefe. 

EMPESTER.  V.  a.  Infeder  de  pcfte  ,  de 
mal  contagieux.  On  ouvrit  des  ballots  qsi 
venoient  d*un  lieu  peftifiri  ,  &  qui  ex* 
peftkrent  toute  la  Ville,  Les  corps  mom 
qui  itoient  demeures  fur  le  champ  de  b^ 
taille ,  avoient  empefti  fair, 

11  fignide  figur^ment,  Empuantir,  is- 
feeler  de  mauvaife  odeur.  //  empefte  to»t 
le  monde  defon  haleine, 

Empest^,  ee.  participe. 

EMP£TRER.  v.  a.  Embarrafler.  II  fe  dit 
proprement  des  pieds.  Ce  cheval  s*ejl  en- 
pitri  dans  fes  traits.  11  s'eft  empicrd  Us 
pieds.  11  s^eft  empUri,, 

11  s'emploie  aulB  dans  le  fignrtf.  Empi- 
trer  quelqu'un  dans  une  mickante  affaire* 
Pourquoi  m'ave^'vous  empetri  de  cute 
femmC'U  ?  11  s*eft  cmpitri  fotcntnu  U  eft 
familier. 

EMpfiTRt ,  £e.  participe. 

EMPETRUM.  f.  m.  Plante  dont  on  con- 
noit  deux  efpeces  prtncipales.  Uuce 
porte  des  baies  noires,  &  Tautre  dti 
baies  blanches.  Eiles  font  d*un  gout  ai- 

S relet  &  adiez  agr^able  ,  infufees  dans 
e  Peau.  Elles  d^falt^ent  les  fcbnci- 
tans ,  &  fortifient  la  vue  •  lorfqu'on  s*ca 
badine  les  yeux. 

EMPHASE.  f.  f.  Maniire  pompeofe  de 
s'exprimer  8c  de  prononccr.  Cette  pi- 
riode  doit  Itre  prononcie  avec  emphafe,  Cct 
homme  porle  avec  emphafe,  DicUmer ,  pa> 
ler  avec  emphafe, 

EMPHATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de 
Pemphafe.  Difcours  emphotiquc,  Proaeo* 
elation  emphatique*  Ton  emphotiqucm  11  a 
parli  ^un  air  emphatique, 

EMPHATIQUEMENT.  adv.  D'une  mi- 
niere  emphatique.  Cet  komme  parU  tm» 
phatiquement, 

EMPHRACTIQUE  ,  ou  EMPLASTU 
QUE.  adj.  dc  t.  g.  Terme  de  Pharma* 
cie.  Il  fe  dit  des  mtfdicamens  vifqueux  , 
paroppodtion  aux  EcphroHiques, 

EMPHYSiME.  f.  m.  Terme  de  Medeci- 
ne.  Maladie  qui  fait  endex  le  corps.  Ta- 
meur  form^e  d*air. 

£MPHYT£0S£.  f.  f.  Bail  a  longnes  an. 
ndes  ,  pour  dtx  ,  vingt ,  trente  ann^es » 
&  qui  pent  durer  iulqu^a  quatre-rtngi* 
dix-neiif  ans,  Lu  tmpfytiofu  /om  44S 
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'  tfpcces  italiittations  >  i  caufe  dt  liu'r  /an* 
gue  dur^e, 
EMPHYTfeOTE.  f.  de  t.  g.  Celui .  celle 
qui  jouit  d'un  fonds  par  oail  emphyt^o* 
tique. 
EMPHYTfeOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  rEmphyteofe.  Bail  cmphy^ 
uotique,  Rtdtvanet  tmphytiotique, 
EMPl^TER.  V.  a.  Ufurperdans  rhtfritage 
(faatrut.  II  a  cmpiitifur  moiplus  tPun  «r- 
pent^  Ct  Lahourtur  tmpiiit  tous  Us  «ns 
qudqutt  fiUons  fur  Vkerttage  defonvoifcn. 

On  dit »  que  La  mtr  empihefurUt  eC^ 
res ,  qu^tute  riviere  empiete ,  pour  dire  » 
qu'Elle  prend  fur  le  terrain  voifin. 

U  fignifie  figur^ment*    Entreprendre 
fur  quelqu'un  au-dela  du  droit  qu*ofi  a. 
Vous  tvtt  cmpieti  fur  hm  charge  ^furmon 
cmploi  ,fur  nus  droits,  II  empiitefur  moi. 
11  empiete  autant  qu'il  peut, 
Empiet£  ,  £e.  participe. 
EMPIFFRER.  v.  a.  Faire  manger  exceffi- 
vement.    yous  tmpiffre\  cet  enfant.  Em-' 
piffrer  un  enfant  de  confitures ,  dt  pdtif 
ferie. 

It  s*efflploie  audi  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  ll  s^empiffira  telUmtnt  i  ce  repas  , 
f«y  eafut  malade, 

II  (igniHe  encore »- Rendre'exceflive- 
ment  gras  &  replet.  Trop  manger  &  trop 
dormir  Coat  empiffri  a  un  point  qu*U  nefi 
pa*  reconnoijfabU, 

II  eft  aufTi  r^ciproque,  &  (ignifie  ,  De- 
venir  exceflivement  gras  &  replet.  // 
s^efi  hicn  empiffre  depuis  pea,  Vous  vous 
empiffrei  a  la  vie  que  vous  wune\,  Dans 
toutes  fes  acceptions  » tl  eft  du  ftyle  fa* 
milier. 

F.MpiFFR^,  £e.  parttctpe. 
EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du  hois,  Empiler  des  livres,  Empiler  det 
paquetf. 
Empil^  ,  iE.  participe. 
EMPIRE.  T.  m.  Commandement »  puif- 
Tance  »    autorit^.    Vous  ave\  un  empire 
ahfolufur  moi,  II  exerce  an  empire  tyrant 
niquefur  fes  amis,  II  a  prii  empire  ,  beau- 
coup  d*empire  fur  un  teL 

On  dit  en  ce  fens  ,  Vempire  de  la  rai- 
fon.  Vempire  des  pajjions,  Vempire  de  la 
snort,  L*tmpirt  de  tamour. 

On  dit  f  Avoir  de  t empire  fur  foi^m^ 
me ,  pour  dire  i  Savoir  commander  a 
fti  pafTions. 

On  dit  I  Trailer  quelqu'un  avec  empire ^ 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  orgueil ,  avec 
hauteur ,  avec  rudeiTe. 

II  fignifie  audi  ,  Domination ,  Monaiw 
chic.  VEmpire  des  Affyriens.  L*Empirt 
des  Perfes,  VEmpire  des  Grecs  ,  des  Ro' 
mains,  Alexandre  afpiroit  A  tEmpire  de 
eoutc  la  terre,  Tenir  les  rines  de  VEmpire, 
Le  fUgc  de  C Empire.  Tranfporter  le  fidge 
de  VEmpire, 

W  fe  prend  aufli  pour  Le  temps  que  dure 
le  regne  d^an  Eropereur.  Cet  Autear  W- 
vo  it  four  r Empire  d*AuEufie,  Celafe  pajfa 
font  I'Empin  de  Charlemagne, 
Empire  ,  (ignifie  encore  L'^ndue  des 
pays  qui  font  fous  la  domination  d*un 
Fmpereor.  VEmpire  ^Orient,  L* Empire 
d^ Occident,  L* Empire  Ottoman.  VEmpira 
Romain  s*itendoit  depuis  VOcian  Occi" 
dental  jufqu'i  VFuphrate,  tkeitdrt  le*  hor* 
net  d'un  Empire, 

II  fe  dit  «um  De  toiu  les  pays  qui  foqt 
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fous  la  domination  dVn  grand  Roi. 
L' Empire  Francois, 
On  appelle  Le  bos  Empire ,  Les  der- 
niers  temps  de  TEmpire  Romain,  qui 
fe  prennent  ordinairement  depuis  Va- 
Urien.  Auteur  du  bos  Empire,  MidailU 
du  has  Empire, 

Empire  ,  le  dit  encore  plus  particuli^ 
rement  &  abfolument  de  TEmpire  d*Al- 
lemagne.  Les  KleHeurs  de  VEmpire,  Les 
Princes  de  I* Empire.  Feudataire  de  VEm^ 
pire.  Cefi  an  ficfde  I* Empire,  Relever  de 
I* Empire,  Terre  d* Empire  ou  de  VEmpire, 
Les  Ccrcles  de  I* Empire,  Prince  du  faint 
Empire,  Comte  du  faiiu  Empire,  Marquis 
du  faint  Empire* 

Empire  ,  Ce  dit  aufli  pour  Les  peuples. 
Tout  VEmpire  fe  fouUva, 

EMPIRER.  v.  a.  Rendre  pire  ,  faire  de- 
venir  de  pire  quality  ,  de  pire  condi- 
tion ,  mettre  en  pire  dtat.  Les  remides 
n*om  fait  quUmpirer  fon  mal,  Au  lieu  de 
rendre  voire  condition  meilUure  ,  vous  ne 
faiies  que  Vempirer,  Cela  nefaii  qu'empi" 
rer  votre  marchd, 

II  eft  audineutre  ,  &fignifie,  Deve-> 
nir  pire ,  tomber  en  pire  ^tat.  Ses  ajfai" 
res  empirent  tous  Us  jours  ,  empirent  de 
jour  en  jour,  Samaladie  empire,  Le  malade 
empire  a  vue  d'ail, 

EmpirI  ,  kE,  participe. 

EMPIRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  statu- 
ette qu'a  Texptfrience  dans  la  M^decine » 
&  qui  ne  fuit  pas  la  m^thode  ordinaire 
de  TArt.  11  n*a  guere  d'ufage  qu*eA  cette 
phrafe ,  Medccin  Empirique, 

II  eft  quelquefois  lubftancif.  Un  Em* 
pirijue,  Ctjt  un  Empirique  qui  U  trait e, 
ll  U  prend  le  plus  fouvent  pour  Char* 
Istan. 

EMPIRISME.  f.  m.  Cara^lere  ou  con* 
noiHance  pratique  de  TEmpirique. 

EMPLACEMENT,  f.  m.  Lieu  ,  place 
confid^r^e  comme  propre  a  y  faire  un 
batimentt  un  jardin,  &c.  II  fe  dit  plus 
ordinairement  Des  places  environn^es 
de  rues ,  de  batimens.  Voila  un  hel  em* 
placement  pour  une  maifon,  L*emplace* 
meat  de  fon  jardin  efi  tres-beau,  II  a  un 
grand  emplacement, 

II  iignihe  aufli  L'aftion  de  placer  cer- 
taines  chofes  dans  le  lieu  qui  leur  eft 
deftin^.  V emplacement  dufel  dans  les  gre* 
niers, 

EMPLATRE.  f.  m.  Onguent  ^tendu  fur 
un  morceau  de  linge  ,  de  cuir  ,  ou  au- 
tre chofe  ,  pour  Tappliquer  fur  la  partie 
malade  &  afllig^e.  AppUquer  unemplitre, 
Meure  un  empldtre.  Oter  un  empldtre,  £c- 
ver  un  empldtre,  Un  empldtre  qui  rifout , 
qui  attire  ,  qui  amollu. 

On  dit  proverbtalement ,  qu'Ott  il  rCy 
a  point  de  mal  »  U  ne  faut  point  ^eny- 
pUtre, 

On  dit  fig.  &  fam.  Mettre  un  empldtre 
i  une  affaire ,  pour  dire  »  Couvrtr  ,  r^pa- 
rer  ce  ou'il  y  a  de  nauvats  ,  de  d^fec- 
tueux  dans  une  aftaire.  //  ne  fait  quel 
empldtre  mettre  a  cette  affaire.  On  n^y 

fauroit  mettre  un  ton  empldtre. 

On  dit  pfoverbiaiement  &  figur^ment 
d'Une  perfonne  qui  eA  ordinairement  irv 
firme  ,  que  Cejl  un  empldtre. 

II  fe  dit  audi  d^Une  perfonne  qui  n*a 
pas  de  vigueur  d*efprit ,  &  qui  o'eft  pat 
capable  d'agi^ 
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EMPLETTE.  f.  f.  Achat  de  marchandife. 
Bonne  emplette,  Mauvaife  empUtte,  Gran-^ 
de  empUtte,  Faire  empUtte,  Faire  des  ent^ 
plettet, 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  pletn.  Emplir  tm 

coffre  ,  un  armoire  de  hordes,  Emplir  un 

vafe  ,  an  verre  de  quel^ue  liqueur,  Emplir 

une  botueilU,  Emplir  unjac. 

On  dit  familierement<rUn  homme  gros 

&  gras  ,  qu7/  emplit  bien  fon  poarpoint, 

U  eft  aum  rdciproque  ,  &  iigniiie ,  De- 
▼enir  plein.  Le  vaifftau  s'empliffoit  tcl" 
lement  tVeau  »  qu*d  itoit  prk  de  couUr  k 
fond, 

Empli  •  IE*  participe. 
EMPLOl.  f.  m.  L*ufage  qu*on  fait  de 
quelque  chofe.  Faire  un  bon  emptoi ,  um 
mauvais  emploi  defes  biens ,  defon  tcmpsm 
II  n*a  pu  faire  voir  Vemploi  de  V argent 
qttil  a  touchi,  II  font  faire  apparoitre  de 
Vemploi  des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d^argent ,  La  collo- 
cation  ae  Targent.  Bon  emploi ,  mauvais 
emploi.  On  vous  donnera  un  bon  emploi 
de  vos  deniers.  Quittance  d*emploi. 

On  appelle  Emploi  d*unefomme  ,  L'ac- 
tion  d'employer  une  fomme  ,  d^eti  faire 
mention  dans  un  compte  ,  fott  en  mife  » 
foiten  recette.  Vemploi  d'une  partie  eou^ 
chie  dans  un  compte.  Faux  emploi,  Dou^ 
He  emploi, 

Emploi  ,  fignifie  audi  L'oecnpation  ,■  la 
fon£bon  d*uxve  perfonne  qu*on  emploie. 
Grand  emploi,  oel  emploL  Emploi  hono'* 
ruble,  Emploi  ruineux.  Pinible  emploi* 
Donner  de  I* emploi,  Eire  fans  emploi,  />«- 
nuurer  fans  emploi,  C*eft  un  homme  qui 
cherche  de  remploi,  Se  Hen  acquitter  de 
fon  emploi.  II  a  eu  de  grands  emplois,  II 
a  eu  Us  plus  beaux  emplois  dans  VEpie  f 
dans  la  Kobe, 
EMPLOYER,  v.a.  Pemploie,  tuemplotit, 
il  emploie.  Nous  employons  ,  vous  em- 
pIoye\  ,  iU  emploient,  Pemployois  ,  voua 
employe^  ,  iU  employoUnt,  Pemploirai* 
Mettre  en  ufage.  Employer  de  Vitoffe* 
Employer  de  Vargent,  Employer  fon  bien  en 
folles  dipenfes.  Employer  la  plus  grande 
panU  defonrevenu  en  ckantes  ,  en  au» 
mSnes,  Employer  du  bois  ^  de  la  pierre  k 
bdtir.  Employer  du  papier  a  dcrire.  Cet 
argent  a  iti  employi  aux  ndceffisis  da 
rhtat. 

On  dit  audi ,  Employer  U  temps  d  queU 
que  chofe.  Employer  tout  fon  efprit  ,  toute 
fon  indufirie  ,  tous  fes  foins  ,  toute  fon 
dloquence.  Employer  U  cridit  defes  amis* 
Employer  fee  amis,  Il  emploU  tout  le 
monde  pour  obtenir  telle  Charge.  II  em* 
ploU  toutes  fortes  de  moyens.  Employer 
fes  bons  offices. 

On  dit  proverbtalement ,  Employer  le 
verd  &  le  fee  »  poor  dire  *  Mettre  toute 
chofe  en  ufage. 

Avec  le  pronom  perfonnel ,  il  (ignide  » 
$*occuper  ,  s*appliquer ,  agir.  //  ne  s^emm 
ploie  qu'd  cela,  Je  m*y  emploirai  avec  joie* 

On  dit ,  Employer  un  mot ,  une  phrafe  * 
pour  dire  ,  S*en  fervir  en  parlant  ou  en 
^rirant. 

On  dit  encore  ,  Employer  une  ra*fon , 
une  piece  ,  pour  dire  ,  S*en  fervir  pour 
en  tirer  quelque  preuve. 

On  dit  audi ,  Employer  une  partie  dans 
un  compte  ,  pour  dire  ,  La  mettre  ,  la 
tirer  tn  ligoe  dc  compte. 

H  h  h  i j 
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On  dit  encore  ,  Employer  quclaiiun  fur 
vital ,  pour  dire  ,  Le  mettre  lur  T^tat 
de  d^penfe  ,  fur  P^tat  de  ceux  qui  doi- 
vent  Itre  pay^s. 

Employer  ,  iignifie  auflfi  ,  Donner  de 
Toccupation  ,  de  Temploi  a  un  homme. 
On  a  tmployi  ctt  homme  dans  Us  pays 
itrangers.  On  I'a  cmployi  dans  de  grandcs 
affaires  ,  a  de  grandes  ndgociations.  11  eft 
employ^  dans  les  Finances ,  dans  les  Fer- 
mes,  Oeft  un  homme  qui  merite  £etre  em- 
ployL  Cet  Officier  eft  empLoyi  ceue  annie 
dans  Varmte  de  Flandre. 

Employ^,  £e.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  bien  em- 
ployi ,  pour  dire  ,  que  Celui  dont  on 
parle  j  m^ritc  bien  le  mal  qui  lui  eft  ar- 
rive. 

EMpLOYi,  fe  prendauflirubflantivement. 
iLy  a  heaucoup  d^  Employ  is  dans  les  Fer- 
mes  du  Koi,  Employe  des  Fermes, 

EMPLUMER.  V.  a.  Garnir  de  plumes. 
II  n'a  gusre  d'ufage  qu'en  parlant  des 
petits  morceaux  de  plumes  dont  on  gar- 
nit  un  Clavecin.  Emplumer  un  Clavecin, 

EMPLUMi,  iE.  participe. 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  II 
Te  dit  proprement  de  Targent  ,  ou  de 
^elque  autre  chofe  qu*on  ferre  dans  Ta 
poche  avec  quelque  forte  d'emprefTe- 
jnent ,  d'avidit^.  A  nufure  qtiil  gagne  quel' 
que  argent  aujeu  ,  il  Pempocke.  11  empo' 
eke  tout  ce  qu^il  gagne,  Empocher  des 
fruits  ,  des  truffes ,  des  eonftures,  II  n'eft 
que  du  ftvle  familier. 

Empoche,  ££•  participe. 

EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  &  ferrer 
avec  le  poing.  11  Cempoigna  par  le  bras* 
II  Cempoigna  par  les  eheveux.  Cela  eft  trap 
^s ,  on  nefauroit  Vempoigner,  Pour  bien 
jouer  a  la  paume  ,  il  faut  bien  empoigner 
fa  raquette, 

EMpoiCNi,  ±E,  participe. 

Empoigni ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
De  fleches  ou  javelots  au  moins  au 
nombre  de  trois  lies  enfemble  par  le  mi- 
lieu. 

EMPOIS.  f.  m.  Efpecede  coUe  faite  avec 
de  Tamidon ,  &  dont  on  fe  fert  pour  reil- 
dre  le  linge  plus  ferme  &  plus  clair. 
Empois  blanc.  Empois  bleu.  Eau  d'em- 
pois.  Mettre  de  I'empois,  Mettre  du  linge 
dans  Pempois, 

EMPOISONNEMENT.  f.  m.  Aftion 
d'empoifonner.  Vempoifonnement  eft  un 
crime  capital, 

EMPOISONNER.  v.  a.  Donner  du  poi- 
fon  a  deiTein  de  faire  mourir.  Le  bruit 
eft  oil  on  I'emporfonna,  Empoifonner  une 
perfonne  ,  un  chien. 

U  £gnifie  audi  »  InfeAer  de  poifon. 
Empoifonner  des  viandes ,  des  fruits,  Em^ 
poifonner  une  fontaine  ,  un  puits  «  une 
fource»  Empoifonner  une  plate,  Empoifon- 
ner des  armes  ,  un  poignard  ,  des  fleches, 
Empoifonner  des  terres  ,  pour  dire  ,  Jeter 
dans  dts  terres  des  chofes  pour  faire 
jnourir  les  chiens  «  afin  d'emp^cber  la 
chaiTe. 

Smpoisonner,  fe  dit  aufli  Des  cKofes 
qui  font  mourir  par  une  quality  v^n^ 
neufe.  11  y  a  des  champignons  qui  empot- 
fonnent, 

Empoisonmsr,  fe  dit  par  extenlion  Des 
vapeurs  qui  font  extrdmement  infe£^es. 
En  rcmuant  la  ttrre  ,  il  en  fortU  une  va^ 
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ptur  qui  empoifonna  tous  les  travaUleurt, 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  empoifonne. 
11  fe  dit  figur.  De  tout  ce  qui  corrompt 
Tefprit  &  les  mcsurs.  Cette  doSlriru  a 
empoifonne  heaucoup  d'ejprits.  Set  maxi' 
mes  font  capables  J^ empoifonner  la  Jeu' 
nejfe,  11  lui  empoifonna  Vefprit  par  fes 
flatteries. 
11  iigniiie  audi ,  Rapporter  une  chofe 
en  y  donnant  un  tour  malin  »  contre 
rintention  de  celui  qui  Ta  dite.  Ceft  un 
mauvais  efprit  qui  empoifonne  Us  cKofes 
les  plus  innocentes  »  qui  empoifonne  tout 
ce  qu*on  dit, 
Empois ONNi  ,  i£.  participe. 

On  appelle  Louangts  empoifonnies  , 
Des  louanges  donnees  a  deiTein  de 
nuire. 

EMPOISONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  , 
celle  qui  empoifonne.  //  fut  condamni 
comme  empoifonneur. 

On  dit  ngurement  d*Un  m^chant  Cui- 
(inier  ,  d'un  mauvais  PitifTier  ,  que 
Ceft  un  empoifonneur. 

On  le  dit  aufli  figur^ment  d*Un  homme 
qui    d^bite  une    doArine    pernicieufe. 
Ceft  un  empoifonneur  public, 
EMPOISSER.  Voyet  PoissER. 
EMPOISSONNEMENT.    f.    m.  Aftion 
par  laquelle  on  peuple  un  ^tang  aui  a 
^t^  pdch^.   Les  Fermiers  font  obliges  de 
faire  faire  devant  leurs  Maitres  l*empoif- 
fonnement  de  leurs  itangs. 
EMPOISSONNER.  v.  a.  Peupler  >  gat- 
nir  de  poifTon.  Empoijfonner  un  itang , 
des  foffes  ,  un  canal, 
Empoissonn£  ,  iE.   participe, 
EMPORTE ,  tZ.  adj.  Violent ,  coUre  , 
fou^eux  ,  qui  fe  laifle  entrainer  par  fa 
paflion.  Ceft  un  homme  emporti  avec  qui 
on  ne  fauroit    vivre  en  paix,  Ceft  une 
femme  emportie  au  dernier  point,  Efprit 
emporti, 
Ilfeprend  audi  mielquefois  fubdanti- 
vement.  Ceft  un  jou  ,  c^eft  un  emporti, 
Ceft  une  folic  ,  ^eft  une  emportie, 
EMPORTEMENT.  f.    m.   Mouvement 
d^r^gl^  ,  violent  >  cauf^  par  quelque 
paflion.  Grand  emportement.  Violent ,  ter- 
rible emportement.  Emportement  de  colire^ 
de  debauche,  Emportement  tatnour  «  de 
joie.  Horribles  emportemens, 

Le   mot  ^^Emportement  ,  mis  abfolu- 
ment ,  fignifie  ,  Emportement  de  colere, 
EMPORTE-PlfeCE.  f.  m.  Inftrument  pro- 
pre  a  ddcouper.  II  fe  dit  au  figur^  d'un 
Satyrique. 
EMPORTER.  v.  a.  Enlever  ,  6ter  d'un 
lieu.  11  a  fait  emporter  tous  fes  meublesde 
fa  maifon.  Emporter  un  malade  ,  un  horn- 
me  bUJfi. 
11  veut  dire  auflii ,  Prendre  une  chofe 
en  un  lieu  ,  &  la  porter  avec  foi  de- 
hors. Emporte\  ce  livre  ,  vous  le  lire\  J 
loifir. 

On  dit  ,  qu'£//i  aini  emporte  les  deux 
tiers  du  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  droit 
d'ainefle  lui  donne  cet  avantage  fur  (e% 
cadets. 
Emporter^  iignifie  auffi  ,  Entrainer , 
arracher ,  enlever  ,emmener  avec  effort, 
avec  rapidit^,  avec  violence.  Ce  car^ 
roffe  entra  fe  vUe  ,  qu*d  penfa  emporter  la 
borne*  Ce  coup  de  canon  lui  a  emporti  un^ 
jambe,  Le  vent  a  emporte  mon  chapeau, 
Les  CQurans  emportiren^  U  vaijfeatf.  Son 
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ehivalpritle  mors  au»  dents ,  &  Temftm 
A  trovers  les  champs  ,  &  abfolument , 
Vemporta.  La  riviere  a  emporte  Us  poattf 
les  chaujfies  ,  &c. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  mort  de 
la  fievre  ,  oude  quelqu'autremaladie, 
Cette  maladie  Pa  emporti. 

On  dit ,  qu*l7n  rcmeie  emporte  Ufhre, 
pour  dire  ,  qu'll  la  gu^rit  &  U  chaffe ; 
&  que  Lejus  de  citron  emporte  Us  tscku 
d^encre  ,  pour  dire  ,  qu'll  les  fait  difpa- 
roitre. 

Emporter  ,  fe  dit  fi^r^ment  Des  piC- 
fions  ,  &  fi|nifie  ,  Tirer  Tame  de  d 
(ituation  ordinaire ,  jeter  dam  quelque 
exc^s  blamable.  La  colere  VempQrta  hsu 
loin,  Se  laiffer  emporter  a  fa  ven^uvu 
La  douleur  Pa  emporti  Jufqu*A  dirt ,  juf- 
qu'd  faire ....  Lajeuneffeje  laiffe  emfuttr 
aux  plaifirs. 

On  dit  abfolument ,  S*emporttry  poor 
dire  »  Se  ficher  violemnent  ,  s'ahs- 
donnera  la  colere.  Semporter  contre ^Jil* 
qu*un.  11  s*emporte  pour  riea,  Il  /emjom 
pour  peu  qu*on  le  contredife. 
Emporter  ,  iignifie  ,  Gagner,  obtemr. 
Cet  homme  a  tant  de  credit ,  qu*U  empon: 
tout  ce  quUi  veut,  II  emporu  cetu  sfuri 
a  force  defollicitatioru. 
Emporter,  fignifie  encore ,  Ayoir  Ic 
deffus  »   exceller  ;  &  alors  il  (e  )olr.t 
avec  le  pronom.  Le  vin  de  ChenfifKt 
P  emporte  fur  tous  les  autres  fins.  U  iis- 
mant  V emporte  fur  toutes  les  autres  pitrrt- 
rus.  Virgile  &  Horace  PemportiutfuKii 
les  Po'etes  Latins.  11  Pa  emporu  f'^r  rw 
fes  concurrens.  Vamour  Pemportc  fx'i- 
quefoisfur  la  raifon, 
Emporter  ,  joint  au  m^me  pronotBi 
fignifie  auflfi    ,   Pefer  davantage.  let 
P emporte  de  heaucoup  fur  t argent ,  au  « 
pareil  voluime  dans  une  balance. 

On  ditfiguriment,  Emporter UkaUMtt^ 
pour  dire  ,  Prrfvaloir.  Cetti  eeapcraion 
a  emporti  la  balance. 

On  dit ,  Emporter  une  fitfce  ,pOM  dite , 
S'en  rendre  maitre  en  peu  de  tempi.  /» 
emporta  la  place  en  quin\e)Ottrs  detresca 
ouverte.  Emporter  une  vUU  ieakUe,  £«• 
porter  une  place  d'affaut. 

On  dit  proverbialement ,  Emperttt  It 
haute  lutte  ,  pour  cUrc  »  L'emportcid: 
hauteur  ,  malgr^  Poppofition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  dei  n^f^ 
ries,  desm^faoces  atroce$,q«^V 
un  homme  qui  emporte  la  piece, 
Emporter  ,  figmfleaum.  Attirer,c- 
trainer  par  une  fuite  n^ceflaire.  L*  -> 
damnation  a  mort  emporte  la  conffi^-'^ 
des  biens.  La  propofition  giniraU  taf<'''* 
la  propofition  particuliirt. 

On  dit ,  que  La  form*  empent  U  /*- . 
&  que  le  fond  emporte  U  forme  ,  ?••• 
dire,  Que  danslejugement  d*iu»pf«''*; 
la  forme  pr^vaut  iai  te  fond ,  ou  U  »^^ 
fur  la  forme. 

On  dii  proverbialement  d*Un  difc^|^-* 
ftivole  qui  ne  doit  rien  produire  t  ^^^^ 
promefl^e*  d'unc  menace  qui  nedoup-^-  ^ 
avoir  d'effet ,  Autant  en  emporte  U  »^'*' 
//  me  ptomet  monts  &  mervtilUt ,  ««•'* 
en  emporte  le  vent,  Ne  vous  aUmttif*^ 
de  fes  menaces  ,  tuttaat  en  emporte  U  »<^* 
Emport^  »  is.  participe. 
EMPOULETTE.  f.  f.  Tcrme  dchUsiA 

Voyci  AM?OUJb£TTft» 
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EMPOURPRER.  v.  a.  Colorer  de  rouge 
ou  de  pourpre.  U  n'eft  d'ufage  qu'en 
Poefie  ,  ou  m^me  U  vieillit. 

£MPOURpRi  ,  iE.  participc.  Detraifins 
empourpris  ,  des  flturs  <mpourprits, 

£M  P  R  E 1  N  D  RE.  V.  a.  Impnmcr  nne 
figure  fur  quelque  chofe.  Empreindre  uat 
figure,  Empuindre  unt  marque*  Emprein- 
dre des  caraclires. 

On  dit  figur^ment  >  Ceft  uneloique  la 
nature  a  empreinte  dans  nos  eaurs,  Ct  font 
des  fentimens  que  la  nature  a  empreints 
dans  tout  Us  hommes, 

Empreint  ,  EiNTE.  paiticipc. 

EMPREINTE.  f.  f.  Impreifion  ,  marque , 
figure  de  ce   qui  eft   empreint.   XVm- 

^  preinte  du  cachet ,  ^unfceau  ,  d*une  pierre 
gravie  ,  d'une  midaille* 

On  le  dlt  audi  figur^ment.  Vempreinte 
du  doigt  de  Dieu  Je  reconnoit  dans  tous 
les  outrages  de  la  nature. 

Empreintes  ,  dans  rHIftoireNaturelle, 
font  des  pierres  fur  lefquelles  on  trouve 
la  figure  de  plantes  ,  de  poiiTons ,  &c. 
Empreintes  de  poijfons  ,  empreintes  defou- 
gire, 

EMPRESS^  ,  tE.  adj.  Qui  aglt  avec  ar- 
deur  ,  qui  Ce  donne  beaucoup  de  mou- 
vement  pour  le  fucces  dece  qu'il  a  entre* 
pris.  Ceft  un  horame  fort  empre][i»  II  fait 
I'empreffe  aupris  tCune  telle  perfonne,  Rc' 
chtrcher  auelque  chofe  avec  une  ardeur  em- 
premie,  il  a  tair  emprejf^  i  Us  maniires 
^mpreffies, 

EMPRESSEMENT.  f.  n.  Aaion  d*une 
perfonne  qui  s'empreiTe  ,  mouvement 
que  fe  donne  celui  qui  recherche  une 
chofe  avec  ardeur.  Agir  avee  emprefft- 
ment,  11  ne  fautpas  marquer  ^empreffc' 
tnent.  Avoir  ieaucoup  d'empreffement  pour 
^elque  chofe,  Timoisner  oeaucoup  d*em* 
prejfement  aupris  d*une  perfonne.  21  a 
oeaucoup  ^empreffemeru  J  vousfervir, 

EMPRESSER  ,  S'EMPRESSER.  v. 
r^cipr.  Agir  avec  une  ardeur  inqui^te 
pour  fairc  r^u(fir  quelque  chofe  ,  s'agi- 
ter  •  s*inqui^ter  •  U  tourmenter  ,  fe  don- 
ner  beaucoup  de  mouvement  pour  le 
fucces  d*une  affaire.  Ceft  un  homnu  fui 
^empreffe  fort,  II  n*aime  pas  a  s'emprcjfer 
mal'j'propos.  Ceft  un  hommt  qui  s*em- 
prejfe  ,  qui  fe  fait  de  fite,  S'emprejfer  a 
faire  fa  cour,  S^emprcjcr  de  parUr  ,  de 
prendre  la  parole, 

Empresse  ,  iE.  participe. 

EMPRlSONNEiVIENT.  f.  m.  Aftion  par 
laqueUe  quelqu*un  eft  mis  en  prifan  , 
ou  Teftet  de  cene  a^Uon.  Depui*  fon 
emprifonnenent, 

EMPRiiONNER.  v.  a.  Mettre  en  pri- 
fon.  On  ta  emprifonni.  On  Va  fait  em" 
prifonner, 

EMPRtsONNi  ,  iE.  participe. 

EMPRUNT.  f.  m.  L'aAion  d'empranter , 
&  la  chofe  qu*on  emprunte.  Faire  un  em* 
prunt.  Ceft  un  hommt  qui  eft  toujours  aux 
tmprunts ,  qui  ne  yit  que  dUmprunt.  Ar^ 
gent  d^emprunt,  Cheyal  d*empnuUm  Alter 
sux  emprunu. 

On  dit  figur^ment ,  Vne  heauti  d'em- 
prunt  ,  des  vtrtus  d*emprunt ,  pour  dire  , 
Une  beaut^  qui  n'eft  point  naturelle  , 
des  vertus  dont  on  n'a,  que  Tapparence. 
EMPRUNTER.y.  a.  Demander  &  rece- 
▼oir  en  prdt.  Emprunter  de  t argent,  Em» 
prutuer  i  ufun  |  i  frvj  int4rU%  Emprunter 
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un  choral,  Emprunter  des  limes.  Empntth 
ter  de  quelqt^un  ,  i  quelqu^un. 

On  dlt  ,  que  La  lune  emprunte  fa  lu" 
miere  du  foleil  ,  pour  dire  , '  qu*Elle  ne 
luit  point  d'une  lumiere  qui  lui  foit  pro- 
pre ,  mais  qu'elle  la  re^oit  du  foleil. 

On  dit  figur^ment ,  Emprunter  le  nom , 
U  hras  ,  la  plume  ,  U  credit  de  quelqu^un , 
pour  dire  ,  Se  fervir  du  bras  ,  de  la 
plume  »  du  nom  ,  du  credit  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  aufti  ,  Emprunurune  penfie  d*un 
Auteur^  pour  dire  ,  Employer  fa  penfi^e , 
fe  fervir  de  la  penfi^e  d*un  Auteur.  //  a 
emprunti  tela  d*homere  ,  de  Virgile. 

£mprunt£  ,  is.  participe. 

On  dit  ,  qn^l/n  livre  a  pant  fous  un 
nom  emprunti ,  pour  dire  »  qu*ll  a  paru 
fous  un  autre  nom  que  celm  de  fon  au- 
teur. 

On  dit,  Conter  une  hiftoirefous  du  noms 
empruntis .  pour  dire  ,  La  conter  fous 
des  noms  deguififs  ,  fous  de  faux  noms. 
On  dit  ,  Avoir  un  air  emprunti  ,  pour 
dire  ,  Avoir  un  air  embarralTi^  ,  con- 
traint ,  qui  n*eft  point  naturel. 

EMPRUNTEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle 
qui  emprunte.  Ceft  un  hardi  emprunteur, 
Ceft  une  emvrunteufe. 
II  fe  dit  anez  ordmairement  d*Un  hom- 
me  accoutumi  a  emprunter. 

EiMPUANTlR.  V.  a.  InfeAer,  r^pandre 
une  mauvaife  odeur  ,  la  communiquer. 
Cela  empuantit  toute  la  maifon,  Un  cloa- 
que  ,  un  egout  qui  empuantit  tout  le  quar^ 
tier,  Empuantir  quelqu'un,  II  a  cmpuanti 
tout  le  monde  de  fin  haleinc. 

Empuanti  ,  IE.  participe. 

EMPUANTISSEMENT.  f.  m.  tut  d'une 
chofe  qui  s*empuanttt.  //  faut  craindre 
I* empuanti ffement  des  eaux, 

EMPY&ME.  f.  f.  Sang  tfpanch^  dans  quel- 
que cavit^  du  corps,  &  particuliere- 

^toient  dans  la  poitrine.  Faire  Vopiration 
de  Vempyeme, 

EMPYR^E.  adj.  11  ne  fe  dit  que  du  Ciel 

Je  plus  ^lev^  oi]|  Ton  ^cablit  le  f<^jour 
des  bienheureux.  Le  Ciel  Empyrie, 

11  eft  quelquefois  fubftantif.  L*Empirie, 
Jufques  dans  I* Empyrie. 

EMPYREUiME.  f.  m.  Huile  qui  fent  le 
hiiiM  y  ou  d*une  odeur  d^fagr^able.  On 
dit  ,  Une  odeur  Sempyriume  ,  fentirtem' 
pyreume.  On  dit  encore  ,  Une  odeur  cm-- 
pyreumatiaue  ,  une  huile  empyreumatique. 
EMU 

&MULATEUR.  f.  m.  Qui  eft  touchd  d'^- 
mulation.  imulateur  de  la  rloire  ^au' 
trui.  II  a  eu  plus  d*envieux  de  fa  fortune 
que  d'imulateurs  deja  vercu,  11  n'eft  gui- 
re  que  du  ftyle  ioutenu. 

Emulation,  f.  f.  Efpece  de  jalonfie 
qui  excite  a  tfgaler  ou  a  furpafter  quel- 
qu'un en  quelque  chofe  de  louable.  iVo- 
(le  ,  belle  imulation,  Honnite  »  louahle 
emulation.  Us  itudieront  mieux  par  imu- 
lation. II  y  a  une  honnete  imulation.  Ex- 
citer de  V  imulation.  Donner  del* imulation. 

£MULE.  f.  m.  Concurrent ,  antagonifte. 
11  eft  Cimule  d*un  tel.  Ce(l  fon  Snule. 

11  fe  dit  audi  De  deux  hommes  qui 
font  rezard^s  comme  ^ant  d'un  mdrite 
^gal  en  queLjue  art ,  en  quelque  pro- 
felTion.  Ces  deux  Peintrts  itoient  imiUes, 
11  fe  dit  quelquefois  au  f^mioin,  Car- 
thage itQnt  Cimule  dt  Romu 
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EMULGENT ,  ENTE.  adj.  Terae  d»A. 
natomie.  U  fe  dit  de^  artires  qui  portent 
le  fang  dans  les  reins ,  &  des  veines 
qui  reportent  le  mdme  fang.  Artire  imuU 
terue,  Veine  imulgente. 

fiViULSlON.  f.  f.  Sorte  de  potion  rafrai- 
chiflaote  ,  dont  la  couleur  &  la  coniif- 
tance  approchent  fort  de  celle  du  lait* 
On  lui  fitit  prendre  des  imulftons, 

iMULSlONNER.  v.  a.  Mettre  des  qua- 
tre  femences  froides  dans  une  liqueur.^ 
dans  une  potion,  imulfionner  de  lean  da 
poulet. 

EMULSiONNi,  tjL.  participe. 

E-N  ^ 

EN.  Proposition  qui  fert  a  marquer  le  rap* 
port  au  lieu,  &  fignifie  Dans.  En  fe 
prend  dans  une  acception  moins  dOter- 
minOe  que  dans.  Heft  enpUce,  II  eft  dans 
la  place  la  plus  iUvie,  Ceft  pourquoi  En 
fe  met  devant  un  nom  fans  article.  £tra 
en  France.  Pajfer  en  Efpagne.  Vivre  en  fa 
maifon,  Ne  pouvoir  durer  en  place,  AUer 
de  province  en  province.  En  haut ,  en  has  » 
en  avant ,  en  arriere  ,  en  dedans  ,  en  dc- 
hors.  Avoir  une  occafion  en  main.  Avoir 
martel  en  tete,  Mettre  une  affaire  en  hon 
chemia,  Rentrer  en  foi-mcme,  Revenir  en 
fon  hon  fens.  Pecher  en  eau  trouble.  Dire 
en  pleine  ajfemblie.  Une  affaire  jugee  en 
plein  Parlemtnt. 

On  difcit  autrefois  ,  En  JOrufalem « 
En  Avignon  ,  En  Aries  «  &c.  mais  cette 
prdpofitton  ne  fe  joint  plus  aux  noms 
propres  des  villes.  On  dit  au)ourd*hui , 
A  Avignon  »  a  Aries ,   &c. 

En  t  fert  auffi  a  marquer  le  rapport  au 
temps ,  &  fignifie  ,  Durant »  pendant. 
En  hiver ,  ea  eti ,  en  tout  temps.  En  temps 
de  paix.  En  temps  de  guerre.  En  pUir.i 
paix.  En  plein  jour, 
II  fe  met  audi  pour  marquer  le  temos 
u'on  emploie  a  faire  quelque  chole. 
\l  arrivera  en  trois  jours,  tt  if  y  a  cette 
dift«frence  entre  cett«  derniere  phrafe  » 
//  arrivera  en  trois  jours  ,  &  celle-ci ,  II 
arrivera  dans  trois  jours  ,  que  la  premiere 
fignifie  ,  qull  fera  trois  jours  en  die- 
nun  ,  au  lieu  que  la  feconde  veut  dire  » 
qu*ll  fera  arrivO  le  troifieme  jour. 

II  fert  encore  a  marquer  Tetat  ,  la  dif> 
poiition  d*une  perfonne  •  d'une  chofe. 
£tre  en  vU  ,  en  bonne  fanti ,  en  bonne 
humeur ,  en  colere  ,  &c.  £tre  en  pajfe ,  en 
poffejpon  de  faire  quelque  chofe,  Se  tenir 
en  haleine  ,  en  exercice,  Vivre  en  trainee  » 
en  efpirance,  Un  enfant  en  maillot.  Un  en* 
fane  en  nourrice,  Une  femme  en  couchcm 
Unefemxu  en  puiffance  de  man.  Un  hom-^ 
ma  en  fureur,  Une  armie  en  batailU,  Du 
blien  herhe,  Unt  vigneenfieur,  Une  beta 
en  chaltur,  Uru  alUe  qui  va  enpente  ,  &c» 
£tre  en  chance  ,  en  bonheur,  £tre  en  fon 
hon  fens  y  revenir  en  fon  bon  fens.  Aller^ 
tomber  en  dicadcnce  »  en  extafe ,  en  di- 
faillance* 

Em  ,  fert  encore  a  marquer  la  maniere 
ou  rOtat ;  5c  tantot  il  fe  rOfout  par  Ayec» 
£tre  en  jufte-au-corps  ,  en  manteau ,  en 
deuil.  Un  livre  relii  en  veau  ,  en  parche- 
min.  Prendre  un  malheur  en  patience  ,  une 
peine  en  gri ,  &c.  Tantot  il  fe  rOfout  par 
Comme ,  a  lafsfon  de,...  en  forme  de.,. , 
Vivre  en  kommc  de  bien  »  en  bon  chritien  ^ 
en  libenin,  Agir  en  Roi  ,  en  maitre.  Par* 
Ur  en  itQurdi  |  ca  iccrvtli «  ^c*  Vi*  "^'^ 
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hres  uilUs  tn  huijfon.  Dcs  p tries  in  poire  , 
&c,  Quelquefois  tl  ne  fe  r^fout  par  au- 
cuiie  autre  particule.  Prendre  une  ehofe 
en  bonne  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain.  Une  femme  traveftie  en  homme,  Un 
efpion  diguife  en  hermite ,   &e. 

II  fert  encore  a  marquer  le  motif  qui 
fait  agir ,  la  fin  pour  laquelle  on  fait 
quelque  chofe.  11  fit  cela  en  haine  de  et 

^e en  confidiration  de  fes  ferviees  , 

en  reconnoijfance  de,»,,  en  mimoire  de.,», 
en  depit  de  lui  ,  en  faveur  du  mortage. 
Donner  une  choje  en  garde,  Mettre  en  di» 
pot ,  en  fiquefire*^ 

II  fert  aum  a  marquer  k  qupi  on  eft  oc- 
cup^.  Etre  en  affaire  »  en  oraifon ,  en  prii" 
res  ,  en  divotion.  Ceft  un  homme  qui  eft 
tout  en  Dieu* 

II  fert  encore  a  marquer  le  progris  d*a- 
ne  chofe.  De  mieux  en  mieux,  De  mal  en 
pi^»  De  plus  en  plus. 

On  s'en  fert  auifi  dans  la  fignification 
de  Selon,  En  bonne  Philojophie.  En  bonne 
Thiologie,  En  bonne  Politique,  En  bonne 
Juftice.  En  confcience. 

On  dit  audi  en  termes  de  Pratique ,  En 
tant  que  t  pour  dire  ,  Selon  que.  En  tant 
que  je  puis.  En  tant  qiiii  m*appartient.  En 
tant  que  befoin  fera. 

En  tant  que ,  a  auffi  quelquefois  la  fig- 
nification  de  Comme.  Jesus-Christ  en 
tant  qu^komme  eft  moins  grand  que  fon 
Pere. 
£n  ,  s'emploie  encore  dans  la  fignlfica- 
tion  de  Pour,  Armer  en  courfe,  Armer  en 
guerre.  Livrer  en  proie.  En  monparticulier. 

On  s*en  fert  encore  dans  la  fisnifica- 
tion  de  Par.  Mettre  en  piices,  roir  en 
Jon^t.  Agir  en  vertu  d*un  arret ,  d*un  pou* 
voir. 

On  s*cn  fert  encore  dans  la  fignifica- 
tion  ^A.  II  rCa  efperance  qu*en  vous  ,  con^ 
fiance  qu*en  vous. 

II  a  encore  plufieurs  autres  ufages ;  on 
fe  contentera  d'en  mettre  ici  quelques* 
Bns  ,  fans  en  marquer  Texplication  que 
Ton  trouve  a  Tordre  dt%  mots  avec  lef- 
qucls  il  fc  joint.  Fondre  en  larmes.  Pren- 
dre en  amitii.  Avoir  en  vue  de  faire  queU 
que  chofe.  Avoir  un  ennemi  en  tete,  Entrer 
en  tiers.  S*dtendre  en  paroles.  Se  miner  en 
folles  dipenfes.  ExceUer  en  quelque  chofe, 
Abonder  en  fon  fens,  Mettre  en  ouhli.  Cela 
fe  rifout  en  eau.  Cela  s'en  ira  en  fumie. 
£.tre  en  hutte  d  toutU  monde.  £tre  enjond^ 
en  refte  ,  en  avance  ,  en  demture.  En  cas 
que  cela  arrive.  En  tout  cas ,  en  toute 
rencontre.  En  pure  perte.  En  tout  &  en 
partie.  Capitaine  en  pied.  Narciffe  changi 
tn  fUurs  ,  &c.  II  eft  en  vous  d'en  ufer  com^ 
me  d  vous  plaira,  II  tCcft  pas  tn  moi  de 
faire  cela. 

II  fe  joint  audi  avec  les  gdrondifs ;  & 
alors  il  a  deux  principaux  ufages  ,  qui 
font ,  ou  de  marquer  le  temps.  11  laiJJ'a 
ordrc  en  partant.  tl  lenr  dit  en  les  recevant. 
11  a  diclari  en  mourant.  On  apprend  en 
vicillijfant ,  &c.  Ou  de  marquer  la  ma- 
fiierc.  ParUr  en  femblant.  Un  mal  qui  va 
en  augment  ant.  Un  ruijfeau  quivaenfer^ 
pentant ,  &c. 

II  faut  remarqnerque  quand  cette  prd- 
pofitton  fc  joint  avec  un  nom ,  elle  ne 
xe^oit  jamais  Tartide  pluriel  les  ,  im- 
fn«id':atcment  apres  elle ,  ni  Tarticle  It 
&  la  finguiier «  il  ce  n*«ft  qu*il  foit  fuiw 

i 


E  N 

d'une  voyatle  ,  ou  d*une  h  Ynuette.  Ainfi 
on  ne  cfit  point ,  En  les  lieux ,  en-  les 
temps  ,  mais  on  dit  fort  bien  ;  En  l*hon- 
ntur.  En  I'honneur  des  Saints,  En  Pab" 
fence  d*un  tel. 
On  dit  audi ,  En  la  prefence  de  Dieu ; 
&  iry  a  encore  quelques  formules  oii 
en  regoit  imm^diatement  apres  lui  Par- 
ticle le.  Ce  prods  a  itd  jugi  en  la  Grand*" 
Chambre,  Confeiller  en  la  feconde  des  En- 
qultes,  Prefedent  en  la  Chambre  des  Com^ 
ptes. 

En  ,  fert  encore  a  former  plufieurs  mots , 
qui  fignifient ,  Gamir  de  ,  mettre  dans  , 
&e,  Cette  pr^pofition  sVcrit  avec  une 
m  lorfqu'elle  eft  fuivie  d'un  b  ,  d*unp  , 
ou  d*une  m.  On  ne  met  dans  le  Didion- 
naire  que  les  mots  compof(5s ,  qu*an  ufa- 
ge  conftant  a  admis  ;  les  autres  qu*un 
£crivain  hafarde  ,  ou  que  les  Artifans 
font ,  font  faciles  a  entendre  :  tels  font 
eneirer  *  enfieeler  ,  enformer ,  empoter » 
emmanequiner ,  &c, 

EN.  Pronom  relatif ,  ou  particule  rela- 
tive t  qui  r^pond  a  De  ,  &  qui  fert  a 
d^dgner  une  chofe  dont  on  a  d^ja  parl^  , 
&  fait  le  m^me  effet  que  il  on  rep^toit 
cette  m£me  chofe.  Cette  affaire  eft  deli" 
catip  le  fuccis  en  eft  douteux ,  c'eft-a- 
dire  ,  Le  fucces  de  cette  affaire  eft  dou- 
teux.  On  ne  doit  jamais  fe  rcpentir  £a- 
voir  bien  fait ,  il  ne  s\n  repent  pas  auffi ; 
c'eft-a-dire ,  II  ne  fe  repent  pas  audi 
d*avoir  bien  fait.  Cette  maladie  eft  dan* 
gereufe ,  il  pourroit  bien  en  mourir,  VierU" 
il  de  la  Cour  ?  oui  ,  il  en  vient.  11  avoit 
deuxfils ,  il  lui  en  eft  mort  un  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  Par^ 
tits  en  viendront  au  premier  jour ,  pour 
dire  ,  Les  Parties  viendront  plaider  au 
premier   jour  fur  Tadaire  dont  il  s'a- 

git. 

II  fe  met  quelquefois  fans  relation  a 
aucune  chofe  qui  ait  ^t^  exprimee  ili- 
paravant  ;  mais  cependant  il  ne  laide 
pas  de  marquer  quelque  chofe  de  fous- 
entendu.  Par  exemple  ,  //  en  veut  dcpuis 
long-temps  a  un  tel ,  veut  dire  ,  II  veut 
du  mal  a  un  tel  depuis  long-temps  ,  A 
qui  en  voule^-vous  ?  veut  dire  dans  un 
autre  fens  ,  A  qui  voulez-vous  parler  } 
que demandez-vous  ?  A  qui  en  avei^vous? 
veut  dire ,  Contre  qui  avez-vous  de  la 
colere  }  De  mdme  toutes  ces  fagons  de 
parler.  Comment  vous  en  va  ?  lis* en  faut 
beaucoup.  11  nefiit  ou  il  en  eft,  Cela  n*en 
eft  pas.  11  en  tient.  11  en  4  dans  Paile.  II 
en  veut  dicoudre.  11  en  eft  venu  d  ce  point , 
que  , ,.  II  en  eft  logd  la ,  &c,  marquent 
toutes  quelque  chofe  de  fous-entendu , 
a  quoi  en  eft  relatif 

II  fe  met  quel:|uefois  fans  relation  a 
aucune  chofe  ni  exprimee  ,  ni  fous-en- 
tendue  ,  mais  feulement  par  une  cer- 
taine  redondance  que  Tufige  a  autorifcfe 
6c  rendue  ^l^gante.  //  en  eft  de  cela  com- 
me de  la  plupart  des  ehofes  du  monde. 
Apris  cela  Us  en  vinrent  aux  mains ,  aux 
prifes  f  aux  injures  ,   &c. 

11  fe  met  encore  de  la  mime  forte  avec 
quelques  verbes  qui  ddlignent  le  mou- 
vemcnt  local ,  &  immddiacement  apris 
lespronoms  perfonneis.  Je  nCen  vaispar- 
tir.  Vous  en  alle\-vous  ?  11  s*en  rttournt 
en  fon  pays.  Nous  nous  en^Uons  d  la  pro- 
menade* ils  s'en  vinrent  Vepie  i  la  main  ^ 
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&c.  pour  dtre,  Je  vais  partir.  AIIez-TMi 
chez  vous  }  II  retourae  en  (on  ^ly^. 
Nous  allons  4  la  promenade.  Vis  vinreot 
r^p^e  a  la  main. 

II  n*en  eft  pas  de  mdme  lorfque  les  tct- 
bes  AUer  ,  retourner ,  venir ,  j.nits  a 
la  particule  &  au  pronom  ,  s'empbient 
dans  la  fignification  de  Parcu-,  fomr^ 
fe  retirer  ,  &  qu'ils  n'ont  aacun  reeime 
apres  eux  ;  car  alors  la  particnle  &  le 
pronom  font  abfolument  n^cedaires  pour 
rendre  le  fens  parfait ,  &  ne  fe  peavent 
6ter.  Adieu  ,  je  nCen  vais.  5i  vous  e%e[ 
affaire,  je  m*en  irai,  AUons-notu-tn, 
roulei'VOtts  vous  en  retourner  7  Vottl<\' 
vous  votu  en  venir  ? 

E  N  A 

^NALLAGE.  f.  f.  Terme  de  Granunaire 
Latine  ,  qui  confifte  ,  dit-on ,  a  chio- 
cer  les  temps  ,  les  modes  d*une  Langue. 
I'dnallage  n*a  aueun  fondement ,  &  ct 
qu'on  vetu  appeler  ainfi  peut  s'espli^atr 
par  Vellipfe, 

l^NARTHROSE.  f.  f.  Cavit^d^unosdinj 
laquelle  eft  regue  la  tete  d'un  autre  os. 
E  N  C 

ENCADREMENT.  f.  m.  Adion  d-eott- 
drer,  ou  reflfet  de  cette  a£Hon. 

ENCADRER.  v.  a.  Mettre  dani  un  ca- 
dre ,  &c.  Faire  encadrer  une  ejlempi. 

ENCADRt  ,  t.E.  participe. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cajge.  flf*tf 
encager  ces  oifeaux, 
II  fe  dit  auffi  figur^ment  &  par  pjal- 
fanterie  ,  pour  dire ,  Mettre  en  prifoc. 
On  l*a  encaei, 

Encag^  ,    EE.  participe. 

ENCAISSEMENT.  f.m.  Aftion  d'enciif- 
fer,  ou  I'edet  de  cette  aftion.  ]//«« 
coutera  beaucoup  pour  Ctncaiffmtnt  dtfit 
marchandifes. 

On  dit ,  Faire  un  grand  ckemin  fst  rjs 
caijfement ,  pour  dire ,  Y  faire  des  tran- 
chees  qu'on  remplit  de  caiUoux.  Et/Wr« 
un  jardin  par  encaiffement ,  pour  dire ,  Y 
planter  des  arbres  dans  dc$  trous  qu'on 
a  remplis  de  bonne  terre. 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  caii'- 

fe.  Encaijfer  des  raifins. 

On  dit  audi ,  Eneaiffer  des orenftrtM 
grenadiers  ,  pour  dire ,  Les  mettre  ^^ 
une  caide  remplie  de  terre  pr^pai^e* 

ENCAisst,  iE.  participe. 

ENCAN.  f.  m.  Cri  public  oui  fc  fiit  pw 
un  Scrgent  pour  vendre  les  meublcs  a 
Tenchere.  Mettre  d  I'encan.  VendnjV^ 


can. 


ENCAN  AILLER,  S'ENCANAILLER.t. 
r^cipr.  Hanter  de  la  canaille  ,  i^^-f 
commerce  avec  de  la  canaille.  Gardfy 
vousde  vous  encanailler,  liitfcncAMillt' 
Quelquefois  audi  Encanailler  fe  preno 
a£livemcnt.  Voire  fbuper  dtoit  bon ,  ""'' 
la  compagnie  itoit  mat  choifie  ,  vous  no^i 
avie\  encanailUs, 

Encanaill6  ,  iE.  participe. 

ENCAPUCHONNER.  v.  reciof.  S«c;n- 
vrir  la  t^te d'une  forte  decapuchon.  /  »•-' 
vous  Ites  plafamment  eacapuchontu.uvX 
du  ftyle  famtlier. 

^NCAPUcnoNNi  ,    tz.  participe. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  «• 

que.   Encaquer  du   haren^, 

11  fe  dit  figurdment  en  parlant  des  ge;^« 

qui  font  pred"d$   &  entad'i^s  les  un$  for 

les  autres  dans  uo  carrofle ,  ou  d*»« 
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flnelqa*autre  voiture.  lis  font  enesfuis 
U  conunc  dtt   harengs. 

ENCAQui  >   t£,  particioe. 

ENCASTELER ,   S'cNCASTELER.  ▼.  . 
r^cipr.  U  fe  dtt  proprement  d*un  chcval 
qui  a  le  talon  trop  ierr^.  C«  chtval  com- 
mtnct  ^  /tncaflcUr. 

Encastel^,  iE.  participe.  Cheval  en- 
cafitU, 

ENCASTELURE.  r.  r.  Douleur  dans  le 
pied  de  devant  d'un  cheval  >  cauf^^e  par 
iVtr^cifTement  de  la  come  des  auartiers, 
qui  reiTerrant  les  deux  cdt^s  du  talon , 
le  fait  boiter. 

ENCA5T1LLAGE.  f.  m.  Terme  de  Ma- 
line.  La  partte  du  vaifTeau  qui  fe  voit 
depuis  Teau  iufqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTREMENT.  f.  m.  A^ion  ou  efFet 
d'encaftrer. 

ENCASTRER.  v.  a.  EnchafTer ,  unir  quel- 
que  chofe  a  une  autre  par  le  moyen  d'u- 
ne  entaille.  //  faut  tncafirtr  ct  tableau 
dans  le  lamhris. 

ENCAVEMENT.  f.  m.  L'adion  d'enca- 
vcr, 

ENCAVER.  v.  a.  Mettre  en  cave.  II  ne 
ie  dit  que  du  vin  ou  autres  boiiTons.  // 
0fi  temps  d'eneaver  ct  vunla,  tTencavcr 
cette    hiere. 

Encav£,  iE.  participe. 

ENCAVEUR.  f.  m.  Celui  qui  encave. 
Un  habile  tncaveur, 

ENCAUSTIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit 
d*Une  peinture »  d'un  tableau  dont  les 
couleurs  font  pr^par^c$  avec  de  la  cire. 
Peinture  eni^ujiiqut, 

ENCEINDRE.  v.  a.  Environner*  en- 
tourer,  enferxner.  Enceindre  una  VUle 
de  nturailles*  Enceindre  de  fijfds  »  de  po" 
lijfades. 

Enceint  »  EiNTE.  participe. 

On  dit  p  [/ne  femme  enceinte  ,  pour  di- 
re ,  Une  femme  groiTe  d'enfant ;  6c  alors 
U  eft  adjeaif. 

ENCEINTE,  f.  f.  Circuit ,  tour .  clo- 
ture.  Venceinu  des  murailles,  Venceinu 
d*une  Ville.  Faire  Venceinte  Sunc  VilU. 
II  veut  dire  auffi  en  termes  de  ChaiTe  , 
Ce  que  fait  le  V<^neur  dans  un  bois  , 
apres  avoir  d^tourn^  un  cerf,  pourmar- 
qucr  le  lieu  ou  il  eft  ,  en  femant  tout 
autour  des  branches  &  autres  brifi^es. 
Le  Veneur  a  ditoumi  un  cerf  ^  ^  fait  fon 
enceinte. 

ENCENIES.  r.  f.  pi.  Fates  chez  les  Juifs 
en  m^rooire  de  la  Purification  du  Tem- 
ple par  Judas  Machab^e. 

EN  GENS.  f.  m.  Efpece  de  gomme  arc- 
matique.  Encens  male.  Grain  d'encens, 
Venc^ns  croit  dans  C Arable.  Varbre  qui 
porte  tencene.  La  fumie  de  I'encens  mon' 
toit  au  CieL  BrUUr  de  V encens  fur  Us  au" 
tels,  Donncr  de  Vencens.  II  refufa  de  don- 
ner  de  Vencens  aux  idoles,  Binir  Vencem. 
II  iigni/ie  figur^ment  Louange.  Cet 
homme  aime  Vencens,  II  lui  a  donni  de 
VencenM.  Cefi  un  encens  hien  pripari, 

ENCENSEMENT.  f.  m.  L'aftion  d'en- 
cenfer.  Les  encenfemens  faits »  U  jCdU^ 
brant . . . 

ENGENDER,  v.  a.  Donner  dej'encens. 

*  Encenfer  les  autels.  Encenfer  Ctvequt »  U 
CeUbrant  ,  le  peuple. 

On  dit  figur^ment ,  Encenfer  quelqu'un , 

pour  dire  ,  Le  flatter  par  des  louaoges. 

En  ce  fens  on  dit  figmtoeoc ,  Enctnfir 


E  N  C 

iafirttau.  Encenfer  les  d/fams  de  qttel^ 
qu'un, 

ENCENsi ,  tE.  participe. 

ENCENSEUR.  f.  m.  Qui  donne  de  Ten- 
cens.  II  n*a  d'ufage  que  dans  le  iigurtf. 
Les  Poitesfont  de  grands  enccnfeurs.  En- 
cenfeur  dtemeL  Encenfeur  fatigant. 

ENGENSOIR.  f.  m.  Efpece  de  caftblette 
qui  pend  a  de  petites  chaines  »  &  dont 
on  fe  fert  dans  I'^glife  pour  encenfer. 
Tenir  Vencenfoir, 

Mettre  la  main  a  Vencenfuir^  fe  dit  figu- 
r^ment  De  ceux  qui  entreprennent  fur 
Tautorit^  de  P^glife. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Donner  de  Vencenfoir  par  le  ne\  ,  pour 
dire ,  Donner  des  louanges  outr^es ,  qui 
fv^nt  voir  qu*on  fe  moque  de  celui  qu'on 
loue  i  ou  donner  des  louanges  groftie- 
res  qui  bleifent  plus  qu*elles  ne  flattent. 

Encensoir  ,  ou  AuTEL.  Conftellation 
de  rh^mjfphere  auftral.  •» 

ENG^FHALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Mddecine.  II  fe  dit  des  vers  qui  s*en- 
gendrent  dans  la  tete. 

ENCHAINEMENT.  f.  m.  U  n'a  gnire 
d'ufa^e  au  propre  ;  mais  au  figur^  il 
fignihe  Liaifon  ,  ou  fuite  de  plufieurs 
chofes  de  m&tac  nature  ,  de  m^me  qua- 
lit^.  Enchainement  de  maUuurt*  Enehaine" 
ment  de^  propofitions, 

ENCHAINER.  v.  a.  Lier  & attacher  avec 
une  chain e.  Enchainer  un  chien,  Enchai- 
ner  unfurieujt »  un  prifonnier ,  des  formats , 
des  efclayes. 

II  ugniiie  figur^ment  Captiver  •  &  fe 
dit  particulierement  dps  amans.  Sa  beau" 
ti  enehaine  tons  les  caurs* 

Enchainer  ,  fe  dit  aufti  Des  chofes  , 
des  proportions  ,  des  raifonnemens 
qu'on  lie  les  uns  aux  autres  ,  de  maniere 
qu*ils  dependent  les  uns  des  autres.  1/  a 
enchaini  toutes  ces  propojitiont,  Ces  cho^ 

fes  font  enehainies  Us  unes  avec  les  au- 
tres. Lu  fciences  font  enehainies,  Ces  pro^ 
pofitions  font  enehainies,  Les  caufes  natu- 
rellesfont  enehainies  Us  unes  avec  les  au-' 
tres  ,  Us  unes  aux  autres, 

ENCHAini  ,  &E.  participe. 

ENCHAiNURE.  f.  t  Enchainement.  II 
ne  fe  dtt  que  des  ouvrages  de  Tart. 

ENCHANTEMENT.  f.  m.  L'efTet  de  pr^ 
tendus  charmes ,  de  paroles  magiques  , 
&c.  Un  long  enchantement,  Les  vieux  Ro- 
mans ,  comme  les  Amadis  ,  &c,  font  tout 
pUins  d'enchantemens,  Faire  un  enchante- 
tement,  Vifaire ,  rompre  un  enchantcment , 
Venchantemcnt, 

Enckantemens  au  pluriel  >  fe  dit  aufti 
quelquefois  pour  Taoion  m^me  de  Ten- 
chanteur.  Lu  enchantemens  de  Medic* 

II  fe  dit  audi  figurtf  ment  De  tout  ce  qui 
eft  merveilleux  &  furprenant.  Cetufete 
itoitfortgalantif  tout  y  furpnnoit  ^  c'itoit 
un  enchantemtntm 

ENCHANTER,  v.  a.  Charmer,  enfoiw 
celer  par  des  fons ,  par  des  paroles » 
par  des  fteures ,  par^  des  operations 
magiques.  Le  peuple  croit  quit  y  a  des 
Magicieas  qui  enchantent  Us  kommcs  ,  let 
animaux ,  &e, 
II  fignifie  aufli  ftgur^meat,  Surprendre , 
engager  par  des  paroles ,  par  des  attraits, 
par  de  belles  paroles,  de  belles  pro- 
mefles.  Cette  femme  eft  beUe  ^  artificieufe^ 
elU  tMchatucra*  Nt  rous  Uijfe\  pat  en- 
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^niif  par  cet  homme  -  U, 

II  fignifie  auifi  ,  Ravir  en  admiration. 
Je  vous  I'avoue ,  cette  mufique  ,  cette  piece 
nCa  enchanti, 

EncHANTi,  iE.  participe.  Tout  fes  fens 
itoient  enchantis, 

II  itgnifie  audi  ,  Fait  par  enchante- 
ment ,  &  plein  d*enchantemens.  Palais 
enchanti, 

II  figniHe  figur^ment ,  Merveilleux  , 
extraordinairement  beau  ,  furprenant. 
O  que  cette  maifon  eft  belle  I  c*eft  una 
maifon  enchantie.  Des  Ueux ,  des  jar  dins 
enchantis, 

ENCHANTEUR,  ERESSE.  f.  Celui, 
celle  qui  enchante  par  des  paroles ,  par 
des  operations  magiques.  Fameux  enchan* 
teur,  Circe  Vetuhaiuerejfe, 

II  fe  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui 
furprend ,  qui  trompe  par  fon  beau  Ian- 
gage  ,  par  fes  artifices.  Difie^'vous^en^ 
c'eft  un  enchanteur ,  un  grand  enchanteur, 
II  fe  dit  audi  en  bonne  part.  Platon  eft 
un  grand  enchanteur,  Ceft  une  graade  en* 
chantereffe, 

II  s*emploie  au(&  comme  adje^lif.  StyU 
enchanteur.  Regard  enchanteur, 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la 
t^te  d'un  chaperon.  II  n'eft  plus  en  ufage 
en  ce  fens  qu*en  parlant  des  ceremonies 
funebres.  Le  Grand-Maitre  &  les  Maitres 
des  Cirimonies  &  Hirauts  d'armes  feront 
enchaperonnes, 

ENCHAPERONNi,  tf,,  participe. 

ENCHASSER.  v.  a.  EntaiUer  ,  mettre  « 
faire  tenir  dans  du  bois ,  dans  de  la 
pierre ,  dans  de  Tor ,  de  Targe nt ,  &c* 
Enchaffer  des  Reliques  ,  un  morceau  de  la. 
vraie  Croix  dans  de  Vor,  EnchSJfer  un. 
diamant ,  un  rubis  dans  une  bague.  Eit- 
chaffer  des  perUs  ,  du  corail ,  &c.  dans  dc 
Vor, 

On  dit  figurement,  Enchaffer  unpaffage^ 
un  trait  d*hiftoire  dans  un  difcours  ,  pour 
dire  ,  L'y  placer  ,  Vy  faire  entrer.  H  a 
bien  enchkjfi  ce  paffage  de  Platon.  Ce  trait 
d'hiftoire  a  iti  mal  enchdffi  dans  ce  dif- 
cours, 

ENCHAjfsfe ,  £e.  participe. 

ENCHASSURE.  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
une  chofe  eft  enchaftee.  II  a  fort  bien 
riuffi  dans  Venchdffure  de  ce  diamant. 

II  fe  prend  plus  ordinairement  pour  ce 
qui  refulte  de  cette  a^on.  L'enchdffurc 
eft  fort  riche, 

ENGHAUSS^.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Blafon.  Ceft  le  contraire  de  Chapi* 
Voyei  CHApt. 

ENCHAUSSER.  v.  a.  Terme  de  Jardi- 
nage.  II  fe  dit  des  legumes  que  Ton 
couvre  de  paille  ou  de  fumier  ,  pour  les 
faire  blanchir  ,  ou  pour  les  prdferver  de 
la  geiee. 

ENCHi^RE.  f.  f.  Offire  que  Ton  fait  au. 
defTus  de  quelqu*un ,  pour  une  chofe  qui 
fe  vend  par  Juftice  au  plus  oiffrant ,  ou 
que  Ton  oaille  a  ferme.  Faire  une  encKcrCm 
Mettre  enchire.  Mettre  a  Cenchire,  Couvrir 
une  enchire.  Cela  a  iti  dilivri  a  la  pre^ 
mi^re  enchcre.  On  a  refufon  enchire,  Pi^ 
blier  Us  enchires, 

FoLLE-ENcniiRE ,  fe  dit  de  la  peine  que 
doit  porter  celui  qui  a  fait  une  enchere 
temerairement  &  fans  y  pouvoir  fatis* 
faire.  II  a  payi  la  folU-enchirct  Ceft  i 
lui  k  payer  UfolU-Hnthiri* 
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On  (lit  en  ce  fens  ,  Rtvenire  une  terre 
a  lafollc'enchkrt  dc  qudqu^un ,  pour  dire , 
La  revendre  a  la  charge  que  celui  qui  a 
ench^ri  t^m^rairement ,  payera  ce  qui 
manquera  au  prix  de  la  feconde  adju- 
dication pour  remplir  le  prix  de  la  pre- 
miere. 

On  dit  proverbialcment>  Faytr  la  folic- 
enchire  de  quelque  chofc ,  ca  payer  lafolU' 
enchire  ,  pour  dire ,  Porter  ia  peine  de 
ia  t^mdrit^  ,  de  Ton  imprudence. 

£NCH£RIR.  v.  a.  Faire  une  oflfre  au- 
deflus  de  quelqu*un  ,  mettre  enchire  Air 
quelque  chofe.  Enchirir  une  urre.  En^ 
chirir  une  maifonfur  quelqu*un ,  au^deffus  , 
par'dejfus  quelqu*un,   11  a  fait  venir  des 

.gens  pour  enehirir, 

U  fignifie  fisur^ment ,  Ajouter  a  ce 
qu*un  autre  a  fait ,  le  furpaUer  en  quel* 

Xue  chofe ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal. 
'a  tel  traita  magnifiquemeni ,   mais  cet 

mtttre  a  bien  encheri  fur  lui,  Enchiri  fur 

Viloquence  des  anciens  ,  fur  Us  ouvrages 

des  anciens.  Niron  a  bien  enchdri  fur  la 

eruauU  de  Tibtre, 
II  fignifie  aufli ,  Rendre  une  marchan- 

dife  plus  ch^re.  Ce  marchand  a  fort  enchdri 

fes  denries, 
II  eft  audi  neutre ,  &  fienifie «  Devenir 

cher  ,  haufTer  de  prix.  Zes  bids  ont  fort 

encheri ,  font  fort  enchiris,    Toutes  les 

marchandifes  enehiriffent, 
ENCiiiRi  ,  IE.  participe. 
ENCHifeRlSSEMENT.  f.  m*  Hauffement 

de  prix.  Ceft  aux  Magiftrau  a  empicher 

Veneheriffement  des  vivres, 
£NCH£r1SSEUR.  f.  m.  Celui  qui  met 

une  enchere.  On  adjugera  cette  terre  un 

til  jour ,  faites'y  trouver  des  enchdrijfeurs. 

On  a  dilivrd  cent  tapifferie  au  plus  offrant 

&  dernier  enchdrijfeur. 
ENCUEVAUCHURE.  f.  f.  Terme  d'art. 

Jon£lion  par  feuillure  ou  recouvrement. 

La  pofition  des  ardoifes  eft  une  enchevau- 

crMre. 
ENCHEVfiTRER.  v.  a.  Mettre  un  chc- 

▼etre ,  un  licou.  II  n*eil  gu^re  en  ufage 

au  propre. 
S'ENpHEvtTRER  ,  fc  dit  d'uu  cheval  qui 

engage  yn  pied  dans  la  longe  de  ton 

licou.  Ce  cheval  s'eft  enchevetre. 
On  dit  figur^ment  &  familierement  > 

SUnckevetrer ,  pour  dire  ,  Prendre  un  en- 

fagement  dont  on  ne  peut  plus  fe  dddire, 
I  ieft  enchevetri  mal-a'propos  dans  cette 
affaire-la,  11  s'eneheveera  dans  un  raifon- 
nement  dont  il  eut  peine  i  /ortir, 

£nchev£tr6,  ^e.  participe. 

ENCHEVETRURE.  f.  f.  Affemblage  de 
folives  dans  un  plancher  pour  environ- 
ner  le  foyer  d*une  cheminee ,  &  porter 
les  barres  de  fer  qui  le  foutiennent ,  & 
pour  donner  pafTage  aux  tuyaux  de  che- 
minee qui  paflent  derri^re.  Solives  d'en- 
ehevitrure,  LesfolirestPenchevltrure  doivent 
itre  plus  fortes  que  les  autres, 

Enchevkfrure,  eft  au(file  mal  qu'un 
cheval  fe  fait  a  un  pied ,  en  Tengageant 
dans  la  longe  de  fon  licou.  Mon  cheval 
eft  boiteux  d:une  enclxtvUrurt, 

ENCHIFRENEMENT.  f.  m.  Embarras 
dans  le  nez ,  cauiii  ordinairement  par 
un  rhume  de  cerveau.  EUe  a  un  en- 
thifrenement  qui  lui  fait  beaueoup  de 
peine. 

ENCHIFRENER,  y,  a.  Caiifer  un  rhume 
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de  cerveau  qui  embarraife  le  nez.  Cet 
air  froid  m*a  tout  enchifreni, 

ENCHiFRENi,  iE.  participc.  //  eft  tout 
enchifreni. 

ENCHYMOSE.  f.  f.  Terme  de  M^dccinc. 
Eftuixon  foudaine  du  fang  dans  les  vaif- 
feaux  cutan^s  ,  telle  que  Teffet  de  la 
pudeur  ,  de  la  colore  ,  &c. 

ENCLAVE.  f.f.  Les  homes  ,  les  limites 
d'une  terre  ou  d'une  Juridi£fcion.  Cette 
terre  eft  dans  Venclave  ,  dans  les  enclaves 
de  la  votre.  Cela  eft  dans  V enclave  de  wotre 
JuridiSion  »  hors  de  Cenclavt  de  votre 
JuridiSion. 

II  fe  dit  audi  d*Une  ^tendue  de  terre 
qui  avance  &  qui  eft  enclav^e  dans  une 
autre.  Cette  terre  fait  une  enclave  une  lon^ 
gue  enclave  dans  la  votre. 

On  dit  audi  •  qn'l/ne  Paroiffe  eft  une 
enclave  £un  tel  ivechi ,  pour  fignifier 
Une  Paroifte  d*ttn  Diocife  qui  eft  enda- 
v^e  dans  un  autre. 

ENCLAVEMENT.  f.  m.  L'effet  d'cn- 
claver.  VencUtvement  £une  terre  dans  une 
autre. 

ENCLAVER.  v.  a.  Enfcrmcr  ,  enclorre 
une  chofe  dans  une  autre.  II  ne  fe  dit 
guere  que  d'une  pi^ce  de  terre ,  d*un 
heritage  ou  d*une  JuridiAion.  //  veut 
enclaver  cette  piece  de  urre  dans  fon  pare. 

Enclave,  iE.  participe.  Deux Juridic- 
tions  enclavies  Vune  dans  Cautre, 

Enclave,  en  termesde  Blafon,  fe  dit 
d*Un  ^cu  parti ,  dont  Tune  des  partitions 
entre  dans  Tautre  par  une  longue  lifte. 

ENCLIN  ,  INE.  adj.  Porte' de  fon  naturel 
a  quelque  chofe.  §i  eft  enclin  au  bien,  II 
eft  enclin  au  mal ,  a  Vivrognerie,  Enclin  a 
mal  faire ,  a  medire.  La  nature  dc  Vhomme 
eft  encline  au  mal.  Ce  mot  fe  dit  plutot 
du  mal  que  du  bien. 

ENCLORRE.  v.  a.  Clorre  de  murailles, 
de  haies ,  de  fo{r<fs  ,  Sec.  Ilfaut  enclorre 
ce  champ,  Enclorre  unjard'n  de  murailles, 
Enclorre  fa  maifon  defojfes.  Il'n*'a  que  les 
mdmes  temps  que  Clorre ,  dont  il  eft 
compofe. 

On  dit ,  Enclorre  les  fauxbottrgs  dans  la 
ville ,  pour  dire  Donner  une  plus  grande 
enceinte  a  la  ville  .  en  forte  que  les 
fauxbourgs  en  faftent  partie. 

On  dit  dans  le  m£me  fens  ^^  II  a  tnclos 
ce  pri ,  ce  bois  dans  fon  pare, 

Enclos  ,  osE.  participe. 

ENCLOS.  f.  m.  Kfpace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maifons  ,  dc  haies  ,  de  mu- 
railles ,  de  fofT^s  ,  &c.  Venclos  du  Lou- 
vre,  L'enclos  du  Palais,  Grand  enclos. 
Bel  enclos.  Enfermer  dans  Venclos,  Com- 
prendre  dans  r enclos, 

II  fe  prend  audi  pour  I'enceinte  mdme. 
Faire  un  enclos,  Augmenter  ,  accroitrefon 
enclos. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  cheval 
}ufqu*au  vif  avec  un  clou  quand  on  le 
ferre.  Ce  cheval  eft  aife  a  enclouer,  Le 
Marichal  Va  encloui. 

On  dit  ,  qu'£//i  cheval  ieft  encloui , 
pour  dire  ,  qu*En  marchant  il  a  ren- 
contr^  un  clou  qui  lui  eft  entr^  dans  le 
pied. 

II  dgnifie  audi ,  Enfoncer  de  force  un 
clou  dans  la  lumi^re  d*un  canon  ,  pour 
empdcher  que  les  ennemis  ne  s'en  fer- 
vent. Nousfsnes  tmefortie,  &  nous  en^ 
ehudmcs  Uur  canont  lis  dbandoimirent 
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leur  canon  apres  Vavoir  encloui, 

£nclou6,  iE.  participe. 

ENCLOUURE.  U  Le  mal,  n„com«». 
ditedun  cheval  encloui.  Cetumlwiurt 
eft  dangereufe.  Ce  cheval  eft  hoiuuxiune 
enclouure.  Il  n'eft  pas  encore  bien  giteri  it 
fon  enclouure, 

II  fignifie  fieur^ment,  EmpSchcment , 
obftade ,  difficult^.  VoiU  ou  tft  ten- 
clouure,  Ce  tCeft  pas-la  renclouun.  Pai 
dicouvert  Venclouure,  II  n'cft  que  du  ilylc 
familier. 

ENCLUME.  f.  f.  Made  de  fer  fur  U- 
quelle  on  bat  le  fer ,  Targent  &  autres 
m^taux.  Enclume  de  Marethal.  Bnclane 
de  Semtrier,  Enclume  iOrfivtt.  Bmtt 
fur  Penclume,  Frapperfur  tenclme.  fks 
dur  qu'une  enclume. 

On  dit  proverbialement  &  figiir6mefit» 
£tre  entre  le  marteau  6i  Venclume^  poor 
dire ,  Avoir  a  foudirir  At%  deux  cotes , 
dtre  entre  deux  maax  ^galemsnt  la- 
cheux.  Et  audi  pour  dire ,  £tre  fort 
embarrad(^  a  fe  determiner  entre  dcoz 
partis  qui paroidient  ^galcmentbCirdeu 
&  di/nciles. 

On  dit  dgurdment ,  Rtmtttrt  memrt^t 
fur  Venclume ,  pour  dire ,  Lui  donner  one 
autre  forme  ,  une  meilisure  forme. 

On  appelle  en  Anatomic  ,  Lntbtmt , 
un  odelet  de  Torgane  de  rouie. 

ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  la  conied'oii 
arc  dans  la  coche  d'une  fliche.  Lntocha 
une  fliche, 

ENCOCHi  ,  iE.  participe.  Flkkenc^u 

ENtOFFRER.  v.  a.  Enfermer  daas  m 
cof&e.  II  ne  fe  dit  ordinairement  que  des 
chofes  que  I'on  ferre  avec  avidite ,  ou 
m^me  avec  quelque  forte  d'iojufiice.  U 
devoit  diftrihuer  cet  argent  a,  fa  cotapA^ 
gnons  ,  mats  il  Pa  tout  tncojd, 

EVrcoFFRi,    iE.  participe. 

ENCOIGNURE.  f.  f.  (  On  ne  pronona 
point  ri.  )  Endroit  ou  aboutifTent  deux 
murailles  qua  font  un  coin.  Onemenagi 
un  cabinet  d^ns  cette  encoigmtrt,  Pivn 
d^encoignure, 

ENCOLURE.  f.  f.  Toute  cette  partie  da 
cheval ,  qui  s*<^tend  depuis  la  tete  juf- 
qu*aux  tfpauies  &  au  poitrail.  BtUta- 
colure.  Vilainc  encolure,  Ce  c'leyale^tB' 
colurefine.  Vencolstre  de  cygne,  LUnttlr:^ 
chargie  ,  dichargtt,  Il  eft  charge  ^  ic<h^\ 
d* encolure,  II  a  Vtneolure  d^vn  t^^ 
d^Efpagne  ,  d*un  Barbt ,  &(. 

Encolure,  fe  dit  audi  djgur.  &  faoJ* 
Des  hommes ,  pour  dgniner  L'ait ,  I'i?- 
parence ;  &  il  fe  prend  ordinairenem 
en  mauvaife  part.  //  a  Pencolurt  i^e 
fot.  Ceft  unfripon  ^  &  ilena  touu  ft«« 
colure, 

ENCOMBRE.  f.-m.  Emp^chcment.ea- 
barras.  11  eft  vieux. 

ENCOMBREMENT.  f.  m.  AAion  den- 
combrer ,  ou  reffet  de  cette  action. 

ENCOMBRER.  v.  a.  Embarraffer  use 
rue ,  un  padage  ou  quelqu'autre  h^-'  * 
de  gravots ,  de  pierres  ,  &c.  Cesf*/y*% 
ces  piutsfont  eneombris, 

ENCOMBRi,  is.  participe. 

ENCONTRE.  f.  f.  Aventure.  Vitui 
mot  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Boitnt  <> 
contre, 

A  L*ENCONTRE.  Pr^pofttion  qui  fis;T;tt« 
Contre.  //  plaide  pour  untet^a  Venc^t^ 

d'un  ttU  VL  eft  vUox, 

Oa4it 
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On  dit  figur^ment ,  AiUr  a  ttncomri  de 
^udque  ehoft ,  pour  dire  ,  S*y  oppofer  , 
y  due  contraire.  h  nc  vols  point  aCcH' 
contrt  de  ct  que  vous  diets,  Ctla  tftjufte  , 
ftrfonnt  luvai  LUncontrt,  U  eft  du  ftyle 
familier. 
ENCORBELLEMENT.  f.m.Terme 
d'Architefbire.  Saillie  portant  a  faux  au- 
deia  du  nu  du  mur«  comme  une  confole* 
'ua  corbeau  «  &€• 

ENCORE,  adv.  de  temps  ,  qui  s*emploie 
pour  le  palTtd  ,  pour  le  pr^fent ,  &  pour 
ravenir.  //  rcgnoit  encore  ity  a  vingt  ans, 
hlU  vit  encore.  11  vivra  encore  dans  vingt 
ans,  Jl  nUfl  pas  encore  jour  ,  encore  nuit. 
il  n*eft  pas  encort  venu,  11  n^tft  pas  encore 
en  age,  11  eft  encore  au  lie,  11  n*efl  pas 
mort »  U  re/pire  encore.  11  a' eft  pas  encore 
Umpt  d*agir.  On  ne  l*a  pas  vu  encore 
s'impatientcr.  Depuis  vinp  ans  qu*  its  font 
cnfimUe ,  ils  font  encore  i  avoir  La  pre^ 
mitre  qutrelU* 

U  fignifie  aufli ,  De  nouveau.  Donnci* 
moi  encore  A,  boire.  Je  reuss  effayer  encore 
fifypourrai  riuj/ir, 

U  tagnifie  aufli ,  De  plus.  Outre  I'ordre 
qu*on  lui  avoii  dpnni  »  on  ltd  commanda 
encore.  On  ajouta  encore  i  cela, 

11   fignifie   quelquefois  •    Du   moins. 
Encore  s*il  vouloit  ft  relacher  fur  cela  » 
Off  lui  pourroit  accorder  le  rtfte. 
II  Te  met  quelquefois  avec  la  parttcule 
hiais «  par  oppofition  a  Non^ftuLcnunt. 
Non^fiuUment  U  eft  liberal ,  nuus  encore 
il  eft  prodiiuCm 
En   Poeue  ,    on  dit  IndifFeremment , 
Encor ,  ou  Encore  ,  felon  le  befoin. 
Encore  que.  Conion^ion.  Bicnque, 
quoique.  Encore  qu*il  foie  fort  jeunc  ,  // 
ne  laijfe  pas  d'etre  fortfage. 
ENCORNfe.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  des  cor- 
'  nes.  Un  kdlier  kaut  encornd.  11  ne  fe  .dit 
que  dans  le  (lyle  familier. 

On  appelle  favart  encornd f  Un  javart 
qui  vient  fous  la  corne  du  cheval. 
ENCOURAGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  en- 
courage. Les  Arts ,  les  ManufaSures  one 
befoin  d* encouragement, 
ENCOURAGER.  v.  a.  Donner  courage , 
exciter  ,  inciter.  Encourager  i  bicnfairt. 
11  mUncouragea  i  cela.  Ce  bon  fucces  Va 
fore  encourage,  Quand  il  eut  encourage  fes 
fUdaes.  Us  s*encouragcoient  Vun  C autre, 
Encourager  les  C'liens, 
EMcouRAoi,  iE.  parncipe. 
ENCOURIR.  ▼.  a.  (  11  fe  conjugue 
comme  Court,. )  Attirer fur  foi ,  m^ritcr , 
tomber  en. . . .  U  ne  fe  dit  que  des  maux 
ou  des  peines  qui  viennent  des  PuiHiin- 
ces  fupi^rieures.  Encourir  les  peines  por- 
tees  par  la  Lot,   Encourir  Its.CenJures 
Ecclifiaftiquu,  11  a  enc^uru.txcommuni" 
cation ,  Vexcommunicatiifhl  Vous  encoure\ 
t indignation  ,  la  haine  de  Dieu  ,  du  Roi. 
Sous   peine    dUncourir, , . ,    Encourir  U 
deskonneur.  Encourir  tinfamie  ,  la  haine 
pubiique  ,    U  rnipris  public  »   la  honte  , 
Copprobre. 

Encouru  ,  UE.  participe. 
ENCRASSER.   v.  a.    Rendre  craiTeux. 
La  poudrt  encraffe  let  habits, 

11  eft  auffi  neutre.  Laijfer  encrajfer  un 
habit, 

II  eft  aufti  r^cipr.    La  peau  s^encrajft 
quand  on  n^apasfoin  dt  fe  lavcr,  11  y  a 
Jdes  dtoffcs  qui  s*tncrajj'ent  aifemene» 
Tome  I, 
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5*EMe&ASSER  ,  fe  dit  audi  ixgar.  &  hm, 
De  ccux  qui  s'aviliiTent  en  fe  mefalliant , 
ou  en  frequentant  mauvaife  compagnie. 
//  s*eft  biea  encrajfd  par  ce  mariage.  11 
s^encraffefurieufcment  par  tout  fes  mauvais 
commerces, 

Encrasse,  £e.  participe. 

ENCRE.  f.  f.  Liqueur  noire  ,  dont  on  fe 
fert  pour  ^crire.  Encre  double.  Bonne 
encre,  Encre  luifante.  De  Vencre  bien  rutte. 
Cettt  encre  eft  trop  blanche.  Comet  a  encre. 
BoutedU  i  encre,  Tache  d'encre,  Encre 
en  maffe. 

On  appelle  audi  Encre  ,  Une  compod- 
tion  noire  &  ^pailTe  dont  on  fe  fert  pour 
imprimer. 

On  appelle  aufti  Encre  rouge  ,  encre 
yerte ,  &c,  Des  liqueurs  ou  compofitions 
dont  on  fe  fert  pour  ^crire. 

On  dit  Agur.  &  famil.  Ecrire  de  bonne 
encre ,  de  la  bonne  encre  d  quclqu*un , 
pour  dire  ,  En  termes  forts  &  pieflans , 
&  m^me  menafans. 

Encre  de  la  Chine.  Compoiition 
seche  &  noire  qui  vient  de  la  Chine  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  delfiner.  llfaut 
deUyer  l*encre  de  la  Chine  pour  pouvoir 
ien  fcrvir.  Dcjfcin  a  Vencre  de  la  Chine, 

ENCRIER.  f.  m.  Petit  vafe  oil  Ton  met 
de  Tencre.  Encricr  d^argent,  Encrier  de 
verre, 

£NCROU£.  adj.  II  fe  dit  d*un  arbre  qui 
eft  tombd  fur  un  autre  lorfqu*on  Tabat- 
toit ,  &  qui  s*eft  embarralT^  dans  Ces 
branches.  Les-  Ordonnances  portent  des 
difpojltions  relatives  aux  bois  encroues. 

ENCUIRASSER,  S'ENCUIRASSER.  v. 
r^cipr.  II  fe  dit  de  la  peau  ,  des  mdtaux, 
du  linge  ,  des  habits  ,  des  ^toffes ,  &c. 
lorfque  la  crafte  »  U  grai/Te ,  la  poudre 
&  Tordure  sV  amaflfent  &  s'y  ^paiftif- 
fcnt.  La  poujiere ,  t ordure ,  fe  font  fort 
encuiraffees  dans  ces  chemifes ,  dans  ces 
ferviettss ,  dans  ces  habits ,  &c,  Des  mains 
encuirajfdes  d'ordurcs, 

ENCUiRAssi  p  tE,  participe. 

ENCU  VER.  V.  a'.  Mettie  dans  une  cuve. 
Encuver  la  vcndange. 

En  CUVE,  iE.  participe. 

ENCYCLOPtDIE.  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  Enchainement  de  tomes  les  Scien- 
ces. Ceft  un  dejfeinfort  vafte  a  un  homme, 
que  de  pretendre  acqudrir  CEncyclopddie, 
Encyclopedic  des  Sciences, 

ENCYCLOPfeDlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  TEncyclop^die.  A^re  en" 
cyclopcdique, 
^     ^     *         5  N  D 
END^MIOUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  de 
ce  qui  eft  particulier  a  un  peuple ,  a 
une  nation.  La  lepre  dtoit  enddmique  en 
Judde ,  en  Syrie  «  &c.  La  plique  eft  erf 
ddmique  en  rolorne, 
£ND£NT£  ,  tt,  adj.  Terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  d*un  pal ,  d'une  bande  &  autres 
pieces  compofifes  de  triangles  alternis 
de  divers  ^maux. 

ENDETTER.  v.  a.  Charger  de  dettcs  , 
engager  dans  des  dettes.  uachat  de  cette 
tcrre  Va  fort  endcttd. 

11  eft  aufti  r^ciproque.  //  sUft  fort  cn- 
dettd. 

Endettk,  tE.  participe. 
ENDfeVfe  ,   /LE.  adj.  Mutin  ,  chagrin  , 
impatient ,  emporte.  //  faut  itre   bien 
endird  pour  youloir 
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II  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  un  indeed,  11 
fait  Vendevd.  11  eft  populaire. 

£ND£VER.  v.  n.  Avoir  grand  d^pit  de 
quelque  chofe.  //  endevoit  de  cela»  IL 
endive  de  voir  que. ...  II  eft  populaire. 

ENDIABL£  ,  ££.  adj.Furieux,  enrag^, 
extr^mement  m^chant  dans  fon  genre. 
Efprit  endiabld,  Chemin  endiabld.  11  eft 
familier. 
II  fe  dit  audi  au  fubftantif.  C*eft  un  en- 
diabld ,  une  endiabUe. 

ENDIMANCHER.  S'ENDIMANCHER. 
V.  r^c.  Mettre  fes  habits  du  Dimaache* 
Terme  de  plaifanterie ,  qui  fe  dit  d*une 
perfonne  du  peuple  qui  a  mis  (^s  beaux 
habits.  //  s*eft  endimanclU,  U  eft  du  ftyle 
familier. 

Endimanch£,  iE.  participe. 

ENDIVE,  f.  f.  Plante  potagere  du  nom« 
bre  des  chicories. 

ENDOCTRINER.  v.  a.  Enfeigner  miel- 
que  fcience ,  quelque  do£lrine.  tfous 
rCavons  rien  oublid  pour  le  faire  endoclri^ 
ner.  11  a  did  mal  endoHrind.  11  ne  fe  dit 
guere  en  ce  fens-la  qu*en  plaifantant. 

Au  figur^  il  (Ignifie  ,  Inftruire  de  quel- 
que chofe ,  donner  les  lumieres  necef^ 
faires  fur  quelque  affaire.  //  s'aequittera 
bien  de  fa  commijjion  ,  on  Va  bien  endoc" 
trine, 

ENDOCTRiNi,  iB.  participe. 

ENDOMMAGER.   v.  a.    Apporter  da 

dommage  a Cela  a  endommagd  les 

grains ,  Usfruiu.  Le  mar  eft  fon  endom- 
magd des  coups  de  canon,  II  ne  fe  dit  que 
des  chofes. 

Endommag^,  iE.  participe. 

ENDORMEUR.  f.  m.  II  n'a  d*ufage  qu'att 
figurd.  Flatteur,  enjoleur.  En  ce  fens 
on  dit  proverbialement »  Ceft  un  endor-* 
meur  de  mulots, 

ENDORMIR.  V.  a.  (II  fe  conjugue 
comme  Dormir.)  Faire  dormir.  Endor- 
m«^  cet  er^ane.  On  ne  lefauroit  endormirm 
11  eft  difficile  d  endormir,  Bercer  un  enfant 
pour  Vendormir, 

II  fe  prend  figur^ment  pour  Amufet 
quelqu*un ,  afin  de  le  tromper ,  &  de 
Tempdcher  d'agir.  //  Va  endormi  de  belUs 
paroles ,  avec  de  vaines  efpdrances ,  par 
de  vainu  promeffes, 

II  fignifie  aufli  Engourdir.  Cela  nCa  «ff- 
dormi  la  jambe.  11  lui  a  fiUu  endormir  Ic 
hras  avant  que  de  Le  couper,  Endormir  La 
douleur,  11  y  a  des  remedes  qui  endorment 
le  mal  de  dents, 

EndorMir  y  fe  met  avec  le  pronooi 
perfonnel ,  &  fignifie  ,  Commencer  ai 
dormir.  //  ^endort,  le  ne  faurois  m^en-* 
dormir,  Je  me  fuis  endormi  fur  les  troie 
heures. 

On  dit  figur^ment  &  lamilierement  V 
S*endormir »  pour  dire  »  N^gliger  une 
aftaire  ,  manquer  a  la  vigilance  ,  a  Tat- 
tention  n^ccflaire.  Ceft  un  homme  qui  nc 
s'endortpas,  Ce  n*eft  pas  un  homme  a  s^en* 
dormir  fur  fes  intdrits,  11  s*eft  trop  endormi 
fur  cette  affaire. 

On  dit  encore  figur^ment ,  S^cndormir 

dans  le  vice ,   fans    Its  voluptis ,  pouc 

dire ,  Demeurer  &  croupir  dans  le  vice» 

dans  les  voluptis ,  dans  les  ddlices. 

On  dit  figur^mcnt  par   exag<5ration , 

3}iUne  chole  ,  une  perfonne  endort ,  pour 
ire  ,  qu'Elle  ennuie  fort ,  qu'ellc  fati* 
gue«  Cette  piice  eft  ft  ennuymfe  qu\lii 

1  i  i 
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tndort,  Ct  Hue.  cndort.  La  conver/aiion 
dc  cet  homnu  endort. 

Endormi  9  IE.  partlcipe.  fai  la  jamhe 
tndormic  »  U  bras  endormi,  Un  hommc 
endormi,  Un  tfprit  endormi ,  c*eft-a-iire » 
Un  ftupide. 

ENDOSSE.  f.  f.  ( la  p^nnltieme  eft  lon- 
gue  }  Le  faix  &  toute  la  peine  de  quel- 
que  chofe.  V^ous  en  aurer  Cendojfe, 
Donner  Pendoffe,  11  eft  du  ftyle  £imilier. 

ENDOSSEMENT.  f.  m.  Ce  que  I'on  ^crit 
au  dos  d*un  a^e.  II  fe  dit  fur-tout  en 
parlant  des  Icttres  de  change.  Mettre 
Vendojfement ,  fon  endojfcment  fur  uae 
lettre  de  change.  Cette  lettre  de  change  a 

jplufienrs  endojfemens. 

END0SSER.  V.  a.  Mettre  fur  fon  dos. 
II  n*a  guere  d'ufage  qu*en  cette  phrafe  , 
Endojer  le  harnois ,  la  cuirajfe.  On  le 
dit  aulfi  en  plaifanterie  ,  en  parlant  de 
celui  qui  prend  le  parti  de  la  robe.  JL 
porte  la  robe  au  Palais ,  it  lui  afallu  enfin 
end  offer  le  harnois. 

En  DOSSER  ,  fc  dit  aufK  iigur^ment  pour 
Charger  quelqu'un  de  quelque  chofe  de 
d^fagr^able  ,  de  facheux.  On  Pa  endoffi 
de  cela,  II  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  End  offer  une  lettre  de  change  , 
nnepromeffe  ,  &c.  pour  dire,  Mettre  le 
re^u  au  dos  de  la  lettre  ,  ou  /implement 
la  £gnature ,  ou  I'ordre  de  payer  a  un 
autre. 

£ndoss£,  "kz,  participe. 

ENDOSSEUR.  f.  m.  Celui  qui  met  fon 
nom  fur  le  dos  d'une  lettre  de  change 
pour  la  tranfporter  a  quelqu*un.  II  y  a 
plujieurs  endoffeurs  folvables  d  cette  Uttre 
de  change, 

ENDROIT.  f.  m.  Lieu ,  place.  VoiciVen-^ 
droit  ou  Con  veut  bdtir,  Vous  le  trouvere\ 
tn  tel  endroit,  Voila  Cendroit  ou  fut  tue 
im  tel  Geniral, 

II  fe  dit  aufli  du  corps.  Voila  Cendroit 
€ik  il  eft  bleffi. 
U  fe  dit  audi  Des  chores  qu'on  mange 
&  qu'on  coupe.  Donne-^^moi  de  cet  en* 
droit-li,  Je  m'en  vais  vous  donner  d*un  hon 
tndroit, 

II  fe  dit  encore  d*Une  partie  d*un  Dif- 
cours ,  d'un  Poeme  ,  d*un  Trait^.  11  y  a 
nn  bel  endroit  dans  ce  difcours,  Voila  le 
hel  endroit,  11  fait  les  plus  beaux  endroUs 
d'Homire  ^  de  Virgile. 

On  dit  figur^ment ,  qu'f/in  hommefefait 
voir  y  qi^il  fe  montreparfon  bel  endroit  , 

Jiour  dire »  qu'U  fe  fait  yoir  par  les  cho- 
es  qui  lui  font  les  plus  avantageufes. 

On  dit  au  contraire,  <px*llf$  montrepar 
fon  mauvais  endroit  ^ ;  par  fon  vilain  en~ 
droit. 

On  dit  aufli  figur^ment  en  parlant  d'Un 
liomme,  C*efl  le  plus  bel  endroit  defa  vie  , 
pour  dire  ,  C'eft  la  plus  belle  partie  de 
fa  vie.  Et  pour  dire  le  contraire  ,  C'eft 
U  vilain  endroit  defa  vie. 

On  dit  encore ,  Prendre  quelatPun  par 
fon  endroit  fenfible  »  pour  dire  ,  Le  pren- 
dre par  ce  qui  TinterelTe  le  plus. 

11  fe  prend  quelquefois  pour  le  beau 
e6t^  d'une  ^toffe  ,  &  il  eft  oppof^  a  I*en- 
▼ers.  Voil^  Vendroit  de  ce  drap.  Quel  eft 
f  endroit  ? 

En  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En 
fon  endroit.  En  leur  endroit,  Faxons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  (ignifient ,  £n- 
:ffS9  mi  f  eavcc»  ygw,  favcu  ltti|  «a^ 
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vers  eux.  A  Vendroit  d'un  tel,  Ces  fa- 
mous de  parler  font  hors  d'ufage  »  fi  ce 
n'eft  dans  le  ftyle  de  Pratique. 

On  dit  au(!i  en  termes  de  Pratique , 
Chacun  endroit  foi^  pour  dire,  Chacun 
pour  foi  >  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
garde. 

ENDUIRE.  V.  a.  Couvrir  d'une  couche , 
foir  de  chaux,  foit  de  platre ,  ou  autre 
matiere  d^tremp^e.  Enduire  une  muraille 
de  pldtre,  Enduire  un  vaiffeau  de  goudron, 

Enduit,  ite.  participe. 

ENDUIT.  f.  m.  Couche  de  chaux ,  de 
platre ,  &c.  II  fe  dit  proprement  de  celle 
qu'on  applique  fur  les  murailles.  Un  en" 
duit  de  platre,  Faire  un  enduit, 

ENDURANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre 
aif(fment  les  injures.  Ce  ri eft  pas  un  horn- 
me  endurant,  II  n'eft  pas  d'humeur  endu" 
rante,  11  n\ft  pas  trop  endurant,  Cet  homme 
a  eti  bien  endurant. 

II  s'emploie  ordinairement  avec  la  ne- 
gative. Ceft  un  homme  mal  endurant ,  peu 
endurantf  pour  dire,  que  C*eft  un  honune 
colore  ,  &  qui  a  le  reiTentiment  vif. 
Femme  peu  endurante, 

ENDURCIR,  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand 
air  endurcit  lapierre.  Donner  une  nouvelle 
trempe  i  du  fer  pour  Vendurcir  davantage, 

Endvrcir,  /igniiie  audi ,  Rendre  fort, 
rendre  robufte.  Le  travail  endurcit  le 
corps, 
II  fignifie  encore,  Accoutumer  a  ce  qui 
eft  dur,  facheux ,  pdnible.  //  eft  bon  d'en* 
durcir  de  bonne  heure  les  jehnes  gens  au  tra-- 
vail,  yendurcir  au  froid  ,  au  chaud. 

On  dit  aufli,  Endurcir  aux  injures ,  aux 
affronts ,  aux  coups, 

II  flgnifie  aufli ,  Rendre  impitoyable , 
infenuble.  Vavarice  lui  a  endurci  le  caur, 

Endurcir,  eft  aufli rtfciproque ,  &flgni- 
fie ,  Devenir  dur.  Le  corail  s*endurcit  a 
Voir,  La  plante  des  pieds  s^ endurcit  it  force 
de  marcher. 

On  dit  aufli ,  S*endarcir  au  travail  ^  ilia 
peine ,  pour  dire ,  SV  accoutumer. 

On  dit  figur^ment  clans  le  m^me  fens , 
S* endurcir  dans  le  vice  ,  au  crime.  On  dit 
aufli ,  S* endurcir  aux  misires  d'autrui, 

L'ncriture  Sainte  dit,  que  Dieu  endur- 
cit  le  caur  des  picheurs  ,  pour  dire  ,  qu'Il 
les  abandonne  a  leur  propre  aveuele- 
mert.  Dieu  avoit  endurci  le  caw  de  Pha^ 
raon, 

Endurci,  xe.  participe.  Un  homme  en- 
darci  aux  coups^  a  la  peine  >  au  crime  ,  &c, 

ENDURCISSEMENT.  f.  m.  II  n'a  point 
d'ufage  au  propre ,  &  ftgnifie  figur^ment 
L^^tat  d'une  ame  qui  n'a  plus  de  fenti- 
ment  pour  la  vertu  ,  &  pour  les  chofes 
de  Dieu.  Cela  marque  un  grand  endurcif 

fement.  Tombet  dans  Vendurciffement,  dans 
Vendurciffement  de  caur, 

ENDURER.  v.  a.  Souffrir.  Endurer  du 
mal,  Les  peines  que  j*endure,  Endurer  du 

froid,  Endurer  un  grand  froid,  Endurer  la 

faim  ,  lafoif, 

II  iignifie  quelquefois  ,  Supporter  avec 
patience ,  avec  fermet^  ,avec  conftance. 
11  y  a  des  gens  qui  endurent  mieux  la  faim 
&  la  foi f que  les  ant  res, 
II  figniHe  aufli  Permettre.  N*endure[pas 
qu*onfaffe  tort  a  perfonne. 
Endure  »  iE.  participe* 

E  N  E 
tntQKtJME.C.i,  Tcnne  dc  M^dccinc. 
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Efpice  dc  nuage  ou  fubftancel^ere  mn 
nage  au  milieu  de  ratine. 

£nERGIE.  f.  f.  Efficace ,  vertu  ,  force. 
II  fe  dit  principalcment  da  difcours ,  dc 
la  parole.  11  y  a  dans  Us  Prophita  des 
expreffions  d*une  grande  inemi,  U  ft  un 
difcours  plein  ^energie.  Parole  pUine  <f V- 
nergie, 

SnERGIQUE.  adj.  de  t.g.  Qui  a  de  I'e- 
nergie.  Style  energique,  Difcours  entr^i. 
que,  Ce  mot  eft  fort  energique,  Termtt  our" 
giques. 

ENERGIQUEMENT.  adv.  D'une  ma. 
niere  Energique.  11  lui  parla  inerpqu* 
ment.  It  s'exprime  energiquenunt. 

£N£RGUM£N£.  f.  de  t.  g.  Poff^do 
diable.  Exorcifer  un  energvmine, 

^NERVER.  V.  a.  Affoiblir  par  la  d^brn 
che  ,  ou  par  quelqu'autre  caufe.  It  tm 
grand  ufage  du  vin  'eft  capable  detumr 
un  homme,  Ses  dibauehes  tont  incrrL  11 
s*eft  dnervi  i  force  de  debauchts. 

On  dit  flgur^ment ,  que  Les  nluftis 
dnervent ,  qu' tiles  inervent  le  conraitf 
pour  dire  ,  qu'elles  amoUifltnt ,  qu'cites 
aftbibliflent  le  courage.  Et  on  ditaoifi 
figur^ment ,  que  Le  tsop  defoin^  Itrop 
d*ornement  enerve  le  ftyle  ^poMt  dire,qu'U 
le  rend  moins  fort  &  moins  noble. 

l^NERvi ,  £e.  participe. 
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ENFAiTEAU.  f.  m.  Tuile  crcnfe  qoife 
met  fur  le  faite  d'une  maifon. 

ENFAiTEMENT.  f.  m.  Table  de  ploel^ 
qui  fe  met  fur  les  faites  des  maifons  cou- 
vertes  d'ardoifes.  Des  crockets  it  ftrcr- 
rctent  &  foutiennent  les  enfaitemcm. 

ENFAiTER.  v.  a.  Couvrir  le  feited-urie 
maifon  avec  de  la  tuile  ou  dnploobi  &c* 

Enfait£  ,  iE.  participe. 

ENFANCE.  f.  f.  L'agedepuislanaiflance 
jufqu'a  douze  ans  ou  environ.  Dis  no». 
enfance,  Dans  mon  enfance.  Dent  hplss 
tendre  enfance,  Dhsfa  plus  ttadrt  esfs/ui, 
Sortir  de  Venfanee, 

On  appelle  Enfance  y  MntphtM, 
quelque  chofe  qui  con vient  a  un  enfant. 
C'eft  une  vraie  enfance  ;  &  en  ce  fens  il» 
un  pluriei.  Ce/ont-li  desenfentt*, 

Etre  en  enfance  ,  tomber  en  enfanety  Se 
dit  d'une  vieilte  perfonne  qui  eft  inW- 
cille  ,  qui  n*a  plus  I'ufage  dela  raifon. 
II  fe  dit  figur^ment  mielquefois  ponr 
Commencement.  L* enfance  dm  maaii* 
Venfanee  de  la  Rdpublique ,  &€• 

ENFANT,  f.  m.  Ftls  ou  fille  par  relation 
au  pere  &  a  la  mere.  Avoir  da  tnftm. 
Enfant  male.  Une  femme  qui  eft  f^^ 
d'cnfant ,  en  mal  ^enfant ,  en  trareil  S<^' 

fans,  Eire  charge  d'enfans.Une  mere  f  "i «'« 

fortfes  enfans,  Cette  mire  fouffre  totots 
chofes  ^fes  enfans^  elle  les  gate.  Lnfsnt 
gdtd,  Enfans  mineurs.  Enfant  adoptf.  ^-^ 

fant  d* adoption.  Nous  famines  teas  enfua 
d'Adam,  Les  hiifs  font  appelis  les  wpw 
d*lfraeL  Laparabcle  de  V Enfant  proJiC^' 
On  appelfe  Enfans  de  France ,  les  Prin- 
ces enfans  legitimes  des  Rois ,  &  ^'"'^ 
qui  dcfcendent  des  aJn^s.  OokvemoifM 
Enfans  de  France,   Gouvemante  des  t^ 

fans  de  Fnance, 
On  dit ,    Enfant  de  Paris ,   «/'f  '* 

Lyon  ,  enfant  d'Orlians  ,  *c.P our  dire . 
Natif  de  Paris ,  de  Lyon  ,  d'OrWans.  U 

n*eft  que  du  ftyle  familier. 
Oa  dit  figur^mcnt ,  que  Nom$  /&«*« 
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tnfAM  dt  Dicupar  Ugr4ce^  qae  «0M  Us 
fdeles  font  cnfans  dt   Ditu  ,   tnfaiu  dc 

rt^giifi. 

On  dit  en  (lyle  de  TEcrlture  Sainte , 
que  Toiu  Us  hommcs  naijfent  cnftns  de 
colirt ,  parce  quails  naiflfent  dans  le  pe- 
chd  origincl. 

On  dit  aufli  en  (Vyle  de  TEcriture  Sain- 
te ;  Enfans  dc  lumUrt ,    tnfans  dt  tini- 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
que  Les  mtntturs  font  tnfans  du  DiahU. 

On  appelle  les  enfans  d*un  Maitre  de 
Jeu  de  Paume*  Let  enfans  dc  la  hallc. 

On  appeUe  figur^ment  Enfant  dc  la 
hallc  ,  Les  enfans  qui  exercent  la  pro- 
feflion  de  lears  pires ,  &  qui  font  cen- 
fes  la  faire  mieux  que  les  autres. 
Enfant  ,  fe  dit  encore  d*Un  gar^on  ou 
d*une  fiUe  en  bas  ige ,  &  iulqu^a  Tage 
de  dix  ou  douze  ans  ,  £ans  aucone  reu- 
tion  au  pere  8c  a  la  mere.  Un  hel  enfant, 
Un  petit  enfant,  Un  joli  enfant,  Un  enfant 
opiniatrt,  Un  enfant  a  la  mammelle*  Un 
enfant  qui  tette,  Sivrer  un  enfant^  Un  en' 
fant  mort'ni,  Un  enfant  hUn  ni,  Un  enfant 
mal  ni,  Pleurer  conunc  un  enfant,  Badiner 
comme  un  enfant,  Dcs  joucts,  dcs  bahio- 
les  d^enfans. 

On  dit  proverbialement  y  Fairt  Fen- 
fant  ,  pour  dire  »  Badiner  comme  an 
enfant ,  s]amufer  a  des  chofes  pu^riles. 

On  dit  a  quelqu'un  qui  a  fait  one  faute , 
flu* Oil  U  traitera  en  enfant  de  bonne  mat' 
Jon  ,  pour  dire ,  qu'On  le  chatiera  fans 
i'tfpargner. 

On  appeUe  Enfans  trouvis ,  Les  enfans 

u*on  trouve  expofds ,  &  dont  le  pcre 
la  mere  ne  fe  font  pas  connoitre. 

On  dit  proverbialemcnt ,  quand  onveut 
afTurer  qu*on  n*e(l  point  coupable  d'une 
cliofe  dont  on  eft  accuf^^ ,  qu'On  en  eft 
aujfi  innocent  que  Venfant  qui  vient  de  nai- 
trt  ,  qui  eft  a  naitre, 

Quand  il  s'agic  d*une  chofe  fi^rieufe  & 
importante  ,  on  dit ,  que  Ce  n* eft  pas  un 
jeu  d*enfant  •  pas  Jeu  d* enfant. 

On  appeUe  En/ant  de  Chmur^  Un  en- 
f  uit  dont  I'emploi  eft  de  chanter  dans 
I'EgUfe,  &  de  fervir  a  quelques  autres 
fonwlions  da  Choeur. 

O.i  appeloit  autrefob  Enfans  perdus  , 
Les  foldats  d^tach^s  qui  commengoient 
Tattaque  un  jour  de  combat.  Commander 
Its  enfans  perdu*. 

On  appeloit  Enfans  d*honn€ur ,  De 
jeunes  gens  de  quality  qui  dtoient  nour- 
ris  aupres  d'an  Prince  pendant  Ton  bas 
age. 
Enfant  ,  eft  auflinn  termedont  on  fe 
lert  par  flanerie  &  par  familiarity,  (feft 
un  bon  enfant,  Mon  etifata. 

Fin  ce  fens  on  le  fait  qoelquefois  f(^ou- 
nin  au  fingulier »  en  parlant  d*Une  fort 
1 3 line  iille.  VoiUune  belU  enfant,  Vous 
etes  une  folic  enfant.  C eft  la  meilleurc  en- 
fant da  monde.  La  pauvre  enfant. 

On  dit  proverbiaiement ,  quand  on  ^^it 
un  enfant  qui  a  de  la  raifon  &  de  Tefprit 
dc  bonne  neure  i  quV/  n'y  a  plus  d^en- 
fans. 

On  dit  d'Un  enfant »  Ceft  Verdant  de 

fa  mire ,  pour  dire  ,  qu'll  iui  reflemble  , 

qu*il  a  routes  les  manieres. 

.    On  s*ea  fert  aoiC  en  parlaoi  a  des  infj- 

xieurs.  AUons  ,  enfans.  Courage ,  tnfans. 
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Mon  infant ,  eft  aufti  nn  terme  dont 
en  fe  fert  lor(qtt*on  veut  parler  avec 
quelque  honnetetd  a  des  gens  extrdme- 
roent  inferieurs.  Mon  enfant ,  dites-moi , 
&c,  Mon  enfant ,  alUt  ayertir  mes  gens. 
ENFANTEMENT.  f.  m.  Aftion  d^cnfan- 
ter.  Faciliter  Cenfantement,  Hater  /V/i- 
fantement,  Les  douleurs  de  Penfantemcnt. 

On  dit  figurdment  d*Un  Auteur  qui 
compofe  avec  beaucoup  de  difificulti^ , 

Zue  Lorfqu*U  travaille ,  il  eft  dans  Us  dou' 
iurs  de  Venfantement, 
ENFANTER.  v.  a.  Accoucher  d'un  en- 
fant. 11  eft  dit  dans  VEcriture  Sainte  ,  une 
Viergc  coneevra  &  enfantcra  unftU,  Heu- 
reufe  la  mere  qui  ta  enfanti  I 

Quand  quelque  proiet ,  quelque  def- 
Tein ,  quelque  promeue  qui  a  fait  beau- 
coup  de  bruit  &  d'^dat  dans  le  monde  , 
ne  produit  ricn  qui  rdponde  a  Tefp^rance 

Zu'on  en  avoit  con^ue  »  on  dit  >  que  Ceft 
I  montagne  qui  a  enfanti  uncfouris  ,  qui 
enfante  unejouris. 

On  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  mot  En- 
fanter ,  abfolument  &  fans  n^gime.  En- 
fanter  avec  douleur,  Aprh  qi^une  fenune  a 
enfanti, 

II  fe  dit  figur^ment  Des  productions 
d'efprit.  Cet  Auteur  tous  les  ans  enfante  de 
gros  volumes,  11  a  peine  i  enfanter. 
Enfant^,  ^e.  participe. 
ENFANTILLAGE.  f.  f.  Difcours ,  ma- 
nieres qui  ne   conviennent  qu'a  un  en- 
fant. II  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes  qui^ 
ont  pair<^  I'enfance.  Pour  un  homme  de 
voire  dge ,  de  votre  caracierc ,  voila  bun 
de  I'enfantiliage. 
ENFANTIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'enfant. 

Vifage  enfantin,  Voix  enfantine, 
ENFARINER.  ▼.  a.  Poudrer  de  farine. 
Un  bdttUur  ,  un  bo^on  qui  ienfarine  le 
vifage, 
Enfarin^,  £e.  participe. 

On  dit  proverbiaiement  •  v^Un  homme 
eft  venu  lagueuU  enfarinie  «  dire  ou  faire 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  qu'Il  eft  venu 
inconfid^r^ment  &  avec  une  fote  con- 
fiance. 

On  dit  familiirement »  qu*£/ff  homme  eft 
enfarini  dc    quelque   chofe ,    de    quelque 
fcicnce ,    &c,  pour  dire  ,    qull  n'en   a 
qu'une  l^gere  teinture. 

On  dit  de  mdme  ,  qu*2/A  homme  eft  en- 
farini  d'une  opinion  »  de  quelque  mauvaift 
doSrine  ,  pour  dire,  qu'Il  en  eft  un  peu 
imbu ,  privenu. 

ENFER.  f.  m.  Lieu  deftin^  pour  le  fup- 
plice  des  damn^s.  Les  tourmens  dc  ten- 
fer.  La  erainte  de  Venfer,  Menacer  de  Pen- 
fer,  Venfer  eft  U  portage  dcs  riprouvis, 
jESUS'^UtLtsT  a  promts  que  Us  portes  de 
Venfer  ne  privaudront  point  contre  fon 
Eglife.  Les  puijfances  de  I'enfer,  Furic 
dci^er,  Manflre  que  Venfer  a  vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  a  la 
figniiication  du  fingulier.  Ainfi,  Aufond 
dcs  enfers ,  ne  veut  dire  autre  chofe 
qu*Au  fond  de  I'enfer. 

II  fe  dit  auffi  au  pluriel  Du  lieu  oix 
^toient  les  ames  que  Notre  -  Seigneur 
d^livra  apres  fa  mort.  Jesus-Cmkist  eft 
defcendu  aux  enfers. 

On  dit  figur^ment  d'Un  lieu  oik  Ton  fe 
d^lait ,  oti  Ton  eft  extr^memenc  in- 
commode ,  oi]i  il  y  a  beaucoup  de  con- 
fufioa  &  de  difgrdve ,  que  Ceft  wienftr^ 
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un  vral  enfer^  Ceft  un  enfer  pour  moi  que 

cette  ma  if  on. 
On  dit  encore  figur^ment »  Porter  Con. 

enfer  avccfoi ,  pour  dire ,  Porter  fon  iop- 

plice  avec  foi.  Les  mechaus  portent  Uut 

tnfcr  avec  tux. 
On  appelle  figur^ment  &  proverbiale« 

ment ,  tifond\nfer ,  Un  m^chant  homme 

qui  excite  8c  qui  porte  au  mal ,  ou  qui 

caufe  de  grands  maux  par  fes  difcours  » 

ou  par  fon  exemple. 
Enfer,    fignifie  audi  fieurdment ,  Les  ' 

Demons ,  les  PuifTances  de  I'enfer.  £*««•> 
fer  en  gimit,  Venfer  fe  dichaine  contre  luim 
Enfer  ,  en  termes  de  Chimie ,  eft  un 
vaifleau  propre  a  calciner  le  mercure* 
On  Tappelle  auHli  Enfer  de  BoyU, 
Enfers.  au   pluriel,  fe  prend  encore 
pour  Le  lieu  oil  les  Paiens  croyoient  que 
les  ames  alloient  apres  la  mort.  Orphic 
alia  chereher  Euridice  aux  enfers,  Herculc 
&  Enee  defcendirent  aux  enfers, 
ENFERMER.  v.  a.  Fermer  un  lieu  ea 
telle  forte ,  que  les  perfonnes  qui  y  font 
ne  puiflfent  pas  en  fortir,  ou  que  les 
chofes  qu*on  y  a  mifes  ne  puiflent  pas 
^tre  d(frob^es.  Enfermer  un  homme  dans 
une  maifon,  Enfermer  des  habits  dans  un 
c^re.  Enfermer  des  papUrs ,  dcs  livres 
dans  un  cabinet,  Enfermer  des  chevaux 
dans  une  ecurie.  Enfermer  a  la  cUf,fouM 
la  clef  Enfermer  entre  quatre  murailUs, 
Enfermer  ,  fe  dit  abfolument  ,  pour 
dire  ,  Mettre  un  homme  dans  un  Hopi- 
tal  de  fbus,  dans  un  lieu  de  corre£lion , 
&c.  Ceft  un  homme  d  enfermer,  Ses  de-^ 
portemens  Vontfait  enfermer. 

On  dit  proverbiaiement  &  figur^ment 
d'un  Chirurgien  qui  a  laiiTi^  fermer  une 
plaie  trop  tot ,  oc  qui  ne  Ta  gu^rie  que 
fizperficiellement  ,  qu'i/  a  enferme  U 
loup  dans  la  bergerie, 

II  fignifie  aufii ,  Environner  &  clorre 
de  routes  parts.  Enfermer  un  pare  da 
murailles,  Enfermer  de  haies,  Les  enne- 
mis  fefont  laijfe  enfermer  entre  deux  ri^ 
vieres  ,  cntrc  deux  montagnes. 

On  dit  ,  S*enfermer  dans  usu  Place  9 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  ^tre  affi^g^e  ,  pour  la  d^fendre. 

S* enfermer  dans  un  Cloitre  ,  pour  dire  » 
Se  &ire  Religieux. 

On  dit  ,  S*enfermer  avec  un  malade  9 
pour  dire  ,  S'enfermer  avec  quelqu'un 
qui  tombe  malade ,  pour  y  demeurer 
jufqu'a  la  fin  de  fa  maladie.  EUc  s'eft 
cnfermie  avee  fon  mari  qui  a  la  petite 
yeroU, 

On  dit  encore ,  S^ enfermer  ^  pour  dire  V 
Se  retirer  dans  fon  cabinet  »  &  n'y  vou« 
loir  voir  perfonne*  On  nefauroit  le  voir  » 
1/  eft  enfermi, 

Enfermer  ,  fignifie  figur^ment ,  Conte- 
nir  ,  comprendre.  Ce  paffage  enferme 
beaucoup  dc  virUis,  Cet  article  ,  ,ceue 
propofition  en  enfernunt  beaucoup  d'au- 
ires, 

£nferm£  ,  £e.  participe.  II  sVmploie 
comme  fubftantif  dans  cette  phrafe  , 
Sentir  Venfermi  ,  Ce  qui  fe  dit  d'une 
chofe  qiii  fent  mauvais  ,  a  caufe  qu'il 
y  a  long-temps  qu*elte  n'a  ^t^  a  Tair. 
Cette  chambrcfent  I'enfermi.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  aufli  &  mieux  ,  Renfemi. 
ENFERRER.  V.  a.  Percer  avec  une  ^pee  , 
uae  pique  •  une  hakb^rde ,  un  t- -^leiu 
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Enfirrer  fin  enncmi,  Jl  s*€fi  enftrri  lul- 
mime. 

On  dit  figur^mcnt  ,  S'enferrer  ,  pour 
dire  ,  Se  nuire  inconfid^r^ment  a  foi- 
mdme  par  fes  paroles  ,  par  fa  conduite. 
11  nous  a  contcfon  affaire  ,  &  en  nous  par-- 
lant  U  s*eft  enftrri  lui~mime,  Laiffe^les 
i^enir ,  laijfe\4es  parltr ,  iU  s'enfirreront 
d*eux-memes, 
Enferr^  ,  iE.  participe. 
ENFILADE,  f.  f.  11  ne  fe  dit  proprement 
que  d^une  longue  fuite  de  chambres  fur 
une  mSme  ligne.  Une  longue  enfilade  de 
chamhrti.  II  y  s  une  belle  enfilade  dans 
€6  hdtiment. 

On  dit  figur^ment  ,  Une  lonpie  enfilade 
de  difcours  ,  pour  dire  ,  Une  longue  & 
ennuyeufe  fuite  de  difcours. 
EifFiLADE,  fe  ditau  jeu  du  Triflrac , 
d'Un  )eu  mis  en  un  tel  ^tat  ,  qu*on  ne 
peut  prefque  ^viter  de  perdre  le  tour. 
//  nefauroit  dvieer  V enfilade. 
ENFiLER.  V.  a.  Paffer  un  fil  par  le  trou 
d'une  aiguille  ,  d*une  perle  ,  &c.  £n- 
fUcr  une  aiguille.  Enfiler  des  perles.  En- 
filer  un  chapelet ,  un  oracelet. 

On  dit  proverbialement ,  Je  nefais  pas 
venu  ici  povr  enfiler  des  perles  ,  pour 
dire  ,  Pour  m'amufer  a  des  bagatelles  , 
a  des  chofes  de  rien.  Et  on  dit  de  cer- 
taines  chofes  qui  font  plus  difficiles  a 
faire  qu'il  ne  paxoit ,  que  Cela  ne  s'en- 
file  pas  comme  des  perles. 

On  dit  ,  Enfiler  un  chcmln ,  pour  dire  > 
Prendre  un  chemin  &  le  fuivre. 

Enfiler  le  degri ,  pour  dire  ,  S*^chap- 
per  vite  par  un  degr^.  U  eft  du  ftyle  fa- 
roilier. 

£t  proverbialement  >  Enfiler  la  vcnelle , 
pour  dire  ,  S*enfuir. 

On  dit  figur^ment  &  famifierement  , 
Enfiler  un  difcours  ,  pour  dire ,  S'enea- 
ger  ,  s*embarquer  dans  un  long  £f- 
cours. 

On  dit ,  Enfiler  une  tranchie  ,  le  canon 
de  la  place  enfilela  tranehee  ,  pour  dire  , 

3u*Il  la  bat  en  ligne  droite.  11  faut  qu*un 
ngenieur  prennc  garde  que  la  tranehee  quil 
tondmt  ne  foit  pas  enfUie,  Le  feu  de  la 
place  enfile  eetee  tranehee. 

On  dit  dans  le  mdroe  fens ,  que  Le  vent 
tnfUe  une  rue, 

S'enfiler  ,  fe  dit  au  Tri^rac  ,  quand 
on  a  mis  fon  jeu  dans  un  tel  ddfordie  , 
qu*on  ne  peut  ^viter  de  perdre  le  tour 
«u  plufieurs  trous.  U  iefi  enfili  pour 
mvoir  trop  preffi  fon  jeu.  On  dit  auffi  , 
11  a  fait  unfonne\  qui  Va  enfili,  11  a  ite 
er^Upar  unfonne^^ ,  par  un  quine. 

Enfil^^  tE.  participe. 

ENFIN.  adv.  Apris  tout  ,^  poor  condu- 
£on  ,  bref »  en  un  mot.  Enfin  cette  affaire 
tft  terminee.  Enfin  it  ttCa  dit  que . . . . 
Enfin  pour  ahrieer,  Puifqu'enfin  vous  le 
youle\.  Car  enfia  que  pouvoitnl  faire  ? 
Mais  enfin  que  vous  a^tnl  dit  ? 

ENFLAMMER.  v.  a.  Allumer ,  mettre 
en  feu.  Une  feuU  itincHle  enftamme  de 
la  poudre  A  canon.  Tout  le  Palais  fut  m- 
fiammi  dans  un  moment. 

II  eft  aufti  r^ciproque.  On  rit  tout  le 
iwjfeau  s'enflannur  en  un  infiant.  Ce  hois- 
la  s'enflamme  facilement.  Les  roues  d^un 
chariot  s'enfiamment  par  U  rapid'ui  du 
mouvement. 
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Echauifer ,  donner  de  la  chaletir  ,  de 
Tardeur.  Le  vin  enflamme  lefang  &  les 
efprits  ,  enflamme  la  bile,  Cet  onguent 
a  enflammi  votre  plaie.  La  coUre  enflam* 
me  les  yeux  ,  enflamme  le  vifage. 
II  iignifie  aum  figur^ent  ,  Exciter, 
irriter.  Ce  font  nos  pcchis  qui  ont  enflam^ 
mi  la  colere  de  Dleu, 
U  fe  dit  audi  figur^ment  De  Tamour. 
Ses  yeux  enflamment  tons  les  caurs.  Uat- 
deurqui  Penflamme, 

II  fe  met  auili  an  r^ciproque.  D'aBord 
qu*il  vit  cette  fitlc ,  il  s^enflamma  ^ amour. 
bis  qu*on  lui  parle  de  cela  ,  il  s*enflamme 
de  colire. 
Enflamm^  ,  tE.  participe. 
ENFLliCHURES.  f.  f.  pi.  Terme  dcMa- 
rine.  Cordes  qui  traverfent  les  haubans , 
&  qu!  fervent  d*^chelons  pour  monter 
aux  hunes  ,  au  haut  des  mats. 
ENFLER.  v.  a.  Remplir  de  vent  ou  d'au- 
tre  chofe  qui  donne  une  plus  grande 
extenfion  que  Tordinaire  ,  qni  fatt  exc^- 
der  la  groueur  ou  la  mefure  ordinaire. 
Enflfr  utt  ballon,  Enfler  une  comemufe, 
Enfler  la  joue,  Enfler  les  joues.  Enfler  les 
voiles,  Vhydropifie  enfle  le  corps,  Les 
pluies  ont  enfle  la  riviire. 

On  dit  iigur^ment  ,  Enfler  le  caur  ,  ««- 
fler  le  courage ,  pour  dire  ,  Augmenter 
le  courage.  CeU  lui  a  enfle  le  courage.  Ce 
hon  fucchs  a  enfle  le  catur  aux  troupes. 
Par  leurs  promt ffes  ils  enfloient  fes  efpi^ 
ranees. 

On  dit  audi  quelquefois  ,  Enfler ,  pour 
dire  ,  EnorgueilUr  ,  donner  de  la  va- 
nity. La  profperiti  Va  extremement  er^i, 
Cela  Va  tellement  enfli ,  que  Von  ne  peut 
plus  vivre  avec  lui.  Et  abfolument »  La 
fcience  enfle. 

On  dit  figur^ment  &  famili^rement 
d*Un  glorieux ,  qu7/  eft  enfli  comme  un 
ballon. 

On  dit  audi  (igur^ment  ,  Enfler  fon 
ftyle  ,  pour  dire  ,  £crire  d*un  ftyle  am- 
poul^. 

On  dit  audi  figurdment ,  Enfler  le  ca^ 
hier ,  enfler  les  roles  ,  pour  dire »  Y  mettre 
des  chofes  inutiles  ann  de  les  groftir. 

On  dit  audi  ,  Enfler  la  dipenfe  ,  poor 
dire  ,  Y  employer  de  faud*es  parties 
pour  la  grodir  &  la  faire  monter  plus 
naut. 

il  eft  audi  neutre  ,  &  dans  Ic  propre 
&  dans  le  dgur^.  Les  venins  font  enfler 
le  corps,  Les  jambes  lui  enflent  i  vue 
d'etil.  La  riviere  enfle  tous  les  jours. 

II  eft  audi  r^ciproque  ,  &  dans  le  pro- 
pre &  dans  le  figur^.  La  riviere  s'enfle, 
Ses  jambes  commencent  a  s* enfler,  11  s* enfle 
d*oigueiL  11  ne  font  pas  s'enfler  des  bons 
facets, 
£nfl&  ,  £e. participe.  ^ 

On  dit  abiolument  ,  Un  homme  enfli  , 
pour  dire  ,  Un  homme  hydropique. 
ENFLURE.f.  f.  Tumeur,  extenfion,  grof- 
feur  •  bouffidiire  qui  furvient  extraordi- 
nairement  en  quelque  endroit  du  corps. 
L'enflure  de  Vhydropifie,  Une  enflure  qui 
vient  d'une  fluxion  ,  d*un  coup  refu  ,  ou 
de  la  morfure  d'une  bete  venimeufe. 

On  dit  hgur^ment ,  V enflure  du  ftyle  , 
pour  dire ,  Le  vice  d*un  ftyle  enfl<^. 

On  dit  audi  figur^ment  ,  Venflure  du 
caur ,  pour  dire  >  L'orgucil ,  la  vanite. 

£NFgMC£M£Nr,  i;  im  C<  c{ui  puoit 
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de  plus  floign^ ,  de  plus  recuWiUnsOT 
lieu  enfonc^.  Dans  Venfoncement  it  U 
valUt  il  y  avoit  un  ruiffeau.  Un  cnfj-xt^ 
ment  dans  la  perfptHive  ,  inns  la  ptintuft. 
Un  bel  enfoncement.  On  voit  dans  tcn- 
foncement  de  ce  tableau  ,  de  cc  tkiltn  , 
un  palms  ,  une  campamt ,  (re. 

II  fignifie  audi  L'aftion  d'enfoncer ,  dc 
rompre  ,  de  brifer.  Venfoncement  ime 
pone  ,  (tune  barricade, 
ENFONCER.  v.  a.  Mettre  an  fond  , 
pouder  vers  le  fond  ^  feire  p^n^trcrbieu 
avant.  Enfonccr  un  vatffeau  dans  reu, 
Enf oncer  des  pieux,  Enf oncer  dcspilotit. 
Enfoncer  un  clou  dans  la  muraillc.  Enfor- 
cer le  burin  dans  le  cuivre,  Enfonccr  an 
foignard  dans  lefein,  11  lui  tafonfa  frn 
ipee  juf^t^aux  gardes. 

On  dit ,  Enfoncer  fon  chapeau  dans  ft 
the  ,  pour  dire  >  Faire  que  la  tite  cntrc 
plus  avant  dans  le  chapeiu. 

On  dit  en  termes  de  Tonnclier ,  En- 
foncer un  tonneau  ,  pour  figniiier ,  Met- 
tre des  fonds  a  un  tonneau. 
Emfoncer  ,  dgniiie  audi  ,  Rompre  » 
brifer.  Enfoncer  une  portc.  Enfonctr  ut 
cabinet,  lis  enfoncerent  le  pU/tcker,  U 
bombe  enfonfa  la  voute  de  la  cjve. 

On  dit ,  Enfoncsr  un  batailhn  ,  er/b** 
cer  un  efcadron  ,  enfoncer  Usran^s  y^dur 
dire  »  Les  percer  ,  les  rompre ,  l«  rcn- 
verfer  en  dormant  dedans.    • 
ENFONCER.  V.  n;  AUer  au  fond.  Is  w- 
celle  enfonfa    dans  Vcaa.  Vn  c'^trs!  ^ci 
enfonce  dans  ta  boue  jufiju*an  poaraA, 
Enfoncer.  v.  r^cipr.  P^n^trcr  bi« 
avant  vers  Ic  fond  ,  vers  le  bout.  S'c^• 
fencer  dans  Ic  bois.  S*enfonctr  datu  t/ti 
caveme.  S* enfoncer  dans  le  lir, 

II  fe  dit  audi  figurtfmentau  r($cipro<{Qe, 
pour  dire  ,  Se  donner  tout  entier  a 
quelque  cboie.  Cet  homme  s*enfonct  ia*s 
Vetude  ,  dans  la  debauche ,  dens  It  ;«. 
On  dit  proverbialement  de  ^ocVa'u/r , 
qu7/  enfonce  une  porte  oarerte,  Voyei 
Enfokceur. 
Enfonc&«  feE.  participe. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  etifincis  iau 
U  tiie  ,    pour  dire  ,  Avoir  les  yc^ 
crenx. 
Et  on  dit  dgur^ment  d^n  homtnc  tf  as 
&  ftupide  ,  qu*i/  a  Vefprh  enfoact  U:^ 
la  matiire, 
ENFONCEUR.  C  m,  irn'agu«ed'cfi?e 
que  dans  cette  mani^e  de  parler  p«- 
verbiale  ,  Enfoncenr  de  portes  etyf^  » 
pour  fignifier  ,   Un  homme  qui  fe  ^^"* 
d'a voir  fait  une  chofe  tri*-focilc,€ ca- 
me (i  elle  z^t  6x6  fort  di^cite. 
ENFONgURE.  f.  f.  coHeA.  Tcotw :» 
pieces  qui  font  le  fond  d'une  fawtH-» 
d*un  tonneau  ,    6cc.  Toute  Venfin^an  « 
ce  muid'l^  ne  vaut  rien. 

II  fe  dit  au(n  de  rademMage  ^ei  u^ 
que  Ton  met  au  bois  d*un  lit  fcu:  i> 
ioutenir  la  pailladTc  *  les  mateUs.  t  ^ 
enfonptre  deUt, 

EPFORCIR.  V.  a^  Rendre  plus  foit.  ^•:- 
forcir  un  mur.  La  honne  nottrrrat  s  «»• 
forei  ce  cheval,  11  eft  de  pen  d'ltia^e  en 
parlant  des  perfonnes. 

II  eftr  auflS  neutre  &  r^ctpr.  &  i^p^r'i' 
Devenir  pins  fort.  Ce  chriral  infiMXit  .'.-■' 
les  jours.  Cet  enfant  a  enfarei  it  ihj  '««• 
11  s^enforciron  C$  rm  j^4nfcrtifa  i  ^ 
gclit. 
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Ekforct  ,  IE.  participe. 

ENFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terrc.  En- 
fouir  un  trifor,  Enfouir  dt  Cargent, 

On  dit  figurement  ,  qu*//  ne  faut  pas 
enfauir  U  talent  que  D'uu  nous  a  donni  ; 
&  abfolument,  aWllne  faut  pas  enfouir 
ie  talent ,  pour  dire  ,  qu*Ii  ne  faut  pas 
laifTer  inutile  le  talent  qu*il  a  plu  a  Dieu 
de  nous  donner. 

EifFOVt ,  IE.  participe. 

ENFOURCHER.  v.  a.  Monter  a  cheval 
jambe  de^^a  ,  jambe  de-la.  Cette  fcmme 
anfoureht  un  cheval  comme  fcroit  un  cava" 
Her.  II  n'eft  que  du  ilyle  familier. 

£NFOX;acHt ,  tE.  participe. 

ENFOURNER.  v.  a.  Mettre  dans  lefour. 
Enfoumer  It  pain.  Enfoumer  de  la  ptt" 
tifferie. 

On  dit  proverbialement  ,  A  mal  en- 
founur  on  fait  les  pains  conms  ,  pour 
dire  ,  Que  ii  Ton  ne  commence  pas  bien 
une  affaire  ,  5c  ^u*on  ne  la  prenne  pas 
d*abord  du  bon  biais  ,  on  a  de  la  peine 
a  en  venir  a  bout. 

On  ditii^.  &  fam.  Bien  enfoumer  ,  mal 
tnfourner  ,  pour  dire  »  Bien  commencer 
une  affaire  ,  ou  la  commencer  mal.  //  a 
hien  elifoume,  11  a  mal  enfourni. 

Enfourn^  ,  £e.  participe. 

ENfREINDRE.  v.  a.  TranfgrefTer ,  vio- 
ler ,  rompre  »  contrevenir  a . . . .  II  n'a 
d'ufage  qu>n  parlant  de  Trait^  »  de 
Loi «  de  Privilege  »  d'Ordonnances ,  & 
autres  chofes  femblables.  Enfieindre  les 
Loix  ,  Us  Coutumes  ,  let  Prrx'ileges,  En- 
freindre  Us  Ordonnances.  Enfieindre  un 
Traitd,  C*eft  lui  qui  s  enfreint  U  Traiti , 
les  conditions  du  Traitt. 

Enfreint  ,  einte.  participe. 

.ENFROQUER.  v.  a.  Faire  Mo'me.  lU 
ft  font  rendu  maitrts  de  cejeunt  homme  , 
&  I'ont  enfroqud,  11  s*efl  enfioqud,  II  ne 
fe  dit  qu'en  plaifanterie  &  par  m^pris. 
11  n*eft  bon  d  rien  ,  ilfaut  renfroquer, 

Enfroqu£  ,  tE.  participe. 

ENFUIR  ,  S'ENFUIR.  v.  r^cipr.  Fuir 
de  quelque  lieu.  S'enfuir  de  la  prifon,  II 
rouloit  s*enfuir  ,  on  Va  arreti.  Si  vous 
me  parley  encore  de  cela  ,  j:  rrCer.fuis,  Vous 
mef^rc^  cnfilr.  11  s*enfiit. 

(3n  dit  h^urcment  d*Une  liqueur  qui 
fort  .  qui  s'^coule  d'un  pot ,  d'un  vaie , 
qu'£//<  s'enfuu.  Prent[  garde  ,  voire  vin 
s*enfuie. 
II  fe  dit  audi  Du  vafe  mdme  d*oi^  la 
liqueur  fort.  Cctte  cruche  eji  fclie  ,  elle 
s\nfnt,  Lt  toincau  efi  mal  relti  ,  U  ien- 
fail. 
On  dit  figurcment  &  proverbialement , 
Ce  n*efl  pat  par- la  que  le  pot  senfiut , 
pour  dire  ,  Cs  n'sl^  pas  par-!a  que  I*af- 
faire  manqifcra  ,  cc  n'eft  pas-la  le  defaut 
de  cet  homme. 
ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  fum^e. 
Enfumtr  dts  tableaux  pour  Us  faire  pa- 
roitre  ancient.  La  grande  quantiti  de  fiam* 
heaux  ,  de  houpcs ,  de  chandelUt  ,   en- 
fkmciu  let  mettles,  Enfumtr  des  verres  de 
lunettes^ 

II  figr.ifie  audi  ,  Incommoder  par  la 
fum^e.  Vous  alU\  vous  enfumer  ,  fi  vous 
mettet  du  hois  verd  aufeu. 

On  ait  ,  Enfumer  des  renards  ,  des  blai- 
reaux  ,  pour  dire  ,  Les  obliger  par  la 
lum^e  a  fortir  de  Icurs  terriers.  On  dit 
4e  B^me »  Enfumtr  iu  m0uihi4  g  mi$l. 
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EKFUMi  •  £e.  participe. 

E  N.  C 

ENGAGE  ANT  ,  ANTE.  id].  Infinuant , 
attirant.  Cet  homme  a  tefpnt  doux  &  en- 
gageant.  Toutcs  fes  manieres  font  enga- 
geantes,  Cefi  unt  perfonne  fort  enga- 
geante, 

ENGAGEMENT,  f.  m.  L'aftion  d'enga- 
ger  ,  4>u  Teffet  de  cette  a£lion.  Tenir 
une  terre  par  engagement.  Ce  n\fi  qu^un 
engagement ,  //  n*en  a  pas  la  proprieti. 

On  appelle  Engagement ,  Une  Seigneu- 
rie  engagde  •  un  Domaine  engag^.  Cctte 
terre  efi  un  engagement, 
II  fignifie  auui  Une  promefTe  ,  un  atta- 
chement  ,  une  obligation  qui  eft  caufe 
que  Ton  n*eft  plus  en  libertd  de  faire  ce 
que  Yon  veut.  Engagement  de  fa  foi.  En^ 
gagement  de  fa  parole,  11  voit  fouvent  une 
telle  ,  fai  peur  qu*il  ny  ait  dc  V engage- 
ment >  quelque  engagement  de  caur.  Je  ne 
l*ai  pas  voulu  voir ,  parce  que  f*eut  iti  une 
efpice  ^engagement.  Prendre  un  engage- 
gement ,  des  engagemens.  Entrer  dans  un 
engagement,  Rompre  un  engagement.  Man- 
qucr  a  un  engagement.  Les  engagemcns  du 
monde  font  hien  forts. 

II  fe  prend  audi  pour  Tenrolement  d*un 
foldat ,  &  mdme  pour  I'argent  qu*il  en 
re^oit  en  s*cnr61ant.  Vengagement  de  ce 
foldat  iCcfi  que  pour  fix  ans.  11  a  refu 
trois  louis  d*engagcment, 

ENGAGER,  v,  a.  Mettre  en  gage  ,  don- 
ner en  gage.  Engager  fes  mettles  ,  fa 
vaiJfelU  d^ argent.   Engager  fon  manteau. 
II  fignifie  audi  ,   Uonner  pour  aflii- 
rance.  Engager  fon  bien.  Engager  fa  Char- 

fe.  Engager  une  maifon  a  des  crdanciers. 
IngagH"  un  domaine. 

On  dit  figurcment.  Engager  fit  fol  >  fa 
paroU  9  fon  honneur. 

On  dit  figurcment ,  Engager  fon  caur, 
p9nr  dire  ,  Donner  Ton  coeur  ,  aimer. 
Les  jeunes  gens  engagent  leur  cctur  faciU- 
ment. 

Engager,  fienifie  audi  Obliger  a  faire 
quelque  chofe  ,  &  le  plus  ibuvent  c'eil 
obliger  fans  violence.  //  m*a  engagd  a 
cela  par  fes  honnetetei.  On  Pa  engag^  a 
entrer  dans  cc  parti.  11  m*a  £ngagi  afolli- 
citer  pour  lui.  Elle  nCengage  a.  Vaimer 
iternellement.  Cette  Charge  engage  i  beau- 
coup  de  depenfe. 

On  dit ,  Engager  U  combat ,  pour  dire  , 
Obliger  a  combattre.  Ce  General  fit  fi 
bien  ,  qu*il  engagea  U  combat.  On  dit , 
<ju*l/ne  efcarmouehe  a  engagi  le  combat  , 
pour  dire  »  qu'EUe  en  a  M  Tocca- 
fion. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Engager 
le  fer  ,  pour  dire  ,  Saifir  avec  le  fort 
de  fon  epCs  le  foible  de  celle  de  Tcnne- 
mi ,  en  forte  qu*il  ne  peut  olus  dCtour- 
ner  le  fer.  Quelquefois  il  fienifie  feule- 
ment  Toucher  le  fer  de  Ion  ennemi. 
Engage^  dt  quartt  ,  &  tire^^  de  tierce* 

On  dit ,  qvk*l/ne  chofe  engage  la  poitrine , 
pour  dire ,  qu'Elle  caufe  de  ToppreiSon 
a  la  poitrine. 

On  Temploie  en  forme  de  rCciproque. 
S*engager ,  pour  dire  ,  S'obliger  ,  pro- 
mettre.  Je  m*engage  a  vous  jervir  dans 
cette  affaire,  11  t*efi  tngagi  k  nous  rtnir 
voir  en  tel  temos, 

S' ENGAGER  ,  ugnifie  aufli ,  S'obliger  a 
ferrir  ^utlqu'tto  pour  Bn  ccitaia  tciaps. 


//  sUfi  engage  pour  trois  ans  moyennant 
une  telle  Jomme. 

On  dit  ,  qvCUn  foldat  s'engage ,  pour 
dire  ,  qu'U  s*enr61c  ;  &  Engager  un  fol- 
dat y  pour  dire ,  L'enroler. 

On  dit  d'Un  malade ,  que  5a  poitrine 
**tngAgt ,  pour  dire  ,  qu*EUe  s*embar- 
rade  ,  qu'elle  s*emplit. 

II  fignifie  audi  S'endetter.  //  efi  dejl 
endette  ^  &  il  s*engage  tous  les  jours  dc 
plus  en  plus.  Je  me  fuis  bien  engage 
pour  lui. 

II  veut  dire  encore  ,  S*cmbarrader  , 
s*empetrer.  Cette  perdrix  s* efi  engagee  dans 
les  filets.  11  s^engagea  U  pied  dans  un 
itrier  en  tombant  de  cheval.  La  clef  efi  en- 
gaede  dans  la  ferrure. 

11  veut  dire  audi  figurCment  ,  *S*em- 
barrafTer ,  entrer  dans  une  adaire  ,  dans 
une  entreprife  plus  avant  qu'il  ne  fau- 
droit.  Vous  vous  engage^  dans  une  etrdngc 
affaire  ,  dans  de  grandes  difficulUs.  Uc 
vous  engage^  point  avec  lui*  l\e  vous  enge- 
^7  point  dans  la  leclure  de  ce  gros  livre. 

On  dit ,  S*engager  dans  un  hois  ,  dans 
un  defiU  ,  pour  dire  ,  Y  entrer  trop 
avant. 

Engage  ,  ^e.  participe.  II  ed  autii 
quelquefois    fubdantif.   Un   nouvel   en- 

ENGAGISTE.  f.  m.  Qui  jouit  d'un  Do- 
maine du  Roi  par  en;Tagemer.t.  //  n'efi 
pas  proprietaire ,  il  nefi  q^^engag'fie.  Les 
en^agifies  du  Domaine  du  Roi. 

EN  GAINER,  v.  a.  Mettre  dans  une  gal* 
ne.  Engainer  des  couteaux. 

Engaine  ,  is.  participe. 

ENGEANCE.  f.  f.  Race.  11  ne  fe  dit 
proprement  que  de  quelques  animaux. 
domcdiques  ,  &  particuli^rement  de 
certaines  efpeces  de.  volatiles.  Ces  ca- 
nes  font  d^une  belle  engcance.  Des  pouUs 
de  la  grande  eigeance, 

11  ne  fe  dit  des  hommes  qu*en  mauvai/e 
part  ,  &  par  injure.  Maudite  ,  mauvaife 
engeance,  Engeanct  de  viperes. 

ENGELURE.  f.  f.  Endure  aux  pieds  ou 
aux  mains  caufCe  par  un  froid  excedif ,  & 
accompagn^e  d*indammation.  Avoir  des 
engelure*.  II  a  les  mains'  pleines  d'en- 
gelures,  Des  engelures  aux  pieds ,  aux  ta-' 
Ions. 

ENGENDRER.  v.  a.  Produire  fon  fern- 
blable  ,  comme  font  les  animaux.  Engsn- 
drer  des  enfans.  Ciiaque  animal  engendrc 
fonfemblabU.  La  vertu  d^engendrer.  II  fa 
dit  plus  commun^ment  du  male. 

En  parlant  des  perfonnes  divines  ,  on 
dit ,  que  Le  Fere  engendre  le  Fils  dc 
toutc   etemiti. 

It  fignide  quelquefois  ,  Produire  quel- 
que cnofe  que  ce  foit ,  &  de  quelqu« 
maniire  que  ce  foit.  Le  mauvais  air  en- 
gendre des  maladies  ,  des  catharres  ,  des 
fluxions,  Ceta  engendre  des  vers. 

En  ce  fens  il  eft  encore  r^ciproque.. 
Vor  s*engendre  dans  les  entrailles  de  /« 
terre. 
II  denide  dgur^ment ,  £tre  caufe  oa 
occanon  de  quelque  chofj  ;  &  il  ne  fe 
dit  giiere  qu*en  mauvaife  part.  La  di- 
verfiti  dintirets  engendre  les  inimitiis  ,  lex 
querellcs.  Ce  tefiamcnt  a  engendre  bien  des 
prods.  L*oifiveti  engendre  le  vice. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment 
d'un  ii99>ac  tit(6mfncat  gad ,  qu'il 
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jCtngtndre  point  dt  mclancolU* 

On  dit  audi  proverbialement  &  figu- 
r^ipent ,  que  La  familiariti  cngendre  U 
mipris. 

II  eft  aufli  r^ciproquc.  Les  proch  s^en- 
^endrent  aijtmcnt  dans  les  families, 

£ngendr£,  £e.  participe. 

ENGER.  V.  a.  Embarrafler ,  charger.  II 
eft  vieux.  //  nCa  voulu  enger  du  plusfot 
valet  du  monde.  Qui  nia  engi  dt  cet  ani- 
mal ? 

"EnGt  f  tE.  participe. 

ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  // 
faut  engerher  ces  javelles, 

II  fiznifie  aafli ,  Entafter  des  chofes  les 
unesmr  lesautres.  Engerher  des  tonneaux 
de  vin. 

£kgerb£  ,  tE.  participe. 

ENGIN.  f.  m.  Induftrie.  Vieux  mot  qui 
dans  ce  fens  n'a  plus  d'ufage  qu*en  ce 
vieux  proverbe  ,  Mieux  vaut  engin  que 
force. 

II  ftgnifie  audi  Inftrument  dans  les  M^- 
caniques.  Ilfallut  elever  du  canon  afoffc 
d*engins  pour  battte  la   place. 

Avant  Tufage  des  canons  ,  on  appeloit 
du  nom  d^Engcns  de  guerre  ,  Les  machi- 

'  chines  dont  on  fe  Tervoit  a  la  guerre. 

ENGLOBER.  v.  a.  Rdunir  pluiieurs  cho- 
fes pour  en  former  un  tout.  //  a  englobi 
plufieurs  terres  dans  lafienne,  11  a  englobi 
pLuficurs  fiefs 'j  pour  fe  fomur  une  grande 
feigneurie. 

ENGLOsi,  tz,  participe. 

ENGLOUTIR.  v.  a.  Avaler  gloutonne- 
ment.  11  engloutit  les  morceaux  fans  les 
mdcher,  Un  gros  brocket  engloutit  une  car^ 
pe  tout  d*un  coup, 

II  (ienifie  figurement  Abforber.  La  mer 
a  enelouti  bien  des  vaiffeaux ,  hien  des  ri^ 
chef[es,  Cttte  viUe  fut  engloutie  par  un 
tremhUment  de   terre, 

II  iigiiifie  au(fi ,  Confumer ,  diftiper 
des  biens ,  des  richeiTes.  H  a  englouti 
en  peu  de  temps  toute  cette  grande  juccef- 
fion, 

II  fignifie  aufli  ,  Infe^ler  d'une  mau- 
vaife  odcuf  qui  faiftt  le  cceur ,  &c.  Cette 
puanteur  nous  a  tous  cngloutis.  Son  ha- 
leine  nous  engloutit, 

Englouti  ,  ie.  participe. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter ,  enduire  de 

flu.  Engluer  de  petites  verges  ,   de  petites 
ranckis  pour  prendre  des  oifeaux,  Cetoi^ 

feau  s^cfl  fi  bicn  englue  les  ailes  »  qu*U  rCa 

pu  s'envoUr. 

Englu^  ,  tz.  participe. 
ENGONCER.v.  a.  Rendre  lataille  con- 

trainte  ,  gen^e.  Cet  habit  vous  engonce 

fort. 
EnG0nc£,  tlL.  participe.  11  a  la  taille 

engoncee  dans  cet  habit,  llefi  tout  engonce. 
ENGORGEMENT,  f.  m.  Embarras  for- 

xxii  dans  on  tuvau  /dans  un  canal.  LUn- 

gor^tment  a  fait  crever  ces  tuyaux.   La 

fdignie  remidie  a  rengorgement  des  vaif 

feaux. 
ENGORGER.  v.  a.  Boucher  le  paftage 

par  oi!i  les  eaux  fe  doivent  ^couler.  Les 

immondices  ont  engorgi  cet  igout,  Ce  tt^au 

tjl  engorge. 
II  eft  auflfi  r^ciproque.  Ce  tuyau  s^en^ 

gorge.  Qjiand  il  y  a  plenitude  defang ,  Us 

vcines  sUngorgent, 
Engorge  ,  ee.  participe. 
U  fc  dit  aulil  d*Un  cheval  dont  les  jam- 
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bes  font  pleines  de  mauvaifes  humeurs. 
Ce  cheval  a  les  jambes  engorgees. 

On  dit ,  que  Des  moulins  font  engorgds , 
Quand  Teau  eft  ft  haute  qu'elle  empeche 
les   roues   de  tourner. 

ENGOUEMENT.  f.  m.  Empachement 
caufd  par  quelque  chofe  qui  engoue. 
II  fignifte  ngurJfment »  Preoccupation 
en  faveurde  quelque  chofe ,  entetement. 
On  ne  le  fauroit  faire  revenir  de  fon  en* 
gouement. 

ENGOUER.  T.  a.  Embarraft*er,  empS- 
cher  le  paftage  du  gofter.  A  force  de  crier , 
//  sUngoua.  11  buvoit  &  mangeoit  Ji  avi- 
dement  ,  qu*il  s^eft  engoui. 

On  dit  figurement ,  S*engouer ,  itre  en- 
goui  d^une  perfonne  ,  d^un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  Se  pr^occuper  avantageufement 
d*une  perfonne ,  d^un  ouvrage ,  en  tut 
entSte. 

£ngou£  ,  tz,  participe.  Engoui  de  la 
Cour. 

ENGOUFFRER  .  S'ENGOUFFRER.  y. 
r^cipr.  Se  dit  proprement  des  tourbil- 
Ions  de  vent ,  lorlqu*ils  entrent ,  qu'ils 
s^enferment  en  quelque  endroit.  Le  vent 
s*efl  engouffre  dans  la  cheminee, 

II  fe  dit  aufti  Des  rivieres  ou  des  ra- 
vines d*eau  9  Iorfqu*elles  tombent  &  fe 
perdent  en  quelque  ouvcrture  dela  terre. 
Le  Rh6ne  s* engouffre  dans  un  endroit ,  & 
rejfort  par  -un  autre'.  On  dit  que  la  Gua- 
diane  s* engouffre  &  feptrd  Vcfpace  d* en- 
viron trois  lieues, 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'un 
coup  avec  la  gueule.  Ce  chien  engoulc 
tout  ce  qu*on  lui  jette.  11  eft  populaire. 

Engoul^  ,  iE.  participe. 

Engoul^  ,  fe  dit  en  termes  da  Blafon  , 
Des  pieces  dont  les  extr^mites  entrent 
dans  des  gueules  d'animaux. 

ENGOURDIR.  v.  a.  Rendre  comme  per- 
clus  ,  endormir  une  partie  du  corps ,  en 
forte  qu*elle  foit  prefque  fans  mouve- 
ment  oc  fans  fi^ntiment.  Le  froid  engour- 
dit  Us  mains.  La  torpille  engourdit  la 
main  de  celui  qui  la  touche.  11  y  a  des  re- 
nins ,  des  plantes  qui  engourdijfent. 

On  dit  figurement ,  Loifivete  engourdit 
Vefprit.  La  molleffe  engourdit  U  courage, 
Un  long  repos  avoit  engourdi  le  courage 
des  foldats. 

II  eft  aufti  r^ciproque.  Les  mains  s*en- 
gourdijfcnt  par  U  froid.  L*efprit  s' engour- 
dit par  l^oifivete. 

Engourdi  ,  ie.  participe. 

On  dit  figurdment ,  Un  cfprit  engourdi , 
pour  ftgniher  Un  cfprit  pcfant ,  lourd. 

ENGOURDISSEMENT.  f.  m.  ^tat  de 
quelque  partie  du  corps  qui  eft  engour- 
die.  Avoir  un  engourdijjemtnt  au  bras.  Cet 
engourdijfemeru  eft  un  commencement  de 
paralyfie. 

11  fe  dit  aufti  dans  le  figur^.  Jl  eft  dans 
un  itrange  engourdijfement  Vefprit.  Tous 
les  efprits  itoient  dans  un  engourdiffement 
&  dans  une  letargle  itrange, 

ENGRAIS.  f.  m.  11  fe  dit  dt%  herbages 
ou  Ton  meit  en^raifler  certains  animaux 

•  domeftiques  qui  fervent  a  la  nourriture 
de  Thomme.  Mettre  des  bceufs  a  tengrais, 
Voild  de  bons  engrais. 
II  fe  dit  encore  De  la  pature  qu*on 
donne  a  des  volailles  pour  les  engraifter. 
Mettre  des  chapons ,  des  oies  a  I'engrais, 
II  fc  dit  encore  De$  fumicu  dont  on 
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amende  les  terres.  Un  FermUr  eft  cblSgi 

de  laiffer  les  engrais  a  la  Jin  defon  baU» 
Ce  Fcrmier  a  emporti  tous  Us  engrais  dc 
cette  Ferme, 

ENGRAIS3ER.  v.  a.  Faire  devenir  gras* 
Engraiffer  des  botuft ,  des  motuons  ,  des 
cochons  ,  des  chapons  ,  des  oifons  ,  &Cm 
On  dit  proverbialement  &  ftgurdment* 
que  L*aildu  maitre  engraiffe  le  cheval  ^ 
pour  dire  ,  que  Quand  on  prend  foin  de 
les  aftaires  ,  &  que  Ton  ne  s'en  repofe 
pas  fur  les  autres  ,  elles  en  vont  mieux. 

Engraisser  ,  fe  dit  aufti  en  parlant  des 
terres  ;  &  il  £gnifie ,  Faire  devenir  fer- 
tile Engraiffer  des  terres  avec  du  fiaaier  ^ 
avet  de  la  mame, 

II  iignifie  encore  ,  Souiller  de  graifte  « 
rendre  fale  &  crafteux.  Engraiffer  fes  k^ 
hiu  ,  fon  linge,  Engraiffer  dc  Citoffe  em 
la  maniant, 

ENGRAISSE&.V.  n.  Devemrzras<Scpren« 

dre  de  I'erabonpoint.  On  a  beau  prendre 

foin  de  bien  nourrir  ce  cheval  ^  il  rCengraxf 

fe  point. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 

3ui  fe  porte  bien  dans  le  travail  ou 
ans  Tadverftte  i  qu7/  engraiffe  de  mat 
avoir. 
On  dit  aufti  ftgurcment  d*Ua  homme « 
uV/  engraiffe  de  malcdiBions ,  pour  dire* 
^ue  tout  lui  profpere»  tout  lui  r^ufttc 
malgre  les  imprecations  qu'on  fait  con- 
tre  lui. 
II  eft  aufti  r^ciproque ,  &  fignifie  en- 
core ,  Devenir  gras  &  en  boo  point.  Ct 
cheval  prendra  corps  6r  s'engraiffera  avec 
le  temps. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu*C^a  hommc  ieft 
engraiffe  dans  une  affaire ,  pour  dice , 
qu'Il  y  a  fait  un  grand  gain  ,  un  graad 
profit. 

On  dit  auffi  figurdment ,  5* engraiffer  des 
miseres  puhliques,  S* engraiffer  du  Jang  de 
la  veuve  &  de  Vorphelin. 

II  fignifie  aufti ,  Devenir  fale  &  cra/^ 
feux.  Ces  etoffcs  s'engraiffenr  aifement, 

II  fignifie  encore ,  en  parlant  de  vin  fie 
de  certaines  liqueurs ,  SVpai{]Ir ,  con- 
tracer  une  certaine  graifte.  Ce  vin  s*t,l 
engraffi ,  il  ne  vaut  plus  run, 
Engraiss^,  £e.  participe. 
ENGRANGER.  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  grange.  11  aura  bientvt  achevi ^ok^ 
granger  toute  fa  moiffon.  11  ne  craintpUs 
le  mauvais  temps  ,  tous  fes  hUs  font  m» 
grangis, 

ENGRANci,   iE.  participe. 
ENGRAVER,  v.  a.  Engager  un  bateaa 
dans  le  fable  ,  de  forte  qu*il  ne  flotte 
plus.  Ce  batelier  maladroit  ertgrava  foa 
bateau.  Prene^  garde  de  nous  engraver* 
II  eft  auffi  r^ciproque.  Notre  bateau sUJt 
engrave. 
Encrav£,  tt.  participe. 
£NGR£LE  ,  J^E.adj.  Terme  de  Bbfoiu 
II  fe  dit  dc  certaines  pieces  honorabUs 
de  recu ,  qui  font  denteUes  tout  tutoor. 
11  porte  d'or  a  la  croix  engrelie  de  gueuUt^ 
11  porte  de  fable  au  chevron  eRgrtle^er* 
gent, 

£NGR£LUR£.  f.  f.  Sorte  de  petit  point 
tris-^troit  que  Ton  met  k  one  dentcUe. 
//  faut  remettre  une  engrelure  s  ce  fiat » 
d  cette  dentelle, 

C'eft  aufti  un  terme  de  Blafon ,  po«r 
figaifier  Une  bordure  engriiee ,  qui  a^ 
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de  largetir  que  le  quart  de  la  bordure 
ordinaire. 

ENGRENAGE.  f.  m.  Difpoiltion  de  plu- 
iieurs  roues  qui  engr&neiit  les  unes  dans 
les  autres. 
ENGRENER.  ▼.  a.  Commencer  a  mettre 
fon  h\6  dars  la  tr^mie  du  mouUn  pour 
moudre*  Engrener  la  trimit*  II  fe  dtt  plus 
fouyent  abfolument.  Pui/auUl «  cngrtni , 
t*efi  d  lui  ^  moudre.  Le  Meunier  ne  Va 
poj  fould  laijfer  engnner. 

On  dit  iigur^ment  6l  familiireroent ,  // 
«  bien  engreni^  il  r/uffira  dans  eette  af- 
fahe-'la ,  pour  dire  ,  il  a  bien  commen- 
ce ,  les  premieres  d-marches  ont  dt^ 
bien  faites.  On  dit  dans  le  lens  con- 
traire ,  qu7/  a  mat  enptnL 

£yc&ENB& ,  fignifie  auffi ,  Mettre  en  bon 
point  les  chevaux  en  les  nourriiTant  de 
bon  grain.  //  faui  engrener  vos  chevauM , 
fi  vous  vonle\  en  tirer  du  ferviee* 

Engrener.  v.  n.  Se  dit  d'Une  rone  dont 
les  dents  entrent  dans  celles  d'une  autre 
roue ,  en  forte  que  Tune  fait  toumer 
Tautre.  Ceae  petite  roue  engrkne  hiem  dans 
teetegrande.  Ces  deux  roues  engrenent  bien, 
sUngrenent  bien,  Et  en  ce  fens  il  eft  rd- 
ciproque. 

Engrener  la  ponype.  Terme  de  Marine. 
Faire  jouer  la  pompe  pour  vider  l*eau. 

£ngren£,  iE.  participe. 

£NGRENUR£.  f.  f.  Terme  d*Hor1oge- 
rie  ,  qui  fe  dit  d'Une  roue  dont  les  dents 
doivent  entrer  dans  celles  d*une  autre 
roue.  L'engrenure  de  ces  roues  eft  bien 
faite. 

ENGRI.  f.  m.  Efpece  de  tigre  qui  fe  trou- 
▼e  dans  la  baflfe  Ethiopie. 

ENGROSSER,  v.  a.  Rendre  une  femme 
enceinte.  11  eft  du  ftyle  familier* 

ENGROSstE.  participe. 

ENGRUMELER,  S'ENGRUMELER.  t. 
r^cipr.  Se  mettre  en  grumeaux.  CeUfait 
angntmeUr  lefang*  Lefang  s*engrtunHe.  Le 
iait  de  cette  nourriee  s*efl  engmmeU, 

Engrumel^  ,   tE.  participe. 

ENGUICHUR)*:.  f.  f.  Terme  de  Chafte. 
Entree  de  la  trompe. 
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ENHARDIR.  V.  a.  Encouraeer*  rendre 
hardi.  Enhardir  quel^u'un  J^  faire  une  eho- 
fc.  Ce  bon  fucces  Vavoit  tellemem  enkardi  , 
^u€ ....  ie  me  fuis  enkardi  d  faire  une 
telle  demande. 

KNiiARot  ,  IE.  participe. 

ENHARMONIQUE.  ad).  Terme  de  Mu- 
/ique.  Qui  procide  par  quaru  de  toa. 
Genre  enharmonujue, 

ENHARNACHER.  v.  a.  Mettre  les  har- 
nois  a  un  cheval ;  &  il  fignifie  la  m^me 
ch ofe  que  Hamaeher, 

EsHARNACHft,  £e.  participe. 

On  dit  iigur^ment  &  par  platfanterie 
a  an  homme  Wtu  d*une  maniere  extraor- 
dinaire* Vous  voilit  bien  enhamachi,  ptai" 
famment  enhamaekL 
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EN  J  AMB^E.  f.  f.  Le  pas »  Pefpace  qu'on 
enjambc  ,  TaAion  qu*on  fait  pour  en- 
camber.  Faire  de  grandes  enjambdes, 

ENJAMBEMENT.f.  m.  Terme  de  poc- 
fie.  tl  fe  dit  du  fens  qui  commence  dans 
un  vers  ,  &  finit  dans  une  partie  d'un 
mutrc  vers. 

ENJ AMBhR.  t.  n.  l^fendre  la  jambe  plus 
^*a  rordinaire ,  pour  paflcr  par«dcflus 
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on  aa*de!a  de  quelque  chofe.  llfaut  bien 
enjamber  pour  paffer  le  ruiffeau,  II  a  en- 

jambi  par-deffus, 

II  fignifie  au?fi  ,  Marcher  a  grands  pas. 
Voyei  comme  il  tnjambe. 

11  eft  quelquefois  a£tif.  Enjamher  le  ruif- 
feau. Enjamber  deux  marches  a  la  fois. 

11  s'emploie  auifi  figur^ment ,  &  (igni- 
fie,  Avancer,  paflfer  fur  quelque  chofe 
plus  qu^il  ne  faut.  Cette  poutre  enjambe 

fur  U  mur  du  voifin. 
On  dit ,  t[Ui*  C/n  vers  enjambe  fur  le  vers 

fuivant ,  Lorfque  le  fens  d'un  vers  n'eft 
achev^  qu*au  commencement  ou  au  mi- 
lieu du  vers  qui  le  fuit. 

Enjamder  ,  fignifie  encore,  Ufurp^r, 
empi^ter.  //  a  enjambi  fur  Chiritage  de 
fon  voifin.  II  n  beaucoup  enjambi  fur  moi  , 

fur  les  communes.  Et  en  ce  fens  il  eft 
quelquefois  a^if.  11  a  enjambi  cela  fur 
nous. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  jambes 
extraordinairement  longues ,  x^ll  eft 
haut  enjambi. 

Enjamb£  ,  tE.  participe. 

ENJAVELER.  v.  a.  PenjavelU  ,  j'enja- 
velai ,  fenjavellerai.  Lier  des  h\is  ,  des 
avoines  «  &  autres  bicns  qui  ^toient  en 
javelle  pour  en  faire  des  gerbes.  Enja- 
veler  des  blis.  Enjaveler  des  avoines. 

ENjAVEti,  £e.  participe. 

ENJEU.  f.  m.  Ce  que  Ton  met  au  jen  en 
commen^ant  a  jouer  ,  pour  dtre  pris  par 
celui  qui  gagnera.  Voila  mon  enjeu.  Vous 
ne  voule^  plus  jouer ,  ilfaut  done  que  cha" 
cun  reprenne  fon  enjeu,  Garder  les  en' 
jeux.   Retirer  fon   enjeu, 

ENIGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  a  I'^nigme,  qui  renferme  une 
^nigme.  Paroles  inigmatiques,  Difcours 
inigmatique.  Peinture  inigmatique.  Sens 
inigmatique. 

ISNIGMATIQUEMENT.  adv.  D*nne  ma- 
niere  dnigmatique.  II  parle  toujours  inig^ 
matiquement. 

^NIuME.  f.  f.  Expofttion  d*une  chofe 
naturelle  en  termes  obfcurs  &  mtfta- 
phoriques  ,  qui  la  ddguifent«  &  qui  la 
rendent  tres-dtfficile  k  devtner.  Faire  une 
inigme,  Deviner  une  inigme. 

11  fe  dit  auffi  De  certains  tableaux  qu*on 
expofe  dans  les  Colleges  ,  pour'  exer- 
cer  Tefprit  des  ^eoliers  a  deviner  le  fens 
cach^  fous  les  figures. 
II  fe  dit  fizur^ment  d'Un  difcours  dont 
on  ne  p^netre  pas  bien  le  fens.  Ceque 
vous  medites  eft  une  inigme  pour  moi.  Vous 
parlet  par  inigme. 

ENJOINDRE.  v.  a.  Ordonner  ,  com- 
mander expreiTdment.  La  Dlclaration  du 
Roi  en  joint  d  tous  fes  fujeu  de . . .  On  en* 
joignit  d  tous  Us  Officiers  de .  • .  Cela 
ftCa  hi  enjoint  expreffement.  La  loi  de 
Dieu  nous  enjoint.  La  charitinous  enjoint 
de..,,  VEglife  enjoint  Vobfervation  des 
Fetes ,   du  Carime  ,   &e. 

Enjoint  ,  inte.  participe. 

ENJOLIVEMENT.  f.  ffl.  Joli  oniement, 
ajuftement.  Vn  petit  enjolivement.  Il  a 
bien  fait  des  enjolivemens  a  fa  maifon.  U 
y  a  fait  de   nouveaux  enjolivemens. 

ENJOLIVER.  v.  a.  Rencke  joli ,  rendre 
plus  Joli.  II  ne  fe  dit  point  des  per(bn- 
nes.  Kotts  ave^bien  cnjolivi  cet  habit  avec 
des  rubans ,  &c.  II  a  enjolivifon  cabinet f 

fa  maifon  f  fin  Ugis^ 
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ENJOUVEUR.  f.  m.  Qui  pare ,  qui  en- 
j  olive. 

ENJpLIVURE.  f.  f.  Enjolivement.  II  ne 
fe  dit  que  des  enjoUvemens  qu'on  fait  a 
de  certains  petits  ouvrages  de  peu  de 
valeur.  Cet  itui-^a  eft  trop  uni  ^  ily  faut 
mettre  quelques  enjolivures. 

ENJOLER.  V.  a.  Surprendre ,  attirer , 
engager  par  des  paroles  flatteufes  p 
tromper.  11  eft  du  ftyle  familier.  EnjSler 
une  femme  ,  une  file,  Ce  Marehand  Va 
enj6li, 

ENjdL^  ,  is.  participe. 

ENjdLEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  furprend  &  qui  attire  par  des  paro- 
les flatteufes.  Ceft  un  enjSleur,  C'eft  una 
enjoleufe, 

ENJOU^ »  tZ,  adj.  Qui  eft  d'humeur 
gaie  ,  badine ,  folatre.  Je  vous  trouva 
bien  enjoui.  Que  cette  femme  eft  enjowie  t 
Sa  converfation  eft  fort  enjouie.  II  a 
Phumeur  enjoude  ,  Vefprit  enjoui ,  Pair 
emoui,       • 

II  fe  dit  auifi  Des  pieces  &  des  pro* 
du£tions  d'efprit  qui  font  fort  gaies. 
Cette  piice  eft  fort  enjouie  ,  trop  enjouie. 
Ceft  un  ftyle  enjoui. 

ENJOUEMENT.  f.  m.  Gaietd.  Cetu 
perfonne  a  beaucoup  d*enjouement.  Un  en* 
jouement  i^ enfant,  II  a  fait  cela  dans  foit 
enjouement.  Un  enjouement  extraordinaire^ 
II  n'y  a  pas  affei  d* enjouement ,  ily  a  trop 
d'enjoutmtnt  dans  eette  piece  ,  d^ns  eettc 
lettre.  Ily  a  des  enjouemens  quificnt  bttn 
a  tout  age, 
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ENIVREMENT.  f.  m.  (  La  premiere 
fyllabe  eft  nafale  ,  ainfi  que  d^Enivrer. } 
£tat  d*une  perfonne  ivre.  II  n'a  guire 
d'ufage  qu'au  ftgur^.  Venivrement  da 
I'amour  &  des  pajfions ,  Venivrement  ou 
Us  fe  trouvent  ne  lettr  pe0^ett  p^s  da 
difcemer, . ,  C*eft  perdre  le  temps  que  de 
lui  pirler  pendant  qu*il  eft  eiteore  dans 
Venivrement  de  fes  pafjions. 

ENIVRER.  V.  a.  Rendre  ivre.  //  Ptt 
enivri.  lis  U  firent  tant  boire  ^  q a* Us  rent-* 
vrerent.  La  biire  enivre  aujp^bien  que  la 
vin.  II  eft  aifi  d  enivrer, 

II  eft  auifi  rdciproque.  II  s*eft  enivri  Jk 
ee  repas,  II  s*enivre  tous  les  jours. 

On  dit  par  exteniion  »  que  Le  tabac 
enivre  »  que  les  vapeurs  d'unpreffoir ,  que 
eertdines  odeurs  enivrent. 

On  dit  iigur^ment ,  que  Les  louantes  , 
que  les  flatteries  enivrent  ,    pour  dire  » 

?u'ElIes  rempliifent  Tefprit  de  vanitd. 
)n  dit  auifi  ,  que  La  profpiriti  enivre. 
On    dit    auifi,  qu*t^ii  homme   s*enivr€ 
d^efpirance  ,  s'enivre  de  la  bonne  opiniom 
de  lui'mdme* 
Enivr^  ,   is.   participe.   Enivri  de /a 
fortune, 
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ENK1RIDI0N.  r.  m.  Petit  fivre  portatif 
contenant  des  remarques  »  des  prccep- 
tes  ,  des  principea  fecrets.  L'Enluridiom 
des  Alchuniftes. 
ENKYST6 ,  £E«  adj.  Terme  de  Md- 
decine*  11  fe  dit  d*un  corps  enfermd  dans 
une  pellicule ,  une  membrane.  Piexf 
enkyftdc 

E  N  L 
ENLACEMENT.  £  m.  A^ton  d'enlaccr  » 
ou  I'eiTet  de  cette  a^ion. 
ENLACER*  V,  «•  MdUr  ,  piflcr  des  cov? 
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djns  ,  des  lacets  Tun  dans  Tanftre.  £a- 
laccr  des  rubans  Van  dans  Vautrt. 

On  dit  ,  Enlactr  des  branches  ttarbrts 
Us  unes  dans  les  autres. 

On  dit  audi  ,  Enlacer  des  papUrs  »  pour 
dire ,  Les  palTer  tous  dans  un  m^me 
lacet. 
£klac&  ,  i.E,  participe. 
ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laid.  II  y  a  des 
per/onnes  que  la  par  are  enlaidit.  La  petite 
vifoU  Va  extrimement  enlaidU. 

II  eft  audi  neutre.  Devenir  laid.  Cette 
femme  enlaidit  tous  les  jours , 
Enlaidi  ,  IE.  participe. 
ENLEVEMENT,  f.  m.  Rapt  ,  raviffe- 
snent ,  a£lion  par  laquelle  une  perfonne 
eft  enlev^e  malgr^  elle  ,  ou  par  laqaelle 
une  chofe  eft  enlev^e  malgr^  celui  a  qui 
elle  appartient.  L'enlevement  de  Projer- 
pine.  L*enUvement  des  Sabines,  VenHve- 
meat  defa  perfonne,  Apris  Penlevement  de 
fes  meubles. 

ENLEVER.  V.  a.  Lever  en  haut.    On 

enleve  les  plus  V^S^*  pierres   avec  une 

grue.    Quelques  Hijforiens  difent  que  les 

machines  d*Arehimide  enlevoient  les  vaif" 

feaux  des  Romains, 

11  iignifie  encore  ,  Lever  en  haut  avec 
rapiditd  ,  avec  violence.  //  vint  un  tour- 
hillon  qui  VenUva.  La  mine  enlera  ce 
haftion, 

li  ftgnifie  audi  Ravir »  emporter ,  em- 
niener  par  force.  //  aimoit  cette  fiUc ,  il 
Va  enlevie.  On  lui  a  enleve  fa  femme. 
On  Va  enleve  de  fa  maifon.  Les  eoureurs 
d'une  telle  place  Vont  cnlevi,  Faire  enlever 
un  homme  en  vertu  £un  decret  de  prife  de 
corps.  On  le  menoit  en  prifon  ,  fes  amis 
Venleyerent  des  mains  des  Archers,  Les 
Serpens  lui  ont  enlevd  tous  fes  meubles, 
11  a  enlevd  par  force  les  fruits  de  cette 
terre. 

On  dit.*  Enlever  nn  corps  ,  pour  dire , 
Prendre  un  corps  mart  pour  le  porter 
en  terre  ,  ou  pour  le  mettre  en  d^pot 
dans  quelque  l^glife. 

On  dit ,  que  La  Juftiee  a  enlevd  un  corps^ 
pour  dire ,  qu*Elle  s*eft  faifie  du  cadavre 
d*un  homme  tu^  ,  noy^  ,  &c. 

On  dit ,  Enlever  des  marchandifes  *  pour 
dire  »  Se  hater  de  les  acheter  ,  de  s'en 
fournir  avant  que  les  autres  Marchands 
s'en  foient  fournis.  On  ne  trouve prefque 
plus  de  cette  forte  de  drap  a  acheter  que 
che[  un  tel ,  parce  qu*il  a  enlevd  tout  ce 
quUl  y  en  avoit  dans  les  magajins,  Ce 
Maitre  d* Hotel  a  enlevd  le  plus  beau poijfon 
de  la  halle. 

On  dit,  que  La  mart  a  enlevd  un  jeune 
homme  a  la  fleur  defon  ige ,  que  U  pefle  , 
la  ficvre  Va  enlevd  en  peu  de  jours  ,  qu'a/i 
Frince  a  dtd  enlevd  a  fes  fujets  ,  un  pkre  , 
une  mere  a  fes  enfans. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Enlever 
un  quartier ,  enlever  un  Rdgiment ,  pour 
diic  ,  Surprendre  &  forcer  des  troupes 
dans  leur  quartier. 

On  dit  audi,  Enlever  une  Place,  une 
Province ,  pour  dire  ,  Oter  une  Place  , 
une  Province  a  Tenncmi ,  &  s'en  rendre 
xnaitre  en  peu  de  temps.  En  une  feule 
campagne  il  enlcva  les  meilleures  Places 
des  ennemis. 

On  dk  provert)ialement ,  Cela  enUve 
lapadUt  pour  dire,  Cela  eft  au-dediis 
.  ic  tout  ^  c(la  eft  d^cifif. 
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On  dit  an  r^ciproque ,  que  La  peau 
s*enleve  ,  Lorfque  quelque  ^biUlition  de 
fane  >  ou  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit , 
la  rait  Clever.  En  certaines  maladies  la 
peau  sUnUve  par^tout, 

II  fe  dit  autti  Du  torps  mime  ou  des 
parties  dont  la  peau  s'eft  ^lev^e.  Cette 
ebullition  lui  a  fait  enlever  toute  la  peau, 
II  a  bu  dans  un  verre  qui  rCetoit  pas  net , 
cela  lui  a  fait  enlever  toutes  Us  livres, 

Enlever.  ,  fe  dit  audi  figur^ent ,  pour 
Tranfportsr  d*admiration ,  ravir ,  char- 
mer. Ce  Prddicateur  enUve  fes  auditeurs, 
Ses  vers  enUvent,  5a  mufique  enUve  tout 
U  monde, 
II  iignifie  audi ,  6ter  de  mani^re  qu'il 
n'en  refte  aucua  veftige.  EnUver  des  ta- 
ches,  EnUver  de  Vdcriture, 
En  termes  de  Chade  ,  EnUver  la  meute , 
Oft  entrainer  les  chiens  par  le  plus 
court  chemin  oil  Ton  a  vu  le  cerf ,  &  oii 
Ton  retrouve  la  voie. 

En  LEV  6 »  £e.  participe. 

ENLfVURE.  f.  f.  Petite  veflie  ou  bube 
qui  vient  fur  la  peau.  yous  avei  une  en- 
Uvure  fur  la  Idvre,  Le  vifage  tout  pUin  , 
tout  couvert  d'enUvures,  Aujourd'hui  on 
ne  dit  plus  qu'E/cvare. 

ENLIGNER.  v.  a.  Terme  d^Architeftu- 
re ,  de  Charpenterie  ,  d'Imprimerie , 
&c.  Rdduire  la  furface  d'un  corps  ou 
de  plufieurs  corps  contigus  a  une  mdme 
ligne. 

Enlign£  ,  £e.  participe.  Des  pierres  , 
des  poutres  ,  des  pages  bien  enligadcs, 

ENLUMINER.  v.  a.  Colorier  une  eftam- 
pe  ,  y  mettre  des  couleurs  convenablcs. 
Enluminer  des  images,  Des  cattcs  enlu- 
minees. 

II  fignifie  audi ,  Rendre  rouge  &  en- 
flamm^  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  du  teint ,  du  vifaee.  Var- 
deur  de  la  fidvre  lui  avoit  enuimind  U 
vifage. 
On  dit  proverbialement  &  badiement , 

<  S^enluminer  la  trogne  ,  U  mufeau  ,  enlu- 
miner fa  trogne  ,  pour  dire  ,  Boire  avec 
exchs  i  &  cela  parce  qu'ordinairement 
ceux  qui  boivent  excemvement  ont  le 
vifage  fort  rouge. 

Enlumin£  ,  £e.  participe. 

ENLUMINEUR,  EUSE.  f.  Celui,  cefle 

3ui  fait  metier  d*enluminer  des  eftamptfs, 
es  cartes  de  Geographic.  Enlumineur 
d*  images, 

ENLUMINURE.  f.  f.  L'art  d'enluminer , 
Tart  d*appliquer  des  couleurs  fur  des 
eftampes  ,  &c.  Il  eruend  bien  Venlumi' 
nure, 

Enluminure  ,  dgnifie  audi  L'ouvrage 
de  TEnlumineur.    Veflampe   eft  belle , 
mais  Cenluminure  ne  Veft  pas, 
E  N  N 

ENNfeAGONE.  f.  m.  (  Les  deux  NN  fe 
prononcent. )  Terme  de  G^om^trie. 
Figure  de  neuf  cot^s.  Enndagone  rdgulier, 

ENNEMI ,  IE.  f.  (  Prononcez  comme 
s'il  y  avoit  Enemi ,  c'eft-a-dire  ,  avec 
un  e  ouvert. )  Celui  ou  celle  qui  bait 
quelqu'un ,  qiii  veut  du  mal  a  quelqu*un. 
Mnnemi  declard,  Ennemi  couvert,  Ennemi 
capital ,  jurd  ,  mortel  ,  irrdconciliabU  , 
puijfant ,  cruel,  Ennemi  implacable,  Ceft 
etre  ennemi  de  Dieu  &  des  hommes,  II  eft 
ennemi  de  cette  famille*  Ennemi  de  VEtat^ 
dc  la  Patrie,  Sc  ddclarer  ennemi  de  quel"  I 
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tftt^iM.  Si  faire  un  ennemi ,  des  tnMemism 
II  a  bien  des  ennemis.  Surmonttr ,  vaincra 
fes  ennemis,  Triompher  de  fes  ennemis, 
Dieu  commande  (T aimer  fis  ennemis  ,  dc 
pardonner  i  fes  eimemis,  Ilfaut  itre  biem 
ermemi  defoi-meme  pour  votdoir. , . 
Enj«emi  ,  ^tantdit  abfolument  6tindefi« 
niment »  foit  au  fingulier  ,  foit  an  plo- 
tiel  ,-  (ignifie  ,  Le  parti '  contraire  oui 
fait  guerre  ouverte.  L'eanemi  marJu» 
Les  ennemis  viennent,  Vennemi  eft  fori.  A 
la  vue  det ennemi.  Tomher  entre  Us  mains 
des  ennemis,  Etrepru  par  Its  ennemis.  En 
terre  d*ennemis.  En  prdfertce  de  VennemL 
Battre ,  chaffer  Us  ennemis,  Repoufer  Ven* 
nemi  ,  Us  ennemis,  De  aouvelUs  troupes 
qui  n'ont  pas  encore  vu  Pennemi, 
Ennemi  >  fe  dit  pour  Marquer  toute  forte 
d'averfion  *  d'oppofition  qn*on  pent 
avoir  pour  de5  chofes  mauvaifes  on 
bonnes  ,  juftes  ou  injuftes.  Emnemi  de 
toute  violence.  Ennemi  du  proc^*  Ranemi 
des  cdrdmonus,  Ennemi  de  la  confafoc, 
Ennemi  du  repos,  de  la  pais  ,  de  la  joit, 
Ennemi  de  la  vertu,  du  bonfens^  de  Is 
raifon  ,  de  lafoeidtd  ,  de  la  mufiqsu^  £c« 
nemi  de  la  contraiate. 

On  dit  familierement ,  t^Un  homme  tjl 
ennemi  de  nature  ,  pour  dire  ,  qu*Il  n'ai- 
me  ni  a  fe  divertir  ,  ni  a  voir  les  autres 
fe  divertir.  . 

On  appelle  Le  diable  ,  L*eaum  djt 

fenre  humain  ,  ou  abfolument  ,  Vennemi, 
Ifut  tentd  de  P ennemi,  Et  Ton  dit ,  que 
Le  diabU ,  la  chair  &  U  monde  ,  foot  Us 
trois  ennemU  de  P homme, 
Ennemi  ,  fe  dit  audi  Des  animaux , 
pour  marquer  I'averiion  qu*ils  ont  les 
uns  pour  les  autres.  Le  erapaud  eft  en.nc-' 
mi  de  la  belUtte.  Le  chat  eft  enmemi  de  la 
fouris, 

II  fe  dit  auifi  de  toutes  les  autres  cbo* 
fes  qui  ont  de  Tantipathie ,  dc  U  con- 
trariety entr*elles  ,  foit  en  pbylique  , 
foit  en  morale.  L'eau  &  le  feu  font  enue-- 
mis,  Le  chou  eft  ennemi  it  la  vigae.  Eam^ 
mi  de  la  vie  ,  des  turfs,  Vor^wi  eft  Pen- 
nemi  des  vertus,  Le  rermillon  eft  emumi 
de  Voutremer, 

Ennemi.  adj.  II  fe  dit  dans  le  raise 
fens  qu'Ennemi  fubftantif.  l/nvoifia  adw 
mi  ,  des  peupUs  ennemis,  Une  terre  ,  ane 
nation  ennemie.  En  pays  ennemL  Le  c\asi. 
&  lefroidfont  des  qualitis  ennamies. 

On  dit  poetiquement ,  La  fortuau  c»- 
nemie,  Les  deftins  ennemis,  Les  rams  c»* 
oemis. 

On  appelle  en  Peinture  ,  CouUars  er^ 
nemies  j  Des  couleurs  qui  par  leur  op* 
podtion  produifent  un  ton  dur. 

On  dit  proverbialement ,  PUts  de 
moins  d* ennemis.  Ami  au  prtter  , 
au  rendre, 

Ceft  autant  de  pris  fur  Pennemi  ,  post 
dire  ,  que  Ceft  toujours  beaucoup  dV 
voir  tird  quelque  chofe  d*une  peribiuie 
avare  qui  ne  veut  jamais  rien  donner. 
ENNOBLIR.  V.  a.  Rendre  pins  coniide- 
rable  ,   plus  noble  ,  plus  illaftre.  Las 
fciences  ,  Us  beaux  arts  eanobLffesu    ana 
Langue, 
Ennobli  ,  IE.  participe. 
ENNOIE.  f.  m.  Ceft  le  ferpent  anphu- 
bdne  ,  ou  Serpent  a  deux  tlits  ,  parce 
qu'il  a  la  queue  arrondJe ,  &  prefqu*aui!i 
grofle  que  U  tlce« 


E  N  N 

ENNUI,  r.  m.  La(fitude  ,  langnenr ,  fati- 
gue d'efprit  ,  caufife  par  une  chofe  qui 
d^pUit  par  elle-mdme ,  ou  par  fa  dur^e , 
ou  par  la  difpofition  dans.laquelie  on  fe 
trouve.  On  nefauroie  entendre  cela  fans 
ennui, fans  mourir  ^ ennui, 
II  figniAe  aufli  g^ndralement ,  Fiche- 
rie  ,  chagrin  ,  diplaifir  ,  fouct.  Un  horn-- 
me  aceable  ^ennuis,  Les  ennuis  de  la 
rieilieffe.  De  mortels  ennuis,  Cette  affaire 
hti  a  donni  heaucoup  d'ennui,  Cela  fin 
a  adottcir  les  ennuis  ,  A  chamur  Us  en- 


nuts. 


ENNUYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
C*cft  une  ehdfe  hien  ennuyante  que  d^atten^ 
irt.  Cela  efifort  ennuyant,  C*efi  un  horn- 
me  bien  tnnuyani.  Un  temps  ennuyant, 

ENNU  YER^  V.  a.  Lafler  I'cfprit  par  queU 
que  chofe  de  d^fagr^able  ou  de  trop 
long.  Cet  homme  ennuie  tousfis  auditeurs, 
CejpeBacle  eft  affe\  beau  ,  mats  il  ennuie 
par  fa  longneur.  Cela  ennuie  i  la  mort, 

II  eft  auui  reciproque ;  &  alors  il  ixgni- 
fie  ,  Que  Ton  trouve  le  temps  long.  Je 
mi'ennuie  tTetre  iei,  C*«ft  un  hommc  inquiet 
qui  sUnnuic  par  tout. 

En  ce  fens  on  s'en  fert  imperfonnel- 
lement.  //  m^ ennuie  iei,  II  m*ennuie  que 
vous  ns  foyt\  venu.  11  m*ennayoit  de  ne 
vous  point  voir, 

ENNUYEUSEME?^.  adv.  Avec  ennui. 
Pajer  la  journde  ennuyeufiment, 

ENNUYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ennuie. 

Dfcours  ennitytux.  Temps  ennuyeux,  Cet 

homme  eft  bicn  ennuyeux, 

11  fe  prend    quelquefjis    fubftantive- 

menL   Chanfon  fur  I'air    des  ennuyeux, 

E  N  O 

ENONCER.  t.  a.  Exprimer  ce  qu*on  a 
dans  la  penfde.  Ce  n^eft  pas  tout  que 
de  bien  ptnfer ,  //  faut  favoir  bien  dnon- 
cer  ee  que  ron  penfe.  La  maniire  dont 
il  inonce  fes  penfees  leur  donne  de  la  for- 
ce. On  awoit  inoncd  dans  le  contrat,  Les 
chofet  y  itoitnt  fi,  clairement  dnonedes.  Un 
des  articles  de  ce  traUd  dtoit  dnoned  de 
telle  forte  ,  que  les  deux  partis  le  pou^ 
vo'rent  interpreter  a  leur  ayantage. 

On  dit  en  termcs  de  Pratique,  Enoncer 
faux  ,  pour  dtre ,  Avancer  quelque  chofe 
contre  la  v^rtt^. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce 
verbs  avec  le  pronom  perfonnel.  Ceft 
un  homme  qui  sUnonce  en  hons  termes , 
qui  s*dnonee  hien ,  qui  s*dnonce  mal.  On 
ns  peut  pas  fe  mieux  dnoneer  qu'tl  fait, 
11  penfe  ajfei  hien  ,  mats  il  ne  faurfiit  iV- 
nonccr,  II  n*a  pas  le  don  de  sUnoncer, 

Enonc^,  £e.  participe. 

On  dit ,  Unfimple  dnoned ,  unfaux  dnon- 
td ,  pour  dire  ,  Une  chofe  avancee  fans 
prsuves  ,  une  chofe  avancde  contre  la 
v^rittf  i  &  en  ces  fortes  de  phrafss  , 
y.noncd  eft  emplay^  fubftantivement. 

*.NONClATlF,  IVE.  adj.  Termc  de 
Faliis.   Qui    (inonce.   Ttrme  dnonciatif 

iNONClATlON.  f.  f.  Expreifion.  Une 
fmple  dnonciation  dans  les  titres  ancient , 
tjl  une  tfpice  de  preure.  En  matihe  de 
T.:dologie ,  il  faut  prendre  garda  aux 
rtoindret  dnonciations , 

II  iigniiie  auili ,  Man i ere  de  s*enoncer. 
Avo'r  tenoeiation  belle  ,  V dnonciation 
heureufe. 

On  appelle  en  Logique*  Enonciation  , 
Vne  proportion  qui  nie  ou  qui  affirme. 
fiTomc  J, 


E  N  O 

11  y  a  irois  cpdrations  de  Venttndem'ent , 
la  fimple  apprdhenfion ,  I'dnonciation  & 
le  raifonnement, 
ENORGUEILLIR.  v.  a.  (  La  premiere 
^llabe  eft  nafale.  )  Rendre  orgueilleux. 
La  fiveur  Va  enorgueilli, 

II  eft  auftt  reciproque.  S'enorgueillir  de 
fon  favoir ,  defa  bonne  fortune, 
Enorgueilli,  ie.   participe. 
£N0RME.  adj.  de  t.  g.  D^mefur^  ,  ex- 
ceflif  en  grandeur  ou  en  grofteur.  Un 
coloffe  Sune  grandeur  dnorme, 

II  fe  dit  figur^ment ,  &  il  ne  s'applique 
qu*aux  chofes  mauvaifes.  Crime  dnorme. 
Cat  dnorme.  Faute  dnorme.  Malice  dnorme, 
Trahifon  dnorme.  Avarice  dnorme,  Ldfion 
dnorme.  Ingratitude  dnorme.  Laideur 
dnorme, 

feNORMfeMENT.  adv.  Exceflivement. 
11  prdtend  avoir  dtd  dnormdment  Idfd.  11 
eft  dnormdment  grand, 
£N0RM1T£.  f.  £,  II  fe  dit  auelquefois 
de  Texces  de  la  grandeur  de  la  taille. 
On  eft  furpris  de  I'dnormitd  de  la  taille  de 
ce  giant. 

II  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
le  figure  y  &  ngnifie  Atrocitd.  Venor- 
mitd  Jtun  crime,  VdnormUd  du  fait,  12 d" 
normitd  du  cas, 

E  N  Q 

ENQUfiRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curioiite.  Vous  etes 
trop  enqudrant.  11  eft  du  ftyle  familier. 

ENQUERIR,  S'ENQUfeRlR.  V.  recipr. 
Je  m*enquiers ,  tu  t*enquiers  ,  //  **enquiert. 
Nous  nous  enqudrons  ,  vout  vous  enqudre^ 
its  s*enquiirent,  Je  m*enqudrois,  Je  m*en- 
quis,  Je  m'enquerrai,  Enquiers-eoi  ,  qu^U 
s'enquicre,  Que  je  mUnquiere  ,  que  je  trCert^ 
quijfe,  Je  mUnquerrois,  S 'informer,  faire 
recherche.  II  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes.  Enqudrei'Vous  foigneufiment  de 
cela,  Je  me  fuis  enquis  de  cet  hommc-la 
par  tout ,  &  je  n*ai  pu  en  avoir  de  nou- 
velles,  II  fdut  s*enqudrir  de  la  vdritd  du 
fait,  Enqudre\'-vous^n  i  ceux  qui  Ufa-' 
vent.  Je  me  fuis  ennuis  d*un  tel ,  ou  i 
un  telf  ft  le  bruit  qui  court  eft  vrai, 

Enquis  ,  ise.  Participe  du  ycxbtEnqud- 
rir  z&i(,  qui  n*a  plus  d'ufage  qu'en 
ftyle  de  Pratique.  Ce  tdmvin  enquis  s'il 
avoit  vu, . .  ,  a  rdponda  , ,  ,  Cette  femme 
enquife  defo\  age ,  de  fes  qualitds ,  &c, 
a  rdpondu  que , , ,  Cela  ne  fe  dit  que 
de»  t^moins.  Et  Ton  dit  des  accufcs  ou 
des  criminels ,  Un  tel  interrogd ,  une 
telle  intenogdi, 

ENQUERRE.  v.  a.  Vicux  mot  qili  fig- 
niHe  la  mdme  chofe  qn'Enqudrir  ,  &  n*a 
prefqu*aucun  ufage  que  dans  le  BIafon» 
oi^  Ton  appelle  Armes  a  enqutrre ,  Des 
armes  qui  ayant  couleur  mr  couleur , 
ou  m^tal  fur  Qi^tal ,  donnent  lieu  de 
s*infornier  pourquoi  on  les  a  faites  con- 
tre les  regies  ordinaires  du  Blafon. 
On  dit  en  ce  fens  proverbialeroent , 
Trop  enquerre  n*eft  pas  bon, 

Enquerre  ,  s'emploie  par  exteniion  & 
fubftantivement  ,  pour  fignifier  La  re- 
cherche de  rdtimologie ,  de  Taccep- 
tion  d*un  mot ,  r^cfiirciflcment  d*un 
fait  de  littdrature.  Faire  enquerre  d*tin 
terme  d^art,   Mettre  un  mot  i  Venqnerre, 

ENQU£TE.  f.  f.  Recherche  qui  fe  fait 
par  ordre  de  Juftice.   Diligence ,  /hi- 

gneufc  cn^ttU$*    Vtnquiu  faU^  f   Qn  a 
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trottvd  que .  •  •  .  Enquete  par  tdmolns.  Les 
enquites  par  tourbes  font  abrogdes,  Procda 
verbal  d*enquete.  Cloture  ,  confe^oa ,  ox»> 
verture  ,  publication  dUnqueee, 

On  appelle  Enquete  en  matiere  civile , 
Ce  qui  s'appellc  Information  en  matiere 
criminelle. 

On  dit ,  que  Les  informations  ont  dtd 
convert'us  en  enquete  ,  Lorfqu'on  a  civU 
life  un  pro  ces  criminel. 

II  y  a  dans  les  Parlemens  ^qs  Cham- 
bres  qu'on  appelle  Les  Chambres  des  En^ 
quotes^  qui  fjnt  celles  oi^  Ton  juge  les 
appellations  des  Sentences  rendues  fur 
proces  par  ^crit ;  &  on  les  appelle  quel- 
quefjis  abfolament ,  Les  Enquites,  Son 
proces  eft  a  la  premiere  ,  A  lajeconde  des 
Enquites,  Les  Enquites  ont  demanddVaf* 
femblde  des  chambres,  Prdfident  aux  En^ 
quites.  Doyen  de  la  premiere ,  de  lafi" 
conde  des  Enquetes.  On  monte  des  En* 
quites  ^  la  Grand* Chambre, 
ENQUfiTER  ,  S'ENQUtTER ,  v.  r^c. 
S'enqudrir.  Je  m* en  fuis  enquete  par^^totttm 
Je  vous  prie  ,  enquete['Vous  de  cela. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  s*enquite 
de  rien  ,  ou  abfolument  ^11  ne  s*enquSte^ 
pour  dire  ,  II  ne  fe  foucie  ,  il  ne  fe  met 
en  peine  de  rien. 

ENQUfiTEUR.  f.  m.  Juge  ou  Officicr 
commis  pour  fdire  des  enqudtes.  Com" 
miffaire  Examinateur-'Enqudteur ,  ou  fim* 
plement ,  Enquiteur.  Grand'Maitre  En^ 
queteur  &  Gdndral  Rdformateur  des  Eaust 
&  Forits. 
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ENRACINER  ,  S'ENRACINER.  y.  r^c. 
Prendre  racine.  Son  plus  grand  ufage 
eft  au  Hgurd.  line  faut  pas  laijfer  enra-* 
ciner  les  maux  ,  enraciner  les  abus  ,  le* 
mauvaifes  habitudes  ,  les  mauvaifes  opi* 
nions.  Si  cette  opinion  vient  une  fois  A 
s'enraciner  dans  les  efprits, 
Enracin^  ,  iE.  participe.  Un  arhre  hien 

enracind,  Un  mal  enracind. 
ENRAGEANT ,  ANTE.  adj.  Qai  caufe 
beaucoup  de  peine  ,  un  chagrin  violent. 
C*eft  une  chofe  bien  enrageante  pour  lui  da 
voir  qu*on  lui  aprdfdrd  jon  plus  grand  en^ 
nemi.  Cela  eft  enrageant,  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
ENRAGER.  v.  n.  fetre  faifi  de  la  rage. 
Si  ton  ne  donne  a  boire  i  ces  chiens ,  ils 
enrageront.  Cet  homme  a  dtd  mordu  <Caig 
chien  enrage  ^  &  il  enragera  s*il  nefait  des 
remedes. 

Enrager  ,  fe  dit  figur^ment  &  fatnili^- 
rement  De  celui  qui  foufFre  une  djuleur 
exceftive-  11  enrage  du  malde  dents,  En^ 
rager  de  douleur, 

U  fe  dit  audi  d*Un  befoin  vif  &  pref* 
fant  »  &  accompagn^  de  djuleur.  11  ert* 
rage  de  faim,  D*un  d^iir  ardent  &  vio- 
lent. 11  enrage  dejouer,  II  enrage  deparler^ 
II  ilgniiie  audi ,  Etre  dans  une  grande 
col  ere.  //  eft  enragd  contre  lui, 
II  fe  dit  aulli  d*Un  d^pit .  d'un  d^plaifir 
grand  &  fenilble.  //  enrage  de  voir  fon 
ennemi  dans  ce  pofte,  11  enrage  de  ddpit* 
11  enrage  tout  vtf.  II  enrage  de  bon  ceeur, 
Dut'il  en  enrager,  11  a  une  mdchanteferw 
me  qui  Icfait  enrager. 

On  dit  proverbialement,  //  n\nrage 
pas  pour  mentir,  pour  dire,  11  a  une 
grande  habitude  i  une  granda  incliaati-^a 
a  mcocirt 
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£t  on  dit  proverbialement  d^n  horn- 
me  qui  ne  fait  <^ue  tracafTer  ,  &  qu'on 
Be  fauroit  fatisfaire  fur  rien  ,  qix'llfiroit 

'  enrager  U  bete  &  U  marchani. 

£nrag£  ,   tE.  participe.  Un  ehien  en." 

On  dit  familierement ,  Un  mal  tnragi , 
une  douUur  enr^g^e  ,  pour  dire  ,  Un  mal 
▼iolent  ,  une  extreme  douleur.  l/ne 
pajpon  enragie.  Une  f aim  enragee. 

On  dit  audi  d*Un  homme  qui  fe  lailTe 
cmporter  par  fa  pailion  a  faire  des  cho- 
fcs  hors  dc  raiion ,  ou7/  efi  enrage  de 
faire  ce  ^u*U  fait.  11  faut  que  vousfoyc\^ 
enrage ,  fi  vous  prene\  ce  parti-U,  On  dit 
'  d'Un  Homme  fougueux  &  imp^tueux , 
^ue  CUfi  un  enragi ;  &  dans  ce  fens  il 
efl  fttbftantif. 

On  dit  pro verbialement ,  <[u*Un  homme 

4t  mange  de  la  vaehe  enragie  ,  pour  dire  , 

qu*Ii  a  fait  un  metier  dur  &  penible  oii 

il  a  beaucoup  pati. 

ENRAYER.  v.  a.  Tcrme  d'Art.  Garnir 

une  roue  de  rais.  Enrayer  une  roue. 
Enrayer,  iignifie  aufli  ,  Arrcter  une 
roue  par  les  rais ,  en  forte  qu'elle  ne 
toume  point ,  mais  qu'elle  ne  falTe  que 
gliiTer.  La  roue  qu*oa  avoit  enrayie  fe 
rompit,  II  fe  dit  d*ordinaire  abfolument 
£c  fans  regime.  Cetu  defecate  eft  trap 
roide,  il  faut  enrayer. 
Enrayer,  s*emploie  aufli  familieremeot 
au  tfieur^  ,  pour  dire ,  Arretcr  la  trop 
grande  vivacite  de  quelqu^un. 

On   dit    en    Agriculture  ,    Enrayer, 
poinr  dire  >  Tracer  le  premier  iillon. 
£nray£  ,    £e.  participe. 
ENRAYURE.  f.  f.  Ce  qui  fert  a  enrayer. 
Venrayure  eaffa  au  milieu  de  la  defcente. 
ENREGIMENTER.  v.  a.  De  plufieurs 
icompagnies  fifparees  en  former  un  Re- 
giment. 
EHREGiMENTi,  &E.  parttcipe. 
ENREGISTREMENT.  f.  m.  (  Plufieurs 
prononcent  &  tfcrivent.  Enregitrement.  ) 
A£lion  d'enregiilrer.  On  s*eft  oppofi  it 
Venregiftrement.    Enregiftremeru  des   Ut- 
tres. 

II  fignifie  auffi  L*a^e  qui  s*^crit  fur 
line  Declaration ,  fur  un  Edit ,  fur  un 
Privilege ,  &c.  pour  faire  foi  qu'ils 
ont  iti  enregiftr^s.  Life^^  Cenregiftrement. 
VArrit  d*enre'giftrement.  V enregiftrement 
de  €e  PriviUge. 

ENREGISTRER.  v.  a.    (  Plufieurs  ne 
prononcent  ni  n'^crivent  VS  )  Mcttre 
line    chofe  fur  les    regiftres    ou   font 
contenus    les   a£kes    publics  ,  pour  la 
xeodre  plus  authentique,    &  lui  don- 
ner  plus  de  force.  Von  ne  trouve  point 
tit  Arrit ,  eet  aSe  »  il  n'a  pas  iti  enre- 
tiftrd.  Declaration  du  Roi  lue ,  publiie , 
tnregiftrie  au  Parletnent,  Une  fat  fie  rielU 
ne   vaut   rien  ,  fi  elle  n^efi  cnregiftrie, 
EiiREGiSTRi  ,^  ££.  participe. 
ANRHUMER.  v.  a.  Caufer  du   rhume. 
Le  moindre  changement  de  temps  Cenrhume. 
11  eft  au^Ti  r^ciproque.  Couyre\^vous  bien 
la  nuit ,  ou  vous  vous  enrhumere\. 
ENRHUMi,  iE.  participe. 
ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Le  trafie 
des  draps ,  des  vins  Va  enrichi.  Le  com- 
merce cnrichit  fort  un  pays.  A  quoi  s'eft-il 
enrieVt?  S*enriekir  defes  ipargnes.  S^en- 
richir  aux  dipuu  iautfui ,  du  dipouil- 
Us  dautrui. 
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On  dit  proverbialement ,  Quls'^aequitu » 
s^enrichit, 
11  Hgnifie  auflij  Orner  par  quelques 
choibs  de  riche  ,  de  pr^cieux.  La  bro- 
derii  cnrichit  fart  les  habits.  Enrichir  de 
pierrerics  une  montre ,  une  boite  a  portrait , 
&c.  Enrichir  un  livre  de  figures  ,  dc  tailles 
douces  y  de  vignettes ,  &c. 

On  dit  figur^ment ,  Enrichir  tm  ou' 
vragc  ^efprit ,  un  poemc  ,  pour  dire  ,  Y 
ajouter  des  ornemens.  //  a  enrichi  fon 
difeours  de  figures  touchantes  *  d^cxpref 
fions  nobles,  il  a  enrichi  fon  ouvrage  dc 
recherches  curieufes. 

On  dit  encore  figur^ment ,  Enrichir  un 
conte  ou  un  rdcit ,  pour  dire  >  Ajouter 
plufieurs  circonftances  invent^es  pour 
rembellir ,  le  rendre  plus  agr^able. 

On  dit  auifi  figur^ment  >  Enrichir  une 
Langue ,  pour  dire ,  La  rendre  plus 
abondante  ,  plus  riche  par  de  nouveaux 
mots »  ou  par  de  nouvelles  phrafes 
que  Tufage  adopte. 

Enrichir  ,  eft  aufti  v.  r^ciproque. 
Devenir  plus  riche,  plus  orn^.  Le  ca- 
binet de  ce  curieux  s*cnriehit  tous  les 
jours  de  nouvelles  raretis. 

On  dit  figurdment ,  La  nUmoire  s* cnri- 
chit par  la  TeHure. 
Enrichi  ,  ie.  participe. 
ENRICHISSEMENT.  f.  n.  Parure ,  or- 
nement  qui  enrichit.  Venrichijfement  d'un 
habit ,  d'une  tapijj'irie.  Vor  eft  un  grand 
enrichiffement  dans  les  itoffes.  Les  peintu-^ 
res  t  les  dorures  font  d^un  grand  enrichiffe- 
ment dans  une  belle  maifon. 

On  le  dit  audi  au  fens  figur^.  11  a  ajoutd 

iifon  difeours  des  citations «  des  traits  qui 

font  un  grand  enrichiffement.  11  a  embclli^ 

fon  Po'eme  de  belles  defcriptions  qui y  font 

un  grand  enrichiffement.  11  a  bien  travaillc 

a  I* enrichiffement  de  la  Langue, 

ENRdLEMENT.  f.  m.  Aaion  d'enrSler , 

ou  de  s*enr61er.  Les  cnr6lemcns  forces  font 

ddfendus. 

Enr6l£ment  ,  fignifie  auffi  L*ade  ,  la 
feuille  01^  Tenrolement  eft  dcrit.  Pai  fon 
enrolement  dans  ma  poehe. 
ENROLER.  v.  a.  Mettre  ,  ^crire  fur  le 
rdle.  II  fe  dit  pajticulierement  des  gens 
de  guerre.  Enroler  des  foldats.  Earoler 
des  matelots.  On  Pa  enrClc  dans  une  coof 
pagnic  d*lnfantcric.   On  dit  au  r^cipro- 

3ue ,  S*enr6lcr ,  pour  dir£ »  Se  faire  fol* 
at.  //  s'eft  enrCle  depuis  deux  jours., 
On  dit  par  extenfion  &  dans  le  ftyle 
familier ,  qvCUn  homme  s*tft  enr6U  dans 
une  ConfrerU ,  dans  une  compagnU ,  dans 
une  fociitd. 

ENROLi,  £e.  participe. 
ENROUEMENT.  f.  m.  £tat ,  incommo- 
dite  de  celui  qui  eft  enroud.  Avoir  un 
grand  enroueaunt. 

ENROUER.  V.  a.  Rendr^  la  rotx  rauque, 
moins  nette  &  moins  libre  qu'a  I'ozdi- 
naire.  Le  brouillard ,  leferein  Va  enroui. 
Les  efforts  qu*il  a  fairs  pourfe  faire  cm- 
tendre  de  fes  auditeurs  Pont  enroud.  La 
contention  de  voix  cnroue* 

II  eft  auffi  r^ciproque.  S*enrouer  a  force 

de  parler.  A  force  de  crier  »  la  voix  s'cn- 

roue.  Je  mefuis  enroui. 

ENROui,  SB.  participe.  Un  homme  en* 

roui.  Avoir  la  voix  cnrouie. 

On  dit,  Ilparlc  enroui;  &.  Enroui  fe 

picnd  adycxbialcment  dam  cettre  plirafe. 
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ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  ronin^ , 
engendrer  de  la  rouiUe  fur  • .  •  L*kt£mi- 
dite  enrouille  le  fer, 
II  eft  audi  reciproque.  Le  fcr  s'enrouilU, 
On  dit  figur^ment ,  La  province  enroudU 
un  homme.  Voifiveti  enrouille   Pefprit, 
ENROUiLLt,  ee.  participe. 
ENROULEMENT.  f.  m.  Tcrme  d* Archi- 
tecture &  de  Jardinage.  Ce  qui  eft  toume 
en  fpirale.  L'enroulemcnt  d*ttn  chapitema^ 
d'un  gafon »   &e, 
ENRUE.  f.  f.  Terme  d'ARticuIture.  Sll- 
lon  fort    large,   compoK  de  plufieurs 
raies  de  terres  relev^es  par  la  chame. 
Labourer  en  enrue. 

ENS 
ENSABLEMENT.  f.  m.  Amas  de  fable 
formd  par  un  courant  d*eau  ,  on  par  le 
vent,  lly  aun  enfableaunt  qui  giae  la  na- 
vigation dans  cetu  riviere.  Le  rent  cas^e 
des  enfablemens  dans  les  deferude  tArabie. 
ENSABLER.  v.  a.  Faire  ^chouer  for  k 
fable.  //  n*y  avoit  pas  affe[  d*eau  dans  U 
riviere  ,  le  batelier  nous  a  enfabUs.  II  ne 
fe  dit  que  fur  les  rivieres. 

II  eft  audi  reciproque.  Lc  hatean  Ceft  <x- 
fabli.  -11  sUnfable  a  tous  mamens. 
Ens  ABLt ,  CE.  participe. 
ENSACHER.  v.  a.  Mettre  dans  nn  grand 
fac.  Enfacher  des  noix  »  dcspommes^  des 
grains ,   &c. 

Ensach£  ,   tc.  participe. 
ENSAISINEMENT.  f.  m.  Afte  par  le* 
euel  on  enfaifine.  Droit  d^enfaipMemczt^ 
VenfaifinemerU  eft  <f  xux  tel  jour.  Enfaifine- 
ment  d^un  contrat. 

ENSAISINER.  v.  a.  II  n'a  d'ufage  qu'ea 
cette  phrafe  ,  Enfaifuur  un  contrat  i  & 
fe  dit  du  Seigneur  cenfier ,  lorftpie  par 
un  ade  il  reconnoit  un  acqu^reur  poor 
fon  nottveau  tenancier. 
ENSAisiNt,  £e.  pardcipe. 
ENSANGLANTER.  v.  a.TacherdeiaRg, 
fouillcr  de  fane.  La  bleffure  qa'il  rcfue  en- 
fanglanta  tout  Jon  habit.  La  terrt  dtoit  toat^ 
enfanglantde. 

On  dit  fiffur^nkent  ,  qu^l^ii  Priacc  a  em- 
fanglanti Jon  regne ^  pour   dire,  qu*Il  a 
^t^  cruel ,  &  qu'il  a  £ait  aoniir  beau- 
coup  de  raonde. 

On  dit  aufti  figur^ment*  qvtUmfaut 
pas  enfangUnur  la  fcine ,  pour  diie » 
qu'Il  ne  faut  repr^ienter  aucon  aeoiue 
lur  le  theatre. 

ENSANCLANTiy   ts.  pRTtBClpe. 

ENSEIGNE.  f.  f.  Marque ,  indice  favx-it 
a  faire  reconnoitre  quelqne  chofe.  h  *e 
reconnus  d  Venfeign$  qu'on  m*en  avoit  dos^ 
nie. 

On  s*en  £ert  plus  ordinaircment  ao  phi* 
riel.  Pai  iti  chc^  vous  aux  enftignes  m  . .  • 
i  telles  enfeignes que.  ,. Donner  de b^f^ 
nes  enfeignes ,  defauffes  ettfeignes,  Vensr  a 
bonnes  enfeignes  ,  i  fauffes  enfeignes,. 

On  dit  au(u  ,  A  bonnes  enfeifnes ,  pour 
dire  ,  A  bon  titre  ,  a  jufte  titre. 
Ens  eigne  ,  fignifie  aum  Le  tableau,  la 
figure  ,  ou  autre  chofe  que  Ton  atuclie 
ou  que  Ton  pend  a  la  maifon  d*un  Mar- 
cband  ,  d*un  Artifan  ,  d'un  Cabarttier  • 
pour  la  d^figner.  U  loge  i  mne  telle  e9- 
f eigne.  N*y  a<-il  point  d'enfeigm  a  »«••*« 
logis  ?  A  Penfeime  dc  Pteu  de  France  » 
du  Lion  d^or »  &c.  Une  mafoa  o«  pesU 
pour  enfctgne  le  dveval  bUnc^ 

Oa  dit  proyctbUlcmcnt  d*Uo  m^vVnat 
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portrait »  d*un  mtf chant  tablean  ,  qn7/ 
riefl  ban  eu*dfatrt  one  enfeigne  a  biere, 

II  fignihoit  tutrefois  Lesarapeaux  aue 
porte  rinfanterie  *  &  qui  fervent  k  atf- 
tino;aer  les  corps  ,  &  a  fes  faire  recon- 
noitre plus  facUement  aax  foldats  ;  mais 
il  ne  Ce  dit  plus  gu^re  en  ce  fens.  On  dit 
neanmotns  encore ,  Tambour  battam  & 
Enfcignts  iiployies.  Combattrt  fo:is  Its 
Enjeignes  dt  quelqu*un  ^  marcher  fous  fcs 
Enftigncs,  Les  Enfiignes  Romaines, 

On  dit  iigur^ment.  Marcher  fous  Its  En- 
ftignes  dc ,  piclqu^mn  i  pour  dire  ,  Suivre 
Ion  j>arti. 

II  fignifie  auifi  La  charge  de  celtti  qui 
porte  le  Drapeau ,  qu'on  appeloit  En- 
/eigne,  Le  Roi  a  domti  une  Enfeigne  d  un 
teL  II  a  eu  I'EnTefgne  de  la  Colonelle, 

II  fignifie  auib  Celui  qui  a  cette  char* 
ge  >  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  oc- 
cafionj  ;  alors  il  eft  mafculin.  l/n  En/ei- 

fne  auM  Gardes  a  monti  ie  premier  a  ia 
recke. 

II  Y  a  auffi  des  Officiers  qu*on  appelle 
Enfcignu  ,  dans  la  Gendarmerie  ,  dans 
les  Gardes  du  Corps  &  dans  les  Mouf- 
quetaires ,  fur  les  Galires  &  fur  les 
VaifTeaux. 

On  appelle  Enfeigne  de  diamans ,  en* 

/eigne  de  pierreries »  Plufieurs  pierreries 

mifcs  en  ordre ,  en  forme  de  rofe ,  ou 

de  quelqu*autre  figure  »  dont  on  fe  fer- 

voit  autrefois.  //  portoit  une  enfeigne  de 

diamans   au  chapeau,  Elle  porto'u  d  fa 

coiffure  une  enfeigne  de  pierreries, 

EN5E1GNEMENT.   f.  m.    Inftruftion  , 

pr^cepce.  II  fe  dit  plus  ordinaire ment  en 

parUnt  des  chpfes  morales.  Donner  de 

Ions  enfcignemens.  11  n*a  guere  profti  des 

hons  enfcignemens  qu*on  lui  a  donnes,  Les 

malheurs  d*auirui  nous  doiptntferyir  d^en^ 

ft'jnement. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Enfcignemens ,  Les  pieces  qui  fervent  a 
prouver  ,  a  dtablir  un  droit',  une  pofTef- 
iion  ,  une  quality ,  &c.  Foumir  des  litres 
&  enfcignemens,  Smufiraire  ,  ditoumer  des 
titres  O  enfcignemens.  On  ne  le  dit  guere 
feul  6c  fans  le  mot  de  Titres, 
ENSE1GNER.  v.  a.  Inftruire.  En  feigner 
la  jeuniffe.  Enfcigner  les  ignorans,  Enfci- 
gner  des  enfans, 

li  fignifie  aafli ,  Montrer  quelquefcien- 
ce ,  en  donner  des  le9ons.  Enfcigner  la 
Philofiphie  k  quelqu*un,  Enfeignerla  Thio- 
logic.  Enfcigner  Us  Langucs,  Mithode 
d^ enfcigner  les  feiences*  Enfcigner  la  vcrtu, 

II  veut  dire  encore ,  Indiquer  ,  donner 
conncifTance  de  quelque  chofe  aue  ce 
fo'it.  Enfeignei'moi  une  recette*  Enfeigne^' 
moi  fa  maifon,  Enteigne^'nous  le  ehemin, 
la  nature  nous  enjeigne  que  tous  Us  execs 
font  pcmicicux.  Quelques  auimaux  nous 
ont  cnfcigni  a  batir  des  maifons, 
ENSEiCNi,  £e.  participe.  11  ne  fe  dk 
que  des  chofes.  Lu  fiicnces  enftignies 
mithodiquement  •  ne  s'oublicnt  guire, 
£NS£LL£  ,  t,E.  participe  du  verbe  Em- 
seller,  qui  n*eft  point  en  ufage.  II  fe 
dit  d*un  cheval  qui  a  le^dos  un  peu  en- 
fonc^  comme  le  (atfge  d*une  felle.  Je  ne 
vcux  point  de  cccheyal^a,  il  cfi  enfelU , 
irop  cnfciU,  Une  bete  ,   une  jument  en^ 

fcllCt, 

ASSEMBLE,  adv.   L*ua  avec    Tautre, 
tcs  009  avf  c  let  aocrcc,  Jqui  ^nfembU , 
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tout  i  lafois,  lU  font  fonts  enfembU,  11  a 
acheti  tout  eela  enfemble,  Chantons ,  dan- 
fons  enfemble,  11  y  a  quelques  difauts  dans 
ce  tableau  ,  mais  le  tout  enfcmbU  ne  laiffe 
pas  deplatre,  £t  cette  expreifton  s*dtend 
au(!i  a  d'autres  chofes.  Cette  femme  a  plu- 
ficurs  traits  irriguliers ,  mais  le  tout  en- 
femble plait  inmiment, 

II  s'emploie  fubilantivement  pour  di- 
re •  Ce  qui  r^fulte  de  Tunion  des  parties 
difl!^rentes  qui  compofent  un  tout.  //  y 
a  de  belUs  figures  dans  ce  tabUau  ,  de 
beaux  moreeaux  dans  ee  bdtiment ,  mais 
tenfembU  n*en  vaut  rien. 

ENSEMENCER.  v.  a.  Jeter  de  la  fe- 
mence  dans  une  terre ,  dans  un  champ  , 
en  quantity  fuffifante.  Enfcmencer  un 
champ ,  une  terre,  Ce  lahoureur  a  enfc" 
mend  fes  terres,  Les  tares  ont  iti  bien 
enfemencies. 

Ens  EM  EN  ct ,  £e.  participe. 

ENSERRER.  v.  a.  Enfermer  ,  enclorre. 
II  eft  vieux ,  &  n*a  d*ufage  qu*en  poefie. 
Ce  que  la  tombe  enferre.  Tout  ce  que  U 
monde  enferre,  &e. 

Enser&er.  Mettre  dans  la  ferre.  Enfer^ 
rer  des  orangers, 

Enserr£  ,  ee.  participe. 

ENSEVELIR.  v.  a.  Envelopper  on  corps 
mort  dans  un  drap,  dans  un  Unceul. 
C*cfi  une  etuvre  de  ehariti  d'enfevelir  les 
morts,  U  efl.  mort  fi  pauvre  ,  fs't/  rCapas 
laiffl  un  drap  pour  Vcnfevelir, 

On  dit  figur^ment  aUn  Gouverneur, 
d'un  Commandant,  qu7/  s\ft  enfcveli 
fous  les  mines  de  fa  place  ,  pour  dire  , 
qu*Il  s'eft  fait  tuer  en  defendant  fa  place 
jufqu'a  Textr^mlt^. 

On  dit  audi  figurdment ,  qa^l/n  homme 
s*eft  enfcyeli  dans  la  retraite ,  dans  lafo' 
iitude ,  pour  dire ,  qu*U  s*eft  entiere* 
ment  retii^  de  tout  commerce  du  monde. 
On  dit  encore,  £tre  enfcveli  dans  une 
profonde  reverie  ,  pour  dire  ,  Rdver  pro* 
fond^ment.  On  dit ,  £tre  enfcveli  dans  U 
chagrin ,  POur  dire ,  Avoir  un  chagrin 
fflortel.  Un  dit ,  Son  nom  cfi  enfcveli 
dans  Voubli ,  POur  dire ,  II  eft  entiere- 
ment  oubli^.^On  appelle  Vn  homme  enfc" 
reli  dans  les  livres ,  Un  homme  qui  lit 
fans  cefTe  ,  qui  ^tudie  fans  relache. 

On  dit  audi  *  £<r«  enfcveli  dans  la  di- 
hauche  ,  dans  la  crapuie  ,  pour  dire ,  S*y 
abandonner  tout  entier. 

On  dit ,  £tre  enfev^  dans  lefommeil , 
pour  dire ,  Dormir  profonddment. 

Enseveli  ,  IE.  participe. 

ENSE  VELISSEMENT.  f.  m.  Aftion  d'en- 
fevelir.  Venfcvelijfement  des  moru  efi  au 
nomhre  des  auvrts  de  mifiricorde, 

ENSORCELER.  v.  a.  bonner  par  prd- 
tendu  fortildge  ,  par  mal^fice  ,  Aa  ma- 
ladies extraordinaires  ,  ou  de  corps  ou 
d*efprit.  II  y  a  quelque  chofe  de  fidtonnamt 
dans  fa  maladie  ,  qu^on  diroit  qu*il  eft 
enforeeli,  Elle  efi  fi  pafponnie  de  cet  hom" 
me  ,  quoiqu'U  tCait  ni  mirite  *  ni  bien  , 
ni  agrimcnt  ,   qu*d  femhU  qu*il  Vait  en- 

forceU, 

On  dit  familierement  &  par  exag^ra- 
tion  ,  x^Une  femme  a  enforceU quelqu'un, 
pour  dire  ,  qull  en  eft  charmd  ,  qu'il  en 
eft  enchantd,  quUI  Taime  paflionn^ment, 
au*il  Taime  juiqu'a  la  foUe  ,  jufqu'a  la 
fuzcux.tlk  l*tnfor(tlUr4  ,  f'ili^ypreud 
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ENSORCELt,  tE.   participe* 

ENSORCELLEMENT.  f.  m.  Aftlond'cft- 
forceler,  ou  Teffet  prtftendu  de  cette 
a£lion.  II  y  a  dc  tenforeellemcnt  d  eela,  Il 
ricfi  pas  bienguiri ,  ii  riefi  pas  encore  di* 
livrd  de  fon  enforceUement, 

II  s'emploie  auifi  au  figurd  dans  le  m£me 
(ens  q\i*En/brccUr, 

ENSOUFRER.  v.  a.  Enduirc  dc  foufre. 
On  dit  plus  commundmcnt ,  Soufrer, 

ENSOUFRt,  iE.  participe. 

ENSUITE.  PrdpoCtion  qui  eft  toujoutt 
fuivie  dc  la  particule  De  ,  &  qui  fignifie 
Apris.  Il  ne  fe  dit  guire  qu'en  ces  dciix 
phrafes.  Enfuite  de  eela,  Enfuite  de  quoK 
II  fe  prend  aufTi  adverbialement.  En- 
fuiu  nous  ferons  U  rtfie.  Fous  irei  -  U 
enfuite, 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratioue.  H  n*z 
guere  d'ufage  qu^en  quelques  phrafes  qui 
marque nt  poftdrioritd  dc  temps.  Le  Di* 
manche  enfuivant,  Le  mois  enfuivant ,  &em 

ENSUIVRE  ,  yENSUlVRE.  v.  rdcipr. 
Suivre ,  dtre  apris.  11  ne  fe  dit  que  dans 
la  morale  ,  &  qu'a  la  troifiime  perfonne 
tant  du  finguUer  que  du  pturieL  Le  pre* 
mier  chapitre  &  tout  ee  qui  s^enfuit. 

II  fignifie  auffi,  Ddriver ,  procdder,' 

venir  de.  Un  grand  bien  sUnfuivit  de  tant 

demaux,  Le  Parlcment  cajfa  la  procedure  ^ 

&  toutce  qui  sUnitoitenfuivi, 

II  fe  dit  audi  d*Unc  confdquence  qu*o« 

tire  de  quelque  principe.   Voyc\lcs  er^ 

reurs  qui  sUnfuivroient  de  cette  propoftioum 

En  ce  fens  on  s*cn  fcrt  fouvent  a  Tim- 

perfonnel.  U  ienfuit  de4a  que  , ,  •  Il  *'<«- 

Juivroit  de  cette  propofition  que  . . .  Dc" 

U  il  sUnfuivoit  que  ...  De  cette  propo* 

fition  U  ienfuu  que.,.  Si  vous dtabUffei 

ce  principe  ,  U  ienfuivra  que . .  . 
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ENTABLEMENT,  f.  m.  La  faillie  (mi  eff 
au  haut  ^zs  mars  d*un  batiment ,  «  qui 
enfoutient  la  couverture.  Ce  bitimerit 
fera  bientot  achevi ,  on  en  efi  d  Venta^ 
bUment, 

On  appelle  audi  Entablement ,  en  Ar«- 
chiteAure ,  Tarchitrave  ,  la  £rife  &  !«. 
corniche  ,  prifes  enfemble. 

ENTABLER,  S'ENTABLER.  v.  rdcipr. 
Terme  dc  Mandee.  On  dit  d*un  cheval 
qu7/  s*entable ,  lorfque  Ics  hances  de- 
vancent  les  dpaules  ,  quand  il  manie 
de  deux  piftes  ,  tant  fur  les  voltes  que 
fur  les  changemens  de  main. 

ENTACHER.  v.  a.  Infcdcr ,  gater.  II  efl 
vieux,  &  n*eft  guire  en  ufage  qu*au 
participe.  Une  famUle  entacMe  de  ladrc 
rie,  Un  homme  entachd  de  lepre, 

11  fc  dit  figurdment  dans  les  chofes  mo- 
rales. £tre  entachi  ^avarice, 

ENTAILLE.  f.  f.  Coche  faite  dans  une 
piece  de  bois  pour  v  en  emboiter  une 
autre.  Faire  des  entailles  dans  une  ooutre» 

ENTAILLER.  v.  a.  Tailler,  creuier  une 
pi^ce  de  bois ,  en  forte  qu*une  autre 
puidc  s*y  emboiter.  EntailUr  une  poutrc 
pour  y  emboiter  des  f olives, 

tNTAiLLi,   iE.  participe. 

£NTAILLUR£.  i.  f.  EncaiUe.  Faire  mne 
entaillure, 

ENTAMER.  v.  a.  Faire  une  petite  incl- 
fion ,  une  petite  ddchirure.  Entaner  la 
peau.  EntamerU  chair,  Le  coup  lui  entane 
Cos,  On  entame  Cicorce  dg  certains  arbr$s^ 
pow  en  ti'tr  U  gomme. 

Kkk  ij 
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II  iignifie  audi ,  6ter  une  petite  partie 
d'une  chofe  enttere.  Entamer  du  pain  , 
un  melon ,  un  paU.  Entamer  une  piece  de 
drap.  Entamer  un  fac  Sargent, 

11  fignifie  figiir^ment ,  Commencer. 
Entamer  une  matiere ,  un  difcours ,  une 
affaire ,  une  negociation. 

On  dit  figur^ent ,  Entamer  un  corps 
de  troupes  ^  pour  dire  ,  Commencer  a 
Touvrir  *  a  le  rompre.  Des  que  la  pre- 
miere ligne  fiit  entamie  ,  tout  le  refte  sUn- 
fiit. 

On  dit  figur^ment ,  qvi'Un  komme  fe 
ialjfc  entamer ,  Lorfqu'il  fouflTre  que  d*au- 
tres  entreprennent  fur  fes  droits  ,  fur 
fa  charge ,  ou  lorfqu^il  fe  laifTe  fidchir 
pour  faire  quelque  chofe  contre  Ton  de- 
voir ,  ou  contre  fa  r^lblution.  Voild  un 
hommc  perdu ,  j'i7  fi  laijfe  entamer^  C'cfi 
un  homme  mou ,  //  s^cjl  laijfe  entamer, 
Prene\  bien  garde  i]u*on  ne  vous  entame, 
Entam^  ,  f.E.  participe. 
ENTAMURE.  f.  f.  Petite  ddchirure  ,  pe- 
tite inciiion.  Ce  eoup  ne  lui  a  fait  qu^une 
meurtrtjfure  ,  ma  is  il  rCy  a  point  dUnta- 
mure,  Le  coup  lui  a  fait  une  legire  enta- 
mure, 

£n  parlant  d'un  pain  ,  on  appelle  En- 
tamure ,  Le  premier  morceau  qu*on 
coupe  d'un  pain.  //  aimc  Ventamure  du 
fain. 

On  dit  aufn  ,  Ventamure  d*un  jambon  , 
pour  dire  ,  L*ouyerture  d'un  fambon.  Je 
me  fuis  trouve  a  fentamure  d*un  bonjam- 
hon. 
EN  TANT  QUE.  Conion^lion  dont  on  fe 
fert  pour  fpdcilier  &  pour  reftreindre 
quelque  id^e  ,  quelque  proportion.  Je 
mV  oppofe  en  tant  que  eela  me  touche, 
^otre  Seigneur  en  tant  qu'homme,  21  a  ce 
droit-la  en  tant  que  Secretaire  du  Roi, 
ENTASSEMENT.  f.  m.  Amas  de  plu- 
£eurs  chofes  entaiT^cs  les  unes  fur  les 
autres.  11  y  a  un  fi  grand  entajfement  de 
fapiers  ,  de  livres  ,  &  de  meubles  dans 
tette  chambre  ,  qu'on  n*y  peut  entrer, 

IX  fe  dit  figur^ment  Des  affaires.  11  y 
il  dans  cettefamille  un  entajfement  d'affai- 
res qi^il  fera  difficile  de  dibrouiller, 
ENtASSER.  v.  a.  Mettre  en  un  tas.  //  a 
tntaffe  fes  meubles  Vun  fur  V autre,  II  en- 
tajfe  papiers  furpapiers, 

U  ugnifie  au(u  Heur^ment ,  Accumu- 
ler  ,  amaffer  Tun  lur  Pautre  en  grande 
quantity.  Entaffer  affaires  fur  affaires  , 
frocis  fur proch,  11  a  etaajfi  trop  de  cita- 
tions dans  ce  livre. 
Entass^  ,  t£.  participe. 

On  dit  par  exag^ration  ,  que  Des  gens 
font  entajfes  les  uns  fur  Us  autres  en  quel- 
fue  lieu  ,  pour  dire ,  qu*lls  font  exxii- 
jnement  prelTi^s. 

On  dit  familiireinent  ,  qu*£^n  homme 
ifi  entaffi  ,  pour  dire  ,  qu*Il  eft  contraint 
dans  fa  taille  ,  qu*il  a  la  t^e  enfonc^e 
dans  les  ^paules. 

ENTE.  f.  r.   Greffe  ,  un  fcion  d*arbre , 
loifqB*il  eft  grefFi^  fur  un  autre  arbre. 

Vne  belle  ente,  Faire  une  ente,  Faire  des 

tntes, 
11  fe  dit  audi  De  Tarbre  m  jme  oik  I'on 

£iit  une  ente.  II  y  a  beaucoup  de  jeunes 

entes  dans  ce  iardin. 
ENTRL^CHIE.  C,  f.  Tcrmc  didadique 

employ^  par  Ariftote  ,  6c  fur  la  iigni- 

Ccation  du^ucl  ks  PhUofophci  font  pen 
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d'aecord.  U  fignifie  la  forme  eflTentielle 
qui  conftitue  un  individu  dans  fon  ef- 
pece  ,  &  qui  le  meut  contlnument  vers 
les  fins  convenables  a  fon  organifation. 
Telle  eft  I'ame  vdgdtative  dans  les 
plantes  ,  felon  la  Philofophie  anclenne , 
&  i'ame  fen^itlve  dans  lesanimaiix.  . 
ENTENDEMENT.  f.  m.  Puiflance  ,  fa- 
cult^  de  Tame  ,  par  laquelle  elle  con- 
9oit  ,  connoit  &  comprend.  Ventende- 
ment  kumain,  L'entendement ,  la  memoire 
&  la  volonti  font  les  trois  puiffances  de 
tame.  Enundement  fubtil ,  groffier.  Pre- 
miere opiration  de  I  entendement. 

II  fignifie  aufli ,  Sens  ,  jugement ,  bon 
efprit.  Cefl  un  homme  d'entendement.  C'ejl 
un  homme  de  petit  entendement,  II  n*a 
point  d* entendement.  II  faut  avoir  perdu 
I'entendement  pour  en  ufer  eomme  il  a 
fait. 

ENTENDEUR.f.  m.  Qui  entend  & 
qui  con9oit  bien  quelque  chofe.  II  n'a 
d'ufage  qu*en  ces  fa9ons  de  parler  pro- 
verbiales.  A  bon  entendeur  falut.  A  bon 
entendeur  pcu  de  paroles. 
ENTENDRE,  v.  a.  Ouir.  JUtois  f,  loin  , 
que  je  ne  le  pouvois  entendre,  II  n* entend 
pas  bien  clair.  Entendre  dur.  On  fait  tant 
de  bruit  ,  qu'on  ne  s'entend  pas.  Enten- 
dre lefermon.  Pentends  fa  voix,  Ptu  en- 
tendu  dire. 

On  dit  ,  Entendre  la  Meffe  ,  pour  Af- 
fifter  a  la  McfTe. 

On  dit ,  Je  ne  rai  jamais  entendu  y  pour 
dire  ,  Je  ne  Tai  point  oui  pr^cher  ,  plai- 
der ,  chanter  ,  jouer  du  luth  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  »  On  fait  tant 
de  bruit  ,  qu*on  n'entendroit  pas  Dieu 
tonner. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  rCy  a 
point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre.  Ce  qui  fe  dit  proprement 
6c  figur^ment  de  celui  qui  feint  de  ne 
pas  ouir  ,  ou  de  nc  pas  comprendre. 

11  (igni£e  encore  dans  le  fens  d'ouir  , 
Prater  volontiers  rorcille  ,  &  fe  don- 
ner  la  patience  d'^couter.  Entendre  les 
parties  des  Supplians.  Entendre  des  ti- 
moins.  Entendre  une  lecture. 

II  fignifie  aufti  ,  Comprendre  >  con- 
cevoir  en  fon  efprit  ,  avoir  Tintelli- 
gence  de  quelque  chofe.  Entendre  le 
fens  d*un  Auteur.  Entendre  Ariftote*  En- 
tendre les  pajfages  Us  plus  difficiUs, 

On  dit  ,  Je  m*entends  bien  »  pour  dire  , 
Je  fais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et , 
Entendons-nous  ,  pour  dire  ,  Compre- 
nons  bien  les  intentions  les  uns  des 
autres  ,  ou  £coutons  ce  que  chacun  de 
nous  dit.  Entend ons-nous  ,  (ignifie  aufli , 
Soyons  bien  d'intelligence  6c  de  con- 
cert entre  nous  ,  pour  rduflir  dans  ce 
que  nous  voulons  faire. 

On  dit  ,  Entendre  a  demi-mot  ,  pour 
dire  ,  Entendre  facilement ,  fans  avoir 
befoin  d*une  grande  explication. 

On  dit  ,  Entendre  finejfe  »  entendre  nut~ 
lice  d  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner  un  fens  fin  6c  malin  a  quelque 
chofe.  Je  ne  fais  pas  quelle  finejfe  vous 
entendei  d  cela.  II  entend  finejfe  d  tout, 
II  n* entend  malice  d  rien. 

On  dit  aufti  ,  N^entendre  ni  rime  ni 
raifon  ,  pour  Mire  ,  Refufer  par  humeur 
de  fe'  rendre  a  ce  qu*0D  propoH*  de 
plus  riifgonable* 
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II  veut  dire  auili  ,  Avoir  cornioifTance 
6c  pratique  d*une  chofe.  //  entend  Hen 
fon  mdtier,  11  entend  bien  fon  monde.  En- 
tendre  les  Ungues.  Entendre  U  ndgcce  ,  la 
eliicane  ,  la  guerre  ,  &c,  Et  dars  le  me- 
rae  fens  on  dit  abfolument ,  mais  fami- 
lierement  ,  11  entend  ,  pour  dire  ,  II 
fait  bien  ce  qu'il  fait ,  il  eft  habile.  Ec 
au  contraire  ,  //  ne  V entend  point ,  pour 
dire  ,  II  ne  fait  ce  qu*il  fait.  Vous  Vea- 
tende\.  Vous  ne  tentende\  pas.  Faire  ca 
que  vous  aver  fait ,  c*efi  l* entendre. 

On  dit  •  Enteadre  un  mot ,  pour  dire  , 
En  favoir  la  fienification.  £t »  Enua- 
dre  le  Grec  ,  U  Latin  ,  entendre  les  Last' 
gues  ,  pour  dire ,  Savoir  la  fignificatiofi 
des  termes  Grecs  »  des  termes  Latios  , 
favoir  la  fijgnification  des  termes  des 
Langues  dirti^rentes. 

II  veut  dire  encore  ,  Dohner  Ton  coo- 
fentement ,  confentir  ,  approuver.  Je  lui 
propoferai  pour  favoir  s'il  y  veut  entendre 
11  n^y  veut  poiru  entendre.  £t  alors  il 
n^eft  pas  proprement  aftif ,  mais  on  s*en 
fert  neutralement  avec  la  pr^poiitioa 
a.  S'il  veut  entendre  au  mar i age  qtion  Ikz 

a  propofi  ,  on  offre S*U  vettt  corcc- 

dre  a  cette  affaire .... 

Donner  d  entendre  ,  laijfer  entendre  ,  1« 
dit  pour  Infinuer  ,  dire  quelque  ch9t1; 
pour  faire.  //  m*avoit  laijfe  entendre  11 
m*avoit  donni  d  entendre  que  vans  v&:.- 
lie^. ...  On  dit ,  Sous  un  faus  dcnmr  , 
ou  donni  a  entendre  »  pour  dire  ,  Sur 
une  faufle  fuppoiition. 

On  dit  proverbialement  ,  Chacvn  f^t 
eomme  il  Ventend  ,  pour  dire  ^  Chacun 
fait  eomme  il  trouve  a  propos. 

On  dit  aufli  quelquefois ,  Comment  l*cn^ 
tend-t'U  ?  Comment  tentende^vous  ?  pour 
dire  ,  De  quel  droit  fait-il  cela  ,  dit-il 
cela  ? 

On  fe  fert  auffi  de  ce  verbe  avec  Je 
pronom  perfonnel  en  forme  de  rrctpro* 
que  avec  la  pr^pofition  a,  SUntead'-e  i 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  La  favoir  bien 
raire ,  sV  prendre  bien.  //  ne  s^evtenJ. 
pas  mal  a  telle  chofe,  11  ne  s*y  entesed  pas 
trop  bien. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  II 
sUniend  d  cela  eomme  d  faire  am  cn^ff't « 
ou  eomme  d  ramer  des  choux  »  c*cd-a- 
dire  ,  Nullement. 

On  dit ,  qu'£/ifi  homme  s'entend  en  csv^- 
que  ,  en  tableaux  ^  en  bonne  chert  ,  trc» 
pour  dire  ,  qu'Il  s*y  connoit  fort  bien« 

II  veut  dire  encore  avec  la  pr^pofinc? 
Avec  y  Avoir  intelligence  fecrctte-  S\r^ 
tendre  avec  quelqiiun,  S^entendra  oji^ 
Pennemi, 

On  dit  proverbialement  ,  lis  s*€Me^ 
dent  eomme  larrons  en  foire ,  pour  dire  , 
Us  font  d'intelligence  fur  la  cboie  docs 
il  s*agit. 

On  dit  aufti,  Cela  s'entend ,  cela  x*rii><c  J 
bien ,  pour  dire  ,  Cela  fe  fuppofe  airil , 
cela  d?it  dtre  ainfi  ,  il  faat  biea  q«e 
cela  foit  ainft. 

On  dit  d'Un  homme  a  qui  plafieurs  per- 
{bnnes  parlent  k  la  fois ,  qu*//  nefast  a^- 
quel  entendre,    * 

Entendre,  veut  dire  encore »  Vouloir  . 
avoir  intention.  Je  vous  lepromets  ,  f.x^s 
auffi  j*entends  que  vous  fajfte^.  • .  C'eft^a-. 
dire  ,  Mon  intention  eft.  fad  toajotm  r«-> 
tcndit  qu€  rout  ftni\  ctU^  Quamd  je  d^M 
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qitii  icrit  hitn ,  f  intends  parUr  dtfd  prof* 
^  non  dtfts  vtrs, 
Entekdu  ,  ue.  part'icipe. 

U  efl  audi  aij.  &  veut  dire  ,  Intelli- 
gent. Un  hommt  bien  cntendu  aux  affai" 
Tcs  ,  dans  Its  affaires  ,  au  jardinagc  ,  itu 
metier  de  la  goerre, 

11  fe  dit  aum  Taos  Tadverbe  Bien ,  & 
fans  rien  ajouter.  11  eft  entendu»ll  eft  fort 
cntendu, 

II  fe  dit  audi  De  certaines  chofes  ;  & 
en  ce  fens  il  fe  prend  pour  Bien  aflTorti , 
bien  pratiqu^  ,  parfait  en  Ton  genre.  Un 
hdtiment  bien  entendu,  Un  meuble  bien  en» 
Undu,  Un  habit  bien  entendu.  Un  repas 
hicn  entendu.  Un  tableau  bien  entendu. 

On  ditd'Un  tableau^  que  Vardonnance 
tn  eft  bien  entendue ,  paur  dire  ,  qu'Il  eft 
diCpo{6  avec  beaucoup  d'art ,  avec  or- 
dre ,  &  felon  les  regies. 

On  dit  ,  Faire  Ventendu  ,  pour  dire  , 
Faire  le  capable  ,  le  fuffifant ,  Timpor- 
tant. 
6t£N  ENTENDU  QUE.  Efpece  de  con- 
jon^ion  ,  qui  figniiie  ,  A  condition 
pourtant  que  ,  avec  cette  reilri^lion 
pourtant  que.  Je  vous  accorde  tela  , 
mais  bien  entendu  que  vousferei . . .  Voila 
la  regie ,  bien  entendu  qu'il  y  a  des  ex- 
ceptions. 

On  le  dit  auHi  abfolumcnt ,  &  il  figni- 
£e  ,  Sans  doute  »  afTurifmcnt.  Viendre\' 
f^ous  comme  vous  Cave\  promis  ?  Bun  en- 
tendu, 
ENTENTE,  f.  f.  II  fe  dit  proprement 
de  Tinterpr^tation  qu'on  donne  a  un 
snot  Equivoque  ,  &  qui  peut  recevoii 
pluHeurs  fens.  Mots  a  double  entente  »  i 
sleux  ententes. 

On  dit  proverbialement ,  Ventente  eft 

su  di/eur  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  parle 

fait  fe  veritable  fens  qu'il  a  voulu  don* 

ncr  a  fes  paroles. 

Entente  ,  fe  dit  aulTi  du  gout »  de  Tef- 

Srit  d'un  Peintre.  Ce  tableau  eft  d*une 
onne  entente,  Arehiteciure  da  bonne  en- 
ttnte,  II  n*y  a  point  d* entente  a  ce  tabUau, 
ENTER.  V.  a.  GrcfFer  ,  faire  une  ente. 
Enter  un  poirier  ,  un  pommier,  Enter  franc 
fur  franc.  Enter  fur  fauvat^son.  Enter  fur 
un  coitr.taJjUr,  Enter  en  ictjj'on  ,  en  fcnte  > 
an  eetllet  ,  en  ail  dormant.  Enter  en  bou- 
ton.  Enter  en  po-tpie  ,  &e. 
On   dit  figuriment  ,   K\v^Une  maifon  , 

Sii*une  famille  eft  enthfur  une  autre ,  pour 
ire  ,  qu'Elle  y  eil  entrt^e  ,  &  qu*eUe  en 
a  pris  le  nom  &  let  armes. 

II  fe  dit  au.li  ,  lori'qu*un  homme  joint 
enfemble  diverfes  qualit^s.  Ccft  un  Fi- 
nancier enti  fur  un  Praticien,  Un  Gafcon 
tntifurun  Normand, 
£nt£  ,  fc  dit  en  termes  de  Blifon  ,  Des 
partitions  ,  des  bandes  ,  paux  ,  6cc.  qui 
cntrent  les  uns  dans  les  autres  en  on- 
des. 

£nt6  ,  £e.  participe. 
ENT^RINEMENT.  f.  m.  II  n'a  d'ufagc 

J[u*en  termes  de  Pratique  ;  &  quand  il 
e  dit  d'une  fimple  requite  ,  il  figniiie 
L'admiflTion  d*une  requite.  Pourfuivre 
Perairinemeat  d'une  requite, 

Quand  il  fe  dit  d*Une  reiu^te  civile , 
d'une  grace  ,  d*une  r^miiijon ,  &c.  il 
fignifie  Verification  ,  homologation. 
V eruirinement  d'une  grace, 

ENT£iUN£R«  v.  a*  Accoxder  ce  que  Vijn 
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demande.  II  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
termes  de  pratique.  Entirincr  une  re* 
quite. 

On  dit  ,  Entiriner  des  lettres  ,  pour 
dire  ,  Declarer  juridiquement  qu'elles 
doivent  avoir  leur  efFct. 

On  dit  au(n  dans  le  m^me  fens  ,  Enti- 
riner une  grace,  Emeriner  une  remijjion, 
Entiriner  des  Uteres  de  refcipon,  Entiri- 
ner une  requite  civile, 
ENTtRiNi  ,  £e.  participe. 
ENTfeROCELE.  f.  f.  Tcrme  de  Mdde- 
cine.  Hernie  ou  defcente  des  inteftins 
dans  le  pli  de  I'aine. 
ENT^ROLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Mede- 

cine.  Tra'it<^  fur  les  vifccres. 
ENTERREMENF.  f.  m.  Inhumation  , 
c^r^monie  avec  laquelle  on  met  un 
corps  en  terre.  Enterrentcnt  fomptueux, 
Enterrement  magnifique,  Enterrement  fans 
pompe  tjans  ceremonie,  Aller  a  Venterre- 
ment,  Etre  prii  d^un  enterrement.  Billet 
d*enterrement,  Ajfifter  a  V enterrement. 
Voir  pajfer  un  enterrement, 
ENTERRER.  v.  a.  Inhumer  un  corps 
mort.  Enterrer  un  homme  ,  unefcmme ,  un 
enfant,  Enterrer  en  urre  fainte  ,  dans  un 
cimetidre  ,  dans  VKgUfe ,  dans  le  caaur. 
On  Pa  enrerri  la  nuitfans  cirimonie.  On 
Pa  enterri  avec  beaucoup  de  pompe. 

On  dit  d'Un  homme  fort  fain  qui  pro- 
met  une  tongue  vie  ,  Cet  homme-la  nous 
enterrera  tout. 

On  dit  proverbialement  ,  Enterrer  la 
fynagogue  avec  honneur ,  pour  dire  ,  Ter- 
miner une  afiaire  *  fortir  d'un  engage- 
ment ,  d*une  liaifon ,  avec  bienfeance  , 
&  d'une  maniere  irr^prochable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  et<^  accabl^ 
par  la  chute  d'un  batiment ,  qu7i  a  iti 
enterri  fous  let  ruines. 

On  dit  figurdment  d'Un  Gouverneur  de 
place  f  qu^Jlfe  veut  faire  enterrer  fous  les 
ruines  de  fa  place  ,  pour  dire  ,  qu*Il  veut 
plutot  mourir  que  de  la  rendre. 

On   dit  auili  ng.  d*Un  homme   qui  a 

3uitti  le  grand  monde  pour  fe  retirer 
ans  la  province  t  qu7/  s^eft  enterri  dans 
la  province. 

On  dit  ,  qu7/  s*eft  enterri  tout  vif^  pour 
dire  ,  qu'U  s*eft  entierement  retir^  de 
tout  commerce  du  monde.  Entrer  dans 
un  ordrc  ft  auftire  ,  e'eft  s'enterrer  tout 
vif. 

On  dit  figur^ment  dans  le  mdme  fens , 
Enterrer  fon  fecret ,  enterrer  fes  talens  , 
pour  dire  ,  Les  tenir  caches. 
Enterrer,  (Ignifieaufli ,  Enfouir ,  met- 
tre  dans  la  terre.  Enterrer  das  oignons  de 
tulipe,  Enterrer  de  t argent  dans  une  cave. 
Quand  on  a  arrachi  du  plant  ,  il  faut 
Venterrer  promptement  de  peur  qu'il  tu  fe 
fUhe, 

On  dit  par  plalfanterle  ,  d*Une  maifon 
de  campagne ,  d'un  jardin  oi^  Ton  fait 
de  grandes  d^penfes  a  remuer  la  terre » 
quV/i  jr  a  enterri  beaucoup  d^argeitt, 
Enterr^  ,  tv.,  participe. 

On  appclle  Une  maifon  entcrrie  ,  un  jar- 
din  enurri ,  Une  maifon  ,  un  jardin  dont 
la  (ituation  ed  tr op  banfe. 
ENTfcTEMENT.  f.  m.  II  n'a  gucre  d'u- 
fagequc  pour  fienifierUn  grand  attache- 
ment  aux  chofes  dont  on  eil  pr^venu. 
Son  entetemem  eft  danger wx,  II  a  un  grand 
eiuii€Punt  pour  tote  Jemau,  Ceft  un  iirtut* 
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ge  tntetement  que  lefien,  Ventitement  eft 
un  grand  obftacle  a  la  dicouverte  de  la 
viriti, 

ENT£TER.  v.  a.  Envoyer  a  la  t^te  des 
vapeurs  incommodes  &  facheufes.  U 
peut  s'^crire  fans  regime  ou  avec  rdgi- 
me.  Le  charbon-entete,  II  y  a  des  gens 
que  Podeur  des  rofes  entete,  Ce  rin  eft  fu- 
meux  ,  il  entite,  Le  tahac  entete  ceux  qui 
n'ont  pas  accoutumi  d*en  prendre,  Ce  par^ 
fum  eft  trop  fort ,  i I  m' entite. 

On  dit  ngurdment,  que  Le4  louanges 
entetent  ,  pour  dire  ,  qu*£lles  donnent 
de  la  vanitd  ,  de  Torgueil. 

II  fignifie  encore  figurdment ,  Pr^occu- 
per  ,  prdvenir  en  faveur  d'une  perfonne » 
ou  d'une  opinion.  Qui  eft-ce  qui  vous  a 
entite  de  cet  honme-ld  ,  de  ce  fyftime  ? 

II  s'emploie  dans  le  m^me  fens  au  re* 
ciproque ,  &  fe  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  //  s'eft  entete  de  cette  femme  , 
de  cet  Auteur  ,  de  ce  Roman  ,  d*un  cer* 
tain  fyftime  de  Philofophie  ,  des  nouv&lles 
opinions, 

W  s'emploie  abfolument  pour  dire  ,  Se 
prdoccuper  ,  fe  laifTer  prdvenir.  Ceft  un 
homme  ,  c'eft  un  Juge  dangereux  ,  il  sUn- 
tite, 

Ent£t£  ,  tz.  participe.  Il  n'a  guere  d'u- 
iage  que  pour  figniHer ,  Trop  prevenu , 
fortement  pr^occupd. 

II  ell  auiTi  fubdantif  i  &  alors  il  iignifie 
Un  homme  qui  s'attache  opiniitrcment 
aux  chofes  dont  il  a  dt^  une  fois  pr^oc- 
cupd.  Ceft  un  entiti, 

ENTHOUSIASME.  f.  m.  Mouvcmcnt 
extraordinaire  d'efprit ,  cauf<i  par  une 
infpira,tion  qui  efl  ou  qui  paroit  divine. 
Saiilfe  trouvant  parmi  les  P/ophites  ,  fiu 
faift  du  mime  enthoufiafme  qu'eux,  II  fe 
dit  plus  ordinairement  des  Sibylles  ,  de 
la  Pythie  ,  &  de  ceux  qui  pronongoient 
les  Oracles  du  Paganifme.  La  Sibylla 
dans  fon  eathou/iafme  avoitpridit  qua, , , , 
II  (ignifie  aum  Un  mouvement  extraor- 
dinaire d'efprit,  par  lequel  un  Poete  , 
un  Orateur  ,  tout  homme  qui  travaille 
de  gdnie  ,  s'^lere  en  quelque  forte  au- 
deUus  de  lui-meme.  Heureux  ,  noble  En^ 
tkoufeafme.  Ent\oufi.<zfme  tPiloquence  ,  de 
poefie,  Quand  Pent'iouftame  le  prend, 
Il  ltd  prend  des  enthouftafmcs,  II  ne  parla 
que  par  enthouftafme,  Ceft  un  homme  k 
enlhouftafmes,  Entrer  en  enthouftafme, 

ENTHOUSIASMER.  v.  a.  Charmer, 
ravir  en  admiration.  La  leSlure  de  ca  ou* 
vrage  tavoit  enthoufiafmi,  II  eft  ent/tou^ 
fiajnU  de  cette  mufique  ^  de  la  voix  dc  cette 
femme, 

II  e&  auin  rdciproque.  Cet  homme 
s* enthouftafme  aijlmint,  II  fe  prend  phis 
fouvent  en  roauvaile  part. 

Enthousia.sm£  ,.  t£.  participe.. 

ENTHOUSIASTE.  f.  de  t.  g.  Vifion- 
naire  »  fanatique.  Ceft  un  enthoufiafta* 
On  appeloit  ainii  certains  Hdr^ques 
qui  fe  croyoient  infpir^. 

ENTHYMfeME.  f.  m.  Terme  de  Logi. 
aue.  Argument  qui  ne  confifte  que 
(fans  I'ant^cddent  fie  le  con(<$qucnt.  L^ 
raillerie  fait  des  ennqgnis ,  done  il  faue 
Viviter  •  eft  un  enthymeme.  Les  Ora-^ 
teurs  fe  fervent  plus  ordinairement  de 
Penthymeme, 

ENTICHER.  V.  a.  Commencer  k  gdter  » 
a  cors9inpre»  $on  pliu  grand  ufage  eft 
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a  fon  entrie  a  I'Cpera  ,  J  la  ComidU* 
II  liguHe  au^n  tiguremsnt ,  Occaiion  , 
ouverture.  i-'  J.ijic  Ac  Lut  ttra  donni  ttt' 
trie  dune  injiniU  d*autres  erreurs,  Ctt  in- 
cident a  donne  tntric  d  la  propjfition  que 
j*ai  Jaite.  Le  luxe  a  donni  entire  a  beaif" 
coup  de  difordres,  Cela  lui  a  donni  entrie 
dans  les  bonnes  graces  du  Prince, 

Uilgnifie  figur^ment ,  Commencement. 
A  Pentrie ,  vers  l*tntrit  de  Phirer,  Des 
r entrie  du  repas.  A  V entrie  de  fon  difcours, 
A  lUntrie  du  livre,  Lentrie  de  fon  Pontic 
feat. 

On  dit  audi ,  Des  Ventree  de  table ,  pour 
dire,  Des  le  commencement  du  repas. 

£ntr£e  f  fe  dit  auifi  de  certains  mets 
qui  fe  fervent  au  commencement  du  re- 
pas. Les  potages  itoient  bons ,  mai*  les 
entries  ne  valoient  rien.  11  y  avoit  tant  de 
plats  ffentrie,  Ajjiette  d^entrie,  Tourte 
^entrie, 

ENTRtE ,  fignxfie  Lc  droit  qu'on  paye 
pour  les  marchandifes  qui  entrent  dans 
une  Ville ,  dans  une  Province  ,  dans 
un  Royaume  ,  &c.  Payer  V entrie  ,  Us 
droits  d*entrie.  L'entrie  du  vin.  Droits 
d^ entrie  &  de  fortie, 

ENTRiE  DE  Ballet.  Partie  d*un  Ballet , 
laquelle  y  tient  le  meme  lieu  que  les 
entr'a£les  dans  les  pieces  dramatiques. 
11  fe  dit  auiTi  des  aAes  d'un  Ballet , 
lorfque  chaque  a£le  eft  un  fujet  d^tach^. 
La  premiere  ,  lafeconde  entree. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d'Un  homme  qui  entre  dans  une  com- 
pagnie ,  &  qui  en  fort  auiC^tot  apr^s 
avoir  fait  ou  dit  quelque  chofe  de  mal- 
a'propos  ,  qu*i/  a  fait  une  belle  entrie  de 
ballet ,  une  itrange  entrie  de  ballet. 

On  dit  adverbialement ,  D'entrie  ,  pour 
dire  »  D'abord.  //  nous  dit  d'entrie  trois 
ou  quatre  fauffes  nouvelles,  II  vieillit. 

On  dit  I  D* entree  de  jeu  ,  pour  dire  > 
Des  le  commencement  du  jeu.  //  fe  mit 
ajouer  ,  &  d'entrie  dejeu  il  perdit  la  moi- 
tic  de  fon  argent. 

On  dit  figur.  &  fam.  D* entrie  de  jeu , 
pour  dire  >  D*abord.  D'entrie  de  jeu  il 
fe  mit  en  colire.  D'entrie  dejeu  ilfitpa- 
roitre  fon  extravaga  nee . 

ENTREFAITES.  f.  f.  plur.  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  dans  ess  mani6res  de  parler 
adverblales ,  Dans  ces  entrefaites  »  fur 
ces  entrefaites,  p^ur  dire,  Pendant  ce 
temps-la ,  pendant  que  les  chofes  itoient 
dans  un  tel  etat. 

s'ENTRE-FRAPPER.  v.  rdcipr.  Se 
Wrapper  Tun  I'autre. 

ENTREGENT.  f.  m.  Maniere  adroite 
de  fe  conduire  dans  le  monde.  Cet  homme 
ne  fera  pas  fortune  ,  il  n*a  ni  adrgjfe  ni 
cntregent,  II  eft  du  ftyle  familier. 

s'EN  flV£GORGER.  v.  r^cipr.  S'^g^ 
gcr  Tun  Tautre.  Voye[  Kcorcer. 

ENFRELACEMENT.  f.  m.  L'^tat  de 
plufieurs  chofes  mifes  &  entrela^^es 
les  unes  dans  les  autres.  Les  entreUee- 
mens  dc  ces  chiffres  font  fails  avee  beau- 
coup  d'art, 

ENTRELACER.  v.  a.  Enlacer  Tun  dans 
I'autre.  Entrelacer  des  branches  d'arbres 
Vtine  da;is  Vauttz.  Entrelacer  les^che- 
veux  de  rubans ,  de  cordons  ,  de  perUs  , 
de  diamans,  • 

On  dit  figured  rnent ,  Entrelacer  un  dif" 

'gQurs  d€  cithions  ^    dc  moralitisf  &e. 
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I    pour  dire ,  Y  en   faire  entter ,  y  en 
meler. 

Entrelac£,  £e.  participe. 

ENTRELAC5.  f.  m.  Sedit  De  plufieurs 
cordons  ou  chiffres  enlaces  I'un  dins 
Tautre  ,  qui  font  un  ornement  dans 
l'Archite£lure.  f^oiU  un  entrelacs  bien 
fait, 

LNTRELARDER.  v.  a.  Mettr6  du  lard 
entre  des  chairs.  //  fatu  entrelarder  ceue 
viMide  pour  en  faire  une  daube, 

II  fe  dit  fizurement  en  parlant  De  cer- 
taines  choles  a  manger  ,  lorfqu'on  y 
entremSle  de  certains  ingr^diens.  Entre- 
larder un  pdti ,  une  daube  ,  un  pain  J'i^ 
pice ,  &c:  de  cloux  de  girofle  ,  de  canelle  , 
d'icoree  de  citron ,  &c. 

On  dit  iigur^ment  ,  Entrelarder  un 
difcours  ,  un  ouvrage  ,  de  vers  ,  de  paffa- 
ges  Grecs  ou  Latins  ,  pour  dire  ,  V  in- 
Afrer  des  vers  »  &c.  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

ENTRELARDi ,  tz.  participe. 

On  appelle  Une  viande  entrelardie  , 
Une  viande  meUe  de  gras  &  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE.  f.  f.  Signifie  L'efpace 
entre  deux  lignes.  11  ne  faut  pat  ecrire 
dans  Ventre-'liEne. 

II  fignifie  aufli  Ce  qui  eft  ^ciit  dans  cet 
efpace.  //  eft  difendu  aux  Notaires  d*i' 
crire  en  entre-Ugne  ,  ilfaut  quUls  fajj'ent 
des  renvoi*  &  des  apoftilles  paraptUes  des 
Parties, 

s'ENTRE-MANGER.  v.  r^cip.  Se  man- 
ger  Tun  Tautre.  Koy<^  Manger. 

ENTREMfiLER.  v.  a.  Inf^rer ,  mdler 
une  chofe  avec  d'autres.  //  faut  entre 
milcr  les  orangers  &  Us  citronniers, 
EntremeUr  det  fieurs  rouges  parmi  Us 
blanches, 

11  fe  dit  au{n  au  figurd.  //  nefaut  point 
entremiler  des  quefiions  fi  diffirentes, 

II  eft  audi  r^ciproque  ,  &  iigniiie  dans 
le  ftyle  familier ,  S'entremettre. 

ENTREMETTEUR ,  EUSE.  f.  Celui , 
celle  qui  s*entremet »  qui  s*emploie  dans 
une  anaire  entre  deux  ou  pluueurs  per- 
fonnes.  //  a  iti  Ventrenutteur  de  cette 
affaire. 

On  ne  s*en  fert  guere  au  fdminin  qu'ea 
mauvaife  part ,  &  en  parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  mele  de  quelque  commerce 
illicite. 

ENTREMETTRE,  S*ENTRE- 
M  E  T  T  R  E.  V.  r^c.  S'employer  pour 
une  chofe  qui  regards  Pir.t^rdt  d*un  au- 
tre. //  j*f/?  eruremis  pour  les  accorder, 
11  s*entremet  pour  lui  faire  avoir  fa  grace. 
On  dit  au(fi ,  SUntremettre  d*une  affaire  , 
pour  dire  ,  Se  m^ler  d*une  affaire  ,  agir 
dans  une  affaire ,  &  entrer  pour  cela 
en  n^gociation  avec  ccux  qu'elle  re- 
garde  principalement.  Ce/l  une  affaire 
done  il  s*efl.  entremis  ajfe^  long-temps 
pour  accommoder  Us  Parties.  S'entrerntttre 
des  affaires  pubUques,  11  s'eft  entremis  de 
leur  accommodement,  11  s*en  efi  entremis 
£  office.  Cefi  un  homme  qui  s'entremet  de 
bcaueonp  de  chofes. 

ENTREMETS,  f.  m.  Se  dit  proprement 
de  ce  qui  fe  fert  fur  tabic  apres  le  roti 
&  avant  le  fruit.  Apres  cela  onfervit  Pen- 
tremets.  On  apporta  lUntremets.  11  y  avoit 
tant  de  plats  &  d'ajjiettes  d'entremets.  On 

fervit  d  Pentremets ,  pour  tentremcu.  Pen- 
dant qu'on  itoU  a  Veruremets^ 
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ENTREMISE.  f.  f.  Interpofition  ,  a^n 
d'une  perfonne  qui  interpofe  h%  offices  , 
fon  autorit^,  &c.  life  fervit  de  Centre-'' 
mife  d^un  tel  pour  y  riuffir,  Cela  fe  ft  psr 
fon  entremife, 

II  fignifie  quelquefois  (implement ,  Mi« 
nift^re ,  mediation  par  laquelle  une  chole 
fe  fait.  Cefi  par  I'entremife  des  Anges  qac 
Dieu  a  fouveru  diclari  fa  volenti  atts 
hommes. 

s*£NTRE.NUIRE.  v.  r^cipr.  Se  noire 
Tun  a  Tautre. 

ENTR*OUIR.  V.  a.  Ouir  impariaitemeat 
quelque  chofe.  Pai  entr^oui  fa  votM,  It 
me  fembU  que  fai  entt^oui  quelque  chafe 
de  femhlabU, 

ENTREPAS.  f.  m.  Allure  d'on  cheval , 
laquelle  approche  de  Tamble.  Ce  ekeral 
va  Centrepas,  Un  hon  entrepot, 

s'ENTRE-PERCER.  v.  rrfcipr.  Sepercer 
les  uns  les  autres.  Cet  deax  hommu 
s^entre-perchrent, 

ENTREPOSEUR.  f.  m.  Conmis  des 
Fermes  g^n^rales  ,  qui  vend  le  tabac 
aux  d^bitans. 

ENTRiPdT.  f.  ro.  Ceft  un  lien  oix  Ton 
met  en  d^p6t  des  marchandifes  <^>ic  Toa 
veut  porter  plus  loin.  C^efi  un  boa  en^ 
trepot,  Un  Ueu  d^ entrepot.  Une  VUU  d'en^ 
trepSr.  Entrep6t  de  tabac, 

ENTREPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Hardi . 
qui  fe  porte  aifi^ment  a  quelque  entie- 
prife.  Ce  Giniral  d*armie  efi  entrepremantm 
11  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife 
part ,  Sc  ftgni6e  Temtf raire  ,  &  qui  es- 
treprend  fur  le  droit  d'autnii.  Cet  hoama 
eft  quereileur  &  entreprenant.  Cet  komne 
efi  trop  entreprenant,  Il  efi  d^humenr  esare^ 
prenante. 

EI^TREPRENDRE.  v.  a.  ( 11  fe  conjugoe 
comme  Prendre.  )  Prendre  la  r^folution 
de  faire  quelrue  chofe ,  quelque  adion , 
quelque  ouvrage.  Entrepreadre  ana  hefo^ 

fnCy  un  voyage  »  un  batiment^  unegcerrem 
Intreprendre  de  traduire ,  d'expliquer  cut 
Auteur.  llcntreprend  d'emvorter  eette  pls" 
ce,  Ce  Prince  efi  venu  H  bout  de  tont  cc 
qu*il  a  entrepris, 

II  fignifie  audi  ,  S'engager  a  quelque 
chofe  a  certaines  conditions.  II  a  eatre- 
pris  de  fournir  Us  vivres  pour  un  tel  pn^^ 
Cet  ArchiteSe  a  entrepris  un  tel  hitimcM 
pour  une  telle  fomme. 

On  dit ,  Entreprendre  qtulqu*an ,  poor 
dire  ,  Le  pourfuivre ,  le  perft^cuter ,  le 
pouiTer,  le  railler.  Si  j*entreprendt  ca 
homme-U  ,  je  lui  ferai  bien  voir  da  pays, 
Difende^'-vous  bien  contre  un  tel,  puif^ud 
vous  a  entrepris.  Vous  coure\  grand  r,f^ae 
£etre  mal  mtni ,  9*il  vous  entreprend, 

II  fignifie  encore  •  EmbarrafTer ,  ren<be 
perclus.  //  a  un  rhumatifme  qui  hi  CMtrc 
prend  toute  la  jamhe. 

Entreprendre  ,  avec  la  prdp^iiixTn 
Sur ,  fe  dit  pour  Ufarper.  Ce  Jug:  cst't^ 
prend  fur  la  juridiHion  ,  fur  Patitontc  Jis 
Supirieurs,  11  entreprend  far  fon  vcijtm^  11 
entreprend  fur  Us  droits  de.  .,• 
■  II  ugnifie  auili ,  Attenter  k.  Cifar  entr<'» 
prit  fur  la  Itberti  du  PeupU  Romdim*  II  a 
entrepris  fur  U  vie  iPun  tel, 
Entrepris  ,  ise.  participe. 

II  eft  auffi  adjc^tif ,  &  ngnif  e  Embar* 
raffif  ,  perclus.  Pai  U  tite  toute  carrc* 

ENTREPRENEUR ,  EUSE,  C.  Cetai  • 
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telle  qui  entreprend  a  forfait  quelque 
ourrage  confid^rable ;  comme  des  for- 
ttiications ,  un  pont ,  le  pav^  d*iine 
Ville ,  la  foarniture  des  vivres  «  &c. 

U  fe  die  plus  particuliirement  d'Un 
Archltede  qui  entreprend  un  Edifice. 
l/n  hon  y  un  habile  tntrepreneur, 

II  s'emploie  quelquefois  au  f6muun » 
en  parlant  d'une  femme  qui  entreprend 
quelque  befogne  ,  &  qui  a  pluiieurs 
ottvri^res  fous  elle. 

ENTREPRISE.  f.  f.  DeiTein  form^ ,  ce 
que  Ton  a  entrepris.  Unt  belie ,  hardie , 
grande  ,  glorieufe  entreprife.  Ehtreprife 
diimi/ifue ,  timiraire*  &efi  him  rttine  tn^ 
treprife,  Faire  unt  entreprife.  Exdcuteritne 
emrtpri/e,  Vtnir  i  bout  d*une  tnireprifi, 
Manquer  fon  tntrcprift. 
Entrepris  B,  veut  dire  aufli  quelque- 
fois »  Violence ,  a^on  injufte  ,  par  la- 
ciuelle  on  entreprend  fur  le  bien,  fur  les 
droits  d*autrui.  On  a  gitUralemeni  bUmi 
Ventreprife  de  ce  luge,  C*eft  une  tntreprife 
fur  les  droit*  de  la  Couronne,  Ceft  une 
tntreprife  contre  U  droit  de*  gent ,  contre 
la  foipublique, 

s'ENTRE-QUERELLER.  v.  r^ipr.  Se 
querelier  I'un  Tautre.  tl*  ne  font  que 
s'entre'^ttereller. 

ENTRER.  ▼.  n.  Pafler  du  dehors  au  de- 
dans. Entrer  dans  une  chambre.  Entrer 
dans  la  ville,  Entrer  dans  un  prd,  dans  un 
jardin.  Faire  entrer  quelqu'un  en  quelque 
lieu,  Entrer  d*un  pays  dans  un  autre,  Au 
fortir  des  Alpes  ,  on  tntre  dans  la  Lorn^ 
bardie,  Entrer  dans  le  port,  Erurer  au  port, 
Le  Soleil  entre  dans  Ariis  au  Printemps, 
Entrer  dans  la  lice,  Entrer  en  lice,  Che\ 
les  Juifs ,  U  rfito'u  permis  qu'au  Grand 
Prhre  d* entrer  dans  le  SanHuaire. 

Ondit  I  qu*£//i  ckapeau  ne  peut  entrer, 
rientre  pas  bien  daru  la  tlte  ,  pour  dire  > 
que  La  tcte  ne  peut  entrer ,  n*entre  pas 
bien  dans  le  chapcau. 

On  dit  figur^nient ,  qu'//  ne  faut  pas 
entrer  dans  U  SanHuaire  ,  pour  dire  , 
qu'Il  n^fettt  pas  vouloir  pdndtrer  dans 
les  mvfteres  que  Dieu  n*a  point  t6y6\is , 
dans  les  fecrets  que  les  Princes  veulent 
cache  r« 

Entrer  en  danfe »  fe  dit  proverbia- 
tement  &  iigur^nient ,  pour  dire  ,  S*en- 
gager  ou  fe  trouver  engag^  dans  une 
affaire ,  dans  une  intrigue  ,  dans  une 
euerre  dont  on  n'a  ^t^  long-temps  que 
ipe£(ateur. 
On  dit ,  Entrer  en  prifon,  pour  dire  , 

£tre  mis  en  prifon, 
Entrer  en  Religion ,  pour  dire  »  Prendre 

i'habit  de  Religieux  ou  de  Religieufe. 
Entrer  en  condition  ,  entrer  au  fervice 

de  auelqu'un ,  pour  dire  ,  Devenir  do- 

meitique  de  quelqu'un. 
Entrer  Page  chez  le   Roi ,    chez  un 

Prince. 
On  dit  audi ,  Entrer  en  charge ,  pour 

dire ,  Prendre  une  charge. 
On  dit  p  Entrer  en  exercice  ,  pour  dire , 

Commences  Ton  ann^e  d*e?(ercice  $  & 

dans  ce  fens  il  fe  dit  de  tout  homme 

rev^tu  d*une  charge  dont  Texercice  eft 

altematif  ou  triennal. 
On  dit,  Le  Parltment  n'entre  qu*aprhs 

la  faint  Martin  ,  pour  dire  ,  Le  Parle- 

ment  ne  recommence  a  tenir  fcs  finances 

i^u*apris  la  fainc  Martifl« 
Tome  I, 
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On  dit  la  m^me  choie  des  aotres  Cours 
&  des  autres  Tribunaux. 

On  dit ,  Entrer  a  table ,  pour  dire  , 
Commencer  a  fe  mettre  a  table  pour  di- 
ner ou  pour  fouper.  lis  ne  font  que  it  en- 
trer k  table.  On  dit  dans  le  mdme  fens , 
Le  Predicateur  ne  fait  que  ^entrer  en 
chaire.  Le  Pritrt  rient  d*entrer  A  I'autel, 

On  dit ,  Entrer  dans  le  monde  ,  entrer 
k  la  Cour ,  pour  dire »  Commencer  a 
paroitre  dans  le  monde ,  a  la  Cour. 

II  fignifie  encore ,  P^n^trer  dans  quel- 

ue  chofe.  Le  coup  entre  bien  avant  dans 
chairs,  Ce  bois  eft  fi  dur  ^  que  la  coi- 
gnJe  fCy  fauroit  entrer. 

On  dit  a  peu  pris  dans  le  mdme  fens  , 

2i*Un  bruit  entre  dans  la  tite  ,  entre  dans 
s  oreilUs ,  pour  dire ,  qu'll  importune  » 
qu*il  ^tourdit. 

On  dit  figur^ment »  qu'On  ne  fauroit 
rien  faire  entrer  dans  la  tite  d*un  homme , 
pour  dire,  qu*On  ne  fauroit  lui  rien 
faire  comprendre. 

On  dit  audi ,  qu'On  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chofe  dans  la  tite  ,  pour  dire , 
qu'On  ne  peut  la  lui  perfuader. 

On  dit  iigur^ment ,  Entrer  dans  le 
fens^  dans  la  penfle  iPun  Auteur,  pour 
dire,  P^n^trer  dans  le  fens,  dans  la 
penfee  d'un  Auteur. 

On  dit  audi  figur^ment ,  Fous  rCen- 
trc\  pas  daru  ma  penfie ,  pour  dire , 
Vous  ne  concerez  pas  ce  que  )e  vcux 
▼ous  faire  entendre. 

On  dit  encore  figur^ment ,  Entrer  dans 
les  fentimens  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Se  conformer  aux  fentimens  de  quel- 
ou*un.  £t  on  dit  dans  le  mdme  Uns , 
Entrer  dans  les  expidiens  qtCon  propofe. 

On  dit  fieur^ment ,  f{vCUne  chofe  iCeft 
jamais  entree  dans  Vtfprit ,  dans  la  penfie , ' 
dans  la  tite  ,  dans  I'ima^ination  ,  pour 
dire  ,  qu*On  ne  I'a  jamais  crue  ,  qu*on 
n*y  a  pas  mdme  fone^.  11  ne  m* eft  jamais 
entrd  en  penfie  qu*il  put  manquer  k  fon 
devoir,  ll  ne  m'efl  jamais  entre  dans  Vef 
prit ,  dans  la  tite ,  que  cela  put  itre,  II 
ne  m*eft  jamais  entrd  dans  VimagUuttion 
de  faire  ni  de  dire  telle  chofe,  Ce  font 
de  ces  chofes  qui  ne  font  jamais  entries 
dans  Vef  prit. 

On  dit  »  Cela  rC eft  jamais  entre  dans  la 
tite  de  perfonne ,  pour  dire ,  qu*Une 
chofe  eft  fi  abfurde  &  fi  extravagante , 
que  perfonne  n'a  eu  une  pareille  id^e. 

On  dit  *  Faire  entrer  quelque  chofe  dans 
un  traiti ,  dans  un  ^ivre ,  dans  un  dif- 
cours ,  pour  dire  ,  L'y  mettre ,  I'y  pla- 
cer. 

On  dit ,  qu'C/ne  drogue  entre  dans  la 
compofition  d'un  rtmtde ,  pour  dire , 
qu*£Ue  fait  partie  d*un  remede.  En  ce 
lens  il  fe  met  audi  imperfonnellement. 
//  entre  de  Vefprit  de  vitriol  dans  ce 
remede,  11  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  figur^ment,  qu'Il  entre  de 
Vambition  6r  de  Vintirit  dans  auelque 
deffein  ,  pour  dire  ,*  que  L'ambition  6c 

Tint^r^t  s'y  mdlent,  y  ont  part. 

On  dit  au(&  dans   le  m^me  fens ,  II 

entre  bien  de  V homme  en  cela ,  pour  dire , 

que   Ceft  par  des   confiddrations  hn- 

maines  qu'on  agit. 
On  dit  auili  *   //  entre  tant  de  drap , 

tatu  d^itoffe  dans  cet   habit,  dans  cet 

anuubUment ,  pom  dire » qu'll  £uit  taat 
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de  drtp,tant  d'^tofte  pour  cet  habit, 
pour  cet  ameublement.  Et  dans  tou- 
tes  ces  dernieres  phrafes ,  ce  yerbe  eft 
comme  imperfonnel. 

Ondit  q}i*[/n Auteur f  un  Pridicateur^ 
un  Peintre  entre  bien  dans  les  pajjions , 
pour  dire,  qu*Il  les  exprime  biens 
qu*il  les  repr^fente  bien. 

On  dit  audi ,  avCC/n  Comidien  entra 
bien  dans  la  paj/ion  ,  dans  le  caraS^ra 
defon  perfonnage  ,  pour  dire  ,  qu'Il  pa« 
roit  reifentir  U  paiTion ,  qu*il  femble 
^tre  vdritablement  la  perfonne  qu^il  re^ 
prdfente. 

On  dit ,  Entrer  dans  le  detail  des  chofes^ 
pour  dire.  Examiner  les  chofes  en 
d^taU. 

On  dit  en  terraes  de  Palais ,  Entrer  en 
ordre  parmi  d*autres  crianciers ,  pour  dire, 
£tre  mis  dans  Toidre ,  dans  le  rang  de 
ceux  qui  doirent  6tre  pay^s. 

Entrer  en  eomparaifon^  en  parallile  p 
pour  dire ,  £tre  mis  en  comparaifon ,  en 
parall^le. 

Entrer  en  concurrence  avee  quelqu'un  ^ 
pour  dire ,  Se  declarer  fon  concur* 
rent. 

On  dit ,  Entrer  dans  fa  vingtiibme  annie  » 
dans  fa  trentieme  annie  ,  &c,  pour  dire  » 
Commencer  a  dtre  dans  fa  vingti&me  , 
dans  fa  trentiime  ann^e. 

On  dit  figurdment ,  Entrer  en  difcours  , 
en  matihe ,  &c,  pour  dire  ,  Entamer  un 
difcours ,  une  matiere. 

Entrer  en  proeis ,  en  guerre  ,  en  dibat ,  me 
conteftation  ,  en  difpute  ,  &c.  pour  dire  , 
Commencer  un  proces  ,  une  contefta« 
tion  ,  &c.  On  dit  dans  le  mdme  fens  » 
Entrer  en  explication. 

On  dit ,  Entrer  en  colere  ,  en  furie  ,' 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  colere  ,  ea 
furie. 

On  dit  dies  femelles  de  certains  ani- 
maux,  qn'Elles  entrent  en  chaleur  ^  en 
amour  ,  pour  dire ,  qu*£lles  commencenc 
a  dtre  chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  cormoiffance  de  caufe^ 
en  payement ,  pour  dire  ,  Commencer  s* 
prendre  connoiifance  ,  a  payer  une  par« 
tie  de  ce  qu*on  doit. 

Entrer  en  jeu  ,  fe  dit  en  certains  \tox 
des  cartes  ,  De  celuiqui  ayantleve  une 
main ,  eft  en  dtat  de  jouer  comme  il 
lui  plait. 

II  fe  dit  fig.  &  fam.  pour  dire  ,  Entree 
dans  une  affaire  ,  dans  un  difcours » 
avoir  fon  tour  ,  foit  pour  agir ,  foit  pour 
parler,  &c. 

On  dit ,  Entrer  en  nigociaticn ,  pout 
dire  ,  Entamer  une  ndgociarion. 

Entrer  en  compofition  ,  pour  dire »' 
^couter  les  proportions  d*un  accom-* 
modement. 

On  dit ,  Entrer  en  charge  ,  en  emercke  ,' 
pour  dire ,  Commencer  a  dtre  en  char* 
ge ,  en  exercice ,  &c. 

Entrer  en  difance  ,  en  Jbup^on ,  &€• 
pour  dire  ,  Concevoir  du  ^up^on ,  de  U 
defiance. 

On  dit  figuriment ,  Entrer  dans  una 
affaire  ,  dans  les  affaires ,  pour  dire  , 
Prendre  part  dans  une  aiFaire ,  foit  pour 
la  conduire ,  foit  pour  en  tirer  de  Tifr* 
tilitd. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  d'une  affaire 
d'iatdrOc .  QM*l/n  homme y  entre  pour  taat% 

Lii 
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pour  dire ,  qu^Il  y  eft  uit6te{Ti  pour  un 
tel  denier. 

On  die ,  Enircr  Jans  Us  Affaires  du 
Roi ,  &  abfolument,  Dajts  Us  Affaires  , 
pour  dire  ,  £tre  int^refTi^  dans  les  Fer- 
mes  ,  les  Sous-fermes  ,  ies  Trait^s  *  & 
autres  objets  de  Finances. 

On  die  audi  figur^ment ,  Entrer  dans  Us 
fecrets ,  dans  Us  plaifirs  ,  dans  Us  irui- 
rets ,  dans  la  douleur  de  quelqu^un  ,  pour 
dire  ,  Avoir  part  auz  fecrets  ,  aux  plai- 
firs de  quelqu'un,  prendre  part  a  fa 
douleur,  a  fes  int^rdts. 

On  dit  ,  Entrer  en  gout ,  pour  dire  , 
Commencer  a  prendre  gout. 

Entr£  ,  iE.  participe. 

s'ENTRE-R>:P0NDRE.  v.  r^cipr.  Se 
rdpondre  Tun  a  I'autre.  Ces  deux  chaurs 
de  Mufique  sUntre-ripondoient. 

s'ENTRE-SECOURlR. -V.  recipr.  Se 
fecourir  mutuellement.  Les  troupes  font 
hitn  pofticspour  s^entre-ftcourir, 

ENTRKSOl.  r.  m.  Logement  pratiqud 
dans  la  hauteur  d'un  ^tagc.  Un  b&l  erure- 
foU  Un  entrefol  hitn  obfcur,  Entrefol  bien 
cclatrc, 

11  fe  dit  plus  commun^ment  d*un  loger 
nent  prattqud  dans  la  partie  fup^rieure 
du  rez-d6-chaufl*(^e. 

s^ENTRE-SUIVRE.  v.  r.  Aller  de  fuite 
I'un  apres  Tautre.  Les  jours  &  Us  nuits 
s^entre-fuivent, 

ENTRETAILLE.  f.  f.  Terrae  de  Danfe. 
C'eft  le  nom  d*un  pas  qui  Te  fait  en  je- 
tant  un  pied  a  la  place  de  Tautre. 

Entretaille.  f.  f.  Terrae  de  Gravure. 
Taille  l^gere  qu*on  glide  entre  des  tail- 
les  plus  fortes  pour  repr^fenter  les 
corps  qui  ont  du  luifant. 

S'ENTRE^TAILLER.  v.  r.  qui  ne  fe 
dit  qu*ea  parlant  d'un  cheval  qui  fe 
heurte  les  jambesTune  contre  I'autre  en 
xnarchant ,  &  qui  s*entre-coupe.  Un  ehc' 
val  qui  s'enere'tailU. 

ENTRETAILLURE.  f.  f.  Bleffure  que  fe 
fait  lui-m^me  un  cheVal  qui  s^entre- 
taille.  Cette  entretaillure  efi  fdcJieufe. 

ENTRETEMPS.  f.  m.  Intervalle  de 
temps  qui  5*^coule  entre  deux  actions. 
Je  n'ai  fait  qu* aller  &  venir  ^  dans  cet 
antretemps  vous  itcs  arrivi.  11  prof  ta  de 
Ventretemps, 

ENTRETENEMENT.  f.  m.  Subfiftance, 
ce  qu*on  donne  a  quelqu*un  pour  vivre , 
pour  s'habiller  ,  &c.  //  faut  beaueoup 
Sargent  pour  l*entrctenement  d'une  armie , 
pour  Fentretenemtnt  de*  troupes,  11  faut 
tantpour  C entrettnement  de  cet  Hopital,  II 
eft  de  peu  d'ufage  ,  except^  en  ityle  de 
Finances  &  de  Palais  ;  &  Ton  dit  plus 
ordinairement »  Entretien. 

ENTRETENIR.  ▼.  a.  Tenir  enfemble. 
Cette  piUe  de  bois  cntretient  toute  U 
eh^rpeme. 

S'emtretemir  ,  fe  tenir  r^ciproque- 
inent.  Ces  deux  pikcu  de  hois  sUntretieu' 
ntnt, 

Entretehir,  fignifie  aufti,  Tenir  en 
bon  ^tat.  Entretenir  un  bdtiment ,  unjar- 
den,  Entretenir  Us  ponts ,  Us  chauffies , 
Us  chemins.  Entretenir  un  logis  de  cou-- 
tenure,  Entretenir  la  couverture  ttun  logis, 
U  iignifie  encore  ,  Fairc  qu*une  chofe  • 
qa*une  perfonne  fubfifte  ,  continue  dans 
vn  certain  ^tat.  Entretenir  commerce.  En- 
Uttaair  h  / m,  EmmiUr  V^mitid,  £i»- 
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tretentr  la  correfpondance ,  de*  correfpon* 
dances  dans  Us  pays  itrangers,  Entretenir 
bonne  correfpondance  avecfes  allies,  En^ 
tretenir  des  intelligences  avec  lu  ennemis, 
Entretenir  la  defunion  dans  une  familU. 
Entretenir  une  famille  en  union  ,  en  con- 
corde.  Entretenir  des  peupUs  dans  Per- 
reur,  Entretenir  des  parens  dans  Punion, 
Entretenir  le  feu.  Lis  VeftaUs  entrete" 
noient  le  feufacri. 

On  dit,  Entreteidr  un  homme  d^efpi- 
ranee  ,  I'entretenir  de  belles  promeffes  ^ 
pour  dire  ,  L'amufer  en  lui  faifant  ef> 
p^rer  ,  en  lui  promettant  beaueoup  de 
chofes. 

II  fignifie  aufti ,  Fournir  les  chofes  n^- 
ceiTaires  a  la  fubfiftance.  Entretenir  fes 
enfans.  Entretenir  fa  maifon,  Entretenir 
une  armie,  Entretenir  un  enfant  au  Col- 
lige  ,  a  r Academic,  Entretenir  une  gar- 
nifon. 

Oil  dit  dans  le  meme  fens  aa  recipr. 
//  a  dequoi  s^entretenir  honnetement.  11 
s*entretient  de  ce  que  U  Roi  lui  donne,  11 
sUntretient  d*hahits  •  de  Unge ,  &c.  Je 
donne  tant  a  mon  valet  pour  s*tntr€terdr, 
11  s^entretient  de  tout.  Cette  femme  s'en^ 
tretient  toujours  fraiche,  Des  chevaux  qui 
**entretiennent  gras,  L'union  ne  s'entretient 
pas  long-temps  entre  des  perfonnes  qui  ont 
de*  intereu  contraires,  11  y  a  des  arbres 
qui  s*cntretiennent  toujours  verds. 

On  die ,  Entretenir  un  grand  train  ,  un 
grand  equipage ,  pour  dire  ,  Avoir  beau- 
coup  de  valets  ,  de  chevaux  ,  &c. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ,  pour 
dire  ,  Faire  fubiifter  une  femme  avec 
laquelle  on  eft  en  commerce. 

On  dit>  qu*Un  homme  s*entretient  du 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu*ll  y  gagne  de  quo^ 
s'entretenir. 

Entretenir,  fignifie  audi  ,  Parler  a 
quelqu'un  ,  tenir  quel  que  difconrs  a 
quelqu*un.  Je  I'ai  entretenu  familHrement 
dans  fon  cabinet,  11  faut  ckercher  Vocca- 
fion  de  Ventretenir  de  cette  affaire,  11  cn- 
tretient fort  agriablement  Ul  compagnie, 
De  quoi  vous  entretene[-vous-la  ?  Voila 
affe^  de  nouvelles  pourvou*  entretenir  deux 
jours, 

II  eft  audi  rdciproque.  Les  ami*  s^en- 
ttetiennent  par  Uttres.  lU  s'entretiennent 
de  bagatetUs,  S'entretenir  de  vropo*  fi- 
rieux  ,  de  propos  frivoUs,  o*entretcnir 
de  quelqu*un,  S^entretenir  foi-mime. 

On  dit  9  Entretenir  fes  penfUs,  Entreee^ 
nirfes  reveries,  pour  dire  ,  Penfer  a  quel- 
que  chofe  ,  m^diter  ,  river. 

S'entretenir  de  Dieu  ,  pour  dire ,  Par- 
ler de  Dieu. 

S*entretenir  avec  Dieu  ,  poor  figniiier , 
Penfer  a  Dieu ,  mdditer  la  parole  de 
Diets. 
Entretenu,  ve.  participe. 

On  appelle  dans  les  troupes ,  Capitaine 
entretenu ,  Un  Capitaine  payd  par  le 
Roi ,  quoiqu*iI  n*ait  point  de  compagnie 
fur  pied.  On  dit  plus  ordinairement  i 
Capitaine  riformd, 

Entretenu ,  fe  dit  en  termcs  de  Blafon , 
Des  clefs  6c  autres  chofes  pareilles, 
li^es  enfemble  par  leurs  anneaux. 
ENTRETIEN.  C  m.  Subitftance ,  ee 
qn^on  donne  a  qnelqu*un  pour  vivre  & 
pour  s*habiller.  11  dipenft  tant  pour  PeU'^ 
truitn  deft  maifon^  foumir  «  Vcmrtutn 
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d^une  gamijon  ,  d*un4  armie» 
U  ftgnifte  audi  Ce  que  Ton  d^nfe 
pour  maintenir  une  chofe  en  ^tat.  Ce 
bdtiment  efi  de  grand  entretien, 
11  (ignifie  encore  (impleriient  Ce  que 
Ton  donne  a  fa  femme ,  a  fon  61s ,  a 
fon  domeftique  pour  fubiifter  »   &  pour 
{cs  menus  plaihrs.    11  donne  tant  a  fa 
femme  ,   U  donne  tant  dfonfiU  pour  fom 
entretien. 

.Entretien,  (ignifie  auffi ,  Converia- 
tion  ,  les  difcours  ,  les  propos  dont  on 
s'entretient  dans  la  convenation*  En- 
tretien  famiUer.  Entretun  fhUux,  11  tut 
un  grand  entretun  avec  lui.  Nous  eiiuUs 
unlong  entretien  enfemhU,  11  inttrrompit 
notrt  entretien,  11  troubla  notre  tmtretienm 
On  dit  d*Une  perfonne  ,  d*une  chofe 
dont  tout  le  monde  parle »  <^*EIU  fad 
Ventretien  de  toutts  le*  compagnie*. 

On  appelle  Entretien*  fpiritueis  ,  Des 
difcours  de  pidtd  que  des  EccUfiaftlques 
font  dans  les  adembl^s  convoqn^es 
pour  cet  effet.  £t  on  dit  quelquelbis» 
qu'Z/n  homme  fait  le*  entretien*  dans  une 
Congregation  ,  dan^  un  Semiuairt ,  pour 
dire ,  qu'U  y  fait  des  difcours  fpiritueis  , 
des  inftru^ions ,  des  exhortations  ipl- 
pirituelles. 

ENTRF.TOILE.  C  f.  Efp^ce  de  i^fean 
ott  de  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  fervir  d'oraement. 

ENTRETOISE.  f.  f.  Tennc  de  Char- 
penterie.  Pi^ce  de  bois  qui  fe  met  entre 
d'autres  pour  les  foutenir. 

On  appelle  Entretoife  croifee  »  Un  a(- 
femblage  en  forme  de  (autoir. 

ENTREVOIR.  v.  a.  (  II  fe  con)ugae 
comme  Voir.  )  Voir  imparfaitement , 
ou  en  paflant.  Le  timoin  n*a  pm  reco»» 
noitre  U  meurtrier  ,  parce  qu'il  n'avoirfait 
que  rentrevoir.  J'entrevoi*  quelque  chofim 
11  ne  voit  pas  dijHnScnunt  ,  U  ne  fait 
qu'entrevoir. 

11  fe  dit  audi  Des  vues  de  Te^t.  J*a£ 
entrevu  Us  deffeins  de  cet  homme.  No*  Im- 
mieresfont  ft  foibles ,  que  nous  y  feifuus 
qu'entrevoir  la  veriti. 

Entrevoir  ,  S*entrevoxr.  Avoir  one 
entreVue.  Pour  accommoder  ,  pour  fair 
cette  affaire ,  il  faudroit  le*  faire  entre- 
voir.  U*  **entrevirent  dart*  une  uUe  mat" 
fen, 

11  fignifie  audi ,  Se  rendre  vifite.  tU 
font  fl  voifins ,  qu'iU  **entrevoient  foe- 
vent  Us  uns  chet  les  autres, 

ENTREVOUS.  f.  m.  Terme  de  Ma^on- 
nerie.  On  donne  ce  nom  a  Tintervalle 
d*une  folive  a  Tautre  dans  an  plancher  » 
&  aux  efpaces  gamb  de  platre  qui  font 
entre  les  poteanx  d'une  cloifon* 

ENTREVUE.  f.  f.  Vifite»  rencoscre 
conccrt^e  entre  deux  ou  phifieurt  per- 
fonnes pour  fe  voir ,  pour  parler  d^a^ 
faires.  lU  ont  eu  plufieur*  entrevut*.  ta 
premiire  entrevue  fi  paffs  en  eoptpUment* 
Demander  une  tntrepite.  Comfenir  ^uma 
entrevue. 

ENTR'OUVRIR.  t.  a.  Ouvtir  i  demi. 
Ent^ouvrir  la  parte  *  lafemhre.  Entt^au^ 
rrir  les  yeux, 

II  eft  quelquefois  r^ipr.  La  terre  s\m- 
t^oume,  Le*  rofe*  eommeneene  a  ^ena^om^ 
vrir.  A  la  fin  fes  yeux  9Unt^ou9riremt^ 

Entr'ouvert,  ertk.  participe. 
On  dit  p  qu*(/ii  ehtval  ^  tnu^^nftn^ 
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poor  dire »  qu*li  a  fait  ^pielqne  effort  • 
&  qu*il  s*eft  ^cart^  les  jambes  de  der- 
here  avec  un  mouTement  fi  violent ,  qu'il 
lui  en  reile  une  grande  incommodit^. 
ENTURE.  r.  £.  L'endroit  od  Von  place 
une  ente.  II  ftuefaire  Ptntare  dvant  fue 
de  placer  Venu ,  aiaremtnt  dite  la  greffe. 
On  appelle  audi  Enturts  ,  De  petites 
pieces   de  bois  qui   en  traverfent  one 

SroiTe   pour  former  des  Echelons  des 
eux  cot^s ,  comme  dans  les  roues  des 
carri^res. 

E  N  V 
ENVAHIR.  V.  a.  Ufurper,  prendre  par 
force  ,  par  violence ,  par  fraude  ,  in* 
juftement.  Emahir  un  itat ,  une  Pravuh' 
ce,  11  a  enrahi  mon  hUn  ^  ma  terrtf  mon 
heritage* 

On  dit  auffi ,  Ettrahir  la  puijfuue/ou* 
vtr^uu*  Envahir  VautoriU» 
Envahi  ,  IB.  participe. 
ENYELOPPE.  r.  f.  Ce  qui  fert  k  enve- 
lopper.  Venveloppe  d'ttn  paquet.  Oter, 
defaire  Venveloppe  d'un  paauet.  Enveloppe 
de  auff  de  toile  cirie.  Sur  Venvcloppt 
dtoit  ierit ,  a  Monfieur  • .  • 

On  dit  9  Eerirefous  Venveloppe  de  quel" 
^u*un ,  pour  dire »  Mettre  fous  radreffe 
de  quelqu'un  des  lettres  qui  font  pour  un 
autre. 
Enveloppe,  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  fi^nifie  Un  ouvrage  qui  en  cou- 
vre  •  qui  en  ddfend  un  autre.  Premiire , 
fecoMde  emveloppe* 
£nVELOPP£K.  v.  a.  Mettre  autonr  de 
quelque  chofe  une  dtoffe  ,  un  linge,  A'c. 
4|ui  enferme ,  qui  environne  de  tous  c6* 
t^s.  Eareiopper  du  lingc  ,  des  habits,  En^ 
veUpper  des  confitures  siches  duns  du  pw 
pier,  S'em^elopper  U  doip ,  la  tete arec  du 
Huge. 

II  fignine  audi »  Cacher  ,  d^guifer.  Les 
Poetes  otu  enreUppd  U  vcriu  fous  des 
fahUs, 

On  dit  ea  ce  fens »  Eurelopper  quelque 
thoftt  Quand  on  raconte  en  paroles 
couvertes  &  honntos  quelque  chofe 
de  trop  libre. 

II  veut  dire  aufli  figurdment ,  Environ- 
oer ,  entourer.  Envelopper  tennemi  de 
goutes  pans.  11  faui  euvuopper  cette  haw' 
tuur  p  ce  village. 

On  dit  figurdment ,  Eavelapper  quel^ 
^u^un  dans  une  aceufation  ,  dans  une  dd- 
pofition  ,  dans  un  crimu  ,  pour  dire  ,  Le 
comprendre  avec  d'autres  dans  une  ac- 
eufation ,  dans  une  ddpofition ,  dans  un 
crime.  On  Fa  tn»elappi  dans  ctite  eonju^ 
ration. 
EHVELOPpft,  iE.  participe. 

On  dit  •  5e  trourer  enveloppi  dans  de 
fnauvuifes  affturu  »  pour  dire  *  S*v  tron- 
ver  engagd,  embarraffd.  11  s'eft  trowi 
unveloppi  dani  cette  hamqucrouU. 

On  dit*  DiCcouTs  y  raifinnement  tnwe-' 
loppi  f  pour  dire ,   Obfcur ,  embarraffd. 

On  dit  dans  le  mtoe  fens,  d'Un  homme 
qui  ne  s'eaplique  pas  clairement »  que 
C'efi  un  efprit  enveloppe »  qu*i/  a  I'e/prit 
anveloppe.  £t  d'Un  homme  groffier ,  qu*// 
«  Vefprit  euveloppi  dans  la  mati^e, 
ENVENIMER*  v.  a.  Infeaer  de  venin , 
coromuniquer  une  qualitd  venimeufe. 
J^ts  crapauds  en  havaatfur  ces  htrhes  les 
4fnt  envenimdes» 

Co  dit  ai^9  qa*£/iM  Ac/i<  a  psnttimi 
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UhoucK$f  pour  dire,  qu'Ellej  actufd 
des  dlevures. 

On  dit ,  Envenimer  une  plaie ,  pour  di> 
re  •  La  rendre  plus  douloureufe  ,  plus 
diftcile  a  gudrir.  //  a  envenimi  fa  plaie 
en  la  gratant. 

On  dit  ,  Envenimer  un  difcours  ^  envC' 
nimer  le  ricit  d'un  fait ,  pour  dire  ,  Les 
rapporter  d'une  maniire  odieufe. 

Et  on  dit,  Envenimer  tefprit  de  quel' 
qu*un ,  pour  dire ,  L*aigrir  ,  I'irriter.  //  a 
envenimi  Vefprit  de  cet  homme^ld.  11  Fa 
envenimd  contre  mot, 

EnvekimA  ,•  iE.  participe.  Langue  envc" 
nimee*  Difcours  envenimes. 

ENVERGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine, 
qui  fignifie ,  Attacher  les  voiles  aux  ver- 
iies. 

cNVE&oui  ,  fiE.  participe. 

ENVERGURE.  Terme  de  Marine.  Ar- 
rangement  des  voiles  avec  les  vergues 
&  les  mits. 

U  fignifie  auflS  L'dtendue  qu*il  y  a  en- 
tre  les  deux  extrdmitds  des  aiies  dd- 
ploydes  d'un  volatile.  11  y  a  des  volo" 
tiles  qui  ont  jufqu*a  vingt-cinq  pieds  d*en- 
vergure. 

EN  VERS.  Prdpofition.  A  I'dgard  de  . . . . 
Charitable  envers  les  pauvres.  Pieux  en- 
vers  Dieu.  Ingrat  envers  fon  hienfaiSUur, 
Traitre  envers  fa  Patrie, 

On  dit ,  Je  vous  fervirai ,  ]e  vous  aide' 
rait  h  *'^*'  diftndrai  envers  &  contre 
tous ,  pour  dire  ,  Contre  tout  le  monde  ; 
&  alors  on  ne  fe  fert  ^Envers «  qu^en 
le  |oienant  avec  Contre. 

ENVERS.  f.  ra.  On  appelle  ainfi  dans  une 
dtoffe  «. Le  cM  le  moins  beau ;  &  dans 
un  ouvrage  de  toile ,  comme  des  col- 
lets ,  manchettes  ,  chemifes ,  Le  c6td 
de  la  couture.  Voilu  Pendroit  de  cette 
itoffe  p  voiU  Cenvers.  Elle  if  a  ni  endroit 
ni  envers. 
On  appelle  Une  6io9e  i  deux  envers , 
Celle  dont  les  deux  cotds  font  dgalemcnt 
beaux  ,  c*eft-a-dire  ,  proprement ,  Sans 
envers.  Serge  i  deux  envers.  Velours  d 
deux  envers, 

A  L*Eif  vEES.  Fa^on  de  parler adverbiale , 

3ui  a  dtffdrentes  fignincations  felon  les 
tffif  rentes  chofesoii  on  Tapplique.  Ainfi, 
Mettre  un  manteau  a  l* envers ,  Ceft  le 
mettre  du  mauvais  cdtd  de  Pdtoffe.  Af«r- 
tre  un  collet  &  des  manchettes  a  t envers  , 
Ceft  les  mettre  en  forte  que  le  cotd  de 
la  couture  foit  en  dehors.  Et ,  Tomher  a 
lUnvers ,  Ceft  tomber  fur  le  doi. 

II  s'emploie  aufii  en  diverfes  fignifica- 
tions.  Ainfi  on  dit  familierement ,  que 
Les  affairu  d'un  homme  vont  i  Venvers  , 
pour  dire ,  qu*EUes  vont  en  decadence. 
Et  qu'l/n  homme  a  tefprit  a  Cemvers^  pour 
dire ,  qn*U  a  Tefprit  mal  fait ,  mal  tour- 
nd.  On  dit  auifi  ,  Cette  afiiBion  lui  a  mis 


tefprit  i  Penvers ,  pour  dire  ,  Lui  a  trou- 
bld  Tefprit., 

EN  VI.  f.  m.  il  ne  fe  dit  qu*en  cette  fiif  on 
de  parler  adverbiale ,  A  tenvi ,  Avec 
dmolation.  Us  itudient  a  tenvL  lis  tra^ 
vaillent  a  tenvi  tun  de  t autre.  A  tenvi  Us 
uns  des  autres, 

EN  VIE.  f.  f.  Ddplaifir  que  Ton  a  du  bien 
d'autrui.  Emrie  maligne ,  fecreue.  Avoir 
une  mortelle  envie  contre  quelqu*un,  £tre 
rongi  ^envie.  Venvie  le  divore.  Sicker 
d'ntrii*  S4  h^nnt  forttm  bU  mir$  /'<»- 


E  N  V  45t 

vie  de  tout  U  monde.  Exciter  tenvie,  bon 
mirite  efi  au-deffus  de  tenvie.  Se  mettre 
au'deffusde  tenvie  ,  hors  des  atteintes  de 
tenvie.  Les  traits  de  Penvie.  II  ne  pent 
voir  perfonne  dans  la  profpiriU  fans  lui 
porter  envie. 

On  dit ,  Faire  envie ,  pour  dire ,  Caufer 
par  fon  bonheur  Tenvie  d*autrui ;  &  I'oft 
dit  dans  ce  fens-la ,  qu*//  vaut  mieug 
faire  envie  que  pitii. 

On  appelle  aufli  Envie ,  Ce  mflme  dd- 
plaifir ,  quand  il  eft  caafd  par  le  d^fir 
(Tavoir  ce  m^me  bien.  Nous  ponons  ordi- 
nairement  envie  d  ceux  qui  nous  font  pr^ 
firis. 

On  dit  proverbialement ,  Les  eitvieu» 
mourront ,  mais  non  jamais  tenvie. 

On  dit ,  Porter  envie  i  quelqu^un  ,  poor 
dire  fimplement ,  Souhaiter  un  bonheur 
pareil  au  fien ,  fans  en  avoir  de  ddplai- 
fir. Et  Ton  dit  dans  le  mdme  fens  ,  Sa 
fortune  efi  digne  d*envie.  Mon  fort  efi  di'^ 
gne  d^envie,  Alexandre  portoit  envie  d 
Achille ,  d^avoir  eu  un  Homere  pour  charts 
terfes  aSions. 
Envie,  fignifie  anffi  D^fir,  volontd. 
Grande  envie.  Lighe  envie.  Envie  diri-^ 
gUe  ,  ddfordonnee  ,  furieufe  ,  immodirie* 
Avoir  envie ,  une  extrime  envie  de  dire , 
de  f avoir  t  d^apprendre ,  &c.  Avoir  envie 
de  manger  t  de  dormir,  de  parler.  Sa 
plus  grande  envie  efi  de  faire  plaifir.  11  ne 
vouloit  point  de  cette  terre ,  mais  on  lui 
en  a  fait  venir  tenvie ,  on  lui  en  a  fait  nat* 
tre  tenvie.  11  a  envie  de  ce  tableau.  On  lui 
en  a  donni  envie.  Si  tenvie  lui  en  prend.  It 
lui  a  pris  envie  deft  retirer,  L*  envie  lui  a 
pris  d'allerA  Rome.  Je  brule  d envie  duller 
d  la  guerre,  Je  meurs  d'envie  de  vous  revoif. 
Je  meurs  tenvie  que  vous  foye\  coment. 
Venvie  de  voyager  lui  a  pajl. 

On  dit  •  Puffer  fon  envie  de  quelque  cho* 
fe ,  pour  dire ,  datisfaire  le  d^ur  qu'on 
a  d*une  chofe.  Et  on  dit ,  Venvie  lui  en 
ejtpafiie ,  pour  dire ,  U  ne  la  ddfire  plus. 

On  dit ,  raire  puffer  Venvie  de  quelque 
chofe  d  quelqu'un ,  pour  dire  *  Ou  1  en 
rauafier  ,  ou  Ten  ddgoAter. 

On  appelle  Envie  de  femme  groffe  ,  Le 
ddfir  fubit  &  preflaot ,  fouvent  m^rae 
ddfordonnd  ,  que  quelques  femmes  grof- 
fes  ont  de  manger  certaines  chofes. 
Envie  ,  fe  dit  aufli  Des  marques  que  des 
enfans  apportent  quelquefois  en  naif^ 
fant,  &  qu'on  fuppofe  dtre  une  fuite  det 
impreflions  revues  par  leurs  mires  pen- 
dant qu*elles  dtoient  grofles.  Qu'efl  •  et 
que  cette  marque  qu'il  a  au  vifage  ?  Cefi 
une  envie. 

On  appelle  aufli  Envie ,  Certains  petits 
filets  ,  louvent  douloureux  ,  qui  s*enli- 
vent  de  la  peau  autour  des  ongtes.  Avoir 
des  envies  aux  doirts.  Cooper  une  envii, 
ENVIEILLI,  lE.ad).  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'au  figurd.  Pdcheur  envieilli.  Erreurs  » 
habitudes  envieillies. 

ENVIER.  V.  a.  Avoir  du  ddplaifir  du  bien 
d'autrui.  Tout  le  monde  tenvie.  Envier  U 
bonheur  Jtautrui.  Je  ne  lui  envie  point  fa 
bonne  fortune.  Les  grand t ,  les  favoris  font 
d* ordinaire  enviis,  A  Taf^if ,  il  fe  dit  plus 
fouvent  d<6s  chofes  que  des  perf  jnnes. 

On  dit  aufli ,  Envier ,  pour  dire  ^m* 
plement ,  Souhaiter  pour  foi-mdme  un 
bonheur  pareil  a  celui  qu'un  autre  poi^ 
flMe ,  ians  ^tre  iichd  qn'il  Vekt.  Je  U^ 

Lll  ij 
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dro'is  hitn  Stre  aujji  ind^pcndant  que  9ous  , 
fenvit  voire  bonheur, 
II  fe  prend  quelquefois  pour  Ddfirer. 
VoU^  U  poftc  du  monde  que  fenvierois  le 
vlut ,  pour  dire ,  Que  j'aurois  le  plus 
d6fit4. 

£irvi6 ,  £e.  participe. 

On  dit  I  C/ne  charge  ,  une  place  hien  en- 
yiie ,  pour  dire  ,  Une  charge  fort  re- 
chercnde  t  fort  fouhait^e  de  tout  le 
monde. 

ENVIEUX  ,  EUSE,  adj.  Qui  porte  en- 
vie.  Un  homme  env'uux  ,  une  femmt  erif- 
vituft,  II  efi  envieux  de  ma  bonne  fortune, 
Envieujf  du  bien  d*autruL  Un  ejprit  en- 
vieux. 

11  eft  auffi  fubftantif.  Un  envieux  rCa  ja- 
mail  de  repos,  Les  envieux  font  toujours 
tourmentis, 

EN VIPvON.  Pr^poiition.  A  peu  pres ,  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins.  11  y  a  environ 
deux  hcarss ,  environ  dix  ans.  Son  armie 
etoit  d* environ  vins^mille  hommes.  Uavoit 
fait  environ  deux  lieiies,  Combien  y  a^'il 
dans  ce  fac  ?  11  y  a  environ  trois  cents 
francs ,  quaire  cents  francs  ou  environ, 

ENVIRONS,  f.  m.  plur.  Lieux  d'alen- 
tour.  Paris  &  fes  environs,  Varmeefe  /o- 
gea  aux  environs  de  la  place,  11  ne  s^ eft  pas 
elolgnide  la  ville  ^  U  eft  encore  campi  dans 
les  environs.  On  a  publiicette  Ordonnance 
dans  tous  les  environs  «  dans  Us  Paroijfes 
des  environs,' 

ENVIRONNER.  v.  a.  Entourer  ,  enfcr- 
jner  ,  Itre  autour  de  quelque  chofe  ou 
de  quelqu*un.  Environner  une  ville  defof- 
fcs ,  de  murailles.  Les  ennemis  environ- 
noient  la  Place,  Le  Prevot  &fes  Archers 
avoient  environni  fa  maifon,  Les  Gardes  , 
les  Gentilshommes  ,  Us  Courtlfans  qui  en- 
vironnount  le  Roi, 

On  dit  aufli  au  figur^ ,  Les  dangersVen- 
vironnoient  de  toutes  parts,  Les  malheurs 
quiVenvironnoient.  II  eft  environni  de  flat- 
teurs,  LUclat  qui  Henvironne,  II  eft  envi- 
ronni de  glolre, 

Environne,  £e.  participe. 

ENVISAGER.  v.  a.  Regarder  une  per- 
ibnne  au  vifage.  Des  queje  Veusenvifagi , 
jc  le  reconnus,  Envifage\  un  peu  cet  homme, 
II  n'oferoitjeulement  rrCenvifager, 

U  fe  dit  hgur^ment  Des  a£Uons  &  des 
affaires.  Cette  action  eft  belle ,  eeete  action 
tft  bonne  ,  fi  vous  Venvifaget  de  ce  c6ti'la, 
11  fe  dit  audi  De  toutes  les  chofes  fur 
lefquelles  on  porte  fa  reflexion  ,  &  que 
Ton  conGdere  en  efprit.  Le  Sage  nUnvi- 
fage  pas  Us  richeffcs  comme  un  bien.  En- 
vijager  tavenir,  Envifager  la  mort ,  Us 
tourmenSf  Upiril^  la  pauvrete,  fans  en  Sere 
imu,  II  a  envifagi  la  mort  comme  la  fin  de 
fes  misires,  II  envifagea  le  del  comme  U 
hut  de  fu  efpirances,  Envifager  les  fuites 
^une  affaire, 

£mvisag£,  #.e.  participe. 

£NULA-CAMPANA.  r.  f.  PUnte.  Voye^ 

AUNiE. 

£nUM]£RATION.  f.  f.  D^nombrement. 
Ample  Enumeration*  Simple  dnumdnttion. 
La  fimple  inumiration  de  fts  conquites 
fait  Jon  iloge.  II  m*A  fait  une  ampU  & 
exaie  Enumeration,  LUnumiration  des  par' 
ties  eft  un  des  lieux  communs  de  la  BJiito^ 
rique, 

ENVOI,  r.  m.  A£lion  par  laquelle  on  en-> 
ir9ic«  Uledit  pMticu^r«»cat  ds«iav- 
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chandifes*  Cttte  marchandife  tft  de  Bon 
dibit  ^  on  en  a  dejafait  deux  envois  d  .... 
Par  renvoi  d*un  tel  jour,  on  dit  avoir 
refu .... 

Envoi.  Dans  de  certains  ouvrages  de 
PoeHc ,  comme  les  Chants  Royaux  & 
les  Ballades,  c*eft  un  couplet  qui  ter- 
mine  la  Ballade  ,  &  qui  fert  a  adreflTer 
I'ouvrage  a  celui  pour  qui  il  a  ^t^  fait. 

ENVOILER.  v.  r^cip.  Terme  de  Serru- 
rerie  ,  qui  iignifie  ,  Se  courber  ,  &  qui 
fe  dit  du  fer  a  la  trempe.  //  s'envoiU. 

ENVOLER  ,  S'ENVOLER.  v.  r^cipr. 
Prendre  Ton  vol  ,  s'enfuir  en  volant. 
Les  oifeaux  etoient  dija  drus  ,  its  fe  font 
envolis.  Le  moindre  bruit  fait  envoler  Us 
canards. 

On  dit  figur^ment ,  que  Le  temps  s'en- 
vole  ,  que  Poccafion  s*envole  ,  pour  dire , 

3ue  Le  temps  ,  Tocca/ion  paflent  rapi- 
ement. 

On  dit  proverbtaleMent  &  figurtfment , 
lorfau'on  cherche  une  pcrfonne  ou  une 
chote  en  un  endroit  ou  elle  n'eft  plus , 
II  n*y  a  plus  que  le  nid  ,  les  oifeaux  s*en 

font  envolis, 

ENVOlSINlS  ,  J^E.  adf.  Celui  qui  a  des 
voiiins.  11  eft  fort  bien  ,  fort  mal  envoi* 
fini,  II  eil  familier. 

EN VOYER.  V.  a  Put.  de  Tlnd.  Penverrai, 
Imp.  du  Subj.  Ptnverrois,  Donner  or- 
dre  ,  faire  en  ibrte  qu'une  perfonne  aille , 
ou  qu^une  chofe  foit  portde  en  un  cer- 
tain lieu.  Envoyer  un  homme  i  la  cam- 
pagne ,  en  Province  ,  en  Italic  ,  en  mer  , 
i  la  ville,  Envoyer  des  chevaux.  Envoyer 
un  paaaet  par  le  Meffager  ,  par  U  Cour- 
rier,  Envoyer  des  etrennes,  Envoyer  du 
fecours  dans  une  Place,  Les  ennemis  at" 
voyerent  reconnoitre  la  Place,  Envoyer 
faire  compliment. 

On  dit  proverbialement.  Envoyer  en 
Pautre  monde  ,  pour  dire ,  Faire  mourir. 
Ces  maladies  qui  ont  count  ,  ont  envoyi 
bien  des  hommes  en  Vautre  monde.  On 
dit  d'Un  M^decin  mal  habile ,  qu*//  a 
envoyi  fon  malade  en  t autre  monde,  II 
eil  du  llyle  familier. 

Envoyer  ,  fe  dit  aufTi  dans  les  chofes 
morales.  Les  biens  &  les  maux  que  Dieu 
nous  tnvoie, ... 

On  te  dit  audi  De  toutes  les  chofes  qui 
nous  viennent  de  Dieu.  I^ieu  nous  a  en- 
voyi de  la  pluie  ,  du  beau  temps  ,  une 
bonne  annie  ,  &c. 

On  dit ,  que  La  rate  envoie  des  vapeurs 
au  cerveau ,  &  que  le  vin  envoie  des  fu" 
mies  a  la  tete, 

ENVOtiy^s.  participe. 

II  eft  quelqueibis  fubftantif ;  &  alors  11 
fignifie  Un  Miniftre  envoyi  d*un  Prince 
Souverain  ,  ou  d*une  R^publique  ,  dans 
U  Cour  d'un  autre  Prince  ;  ot  c'eft  un 

5;rade  infdrieur  a  celui  d*Ambaftadeur. 
/  eft  Envoyi  d*un  tel  Prince,  Envoyi 
extraordinaire,  II  n*y  a  point  d^Ambafta- 
dtur  de  tel  Prince  en  cette  Cour ,  il  n^y  a 
qu'un  Envoyi.  II  a  iti  envoyi  extraordi- 
naire du  Roi  en  tel  Royaume.  DEnvoyi 
d'AngUterre  ,  de  Florence  ,  de  Gines, 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyi « 
Envoyie,  VEnvoyie  de  Genes, 

E  O  L 
EOLIPYLE.  f.  m.  Boule  de  cuivre ,  de 
fer  ,  &c.  qui  a  une  petite  ouverture  ,  & 
q}ja  ^uot  remplic  d'cau  &  appr«(|k<^e  du 
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feu  •  Ml  ia  vent  jufqu'k  ce  que  TeaB 
foit  entierement  tfvapor^e.  On  atplique 
la  nature  &  la  eaufe  des  vents  par  la  com^- 
paraifon  des  Eolipyles. 
EPA 
tPACTE.  f.  f.  Nombre  de  )'>urs  qu'cn 
ajoute  a  Tannic  lunaire ,  pour  IVgaler 
a  I'ann^e  folaire  ,  &  qui  iert  a  connoi- 
tre  r^ge  de  la  lune.  On  s*en  fert  an£ 
pour  trouver  le  Jour  de  Piques  &  les 
F^tes  Mobiles.  VtpaBe  courame.  La  iif 
tribution  d£s  Epaaet,   Nous  0»ons  tatu 
d'EpaHe  cette  annie, 
£PAGNEUL  ,  EULE.  f.  Sorte  de  cbieo 
de  chafle  a  long  poil ,  doot  la  race  vient 
d'Efpagne.  Petit  ipagneul,  Cette  ipagneeU 
a  le  ne\^  exceUent. 

£PAIS  ,  AISSE.  adj.  Se  dit  d*un  corps  fo- 
lide  coniid^r^  par  rapport  a  fa  profon- 
deur.  Mur  ipais  de  tant  de  pieds,  PUr- 
che  ipaijfe  de  deux  pouees.  Un  lirrc  ^ais 
de  trois  doigts,  Le  verre  trop  ipais  nV/f 
pas  bon  pour  cet  ujage,  Cet  hoTmme-ia  a 
une  grande  difficulte  a  parUr  ,  Ha  la  Un- 
gue  ipaijfe.  Du  drap  »  du  velomr  ipais » 
&c. 

On  dit ,  Un  homme  ipais  ,  par  opp<v{i- 
tion  a  un  homme  d'une  taille  dihce, 
II  a  la  taille  ipaiffe. 

On  dit  dans  le  meme  {cv^s ,  Un  che^al 
ipais  y  pour  dire  >  Un  cheval  ^a  n*eft 
pas  fin. 

On  dit  au(G  ,  Brouillard  ipais  ,  lentl•r^s 
ipaiffes  ,  un  air  ipais  ,  nuit  ipaijj'e ,  if?>- 
rance  ipaiffe  ,  pour  dire  »  Un  grard 
brouiUard ,  des  t^nebres  obfcures  ,  vn 
air  groftier  ,  une  nuit  noire ,  &  one 
ignorance  profonde. 

On  dit  figur^ment  d*Un  homme  ,  qii7! 
a  PefprU  ipais  ,  VuitelUgemce  epaije  , 
pour  dire ,  qu'Il  a  Tefprit  groffier ,  kard  ^ 
pefant  •  qu'U  a  peine  k  comprcodie. 

On  dit  auffi  dans  le  mtee  ieas ,  Urn. 
homme  ipais. 

On  dit  auftt ,  qu'£Ai  homme  m  U  ma^ 
choire  ipaiffe  ,  que  Ce/f  ime  mlchoire 
ipaiffe  y  pour  dire  ,  qa*U  a  Ve£pctt  pe- 
»nt. 
£pAis  »  fe  dit  auftt  dlJn  amas  de  cer- 
taines  chofes  qui  font  pr^  4  pres.  Ce 
bois  eft  bien  ipais,  Ces  bUsfom  trop  ipaa, 
II  y  aura  bien  du  foin  dans  ce  pri^  Vhtrhe 
y  eft  bun  ipaijfe,  Des  batadloms  <p«u. 
Les  cheveux  ipais, 

II  fe  dit  encore  d'Une  chofe  liruu^ 
qui  prend  une  coniiftance  moins  cliire, 
plus  ferme.  Cefyrop  n*eft  pas  affry  t^ci.. 
De  Ventre  trop  ipaiffe,  Du  vin  trop  epj.iu 
De  la  bouillie  trop  ipaiffe, 

II  eft  quelquefois  lubftantif ,  &  figm^i 
EpaiiTeur.  l/nt  pierrt  qui  a  Jems  pled* 
d*ipais.  Il  a  bien  neigi  »il  y  a  de  U  ue/gt 
deua  pieds  iC ipais.  Cette  fewuna  met  hcam- 
eoup  de  rouge  ,  ellt  tn  a  thujours  u»  do.p 
d*ipais, 

II  eft  quelquefois  adverbe ,  comme  co 
ces  phrafes.  Cette  graine  mfe  doit  p€t 
femer  fi  ipais,  Il  a.  neigi  ipais  de  trots 
doigts, 
]£PAISSEUR.  f.  f.  La  profondeur  d'oa 
corps  folide.  Cefl  la  plus  belle  ^ttrrt 
qu*on  ait  jamais  vue ,  elle  a  tatu  de  pzcJt 
dt  longueur  &  tant  d'ipaifiur,  Dans  Pi- 
paiffeur  du  mur,  Ce  diamant  a  unt  grand* 
ipaijfeur,  Pratiquer  un  efcalier  «  wta  c^^« 
muUi  d$iu  Pipaijptur  du 
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On  appelle  Vipaiffeur  £tm  hois  ,  d*une 
forte ,  L'endrott  oti  les  arbres  font  le 
plus  pres  a  pr^s. 
On  dit  ,   Vipaiffcur  des  hroaillards  , 
Vipaijfeur  d«  fair. 
On  dit  audi  ,  Vepaiffeur  des  Unchres. 
EPALSSIR.  V.  a.  Rendre   ^pais.  Mette\ 
dufucre  dans  ctfyrop  pour  Vipai£ir,  Les 
vapeurs  ^pajjjijfent  Pair. 

11  eft  aulu  neutre.  Le  bouillon  ipaijjit 
an  euifant^ 

li  c»  encore  r^ciproquc.  Le  fyrop  s*i' 
paj^iu  La  langue  sUpaijJit, 

On  dit  auHl ,  que  La  taille  d^unefemme 
sWpaijfit ,  pour  dire  ,  qu'EUe  gro(fit. 
On  dit  audi  dans  le  ngur^  ,  que  L'cf- 
prit  d*un  homme  s^epaij^t. 
Epaissi  ,  IE*  participe. 
tPAlSSlSSEMENT.  f.  m.  Condenfation. 
LUpaiJiJfement  des  nues.  L*cpaijfiffement 
des  liqueurs, 

11  fignifie   audi  L'^tat  de   ce  qui   eft 
^j>ai(fi.  Vepaijftffemene  de  la  langue, 
]£PAMPR£R.  V.  a.  dter  de  la  vigne  les 
pampres  inutiles  qui  emp^chent  que  Ic 
ratfin  ne  muriiTe.   11  faudroit  epamprcr 
€ttt€  vigne. 
J^pAMpRi ,  £e.  participe. 
tPAMPREMENT.  f.  m.  L'aftion  d'^pam- 

prer  la  vigne. 
iPANCHEMENT.  f.  m.  Effufion.  Epan^ 
chcmeni  de  bile.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  figur^.  Epanchement  de  caur,  Epan- 
chement  de  joie, 

]£PANCHER.  ▼.  a.  Verfcr  doucement  , 
r^pandre.  Epancher  du  vin  ,  de  Vhaile. 

On  dit  figur^ment  t  Epancher  fon  cmtr , 

pour  dire  »  L*ouvrir  avec  iinc^ritd  »  avec 

tendrefte  ,  avec  confiance ,  &c. 

£pamch£  ,  £b.  participe. 

£PANDR£.  V.  a.  Jeter  9a  &  la  en  plu- 

fieurs  endroits  »    ^parpiller.  II    fe  dit 

Des  chofes  liquides  ,  &  de  celles  qui 

peuyent  airi^ment  s'amaiTer  enfemble  & 

aiTi^ment  fe  ASparer  ,  comme  de  Pean  , 

de  la  paille  ,  du  foin  ,  du  fumier  ,  du 

fable  ,  des    pieces   d'argent  ,    &c.  Cc 

fUuve  epand  fes  eaux  dans  la  canpagn*. 

Epandre  du  foin  pour  le  faner.   Epandre 

du  fumier  dans  un  c\amp  pour  Vengraijfer. 

"Epandre  du  grain  dans  une  urre. 

On  dit  figur^ment ,  Les  Celtes  s^ioan^' 
dirent  dans  Vhalie.  Les  Vandales  iepan- 
dircnt  dans  VAfriaut ,  &c.  II  eft  vieux , 
&  Pon  dit  aujourd'hui »  Ripandre  ,  dans 
le  m^me  fens. 

S'tPAMDRE.    V.  T^ipr.   S*^tendre.    Les 
eaux  sUpandirent  par  la  campagne, 
^PANDU  ,  UE.  participe. 
£PANORTHOSE.  f.  f.  Figure  de  Rh<f. 
torique  ,  par  laquelle  on  feint  de  r^trac- 
ter  ce  qu*on  avoit  dit  «   comme  trop 
foible  ,  6c  Pon  ajoute  quelque  chofe  de 
plus  fort. 
EPANOUIR  ,  S'tPANOUIR.  v.  r^cinr. 
Se  dit  Des  fleurs  qui  commencent  k  ai' 
ployer  Icurs   feuilles  ,    &  a   fortir  du 
boutan.  Les  fleurs  eommtnfoient  A  s*ipa' 
nouir.  Un  bouton  de  rofe  qui  sUpanouit, 
Le  foleilfait  ipanouir  Its  fleurs., 

Dans  le  .ftgur^  ,  il  eft  \QC\i  en  cette 
phrafe  ,  Kpanouir  la  ratt  ,  pour  dire  , 
il^jouir.  )e  lui  ai  fail  un  come  ^i  lui  a 
hitn  ipanoui  la  rate.  AUons  i  la  Com4dit 
nous  ipanomr  U  ratt*  II  eft  du  ftyU  iiuni- 
lior. 
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On  dit  ,    Son  vi/age  s^tpanoait  ,  fon 

front  s'epanouit ,  pour  dire  ,  qu*II  fe  de- 
ride ,  qu*Il  devient  ferein. 

]£  PAN  out  ,  IE.  participe. 

EPANOUISSEMENT.  f.  m.  Aftion  de 
s'^panouir.  Le  ehaud  contribue  beaucoup 
A  tepanouiffement  des  fleurs. 

On  dit  audi  iigure^ment ,   Epanouiffc' 
ment  de  rate.  Epanouijfemcnt  de  caur. 

fePARCET.  f.  m.  Eipice  de  foin  fort 
coramun  en  Dauphind  ,  fur-tout  aupres 
de  Die.  Sa  graine  tient  Tieu  d'avoine  & 
d'orge.  L'Eparcct  eft  fucculent  &  tres^ 
nourriffant. 

Sparer  ,  S'JSPARER.  v.  r.  Terme  de 
Manege  ,  qui  fc  dit  d*Un  clijval  lorf- 
qu'il  detache  des  ruades.  Le  ckevals*i- 
pare. 

fePARGNANT  ,  ANTE.  ad;.  Qni  iife 
d*cpargne  ,  qui  manage  ce  qu*il  a  en  fon 
pouvoir.  Cet  homme  eft  trop  ipar^^nant.  II 
nefautpas  itre  fi  ipargnant  en  ces  occa- 
fions  la,  11  eft  d*humtur  ipargnantc. 

fePARGNE.  f,  f.  Pardmonie  ,  manage 
dans  la  ddpenfe.  //  a  amajfe  de  grands 
bient  par  fon  ipargne.  Ceft  un  homme  de 
giande  epargne.  II  faut  aller  a  Pipargne. 
11  a  beaucoup  amajfe  par  fes  tpargnes.  11 
a  fait  un  grand  batiment  avec  fes  tpargnes. 
On  appcloit  autrefois  VEpargne ,  ce 
au*on  appelle  aujourd'hui  Le  Trifor 
Royal ,  oik  Pon  porte  I'argent  du  Roi. 
Treforier  de  Viparine.  Billet  de  VEpargne. 
Ordonnance  de  I'Epargne, 

Epargne,  fe  dit  aum  Du  menagement 
que  Pon  fait  du  temps.  11  n*y  a  point  de 
plus  belle  epargne  que  telle  du  temps. 

fePARGNER.  V.  a.  Ufer  tf^pargne  dans 
U  d<5penfe  ,  employer  avec  rdfervo  , 
manager  la  depenfe.  ipargntr  fon  bien  , 
fon  argent.  Nous  n'avons  guhre  de  provi- 
fions  ,  il  Us  faut  iparpur.  On  ne  leur 
ipargne  pas  Vargent.  Lt  vin  ne  fut  pas 
tpargni  a  cette  noee.  Si  vous  ave^^  befy'in 
at  tout  ct  qut  j'ai ,  ne  Vipargne\  pas.  Cette 
fauffe  eft  de  haut  gout ,  onn*y  a  pas  ipar- 
gne le  fel ,  le  poivre. 

On  dit  i}gur(5ment,  E/ytfr^nery4ptfM«  , 
ipargner  f<s  pas  ,  pour  dire  >  Manager 

I    fes  peines  ,  fes  pas ,  ou  s'exempter  de 
la  peine  ,  s'exempter  d'agir. 
II  fe  dit  dans  les  chofes  morales.  £f  at- 
gne^moi  le  chagrin  ,  la  doultur ,  la  con- 
fufion  ,  la  honte. 

On  dit  audi  dgurtfment ,  Ne  m'/pargne^ 
pas ,  pour  dire  ,  Employez«-moi  libre- 
ment. 

On  dit  dgur^ment ,  Epargntrquelqu*un , 
pour  dire ,  Ne  lui  hire  pas  tout  le  mau- 
vais  traitemsnt  qu*on  pourroit.  Je  Vau" 
rois  bien  battu  fi  farois  vouiu ,  mais  jt  Pai 
ipargnL  On  nt  Papas  taxifi haut  qut  Its 
Mutrts  ,  on  Pa  voulu  iparfntr.  La  mart 
n*ipargnt  perfonnt.  La  ptftt  ipArgna  peu 
dt  gtns. 

On  dit  encore  ,  Ctt  hommt  nUpargnt 
ftrfoiuit  ,  pour  dire  *  qu'U  mddit  de 
tout  le  monde. 

£pargner  ,  eft  audi  on  terme  d*Art , 
pour  dire »  Manager  quelque  chofe  dans 
la  maticre  que  Pon  travaille ,  &  ^ire  en 
forte  qu*on  en  tire  quelque  embellide* 
ment  »  quelque  ornement  qui  n*en  foit 
pas  d^tachd  ,  ou  qui  fadfe  m#me  une 
pi^ce  utile.  Cettt  taJolt  a  hiiparpUt  dans 
Pipaifftw  du  TOCg 
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On  dit ,  tpargner ,  en  termes  de  Def- 
fcin  &  dc  Miniature  fur  ivoire  ,  Quand 
le  papier  ou  Pivoire  produifent  fans 
crayon  ni  peinture  les  lumieres  des 
chairs. 

On  dit  auffi  ,  t[u*Un  tailUur  ,  qu*ttnc 

couturiire  ipargne  de  Pitoffe  ,  pour  dire , 

qu*En  la  taillant  ils  font  en  forte  qu'il 

en   refte    pour  en    faire   quelqu*autre 

chofe  que   ce  qu'ils  ont  entrepris.   Ct 

tailltur  a  ipargni  une  calotte  dans  U  drap 

dt  ce  manttau. 

£pARGNt ,  &e.  participe. 

£PARPILLER.  ▼.   a.   Epandre  dru   & 

menu  »  9a  &  la.  11  fe  dit  des  chofes  li- 

g^res  f  minces  &  qui  font  en  petit  corps. 

Eparpiller  dt  la  paille ,  du  foin  ^  dt  la 

cendrt  ,  dt  la  braift  ,  des  papiers ,  &^ 

(//I  tourbillon  qui  a  iparpilU  ce  foin  ,  dis 

javellts. 

On  dit  figurdment  &  familierement 
d'Un  didlpateur  ,  qu7/  a  bien  eparpillc 
de  Vargent ,  pour  fignider,  qu*ll  a  beau- 
coup  employe  d'argent  en  folles  d^- 
penfes. 
J^pARPiLLER  ,  en  Peinture.  Voyei  Drs- 

perser. 
KPARPiLLi  ,  £e.  participe. 
£PARS  ,  ARSE.  adj.  ^pandu  9a  &  la 
en   divers   endroits.  Les   loups  avoitnc 
epouvanti  It  trouptau  ,  il  etoit  ipars  dans 
les  ble's ,  dans  les  vignes.  Les  Juifs  n*ont 
point  de  pays  certain  ,  ils  font  ipars  dans 
tous  les  pays  du  monde.  nataillcns  ipars, 
11  a  Tamajj'i  toutes  les  particular itis  dc 
notrt  hiftoirt  qui  itoitnt  iparfcs  dans  les 
livres ,  dans  Its  chartrts  ,  &c. 
tPARVlN ,  ou  £p£RviN.  f.  m.  Tumcur 
dure ,  bode  qoi  vient  aux  j arrets  d'Un 
cheval  ,  qui  lui  fait  lever  la  jambe  pIUs 
haut  qu*il  ne  ferott  fans  cela.  Ct  chtval 
a  un  iparvin  ,  a  les  iparvins* 
£PATER.  V.  a.  II  n*a  ^u^e  d'ufage  qu*^ati 
participe  ipati ,  qui  ne  fe  dit  au  pro-*> 
pre  que  d*un  verre  qui  a  le  pied  cadi£. 
Un  vtrrt  ipati., 
On  appelle  Ne^  ipati ,  Un  gros  nes 
large  &  court. 
6pat£  ,  tt.  participe. 
^PAVE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  des  chofes 
^gar^es  ,   &  dont  on  ne  connoit  point 
le  maitre  ,  le  propridtaire ,  mais  prin- 
cipalement  des  cfaevaux  ,  vaches  oc  au- 
tres  beftiaux.  Un  cheval  ipave.  Les  bite* 
ipavts.  Bitns  ipavts, 

II  fe  dit  abfohiment  »  &  alors  U  eft 
fi^minin.  Lts  ipavts  appartitnntnt  au  Sti-^ 
gntur  fur  la  ttrrt  duqutl  tilts  ft  trot^ 
vtnt. 

II  fe  dxt  audi  Des  chofes  que  la  mer 
jette  fur  les  cdtes. 
Droit  d'ipavt ,  eft  le  droit  qu'a  le  Sei* 
gneur  de  le  faidr  ,  de  s'approprier  fes 
chofes  ^pavcs  qui  fe  trouvent  fur  fes 
terres. 

l^PAULARD.  f.  m.  Norn  d'un  grand 
potdbn  de  mer  dt  la  forme  d\in  dau* 
phin  ,  mais  beaucoup  nlus  gros.  11  s*ea 
trouve  qni  pcfcnt  iufqu*k  mille  livres. 
fcPAULE.  f.  f.  Partie  »  membre  du  corps  » 
oui  eft  au*dedbus  du  chignon  du  cou  ^ 
ec  fe  joint  au  bras  dans  fhomme ,  8c  k 
^  la  jambe  de  devant  dans  Les  animaux  4 
quatre  pieds.  Ctt  hommt  a  unt  ipauta 
hautt  y  unt  grofft  ijault.  11  a  Ctpaula 
ddmift  ,  rom£U€  ,  fiacajit^  It  forti  tm 
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fardeau  JUr  PipauU*  Porter  U  moufiuet 
fur  VcpauU  ,  fur  fon  ipauU,  On  lui  6ta 
It  manteau  de  dejfus  Us  ipauUs,  Sur  Us 
deux  ipauUs,  11  eft  cngonU  ^  U  ala  tctc 
tntre  Us  ipauUs.  Pouffer  de  VdpauU  ,  avec 
VipauU.  Preur  VipauU  pour  reUver  un 
fardeau.  11  efi  plus  haul  que  vous  d^  tou^ 
tes  Us  ipauUs,  C*efi  un  homme  vigoureux  , 

il  a  Us  ipaules  larges,  EpauU  de  mouton. 
LpauU  de  veau,  Cefanglur  efi  hUJfi  ^  /V- 
pauU,  Ce  eheval  efi  bUffi  a  VipauU. 

On  (lit  ,  Manger  par  -  deffus  CipauU  , 

jouer  poT'deffus  VlpauU  ,  pour   dire  > 

Manger  derriere  les  autres ,  jouer  quand 

on  n*a  point  de  place  a  la  table  oii  I'on 

joue. 

On  dit  ^  qu^Ofi  a  mis  un  homme  dehors 
par  Us  ipaules  ,  pour  dire ,  qu'On  Ta 
chaiTe  honteufement. 

On  dit  figur^ment ,  Regarder  quelqu^un 
par-dejfus  Npaule  ,  pour  dire ,  Le  re- 
garder avec  m^ris. 

On  dit ,  Hauffer  les  ipauUs,  pour  dire , 
T^moigner  en  hauHTant  les  ipaules  qu'u- 
ne  chofe  d^plalt  »  qu*elle  choque  , 
qu'elle  furprend  ,  &  plus  fouvent 
ou'elle  n'inlpire  que  du  mepris.  CeU  nit 
fait  haujfer  Us  ipauUs,  11  n*y  a  run  i 
ripondre  A  ceU  ,  il  n'y  a  qu^a  haujfer  Us 
ipaules. 

On  dit  figur.  &  iam.  Je  pone  cet  homme 
fur  mes  ipauUs ,  pour  dire ,  Cet  homme 
me  p^fe  »  il  m*e{l  a  charge  par  les  cho- 
fes  qu'il  fait »  ou  par  ceUes  qu*il  dit. 

On  dit  encore  famili^rement  ,  Piter 
les  ipaules  ,  baijfer  Us  ipaules  ,  pour 
dire  ,  Recevoir  une  chofe  fdcheufe  ,  dd- 
iagr^able  ,  avec  foumiiHon.  On  lui  dit 
des  paroles  durts  ,  il  s^en  alia  pliant , 
iaijjant  Us  ipaules. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 

?u*[/n  homme  fera  une  chofe  par  deffus 
ipauU  •  pQur  dire ,  qu*U  ne  la  tera 
point  du  tout.  Penfe^vous  qu*il  vous 
paye  ?  il  vous  pay  era  par-^effus  tipaule. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  fig.  &  fam.  d*Un  homme  qui  n*a 
pas  affez  de  capacity ,  aflez  de  bien  , 
qu7/  n*a  pas  Us  ipaules  affe\  fortes  ,  qu*il 
M  Us  ipaules  trop  foibles  pour  un  tel  em- 
ploi ,  pour  foutenir  une  cnarge  ,  une  dig- 
niti. 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
Preter  I'ipaule  a  quelqtiun  ,  pour  dire , 
Lui  aider  ,  le  foutenir.  //  a  des  amis  qui 
lui  pritene  VipauU  ,  fans  quoi  il  ne  pour- 
roit  pas  foutenir  cute  affaire  cette  di' 
penfe. 

On  dit  fig.  &  fam.  Poujfer  U  temps  arec 
tipaule  »  pour  dire »  Subfifter  avec  pei- 
ne en  attendant  mieux ,  on  gagner  du 
temps  pour  attendre  quelque  conjonc- 
ture  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  d'Un  avare  ,  qu7/  ne  jette  pas  Us 
ipauUs  de  mouton  par  la  fenetre. 

On  appelle  LUpaide  <Pun  hafiion  ,  Le 
flanc  d'un  baftion  ;  oc  AngU  de  VipauU , 
L*angle  qui  eft  entre  le  flanc  &  la  face. 
tPAULfiE.  f.  f.  Effort  qu'on  fait  de  I'd- 
paule  pour  pouflcr  quelque  chofe.  On 
a  rouU  cette  purre  ,  cette  poutre  par  ipau- 
lies, 
ifePAULEMKNT.  f.  m.  Terme  de  Forti- 
fication. Efp^ce  de  retnpart  fait  de  fafci- 
nes  &  <le  terrc »  &c,  qui  fert  pilncipa- 
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lement  pour  couvrir  une  batterie  de 
canon  ,  pour  couvrir  des  troupes.  Cet 
ipauUment  efi  bun  fait,  Cet  ipauUment 
doit  etre  ipais  pour  Le  moins  de  vingt 
pieds  de  terre  remuie,  Les  embrafures  d*un 
ipaulement, 

£PAULER.  V.  a.  Rorapre  ou  d^mettre  , 
difloquer  I'ipaule.  Je  lui  avois  preti  mon 
eheval ,  il  Va  ipauU.  II  n'a  d'ufage  qu*en 
parlant  des  b^tes  a  quatre  pieds. 

II  eft  quelquefois  rdciproque..  Ce  che^ 
val  s'efi  ipauii, 

£pAULER ,  fignifie  figur^ment ,  Aflifter , 
aider.  Je  vous  ipauUrai.  llfut  ipauii  par 
tels  &  teU. 

On  dit  Des  troupes  qui  font  expofi^es 
au  canon  ,  qu7/  faut  Us  ipaaUr  ,  pour 
dire  ,  oull  faut  les  mettre  a  couvert. 

£pAULE  ,  tv..  participe.  Ce  maquignon  a 
toujours  des  betes  ipauUes. 

On  appelle  figur^ment  Une  fiUe  qui 
s*eft  deshonor^e  »  Une  bite  ipauUe.  On 
Va  trompi  ,  on  lui  a  donni  en  mariage 
une  bete  ipaulie, 

Epaulette,  f.  f.  La  partie  du  corps 
de  jupe  qui  couvre  le  deffus  de  V6^ 
paule. 

E  P  E 

^PEAUTRE.  f.  m.  Sorte  de  bl^  fo- 
ment fort  commun  en  Allemagne.  Quel- 
ques-uns  Tappellent  Froment  locar, 

II  y  a  encore  une  efp^ce  d'dpeautre 
qu'on  nomme  SeigU  blanc, 

£p£E.  f.  f.  Arme  offeniive  &  defenfive 

2ue  Ton  porte  a  fon  cot^.  Loneue  ipie, 
'ourte  ipie,  ipie  de  longueur.  Epie  de  ren- 
contre, ipie  de  combat,  Epie  d  garde  do^ 
rie,  ipie  i  garde  d*argent,  Epie  enrichie 
de  diamans  t  ou  iimpletncnt  ipie  de  dia- 
mans,  Se  battre  i  Vepie  &  au  poignard, 
Ceux  qui  portent  Vipie.  Mettre  une  ipie  a 
fon  coti,  Le  ConnitahU  porte  Vipee  haute 
&  nue  devant  le  Rot,  Le  Grand  icuyer 
porte  Vipie  du  Roi,  lU  avoient  Vipie  nue. 
Mettre  Vipie  a  la  main.  Tirer  Vipie.  Si 
J€  U  rencontre  ,  nousferons  un  coup  d^ipie. 
Nous  mefurerons  nos  ipies.  Remettre  Vi- 
pie dans  le  fourreau,  11  lui  donna  de  Vipie 
dans  U  ventre.  II  lui  paffa  fon  ipie  au 
travers  du  corps,  11  lui  enfonfa  Vipiejuf 
qu*aux  gardes.  Voila  un  grand  coup  d*ipie. 
il  U  pourfuivit  Vipie  dans  Us  reins,  rfos 
foldats  donnerent  dans  U  retranchement 
des  ennemis  Vipie  A  la  main.  Emporur 
an  ouvrage  Vipie  a  U  main.  La  CavaUrU 
Franfoije  charge  Vipie  a  la  main.  Gagner 
lefort  de  Vipie.  Je  luifis  tomber  Vipie  des 
mains.  La  vilUfut  prUe  d^afftutt ,  on  paffa 
tout  aufl  de  Vipie.  foiur  de  Vipie  a  deux 
mains ,  ou  de  Vefpadon.  J^utrefois  quand 
on  fa'ifoit  un  Chevalier  ^  on  lui  ceignoit 
Vipie. 

On  appelle  abfolument  Vipie  ,  L'^tat 
des  gens  d*^p^e  ,  particulierement  par 
oppofition  k  la  Robe.  //  a  quUtila  robe 
pour  Vipie  ,  pour  prendre  Vipie.  Lu  gens 
d^epie.  Homme  dUpie.  On  Va  mis  dans 
Vipie.  On  lui  a  fait  prendre  U  parti  de 
^ipit. 

On  dit  proverbialement  &  fieur^ment , 
Pourfuivre  ,  prejfer  un  homme  Vipie  dmts 
Us  reins ,  pour  dire  ,  Le  preiTer  fort  de 
condure,  d^achever  une  affaire. 

On  le  dit  anfti  pour  dire ,  Le  preffer 
dans  la  difpute  par  de  fi  fortes  raifons  , 
qu*il  ne  fauroit  que  ripondre* 
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On  dit  figurdment,  Emportar  aae  ehofi 
d  la  pointe  de  Vipie ,  pour  dire  •  L*en- 
porter  apr^s  de  grands  efforts. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d*Un  Gentilhomme  qui  n'a  point  debiena 
qu7/  n'd  qiu  la  cape  &  Vipie. 

On  dit  audi  d*Un  Auteur  ,  d*an  ou- 
vrage  ,  qu*i/  n*a  que  U  cape  &  Vipie  , 
pour  dire  ,  quil  n'a  riea  de  folide.  U  fe 
dit  par  extenfion  de  diverfes  autres  cho< 
fes  qui  n*ont  pas  la  force  &  la  folidit^ 
qu*elles  devroient  avoir. 

On  dit  proverbialement .  A  raillaat 
homme  eourte  ipie  ,  pour  dire  *  que  La 
valeur  fuppi^e  aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui 
a  fait  une  fotife  remarquable  «  cpa^U  a 
fait  un  beau  coup  d'ipie. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  n*a  point  de 
fuite »  qui  n'a  point  d'effet ,  que  Cefi 
un  coup  £ipie  dans  Veau. 

On  dit  figurtfment  d*Un  homme  adroit 
&  vaillant  ,  que  C'efi  une  bonne  *  mu 
rude  ipie  ,  qu'//  efi  brave  comme  Vipie 
qu^il  porte.  Brave  comme  fon  ipie. 

On  dit  audi  figur^ment  d'Un  homme 
qui  eft  toujours  pr^t  a  mettre  Vip6t  k 
la  main ,  que  Son  ipie  ne  tiau  pas  am 
fourreau. 

On  dit  proverbiailement  Scfigur^ment. 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  k. 
quelque  cho(e  qu'il  voudroic  bien  avoir  • 
que  Son  ipie  efi  trop  eourte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  it6 
k  la  guerre ,  &  qui  n'ett  point  en  z^pii- 
tation  de  bravoure  ,  qu7/  n*a  r«  ^ipie 
nue  que  che[  U  Fourbiffeur. 

On  dit^  que  L'ipie  de  quelqu^un  efi 
vierge  ,  pour  dire  »  qu'il  n'a  jamais  Uii 
Vipie. 

On  dit  De  gens  qu'on  roit  dans  une 
fi  srande  mdfintelligence ,  qu'ils  (e  qoe- 
rellent  pour  la  moindre  chole ,  qn*//!  en 
font  toujours  aux  ipies  &  aux  couteaax^ 
Ces  parens  ne  peuvent  s*accorder ,  Us  font 
aux  ipies  &  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mepris ,  Trcinatr  d*^- 
pie  ,  Un  breteur  ,  un  batteur  de  pav^  * 
qui  porte  une  longue  ^p^e  fans  aller  a 
la  guerre. 

On  dit  proverbialement  &  figor^ent* 

J{^Un  homme  fe  fait  tota  blanc  de  fon  ipie, 

pour  dire  ,  qu'il  fe  vante  d'avoir  beaa- 

coup  de  pouvoir  ,  de  credit  pour  faire 

r^uilir  une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  vivacit^ 
d'efprit  nuit  a  fa  fantd  ,  que  Vejprit  ufe 
U  fourreaum 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  eft  toojonis 
prSt  a  fervir  quelqu'un  de  fa  perfonne » 
de  fes  confeils ,  ou  de  fon  indoAiie « 
Cefi  Vipie  de  chevet  Sun  tel. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment « 
Mettre  quelque  ehoje  du  coti  de  Vepie  , 
pour  dire  »  Mettre  quelque  profit ,  oni^ 
que  gain  a  couvert ,  en  r^ferve.  II  ie  dit 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part, 
&  il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Mourir  i'vie 
belU  ipie ,  pour  dire  ,  Succomber  foas 
un  ennemi  auquel  il  eft  elorieux  de  cd* 
der.  £t  figurdment  pour  aire »  Recevoir 
du  dommage  par  une  chofe  mii  eft  belle  , 
agr^able  ,  &  qui  fait  pUiar. 

On  dit  en  ftyle  fanuUer »  11  e*^  laifd 


E  P  E 

iirt  ctU  Tipit  au  c6U ,  pour  dire  ,  qu*Il 
a  fouffert  qu*on  lui  dit  telle  chofe ,  tans 
rien  r^pondre  ,  fans  r^pUquer. 

ifPELER.  V.  a.  Nommer  Ics  lettres  de 
I'alphabet ,  &  en  former  des  fyllabes 
en  les  aflfemblanc  Tune  avec  1 'autre.  // 
commence  d  iptler,  Kptlt\  ce  mot, 

ErELfi  ,  iE.  participe. 

LPERDU  ,  U£.  adj.  Qui  eft  tout  ^ton- 
n^  ,  qui  a  Tefprit  c6mme  trouble  par 
la  crainte ,  ou  par  quelque  autre  paf- 
fion.  ElU  fut  qu'on  MtaquoU  fon  mart , 
tile  courut  aujji'tot  teuie  dptrdue  pour  U 
Ctcourir^  Tout  dperdu  d*amour. 

£P£RDUM£NT.  adv.  Violemment  & 
d'une  mani^re  ^perdue.  //  tft  ipcrdumtnt 
4umoureux,  Ccs  deux  ptrfonnes  s*aimtni 
iptrdumtfu,  U  fe  dit  des  ddfirs  vioiens  , 

.&  particuliirement  de  Tamour, 

J^PERLAN.  f.  m.  Efpice  de  petit  poiflbn 
de  mer.  Dts  iptrUuu  fiits, 

£P£RON.  r.  m.  Une  petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  m^tal ,  qui  fe  met  autour 
des  talons  ,  &  da  milieu  de  laquelle  fort 
un  petit  morceau  a  plufieurs  pointes  en 
forme  d'^toile ,  appeU  MoUtte  ,  &  dont 
on  pique  fon  cficval  afin  qu*il  aille  plus 
vite.  iptron  dori.  iptron  d*argent.  Bran- 
£ht  d^dperon,  MoUttt  d'/peron,  Dejfut  £1" 
ptron,  Deffous  d'dpcroa.  Cc  ehtval  tfl  ttn- 
dr€  t  tft  fenfiblt  ^  Viperon.  Dur  a  l^ipe- 
ron.  Ct  ehtval  tfi  vif^  U  a  plus  btfoin  de 
hride  que  S'iperon,  U  craine  Nperon,  Vous 
diftfpire\  ee  eheval »  vous  lui  tenej  tou- 
jours  Nperon  dans  U  flane.  Chauffer  Us 
dptrvru,  Diekauffer  Us  iperons.  Autrefois 
quand  on  fat fo it  des  Chevaliers  ,  on  leur 
ehaujfoit  Us  iperons,  Les  iperons  dords 
itoitnt  une  marque  de  ChtvaUrie. 

On  dit  figur^ment ,  Chauffer  Us  ipe^ 
tons  i  quelqu^un  ,  pour  dire  •  Le  pour- 
fuivre  yivement  quand  il  fiiit.  Les  enne^ 
mis  fe  retiroUnt  ,  notre  Cavalerie  Icur 
el'auffaUs  iperons,  11  commence  avieillkr. 
On  dit  Hg.  &  fam.  Donner  un  toup  d^i^ 
peron  ju/qu^d  un  certain  endroit »  pour 
dire  ,  Y  courir  •  y  aller  en  diligence. 
Si  rout  alle{  en  eel  endroit ,  la  maifon 
d*un  teln*en  eft  pa*  loin  •  donne\  un  coup 
d'eperon  jufjues'ld. 

On  dit  •  qa'Un  ckeval  ria  ni  bouche  ni 
ioeron  ,  pour  dire  >  qu*Il  a  la  bouche 
forte  ,  6l  qu'il  n'eil  point  fen£ble  a  Vi- 
pcrcn. 

On  dit  iig.  &  fam.  d'Un  homme  ,  qa'Il 

St* a  ni  bouche  ni  eperon  ,  pour  dire,  qu'll 

e(l  ftopidc  ,   qu*il  n*a  ni  fentiment  ni 

courage. 

On  dit  figur.  &  fam.  qu*(/n  homme  a  be- 

/bin  d* ioeron  >  qu'il  lui  faut  donner  un 
€oup  dWperon  ,  pour  dire  »  qu*Il  faut  le 
preiTer  ,  I'eiciter  ;  &  qu7/  a  plus  befoin 
de  bride  que  d'dperon  ,  pour  dire  ,  qu'll  a 
plus  befoin  d*dtre  retenu  que  d'etre  ex- 
cite. 

£rEROH ,  fe  dit  audi  De  certaines  rides 
mu  fe  voient  au  coin  de  Tottldesper- 
lonnes  qui  vieilliflent. 

II  fe  dit  aatfi  De  I'ergot  que  quelqnes 
antmaux ,  comme  les  coqs  •  ont  au  der- 
ri^e  de  la  jambe  vers  le  bas ,  &  que 
les  chicns  ont  au  derri^re  des  ^ambes  de 
4evant. 

11  fe  dit  audi  De  cetle  pointe  qui  fait 
la  proue  des  Galeres.  ViLperon  d'un 
YaiiSeao ,  qu'on  aominc  iii(£ ,  SouUi^ 
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nt ,  Cap ,  ou  Avantage  ,  eft  la  partie  de 
I'avant  du  VaiiTeau  *  qui  fe  termine  en 
pointe  en  faifant  une  grande  faUUe ,  & 
s'avarce  la  premiere  en  mer. 
II  fe  dit  auHi  d'Une  forte  de  fortifica- 
tion en  angle  faillant  ,  qui  fe  fait ,  ou 
au  milieu  des  courtines  ,  ou  au-devant 
des  portes,  pour  les  d^fendre. 

On  appelle  encore  Eperon ,  Tout  ou- 
vrage  en  pointe  ,  qui  fert  a  rompre  le 
cours  de  Teau  devant  les  piles  des  ponts, 
ou  fur  les  bards  des  rivieres. 

On  appelle  aulTi  Eperon  ,  Certains  ou- 
vrages  de  ma^onnerie  tcrmines  en  poin- 
te ,  faits  en  dehors  d*un  bitimentou  d'u- 
ne  muraille  pour  les  foutenir. 

£pERON.  Terme  de  Botanique.  II  %ni- 
fie  la  pointe  de  certaines  fleurs.  Lajieur 
de  la  Linaire  eft  terminee  en  eperon. 

On  appelle  encore  Eperons ,  des  bran- 
ches aui  f^nt  courtes  ,  droites  ,  regar- 
dant rhorifon ,  &  qui  font  plac^es  en 
forme  d'eperon.  Les  Ambrettes  font  fw 
jettcs  a  porter  des  iperons, 

EPERONNJ^  ,  t^,  ad).  Qui  a  des  dpe- 
rons  aux  talons.  U  eft  bottd  &  dperonnd, 
tout  pret  a  monter  a  eheval, 

II  fe  dit  audi  Des  coqs.  Un  coq  dperon^ 
nd»  Ou  die  que  les  chicns  dperonnds  nefont 
pas  fujets  a  la  rage. 

On  dit  audi  d'Une  perfonne »  qWEUe 
a  les  yeux  dperonnds  ,  <fa*elle  eft  dperon" 
nde  y  pour  dire  ,  qu'Elle  a  des  rides  au 
coin  de  Tocil. 
II  fc  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des 
tfpcrons.  Une  fleur  dperonndc. 

£PER0NN1£R.  f.  m.  Artifan  qui  fait  ou 
vend  des  Eperons  ,  des  mors ,  des  ^triers, 
&c.  Eperonnierdu  Roi,  Maiire  iperonnier. 

EPERVIER.  f.  m.  Oifcau  de  Fauconoe- 
rie.  Ldcher  Vdpervier, 

On  dit  proverbialement  d*Uo  mariaee 
oii  la  femme  eft  plus  habile  »  plus  agif- 
fante  que  le  mari ,   Ceft  un  mariage  ^V- 

fervier ,  lafemelle  vaut  mieux  que  le  mdU» 

EPERVIER,  eft  audi  Une  forte  de  filet 
a  prendre  du  poidbn.  Jete[  Vdpervier, 
Coup    depervier, 

l^pERviER,  en  Chirurgie,  eft  un  ban- 
dage dont  on  fe  fert  pour  les  plaies  & 
fr azures  du  nez. 

E  P  H 

l^PH^BE.  f.  m.  Jeune  homme  arriv^  a 
Page  de  pubert^ ,  c*eft-a-dire ,  a  qua- 
torze  ans. 

£PH£:DRE.  f.  f.  Arbrideau  femblable  a 
la  prele  >  mais  plus  grand  ,  fie  qui  porte 
une  efpece  de  petite  miire   rouge   & 

,ai?re. 

EPHEDRE.  f.  m.  Chez  les  Anciens  ^toit 
un  athlete  quidemeuroit  impair,  c'eft- 
4-dire ,  fans  antagonifte  •  apr^s  qu'on 
avoit  r^gl^  par  le  fort  ceux  qui  devoient 
combattre  enfemble.  II  ^toit  oblig^  de 
fe  battre  contre  le  dernier  Vainqueur. 

l^PH^LIDES.  f.  f.  pi.  Taches  lar^es , 
rudes  ,  noiratres  qui  viennent  au  vifage 
par  Pardeur  du  Soleil,  ou  par  quel- 
qu*inflammation. 

On  appelle  audi  Ephdlides ,  des  taches 
larges  ,  ordinaixement  brunes ,  quel- 
quefois  rouges,  qui  furviennent  aox 
temraes  grodcs  ,  &  aux  fiUei  qui  attci- 
enent  la  pubertd. 

EPHEM^RE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure 
qu*tm  jour,  II  n*eft  gucte  tn  ufage  qu*cn 
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ces  plirafes.  Fievre  dphdmere,  Des animaux 
dphimeres.  Fleur  dphdmere, 

fePHiMERlDES.  tm.  p.  Tables  Aftro- 
nomiques  ,  par  lefquelles  on  determine 
pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque  Pla- 
cate dans  le  Zodiaque.  Les  iphdmdrides 
dArgolus,    Confulter  Us  Ephemdrides. 

fePHESTRlE.  f.ra.  Nomd*une  forte  dha- 
bit  &  de  fur-tout  uiit^  en  Grece. 

On  donnoit  audi  le  nom  d*Epheftrie  a 
une  ancienne  fete  a  Phonneur  du  Divin 
Tir^das ,  dans  laquelle  on  promenoit  fa 
ftatue  habilUe  en  femme  »  &  on  I'ha- 
billoit  au  retour  en  habit  d'homme. 

On  a  nomm^  fyheftries  quelques  maf- 
carades  modernes  oi!k  I'on  a  vu  les  ffl£- 
mes  changemens. 

£PH^T£S.  f.  m.  Noms  de  certains  Ma- 
giftrats  Athdniens  inftttu^s  par  le  Roi 
U^ophon  pour  juger  les  meurtriers. 

fePHlALTES  ,  ou  CAUCHEMAR.  f.  ra. 
Afthme  nodurne ,  efpece  d*oppredion 
noflurne.  Voye^  Cauchemar. 

£PHOD.  f.  m.  Efpece  de  ceinture  a  Pu- 
fage  des  Pretres  H^breux.  Vdphodfe  pap» 
fon  derriene  le  eou  comme  une  deoU  ,  & 
faifoit  plufieurs  tours  enfe  croifant  autour 
du  corps* 

£PHOR£S.  r.  m.  pi.  Juges  Lac^d^mo- 
niens  ^tablis  par  Th^opompe  pour  fer- 
vir  de  frein  a  Tautorit^  Royale. 

£  P  I 

]&PI.  f.  m.  La  tete  du  tuyau  de  bid  dans 
laquelle  eft  le  grain.  Gros  dpi,  £.pi  bien 
garni,  ipi  maigre,  Epi  de  bid  d'arge  ,  &c» 
Epi  de  fromenU  Quand  les  bids  font  en 
dpi ,  montent  en  dpi.  Les  barbes  des  dpU 
de  feigU  font  plus  longuts  que  celles  des 
dpis   de  fromcnt. 

On  dit  commundment  ,  que  Jamau 
Avril  ne  fepaffa  fans  dpi. 

EPI.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Eipice 
de  bandage.  Voye^  Spica. 

EPIALE.  adj.  Terme  de  Mddecine.  Oa 
appelle  Fidvre  dpiale  ,  Une  efpece  de 
devre  continue  dans  laquelle  on  fent , 
avec  une  chaleur  rdpandue  par  tout 
le  corps,  des  fridbns  vagues  6c  irrd- 
guliers. 

EPI  AN.  (  Vulgairement  Pian.  )  (I  m. 
Maladie  commune  en  Amdrique ,  qu'on 
ne  croit  pas  difFerente  du  grand  mal 
vdndrien ,  mais  plus  aifde  a  gudrir. 

EPICARPE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  qu*oo  applique  au  poignct 
fur  le  pouts.  U  y  a  des  dpicarpes  fdbri* 
fudges  &  des  dpicarpes  confortatifs.  On 
dit  audi  Pdricarpe  dans  le  m^me  fens. 

£PICE.  {.  f.  Sorte  de  drogue  aromati- 
aue ,  chaude  &  piquante ,  &  dont  on 
le  fert  pour  adaifonner  des  viandes^ 
comme  font  le  clou  de  girode,  la 
mufcade ,  le  poivre,  le  gingembre  , 
&c.  Fines  ,  bonnes  dpices.  Epices  iven^ 
tdes.  On  apporte  Us  dpices  des  Indes 
OrientaUs.  «  >  «  trop  i dpices  A  ce  paed» 
On  appelle  Pain*d'ipice  ,  Une  e^^e 
de  pain  qui  eft  fait  de  farine  ,  de  miel » 
d'dpices  ,  &c. 

On  appelle  figurdment  &  dans  le  ftyte 
familier ,  Un  homme  qui  eil  da  6c 
rufd.  Fine  dpice. 

On  appelle  proverbialement  &  po- 
pulairement  ,  Chirt  dpice  ,  Les  mar* 
chandifes  qui  font  plus  chcies  qu'elles 
ac  dcTioicat  ^tte« 
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Autrefois  on  appeloit  ipices ,  Les  dra- 
g^es  &  les  confttures.  Les  anciens  Hif- 
toriens  marquent  fouvtnt ,  qu'a  la  fin 
des  fefiins  on  apportoit  U  vin  &  Us 
ipices, 

£piCEs  an  pluriel ,  fignifie  Ce  qui  eft 
da  aux  Juges  pour  le  Jugement  d'un 
Proces  par  ^crit.  C'eji  un  grand  Prods  , 
il  y  sura  plus  de  deux  cents  ecus  d*d- 
pices,  11  faut  payer  Us  ipices  pourUver 
I'Arrit,  Autrefois  les  Apices  itoient  vo^ 
lontaireSf  &  fe  payoient  en  nature, 

£PIC£NE.  adj.  Nom  que  Ton  donne 
aux  mots  communs  aux  deux  Texes. 
Les  mots ,  Enfans ,  Parens  ,  font  ipi^ 
cines, 

£PICER.  ▼.  a.  Aflaifonner  avec  de>r^- 
pice.  N*epice[  pas  tant  ce  pdti.  Ce  eui' 
finier  £pice  trop. 

On  dit  figurement ,  qa*Un  Juge  ipice 
rudiment ,  pour  dire ,  quil  taxe  trop 
haut  les  apices  d*un  Proems. 

i?iCE ,  iE.  participe.  II  n*aime  ni  fali 
ni  epici. 

^PICERASTIQUE.  adj  de  t.  g.  Terme 
de  Mddecine.  On  appelle  ainfi  les 
sn^dicamens  qui  ,  par  leur  humidit<^ 
temp^r^e ,  ont  la  vertu  d'adoucir  I'a- 
crimonie  At%  humeurs.  Les  racines  de 
mauve ,  guimauve  ,  &€.  font  des  reme^ 
des  epiceraftiques.  On  Temploie  audi 
fubftantivement. 

£PIC£RI£.  f.  f.  Nom  coUeaif  qui  com- 
prend  non-feulement  toutes  fortes  d'^- 

fiices  ,  comme  la  canelle  ,  la  mufcade , 
e  potvre  •  dec.  mais  encore  le  Tucre , 
le  miel  &  toutes  les  drogues  m^di- 
cinales  qui  viennent  des  pays  ^loignds. 
11  trafique  en  ipicerit,  Les  HoUandois 
font  un  grand  commerce  d'ipieeries, 

tPlClER,    l£RE.   f.  Celui,  celle  qui 

-vend  des  ^iceries.  Marchand  fyicier, 
Riche  hplcier, 

£PI CRANE,  f.  fli.  Ce  qui  environne  le 
crdne. 

^PICURIEN.  r.  m.  n  fignifie  au  propre , 
Un  feAateur  d'£picure  ,  &  par  exten- 
fion  un  voluptueux ,  un  homme  qui  ne 
fonge  qu*a  Ton  plaifir.  Cefi  un  franc 
Epicurien. 

4P1CYCLE.  f.  m.  Terme  d*Aftronomie. 
Petit  cercle  imaging  par  quelques  Aftro- 
nomes  ,  &  dont  le  centre  eft  dans  un 
point  de  la  circonfdrence  d'un  plus  grand 
cercle.    EpicycU  de  Mars. 

fePICYCLOlDE.  f.  f.  Terme  de  G^om<- 
trie.  Courbe  engendr^e  par  la  revolution 
d'un  point  de  la  circonference  d*un  cer- 
cle ,  qui  roule  fur  la  partie  concave  on 
convexe  d'un  autre  cercle. 

£PI-D'£AU.  f.  m.  Plante  aquatique  qui 
croit  dans  les  ^tangs  &  les  marais. 
Vdpi'd'eau  eft  afiringent  &  rifrigirant.  On 
Temploie  pour  foulager  les  grandes  dou- 
leurs  de  la  goutte. 

£PID£MIE.  f.  r.  Terme  de  Mddecine. 
Attaque  g^n^rale  ou  populaire  de  quel- 
que  maladie  qui  depend  d'une  caufe 
commune  &accidenteUe,  comme  Palt^- 
ration  de  Tair  ou  des  alimens.  Cette  ma^ 

.  ladle  ay  ant  commend  par  pen  deperfonnu, 
dt^i^'r.Jra  en  epidimit, 

£f  IDEMIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tient 
de  r^ptdcmie.  Mai  ipidemique.  AiaUdie 
fpidemique, 

£P1D£M1UM«  r. »,  PUnte  qui  croit  fur 
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les  hautes  montagnes  d'ltalie.  On  I'^live 
aififment  dans  les  jardins.  LUpidemium 
ne  craint  point  Ufroid ;  il  eft  rafraUhiffant 
&  epaijpjfant, 

^IDERME.  r.  ffi.  La  premiere  peau  de 
Tanimal  &  la  plus  mince.  Cela  n'm  fait 
que  lui  effieurer  Vipiderme*  Enlever,  dcor^ 
Cher  Cipiderme, 

^PIDIDYME.  r.  m.  Eminence  qui  sVl^ve 
autour  de  chaque  tefticule. 

£P1£R.  V.  n.  Monter  en  ^pi.  Les  hUs 
commencent  d  dpier, 

ivit ,  tE.  participe. 

£PIER.  V.  a.  Obierver  fecrettement  & 
adroitement  les  anions  ,  les  difcours  de 
quelqu'un.  On  Ca  mis  atipris  de  cejeune 
Prince  pour  dpier  ce  qu'Ufait,  Prene\  garde 
d  ce  que  vous  dire^ ,  vous  ites  ipU,  Je  le 
fais  ipier. 

On  dit  audi ,  6pier  le  mouvemem  des 
ennemis.  ipUr  Voccafion ,  le  temps  pour*  •  • 
EpUr  U  moment, 

l^Pii,  iE.  participe. 

&PIERRER.  V.  a.  dter  les  pierres  d*un 
jardin.  11  faut  dpUrrerles  carreaux  ou  Con 
veut  planter  des  fleurs,  Il  y  a  des  terroirs 
qu'on  nefauroit  ipierrer, 

ipiERRi  ,  tE.  participe. 

:6PIEU.  r.  m.  Sorte  d'arme  d*haft  a  fer 
plat  &  pointu  ,  dont  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement  a  la  chafTe  du  Tanglier.  // 
attendit  lefangUtr  de  pied  ferme  avec  fon 
dpieu ,  &  l*enferra. 

EfIGASTRE.  r.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  fup^rieure  du  bas  ventre. 

liPlGASTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qui 
appartient  a  P^pigaftre.  Rdgion  dpigafiri-' 
aue. 

^PIGEONNER.  V.  a.  Terme  de  Magon- 
nerie.  Employer  le  platre  un  peu  ferr^, 
en  forte  que  tans  le  plaquer  ni  le  jeter , 
on  le  leve  avec  la  main  6c  la  truelle  par 
poign^e ,  comme  aux  tuyaux  de  chemi- 
n^es  qu*on  fait  de  platre  pur. 

itpiCEONNi ,  tE.  participe. 

fePIGLOTTE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
C*eft  le  nom  que  Ton  donne  a  la  Ian- 
guette  qui  couvre  &  ferme  la  glotte. 
On  la  nomme  autrement  Luette, 

^PIGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  de  la  nature  de  I'^pigramme.  StyU 
dpigrammatigue. 

^PIGRAMMaTISTE.  f.  m^.  Celui  qui 
fait ,  qui  compofe  des  Kpigrammes. 
Les  Epigrammatiftes  font  quelquefois  Li- 
cencieux, 

^PIGRAMME.  f.  f.  Efp^ce  de  petite 
poefie  •  qui  coniifte  ordiJiairement  dans 
une  feule  penf^e ,  dont  la  force  eft 
prefque  toute '  dans  les  derniers  vers. 
Unt  helU  dpigramme.  Pointe  d'dpigramme, 
11  y  a  hien  dufel  dans  cette  dpigramme, 

)<i  PIG  RAPHE,  f.  f.  Infcription  qu'on  met 
fur  un  batiment  •  pour  en  marquer  l*ufa- 
ge  ,  le  temps  de  fa  conftrudion  ,  &c. 
II  fe  dit  aufli  Dc  ces  fentences  ou  devi- 
fes  que  quelques  Auteurs  mettent  au 
frontifpice  de  leurs  ouvrages  ,  &  qui  en 
indiquent  Tobjet. 

£PILEPS1E.  f.  m.  Mai  caduc .  haut-mal , 
que  le  vulgaire  appelle  Mai  de  faint 
lean ,  ou  Mai  de  Saints  Convulfion  irrtf* 
guliere  de  tout  le  corps  *  ou  de  quelque 
partie ,  particulierement  de  la  ma^hoire 
inf(^rieure »  qui  faifit  fubitement  >  &  fait 
tombcr  le  maUde.  11  efi  fujet  dVdpiUpfie. 
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n  a  eu  des  attaques  dUpilepJU, 

^PILEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appu- 
tient  k  I'^pilepfie.  Symj^tAme  dpiUptiquem 
Convulfions  dpiUptiques, 

II  eft  auiG  quelquefois  fubftantif ;  fr 
alors  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  ,  ic 
fignifie  »  Suiet  a  P^pilepfie  ,  attaqa^ 
d'^pilepiie.  Les  dpiUptiques  perdent  touu 
connoiffance  en  un  moment, 

£PILER.  Voyef  DtPii.ER« 

Epilogue.  i.m.  La  demi^  partie » 
ou  la  concluilon  d'un  difcours  oratoire. 
Vdpilogue  doit  itre  court,  Vdpilogut  dak 
rdfumer  Us  principaux  raifomsessuns  fum 
difcours.  II  fe  dit  particuUerement  de  la 
conclufion  d'un  Poeme. 

^PILOGUER.  V.  n.  II  n*a  jpoim  d*aiage 
dans  le  propre ;  &  il  fignifie  figurtfaeoc 
Cenfurer  »  trouver  a  redire.  Ceft  mm. 
homme  qui  dpitoguefir  tout. 

II  eft  aufli  quelquefois  affif.  ipiUguv 
Us  aSions  tTautrui.  11  eft  du  tfyle  &• 
milier. 

£piLOGu£ ,  iE.  participe. 

^PILOGUEUR.  f.  m.  Qui  aime  a  6^119- 
guer.  C*eft  un  grand  dpilogueur,  U  eft  aafi 
du  ftyle  familier. 

£PINARD.  f.  m.  II  n*a  d^n/age  qii*aa 
pluriel.  Sorte  d'herbage  que  Ton  mange 
cuit  ,  principalement  en  Cartee.  Fri- 
cajfer  des  ipinards,  Un  plat  ^ifis^ards^ 
Tourte  d'dpinards,  Graine  ^epinurds. 

On  dit ,  qu*C/ne /range  eft  d  grmine  d'epi- 
nards ,  Lorfque  us  grains  font  en  fi>aK 
de  graine  d'apinards. 

6PINC01R.  f.  m.  Terme  tfart.  Ceft  le 
nom  d'un  gros  marteaa  fendu  en  arel: 
par  les  deux  bouts  ,  qui  fert  paxticuus- 
rement  aux  Tailleurs  de  pavd. 

iiPlNE.  f.  f.  Efpice  d'arbre  on  drvhrS^ 
feau  dont  les  branches  ont  des  piquans. 
Epine  hlanehe,  Epine  noire.  Unt  hate 
d*dpines,  Sa  terre  efi  em  f riche ,  il  ny  t^vit 

5ue  des  dpines.  La  Couronae  Siptirss  de, 
^otre-'Seigneur, 
£  p  1 N  E  ,  fe  dit  aufli  Dts  piqoans  qui 
viennent  a  Tdpine  &  a  quelques  auttes 
arbres ,  comme  aux  fauvaeeons  des 
pruniers  &  des  poiriers  »  &  a  quelques 
arbuftes  »  tels  que  font  les  rofiers  ,  les 
grofetllers  ,  les  ronces  ,  &c.  //  /c,i 
piqud  a  une  dpine,  11  lui  efi  entrd  une  dfi^ 
dans  U  pied  ,  dans  le  doigt^  La  Sa:r:st. 
ipine. 

On  dit  figur^ment  d'Un  exabarras, 
d'un  emp^chement ,  d*un  obftade  rn'cne 
perfonne  ou  une  chofe  fait  a  quel'*-j'a9, 
que  Ce  lui  eft  une  dpine  au  pied,  Ce  Un  ei 
une  furieufe  dpine  au  pied  d'avoir  um  coC 
concurrent. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'0«  mUJI  tiri  s^ 
grande  dpine  du  pud  ,  Lorfqu'ott  a  lur- 
mont^  un  obftacle ,  on  embarras  cc££« 
durable. 

On  dit  proverbialement  d*Un  honnte 
revdche  &  facheux  ,  que  Ccft  sen  f  r-^ 
^dpines  ,  qu*on  ne  fait  par  ua  le  /*r«  ^w  -<• 

On  dit  figur^ment  d*Un  hoarae  qua  c-\ 
dans  de  grandes  inquietudes  &  da:is  «ie 
grandes  impatiences ,  11  eft  fir  de*  ep^» 
nes  ,  fur  Us  epines, 

£piKE  ,  fitnine  figurdmenf ,  Diftcolref  » 
chofes  qui  donnent  bien  de  la  peine.  L<e 
dpineS  de  la  chicane.  Les  dpines  de  la  Loc  * 
que.  Le  mcnde  eft  pUim  d^dpimu.,  En  cc 
lens  il  DC  ic  dk  qa  au  pluiifl* 

Co  dit 
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Co  d'lt  d'Un  homme  qui  rencontre  des 
difficulces  a  .tout  moment  dans  une  en- 
treprife  ,  dans  un  difcoars  qu'U  fait , 
qu*i/  marchefar  des  ipines. 

On  dit  proverbulement ,  qu*//  n*efi 
poitu  de  refts  fans  tptnes  ,  pour  dire  , 
qu'II  n'y  a  point  de  plaifir  fans  quelque 
melange  d'ennui,  de  chagrin. 

On  appelle  Vtpint  du  dos »  Cette  fuite 
de  Tertebres  qui  regne  le  long  du  dos 
de  Thomme  ,  &  de  plufieurs  autres  ani- 
maux.  ii  s'tji  rompu  lUpiiu  du  dos,  21  s'eft 
hUffea  ripint  du  dos, 

£pine-Arabique.  r.  L  Plante  de  la 
ni^me  nature  que  LUpine  hUneht,  Sa 
xacine  eft  aflringeate  oc  propre  au  flux 
des  femmes ,  au  crachement  de  fang  & 
autres  fluxions. 

£piNE-ViNETTE.  f.  f.  Efp^e  d'arbrt^Teau 
ou  il  y  a  des  piquans ,  qui  porte  un  fruit 
rouge  &  aigre.  Syrop  dUpine^imcttt. 
Dracit  d*ipinc'Vinute, 

Opines.  (.  f.  plur.  Terme  de  Qiimie. 
Gt^  le  cuivre  h^riiTf  de  pointes  qui 
rede  apr^s  Top^ration  du  refliiage  6c  de 
la  liquation. 

£PINEXTi!:.  r.  f.  Inftrument  de  muiique 
a  clavier  &  a  cordes  de  fil  d*archal , 
plus  petit  qu'un  clavecin.  //  jou*  fort 
bicn  dt  Vipineut,  L*  eUvitr  ds  mon  dpi" 
nettt  efi  rompu, 

£PIN£UX,  EUSE.  ad).  Qui  a  des  pi. 
nuans.  Arkres  iptntum.   La  plupan  des 
Jauyageotts  font  epintux, 

II  figntfie  figur^ment »  Plein  de  diffi- 
cult^ ,  d'embarras.  l/ne  affaire  ipineufe. 
La  Logi^ue  ,  la  Grammaire  efi  fort  dpi" 
neufe.  Cette  matikre  efi  fort  difficile  a  trai' 
ttr  ifort  ipineufe,  Quefiion  ipineufe, 

II  (e  dit  aufli  Des  perfonnes ,  &  figni« 
lie ,  Qui  fait  des  difficuU^s  fur  tout. 
Vn  homme  ipineux,  Efprit  dpineux.  It  eft 
defa^riahle  d* avoir  e^aire  alui,  il  eft  trop 
dpineux. 

£HNGARE.  f.  m.  Nom  d'une  piice  de 
canon  qui  ne  pafle  pas  une  Uvre  de 
halle. 

i  FINGLE.  f.  f.  Petit  brtn  de  fil  de  Uiton 
cu  de  cuivre  t  pointu  par  un  bout  •  qui 
a  comme  une  t^te  a  Tautre  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  attacher  quelque  chofe. 
Petite  dpingle,  Groffe  dpintU,  ipingle 
jaune.  Epingle  hlanehe,  ipingle  noire, 
hpingles  d*AnfUterre,  Tete  d*dpingle, 
Poinu  d'dpingie,  Pi^£re  d'*dpingle.  Un 
ntillier  ,  un  cent ,  an  ^uarteron  d^dpinvles. 
Attacher  avec  une  dpingU.  Il  s'eft  enfoned 
une   epingle   dans  le   doigt,   Les  enfans 

joaent  aux  dpingjUs,  Il  y  a  des  dpingles 
a  deux  tites. 

On  appelle  ipingUsde  diamans^  Celles 
qui  ont  de  petits  diamans  au  lieu  de 
tete. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Tirer  fon  dpingle  du  jeu ,  pour  dire  ,  Sc 
rerirer  ,  it  d^gager  d'une  mauvatfe 
afTaire  ,  d'une  partie  p^rillenfe.  IlsUtou 
mis  dans  ce  parti ,  dans  une  facheufe  intri- 
fne  ,  matt  il  a  tird  fon  dpingle  dujeu. 

On  dit  d'Une  chofe  de  tres-petite  va- 
leur ,  qu'£//tf  ne  vaut  pas  ,  qu*on  rCen 
donneroit  pas  ume  dpingle,  Ces  deux  ehofes 

font  ft  dgales  ,  ijue  je  vous  en  donnerois  U 
shoix  pour  une  epingle. 
On  dit  fie-  &  fam.  d'Une  femme  fort 

•jud^e ,  &  avec  une  aSc^Utioa  con- 
Tome  J. 
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trttfitd ,  &  d*un  homme  qui  tffe£le  trop 
de  propret^  ,  qu'£^<  ^  tirde ,  qu'i/  eft 
tird  a  auatre  dpingles, 

II  fe  dit  aufli  d'Un  difcours  affead ,  &c. 
Ce  difcours  eft  tird  a  quaere  dpingles, 

EpiNGLESy  au  pluctel ,  iieniiie  figure* 
ment ,  Ce  qu'on  donne  a  des  fervantes 
d'hotellerie  pour  les  fervices  qu'elles 
ont  rendus.  Doruie\  quelque  chofe  pour 
les  dpingles  des  piles,  Cela  s'^tend  aufli 
a  ce  qu'on  donne  a  une  femme  ,  quand 
on  fait  quelque  trait^  avec  le  man.  Un 
tel  vous  a  vendu  fa  terre  ,  mais  fa  femme 
ne  fignera  jamais  au  contrat ,  fi  vous  ne  lui 
donne[  tant  pour  fes  dpingUs,  Pour  les 
jingles  de  Madame, 

O^irfGLIER,  I^RE.  f.  Faifeur,  Mar- 
chand  ou  Marchande  d'^pingles.  ipin- 
glier  de  la  Reine, 

£P INHERE,  ad).  Ce  qui  appartient  a 
rapine  du  dos.  La  moelU  dpiniere,  Les 
arteres  dpinieres, 

gPlNIERS.  f.  m.  pi.  Teme  de  Chafle. 
Bois  ou  fourrdes  d'^pines »  oik  les  b^tes 
noires  fe  retirent. 

£PINOCHE.  f.  m.  Nom  que  les  Dro- 
guiftes  donnent  au  caffif  de  la  meilleure 
quality. 

JSPINYCTIDES.  f.  f.  pi.  Tumeurs  ou 
puilules  grofles  comme  une  £6ve  ,  qui 
s'^levent  la  n||t  fur  la  peau.  Les  dpiny Hi- 
des font  aceompagndes  d'infiammation  & 
de  douleur, 

JlPIPHANIE.  f.  f.  F^te  de  la  manifefta- 
tion  de  Jesus-Christ  aux  Gentils, 
&  particulierement  de  I'Adoration  des 
Rois,  appelde  commandment  Le  jour 
des  Rois.  La  Fete  de  ripiohanic,  Le 
premier  Dimanche  aprds  Ctpiphanie. 

EPIPHON^ME.  f.  m.  Nom  d'une  figure 
de  Rh^torique.  Ot&  une  exclamation 
fententieufe  qu'on  £iit  fucc^dcr  a  quel- 
que r^cit  int^rciTant. 

EPIPHORE.  f.  f.  Terme  de  M<fdecine. 
Ecoulement  continue!  de  larmes  avec 
inflammation ,   rongeur  &  picotement. 

£P1PHYS£.  C  f.  Terme  d'Anatomie. 
Imminence  cartilagineufe  unie  au  corps 
d'un  OS. 

^PIPLOCELE.  f.  f.  Terme  de  M^decine. 
Efpece  de  hernie  caufi^e  par  la  chute  de 
1 'Epiploon  dans  I'aine  ou  le  fcrotum. 

iLPIPLOlfQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
Ij^ent  a  FEpiploon.  Artdre ,  veiae  dpiploi" 
que, 

&PIPLOMPHALE.  f.  f.  Terme  de  M^de- 
cine.  Hernie  de  Tombilic ,  cauf<$e  par 
la  fortie  de  I'^piploon. 

l^PIPLOON.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  tr^s-mince  &  tres-fine ,  plus 
ou  moins  £ircie  de  graifl!e  ,  qui  couvre 
les  inteftins  en-devant. 

£PIQU£.  adj.  de  t.  g.  II  n'a  gu^re  d'u- 
fage  qu'en  parlantdui'oeiiic  Epique  »  qui 
eif  un  grand  ouvrage  de  poeue ,  oii  le 
Poete  raconte  quelque  a^ion  hdroique 

3u*tl  embcUit  d'^plfodes  ,  de  fldions  & 
'^v^nemens  merveilleux.  Le  Poeme 
Epique  raconte ;  U  Poeme  Dramatique 
reprdfente. 

On  dit  aufli  ,-l/n  Poete  Epique,  La  Pod* 
fie  Epique. 

EPISCOPAL  ,  ALE.  ad).  Qui  appartient 

a  r^veque.  Ornenuns  Epifcopaux,  Dig- 

nitd  Kpifcopale,  FonBion  tpijiopale  ,  &e. 

£P15C0PAT.  f.  nu  Dignity  d'£T«que. 
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11  eft  intridans  Vtpifcopat.  11  fait  hoik' 
neur  a  VEpifcopat.  Pendant  fon  Epifcopat, 

ILPISCOPAUX.  f.  m.  pi.  C'cft  le  nom 
qu'on  donne  en  Anglcterre  a  ceux  qiu 
txennent  pour  I'^pifcopat ;  &  on  le  dit 
par  opposition  aux  Presbyteriens. 

Episode,  f.  m.  On  appellc  ainfl  dans  la 
compofition  du  Poeme  Epique  ou  dit 
Poeme  Dramatique ,  toute  a^ion  que 
le  Poete  emploie  pour  ^tendre  I'aflioa 
principale  ,   &  pour  I'embellir  ,    mais 

2u*U  doit  toujours  licr  avec  fon  fujet. 
Upifode  doitetre  lid  a  CaBion  principale* 
Homdre  eft  un  grand  maitrepour  les  dpi'" 
fades,  Les  dpijodes  de  la  Tragddie  font 
courts ,  &  ceux  du  Poeme  Epique  font 
amples  &  dtendus, 

jgPlSODIQUE.  ad).    Qui  appartient  k' 
l'£pifode.  ABion  dpifodique,  Perfonnage 
dpifodique,  i 

tPlSPASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme/de 
Pharmacie.  M^dicamens  topiques  flui 
attirent  fortement  les  humeurs  en-ae- 
hors.  Les  cantharides ,  la  moutarde ,  Vail^ 
&c,font  dpifpaftiques, 

^PISSER.  V.  a.  Entrelacer  une  corde 
avec  une  antre  ,  en  m^lant  enfemble 
leurs  fils  ou  cordons.  On  dit  aufli » 
Epiffou  &  tpiffure, 

^Pissi,  iE.  participe. 

tPISTEMONARQUE.  f.  ra.  Ancicn  titrc 
d'Oflice  dans  I'Eglife  Grecque.  LEpif- 
temonarque  6toit  un  Oflicier  Eccl^ilaiu- 
que  qui  avoit  I'infpeflion  de  tout  ce  qui 
appartenoit  a  la  Foi. 

£PISTOLAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient a  I'dpitre  ,  qui  regarde  la  maniire 
d'^crire  des  lettres.  II  n'a  guere  d'ufage 
qu'en  ces  deux  phrafes ,  Style  ipifto- 
laire,  Le  genre  Epiftolaire, 

II  fe  dit  aufli  Des  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  ^t^  recueillies ;  &  alors  il 
eft  fubftantif.  On  le  trouve  parmi  les 
Kpiftolaires, 

fePISTYLE.  f.  f.  Ancien  terme  d'Archi- 
te^ure.  C'eft  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui  Architrave,  Pierre  ou  piece  de  bois 
quipofe  furle  chapiteau  d'une  colonne. 

tPITAPHE.  f.  f.  Inrcnptioncrue  Ton  met 
fur  un  tombeau  ,  ou  qui  eit  faite  pour 
£tre  mife  fur  un  tombeau.  Belle  dpi" 
taphe.  Met^e ,  graver  une  dpitaphe,  Epi* 
taphe  en  vers,  ipitaphe  fatyrique, 

mTASE.  f.  f.  La  partie  da  Poeme  Dr^ 
matique.qui  vient  imm^diatement  apres 
la  protafe  ou  I'expofition  ,  fie  qui  con- 
tient  les  incidens  qui  font  le  noeud  de 
la  piece. 

£PITHALAME.  f.  m.  Sorte  de  Poeme 
qui  fe  fait  a  I'occafion  d'un  ma'riage ,  Cc 
a  la  louange  des  nouveaux  mari^s.  Faira 
un  dpithalame  ,  un  bet  dpithalame, 

I^PITH&ME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Topique  fpiritueux  qu'on  applique  fur 
la  region  du  cceur ,  du  foie ,  dc  I'ef* 
tomac,  &c.  On  emploie  les  dpithemcs 
dans  Us  inflammations  dryfepdlateufes, 

EPlTHfeTE.  f.  f.  Terme  adjeaif ,  qui 
^tant  joint  a  un  fubftantif,  y  d^fagne» 
y  marque,  y  fait  connoitre  quelque 
oualit^ ,  comme  dans  ces  deux  phrafes , 
Nuit  ohfcure  ,  Paysfroid  ,  oii  ces  mots  » 
ohfcur  &  froid  font  des  ^pithctes.  l/ne 
helle  dpithite.  Cette  dpithete  n'eft  pas  hiem 

plaede.  Cts  ttrsfont  chargds  de  trop  ^dpi^^ 

Mmm 
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EPITHTME.  {.  m.  Fleur  ih^dichiale, 
ffu^oA  apporte  de  Candle  &  de  Veni- 
le  ,  mais  qui  p^rit  bientdt ,  6.  elle  ne 
le  trottve  pros  d«  quele^u'autfe  plante  qui 
la  ndurriife.  Vepitkymt  qui  fort  dm  tfkm 
&  du  lim  tft  U  puts  eommun. 

£PITOGE.  r.  f.  Efpece  de  chaperon  ou 
de  eapuce  que  les  Pr^iidens  a  Mortier , 
&  le  Gfeffier  en  chef  du  PariemenC , 
poftoient  autrefois  fur  la  t^e  dans  les 
grandes  c^r^monies ,  &  qu'ils  ne  por- 
tent plus  que  fur  T^aule. 

£PITOME.  f.  m.  Abr^g^  d*uii  livre  ,  & 
particali^ement  d*une  hiftoire.  tpitonu 
dt  Tropin  Pompie  par  Juftitt,  Epitome  de 
Baroneus.  On  diibic  autrefois ,  Epitomer, 
pour  dire  >  Faire  un  ahr^d. 

I^ITRE.  f.  f.  Lettre  nuHive.  II  ne  fe  dit 

fiere  que  des  Lettres  dej  Anciens.  Lts 
pitres  dt  Ciciron,  Lts  Epitres  famiUd' 
rtsn  Lesipkres  de  faint  Paul.  Les  Apitres 
de  faint  JerSme,  Les  Epitres  Canoniques, 
Les  Epitres  Catholiques, 

U  fe  dit  audi  quelquefois  De  certaines 
lettres  en  vers  ,  &  au(fi-bien  de  celles 
des  Modernes ,  que  de  celles  dcs  An- 
ciens. Evttre  en  vers,  Epitrc  fatyrique^ 
Epitre  h/roifae,^  Epitre  ehagrine. 


On  appelle  Epitre  dddieatoire^  La  let- 
tre qui  fe  met  a  la  t^te  d*un  Livre  qn'on 
d^die  a  quelqu'un. 

11  iignifie  aum  ,  Legon  tir^e  de  F^cri- 
lure  Sainte  ,  &  plus  ordinairement  des 
£pitres  de  iaint  Paul ,  ou  des  ]£phres 
Canoniques  »  qui  fe  dit  un  peu  avant 
TEvangile ,  &  qui  fe  chante  par  le  Sou- 
dtacre  dans  le»  MeiTes  hautes.  Chanter 
tipttre.  La  Meffe  en  efi  it  I'ipitre. 

On  appelle  Le  e6tdde  I'ipitre  ,  Le  cot^ 
droit  de  I'Autel  en  entrant  dans  le 
Chceur.  Dans  telle  cir^monie ,  tels  Offi- 
aians  dtoient  placis  du  e6ti  de  Vtpitre. 
jDans  Us  CatUddrales ,  le  tr6ne  Epifeo* 
pal  eft  placi  du  c6ti  de  l*Epitrt, 
EPITROPE.  C  f.  Norn  d*une  figure  de 
Khdtorique  ,  qui  confide  a  accorder 
Auelque  chofe  qu^on  peut  nier  •  afin  dc 
nire  recevoir  phi»  ^Kilement  ce  qu'on 
▼eut  perfuader. 
£PITROP£.  f.  m.  Norn  que  les  Grecs 
ittodernes  donnent  k  une  efpece  d*Arbi- 
tre ,  qui  tef mine  leurs  diff^rens  »  torf- 
qu'ils  veulent  ^iter  d'etre  traduits  de- 
vant  les  Magiilrats  Turcs* 

^      E  P  L 
£PL0R£  ,    £E.  adj.   Qui  eft  tout   en 
pleurs.  Elle  entra  toute  iplorie,  Je  tro»- 
yai  fes  parent  tout  fyloris, 
:£PL0YE  »   ££.  adi.  Terme  de  Blafon , 
ipii  n'a  guere  d'ufage  qu'en  eette  phrafe, 
Aigle  iplcpi^  qui  fignifie  Un  aigle  dont 
les  ailes  iont  ^tendues.  D^arpnt  d  lUigU 
dployi  de  fable, 
EPLUCHEMENT.  f.  m.  A^ion  d'^plu- 

cher. 
iPLUCHER.  ▼.  a.  Nettoyer  en  ft^rant 
avec  la  main  les  ordures  &  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais ,  de  gat^.  II  (e  dit  prindpa- 
lement  des  herbes  &  des  graines.  tpbt- 
€ker  des  herhes  ,  dt  lafalade. 
II  fignifie  aulfi ,  Oter  de  la  vermine. 
Les  gtteux  sUpluchent  au  foleil. 

On  dit  figu foment  6c  famili^ement , 
Epbteher  an  ouvrage,  tplucher  la  gdn^or 
hgie ,  la  vie  ,  let  aSiont  de  quel^tm , 
pout  dice »  Recherchcr  ce  qu'il  {Miut  y 
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avoif  d€  ma'ttvais »  de  reprochaMe* 
EpLUCHi,  £e.  participe. 
6PLUCHEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  ^phiche.  II  Ce  dit  auiH  au  S^ri, 
^PLUCHURE.  f.  f.  Les  ordures  one  l^on 
&te  de   quelque  chofe  qu'on  eploche. 
Chereker  dans  les  dvLuchures, 
E  P  O 
iPODE.  f.  f.  Terme  de  la  Pocfie  Lyri- 
que  des  Grecs ,  qui  fignifie ,  La  troi- 
beme  partie  d*un  chant  divifif  enftrophe, 
antiilrophe  &  ^ode. 

On  appelle  aum  Les  Epodet  d* Horace , 
Le  dernier  des  livres  de  fes  Poefies  Ly- 
riques. 
^POINTE  ,  £E.  ad).  Terme  de  Manage 
&  de  Chaife.  Un  cheval  dpointd ,  eft  ce- 
lui qui  s*eft  ddmis  les  hanches  par  quel- 
qu'effort. 

Un  chten  de  chafie  eft  epoimi^  lor^ 
^qu'il  s^eft  cafiii  les  os  des  cuifies. 
£POINT£R.  V.  a.  6ter  la  pointe  a  quel- 
que inftrument.  ipointer  un  couteau ,  one 
aiguille* 

iLpoiNTi »  £e.  participe. 
£.P01S.  f.  m.  pi.  Cots  qui  font  au  fommet 
de  la  t^te  du  cerf. 
tPONGE.  f.  f.  Efpece  de  plnnte  marine 
attaeh^e  aux  rochers  dans  la  mer ,  dont 
on  fe  fert  a  divers  ufages  en  la  trempant 
dans  de  Teau  ou  dans  ufl|||  autre  liqueur. 
llfaut  une  iponte  au  Palefenier  pour  laver 
les  jamhes  de  fes  chtvaux,  Ce  drap  ne  vaut 
rien ,  il  prend  •  il  bolt  Ceaa  comme  une 
iponge.  Eponge  fine. 

On  dit  f  Pajfcr  I'ipongefur  quelque  chofe 

de  peint  ou  dUcrit ,  pour  dire  »  L'eftacer. 

On  dit  audi  figurdraent ,  Puffer  Viponge 

fur  auelque  action  ,  pour  dire ,  En  e£Bacer 

le  louvenir ,  I'oublier  ,  n*en  parler  plus. 

On  dit  proverbialement ,  qa*Un  homme 

boit  comme  une  eponge  >  pour  dire  >  qu*ll 

boit  beaucoup. 

On  dit  figur^ment,  Preffer  Pdaonge  , 
pour  dire »  Contraiodre  a  renitution 
ceux  qui  ont  pris  ind&ment  les  deniers 
d'autnii ,  dont  ils  avoient  le  maniment. 
Ces  gent'ld  ont  trop  pris  »  ils  font  deveaas 
trop  riches  ,  il  faut  preffer  I' sponge. 
On  appelle  atix^  Eponge ,  ce  qui  forme 
le  talon  des  animmtx. 
EPONGER.  V.   a.  Nettoyer   avec  ime 

sponge.  Epongtr  un  carroffe, 
l^PDNGt »  EE.  participe. 
iPOPEE.  f.  f.  Caraftere  ,  genre  duPoe- 
me  ^ptque.  L'Epopde  demande  un  gdnie 
elevi, 
j£POQUE.  f.  f.  Point  fixe  dans  Phiftoire , 
dont  on  fe  fert  dans  la  C&ronologie  ,  ou 
dont  on  peut  fe  fiervir  pour  commencer 
a  compter  les  ann^es ,  &  qui  ordinai- 
rement eft  marqutf  par  quelque  ^v^e- 
ment  confiddrable.  Vepoqm  du  Diluge. 
La  naiffance  de  Jisirs^MRIST  eft  fipoq^e 
^ou  la  plupart  des  Ckritient  commenttmt 
k  compter  les  anniu, 

6POUDRER.  ▼.  a.  dter  la  pondre  de 
defiiis  des  hardes.  ipoudrer  un  tapis « 
un  habit  t  des  nuubUs  ^  dee  livres  »  des 
tableaux, 

^pouDRi,  £e.  parttcipe. 
6POUFFER,  S'fePOUFFER.  V.  rdcipt. 
S'enfiiir  fecrettement ,  fe  d^ober  ,  aif- 
paroitre.  On  le  nourfuivoit ,  il  t'eft  epoujjfe 
dans  la  foule,  11  eft  populairc* 
Cpovrp£»  is,  p4rtiapc» 
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tPOUILLER.  ▼.  a.  6ter  des  peox.  Une 
mere  ^si  ^ouilUfon  enfaia^  Un  gueux  qui 
t'dpouille. 

£pouill£,  ee.  participe. 
iPOUMGNNER.  v.  a.  &  r^pr.  Faiigser 
les  poumons.  //  m'a  dpoumonnL  Je  ma 
fms  epoumanni,  11  eft  fiunitier, 
EPOUMOKKi,  EE.  participe. 
^POUSAILLES.  f.  f.   plur.  U  c^Hbra- 
tion  du  mariage.  Lejaurde  lears  epoufatl- 
les,  Les  fitrent  afifierent  aax  dpaufailUs,. 
^POUSi^E.    f.   f.   Ceile  qa^lB  homme 
vient  d*^pouier ,    ou  qu*il  va  ^oufer. 
Mener  tepoufU  d  Vt^ife,  Mardkar  comma 
une  ipoufie. 
On  dit  proverbiaienent  <fUiiepefflosne 
ajuft^e ,  &  parde  ridicuiemeoc  «  epi*EUa 
eftparde  comme  une  IpoufU  da  wiUage^ 
^POUSER.  ▼.  a.  Prendre  en  mariage.  XT 
aipoufiutm  telle,  Elle  ne  l*a  pas  voalm 
evottfer,  21  vent  Vipoufer  en  face  d*Eglifc 
lis  ont  fait  long-temps  P amour  ^  a  Le  fn 
ils  fe  fint  epoufU,-^fel  fiance  fui  n*dpeafe 
pas.   Cette  derniere  ohraie  fe  dit  aufit 
figur^ent    des    perlohoes    qin  ayant 
avancd  une  affaire  ,  ne  l^^hevent  pu. 
&POUSER,   fignifie  figurdment «    S'atta> 
cher  par  choix,  Je  tiepoufe 'poim  da  par- 
ti,   Je    n^dpoafe  aucune  opinion.  Je  s*«i 
point  de  marchand  ajfe^ ,  je  rfipouft  per- 
fount.  Epoufer  Its  intJreu  ,  Us  pefioas . 
la  qaerelle  de  quelqtiun. 
On  dit  y  Qui  ipoufe  lafemmt  •  dpet^ 
les  dettes. 
£pat7sft,  iE.  participe. 
^POUSEUR.  f.  m.  Celoi  qui  eft  en  dif- 
pofition  de  fe  marier ,  &  conmi  pour  tel. 
Je  ne  veux  point  de  ga^ans  pour  ass  fiUe  y 
je  veux  des  epoufeurs,  Cet  kamma'id  m'cfi 
pas  toumd  en  ipoufeur,  VLtSidia  ftyle  fit* 
milier. 
iPOUSSETER.  v.  a.  Vergctet, nettoyer 
avec  des  dpoufiTettes.  kpoufftte\  bien  ea 
manteau  ,  ce  tapis ,  6>c. 

II  eft  encore  ufitd  au  ficurd  «  €c  itgni* 
fie  ,  Battre.  On  Va  bien  ipouffeti.  Je  Pe- 
pouffeterai  comme  ilfaut.  11  eft  ^milier. 
£poussETi»    iE.  parncipe. 
^POUSSETTE.  f.  f.  II  fe  dit  plus  of^ 
nairement  au  uluriel.  Plufieurs  brins  ds 
bruy^re ,  on  de  jonc ,  on  de  potl  iokrts 
enfemble ,  dont  on  fe  fert  poor  nectorer 
les  habits ,  les  hardes ,  etc.   Vodd  its 
dponffenes  trop  rudes,  II  vieiUit, 
^POUVANTAaLE.  adj.  de    t.  g.  Qni 
caufe  de  Tdpouvante.  Un  fptStre  »    oat 
vifion   dpouvant^U^  Menaces    ^pearfo^ 
tables* 
II  fe  dit  gdudralemeat  Dc  Coot  ce  qei 
eft  dtonnant ,  incroyable » dtrangc ,  ex* 
cefiif  y  &  fe  prend    onfiinairemcnt  en 
'Inauvaife  part*  Cet  hooume  a  mange  taut 
fon  bien  enun  an  i  tela  eft  ipottvasstai4t» 
luiideur  dpoavantabie,  Dendtm^ 
tables,  taim  ipourantabU, 
£POUVANTABLEME!^.  adr. 
mani^e  ^pouvantable ,   extr^roeaicftf  » 
avec  exces.  Cetkommeeft  ip^aattumMbU^ 
meat  laid. 

£POUVANTAIL.  f.  m.  HaiUon  que  Ton 
met  au  bout  d'un  baton  dans  les  chette^ 
vitoSy  dans  les  chaoipt  ,  dans  les  fat « 
dins  9  pour  ^powancer  les  otfenux.  U 
faut  meure  la  un  ifoufantaiL 

Oni&t  proTerbialciflent  d'Une  pceibnrs« 
fbttlMde,  hidenle*  fuifakpi 
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Ccfi  un  ipemfomail  dt  dknivikn  ,  i  <Ae^ 
ncriire* 

On  dit  audi  d*Une  chofc ,  <I*une  per- 
Tonne  qui  fatt  peur  fans  pouvoir  faire  de 
mal ,  que  C'ejt  un  dpouvMUaU  de  €hM€' 
vitre, 
tPOUVANTE.  f.  f.  Grande  &  foudaine 
peur ,  caufiie  par  quclqoe  cbofe  d'im- 
pr<hru.  furuuft  •  terrihlt  ipouvanu,  CaU' 
fcr,  d^amcr  dc  l*ifou¥tMU,  Jeter  Vdpotf 
pante  Mmmi  U  pays  ennemL  LUpouvante 
dtoit ,  fe  mit  dmtu  U  eamp  ,  dans  tarmitm 
LUpouvantc  ta  pris  ,  Vafaifi,  lis  ont  pris 
Vipouvanu, 

£POUVANTER.  T.  a.  Canfer  de  r^pou- 
▼ante.  La  marcke  de  cette  armde  a  fort 
dpouvante  tout  et  pays  "Id,  Ces  menaces 
Toot  ipouvanti.  II  penfoie  niepowamer  » 
maisje  nt  nCitosme  pas  ponr  U  hruit, 

II  eft  au(fi  r^ciproque.  //  ru  iip^wofne 
pas  iufimem, 

EpouvANTi,  iE.  participe. 

^POUX ,  OUSE.  r.  Qui  eft  conjoint  par 
mariage.  Son  ipoux.  Son  cher  ipoux, 
VoiU  voire  ipoux.  Le  fotur  ipoux.  La  fa- 
ture  ipottfe. 

On  dit ,  en  parlant  de  Notre-Seigneur 
J  E s  u  s-Chri ST ,  qu7/  efi  tipoux  de  fon 
i^glife ,  VEpoux  des  Vierges ,  le  cilefie 
Epoux,  £t  on  appcUe  T^gUfe ,  Vtpoufe 
de  Jesus-Christ, 

On  appelle  auffi  Les  Reiigieufes  &  les 
iilles  qui  ont  ^t  voeu  de  virginity  ,  l,es 
Epoufes  de  J,  C,  £t  dans  le  Cancique  des 
Cantiques  on  dit  abfolument ,  V ipoux 
&  I'&poufe. 
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J^PREINDRE.  V.  a.  Serrer ,  prefler  quel- 
que  chofe  pour  en  tirer  le  fuc,  en  expri* 
mer  le  jus*  Epreindre  des  herhes,  Eprein' 
dre  du  verjus.  Faiies  houUlir  ces  racines , 
cesfemllee  ,  &  les  ipreigne[,  ipreigne^-en 
ie  fuc, 

F  PR  El  NT,    EiNTE.  participe. 

^I'REINTE.  r.  f.  Douleur  caufde  par  one 
mati^re  icre ,  qui  donne  de  ^uiTes  en- 
vies d*aller  a  la  fellc.  Lm  bile  caufe  des 
ipreintes,  H  a  hien  fenti  des  ipreintcs. 
Dans  le  flux  de  font ,  on  a  d  tons  mo- 
ment de  cntelles  ,  de  violentes  ipreintes, 

tPilENDR£,y£PRENDRE.  v.  r^cipr. 
(  11  fe  conjttgue  comme  Prendre. )  Se 
UifTer  furprendre  par  une  paftion.  U  n*a 
«'.u  ere  d*urage  qu*au  participe. 

3^  pais,  isE.  participe.  Uefi  iprit  ffa-' 
mour  pour  cette  femme, 

^PREUVE.  f.  r.  Eflai ,  experience  qu*on 
fait  de  quelque  ohofe.  Eaire  Viprewe 
d^une  machine  nouvelle,  J*en  aifoit  Vi- 
prtuvcVipreuve  en  efi  aifie  d  foire.  Cela 
e(i  d'une  epreuve  difficiU.  Faire  tipreuve 
£un  canon,  Je  nous  donne  celad  tipreuve, 
Mettre  la  conflance  ,  la  fdeliti ,  la  pa^ 

jience  de  quel^u'un  a  Viprewe,  Vous  ta- 
rc\  mis  d  de  rudes  ipreuvts. 

On  appelott  autrefois  •  Ve'preuve  du 
feu  ,  du  fer  chaud ,  de  I'eau  houillaxu  , 
Je  Veau  froide  ,  L'^preuve  que  les  per- 
fonnes  accnfifes  de  quelque  crime  >  aont 
il  n'y  avoit  pas  de  con  virion ,  ^toient 
^bltg^es  de  iubir  ,  pour  juftiHer  leur  in- 
nocence en  roarchant  fur  des  fers  chaud^, 
iur  des  charbons  ardens,  en  menant  la 
cnain  dans  Teau  bouiUante ,  ou  ^tant 
jctees  dans  Teau.  Les  epreuves  dufeu, 

^  ttau,  du  imls  ^c/one  obolies* 


I 
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On  dit ,  f^Une  cuiraffe  efi  d  Vipreuve 
du  moufquet ,  pour  dire  ,  que  Le  mouf- 
quet  ne  la  peree  point :  qu'C/n  chapeau  , 
qu*i«i  manteau  eft  a  ripreuve  de  la  pluie  , 
pour  dire ,  que  La  pluie  ne  perce  point 
le  cbapeau  ou  le  manteau. 

On  dit ,  (m^Un  homme  riefi  point  a  Vi- 
preuve de  Vargent ,  pour  dire  •  qu'll  eft 
capable  de  ie  laifler  corrompre  par  de 
Pargent. 

On  dit »  que  La  vcrtu  Sun  homme  efi  d 
Npreuve  de  la  midifaneey  pour  dire  , 
qu*£lle  eft  au-defTus  de  la  mddifance , 
qu*elle  ne  craint  point  les  attaques ,  les 
atteintes  de  la  m^difance. 

On  dit  figur^ment »  qu*C/R  homme  eftd 
Vipreuve  de  tout^  qa*Il  eft  d  toute  ipreuve , 
pour  dire ,  qu'Il  eft  d'une  probitd  recon- 
nue ,  d'une  ftd^lit^  incorruptible. 

On  dit  auftt  d*Un  bomme,  qu'//  eft 
omi  f  qa*//  efi  ferviteur  d*un  autre  d  toute 
ipreuve ,  pour  dire  ,  que  Dans  routes  les 
occafions  on  peut  compter  fur  tout  ce 
qui  peut  d^pendre  de  lui. 

On  dit ,  qu*C/n  hojttmt  efi  d  tipreuve  de 
la  tentation  ,  pour  dire  ,  qu*Il  r^fifte  a  la 
tentation  :  qu7/  n*efi  pas  d  Vipreuve  de 
la  tentation^  pour  dire>  qu*Il  y  fuccombe. 
On  dit ,  qM*{/a  homme  n'ejl  point  d  Vi- 
preuve de  la  raillerie  ,  pour  dire,  qu'Il  ne 
peut  fouftrir  la  moindre  raillerie.  II  efi 
nonniee  homme  ,  mais  il  ne  fauroit  foufftir 
qu*on  le  raille  i  il  n* efi  pas  d  Vipreuve  de 
cela,  Sa  patience  riefi  pas  d  Vipreuve  des 
injures. 

On  appelle  iprewe  ,  en  termes  d*Im- 
primene  ,  La  ^uille  dHmpreffion  qu'on 
envoie  a  I'Auteur  ,  pour  en  corriger  les 
fautes  avant  que  de  la  tirer.  La  premiere 
ipreuve,  Lafeconde  ipreuve,  Corriger  une 
ipreuve,  Revoir  une  ipreuve,  L'epreuve  efi 
revue  ,  il  n*y  a  qu*d  tirer,  Cet  Auteur  veut 
voir  jufqu^d  trois  ipreuves  avant  que  de 
laiffer  tirer, 

11  fe  dit  aufli  Des  premieres  feuilles 
qu*on  tire  d*une  eftampe.  La  premiere 
ipreuve  de  ceue  eftampe  rCefi  pas  hien 
venue. 

EPROUVER.  ▼•  a.  Effayer.  tprouver 
une  arme  a  feu,  tprouver  un  canon,  Eprou- 
ver  une  cuiraffe,  Eprouvei^  fi  cela  vous 
fera  du  hien,  Cefi  un  rtmlde  que  j*ai 
iprouvi, 

£pROu  VER  •  iiEnifie  encore ,  Faire  expe- 
rience ,  connoitre  par  experience.  //  a 
iprouvi  Vune  &  Vautre  fortune,  tprouver 
lafidiliti  de  quelqu*un. 

£pROU  vi  ,  tE.  participe.  Cefi  un  homme 
d'une  valeurt  d'une  vertu  ,  d'une  fdiliti 
iprouvie. 

fePROUVETTE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 

gie  ,  qui  fe  dit  de  certaines  fondes.  C'eft 

auftt  le  nom  d*une  machine  dont  on  fe 

fertpour  tprouver  la  force  de  la  poudre. 
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EPTACORDE.  f.  m.  Lyre  a  fept  cordes. 
Cetoit  la  plus  ceiebre  de  toutes ,  & 
celte  dont  on  faifoit  le  plus  d'ufaee. 

EPTAGONE.  f.  m.  Terme  de  Gdom^- 
trie ,  qui  figniiie  Une  figure  a  fept  cStis 
&  a  fept  angles. 

II  fe  dit  audi  d*une  Place  fortiH^e  qui  a 
fept  baftions. 

E  P  U 

£PUC£R.T.a.  6tery  chsfler  les  puces. 
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Epuci,£B.  participe. 
£PUISABL£.  adj.de  t.j;.  Qui  peut^tre 
epuife.  U  eft  de  peu  d'uUge. 
M:PUIS£MENT.  f.  m.  Dimpation  de  for- 
ces  &  d'efprits.  On  Va  tantfaigni  ,  qu'il 
efi  tomhi  dans  un  ipuifement  dont  il  a  peine 
a  revenir,  Lesje&nes  &  les  veilles  Vont  jeti 
dans  V ipuifement.  Ses  itjidcs  O  fes  nUdi" 
tations  continuelles  lui  ont  caufi  un  grand 
ipuifement,  Vipufement  ok  il  efi  tombi^ 
ne  vient  que  de  fes  dihauchts, 
II  fe  dit  aufti  Des  finances ,  lorfqu*elIef 
ont  iti  epuifees  par  des  ddpenfes  exceP* 
fives.  Vipwfement  des  finances  fut  caufc 
qu'il  fxUut  jrecourir  d  des  voies  exeraor" 
dinairet, 

fePUlSER.  V.  a.  Tarir  ,  mettre  a  fee. 
Epuifer  une  fontaiae  d  force  d*en  tirer  de 
Veau.  Varrnie  itoitfi  nombreufe ,  que  par^ 
tout  ou  eile  campoit ,  eHe  ipuifoU  les  fon^ 
taines  &  les  rutjfeaBX, 

II  fe  dit  aum  ,  en  parlant  du  fang  » 
DeTbumide  radical  *  des  efprits  vitaux  »* 
&  de  tout  ce  qui  contribue  a  Tentretien 
dts  forces  naturelles.  On  Va  tantfaigni, 
qu'on  Va  ipuife  de  font.  Dans  Vdge  oil 
il  efi ,  &fec  comme  il  eft  ^  une  trop  grande 
application  ipuife  les  efprits,  Ses  debau" 
ches  ont  ipuifi  fes  forces.  11  s'efi  ipuifi  par 
fes  dibauches. 

On  dit  figurement  ,  Epuifer  la  hourfe 
defes  amis  ,  pour  dire  ,  ^mprunter  de 
Pargent  de  fes  amis  jufqu*a  les  incom- 
moder.  Et  on  dit ,  tpuifcf  le  trifor  pw 
hlic  ,  ipuifer  les  finances  ,  pour  dire  , 
Tirer  tout  Pargent  dutrefor  public.  Cett€ 
guerre  ipuifa  les  finances ,  ipuifa  le  trifor 
public. 

On  dit  aufli  figurement ,  qu'O/i  a  ipuifi 
une  Province  dhomtnes  &  dargent ,  pour 
dire,  que  L*on  en  a  tire  x^nt  d*hom* 
raes  &  d'argent «  qu'elle  en  eft  demeu- 
ree  incommodee  ,  aiFoiblie.  Et  on  die 
dans  le  mime  fens  ,  tpuifer  un  Iiommc 
dargent. 

On  dit  audi  figorement  ,  qv^Un  Auteur 
a  ipuifi  la  matiere  ,  pour  dire  ,  quUl  n*a 
rien  oublid  de  tout  ce  qui  fe  pouvoic 
dire  fur  le  fujet  qu*il  a  traite. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  favoir  ,  6c  qui  parle  bien  dc 
facilement  fur  toutes  fortes  de  matic- 
res  ,  que  Cefi  un  homme  qu^on  ne  fauroit 
ipuifer, 

£pi;ist ,  is.  participe. 

tPULlE.  f.  f.  Terme  de  Chirurjie.  Tu- 
bercule  ou  excroiifance  de  chair  qui  fe 
forme  aux  gencives  des  dents  molai-r 
res. 

^POLOHS.  f.  m.  plur.  Nom  de  certains 
Pritres  de  I'ancicnne  Rome  ,  inftitues 
pour  prefider  aux  feftins  qui  fe  faifoient 
en  l*honneur  des  Dieux.  lis  veilloient 
audi  au  bon  ordre  dans  Its  facrifices. 

fiPULOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  II  fe  dit  des  m<f  jicamens  to- 
piques  propres  a  cicatrifer  les  plaies  & 
les  ulceres.  La  eirufe  ,  la  colophone  font 
ipulotiques,  II  fe  prend  audi  fubftantivc- 
ment. 

iPURE.  f.  f.  Terme  d'Architefture ,  qui 
fienifie  Un  defTein  en  gra^nd  de  quelque 
edifice.  On  fait  audi  des  i^pures  fepar^es 
de  chaque  par  tie. 

£PUREk.  v.  a.  Rendre  pur  ,  rendie  plus 
pitfv  U  font  ipurer  ce  fyrop.  Epurer  de 

M  mm  ij 
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LUau  hourheufi  ,  en  U  fltrata  avte  du 

fahlt. 
On  dit  y  ipurcr  la  Langue  »  pour  dire , 

Rendre  U  Langue  plus  pure  &  plus  po- 

lie.  Epurcr  un  Auuur  ,  pour  dire  ,  Re- 

trancher  d'un  Auteur  ce   qu'il  peut  y 

avoir  d*obrcene  &  de  trop  libre.  tpurer 

U  Thiatre  ,  fe  dit  Des  Poetes  qui  font 

des  pieces  de  Theatre  ,  ou  il  n'y  a  rien 

qui  puilTe  blelTer  la  pudeur ,   &  qui  par 

leur  exemple    portent  ies  autres  a  la 

mdme  modeilie. 
On  dit ,  Epurerfon  eaur ,  fes  fintimtiu^ 

fcs  intentions  ,   Pour  dire  ,   Chaflfer  de 
^j   fon  efprit  &  de  Ion  coeur  ,  Ies  penfi^es , 

Ies  fentimens  contraires  a  la  Religion » 

aux  bonnes  moeurs  »  &  a  la  droiture. 
On  dit  audi  dans  le  meme  fens  ,  Epurer 

fon  caur  de  toute  affection  terreftre. 
On  dit  encore  ,  Sparer  U  goiit ,  pour 

dire  ,  Le  rendre  plus  sur  &  plus  ddlicat. 

S'epurer,  eft  aufli  r^ciproque  ,  &  figni- 
»  fie  ,   Devenir  plus  pur.  11  faut  laifferre- 

pofer  cette  liqueur ,  elle  sUpurera  avec  le 

temps.  Vor  sUpure  dans  le  creufet. 
On  dit  aurti  ngurdment ,  que  L'efprit , 

^ue  Us  mceurs  ,  que  le  ftyle  sUpurent , 

pour  dire ,  qu'Ils  le  perfeflionnent. 

£pURi ,  iE.  participe.  On  dit ,  Des  fen' 
timcns  epures  ,  des  intentions  epurees  , 
pour  dire  ,  Des  fentimens  nobles  &  de- 
taches de  tout  int<fr^t. 

IlPURGE  ,  ou  Petite  Catapuce.  f.  f. 
Herbe  qui  purge  violemment  par  haut 
&  par  bas.  Vipurge  efi  une  efphe  de 
titymale, 

E  QU         • 

£QU  ARRIR.  V,  a.  Tailler  a  angles  droits. 

^  Kquarrir  une  poutre  ,  une  pierre  ,  un  bloc 
de  marhre, 

£quarri  ,  IE.  participe. 

tQUARRlSilAGE.  f.  f.  Termc  de  Char- 
penterie.  £tatde  ce  qui  eft  dquarri.  Cette 
poutre  a  quince  pouces  dUquarriffage  , 
c'eft-a-dire  ,  A  quinze  pouces  en  tout 
fens. 

i;QUARRISSEMENT.  f.  m.  L'aftion 
d'^quarrir. 

£QUATEUR.  f.  m.  (  Prononcez  Egoua" 
teur,  )  Un  des  grands  cercles  de  la  Sphe- 
re ^galement  diftant  des  deux  poles. 
Quand  le  Soleil  eft  i  rEquateur ,  Us  nuits 
&  Us  jours  font  igaux, 

Equation,  f.  f.  (  Prononcez  Eqoua- 
tion,  )  Terme  d*Aftronoinie.  Difference 
marquee  jour  par  jour  ,  entre  Theure 
moyenne  que  donne  la  pendule  ,  & 
rheure  vraie  indiqu^e  par  le  cadran  {<}• 
laire. 

Equation  ,  eft  aufti  un  terme  d'Alg^- 
bre ,  &  (ignifie  Une  expreftion  ou  une 
formule  qui  indique  une  dgalitd  de  va- 
leur  entre  des  quantit^s  difFeremment 
exprim^es. 

EQUERRE.  f.  f.  Inftrument  fervant  a 
tracer  un  angle  droit ,  dont  fe  fervent 
ordinairement  Ies  Mathdmaticiens  ,  Ies 
Charpentiers  ,  Ies  Menuifiers  ,  Ies  Ma- 
sons ,  &c.  Fait  a  Cequerre,  Poferl*equerre. 
Drcffer  a  I'iquerre,  odti  a  faujfe  equerre. 
Ce  b aliment  n" eft  pas  d* equerre, 
feQUESTRE.  adj.  de  t.  g.  {  L'U  fe  pro- 
nonce.  }  11  n*eft  en  ufage  qu*en  ces  phra- 
fes  ,  Statue  iqueftre  ,  Figure  ^queftre  , 
qui  eft  une  ftatue  d'une  perfonne  a  che- 
yah  Etdans  cette  pbrafe ,  LQrdn  ^uef- 
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tre  ,  poor  d^ftgner  TOrdre  des  Cheva- 
liers Remains  ,  &  encore  auiourd*hut 
la  NobldTe  du  fecond  rang  en  Pologne. 
^QUIANGLE.  adj.  Terme  de  G^om^- 
trte  ,  qui  ftgniHe  qu'une  figure  •  un 
triangle  ,  &c.  afes  angles  ^gaux  a  ceux 
d'un  autre. 

Equidistant  ,  ante.  adj.  Ce  qui 

dans  toutes  (^i  parties  eft  ^galement 
eloign^  des  parties  d*un  autre  corps.  Les 
lignes  paralUUsfont  iquidiftantes, 

Equilateral  ,  ale.  adj.  Terme  de 
G<fometrie.  II  fe  dit  du  triangle  qui  a 
les  cot^s  dgaux.  Triangle  Equilateral. 

fiQUILATfeRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
G^om^trie  ,  qui  fe  dit  des  figures  dont 
les  cotds  font  egaux  a  ceux  d'une  autre* 

£QUILIBRE.  f.  m.  Etat  des  chofes  qui 
^tant  pefecs  ,  font  d*un  poids  fi  ^gal , 
qu'elles  n*emportent  la  balance  d^aucun 
c6t6.  Cela  eft  en  iquilibre.  Dans  un  jufte 
dquilibre.  Mettre  dans  lUqudibre,  Cela  fait 
Vequilibre.  LUquUibrc  des  liqueurs. 

On  dit  figurdmcnt ,  Matre  dans  rdqui- 
libre  ,  tenir  dans  Vequilibre  ,  pour  dire  , 
Mettre  dans  rdzalitd  ,  tenir  dans  I'^ga- 
lit^.  Tenir  les  ruijj'ances  voifines  dans 
Vequilibre,,  11  tenoit  tous  fes  voijlns  dans 
Viquilibre.  L*equilibre  de  VEurOpe,  Le 
fyftime  de  N^uilihre. 

On  dit  audi  figur^ment  ,  Faire  Vequili- 
bre ,  pour  dire  ,  Rendre  les  chofes  ega- 
les. 

EQULMULTIPLE.  adj.  Terme  d'Arith- 
mdtique.  Nom  que  Ton  donne  aux  nom- 
bres  qui  contiennent  leurs  fous-multi- 
pies  autant  de  fois  I'un  que  Tautre. 
Dou[e  &  fix  font  equimultiples  de  quatre 
&  de  deux  ,  parce  qu*ils  contiennent  Pun 

?uatre  &   I'autre  deux  un  nombre  de 
bis  ^gal. 
feQUINOXIAL  ,  ALE.  adj.  .Qui  appar- 
tient  a  I'Kquinoxe.  Cercle  Equinoxial  , 
ou  Eguateur.  Eigne  Equinoxiale. 
II  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors 
c'eft  la  mdme  chofe  que  I'Equateur. 
EQUINOXE.  f.  m.  Le  temps  de  Pann^e 
auquel  le  Soleil  paftant  par  P^quateur , 
fait  les  nuits  &  les  jours    dgaux.  VE^ 
quinoxe  du  Printemps,  V Equinoxe  d'Aw 
tomne.  La  pluie  de  VEquiKoxe  eft  excel- 
lence pour  Us  biens  de  la  terre, 
tQUIPAGE.  f.  m.  Se  dit  du  train  ,  de 
la  fuite  ,  mulets  ,  chevaux ,  carrofTes , 
valets  ,  hardes  ,  &c.  Grand  ,  fuperbe 
equipage.  Equipage  de  guerre.  Equipage  de 
chaffe.  Son  equipage  eft  parti  &  arrivi.  11 
a  perdu  fon  Equipage,  Faire  fon  equipage. 
Les  Equipages  de  Varmie,  Se  mettre  eniqui' 
page. 

On  dit ,  11  a  un  Equipage  ,  pour  dire  , 
II  a  un  carroHe.  11  eft  venu  avec  fon  Equi- 
page ,  pour  dire ,  II  eft  venu  avec  fon  car- 
rofte  OL  i'cs  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  VEquipage  de 
Jean  de  Paris  ,  pour  dire  ,  Un  Equipage 
magnifique.  Et ,  Vn  Equipage  de  Boh^me  , 
pour  dire  »  Un  Equipage  dclabr^. 

On  dit ,  Etre  en  bon  ou  mauvais  Equi* 
page ,  pour  dire  ,  £tre  bien  ou  mal  vdtu. 
Cet  homme  eft  en  fort  mauvais  Equipage, 

On  dit  iigur.  qu*£/ii  homme  eft  en  mau' 
vais  ,  en  trifte  ,  en  pauvre  Equipage  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  fant^  Cts  anaires  font  en 
mauvais  ^tat. 

On  dit  aufti ,  L* Equipage  d'un  Vaijfiau  i 
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&  alors  U  fignifie  feulement  Les  falJats 

&   Ies   matelots.   Le  Vaiffeau  a  piri  , 
mais  on  afauvE  Viquipage.  II  y  a  des 
Vaijfeaux  de  dou\e  cents  hommes  diqui' 
page,  Renforcer  les  Equipages.   TranJpor~ 
ter  V  equip  age  d*un  Vaiffeau  fur  un  autre.. 
EQUIPEE.  f.  f.  Aaiun  ,  entreprife  tn- 
difcrette  ,  t^m^raire  ,  &  qui  r^ultit  raal. 
Cet  OJJicier  entreprit  cet  affaire  mal^a'pro- 
pos  f  &  cette  EquipEt  lui  eouta  cher.  Cet 
Ecolier  par  un  efprit  de  lihertinage   s'eft 
allE  enrCUr  ,    ce    rieft  pas  fm   premiere 
dquipEe, 

EQUIPEMENT.  f.  m.  Aaion  d'^quiper. 
11  faut  tant  de  temps  pour  VEquipemau  da 
la  Flotte,  II  fe  dit  auili  De  U  pcovifion 
de  tout  ce  qui  eft  n^eflaire  a  la  fub- 
ilftance  >  a  la  manoeuvre ,  &  a  la  fnrete 
d*Un  Vaifteau.  LEquipemetit  de  ce  Vaif' 
feau  a  coutE  beaueoup, 
EQUIPER,  V.  a.  Pourvolr  quelqa'un  des 
chofes  qui  lui  font  nifceftaircs.  Equiper 
un  Cavalier,  11  a  envoy E  fon  pis  au  Col- 
Use  ,  &  Va  EquipE  de  toutes  chofes. 

iI  eft  auftl  r^ciproque.  11  lui  faut  taat 
pour  s'Equiper, 

U  fe  dit  aum  d'Une  Flotte  *  d*an  Vaif- 
feau ,  d'un  Navire  ,  d'une  Galere  ,  p  >ur 
dire  ,   Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur 
eft  n^cefTaire. 
Equips  ,  i^e.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d*aB 
Vaifteau  qui  a  fes  voiles  &  cordages. 
De  gueule  a  la  nefequipee  d*ar^ent. 
EQUIPOLLENCE.  f.  f.  Terme  didafH- 
que.  II  ne  fe  dit  gu^re  que  dans  ceite 
phrafe  ,  L'EquipolUnce  des  prupojitu»ns  , 
pour  dire ,  Des  propofitions  qui  revic2K 
nent ,  qui  Equivalent  Pune  a  i'autre. 

Equipollent  ,  ente.  adj.  Qui  vaut 

autant  que L*un  eft   Equipollent   a 

C autre.  Le  profit  eft  EquipolUnt  a  la  ptrte, 
Cette  raifon  eft  Equipollente  a  VautTe. 

II  eft  aufti  liibftantif »  &  figntfie  Egal 
en  valeur.  Je  lui  ai  rendu  PEquipoIIcat. 
Je  lui  ai  rendu  VEquipolUnt  de  ct  qtiU  n*«t 
prcte. 

A  L'iquiPOLLENT.  adv.  A  proportion » 
a  Pavenant ,  felon  la  mefure  &  le  rap- 
port qu'une  chofe  peut  avoir  avec  ui£ 
autre.  11  a  perdu  mille  Ecus  dans  cet  af- 
faire ,  &  les  autres  i  VEquipoU^at ,  e  re- 
quipollent  de  ce  qu^iU  y  out  mis.  11  fvt 
une  dEpenfe  de  Prince  f  il  a  ckiens  ,  c  t« 
vaux ,  Pages  &  tout  It  refit  m.  rj^^Lp^l^ 
lent, 
jiQUIPOLLER.  V.  a.  Valotr  aunrt 
que. .,,',.  Le  gain  EquipoUe  la  ptrtt.  L'.t 
equipolU  Vautre,  11  faut  que  U  gasn  f^,x 
grand  pour  EquipolUr  la  perte. 

II  eft  aufti  neutre.  l/ne  claufe  qui  c.'iS- 
polle  a  Vautre,  Une  raifon  qui  Equip  y  I:  i 
une  autre,  Ce  vcrbc  &  (ti  d^iiv^s  t  -.t 
plus  en  ufage  dans  le  Commerce  &  d^.^ 
la  Pratique  »  que  dans  le  fiyle  cruj> 
naire. 

^QUiPOLLi,  iE.  participe.  Coropc.fw  • 
compafte.  La  pert*  EquipollEe  au  gasa. 

On  dit  en  termes  de  Blafon,  Ctn^  p'o/'-^t 
d*or  EquipollEs  i  quatre  d*ajur  ^  »>:ut 
figaifier  ,  Ncuf  carr^s  mis  en  forr-^ 
d^^chiquier  ,  dont  il  y  en  a  cinq  ,  i'^- 
voir  ceux  des  quatre  coins  &  du  n-4> 
lieu  ,  d'un  Email  different  dc  celui  d;s 
quatre  autres  carrEs. 
£QUiTABL£*  adj.  d«  t.  g.  Qui  \  dc  I'c* 
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^ttit^.  Un  hommt  equitable,  Un  Jugi  iqui' 

table.  II  y  a  peu  degtns  cquUabUs. 

II  fe  dit  aulli  Des  chofes  qui  font  con- 
formes  aux  regies  de  T^quitd.  Sentiment 
i^uitabU,  Juoemcnt  djuitable,  Cela  eji  equi- 
table t  n^efi  pus  equitable. 
EQUIIABLEivlENT.  adv.  D'un«  ma- 
il lere  Equitable  ,  avec  ^quit^  &  juftice. 
llfautjugercqu'uablement  dctoutes  c'xofes^ 

Equitation,  f.  f.  ( I'u  fc  prononce. ) 

L*art  de  monter  a  cheval.  II y  a  des  dif^ 
fcrtations  fur  CEqu'uation  ancienne  &  mo^ 
derne, 
£QUIT£.  f.  f.  Judice,  drolture.  lljuge 
avee  iquiti.  Centre  toute  iquiti.  En  toutc 
equitc,  Selon  Vcquiii.  Homme  plein  d^i" 
quitL  Ctfl  un  Homme  fans  iquiti  ,  qui 
n*a  point  d'equiti, 

II  flgnifie  aulft  quelquefols  La  juftice 
exercise  ,  non  pas  felon  la  rigueur  de 
la  Loi »  mais  avec  une  moderation  & 
un  adoucilTement  raifonnable.  On  ta  ab- 
fotts  ,  parce  qtion  a  eu  plus  d^i^atd  i  /V- 
quiti  qu*a  la  juftice  rigoureufe,  Les  arhi- 
tresjugenc  ordinairement  plutot  fdon  les 
regies  de  Pequite  ,  que  felon  la  rigueur  des 
Loix,  Les  juges  fuhaliernes font  des  Juges 
de  rigueur  ,  &  Us  Juges  jupirieurs  peu- 
vent  juger  flon  Viquiti, 
EQUIVALENT,  ENTE.  adi.  Qui  eft 
de  meme  prtx  ,  de  m^me  valeur.  Je  lui 
donnerai  un  heritage  iquivalent,  Une  chofe 
tjuivaUn'e. 

il  eft  au'Ti  fubftantif.  On  n*a  pu  renuttre 
ee  Prince  en  pojfzjfion  des  villes  qu*on  Imi 
avo'u  prifes  ,  mats  on  lui  en  a  donni  Vi" 
quivjf^nt.  C*eft  un  iquivalent,  Ojffrir  des 
iquivalens,  Didommager  par  un  iquiva- 
lent, 
l^QUIVALOIR.  V.  n.  (II  fe  conjure 
comme  Valoir.  )  £tre  de  mdme  pnx  , 
de  mdme  valeur  que  quclque  chofe. 
Une  once  d'oriquivaut  a  qutn^e  onces  Por- 
tent. II  eft  de  peu  d'ufage  a  I'lnfinitlf. 
EQUIVOQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  uo 
double  fens  ,  qui  pcut  recevoir  plufieurs 
interpretations  ,  &  qui  convlent  a  dif- 
f(irentcs  chofes.  Ce  difcourseft  Equivoque, 
Parole  ,  tfme  ,  mot  equivoque.  Cela  eft 
iqui\  oque.  Exprejfzon  equivo yj e . 

11  fc  dit  auili  De  toutes  les  chofes  fur 
lefqacUes  oa  peut  faire  des  Jugemens 
oppufos.  A<lion  i;uivoque.  Reputation 
iquivoque.  Merite  equivoque^  Vertu  iqui" 
yoque.  Signe  equivoque, 
ii^uivo  ^UE  ,  fe  prend  quelquefois  fubf- 
tantivement  dans  le  premier  fens  ,  &  il 
eft  feminin.  Ccft  une  iquivoque.  II  fe  fert 
d* equivoques.  Bajfcs  ifuivoques,  Il  fata 
iviter  les  equivoques.  Equivojue  groftiere. 
Plaifante  equivoque* 

tQUIVOQUER.  V.  n.  Ufer  d'^^iuivo- 
que.  //  equivoque  eonti.iuellement. 
s*£QUivO'^t'£R.  v.  rdcipr.  Dire  unmet 
pour  un  autre.  //  s'efl  cquivoqui plaifam^ 
ment.  II  n^cft  que  du  ftyle  familier. 

ERA 
£RABLE.  f.  m.  Efpcce  d'arbre  du  genre 
de  ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit. 
VirabU  a  le  hois  txtremement  dur  &  vet- 
neux.  Ve\ibU  a  ticorce  fort  raboteufe. 
Paliffaded'e/jble.  Racine  d'erable.  Menui- 
ferie  d'erable.  Le  bois  d*irable  eft  fort  bon 
fourfaire  des  violons  &  autres  inftrumetu 
de  muftjue.  Sucre  d^irabUm 

t&AOlCAnOM.  r,  f,  Teime  de  Pbyfi- 
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que   *    qui  fignitte  L*a£bon  d'arracher 

quelque  chofe  par  la  racine. 
feRADlCATlF  ,   IVE.    adj.  Se   dit  en 

M^decine  de  certains  remedes  violens 

qui  emportent  la  maladie  &  toutes  (es 

cau  fes. 
^RAFLER.  v.  a.  tcorcher  Ug^rement , 

efHeurer  la  peau.  Cette  ipingle  m*a  irafii, 

Cette  ipinc  m'a  irafii  le  yffage.  11  a  nfu 

un  coup  d'epie  qui  ne  lui  a  fait  qu^irafler 

la  peau. 
EKATtk ,  EE.  panicipe. 
ERAFLURE.  f.  f.  l^icorchurc  l^gere.  //  a 

une  iiafiure  a  la  main.  Une  irafiure  d'i- 

pingle  ,  d'ipinc  ,  &c. 
ERAILLEMENT.  f.  m.  Terme  de  M^- 

decine.  Voyej^  Ectropion. 
ERAILLER.  v.  a.  II  fe  dit  des  toiles  ^ 

des  tftoiFes  de  foie  dont  le  tiftu  eft  re- 

lachd  ou  effil^.  Erailler  dufatin. 
ERAiLLi  ,    ^E.   participe.    De   titoffe 

iraillee. 
On  dit  ,  qu'Z/n  homme  a  rail  irailli  , 

Lorfqu'il  a  naturellement  des  filets  rou- 
ges dans  I'ccil. 
ERAILLURE.  f.  f.  La  marque  qui  refte  a 

une  t^roffe  de  foie  ou  4  une  toile  ,  quand 

elle  eft  ^railUe. 
Crater,  v.  a.  6ter  la  rate.  On  a  irati 

des  chiens  pour f avoir  s*ils  pouvoient  vivre 

fans  rate. 
ERATi: ,  £e.  participe. 

ere 

ere.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  Point 
fixe  d'oii  Ton  commence  a  compter  les 
anndes.  L*Ere  d'Efpagne  eft  plus  ancienne 
que  l*Ere  Chritienne.  L*Ere  de  Nabonaffar. 
VEre  de  Sileucides.  Fixer  PEre.  La  naif 
fance  de  Jesi/s-Christ  eft  VEre  des  Chri- 
tiens ;  &  celle  des  Mahomdtans  ou  CHigire 
eft  Lt  fuite  de  Mahomet. 

II  fe  dit  audi  De  la  fuite  des  ann^es 
que  Ton  compte  depuis  ce  point  fixe. 
VEre  des  Efpagnols  commence  environ  j8 
ans  avant  VEre  des  Chretiens  ,  &  finit 
vers  t^ft. 

ERECTEUR.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Ceft  le  nom  que  Tjn  d:>nne  aux  mufcles 
qui  fervent  a  Clever  certaines  patties. 

On  le  prend  aufli  fubftantivement.  Les 
ireHeurs  de  la  verge  ,  les  irecieurs  du  cli- 
toris. 

Erection,  f.  f.  inftitution ,  ^tabiifte- 

ment.  Vire^ion  d'un  Parlement.  VireC' 
tion  d*un  P  rift  dial,  L'ireHion  d*une  Com^ 
mijpon,  d*une  Charge  en  titrc  d^Ojjiee.  Vi- 
rection  d^une  Terre  en  Ducki.  Nouvelle 
irtclion.  Ancienne  ireHion.  II  n*a  guere 
d*ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
On  dit  ,  L'ireHion  d*une  ftatue  ,  d'un 
monument ,  pour^  dire  ,  L'efpece  de  con- 
ffcration  que  Ton  en  fait  en  I'honneur 
d'un  Prince  ,  ou  de  quelqu'autre  per- 
fonnage  illuftre. 

Erection  ,  eft  audi  un  terme  de  M^- 
dcciiie  ,  qui  fe  dit  de  Taction  de  cer- 
taines parties  du  corps. 
EREINTER.  v.  a.  Fout|r  ou  rompre  les 
reins.  Si  vous  lui   mettei   un  fardeau  Ji 
pefant  far  le  dos  ,  vous  l'iretntere[.  Il  f: 
un  ft  grand  effort  ,  qu*il  s'ireinta, 
Lrei  nt^  ,  tE.  participe. 
i^REMITIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  guire 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Vie  i*i- 
mitique  ,  qui  fe  dit  De  la  vie  que  m«- 
nent  l«i  ^pUtaiiei  daiu  Ic  d^fcn ,  par 
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oppofition  a  la  vie  c^nobitique  ,  qui  eft 

celle  des  Religieux  qui  vtvent  en  com- 

mun. 
IlRJ^SIE.  f.  f*  Genre  de  plante  a  fleurs 

monop^tales. 
feR^SlPELATEUX.  Voyei  EaYSipitA- 

TEUX. 

l5RfeSIPfeLE.  Voyei  £ry$ipele. 

Erethism E.  f.  m.  Terme  de  M^decine* 
Tendon  violente  des  dbres. 
ERG 

ERGO-GLU.  Fa^on  de  parler  familiere  , 
dont  on  fe  fert  pour  fe  moquer  des  grands 
raifonnemens  qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT,  f.  m.  Efpice  de  petit  ongle 
pointu ,  qui  vient  au  derriere  du  pied 
de  quelques  animaux.  Les  ergots  d'un 
coq  f    d'un   chien. 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
Se  lever  fur  fes  ergots ,  pour  dire  ,  Parler 
avec  colere  ,  &  d'un  ton  fier   &  dlev^. 

Ergot  ,  eft  audi  le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  feigle  ,  &  qui  en  rend  le 
pain  tres-danjereux.  On  dit ,  Du  feigle 
er^oti,    ou  nli  comu. 

ERGOTER.  v.  n.  Pointiller ,  contefter 
mal-a-propos  &  avec  importunity  ,  chi* 
caner  dans  la  difpute.  //  eft  importun ,  il 
ne  fait  qtterpoter.  11  eft  familier. 

11  fignihe  heurdment ,  Trouver  a  re- 
dire   a  tout.  //  ergote  fur  toutes  chofes . 

ERGOTEUR.  f.  m.  PointiUeux  ,  qui 
contefte  mal-a-propos.  Ce  rCefl  cu\tn  «r- 
go:eur,  Ccft  une  ergoteufe.  II  eft  familier. 

E  R  I 

£RIGER.  v.  a.  Confacrer ,  Clever,  ir/- 
ger  une  ftatue.  Eriger  un  autel.  Eriger  un 
trophic  •  des  trophies,  Eriger  une  ftatue 
a  quelqu'un.  Eriger  un  monument  a  lagloirc 
de  quelqu*un. 

On  dit ,  Eriger  une  Commijfion  en  titre 
dOffice  ,  pour  dire  ,  Faire  d'une  Com- 
miflton  amovible  ,  une  Charge  dont  le 
Prince  donne  des  proviftons. 
On  dit  audi  •  Eriger  une  terre  en  Comti, 
en  Marjuifat ,  en  Duchi ,  pour  dire ,  En 
faire  un  Comt^  ,  un  Marquifat ,  un  Du- 
ch^.  Le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  ,  a. 
irigi  cette  Terre  en  Duchi. 

II  eft  audi  r^ciproque  •  &  ti%fC\fie  »' 
S'attribuer  une  autorit^ ,  un  droit ,  une 
quality  qu'on  n'a  pas  •  ou  qui  ne  con- 
vient  pas.  5Vr/^«r  en  cenfeur  public.  SU-^ 
riger  en  riformateur.  11  s'eft  irigi  en  bei 
efprit.  SU'-iger  en  Auteur ,  en  Savant* 
SUriger  en  difeur  de  bons  mots ,  en  cen^ 
feur  ,  en  critique, 
1lRIg£,  tE.  participe. 

£R1GNE  ,  ou  ERINE.  f.  m.  Terme  de 
Chirurgie.  Petit  tnftrument  terming  par 
un  crochet ,  dont  on  fe  fert  pour  Clever 
&  foutenir  les  parties  qu'on  veut  dide- 
quir. 

ERIDAN.  f.  m.  Nom  d*une  conftellation 
de  rhemifphire  auftral.  On  la  repr^* 
fente  fur  les  globes  par  la  figure  d'uno 
riviere. 

£  R  M 
ERMIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dant 
les  i^chelles  du  Levant ,  au  Droit  de 
Douane  qui  fe  paye  pour  Pentr^e  &  la 
fortie  des  marchandifes. 
ERMITAGE.  f.  m.  L'habtUtion  d'un  Er- 
mite.  Cet  Ermite  ne  fort  jamais  de  fon, 
ermitage. 

U  fc  prcnd  figur^ococ  ppKr  no  Uca 
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^cart^  &  folitaire  ,  &  fembUMe  a  ceux 
qae  les  Ermites  choifiiTent  pour  leur 
retraite.  C'eft  un  vrai  trmitage ,  un  jolt 
trmitage. 

II  fe  dit  aufTi  figur^ment  pour.Une  mai- 
fon  ^cart^e  &  cnamp^tre.  Mt  vUndrt^ 
*yous  voir  dans  mon,  trmitage ,  a  mon  tr~ 
milage  ? 

ERMITE.  r.  m.  Solitaire  qui  s]eft  retir^ 
dans  un  d^fert  pour  y  fervir  Dleu.  Saint 
Paul  premier  Ermitg,  Les  Ermites  de  la 
Thehaide.  Un  vied  Ermiu,  Un  faint  Er^ 
mitem 

On  dit  9  qu*C/in  homme  vit  eomme  un  Er^ 
mite ,  pour  dire  >  cp*Il  m^ne  une  vie 
fort  retiree ,  &  qu*il  ftiit  la  foci^td  du 
monde. 

E  R.O 

J^ROSION.  f.  f.  Terme  de  M^deciae. 
A£lion  de  toute  liqueur  actde  qui  ronge 
quelque  fubflance.  Lis  humeurs  acres 
mangent  les  chairs  par  irofion. 

£R0TIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
a  Tamour ,  qui  en  precede.  Dilirt  dro' 
tique,  Po'ime  ,  vers  irotiques» 

£R0T0MANI£.  f.  m.  Terme  de  M^de- 
cine.  D^Ure  amoureux. 
ERR 

ERRANT,  ANTE. adj.  Vagabond,  qui 
erre  de  c6t^  &  d*autre.  11  eft  errant  & 
vagabond.  Chevalier  errant,  Le  Juif  errant, 

3ue  le  vulgaire  croit  6tre  un  Juifallant 
e  ville  en  ville ,  &  qui  fera  ainfi  errant 
jufqu^a  la  fin  du  monde. 

Errant  ,  fe  dit  aoill  De  celui  qui  eft 
dansTerrear  enmati^e  de  foi.  Nosfri- 
res  errans. 

On  dit  au(!i ,  ttoilu  errantes  ,  pour 
dire  ,  Les  Planetes  ,  par  opposition  aux 
£toile5  fixes. 
On  dit  iigur^ment  d*Un  homme  qui 
change  fouvent  de  demeure  ,  qui  voya- 
ge fans  ceOe  ,  que  C*eft  un  Chevalier  er^ 
rant  ,  un  Juif  errant, 

II  eil  auifi  quelquefois  fubftantif  ;  & 
aiors  il  ilgnifie  ,  Cekii  qui  erre  dans  la 
foi.  Redreffer  les  errans,  Errans  dans  la 
foi. 

ERRATA,  r.  m.  Terme  empnint^  du  La- 
tin. Liftedes  fautes  furvenuesdans  I'im- 
preflion  d'ufv  ouvrage.  11  a  marqud  ces 
fautes'la  dans  V errata,  11  a  fait  un  errata 
fort  exad,  Les  errata  font  niceffaires  dans 
les  livres, 

ERRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
M^decine.  Irr^gulier ,  d^r^gle.  Fievre 
erratique, 

ERRE.  f.  f.  Train  ,  allure.  Ce  mot  n*eft 
en  ufage  qu*en  ces  fa^ons  de  parler,  Al" 
let  grand" erre  ,  aller  belle  erre  ,  pour  di- 
re »  Aller  bon  train ,  aller  vhe. 

On  dit  figurdment ,  AUcr  mntCerre  , 
cller  belle  erre  ,  pour  dire  ,  Faire  trop 
grande    ddpenfe.    Ce  jeune    homme    va 

.  grand*crre  ,  il  aura  bientot  mangifon  bien. 

Erre.  Terme  de  Marine.  Marche  ,  len- 
teur  ou  vitefle  d'un  vailTeau.  Ce  vaijfeau 
a  repris  fon  erre, 

Erres  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  traces 
ou  voies  du  cerf ;  &  Ton  dit  au  figur^ , 
Suivre  les  erres ,  marcher  fur  Us  erres , 
aller  fur  les  erres  de  quelqu^un  ,  pour  di- 
re »  Tenir  la  mdme  conduite  que  lui , 
fuivre  les  m^mes  voies  ,  Atre  dans  les 
sndmes  fentimens. 
ijtk  dit  audi  OA  p vkat  d'aiUref  i  J^* 
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prendre  Us  premieres  erres  ,  les  derniens 
erres ,  pour  dire  •  Recommencer  a  tra- 
vailler  far  une  affaire ,  &  la  reprendre 
oil  on  Tavoit  laifT^e. 

ERREMENS.  f.  m.  plur.  Erres.  II  n*a 
d 'ufage  qu^au  figur^  &  en  parlant  d'af- 
faires. Reprendre  les  demiers  erremens 
d'une  affaire.  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment  q\x*Erres, 

ERRER.  V.  n.  Vaguer  de  c6t6  &  d*au- 
tre  ,  aller  9a  &  la  a  I'aventure.  Errer 
de  c6ti  &  d'autre.  Errer  par  la  campagtu, 
Errer  fi  &  U,  AUer  errant.  Errer  dans  une 
foret  •  dans  un  defert, 

II  veut  dire  audi ,  Se  tromper »  avoir 
une  fauiTe  epinion.  //  n*y  a  perfonne  qui 
ne  puijfe  errer ,  qui  ne  foit  fujet  i  errer, 
Vous  erre\  dans  votre  calcuL  Errer  dans 
la  foi,  Errer  dans  les  prineipes,  llfaut  re- 
drejfer  ceux  qui  errent,  Errer  dans  le  droit, 
Errer  dans  le  fait, 

ERREUR.  f.  f.  FaufTe  opinion.  Erreur 
groffiire,  Tomber  dans  Cerreur,  Sortir  S^ er- 
reur, 11  eft  encore  dans  Cerreur,  II  eft  re' 
venu  defon  erreur,  Tirer  quelqu*un  iP erreur. 
C*eft  une  erreur  que  de  s*imaginer  que .... 
Erreur  dans  la  /•< ,  en  matikte  de  foi, 
Vivre  dans  Verreur,  Perfifter  dans  Cerreur, 
La  doStrine  de  cet  homme  eft  pleine  d^er- 
reurs.  On  a  coniamni  fes  erreur s.  Com" 
battre  Cerreur,  Vaincre  I'erreur, 

II  fe  prend  aufli  quelquefois  au  pluriel 
pour  D^r^glement  dans  les  moeurs.  Les 
folUs  erreurs  de  la  jeuneffe.  II  eft  bien  re- 
venu  de  fes  erreurs,  11  eft  konteux  de  fes 
erreurs  paffies. 

II  ilgnifie  aufli ,  Faute »  m^prife.  Com- 
mettre  um  erreur,  11  y  a  une  erreur  dans 
cette  citation. 

On  dit  auili ,  Erreur  de  calcul ,  pour 
dire ,  Manquement  dans  le  calcul.  Sauf 
erreur  de  calcul,  11  y  a  erreur  dans  ce  cal- 
cul, Les  erreurs  de  calcul  nefe  couvrent 
point. 

On  dit  audi  dans  le  mfme  fens  ,  Erreur 
dans  la  Chronologic, 

Erreurs  ,  au  pluriel ,  fe  dit  quelque- 
fois pour  fignifier  De  longs  voyages 
remplis  de  traverfes.  II  n'eit  gnere  en 
ufage  qu*en  cette  phrafe ,  Les  erreurs 
d'UUjfe, 

ERRINE.  f.  f.  Terme  de  M^decine.  Re- 
mede  qu*on  introduit  dans  les  narines. 
11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  ceux  quiont 
pour  objet  de  faire  dternuer ,  tels  que 
le  tabac  ,  la  b^cjine,  '&c.  Et  ceux  qui 
ont  pour  objet  d'arr^er  le  fang ,  tels 
que  le  corail ,  le  vitriol ,  &c. 

ERR0N£  ,    £E.  adj.    Qui  contient  de 
Terreur.  Sentiment  errorU,  Opinion  erro- 
nde,  Propofition  erronee, 
E  R  S 

ERS.  f.  m.  ou  Vesce  noire.  Plantel^- 
gumineufe  &  annuelle.  L'ers  eft  incinf , 
abfterfif  &  purifiant.  II  a  encore  d'au- 
tres  vertus. 

E  R  U 

^RUCAGUE.  f,  f.  Plante  qui  eft  une  ef- 
pece  de  roquette  ,  &  qui  croit  dans  les 
bl^sde  nos  Provinces  m^ridionales.  L*e^ 
rucague  tire  la  pituite ,   6*  fait  itemuer, 

fiRUCTATION.'f.  f.  Eruption  des  vcn- 
tofitii  de  I'eftomac  par  la  bouche  ,  avec 
un  bruit  d^fagr^ablCf  II  ne  fe  die  qu'en 
M^decine. 
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iteUDIT.  adj.  Qui  a  beauconp  d*^nidi-. 
tion. 

II  s'emploie  auili  fubftantivement «  & 
quelquetois  en  mauvaife-  part.  Ce  n*eft 
qu^un  irudit, 

^.RUDITION.  Grande  tftendue  de  fa- 
voir »  connoiiTance  fort  Vendue  dans 
les  belles  Lettres  &  dans  toutes  fortes 
de  litt^rature.  Grande ,  profonde ,  rare  , 
ftnguliire  iruditiwi,  II  eft  homme  dUmdi" 
tion.  II  a  de  Cirudition  ,  beausoap  ^iru" 
ditioH,  II  n*a  attune  aUdiocrt  irudgtion» 

Erudition  ,  ugnifie  audi ,  Remarque » 
recherche  iavante ,  curieufe.  VoUa  une 
Erudition  tris^echerchU  ,  mais  mal  platie. 

£RUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  rouille  de  cuivre ,  ou  qui  lui  re^ 
femble.  Bile  erugineufe. 

Eruption,  f.  f.  En  M^decine\  y  ^g^ 

tixSut  ou  J*dvaciiatlon  fubite^abondanie 
d'un  liquide  ,  tel  que  le  fane  ,  le  pus. 
les  vents  ,  &c.  ou  la  fbrtie  des  caches , 
puftules  ,  boutons  ,  ou  autres  exanthe- 
mes  a  la  peau.  Viruption  de  Ul  petite  re- 
role  a  fait  cejfcr  la  fievre. 

II  fe  dit  audi  De  toute  fortie  prompcc 
&  avec  effort.  Viruption  du  Vifuveafau 
ceffer  U  trembUment  de  terre. 
E  R  Y 

feRYNGE.  f.  m.  ou  PANICAUT ,  om 
CHARDON  A  CENT  TtTES.  Planie 
dont  les  feulUes  encore  tcndres  fe  mua- 
gent  confites  au  vinaigre.  Sa  racine  eft 
aperitive ,  propre  aux  maladies  du  foie , 
tt  con^  le  poifon. 
II  y  a  audi  un  Eringc  marin  ,  fart  cen- 
mun  aux  environs  dc  Venife  »  er  qui  (c 
manze  comme  le  terreftre. 

J^RYmME.  f.  m.  Plante  qu*on  appeUc 
autrement,  Velard  ou  TourterdU.  Voycz 

ViLARD. 

tRYSlPELATEUX  ,  EUSE.  ad\.  Qui 
tient  de  I'^rydpele.  Bouton  ifyfipeU- 
teux* 

tRYSlPtLE.  f.  m.  Tumeur  fuperficieUe. 
inflammatoire ,  qui  s'etend  facileaeRt 
iur  la  peau  ,  qui  eft  accompago^e  d'ur.e 
chaleur  acre  &  bnilante.  Eryfipele  dar^ 
treux  t  iryfipUe  fle^moneux. 

£  S 

£)S.  Mot  fait  par  contraftion  de  la  pre- 
podtion  £]i ,  &  de  Particle  pluriel  Lu » 
pour  fignifier  Dans  les,  II  r^'a  plus  d'u^ 
fage  que  dans  cette  locution  ,  Maitrei 
is  Ars  ,  &  en  quelques  autres  qui  iboc 
purement  du  ftyle  de  Pratique. 
ESC 

ESCABEAU.  f.  m.  Simple  ii^e  de  bois 
fans  bras  ni  dodier.  Saffeoir  fur  mt  ef" 
caheau. 

ESCABELLE.  f.  f.  II  a  la  mdmefignifr. 
cation  q\i*Efcabeau, 

Onditdg.  &  fam.  qu*On  a  hien  diramgi 
Us  tfcabelUs  a  quelqu^un ,  pour  dire  • 
qu'On  lui  a  rompu  toutes  {^s  mefures , 
qu'on  a  mis  du  diffordredans  fes  adaires. 
On  dit  proverbialement »  Ruatier  Us 
efcahelles ,  pour  dire »  Ddmdnagcr  » 
changer  de  domicile.  //  a  iti  obl^  dc 
remuer  fes  efcabelUs, 

II  fe  dit  audi  au  dgur^  &  familjcr^- 
ment ,  pour  dire  ,  Changer  d'etat «  de 
fortune  •  de  dtuation.  le  lui  ferai  btem 
remuer  fes  efiahelles, 

ESCACHE.  f.  f.  Mors  diffi^renr  ducanon  , 
en  ce  que  le  canon  eft  rood «  dc  I'd- 
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cache  orale.  Ordinairtnunt  lufiUts  font 
ta  tfcackt* 

ESCADRE.  r.  t  Nombre  de  galores  ou 
de  vaiiTeaux  de  guerre  fous  un  mimz 
Chef.  Cttit  Efeadrt  ctoU  com^ofit  dt  dix 
vaiJfeauM  ,  dt  tant  de  galiret*  On  m  armd 
unt  Efcadrt  it  Br$ft. 
Ckefd'Escadre.  Officier  G^niral  de 
Marine  au-deflbus  du  Lieutenant  Gitii- 
ral,  &  au-deiTus  du  Capitaine. 
ESCADRON.  r.  m.  Troupe  de  Cavale- 
rie ,  conipor<f  e  ordinairement  de  quatre 
compagaies.  Petit  corps  de  Cavaierle 
rang^  »  mis  en  ordre  pour  combattre. 
Vn  Efcadron  dt  Chtvau^listrs.  Un  Ef" 
tadron  dc  CarahinUrs.  Gros  Efcadron*  tf 
tadron  ftrri,  Formtr  un  Efiddron,  Enfon- 
€cr  un  Efcadron,  Romprt  am  Efisdron, 
Ouvrir  un  Efcadron,  Efcadron  qui  plie* 
J^ifairt  un  Efcadron,  Kcnvcrfer  un  Efia* 
dron.  La  the  d*un  Efcadron,  Ltflanc  d*un 
Efcadron,  Ilpartagcafa  troupe  tn  deux 
Efeadrons, 

ESCADRONNER.v.  n.  Sc  mettre  en 
Efcadron.  Notrt  Cavaltrittfcadronnehitn. 
On  dit ,  que  Dcum  troupes  dt  Cavalerit 
afcttdronntnt  tnfemblt ,  pour  dire ,  qu^El- 
les  fe  joignent  pour  former  un  m^me 
Efcadron. 
ESCALADE,  f.  f.  Attaque  d'une  Place 
avec  des  ^chelles ;  aflaut  que  Ton  donne 
avec  des  ^chelles.  AlUr  ,  monttr  d  ttf- 
caladt,  lit  tmportirent  la  Plsct  par  tfca^ 
lade.  La  murailU  eft  trop  hautt ,  tile  tfl 
hor*  d^cfcalade, 
CSCAL ADER.  v.  a.  Attaquer ,  emporter 
par  efcalade.  Lu  ha/iions  nUtoitnt  pas 
ancore  d  hauteur »  Us  Us  efialadkrent.  La 
Place fut  tfcaladie  enpleinjoufm  Lu  Gians 
^ouloient  efcalader  le  del. 

On  dit  auffi ,  Efcalader  una  maifon ,  uae 
muraille » pour  dire ,  qu*On  a  mont^  avec 
des  ^chelles  dans  une  maifon  ,  par-def- 
fiis  une  muraille.  Les  voleurs  one  efco" 
ladi  la  maifon  »  ont  efcaladi  ce  mur, 
£scalad£,  iE.  participe. 
ESCALE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Faire 
afcale  dans  un  Port ,  c*eil  y  mouUler , 
y  relic  ler. 
£  SCALIER,  f.  m.  Degr^  ,  la  partie  du 
hitiment  qui  fert  a  mooter   &  a  def- 
cendre.  Efcalier  de  hois  ,  de  pitrre  de 
eatUe,  Efcalier  i  noyau,  Efcalier  d  deux 
rampes,  Efcalitr  a  jour,  Le  palier  ,  le  re- 
pos  d*un  efialier.  Grand  efcalier,  Pttit  tf 
ealier,  Efcalier  pris  ,  prattqui  dans  1*1' 
paifftur  du  mur,  Efialier  dans  ttuvre  |  hors 
d*auvre,  Efcalitr  dirobi.  Lt  haul ,  It  has 
de  Vtfcalitr.  Monter  »  dtfcendrt  Cefcalier, 
Efealter  en   limafon,  Efcalier  commun. 
ESCALIN.  f.  m.  Piece  de  monnoic.  des 
Pay$*Bas.  Cette  itoffe  rant  ringt  tfcalins 
Vaunt, 
ESCAMOTER.  t.  a.  dter  •  changer , 
faire  difparohre  quelque  chofe  par  un 
tour  de  main  fans  qu*on  s*en  aperf  oire. 
Efcamoier  des  houles ,  des  dds ,  des  cartes. 
II  fignifie  par  extenfion ,  October  fub- 
tilement  ians  qu*on  s*en  aperfoive.  On 
lui  a  efcamoti  fa  honrfi, 
ESCAMOTEUR.  f.   n.  Qui  tfcamotc. 

Ct/I  un  grand  tfiamoteur^ 
ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s'enfirir 
en  grand'hite.  II  craignoU  ^itre  hattu  , 
il  Ucampa,  11  eft  popuiaire. 
£SCAM»TT£.  UtM  a'a  d^ii«it  qu'ta 
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cette  phrafe  popuiaire ,  Ua  pris  la  pea-, 
dre  d*efcampetu ,  pour  dire ,  qu*Un  hom> 
me  s*e(l  enfui. 

ESCAPADE,  f.  f.  £chapp<$e.  II  tfi  fujtt 
a  faire  dts  efcapadts,  Ceft  unt  tfcapadt 
d*ecolitr, 

ESCAPE,  f.  f.  Terme  d*Architedure  ,  qui 
fe  prend  pour  tout  le  fdt  d'une  co- 
lonile  •  mais  qui  n*eft  proprement  que 
la  partie  infifrieure  &  la  plus  proche  de 
la  bafe. 

ESCARBALLE.  f.  f.  Nom  que  Ton  donne 
dans  le  Commerce  aux  deau  d*^ldphant 
du  poids  de  vingt  Uvres  &  au-deiTons. 

ESCARBILLARD ,  ARDE.  adj.  liveilU, 
oai,  de  bonne  humeur.  Dr6lt  fort  efcar^ 
billard.  Enfant  tfcarhiUard,  11  eil  da  ilyle 
famiUer. 

U  eft  aufli  fubftantif.  Ctfi  un  tfearhil- 
lard  •  il  n'aime  que  la  joie, 

ESCARBOT.  f.  m.  Sorte  d'infe^es,  dont 
mielques-uns  ont  des  ailes  «  des  cornes, 
oicc.  II y  a  pUfieurs  fonts  d*tfcarhots, 

ESCARBOUCLE.  f.  f.  Efpece  de  rubU 

Jiui  a  beaucoup  d'^clat,  &  eft  d'un  rouge 
onc^.  Unt  htlli  efcarhoucle.  On  a  cru 
autrefois  que  I' efcarhoucle  luifoit  dans  les 
tinebrts, 

ESCARCELLE.  f.  f.  Grande  bourfe  a 
Tantique.  Cj  mot  n*a  plus  guire  d'ufage 
qu*en  plaifancerie.  11  a  remplifon  tfiur^ 
ctllt,  II  vitnt  dtjouer»  ila  vidifon  tfcar- 
ctllt.  Mtttre  la  main  d  Vefcareelle,  Fouilltr 
dans  Vtfrnrctllt. 

ESC  ARGOT,  f.  m.  Efpice  de  limafon 
a  coquille.  Un  gros  tfeargot,  Un  pttit 
efcargot.  Manger  des  efcargou. 

On  dit  d'Un  homme  mal  fait ,  qu*l/  efi 
fait  comme  un  efcargot, 
ESCARLINGUE » ou  Comtrb-quxlle. 

f.  f.  yoyet  Carlingue. 
ESCARMOUCHE.  f.  f.  Combat  qui  fe 
fait  par  des  gens  ddtach^s  en  petit  nom- 
bre ,  quand  deux  armies  font  proches 
I'une  de  I'autre.  Rude  efcarmouche, 
Furieufe  efcarmouche,  Efcarmouche  hien 
chaudt.  Liter e  efcarmouche,  Commtncer 
Vefcarmoucne,  Attachtr  ,  engager  l*tfear'- 
mouche,  Aller  a  Vtfcarmoucht* 
ESCARMOUCHER.  v.  n.  Combattre  par 
efcarmouches.  Les  dtux  armies  efcarmau- 
ckkrent  tout  Ujoitr,  On  ne  combattit  poitu^ 
onnefit  qu'efcarmoueher, 
U  fe  dit  aufli  iigur^ment  Des  difpntes 
&  des  conteftations.  On  n*a  pas  apprO" 
fondi  la  qutfiion  »  on  n*a  fait  qi^tfiar^ 
moucher,  Ces  deux  DoBeurs  tfcarmow' 
ehdrem, 

II  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
perfonnel  ,  S'ejcarmoucker,  Ces  deux 
i}oSturs  s*tfcarmouckirent  long-^mps, 
ESCARMOUCHEUR.  f.  m.  Qui  va  a 
Pefcarmouche.  C*efi  un  ban,  un  hardi 
efcarmoucheur,  Les  efcarmaucheurs  enga^ 
jireM  le  combat, 

ESCAROTIQUES  ,  ou  Escharoti- 
QUEs.  f.  m.  plor.  Remedes  cauftiques 
qui  br&lent  la  peau  &  la  chair.  II  eft  au/fi 
adieaif. 

ESCARPE.  f.  f.  Le  mur  intdrieur  du 
foffd ,  celui  qui  eft  du  c5td  de  la  Place. 
U  ne  fe  dit  gu^re  que  par  rapport  it  la 
Contrefcarpe. 
ESCARPER.  ▼.  a.  Cooper  droit  ,  de 
haut  en  bas.  11  ne  fe  dit  aue  d*un  rocher, 
d*une  moocagne  >  d'ua  tbild  $  0E  chpita 


ESC  4(?^ 

iemblables»  comme ,  Efcarperitn  rocher^ 
une  montagne ,    &c.    On  a  efcarpe  cette 
montagne  pour  la  rendre  inacceJlihU, 
EscARpfi,  tz,  participe. 

U  eft  auifi  adjeAif.  En  ce  fens  on  dif , 
Rocher  efcarpi ,  montagnt  tfcarpcc  ,  cht* 
min  efcarpi ,  pour  dire  ,  qu*Un  rochsr  , 
une  montagne  eft  fort  rude »  de  trei* 
diilieile  acces. 

ESCARPIN.  f.  m.  Soulier  h,  ftmple  fe* 
melle  >  que  I'on  portoit  autrefois  dans 
des  mules.  Danftr  en  efcarpin ,  avec  des 
efcarpins,  Se  mettre  tn  efcarpins  pourjouer 
a  la  paume.  Prendre  des  efcarpins  pour 
faire  des  armes, 

II  fe  dit  auffi  au  pittriel ,  d*Une  efpece 
de  torture  ,  o^  Votk  ferre  les  pieds. 
Donner  les  efcarpins,  II  a  eu  les  efcarpins, 
ESCARPOLETTE.  f.  f.  Efp*ce  de  fi^ge 
fufpendu  par  des  cordes  »  fur  lequel  on 
fe  met  pour  <tre  poufTj  fie  repoufHS  dans 
Fair.  Se  mettre  d  Vtfcarpolettt, 

On  dit  >  ^Un  homme  a  la  tite  d  Vtfca^ 
poUtte  t  pour  dire ,  qu*U  eft  dtourdi.  II 
eft  du  ftyle  fannlier. 
ESCARRE.  f.  f.  Crodte  noire  mii  (e  fbrme 
fur  la  peau  •  la  chair  ,  les  plaies  &  les 
ulceres ,  par  Tapplication  de  quelques 
cauftiques.  II  foot  atttndre  qut  Vtfcarre 
tombe. 

11  Itgnifte  auifi  figurdment ,  OoVerture 
faite  avec  violence  ,  fracas.  Le  canon  a 
fait  une  grande  efcarre  dans  ce  Bataiflon  » 
dans  la  muraille  de  la  Place.  Si  vovr 
abaite^  cinq  cents  arhres  dont  votre  hois  ^ 
celafera  une  grande  efcarre, 
ESCAVESSADE.  f.f.  Terme  de  Mandge. 
Secottfle  du  caveiTon ,  lorfqu'on  vent 
preifer  le  cheval  d'obdir. 
ESCHILLON.  f.  m.  Nom  qu*on  donne 
dans  les  mers  du  Levant  a  un  mdtdore 
fort  dangereux.  Ceft  une  nude  dpaifte  ^ 
d^oil  fort  une  longue  queue ,  qui  s'allonge 
]  ufqu'a  la  mer  y  &  qui  en  tire  I  'eau  comme 
une  pompe  ,  avec  un  grand  bouillonne* 
ment. 

ESCIENT.  f.  m.  II  ne  fe  met  qu'avec  le 
particule  a,  Ainft  on  dit ,  Faire  quelqua 
ehofe  d  ban  efiient  i  &  plus  oroinaire** 
ment ,  djbn  efcient ,  pour  dire  y.  Sciem- 
Bfient  flc  lachant  bien  ceque  Ton  ^t.  H 
vieilUt. 

A  BOK  E9CIENT.  Fa^on  de parler  wdvet>» 
biale.  Tout  de  bon ,  fans  felnte.  Ditet^ 
vous  tela  d  bon  efiieni  T  /«  parle  A  ham 
efcient,  II  vieillit. 

E5CLAIRE.  f.  m.  Terme  de  Fauconne* 

rie.  Oiftao  d'une  belle  longueur.  Laa 

efclaires  font  beaux'  voleurs, 

ESCLANDRE.  f.  m.  Malheur  ^  aceidenr 

oui  fait  de  Tdclat ,  fit  qui  eft  aecompagn^ 

oe  quelque  honte.  Il  efi  arnvdun  grand 

efclandre  dans  cette  fimiUe, 

ESCLAVAGE.  f.  m.   Etat  »   comfirios 

d*un  efclave.  I^de^  dUr  ^  eruet^  ptrpit^ 

tuel  efcla¥age,  H  itoit  en  efclavage  en  Tur^ 

fuse,  II  aima  mienx  momir  que  da  tomher 

en  efilarage. 

II  Ce  dit  auftt  ftgurdment  a  Pdgard  dies 

emplois  •  des  p^lions  »  file.  Cet^etnvioi 

efi  lucratify  mats  ^tfi  un  viritahle  efils^ 

vate,  Vamour  efun  efclavage, 

ESCLAVE*  f.  de  t.  g.  quis'emptoieanfll 

adje£ltvement.  Celui ,  celle  que  eft  en 

Servitude ,  fit  fous  la  puiftance  abCbloe 

d*dfi  flMbffC*  VnjwuM ,  mnejenm  efiias^ 
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Efclavt  More.  Efclave  Tare.  EfiUve 
Chretien.  Vcndrc  ,  achtter ,  dUtvrer ,  ra- 
cheur  des  tfclaves.  Dts  qu'un  efclavt  tou^ 
ehe  la  terrc  dt  Fiance  ^  it  efi  Uhre,  Affrao' 
chir  un  efclave.  Parmi  les  Romains  »  U 
maUre  avoit  puijfance  de  vie  &  de  mart  fur 
fes  efclaves. 
Of  appelle  figur^ment  Efclaves ,  Ceux 

3'  ui  par  flattehe  ,  par  interSt  fe  rendent 
ependans  de  quelqu*un  ,  &  font  avea- 
gl^ment  tout  ce  qu'ils  croient  lui  devoir 
plaire ,  foit  bien  ,  foit  mal.  //  eft  efclave 
de  tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  d  fa 
fortune. 

On  dit  audi  figur^ment ,  qu*£/n  homme 
efi  efclave  de  la  faveur ,  de  fes  auirets  , 
defes  pajfions ,  po^ir  dire ,  qu*Il  fait  tout 
pour  la  raveur ,  pour  fes  int^rdts  ,  pour 
latisfaire  fts  pamons. 

On  dit  auift  d'Un  homme  qui  eft  telle- 
ment  attach^  au  feryice  de  quelqu'un 
ou  a  quelque  emploi  ,  qu'il  ne  peat 
s 'Eloigner  ,  ni  faire  autre  chofe ,  qu7/ 
efi  efclave.  On  eft  efclave  aupris  de  ce 
maitre'la.  On  eft  efclave  dans. 

On  dit  >  qu*£/a  homme  eft  efclave  defa 
parole  ,  pour  dire ,  qu'Il  ed  religieux  a 
tenir  ce  qu'il  promet.  £t  au  contraire  , 
N*etre  pas  efclave  defa  parole  ,  pour  di- 
re ,  N'etre  pas  exa^  a  la  garder. 

On  dit  en  Poede ,  Efclave ,  pour  dire , 
Amant. 

ESCOFFION.  f.  m.  Coiffiire  de  tdte  pour 
des  femmes.  II  ne  fe  dit  guere  qu'en 
burlefque  &  par  m^pris.  //  la  battit  & 
lui  arrachafon  efcoffion,  Cettefemme  avoit 
un  Strange  efcoffion,  U  eft  populaire. 

ESCOGRIFFE.  f.  m.  Qui  prcnd  hardi- 
mcnt  fans  demander.  C'eft  un  efeogriffe, 
C*eft  un  franc  efeogriffe. 

On  appelle  encore  ainfi  Les  hommes 
dc  grande  taille  &  mal  batis  ,  dont  on 
fe  veut  moquer.  Ceft  un  grand  efeogriffe, 
11  eft  burlefque. 

ESCOMPTE.  f.  m.  Remife  que  fait  au 
payeur  celui  qui  veut  £tre  pay^  avant 
r<fchcance.  11  apris  tant  pour  Vefcompte, 
Vefcompte  eft  aife  a  faire.  Nous  en  ferons 
Vefcompte.  11  aura  tant  d*efcompte.  On 
diVoit  autrefois  JE.xcompte, 

ESCOMPTER.  V.  a.  Faire  Tefcompte. 
Qjiand  un  Banquier  paye  une  lettre  de 
change  avant  Vecheance ,  it  efcompte  Vin- 
teret  du  temps.  Efcompterun  billet.  Autre- 
fois on  difoit  Excompter, 

EscoMPT^: ,  £e.  participe. 

ESCOPETTE.  f.  f.  Armc  a  feu,  efpice 
de  carabine  que  Ton  portoit  ordinaire- 
ment  en  bandouliere.  II  eft  vieux. 

ESCOPETTERIE.  f.  f.  Salve  .  d^charge 
de  plufieurs  efcopettes ,  carabines,  fudls 
&  moufquets  en  meme  temps.  Une  ter- 
rihle  efcopetterie. 

ESCORTE.  f.  f.  Compagnie  pour  la  fu- 
ret^  de  ceux  qui  marchent.  ife  vous  ha- 
farde\  pas  a  pajfer  par  ce  pays^la  fans 
bonne  efcorte*  Vefcorte  qui  avoit  conduit 
le  convoi  ramena  un  tel,  Donner  une 
efcorte,  Efcorte  du  bagage,  Attaquer , 
battre  I* efcorte,  Vaijfeau  d' efcorte,  Servir 
d*efcorte. 

On  dit ,  Faire  efcorte ,  pour  ,  Servir 
d' efcorte.  5i  vous  voule\ ,  je  vous  ferai 
efcorte. 

ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  pour 
mettre  en  furct^ ,  pour  mcttre  dans  le 
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chemiit.  //  a  des  ennemis  ,  ilfe  fait  tou" 
jours  bien  efcorter.  On  detacha  tant  de 
cavalerie ,  tant  d'infanterie  pour  efcorter 
le  convoi  ,  pour  efcorter  le  bagage. 

Escort^  ,  £e.  participe. 

ESCOUADE.  f.  f.  Certain  norabre  de 
gens  de  pied  d^tach^s  d'une  compaj^nie, 
qui  font  commandos  par  un  bas  Omcier. 
il  ne  fe  dit  guere  qu*en  parlant  du  Guet 
a  pied.  On  prit  nne  efcouade  du  guet, 

ESCOURGl^E.  f.  f.  Fouet  qui  eft  fait  de 
plufteurs  courroies  de  cuir.  Fouetter  uvea 
des  efcour^es, 

ESCOURGEON.  f.  m.  Efpj&ce  de  grain 

?[ui  eft  une  forte  d'orge  hative ,  qu'on 
ait  ordinairement  manger  en  verd  a.ux 
chevaux. 

ESCOUSSE.  f.  f.  Mouvement,  aaion, 
courfe  qui  fert  a  mieux  fauter  f  a  s'^an- 
cer  avec  plus  de  force ,  avec  plus  de 
l^g^ret^.  Prendre  fon  efcouffe,  II  eft  du 
ftyle  familier. 

ES CRIME,  f.  f.  Art  de  faire  des  armes , 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
fleurets  a  fe  battre  a  I'dpde  feule  ,  ou  a 
I'^p^e  &  an  poienard.  11  fait  tous  les 
tours  d^efcrime.  Salle  d'efcrime,  •Maitre 
d'efcrime.  On  dit  plus  ordinairement.  1/n 
Maitre  d*armts. 

On  dit  figur.  &  fam.  qu'^^n  homme  eft 
kors  d^efcrime  ,  quon  I'a  mis  hors  d^efcri- 
me  ,  pour  dire ,  qu'U  ne  fait  oti  il  en  eft  • 
qu'il  ne  peut  plus  fe  d^fendre. 

ESCRIMER.  V.  n.  S'cxercer ,  fe  battre 
avec  des  fleurets.  Ces  deux  hommes  efcri' 
ment  tous  les  jours  Cun  contre  V autre, 

II  iignifie  audi  iieur^ment »  Difputer 
Tun  contre  Tautre  fur  quelque  matiere 
d'drudition ,  de  fcience.  lis  font  tous  deux 

favans ,  il  y  a  plaifir  d  les  voir  efcrimer 
Cun  contre  Tautre, 
II  eft  auin  r^ciproque ;  &  on  dit  fign- 
r^ment  ,  S*efcrimer  de  auelque  chofe , 
pour  dire ,  Savoir  s'en  lervir.  Faites' 
vous  des  vers  ?  Je  nCen  efcrime  quelquefois, 
Jouc't-il  du  luth  ?  listen  efcrime  unpen, 
II  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  en  plaifantant ,  f{\CUn  homme 
efcrime  bien ,  i efcrime  bien  de  la  michoire , 

pour  dire,  qu'U  mange  beaucoup .  II  eft  bas. 

ESCRIMEUR.  f.  m.  Qui  entend  Part 
d'efcrimer.  II  y  a  plaifir  a  voir  faire  des 
armes  d.  deux  bone  efcrimeurs,  Efcrimeurs 
a  outrance,  * 

ESCROC.  f.  m.  Fripon ,  fourbe ,  qui  a 
accoutum^  de  tirer ,  d'attraper  quelque 
chofe  par  fourberie  ,  par  impudence  , 
par^  artifice.  C*efi  un  efcroc,  Garde^-^ous 
des  efcroes, 

ESCROQUER.  v.  a.  Tirer  quelque  chofe 
d'une  perfonne  par  fourberie ,  &c.  11 
m*a  efcroqui  dix  pifioles ,  une  montre ,  un 
cheval ,  &c. 

On  dit  aufli ,  Efcroquer  quelqu'un,  pour 
dire,  Tirer  de  lui  quelque  chofe  par 
fourberie  •  par  artifice.  //  efcroque  tout 
le  monde,  II  n*y  a  point  de  Marchand  quHl 
riefcroque. 

On  le  dit  aufli  abfolument.  11  efcroque 
tam  qu*il  peut ,  par-^tout  ou  il  peut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Paraftte» 
qu*//  efcroque  un  diner. 

EscROQut,  tt,  participe. 

ESCROQUERIE.  f.  f.  Aftion  d'efcroquer. 
11  rCa  ufe  que  d'efcroquerie  pour  amaffer  le 
bien  qu'il  a» 
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ESCROQUEUR ,  EUSE.  f.  Cchi ,  ceHc 
qui  efcroque.  Cefi  un  efcroqaeur  de  Li" 
vres.  On  ne  le  dit  jamais  qu'avec  un 
regime. 

E  S  I 

E-SI-MI.  Terme  de  Mufique ,  par  lequel 
on  difigne  le  mode  ou  ton  de  Mi,  Ca 
air  efi  en  E-fi^mL 
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ESPACE.  f.  m.  £tendue  de  lien  depuis 
un  certain  terme  jufqu'a  un  autre.  Grand 
efpace.  Long  efpace,  Efpace  vide  ,  renpll, 
Cela  eft  eontenu  dans  Cefpaee  d'ttne  Heat , 
d'Un  arpent ,  &c,  II  n*y  a  pas  affe\  £ef^ 
pace,  D'efpaee  en  efpace,  Garder  Us 
effaces, 

II  fe  dit  aufli  de  P^endue  do  temps. 
II  y  a  un  grand  efpace  de  tenths,  Dans 
Vefpace  de  fix  mois ,  d*un  an. 

On  appelle  Efpaces  imaginaircs  ^  Des 
efpaces  qui  n'exiftent  point ,  &  qu'on  a 
cm  £tre  hors  de  I'enceinte  du  raoode. 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  ,  qu*77 
fe  promene  dans  les  efpaces  inaginaires  , 
pour  dire  ,  qu'Il  fe  iorme  des  viiions. 

ESPACEMENT,  f.  m.  Terme  d'Aichi- 
teflure.  Diftahce  entre  un  corps  &  on 
autre.  Vefpacement  des  poteaux  ^  desfo- 
liver, 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  chofes  ds 
telle  maniere  que  Pon  laiiTe  les  efpaces 
n^cefTaires  entre-deux.  Ces  deux  arbres-- 
la  ne  font  pas  bien  efpaces.  Colonnes  btcn 
efpacies. 

On  le  dit  principalement  Des  lettres , 
des  mots  &  des  lignes  dans  rimpnmerie. 
Le  Compofiteur  n*e/pace  pas  bien  fes  iigmes^ 
Ses  lignes  ne  font  pis  bien  efpaeets, 

EspAci,  £e.  participe. 

ESPADON.  f.  m.  Grande  &  large  ^p^e 
a  deux  mains,  lijoue  bien  de  Cefpadon, 

EsPADON  ,  eft  audi  une  forte  de  poviTon* 
du  muffle  duquel  fort  no  os  plat ,  qui  eft 
comme  un  elpadon. 

ESPADONNER.  v.  n.  Sc  fervir  de  Fefpa- 
don.  11  efpadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE.  f.  f.  Sortc  de  ratine 
fine.  Une  camifole  ffefpagntdette, 

EsPAGNOLETTE,  fignihe  encore  Uoc 
efpece  de  ferrure  pour  les  fendtres. 

ESPALE.  f.  f.  On  appelle  ainfl  L'cfparc 
crai  eft  entre  le  premier  banc  des  raiBcars 
oc  la  poupe  dans  une  Galere.  CetuefpsU 
rCefi  pas  offer  grande, 

ESPALIER.  1.  m.  Raraenr  am  eft  le  pre- 
mier d'un  banc  dans  une  Galere.  II  eft 
fort ,  ilferoit  bon  a  fervird'efpaUer  dam 
une  GaUre, 

ESPALIER,  f.  ffl.  Rang^e  d*afbres  fnii- 
tiers ,  &  dont  les  branches  font  Ven- 
dues ,  conchies  ,  drefT^fes  contre  on 
mur  ,  foit  avec  des  cloux  ,  foit  avec  as 
treiUage  de  perches ,  d'echalas.  Des 
arbres  en  efpalier.  Flier  ,  iailler ,  aecom^ 
moder  un  efpalier, 

ESPALMER.  v.  a.  Endaire  de  fuif  fondm 

&  autre  compofition  ,  le  deiTous  d'us 

vaifTeau ,  d'une  galore.  Efpalmer  an  va/f' 

feau ,  une  galire,   U  fe  dit  particober^ 

ment  d'une  gaUre. 

EspALMfi  ,  £e.  participe.  Un  narirt  ef^ 
palmi  de  frais  efi  meilleur  voiiier  ^ «*•« 
autre  d  proportion. 

ESPARGOUTTE.  f.  f.  ou  PETIT  MU- 
GUET.  PUnte.  II  y  en  a  de  deux  efye^ 
ces,  Les  fteurs  de  li  grande  font  incai- 

nates 
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nates  en  dehors,  &  jaunes en dedtas. 
CeUes  de  U  petite  font  jaunes.  L*iine 
&  Tautre  croiflent  atui  environs  de 
Narbonoe.  On  les  emploie  contre  Tef- 
quinancie.  Chacune  d*eUes  a  encore 
quelques  autres  propri^t^s. 

ESPATVLE.  f.  f.  PUnte  purgative  & 
r^folutive ,  qui  s'appelle  vulgairement. 
Glauul'fumni^  &  qui  croit  dans  les 
Ueux  humtdes. 

ESP&C£»  r.  f.  Ternie  de  Logique.  Ce 
qui  eft  fous  le  genre ,  &  contient  fous 
(oi  piufieurs  inaividus.  Vhomnu  tfi  un* 
tfp^tt  d*animaL  Ltsdiv€tfu  tfp^eti  d*oi- 

ftaux  ,  dt  poijfons,  lis  font  tous  pvfaits 
en  Uurs  tfpiets,  LUfpcct  U  plus  pojjaiu 
dtt  ammaux  t*eft  Vhommgn  La  natare 
veilU  a  U  confcrvatioM  de  I'efpiei,  It  efi 
unique  enfon.  tfpice, 

EspicE,  fignihe  audi  Sorte,  &  fe  dit 
lycs  chofes  &  des  perfonnes  finguli&res. 
QutlU  efpiee  de  drap  efi^e-4^  ?  QueUe 
ejpice  de  ehepal  ?  c'eft  mne  efpiee  de 
oarhe*  VoiU  des  poire*  ^une  helU  ,  d'une 
Bonne  efpiee.  QueUe  efpiee  d*komme  nous 
avei'vous  ameni?  Cefi  unepUifante  ef- 
pete  ^homme  ,  nne  fomvre  efpiee  d^hom- 
me ,  une  pmuvre  efpiee.  On  ne  le  dit 
d'un  homme  que  par  d^rifion. 

On  dit ,  //  Pint  une  efpiee  de  valet  de 
duunhre,  une  rfpiee  de  demoifelle  fai" 
ponte  •  pour  dire*,  Un  homme  qui  avoir 
la  mine  ,  I'apparence  d'un  valet  de 
chambrc  »  une  hile  qui  paroiflbit  ^tre 
une  demoifelle  fuivante. 

EspicE  ,  en  termes  de  Jorifpradence , 
iigniiie ,  Un  cas  particulier  fur  Icquel 
il  ^ut  opiner.  Ne  nous  propofei^  point  la 

fuefiion  en  termes  glniraus ,  pojeT*nous 
*efpiee,  Voiti  tcfpice,  Les  cireonfianees 
ehangent  ttfpiee, 

Dans  les  pnrafes  oO  le  mot  Efpiee  eft 
mis  par  oppoiition  a  argent  •  il  fignifie 
Denr^es.  Si  je  ne  le  paye  'en  argent ,  je 
le  payerai  en  efpkees ,  comme  bids  \ 
pinsf  &e. 

U  iignifie  aufli  Les  lUverfes  places  de 
monnote.  Faire  un  pavement  en  belles 
efpices.  On  lui  a  eompte  tant  en  pifioUs  , 
dcus  bianes ,  &  autres  efpeees  ayant  cours. 
Let  efpiees  itrangkres.  On  lui  a  rendu 
fon  argent  en  mime*  efpices,  Efpkces  ro- 
gtUes.  II .  eft  difindu  de  fondre  Us  efpi- 
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On  dit ,  Payer  en  efvicet  fonnantes  , 
pour  dire ,  Payer  en  eipeces  d*or  ,  d'ar- 
gent,  &  non  pas  en  papiers. 

On  appelle  dans  le  Sacreroent  de  TEu- 
chariftie,  Effiees^  Les  apparcnces  du 
pain  5c  dtt  vm  apris  la  traniTubftantia- 
tion,  hfpieet  facramentellet,  Les  efpeees 
du  pain  &  du  pin*  Commnnier  fous  its 
deux  efpieis. 

On  (Ut  fignr^ment ,  que  V efpiee  mnn- 
que ,  poor  dire ,  qu*Elle  devient  rare  ; 
&  il  le  dtt  des  chevanx  ,  des  homoies , 
de  Targent ,  &c. 

II  fignifie  encore  dans  la  Philofophie 
Scholaftique ,  Les  images  ,  tes  repr^* 
fentations  des  objets  fenfibles ,  lefquel- 
ies  font  revues  dans  les  fens ,  &  de-la 
port^es  dans  I'imagination*  Lu  efpices 
vifuelles.  EJpkees  dtfiinSas ,  claires,  Ef 
pices  confifes  »  emhrouOtUs,  La  difiemtd 
ejt  defspoir  eomma$tt  Us  efpices  Jont  re 
}fues  ,  fi  refoirent ,  muent  dsns  Us  fins* 
Tome  I. 
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Lis  iffiets  impreffes.  Lu  ifpicee  inun- 
tionnelUs, 

Esp&CEs.  £  f.  plur.  Terme  de  Pharmacie. 
On  donne  ce  nom  anx  poudres  compo- 
ses ,  comme  celle  de  la  confedion 
d*Hyacinthe ,  de  la  confeOion  d*Alker- 
mes ,  &c. 

ESP&RANCE.  f.  f.  Attente  d'un  bicn 
qu'on  d^iire,  &  qu'on  croit  qui  ar- 
rivera.  Grande  efpdranee.  tfperance  pro- 
chaine.Efpdranee  iloignie,  Efpdranee  tram- 
ptufe,  Vaine  efpdraau,  Efpirance  bienfon- 
dde^  mat  fondie,  Faujfe  efpirance.  Avoir 
efyiranee*  Coneevoir  des  efpirancts,  Ce 
rrince  efi  bien  a/,  il  donne  de  grandes 
efpirancu.  II  tfi  de  belU  efpirance,  II  a 

firp^iffi^  U  a  vajfi,  il  a  rempli ,  U  a 
trompi  nps  efperances.  II  a  ripondu  i  not 
efpiranees,  II  a  iti  au-deU  de  nos  efpi- 
ranees,  II  fe  fiatu  ,  on  tamufe  de  cent 
efpirance,  Se  repaitre  ,  fe  nourrir  itefpi' 
ranee,  Vivre  ^efpirance,  Vivre  en  efpi- 
rance, Mettre  Jon  efpirance  en  Dieu, 
II  eft  diehu  dejes  efpiranees,  Perdre  efpi- 
rance ,  t efpirance  »  toute  efoirance,  Efpi- 
rance perdue,  Vefpirance  fait  vivre, 

EspiRANCE ,  fe  prend  quelquefois  pour 
U  perfonne  ,  pour  la  chofe  de  laquelle 
on  efpere.  Ce  fiU  efi  Vefpirance  de  toute 
fafamilU,  Vous  ites  toute  mon  efpirance, 
CUfi'ld  ma  feuU  ,  mon  unique  efpirance, 

EspiiLANCE  ,  eft  aufti  une  aestrois  Ver- 
tns  Th^ologales  ,  par  laquelle  nous  ef- 
p^tons  poueder  Dteu  ,  &  obtenir  les 
moyens  n^ceiTairefpour  cette  fin  ,  par 
les  m^rttes  de  Notre-Seigneur  Jesvs- 
Christ.  Foi^  Efpirance  &  Chariti, 

ESPERER,  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
d^iire ,  6c  que  Ton  croit  qui  arrivera. 
Efpirer  ricompenfe,  Efpirer  une  fuccejjion, 
Il  efoire  une  meiUeure  fortune,  hfpirer  la 
vie  iternelU,  It  connois  bien  cet  homme- 
la ,  je  n*en  efpere  pas  autre  chofe.  Nous 
devons  tout  efpirer  de  la  bonti  de  ce 
Prince,  II  me  doit  tant ,  mats  je  n'en  ef- 
pire  rien*  Pefpere  gagner  mon  proces, 
Qu*en  dois-je  efpirer?  II  tfpiroit  avoir 
une  telle  charge,  Pefpere  aiiil  viendra 
bientdt.  Nous  n'avons  plus  nen  i  efpirer, 
II  riefi  pas  difendu  ^efpirer,  II  pourra 
guirir  de  cette  maladie  ,  fen  efpire  bien, 
II  y  a  plus  a  craindre  au*a  efpirer, 

II  fe  met  au(&  abiolument  ,  comme 
daas  ces  phrafes  ,  Efpirer  en  Dieu,  V ef- 
pire en  vous,  J'efpire  en  votre  jnfiice,  Je 
tCefplkreqtien  lui, 

Ce  verbe  fe  conftnitt  quelquefois  avec 
la  pr^pofition  de  •  particuliirement 
quand  il  eft  a  Tinfinitif ,  &  que  le  verbe 
qui  le  fuit  imm^diatement  eft  aufli  a 
I'infinitif.  Peut-on  efpirer  de  vous  revoir 
encore  aujomrd^hni  T 
Espift.^,  £e.  participe. 
ESPl^GLE.  ad).  &  fobft.  Fin ,  fubtU , 
dveilU.  Cet  enfant  efi  efpiigle,  II  a  fait 
un  tour  d^efpiigle,  « 

ESPltoLERlE.  f.  f.  Petite  maUce  oue 
lait  un  enfant  vif  &  tfveilld.  Cet  enfant 
fait  tous  les  jours  de  nouvelles  efpiegUries, 
Ce  mot  eft  du  ftyle  iamilier ,  ainii  que 
le  pr^cddcnt. 
ESPION.  f.  m.  Qui  dpie ,  qui  fe  mk\e 

{»armi  les  ennemis  pour  ^pier  ,  qui  fait 
e  mdticr  d'dpier.  Nous  avons  de  hons 
efpions  dans  U  camp  du  ennemis ,  dans 
U  vilU»  On  pend  Us  efpigns ,  quand  on 
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Us  dicottVH.  U  vous  fen  ^efpioh  an- 
pris  d^un  tel,  Entrettnir  des  efpions,  Ca 
Prince^  ce  Giniral  diptnfe  beaucoup  em 
efpions,  EJpion  double  qui  fert  les  deu» 
partis,  Ejpion  domefiique,  • 

On  dit  par  extenfion  ,  qu'£^A  homme  nn 
dipenfiguere  en  efpions ,  pour  dire  ,  quil 
n*eft  pas  bien  averti  de  ce  qu'il  luk  im« 
porte  de  favoir. 

ESPIONNER.  V.  a.  Servir  d'efpion.  Pre- 
ne^  garde  d  vous ,  on  vous  efpionne  dc 
tous  c^tis,  II  s'emploie  aufli  abiolument. 
//  ne  rfnit  qu'efpionner,  Cefi  un  vilaim 
mitier  que  iFefptonner, 
EspfONNfe,  tE,  participe. 
ESPLANADE,  f.  f.  Efpace  ani  &  df- 
couvert  au-devant  d'un  lieu  bati,  au- 
devant  d'une  Place  fortifi^e.  II  y  a  une. 
grande  efplanade  au-devant  du  Vhdteaa» 
On  a  fait  une  grande  efplanade  au-devant 
de  la  Place  ,  pour  dicduvrir  de  plus  loin^ 
Au  bout  de  ce  jardin  il  y  m  une  beiU  efi* 
planade. 

ESPOIR.  t  m.  Efpdrance.  Mettrt  fon 
efpoir  en  DUu,  Efpoir  trompeur,  Kcrit 
ejpoir,  Doux  efpoir,  V efpoir  qui  lefiatte^ 
Je  n'ai  d* efpoir  qu*en  vous, 
ESPONTON.  f.  m.  Arme  d'haft ,  forte 
de  demi-pique,  que  portent  les  Officiera 
d'In&nterie. 

ESPRINGALLE.  f.  f.  Efpiee  de  fronde 
dont  on  fe  fervoit  anciennement  dans 
les  armies. 

ESPRIT,  f.  m.  Subftance  incorporelle.  U 
fe  dit  de  Dieu.  Dieu  efi  un  pur  Efprit, 
E/prit  incrii. 

On  appelle  La  troifiime  perfonne  de 
la  Trinitd ,  Le  Saint  Efprit ,  VEffdt 
confolateur ,  tEfprit  vivifiant, 

Dans  cette  derniere  acception ,  on  ap- 
pelle VOrdre  du  Saint  Efprit  ,  Un  Or- 
dre  de  Chevalerie  inftitu^  par  Henri  III* 
II  efi  Chevalier  du  Saint  Efprit,  Et  on 
appelle  Croix  du  Saint  Efprit ,  La  Croix 
d*or  boutonn^e  que  les  Chevaliers  por- 
tent attach^e  au  cordon  bleu ;  &  abfo- 
lument ,  Sairu  Efprit ,  La  Croix-en  bro« 
derie  d'argent  que  les  Chevaliers  por-^ 
tent  fur  leur  jufte-aii-corps  &  fur  leur 
manteau. 

Esprit  ,  fe  dit  aufli  Des  Anges.  Ffprk* 
ciUfics,  Efprits  bienheureux,  Ce  dernier 
fe  dit  aum  Des  ames  qui  font  en  Pa- 
radis. 
II  fe  dit  pareillement  Des  manvais 
anges  ou  diables.  Efprit  de  tinibresm 
Efirit  immonde,  Malin  efprit. 
On  appelle  Efprit  folUt  ^  Un  ddmon 
familier  qn'on  fuppofe  faire  du  bruit  & 
du  d^forare  dans  les  maifons.  //  revient 
un  efprit  foUet ,  des  efprits  en  cette  mni» 
fonM,  II  a  peur  des  efprits. 

On  appelle  Efprit  familier ,  Un  boa 
ou  mauvais  gdnie  ,  qu'on  dit  qui  s 'atta- 
che a  demeurer  aupr^s  d'un  homme 
pour  lui  faire  du  bien  ou  du  mal.  Om 
a  dit  que  Sotraie  avoit  un  efprit  familiar* 
Esprit  ,  Vettu  ,  puiflance  fumaturelle 
qui  remue  Tame  ,  q[ui  op^re  dans  Tane. 
Ce  n*efi  point  tefprit  de  Duu  qui  agit  em 
lui  ,  eefi  tefprit  du  Dimon,  II  a  tefpriz 
de  prophitie,  Qunnd  tefprkt  du  Seigneur 
remplifoit ,  infpiroit  Us  Prophltes, 
Esprit  ,  en  termes  de  I'tcriture  Sainte* 
fe  prend  en  plufieurs  fens.  II  fe  dit  prtn- 
cipalewciif  par  oppofition  a  la  cV  ' 
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La  cluir  €on»9iU  contr4  Vefprii ,  ^  Vtf' 

frit  caittre  U   chair,  Marchis  felon  Vtf- 

prit  y  &  tton  filon  la  chair,  Les  fruits  dc 

la  chair  font  VadiUttrc  ^  Vimpurui  y  &e, 

&  Itsfiuiu  dc  Pcffrit  font  U  diaiiid ,  la 
.  temperance  » la  joie  ,  la  paix ,  &c,  Ayant 

aommtnti  par  Vefprit ,  vou*  fniffe\^  par 

la  chair. 

II  fe  dit  iuifi  par  oppo£tion  a  la  lettre. 
.  La  lettre  tue^  &  l*Efprit  v'nifc.  Mes pa" 

roles  font  efprit  &  vie.  La  Loi  de  VEjprit 

de  vie, 
II  ii^ixifie  anin  Les  graces  &  ]es  dons 

de  Dieu.  VEfprit  d*adoption  des  tafaas 

de  Dieu,  VEfprit  de  conftU  ,  &  deforce , 

dafcience  y  dcpUtL  VEfprit  deprophdtie, 
.Vefprit  d'idie  fe  repofafur  tlijie. 
II  fignifie  aiuU  L'infpiratioa.  L* Efprit 

de  Dieu  defcendit/ur  luu 
itsPRiT,  fe  dit  aum  de  Tame  de  I'homme. 

Vefprit  efi  plus  noble  ^ue  le  corps,  Sei- 
.pzoir,  dtt  Saint  £tienne  en  mouraht,  recc" 

ye\mon  efprit.  Saint  Paulfut  ravi  en  efprit, 
.  On  dit »  Rendre  Vefprit »  pour  dire , 

Mourir. 
Esprit,  fe  prend  quelquefois  poor  les 

facult^s  de  Tame  raUbnnable.  6rand  ef- 
prit, Effrit  agigant,  Efprit  prefent.  Efprit 
fort ,  ferwu  ,  male  ,  folide,  Efprit  eclairi , 

netyfuhtily  poll,  Efprit  foille  ,  confiu , 
^r^uilU  ,  grt^er ,  diffip^ ,  diftrait,  Ef- 
prit de  trovers,  AppUqher ,  mettre ,  exer' 

eer ,  occuper  ,  employer  fon  efprit  a  quel' 
tf x/e  thofe,  CuUkver  fon  efprit.  Ne  mettex 
^int  cela  dans  votre  efprit,  Otei^  cela  de 

yotre  efprit.  Cela  nu  fatigue ,  me  chofue 
.^efprit,  S*alamhiqtter  Vefprit,  Les  man- 

vaifes  compapiies  6*  les  mauvais  livres  lui 

cntfdte  Vefpnt,  Force  d'efprit,  Nettetd 
.4'eJpru.JuJitJfe  d*efprit,  £lJpaeion  d'efprit. 

II  a  det  efprit  eomme  un  Ange,  Efprit  omd. 
On  dit  proverbialement ,  <p'£/A  hosnme 

a  Vefprit  aux  talons  ,  pour  dire ,  qn'Il  ne 

peniie  point  a  ce  qu*U  dit. 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  natn- 
.tellement  la  nain  adroite  a  plu£eurs 
.  chofes  »  &c.  ffu7/  a  de  I'eJ^  au  bout 

des  doigts. 

Esprit,  fignifie  quelquefois  La  facili- 
ty de  rimagination  &  de  la  conception. 
•  Jl  a  beaucoup  d^ efprit ,  mais  il  rCa  point 

dcjugement.  11  a  Vefprit  yif^  Vefpfu  pe- 
font  ,  lourd, 
£spRiT  >   fignifie   quelquefois  L'imagi- 

nation  feule.  Efprit  briUant,  Efprit  de 
feu.  11  a  Vefprit  inyentif,  lUffritftiriU , 

Vefprit  fee  ,  ficond.  Tour  d'ejprit. 
Esprit  ,  figiufie  quelquefois  La  conce^ 

ption  feule.  Efprit  oupert.  Efprit  bouehi. 

Efprit  dur*  11  n^a  pas  eu  Vejprit  de  m'en- 

tendre. 
Esprit  ,  fignifie  quelqnefcMs  Le  juge- 

ment  feui.  On  lui  a  propofi  plufUurs  ex^ 
.  pddiens  y   mais  il  n*a  pas  eu  Vefprit  de 

ckoifir  le  bon,  11  a  mille  bonnes  qualitds  , 

tnais  il  n*a  pas  Vefprit  de  fe  conduire.  11 

m'a  pas  Vefprit  de  riglerfes  affaires. 
On  dit ,  qu7/  y  a  dc  Vefprit  dans  un 

difcours  ,  dans  un  ouvmge ,  quand  il  ed 

Migenieux  &  (ait  avec  ofpht.  11  n*y  a 
-  poiAf  d'efprit   dans  ce  li¥re ,   dans  cute 

r4ponfe'<t  dams  cette  harangue, 

h  ie  pread  quelquefois  pour  Lluimeur 

•4es  perfonncc.  Efprit  doux.  Efprit  foupU. 

>  -  Efprit  commode,  Efprit  modiri,  Efprit 

/Mour.  EfprU  poiMillntas^  Efprit  mutin. 
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Efprit  rumant,  Efprit  tnfbnkttt, 
faSieux.  On  ne  pent  rivre  avec  ctt 
jt  nefais  quel  efprit  c'cfl,  Efprit  damt' 
reux ,  inquiet  f-brouillon  »  inpmumt.  Effrit 
volage. 

Esprit  ,  (e  prend  ponr  La  difpofitioa* 
Taptitude  qu*on  a  a  quelque  chofe.  Cet 
homme  a  Vefprii  du  jeu,  U  a  Vefprit  des 
affains*  U  a  Vefprit  de  chicasu,  Efprit  de 
Cour, 
£sprxt»  fe  dit  quelquefois  De  la  per- 
fonne  ,  par  rapport  au  caraA^e  de 
fon  efprit.  €*efi  un  bon  efprit.  Ccji  tin 
des  meiUeurs  efprits  du  JLoyaume, 

On  appelle  SeaUx  efprits  »  Ceux  qui  ie 
diftinguent  du  comaun  par  la  politefle 
de  ieurs  difcours  ou  de  leurs  ourrages. 
Bel  efprit.  11  croit  que  cela  lui  efi  du  d 
titre  de  bel  efprit. 

On  dit  quelquefois  par  irome  ,  Les 
beaux  efpriu.  mejjieurs  les  beaux  efprits. 

On  appelle  Efprits  forts  ,  CeuK  qui  par 
une  foUe  prdfomption  veulent  fe  mettre 
au-defiTuf  des  opinions  &  des  maximes 
revues ,  far-tout  en  matiere  de  Religion. 
Ceftun  efprit  fort,  11  fait  Vefprit  fwrt ,  U 
ne  croit  rien. 

Esprit  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Le 
principe^  le  motif,  la  cooduite  •  la  ma- 
niere  d*agir.  Efprit  de  charitd,  Efprit  de 
paix.  Efprit  de  vengeance  ,  defaSion  >  dc 
p£pcis,  Ce  n*eft  pas  la  Vefprit  de  cette  com' 

gnie, 
sprit  ,  fignifie  aufli  Le  fens  d*un  Au- 
teur.  Vous  n*ave\  pas  pris  Vefprit  de  cet 
Auteur.  Ce  n'eft  pas  la  Vefprit  d^Arifiou. 

II  fignifie  aufii  Le  cara&^re  d'un  Au- 
teur. i/  a  voulu  imiter  cet  Auteur  »  mais  il 
rCen  a  pas  pris  Vefprit. 
Esprit  ,  en  Chimie  ,  eft  un  fluide  tr^ 
fubtil ,  ou  une  vapeur  tres-volatile.  On 
dit,  EfprU  de  via,  Efprit  de  foufre  ,  de 
fsl »  de  vitriol.  Efprit  volatile.  Selon  quel- 
ques  Philofophes ,  ily  a  un  Efprit  univer^ 
fel  rdpandu  dans  toutes  Us  parties  dc  VIZ- 
nivers, 

Esprits  ,  au  pluriel>  fontdepetitscocps 
lagers  ,  fubtils  &  invifibles  ,  oui  por- 
tent la  vi^  &  le  fentiment  dans  les  par- 
ties tie  ranimal.  Efpriu  vitaux,  Efprits 
animaux,  Les  efprits  fe  perdent  avec  le 
fang.  Les  efprits  vitaux  fe  portent  aux  ax* 
trimites  par  les  artires,  Les  ncrfs  font  le 
vlkicule  des  efprits  animaux.  La  peur glace 
les  efprits.  La  crop  longue  itudefait  une 
^randc  diffipation  JVtfpriu,  11  efl6aettaui  , 
jete\'4ui  de  Veau  apn  de  lui  faire  revenir 
les  efprits.  llfut  loag'temps  apris  fa  chute , 
aprisfa  bleffure  »  a»ant  que  de  reprtndre 
fes  efprits. 

On  dit  auflt  figux^ent  d*Un  homme  qui 
eft  ^tonn^ ,  furpris  ^  ^emhiixraflii^  «  hors 
de  lui ,  Laiffeylui  reprtndre  fes  efprits, 
Reprene^  vos  efprits, 

ESQ 

(SQUIF.  f.  m.  Petit  canot  dont  on  fe 

Cert  a  divers  uiages  dans  la  navigation. 

Comme  il  vit  les  ennemis  maitras  defa  Ga- 

lire  t  il  fe  jeta  dans  un  efquif&fefauva, 

ESQUILLE.  f.  f.  Pent  i^cUt  d'un  os  oit 

il  s'eft  fait  une  firadure.  H  eft  forti  une 

efquHle.  On  lui  a  tiri  une  grande  efquilU , 

flufieursefquilles  de  la  jambe, 

ESQUINANCIE.  C  £.  Sorte  de  maUdie 

qui  fait  enfler  la  gorge ,  &  qui  emp^che 
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Ut»Un€  i4olenu  afquiaaaeii,  Unt^fuS^ 
mandefofihcante.  U  efi  mart  £efi^uiaancia., 

ESQUII^.  f.  f.  Tarme  de  Mao^e.  Vn 
ehcpol  fort  4Vefquine ,  eft  un  cbeval  Cbrt 
deft>peias.  Un  cheval  foible  dUfqmaa  ,  eft 
celui  qui  eft  fujet  a  bxoncher. 

ESQUINE.  f.  £.  Plante.  Voyei  Squivi. 

ESQUIPOT.  €,  m.  EXpkct  de  tircUre  oa 
de  petit  troncqni  en  dans  la  boutiqae 
des  Bari)iers  ,  a  o^  Von  met  Fargeat 
de  ceux  qui  vienoent  s'y  faire  xxifer^ 
Vc/quipot  efi  plein,Les  garfons  barbiers 
partagent  Sefquipot, 

ESQUISSE.X  f*£baucbe,premier  crajoo 
de  quelaue  ouvr«ee  quhin  Peinue  m^ 
dite  de  taire.  Ce  Peintre  doit  peindre  cttta 
galerie  ,  ilcna  dijd  fait  Us  efquifes. 

EsQUiss£a  fe  dit  aufii  d'Une  premiere 
dbauche  coIt>ri^  Ceue  efquiffk  efiunjoU 
tahUau* 

On  appelle  aufS  Efquiffe ,  Le  prcoiier 
modete  que  font  les  Sculpteuxs  ea  terre 
ou  en  cire. 

ESQUISSER.  V.  a.  Terme  nfit^  paimi  les 
Peintres.  Faire  ime  cfquiftc^/£cf€j|uf/ 
Videe  de  mon  tableau,  lemUn  vais^tfqtuf" 
fareette figure,  J*ai  tout  man  iahletnt  does 
la  the  ,  maUje  ne  Vai  pas  estcota.  efipuJL 

EsQUissi,  ±E.  ptfticipe. 

ESQUiVEE.  V.  a^  Eviter   adcoitcment 
quelque  coi^> ,.  auelque  clioc  ll§aueJut 
habilement ,  &  eAuiva  U  coup, 
II  6*empUMe  aum  neutralement.  Bpoafa 

fon  cheval  contre  moi  »  fefquirai  adroiu" 
ment, 

Iliedit'aufli  Des  perionnes,  des  ren- 
contres ,  des  affaires.  C*efi  un  smportam 
quafefquive  out  ant  que  je  puis.  Cejosu  de 

fdcieufes  occafioas ,  il  Us  foot  efptisftr^ 
Ce  n*efi  pas  furmwuer  U  difiaUti »  ^e 
n'^  que  Vefquiver, 

s'EsQVivER*  aa  r^iproqiie»  fig;nVfic  , 
Se  tirer  fubtilement  ians  rien  dire  »  d^uae 
compagnie »  d'un  endroil  ou  Ton  oe 
veut  pas  demeurer.  Le  coup  fait ,  il  sef^ 
quiva  fubtilement.  On  vouloit  U  retenir 
dans  cettC'COmpagnie  t  il  sUfquna  adrot- 

ument.  U  eft  du  ftyle  famiUer* 

EsQUivi,  ti,  paiticipe. 
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ESSAI.  f.  m.  £preuve  qu*on  fait  de  qacl- 

que  chofe. /aire  ejfai»  un  effai^  Faire  Vtf 

fai  d^une  machine,  Cetu  drogue  efi  tnf 

violente  ,  //  efi  dangereux  d'eu  faire  Pef- 

fai.  Donrttr  a  Veffai,  Prendre  d  VeffaL 
On  dit ,  Faire  Veffai  des  viaitdes  &  du 

vin  devant  U  Roi »  pour  dire  ,  £a  aa»- 

ger ,  en  boire  une  petite  partie »  pour 

aftiirer  que  le  Roi  en  peut  ufer  faniitan- 

EssAi.  Opdratioa  par  laqaeQe  on  s'aA 
fure  de  la  pureed  dVin  m^tal ,  oo  de  la 
nature  de  celui  qui  eft  conwnu  dans  me 
mine*  Van  des  effou*  Faire  Veffai  ^mua 
mine  i  &(.  Le  poids  dUffei  «  &€, 

EssAi »  fignifie  audi  quelquefois  Unepe* 
tite  portion  de  quelque  chofe  »  eui  fert 
a  juger  du  refte.  Emvoyer  des  effsis  dc 
vin.  Prendre  des  effais  dt  poudre  d  eirer,. 
II  fe  dit  aufti  Des  pctites  booteiUesoifc 
il  ae  tient  de  vin  qu*autant  qii*ii  on  £aiit 
a  peu  pres  pour  V^^ytr  ^  Des  petices 
tanes  oik  Ton  met  du  vin  pour  ea  gouier* 

Esc  A I  ^  {t  dk  aiifti  Dts  pMmierts  mo^ 
dudioas  d'efpiit  fu  fe-lont  fiir  <mciqi>e 
«atiirc.»pottCTOir  fiToay  tiulb4«Xr 
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ttipahlt  dt  r^ujjzr' em  qufl^  ckofc  depUis 
grand,  Efnt  £t  GUmdirUm  Ejiii  d€  Mo* 
rait  i  de  rhyfiqu*^ 

Coup  d'essai.  Le  premiar  •fliu  que  Ton 
fiut  en  quelone  cbofc  Faira  fon  eomp 
d^effau  C^tiefi  pas  am  coup  Stfai  »  c'^ 
un  C0mp  d€  maUfOm 

£$SAl£.  r.  €  Racine  qu^on  emploie  dtns 
les  Indes  pour  teifiofe  en  ^caiUte.  La 
mtilUurc  ^au  croUJmr  la  Cite  dt  Caro^ 
mandtl, 

ESS  AIM.  r.  IB.  Vol^e  d«  jeanes  mooches 
k  miel  i  qui  (e  fi^parenc  des  vicilles  pour 
aller  aUleurs.  Grot  effaim,  FttU  cffaim. 
Vcffuim  iaUa  poftr  fur  uae  hramht  it  or* 
hr€,  Effaim  ^abeilltt, 

11  fe  psend  auffi  figurdmcnt.  Ufardidu 
Nord  plufieurg  tjaimt  dt  Barharts. 

ESS  AIMER.  V.  n.  U  fe  dit  des  rachas 
d'oik  il  fort  un  eflkim.  Ctut  ruehta  tjpu" 
m4.  Cts  mouektM  a*oni  pas  tncort  sffaimi^ 

ESSANGER.  ▼.  «•  Larer  du  linge  fale 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  a 
IdKve.  K/aagtr  da  Itjtgt,  EjfaMgtr  Im  itfi- 
fipt*, 

EssANGi,  is.' parttcipe. 

ESSARTER.  ▼.  a.  D^fricher  en  acra« 
chant  les  bois ,  les  ^laas.  //  aroU  tons 
iTarptms  dt  hois  ^  U  Us  a  tfartds,  11  Its  a 
fait  tfarur* 

EssARTi »  is.  pafticipa. 

ESSAYER.  V.  a.  £proaver  qoelque  cho- 
Te,  en  &ire  I'eiTai.  Eft^^  dt  Cor^  dt 
Vargtm*  Effaytr  un  choral,  Efaytr  un  Oh- 
sirf  unt  plmmt.  Efaytr  un  kJit  ^  dssfou' 
litrst  ^.  Efaytr  una  armt. 

On  die  •  Eff^tr  funs  pttfomu ,  tfaytr 
d'uHt  ckoft ,  pour  dire »  Faire  una  ex^ 

I»driaace»  una  dpceuve,  pour  voir  fi 
'on  s*ea  peut  aecoauaoder,  tt  elieeft 
bonne  ,  propre.  Jt  nt  vtstx  point  prtndrt 
dt  ets  rtmkdts  t  ftn  ai  tHaji„  U  psm 
tfaytr  dt  torn,  Prtms\  ett  hommt  i  votrt 

firviet »  tffam^  dtus  ou  trots  amis, 

£ssATBA»  bgnifiaauffi*  Ticlier«  &ira 
ies  efforta ;  &  alor s  il  eft  neutra.  Jt  nt 
fais  fi  j'tn  riandrois  bitn  i  hont  »  /«  a^ 
ai  point  tfayi*  Ef^t^,  Pat  tfayd  dt  la 
ptrfuadtr*  Efaytr  d  marchtr* 

s*  Ess  AY  BR.  V.  rtfcipr.  S'^pronTer^  roir 
ii  on  eft  capable  d*une  chofe.  11  tji-sdr 
dt  fairs  unt  ulU  ehoft ,  il  s*y  tjl  tfayi, 

EssAYi,  is.  participe. 

ESSAYEUR.  £  m.  Oficier  pr^pofd 
pour  6ure  Peflai  de  la  monnoia «  &  dea 
maciires  d*or  &  d'argent  defliadas  a  la 
fabricahon »  6c  voir  ft  cUas  font  au  ticre 
auipial  alias  doivant  Itre. 

ESSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  one  cheville 
de  ht  tortne »  nite  a  pao  pris  an  forma 
d'S  »  iqii*on  met  an  bout  de  Taiflieu  d*nn 
carroue »  d*une  charrette  *  d^in  clu^ 
riot »  dec.  poor  eaip^cher  qua  la  rooa 
ne  forte.  Utft  tf  fortit  dt  Paifitn, 
JL'eft  s'tft  rnmput* 

On  appelle  audi  Eft ,  \Ja  nrarceau  da 
fer  en  urma  d'S ,  dont  on  {•  Cert  poor 
accrocber  les  pienes  qu*on  vent  dlerar 
dans  an  bitiment. 

On  appelle  anfli  Eft »  Lea  crocfaattqui 
font  an  bout  du  fldau  dVina  balance. 

ESSENCE,  f.  f.  Ceparquoilachofteft 
ce  mi'elle  eft ,  ce  qui  cooftitoe  la  chola. 
VtftnttDiviat,  Vtfkntt  das  ckofts.  Vtfi 
fuua  daVhomma  tfi^immmuA  tmft^ 
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nahU,  CmpanUt  font  dt  fftfttiu  in  Stt^ 


EssBMCBy  en  Chbatey  eft  I'huile  aro* 
flwtigiia  tfi^fubtila  qu'on  obtient  par 
la  dimllation  des  plantcs.  On  ^uEfftnet 
dt  romarinm  Eftntt  dt  tantUt,  6k,  Cela 
s'appdle  aamHnilt  tftntitUt. 
ESSENIENS^  f.  m.  pi.  Fameofe  SeAe  de 
Philofophes  Jni6*  dont  les  opinions  s'ac- 
cordoient  fur  quantitd  d'artides  avec 
celles  das  Pytagoticiens.  11  y  areit  dts 
Efimtns  pratiquts  fui  fuAitoiatt  Us  VU-' 
Usy  &  dts  Effdnitns  thdarifuts  fui  vi- 
voitnt  dans  dts  Utujt  folitairts,  11  y  awoit 
aufi  dts  Efimens  mitigds^ 
ESSENTiEL ,  ELLE.  Qui  appartient  a 
Teflence «  ce  qui  eft  de  l*enence.  //  tfi 
tfftntiil  d  Ckommt  dPkrt  raifinnakU,  Cts 
paroUs  font  tftntUUts  au  Sacrtmtnt  dt 
Bmptimt* 

U  fe  dit  an  matiere  d'affaires  •  &  figni* 
lie,  Abfolument  .n^ceftaire.  Cefi  unt 
ehtft  tfftntitlU  dans  U  eomrat*  U  ntfaut 
pas  oAUtr  ct  mot,  ii  tfi  tftntitL  Lts 
ckcfis  Us  pins  tftntialUs»  Cinuft  tftU' 
titllt. 

On  dit »  qu*Oa  a  dts  ohligationt  tfen^ 
titlits  d  qutUu*un  ,  pour  dire  ,  qu*On  en 
a  ra^ tt  des  fenriees  tnbs^importans. 

On  dit  encore*  qvCi/n  hommt  tfi  eftntitly 

?ttV/  tfi  un  ami  tftntial^  pour  dire  t  qne 
)*eft  un  homme ,  un  ami  folida ,  &  for 
qui  Ton  peut  compter. 
U  fe  met  quclquefois  fubftanttvement. 
VoiU  ttftntUl  dt  Cafairt. 

EtSBNTiEL,  &  dit  aufli  en  Mddecine. 
On  appelle  Maladit  tftntielU  >  Celle 
qui  Uefle  les  fonftions  par  ello^mtoe  , 
tans  ddpendre  d'aocune  action  centre 
nature.  Dt  ChuiU  tftntitUtf  aft  Une 
opdratioa  de  Pharmacie. 

ESSENTIELLEMENT.  adv.  DUu  tfi 
tftntsslitmtnt  hon  ,  I'hammt  tfi  tftnutU 
Umtnt  raifonnakUt  pour  %nifier,  que 
Dien  eft  bon  par  foa  alfence ,  que  Tbom- 
me  eft  raifonnable  par  fon  eftence. 

EssBNTiBLLEMENT ,  figiufic  auffi  quel- 
ouefois  en  matieres  importantes  ,  5oli« 
aement.  11  m*a  ^^fd  tftntUlUmtnt,  11 
aims  tftntitUtmtmt  fit  anus, 

ESSERA »  ou  SORA.  f.  m.  Terme  de 
Mddecine.  Ampoule  on  puftule  dcail- 
leufis  qui  s^ilhi^n  fur  la  peau. 

ESSEUL^  tE.  adj.  U  fe  dit  d'un  homme 
qui  eft  abaadonnd  par  Cas  amis  &  fes 
conaoiirances.  Cet  hommt  tfi  tntOrtrntnt 
tffauld, 

ESsIEU.  f.  m.  Piece  de  bois  on  de  for 
paflant  dans  le  moyeu  des  roues  d'uae 
charrette  *  d'un  carroilc »  dec.  Vefitu 
dts  routs  dt  dtvant  tafa*  Moitrt  un  tfuu 
i  an  carroft »  i  unt  thnrrtttt,  Efuu  dt 
hois.  Effisudafir. 

£SSIM£R.  v.  a.  Terma  de  Fanconnerie. 
Amaicrtr  an  oifaan ,  pour  le  mettre  en 
dtac  da  nnaax  volar. 

EssiMiy  ia.  participe« 

ESSONNIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon. 
Ceft  aa  double  orle  qui  couvre  Tdcu 
dans  le  fens  de  la  bordure. 

E5SOR.  f.  m.  Vol  au'un  oifean  da  proie 
prand  en  montaat  fort  haut  en  I'air ,  & 
s'abandonnant  ati  vent.  5ofi  fancon  prit 
I'tfor. 
U  fa  dit  figar^ment  d'Une  pcrfomie , 
qaiapria  avoir  M  qaalqiia  tampa  dans 
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la  foidtbn  db  dana  1»  coatsalma «  a'en 
tire  tout  d'un  coup ,  de  fo  romea  en  Ii* 
bertd.  On  ttnoit  etjtunt  kommt  dans  una 
trap  grandt  contraintt  ^  Ua pris Vtfor* 

On  dit  auffi  ficurdment ,  Domiar  L'tffiir 
d  fon  efirit^  a  fa  plume  »  pour  dire  » 
Parler  ou  dcrire  avec  quelque  forte  d'd« 
Idvatton  ou  de  libertd. 

ESSORANT  ,  ANTE.  adj.  Terma  de 
Blafon.  II  fo  dit  des  oifoaaz  qui  n'oa* 
vrent  I'aile  qu'a  demi  poar  prendke  le 
vent »  dt  qui  regardent  le  Soletl. 

s*ESSOR£R.  V.  e&ipr.  Prendre  reflbr. 
Cts  fortts  d*offeau%fontfujtts  d  ^tfortrm 
II  ne  fe  dit  qu'au  propre. 

Essoaaa  » eftanffi  adif,  &  figncfie  ,  E»* 
pofer  a  Fair  pour  fdcher.  On  a  mU  et  lingt 

Jar  dts  ptrchespour  Vefortr* 

Essoaft  •  iE.  pazticipe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  dxt 
tolts  des  maifonsd^un  dmaiLdifFdrent  da 
celui  des  raaifons. 

ESSORILLER.  v.  a.  Coi^r  les  oreiOes. 
EforilUr  un  chitn, 
U  fe  ditfigurdmentpourfignifter  f  CoiH 
per  ies  cheveuz  foit  courtr.  Qui  ifout  a 
ain/i  tforiUd  ?  U  eft  da  ftyle  fomitien 

EssoRiLLt  y  iE.  pardcipe. 

ESSOUFLER.  v.  a.  Mettre  prefque  hoia 

.  d'haleine  par  un  mouvement  violent* 
yousmonttitrop  rltt ,  ctla^oustfoufitra. 
Si  vous  nt  rtttnti  votrt  chtval ,  rout  Vtf^ 

foufier€\,  Jt  mtjfuu  tout  tffoufid  k  moit^ 
ur  et  ditgri, 

Essoufl£  ,  iE.  participe.  Qui  eft  hoia 
d*halctne  pour  avoir  count  ou  foitqaeb- 
que  autre  effort.  //  tfi  rft^tmt  tout  tfo»» 

ESSOURISSER.V.  a.  Terme  de  Mandge; 
Efourifftr  un  Attain  Ceft  lai  couper 
un  cartilage  nommd  Souris ,  aoi  eft  dana 
les  nafeaux.  Ca  cartilage  mic  que  la 
cheval  s'dbroue.  • 

EssovRissi,  is.  participe. 

ESSUCQUER.  V.  a.  Terme  nfitd  dana 
quelques  Provinces  ,  pour  dire  ,  Tirer 
le  moat  dHuie  cave.  A  tfi  tamps  ^tjfist^ 
qutr  t€tu  eupt, 

EssucQui,  iE.  participe* 

ESSUI.  f.  m.  lieu  01^  Ton  dtend  quelqua 
chofe  pour  le  foira  fdcher. 

ESSUIE-MAIN.  f.  m.  U  fe  dit  da  Unge 
que  Ton  met  fur  un  rouleau  da  bois ,  ft 
oui  Y  dans  les  Sacrifties ,  les  Sdminairea 
oc  autres  Communaocds »  fort  a  tfhjtt- 
les  mains. 
11  fe  dit  anfll  du  linge  doat  le  Pr^tre  fo 
fert  Ji  I'Autel  pour  s'effayer  les  mains. 

ESSUYER.  V.  a.  6tar  I'eaa  ,  la  foeur  . 
on  quelqu'autre  chofe  dliumide  en  lrot« 
tarn,  lltjitout  tnjhsnr ,  tout  tn  tan  » il  /e> 
faut  tfaytr.  S^tfuyar  Us  mains  ,  Usytust  , 
U  Ptfigt*  Efuytrfts  mains  d  untfirpitttt , 
ou  one  un  lingt,  Efuys[  cttta  taUt^ 
Efaytr  dt  U  twt/s/lc  qn*on  a  laplt„ 

On  dit  figurdment ,  Efuyar  Us  Urmet 
dt  quttqiiun  ^yoiag  ^ix%  ^  Confoler  ouel* 
ou'un.  ^  Efuytrfts  Utrmos  ,  pour  aire, 
ic  confoler. 

Ess V YBB ,  fignifia  anffi  Sdcher ,  dt  fe  (fit 
principajement  du  vent  dc  du  foleil.  Lt 
vent ,  Ufoltil  tfmt  Us  thtmins  ,  tfuu  In 
ttrrt  qui  a  M  trtmpU  par  la  pluU, 

EssvYEB.  fa  dit  ngardment  ea  parlanc 
des  pdrils  oA  I'on  fo  troave  exp^fd. 
Efoytr  Aaae  U  fim-,  tout  U  tanon ,  toota 

N  nn  ij 
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U  maitfiuatric  iTtau  place,  Effuytr  une  ] 
Tudt  tempite  ,  un  orage ,  des  dangers. 

On  dit  audi  figur^ment  ,  Effuyer  des 
afpronu  ,  effuyeti  la  konte ,  effuyer  des  re- 
proches  ,  pour  dire ,  Les  fouffrir. 

£ssuy£  ,  £e.  participe. 

EST 

EST.  f.  m.  La'parrie  da  monde  qui  eft 
a  notre  Soleii  levant.  Le*  pays  qui  font 
a  VEfi,  Cette  Province  a  tant  deUeues 
del*EfiACOueft, 

II  fignifie  audi  Le  vent  qui  vient  de  ce 
c6t^-la.  II  y  a  quatre  vents  principaux. 

.  Eft ,  Oueft  ,  Nord  &  Sud,  II  iiUva  un 
vent  d'Efi, 

ESTACADE.  f.  f.  Sorte  de  digue  faite 

( avec  de  grands  pieux  plant^s  dans  une 
riviere ,  dans  un  canal ,  pour  en  fer- 
ner  Tentrde  ,  ou  pour  en  ddtourner  le 
cours.  Les  foldau  forcirene  Veftacade.  11 
,vint  un  d&ordement  d'eaux  qui  rompit 
Veftacade. 

ESTAFFETTE;  f.  f.  On  apnelle  ainfi  en 
plufieurs  pays'un  Courrier  qui  ne  porte 
Ion  paquet  que  d'une  poile-  a  I'autre , 
^pur  le  remettre  4  an  autre  Courrier , 
qui  le  porte  a  la  pofie  fuivante.  On  a 
dipcthi  une  eftaffeut  k  Florence  ,  i  Na- 
pies, 

ESTAFFIER.  f.  m.  En  Italie »  on  appelle 
ainfi  des  domeftiques  qui  portent  la 
livrde  t  &  qui  marchent  en  manteau  , 
A  la  diBTifrence  des  laquais  qui  n'en  ont 
point.  Ce  Cardinal  a  tant  dUflafficrs,  Par 
cxtenfion  nous  appelons  Eftaf^rs ,  de 
^ands  laquais.  Ilejiaccompagndde  quatre 
jgr^nds  eftaffiers, 

ESTAFILADE.  f.  f.  Coupure  faite  avec 
.une  ^p^e  ,  un  rafoir  ,  ou  autre  inftru- 
nent  tranchant »  principalement  Air  le 
vifage.  Grande  eftafilade.  II  lui  a  fait  une 
yilaine  eftafilade  fur  U  ne\^fur  le  vifage, 
.  11  Ci  peut  dire  aufli  famiiierement  d*Une 
coupure  a  un  manteau  ,  a  une  robe  , 
«&€.  11  y  a  une  eftafilade  i  votre  manm 
teaum 

ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  eftafi- 
lade ,  donner  une  eftafilade.  On  lui  a 
eftafilade  le  vifage, 

BsTAFiLADE,  iE.  participe. 

ESTAME.  f.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
paiT^^s  *  enlaces  par  maiUcs  les  uns  dans 
les  autres.  Bos  iPeftame,  Une  camifolle 
iTeftame. 

ESTAMINET.  C.  m.  AiTembMe  de  bu- 
veurs  &  fumeurs.  Le  lieu  oii  elie  fe 
tient  porte  auifi  le  mime  nom. 

Cet  ufaee  qui  vient  des  Pays  -  Bas  , 
s'eft  ^tabU  a  Paris  fous  le  nom  de  7«- 
hagie, 

£S TAMPE.  {,  (,  Image  que  Ton  tire  fur 
du  papier ,  fur  du  v^Tin  ,  avec  une  plan- 
che  de  cutvre  ou  de  bois ,  qui  eft  grav^e. 
Selle  eftampe,  Eftampe  bien  noire ,  biea 
neue  ,  hien  tirie,  II  eft  cuHcum  en  eftampcs, 
Livre  d'eftampes, 

ESTAJVIPER.  V.  a.  Faire  une  empreinte 
de  q^uel^ue  matiere  dure  &  grav^e  iiir 
une  matiere  plus  moLIe.  On  eftampe  la 
monnoie  avec  le  halancier,  Voild  une  image 
hien  eftampit. 

EsTAMft  >  EE.  participe. 

ESTAMPILLE.  f.  f.  Marque  dont  on  fe 
fert  en  plufieurs  £tats^  &  qui  fe  met 
9M  lieu  de  fiznature ,  ou  avec  la  figna- 
sure  mm%  £u  dc«  bi6v«ti  »  de«  com- 
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miiSons  ,  des  lettres  i  &c.  Oil  en  met 
au(fi  fur  des  livres.  II  y  a  une  eftampille 
pour  chaque  ManufaSure  de' papier* 

ESTAMPILLER.  v.  a.  Marquer  avec 
une  eftampille. 

EsTAMFiLLi ,  iE.  parttcipe.- 

ESTER.  V.  n.  II  n*eft  en  ufage  qu*au  Pa- 
lais y  od  Ton  dit  «  Efter  en  Jugement , 
pour  dire ,  Plaxder  en  Ton  nom  ,  ce  que 
se  peuvent  faire  les  mineurs  non  ^man- 
cip^s  ,  fie  autres.  Et ,  Efter  i  droit ,  qui 
fe  dit  d'Un  contumax  ,  qui ,  ayant  laifii^ 
paflfer  les  cinq  ann^es  depuis  le  ju- 
gement ,  ne  peut  plus  propofer  les 
moyens  de  juftification  fans  obteniren 
Chancellerie  des  Lettres  pour  efter  i 
droit,  Efter  i  droit  ,  fignifie  ,  Compa- 
roitre  ,  fe  pr^fenter  devant  le  Juge  oik 
I'on  a  ^t^  alfign^. 

EST  ERE.  f.  f.  Natte  de  jonc  qui  vtent 
de  Provence  •  d'ltalie  &  du  Levant. 

ESTERLET.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de  I 
la  Cdte  d'Acadie.  I 

ESTERLIN.  f.  m.  Terme  d'Orfi^erie. 
Poids  de  vingt-huit  grains  &  demi.  // 
y  a  cent  foixante  efterlins  au  mare, 

ESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  m^rite 
d'etre  eftim^  .  confid^r^.  II  eft  eftima- 
hie  pour  fa  vertu,  Cela  eft  fort  eftimahU, 

ESTIMATE  UR.  f.  m.  Qui  prife  une  cho- 
fe  t  qui  en  determine  la  valeur.  Si  nous 
ne  pouvons  eonvenir  de  ces  chofes  ,  nous 
prendrons  des  eftimateurs.  Nous  convien- 
drons  ^eftimateurs. 

On  dit  figur^ment ,  Jufter  eftimateur  de 
la  vertu ,  du  mirite  ,  des  outrages  d*ef 
prit  ,  &c, 

ESTIMATION,  f.  f.  Prifde.  Jufte  eftima- 
tion.  On  a  fait  la  prifee  &  eftimation  des 
meuhles,  Suivant  Veftimation  qui  en  f era 
faite,  Je  nCen  rapporu  d  Veftimation  des 
Expert  f, 

ESTIME.  f.  f.  Le  cas  ,  IVtat  qu'on  fait 
d*une  perfonne  ,  de  fon  mdrite  ,  de  fa 
vertu.  Avoir  de  Veftima  ,  heaueoup  ^efti^ 
me ,  bien  de  Veftime  pour  quelqu*un.  II  eft 
en  eftime  dans  fa  compagnie,  II  eft  dans 
Veftime  de  tout  le  monde  ,  dans  une  eftime 
ginirale.  Tai  une  eftime  particuliire  pour 
lui,  Acqu^ir  de  Veftime,  II  a  Veftime  & 
I'ajftciion  de  tons  les  gens  de  hien,  J*ai 
heaueoup  (Veftime  pour  fa  vertu  ,  pour  fon 
mirite,  ll  eft  perdu  d'eftime  &  de  riputa" 
tion* 

EsTiMS^  en  termesde  Marine  ,  fe  dit 
du  calcul  que  le  Pilote  fait  tous  les  jours 
du  fillage  da  Navire  ,  afin  de  )uger  a 
peu  pres  du  lieu  oii  il  eft ,  du  chemin 
u'on  a  fait.  Ce  Pilote  s*eft  trompi  dans 
'on  eftime,  Veftime  qu*U  avoit  faite  ne 
s* eft  pas  trottvie  jufte, 

ESTIMLR.  V.  a.  Prifer  quelqne  chofe  , 
en  determiner  la  valear.  Les  Mritiers  ont 
fait  eftimer  Us  meuhles  ,  les  terres ,  la 
maifon,  Cettc  Charge  a  hi  eftimie  tant , 
eftitnie  a  tant,  Combien  eftime^ous  cela  } 
Si  vous  voulii  prendre  mon  cheyal ,  ma 
tapifferie  en  troc  ,  je  Veftime  cent  piftoles, 

EsTiMER  ,  fignifie  auAi ,  Faire  casde.... 
On  eftime  fart  cet  hommc'la,  life  fait  efti- 
mer par  tout.  II  n*eft  guere  efttme  dans  fa 
compagnie.  Peftimefon  mirite  ,  fa  vertu. 
S^il  a  fait  cette  action  ,  jc  Ven  eftime  da- 
vantage.  On  eftime  les  Courfiers  de  Na- 
ples par-deffus  tous  les  autres  cievaux.  En 
u  paye'U  9n  eftUfu  fort  U*  fim  dc  Frwcc, 


I 


EST 

Lis  drape  ^Efpagnefint  plus  eJSmiefma 
eeux  de  Hollande, 
11  fignifie  audi ,  Croire  ,  penfer ,  pr^fu- 
mer  qu'une  chofe  eft  ,  ou  n'eft  pas  ainfi. 
J'eftime  que  cela  eft,  Veftiau  qu*ilpourroit 
faire  quelque  diffieulti  a  cela.  On  ri eftime 
pas  qi^il  y  puiffe  riujftr,  £t  alors  U  eft 
neutre  ;  mais  pourtant  on  le  fait  quel* 
quefots  adif  en  ce  m^me  lens,  it  efi* 
moit  cette  place  imprenabUm 

EsTiMi  ,  tE,  particine. 

ESTIOM^NE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mange  , 

3ui  ronge ,  qui  corrode.  It  fe  dit  en  NU-^ 
ecine  des  uteres  corrofifs  qui  coafu-* 
ment  les  chairs. 

ESTIVE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  U  fe  dit 
principalement  des  Gaines.  Contre- 
poids  qu*oa  donne  k  chaque  c^t^  d'un 
oatiment  pour  balancer  fa  charge ,  en 
forte  qu*un  cdtd  ne  peCe  pas  plus  que 
Pautre.  Mettre  une  Galire  en  eftive, 

ESTOC.  f.  m.  C^toit  autrefois  une  dp^ 
longue  &  ^tioite  qui  ne  iervoit  qu'a 
percer. 

EsTOC ,  le  prend  aufli  ponr  La  pointe 
d'une  ^p^e  en  cette  phrafe  ,  trapper 
d^eftoe  &  de  taille. 

EsTOC ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ligne 
d'extra^lion.  II  ejk  de  hon  eftoc,  Les  huae . 
qui  viennent  defon  eftoc. 

On  dit  au  Palais  &  chez  les  Notaires , 
Biens  de  cSti  eftoc  &  ligae  ,  pour  dire  t 
Des  biens  propres  de  ligne. 

On  dit  famiiierement ,  Dites-voue  cela 
de  votre  eftoc  ?  Cela  ne  vient  pas  de  fom 
eftoc  y  pour  dire  ,  Dites-vous  cela  de 
vous-mdme  ^  Cela  ne  vient  pas  de  luL 

Brin  d*estoc.  Long  baton  ferr^  par  un 
bout. 

ESTOCADE.  f.f.  Oirappdoit  ainfi  an- 
trefois  une  longue  ^pde ;  mais  au)ous- 
d'hui  il  n'eft  plus  en  uCage  qus  poor 
dire  ,  Un  grand  coup  d'^p^  allongd , 

2ue  dans  la  falle  d'annes  on  appeXIc 
^otte,  Des  qu*Hs  eurent  Pipit  a  la  maisi  , 
il  refut  une  ft  rude  eftoeade  ,  au*il  ne  put 
la  purer*  Grande  eftoeade*  II  hd  aUongea 
deux  au  trois  eftocades  coup  fur  coup. 
EsTOCADE  ,  fe  dit  fig.  &  fam.  De  la  de- 
mande  que  fait  an  importun  »  un  efcroc 

2ui  veut  emprunter  ce  qu*il  n'eft  pas  en 
tat  de  rendre ,  &  que  fouvent  m^me 
il  n'a  pas  intention  de  rendre.  II  mta 
demandi  vingt  piftoles  a  emprunter  j  fai 
hien  eu  de  la  peine  d  parer  cette  eftoeade*, 
ESTOC  AD  ER.  v.  n.  Porter  des  eftoca- 
des. //  eftoeade  rudement.  Us  ont  eftoeade 
long'temps  avaru  que  defe  toueker* 

11  fignifie  figur.  &  fam.  Difputer ,  fe 
prefler  Tun  I'autre  par  de  vives  raifons  » 
par  des  argumens.  Ily  a  plaifir  de  voir 
ces  deux  DoSeurs  eftocader  enfemUe  »  eft:^ 
coder  comme  Us  font. 

ESTOMAC.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
le  corps  de  Tanimal  »  La  pattie  iixt^« 
rteure  qui  re9ott  les  aiimens  qu*il  prend. 
II  fe  dit  plus  ordlnairement  de  Vhonme. 
Bon  eftomac.  Eftomac  dihilok  Mkhutzt  ef- 
tomac,  Vorifice  fupirieur  ,  Vorifice  inje- 
rieur  de  Veflomae,  Lefond  de  Vaflomaem, 
Eftomac  plein.  Eftomac  vide,  Se  remplir 
Peftomac,  Ces  viandes  font  pefautct  Jar 
Veftomac  »  chargent  Veftamac.  Les  mida^ 
cines  lui  o/u  ruini  ,  £ae<  *  diroyi  Vefio* 
mac,  ll  a  mal  a  VeftanaCf  Sun  q^eauc 
a«  dig€T€poiMi% 
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On  ^tt  provcrbialemenc  d*Ufi  homme 
^  a  iin  bon  edomac  ,  &  qui  di^re 
bien  ,  qu*//  a  un  tftomac  tTautruau  , 
^u*U  digireroii  Ufir» 

II  €e  prend  aum  poar  La  partie  ext^ 
rieure  du  corps  qui  r^pond  a  la  poitrtne 
&  a  l*eftomac.  L$  ertu»  dt  ttftomae, 
St  httire  ttfiomae.  II  liti  donna  un  coup  de 
poing  dans  Vefiomae. 

On  appelle  E/lomac  dans  les  rolailles 
&  dans  les  aatres  oifeaux  que  I*on  man- 

fe  ,  ce  qui  en  refte  apres  que  les  cuifTes 
L  les  ailes  ont  M  levies.  11  ne  fe  dit 
que  des  viandes  cuites.  Vtfiomac  £unt 
■perdris*  L'eflomac  d^une  poulardc. 

ESTOMAQUER  ,  S'ESTOMAQUER. 
y.  r^c.  Se  tenir  offenf(f  contre  quelqu^un 
de  ce  ou*iI  a  dit  ou  fait ,  le  trouver  mau- 
▼ais.  ll  s*tft  efiomaqui  dt  et  qut  j*  ne  lui 
at  pas  rendu /a  vifite  affei  e6t,  U  n*a  pas 

fujcide  sUfioma^uer  ,  de  e'en  ejloma^uer, 
.  II  eft  du  ftyle  familicr. 

EsTOMAQvi  ,  £b.  participe.  //  eft  tout 
eftomaoue, 

ESTOMPER.  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
Defliner  avec  des  couleurs  en  poudre  , 
que  Ton  applique  avec  de  pctits  rou- 
leaux de  papier  gris  ou  de  chamois  , 
dont  le  bout  fert  comme  de  pinceau. 

ESTRAC.  ad).  Terme  de  manjfee.  l/n 
eSeval  efttae  ,  eft  Un  chcval  qui  a  peu 
de  corps  &  de  ventre  »  qui  eft  ^oit  de 
boyau.  II  eft  vieux. 

ESTRADE.  r.  f.  Chemin.  En  ce  fens  il 
n*eft  plus  en  ufage  que  dans  ces  fa^ons 
de  parler  ufitdcs  parmi  les  gens  de  guer- 
re «  Boiire  ttftradi  ,  qui  fignifie  ,  Battre 
la  campagne  avec  de  la  Cavalerie  ,  pour 
avoir  des  nouveUes  des  ennemis.  Bat' 
ttttrs  ^eflrade, 

11  ficmfie  au(fi  Un  aiTemblase  d'ais 
por((  oans  une  partie  de  la  chamDre ,  & 
tin  pen  plus  ^lev^  que  le  refte  du  plan- 
cher.  it  y  a  one  eftrade  dans  eeite  eham' 
hre,  a  eetee  alcoire, 

ESTRAGON.  f.  m.  Herbe  odori^ante  , 
longue  &  menue  »  qn'on  met  ordinal* 
rement  dans  les  falides.  II  y  a  trap  d*ef- 
tragon  dans  votre/alade,  Vutaigre  ^eftra- 
ton,  Omefette  a  Ceftragon, 

EVrRAMAgON.  r.  m.  11  fignifte  Une 
forte  d'^p^e  qu'on  portoit  autrefois  ,  (Sc 
il  n'»  plus  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
Un  eoup  ^eftramofon ,  pour  dire  ,  Un 
coup  da  traochant  de  T^p^e. 

ESTRAMA^ONNER.  v.  a.  Donuer  des 
coups  d'eftrama^on.  U  fiu  eftramafonnd 
dans  ce  eomhat,  11  n*a  guere  (Tufage* 

EsTHAMA^ONNi ,  Ie.  particioe. 

ESTRAPADE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  un 
arbre ,  une  efpice  de  potence ,  au  haut 
de  lacpielie  on  ^i^e  les  criroineb ,  pour 
les  laifler  tomber  a  quelqucs  pieds  de  la 
terre.  Planter  une  eftrapade,  Quand  ilfot 
au  pied  de  teftrapade. 

On  appelle  auffi  Eftrapade  ,  Le  fup- 
plice  mime  qu'on  fait  fouftrir  a  un  foU 
dat  ,  en  I'^levant  au  haut  d*une  longue 
piice  de  bois  ,  les  mains  lides  derrierc 
le  dos  avec  une  corde  qui  fouttent  tout 
le  poids  du  corps  ,  &  le  laiftant  tomber 
avec  roidenr  jufqu'a  deux  on  trois  pieds 
de  terre.  Donner  Veftraphde.  On  ta  con* 
damn/  i  trois  traiu  ,  i  trots  tomrs  dteftro' 
pads,  U  a  em  teftrapade  ft  ndimnu ,  qu*il 
$neft  dimawitftropU. 
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On  tppelle  DouhU  eftrapade  ,  Un  toor 

Se  font  les  danfeurs  de  corde  ,  en  pa(^ 
It  deux  fois  t  Jut  le  corps  entre  leurs 
bras  •  &  la  corde  qu*ils  tiennent. 

On  dit  figur.  &  famil.  Donner  I'eftra^ 
pade  dfon  efprit ,  pour  dire ,  Se  fatiguer 
I'efprit  a  quelque  chofe  de  f  jrt  difficile. 

ESTRAPADER.  v.  a.  ^aire  fouftnr  I'ef- 
trapade.  On  Pa  eftrapadd, 

EsTRAPAot ,  ie«  participe. 

ESTRAPASSER.  v.  a.  Terme  deMan^e. 
Fariguer  ,  eiic^der  un  cheval  ,  en  lui 
fatfant  faire  un  trop  long  manage. 

EsTRApASsft ,  iE.  participe. 

ESTROPIER.  V.  a.  6ter  Tufage  d*nn 
membre  »  foit  par  une  bleftiue  ,  foit  par 
quelque  coup.  U  a  Jkfu  un  coup  de  mouf" 
quet  dans  U  bras  ,  dwts  le  genou  qui  ta 
eftropii,  il  en /era  eftropii  toute  fa  V/«.  // 
eft  eftropii  fun  hras  ,  d'une  jamie,  11  fia 
eftropii  d  telfiige. 

On  le  dit  aufii  par  extenfion  Des  mala- 
dies qui  otent  Tufage  de  quelque  partie 
du  corps.  //  lui  eft  tomhiun  rhumatifme 
far  U  hras  ,  il  en  eft  eftropii,  Une  paralyfie 
Va  eftropii. 

En  termes  de  Peinture ,  de  Sculpture  > 
on  dit ,  Eftropier  une  ftgure  »  pour  dire  » 
N*Y  pas  obferver  les  proportions. 

On  dit  auffi  ,  Eftropier  un  puj/age ,  one 
penfie  ,  &c.  pour  dire ,  En  retrancher 
une  partie  efientielle  qui  en  altere  le 
fens. 

Es TROPIN,  iz. participe.  Unfoldat eftro* 
pii.  Figure  eftropiie,  Paffage  eftropii,  Pen- 
fie eftroptie. 

ESTURGEON.  f.  m.  Sorte  de  grospoif- 

fon  de  mer ,  oui  monte  dans  les  rivieres 

comme  les  laumons.  Chair  d^efturgeon. 

(Euf  d'efturgton.  La  picke  des  efturgeons, 

E  S  U 

^SULE.  f.  f.  Plante.  II  y  en  a  de  plu- 
fieurs  efpices.  La  plus  connue  fe  nom- 
me  Petite  ifule,  C'eft  on  bon  Hydrago- 
gue. 

E  T 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  )  Con- 
fon^tion  qui  lie  les  Parties  d*Oraifon  , 
comme  les  noms  ,  les  pronoms  ,  les 
verbes  &  les  adverbes.  Alestandre  & 
Pkilippe.Lefiu  &  Veau,  Bon  &fage.  Vous 
&  moi.  Chanter  &  danfer,  Sagement  & 
fortement, 

Elle  joint  audi  les  membres  d*une  p^ 
riode.  //  a  fait  telU  chofe ,  &  Heft  encore 
fur  le  ooint  de ••. 

Elle  jpint  encore  les  p^odes  mtees. 
£r  *iritahlement  on  nefaaroit  nier  que  , . . 

Et  c^ctcea.  (  le  T  de  TET  fe  pronon- 
ce. }  Mot  qui  a  patfl'd  du  Latin  dans  le 
Francois.  11  H^nine ,  £r  autres  perfonnes , 
6*  autres  chofe  t Jemhlahles, 
II  eft  quelqueu>is  fubftantif,  pour  iig- 
nifter  cc  mot  m^me.  Le  refte  rieft  exptimi 
que  par  un  &  catera* 

On  dit  eommundment  &  proverbiale- 
ment ,  Dieu  nous  garde  tPun  qui  pro  quo 
d^Apoticaire  ,  &  ^un  &  cmtera  de  No* 
taire. 

On  dit  aufli  a  la  fin  d*un  conte  ,  d'un 
r^cit  f  Et  de  boire  ,  &  de  rire  ,  &c,  pour 
dire  >  Que  Tf  ftaire  dont  on  parle ,  fe 
termine  par  boirt »  par  &irc  rire  »  &c. 

ETA 
£TABLAGE.  f.  n.  Ce  qu'on  paye  pour 

Tatucfa*)  p^w  laplm  4'ua  dimlr 
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d\in  bceuf ,  &c.  dans  une  ^curie  ,  aans 
une  Stable.  Quand  on  prend  le  foin  & 
taroine  dans  une  hSttUcie  ,  on  ne  paye 
point  Pitablage.  Ce  cheval  ne  vaut  pas  Vi^ 
tablage, 

£tablage  ,  eft  aufli  Le  droit  qui  fe  paye 
aux  Seigneurs  en  pluiieurs  endroits  , 
pour  avoir  la  perraiftion  d*ezpofer  des 
marchandifes  en  vente. 
Stable,  f.  f.  Lieu  o^  Ton  met  des 
boeufs  ,  des  vaches ,  des  brebis  &  au- 
tres beftiaux.  6tabU  i  vaches,  itabU  i 
cochons,  Noere^eigneur  voulut  naitre  dans 
une  itable.  II  fivnifioit  autreftns  tcuric. 

On  dit  proverbialement ,  Fermer  Vitw 
hie  quand  letchevauM  n'^  font  plus  ,  pour 
dire  »  Vouloir  emp^cher  un  mal  quand 
il  eft  arrivd  ,  quand  il  n'eft  plus  temps 
dy  remddier. 

Stabler,  v.  a.  Mettrc  dans  une  ^a- 
ble.  II  y  a  dans  cette  h6tellerie  de  quoi  ita" 
bier  tant  de  chevauat ,  tant  de  betufs  ,  tant 
de  moutonsm 

^TABLi  ,  tE.  participe. 
£TABL1.  f.  ffl.  Efpice  aegrofle  table  dont 
les  Meniuiiers  ,  Serruriers  ,  Arquebu- 
fiers  &  autres  ouvriers  fe  Tervent  pour 
pofer  les  ouvrages  auxquels  ils  travail- 
lent.  Vitahli  d'un  Minuifier. 
liTABLIR.  v.  a.  Rendre  ftable  ,  fixer. 
itablir  fa  demeure  en  quelque  lieu,  Cette 
Colonic  eft  allie  sUtablir  en  tcl  endroit, 
Conftantin  itablit  le  Siige  de  tE/npire  d 
Conftantinople.  11  a  bien  itabli  fa  fortune. 

On  dit ,  mi*Un  homme  eft  bien  itabli 
dans  une  mat  fon ,  aupres  d'un  Prince  »  pour 
dire ,  qu*ll  y  a  beaucoup  de  crMit. 

On  dit ,  S'hablir  une  cfpice  de  Juri^ 
diHion  ,  une  efpkce  d*empire  ,  pour  dire  , 
Se  procurer  une  grande  fortune ,  fe  fiire 
une  efpece  de  Juridiftion ,  d'empire , 
&c. 

11  fignifie  audi ,  Mettre  dans  un  ftat  » 
dans  un  emploi  avantageux  ,  dans  une 
condition  ftable.  Ce  pert  a  ctabli  tous  fts 
enfans  ,  les  uns  dans  la  robe ,  let  autres 
dans  lipie.  Ce  Miniftre  a  itabli  avantU" 
reufimentfes  amis,  Cette  fiUe  eft  bien  ita» 
olie,  II  s'eft  bien  itabli,  Etablir  un  homme 
dans  une  c\arge,  Un  telfut  commis  potir 
Vitablir  dans  Pexercice  de  fon  Office, 

On  dit  en  ce  fens ,  qu'Ois  itablit  uno 
file  ,  pour  dire ,  qu'On  la  marie. 

11  fignifie  auifi ,  Donner  commence* 
ment  a  quelque  chofe  ,  ittt  Tautcur 
de  quelque  chofe  qui  a,  ou  qui  pe*it 
avoir  cours  dans  la  fuite.  11  fe  dit  des 
loiz  ,  des  opinions  &  autres  chofes  fern* 
blables.  On  ne  doit  pas  itablir  de  nott» 
velUs  opinions ,  de  nouvtlUs  maximes» 
Ce  font  des  loix  qu'on  dfuftement  itablies^ 
Etablir  un  mot ,  une  fdfon  de  parler. 

On  dit ,  On  a  itabli  que ,  il  eft  itabli 
que,, , ,  pour  dire  ,  que  Ceft  une  cou-» 
tume  re^ue  que  ;  &  Ceft  uae  opinion  » 
^eft  une  coutume  itahlie, 
Etablir  ,  fignifie  au(H-  Inftituer  ;  &  il 
fe  dit  tant  des  chofes  qu*on  inftitue pour 
toujours  ,  que  de  celles  qu'on  n*inititua 
que  pour  un  temps,  t'ltablir  une  Commu^ 
nauti^  un  Parlement  ,  un  Predial  dan* 
una  VUle,  6tahlir  une  Chambre  de  Juft/ee, 
Etablir  des  Commis  pour  reeevoir  certain* 
droiu,  Etablir  ungnrdien,  itablir  un  pi^m 
ge  f  une  impofition, 

Oadit,  qaVn  Ammn  4  dsiUabU  hgn 
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ie  ulUs  &  tdU*  affcuft ,  iMMir  dartt » 
qn'Il  en  a  ^t4  fait,  qu'il  en  z^ivk  conf- 
tttu^  Juge. 

Ondit ,  £taMir  taifiut ,  poor  dire,  D^ 
duire ,  expofer  un  fait.  On  dita  peu  ^ths 
dans  le  mtee  (ens «  itahlir  Pom  tU- U 
qucfiionm 

II  iignifie.  auiE  «  ProHver  ttne  propo- 
£tion.  /Z  a  itabli  fii  propofition  psr  des 
mifonmtmwM  €onvMnaan»^  Jl  a*d6ahiifin 
droit  fir  du  piiees  muhstuifUiSt 

£taai.i  ,   IB.  participe. 

iTABLlSSEMENT.  C  m.  AAion  d*^. 
blir.  II  a  rdi/fi  ddiis  C4uHiJ[tmuu  d«  fi 
fortun*.  U  a  eu  beaueoup-  d^  tnvttfos  dans 
rdtablifftment  iec  Ja  mtdfim* 

11  fe  dit  aiifii  De  oe  ^i  eft  dtabli  pour 
rudliU  puhlique.  Lu  HopkattM  font  dts 
ctablijftnuns  trh'-utiUs,  C*  Princsa/iut 
d».bum»kahUfftmeim^.dt  grands  ksMif' 
fimens, 

U  figniiie  auflt-,  Etat,  pofte  avanta- 
geux  ,  condition  avantageafe.  fr^cursr 
un  itabliffemsnt  4  fatiqu'um,  11  a  un  btl 
itahUffvnsnt ,  un  han  itahlUfmtnt;  H  a 
donnt  un  UablifftnMnt  ctutpderMt  k  fin 
fls.  11  aprocurd  Irii  uahliffmunt  a  unttl. 
U  luiftnt  fairt  aupmt ,  un  ban  dtaUif' 
fcmsni, 

U  ie  prend  auffi  poor  Inftitutioa  ,  pre»> 
miercommeAcemenu  LiuMiJfcmmt  d?u^ 
ne  CommunauU,  Vdtablifftment  Sun  Em" 
pint  d^fi*  ColanU  ,  dfune  Loif  d'un 
Prifidial »  d*iiA  Parltmene,  DtpuU  t^iu^ 
blifemtat  dt  la  MonankU, 

On  appeUe  en  termes  de  Guerre  *  ZV- 
tabliffcmsnt  dts  quartUrs  ^   La  diftrilui-: 
tion  des  troupes  dans  les  tieux  qu'elles : 
doivent  occuper  durant  quelque  temps,  j 
Oa  dit  a  peu  pr^  dans  le  ndme  lens , 
Cttu  aSion  fut  Vdtablifftmtnt  dt  fo  H' 
ptuation ,  pour  dire ,  Sa  reputation  com- 
menfa  a  s*^tablir  par-la. 

On  dit ,  LUtahlifftnunt  £un  fait ,  d*mit 
fiufiwn  9  d^utt  droit ,  pour  dire  ,  L'ex- 
podtion  d'un  fait ,  d'une  queftion ,  d'un 
droit ,  &c.  accompagn^e  qutelquefois 
de  preuves% 

£tAG£.  r.  m.  L*efpaee  entre  denx  plan- 
chers  dans  un  bitiment.  Prtmier ,  foeond , 
troifihut  p  quatrikmt  itaft,  Ordinatre- 
nent  qnand  on  parle  des  Stages  f^tpard- 
ment  *  oai  appelte  Premier  dtagt ,  'Celui 
qui  eft  au-deOiis  du  rez  de  chauflTde. 
On  appeUe  iiagebasy  yn  dtage  peu 
exhauOe. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  ^lage  qui  eft  an  rez 
de  dauff^e.  En  et  pays^U  Us  bdtimtns 
nt  font  qtt*A  un  itagt ,  aut  d'un  diage, 
itage  carrL  itagt  en  galttas,  11  lage  gu 
premitr  dtagt,  ll  titnt »  U  oeeupe  leprt" 
mitr  iiagt. 

On  dit  figurdmeot  &  familiirement , 
&  pour  exag^rer ,  Csfi  un  fot  a  tripU 
/tags. 

Ktace  ,  fienifie  fignrdment ,  Ddgrd  d*d- 
Idvation.  11  y  a  bitn  dts  itagts  de  grmth 
dear  »  d'dtai  ,  de  fortune,  II  y  a  des  e/' 
priu  de  divers  stages ,  de  taut  dtagt ,  dts 
0CIW  de  tout  dtage, 

^^AGER.  ▼•  a.  U  ne  fe  die  gaire  qa'en 
parlanr  de  la  coupe  des  cheveux.  Ufout 
lui  dtager  les  ekeveux, 

£.TAX>6,  is.  participe* 

£TAIE.  r.  f.  Pi^ce  de  bois  dent  oa  fe  Ant 
peur  appu9eff  Mi  mr^iUe  »  VMpou- 
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tM  f  ftc.  dans  un  batimefift  qui-  mefltce 
mine.  Maure.une  dtaie  ,  des  dtaits  a  uae 
muraille*   Vappuyar  avee  des  dtaiee. 

En  termes de  Blafon ,  ^aia eft  unehe- 
vroA  qui  n*a  que  la  moitid  de  U  largeur 
ordinaire.  //  parte  d*ar  d  Cdtaie  de  gueule, 

£taIM.  Cm.  La  partie  la  plus  fiiie de  la 
laine  curdde.  Filer  de  Vdtaim, 

£TAIN.  r.  m.  Mdtal  blanc  tres^ldger  ,  & 
qui  crie  loriqu'on  le  plie.  itain  commum 
Dtainjfnovifoanant^  itain  de  Carnouaille. 
On  noffunele  Biimuth »  iitain  de  Glace, 
On  appeUe  Euun  d^antimaine »  Une 
certaine  prdparation  d'antimoine ,  par 
laqueUe  il  pfend  une  couleur  &  une  con- 
fiftance  prefque  femblable  a  celle  de 
rdtain. 

£TAL.  r.  m.  Soite  de  table  fur  laqneUe 
OB  vend  de  la  chair  de  bouckerie.  €et 
itid  tfi  bien  place,  Ce  Boucher  efi  riche , 
il  a  plufieurs  dtaux. 

£TALAG£«  C  in.  Expofttiou  d^s  mar- 
chandifes  qu^on  veut  yendre.  Mettrt  a 
tdtaUge.  Cela  nt  vaut  pas  rdtalage, 

U  fe  dit  encore  l}ns  m^chantes  nar- 
chandifes  qu'on  dtale ,  &  qu'on  ddploie 
pour  fenrir  de  ■K>iitre.  Cda  n\efl  ban  qu*d 
forvir  Sdtelage.  Cefi  de  Pdtalage. 

II  fignifie  audi  -  Certain  droit  qn*on 
prend  fur  les  Marchands ,  pour  leur  per- 
mettred^dtaler  en  quelque  place.  Payer 
I'dtalage. 

II  figoifie  figurdment ,  L'ajuftement , 
la  paxure  »  principalement  des  femmes. 
Etle  s^dtoit  bi^t  parte  pour  U  bat ,  il  n*y 
en  a  point  eu  ,  elle  a  perdu  fon  dtalagt.  11 
ne  (e  dit  guete  qu*en  plaifanterie. 

On  dit  auiG  ,  tairt  dtalage  dt  fon  tp- 
prit  t  dtfonMaqutnce  t  defoqualite  y  de 
fos  richeffe* ,  de  fos  alliances.  Faire  un 
dtalage  d*drudition  ,  &c.  Et  dans  toutes 
ces  phrafes,  il  fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part»  pour  dire.  En  faire  mon- 
tre »  en  iaire  parade  avec  afteAation. 

Staler,  v.  a.  Expofer  en  vente  dans 
une  boutique  I  ou  dans  quelque  autre 
lieu  comflM>de.  11  ne  le  dit  que  des  mar- 
chandifes,  des  denrdes »  &  autres  cho- 
fes  femblables.  italtr  des  marchimdifts  j 
des  draps ,  des  toUes ,  &e. 

11  fe  met  quelqoelbis  abfolument.  Let 
Marehandt  r^ant  pas  encore  dtaU.  II  eft 
ddfandu  d*dtaler  its  jours  de.  Fitts. 

On  dtt  a  peu  piis  d^ns  le  mdme  fens , 
Etaltrfon  )tu  ,  pour  dire  ,  Montrer  tou- 
tes fes  cartes ,  les  dtendre  fur  la  table. 

^TALiit  >  fignifie  ftgurdment ,  £tendre  , 
ddployer  >.  montrer  avec  oilentation. 
Cetu  Demorfelle  dtaU  tout  fos  eharmes, 
11  aime  trap  a  dtaUrfon  efprit  dans  la  eon' 
yerfotion. 

On  dit  figutdment  &  fiumlitement , 
Etalerfo  marehandifi ,  pour  dire  •  Faire 
parade  de  ce  mi*on  €ait»  de  ce  qu'on  a 
de  rare  ,  de  finguUer. 

On.  dit  auffi  ,  italer  fit  ra^ont »  fon 
dloqutnee  ,fis  talent ,  fon  foffoir. 

Etalbr.  Terme  de  Marine.  6taier  la 
marde ,  Ceft  mouiller  pendant  un  vent 
&une  aurde  conttatre  a  la  eourfe  du 
raiflcau  »  en  attsendant  une  marde  &- 
vorable. 

l^TAii ,  &S.  paxtkxpeb  ' 

£TALI£R.  ad).  Boucber  qui  vend  de  la 
vtande  iar  Tdtal.  Ataikr  JBoudkn  U  n^eft 
pnB  maitN:^  U  9^ejt  qfifi 
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jiTALIMGVER ,  ou  TALIKCVfiE  v. 
a.  Terme  de  Marine.  Jtmlingmer  Us  oa* 
bles »  c'eft  les  amarcer  a  rarganneau  de 
rancre. 
Etalinov^  ,  is.  pafticipe. 
iXALON.  f«  m.  Cheval  eatier » quleit . 
qii*on  emploie  a  convrir  des  ca^^des.  Ct 
cheval  eft,  ban  dforrir  d'dtalon*  U  awoit 
tant  itdtalons  dans  fim  haras.  Mat  dtaiom, 
^TALON.  C  m.    Module  ,   piotocype 
de  poids-y  de  mefures »  qui  eft  vdgid  » 
autoriCd  &  conlervd  par  le  Mag^ftrat , 
&  fur  lequel  les  meftires,  les  pmds  des 
Marchands  doivent  dtre  afuft^  »  refli- 
fids  ,  dgalds.  6talon  d'atau ,  dc  boifi 
foan  ,  de  pot »  de  Uvre,  L'dtaStm  eft  mar» 
qud  de  la  martmc  du  Sdmncur. 
£tALONN>EMENT.  f.  m.  Aaaon  fitt- 
looner.  11  en  coibern  tant  four  Citaiat* 
ntmtnt  dt  ces  poids, 
£tALONNER.  v.  a.  Impiimer  certme 
marque  fur  un  poids »  fur  une  acfine , 
pour  certifier  qu'on  les  a  ainftes  »  rcs- 
tifids  fur  rdtal^oo.  On  Va  mis  L  l amende , 
parte  que  fos  mefires  n^itoiam  pas  itala^ 
ndts,  II  faut  dtalonner  ceo  mefurts. 
.^TALaNNfi  •  £fi«  participe. 
£TAL0NNEUR.  f.  m.  Officier  comats 
pour  dtalonner  les  pcads  &  atefniei. 
£TAMB0T.  f.  m.  Terme  de    Marine. 
Piece  de  bois  qui  fert  a  footeiiir  le  cha- 
teau de  poupe ,  &  far-tout  le  goavcr- 
nail. 
£TAMBRAIE.  f.  m.  R^e  dc  bois  qm 
fert  a  arcdter  &  aftennir  le  tcdt. 
^TAMER.  v«  a.  Endttire  d'etatn  hxaiat 
le  dedans  des  vaiiTeaux  de  casvre  on 
d'autres  ouvrages  de  for.  Uftttc  etmmer 
cettt  marmiu  ,  cetu  fontaina  de  csusrrcm 
trcKUik  ,  tn.  participe. 
Examine.  f.£  riftu  pea  fend.  &itde 
crin  9  de  foie ,  ou  de  fii ,  pour  paiScr 
le  plttS.ddlid  de  la  farine »  quelque  pon- 
dre  ou  liqueur,  ttamitte  voffSbrt »  foe. 
Les  bluteaux  font  fiits  d^tSamitu  defoitm 
Puffer  una  midedne  par  /'diemrac. 
On  dit  fignrdment  &  frsnilleiemcet , 
tra^Un  hamma  a  pa/dpartdtmsnina  »  poor 
dire ,  qu'On  Taexarn'md  fur  la  do^iae  • 
fur  fa  conduite ,  fur  fes  raorars  ;  eu  qu'il 
a  p^d  par  le  grand  remide  ,  poured* 
ques  maladies  fecrettes. 

II  fe  dit  anffi  Des  chofes  qin  foflrcm- 
mindes  en  ddtail  &  a  la  rigoeur*  Cctem^ 
vragt  a  paffdpar  Petamine »  /sr  umrude 
dtamine. 

^TAMiw E  »  eft  anffi  Une  foAe  de  peace 
dtoffis  mince ,  &  qui  n*eft  pas  erailee. 
Etamint  dm  Imdt  ,  dt  Raima  ^  du  Msmt^ 
c'eft-i-dire ,  qn*on  fait  en  ces  vUles-la. 
Habit  y  robe  ddtaminem 

On  appeUe  itandnas »  dans  les  plan- 
tes ,  De  petits  filets  qui  sMlivcntda  gb>* 
tre  de  la  fleuc  ,  &  qui  portent  des  iomt' 
mets ,  o^  eft  eniermde  une  ponlB&re  qui 
{ait  germer  les  graines.  Laa  dtanunes  dts 
talipes^ 

H&TAMPER.  v.  a.  Terme  de  Manege. 
itamper  unferde  cheval »  c'eft  y  Bute 
les  mnt  trous. 
^TAMpi ,  il.  pafticipe. 
^TAMURE.  f.  t.  Ceqtt*on  empioiepou 
dtamer.  Cetu  dtamure  eft  trap  idrena 
^TANCHEMENT.  C  m.  Adioa  d^dm- 
cher.  Membde  pour  l*dtnnd^ememt  dufamg, 
£TANCii£R«  T.  a«  Anter  1' 
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dHine  cKofe  liquide  qui  s'enfiitt  par  qotl-  I 
oDCS  ouvertures.  Cuu  poudre  diancht  U 

Jkng,  Cc  muid  s*enfiut ,'  U  U  ftuu  4undur* 
En  fiifaat  Its  fondtmeas  ,  its  trottpkrtnt 
un  courant  d'eau  quails  nt  punnt  dtancAtr* 
On  dit  £gitfimeat »  itaruhtrfu  Larmes^ 
ponr  dire  ,  CelTer  de  pleurer.  EtaneJur 
Us  Umus  dt  quelqu'ua »  pour  Faire  cefler 
fes  pleurs. 
On  dit  rj(fi,6taaeherU.foif9  pour 
dire,  Apaifer  la  foif.  Um  hydrapiqiu  ne 
f  tut  etanthtr  fa  fiif. 

£tanch£  ,  tE,  participe. 

£TANQ0N.  r.  ro.  Piece  de  bols  que  Ton 
met  au  pisd  d'une  muraiUe  poui  la  foo- 
tenir.  Quand  on  rcpread  une  putraUlefims 
auvn  ,  on  y  mu  its  hanfons*  Usf^pk' 
rent  U$  muraUUs  dc  U  vUU  »  &y  mircnt 
dts  dtanfons ,  puis  ilsfrent  fommcr  Us  kst'-^ 
hitans  deft  rindrt. 

£TANgONN£R.  v.  a.  Souteoir  par  des 
^tan^ons.  itanconntr  une  murailU, 

£TAj«^ONNi»  ££.  participe. 

tXANFiCHE.  r.  f.  Terme  de  Carriere. 
Hauteur  de  plufieurs  lits  de  pierre  »  qui 
font  ma£e  enfemble. 

j^TANG.  f.  m.  Grand  amas  d*eau  foutenu 
par  une  chauflife  «  &  dans  lequel  on 
Bourrit  du  poiHbn.,  La  chaufftt ,  U  hoo^ 
de  ,  U  queue  d*utt  itang,  Ptupler  un  itang, 
Vider  ,  jpUher  un  itang,  Etnpoiffonner  un 
itang.  Uuyrir  t  lather ,  ftrmtr  In  bondt 
£un  itang. 

On  dit  familitoment  ,  He  voir  plus 
fu^un  itat^ ,  oour  dire  ,  Ne  favoir  plus 
ce  que  Ton  nit.  Ce  joueur  ,  tromhli  par 
fa  grandt  perte  »  ne  voyoUplus  qu^un  itang. 
Ce  Giniral  nroit  hitn  difpojifes  troupes  i 
mais  dis  U  eoamenctment  du  tombat  il 
per  dit  la  tramontane  «  //  ne  vit  plus  qu*un 
itang. 

£tANT.  r.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forits. 
II  fe  dit  du  bois  qui  eft  debout  fur  ia  ra- 
cine.  11  y  a  dans  etue  eoupe  eel  aombre 
d'arbres  en  iiant. 

£TAP£.  £  £  Lieu  dans  une  ▼lUe »  dans 
un  port ,  oii  Ton  d^charge  Us  marchan- 
difes ,  les  denrdes  qu*on  y  apporte  de 
dehors.  11  y  a  ttae  bontu  iupe  en  telle 
rille. 

II  fignifie  auifi  »  Amas  de  vivres  &  de 
fourages  ,  que  Ton  diftribue  aux  troupes 
qui  Cont  en  route,  ttablirdes  etapes.  On 
fait  vivre  des  Soldau  par  itape.  Vitape 
efi  en  ttl  lieu.  Fournir  Vitape  aux  Soldats, 
U  fe  dit  auffi  Du  lieu  oU  Ton  diftribue 
Fdtape  auz  Soldats. 

On  dit  aufli ,  Bruler  titape ,  ponr  dire , 
Ne  s*arrlter  pas  dans  un  lieu  d*dtape ,  & 
paiTer  plus  loin. 

II  figttiiie  aufli  Ce  qu'on  diftilbue  aux 
troupes  pour  leur  fubiiftaace.  11  a  pris 
fon  iiape  en  argtnt. 

£TAP1£R.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  defonr- 
air  &  de  diftribuer  IVtape  aux  gens  de 
guerre. 

£tAT.  £  M.  Dirpontton  dans  laqnelle 
fe  trouve  une  perloone »  une  cho(e»  one 
afiTiire.  Mauvait ,  htureux ,  malheareux , 
pitoyabU  itat.  It  laijfai  Varwtie  en  bon 
itat.  11  a  etnoyifavoir  Vitas  de  votrefanti. 
En  quel  itat  a^e\'Vous  trouvi  ettte  affaire  ? 
Je  voiafts  affaires  en.  mauyais  dtat.il  a  ite 
fon  bleffi,  on  Va  mis  en  maurau  itat.  11  eft 
dans  un  itat  afairepitU.  llamUla  Plate 
4»  iiat  de  difenfe.  U  nUfigae  ,$m  iteu  defe 
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auirktm  II  tfi  hots  d*itat  de  rUm  etU^jo, 
dre.  It  youdroi/itre  en  itat  de  vousjervir. 
Matrefa  eonfeience  en  bon  itat.  £tre  dans 
un  itat  de  tonfiflance  »  dans  un  itat  vioUnt. 
itat  diplorabU.  Scmettre  an  boa  itat»£tre 
en  bon  itat. 

On  appeUe£<«ri2ii  del ,  La-diTpofition 
o^  fe  trouvent  tous  les  Aftces  les  uos-a 
rdgard  des  autres  dans  un  certain  mo- 
ment. On  ignore  U  moment  deja  uaiffath' 
ce  ,  par  confiquent  on  ne  pent  fa^oir  Vitat 
ou  itoit  U  CUl  quand  U  naquit. 

On  dit ,  £tre  en  itat  de  grate,  £tra  en 
itat  dt  piehd  mortel.  X'itat  de  perfeBion. 
Mitat  de  grdee*  Vitat  d'innoceaee,  Vitat 
de  picki. 

On  dit  au/)Ei  en  termes  de  Pratique , 
ive  en  itat  d'ajoumtment-ptrfonntl ,  ponr 
dire ,  qu'Un  homme  a  contrelui  uaajour- 
nemeat  per£>aneL 

On  dit ,  Mtttrt  les  ehofis  en  itat ,  pour 
dire,  LesmettreAupoiutoilieiresdoivqflt 
£tre. 

On  dit  r  Tenir  una  thofe  en  Mat ,  ponr 
dire  ,  La  tenir  ferme ,  aiia  qu*eUe  ae 
branic  pas  ,  qu'elle  ne  fe  dtfmonte  pas. 
11  f out  mtttrt  dts  liens  de  far  pour  tenir  ees 
poutrts  en  itat. 

On  dit  aufli ,  Ttnir  quelque  chofi  enitat^ 
pour  dire ,  La  tenir  pr^.  Tenir  un  eompte 
en  itat. 

Ttnir  Us  ehofis  en  itat ,  abfolumcat , 
C'eft  les  tenir  en  fufpens  ,  les  Uufler 
coxnme  eiles  font.  £t  de  mime  on  dit , 
Toutes  *ehofts  demeurant  en  itat ,  pour 
dire ,  qull  n*y  (era  rien  chan^d  ,  tl 
uu*eUes  demeureront  dans  leur  iituaaon 
a  dans  leur  force  &  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ^Un 
procts  efi  en  itat ,  Quand  les  deux  Parties 
ont  fait  les  procedures  &  les  produftioos 
n^ceiTaires  pour  le  faire  juger :  £t  on 
dit ,  Le  mtttre  hors  d'itat ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  nouTelle  procedure  qui 
en  recule  le  jngement. 

On  dit ,  qu* Oil  a  adjugi  i  un  EetUfiafii- 
qutpourvu  en  rigale  d^un  Bimifice »  Vitat 
de  ee  Binijice »  pour  dire ,  qu*On  lui  a 
adiug^  La  r^crdance  »  la  poueflion  pro- 
Tiioire. 

On  dit  aufli ,  mi^Un  aecufi  »  qu*«A  m- 
minelfe  met  tn  etat ,  pour  dire ,  qu*Il  fe 
rend  pri{bnnier ,  a£n  de  fe  fuftiner  ou 
de  faire  entdriner  fa  grdce  dans  les  for- 
Jaes.  Ce  n*efl  pas  tout  que  iobttr^rfa  g^d" 
et ,  ilfautft  mtttre  en  itat. 

On  dit »  Vous  pou¥t\  faire  itat ,  pour 
dire ,  Vous  pouvez  dtre  afliird ,  vous 
pottvez  compter  la-deffus.  Faiies  itat  de 
eetu  fomme,  Faitu  itat  ^ne  vous  aurei 
eeuefomme  dans  quinre  jours, 
Fai&e  ixAT  ,  £gnifte  auflt ,  £fti«Mr , 
faire  cas.  le  fait  heamcottp  <^itat ,  pfu 
d*itat  de  cet  hotnme-U*  Jefaispeu  Xitat 
de  fes  menaces, 

Faire  ^tat.  Prdfiiiaer,  peofor.  Jefais 
itat  qu*il  y  a  U  vingt  miUe  hommes. 

On  dit  audi ,  Faire  itat  de  ^ftmir  en  tel 
temps ,  pour  dire ,  Se  propofor  de  venir 
en  ce  temps*la.  Je  fait  itat  dapattirmn 
tel  jour, 
£tat  •  Lifte ,  regtftfie.  ttae  des  OffiHtrs 
de  la  Maifon  du  RoL  tint  des  penfions.  • 
11  efi  fur  Cdtat,  Coneher,  mettre  quelqi^nn 
fur  Vitat ,  U  raytt  d€  dtffmd^itMt.  Jttat 
d$   '■'" 
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ttAT  »  A^dmmre  ,  inventaic^.  itat  de 
mife  f  de  dipenfi  ,  d^  rente,  ttat  an  vrai. 
Compter  psB-  itat,  &tat  dt  U  Marine ,  de 
VArtilUri^ ,  de  ^extraordinaire  des  pur* 
res,  Dreffer  Vitat ,  un  itat,  ArrUer^  W^^ 
Vitat, 

l*£tat  Major  d'une  armde  Fran^oife 
«ft  compofd  d'un'Gtfndral » d'un  nombre 
de  Licutenans  Gdndraux  &  de  Mard- 
chaux  de  Camp ,  proportionnd  a  la  forco 
de  Tarmde »  cic  des  Officiers  &  perfon- 
nes  .chargdes  «n  chef  des  diffdrens  dd- 
tails4  iavoir : 

Le  Mardchal  Gdndral  des  Logis  do 
Tarmde ,  qui  «ft  chargd  des  marches  , 
campemens  ,  lofiemeos  ,  fourages  au 
vera  ,  corre^munces  par  efplons ,  & 
iaftru^oas  pour  les  Officiers  Gdndosux 
&  particttlstM «  chasgds  de  quelqu*ex- 
pddition. 

Cet  Officier  a  fous  lui  les  Aides  Mard- 
chaox  Gdudraux  des  J.ogis  de  Tarmde  ; 
le  Capitaine  des  guides  ;  les  Fouriers 
ou  I4arqueurs  ,  dont  les  fondions  font 
de  marquAT  les  logemens  des  Officiers 
de  r£tat  Major  an  quartier  gdndral , 
ceux  des  Omciers  Gendraux  dans  les 
Villages  voifins  du  camp ;  le  Vs^c- ' 
meftre  Gdndral  &  les  Vaguemeftres  par- 
tlculiers ,  chargds  de  cocduire  les  dqui* 
•pages  du  quartier  gdndral  &  ceux  des 
troupes  a  la  fuite  <ks  colonnes ;  &  les 
Ingdaieurs-Gdograph«s»  qui  doivent 
lever  les  plans  de  tous  les  camps  occu- 
pds  par  Tarmde. 

Le  Major  Gdndral  de  l*Infaaterie  ,  qui 
eft  chargd  du  ddtail  du  fervice^  de'U 
difeiplioe  de  rJafantvrie,  &  de  la  police 
du  ^suap.  Le  Atajor  du  Regiment  des 
Gardes  r  ran^oifes  *  par  une  pcdro«itiv# 
de  fa  charge ,  eft  de  droit  Major  Gdnd- 
ral de  I'Infaaterie  de  Tarmde  oik  il  fe 
trouve  avec  ce  Rdgiment.  Dans  les  au* 
tres ,  le  Roi  nomme  un  Major  Gdndt«l 
de  rin£interie. 

Le  Mardchal  Gdndral  des  Logis  de  la 
•Cavalerie.  ,>char^d  des  mdmes  ddtaila 
pour  la  Cavalerie.  Ces  deux  Offictcrs 
oat  aulli  leurs  Aides. 

Le  Major  Gdndral  des  Dragons ,  chacgd 
des  mdmes  ddtails  pour  lesl)ratt;ons. 

L'Intendant  dc  Tarmde ,  qui  eft  chafgtf 
du  trdibr ,  des  vivres ,  du  fourage  aa 
fee  ,  de  la  viande  ,  des  Hopitaux ,  des 
Commiflaires  dti  GaerMJ ,  de  U  Pofte  » 
&:  du  Prev6t  Gdndral. 

Le  Commandant  de  rArtiBerie »  qm>a 
fous  lui  deux  Commandans »  un  Major, 
£c  UA  Commiilaire  du  narc* 

Le  Commaadant  des  Ingdnienft. 

Le  Gdndral  de  la  Cavalerfte  fc  celut 
des  Dragons  •  qui  font  chargds  du  ddtail 
incdrieur  de  leurs  Corss^ 

Le  Manitionnaite  Cdndral ,  le  Trdlo* 
rier ,  le  Mddecin  en  chef*  k  Chirurgiea 
Major  ec'le  IMraaaur  de^  la  Pofte  font 
cncote  flsembres  de  Vii^t  Major  d^ 
Tarmde  •  aufti-bien  que  ceux  qui  coope* 
rent  a  shaque  partie  du  ddtail »  &  done 
on  vieut  de  voir  rdnimdration. 

On  ooaiAie  J^tat  Major  d'ua  RdgiaMst  ^ 
Cettaia  aombrc^  d*Oifiders»  &  autoea 
patfoaaes  a^caftaires  poar.lo  (enrica 

SdadfAl  d'un  RdgtaienK^e  ^Cavalerie  ou 
'lofiuiterio.  .  ^ 

Ob  appilk  «ttfi  Msc  A&^.  I  l«s  pdo^ 
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cipaiix  Ofliciers  d*ane  Place  de  |nerre« 
Grand  ttat  Mtqor,  PttU  6tat  Major. 
l^TAT ,  iigntfie  auin  La  naniire  fomp* 
tueufe^,    fimple  ou    modeftt   dont  on 
s'habille.  Les  Bourgeoifes  portent  aujour^ 
d'hui  un  aujfi  grand  iiat  que  Usfemmes  de 
quality, 
£tat  »,  fignifie  audi ,  Profeflion ,  condi- 
tion. Etat  EccUfiafiique.  itat  ie  Manage, 
^  Vit re  felon  fom  itat,  Remplir  les  devoirs 

defon  dtat,  Ne  point  for$ir  defon  Itau 
Etat  ,  La  conaition  de  la  perfonne  ,  en 
tant  qu*elle  eft  legitime  ou  bitarde ,  no- 
ble ou  roturiire.  On  lui  difputefon  hat^ 
on  die  au*Un*eftpas  Ugitime ,  qu'il  n^eft 
pas  noble.  Diefuoir  de  fon  itat,  II  s*agit 
defon  itat,  Affurerfon  etat. 
£tat  s  Office  ,  Charge,    tltat  de  Prifi' 

dent ,  de  ConfeilUr.  11  vteilUt. 
£tat,  Gouvernementd*unpeuplevivant 
fous  la  domination  d'un  Prince  ,  ou  en 
Rdpublique.  itat  Monarehique ,  Dimo^ 
cratique  ,  ou  populaire  ,  Arifiocratique. 
itat  grand ,  puiffant ,  florijfant.  Reformer 
Vitat.  Remftrjer ,  trouiUr,  ruiner  ritat, 
Lebien,  lafeiicitide  CAtat.  Sapper  les 
fondemens  de  Vitat.  Miniftre  diktat.  Se- 
cretaire  d'iuu.  Confeil  d*itat.  Confe'tUer, 
d*Etat.  Maximes  ditat,  Les  Loix  fon- 
damentales  de  Pitat,  C'efl  un  grand  homme 
d*6tat.  Criminel  d'Etat.  Raifon  diiot. 
Crime  dttai. 

On  nomme  Coup  d*itai  ,  Un  parti  vi* 
coureuz  &  quelquefois  violent ,  qu*nne 
Kdpublioue  ,  un  Prince ,  font  oblig^ 
de  prenare  contre  ceux  qui  troublent 
r^tat. 
On  appelle  auffi  Coup  d'itat ,  Une 
a'lftion  qui  decide  dc  quelque  chofe 
d*important  pour  le  bien  de  I'^tat.  Le 
gain  de  ettte  bataiUe  fut  un  coup  d'itat. 
Vaffaire  de  Denain  pit  tin  coup  dEtat. 

On  appelle  aufH  Coup  ditat ,  Tout  ce 
qui  eft  important  &  decifif  dans  quelque 
affaire  que  ce  foit.  Ce  mortage  fut  un  coup 
dUtat  dans  eeite  famille. 

On  appelle  Lettres  d^itai^  Des  Lettres 
one  le  Roi  accorde  pour  fufpendre  le 
jugement  &  les'pourfuites  contre  une 
perfonne  qui  ^tant  au  fervice  du  Roi , 
ne  pent  vaquer  a  fes  affaires  propres. 
£tat  ,  fe  prend  audi  pour  Les  pays*  qui 
font  fous  une  mdme  domination,  tes 
itau  du  Tare.  La  France  eft  le  plus  riehe 
itat  de  P Europe.  Le  Roi  lui  a  fait  dlfen- 
fes  dentrer  dans  fes  itats,  Etendre  les 
homes' de  I* itat. 

On  dit ,  pita$  EecUfiafliaue  ,  pour  di- 
re ,  Les  Etats  du  Pape.  Lt  de  m^me  • 
Les  itats  de  Venife  ,  dt  Tofeane ,  &c. 

On  appelle  en  France  Les  Ktats ,  ou 
i^'e^fi  GinirauK ,  L'aflembl^e  des  trois 
Ordresdu  Royaume ,  qui  font  le  Clerg^, 
la  NobfelTe  &  le  Tiers  £tat.  itats  Gd- 
niraux  du  Royaume. 

On  dit ,  Les  itms  de  Blots ,  d*OrUans , 
de  Tours ,  &€.  pour  dire  ,  Les  Etats  G^- 
n^raux  tenus  a  Blois  ,  a  Orleans  ,  Arc. 
On  appelle  Etats  ProvineiauJx ,  Les 
]£tats  d'une  Province.  Les  Etats  de  Lan- 
guedoc  9  de  Bretatne ,  &c, '  Fays'ditats. 
Convoquer ,  afimiler  ,  ttnir  U9  ttau. 
La  tenua  des  itats,  Les  eakitfs  des  Etats, 
Les  Diputis  des  itats.  Coneidier  Us 
itais.  DJputer  aux  itats.*  L*ou¥erture 
du  Euuf,  La  cl6t»r€  d4siuuat  Prifident 
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des  itats.  Commiffaire  du  Roi  mm  itats. 
On  appelle  La  R^publique  de  HoUan- 
de  ,  Les  Etats  Generaux  des  Provinces' 
Unies  ;  &  Les  itats  de  HoUande  ,  Les 
l^tats  particuliers  de  cette  Province. 

On  appelle  itat  de  la  France ,  dAngU' 
terre ,  &c.  Des  Livres  qui  contiennent 
le  d^nombrement  des  Charges  ,  des  Di- 
gnit^s  ,  des  farces  ,  &  autres  chofes  qui 
regardent  la  France ,  I'Angleterre .  &c. 
ETAU.  f.  m.  Petite  machine  dont  les 
Serruriers  &  quelques  autres  ouvriers 
ie  fervent^  pour  tenir  fermes  &  ferries 
les  pieces  qu*ils  travaillent. 
£TAYEMENT.  f.  m.  Aaion  d'dtayer  , 

ou  r^tat  de  ce  qui  eft  ^tayd. 
KTAYER.  V.  a.  Appuyer  avec  des  teies. 
itayer  une  maifon ,  une  muraille.  On  a 
bien  dtt^d  ce  batiment ,  il  ne  tombera  pas. 
On  le  dit  audi  fignr^ment.  Sa  fortune 
chaneelUj  elU  a  bejoin  detre  itayic. 
£TAr£  ,  £e.  participe. 

E  T  E 
£t6.  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de 
Tannde  ,  qui  eft  la  plus  chaude  ,  &  qui 
commence  au  foltice  de  Juin  ,  &  finit  a 
r^quinoxe  .de  Septembre.  Bel  iti,  ite 
chaud  ,  brUlant.  iti pluvieux.  Jours  diti, 
Hahu  diti.  fruits  dUti,  ChaUurs  dUte. 
Solfiice  diti.  Viti  paffi.  Viti  prochain. 
Nous  itions  en  iti. 

Quelquefois  le  mot  iti  comprend  la 
plus  belle  moiti^  de  I'ann^e.  Simeftre 
dhiver,  Simejhre  diti. 

On  ^p^eWe  iti  Saint'Denis ,  iti  Saint- 
Martin  ,  Les  huit  ou  dix  jours  qui  pr^* 
cedent  ou  qui  fuivent  ces  Fdtes  ,  parce 
qu*il5  font  ordinairement  aftez  beaux. 
£TEIGN0IR.  f.  m.  Inftrument  creux  en 
forme  d'entpnnoir ,  pour  ^teindre  la 
chandelle.  Eteignoir  defer  blanc,  itei' 
wnoir  dargent, 
ETEINDRE.  v.  a.  11  fe  dit  du  feu  qu'on 
fait  mourir  »  qu*on  ^touffe  ,  dont  -  on 
fait  cefler  I'adion.  iteigne\  eefeu.  itein^ 
dre  un  eierge  ,  un  flambeau,  iteindre  un 
emhrafement.  Le  feu  itoit  A  cette  maifon , 
mau  on  I'a  iteint.  Lefeu  eft  iteint. 

On  dit ,  Eteindre  les  couleurs  ,  les  lu' 
mieres  dun  tableau  ,  pour  dire  ,  AfFoi- 
blir  les  couleurs ,  les  lumi^res. 
II  eft  audi  rdciproque.  Ce  feu  ^iteint. 
II  ftgnifie  audi ,  Amortir  »  &  fe  dit  de 
la  chaleur  fenfible  ou  cach^e  qui  eft  en 
quelque  chofe.  iteindre  de  la  chaux, 
Eteindre  tardeur  de  la  fievre.  Cela  iteint 
la  chaleur  naturelle. 

On  dit ,  iteindre  la  foif,  pour  dire , 
£tancher  la  foif. 

On  dit .  figur^ment  ,  iteindre  ,  pour 
dire ,  Faire  ceder.  La  guerre  itoit  fi  allu- 
mitf  qu^oH  me  croyoit  pas  qu'il  fui  pojji^ 
hie  de  Piteindre  fi't6t. 

•  life  dit  ftgur*  De  quelques  padions  ar- 
dentes.  Les  jeHnes  etcignent  le  feu  de  la 
concupifetnce.  iteindre  fa  flamme.  21  a 
iteint /on  amour. 

Eteindre  ,  dgnifie  audi ,  Abolir ,  faire 
que  le  ft>uvenir  d'une  chofe  fe  perde 
enticement,  iteindre  &  abolir  an  crime. 
On  en  veut  iteindre  la  mimoire.  H  faut 

'  dteindre  toke  les  fujets  de  querelie.  Son 
rejfentiMent  ne  s^ieeindra  qu^avee  fa  vie. 

*  Un'apa  P  iteindre  qne  dans  fon  fang. 

On  dit  aiii^ ,  Euinire  une  rice ,  pour 
dire ,  L'cxteriAiaer  entikeitieat.  Ufaut 
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iulnire  cent  malheureufe  raa* 

On  le  dit  audi  Des  Maifons  &  des  Dt- 
gnit^s  qui  ftnident.  Ceue  Maifon  eftprita 
a  s'iteindre.  Cette  Paine  eft  etciau  par  Im 
mort  dun  tel. 

On  dit  audi,  Euindre  &  amortir  ana 
rente ,  pour  dire ,  La  racheter ,  la  latre 
finir.  Eteindre  une  penfion,  ittindrt  aae 
deue. 

Eteint,  einte.  participe. 

On  dit»  qu*£^A  homme  a  lesyeax  itmu^ 
pour  diVe ,  ou'Il  a  les  yeux  fans  feu  & 
fans  vivaciti  ;  &  qu'//  a  la  roix  iteiate  » 
pour  dire ,  qu'On  a  peine  a  I'entendre 

j>arler ;  tant  il  a  la  votx  fi>ible. 

ETENDAGE.  f.  m.  Termc  d'lo^nmene. 
Ademblage  de  cordes  tendues  d*«n  mat 
k  I'autre,  k  peu  de  diftance  dupUn- 
cher  fupdrieur  d*une  chambre ,  Ub  Ic^ 
quelles  les  Imprimenrs  font  f<^cber  les 

'  feuilles  imprim^es.  Ce  papier  va  fe  pir 
quer,  il  devroit  iirt  fur  Citendage. 

CTENDARD.  f.  m.  Enfeigoe  de  U  O^ 
Valerie.  Les  trompettes  fonnoient  a  Vixm* 
dard*  Se  ranger  fous  Pitendard,  Pont" 
itendard. 

II  fe  dit  audi  pour  les  Galeres.  On  2p« 
pelle  itendard  fnr  les  Galeres  ,  ce  qn'oa 
appelle  Pavilion  fur  les  VaiireauE:& 
dans  ce  fens  on  dit ,  Gardes  de  riteadarL 
II  fe  dit  audi  ftgur^ment  Dtfcnnes  for- 
tes d'Enfeignes  de  guerre  ,  toit  pov  la 
Cavalerie*  foit  pour  rinfanterie.  Les 
itendards  prisfur  les  eanemis.  Diplarfer  . 
arborer  ,   planter  un  iteadard. 

On  dit  figur^ment,  Suivre  let  Aeadaris 
de  quelqu*un ,  combattre  fous  les  itaadaris 
de  quelqu*un  ,  pour  dire ,  EosBradTer  fon 
parti.  Et  Ton  dit »  Lewer  fereadard ,  pout 
dire  ,  Se  faire  chef  de  fadioa. 

On  dit  audi ,  Arborer  rittadard  ^e  «  •  • . . 
pour  dire »  Faire  profei&on ,  faire  pa- 
rade de. . .  11  a  arhori  V iteadard  de  U 
divotion. 

IsiTENDOIR.  f.  ro.  Terme  d'lmprimene. 
Petite  pelle  k  long  maoche  *  qni  fert  t 
placer  les  feuilles  imprimte  m  Tctea- 
dage. 

Etendre.  ▼.  a.  D^ployer  en  Ibag  & 
en  large,  itendre  un  linge  pwtr  lejccur, 
ieendre  de  la  toilefur  Clterbe  pour  U  Hm- 
ehir,  itendre  fon  maateau  par  ttrre  pam" 
fe  toucher  deffus.  itende\  ce  tapis. 

On  dit  d'Un  oifeau  qui  deplete  fes  ai- 
les  pour  voler  ,  qu*//  iuttd  fes  aUes.  £t 
Ton  dit  audi ,  itendre  U  bras ,  iteadre 
les  bras ,  pour  dire  ,  Les  d^ployer  de 
leur  long.  Et  Ton  dit  d*Un  honmc  coa- 
ch^ ,  qu7/  eft  etendu  de  fin  long,  Jl  4*c- 
ttndit  tout  de  fon  long  fur  rktrha^ 
"   "    ■>am<      "    " 


En  pariant  de  la  Parnon  de  Notre  Se> 
Eneur  JesOs^krist,  on  dit,  ^tk*R a 
iti  iteadufur  Parbre  de  la  Croix  »oar  90s 
pichis.  En  pariant  de  quelques  Martyrs « 
on  dit »  f^Us  ont  iti  iundas  far  U  r^r* 
valtt. 

On  dit  audi »  itendre  tm  homaia  fir  U 
carreau ,  pour  dire ,  Le  tuer ,  le  red- 
verfer  mort  parterre. 

j^TSNDRR ,  fignifte  audi »  AUonger  •  fase 
qu*une  chofe  tienne  plus  d*efpacc  en  lor- 
gueur  ou  en  largeur ,  en  Tatt^uaet  6c 

•  la  rendant  plus  mince.  Oa  itead  Pot  foma 
it  marteau.  Etendre  du  beurrt  far  da  pahm 
Etendre  de  la  €irt*  iiendn  dm  dtaf  »  in 
parchemittm 

Oa 
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On  dit  aufli,  iundn  fis  troupes  ^  fin 
wmie  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  plus 
de  terrain  ,  plus  de  front. 

On  dit  en  Pcinturc  ,  itendre  la  lumii' 
ret  pour  dire  ,  Groupper  enfemblephi- 
fieurs  p;irties  qui  naturellcment  resol- 
vent la  lumtere ,  &  dont  les  objets  ne 
font  Tt^par^s  que  par  des  demi-teintes 
adoucies. 

On  dit  figurtfment ,  ttendrc  la  claufi 
'  d*un  Contrat ,  les  termes  £un  Arret ,  ^ir- 
nf  L^i  ,  U  fig/tification  d'un  mot  ,  pour 
dire  ,  Porter  le  fens  d*une  Loi  ,  d*un 
Contrat ,  d'un  Arrdt  au-deU  de  ce  que 
les  ternies  (ignifient  pr^cifement. 

On  dit  au(n  figur^ment  &  famiUere- 
nent ,  itendre  U  parehemin  ,  pour  dire  , 
Faire  de  longues  Ventures  dans  une  af> 
faire  poor  en  augmenter  les  frais.  iten- 
dre  la  ecurroie  ,  pour  dire  ,  prendre  le 
profit ,  les  droits  ,  les  pouvoirs  ,  &c. 
&  les  pouiTer  au-dela  de  ce  qu*iU  de- 
■  vroient  aller. 

INTEND  RE,  fignifie  aufli,  augmenter. 
agrandir.  Etendrefan  Empire^  tundre  les 
limitcs  defin  Royaume,  II  aitendu  fin 
pare,  itendufi  terre  jufiu*a  un tel  endroit* 
6'Etendre.  V.  rtfctpr.  Tenir  un  certain 
efpace.  Sa  terre ,  fis  itats  ,  fi  Juri- 
dtHion  /itendent  jufiu^A  un  tel  endroit. 

On  le  dit  ficur^ment  Des  perfonnes.  Ce 
Seipuur  s* eft  fort  itendu  de  ce  eSU'la.  II 
ne  peut  s'Stendre  de  ce  c&t44i  ,  parce  ^u*il 
tjk  homi  par  i'autrts  Seigneurs, 

11  fe  dititgur^mentDe  piuficurs  antres 
chofes.  Son  pouvoir  ne  s'etend  pas  Ji 
avant.  Son  credit  iitend  jufiuesAd,  Sa 
riputation  ,  fin  nom  ,  fi  gloire  i*er«a- 
dent  par  toute  I'Europe, 

On  dit ,  que  La  vue  ^un  homme  sUtend 
plus  oar  moins  ioin ,  Suivant  qu*il  peut 
voir  les  objets  plus  ou  moins  ^loignds. 
Sa  vue  sUtcnd  jt-fi^k  ......  De  cette  ter^ 

raffe  on  poit  aujji  loin  que  la  vue  pent  jV- 
eendrt. 

On  dit  audi  De  U  voix ,  //  a  une  roix 
fane  qui  sUtend  hten  loin.  Tant  que  la 
voix  fe  peut  itendre. 

On  dit ,  Tant  qu*une  fimme  pourra  iV- 
tendre ,  pour  dire  ,  qu*On  ne  veut  dd- 
penier  que  cette  fomffle«la. 
.  On  dit  tigur^ment ,  S* itendre  fur  quel* 
quefijetf  pour  dire  ,  Enparierau  long. 
S*U  tntitoit  permis  de  m*itendre  fur  cette 
matihe.  On  dit  auiTi  en  ce  fens  ,  S^eten^ 
dre  fur  les  louanges ,  fur  les  bonnes  ou 
mauvaifes  qualitis  de  quelqu'un, 
s'Etbndrk,  iignifie  auifi  burer.  La  vie 
de  Chomme  ne  sUund  gukre  awdela  de 
cent  ans.  Jl  travaille  tant  que  U  joarnde 
peut  s'itendre, 
t.TENDV  ,  UE.  participc. 
Itendu  E.  r.  f.  Dimenfion  d*Hne  chofc 
en  longueur,  larecur  &  profondeur.  En 
<e  fens  il  n'a  cutre  d^iiage  que  dans  le 
didaAique.  Selon  quglques  Philofip'ies  , 
Vetendue  efi  Vefftnee  de  la  matiire,  L'i- 
lendue  appartlem  au  corps  y  &  la  penfie 
i  Vcfpra. 

Dans  le  diTcours  ordinaire  •  itendue 
ne  fe  dtt  que  par  rapport  a  la  fuperficie 
d*ane  chofe.  Vans  touu  Citendue  du 
Royaumu.  Vne  plains  ,  un  pare  de  grande 
itendue.  L'dtendue  de  fes  terres,  Cela  n'a 
pas  afc{  d*4tendu$.  Pays  d*UM  grande 
Vendue, 

Tome  U 
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Etbkdve  ,  fe  dit  auiTt  Du  temps.  Dans 
I'itendue  de  tous  les  umps  ,  de  tous  les 
dges ,  de  tous  les  fiicles. 

11  fe  dit  figur^ment  de  pluficurs  chofes. 
Vitendue  du  pouvoir ,  de  tautoriti.  II 
voudroit  donner  plus  d'etendue  A  cette  Loi 
qu*elle  rCen  doit  avoir.  Cette  propojition 
prife  dans  toute  fin  itendue  fir oit  fauffe, 
Un  efprU  d*une  grande  itendue  ,  d'une 
vafie  itendue.  Grande  itendue  de  voix.  Une 
voix  ^uru  grande  itendue. 
&TERNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  jamais 
eu  de  commencement ,  &  n*aura  jamais 
de  fin.  II  n*y  a  que  Dieu  qui  fiit  iternel. 
Le  Fere  itenul.  Le  Verhe  iternel.  La  fa." 
gege  iternelle.  Dieu  eft  un  itre  iterneL 
Quelques  Philcfiphes  Paiens  ont  cru  que 
U  monde  itoit  iternel. 

II  eft  quelquefois  fubftantif ,  Bt  fe  dit 
feulement  de  Dieu.  L'iternel  fiit  hint. 
La  Loi  de  Ci,temel. 

On  dit ,  t^Une  propofition  eft  d'iter^ 
nelle  viriti  ,  pour  dire ,  qu^ElIe  a  tou- 
jours  dtd  vraie ,  &  qu*elle  le  fera  ton- 
|ours.  Le  tout  eft  plus  grand  auefa  partie » 
eft  une  propojition  Setemelle  viriti, 

II  figniBe  audi  ,  Qui  n'aura  jamais  de 
fin  ,  quoiquUl  ait  eu  un  commencement. 
lut  vie  iterneiU.  La  gloire  itemcll^.  La 
damnation  iternelle.  lut  tnort  iternelle, 
Une  durie  iternelle. 

II  figntfie  audi ,  Qui  doit  durer  fi  long- 
temps  ,  qu*on  n*en  fait  point  la  fin.  Ceft 
une  guerre  iternelle.  Un  procis  iterneL 
Des  Haines  itemelles.  Des  amours  iter- 
nelUs.  Une  reeonnoiffanee  iternelle.  Ex- 
ploits d*itemelle  mimoire. 

On  dit  audi ,  Un  eaufeur ,  un  karangueur 
iternel ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  parle 
trop ,  &  qui  harangue  trop  long-temps. 
El  ERNELLE.  f.  f.  Plante  qui  produit 
des  fleurs  jaunes  en  forme  de  bouquet. 
Lt  fleur  fe  cocferve  long-temps ,  quoi- 
que  couple.  II  ne  faut  a  cette  plante  que 
la  culture  commune  &  ordinaire. 
J^TERNELLEMENT.  adv.  Sans  com- 
mencement &  fans  fin.  Dieu  engendre 
fin  Verhe  iternellement. 

II  fignifie  auifi  ,  Sans  fin ,  quoiqu*il  y 
ait  eu  un  commencement.  Les  peines  des 
damnis  dureront  itemellement.  Cet  ouvra- 
ge  durera  itemellement. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  Conti- 
nuellementf.fans  cede.  //  eft  iternelle^ 
ment  A  ma  fiite  ,  a  mes  oreilles.  Voule^ 
vous  demeurer-la  itemellement  ?  II  fira 
itemellement  dihauchi.  Quand  il  eft  en 
eompagnie  ,  il  parle  itemellement. 
^TERNISER.  ▼.  a.  Rendre  iternel.  FaIre 

Ju'une  chofc  ne  finide  point ,  qu'elle 
nre  tres-Iong-temps.  ktemiferfin  nom. 
Etemifer  fa  mimoire.  La  chicane  itemifi 
les  proces, 

^TERNisfe,    iE.  participe. 

£T£RNir£.  f.  f.  Durde  qui  n*a  nt  com- 
mencement ni  fin.  L'itemiti  de  Dieu. 
Dieu  efi  de  toute  itermti. 

U  fe  iax  audi  d*Une  durde  qui  a  un  com- 
mencement »  &  n*a  point  de  fin.  £r«r- 
nkti  hienheuteufe.  c,terniti  malheureufe. 
kterniti  de  honSeur.  Eterniti  de  peines  , 
de  fuppliees.  Il  nepenfi  pas  a  V eterniti. 
Viterniii  dipend  aun  moment. 

^TERNiT^ «  fignifie  aulB  Un  fort  lone 
tenps.  Ces  hdtimens  dtsreront  une  ittmitc. 
£n  voUiL  pour  umt  ittniti^ 
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On  dit ,  De  toute  iterniti  ,  pour  dire  * 
De  temps  immemorial.  Cela  eft  Id  de 
toute  iterniti. 

fiTERNUER.  T.  n.  Faire  un  edbrt  invo- 
lontaire  avec  une  refptration  v^h^men- 
te  >  excit^e  par  quelque  plcotement  qui 
fe  fait  au  fond  des  narines.  Le  rhumefait 
iternuer.  Cette  poudre,  cette  famie  fait  iter* 
nuer ,  donne  envie  S iternuer,  Sefuire  iter^ 


nuer. 


ETERNUMENT.  f.  m.  Mouvcmentfu- 
bit  &  convulfif  des  mufcles  qui  fervent 
h.  Texpiration ,  dans  lequel  I'air ,  apris 
une  grande  infpiration  commence e  & 
un  peu  fufpendue ,  eft  chad'd  tout  d'un 
coup  &  avec  violence  par  le  nez  &  par 
la  bouche.  Vitemument  trop  grand  &  trop 
friouent  eft  contre  nature. 

ETESIES.  f.  m.    pi.  Nom   de  certains 
vents  qui  foudlent  r^gulierement  dans 
certaines  faifons  ,    &  pendant  un  cer« 
tain  temps   fur  la  Mdditerrantfc. 
On  dit  audi ,  Vents  ttiflens. 

£t£TER.  v.  a.  Couper  la  tete  d*ua  ar* 
bre.  ittiter  des  faulet.  II  eft  temps  ititl'* 
ter  ces  arhres. 

t.rtTt »  tE.  participe. 

£T£UF.  f.  m.  Petite  balle  dont  on  joue 
a  la  longue  paome.  Prendre  Viteufd  Ut 
volie,  Rertvoyer  Vittuf,  On  ne  prononce 

Point  TF  du  not  Eteuf,  fi  ce  n'eft  en 
oefie ,  quand  il  fuit  immddiatement  une 
▼oyelle. 

C5n  dit  proverbialement ,  Renvoyer  Pi" 
ttttfy  pour  dire ,  Repoudcr  avec  vi- 
gueur ,  foit  par  des  paroles ,  foit  par 
des  efFets ,  une  injure  qu*on  nous  veut 
faire. 

On  dit  encore  proverbialement  8e  figu* 
rdmenty  Courir  apris  fin  iteuf ,  pour 
dire »  Prendre  bien  de  la  peine  pour 
recouvrer  un  bien ,  un  avantage  qu*oa 
a  laidif  dchapper.  Pai  retenu  cet  argent'- 
Id  par  mes  mains ,  parce  que  je  ne  veux 
point  courir  apris  mon  iteuf, 

CTEULE  ou  ESTEUBLE.  f.  f.  Chaume, 
Ce  qui  refte  fur  la  terre  du  tuyau  des 
grains  quand  on  a  fait  la  moidba. 
E  T  H 

IsTHER.  Ce  mot  qni  eft  empruntd  dn 
Grec »  n*a  d'ufage  que  dans  le  Dtdaf^i- 
que  ,  &  on  s*en  fert  pour  fignifier  Td- 
tendue  immenfe  d*une  fubftance  fubtil* 
&  duide  ,  dans  laquelle  on  fuppofe  que 
font  les  corps  c^leftss ,  &c. 

£th  ER ,   en  Chimie ,  ou  Liqueur  ithirie  p 


ddpouilie  d*eau  autant  qu*il  eft  podible^ 
tTtitKtE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  Cette 
fubftance  fubtile  &  dntde  ,  que  les  Phi« 
lofophes  appellent  ither.  Suhftanee  ithM 
rie.  Corps  ithiri.  Rigion  ithirie.  Les  Poe- 
tes  appellent  le  Ciel ,  La  vodte  itMricm 
feTHIOPS  ,  ou  ETHIOPS  MINfeRAL. 
f.  m.  Melange  de  mercure  &  de  foufre» 
foit  par  la  trituration  »  foit  par  le  feu* 
Sa  couleur  noire  lui  a  fait  donner  ce 


nom. 


I^THIQUE.  r.  f.  Signifie  Morale  ,  &  n'c 
dHifage  que  dans  it  Dida£tique.  La  Lo^ 
gique ,  I'Ethique  ,  la  Phyftque. 

On  appelle  Les  ithiques  d'Ariflote » Let 
onvrages  moraiix  d*Ariftote. 
ETHMOIDAL  »  ALE.  nd).  Qui  appac^ 

Ooo 
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tient  a^  Tos  ethmotde.  L^finus  ethmoid 

Jaux» 
ETHMOlfDE.  f.  m.  Termc  d*Anatomie. 

Horn  que  Ton  donne  a  un  des  hqlt  os 

du  crane  ,  qu*on  nomme ,  Vos  ethmoide, 
ETHNARQuE.  f.  in.  Nom  dc  dignit^. 

Celui  qui  commande  dans  une  Province. 
On  appelle  EthnarchU  ,   La  Province 

oi]k  VEtknarque  commande. 
ETHNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Les  Atitenrs 

EcfiUfiaftiques  emploient  le  mot  Ethiu" 

?ut »  pour  dire  %  GcntU  »  Paien »  Ido- 
itre. 
Les  Grammairiens  appellent  Mat  tth" 

ni^e  ,  Celui  qui  d^figne  Thabitant  d'un 

certain  pays  ,  ou  d'une  certaine  Ville. 

Franfois  »  Parifien  ,  font  des  mots  eth- 

niques. 
ijTHOLOGlE.  C  f.  Difcours  ou  Traits 

fur  les  moeurs  &  les  manieres. 
£TH0P£E.  f.  f.  Peinture  &  defcripiton 

des  moeurs  >  &  des  paffions  de  quel- 

qu*un. 

E  T  1 
£TI£R.  r.  m.  VoCU  fait  par  art ,  ou  na- 

turellement ,  &  qui  fe  d^gorge  dans  la 

mer.  On  appelle  6tUr  ,  Le  canal  qui 

fert  a  conduire  I'eau  dc  la  mei  dans 

les  marais  falans. 
JStINCELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  Ain- 

celle.  Let  ctoilts  Us  plus  itincclantes,  Ce 
rubis  eft  /tineclant.  Vet  ycux  itincdans  , 
etincelans  de  colere. 

tTINCELLE.  f.  £.  Petite  parcclle  de  feu, 
bleuette.  itincelU  defeu.  Quand  on  bat 
les  caiiloux  avec  un  fufil  ^U  en  fort  des 
itiAcelles.  On  a  iteint  ce  grand  feu ,  U 
lien  re  fie  pas  une  itinceile,  Une  petite  itirt' 
telle  peut  eaufer  un  grand  embrafement, 

II  fe  dtt  figur^ment  Des  lumiires  de  I'ef- 
prit*  //  n'a  pat  une  etineelU  de  bonfens  , 
de  raifon ,  de  courage, 
£TINC£LL£.  adj.  En  termes  de  Bla- 
ibn ,  on  appelle  Ecu  itincelli^  Celui  qui 
eft  itmi  dVtincelles. 
£TINCELLEMENT.  r.  m.  Eclat  de  ce 

2ui  ^ncelle.  Vdtineellement  d*un  char- 
on  ardent  ^  tTuna  harre  de  fer  rouge.  XV- 
tincellement  des  iwiUs  fixes, 

jITINCELER.  v.  n.  Btiller  ,  jeter  des 
dclats  de  lumi^e.  11  y  a  des  etoiles  aui 
dtineellent  les  unes  plus  que  les  autres,  Les 
vraies  efcarhoucles  ^  a  ce  qu^on  dit ,  itin" 
cellent  dant  Us  tinAras,  Les  yettx  ltd 
dtineellent  de  coUre, 

tXIOLER ,  S'feTIOLER.  ▼.  r^cipr.  11 
ie  dit  des  plantes  &  des  branches  qui 
pour  ^tre  trop  ferries ,  font  foibles  & 
snenues.  11  fant  prendre  garde  que  cet  bran* 
chet  ne  s*itiolent, 

£TI0L0G1E.  r.  f.  Partie  de  la  M^de- 
cine  qui  traite  des  caufes  des  maladies. 

£TIQUE.  adj.  dc  t.  g.  Atteint  d'une  ma« 
ladic  qui  defs^he  &  confume  toute 
l*habitude  du  corps*  Dtvemr  itiqut.  Mou" 
fir  itique. 

On  appelle  Filvre  dtique  ,  Une  fihvTt 
Iciite  9  longue  &  babitueUe ,  qui  de(s^ 
che  tout  le  corps. 
U  (ignifie  audi  Mai^e  »  attenutf.  //  a 
h  yi/agt  dtique.  II  fe  dit  m^me  en  ce  fens 
De  quelques  animaux.  l/n  cf^pon ,  mi 
poulet  dtique*  Un  cheval  dtique. 

ETIQUETER.  v.  a.  Mettre  une  Etiquet- 
te ,  diftinguer  par  une  ^iquette.  Let 
Jtrgfmptrs  9tu  foia  iPdfs^ir  Uurffus* 
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Pourquoi  cefac  dt  mille  francs  riefi^ttpaa 
dtiquetd? 
^TiQUETt,  £e.  parti cipe. 

Etiquette,  f.  f.  Petit^^riteau  qu'on 

met ,  qu*on  attache  fur  un  fac  de  pro- 
ces ,  contenant  les  noms  du  demandeur 
&  du  d^fendeur ,  du  Procureur  ,  &c  // 
faut  mettre  une  dtiquette  a  ce  fac. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialement , 
Juger ,  eondamner  fur  V etiquette  du  fac  i 
ou  abfolumenty  Sur  Vetiquette  ,  pour 
dire  ,  Porter  fon  jugement  fur  quelque 
affaire  ,  touchant  quelque  pertbnne  , 
fans  avoir  beaucoup  examind  les  pie- 
ces I  les  raifons.  Vous  y  alU\  bien  tdgd' 
rement ,  vous  j^gt\  fur  Vdtiqueue  dujac, 
Votre  Partie  eflfi  decride  ^  qu^on  la  con- 
damnera  fur  tetiqutttt  du  fac^  furVdti' 
quette. 

On  appelle  auili  {Ldquettts^  Ces  pe- 
tits  Ecriteaux  qu'on  met  a  des  facs  d*ar- 
gent ,  a  des  Uafles  de  papiers ,  a  des 
layettes ,  a  des  paquets  de  hardes  ,  &c. 
pour  marquer  ce  qu*il  y  a  dedans. 

On  appelle  ,  en  parlant  Du  c^r^monial 
de  la  (lour  d'Efpagne  ,  &  de  quelques 
autres  Cours  ,  i,tiquette  du  Palais ,  Le 
d^ail  de  ce  qui  fe  doit  faire  joumelle- 
ment  dans  la  Maifon  du  Roi ,  &  dans 
les  principales  c^r^monies.  Cette  pretetf 
tion  a  did  refufde  a  ttl  Prince  ,  parte 
qu'elle  nUtoit  pas  confomu  a  Vdtiquette 
du  Palais, 

E  T  O 
ISTOFFE.  f.  f.  Ouvrage  de  foie  ,  de 
laine  ,  de  fil  d'or ,  d*argent ,  &c.  pour 
faire  des  habits  «  des  meubles  ,  &c. 
J^'ro^  de  laine,  itoffe  de  foie,  Ce  Mar^ 
chand  a  de  belUs  dtoffes,  Ceft  une  bonne 
dtoffe  que  le  drap,  Ctflune  belle  dtoffe  que 
U  velours,  Des  dtoffes  £or  &  d'argent, 
Acheter  ,  lever  des  dtoffes.  Riches  dtoffes, 
itoffe  a  flcurs,  Eto§e  moelleufe,  votre 
TallUur  n*a  pas  dpargnd  Vdtoffe* 

On  dit  y  Donner  dans  t dtoffe ,  pour  di- 
re ,  DEpenfer  beaucoup  en  habits  &  en 
meubles.  Cet  homme  fe  piqne  de  magnifi- 
cence ,  U  donne  dans  Vdtoffe,  II  en  &- 
milier. 

Ce  mot  s*Etciid  auffi  a  la  matiire  de 
quelques  autres  ouv rages  de  Manufac- 
ture. 11  n'y  a  pas  affe\  d^dtoffe  i  ce  cha- 
ptau,  Cette  cuiraffe  eft  d'une  bonne  dtoffe. 
On  dit  figur^ent  par  extenfion ,  On 
n*a  pas  dpargnd ,  on  tCa  pas  plaint  I* dtoffe  , 
pour  dire  «  qu'On  a  employ E  une  gran- 
de  abondance  de  matiere ,  ou  qu*on  en 
a  employ^  plus  qu'il  ne  falloit.  Voila 
de  la  vaiJfelU  d'argent  bien  pefante ,  on 
n^a  pas  plaint ,  on  n*y  a  pas  plaint  Vdtoffe, 
On  dit  d*Un  jeune  homme  dont  les  du- 
poiitions  font  heureufes ,  &  n^ont  be- 
loin  que  d'etre  cultiv^es  ,  On  peut  faire 
de  ce  jeune  \votnmtAa  quelque  chofe  dt  bon, 
il  y  a  dt  Pdtcffe. 
£toffb  y  fignifie  au(!i  fignr^mcnt.  Con- 
dition. Un  bommt  de  petite  ,  dt  baffedtof 
ft*  11  at  doit  pat  faire  dt  comparaifin  avec 
vous  ,  U  n*eft  pat  dt  mime  dtoffe,  lU  nt 
valtnt  pat  mitux  Pun  que  Vautrt  ,  cefont 
gens  de  mdmt  dtoffe,  Ce  mot  nes*cmploic 
gu^re  que  pour  d^hmer »  que  pour  d4- 
nigrer. 
£T0FF£R.v.  a.  Mettre  dc  r^offe»de 
la  matiere daos  la  quantity*  &  de  la«ua- 


?e 
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iiufa^hire.  Ce Chapelier  tSanas hUn  dtoffe 
ce  Chaptau,  On  a  mat  dtoffe  cet  tt  cuiraffe* 
Et OFFER ,  figniiie  au(&  ,  'Garnirde  tout 
ce  aui  eft  n^e^Taire ,  foit  poor  la  cam- 
moaitE  ,  foit  pour  rornemeot.  II  fe  die 

Srincipsdement  d'un  carrofte,  d'un  lit. 
c  de  quelques  autres  meubles. 
£toff£  ,    EE.  participe.   Ch^ptast  Hen 
dtoffe,  Canoffe  bitn  dtoffi. 

On  dit ,  Un  hommt  bitn  dtoffe  ,  poor 
dire ,  Un  homme  bien  v^tu ,  bien  meu- 
bld  »  un  homme  qui  a  en  abondance  too- 
tes  (cs  aifes  &  toutes  ies  ccMomodit^ 
On  dit  encore  d'Un  difcours  reapli  de 
toute  la  mati^e  ndcefiaire  &  coavena* 
ble ,  qu7/  eft  bien  dtoffi,  II  eft  famiHer. 
ETOILE.  f.  f.  Aftrc ,  corps  luaincnx  qai 
brillc  au  ciel  pendant  la  nuii.  Et0Ut  de 
la  premiire  ,  dt  la  feeondt  ,  da  la  trot" 
fiimt  grandeur,  Le  Uvtr  ,  U  tonektr  d'ne 
dtoiU,  11  parut  cttte  a/mdt'la  una  Moa>elIe 
dtoile,  L*tclipfe  fut  ft  grandt  ,  f»*0a  wit 
let  etoiles  en  pUin  iour,  Ktoila  flmiu 
KtoUe  du  matin,  VttoiU  qui  cmudmfit  Us 
Mages  au  luu  ou  iU  adoriretu  Notrt'So' 
gneur,    Etoiles  ntbuleufis.  ^ 
On  appelle  proprement  EtoUu^  Celles 
ui  dtant  lumineufes  par  elles-memes, 
e  diftinguent  par  one  fcintillatioo  fe«- 
blable»  Ce  mot  s'etend  ndaninoias  qoeJ- 
qucfois  aux  planetes  qui  nous  paroiiSeat 
plus  petites  que  la  Lune ,   comae  Ju- 
piter ,    Mars  ,    Venus ,   &c   Ain£  oa 
dit ,  Etoiles  erramtes  »  Ce  font  ces  pla- 
netes ;  Etoiles  ftxes  ,  Ce  font  les  vraies 
dtoiles  qui  paroiftent  comme  attacb^cs 
au  firmament ,  &  toujonrs  a  la  jneae 
diftancc  ler  unes  des  autres. 

On  appelle  itoilt  du  Strrtr ,  La  pi«- 
nete  de  Vdnus.  Elle  s*^ippeirc  audi  itoile 
du  matin  ,  Lorfqu*eUe  pi^edc  le  lever 
du  Soleil ;  &  Ktoilt  dnfok  ,  LoifqtfeUe 
paroit  apres  fon  coucher. 

On  dit  proverbialement ,  L^gir ,  ewm^ 
chtr  d  la  belle  dtoile  »  pour  dire  «  Cos* 
cher  dehors. 

On  appelle  itoile  ,  Ce  que  ks  Aftro- 
logues  pr^endent  aui  influe  fiir  le  tes- 
tament &  fur  la  £irtune  des  bomaes. 
itoile  malignt  ,  funeftt,  ttoiU  f^ora* 
ble  .  bitnfaifantt ,  kturtufe,  Ct  nUft  paw 
fon  miriu  qui  fait  tela  ,  c*tfl  fom  dtadu 
Son  dtoiU  eft  d*dtrt  aiaUdts  Grandt.  U  y 
a  dt  VdtoiU  ,  c^dtoit  un  malhtnr  indvtta" 
hU,  C*eft  un  efftt  de  fon  dtaiU,  On  mt  pt^ 
alltr  contre  fom  dtoilt* 

On  appelle  abufivemcnt  £t9iit  »  Ces 
m^t^orcs  que  Ton  voit  eoorir  dans  Taic 
la  nuit  y  &  s*^e'mdre  incoDtancou  ^ai 
vu  tomhtr  imt  dtoiU* 

Quand  on  donne  un  grand  conp  Cwt  b 
t^te  a  quelqu'un  ,  on  dit »  qo'da  Ua  n 
fait  voir  des  dtoilas  tn  pUin  midL 

On  dit  figurdment  d'Un  homme  qui  es 
impofe  aux  autres  &  a  lui-atee,  ^*U 
fait  voir  aux  autree  »  qm'U  troit  voir  dta 
dtoilet  en  plein  midi, 
£toils  »  eft  auifi  Lc  centre  od  fe  rfn- 
niffent  plu/ieurs   all^s  d'un  pcre»  cm. 
plnfieurs  routes  d'une  ibrte. 
fiTOiLE,  fe  dit  auffi  en  tenncs  dlsspri- 
merie  dans  le  mdme  fens  t^Aftdnffin* 
Voyex  Ast£aisque. 
]6toile«  en  termes  dcMan^t.  itffo&m 
Una  marque  blanche  fur  Iefiraatd*kMi  che* 
T«l»  dcotlc  cprpt  eft  diiP^  aatrg  cf  Icwu 
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£T0IL£  ,  £E.  adj.  Sem^  (T^toUes.  Lt 
CUl  it9ii  fort  wild ,  pour  dire ,  Fort 
ferein. 

On  appetle  Uac  houuilU  itoiUt ,  Une 
bouteiile  oH  W  s*eft  fait  quelque  felure 
en  forme  d*^toiIe. 

£t01L£.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  On 
donne  ce  nom  a  deux  efpeces  de  ban- 
dages ,  Tun  pour  la  framire  des  onto- 
f^aces  »  ou  du  Sternum  ,  I'auCre  pour  la 
uxation  des  deux  humerus  a  la  fois  ,  ou 
la  frafture  des  deux  clavicules. 
ETOLE.  f.  f.  Longue  bande  d'^tofFe  lar- 
^e  de  trois  a  quatre  pouces ,  fur  laauelle 
il  y  a  des  croix  de  galon  ou  de  brooerte , 
que  les  Pr^lats  fir  les  Preues  fe  mettent 
au  cou  quand  ils  font  certaines  fon^ions 
£ccl^(iaftiques  ,  &  qui  pend  des  deux 
cotes  par-devant  jufqu^a  mi-jambe.  Met- 
trt  I'itole,  Oter  Ntolt.  On  n'admJnifire 
point  Us  Siuremens  font  itolt,  Les  Dia* 
crcs  portent  lUtole  en  maniere  dUcharpe. 
ETONNArrr,  ante.  adj.  Qui^tonne, 
qui  furprend.  CeU  eft  fort  itonnant,  VoiU 
une  nouvelle  etonnante.  Mimoire  dtoana»- 
te.  Erudition  dtonnnnte. 
On  dit  d*Un  homme  extraordinaire , 
foit  en  bien ,  foit  en  mal ,  que  Ceft  un 
homme  itonnant. 
£T0NNEMENT.  f.  m.  Surprife  cauf^ 
par   quelque   chofe  d*inopin<S.    Caufer  ^ 
donner  de  tetonnea^nt,  Jeter  dans  titon- 
nement,  Remplir  d'etonnement,  Cela  m*a 
frnppi  dUzonnement,  J*di  itifaifi  dUton- 
nement,  Jefuis  dans  un  grand  dtonnement, 
Mon  itonaenunt  a  ceffe^uaad,, ,,  11  eft 
revenu  defon  itonnemeni.  Ceft  un  de  mes 
itonntmens ,  It  plus  grand  de  mes  iton* 
sumens  ,qu*ilait  pu  rittjjir  par  ce  tie  voie^la, 
11  fignibe  quelquefou  Admiration.  Cette 
aHionfcra  tUtormement  des  fiecle*  futurs. 
La  grandeur  &  la  magnificence  de  ce  Pa- 
lais me  frapptrenx  dUtonnantnt. 

II  ii^nifie  hgur^ment,  £branlement« 
fecoulfe.  Les  c\arro'u  ont  caufe  un  ft  grand, 
ctonnement  aces maijbns  ,  qu'elles  tu  du-^ 
reront  moins.  Depuis  fa  chute  »  U  lui  eft 
r^/?/  un  itonrument  de  cerveau, 
£TONNER.  V.  a.  Surprendre  par  quel- 
que chofe  d*inopia^.  Cet  accident  impri- 
vu  .  cetta  nouvelle ,  cttte  marcke  des  trt' 
ncmis  ta  fort  itonni ,  ta  furieufenunt 
ctonne  ,  extremement  etonnd,  Je  crois  que 
ccla  tetonnera,  Cela  ne  rrCa  pas  heaucoup 
atonni. 

II  fienifie  figur^ment ,  £branler ,  faire 
trembler  par  quelque  grande,  quelque 
violente  commotion.  Le  hranle  des  clo^ 
e  tes  a  itonne  cette  tour,  Le  bruit  du  canon , 
la  force  de  la  mine  a  ft  fort  itonniets  mai- 
fonsM,  qu'il  eft  i  craindre  Relies  ne 
tombtnt,  Ce  coup  ne  lui  a  point  fait  de 
plate ,  ma'u  U  lui  a  itonni  le  cerveau, 
SlroNNER.  ▼.  r^cipr.  £tre  ^onn^.  U 
ne  s^etonne  da  rieu  filng  iiionna  pas pomr 
Ic  bruit. 

En  (e  cens  on  dit  proverbialement , 
qii"t/n  homme  eft  bon  cheval  de  trcmpeut , 
qud  ne  s  itonne  pas  pour  le  bruit, 

II  ligniiie  au<C  ,  £tre  furpris  ,  trouyer 
Strange.  Je  mUtowu  au*il  ne  vote  pas  le 
danger  ou  il  eft,  Pen  fats  la  raifon  ,  je  ne 
m\n  itonne  plus,  Ne  vous  itannei  F^  '**' 
en  ufe  de  la /one,  Je  m'itonne  de  vt^tre  ami 
^ut  rous  abandonne,  Je  m'itonne  d$  tos 
rsaniCrcs  ,  de  votre  procidi^ 
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^TONNi «  iE.  particlpe. 

On  dit  proverbialement,  qu'I^i  homme 
eft  itonni  comme  unfondeur  de  cloches  , 
qu*/7  eft  itonni  comme  iil  tomboit  des 
nues  »  comme  ft  les  comes  lui  venoient  i 
la  tete  ,  pour  dire  »  qu^Il  eft  furpris  , 
^connc  au  dernier  point. 

liTOUFFANT ,   ANTE,  adj.   Qui  fait 

Sfu'on  dtoufFe  ,  qu^on  refpire  mal.  Temps 
touffant.  Chaleur  itoujfante,  U  fienine 
auffi «  Qui  ^tou/Fe ,  qui  refpire  maL  /W 
trouvi  cet  homme  itouffant. 
tTOUFFEMENT.  (V  m.  Difficult^  de 
refpirer .->£//<  a  des  vapeurs  qui  lui  caufaa 
des  itouffemens,  D'oa  vient  cet  itoiffc'" 
ment  ? 

£T0UFFER.  ▼.  a.  SufFoquer ,  faire  per- 
dre  la  rejpiratiod ,  la  vie.  Vefquinancit 
Va  itauffi,  Cette  nourrice  en  dormant  a 
itouffifon  enfant,  II  a  iti  itouffi  d*um  ca^ 
tarre,  Les  mauvaifes  herbes  etouffent  les 
blis. 

II  eft  quelguefois  neutre ,  &  /lenifie  t 
Avoir  la  respiration  emp^ch^e.  Il  tCy  a 
point  d'air  dans  cette  chambre^  onyitouffe. 
Nous  penfdnus  itouffer  de  chaud,  Dil^- 
ce\  cette  femme ,  elle  itouffe. 

On  dit  figurtfment  «  Etouffer  de  rire  , 
pour  dire ,   Rire  avec  exces.  11  eft  du 
ftyle  familier. 
Etouffer  ,   figniAe  figur^ment ,  Sujk 
primer ,  cacber  ,  dompter.  Je  ne  faurois 
itouffer  ma  douUur,  Tdche^  d'itouffer  ros 
foupirs  ,  vos  plaintes ,  vos    reffentimens. 
On  dit  encore  figur^ment ,  Etouffer  une 
^aire ,  itouffer  une  querelle ,  pour  dire* 
Empicher  qu*eUes  n'^clatent. 
Etouffer,  iignifie  aufli,  D^truire,  di{^ 
fiper  ,  faire  cefter.  ttouffer  une  riroUe , 
une  hirifie  ,  une  fidition  •  une  guerre  ci" 
vile  p  une  erreur, 
£touff£,  iE.  participe. 

En  termes  de  T^criture-Sainte ,  on 
appelle  Viandes  itouffies ,  La  chair  des 
animaux  qu*on  avoit  tu^  ians  verier 
leur  fang. 
tTOUFFOlR.  f.  m.  Efp^ce  de  doche  ou 
de  boite  faite  de  rn^al*  dont  on  fe  fert 
pour  ^toufter  &  dtetndre  des  char- 
bons. 

£T0UPE.  f.  f.  La  partie  la  plus  nroffie- 
re ,  le  rebut  de  la  filafte ,  du  cnanvre 
ou  du  lin.  Etoupe  de  chanvre,  £toupe  de 
Un,  Paquet  d'etoupe.  Fil  ffitoupc,  Toile 
d*itoupe,  Boucher  avec  de  Vitoupe. 

On  dit  iUor^ment  &  familierement , 
Mettre  le  feu  aux  itoupes ,  pour  dire  » 
£chauiFer  les  efprits ,  les  exciter  a  la 
colore ,  a  Tamour.  Quand  les  efprits  foru 
aigrisp  ilfautpeu  de  chofe  pour  mettre  le 
feu  aoM  itoupes,  II  eft  toujours  avec  des 
femntesf  il  y  a  du  danger  que  le  feune 
prenne  aux  itoupes, 

ETOUPER.  ▼.  a.  Boucher  svec  de  I'd- 
toupe ,  ou  avec  quelque  autre  chofe  de 
feoiblable.  Les  conduiufota  itoupis,  Le 
vin  s*enfiut  »  U  font  itonper  lesftnus  du 
tonneau,  Etouper  les  trousm  iuouper  les 
oreilles, 

ijovrt  ,  &E.  participe. 
^TOURDERIE.  C  f.  Aaion  d'^onrdi , 
ou  rhabitude  de  faire  des  anions  d*d- 
tourdi,  C*eft  me  itourderie,  11  fait  ton- 
jour*  dea  itourderias,  Cefant  de  ¥os  itour- 
denes.  Om  ttt  faurott  le  fOfrigtr  de  fon 
itourderie* 


ifirOURDI ,  IE.  adj.  Qui  apt  fanstoi 
fid^rer  ce  qu*il  fait.  Ceft  un  jeune  homme 
bien  itourdi,  Cette  femme  eft  fort  itout^ 
die, 

II  fe  prend  audi  fubftantivement.  C^ 

un  itourdi  ,  petit  ciourdi ,  feune  itourdi, 

grand  itourdi,    Vous  ius  une  itourditm 

lous  ces  gens'U  foru  des  itourdis  ^  ilsna 

favent  ce  quails  font. 

On  dit  proverbialement ,  qu*£/ii  komme 

nefut  ni  fou  ni  i:ourdi  ,  pour  dire  ,  qu'U 

fur  bien  prendre  fon  parti  fur  le  champ. 

On  dit  proverbialement ,  qu*£/ji  homme 

eft  itourdi  comme  le  premier  coup  de  M^ 

tines ,  comme  un  hanneton, 

A  L*iT0UjLDiE.  adv.  A  la  mani^e  d'ua 

itourdi ,  incoo/id^rdment.   Ceue  affaire 

eft  importante  ,    il  ne  foot  pas  y  alter  tt 

Vitourdie,  Agir  A  Pitourdie, 

ETOURDIMENT.  adv.  A  rdtourdie.  U 

fait  toutes  chofes  ft  itourdiment ,  que  .... 

ETOURDIR.  V.  a.  Caufer  dans  le  cer- 

veau  quelqu*^branlement  qui  trouble  . 

(^ui  furprend  en  ouelque  forte  la  fonc* 

tion  des. fens.  11  lui  donna  far  la  the  un. 

coup  de  bdton ,  un  coup  de  livier  qui  ti^ 

tourdit,  Le  grand  bruit  du  canon ,  des  clo" 

ches ,.  des  tambours   itourdit,  Votts  m*i» 

tourdijfe^  avec  votre  caquet,  11  crie  a  pUina 

tite  ,  il  nous  itourdit,  Le  branle  du  ba-» 

teau  ,  du  carroffe  itourdit. 

On  dit ,  ttourdir  les  oreilles ,  pour  di- 
re ,  Importuner ,  fatiguer  par  trop  de 
paroles.  Vous  m*itourdiffe{  les  oreilles. 
£TOURDiR,figmfie  figur^ment,  Caufer 
de  r^connement,  de  Tembarras.  Cette 
nouvelle ,  cette  difaite  ,  ce  coup  imprivu 
Us  a  fon  itourdis.  lis  en  font  tout  itouri* 
du. 

On  dit  audi,  S^itourdirfur  quelque  cha^ 

ft ,  pour  dire ,   Se  diftralre  de  quelque 

cbole ,  s'emp^cher  dV  penfer.  //  s*eft 

itourdi  fur  fa  perte.  Il  sUtourdit  fur  U 

.temps  i  venir. 

On  dit  auifi ,  S'itourdir »  pour  dire  * 
5e  pr^ccuper  ,  s*entdter.  //  s'itourdit 
de  vaines  raifons,  11  sUtourdit  de  ces  chi^ 
meres. 

On  dit  figur^ment ,  Etourdir  la  grofft 
faim ,  jpour  dire ,   L*apaifer. 

On  dit  figur^ment,    iUourdir  la  dou" 
leur^  pour  dire ,  L*end3rmir ,  emp^cher 
,  qu'elle  ne  foit  fi  fendble. 

U  fe  dit  fxgur^ment  De  I'aflli^Bon ,  &c. 
pour  dire  ,  Diftiper  la  douleur ,  fe  dif- 
traire.  11  va  ala  promenade ,  il  voit  te 
monde  pour  itourdirfa  douleur. 

On  dit  dans  le  m^me  fens ,  qa*Un  hon^ 
nu  cherche  a  sUtourdir ,  pour  dire  ,  qn'Il 
cherche  a  dtourdir  ,  a  di(fiper  fa  dou- 
leur. 

On  dit  figur^mem ,  qvCUne  viande  n'qfi 
qu*itourdie  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft  qu'A 
demi-cuite.  11  tu  foot  qt^itourdir  un  peis 
cette  viande ,  de  peur  qu*eUe  nefegate. 
Itourdi  ,  ie.  participe.  //  tomba  tome 
itourdi  du  coup  qu*il  rtfut, 
Apris  qu'une  grande  douleur  eft  peA 
(it ,  &  qull  n*en  refte  qu*un  Idger  reP 
fentiment ,  on  dit »  que  La  partie  eft  <a- 
core  touu  itourdie.  Sa  goutte  eft  paffie » 
mais  U  a  le  pied  encore  tout  itourdi ,  le 
Mtain  itaurdu. 

Oa  dit  proverbialement  &  ftgurioieAt 
dlJn  homme  qui  n'eft  pas  encore  hiev 
remis  de  quelque  micha ate  affaire,  d'use 

Ooo  ij 
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maiadie  dont  U  vient  de  fortir  » qu'12  <fl  i 
encore  tout  itourdi  du  bateau. 
iTOURDISSANTE ,  ANTE.  adj.  Qui 

^tourdit.  l/ri  bruit  itourdiffant. 
tTOURDISSEMENT.  f.  in.  Impreflion, 
^branlement  caufd  parquelque  chofe  qui 
^tourdit.-  Grand  itourdijftmtnt.  Confer  de 
Vetourdiffement.  II  a  des  etourdijfemens, 
II  fe  dit  auiTVfigur^ment  Du  trouble  que 
caufe  un  malheur  ,  une  m^chante  nou- 
velle.  Cette  nouvellc  caufa  un  grand  itour- 
diffement  dans  cette  famille.  Us  nefont 
par  revenus  dc  leur  itourdijfement. 

On  dit ,  Lefprit  d' itourdijfement ,  pour 
dir^  ,   L*efprit  de  vertigc. 
iTOURNE  AU.  f.  m.  Sorte  d'oifcau  noi- 
ratre  marqud  de  petites  taches  grifes.  | 
Bande   d'etourneaux,    Les  etoumeaux  ne 
rant  que  par  bandes. 
On  dit  par  raillerie  a  un  jeune  homme 
mi  veut  faire  le  capable  ,  Vous  ites  un 
\'i  etourneau. 

On  appelle  encore  itoumetut^  Un  che- 
val  d'un  poil  gris-iaundtrc.~ 

E  T  R 
tTRANGE.adj.de  t.  g.  l^loignd,  loin- 
tain  ,  de  dehors.  En  cc  fens  U  n'cft  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Terres  etran- 
ges.  Nations  e'tranges.  Venu  Sitrangepays, 
II  eft  vieux. 

On  dit,  Vout  pouve\  entrer  y  il  n^y  a 
perfonne  d'itrange  ,  pour  dire  ,  qu^ll  n'y 
a  perfonne  qui  ne  foit  de  votre  connoif- 
fance.  11  eft  populaire. 

II  fignifte  ngur^mcnt ,  Qui  n'eft  pas 
dans  I'ordre  &  dans  Tufage  coihmun. 
Etrange  fafon  de  faire*  11  y  a  des  coutu- 
mes  bien  etrange s  en  ee  pays-la.  Cela  eft 
derange ,  que  vous  ne  en^e\  jamais  vos 
amis,  Vo'Ja  un  itrange  homme.  Etrange 
humettr.  Etrange  efprit. 
tTRANGEMENT.  adv.  D»unc  manierc 
Strange ,  contre  I'ordre  &  I'ufuge  com- 
mun  ,  extrdmement ,  exceftivement.  // 
eft  itrangement  bi\arre,  II  Pa  derangement 
jgourmandi, 

ETRANGER  ,  feRE.  adj.  Qui  eft  d'une 
autre  nation.  Coutumes  ,  loix  dtrange- 
res,  Langue  itrangcre.  Plante  dtrangere, 
Climats  ,  ptrfs  dtrangers.  II  a  I'air  etran- 
ger.  Princes  Strangers.  Miniftres  etran- 
gers.  Secretaire  d'E.tat  pour  les  affaires 
dtrangeres.  Dipartement  des  affaires  itrath- 
gires. 

•  11  eft  quelquefois  fubftantif.  Les  dtran^ 
gers  font  bien  refus  en  France. 

En  termes  de  Commerce  on  dit ,  £V- 
tranger  au  fingulier  ,  pour  ,  Les  itfan- 
gers.  Ilfaut  faire  pajfer  cela  i  PEtranger. 
II  fe  prend  audi  pour  Ceux  qui  ne  lont 
pts  d'une  famille ,  d*ttne  Compagnie  » 
d'une  Communaut<^.  II  a  donnifon  bien 
i  des  derangers  pour  V6ter  hfes  parens.  II 
ne  faut  pat  communiquer  les  fecrets  de  la 
Compagnie  A  des  itrangers. 

On  dit  y  <ra*Unfait  efi  itrangeri  la  eau- 

fe  ,  pour  dire  ,  qu'Il  n*a  aucun  rapport 

i  la  caufe. 

On  dit  proverbialement ,  mi^Un  homme 

tjl  itranger  dans  fon  pays  ,  Quand  il  n'cn 

fait  pas  les  coutumes  oc  ce  qui  s*y  pafle. 

Les  M^decins  &  Chirurgiens  appellent 

Corps  itranger  ,  Tout  ce  qui  fe  trouvt 

contre  nature  dans   le  corps  de  Tani- 

iiial ,  foit  qu*il  Yienne  de  dehors  1  com- 

01c  def  morccaiuc  de  pierres  >  de  plomb , 
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de  linge ,  de  drap  ;  foit  qu*ll.  fe  foit  en- 
gendre  dedans,  il  efi  demeuri  une  balle 
dans  fa  plaie  ,  il  nefauroitgudrir  tant  que 
ee  corps  itranger  yfera.  Les  vers  qui  s*en- 
gendrent  dans  Us  abcis ,  le  poil  dans  Vef- 
tomac ,  le  fable  -dans  les  reins  ,  les  ef- 
quilles  d*os ,  font  corps  itrangers.  Les 
plaies  fe  rouvrent  quand  il  y  efi  demeuri 
des  corps  itrangers, 

Stranger,  v.  a.  chaffer  d'un  lieu , 
faire  doigner  d'un  lieu ,  d^faccoutumer 
d*y  venir.  Les  rats ,  les  moineaux  ont 
itrangi  les  pigeons  du  colombicr.  itran- 
ger le  gibier  d'un  pays,  II  a  tarn  fait  la 

chajfe  aux  loups,  qu*d  les  a  itrangis  de 

ee  pays-l^. 
II  fe  dit  famili^eraent  Des  perfonnes. 

//  a  itrangi  les  importuns  qui  venoient  che\ 

lui.  Etranger  la  mauvaife  compagnie  defa 

ma: fun. 
II  fc  met  quelquefois  avec  le  pronom 

perfonnel.  Le  gibier  s*eft  itrangi  de  cette 

plalne.  Cet.  homme  s*efi   itrangi  de  cette 

maifon, 

]6TRANGfe ,  ^E.  participe. 
6TRANGLEMENT.  f.   m.  II  fe  dit  en 

M^decine    d*un    refferrement  exceftif. 

L*etranglement  d*un  vaijfcau, 
II  fe  dit  encore  en  parlant  De  certains 
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d*un  vaiffeau.  La  longueur  d^uni^alffesu /o 
mefure  de  Vitrave  a  Vitambot, 
£TRE.  Verbe  que  les  Grammairiens  ap- 
pellent Le  verbe  fubftantif.  Jcfuis  ,  tu 
es  y  il  cfl  ;  nous  fommes ,  vous  lies  ,  its 
font,  ritois,  Jtfus,  Pai  iii.  leferai.  Sois^ 
foyt\.  Quejefois  ,  que  tufols  ,  qu*d  foit  ', 
que  nous  foyoas  ,  que  vous  foye[  ,  qu'ils 
foient.  Que  je  fuffe.   Je  ferois.  Que  jaye 
iti.  Queyeujfe  iti.  ttant.  Ay  ant  eti.  Exii^ 
Xtx.Uieu  daru  Vieriture-Sainte  /appelle 
Celtti  qui  eft.  Celui  qui  eft  ma.   envoyi  , 
difoit  Moyfe.  Tout  les  hommes  qui  out 
iti ,  qui  font ,  ou  qui  feront.  Vous  n^itie^ 
pas  encore  au  monde. 

On  dit ,  Cela  eft ,  cela  n*eftpds  ,  poor 
dire,  Cela  eft  vrai ,  cela  n'cft  pas  vrai. 
Et ,  Cela  fere ,  eela  ne  fera  pas  ,  poar 
dire  ,  Cela  arrive ta  ,  ccU  tfarrivexa 
pas. 

Ce  verbe  fert  a  attribucr  quelqucchoic 
aun  fujst ,  foit  touchant  Tefpece  &  les 
propriotds  »  foit  touchant  les  qujiites , 
le  lieu  ,  le  temps  ,  &c.  Cette  prcpofricn. 
efi  vraie  ,  efi  faujfe.  Cet  homme  efi  fsgt , 
efi  grand,  efi  vertueux  ,  efi  fan  ,  n'efir^ 
favant,  11  efi  coueki.  II  eft  dehout.  N»iLS 
itiqns  en  iti  ,  en  Hiver.  IL  eft  en  tci  ct- 
droit.  Cela  eft  bien.  Je  veux  qu*d  foit  ie 


infef^es  tels  que  TAraignea  ,  la  Gu6pe  ,       la  forte.  S'il  eft  bien  ,  qu*il  s*y  tiexte.  5** 


&c.  dont  le  corps  eft  compofi^  Az  deux 
parties,  unies^ par  un  filet  tres-d^li^ ,  qui 
fe  nomme  Ltranglcment, 
]6TRANGLER.  v.  a.  Faire  perdre  la  ref- 
piration  &  la  vie  en  preftant  le  goder, 
ou  en  le  bouchant.  On  Va  itrangli. 
EUe  itrangla  fon  enfant  de  fes  propres 
mains.  II  le  tenoit  a  la  gorge  &  le  vouloit 
,  itrangler.  Vefquinancie  Va  itrangli.  Ce 
morceau  Va  itrangli.  11  s*eft  itrangli, 

II  fignifie  aulft  ,  Trop  reflerrer ,  ne 
donner  pas  Tdtendue  n^ceffaire.  Cette 
palijfade  itrangle  votre  maifon.  Vous 
itranglei  trop  cette  chambre. 

On  dit  figurdment ,  itrangler  une  affai- 
re ,  pour  dire ,  La  juger  a  la  hite  fans 
Vavoir  affez  examinee. 

11  fe  dit  audi  De  quelques  endroits  d'un 
difcours  oii  Ton  nes'eft  pas  affez  ^endu. 
Voila  un  endroit  trop  itrangli. 

II  eft  quelquefois  neutrc.  SecouTe\-moi^ 
f  itrangle. 

On  dit  figur^ment ,  itrangler  de  foif, 
pour  dire  ,  Avoir  grand  foit. 
^TRANGLt »  tE.  participe. 

On  dit  li^ur^ment  d*Un  habit ,  d*un 
pourpoint ,  qu'/^  eft  itrangli y  pour  dire  , 

3u'Il  eft  trop  ^troit ,  quM  n'a  pas  affez 
e  tour. 

On  le  dit  audii  De  certaines  chofes  qui 
n*ont  pas   la  largeur    qu'elles  doivent 
avoir.  Ce  corridor  eft  trop  itrangli.  Une 
croifte  fort  itranglie.   Ce  parterre  eft  fort 
itrangli, 
iTRANGUILLON.  f.  m.  Sorte  de  mala- 
die  qui  eft  aux  chevauz  ce  que  I'efqui- 
nancie  eft  aux  hommes. 
II  y  a  une  eftiece  de  poire  fort  apre 
qu'on  nomme  Poire  d'itranguiUon, 
£tRAPE.  f.  f.  Petite  fauciUe  qui  fert  k 
couper  le  chaume. 

On  dit  auifi  ,  itraperdni  chaume ,  potir 

dire  •  Le  couper  avec  une  ^trape. 

ETRAVE.   f.   f.  ou  £TABLURE,    ou 

Stable.  Terme  de  Marine.  Nom  d\ine 

pi^ccde  boi9  c«iirbe,  qui  forme  la  prove 


Midecin  dit  qu*il  eft  mieux.  Je  ne  ve^x 
pas  itre  plus  que  je  fuis. 

On  appelle  figurement  Les  ai/es  &  les 
commodit^s  ^e  la  vie  ,  Le  bien  et*e  \  & 
dans  cette  phrafe  il  s*emploie  fubftant:- 
vemcnt. 

£tre  ,  fert  aufli  a  marquer  Ic  temps  qu'oti 
emploie  a  quelque  chole.  II  fera  long" 
temps  k  cet  ouvrage. 

On  dit  ,  Ifitoit  que ,  «'«&  iti  que  fe 
fuis  de  vos  amis ,  pour  due  ,  S\  ^e  rfetDis 
pas  de  vos  amis.  II  eft  du  fty\e  fami- 
lier. 

On  met  fouvent  le  pronom  Ce  devanc 
ce  verbe  ,  pour  D^montrer,  Ceft  ta 
homme,  Ceft  lui  ;  on  apres  >  poor  Inter- 
roger.  Qui  eft^e  ?  Ou'eft-ce  ?  ou  pcur 
Refumer.  Auffi  eft-ce.  Si  eft-ce  qae.  Ce 
dernier  eft  vieirx. 

On  le  met  aufti  imperfoHnetlenert.  IT 
eft  nuit,  II  eft  jour,  II  eft  onie  heuret.  /* 
eft  a  erorre ,  i  prifumer ,  pour  dire  ,  Os 
pent  croire  »  on  peut  prdfumer. 

On  dit ,  //  n*eft  pas  en  moi  de  fairt  tiVt 
ekofe ,  pour  dire  ,  H  n*eft  pas  en  c.b 
pouvoir ,  il  n'eft  pas  dans  mon  carac- 
tere. 

II  fe  dit  fur-tout  dans  te  ftyle  fonter^o , 
pour  //  y  a.  II  eft  des  hommes  afei  ni- 
chans.  II  in  eft  de  boas,  II  en  eft  de  maats:s„ 

II  fert  quelquefois  avec  la  prepoth.«.o 
En  t  a  comparer ,  a  marquer  ki  fieid.- 
tude  ,  la  conformitd  des  chofes.  H  cu 
eft  des  vers  comme  des  melons ,  s*ds  »c 
font  excellens  its  ne  valent  riexu  II  <a  ift 
des  Peintres  comme  des  Pcetes  ,  iU  <mt  •'« 
liberti  de  fi'ndre, 

II  fs  dit  encore  De  ce  qui  peut  arri- 
ver  ,  de  ce  qui  peut  s'enfuivre  de  cud- 
que  chofe.  Il  Va  trait i  otitrageafract  « 
&  il  n*en  a  rten  hi.  Quand  il  Vaurou  <na.'- 
traiti ,  qu*en feroii*ilr  it  n'tm  ferott  ru9» 
II  en  fera  ce  quUl-pUira  A  Diev.  lifers  » 
il  en  fera  de  cette  affaire  ce  qu'il  pl^y»m. 
fug 


otts  Juges, 
On  dit  f  II  eft  du  devoir  d'un 


U 
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tfi  ^un  hannite  homme  defaire  czla  ,  pour 
dire  ,  Un  honnSte  homrae  doit  faire 
ceU.  //  tfi  dt  la  einirofai ,  il  tfl  di  la 
jnftict  de  faire  ullt  ehofc  ,  pour  dire , 
La  g<5n^rofit^ ,  la  {uilice  oblige  nt  afaire 
telle  chofe.  Cda  efi  de  jujlict ,  pour  dire , 
C^la  eft  jufte  ;  &  CcU  tfi  dt  droit.  II  tfi 
dt  fan  uuirit  de  me  ditromptr. 
£tre,  fignifie  audi  Apparteoir.  Tout  tfi 
A  Ditu,  Cttte  maifon  ,  cette  ttrre  tfiaun 
ttL  Ctt  enfant  tfi  a  moL  Je  fait  a  urn  tel. 
Cet  OfficUr  tfi  au  Roi,   Ct  raltt  tfi  a 

VOUJ, 

On  dit  a  peu  pris  dans  le  m^me  fens  , 
Ctfi  A  vous  i  parltr ,  c*efi  MtJugt  a  pro* 
nonctr. 

On  dit ,  Jtfuis  tout  k  vous  ,  entUrement 
0  vous ,  pour  dire,  Je  fuis  dans  la  dlTpoii- 
tion  de  vous  fervir.  Ce  qui  fe  met  quel- 
ouefois  par  formule  de  compliment  a  la 
nn  d*une  lettre  a  un  infi^rieur. 

On  dit ,  £trt  hUn  »  itre  mal  avtc  quel- 
qu*un  ,  pour  dire ,  fitre  dans  fcs  bonnes 
graces  ,  ou  etre  brouilld  avec  Ini. 
II  fert  a  mirquer  l*origine  d'une  chofe  , 
le  lieu  d*oii  clle  vient »  Tauteiir  aui  Ta 
faite ,  de  quelle  profeftion  il  eft ,  fa  pa- 
trie  de  quelqu'un.  Ce  vin  tfi  dt  Bour- 
gognt,  Ce  tahltau  efi  du  Pouffin  ,  du  Ti- 
titn,  Cts  vers  font  d'Homtre  ,  de  Vir^ 
glle.  U  efi  d%life.  11  tfi  dUpee.  21  tfi 
de  robe,  11  efi  de  Parts, 

On  dit ,  Cela  efi  bitn  de  foniinie  ,  cela 
tfi  Hen  de  lui ,  pour  dire ,  Cela  eft  con- 
forme  a  Ton  genie  »  a  Ton  humeur ,  a 
Ton  caraflere. 

II  iignifie  aufti  ,  Fairs  partie  d'une 
chofe ,  d'un  nombre.  Cet  effa  efi  de  la 
fuecejfion.  Cela  efi  de  mon  portage,  CeU 
iCtfi  pas  du  eompte.  II  n'tfi  pas  des  com- 
pliees.  Iljera  de  mes  luges,  il  ejl  du  Par^ 
lement,  II  efi  de  notre partie,  rouU^vous 
itre  de  la  partie  ? 

11  fignihe  auftl ,  Entrer  en  part  ,  en 
foci^ttf  ,  s'inttfrefler.  11  y  a  un  erand  mar^ 
cki  a  fairs  ,  en  voule^vous  etre  ?  renferai 
dt  moitii,  J*y  fuis  pour  un  tiers,  II  y  efi 
hien  avant.  II  tCefi  jamais  dt  rien,  Cet 
homme  efi  dt  tout. 

On  dit  ,  qu'Ofl  efi  pour  un  dlxieme  dans 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu*On  y  eft  in- 
tifrefte  pjur  un  dixieme. 

On  die  iigur^ment  &  familieremeot , 
quand  une  perfonne  fait  ou  dit  quelque 
chofe  qui  ne  fe  devoit  pas  fatre  ou  dire , 
&  a  ouoi  on  ne  s'attendoit  pas  ,  CeU 
n*en  efi  pas.  Celui-la  n^en  efi  pas, 
£tre  ,  le  dit  audi  Du  point  »  de  Tdtat 
ou  eft  une  affaire.  Ou  en  fommes-^noas  a 
cette  hture  ?  Voilk  ou  nous  en  fommes, 
Ou  en  etes'vous  de  voire  proems  ?  Pen  fuis 
i  faire  nommer  un  Rapporteur, 

On  dit  par  tftonnement  a  un  homme , 
En  etes'vous'l^  ?  pour  Croyez-vous  cela  t 
ou  bien  ,  dtes-vous  done  dans  cette  r^- 
folution  ,  dans  cette  erieur  ? 

On  dit  •  qu'£/ii  homme  en  efi ,  qu*i/  en  a 
iti  pour  foa  argent ,  pour  dire  ,  qu'U  lui 
en  a  co6t^  fon  argent.  En  cette  hanqut* 
route  ,  il  tn  a  itd  pour  mille  icus. 
On  dit  aufli  par  indignation  ,  par  forme 
de  plainte  »  auand  on  voit  quelque  grand 
d^iordre  ,  Hi  ou  en  fomtncs-nous  ? 

On  dit  a  une  perfonne  qui  ne  devine 
pas  bien  .  qui  ne  comprend  pas »  qui  ne 
louche  pu  le  point  d*iui€  ftttaire  ,  Vgtu 
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nV  ^tet  pas,  Et  dans  un  feas  contraire , 
Vousy  ties. 

On  dit  d'Un  homme  troubM  ,  cmbar- 
rafTi^  ,  qui  ne  fait  ce  qu*il  fait ,  qui  no 
fait  par  oii  fortir  d'aftaire  ,  qu'i/  ne  fait 
ou  il  en  tfi. 

On  dit  au  Ji  d'Un  homme  agit^  d*cuie 

violente  palfion  ,  ^v^Ii  n'efi  point  a  lui, 

£tre  y  dans  les  temps  ou  ce  verbe  prend 

Tauxiliaire  Avoir ,  eft  quelquefois  fyno- 

nime  A* Alter, 

On  dit ,  Tai  iti  a  Rome  ,  pour  dtre  , 
cu'On  y  eft  alltf  ,  &  qa'on  en  eft  re- 
venu  9  ^  II  efi  alle  a  Romt  •  pour  mar- 
quer ,  qu'II  n'an  eft  pas  encons  de  re- 
tour. 

On  dit  auftl  dans  la  cooverfation  »  /'«»- 
rois  iti  f  ou  je  ferois  alii  vous  yoir„  Je 
fus ,  ou  pallai  hier  a  I'Opirs* 

11  lignitie  audi ,  Se  trouver  en  un  lieu. 
Je  nejerai  pas^  a  CaJtmhUt,  Je  n*y  viux 
pas  are,  Cet  Lviqut  etoit  au  Concile, 

11  fignifre  aufti  familierement ,  Se  ren- 
dre  aupres  de  quelqu*un  »  ou  faire  ce 
que  qucluu'un  fouhaite.  Attcnde\  un  mo- 
mem  ,  jefuis  a  vous, 
11  fert  auiTi  a  marquer  Le  fentiraent  , 
Topinion.  JeJ'uis  pour  un  tel,  Je  fuis  pour 
cette  opiaion. 

La  troifiemc  perfonne  finguliire  du 
fubionOif  de  ce  verbc  »  qui  eft  ,  Soit » 
s'emploid  pour  Confentir ,  accorder.  Hi 
hicn  foil. 

On  dit,  paruae  maniere  de  fouhait* 
Airfi  foit'il. 

11  e(t  quelquefois  conjon^lion  ,  &  fe 
met  d^vant  les  chofes  qui  font  oppo- 
fecs  ou  diverfes  »  comme  ,  Soit  quil 
veille ,  foit  qu'ii  dorme,  II  ft  telle  c»- 
treprife  ,  foit  qu*il  tut  deffein  de ,,, .foit 
qu^tlfe  promit  que  • .  • . 

Un  des  principaux  ufages  de  ce  verbe 
eft  d'etre  auxiliaire  ,  &  de  fervtr  a  for- 
mer les  verbes  paftifs  ,  &  a  con)uguer 
quelques  verbes  ncutres  ,  &  tous  les 
verbes  qui  prennent  le  pronom  perfjo- 
nel ,  ^tant  jjint  avec  leur  participe.  Je 
fuis  atmi  ,  il  a  iti  aime,  Quand  il  fera 
aimi.  Que  je  fuffc  aimi  ,  &c.  II  efi  paffi, 
II  efi  venu,  II  sUfi  digagi,  II  s*en  eflalU, 
11  efi  tomli,  II  efidtfcendu,  II  iefi  hUffi, 
Us  ft  f<jnt  embrajfis, 

Il  fert  auffi  a  conjuguer  en  quelques 

temps  tous  les  verbes  aOifs  qu'on  met 

imperfunnellement.  //  s\fi  hati  bien  des 

mafons  A  Paris  depuis  trente  ans,  II  iitok 

commis  un  grand  crime  en  ct  Ueu4u,  II 

s*efi  tenu  une  affemblie  ,  &c, 

£TR£.  f.  m.  Ce  qui  eft.  Dieu  efi  un  etre 

infru ,  incree,  Etre  fouveraia,  Le  premier 

itre,  £ire  des  itres,  Les  autres  etrts  ne 

font  telf  que  par  dipendance,  £tre  reel. 

On  appelle  Etre  de  raifon ,  par  oppoft- 

tion  a  £tre  riel ,  Ce  qui  n*exifte  que 

dans  rimagination  de  celui  qui  le  forme. 

On  dit ,  Le  noa  etre  ,  pour  dire  »  Le 

n^ant. 

£tr.e  ,  figniftc  aufti  Exiftence.  Cefi  Diett 

qui  nous  a  donni  Citre,  Cela  rtitoil  pas 

encore  en  itre  ,  dans  Vitre  des  thofes, 

^TRES.  f.  m.  pi.  Les  degri^s  ,  corridors , 

falles  y  chambres  »  &c.  d'une  maifon ; 

&  fon  plus  grand  ufage   eft  dans  ces 

phraies.   //  fait  tous  les  itres  dt  cettt 

maifon.   II  connoit  let  itres. 

£TK£CliU  V,  a,  Rcndre  iunk,  rcndre 
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plus  ^troit.  Etricir  un  chemin  ,  une  rue, 
II  a  fait  itricir  fon  jufie^au-corpt. 

On  die  en  termes  de  Manage  ,  itricir 
un  eheval  ,  c*eft  Le  ramcner  infenfible- 
ment  fur  un  terrain  moins  ^tendu  que 
celui  qa*il  parcouroit. 
s*£.TRtciR.  V.  r^cipr.  Devenir  plus 
^troit.  Cette  toilc  iitricira  au  blanchif' 
fage,  Le  euir  s*itricU  a  la  pluie  ,  auftu, 
Le  canal  de  la  riviire ,  le  ehemin  va  en 
s*itricijfans, 

^TRici  y  IS.  participe. 
iTRECISSEMENT.  f.  m.  Aaion  psr 
kquelle  on  dtr^ck  ,  &  T^tat  de  ce  qui 
eft  ^trdci.  Vitriciffement  du  canal  de  U 
riviire  par  Us  quais  ,  fait  remonter  Veau,. 
tTRtlNDRE.  V.  a.  Serrer  fortement  en 
liant.  Etreigne^  cette  gerht  ,  ce  fagot,  ■ 
ce  lien. 

On  dit  proverbialemenr »  Qui  erop  em- 
traje  mal  itrtint ,  pour  dire  ,  Qui  entre*- 
prend  trop  de  chofes  ne  r^ufTit  pas. 

On  dit  proverbialemenr ,  Plus  il  giU , 
&  plus  il  dtreint ,  pour  dire  ,  Plus  il  ar- 
rive de  maux  ,  plus  il  eft  difficile  de 
les  supporter. 

On  dit  figur^ment ,  itreindre  les  nttnis  , 
les  liens  d^une  amitii^  d'une  alliance, 
Dtreint  ,  einte.  participe. 
6TREINTE.  f.  f.  Serrement ,  a^ton  par 
laqnelle  on  dtreint.  Ce  naud-la  s*tfi  di» 
fait ,  parte  que  Citreinte  n*en  ho'upas  affe^ 
foru,  11  eft  vieux. 

ETRENNE.  C  f.  Pr^fent  qn'on  fait  le 
premier  jourde  Tannde.  Je  vous  donne 
cela  pour  itrenne.  Donner  les  itrennes,  11 
neufes  itrennes  ,  de  belles  itrennes.  En 
ce  fens  ,  il  eft  plus  ordinaire  au  plu- 
riel. 

Les  Marchands  appellcnt  /igurdment- 
Ltreune  ,  Le  premier  argent  qu*ils  re- 
^oivent  dans  la  joumde  ,  dans  la  fe^ 
miine.  Je  n*ai  rien  rendu  atijourd*hui , 
voila  mon  itrenne.  Cefi  fon  itrenne  J9 
cette  femaJne,  Dieu  vous  donne  bonnm 
itrenne, 

^TREicif  E » (xgnifie  audi  Le  premier  n(age 
qu'on  fiut  d'une  chofie.  Ce  linge  ,  cette 
vaijfelle  rCa  point  encore  ftrvi ,  vous  ere 
aure^  titrenne, 

^TRENNER.  v.  a.  Donner  les  dtrennesw' 
II  a  itrenni  tous  fes  domefiiques,  II  Vm, 
itrenni  d'une  bourfe  de  jetons  d'argent , 
d*un  tableau,, 

U  fignifxe  audi  ,  £tre  le  premier  qui 
achete  a  un  Marchand.  C^efi  moi  qui  vou9 
at  itrenni.  Eerenne\'moi  ,  jt  vousfertd 
hon  marchi, 

11  fignifie  encore  ,  Avoir  le  premier 
ufage  d*une  chofe  qui  n*a  point  encore 
fervi.  Ce  carroffe  n*a  pas  encore  rouU  9 
voue  Pitrenntre^, 

11  eft  quelquefois  ncutre  ,  &  fe  dit  da 
premier  argent  que  re^oit  nn  Marchand 
de  fa  marchandiie  dans  li  joumde ,  dane 
la  femaine.  Je  a'ai  rien  rendu  i^nutour^ 
d*hui  ,  je  n^ai  pas  itrenni, 
]^trenm^  »  ££.  participe. 
£TR£SILL0N.  f.  m.  Pi^ce  de  bou  qui 
fert  d'appui  ou  d'arc-houtant  poor  (bu- 
tenir  des  mors  qui  ddverient ,  (k  tout 
ce  qui  a  befoin  d'etre  apuuyd  de  mtee« 
ETRESILLONNER.  v.  a.    Mettre  dee 
dtr^iillons. 

i^TRlsiLLOifNt ,  is.  participe. 
£TRI£R«  £.  m.  Efface  d'auDewi  de  Ct^ 
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ou  (I'autre  m^tal ,  qui  pond  de  |>aft  Sc 
d'autre  par  une  coarroie  k  Qne  felle  de 
cfaeval ,  &  qui  fert  a  appuyer  Its  pieds 
du  Cavalier.  ^AUttre  ,  avoir  it  pitd  J 
Vetrier  pour  monter  a  clnvaL  II  eftferme 
fur  fes  itriers.  Porter  Us  itritrs  couru , 
longs,  Cts  dtricrs  Jhnt'iLs  a  votrt  point '? 
Aceourcir »  allonger  Us  itriers  tCun  point , 
dc  deux  'points.  Tenir  VitrUr  a  quelqu'un 
lorfqu^il  menu  ^  eheval,  St  Itvtrfur  Us 
itrUrs,  Perdre  Us  dtriers. 

On  appelle  Vin  dt  tdtritr ,  iLe  Tin  qne 
Ton  apiporte  aux  Tdyageurs  quand  Us 
ont  pay^  ,  &'  qu'ils  font  k  eheval  ,  ou 
prdts  a  monter  a  eheval. 

On  dit ,  qu*i7if  homme  a  U  pied  i  Ntrier , 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  prH  a  partir. 

On  dit  ei>core  figur^ment  &  famili^ 
rement ,  qv^Un  homme  a  U  pud  a  Vitrier^ 
pour  dire  >  qu*U  entre  dans  le  chetnin 
ae  la  fortune. 

On  dit ,  q\i*Un  homnu  a  toujours  U  pud 
^  Ntrier  ,  pour  dire ,  qu*ll  s*arr£te  peu 
dans  un  mdme  lieu  i  qu'il  &it  de  fr^ 
^ens  voyages. 

On  dit  flgur^ment  &  famili^rement  , 
qu*J7ii  hcmme  efi  ftrme  far  fes  etriers  , 
pour  dire  ,  qu*lln*eft  pas  aif($  a  ^bran- 
ier  dans  fes  maximes  ,  dans  {es  i6Co* 
iutions  ,  dans  fes  opinions. 

On  dit  aufli  figur^ment  ,  Faire  perdre 
les  dtriers  i  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Le 
deconcerter  ,  le  mettre  en  d^fordre. 
On  appeile  Bat  <i  itritr^  Des  has  qui 
n'ont  point  de  pied ,  &  qui  font  coupes 
«n  Ntrier. 

£trier.  Terme  de  Chirurgte.  Nomd'un 
handage  dont  on  fe  fert  pour  la  iaign^e 
du  pied.    ^ 

£TRILLE.  f.  f.  Inftrument  de  fer  avec 
iequel  on  ote  la  crafle ,  Tordure  qui  s*eft 
isittach^  a  la  peau  &  au  poil  des  che- 
vaux.  II  n*a  pas  donnd  un  coup  d'dtrille 
^  ce  eheval,  Ce  eheval  n'a  pas  eu  un  coup 
^itrilU  d*aujottrd*hux. 

On  dit  proverbialement  &  familiere- 
4nent ,  i^Une  ckofe  ne  vant  pas  un  man^ 
<he  d*itrUU  ,  pour  dire  ,  qu*EUe  n*eft 
d'aucun  prix. 

On  appelle  proverbialement  &  popu- 
lairemeftt,  Un  cabaret  oik  Ton  fait  payer 
crop  chcr ,  Une  dtrilU,  Ne  logei  pas  i 
ct  cahafet ,  c*efl  une  etrUU. 

tTRILLER.  V.  a.  Frottcr  avec  l^rille. 
'itriUer  un  eheval.  Cts  chevaux  font  bien 
dtrUUs. 

On  dit  fig.  &  lam.  AtriHer  auelvu^un  , 
pour  dire  ,  Le  battre.  On  CaJtriudcom' 
me  il  faut.  It  rdtrilUrai  en  chien  tour- 
taut.  Si  nous  reneontfwu  Us  ennemis  , 
nous  Us  dtrilUrons  hien» 

On  dit  aufC  d'Un  homme  qui  a  eu  one 
inaladie  violente ,  qui  a  perdu  beaucoup 
un  jeu  t  ou  autrement ,  qu"//  a  iU  bien 
dtnllL 

£.TRXLLfe ,  tE.  participe. 

ETRIPPER.  V.  a.  Oter  les  tnppes  d'un 
animal,  ttripper  ml  vtau,  Etripptr  un 
toehon. 

On  dit  figur^ment ,  Mler  J  dtrippe  ehe- 
val ,  pour  dire  ,  PreiTer  un  eheval  ex- 
ceffivement. 

tjTKiztt^  is.. participe. 

ETRlVltRE.  L  f.  Courroic  fervant  a 
porter  Ics'^triers.  Raeourcir  une  dtriviirt, 
il  /^fMti  du  4tri9ikt%t  de  tordt. 
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On 'dit  ,  Donner  des  coups  d^dtrtvlkrt  , 
donner  Us  etrivieres  ,  pour  dire  ,  Dattre  , 
^pper  avec  des  ^trlvi^s.  llfaut  don^ 
ner  Us  dtrividres  f  cent  coups  d'etriviire  a 
ce  toauin-ia,  Ce  palfremer ,  ce  laquais  a 
mdrite  Us  dtriviires,  II  a  eu  Us  dtrivihes, 
Ceft  un  homme  i  dtrivHres.  Menaeer  quel- 
qu'undes  dtriviires,  Dans  ce  dernier  fens, 
Etriviires  fe  dit  toujours  au  pluriel. 

II  fignifie  auffi  figur^ment ,  Maltraher 
extr^mement ,  &  d^ne  maniere  d^sho- 
,  norante. 

feTROIT ,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  de  ly- 

geur.   Chembt  dtroit.  Rue  dtroite.  Cette 

toiU  ,  cette  dtoffe  efi  dtroiu.  Votre  juflt' 

au'corps  eft  trop  dtroit,  Des  has ,  des  fou* 

'  lurs  trop  dtroits» 

On  dit  en  parlant  dlJn  homme  *  que 
Ceft  un  front  dtroit ,  un  crdne  dtroit ,  pour 
dire ,  qu*Il  manque  de  jugement. 

On  appelle  Odnie  dtroit ,  efprit  dtroit  , 
Un  g^nie ,  an  efprit  de  petite  dtendiie. 

On  dit  iigor^ent ,  6troite  alliance  , 
dtroitt  amittd ,  dtroite^union  ,  dtrohtefami' 
Uaritd  ,  itroite  correfpondance  ,  Uaifon 
fort  dtroite ,  pour  dire  ,  Une  alliance  , 
.une  amlti^ ,  une  union  intime  ,  &c. 

On  dit  en  ftyle  dida^ique  ,  Prendre 

Suelque  chofe  dans  U  fens  dtroit  ,  pour 
ire  ,  Prendre  quel  que  chofe  dans  toute 
la  rieueur  de  la  lettre. 

II  ugnifie  encore  fi^ur^ment ,  Ce  qui 
eft  felon  la  rigueur  de  la  loi  ,  de  Tor- 
dre  ,  &c«  par  oppofttion  k.  Relaehd,  CeU 
eft  de  droit  dtroit,  Etroiee  ddfenfe.  Les 
Frires '  Mineurs  de  Pdtroite  Obfervance, 
L' dtroite  Obfervance  de  Citeaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu*2/n  homme 
a  la  confeienct  dtroite  comme  la  martche 
d'un  Cordelier  ,  pour  dire  ,  qu^l  a  la 
confcicnce  large  ,  &  qu*il  n*eft  pas  fcru- 
puleux.  Ce  qui  fe  dit  en  parlant  des 
Cordeliers  a  la  grande  manche. 

En  termcs  de  TJ^criture  ,  on  dit ,  La 
voie  dtroite  ,  U  chgmin  dtroit ,  pour  dire , 
La  voie  ,  le  chemin  du  Ciel  ,  par  op- 
pofition  a  La  voie  large  ,  qui  eft  le  che- 
min de  la  perdition. 
A  l*£troit.  adv.  Dans  un  eipace  ^oit. 
Vous  dtes  logdfort  i  Vdtroit, 

On  dit  figur^ment ,  qu'^n  homme  eft  d 
Vdtroit  ,  reduit  i  Cdtrott  ,  pour  dire  , 
quHl  eft  pauvre  ,  qu*tl  n'a  pas  toutes 
les  commodit^s  de  la  vie. 

£t  Ton  dit  dans  le  m6me  fens ,  Vcvre  a 
Vdtroit, 
ETROITEMENT.  adv.  A  Tdtroit.  Vous 
ites  logd  bien  dtroitement. 

On  dit  au  figurd  ,  itroitement  uni  , 
dtroitement  joint ,  pour  dire  ,  Extreme* 
ment  uni. 
^TROtTEMEKT  ,  avec  certains  vetbes , 
tignlfie  and  (tgur^ment  «  A  la  rigueur. 
Obferver  dtroitement  Ic  Carimc,  S'attacher 
dtroitement  d  une  rigle. 

It  fignifie  audi  'figurdment ,  ExprefTiS- 
ment ,  fur  toutes  chofes.  On  lui  a  dtroi- 
tement defendu,  11  lui  a  dtd  enjoint  dtroi- 
tement. 
£TR0N.  f.  nu  Matiere  f(fcale  qui  a  quel- 
que  confiftance.  II  fe  dit  de  celle  de 
Thomme  &  de  qaetques  animaax.  Gros 
dtron,  itron  de  chien.  Par  politefle  ,  on 
iv'ite  de  fe  fervir  de  ce  mot  dans  la  con* 
verfation. 
tTRONgONNER.  v.  a.  Tcrmc  de  Jar- 
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dinage.  Couper  enti^rement  la  tite  a  on 
arbre.  On  a  dtronfonnd  pltxfieurs  arhresm 

txRONfjONNt ,  iE.  participe. 

tTROUSSER.  V.  a.  Adjuger  en  Juftice. 
//  s*eft  fait  dtrouffer  cette  maifin  a  horn, 

ETROUssi ,  6b.  participe. 
iTRUFFfe  ,  tE.  adj.  Terme  de  Chaffc. 
life  dit'd'Un  chien  devenu  boiteux  par 
qaelque  d^faut  de  la  cuifte. 
^TRUFFURE.  f.  f.  ttat  ,  on  mal  d'oa 
chien  boiteux ,  dont  la  cuifle  ae  pread 
plus  de  nourritnre. 

t  T  U 
^TUDE.  r.  f.  Travail  ,  application  d*ef. 
prit  pour  apprendre  les  iciences  «  les 
lettres ,  les  beaux  arts.  Longue  dtude. 
Etude  continaelU,  S'adonner ,  s*appli^ur^ 
fe  mettre  i  Vdtude  des  fiiences  ,  des  aru 
libdraux,  11  a  fait  une  itude  panicuUire 
de  la  Gdomdtrie ,  de  VArddteBttrt  ,^  6^ 
6tude  rdglde  ,  ftrieufe  ,  attentipe.  Etude 
ndgligde.  itttde  pievfe  ,  profane. 

On  dit  '*  qv^t/n  jeune  homme  afaitfis 
dtudes  ,  pour  (fire  ,  qu*Il  a  ^tudiif  ea 
Grammaire  ,  en  Rh^torique  6c  en  Philo- 
fophie. 

Et  on  dit  f  qu*^n  homme  a  fait  de  honms 
dtudes,  pour  dire,  quil  a  ^tudid  avec 
choix  &  avec  fucces. 
"Atvotl  ,  iignifie  auffi  Les  connoiira&ces 
acquifes  avec  application  d*e(pru.  11  a 
de  Vdtude  f  il  n^a  point  d'dtude  ,  iln*^  muik 
dtude.  C*tft  un  homme  fans  dtude. 

On  appelle  itades ,  en  mati^e  de  Peua* 
tiure  ,  Diif^rens  deftetns  de  figures  & 
eftats  que  les  Peintres  font  des  parties 
qui  dotvent  entre r  dans  (*uelque  oovra- 
ge.  Etudes  de  Raphael ,  de  Michel  Angt^ 
Recueil  eTdtudes  des  plat  grands  Maitres^ 

£tui>e  ,  fe  dit  ftgnrement  De  l*^pplka« 
tion  d'bipiit ,  du  (bin  particnVier  qu*ott 
apporte  pour  parvenir  a  quelque  choCe 
que  ce  ^it.  line  fonge  qu*^  faire  hanae 
chire ,  qu*a  trouvtr  des  ehicanes  ,  c*eft-li 
tottUfon  dtude,  11  y  met  toutefon  dtuiu 
11  en  fait  toutefon  hade.  Cours  ff dtude. 

Etvde  ,  fe  dit  aufti  Du  lieu  dans  leqoel 
un  Procureur  ou  un  Notaire  travailLect 
ordinal  rement.  Ce  Procureur  eft  cjid* 
dans  fon  Etude,  Fait  &  pajfd  dans  les 
Etudes  des  Notaires, 
II  fe  dit  encore  Du  d^pot  des  minutes 
8c  des  papiers  que  les  Notaires  ou  les 
Procureurs  confervent  chez  eux  ,  &  d<s 
Pratiques  qn'ils  ont. 

En  ce  fens  on  dit ,  Un  tel  a  vertdu  fa 
Charge  dix  mille  francs ,  &fon  £tudadoxii» 
milU  francs, 

^TUDIANT.  f.  m.  i^colier  qui  ^tndie. 
Un  itadiant  en  Droit ,  en  Mddecau\  11 
eft  plus  uiit^  au  pluriel.  11  y  a  bien  des 
Etudians  dans  cette  Univerjitd, 

£TUDIER.  v.  n.  Appliquer  fon  efprit , 
travailler  pour  apprendre  les  fciesces » 
les  lettres.  7/  dtudie  nuit  &  jour.  On  ne 
devient  point  far  ant  fans  dtudier,  Hdtadtott 
dans  un  tel  Colldge,  Etuditr  a  VUnherfxi. 
Il  dtudie  en  Rhdioriqne ,  en  Philofcf^it.  11 
nefavoitrien  ,  Us  Examinateurs  Pon  rtM" 
vtyd  dtudier. 
On  dit ,  que  Deux  hommet  ent  itmiH 
enfembU ,  pour  dire  ,  qu'lls  out  ^tc  eA- 
femble  au  College. 

Dtudier.  v.  a.  Tlcher  d*eiitendre ,  de 

comprtndre  tute  fcience->  tin  Autesr^ 
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one  a£^re.  //  afon  inUU  fin.  PUton , 
fin  Arifiou.  II  etuditfims  cejft  rieriture 
Sduit€»  Etudier  U  naturi.  11  a  fin  ituiU 
VArchiuckun^  U  Navigation.  Jlfiitbkn 
£*it€  affairt ,  ii  tafirt  itudiU* 

n  fignifie  auili ,  Tacher  de  metKre  dans 
ia  memoice »  d'apprendre  par  coeau  ttu" 
diarfi  Ufwt.  ituditr  njw  harangut. 

II  figni&e  au(fi  •  M^diter  •  preparer , 
cofliporei**  //  fiut,  dct  cmutt  pUifans , 
tnais  il  Its  dtudii,  ittfdier  an  difcours  ,  un 


nt. 


II  dgnific  fifpir^raeot  «  Olkferrer  avec 
Ibia  fhumeiir »  ie  ^<ime »  let  ^a^ons  dc 
Hurcv  Ics  incUAatioos  d*im«  pufonaei 

€omprtnds  /in.  £/ia  ^om  Courtifin  doit  di^ 
ditr  lu  uulinatimnt  du  Prinet. 
£tvdieii,  ftvcc  le  proaom  perfimacl, 
<&  ftt'iTi  d«  U  pfdpofition  a  ,  fignilie , 
5*appU^uer »  s^^s^eicM  a.faire  cpwIqiM 
choU  9  m^dittt  de  qiwlU  maiiif^re  on  %*j 


p0ut  prendre,   i/  at  s^dtudi*  qm*d  fmirt 
bomat  chirt ,  qu^afiirt  dm  moL  Jt  nCttadie 
a  vous  plairt ,  a  vousfirvirm 
Etvdie,  iE.  participe. 

II  figfiifie  encore ,  Feint ,  afieft^  //  n*efi 
point  naturel ,  il  efi  itmdii»  Vnt  joie ,  unt 
douUmr  itudiit.  Dt*  Utouj  dtudiits*  Gtftt 
dtudii, 

II  fignifie  aafli ,  Fait  aves  foin  &  appliP 
cation ,  bien  traTaill^ ,  bien  iioi.  Tableau 
fort  dtudii. 

ETUDIOLE.  f.  f.  Petit  cabiaet  t  plup 
iieurs  ticoirs ,  qui  fe  place  fur  uae  table, 
poor  y  icrrer  des  papiers  d'^tude ,  ou 
autre  chofe. 
l^TUl.  f.  im  Sorte  de  boite  apifl^e  a  la 
figure  de  quelque  cbofe  que  Ton  Teat 
^onferver.  iAui  dt  eatu  «  d§  hois ,  de 
cuir  ,  de  chagrin  »  ^or ,  &c.  atui  de  duH 
peaut  iaui  d  peigne.  Etui  da  cifiaux ,  de 
touteauM ,  de  luth ,  de  viole* 
£TUV£.  f.  f.  Lieu  pavd  de  pierre  & 
voiktd  f  que  Ton  dcfiauife  par  Ie  fni , 
pour  faire  fuer.  Cela  eft  ehaud  cosmne  one 
dture.  Alter  ams  dtuves.  Un  tel  tient  hains 
&  dtuves,  Les  ituves  fint  bonnes  poor  ce 
mal-U. 
On  appelle  auffi  ittwee  dans  les  OfH- 
ces  y  Un  petit  four  o^  les  OAciers  met- 
lent  fdcher  les  bifcuixs »  les  pates  &  au- 
tres  confitures  seches. 
^TUV£E.  C  f.    Certaine   mani^e  de 
euire  «  d^aflaifonner   des  vtandes ,  du 
poison.  Mettre  du  reau ,  one  earpe  d  tdtU' 
pit.  Cela  [era  bom  i  tituvie. 

II  fe  dit  audi  Des  yiandes  m Jmes  aflai- 
ibaodes  &  cuites  de  U  forte,  ituvie  de 
veau ,  de  pigeomnaux*  Poire  mat  itmvde 
de.,.» 
j^TUVER.  V.  a.  Larer  en  appuyant  dou* 
cement.  II  ne  fe  dit  nicre  oue  d*ane 
plaie  p  d*une  paitie  aalade.  Ufiut  bien 
muvtr  cette  plaie*    Etuver  awee  de  teau 
CM^<  9  avee  de  teau^d^^ia  ,  a»ee  du  pin* 
£t  u  V  i  ,  i  E.  participe. 
^TUVEMENT.  f.  m.  Aaion  d'dtnrer. 
J^TU VISTE.  f.  m.   Qui  tient  bains  & 
dtuves.  Barbier  ituvifie*  On  dit  a  pxdfent, 
Bdigneur, 

E  T  Y 

ETYMOLOGIE.  f.  f.  Orietne  d'on  mot , 

d^riration  d*un  mot  forml  d^un  Icul  ou 

de  plufieots  antres.   ViritshU  ,  fauffe 

ifymoUg^ 


E  T  Y 

ETYMOLOGiqUE.    Qui   regarde  les 

dtymologies.  Un  DiSionnaire  itymologi- 

que» 
feTYMOLOGISTE.  f.  m.  Qui  travaille 

fur  les   Etymologies  ,    qui  traite   dt>i 

Etymologies  ,  qau  ikit  les  Etymologies. 

Cet  homma  eft  an  grand  ,  anfivant  ityma* 

Ugifte. 
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feVACUANT ,  ou  tVACUATIF,  IVH. 

adj.  Terme  de  MEdedne.  QuiEvacue. 

Remlde  ivaeuatif.  Drogue  ivacuative, 
II  s'eraploie  awl  fubltantiveDient*  Lc* 

dvaeuans  Vo^i  firtfiulage, 

Evacuation,  l  f.  DEch^rge  d*hu- 

meurs  on  d^crEmens  qui  fe  ^it  de  tout 
Ie  corps  ,  ou  de  quelqu'one  de  fes  par- 
ties* Paire  one  panda  ^acuadon,  EnfiUe 
d'une  lighe  ivaeuation ,  il  fi  troupa  un 
pen  mieux*  Lee  trap  grandex  dpaeuations 
fint  dangereufis, 

life  (fit  aiiflt  Des  mab&res  EvacuEes* 
Le  Mideein  -en  poyant  les  dpoaiaiione^ 

Jogea  que  le  malade  itoit  heaucoup  mieu». 

Evacuation,  fe  dit  encore  quandoa 
parle  d*Une  Place  EvacuEe ,  en  coaiE- 
ouence  d^in  traitE ,  d*une  capitulation , 
&c.  11  itoit  dit  par  le  traiti ,  quaprts 
^evacuation  de  la  Plate, .  • 

jSVACUER.  V.  a.  Vlder ,  fairc  fortir.  II 
ie  dit  de  Te&t  que  font  les  remedes  en 
purgeant  les  mauvaifes  humeurs.  Cela 
ipacue  les  mauvaifis  humeurs,  Remkde 
pour  evaeuer  la  bile. 

II  eft  aufli  rEciproque.  Dans  P-opiration 
^un  remide  pioleiu  ,  les  bonnes  htmeurs 
s*ivacuent  comme  les  mauvaifis, 

]£  VAGUER,  fe  dit  aufli  d'Une  gamifon 
qu'on  fait  fortir  d*Qne  Place  par  un  traitE, 
par  une  capitulation.  En  ce  fens  il  eft 
aEtif.  La  gamifinfie  ohligie  d*ivacuer  la 
place  un  tel  jour.  On  dit  aufti ,  ivacuer 
une  province  ,  ivacutt  un  pays, 

£vACu£,  £e.  participe. 

s*£VAD£R.  V.  n.  Echapper.  Le  cotwfiit, 
il  s*ivada,  Les  prifinniers  fi  fint  evadis. 
11  vouloit  iivader, 

£vADt ,  is.  participe. 

EVAGATION.  f.  f.  Aaion  de  marcher 
comme  au  hafard ,  fans  route  certaine  , 
&  fans  terme  connu.  Il  ne  fe  dit  guere 
que  dans  le  fens  moral. 

s'£VALTONNER.  v.  rEc.  Prendre  des 
airs  trop  libi es »  ou  abufer  de  fes  forces. 
/ciwM  homme  »  vous  vous  ivaltonne^.  Vous 
pous  ivaitonnet  trop  pour  un  komme  qui 
relive  de  maladie,  iI  eft  familier. 

P^vALTOWvif  tt,  participe. 

Evaluation,  f.  f.  ApprEciation ,  efti- 

mation.  Faire  Evaluation  de  quelque  mar* 
ehandifi.  On  a  payifis  ouvrages  fiivant 
tivaluation  qui  en  a  etefiite.  Vivaluation 
des  dipenfis  &  amiliorationt  iCune  maifin, 
Vivaiuation  des  perus  &  dommages,  Vi- 
vaiuatioa  du  didommagement, 
^VALUER.  V.  a.  ApprEcier,  fixer  Ie 
prix  de  quelque  chofe  •  rEduire  I'eftima- 
tion  d'une  chofe  a  un  certain  prix.  tva* 
luer  une  charge  d  vingt  mille  icus.  On  iva- 
luera  la  terre  avant  que  iTen  faire  I'iehange, 
Le  marc  d^arftnt  de  Paris ,  Sargent  d'AUt' 
magne  ,  a  iti  ivalui  d  tant,  Cette  comiche 
a  iti  dvaUtie  d  trois  toifis  iTouvrage,  A 
eombien  a-t^on  ivaluifi  Terre  ? 

I^vALUEE,  fe  dit  aum  quelquefois  fans 
la  ptrMito  i,   Coam* ,  i^du^r  um 
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Terre  cent  mille  ieus,  C^mbien  Ca-i^on 
ivaluie? 
EvALUfi,  £E.>paTtictpe. 
E  VANG  Clique,  adi.  de  t*  g.  Qui  eft 
de  r^vangite  ,  aui  eft  felon  PEvangile* 
DoBrine.£vangelique.  Pridieateur  Ev«a> 
gilique.  Pricker  d*une  auutiere  ipongili" 
que* 

Quelqnes  HErEtiqnes  prenneat  Ie  titre 
dttpangiliques ,  comme  un  tilre  dftftin^if 
de  leur  (Communion.  Ainfi  parmi  les 
Camons  Soiifes  ,  ceux  qui  ne  font  pas 
CathoIJM|ues  s*appeUent  »  Les  Canto/u 
Mvasufiiiques, 

feVANGtUQUEMENT.  adv.  D'une 
maniire  £vangEtique.  Vivre  £pangili» 
quement,  Precku*  tvangiliquement. 
6VANG]^LIS£R.  v.  a.  PrEcher  PSvan. 
gile«  Lorjquefiint  Paul  commenga  d  ivan^ 
giUfir  les  GentiU.  ipangiUfir  Us  Na^ 
>  -tions,. 

II  s>SBiploie  auifi  neutralement.  Saint 
Pranfaie  Xatuer  a  cvangelifi  dans  la 
Japon. 

AvANoiLit^  1  Ae.  participe. 
£VANG]&L1STE.  f.  m.  L'Un  dts  quatre 
£crtvains  facrEs  qui  ont  rEdigE  par  Ecrit 
la  Vie  &  la  Doarinede  Jesus-Christ. 
Les  quatre  ivangilifles  fint  »  fiint  Mat^ 
tkieu  ,  fiint  Marc,  fiint  Luc,  &  fiint  Jean„ 

Or  appelle  au  Palais ,  ipangilifle ,  Le 
ConfeiUer  qui  tient  I'inventaire  d'un 
proc^  pendant  que  le  Rapporteur  lit  lea 
pi^es.  On  nomnea  un  tel  Confiiller  pour 
(vangiUfte. 

On  appelle  encore  ipongelifta ,  Celut 

qui  dans  nne  Compagnie  XittEraire  eft 

nommE  pour  Etre  tEmoin  &  infpeaeur 

d*un  fcrutin. 

.^VANGILE.  r.  ffl.  La  Loi  de  Jesus* 

Christ  ,  &  la  Doarine  qu'il  a  enfei- 

gnEe.   Lorfque   Notre^eigneur  Jesus^ 

'  Christ  commenfa  d  pricherfin  ivant^ 

gile,  Ses  Ap6tres  ^Jes  Difiiples  porti^ 

rent ,  annoncerent  PEvangile  par  toute  la 

terre.  La  pridication  de  l*Evangile.  Les 

peoples  iclairis  de  la  lumiere  de  rivangilc 

Les  iveques  fint  les  vrais  Miniftres  die 

fiint  bivangile. 

II  fignifie  auifi  Les  Livres  qui  contien- 
nent  la  Dodrine  &  la  Vie  de  Jfisus-> 
Christ  ,  Ecrits  par  faint  Mathieu ,  faint 
Marc ,  faint  Luc ,  &  faint  Jean.  Lea 
auatre  Evangiles,  VEvangile  filon  fiint 
Matthieu  ,  felon  fiint  Luc^  &c.  Les  B4a^ 
titudes  de  V&vangile.  Livres  des  iyangilu» 
Les  deux  Princes  jurkrent  la  paix  Jur  les 
Evangiles ,  en  touehant  Us  6vangUes,  Prd^ 
f  enter  VEvangile  d  baifir. 
£vANGiLE  ,  fedit  auili  De  cette  partit 
des  ^vaneiles  que  le  PrEtre  dit  a  la  Mei^ 
fe.  La  MLeffe  eft  bien  avancit ,  U  premier 
Evangile  eft  dit. 

£vANGiLE»  fedit  aufli  du  commence- 
ment du  premier  Chapitre  de  faint  Jean  ^ 
3u'nn  PrEtre  rEcite  en  mettant  un  pan 
e  fon  Etole  fur  la  tEte  de  la  peribnne  k 
Fintention  de  qui  il  le  rEcite. 

On  dit  fignrEment  &  proverbialement 
De  quelque  chofe  de  nonveau  dont  tout 
Ie  monde  s*entretient ,  que  Ceft  rtvatk^ 
gile  du  jour. 

On  dot  fieurEment  &  proverbiafemcnt » 
Toor  ce  qirit  dit  n*eftpas  mot  <rivangile  » 
pour  fignifier ,  qu'Il  n«  fims  pu  oroixv 

tout  ce  qull  At^ 
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Ondit  auili  proverbialementd*Un  horn- 
me  qui  croic  fermement  une  chofe ,  11 
croit  eela  commc  I'EyangiU. 

$*6VAN0UIR.  V.  r^cipr.  Tomber  en  dd- 
failiance.  Cute  femmt  apprtnant  la  mort 
de  /on  mari^  sUvanouit,  II  sUvanouU  a 
toutc  hture, 

11  fignifie  audi  Difparoitre.  II  Ce  dit  des 
chofes  qui  fe  diHTipent  en  telle  forte 
qu'il  n'en  refte  aucun  veftige ,  aucune 
marque.  Ces/peBres  rCont  fait  que  paroiut 
&  ft  font  evanouu.  La  gloirc.du  monde 
s'cvanouit  en  un  moment,  Tous  Us  grands 
hiens  qui  dtoient  dans  eette  maifonjefont 
evanouis, 

£vANOUi  9   IE.  participe. 

£  VANOUISSEMENT.  f.  m.  D^aUlancc , 
.perte  de  connoiflance  avec  une  ceflation 
lubite  des  fens  &  du  mouvement.  Un  long 
ivanouiffemeni,  Revenir  iun  iv^nouifft' 
ment,  II  ejh  revenu  defon  ivanouijfement^ 
Tomber  dans  de  grands  evanouijfemens, 

Evaporation,  f.  f.  Diffipation  lente 

d*une  portion  de  Thumidite  d'une  liqueur 
ou  de  quelqu*autre  matii^re »  par  le 
•moyen  du  feu  ou  du  foleil.  Vivapora^ 
tion  des  liqueurs  fpiritueufes  fe  fait  aifi^ 
ment  par  It  moyen  du  feu,  Vivaporation 
.de  I'eau  &  de  tcutes  fortes  de  liqueurs  fe 
fait  natureUement ,  foit  parlafeule  a^on 
de  I' air  ,  foit  par  la  chaleur  dufoUil,  En 
Chimie  ,  toute  difl illation  fe  fait  par  eva^ 
poration,  Toutes  les  liqueurs  perdent  de 
lew  force  &  diminuent  de  volume  par  Viva' 
poration, 

II  fe  dit  au  figur^  »  &  iigniHe  L<^g^retd 
d'efprit.  II  y  a  unpeu  d^ evaporation  dans 
fon  fait, 

EVAPORER,  S'^VAPORER.  v.  rdcipr. 
.Se  r^foudre  eir  vapeur.  Si  vous  ne  hou- 
f  Ae^  cute  bouteille  ,  lUfprit  de  vin  qui  eft 
dedans  s*evaporera.  Faire  ivaporer  une  U" 
queur  a  feu  lent, 

.  On  dit  figur^ment ,  qu*i7n  homme  s^iva^ 
pore  en  vaines  idees ,  en  ehimires ,  en 
imaginations ,  pour  dire ,  qu'Il  fe  met 
des  chimeres  dans  la  tete. 

On  dit  auffi  dans  le  mime  fens ,  Sa 
'  colere  s^ivapore  en  menaces, 
.  On  dit  abfolument »  qu'C/in  jeune  homme 
yevcfore  ,  pour  dire  ,  Que  par  fes  dif- 
cours  &  par  fa  conduite  ,  il  marque  une 
erande  l^geret^  d'efprit*  Et  lorfqu'un 
homme  qui  menoit  une  vie  r^gl^e,  com- 
mence a  changer  de  conduite  i  on  dit , 
qu'//  commence  a  s^evaporer. 

On  dit  figur^ment ,  Bvaporerfon  cha" 
grin  ,  ivaporer  fa  bile  t  pour  dire  ,  Soula- 
ger  fa  colere ,  fon  chagrin  ,  fa  doulcur , 
sar  des  difcours  ,  par  des  plaintes  ,  &c. 
£t  dans  cette  acccption,  Evaporer  eft 
aaif. 
£vAPORf. ,  is.  partieipe.  Liqueur  ivapO' 
rdc.  Un  jeune  homme  evapori,  Efprii  iya* 
pori,  Tete  ivaporie, 

II  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
C*eft  un  ivapori,  pour  dire  ,  Ceil  un 
dtourdi. 
j^VASER.  ▼.  a.  £Urgir ,  rendrc  une  ou- 
verture  plus  large.  II  ne  fe  dit  que  de 
certaines  chofes.  Ilfaut  ivafer  davantage 
ce  tuyau, 
iyk^tftE,  participe.  Un verre trop ivafi, 
Des  genouilleres  de  hottes  trop  ivaCies, 

On  appelle  l^c^  ivafe ,  Un  nez  dont  les 

iiaiines  font  trop  ouvcnc«» 
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tVASlON.  f.  f.  Aaion  par  laquclle  on 
s*^vade.  II  fe  fauva  hahdement  des  pri" 
fans  ,  &  apris  fon  ivafion  ,  ilfe  retira  en 
lieu  defureti,  Pavorifer  V ivafion  d*unpri» 
fonnier, 

E  U  B 

EUBAGES.  f.  ro.  pi.  Norn  d*une  clalTe  de 
Druides  ou  d*anciens  Prdtres  Gaulois , 
dont  la  pcincipale  occupation  ^toit  V6- 
tude  de  la  Phyiique ,  de  TAftronomie 
&  de  la  Divination. 

E  U  C 

EUCHARISTIE.  f.  f.  Le  Saint  Sacre- 
ment  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus- 
Christ  ,  contenus  fous  les  efp^ces  du 
pain  &  du  vin.  Le  Myftere  de  CEucha^ 
riftie,  Le  Sacrement  de  PEuehariftie,  Re- 
eevoir  I'Euchariflie,  Adorer  Notre-^ei" 
gneur  Jesus-Christ  dans  VEuckariftie, 
Uans  ces  deux  mots  Vh  ne  fe  fait  point 
fentir. 

EUCOLOGE.  f.  m.  Norn  d'un  Livre  oil 
fe  trouve  tout  I'Office  des  Dimanches 
&  des  prtncipales  F^tes  de  Tannic.  Pai 
perdu  mon  Eucologe, 

EUCRASIE.  f.  f.  Terme  de  M^decine  qui 
ilgniiie  Un  bon  temperament  tel  qu'il 
convient  a  la  nature ,  a  I'age  &  au  fexe 
de  la  perfonne.. 
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)£V£CHE.  f.  m.  LVtendui ,  le  diftrift  d'un 
Dioc^fe  fujeta  un  Ev^que.  L'hvecAi  de 
Chartres  ^l  fort  grand,  Ilfaitlavifite  dans 
fon  Eviche,  Toutes  les  Paroiffes  ,  toutes 
Us  Cures  d^un  Kveche, 

Le  terme  d'£v«VAerenferme  audi  quel- 
quefois les  Archev^ches. 

l£v£cH&,  fe  dit  auffi  de  la  Dipit^  Epif- 
copale.  Pritendre  a  I* Eviche,  Afpirer  a 
rtvechi. 

II  fe  prend  aulli  pour  tin  Si^ge  Epifco- 
pal.    Dans  cette  acception  ,  on  dit  , 

3\j^Une  Villea  iti  crigie  en  flvechit  pour 
ire  qu'On  y  a  ^tabli  un  Si^ge  lUptfco- 
pal.  Et  on  appelle  Evcche  ,  toute  Ville 
oii  il  y  a  Si^ge  £pifcopal.  Orleans  eft 
iveche,  eft  un  Evechc. 

II  iignifie  audi  Le  Palais  oii  demeure 
I'Evlque.  //  eft  logJ  a  PEvechi.  On  bdtU 

>  CtvUhi, 

EVEIL.  f.  m.  Avis  qu*on  donne  a  quel* 
qu*un  d'une  cho£e  qui  rint^relTe »  &  a 
laquelle  il  ne  pen  foit  pas.  C*eft  lui  qui 
rtCen  a  dornii  CiveiL  11  eft  £unilicr. 

£VE1LLER.  V.  a.  Faire  cefTer  le  fom- 
meil ,  rompre  le  fommeil.  Quand  il  eft 
une  fois  bien  endormi  ,  on  nefauroit  Ci- 
veilfer,  Le  moindre  bruit  I  iveille.  On 
m*eft   venu    iveilUr   ce   matin  pour   me 

dire 

On  dit  fieur^ment,  iveilUr ,  pour  dire , 
Donner  oe  la  gaiete  ,  reudre  plus  agif- 
fant  &  plus  vif.  11  eft  milancolique  ,  /'/ 
luifattdroit  quelque  chofe  qui  tiveilldt  un 
peu,  11  itoit  natureUement  pefant ,  mc^s  Us 
affaires  lui  ont  iveille  Vcfprit,  Vous  pa- 
roiffe^  tout  pefant  •  tout  endormi  ,  iveil* 
le^vous  ,  faites  quelque  chofe. 

s'^vEXLLER.  V.  rdcipt.  Celfer  de  dormir. 
//  sUveUle  tous  les  jours  a  une  cenaine 
heurc.  11  s*iveilla  en  furfaut.  On  empor^ 
teroit  la  maifon  ,  ^u'il  ne  s*iveilUrQit  pas, 

ivEiLtt  ,  tz,  participe.  On  s'en  fert 
dans  le  Hgur^  ,  pour  dire  ,  Gai ,  vif. 
Vous  etes  bien  iveilli  aujourd*hui,  II  a 
P^fprit  iv€Uli%  Les  yews  bi«n  iveiUij% 
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On  dit  proverbialement  d^Un  jeune 
enfant  gai  &  vif,  qu7/  eftireHUcomrtc 
unepotie  defouris, 
£veill£  ,  hgnifie  audi  ,  Ardent,  fot- 
gncux.  Ceft  un  homme  fort  iveilUfur  fee 
intirets. 

On  dit ,  qn*Unefemme  eft  fort  ireillie  , 
pour  .dire-,  qu'Etle  eft  un  peu  coquette. 

11  fe  prend  audi  quelquefois  fubftan- 
tivement.  C^eft  un  iveilU,  Ceft  une  ivetU 
lie  ,  une  petite  iveilUe, 
iVENEMENT.  f.  m.  L'ldiic ,  le  fucces 
de  quelaue  diofe.  Cette  affiure  aeuun  m- 
nemenx  keureux,  L'iyinement  n'en  n  pas 
iti  favorabU*  Vivinement  de  ct  proees  eft 
douteux,  Vivinement  n*en  a  pat  itififi'- 
cheux  qu^on  Capprihendoit.  Vivimesntmft 
bien  voir  qu*il  ne  i itoit  pas  trosnpc,  Jc  ne 
riponds  pas  ,'je  nefuis  pasgarnat  de  teve- 
nemtm.  Pen  prtnds  Vivintment  far  hmt* 
$e  charger  de  Pivinement,  U  ne  faat  was 
juger  des  chofes  ,  des  confeiU  par  Civia^ 
ment,  Se  preparer  d  tout  ivinemeiu. 

On  dit  adverbialement ,  A  toot  ivint^ 
ment ,  pour  dire ,  A  tout  hafard ,  qaoi- 
qu'il  arrive. 

II  dgnide  audi ,  Aventnre  remarquable. 
Cette  hiftoire  eft  pleine  d'ivinemems ,  de 
grands  ivinemcns,  dUvinemtns  txtraarii' 
naires,  Ceft  un  grand  ivinemtnt,  Ce  Regee 
eft  pUin  d'ivinemens, 
l!. VENT.  f.  m.  Efpice  de  corraptieii ,  qni 
vient  de  ce  qu'un  aliment  ou  one  liqueur 
commence  a  s'alt^rer  ^  &  qui  donne  as 
mauvais  g6(it.  Du  lard  qui  fent  tiwem, 
Un  jambon  qui  fent  Vivent,  Du  via  foi 
fent  Vivent ,  qui  a  de  Pivent, 
EyeKt  ,  fe  prend  audi  dans  ^e/qnes 
phrafes  feulement-,  pour  PAtr  etgit^* 
Aind  on  dit ,  Mettre  a  Vivent ,  pour  aire, 
Mettre  4  I'air.  Et  ceU  Ce  dxt  principtle- 
ment  des  hardes  &  des  marchandifes 
qui  viennent  d'un  lieu  foup^onni  de 
pefte.  Mettre  des  marckandifes  a  Piremt, 

On  dit ,  Donner  de  Vivent  a  nn  maid  de 
vin ,  pour  dire ,  Y  donuer  de  Tail  en 
faifant  une  petite  ouverture  par  en 
haut. 

On  dit  dgur^ment  &  famUiercnent , 
Avoir  la  tite  a  Pivent ,  pour  dire  >  Avoir 
Tefprit  l^ger  ,  dtre  ^vapor^.  Et  on  ap* 
pelle  Tite  d  Pivent ,  Uu  homme  ^oardi 
&  d'un  efprit  leger. 
Event.  Terme  d'ArtiUerie.  DilSbeoee 
du  diametre  d'un  bonlet  k  celai  du  cab- 
bre  de  la  piice.  On  dit ,  Ce  ^oadet  a  trep 
dUvent ,  pour  dire  ,  qu'U  a  trop  peu  de 
diam^tre. 

£lvENTs.  f.  m.  plur.  Conduits  e^t  Toi 
forme  dans  la  fondation  des  foumeaiua 
des  fonderies  ,  pour  que  I'air  y  circule 
&  en  chade  Thumidit^. 
£VENTAIL.  f.  ffl.  Papier,  taffietas ^reada 
fur  de  petits  batons  plats  qui  fe  repliect 
les  uns  fur  les  autres ,  &  dont  oa  le  fcrt 
pour  s'^ venter.  Les  hdtons  d*am  evemtaxL 
Un  iventail  de  peau  defenteur.  Un  ivemtail 
de  papier  de  la  Chine,  Un  iventail  de  pUi- 
mcs,  Un  ivantail  qui  jone  hicn*  Tentr  un 
iventail  d  la  main,  11  n*y  a  guere  qma  ies 
femmes  qui  portent  des  iventaiU, 

On  dit  en  termes  do  Jardinage,  Tailler 
un  arhre  en  iventail ,  c'eft  lui  en  dotmer 
la  forme. 

On  appelle  audi  iventail ,  Une  efpecc 
de  macuinc  qui  eft  faite  de  ce;tc ,  ^ 

iiifpcaduc 
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fiifpeiidne  an  pUocher »  &  ddot  o»  ft 
fext  en  quelqucs  pays  ,  pour  donoer  4n 
vent  &  de  la  fralcheur  en  I'agitant. 
SVENTAILLISTE.  f.  m.    Ouvrier  qui 
fait .  qui  monte  les  ^ventails. 
£ VENTAIRE.  r.  m.  Plateau  d'ofier  long 
de  trois  pieds ,  large  de  deux.  Lu  Mat* 
chdudes  dc  fruit  &  d'htrhages  poriemt  Uur 
marchandifi  fur  un  eveniairt, 
£\  ENTER.  V.  a,  Faire  du  yent  en  a^ 
taut  I'iir  ayec  un  ^ventaiL  La  Princt* 
d'Apt  ont  toujour*  du  wtn*  qui  Us  ivtt^ 
Uat  auoMd  its  dineat*  SivuHer  pour  ft  ro- 
fraicnir* 

11  iignifie  au(E,  Mettre  au  vent ,  expo* 
fer  au  vent ,  expofer  a  Tair.  li  faut 
€itttt4r  uu  feu  c€  meubU» 

On  dit ,  iventer  U  grain  ,  pour  dire  » 
Le  remuer  avec  la  peUe ,  pour  lui  don- 
ner  de  Tair  &  le  rairaiehir. 
£  VENTER,  fig<^fie  encore,  Donner  de 
rair«  dtfboucner,  ouvrir.  ivetutr  une 
mint  &  U  rtndre  inutUt* 

On  dit  figurtfment »  ivi/uer  un  fecrtt » 
un  complotf  pour  dire,  Le  d^couvrir, 
le  rendre  public. 

£t  auifi  figur^ment ,  tvtntcr  In  mint » 
Jvtnter  la  meche  ,  pour  dire  ,  Dtfcouvrir 
line  affaire  fecrettc. 

En  termes  de  V^nerie  ,  on  dit ,  Evtnur 
In  voit ,  en  parlant  d'un  chien  qui  ren- 
contre une  voie  (i  ^aiche ,  qu*il  la  Tent 
ians  mettre  le  nez  a  terre ;  ou  quand 
apris  un  lone  d^&ut ,  les  cbiens  ont  le 
vent  du  cerT  qui  eft  fur  le  ventre  dans 
une  enceinte. 
£vENTEA  les  voiles ,  terme  de  Marine; 
c*eft' mettre  le  vent  dans  les  voiles  pour 
faire  route. 

s*£y  ENTER.  V.  rtfcipr.  Se  glter ,  fe  cor- 
rompre  ,  s'alt^rer  par  le  moyen  de  IVir. 
Ce  9in  sUvenurn  fi  onru  houtht  la  hou* 
teilU*  Les  liquturs ,  Us  parfums  sUvaittnt 
aifiaunt.  La  lain*  ,  lafoU  &  Ufl  iW«/i- 
unt  faeUmunt,  Cu  cordu  dt  Luth  font 
•   i>entUs»' 

£ V  EN  ri,  iB.  participe. 
£vENTi«   eft  aufti  adjeaif,   &  fe  dit 
d'Un  bomme  qui  a  relprit  Mger  ,  ^va- 
por^.   Ctft  un  homnu  bien  ivtmi*  Cetu 
ftmmt  efi  hitn  iventde, 

II  eft  aufti  fiibftantif.  Ctfi  un  tventi , 
une  jeune  ivtntit, 
£VENT01R.  f.  m.  Sorte  d*tfventaU  fait 

Sroffierement  de  plumes  dtendues,  ou 
*ofter ,  &c.  fervant  principalement  aux 
Rotifteurs  &  aux  Cuiiiniers  pour  allu* 
mer  les  charboos. 

£V£NTR£R.  V.  a.  Fendre  le  ventre  d'un 
animal ,  &  en  tirer  les  inteftxns.  Evtntrcr 
stn  bauf»  un  mntuon*  iyentreritni  earp^^ 
ttn  brochdt. 

On  dit  figurdment  &  populairement » 
Sivtnuer ,  pour  dire «  Fai/v  les  demie^ 
efforts.  //  sUvtntrtroif  pour  vrnrtfmict* 

^VENTR^,  iE.  participiu 

JliVENTUEL,  ELLE.  adj.  lln'a  guere 
d*ufage  qu'en  parlant  des  Trait^  faits 
«ntre  Souverains ,  &  fond^  fur  quelque 
i^vdnement  xncertain ,  aui  ne  depend 
point  des  Parties  conttadantes*  //  a  iti 
fait  un  Traiti  iventuel  entre  ce*  Couronntft 
pour  rigler  la  fuuefRtn  ,  en  cas  qu*un  tei 
dvinement  arfivt*  invejliiure  iveiuuiUe, 
pucecffion  iventuelU. 

J&V£QUE.  f.  m.  Pr<|las  du  premier  ordre 
Tome  I, 
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de  r^Ufe  ,^  &  chara^  de  la  cohduhe 
d'un  Oiocefe.  Bon  Eveque^  Saint  iveque. 
On  V a  fait  tvique^    Les  Eviquesfont  Us 

fiieceffturt  dss  ApCtfet,  6yeque  d^une  telU 
ville.  NwuMir ,  priconiftr  ,  facrer  un 
Bvequt, 

On  appelle  ipequt  in  partibui  Infide^ 
Hum  ,  ott  plus  ordinairement ,  Evique  in 
partibus ,  Un  £v6que  pourvu  par  le 
rape  d*un  £v£cbd ,  dont  le  territoire  eft 
aftuellement  au  pouvoir  des  Infideles. 
On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
Devenir  d'Jbvique  meAnier  ,  pour  dire  » 
Pafter  d'un  dut  de  digoitd  a  un  dut  fort 
inf(£rieur. 

On  dit  proverbialement,  Se  ddbattre 
de  la  Chapt  d  tivique ,  pour  dire ,  Difpu- 
ter  d'une  cbofe  a  laquelle  ceux  qui  en 
difputent  n*ont  aucun  droit. 

On  dit  proverbialement,  UnchUnre" 
garde  bien  tm  iveqne ,  pour  dire ,  au'Une 
perfonne  de  bafte  condition  peut  bien  fe 
pr^fcnter  devant  un  grand  Seigneur. 

£V£RRER.  V.  a.  Terme  de  Meute.  6ter 
de  deflbus  la  langue  d*un  chien  an  nerf 
fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

£vERRt ,  is.  participe. 

]£VER5ION.  f.  f.  Ruine  ,  renverfement 
d*une  Ville ,  d*un  £tat.  Utte  longue  guerre 
a  cauJH  Civerfian  de  €eue  Repubuque, 

s'^VERTUER.  V.  rdcipr.  S'exciter  foi- 
mdme,  &  s*efforcer  pour  fe  porter  k 
quelque  chofe  de  bon  ,  de  louable ,  de 
convenable.  11  s*efi  ivertui  pour  fe  tirer 
de  la  misire  ou  il  itoit^  II  languiffoit  dans 
toifipetd ,  tnau  a  la  fn  il  s*efi  ivertui, 
Prene\  courage,  drertue^'yous,  Ufaniun 
pen  ierertucr, 

E  U  F 

EUFRAISE.  f.  f.  Petite  plante  annuelle 
qui  ne  paroit  que  dans  I'^t^  &  dans  I'au- 
tomne.  Son  principal  ufage  eft  pour  les 
maladies  des  yeux.  EUe  a  encore  quel- 
ques  autres  propri^tds. 

E  V  I 

Eviction,  f.  f.  Xaion  d'dvincer.  Ter- 
me de  Palais.  Le  vendeur  efi  garant  de 
tiviSUon  que  I'acquireurpeutfouffrir. 

£VIDEMMENT.  adv.  D*une  maniire 
^vidente.  Faire  voir  ividemment.  Frouver 
dridemment,  Celnparott  dvidemmcnt, 

Evidence,  f.  f.  Qualitd  de  ce  qui  eft 
dvident.  Cela parole  avec  dndemcc.  L'dvi'- 
dance  iTunepropofition  ,  d*uncviritd^  ^une 
fauffeti. 

On  dit ,  Mettre  en  ividcnce ,  pour  dire  , 
Faire  connoitre  clairement ,  manifef- 
tement. 

Evident,  ENTE.  adj.  Clair,  mani- 
fefte  ,  mil  fe  connoit  d*abord   &  iiuis 

Jeine.  Viriti  dvidetue,  Preuve  ividcnta, 
^ropofitistn  ividenn*  Fauffetdevidente,  U 
nejc  dit  rien  lA  qui  nefoit  dvidant,  11  efi 
.   dvident  que  ,,,,, , 

'£VIDER.  V.  a.  En  termes  de  blanchif- 
fage ,  Ceft  hue  fortir  I'empois  qi^on 
a  mis  dans  le  linge  en  le  Irouant.  Ce  re- 
bat  eft  trop  dnr  ,  efi  uopftmu ,  il  U  faut 
dvider, 

£o  termes  de  TaiUeur,  il  figai£e 
£chancrer.  Le  collet  Jle  cette  robe ,  de  ce 
Mutnteau  ifcft.  pas  affc\  dvijd^  efi  trop 
dvidd.  .       ^ 

Eo  tmmts  de  Ponrbtfteur*  de  Serru- 
rier ,  de  Topr;peur ,  dec.  Ceft  faire  une 
certaine  canelsre  a  nn  oovrage «  pour  le 
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rendre  mi  plus  Mger ,  ou  pins  agr^al)le. 
Evider  une  lame  itdpde,  6vider  un  canon 
de  pifioUt» 

EviDi ,  £b.  participe. 

£V1ER.  f.  m.  Conduit  par  oCk  s*^coulent 
les  eaux,  les  lavurcs,  &  les  autres 
immondices  d'une  cuifine  ,  &c.  Le  tron 

_fun  dvicr,  Jeter  des  ordures  par  un  dvier. 

EViNCER.  V.  a.  Terme  de  PaUis.  Dd- 
poiTd^der,  d^poniller  juridiquement  quel- 

.  qu*un  d*une  chofe  dont  il  eft  en  poflef-  ' 
uon.    U  a  itd  iwincd  de  cttte  terre  par 
Arret. 

£viNCfi ,  £e.  participe. 

tyiKjL  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe  dtt 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  marque 
de  fexe. 

£yiTABL£.  ad|.  de  t.  g.  Qui  peut  dtre 
dvitd.  Si  cela  eUt  dtd  dvitabU  ,  il  I'auroit 
dvitd,  Ce  maUmnrUA  n^dtoii  pas  dvitabU* 
U  eft  de  peu  d*ufage. 

£V1Tj£E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Lar* 
geur  d'une  riviire  ou  d*un  canal  fuffifant 
pour  qu*un  vaifteau  puiffe  tourner  libre- 
ment.  Cetu  rivikre  n^a  pas  affe\  d^dvitdcm 

£ YITER.  y.  a.  Efquiver ,  fuir  quelque 
chofe  de  nuifible  ,  deddfagrdable.  ivp* 
tar  las  pdriU,  Le  Pilote  a  heureufement 
dvitd  les  dcueiU,  tviier  U  combat,  iviter 
Us  occaftons,  imter  Us  manrvaifes  con^ 
pagnies»  Eviter  In  rencontre  de  quelqu'un  » 
ou  dviter  qnelqn*un»  Eviter  un  malhenr^ 
6viter  une  querelU.  Il  faut  dviter  I'oifi- 
vetd.  On  nejpeut  dviter  fon  madkcur.  On  nn 
peut  iviurfa  defiinde*  Ce  n*efi  pas  rdfou^ 
dre  U  dijfuidtd^  ce  ttefi  que  tdviter.  Em 
dcrivant  il  faut  dviter  les  mauvaifes  cor^ 
truBions ,  Us  mauvaifes  pbrafes ,  Us  iqui' 
voques.  Eviter  Usyeun ,  dviter  let  regard* 
de  qnclau*un.  Eviter  de  voir  quelqu'un  ,  dc 
parlcr  a  quelqu'un,  iv'iur  defe  commettre^ 
de  diplaire, 

]£viTER »  en  termes  de  Marine  ,  fe  die 
quand  an  vaifleau  prdfente  Tavant  au 
point  d*oik  le  vent  (ouffle ;  on  dit  alors^ 
qu*//  dvite  a»  vent ;  s*tl  le  prdfente  aii 
courant  des  flots  ,  on  dit  alors  ,  qu'^ 
ivite  i  marie, 

£vit£»  tz,  participe* 

£  UN 

EUNUQUE.  f.  m.  Celui  a  qui  on  a  coapd 
les  parties  ndceflaires  a  la  g^n^ration«: 
II  ne  fe  dit  que  de  Tbomme.  Tons  Us 
Princes  d'Orient  ont  quantiti  d'Eunuqucsm 
Eunuque  noir,  Eunuque  bUnc,  Les  Eunn» 
aues  du  Serrail,  On  V a  fait  Eunuque  pout 
lui  confcrver  U  voix, 

E  V  O 

^VOCABLE,  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
fe  peat  dvoquer.  Lu  Decrees  aulfapour^ 
fuivtnt  dans  la  Provinct  de  Nprmandic  , 
ne  font  pas  dvocables,  C0  um  affaire 
tris-dvocabU. 

^VOCATION,  f.  f.  L'aaioa  d'appeler  k 
toi ,  de  iaire  venir  a  foi.  En  ce  (ens  il  ne 
fe  dit  que  des  ames  &  des  Efpriu.  L'd* 
vocation  du  amu,  L*dvpcation  du  EfpriUm 
Vdvocation    das  Demons  ,    du  ombres^ 

£yo CATION  ,  f  ft  auftt  un  terme  de  Pra- 
tique ,  il  figttifie  L'a6kion  de  tirer  une 
caufe  d*uA  Tribunal  a  un  autre.  Evocn* 
tion  ^une  nffaire  du  ChdteUt  au*  Re-* 
quaes  du  PaUis  ,  nn*  Requetu  de  PJid^ 
tel ,  en  vertu  du  Committimus,  11  a  obtf 
nn  une  dvocation  da  Parlement  au  Grand 
Cpnfeil  I  ponr  cnufc  4*  pnrentes  &  d't^t 

Ppp 
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liancts.  Le  Roi  lui  a  a<^Prdd  tme  ^vhea^ 
iionginirdU  d€  touttsfts  caufts  auParm 
Ument  dt  Paris,  Des  Lcttrcs  d*ivocation, 
£VOCATOIRE.  ^dj.  Qui  a  la  vertn  d'^- 
▼oijuer.  II  n*eft  «n  ufage  qu'en  cette  phra- 
ie  ,  C^dule  ivocatoirt ,  Qui  eft  nn  z(kt 

Su'on  fait  figniiier  a  la  Partie ,  pour  lui 
,^clarer  qu^on  entend  fe  pouryoir  an 
ConCeil »  afin  d*dtre  renvoye  a  un  autre 
Parlement. 

^VOLUTION,  f.  f.  Monvementque  font 
4es  troupes  »  pottf  prendre  une  nouvelle 
difpofition.  Evolutions  militairts.  Fairs 
fairs  revolution  a  an  hauallon* 

EVOQUER.  V.  a,  Appelcr .  fiiire  vcnir 
k  foi.  En  ce  fens  U  iie  fe  dit  que  des 
ames ,  des  Efprits,  &c.  On  dit.qtuUs 
tfieromantiens  ivoquentles  anus  des  morts, 
hs  Kfprits  »   Us  D'imons, 

II  fignifie  auili*  Tirerune  caufe  d*uii 
Tribunal  a  un  autre,  ivo^utr  unt  affaire 
iu  Chdttlet  aux  Requites  du'Palais  ^  en 
rertu  d^un  CommUtimus,  fairt  ivoquer 
^une  Chamhre  a  une  axttre  ,fir parentes  & 
alliances,  Kvoquer  du  Parlement  au  Grand 
Confeil.  II  y  a  des  caufes  que  le  Roi  evo- 
que  ordinairement  a  fa  Perfonne  &  ^fon 
Confeil.  Un  Parlement  ne  pent  ivoquer  U 
principal  d*un  prochs  pendant  en  un  Siige 
inferieur  ,  que  pour  y  fairt  droit  d  Vau^ 
dience  &  fur  It  champ. 

£i.TO^ui,  ±E.  participe. 

E  U  P 

EUPATOIRE.  r.  f.  Norn  de  plufieurs 
plantes  qui  font  d*ufaee  en  M^decine. 
La  plus  connue  eft  celle  qu'on  nomme 
Aigrtmoine.  On  l*emploie  dans  les  mala« 
dies  du  foie ,  dans  la  diflenterie.  EUe  a 
encore  plufieurs  autres  vertus. 

EUPHONIE.  f.  f.  Son  agr^able  d'tine 
feule  voix  »  ou  d*un  feul  inftrument  bien 
touchtf.  11  eft  oppofd^  a  iyniphonie  ,  qui 
fe  dit  du  melange  de  plufieurs  fons. 

BUPHORBE.  f.  m.  Genre  de  plante  de 
It  clafTe  des  Tithymales.  C'eft  au(fi  le 
fioin  d*une  gomme  mddicinale. 
EUR 

EURYTHMIE.  f.  f.  Bel'ordre  ,  belle  pro- 
portion. II  fe  dit  de  la  betut^  qui  rdrulte 
de  toutes  les  parties  d*an  ouvrage  d'Ar- 
chitedure. 

EUROPiEN ,  £ENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient  k  I'Europe.  On  ne  ait  point  Eu- 
ropean. Ceft  par  cetti  feule  raifon 
que  ce  mot  fe  met  dans  le  Di^ionnaire. 
E  U  X 

EUX.  plttriel  du  pronom  perfonnel  LUI. 
lb  ont  itt  quereUe  entrt  eux, 

E  X 

EX.  Pr^ofition  emprunt^e  du  Latin , 
<[ui  entre  dans  la  compofition  de  plu- 
•fieurs  mots  Francois  qui  fervent  a  mar^ 
quer  ce  qu'une  perfonne  a  ^td  ,  le  pofte 

5tt'eUe  a  occup^.  Tels  font  les  mots  de 
Ix'Proyincial ,  Ex-ReSeur ,  Ex-UfuUe , 
Ex^Oratorien  f  &c. 

E  X  A 
EXACT  ,  ACTE.  adj.  RdguUer  ,  ponc^ 
fuel ,  foigneux  ,  qui  obferve  pon^el* 
lement  tout  ce  quM  faut  jufqu^aux  moin- 
•  dres  chofes.  //  ejflfort  exaH,  Autcur  exaB. 
Vous  rftits  pas  affer  exaH.  Jl  faut  itre 
€XaH  a  tenirfa  parole.  ExaHd  payer  au 
terme  prifix, 

U  fe  dit  audi  Des  chofes  qui  fe  font 
•!TCctontlefoia  0c  wutc  U  pondnaUtd 
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poffible.  ExaBe  reekerehe.  ExaBe  perqui^ 
fition.  Relation  cxacU,  Recit  fort  txaSt. 
Compte  exaB. 

EXACTEMENT.  adv.  D*une  mantle 
exafte.  //  a  fuivi  exaBement  les  ordres 
qu'on  lui  avoit  donnis,  II  a  obferve  exac-^ 
tement  la  regie,  Cet  Autcur  travaille  fort 
exaBement* 

EXACTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  commis 
pour  exiger  des  droits  ,  &  qui  les  exige 
au«-delade  ce  qui  eft  da.  ExaBeur  dur, 
impitoyahle. 

EXACTION,  f.  f.  Action  par  laoaelle  oit 
exige  durement  plus  qu*il  n*eft  6\i.  Cet . 
Officier ,  ce  Fermier  a  fait  de  grandes , 
d'horrihles  exaBions.  II y  a  desptaimes  de 
fes  exaBions  au  Confeil.  II  ne  faut  point 
appeUr  eeld  un  droit ,  c*efi  une  pure  exac 
tion. 

EXACTITUDE,  f.  f.  Soin  que  I'on  ap- 
porte  pour  faire  exaftement'  les  choibs. 
II  faut  avoir  de  VexaBttude  dans  Us  affai* 

•  rest  Je  loue  votre  exaBitude.  II  y  a  apportl 
toute  VexaBttude  pofpbU. 

£XA£DRE.  f.  m.  Voyet  HexaEdrc. 

£XAG£RATEUR.  (T  m.  Qui  exag^re. 
C^efl  un  grand  exagirateur. 

EXAGfeRATIF,  IVE.  adj.  Qui  exagi- 
re ,  qui  amplifie.  Ordinairement  les  rap" 
ports-  des  nouveliflts  font  exagdratifs, 
Terme  txagiratif. 

EXAG^RATION.  f.  f.  Hyperbole  ,  dif. 
cours  qui  exag^re ,  foit  en  bien  >  foit  en 
mal.  Celaefi  eommeje  vous  U  disj  il  rCy 
a  point  ^exagiration.  Ceft  fans  exagira^ 
tion. 

£XAG£RER.  v.  a.  Reprdfenter  par  le 
difcours  les  chofes  beaucoup  plus  gran- 
des ,  ou  plus  petites ,  plus  louables ,  ou 
plus  mauvatfes  qu'elles  ne  le  font  en 
eftet.  Exagh-er  une  viBoire  ,  Pimportance 
d*une  aBion^  Vinomuti  d^un  crime.  Oeft 
Ml  Komme  qui  exagere  toujours  Us  chofes  , 
foit  en  bien ,  foit  en  mal.  Vous  exagire^ 
trop  Us  difauts  de  cet  komme.  II  exagire 
extrcmtment  les  vertus  de  fon  ami, 
II  s'emploie  aufti  neutralemenc.  Cefl 
exagirer  ,  qtu  de  dire  qiCun  jardin  qui  n'a 

Jue  dix  arpens  ,  a  une  dtmi-Ueue  de  tour, 
^ous  dites  que  ces  peupUs  n*ont  qu'une 
coudie  de  haut  »  c^efi  exagirer, 
ExAGiR^x  iE.  participe. 
EXAGONE.  Voyei  Hexagone. 
EXALTATION,  f.  f.  11  n'a  gu^  d'bfage 
que  pour  fignifier  L*^Uvation  du  Pape 
au  Pontificat.  Lejour  de  fon  exaltation. 
Dtpuiw  fon  exaltation.  Et  pour  figntfier 
une  Fdte  de  Tann^e ,  qu'on  nomme  L'E" 
scaltation  de  la  Sainte  Croix. 

On  dit  au(&en  termes  de  Chimie ,  Ve^ 
Saltation  des  uU,  des  foufrts ,  des  m^ 
tauXf  pour  aire*  L'opdration  par  laV 
quelle  on  les  ^pure ,  on  les  purtft^  au 
plus  haut  d^grd  dont  ils  ibntcapables. 
On  dit  en  termes  d*Aftrologie ,  qa*Une 
I  Ptanite  eft  dans  Jon  exaltation  ,  Quand 
elle  eft  dans  le  ugne  oii  les  Aftrologues 
pr^tendent  qu'elle  a  le  plus  de  vertu  & 
d*influence. 

EXALTBR.  T.  a.  Loiicf,  prifcr,  van- 
ter«  Clever  parle  difcours.  On  ne  petit 
trop  $xalter  fon  mirite.  Exwlterfhn  nom. 
Exalter^quel^un,  E^alter  Us  hienfaits 
repts.  LouerUien ,  zxalter  fon  faha  Nom. 
En  termes  de  Chimie  ,  tvf^hfie  >  if  le- 
ver I   augmcnter ,  tcdovMcr  ia  yvrtu 
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dSminindraly  &c.  II faut tncore dexx 
irois  digris  de  thaUur  pour  exalter  ctt 
timoiru.  ExaUer  desfoufrea. 

ExALTBR  ,  en  Alchimie  ,  c*eft  rendreim 
m^tal  plus  par£iit  qu*!!  n*^oit. 

Exalte  ,  £e.  participe. 

EXAMEN.  f.  m.  (  L*N  finale  fe  faitfendx 
comme  en  Latifij|)  Recherche  exade  • 
foigneufe ,  difcnmon  exade.  Faire  /'ex*- 

•  men  ^un  livrt,  Examen  de  con/eitxce* 

On  appelle  auffi  Examen ,  Les  qpef^ 
tions  <{u*on  fait '  a  quelqu'un ,  pour  ^ 
voir  s*il  eft  capable  au  d^grd »  de  Vem^ 
ploi  oik  il  veut  £tre  admis.  Rigmtrtmm  txa- 
rnen.  SuUr  texamen.  Miitrt  a  PeMaaun, 
U  vent  Je  fture  recevoir  MaStre-ts^A/tw , 
Midecin,  Chirurgien^  maisil  ma  pafi 

-7«B 


pas  it  Cexamea.  Ceft  aux  Quatre 
que  lu   iveques  font  fairt   Vtxaatau  da 
ceux  qui  ft  prifintent  powr  recevoir  its  Of 
dres.  II  a  pajfe  plnfieurs  examerts. 

ExAMEw  A  FUTVR.  Terme  de  Palas, 
qui  fignifie  Un  examen  de  tdmotss  hk 
par  pr^caufibM  avant  qu'il  y  aic  proccs 
form^.  On  »  aboU  Vexamtn  a  futxr. 

EXAMINATEUR.  f.  m*.  Qui  a  U 
miffion  d'examiner.  Commiffairt  Ext 
nateur  au  Ckdulet  de  Paris.  On  a  mot 
des  Examinateurs  pour  interrogtr  les  Ri* 
eipiendaires  ,  Its  Afpirans  ,  Its  Ordinams  ^ 
•&C.  Cet  Examinaeeur  eft  fon  rsgoxremx* 
Examinateur  des  livres, 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  rexameii  de 
quelque  chofe  ou  de  quelqne  perfooae. 
Examiner  un  compte  ^  une  affaire  a  Jimd, 
Examiner  un  icolier  ^  un  KicipitnJaire* 
S* examiner  foi^mimt.  Examiner  fa  conj^ 
eience.  Examiner  un  livre  ,  ma  ecrit.  Ces 
propofitions  fureru  txaminies  tn  Sorhoanem 
Apres  avoir  muremeat  &  Jmgnutfement 
examini  cette  affaire. 

Examiner  ,  ngnifie  adfi ,  Ke^idet  at- 
tentivement.  Pitts  pexamine  cent  perfon- 
ne 9  plus  je  crois  V avoir  rue  tn  ^otlqut  lieu 

s*£xAMiKER.  V.  rdcipr.  $*afer.  Un  k^it 
qui  commence  d  s'examiner,  £n  ce  feas  il 
n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Examine  ,  £e.  participe. 

On  dit  fieurdment ,  qu*£7jK  kahst ,  qme 
du  linge  eft  hitn  txamini  ,  poor  £re  > 
qu*ll  eft  bien  uf<^.  Ce  manttam  eft  hen 
txamini,  il  momtre  la  corde.  II  eft  da  fiyk 
familier. 

EXANTHfiME.  f.  m.  Terme  de  Mddc^ 
ctne  ,  qui  fienifie  Toute  forte  iPdniptxoa 
a  la  peau ;  foit  avec  folution  de  conti- 
nuitd ,  comme  les  puftules  de  la  petite 
vdrole ;  foit  fan$  folution  de  contixiutt^  » 
comme  le  fcorbut. 

EX  ARCH  AT.  f.  m.   f  Prononcez  Exar^ 

tat. }  La  partie  dltahe  oA  comnandoit 

TExarque ,    &  dont    Raveime  dtoit  la 

Capitate'.  CharUmagnt  conquit  FExmrthat 

i   ie  Rarenne  y&  le  donna  am  Saint  Siigtm 

'  EXARQUE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  ceha 
I  qui  commandolt  en  Italie  pour  les  Em- 
pereurs  de  Conftantinople  »  &  mn  rdfi* 
doit  ordinairement  a  Ravenne.  JL*Cx4p- 
que  de  Ravenne.  O^toit  auffi  dans  Ti^ 
glife  Grecque  une  Dignitd  Eccl^aft- 
oue  »  immfitiatertient  au-deflbus  de  celle 
de  Patriarche. 

EXAUCER.  V.  a.  Ecoutet  favorableneat 
tine  pri^e ,  &  aceorder  cc  qn^oa  de* 
mande.  Dieu  txauce  les  priirtt  dts 

Hr/«  U  Oct  a  iX4t$€i$09  tmt*. 
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TI  fe  dlt  aufli  Des  perfonnes.  PrUi  wtc 
ftrvcar  &  ptrfiviranct ,  vousfkrc^  txaucL 
Enfn  Dicu  nous  a  cxMicds*  JJitu  m  txaiu^ 
fon  peupU, 

ixKvck ,  iE.  participe. 

E  X  C 

EXCAVATION,  f.  f.  L'aaioo  de  creu- 
fer ,  ou  le  creux  qui  a  ^t^  fait  dans  quel- 
qae  terrain.  Vcxeavation  du  findtmtns 
de  ce  hdtimcnt  a  eoutd  tant.  On  a  fait  dt 
profondts  excavations  dans  Us  mints  de 
Hongrie  pour  en  tircr  le  nUtal,  Le  dehor' 
dement  de  la  riviere  a  fait'lAume  excavation* 

EXC^DANT ,  ANTE.  adj.  Qui  excede. 
Lesfommes  excddnntes, 

I]  {e  prend  auHi  rubftaouycment »  & 
dgnifie  Le  nombce ,  la  quality  qui  ex- 
cede.  S'il/e  trouve  plus  de  cinq  cents  U* 
vres  ,^ vous  aurei^Vexcidant, 

EXCEDER.  V.  a«  Outrepafler ,  alleraa- 
dela  de  certaines  bornes  ,  de  certaine 
mefure.  II  a  exclMfon  pottvoir,  II  a  ex- 
cidi  Us  ordres  qt^il  avoit,  Vous  pouve^ 
employer  jufyi^a  miUt  francs ,  mats  n'ex* 
cedei  pas  ceue  famme.  Vne  dette  qui  <x- 
ccde  cent  francs.  CeU  excedeUnombrede,,, 

ExcioER  t  ea  termes  de  Pratioue ,  figni- 
fie ,  Battre  outrageufement.  Jl  a  Battu  & 
txcide  ce  pauvre  homme,  11  fe  plaint  JVi- 
voir  iti  hattu  &  excidi  en  fa  perfonne.  11 
n^eft  guire  en  ufa^e  qu'au  preterit ,  &  fe 
)otnt  prefque  toujours  avec  Bauu. 

ExcioEA,  feditaufli  dans  le  diTconn 
famiUer ,  en  parUnt  de  certaines  chofes 

3u'on  porte  iuf^u^a  Vtxck%  ,  &  au-dela 
es  bornes  ordinaires.  Ainfi  des  gens  a 
qui  on  aura  fait  ii  bonne  chire,  qu*ils 
auront  mang^  plus  qu*il  ne  £uit » diront, 
On  nous  a  exddis^  Un  bomne  a  qui  on 
'  fsrades  railleries  trop  fortes ,  ou  qu'on 
importune »  dira  ,  Vous  m*excidei* 

£xciDER»  fe  joint auflx  avec  le  pronom 
perfonnel :  £t  dans  cette  acception  on 
dit ,  qu*^A  hommt  s*efi  excidi  de  ddhatt^ 
ches  y  poar  dire ,  qull  a  fait  des  debau- 
ches exceilives  ;  qu*//  iefi  excidi  da  tra- 
vail »  pour  dire ,  qu'Il  a  travaill^  jof- 
qu'a  rexc^  ;  &  qn*i/  s'efi  excidi  a  U 
<haffe »  poor  dire ,  qu'Il  s'rft  abandonn^ 
au  plaiftr  de  la  chaflc ,  jafqu*a  fe  fati- 
guer  extr^memcnt.  //  s\fi  excidi  de  je^ 
nes  ,  de  veilles  ,  ^au/Uritis^ 

'ExckDk,  iE.  partictoe.  Cet  hammaaimfi 
hattu  &  excidi ,  /alia  prifetuer  au  Juge. 
Cefi  un  hommt  excidi  de  dihauthas »  dt 
fatirues »  de  jeAnts ,  ^aufiiritis* 

EXCELLEMMENT.  adv.  D*uoe  manUre 
excellence*  CeU  eft  ixcellextmant  hien. 
Cet  Aueeur  a  icrie  exeelitmmtnt  fur  ceue 
matiire,  Jl  peint ,  il  ierit  eMcelUmmtai,  II 
jout  exeelltmment  du  lutk, 

EXCELLENCE.  C  f.  D^grd  de  perfec- 
tion aa-defliis  des  aatres.  £n  quoi  confifte 
rexcelleace  de  ceue  Mufiaue  ,  de  cetu  Co- 
midit ,  dt  ce  Livre  ?  CeU  eft  ^une  grande 
excellence.  Jetien  connou  pas  V  excellence, 
Ceft  en  ceU  fu*eft  temcelUmce, 

Par  rxcrllsncc  Fa^on  de  parler  ad- 
▼erbiale  &  du  ftylc  familter ,  pour  dir«, 
ExceUemment ,  a  fflenreilles.  CeU  ^ft 
heau  par  excellence.  CeU  aft  horn  par  emceU 
lence. 

Par  ExcsLtENCB ,  fe  dit  atiiBdans  nne 
acception  diffirentet  ca  parlant  De 
xeui  qui  out  tellemeat  excelld  dans  un 
^crcw  gf iirt ,  f|tte ie  ami  append, 
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•  qm  f  ft  coomtui  a  toutes  les  pexfoaaes 
c^ebres  dans  le  m^xne  genre »  dk  de- 
▼enu  pour  eux  conune  une  efp^ce  de 
nom  propre  &  particulier.  Ainia  en  par- 
lant de  oalomon  »  on  dit ,  le  Sage ;  «  en 
parlant  de  faint  Paul »  on  dit ,  VApotre : 
£t  cette  forte  de  denomination  abfo^ue 
eft  ce  au'on  appelle  communement , 
par  excellence »  &  ce  que  les  gens  de  Let- 
tres  appellent ,  par  antonomafe. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu ,  que  c'eft 
I'^tre  par  excellence »  pour  dire  •  que 
c*eft  le  fottverain  £tre ,  &  que  toutes 
les  creatures  n'ont  T^tre  que  par  parti- 
cipation. 

Excellence*  eft  aufli  Un  titre  dlion- 
neur  que  Ton  donne  aux  AmbaiTadeurs , 
&a  onelques  perfonnes  titr^es.  11  eft 
au-dettous  du  titre  d'Altefte.  Monfei- 
gneur ,  s*il  pUU  i  votre  ExcelUnte,  Tat 
exicuti  Us  ordres  de  votre  Excellence*  J*ai 
icrit  A  fon  Excellenee, 

EXCELLENT ,  ENTE.  adj.  Qui  excel- 
le.  Excellent  via,  Chire  excellenu,  Godt 
excellent,  fruits^  melons  exceUens.  Ces 
chevaux-U  font  excellent.  Mufique  excel' 
Unte.  ExcelUnte  piice  de  tkiitre.  Excels 
lent  Muficien.  Excellent  Poete,  Excellent 
ouvrUr.  Excellent  livre.  Excellent  homme. 
Ce  Qt^ily  a  d^ excellent  en  ceU ,  eft  que .... 

EXCELLENTISSIME.  adj.  de  t.  g.  Tres- 
excellent.  Ceft  un  titre  de  dignit^  qui 
fe  donne  aux  S^nateurs  de  Venife  a£- 
fembUs  en  College  en  pr^fence  du  Do- 

Se.    SiriniJJuna  Prince.  ExcellentiffuHes 
tigneurt. 

11  eft  encore  en  ufage  dans  le  ftyle  fa- 

fliilier.  Pat  vu  fin  livre ,  U  eft  exeeUen' 

iijfime.  II  nous  a  donni  d*excellanti/ime 

vin. 

EXCELLER.  v.  n.  Ayoir  on  certain  di- 

5 re  de  perfe^on  au-deiTus  de  laplupart 
es  perfonnes  d'une  meme  proteifion  • 
ou  au-deflfus  de  la  plupart  des  chofes 
d'un  mime  genre.  Un  ouvrier  qui  excelle 
en  fin  wUtier.  Chacum  e'efforce  d^exeeller 
en  fa  profcffion.  Cenx  qui  excellent  aujour' 
d'kui  dans  les  heaux  arts.  ExceUtren  Pot- 
fie ,  en  Peinture  ,  en  Mufique.  ExcelUr 
par-deffus  tons  Us  autres.  Ceft  en  ceU  qu*il 
excelU.  HonUre  excelle  fur  tout  Us  autres 
Poates,  Entre  les  vine ,  ceux  qui  excellent 
U  plus,,.  Les  Courfiers  da  Naples  ,  Us 
Bathes  »  excellent  au-deffus  de  Ce  plupart 
des  aatres  chevaux. 

EXCENTRICIT^.  f.  f.  Terme  d'Aftro- 
aomie.  La  diftance  qu*il  y  a  entre  le 
centre  &  le  Ibyer  de  I'eUipfe  que  dbcrit 
line  plaa^e. 

EXCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  ie  dit 
de  deux  ou  de  plufieurs  cercles  engages 
Tun  dans  Tautre  •  qui  ont  un  centre  £f- 
fereot.  Ce  cercU  eft  excentriqui  d  Cautre. 

EXCEPT]^.  Sorte  de  prdpofttioo.  Hon » 
k  la  rdlerre  de . . .  Excepti  telUt  &  telltt 
perfinntt.  Jl  tmvaille  touu  U  femaina  ex- 
cepti  le  Dimaacht.  II  ria  jamais  manqui 
d^ entendre  U  Mejfe  ,  excepti  quand  il  a 
iti  malade.  lUfe  reffembUnt  parjaitement , 
excepti  que  Pun  eftun  pen  pins  graitd  que 
I'autre. 

EXCEPTER.  ▼.  a.  D^figner  quelqne 
chofis «  qnelone  perfoone ,  pour  n'etre 
point  compnfe  dans  un  nombre  t  dans 
nne  r^e  oH  il  femble  ou'elle  dsvroit 
Itre*  Utt  4  mis  un  id  impit  ^  smv  ^n  en 
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a  excepti  Us  Nobles.  Us  en  font  excepth. 
On  accorde  Pamruflie  A  ceue  viUe  ,  mait 
on  en  excepu  teU  €r  ttlt.  Quoique  U  Ri» 
gUment  foit  giniral  ,  ndanmoins  il  y  a  urn 
anicU  qui  excepte  telUs  perfonnes.  Je  n*en 
excepu  qui  que  cefoit.  Ces  verhes^la  ont 
un  tel  regime  ,  ces  nomsfe  diclintnt  ais^  » 
mau  il  en  faut  excepur  ceUuM., 
ExcEPTi  ,  £e.  participe. 
EXCEPTION,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 
on  excepte.  Faire  exception  de ...  Vex-^ 
ception  de., ,  Sans  exception*  N*y  a-t-il 
point  d^excepdon  ?  U  n*y  a  r^U  fo  gini* 
raU  fui  n*aitfoa  exception.  Cela  nefiujfrt 
point  d*exception.  Vexception  confirme  Ifi 
regie. 
A  i.*BXCEPTiaM  i>z.  Sorte  de  prepo€« 
tion.  Excepte  ,  bormis.  A  Vexception  dc 
ceU. 

Exception,  en  termes  de  Palais,. (e 
dit  Des  moyens ,  des  fins  de  non  rece- 
voir  qu*on  apporte  pour  fe  defendre 
d'une  demande  ,  pour  n*y  pas  rdpondce* 
Pai  une  exception  toute  priu  eontre  cette 
demande.  Il  a  fiurnifes  exceptions.  Ex* 
ception  dilatoire.  Exception  dicUnatoitf. 
Exception  piremptoire, 
^XCES.  f.  ffl.  Ce  qui  excMe  les  bornes 
de  la  raifon  »  de  la  bienfeance  ,  ce  qui 
pafle  les  meAires.  Vous  nousfaites  trop 
honne  chare  ,  il  y  ade  Vexcks.  Louer  avec 
exces.  Blamer  avec  exces.  Vexces  eft  bid" 
mahU  en  toutes  chofis.  Exces  de  honne 
chare.  Exces  de  vin.  Exch  de  houche,  E^ 
ces  de  hoire  ,  de  manger.  Excis  defoUe^ 
Excis  de  travail,  Exces  ^auftiriti.  Excbe 
de  jaUufie,  Exces  Jt amour.  Exces  de  \eU% 
Excks  dt  fimpUciti.  Exch  i^ingfnuiti.  £x« 
cis  d'ind^crition. 

Quand  Exch  fe  dit  abfolument  ,  il 
(ignifie  plus  particulierement ,  Debau- 
che  ,  dereelement.  II  *fai^  des  exch.  U 
s*eft  ruini  feftomac  par  fes  exch.  Les  ex' 
ch  de  lajeuneffe  ineommodent  U  vUiUeffe* 
Exch  prijudieiahUs  i  U  fanti. 

II  iigni^  en  termes  de  Pratique  ,  Ou- 
trage ,  violence,  l^es  exch  cottmU  en  fn 
pefonne. 

A  Pexch  » jufqu*^  Vexch.  Faxons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  fi^nifient »  Au- 
dela  des  bornes  de  la  raifon.  £tre  me^ 
nager  A  Pexch.  £tre  lihiral  jufqu'A 
Pexch.. 

II  fe  dit  auffi  Du  vice  pouiTd  au-deii 
de  toutes  bornes.  Avare  jvfqu'a  Vexch* 
Ponfer  U  vengeance  i  Vexces  ,  pfqu'A 
Vexch.  Porter  PinfiUnce  ,  Vijnpudencfi 
iufqu*d  Pexch, 

EXCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  excide  U 
rigle  »  la  mefure  ,  le  cours  ordinaire 
des  cbofes.  Un  froid  excej/if.  Une  cha^ 
Uurexceffive.  Un  homme  d^un  taille  exce/^ 
p»e.  Una  chamhre  d^una  grandeur  excef" 
five. 

11  fignifie  auffi ,  Qui  excide  les  bofv> 
nes  de  la  raifon  ;  &  dans  cette  acc^ 
tion  il  fe  dit  des  choCes  morales.  Une 
auftiriti  Jtxceffive.  Una  ahftinence  excef* 
five.  Prix  exceffif.  Dipenfe  exceftive.  Tra* 
vail  exceft^.  Louanges  excejftves.  Dihatt^ 
ekes  excejures.  CeU  eft  exceffif. 

11  fe  dit  auifi  Du  vice.  Avarice  excef" 
five.  Inumperance  excefive*  PradigaUtd 
exceffire. 

U  le  dit  anfl]  Des  perfonnes.  Jl  eftgg* 
€effcAtoui€e.qtifilfMt» 

Ppp  ij 
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iXCESSIVEMENT.  adv.  Avcc  exces. 
Jl  tft  ateejfivcmentgros,  Boire  cxcejfive- 
menu  Loutr  ijtccffnfement.  Battrc  ^el-. 
qu*un  excejfivemciu, 

EXCIPER.  ▼.  n.  Terme  de  Palais.  All^- 

fuer  une  exception  en  Jaftlce.  U  n'a 
Ullage  qu*avec  la  particuie  dt.  Ahifi 
lorfaue  pour  exception  on  all^gue  que 
la  cnofe  dont  il  s'agit  a  M  jugee  ,  on 
dit  ,  Exciper  de  Cauioriti  itunt  chcfi  /a- 
r/<<  Exciper  ^une  tongue  prefcription* 

EaCITATIF.  adj.  Qui  eft  propre  a  ex- 
citer.  Remide  excitatif.  II  R*eft  guere 
d*ufage  qu'en  M^decine. 

EXCITATION,  f.  f.  Aftion  de  ce  qui 
excite. 

EXCITER.  V.  a.  Prdvoquer  ,  ^mouvoir, 
Cela  excite  la  foif  ^  excite  Vappdtit.  Ex- 
citer i  boire.  Exciter  ^  pitii*  Exciter  d 
£ompaJfion. 

11  iignifte  aufli  ,  Aimer ,  encourager. 
'Z>*cxemple  de  fes  Anckres  Vexdte  d  les 
fiivre.  Ce  Capitaine  excita  fes  fildats  par 

'  fa  harangue  &  par  fa  valeur.  Exciter  les 
peuples  a  la  rivolte,  Le  lion  s'excite  au 

'  eomhat  en  fe  hattant  let  flancs  de  fa 
fueue, 

11  figntfie  encdtt ,  Caufer  »  faire  nai- 
tre.  Exciter  unefidition.  Son  difcours  ex- 

'  eita  un  grand  murmure  dans  Vaffemblie,  11 
furvint  un  vent  qui    excita  une  furieufe 
tempite» 

II  fe  dit  audi  Des  chofes  morales.  Ex- 
eiter  Venvie  ,  la  jaloufie»  Exciter  I'admi* 
ration* 

ExciT^ ,  £e.  participe. 

EXCLAMATION,  f.  f.  Le  cri  que  Ton 
fait  par  admiration  ,  par  joie  ,  par  in- 
dignation ,  &c.  Faire  une  exclamation, 
Falre  des  exclamations  ,  degrandes  excla- 
mations, 

EXCLURE.  ▼.  a.  Pcxclus  ,  tu  exclus^  il 
axclut.  Nous  exduons,  Pexcluois,  Vex- 
€lus.  J'exclurai.  Qij^il  *xclue.  Que  fex- 
€luffe.  J*excluroisTEm^icher  d'etre  ad- 
sftis  dans  une  aiTembli^e ,  dans  une  To- 
ci^d ,  &c.  On  vouloii  Vexdure  de  cette 
eompagnicm  La  bigamie  exclut  du  Sacet' 
doec, 

U  fignifie  encore ,  Retrancber  quel* 
^'nn  d'une  compagpie  od  U  avoit  ^t^ 
admis. 

11  iignifie  au(B  ,  Emplcher  d'obtenir 
nne  Charge  ,  one  Dignity  ,  &c.  Ses  en- 
nemis  Vont  fait  exclure  de  cette  charge, 
Ce  Cardinal  a  hi  exclus  du  Pontificate 

SXCLU*  VE,  ou  £xci.us  t  VSE.  pa»t. 
Les femmes  font  exelufes  ou  excbies  de,  •. 

EXCLUSIF ,  lVE..a4*  Qui  a  force  d'ex- 

'  dure.  C eft  une  raifon  exelufive  defa  de- 

•  wiande,  Cela  eft  exclu/tf,  Un  droit  exclufif 

•  de  tout  autre.  Privilege  exclufif,  Uy  a  des 
Cburonnes  qui  om  voix  exclujive  dans  lU- 
leHion  des  Papes, 

EXCLUSION,  r.  f.  Declaration  pai  la- 
queUe  on  exclut  de  quelque  honneur  , 
charge ,  dignit^  »  pr^entioa ,  affembl^e , 
ftc-  Donner  lUxclufian  i  mlqu*un,  II 
donna  J^'^tM  pour  fexclufion  i'uu  tel, 
Trayailier aVexclufion,  Briguerpour tex- 
etufion  de  auelqu^un,  Quand  on  propofa  un 
tel  r  il*  allirent  tout  i  Vexclufion,  11  a  eu 
Textiufion,  U  nt  fauroit  etre  Pope »  ear 
it  a  Vexdufion  des  Couronnes. 

^CLUSIVEMENT.  adv.  fin  excluant , 
^foc^tWo)  9»ftiiiftd«  c«tadv«{be 
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quand  on  llmite  certaine  dtendue  de 
temps  ou  de  lieu  ,  dans  laquetle  on  ne 
pr^end  point  comprendre  le  dernier  ter- 
me ;  par  exemple  ,  lorfqu^on  dit ,  De- 
puis  le  mois  de  Mai  jufqu^au  tnois  d^OHo-^ 
ire  exclufivement ,  on  entend  que  le  mois 
d'Odobre  n^  eft  pas  compris  :  &  fi 
Ton  dit,  Cette  Paroijfe  ,  cet  tviclii s'*i" 
tend  depuis  un  tel  lieu  jujqu*^  un  tel  lieu 
exclufivement ;  c*eft-a-dire  ,  Que  le  der- 
nier lieu  n*y  eft  pas  compris. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Palais  ,  Juf' 
au*tk  Sentence  difinitive  exclufivement  , 
Lorfqu'un  Juge  fup^rieur  renvoie  aun 
Juge  infi^riei)r  un  proces  criminel  pour 
Tinftruire  jufqa'a  la  Sentence  ,  fans  la> 
donner. 

EXCOMMUNICATION,  f.  f.  Cenfure 
Eccl^ilaftique  ,  par  laquelle  on  eft  ex- 
communi^.  Excommunication  majeure  , 
Qui  retranche  enticement  de  la  Com- 
munion de  r^glife ,  &  de  toute  com- 
munion avec  les  FidHes.  Excommunica- 
tion mineure  ,  Qui  interest  feulement  Tu- 
fage  des  Sacremens^  Excommunication 
de  droit ,  defait.  Excommunication  pro^ 
noncie  par  l*Evique,  Fulminer  texcommu- 
nication.  Lever  ^excommunication,  R  a 
encouru  excommunication,  A  peine  i^ ex- 
communication. Sentence  ^excommuniea* 
tion.  V excommunication  efi  en  ufage  che\ 
les  Juifs. 

EXCOMMUNIER.  v.  a.  Retrancber  de 
la  Communion  de  T^glife.  On  ta  nunaci 
de  Vexcommmiier^  Le  Pape  les  a  excom- 
muniis,  VEvSque  Va  excommunii, 

Ex€OMMUKi£  ,  tit,  participe. 

Quelquefois  il  eft  (ubftantif.  Cefi  un  «x- 
communie,  Il  ne  faut  pas  enterrer  un  ex- 
communiien  terre  fainie,  11  n*eftpaspermis 
aux  excommuniis  d^entrer  dans  les  Eglifes, 
On  dit  fam.  qu*C^ii  homme  a  un  vifage 
d'excommunid ,  qu*i/  eft  fait  comme  un 
excommunii ,  pour  dire ,  qa*U  a  un  m^ 
chant  vifage. 

EXCORIATION,  f.  f.  Terme  de  Chintr. 
gie.  icorcbure  de  la  peau.  Les  excoria- 
tions dans  des  parties  dUicates  font  trh- 
doulourtufes. 

EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgw. 
licorcher  la  peau  «  ou  quelque  mem- 
brane. Lm  pierre  Va  excorii  dans  le  paf 
fagc  On  lui  a  excorii  la  veffie  en  lejhn- 
dantm 

ExcoRit ,  £e.  participe. 

EXCREMENT,  f.  »w  Ce  qui  fort  da 
corps  de  Tanimal ,  par  la  voie  d'une  fd- 
paranon  nacutelle  &  ordinaire.  Dans 
cette  acception  »  on  appelle  Gros  excri^ 
wuns  ,  Les  matidres  fecales ,  les  dejec- 
tions du  has  ventre.  On  comprend  aufti 
ibus  le  nom^  d'Exerdmens  ,  L*urine»  la 
fueur  ,  U  falive  r  &  ce  qui  ibrt  du  nex 
quand  on  (e  mouche. 

£xca£msht  ,  dans  una  acception  dtift- 
rente  ,  &  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit 
aufli  Des  ongles ,.  des  cheveux ,  &  des 
comes  des  animaux. 
On  appelle  Agur^nient  (Br  par  mdpris » 
Excrimentde  la  une  ,  excriment  de  la  im- 
tare  ,  excriment  du  genre  humain ,  Une 
perfonne  vile  &  mepriiable* 

EXCR^MENTEUX  »   EUSE.  ad),  oa 

£XCR±MENTLB<.    ,    OU  ExCRiMSNTl- 

TiEL.  Terme  de  M^decine.  Qui  tient 
dfi  I'ezfirdjiieilt.  Taua  laa   aliment  oat 
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deux  parties «  tune  nutritive  ou  noum^ 
ciere  ,  &  Cautre  excrimenteefe, 

EXCROISSANCE.  C  f.  Superfluity  de 
chair  qui  s'engendre  en  quelque  partie 
du  corps  de  Tanimal.  11  lui  eft  venm  une 
exeroifiance  i  la  gorge  ^  Ronton  a  em  hiea 
de  ta  peine  i  le  guer'.r,  Excroijaaee  de 
chair,  la  loupe  eft  une  excroiffance. 

EXCRjfeTEUR ,  TRICE,  adj.  Voye^  Ex- 

CR^TOIRE 

EXCRETION,  f.  f.  Tenne  de  Mddecine. 
AfHon  par  laquelle  la  nature  poafle  au 
dehors  les  humeurs  nuifibles.  Lafaaw , 
la  tranfpiration  ,  &c,  fe  font  par  excri- 
tion. 

EXCR£T0IRE.  ad),  de  t.  g.  Teme 
d* Anatomic,  line  fe  dit  qu*en  parlant  des 
vaifleaux  &  des  glandes  qui  fervent  a 
fUtrer  &  apouifer  Us  liqueurs  au  dehors. 

EXCURSION,  f  t  Courfe  ,  irruption  iltr 
le  pays  ennemi. 

EXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qtii  pent  tee 
excufi^  ,  qm  eft  diene  d'exciife.  U  eft 
bien  excufuble.  II  eft  fort  excufaJbU  d'anir 
fiiit  cela,  Cette  faute  rCeft  pas  exemj^u 

EXCUSATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpra- 
dence.    Raifon  que  quelqu'on  a1I6gae 

Sour  $tre  d^charg^  d'une,  totelle  ,  om 
e  quelqu*autre  chargrpubliqoe. 

EXCUS^.  f.  f.  Raifon  que  fon  apporte 
pour  s*excttfer  ,  ou  pour  excufcr  cue!- 
qu'un  de  ce  au*ii^a  fait  ou  dtt.  Estcuje  Ze- 
gitime  ,  valable.  Excufe  emperrinenR ,  //- 
gert ,  fi)te,  Mauvaife  excufe.  I^onner ,  ^ 
porter »  alliguer  une  excufe,  CherAer ,  for- 
ger une  excufe  ,  des  excufes,  B  a  biestet 
trouvtfon  excufe.  Prendre  fox  excufe  fur 
quelque  chofe,  11  a  pris  fan  exnji  Jhr  /c 
mauvais   temps.   Avoir  une  excufe  route 
prete.  Recevoir  une  excufe,  Recevoir  pour 
excufe. 

Excuse  ,  ie  ditaufii  Des  termes  de  civF- 
litd  dont  on  fe  fert  envers  quelqn^iui , 
pour  le  porter  k  avoir  de  Tlndiilgence 
pour  quelque  faute  Ugere.  11  n'a  giibe 
d'ufage  qu^avec  le  verbe  Faire  ,  comme  , 
Faire  des  excufes  i  quelqt^ua.  le  voss  en 
fats  milte  excufes,.  le  roue  en  fais  cxctfc 
pour  lui, 

EXCUSER.  V.  a.  Donner  des  raifons 
pour  ie  juftifier ,  ou  pour  jnllifier  qad> 
au*un  aupres  d*ua  autre  ,  de  qudqaa 
iaute.  ii  ta  exeufi  aupris  du  Roe,  Coe^ 
meat  fe  pourroit^il    excufcr    d'une   tt.1: 

•  faut^  f  H  s^en  exeufi  fur  ce  f  ■*!/  mavott 
pas  ordre,  U  sUn  excufe  fur  fa  maXei'u 
II  feft  exeufi- fur  un  itL 

11  figniifie-  auffi  »  Recevoir  »  adnettre 
les  raifons  que  qaelqu*un  alldgoe  poor 
£e  jiiAt6er.  Apris  iavoir  oui^  om  me  joe 
s\mpecher  de  Vexeuftr, 

U  iignifie  aa(&,  I^ardonner «  iiipporter» 
toller  pour  quelque  confid^ratlon.  Om 
doit  exeufer  Us  fautes  de  iW-  jtumefte,  B 
faut  exeufer  i»promptitude,  Excufe^  rear 
oujefiiis, 

ExcusEz-Mor.  Terme  de  civilite  ,  dont 
•n  fe  (eft  ordinairement  quand  oa  cofv- 
ttedit  quelqu'un.  Vous  diets  que  f^  fe*t 
uUe  ekofe »  e»cufe['*moi  ,  je  ne  Pmi  pas 
fiutt  ;  ou  abiblumenf ,  Exaifei-mmi, 

Exeufer  de  faire  une  chofe  ,  ugnilie  «  Dri- 
ptnfer  de  U  faire.  U  m*a  eonvii  ^  fcv*^ 
per  y  mais  je  Pai  pri/dl  mfam  cMcufcr^ 
On  dit  de  nime  »  S'excufer  defaivt  am 
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EXl^AT.  f.  m.  Mot  prls  du  Latin ,  &  dont 
oafe  fert  en  Francois ,  pour  figni£er ,  La 
permiffion  par  ^crlt  qu'un  Ev^^que  don- 
ae  k  un  Eccl^doftique  Ton  dioc^fain  , 
pour  aller  fiire  dans  un  autre  Diocefe 
les  fonftions  de  Ton  minlilire.  hts  Pri- 
tret  d'un  Dioeife  rufont  point  rtftu  dans 
un  autre  ,  t'Us  n^ont  un  exiat ,  Vexiat  de 
leur  Evijue.  Avoir  fin  exiat  en  bonne 
forme.  Donner  un  exiat.  Cet  Evique  a 
expidii  plufieurs  exiat, 

EXJ^CRABLE.  ad),  de  t.  g.  D^teftable , 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Crinu  execrO' 
hie.  Parricide  exicrable.  Cefi  un  homme 
exicrahle, 

II  (e  dit  par  exag^ration  des  chofes  ex- 
tr^fflcment  mauvaifes.  Que  diees^vous  de 
ee  livre  ,  de  ce  po'eme  }  il  eft  exicrahle, 
Cela  a  un  goit  exicrahle,  O  le  mickant 
CuiJirUer  !  tous  fee  ragodtt  ,  toutes  fit 

fiuffts  fint  exicrahUs. 
EXECRABLEMENT.  adv.  D*une  ma- 
niere  execrable.  //  verfifie  exicrahlement. 

£X£CRATION.  r.  f.  Horreur  qu*on  a 
de  ce  qui  eft  execrable.  Avoir  une  exi" 
eration.  Dtgne  de  Vtxicration  de  tous  Us 
gens  de  bien,  11  eft  en  exicration  a  tout  It 
momde, 
II  fienifie  aufli  ,  Impi^^  ,  profanation 

'  des  cnofes  facr^s.  lift  mUle  firmens  , 
mille  execrations, 

EX^CUTER.  ▼.  a.  EflTeflaer  ,  mettre  a 
effet.  Pexicuterai  ce  que  fai  promts,  Exi- 
cuter  un  dejfein  »  une  entreprifi,  Cela  eft 
difficile  i  exicuter,  11  imagine  bien »  mais 
il  exicute  mal,  Exicuter  un  Arrit  ,  une 
Sentence,  J'ai  exicuti  vos  ordres,  Exicu" 
ter  un  traiti,  Exicuter  un  teftament. 
On  dit  ,  que  Des  Muficiens  one  bien 
exicute  une  Mufique  ,  pour  dire  t  qu*IU 
ont  bien  jou^  ,  bicn  chanttf  ;  qu*tOi  Opi^ 
ra  a  iti  bien  exicuti ,  mal  exicuti  ,  que 
ies  Danfiurs  ont  bien  exicuti ,  mal  exicuti 
le  ballet ,  pour  dire  ,  qu'lls  ont  bien  ou 
mal  diti{6, 
U  iigniiie  en  termes  de  Prattque  ,  Saifir 
les  meubles  de  queiquNin  par  Juftice , 
pour  les  faire  vendre.  Envoyer  un  Str- 

fent  i  quelqu'un  pour  Pexiciaer  ,  pour 
exieuttr  en  fit  meublu,  faire  exicuter 
les  meubles  defin  dibiteur. 

En  termes  de  Guerre  on  dit »  Exicuter 
pulitairement  \  fott  en  parlant  des  Sol- 
dats  qu*on  punit  de  mort  ,  pour  aroir 
contrevenu  a  un  ban  public  dans  Tar- 
mde ;  fott  en  parlant  des  rigueurs  que  des 
troupes  evercent  contre  des  bourgs  & 
des  viOages  ,  qui  ne  (e  foumettent  pas 
aux  contributions  d*une  arm^ ,  d'une 
garnifon.  Exicuter  militairement  unfiU 
dot,  Exicuter  militairement  atn  bourg  ^  un 
wllage,  Exicuter  le  plat  pays » 

En  ce  fens  on  dit  figur^ment »  qu*£^ft 
btfmma  sUxicute  lui'-meme  ,  pour  dire , 
qu*ll  vend  de  (on  fonds  ou  de  fea  meu- 
bles pour  payer  fes  dettes  ,  iana  atttn- 
dfe  qn*on  lui  fafle  des  Irais. 

On  dit  encore  dans  on  fens  plus  ^«o- 
du  »  cnt'^*  bMume  s^eatieute  uu  -  mine  , 
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rement  k  ^re  contre  fes  propres  int^ 
r^ts  ,  ce  oue  T^quit^  ,  Thonneur  &  la 
prudence  aemandent. 

Exicuter  >  fignifie  encore ,  Faire  mou- 
rir  par  autorit^  de  Juftice.  Exicuter  un 
criminel  ,  Vexieuter  en  Greve, 

ExtcuTt ,  &E.  participe. 

EX£CUTEUR ,  TRICE.  (,  Celni ,  celle 
qw  execute.  Je  firai  lUxicuteur  de  ros 
ordres,  Vexicuteur  de  Ventreprifi, 

On  appelle ,  Exicuteur ,  Exicutrice  tefi 
tamentairt ,  Cehii  ,  celle  qu*un  Tefta- 
teur  charee  de  Tex^cution  de  Ton  Tefta- 
ment«  Elle  eft  fin  exicutrice  teftamen- 
taire,  Elle  en  a  ufl  en  fidelle  exicutrice 
des  derniiresvolontis  defin  mari,  Sa  fiur 
I'a  nommiefin  exicutrice  teftamentaire. 

On  appelle  le  Bourreau ,  C Exicuteur  de 
la  haute  JuftUe, 

EXjfCUTION.  r.  r.  Aaion  d'ex^cuter. 
Vexictttion  it  une  entreprifi ,  d^un  dejfein, 
II  tf  eft  pat  bon  pourle  confiU ,  msis  U  eft 
firt  bon  pour  Vexicution,  Cela  demande 
une  prompte  exicution,  Mettre  un  Juge- 
ment  i  exicution,  Faire  une  fiufie-exMi'- 
tion  de  meubles,  Vexicution  d^un  Opira  , 
d*une  Mufique  ,  d*un  Ballet ,  d^une  Piece 
de  Thidtre,  On  a  fiiz  une  exicution  en 
Grhte, 

En  termes  de  Guerre ,  Exicution  mi' 
litaire  ,  fe  dit  ,  foit  des  Soldats  qu'on 
punit  de  mort ,  pour  caufe  de  contra- 
▼ention  a  un  ban  public  dans  Tarmtfe  ; 
foit  des  bourgs  &  des  villages  contre 
lefquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
guerre  •  faute  d'avoir  pay^  les  contribu- 
tions.  Menaeer  un  pays  d*exieution  mili" 
taire,  Procidtr  par  exicution  wtHitaire, 
On  dit  d*Un  Peintre  ,  d*un  Graveur  , 
&c.  que  Son  exicution  eft  facile  ,  ag^a- 
ble  ,  grande  ,  fiignie  »  Ugere  ,  lourde  , 
pituie  ,  &c,  pour  dire »  que  St%  Ouvra- 
ges  font  exicutds  facilement ,  &c.  Ce 
mot  re^oit  toutes  les  ^pitk^es  d'dloge 
&  de  blime. 

On  dit  d*Un  homme  capable  d*ex^cnter 
hardiment  quelque  chofe » qu7Z  eft  hom- 
me d*exietuion, 

EX^CUTOIRE.  ad|.  de  t.  ^.Terme  de 
Pratique.  Qui  donne  pouvoir  de  proc^- 
der  a  une  execution  judiciaire.  Le  Contrat 
n*eftpas  exicutoire,  Ceft  U  Sceau  qui  rend 
un  aae  exicutoire.  Un  Control  ^  un  Bail  ne 

fint  point  executoires  ^  a  mains  que  le 
Sceau  n'yfiit  nppofi,  Les  Sentences  de 
prorifiotu  Jont  exicutoires, 

IleftauA  Aibftantif  mafcnlin,  &  fig- 
nilie ,  AAe  qui  donne  pouvoir  de  con- 
traindre  an  payement  ielon  le»  formes 
judiciaires  de  la  Juftice.  Obtenir  un  exi- 
cutoire, Dilivrer  un  exicutoire,  Exicutoire 
de  dipests* 

EXEMPLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  donne 
exemple  »  qui  peut  ^tre  propofd  pour 
exemple  *  ous  pent  ftrvv  aexemple. 
Vertu ,  piitiexempUire,  Vie  exempUire, 
Chatiment  exemplaireSunition  exempiaire. 
On  dit  dans  le  Dida^que  ,  Caufi  exexk' 
pUire  9  pour  dire  »  Modele.  £er  idies 
de  Dieufint  la  caufi  exempUire  de  toutes 
chofes, 

EXEMPLAIRE.  C  m.  Modtie ,  patron. 
Exemolaire  de  vertu,  Exempiaire  de  ekafi 
uti.  II  eft  vieux  en  ce  (ens. 
Dans  le  ftyle  dida^que  *  ExesnpHaire 

(c  dit  poiu  %nifia  I^  prototype  ^  le 
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premier  modele  de  chaque  chofe.  Lc9 
idies  de  Dieufiru  Vexemplaire  de  toutes 
les  chofis  cre'ies, 

ExEMPLAiRBy  fe  dit  auftt  De  chaone 
livre  imprim^  en  un  ou  plufieurs  volu- 
mes, //  ny  a  que  deux  exempUires  de  ce 
livre  dans  tout  Paris,  Pen  ai  recouvri  un 
exempiaire,  Faire  fiifir  les  exemplaires 
d*un  lore,  Le  Libraire  en  doitfiurnir  tant 
^exemplaires  en  ^lanc  ,  &  tarn  de  reliis» 
Les  exemplaires  ont  Ai  fiumis, 

EXEMPLAIREMENT.  adverbe.  D'une 
maniire  exempiaire.  Vivre  exempiaire^ 
ment,  11  a  iti  puni  exemplairement, 

EXEMPLE.  f.  m.  Ce  qui  peut  fervir  de 
module  ,  ce  qui  peut  6tre  imit^.  Grand 
exemple,  Bon  exemple,  Mauvais  ,  dan^ 
gereux  exemple,  Exemple  fingulier  ,  /j|/« 
mitable,  Exemple  de  vertu,  Donner  Cexem^ 
pie  a  bon  exemple,  Propofir  un  exemple, 
Montrer  V  exemple.  Donner  V  exemple.  Pre^ 
cher  d'exemple,  Les  exemples  conduifint 
plus  efficacement  a  la  vertu  que  les  pri* 
ceptes,  Ne  vous  rigler  pas  fir  fin  exem^ 
pie,  Vous  en  aver  un  bel  exemple  devant 
les  yeux.  Cela  eft  d\xemple.  11  a  laijfi 
Vexemple  de  fi  vie  a  fis  enfins.  Prendre 
exemple  fir  quelqu'un.  Profier  ^un  bon 
exemple.  Ceft  un  homme  d'exemple,  Un 
icolier  qui  eft  Vexemple  de  toute  fa  clajfe. 
On  dit  *  Faire  un  exemple  de  quelqu'un  , 
le  faire  firvir  d'exemole  »  pour  dire  ,  Le 
punir  pour  apprenore  aux  autres  les 
peines  auxquelles  ils  s'expoferoient  , 
s'ils  commettoient  les  m^mes  fautes. 

Exemple  ,  fe  dit  audi  d'Une  chofe  qui 
eft  pareille  a  celle  dont  tl  s*agit ,  &  qui 
fert  pour  I'autorifer  ,  la  confirmer.  Ca 
que  vous  dices  eft  pens  exemple.  11  n*y  en 
a  point  i*exempie  ,  il  n*y  en  cut  jamais 
d*exemple.  Cela  eft  fans  exemple.  Donnti^ 
m'en  un  exemple,  fe  veus  en  trouverai  cene 
exemples  dans  Vixiftoire,  Vous  dites  que 
cette  fafon  de  parler  eft  btmne ,  apportt^" 
mUn  done  des  exenwles  tiris  des  tons  Au^ 
teurs,  Je  fuisfinde  en  exemples,  AUiguer 
un  exemple,  Citer  un  exemple.  Celn  ne  fiix 
point  £  exemple. 

Par  exemple.  Fa^on  de  parferadver- 
biale*  dont  on  (e  fert  pour  conftrmer 
ce  qu*on  a  dit ,  &  pour  Tautorifer  par 
I'exemple  de  quelque  cho(e  de  (^mbla* 
hie.  On  fupprime  quelqueibts  \t.par  ,  dt 
on  dit  fetUement ,  Exemple^ 

Exemple  »  en  fait  dVcriture  ,  eft  ISmi* 
nin ,  &  fignifie  ,  Le  patron ,  le  mo» 
d^e  fur  lequcl  T^olier  qui  apprend  k 
dcrire ,  forme  fes  carad^es.  Smu  Ma$^ 
tre  J  icrirt  lui  donne  tous  Us  jours  denon^ 
velles  exemples.  Une  belle  exemple  de  let" 
tre  itaUenne  r  de  lettre  hitarde  ,  de  lettrn 

fnanciire,  Un  livre  ^exemples,  Livre  it 
exemples  „^ 

U  (e  dit  aufti  Des  lignes ,  des  cara^l^ 
res  que  T^colier  forme  fur  ce  patron. 
Faites  votre  exemple,  Vexemple   qu'ib  m 

fiiie   eft  mal   icrite, 

EXEMPT »  EMPTE.  adj.  (  U  Pne(e 

Srononce  point.  ).  Qui  par  nature  ,  par 
roit  r  par  privilege  ,  n*eft  point  fujet 
a-  quelque  chofe  ,  qui  n*eft  point  aHu-^ 
jdti  a  quelque  chofe.  Lu  Anges  fint 
exempts  de.  corruption  par  leur  nature^  Lex 
Gentilsltommes  fint  exempts  des  tailless 
Les  Ecdifiafiiques  fint  enempo  de  logo* 
mctu  de-giat  de  guerre^  £nt  utemge  dn  Is 
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d*attendre  >  d'efp^rer ,  qui  a  one  expee« 
tative. 

EXPECTATIF ,  IVE.  Qui  donne  droit 
d*attendre  ,  d'efp^rer.  11  n'eft  guire  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe »  Grdee  expeBa^ 
tive,  Les  graces  expeSaiirts  que  la  Cour  de 
Home  donnoit  autrefois  ,  font  fupprimies, 

EXPECTATl VE.  f.  f.  Se  dit  d'Une  efp^ 
raace ,  d'une  attente  fondle  fur  quelque 
promefle ,  fur  de  belles  apparences.  // 
/j'tf  encore  rien  obterm  a  la  Cour ,  mats  il 
efi  toujouri  dans  texpeBatlve, 

ExpECTATx VE «  fe  dit  auffi  d'Une  efpice 
de  droit  de  furvivance  que  I'on  donne 
en  certains  pays.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  a 
donni  CexpeBativc  de  la  premiire  Com^ 
manderU  vacantt ,  pour  le  premier  Gouyer^ 
nement ,  &c» 

II  fe  dit  aui!t  d*Une  lettre ,  d*un  bref 
du  Pape»  qui  donnoit  aflurance  a  un 
homme  de  le  pourvoir  d*nn  certain  B^n^ 
£ce  quand  il  viendroit  a  vaquer.  Le  Con' 
cordat  a  aBoli  les  expeBatives  &  les  rifer^ 
ves,  Le  Pape  lui  avolt  donni  une  expeBa^ 
tive  fur  un  tel  Benefice. 

£xi»ECTATivE  ,  ie  dit  auiTi  d*Un  aAe 
de  Th^ologie  qu*un  £tudiant  foutient , 
lorfqu'un  Licenci^  prend  le  bonnet  de 
Doaeur.  //  a  fait  des  mervtilles  i  fin 
expeHative, 

EXPECTORANT ,  ANTE.  adj.  Terme 
de  M^ecine.  Nom  que  Ton  donne  aux 
m^dicamens  qui  font  fortir  par  les  era- 
chats  les  humeurs  grofliires  &  vifqueu- 
fcs  attach^es  aux  parois  des  bronches 
&  des  y^ficules  pulmonaires. 

EXPECTORATION,  f.  f.  Evacuation 
par  les  crachats  des  humeurs  attach^es 

aux  bronches  ou  aux  v^ficules  du  poumon« 

EXPECTORER.  v.  a.  ChaiTer  par  les 
crachats  les  mauvaifes  humeurs  qui 
^toient  attachdes  aux  bronches.  Expec- 
torer  un  abchs, 

£xPECTOR.£ ,  £e.  participe. 

EXPEDIENT,  r.  m.  Moyen  de  terminer 
une  afFaire.  Trouve^moiquelqueexpidient, 
Ceft  un  homme  d'expidient*  Propofer  des 
expeiiens. 

On  dit ,  11  ejl  expedient »  pour  dire , 
II  eft  a  propos ,  il  eft  n^ceflaire  ;  &  en 
ce  fens  il  eft  adje^f.  //  eft  expedient  de 
faire  cela,  Jl  efi  expedient  que  vous  fajpei 
cela. 

On  dit  au  Palais ,  Cet  Arrit  a  iti  rendu 
par  expedient ,  pour  dire  ,  que  Les  Avo- 
cats  n'ont  point  plaid^ ,  mais  qu'ils  fe 
font  concili^s  >  foit  entr'eux ,  foit  par 
Paris  des  Gens  du  Roi ,  ou  dW  ancien 
Avocat. 

£XP£DI£R.  v.  a.  D^p^cher  ,  hiter 
l^ex^cution ,  la  condufion  d'une  affaire, 
d*une  chofe.  Expidier  une  affaire.  Expe- 
ditr  hefogne,  Expidie^moi  cela  au  plutSt, 
Expidier  matiere. 
On  dit ,  On  leur  avoit  donni  tant  d^ar- 
ent ,  tant  de  vin  »  de  riande ,  ils  eurent 
dentCt  expidii  tout  cela  ,  pour  dire ,  lis 
eurent  bientot  d^penCi^  tout  cet  argent , 
ils  eurent  bientdt  bu  &  mang^  tout  ce 
qu'on  leur  donna. 

ExriDiER  ,  fe  dit  audi  Des  perfonnes  , 
pour  dire  ,  Terminer  les  affaires  qui  les 
regardent.  Ce  Juge  exoidie  promptement 
les  Parties,  11  ne  youiut  point  Je  retirer 
qu*il  rieut  expidii  tout  le  monde.  Expidiet 
St  jCourrier ,  expidie^  cet  homme  «  qu*U 
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«'«A  aille,  11  Vexpidia  en  un  mwneni.  Ce 
Mimftre  a  expidii  heaueoup  de  monde  ce 
matin. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifan- 
terie  ,  Expidier  un  homme »  pour  dire  , 
Finir  promptement  auelque  chofe  de 
facheux  pour  lui.  llfut  expidii  en  href 
Son  Rapporteur  lui  afiutperdrefon  prockt 
fans  V examiner  ^  U  Va  expidii  en  forme 
commune.  II  avoit  porti  heaueoup  d^ argent 
aujeUf  ilfut  prompument  expidii. 
II  fe  dit  aum  pour  Faire  mourir  vite. 
Ce  patient  n*eut  gukre  i  languir ,  il  fut 
promptement  expidii.  11  a  eu  une  maladie 
qui  Ca  hientSt  expidii. 

Expidier  »  fe  dit  auili  Des  lettres ,  des 
provifions ,  des  brevets ,  &c.  pour  dire, 
Les  rev^tir  de  toutes  lc$  formes  n^cef- 
faires  pour  les  rendre  valables.  Expidier 
un  Arret ,  des  provifions  ,  dee  lettres  de 
grdce ,  d^ abolition  »  &c. 

Exvtvitf  kE.  participe. 

EXP£d1TIF  ,  IVE.  adj.  Qui  exp^die 
promptement  les  affaires  dont  il  eft 
charge,  l/n  Greffier  expiditif.  On  lui  a 
donne  un  Rapporteur  fort  expiditif. 

EXPEDITION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  exp^die.  Prompte  expidition. 
II  fe  di|  Des  d^peches ,  foit  lettres  par- 
ticulieres  ,  foit  ordres  ,  inftru£Uons  , 
m^moires,  foit  a£les  de  Juftice.  Ce 
Courrier  attend  fes  expiditions.  11  a  eufes 
expiditions  au  fceau  ,  fes  expiditions  en 
Cour  de  Rome, 

On  appelle  audi  Expidition ,  La  copie 
d*un  aoe  de  Juftice  ,  fign^e  par  un  Offi- 
cier  public.  Je  rial  pas  befoin  de  la  grojfe 
de  ce  Contrat ,  je  tien  veux  qu'une  expidi' 
tion. 

ExpiDiTxON  MiLiTAiAE  ,  ou  imple- 
ment Ejrp^^if /Off ,  fe  ditd*Une  entreprife 
de  guerre.  //  drejfa  de  grands  priparatifs 
pour  une  expidition  militaire.  Saint  Louis 
au  retour  defa  premiere  expidition  d*outre» 
mer.  Belle  ,  grande  expidition.  fameufe  , 
glorieufe  expidition. 

On  le  dit  aufti  ironiquement  d'autres 
chofes  qui  ne  regardent  point  la  guerre. 
Vous  vous  lies  trouvi  a  cette  ajfemhlie , 
vous  ave\fait'la  une  belle  expedition.  11 
a  fait  un  tel  voyage ,  voila  une  belle  expi- 
dition. 

On  appelle  Un  homme  d*expidition ,  Un 
homme  adif ,  hardi ,  qui  vient  prompte- 
ihent  &  habilement  a  bout  de  ce  qu*il 
entieprend. 

Expedition,  (ignifie  au(&  quelquefois 
Diligence.  Je  ne  vous  demande  point  de 
faveur ,  mais  feulement  l*expedition. 

EXPi;DITIONNAIRE.  adj.  m.  II  ne  fe 
dit  guire  qu'en  cette  phrafe ,  Banquier 
Expiditionnaire  en  Cour  de  Rome  ,  pour 
fignifier ,  Celui  qui  fait  venir  des  expe- 
ditions de  la  Cour  de  Rome. 

II  eft  audi  fubftantif.  L* Expiditionnaire 
en  Cour  de  Rome  ,  &c. 

EXPERIENCE,  f.  f.  Epreuve  qu*on  fait 
de  quelque  chofe  »  foit  a  deftein  »  foit 
par  hafard.  Curieufe  expirience.  Nouvelle 
expirience.  Faire  une  trifle  expirience , 
unefdcheufe  expirience.  Vcxpirienceeflla 
maitreffe  des  aru.  Jefais  cela  par  expi- 
rience, J*en  ai  fait  Vexpirience.  Vtxpi^ 

'  rience  nous  a  appris  que. . .  I . .  Ces  Phdo- 
fophu  font  tout  Its  jourt  de*  expirieneee 
de  Pfyflque^ 
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n  fignifie  auffi  Connoiffaace  des  ch»* 
Ces  ,  acquife  par  un  long  ufage.  II  m 
vieilli  dans  U  metier  ^  ila  heaueoup  /ex- 
pirience  ,  il  a  une  longue  expirience.  Cejt 
unjeune  homme  fans  expirience.  Lesetffai^ 
res  demandent  une  grande  expirience. 

EXPERIMENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft 
fond^  fur  Texp^rience.  Philofopkie  espe- 
rimentale.  Phyjique  expirimentMe. 

EXPERIMENTER,  v.  a.  Faire  exp^ 
rience  de  •  • .  Eprouver  par  exp^rieoce 
un  remede ,  une  recette ,  un  feciet.  J*ai 
centfois  expirimenti  que  ....Si  vans  dom* 
te\dela  vertu  de  ce  Jimple  ,  vom*  la  pm*- 
ve\  expirimenterm 

Exp^RiMENTfi ,  ^E.  participe. 

II  eft  aufti  adjedif ,  &  fiemfie  ,  Inllnuf 
par  rexp^rience.  Homme  fort  exgirimemel 
en  cet  art,  en  ces  chofes-da.  En  tomtu 
fortes  de  chofes  ,  Ufaut  s'en  rapporter  aax 
gens  expirimentism 

EXPERT ,  ERTE.  adj.  Fort  vertt  .  fort 
cxp^rimentd  en  quelque  art  qui  s*ap- 
prend  par  exp^ience.  II  efi  fort  expert  en 
Chirurgie.  Cette  Sagi-femme  efi  fort  expertem 
Une  matrone  experte. 

II  fe  met  quelquefois  au  fubftantif,  & 
£gniiie ,  Des  gens  nomm^s  par  autorxt^ 
de  Juftice,  ou  choifis  par  les  Parties  in* 
t^reffi^es,  pour  examiner  •  pour  eftiner 
certatnes  chofes,  &  en  ^tre  Icor  rap* 
port.  Le  Juge  a  nommi  des  Expent  four 
vipter  Vouvrage  des  Masons ,  des  Ce— 
vreurs  ,  &c.  Les  Parties  font  eonweawes 
^Experts,  Sen  rapporter  am  dire  ^Ex" 
perts, 

EXPIATION,  f.  f.  Aaion  par  laqueUe  ofl 
expie.  Ce  ckatiment  nefiju pas  paw  l^ax" 
piation  de  ce  crime,  ufoajfre  tout  arec 
patience  pour  l*expiation  dtfesmechis. 

Sous  Tancienne  Loi ,  les  luiu  avoient 
une  F^te  *  qu*ils  appeloient  La  Fete  dee 
expiations. 

ExpiATi  ON » fe  dit  aufti  De  certaiaes  c^ 
r^monies  que  les  Romains  faifoient  pour 
apaifer  la  colere  du  Ciel ,  marqu^  par 
des  prodiges.  Quand  il  itoit  arrive  queU 
queprodige  ,  auand  la  foudre  itoit  tomhet 
quelque  part^  les  Romains  ordomwient  cer^ 
taines  expiations. 

EXPIATOIRE.  adj.  de  t,  g.  Qui  expie. 
Sacrifice  expiatoire.  La  Meffe  efi  mnfaa^ 

JUe  expiatoire.  (£uvre  expiatoire, 

EXPIER.  V.  a.  R^parer  on  crime  envcis 
Dieu  ,  une  faute  envers  les  hoomes. 
Expier  fes  piehis  parfis  prieres  ,  par  fes 
larmes ,  par  une  longue  penitence*  Le  crxmt 
eft  Ji  grand ,  qu*il  nefepeut  expier  que  par 
lefeu.  On  lui  a  fait  expier  fes  fasues  pat 
un  long  exiL 

Expi£ ,  iE.  participe. 

EXPIRATION,  f.  f.  La  fin  d*aa  terM 
dont  on  eft  convenu  de  part  &  d'antrc* 
//  n* a  plus  que  fix  mois  jufqi^i  Pexpirmtiom 
de  fon  haU. 

Expiration,  fe  dit  au(C  en  temes  de 
Phyiique,   &  fignifie  L*a£lion  par  U- 

3ueUe  on  rend  Tair  qu*on  a  attir^  en 
edans.  La  vie  ne  pent  fe  foutenir  fana 
tafpiration  &  l*expiration, 
EXPIRER.  V.  n.  Mourir ,  rendre  Tame^ 
.rendre  le  dernier  foupir,  Le  voild  qmi 
expire.  11  expira  entre  let  bras  defes  amis* 
Du  moment  qu*il  eut  expiri.  11  a  expird 
entre  mes  bras  »  dans  met  bras. 
U  fe  dit  figor^Aeat  De  certaiaes  cho* 
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Us  morales.  La  libcrti  it  U  Rip^Uptc 

'  Romaini  expira  fous  Tthire,  La  puijfanec 
Jtun  ul  ttat  tft  prctt  a,  cxpircr, 

11  £gnifie  au/li  bKur^ment ,  Prendre  fin. 
Son  bail  txpirt  d  la  Saint  Jtan.  Vannic 
dtfon  cxercice  eft  expiree.  Les  dilais  font 
expiris.  La  Juhftitution  eft  expiree. 

Expiree  >  eft  auili  verbe  actif,  &  figni- 
fie  •  Rendre  Tair  qu*on  avoit  afpire.  II 
n*e(l  en  ufage  que  dans  le  Dida^ique. 
Expirer  I* air. 

ExPiRi: ,  tE.  pardcipe.  U  oe  s*emploie 
au'en  parlanc  d*Une  chofe  qui  eft  nnie  , 
oc  qui  avoit  une  dui^e.  Ainft  on  dit, 
Le  temps  eft  expiri^  la  trkve  eft  expiree. 
Mais  on  ne  ditpasd'Un  homme  qui  vient 
de  mourir  ,  qu*//  eft  exvire  ;  ontiit ,  // 
tft  expirant  t  da expiri a  telle  heurt  ,  il 
eft  mort. 

EXPLtTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
fliaire ,  qui  Te  dit  de  certains  mots  qui 
entrent  dans  une  phrafe  ,  fans  ^tre  n^ 
cefTaires  au  fens,  rrenei-moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  bien.  Moi  &  yout 
font  des  mots  expl^ifs  dans  ces  deux 
phrafes. 

EXPLICABLE,  ad).  Qui  peat  ^tre  ex- 
pliqu^.  Ce  pajfage  eft  expluable  ,  n'eft 
pas  explicable.  Son  plus  grand  ufage  eft 
avec  la  negative. 

EXPLICATIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui  expli- 
que  le  fens  de  quelque  chofe.  Commen- 
taire  explieatif. 

EXPLICATION,  f.  f.  Difcours  par  le- 
quel  on  explique  un  fens  obfcur.  LeX' 
plication  tCune  inigme  ,  d*un  oracle,  V ex- 
plication cu*un  Profejfeur  fait  des  Merits 
^u*il  a  diads.  Je  yous  donnerai  VexplUa- 
tion  de  c€  p^ffage.  Cet  article  n\ft  pas 
clair ,  //  peutjouffrir ,  reccvoir  deux  expli- 
cations d:J'irentes.  V explication  de*  fort" 
its. 
On  dit  aufli  ,  Avoir  une  explication  avec 
tuelqu*un ,  pour  d.re ,  Le  faire  expliquer 
fur  quelque  chofe  doot  on  pourroit 
^re  offenui.  rat  eu  unt  explication  avec 
lui. 

11  fe  dit  aufli  De  la  fimple  interpreta- 
tion que  Ton  fait  d*un  Auteur ,  &  des 
lemons  fur  la  Sphere  ,  fur  la  G^ogra- 
phie »  &c. 

EXPLICITE.  adj.  Terme  didaaique. 
Clair  »  formel »  diftinft ,  d^velopp^. 
Tout  les  Juifs  n'avoient  pas  une  connoif 
fance  explicite  de  JisUS'ChRIST,  Vo^ 
lorU  explicite. 

EXPLICITEMENT.  adv.  Terme  didac- 
tique.  En  termes  formels  &  dairs.  Cela 
n*eft  pas  expliciumttu  dans  Vacle^  mais 
celay  eft  impUcitement, 

EXPLIQUER.  ▼.  a.  ^claircir  nn  fens 
obfcur  y  le  donner  clairement  a  enten- 
dre p  rendre  un  difcours  intelligible. 
comment  txpU^ue^vous  ct  pajfage  de  ti^ 
criture  Sainte?  Cela  eft  mat  aiji  a  expli- 
quer. Cela  fe  peut  expliquer  en  deux  fa- 
fons.  ExpLquer  une  impne. 
II  iignihe  auflt  fimplement  •  Interpre- 
ter un  Auteur.  Cet  tcolier  commence  dija 
a,  expliquer  Ciciron  ,  Virgtle.  11  explique 
Us  Poetes.  Explique^'moi  ce  pajfage  Latin 
en  Franfois.  ^ 

II  fignifie  audi  quelqucfois  ,  Declarer , 
donner  a  entendre  quelque  chofe.  On 
Me  fait  pas  fa  penfie  ,  car  il  ne  Cexplique 

£oint,  Les  Rois  expUqucni  Uur4  vgloiUis 
Tome  I, 


fu 


g; 


EXP 

par  la  houehe  de  leurs  Chanctliers «  de 
leurs  Ambajfadeurs,  Expliquer  fes  inten- 
tions ,  fes  dejfeins ,  fes  motifs.  Cette  pro- 
pofaion  vous  fembU  kardie  ,  attende\  que 
je  Cexplique.  Je  vais  vous  expliquer  ma 
pen  fee. 

On  dit  audi ,  S'expliquer ,  pour  dire  , 
Expliquer  ce  que  Von  penfe ,  rendre 
plus  clair  ce  que  Ton  a  dit.  Je  vais  mVx- 
pliquer.  llfaut  le  faire  expliquer.  11  s*en  eft 
expliqud.  llfaut  faire  expliquer  fee  homme" 
la,  Je  leferai  expliquer. 

II  (ignifie  aum  quelquefois  Enfeigner. 
Ce  Profejfeur  explique  la  Sphere ,  la  Gio- 
graphie »  les  Cartes  Geographiques ,  Us 
EUmens  d'Euclide,  Expliquer  us  cos  de 
conference. 

ExpLiQui ,  £e.  participe. 
EXPLOIT,  f.  m.  A£^ion  de  guerre  (jg- 
naiee  &  memorable.  Exploit  militaire,  nel 
exploit.  Grand  exploit,  Glorieux  exploit, 
11  s'eftj^nali  par  Jes  exploits,  11  s*efl  rendu 
fameux  par  nulU  exploits, 

Fi^urement  6c  par  ironie ,  on  dit  De 
quelou'un  qui  a  fait  quelque  chofe  de 
mal-a-propos  «  on  dit »  Vous  ave^  fait 
lA  un  hel  exploit. 

11  fignifie  audi  Un  afte  que  fait  un  Ser- 

ent  pour    aftigner ,    ajourner ,  faifir, 

ice.  Exploit  d'ajjignation.  Exploit  defai- 
fie.  Faux  exploit,  brejfer  un  exploit,  JJonf^ 
ner  ,  envoy er  un  exploit. 

On  dit ,  SoufUr  un  exploit ,  pour  dire , 
Donner  un  exploit  furtivement ,  &  fans 
que  la  Partie  s*en  apper^oive. 
EXPLOITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
^tre  faid  &  vendu  par  Juftice.  Garmr  un 
appartement ,  une  maifon  de  meubles  ex- 
ploitabUs, 

II  iignifie  aufti ,  Qui  eft  en  ^tat  de  pou- 
voir  etre  fa^onn^  &  d^bit^.  Ces  boisAd 
nefont  pas  encore  exploitables, 
EXPLOITANT.adj.  m.  Qui  exploite.  II 
nz  fe  dit  que  6.ti  Sergens  ,  des  Archers  , 
&c,  Sergent  exploitant par  tout  URoyau^ 
me, 

EXPLOITER.  V.  n.  Faire  quelque  ex- 
ploit. En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu*en  plai- 
fanterie.  Vraiment  vous  aye[  bien- exploitd, 
Ceft  bien  exploit!  a  vous, 

11  fiznifie  aufti  »  Faire  les  fon£^ions 
d^Huiuier  ou  de  Sergent.  Ce  Sergent  ex- 
ploite  bien.  Les  Sergens  du  Chdtelet  ont  U 
pouvoir  ^exploiter  par  tout  U  Royau* 
me. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  A 
mat  exploiter  bien  icrire ,  Lorfqu*un  hom- 
me ayant  manqu^  en  quelque  chofe , 
^crit  enfuite  la  chofe ,  non  pas  comme 
il  I'a  faite  »  mais  comme  il  la  devoit 
faire. 

On  dit  auili ,  Exploiter  des  bois ,  pour 
dix*,  Abattre,  fa^onner  &  d^biter  les 
bois  dans  la  for^t.  Si^tvtqt^il  eut  acheti 
ces  hois  il  Us  fit  exploiter.  £n  ce  fens  il  eft 
aaif. 

On  dtt  audi ,  Exploiter  une  terre ,  une 
ferme »  une  mitairie  ,  t exploiter  par  fes 
mains ,  pour  diie ,  La  faire  valoir  par 
fes  mains. 

ExpLOiTt ,  tn.  participe. 
EXPLORATEUR.  f.  m.  Celut  qui  va . 
qu*on  envoie  a  la  d^couverte  d'un  pays, 
pour  en  connoitre  r^tendue,  la  (itua- 
tion ,  &c.  11  s*emplote  aui&  en  matiire 
dc  negociation^  pour  fignifier  Ccux  que 
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Ton  envoie  dans  les  Conrs  ^trangeres , 
pour  en  decouvrir  les  fentimens,  les 
mani^res  de  penfer ,  &c.  Ce  Minijire  eft 
un  grand  explorateur*  11  a  employ!  d*habi^ 
Us  explorateurs  dans  cette  Cour, 

EXPLOSION,  f.  f.  £clat,  bruit,  mou- 
vement  fubit  &  imp^tueux  que  produit 
la  poudre  a  canon  ,  Tor  fulminant ,  & 
les  mdlanges  de  falpetre  &  de  foufre  , 
lorfqu'ils  $*enftaroment. 

EXPORTATION,  f.  f.  Terme  de  Com- 
merce. A^ion  de  tranfporter  hors  d*un 
£tat  des  marchandifes  ,  foit  qu*elles 
foient  du  cm  du  pays  ,  foit  qu'elles  y 
aient  M  apport^es  pour  Itre  fabri- 
qu^es. 

EXPOSANT,  ANTE.  f.  Terme  de  Pra* 
tique.  Celui  ou  celle  qui  expofe  un 
fait ,  ou  qui  expofe  fes  pretentions  dans 
une  Requdte  ou  dans  un  ade  fcmblable. 
Les  raifons  de  Vexpofant ,  de  Vexpofantc 

font.  .  ,  X«/  preuves  &  Us  titres  de  teX" 
pofant, 

ExposANT.  Terme  d'Arithmdttque. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de  deux 
autres.  trois  eft  Cexpofant  du  rapport  dc 
dou^e  i  quatre. 

On  appelle  encore  ExpoCant ,  Le  nom- 
bre qui  exprime  le  d^gre  d*une  puiflTan- 
ce.  Deux  eft  Vexpofant  du  carre^  troU 
eft  celui  du  cube, 

EXPOSE,  f.  m.  Ce  aui  eft  expofe  dans 
une  Requite  prefentee  a  un  Juge.  On 
Vauroit  condamnd  fur  Vexpofi  de  fa  Re» 
quite  y  fur  fon  propre  expofe.  Une  rhnif- 
Jion  ohtenue  fur  un  faux  expofi  ria  point 
de  lieu. 

EXPOSER.  V.  a.  Mettre  en  vue.  £jr- 
poftr  en  fpeSkacU  A  tout  U  monde.  E'jt- 
pofer  un  corps  mort ,  texpoferfur  un  lit 
de  parade,  Expofer  un  corvs  dans  une 
biire  i  la  porte  d^une  maifon.  Expofer 
fur  la  roue  le  corps  d^un  voUur  de  grands 
chemins,  A  cette  cirimonie  on  expofa  le* 
plus  beaux  meubles  de  la  Couronne, 

On  dit »  Expofer  U  Saint  Sacrement , 
pour  dire ,  L*expofer  dans  une  J^glife 
a  la  veneration  des  Fidelles.  Et  dans  le 
m^me  fens  on  dit ,  Expofer  des  reli^ 
ques, 

ExposER  EN  VBNTE,  fe  dit  tant  des 
chofes  oue  Pon  expofe  a  la  vue  du  pu- 
blic ,  ann  <iu*elles  puiftent  dtre  vendues, 
que  de  celle  s  dont  la  vente  n'eft  connue 
que  par  des  atHches  publiques.  Dans  la 
premiere  acception  on  dit ,  Expofer  des 
meubles  en  vente.  Expofer  des  tableaux  en 
vente,  Ses  meubles  ont  dti  faifis  &  puis 
expofis  en  venu,  Dans  la  feconde  on  dit ,  • 
Expofer  une  maifon  en  vetae. 

On  dit ,  Expofer  de  la  fauffe  monnoie, 
pour  dire ,  Debiter  de  la  faufte  mon- 
noie ,  repandre  (fe  la  faufte  monnoie  dans 
le  commerce. 

En  parlaat  des  charees ,  des  dignites  i 
des  poftes  conliderables ,  on  dit  De  cetiic 

2ui  les  occupent ,  quells  font  expofes  ^ 
I  vue  du  public.  Et  dans  le  m^me  fens  on 
dit,  qu'2/iie  charge  expofe  i  U  vue  da 
toute  ta  terre  ,  aux  yeux  de  tout  le  monde» 
Songe^^  que  Upofte  ou  vous  ites ,  vous  expo* 
fe  ausyeux  de  toute  la  ttrre. 
ExPOSEa  fiignifte  encore, Placer,  tour- 
ner  de  certain  cdte.  Expofer  au  Nord* 
Expofer  au  Midi.  11  faut  prendre  garde  k 
bien  ixpofer  ce  hdtim^nt ,  cet  efpalier*  £j(- 

ft*l^ 
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fofirmi  SoUU  levant.  Expofer  dcs  nuuhlts 
it  tair,  Expofir  du  Huge  au  SoUil  pour  U 
fairt  ficher. 
ExposER,  CxpiAt  anffi,  D^dmre,  ex- 
pUquer ,  foire  connortre.  Expofer  ft sftn^ 
timenSffes  peafiesyfes  intentions,  Expofer 
an  fait,  Expo/erdansunt  Requite  les  motifs 
&  les  raifons  que  Con  a  de  demander  one 
tho/i,  Je  votts  M  expofi  that  de  V affaire. 
Expofer  vrai,  Expofer  faux. 

On  dit ,  Expofer  un  texte ,  le  tejfte  de  la 
Saints  icriture  ,  pour  dtre  L'interpr^er , 
Texpliquer.  En  ce  fens  iWieillit. 

On  dit,  Expofer  fa  commijfiont  pour 
dire  »  Declarer  le  fujet  de  fa  commiA 
iion. 

Expos  EH,  fignHie  audi ,  Mettre  en  ptfril , 
metue  au  hafard.  Expofer  fa  vie,  Expofer 
faperfonne.  lla  expofi  fa  vit  pour  lefervice 
du  Prince,  Vousvous  expofei  un  pen  trop, 
Vous  ¥Ous  ites  expofi  legirement,  S*expo- 
fer  a  la  mort.  Expofer  fon  honneur ,  fa 
reputation ,  fa  gloire.  S* expofer  au  hafard, 
S^ expofer  ^  recevoir  un  affront,  S* expofer  tt 
offcnfer  Dieu  ,  a  commettre  un  crime.  S*ex- 
pofer^  tuer  un  homme,  S* expofer  a  etre  tui, 
a  etre  hattu,  £tre  expofi  k  la  raillerie  ^a  la 
fifit  ,a  la  midifance  ,  ^  la  calomnie,  Cela 
vo  us  expofe  i  de  grands  pirils,  Les  grands 
pojiesjont  expofis  aux  traits  de  Venvie,  ll 
nt,  veut  pas  sUxpo/er  a  des  refus ,  a  des  re- 
huffades,  Etre  expofe  k  la  mauvaife  humeur , 
k  la  eolire  ,  k  la  bi\arrerie  de  quelqu^un. 
On  dit ,  S*expofer,itre  expofi  aux  coups , 
mufeu  des  ennemis ,  pour  dire »  Se  metrre 
en  lieu  y  Stre  en  lieu  01^  les  coups  peu- 
vent  aiflfment  porter.  Les  troupes  furent 
long'temps  expojies  au  feu  de  la  place, 
C*eft  a  peu  pres  dans  le  m^me  fens  qu*on 
dit  s  que  Les  Patens  expofoient  les  mar^ 
tyrs  aux  bites  fiioces. 

On  dit ,  Expofer  un  enfant ;  &  cette 
phrafe  a  difF(frentes  acceptions  felon  les 
temps  &  les  perfonnes  dont  on  parle. 
En  parlant  du  temps  des  anciens 
Paiens ,  Expofer  un  Enfant ,  Ceil  le' 
nettre  dans  un  lieu  fauvage  &  dcartd 
pour  s'en  d^faire.  (Sdipefut  expofi,  Ri- 
mus  &  Romulus  furent  expofis,  Les  an^ 
€iens  Grecs  faifoiau  quelquefois  expofer 
teurs  enfans, 

£n  parlant  A^i  temps  pr^fbns  ,  £^^0- 
fer  un  enfant ,  C'eft  le  mettre  dans  un 
chemin  ou  dans  une  rue  ,  pour  fe  dd- 
charger  du  foin  de  le  nourrtr.  Expofer 
un  enfant  dans  une  rue  •  t  expofer  fur  une 
forte.  La  Loi  punit  les  pires  &  Us  meres 
pa  expofent  leurs  enfans* 
BxPOs£  I  is.  participe. 
EXPOSITION,  f.  f.  Aftlon  par  laquelle 
taut  cho(e  eft  expofitfe  en  vue ,  ou  ^at  de  la 
chofe  expofife.  L*expofition  du  Saint  Sw 
€remem,  L'expofition  des  Reliques,  Vex- 
portion  deplufieurs  marchandifes  y  deplu" 
feurs  itoffes ,  de  quantiti  de  meubles.  On 
yfit  texpofition  de  plufieurs  tableaux,  11 
an  ft  Vexpofition  aux  yeux  de  tout  U 
monde, 
Exposition y  figntfie  audi,  Situation 
par  rapport  aux  vues  &  aux  (fivers  af- 
pefts  du  folcil.  Ce  Palais  eft  dans  une 
kelle  expofition  ,  dans  une  agriable  expo- 
fitiott.  Vexpofitioa  de  cette  maifon  n'eft 
pas  faine, 

fxrosiTiONy  (eprendaufli  pour  Nar- 
laiioo*  r^cilj  dddttflioa  d*iia  fiiitt  IVx^ 
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pofitton  d^une  Tragidie  ne  faumet  itre  trop 
claire,  ll  a  fait  P expofition  de  cette  affaire 
fort  nettement.  Poire  une  fideUe  expofition 
de  t^utes  ft*  raifons,  Sur  fa  propre  expo* 
fition  onjagea  que  , .  •  Sur  lafimpU  expo^ 
fition  du  fait  on  le  condamna. 
Exposition  ,  fignifie  auflt ,  Interptdta- 
tation^,  explication.  V expofition  du  texte 
de  CEcritare,  L*expoftion  littirale,  Les 
differentes  expofitions,  Vexpofition  des 
Auteurs,  L* expofition  de  la  rot. 
Exposition  ,  fe  dit  audi  en  parlant  Des 
enfans  qui  font  abandonn^s  par  les  meres 
qui  ne  peuvent  pas  les  nourrir.  Vexpo- 
fitixtn  des  enfans  eft  contrtnre  i  Phumaniti, 
EXVKtS  ,  ESSE.  adj.  Qui  eft  en  termes 
ii  formels  ,  qu*il  ne  laine  aucun  lieu  de 
douter.  Cela  eft  en  termes  expris  dans  le 
eontrat.  La  toiy  eft  expreffe,  Un  comman^ 
dement  expris,  Un  ordre  expres  ,  tris-eX' 
pris, 

U  eft  auin  quelquefois  fubftantif ;  & 
alors  il  fe  dit  dXJn  homme  envoy^  a  def* 
fein  pour  porter  des  lettres  »  dcs  nou- 
velles  y  des  ordres ,  Sic,  Le  Rot  a  envoyi 
un  Expres  pour  cette  affaire,  11  fe  dit  phis 
ordinairement  d*un  courrier* 
EXPR^.  adv.  A  deiTein ,  a  certaine  fin. 
11  a  fait  bdtir  cet  appartement  expres  pour 
recevoir  fes  amis,  11  eft  venu  tout  exprks 
pour  briguer  cet  emploi,  11  a  dit  cela  ex*- 
pris. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
difpofition  naturelle  pour  certaines  cho- 
fes ,  mi'Ilfemhle  fait  expris  pour  cela, 
EXPRESS^MENT.  adv.  En  termes  ex- 
pres. Cela  eft  couchi  expreffiment  dans  le 
eontrat,  Je  luiavois  commandi ,  difendu 
expreffcmtnt  de  fairt  telle  chofe, 
EXPRESSIF,  IVE.  adj.  fenergique,  qui 
exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire.  Ce 
terme  mefemhle  bien  expreffif,  Cette  fa^on 
de  purler  eft  expreffive,  Vn  ton  expreffif, 
Vnfigne ,  un  gefte  expreffif.  Image  tri" 
expreffivt, 

EXPRESSION,  f.  f.  AAion  par  laqueUe 
on  exprime  lefuc, lejus  de  quelque  cho- 
fe. il«y«c  des  herbesfe  tire  en  trois  ma- 
niires  ^  par  expreffon  ,  par  infitfion ,  par 
decoction,  Une  exureffion  de  citron,  Huiles 
tirees  par  exprtffion. 

Expression,  iignifie  auftt  Les  termes 
&  la  mani^re  dont  on  fe  fcrt  pour  expri- 
mer  ce  qu*on  veut  dire.  Belle ,  noble  , 
Uigante  ,  forte  exprejfion.  Exprejjion  v/. 
ve  ^  hardie  ,  inergique.  Avoir  Pexpreffon 
noble,  Ufer  itune  expreffion  baffe  v  popu- 
laire.  La  penfie  eft  belle  »  mats  ily  a  quel* 
que  chofe  i  dire  k  P expreffion,  }e  trotffe 
cette  expnjjion  mauvaife  ,  trop  foible,  Je 
ne  condamnerois  pas  cette  expreffion^la, 
Cette  exprejpon-i^  fait  une  belle  ijie ,  pri* 
fenu  une  vuaine  idee  i  Pefprit, 

En  termes  de  Peintnre  oc  de  Sculpture* 

on  appelle  Exprtffion »  La>  repr^ienta- 

tion  vive  &  naturelle  d^%  paflions.  Ce 

Peintre  exeeUe  particuliircment  dans  Pex' 

preffion, .  Les  expreffitms  dt  ee  tableau^d 

Vont  nobles  &  heureufes, 

EXPRIMABLE.  ad},  de  t.g.  Quipeut^tre 

exprimd.  Cela  n'eft   pas  exprimable,  ll 

m*eft  pas  exprimable  eombien  U  a  fouf- 

feru  ll  ne  fe  dit  guire  qu^avec  la  ndga- 

tive. 

EXPRliMER.  V.  a.  Tver  le  foe ,  te  jus 

d^lnc  dipfc  c«  U  preflaot*  Exprimtr 
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fuc  tPane  herte ,  le  jits  d'ang  crdngt ,  iW 
citron, 

II  fignifie  aufir»  £aoncer  ,  reprtfenter 
par  le  difcours  ce  qu^on  a  dans  Fefpttt. 
11  exprime  bien  fa  penfie,  Cette  penfie  eft 
belle ,  mats  elle  tveft  pas  Hen  exprimde* 
Je  nefatirois  trouver  des  termes  affe[  forts, 
pour  exprimer  ma  reconnoiffance,  Ce  mot  » 
cette  phrafe  exprime  bien  la  chofe,  Cet  An-' 
teur,  ce  Poite  exprime  bien  Us  pafftotu* 
Exprimer  fa  douleur  par  fes  larmes,  lifaut 
exprimer  cela  dans  le  eontrat,  Cette  cLaufe 
y  eft  bien  exprimie. 

On  dit ,  K{x^Une  paffinn  eft  bien  exprimie 
dans  un  tableau  ,  dans  un  difecurs  ,  dans 
un  poeme ,  pour  dire  » qu'EUe  j  eft  biea 
reprdfent^ ,  bien  ddcrite. 
ExpRiMt,  'jfcs.  pardcipe. 
EX-PROFFESSO.  adv.  Mot  enpninf^ 
du  Latin ,  pour  dire  ,  Expr^  »  arec 
toute  Pattention  qu\>n  doit  ace  qn'on 
entreprend  de  faire. 

EXPULSER.  V.  a.  Pouffer  dehors ,  ture 
^vacuer.  Terme  de  M^ecine ,  qui  n*a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  la  purgation  des 
humeurs.  Un  remede  propre  pour  expulfer 
les  mauveifcs  humeurs  du  corps, 

C'eft  auin  un  terme  de  Pratique  .  pour 
dire »  Chaffer  quelqu'un ,  le  ddpofi'ider 
d*un  lieu  ,  d'une  maifon  dont  il  droit  ea 
pofieftion.  On  Pa  expulfe  de  fa  Terre,de 
Ton  Binifice, 

ExpULSE  ,  tE.  participe. 
EXPULSIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  MHe- 
cine.  Qui  poufTe  dehors  »  qui  fait  fortir*. 
Remade  expulfif, 
EXPULSION,  t,  f.  Aaion  par  laqueUe  oo 
eft  chaifd  d'un  lieu.  Vexpulfion  des  Mau^ 
res  coUta  bien  du  temps  a  VEfipagne.  De^ 
puis  Pexpulfion  des  Juifs,  Depuis  tear  ex-^ 
pulfion. 

On  dit  en  termes  de  MMccine,  €^*Un 
remide  a  une  grande  vertu  pour  I'expiil- 
fion  des  mauvaifes  humeurs  »  pour  due  » 
qui  I  eft  propre  a  les  faire  dvacutr. 
EXPURGATOIRE.  ad).  Norn  que  Ton 
donne  a  un  Catalogue  de  Livres  qui 
font  d^fendus  a  Rome  jufqu'a  ce  qu'ils 
aient  dtd  purgt^s  &  corrigds  ;  difi<^reas 
de  ceuxqui  font  ddfinitivement  prohibds. 
Index  expurgatoire, 

EX  Q 
EXQUIS  y  ISE.  adi.  Excellent  en  foo  tC- 
pece ,.  tr^-bon.  Kin  exquis,  Viandu  ex- 
quifes,  Des  viandes  d^un  ga^t  exquis,.  Uex 
nuts  exquis,  Cela  eft  fait  d'une  maniem 
exquifc  Un  travail  exquis,  Un  ourrage  ex^ 
quis.  Avoir  le  difcemement  exquis.  Avoir- 
le  goOt  exquis  en  toutet  chofes,. 

E  X  S 
EXSUDATION.  f.  f.  Aftion  de  fiier.  Cer- 
taints  pierrcs  &  bois  ont  leurs  exfudations^ 
EXSUDER.  v.  n.  Terme  de  Phyfique  & 
de  MMecine.  Sortir  en  maniire  de  ifui 
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Le  fang  exfude  quelquefois  pat  Us  porz*^ 

EXTANT ,  ANTE,  adj,  Terme  de  Praw 
tique.  Qui  eft  en  nature*  Tons  les  effeex 
de  la  fuccefpon  qui  font  extant, 

EXTASE.  f.  f.  Ravifiemcnt  d*eibrtt  p  foiX 
penfiondes  (ens  catifde  par  une  forte  cof>> 
templation  de  quelque  objer  extraordi- 
naire  ou  furnatureL  Longue  extafe,  £ttw 
en  extafe.  Avoir  dee  extafes,  Etre  mvi  em 
extafe,  Tomber  en  extafe, 
Oo  dit  figiutaeaty^  Ravir  cs  vtupr 
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hrt  en  tMUifi  ,  itrt  ravi  em  eMisfi  f  poor 
dire ,  Ravir  cu  admiration  ,  dtre  ravt  en 
«dmirati  jn  ,  avoir  un  extreme  plaifir  dc 

Zuelque  chofe.  La  vue  de  taut  de  mgtyeil" 
IS  rarit  en  txtaft,  Quani  il  vit  dcfi  belles 
thofcSf  il  fut  em  extaje,  ilfut  ravi  em  extafe, 
EXTASIER ,  S*£X TASIER.  v.  r^ctpr. 
£tre  ravi  en  extafe.  On  ne  peut  entendre 
€eite  belle  mufiquefaas  s*extajUr, 
On  dit  dans  le  m^me  fens  »   £trt  em- 
iajU. 
ExTASift ,    is.  participe. 
EXTATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eftcanf^ 
par  Vetx;^t.Rm¥igemumt  emtMifme,  Tranf" 
port  extatique* 
EXTENSEUR.  adj.  m.  Teme  d'Anato- 
inie ,  qui  Te  dit  Des  diifdrens  mnfdes 
^ttt  finVent  a  ^undre  les  parties.  Les 
mufcUs  extenfeurs  du  bras  ,  des  doigt,  lis 
font  oppofif s  tasxFldehigeurs. 

II  s*eniploie  auffi  fubflUntivenieot.  Les 
€xtenfeurs  de  lajamhe. 
EXTENSIBLE,  adj.  de  t.  c.  Terme  di- 
da^que.  Qui  peut  s^^tentue.  Vor  %fi  le 
plus  exunfibU  des  mdtaux, 
EXTENSION,  r.  f.  Terme  dtdaftique. 
£tendae.  Exttmfiom  tm  longugur »  largeur 
€t  pfofondew, 

II  fignifie  audi  L*aftion  de  ce  qui  sM« 
tend.  H*a¥oirpas  Cextemfiom  du  bras  libre, 
ExTBHSiOK.  Terme  de  Chirurgie.  Ac- 
tion par  la<|uetle  on  ^tend  une  partie 
lux^e  on  fra£^ur^e  »  pour  remettre  les 
OS  dans  leur  dtuation  naturelle* 
On  appelle  Extenfion  de  nerf^  Le  re- 
lichement  qui  arrive  a  un  neri ,  lorfque 
par  quelque  effort  il  vient  i  s'^tendre 
plus  qu*il  ne  £iudroit.  Cefi  mme  extenfion 
de  nerf^ 

On  dit ,  Extenfion  denrMl^  ,  exten- 
fion fautoritd,  pour  dire,  Augmenta- 
tion d*autorit^y  augmenution   de  pri- 
vilege. 

On  dit  figurtfment,  Vexunfiom  ^unt 
lot ,  t extenfion  ^une  cUufe ,  pour  dire , 
L*explication  d*ttne  loi,    d*une  daufe 
4ans  un  fens  plus  tendu.  Et  dans  un 
fens  a  pen  pres  pareil ,  on  dit ,  qu^C^s 
■MT  fi^fe  telU  &  tdU  ^ofe  oar  cjr« 
temfion »  pour  dire  ,  qu'Outre  la  figni* 
fication  ordinaiie  At  naturcUc ,  il  fignifie 
encore  telle  &  telle  chofe. 
XXT£NUATI0N.  f.  f.  Affoibliflement , 
diminution  des  forces  qui  fe  fait  peu  i, 
pen.  //  efi  dans  mme  gramde  ext^tmatiom. 
On  dit  attiB,  Vextdmmstiom  ^mmerima, 
d^ mm  fait,  &e* 
EXTfiNUER.  ▼.  a.  Attdnuer,  aflfbiMtr 
peu  a  peu.  5es  ddbamtkes  tomt  extdmmi, 
Sa  muUmdie  ta  fort  extdnui, 
ExTiNUBA,  eft  aufii  «n  terme  de  Prad- 
que  dom  on  fe  fert  pour  dire ,  Affoi- 
blir ,  diaintter.  On  a  fort  extdmile  eri^ 
me,  taccmftthom.  VaSkiom  dtoit  atroce  , 
mmis  on  tafitit  axeimmar  par  les  imform^ 
tiomsn 
^xtkmytf  tx.  perricipe. 

On  dtt ,  Avoir  le  pifage  emtdmmi ,  poos 

dire  .  Avoir  le  vifage  dtfcharnd. 

EXT£R1EUR,  EURE.adj.  Qui  eft  tu- 

dehors.  Las  parties  extdriemrts  dm  eorps. 

La  fate  extirigure  d'mm  bdiimemt.  Las  or- 

memens  extdriamrs  d*mm  Palais. 

£XT£R1£UR*  C  ffl.  <:e  qui  ptr^  de 

^elque  chofe  au-dehors.  VextdrUmr  de 

^kdtimsmtefi  beam. Qm dit9k sm'm voir 


EXT 

fus  l^axtirieur  ,  que  eUfl  fmetqmi  chofe , 
mtais  les  dedans  na  font  rien, 

II  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes ,  foit  pour 
le  corps »  foit  pour  les  moturs.  11  a  am 
bel  extirismr,  Vextdrieur  en  efi  beau.  Urn 
extdrismr  modefie  ,  eompofl^  honnete.  Si 
roms  em  jnge^  par  Vextiritar,  Les  faux  di- 
vots  m*ont  que  de  Pextirieur.  L'inidrieur 
ne  ripomd  pas  d  Cextirieur*  Il  domma  tomt 
a  Vextdriaur, 

EXT£RIEUREMENT.  adv.  A  Text^ 
rieur ,  an-dehors.  //  rent  qu*om  U  croie 
homnite  hoaimu  »  mtais  il  ne  I'efi  qu'exti' 
rieuremamt,  Ce  n*efi  qi^extirieuremumi  qu*il 
efi  ddpot. 

EXTERMINATEUR.  adj.  Qui  extermi- 
ne.  Vamge  extermimateur  taa  tons  Us  pre^ 
mtitrs  mis  d'igypte*  Le  gjUuvt  extenmimt- 
teuTm 

II  eft  auili  fubftantif.  HertuU  a  dtd  tex- 
termumateur  des  msonfiru  defom  temps,  Ce 
Primea  fia  I'eseterminatemr  de  Cimpidtd, 
Vexterminateur  du  viees, 

EXTERMINATION,  f.  f.  Deftruftion  en- 
ti^re.  Trmpailler  i  Pextermimation  dm  Pm^ 
gamifima,  TravaUUr  d  Cextenmimation  des 
hdr/fits  ,  des  vices  ,  &e, 

EXTERMINER.  v.  a.  Ddtruire ,  &ire 
pdrir  entiirement.  //  mmmace  de  Cexter^ 
miner  Imi  &  toute  fa  race,  Exterminer  Us 
lomps.  Us  voUmrs  p  les  mtal/aiteurs  ^  Us 
ajaffms. 

On  dit  figurdment ,  Exurmimer  Us  W* 
ees ,  extermimer  thirifie  ,  pour  dire  «  Les 
ddtruire,  les  exttrper. 

ExTEXMiNi ,  ix.  partkipe. 

EXTERNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-de- 
hors ,  qui  vient  du  dehors.  Les  canfes 
extermes  des  maladies. 
On  appelle  Extermes^  dans  les  ColUges 
6r  dans  les  Academies ,  Ceux  qui  nV 
ibnt  pas  en  penfion ,  &  qui  viennent  <(e 
dehors  apprendre  les  exercices  ou  4v^ 
dier.  11  y  a  tant  JTicoUtrs  em  ce  ColUge , 
mais  biem  pirns  dUxtcrmu  qme  de  penfiom' 
moires,  11  efi  exterme  dams  mm  tel  CoUdge. 
Cn  ce  fens  on  le  fait  quelquefbis  fubftan- 
tif. Les  penfiommaires  &  Us  extermes,  Cefi 
mm  exterme, 

EXTINCTION,  f.  f.  Aaion  d*dtetndre , 
ou  ^cat  de  ce  quis'dteint.  ExtimSUom  tTum 
emhrafemtemjt* 

A  texttmSUam  de  la  AamdelU ,  i  Pextinc' 
tiondesfemx,  Sorte  de  formule  dont  on 
fe  (^rt  dans  quelqnes  ventes ,  dans  quel- 
ques  adjudications  »  od  I'on  eft  refu  k 
enchdfir  jufqu'i  ce  que  la  chandellc  foit 
dteinte.  Cette  terre  ,  eette  ferme  fitt  adjm* 
W«  i  PextimSion  de  la  chandellc. 

Extinct i on  ,  fit  dit  fignrdment  De  Pen- 
nkrt  ceftarion  d*a&ion  de9  principes  na- 
tures I  des  facultds  naturelles.  Vex- 
tinBion  de  U  chaUmr  matmreile,  Aroir  mme 
extimBiom  de  rohi. 

On  dit  ai^  figurdment,  VextmSiom 
^ume  race ,  £mne  m%aifon ,  ^ane  ligne , 
d^una  bramche  ,  pour  mre  ,  La  fin  crune 
race »  dTont  maifon ,  d'une  ligne ,  d'nne 
branche* 

On  dit  encore  fignrdment ,  LUxteme- 
tiom  d*mm  crime  ,  pour  dire  *  La  rdmtf- 
fion ,  Pabolition ,  la  prefcxiption  d'uo 
crime.  Et  VextimfUom  d*imc  rcmte ,  pour 
dire»  L'amortiflement ,  le  rembourf^ 
ment  d'une  rente. 
Oa  dis»  Difpmter  jufquUttuMSmt  i$ 
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iSutUur  naturelU ,  &  fimplement  ,  juf- 
qu*a  extinSUon, 

EXTIRPATEUR.  f.  m.  Qui  exiirpe.  Vm 

grand  extirpauur  d'hdrifies,  Extirpateme 
des  vices, 

EXTIRPATION,  f.  f.  Aftion  d'cxtirper, 

%  d^raciner.  II  n'a  guere  d'ufage  aa 
propre  qu'en  parlant  de  certaines  cx« 
croiftances ,  de  certaines  tumeurs  qui 
ont  conune  des  racines.  Vextirpatiom 
^un  cancer,  Vextirpatiom^ mme  loupe.  Vex* 
tirpatiom  ffun  polype. 

11  fignifie  figurdment  i  Deftruftion  to* 
tale.  Vextirpatiom  des  vices  ,   des  hdrd^ 

fies,  &c. 

EXTIRPER.  V.  a.  II  ne  fe  dit  au  propre 
qu*en  parlant  des  mauvaifes  hcrbes  , 
lorfqu*on  les  d^racine  de  telle  forte 
qu'elles  ne  puiffent  plus  revenir.  11  y  a 
de  mUchantcs  herbes  qu*on  a  bien  de  U  pein€ 
A  extirper. 

En  teraes  de  Chtrargie »  on  dit ,  £jp- 
tirper  un  cancer ,  extirper  une  loupe ,  pour 
dire*  Arracher  enti^rement  un  cancer » 
une  loupe. 

ExTixpER ,  fe  dit  anfti  fignrdment  De 
I'enti^e  deftru^roo  de  certaines  chofes 
pernicieuCes.  £xrAf;per /<4  vices,  Extirper 
Us  hdrifies,  Extirper  la  tyrannic,  Extirper 
U  chicane,  Extirper  I'ufure,  Cefi  mm  mat 
qu*om  mefamroit  extirper. 

On  dit  aufti,  Extirper  mme  familU  ,  mme 
race  ,  pour  dire  »  L'exteroiiner ,  la  dd- 
truire  entierement. 

ExTixpib »  £e.  participe. 

EXTORQUER.  v.  a.  Titer »  obtenirpu 
force ,  par  violence  ,  par  menace ,  (ce» 
Bxtorquerde  targeme  d  quelqifun,  Extor* 
qmer  l^avem  ^um  crimu  par  U  rioUnce  dee 
tomrmems,  A  force  de  mumaces  ^  on  Imi  m 
extorqudfom  confentememt  pour  mm  ts/sM* 
riage. 

ExTORQDt ,  tz.  parricipe. 

E^CrORSION.  f.  f.  Exaaion  violeote  , 
concaffion.  11  a  dtd  pmmi  pour  fie  extor^ 
fiions, 

EXTRACTION,  f.  f.  Opdration  de  Chi* 
mie  ,  par  laquelle  on  tire  les  principek 
des  corps  mixtes.  VextrmEHmm  du  feU. 
Cela  fe  fait  par  extraSion, 

On  dit  en  Chiniigie,  L*extraSHon  de 
la  pierre  ,  PextraSion  du  fittus, 

II  fignifie  aufli  dans  rArithm^tique , 
L'opdration  par  laquelle  on  tire  les  ra* 
eines  des  noml^res .  L'extrafUon  de  U  ra* 
cine  Carrie ,  de  U  racine  cuhique. 

Extraction  ,  fignifie  auffi  L*origine 
d*od  quelqu*an  tire  fa  naiffance.  //  tfl  de 
gramde  cxtra&ion ,  d^illufire  extraBion^  de 
nobU  extraBiom ,  de  baffe ,  de  vile  extract 
tiotL.  Je  connoisfon  extroBion,  Cocker  fom 
extroBion. 

EXTRADOS.  f.  ffl.  Terme  d'Architeftn- 
re.  Ceft  le  c6td  extdrieur  d*unevoJkte 
oppof^  k  la  donelle ,  qui  fe  nomme  quel* 
quefins  Intrados, 

EXTR:ADO$s£  ,  tZ.  adj.  Terme  d'Ar- 
chiteAure.  VoUte  extradofiie  ,  eft  ccUe* 
dont  le  dehors  n*eft  pas  brut. 

EXTRAIRE.  v.  a.  (  II  fe  conjngue  con^ 
ae  Traire, )  Tirer  quelque  ch^fe  <rttil 
corps  mixte  par  le  moyen  de  la  Chimie. 
Extraire  le  fel  d'une  plante  ,  ^un  mund* 
ral,  Extraire  tefpr'a^  U  fuc  ,  l*hmUe  de 
quelque  dtafc, 

EzTftAUUi  «  ficmfie  mfti  »  T 
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Uvre  f  cl*an  reeiAre ,  d*un  ade ,  \es  paf- 
faees  ,  les  enfeigneni ens  dont  on  a  be- 
fom.  //  tf  txtrait  ces  pajfagcs  (Cun  livrt  de 
faint  augufiin.  Cela  tft  extrait  dts  Regijlres 
du  Confiil  y  du  Parlcmcnt» 

On  dit  audi  >  Extrairt  un  livrt ,  extraire 
un  procir ,  pour  dire  ,  En  faire  un  abr^- 
ci  ,  un  fommaire. 

Extraire,  en  termes  d'Arithm^tique  , 
ie  dit  Des  racines  «  des  nombres.  Ainii , 
Exuairc  la  racini  carrie  ,  la  ratine  euhi" 
que ,  &c,  d'un  nombrt  ,  Ceft  Ie  divifer 
.en  telle  forte  ,  t]u*on  ait  la  racine  car- 
rie ,  la  racine  cubique  ,  &c.  pour  quo- 
tient. 

Extrait  •  aite. jparticipe. . 

EXTRAIT.  f.  m.  Partie  d'une  fubftance 
qui  en  a  ^t^  tiree  par  un  diflblvant  con- 
venable.  Extrait  de  rofe*  Extrait  de  rhu" 
harhe. 

II  fignifie  audi  Ce  qu*on  extrait  de 
qnelque  livre ,  de  quelque  regiilre.  Ex- 
trait des  Reeiftres  du  Parlement, 

On  appelfe  Extrait  haptiftaire  ,  L^ex- 
trait  du  Regiftre  des  baptlmes.  U  faut 
voir  fon  extrait  haptiftaire. 

Oil  dit  de  m^me  ,  Extrait  mortuaire  , 
pour  dire ,  L'extrait  qu'on  tire  du  Regif- 
tre  des  morts. 

11  iigniiie  encore  L*abr^g^ ,  Ie  fommaire 
d'un  proces  »  d*UJi  livre ,  &c.  yous  ne 
nCavei^  pas  donni  les  piices  du  proces  , 
ifous  ne  m'en  aye^  donne  que  V extrait.  On 
ne  juge  pas  fur  des  extraits»  Le  Rappor- 
teur  a  fait  fan  extrait,  Extrait  du  rrivi- 
ligt  du  Roi. 

EXTRAJUDICIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Ter- 
ine  de  Procedure.  On  appelle  ainfi*  les 
a£les  ou  fignifkations  qui  ne  font  point 
relatives  a  un  proces  a^ellement  pen- 
dant en  Jufttce.  Mdmoire  extrajudiciaire, 

EXTRAJUDICIAIREMENT.  adv.  Hors 
de  la  forme  ordinaire  des  Jugemens. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ii*eil  pas  felon  Tufage ,  felon  la  pratique 
ordinaire ,  qui  a  quelque  chofe  de  plus 

2ue  Tordinaire.  Une  chofe  extraordinaire, 
^n  accident  extraordinaire.  Un  langage 
extraordinaire,  Un  hahit  extraordinaire. 
Dipenfe  extraordinaire, 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le  ti- 
tle d! Extraordinaire  a  des  Ambafladeurs  , 
«  des  Envoy^s  ;  &  Ton  dit  ,  Amkaffa- 
dear  extraordinaire.  Envoyi  extraordinai' 
re.  On  Pa  nommi^  on  Va  envoy e  Ambaffa" 
deur  extraordinaire.  Envoy  e  extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire  ,  Un 
courrier  dtfpdch^  pour  des  occafions  par- 
ticuli^res  i  &  on  le  dit  aufii  au  fubftantif. 
•  On  lui  a  dipechi  un  Extraordinaire, 
Extraordinaire  ,  iignifie  auffi ,  Qui 
eft  iingulier  ,  qui  n'eft  pas  commun. 
Un  mirite  extraordinaire,  Un  ginie  extra- 
ordinaire,  Un  homme  extraordinaire  en  fa 
profeJ[ion,  Une  mdmoire  extraordinaire, 
Avarice  extraordinaire,  Laidear  extraor* 
dinaire. 
Extraordinaire  ,  fe  prend  fouvent 
en  mauvaife  part »  pour  Ridicule  ,  cho- 
quant ,  bizarre  ,  extravagant.  Voila  un 
homme  bien  extraordinaire,  rifage  esetraor" 
dinaire.  Manieres  extraordinaires,  Propo- 
ftioas  extraordinaires.  Coiffure  extraordir 
maire. 

On  appetle  Procedure  extraordinaire  ^ 
lapxoc^durc  criouo^epar  oppofition 


EXT 

a  la  procure  civile.  Juger  A  ttxtraof' 
dinaire  ,  Ceft  juger  au  crimineL 

On  appelle  Quejiion  extraordinaire  ,  La 
torture  la  plus  rude  ,  qu'on  donne  a  un 
accuf(i  pour  lui  faire  dire  la  v^rit^.  11  a 
eu  la  queftion  ordiruure  &  extraordinaire. 

Extraordinaire  ,  eft  auiH  fubftantif , 
&  iignifie  Ce  qui  ne  fe  fait  pas  ordinai- 
rement.  Ceftun  extraordinaire,  Vous  fou- 
pe[  aujourd'hui ,  vous  faites  un  extraor- 
dinaire. Ceft  un  extraordinaire  pour  lui 
que  de  hoire  du  vin.  11  donne  tant  par  re- 
pas ,  &  quand  il  y  a  de  V extraordinaire  , 
il  lepaye. 

On  aj^pelle  Extraordi/taire  ,  dans  les 
comptes  des  ddpenfes  »  Ce  qui  eft  ou- 
tre la  ddpenfe  ordinaire.  L'extraordi' 
naire  monte  a  tant. 

Extraordinaire,  fe  dit auili Des itoi^ 
velles  que  la  Gazette  publie  hors  du 
jour  ordinaire.  11  y  a  un  extraordinaire 
du  fiige  de,,J,lly  a  eu  deux  extraordir 
naires  cette  femaine. 

On  appelle  Y Extraordinaire  des  guerres , 
ou  de  la  guerre  ,  Un  fonds  que  ron  fait 
pour  payer  la  dipenfe  extraordinaire  de 
la  guerre.  Triforier  de  V Extraordinaire 
des  guerres  ,  ou  (implement ,  Triforier  de 
I* Extraordinaire,  Commis  i  PExtraordi^ 
naire. 

EXTRAORDINAIREMENT.adv. 
D*une  fa^on  extraordinaire,  lln^itoitpas 
fur  Vitat ,  mais  il  a  etipayi  extraordinai- 
rement. 

II  fe  dit  audi  pour  Bizarrement ,  ridicu- 
lement ,  d'une  maniere  choquante.  11  tft 
fdit  Hen  extruordinairement,  Elle  eft  coif- 
fee  fort  extraordinairemene. 

II  iigniiie  auiTi  Extr^mement.  11  eft  ex- 
traordinairemeat  puijfant.  Extraordinaire' 
ment  riche. 

On  dit  ,  Procidtr  extraordinairement 
contre  quelqu'un  ,  pour  dire  »  Proc^der 
crimineliement  contre  lui. 

EXTRAPASS£  ,  tE,  adj.  Terme  de 
Peinture.  Ce  qui  n'eft  point  contenu 
dans  les  bornes  indiqu^es  par  la  nature. 

EXTRA VAGAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  extravagante.  U  s'hahilU  extrava- 
gamment,  life  conduit  extravagamnunt. 

EXTRAVAGANCE,  f.  f.  Bizarrerie  ,  fo- 
lic. 11  n*y  a  pas  moyen  de  le  guirir  de  fon 
extravagance.  Pai  pitid  de  Jon  extrava- 
gance. 

On  appelle  ^uC^  Extravagance^  Une  ac- 
tion extravagante  ,  un  difcours  extrava- 
gant. //  a  fait  une  extravagance  horrible, 
il  a  dit  miUe  extravagances, 

EXTRAVAGANT  ,  ANTE.  adj.  Fou , 
bizarre  ,  fantafque »  qui  eft  contre  le 
bon  fens  »  contre  la  raifon.  II  fe  dit  des 
perfonnes  &  deschofes.  Ceft  un  homme  ex- 
travagant. Pifcours  extravagant,  PenfUs , 
parous  extrayagantes,  Ce  qu*il  vient  de 
dire  eft  bien  extravagant,  Voild  un  habit 
hien  extravagant. 
II  eft  auifi  fubftantif.'  Ceft  un  extrava- 
gant. 11  ne  faut  pas  les  icouter ,  ce  foru 
des  extravagans.  Ceft  una  extravagante. 

On  appefie  Extravagantes  ,  (fertaines 
Conftitutions  des  Papes ,  recueillies  & 
ajout^es  au  corps  du  Droit  Canon.  Cela 
rieft  pas  dans  les  fix  livres  du  Droit  Ca- 
non ,  mais  il  eft  dans  let  Extravagantes, 
Cette  queflion-la  eft  dicidU  dunt  tEtstrof- 
vagaate  telUt 


EXT 

EXTRAVAGUER.  v.  n.  Penfer  &  £re 
des  chofes  oi^  il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon* 
11  a  le  cerveau  bUffi^  ^oy^  comme  il  cMtra^ 
vague,  11  a  une  fievre  qui  le  fait  extrava- 
guer. 

EXTRAVASATION,  f.  f.  Adion  ,  mcm- 
veroent  par  lequel  le  fang  fort  de  fes 
vaiiTeaux.  II  ne  fe  dit  qu'en  Medectne. 

EXTRA VASER  ,  S'EXTRAVASER.  v. 
r^cipr.  II  ne  fe  dit  proprement  que  da 
fang  8c  des  humeurs  qui  fortent  des  vei- 
nes ,  &  de  leurs  vaiiTeaux  ordtnaires  • 
&  qui  fe  r^pandent  fous  la  peau »  dans 
les  chairs  ot  dans  quelqucs  parties  dm. 
corps ,  oil  ils  ne  doivent  pas  ^tce.  Qmand 
le  fang  riant  it  s*extravafer.  Un  effort  vio* 
lent  eft  capable  de  faire  extravafer  le  fang* 
Lajaunijft  vient  de  ce  que  la  bile  s'txtro* 
vafe. 

Extra  V  AS  £  ,  is.  participe.  Smx^  extro' 
vafe,  BiU  extravajec, 

EXTREME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  an  der- 
nier point ,  au  fouveraxn  degr^.  Extre- 
me joie.  Extreme  plaifir,  Extrima  pajumm 
Amour  extrime,  PirU  extreme.  Extreme 
peine.  Extrime  misere.  Befoin  extreme* 
Extreme  malkeur.  Extreme  fiwd,  Ckaleat 
extreme.  Rigueur  extreme. 

On  dit  proverbialement ,  Ams  mtaax 
extremes  ,  les  extremes  remedes, 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  fuper- 
latif ,  pour  ftgnifter,  Tres-grand ,  triu- 
grande  ,  il  devient^  quelquefois  pofatiC 
Ainfi  on  dit  »  Les  maux  les  plus  extri- 
mes. 

U  figniiie  auOi  Exceffif,  &  fe  dit  d*Us 
homme  qui  ne  garde  aucuoe  me/tire » 
qui  va  toujours  aaas  Texccs.  Cat  kosama 
eft  extrime  en  tout, 

II  eft  quelquefois  fnhftantif,  &  figni* 
Be  Oppof<£  ,  contraire.  ie  froU  &  it 
chaud  font  les  deux  extremes. 

On  s'en  fert  auflt  dans  la  Morale.  La 
prodigalite  &  Pavariee  font  les  deux  eatrl- 
mes.  Entre  ces  deux  extremes  ^  il  tft  teal 
aife  de  prendre  un  jufte  milieu, 

EXTRfiiMEMENT.  adv.  Grandenest  , 
beaucoup ,  au  dernier  point.  Esetriase- 
ment  beau,  Extrisnement  laid.  Extreme!- 
ment  fage.  Extremement  bom  ,  reruteuxm 
Extremement  mithant ,  vicieux.  Extreme- 
ment  puiffant,  11  vous  aime  extris 


II  dipenfe  extrhnement  en  habits  ,  en  ehe- 
vaux.  11  court  extrhumem  vite,  II  s^eft 
acquis  extremement  tPkoaneur  dams  cetu 
affaire,  H  n'y  aura  pas  extremetmem  de 
vin  cette  annie, 

EXTR^ITl^.  f.  f.  Le  bout  d'une  choie  » 
la  partie  qui  la  termine.  Lextremuti  d*am 
corps,  life  meurt »  ear  il  a  dija  Us  extri- 
mitds  firoides,  Ifextrimiti  du  doigu.  Coo- 
per I'extrimiti  des  ehaveox,  Il  eft  logd  i 
Vextrimki  de  U  Vilie,  Cette  ViUe  e^  d 
Vextrdmiti  du  Royaame,. 

il  figniiie  auflfi  Le  demter  point » le  der- 
nier moment.  N*atundei  pas  i  PeMtwo^ 
mite  pour  folliciter  roe  luges^  II  me  fitut 
pas  attendre  a  Pextriuuti  pour  fomger  i  fa 
confcience, 

II  fignifie  encore  Les  demtcrs  aomeos 
delavie.  Uefta  Cextrdmiti^ilfemamsu 
Et  itgur^ment  on  le  die  des  Villes  a£ii^ 
g^es.  La  Plate  me  foMtroit  etteote  etuit 
ving-quatre  heuret  ^  elle  eft  ^  I'extrdmitd. 

II  iigniiie  auifi  Le  plus  trifte  dttt  o* 
ronpaifle  Ititxdduk.  UmUfmadt^maf 


EXT 

9hn ,  U  efi  riduit  i  VexuimUi,  i  U  dtr^ 
nUre  txtrcmiu,  St  voir  dans  un  pays  dtran^ 
gir  fans  argent  ,  fans  eonnoijfances »  €c 
font  d'^tranges  txtrimitis,  A  quelle  extri- 
miti  s*efl'il  vu  ridult ,  lorfque,  *.,  II  nc 
faut  pas  poufftr  un  hommc  dt  caur  A  Vex* 
trimiti* 
11  fe  prend  encore  pour  Excis.  Vous 
aUei  toujours  i  Vcxtrimiti.  Vous  porte\ 
Us  chofes  ottx  derniires  extrdmitds.  Paffer 
itunt  extrimiti  a  V autre,  Toutes  Us  extri^ 
mitts  font  vicitufes, 

U  figniAe  aufli  Un  excis  de  violence  , 
d'emportement.  //  s^tft  porti  contrt  lui 
a  La  dtmikre  extrimiti. 

EXTR£ME-ONCTlON.  Cehii  de$  fcpt 
Sacremens  qui  fe  confere  en  tppliquanc 
les  faintes  HuUes  fur  un  raaUde  en  p^ 
III.  //  a  rtfu ,  on  lui  a  doand ,  on  lui  a 
porti  rExtrtme^OnSiimn, 

EXTRINSEQUE.  adj.  Terme  didaftique. 
Qui  vient  de  dehors.  MaladU  extntut' 
qut ,  qui  viint  de  caufes  extrinskques. 

En  parlant  de  monnoie  ,  on  appelle 
Valtur  extrinseque  ,   La  TSileur  que   le 
Souveratn  donne  aux  monnoies  ,  ind^- 
pendamoient  du  poids. 
E  X  U 

EXUBERANCE,   f.    f.  Surabondance  , 

abondance  inutile.  Exuhiraace  de  JiyU. 

E  X  V 

EX-VOTO.  f.  m.  Expreflion  emprunt^e 
du  Latin.  11  fe  dit  aes  tableaux  ,  des 
figures  qu'on  place  dans  une  Eglife  ,  en 
fncf.-noire  d'un  vceu  fait  en  maladie  ,  en 
peril,  l/n  Ex^voto.  Des  Ex'toto. 

E  Z  T 

EZT£RL  C  m.  Pierre  de  la  NooveUe  Ef- 
pagne ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  jafpe  languin. 


FSnbftentif  f(f  mtnin  fuivant  I'ancienne 
appellation  qui  prononqoit  Ejfe  ;  & 
matcuUn  fuivant  TappeUation  moderne 
qui  prononce  Pe,  Cette  ddnomtnation 
qui  eft  Uplus  naturelle  •  eft  nu|ourd*hut 
]a  plus  ufit^e.  Ceft  It  fixiirae  lettre  de 
TAIphabet  ,  &  la  qoatritoe  dea  con- 
Tonnes. 
Quaiad  cette  lettre  eft  a  la  (in  d*un 
mot  ,  die  fe  prononce  pour  Tordtnaire 
au^i«bien  devant  les  mots  qui  commen- 
cent  par  une  confonne  ,  que  devant 
ccux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Une  foif  hrulante,  Unt  foif  ardente,  II 
fut  piqui  jujqu'au  vif  dt  tt  rtfus,  Piiee 
de  bauftremhUtue,  ll  efi,  vtuf  defa  troi* 
JUmt/*mmt, 

F  A 
FA.  f.  m.  Note  de  Muiique.  La  Pa  tjl  U 
quMtruma  note  de  la  gamma, 

FABAGO  ,  ou  FAUX  CAPRIER.  f.  m. 
Plante.  Ses  fcoilles  font  ^paifles  ,  &  ap- 
prochene  de  celles  du  pourpier.  On  la 
dtt  bonne  contre  les  vers. 

FABLE,  i.  f.  Chofe  feinte  &  inventde 
pour  inftruire  &  pour  divertir.  PabU 
moraU.  FahU  myfiirituft.  Letfahlts  d*i' 
fope  »  de  P'Udre.  Sous  U  voile  desfithUs, 
La  mofoliti  des  fables, 

Failb  ,  fe  prend  aofti  dans  le  mtee 
iens  pour  le  Ai)et ,  rargamcnt  d*un  Poe* 
me  Opaque  ,  d*un  Poeme  Dramatique , 
d'lia  RoAaa«  X«  tot^fikuii^m  d4  U  fable 


I 


,  FAB 

I    ^un  til  Poeme.  La  fabU  eft  bun  difpoftt , 
bitn  conduitt. 

Faole  ,  fe  prend  audi  dans  un  fens  col- 
letlif  ,  pour  fignitier  Toutes  les  fables 
de  TAntiquit^  Paicnne.  //  eftfavant  dans 
la  FabU.  iLpoJsede  bitn  la  FahU. 

Fable,  fi^nitie  auili ,  FauiTet^  ,  chofe 
controuvee.  Vous  nous  eontei^  des  fahUs, 
Je  tiensceU  pour  une  fabU.  Cette  aventure 
eft  bitn  vraie  ,  ce  ri eft  pas  une  fabU. 

On  dit  ,  fix^Un  homme  eft  la  fabU  du 
peupU ,  la  fablt  de  tout  le  mondt ,  la  fable 
de  la  VilU  ,  pour  dire  ,  qu*ll  eft  la  rifi^e 
du  Peuple  •  la  rif($e  de  tout  le  monde. 

FABLIAU,  f.  m.  Sorte  de  Poeme  fort  a 
la  mode  dans  les  premiers  ages  de  la 
Poefie  Frao^oife.  C'etoit  un  Conte  en 
vers. 

FABR^GUE.  f.  f.  Plante  dont  les  feuit- 
les  font  fcmblables  a  celles  du  Serpolet. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux.  L*in- 
fuiion  de  Fabre^ue  eft  fouveraine  con- 
tre la  morfure  des  animaux  venimeux , 
contre  la  difficult^  d'uriner  ,  &  contre 
pluiieurs  autres  maladies. 

FABRICANT.  f.  m.  Qui  entretient  un 
ou  pluiieurs  metiers  oH  Ton  travaille 
a  des  etoftes  de  foie ,  de  laine  ,  &c.  C*eft 
le  plus  gros  fabricant  de  Lyon. 

FABRICATEUR.  f.  m.  II  ne  fe  dit  ^uhre 
au  propre  qu'en  cette  phrafe ,  pMrUa- 
teur  de  fauffe  monnoie. 

On  dit  ftgur^ment »  Fabricateur  de  faux 
aHes ,  comme  d*un  Contrat ,  d*un  Tefta- 
ment  »  d*une  Tranfaflion  ,  &c.  Fabrica- 
teur de  calomnies,  Fabricateur  de  nou- 
velUs, 

FABRICATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  fabrique.  II  fe  dit  principalement  de 
la  monnoie.  Edit  pour  la  fabrication  des 
icus  blanes ,  des  louis  d*or.  La  fabrication 
de  la  monnoie. 

On  dit  figurement ,  La  fabrication  d'un 
faux  aHe. 

FABRICIEN.  C  m.  Celui  qui  eft  charg^ 
du  foin  du  temporel  d'une  £glife.  On  le 
nomme  commun^ment  MarguilUer. 

FABRIQUE.  f.  f.  Conftruaion  d*un  ^di- 
fice.  11  ne  fe  dit  guere  qu*en  parlant  des 
£gli(es.  Vnfonds  deftine  pour  la  fabrique 
d*une  Kgli/e  ParoiJfiaU. 

Fabrique  ,  en  parlant  d*nne  tglife  Pa- 
roifGale  ,  fignifie  audi  Tout  ce  qui  ap- 
partient  a  cette  £glife ,  tant  pour  les 
fonds  5c  les  revenus  affe£Ms  a  Tentre- 
tien  &  a  la  reparation  de  r£glife  ,  que 
pour  Targenterie  &  Its  ornemeas.  La 
Fabrique  de  eette  ^gUfe  eft  tres-riche.  Qui* 
ter  pour  la  Fabrique, 

Fabrique  »  fignifie  audi  Lm  fagon  de 
certains  ouvraees  &  de  certaines  manu- 
faAures.  La  fabrique  des  monnoies.  La 

fabrique  du  etoffts  de  foie ,  des  draps  , 
des  ehapeau*  »  desfutaines  ,  &c.  Ct  drap 
eft  de  bonne  fabriaue.  11  eft  de  la  fabrique 
d*un  eel  lieu.  La  fabrique  en  eft  belU, 

On  dtt  figurdment  ,  familierement  & 
en  mauvaife  part ,  Ces  deux  kommesfom 
de  mime  fabrique  #  pour  dire ,  qtt*lb  ne 
valent  pas  nieux  l*un  que  I'autre. 

Fabriques  au  pluriet  Terree  de  Pein- 
tore  y  qui  ie  dit  Des  ddifices ,  des  rui- 
nes  d'ArchtteAure ,  &c.  dont  on  orne 
les  fonds  des  tableaux. 

FABRIQUER.  v.  a.  Faire  certaint  ou- 
▼Ufet  de  auii*  Fgbrifter  de  U  monnoie. 


FAB 

Pabriquer  des  draps,  Fabriquer  des  itoj* 
fes^  &c. 

On  dit  figur^ent ,  Fabriquer  un  men- 
fonge  ,  une  calomnie ,  pour  dire ,  Con* 
trouver  >  inventer  un  menfonge ,  une 
calomnie.  £t  dans  le  mdme  fens  a  peu 
pr^s  ,  Fabriquer  une  piece  ,  fabriquer  urn 
teftament ,  une  donation  ,  &c,  pour  dire  » 
Faire  une  faud*e  piece  »  un  faux  afte  a 
un  faux  teftament ,  &c. 

Fabriqu^  ,  £e.  participe. 

FABULEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
ni^re  fabuleufe.  Cette  Hiftoire  eft  icritc 
fabuUuftnunt. 

FABULEUX  ,  EUSE.  adj.  Feint,  con- 
trouvd ,  inventd.  Conte  fabuleux,  CeUs 
eft  fabuleux.  Livre  fabuUux.  Hiftoire  , 
narration  fabuUufe.  Les  divinitis  fabu-* 
/««/</. 

FAoULISTE.  f.  m.  Auteur  qui  a  tfcrit  des 
fables.  Efope  eft  U  plus  ancien  des  Fabu* 
UfUs  connus. 

F  A  C 

FA(;aDE.  f.  f.  Face  ou  coti  d'un  grand 
batiment.  II  fe  dit  particuliirement  du 
cdtd  par  lequel  on  entre.  La  facade 
d'une  iglift,  Lafafade  d'un  Palais.  La fof 
fade  du  Louvre. 

FACE.  f.  f.  Vifage.  Dans  le  fdrieux  ,  11 

ne  fe  dit  en  ce  fens  qu'en  parlant  de 

Dieu.  Dieu  ditourne  fa  face  da  picheur» 

Voir  U  face  de  Dieu.  Le  voir  face  afaccm 

Dans  le  ftyle  familier  ,   on  dit  quel- 

J[ucfois  ,  Une  fact  rijouie  ,  uae  face  en-- 
uminic. 

On  dit ,  Voir  en  face.  Regarder  en  face,, 
Couvrir  la  face.  Se  couvrirla  face,  ll  lui 
a  die  en  face. 

On  dit  proverbialement ,  Face  d*hom» 
me  portt  vertu  ,  pour  dire  ,  qu'En  plu- 
fieurs  occafions  il  eft  n^edaire  de  (e 
montrer  en  perfbnne  pour  r^udir. 
Face  ,  fe  dit  audi  De  la  fuperficie  des 
chafes  corporeltss.  La  face  de  la  ttrrtm 
La  face  de  la  mer.  En  ce  fens  on  dit  en 
tcrmes  de  T^criture-Sainte  » La  face  de* 
eaux.  La  face  des  abimes. 

On  appelle  Face  d'un  corps  oo  d'un 
folide  en  Gdomdtrie  »  une  des  figures 
qui  compofent  la  fuperficie.  Toutts  Us 
faces  d*un  cube  font  des  carris. 
Face  ,  fe  dit  audi  Du  cot^  de  devant, 
ou  d*une  des  parties  confid^rables  d*un 
ddifice.  La  fact  d'une  maifon.  Ce  bdii" 
mtnt  a  tant  dt  toifes  deface.  La  fact  du 
coti  dt  la  cour.  La  fact  du  c6ti  du  jardiok 
La  fact  du  c6ti  du  Levant, 

On  appelle  Les  faces  d'un  baftion  »  Les 
deux  cbiis  qui  font  entte  les  flancs  8c 
la  pointe  d*un  baftion. 
Faire  face.  Fagon  de  pailerdont  on  fe 
fert  en  termes  de  Guerre,  pour  marquee 
le  cdtd  yrtxs  lequel  une  arm^  cample 
ou  rang^e  en  bataille  ,  a  te  vifage  tour- 
nd.  Varmit  itoit  campit  ayant  un  bois  A 
fa  gauche  ,  un  ruijfeau  d  fa  droite  ,  6r 
faifantfaet  a  laplaine  du  cSti  des  ennemit^ 

On  dit  d'Un  bataillon  ,  qu'l/  faitfacn 
dt  tous  c6tis  ,  Quand  il  eft  rang^  en  ba* 
taille ,  de  telle  forte  que  de  quelqua 
cotd  que  les  ennemis  puiilent  rattaquer^ 
il  leur  pr^fente  les  armes* 

Faire  fact »  fe  dit  audi  au  figurtf  ^  en 
parlant  de  Quelqu*un  qui  eft  en  dtat  de 
fatisfaire  a  ce  qui  lui  arrive. 

Oa  die  ^  Fain  voUtrfeu ,  poor  fipli 
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her  ,  Toumer  vifa^e ,  faire  t^te  ,  &c.  | 
Lts  cnntmis  fuirtntjufqu*a,  un  ctnaintn"  \ 
droit  ou  Us  firtnt  volu-fact* 

Face  ,  fe  dit  figur^ment  De  T^tat ,  de 

~  la  fituation  des  affaires.  TcUt  ito'a  alort 
la  face  dej  affaires.  Cette  mart  changea 
totae  la  face  des  affaires.  Depuis  cela  Us 
affaires  ont  hien  change  deface  ,  oof  pris 
une  autre  face ,  tout  une  autre  face. 

On  dit,  a\i*Une  affaire  a  pluficursfa-' 
ces^  pour  dire,  qu*£lle  peut  4tre  con- 
(idme  en  plufieurs  fa^ons. 
'  Au  jeu  de  ta  BafTette  ,  on  appelle  Face , 
La  premiere  carte  qut  d^couvre  celui 
qui  tient  la  banque.  La  face  efi  un  valet. 

Face  &  Facer.  Terme  de  Blafon.  f^cye^ 
Fasce  &  Fascer. 

En  face.  Fa9on  de  parler  adverbiale. 

'£n  pr^fence.  Dire  en  face,  Soutenir  en 
face.  Rififier  en  face.  Keprocher  en  face, 
11  dgnifie  aufli  Vis-a-vis.  Ce  Chateau 
tt  en  face  un  fort  beau  canal. 

On  dit ,  En  face  d*6glife  ,  pour  dire  , 
Devant  n^diie  ,  &  fulvant  les-ctfr^mo- 
nies  &  les  tormes  ordinaires  de  rfiglife. 
ipoufer  en  face  d^ielife.  11  n*a  g;uere  dV- 
fage  qu*en  cette  pnrafe. 

A  LA  face.  Autre  fa^on  de  parler  ad- 
verbiale,  pour  dire  ,  £n  pr^fence  de^. . . . 
a  la  vue  de. ,,  A  la  face  de  U  Cour.  A 
la  face  du  Parlement.  A  la  face  de  lajuf- 
tice.  A  la  face  de  I'l/nivers, 

De  prime  face.  Fa^on  de  parler  ad- 

^verbiale.  D*aboid.  II  eft  vieux. 

FAC£.  adj.  11  ne  s'emploie  guere  que 
dans  cette  phrafe  du  (lyle  famiUer ,  Un 
homme  hien  fad ,  pour  dire ,  Un  homme 

Jrui  a  le  vifage  plein  &  une  belle  repr^- 
entation. 

FACER.  V.  a.  Terme  du  ieu  de  la  Baf- 
fctte.  C*eft  amener  pour  face  une  carte 
qui  eft  la  m^me  que  celle  fur  laquelle 
un  joueur  a  mis  ion  argent.  //  n{a  face 
d^abord.  Pai  eti  face  trois  fois, 

FACt ,  tE.  participe. 

f'AC^TlE.  1.  f.  Bouffonnerie  ,  plaifante- 
rie  de  paroles  ou  de  geftes ,  pour  diver- 
tir,  pour  faire  rire.  II  y  a  fouvent  de  la 
haffejfe  dans  lafacitie.  Un  livredefaci^ 
ties. 

FACfiTIEUSEMENT.  adv.  D»une  ma- 
ni^re  faceticufe.  11  nous  a  eontd  cela  fa' 
citieufement, 

FACETIEUX  ,  EUSE.  adj.  Plaifant ,  qui 
"^divertlt  ,  qui  fait  rire.   C*efl  un  homme 
fort  facitieux.  Un  efprit  facitieux,  Un  con* 
U  facitieux,  Une  hiftoire  facdtieufe, 

FACETTE.  f.  C  Diminutif.  Petite  face. 
X*un  des  cdt^s  d*un  corps  qui  a  pluiieurs 
petits  cotds.  Diamant  tailld  i  facetu. 
Avic  un  microfcope  ,  on  dlcouvrt  plujuurs 
facettes  daru  Us  plus  pttits  grains  de  fable, 

FaCETTER.  v.  a.  Terme  de  Diaman- 
taire.  Tailler  k  fdcettt  un  diamant .  une 
Pierre  pricieufe. 

Facette  ,  ts.  participe. 

FACHER.  ▼.  a.  Mcttrc  en  colire.  //  ne 
fautficher  perfonne,  Cefi  un  homme  qu*il 
tjl  dangereux  de  facher. 
n  (ignifie  auffi ,  Caufer  du  d^plaifir. 


mort  m  a  ex- 


que. 


trent\  garde  de  lefachtr.  Sa  i 
irlmtmentftichii,  ft  fuisfachi 

11  eft  auiu  i^ciproquc ,  ^  fignifie ,  Pren- 
dre du  chagrin ,  fe  mettre  en  coUre.  Je 
'me  fuis  fichd  contre  lui.  Ne  yous  fache[ 
not*  C^  un  homme  ^uije  faehe  de  tout. 
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n  Ce  dit  audi  a  rimperfonnel.  11  me  fa" 
che  9  il  luiflche ,  pour  dire  ,  Je  fuis  cha- 
grin, je  fuis  afBigi^  ,  il  eft  chagrin  ,  il 
e4  amig^  dc.  .lime  fdche  hien  de  vous 
quitter.  11  lui  facheroit  fort  de  perdre  fa 
Charge, 

FACHfi  ,  tE.  participe. 
II  s'emploie  audi  adjeAivement,  Cefi. 
un  homme  qui  a  toujours  I* air  fdchi, 

FACHERIE.  r.  f.  D^plaiOr,  chagrin, 
regret.  II  vieillit. 

FACHEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fache ,  qui 
donne  du  chagrin ,  qui  incommode,  td" 
chtux  accident.  Ficheufe  nouvelle,  Malfd- 
cheux.  Fdcheufe  condition,  11  efi  dans  un 
fdcheux  itat,  Vous  etes  fdcheux  de  nous 
Ure  yenu  trouhler.  C* efi  une  cho ft  fdcheufe 
que  d*ayoir  affaire  d  des  gens  qui  n*enten- 
dent  pas  raifon. 

II  b^ifie  auftt ,  P^nible ,  difficile  , 
mal-aiTf^.  Chemin  fdcheux,  Montde  fdcheu^ 
fe.  Faff  age  fdcheux. 
11  fignif^  audi ,  Mal-aiff^  a  contenter  , 
bizarre  ,  peu  traitable.  Cet  homme-ld  efi 
fdcheux,  C*efi  un  fdcheux  perfonnage.  On 
ne  fait  comment  vivre  avec  lui ,  c*efi  un 
efprit  fdcheux ,  un  naturel  fdcheux.  Hu- 
meur  fdcheufe.  11  efi  fdcheux  dans  f on  do- 
mefiique. 

On  dit  imperfonnellement ,  11  efi  fd^ 
cheux  ,  pour  dire  ,  C'eft  une  chofe  fd- 
cheufe. //  efi  fdcheux  d'etre  trompi. 

Fachsux  ,  fe  met  quelquefois  fubftan- 
tivement ;  &  alors  il  dgnifie  Homme  in- 
commode ,  importun ,  ennuyeux.  Cefi 
un  fdcheux.  Je  hais  les  fdcheux.  La  ConU' 
die  des  fdcheux. 

FACIENDE.  f.  f.  Cabale  ,  intrigue.  II  ne 
fe  dit  qu*en  mauvaife  part  &  dans  le 
ftyle  familier.  Us  font  tons  deux  de  me- 
mefaciende.  11  efi  de  la  faciende  d'un  tel, 

FACILE,  adj.  de  t.  g.  Aifd  a  faire »  qu*on 
peut  faire  lans  peine.  11  n*y  a  rien  defi 
facile.  Cela  efi  facile  d  dire  ,  &  non  d 
faire.  11  efi  facile  de  yous  contenter,  C*efi 
une  chofe  facile. 

On  dit,  qu*£/n  homme  efi  de  facile  ac- 
ees,t  pour  aire  ,  qu*ll  eft  aifi6  de  Tabor- 
der  oc  de  lui  parler. 

On  dit  ,  Un  efpr'a  facile  ,  un  g^nie  fa- 
cile  ,  pour  dire  ,  Un   efprit ,  un   gdnie 

Su  fait  tout  aif(^ment  &  fans  peine.  Un 
itteur facile ,  pour  dire  •  Un  Autcrr  aif<^ 
a  entendre.  Un  fiyle  facile  ,  pour  dire  , 
Un  ftyle  naturel  &  a.i£6. 

Facile,  figniiieaufti,  Condefcendant , 
commode  pour  le  commerce  ordinaire 
de  la  vie.  Cefi  un  homme  facile ,  d*une 
humeur  traitable  &  faciU,  £tre  ^un  na» 
turd  doux  &  facile.  Avoir  Us  maurs  fa- 
ciles. 

On  dit  encore  ,  Unpineeau  ,  un  oifiau^ 
un  burin  facile ,  en  parlant  d'un  tableau , 
d*une  fculpture ,  d*une  gravure  qui  fern- 
ble  n'avoir  point  coilttf  da  peine  a  TAr^ 
tifte. 

Facile  ,  fe  dit  auffi  en  mauvaife  part, 
d*Une  perfonne  qui  n*eft  pas  ferme  dans 
les  occaiions  oiX  il  le  faut  <tre ,  mais 
qui  fe  laiiTe  aller  trop  aifi^ment.  11  n*y  a 
point  d'affurance  en  fes  rifolutions ,  r4r 
cUfi  un  homme  facile,  11  efi  fi  facile^  qt^on 
lui  fait  faire  tout  ce  qt^on  yeut. 

FACILEMENT.  adv.  Aifijment  »  avec 
facility ,  (ans  peine.  Faire  facilement  tou- 
tes  eho/es,  Uparle  «  il  icritJufiUimm^ 
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FACILITE.  f.  f.  Moyeo  ,  mtfiUre  CicUfi 

de  faire  ,  de  dire ,  &c.  Celafe  pent  faire 

avec  facilitL  Vous  trowyere\  de  gramdes 

facilitds  dans  cette  affaire.  Il  ausupattdc 

faciliti  de  parler^   de  s*expliauer,  Om  u*a 

toujours  que  trop  de  fac'dite  a  mal  faire* 

On  appelle  Faciliti  d* efprit ,  faciliti  da 

ginie »  Une  certaine  aptitude  d*efprtt, 

de  g^nie,  oui  fait  qu'un  homme  con- 

9oit ,  produit  facilement  les  choiies. 

Faciliti  de  fiyle »  Une  difpofition  a  ^cri- 

re  d'une  mani^re  claxre  &  aifcc 

Et  Faciliti  dc  meturs ,  Une  difpolitjoa 
naturelle  a  vivre  ,  a  s*accoiiu&oder  ai- 
fiiment  avec  tout  le  monde. 
FACiLiri ,  fe  prend  aui&  pour  Indnl- 
eence  exceffive.  Cefi  un  homme  fsu  fi 
laiffe  aller  d  tout  ce  quel'on  veut ,  o«  oAije 
de  fa  faciliti,  Cefi  yotre  faciliti  qmi  ef 
caufe  de  ce  difordre, 
FACILITER.  V.  a.  Rendre  lacile  ,  ai£. 

Faciliter  les  mcyens  de Je  yoas 

faciliterai  cette  affaire.  Cela^faeiloe  U  di- 
gtfiion.  Faciliter  le  paffage  a  des  tropes* 
Facility  ,  £e.  participe. 
FAQON.  f.  f.  Maiiiere  doat  une  chofe 
eft  faite  ,  la  forme  qu'elle  a.  La  fafoa 
de  cet  ouvrage  efi  beiU,  La  fafon  em  efi 
nouvelle,  Cefi  unefafon  £hahit  toaupat* 
ticuliire. 

11  fignifie  auffi  Le  travail  de  Tartifaii 
qui  a  fait  quelqae  ouvrage.  Foyer  lafa» 
fon  d'un  habit,  11  n^y  a  pas  grande  fafoa, 
d  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait  pay  a 
fes  fafons  trop  cher. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqae ,  Lsft- 
fon  d'un  Arrit ,  pour  dire ,  La  peine 
que  prend  un  Greifier  a  dredec-  on  At" 
ret.  //  afallupayer  lantfoxr  U  fagom  dc 
tArrlt, 

Qn  appelle  Fafon  dc  compu  •  La  foixw 
me  que  le  Roi  alloae  a  un  comptable 
pour  les  ftais  de  la  reddiuon  d'lm  com* 
pte.  Le  Hoi  paffe  toot  oust  Treforiert  da. 
fa  Maifon  pour  la  fafon  da  Umrs  eamptts, 
Fa^on  ,  en  termes  d'Agriculcure ,  Ce 
dit  Du  lahour  que  Ton  donne  a  la  tene, 
a  U  vigne.  Z^onncr  una  premiirt ,  mac 
feconde  fafon  i  la  rigne  %  it  U  tarre,  Une 
yigne ,  un  champ  qui  a  eu  toutes  fu  fofonc 
^  On  dit  popid.  d'Ua  hoame  qiu  s*ct 
jete  dans  une  d^penfe  excefiive  •  qn  t 
fait  quelque  graode  perte  ao  fen  ,  qw 
s'eft  pris  de  vin  dau  un  repas «  fa'JT 
sUn  efi  donni  iPumc  fe^on* 

On  dit  auffi ,  S*il  y  reyiem ,  je  iui  ea 
donnerai  d*uncfa$oit,  U  eft  (hi  ftyle  ^ 
miller. 
FA90N  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  .  Ma- 
niire  de  faire ,  d'agir  ,  de  pulcr  •  de 
punier »  &c.  Les  fofonc  le  fain  d'ma 
nation  ,  d*unDeuple^  d^tmpays,  JLes  em^ 
tames  &  les  fafont  de  faire  dec  Greee  ^ 
des  Romains,  A  la  Jagon  des  Tivrs.  Les 
enfant  ont  de  petites  fafwts  f «  fUxfeax* 
Cefi  wee  ftmmequi  a  des  fafons  fi»n  «•- 
gageantes.  Cefi  fa  fofon  de  faira  ,  d*arir, 
danger  de  fagon  de  faire,  Safagaie  JV- 
crire  efi  bonne.  On  en  parle  £mm  deramge 
fafon,  11  Pa  traiti  d^mu  iwatyefmf^m^'U 
Ud  aparld  de  la  bcnmefofom,  fe  s^icm  veas 
entendre  parler  en  aitennefaftnu  D^  fef^m 
ni  d^mure^  Tawmrum  affmut  da  somm  lea 
fafOns  ,  de  tontes  fofona. 

On  appelle  Fa  fan  da  parler.^  Une  pitta* 
<^  Um  n»uHlkfiiSw  depmitrmVmtmas^ 
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vaififAfon.  ie  parltr.  Unt  f^fOn  depdrler 
nolle  &  ilifonte,  dt  Auteur  a  dct  fafotts 
it  parltr  qui  iai  font  particuUirts. 
Fa(;on  ,  Te  prend  aufli  dzns  le  difcoars 
familier ,  pour  L*air  •  la  mine ,  Ie  main- 
tien  ,  le  pon  d*une  perfonne.  Un  horn" 
me  I  me  ftmmt  it  honnt  fafon.  Avoir 
honntfafon ,  mauvaififafon.  II  a  hien  unt 

autre  fafon  que yoil^  un  poiage 

qui  £  tonne  fafon.  Un  rSti  qui  a  bonne  fa- 
fon, 11  eft  da  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  ({vCUn  horn- 
mt ,  qu*«iw  chofe  n*a  ni  mine  ni  fafon  , 
pour  dire ,  cpi^Un  homme  ,  qu*une  cho- 
fe n*a  ni  grace  ni  apparence. 

II  fe  prend  aufli  pour  Maniire  d'agir 
contrainte  &  embarraflante ,  par  trop 
de  c^r^monie  &  de  circonfpeAton.  Cefl 
un  homme  plein  defafons.  Cefl  un  homme 
fans  fafon.  Je  n^y  fax  ,  ;*  tCy  fais  point 
tant  de  fofon.  Je  vous  prie  ,  vivons  fans 
fafon,  Nefaitet  point  tant  iefafons  ,  ou 
iimplement ,  Point  tant  de  fafons.  Sans 
tant  de  fafons,  11  m'a  accord^  celafans 
fafon,  II  fait  fafon  ^aecepter  ce  prefent. 

II  fe  prend  audi  pour  Somexceflif »  at- 
tention ,  circonfpe£tion  trop  exa^e  en 
de  certaines  chofes.  Cela  ne  mirite  pas 
qu*on  y  apporte  tant  defafons.  Vousyfai- 
tes  trop  de  fjLfona.  Voda  hien  des  fafons 
pour  une   clofe  de  rien. 

U  fe  prend  aulB  pour  Affi^terie »  mi- 
nauderie.  Ceft  uneftmme  toute  pleine  de 
fafons» 

On  dit  aufli  dans  la  converfation  ,  Des 
nns  d^une  certaine  fafon  ,    pour  dire , 

ft%  gens  d'un  certain  rang  ,  d*un  cer- 
tain cartfterc.  On  ft  en  ufe  pa*  ainfiayee 
det  gene  d*une  certaine  fafon. 

On  dit  dans  la  converfation  «  Cefi  une 
fafon  de  bel  efprit ,  c*efl  une  fafon  de 
brave ,  &c,  en  parlant  d*Un  homme  qui 
fe  donne  pour  bel  efprit «  pour  brave , 
&  qui  n*en  a  gu^re  que  Tapparence. 
De  FA^ON  QUE.  adv.  Tenement  que. 
La  nuit  vint ,  defafon  que  je  fus  eontraint 
de  me  retirer. 

De  fjfon  que  ,  En  telle  forte  que  »  de 
telle  manijrc  que.  J^ivre  de  fafon  qu'on 
me  faffe  tort  a  perfonne. 

On  dit  aulTi  adverbialement ,  En  «»• 
tunefsfon  »  en  nulle  fafon  ,  en  fa  f  on  du 
monde  ^  en  fa f on  queUonque  ^  en  quelque 
fisfon  que  ce  foit ,  de  fafon  ou  d* autre. 
f  ACONDE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie 
Eloquence.  On  s*en  fert  encore  dans  les 
Poehes  badines. 
FA^ONNER.  V.  a.  Donner  la  fa$on  a 
on  ouvrage  »  Tcmbellir  >  Tomer.  Fa- 
fonner  un  vafe.  Fafonner  une  bordure  de 
tableau, 

£n  termes  d* Agriculture  ,  il  fe  dit  Du 
labour  qu'on  donne  a  la  vigne  ,  aux  ter- 
rei.  Fafonner  une  vigne  ,  une  terre »  un 
a' '.amp. 

II  fignifie  figur^ment ,  Former  Tefprit , 
les  raceurs  par  Tinftru^ion ,  par  Tufage. 
Je  le  veuM  fafonner  i  ma  mode,  Le  com* 
meerce  du  grand  monde  ,  la  Cour  fafonne 
Mas  jeunes  eene.  Les  Beiles'Lettres  fafon- 
ment  bien  f efprit,  II  iefi.  bitn  fafonnd  de- 
pute peu, 

II  fienilie  tuifi  Accoutumer.  Je  Vaifa- 
forml^  mu  matdires.  lU  fe  font  fafonnis 
mu  joug, 

11  eft  auffi  neatre  daac  le  ftyle  faml- 
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lier  ;  &  alors  il  fe  dit  Des  difficult^s 
qu'on  fait  d'accepter  quelque  chofe.  Pour- 
quoi  tant  fafonner  ?  accepte\  ce  qu'on  vous 
offre, 
pA^ONNt,  iE.  participe.  Ouvrage  hien 
fafonni. 

FACJONNIER ,  itRE.  adj.  Qui  eft  in- 
commode  par  trop  de  ceremonies,  par 
trop  d'attention  &  de  circonfpedion 
dans  de  petices  chofes.  Que  vous  ties  fa- 
fonnier  !  Ceite  femme  eft  trop  fafon- 
niire. 

FACTEUR.  f.  m.  Faifeur.  En  ce  fens  il 
n*a  gu^re  d*ufage  qu*en  ces  phrafes  , 
FaHeur  d^orgues,  Facleur  de  clavecin, 

II  fignifie  audi  Celul  qui  eft  charg^  de 
quelque  n^goce ,  de  quelque  trafic  pour 
quelqu'un.  FaHeur  de  Marchand ,  de  Mcf- 
fager ,  de  Banquier  ,  ^c,  Cefifon  Fac* 
teur,  H  a  un  Facleur  i  Amfterdam, 

On  appelle  auili  Facleur  ^  Celui  qui 
porte  par  la  ville  les  lettres  de  la  Pofte , 
&  les  diftrlbue  a  leurs  adrefles. 
£n  Algebrc  &  en  Arithm^tique ,  on 
appelle  Facleur  ,  Chacune  des  quantitds 
dont  un  produit  eft  form^. 
FACTICE.  adj.  de  t.  g.  Contrefait  par 
art ,  imitd.  On  Ie  dit  par  oppofition  a 
Natural.  Ce  hi\oard  n* eft  point  naiurel , 
il  eftfaHice.  Cinahre  fuHice.  Pierre  faSU- 
ce.  F leurs  faHices.  fruits  faclices. 

On  appelle  audi  Mot  fuclice  ,  termefac- 
tice ,  Un  mot  qui  n^eft  pas  rc^u  dans  une 
Langue ,  mais  que  Ton  fait  felon  les  re- 
gies de  I'analogie.  Ce  mot'la  n^eftpaa  en 
ofage  ,  e*eft  un  mot  faHice, 
FACfTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  plait  a 
fairc  des  cabales  dans  un  iStat »  dans 
une  Ville  »  dans  une  focldt^  ,  ou  qui  eft 
de  ouelque  cabale ,  de  qu^ue  fadion. 
C*eft  un  ^fpnt  faHieux. 
II  eft  aum  fubftantif.  Ceft  unfa^eux. 
On  a  bantu  les  faSieux, 
FACTION,  f.  f.  Le  guet  que  fait  un  ca- 
valier, un  fantadin  ,  qui  eft  a  fon  tour 
en  vedette,  en  fentinelle.  £tre  en  fac- 
tion.  Son  Officier  Pavoie  mis  en  fiHion, 
Bntrer  en  faBion.  Sortir  de  faSiou,  £tre 
relevi  de  fusion. 

Faction,  fignifie  audi.  Parti ,  cabale 
dans  un  ^t ,  dans  une  Viile ,  dans  un 
Corps  ,  dans  une  Compagnie  »  8cc.  // 
y  avoit  deux  factions  dans  cet  Etat  ,  daru 
cettc  Ville,  La  faclion  des  B lanes  6»  des 
Noirs  en  Tofcane.  LafaH:on  des  Guelfts, 
LaJ'aSion  des  Gibelias.  H  itoit  ^uat  telle 
faBion,  C\ef  de  faSUon.  II y  avoit  difft- 
rentes  faSUoits  dans  le  Sinat,  Dans  le  Con^ 
clave  t  lafacUon  de  France  privalut.Ily 
avoit  tant  de  factions  dans  le  Conclave. 
FACTIONN AIRE.  adj.Terme  de  Guerre. 
Qui  eft  oblige  a  faire  faclion.  //  eft  un 
fimple  foldat  fa clionnaire.  II  tft  le  premier 
Capitaine  faHionnaire  du  RJgimeoi  de  Pi- 
cardie, 

FACTORERIE.  f.  t  Ceft  dans  les  Indes 
Orientales ,  le  lieu  ,  le  Bureau  ou  font 
les  Fadeiirs  ou  Commis  des  Compagnies 
de  commerce.  Les  Coirpagnies  da  com- 
merce ont  det  FaBore/ies  en  plufieurs  vih* 
les  maritimes. 

FACTOTON.  f.  m.  Cehu  qui  fe  m^le , 
qui  s'ing^re  de  tout  d;iRS  une  maii'on.  U 
eft  du  ftyle  familier ,  fie  ne  (e  dit  gu^ie 
qu*en  d^nigrement.  Quel  emploi  a-e-il 
daat  cute  maifon  ?  U  a«a  J  point ,  mais 
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€*efl  le  faBoton  de  Monfieur.  Les  Valets 
haiffent  fort  Us  FaHotons. 

FACTUM,  f.  m.  {  On  prononce  Fac- 
TON.  }  Expofition  du  fait  d'un  proces  , 
&  des  raifons  d'une  des  Parties.  FaSum 
pour  ttntel  f  contre  un  teL  Faire  imprimer 
unfaHam.  Donner  desfaSums  Afes  Juees* 

FACTURE.  f.  f.  M^moire  qit'un  NIar- 
chand  envoie  a  celui  qui  lui  a  donn^ 
commilfion  ,  &  qui  contient  la  quantity 
&  la  quafiti  des  marchandifes  qu*il  lui 
envoie ,  avec  le  prix  de  chacune.  Les 
marchandifes  fe  font  trouviu  conformes  i 
lafaBure, 

FACULE.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Tache  lumineufe  qu'on  apper^oit  queU 
quefois  Air  le  foletl. 

FACULTATIF  .  IVE.  adj.  Qui  donne  U 
faculty.  II  n*a  gu^re  d*ufage  qu*en  cette 

Shrafe  ,  Bref  facuUatif  ^  qui  le  dit  d'Urt 
ref  par  lequel  le  Pape  donne  un  droit » 
un  pouvoir  qu*on  n*auroit  pas  fans  cette 
dlfpenfe. 

FACULT£.  f.  i,  Puififance  ,  vcrtu  natu- 
reHe.  I^es  facultes  de  Vame.  Lesfacultes 
de  Pe/hrit,  Les  facultis  naturelles,  Les 
facultes  animates ,  &c.  X«  faculti  d*ouir  , 
de  voir,  II  eft  paralytique ,  &  n*a  pas  la 
faculti  d*agir ,  la  faculti  de  fe  mouvoir, 

II  fe  prend  aum  pour  Ie  talent  ou  la 
facilite  que  Ton  a  a  bien  faire  quel^^ue 
chofe.  La  faculte  de  bien  parler ,  dt  bien 
dire.  La  faculti  de  parler  en  puhltc. 

II  fignifie  audi  Le  pouvoir  ou  Ie  droit 
de  faire  une  chofe.  Venire  avec  faculti  da 
rachat.  II  eft  mineur ,  il  rta  pas  la  faculti 
de  difpofer  de  fes  biens.  La  faculti  d'un 
Ligat.  Il  a  outrepaffi  fes  facultis. 
Faculty  ,  fe  dit  audi  Des  plantes  ,  des 
drogues  m^dicinales  ,  pour  fignifier  leur 
propri^^  ,  leur  vertu  natureile.  Faa:lei 
refrigirative.  Faculti  aftringer.tc,  Faculti 
aptntive.  Cette  herbe  a  la  faculti  de  purger^ 
dc  fortifier ,  &c. 
Faculty  ,  ic  dit  audi  pour  fienifier  Le 
Corps  ouTAdembUe  des  Doffeurs ,  des* 
Maitres  qui  profedent  ou  enfeignent 
certaines  iciences  dans  les  Univerfit^s. 
II  y  a  quaere  Facultis ;  la  Faculti  da 
Thiologie  ,  la  Faculti  de  Droit  »  la  Fa- 
culti de  Medecine  ,  la  Faculti  des  Aru^ 
Les  TJologicns  de  la  Faculti  de  Paris* 
Les  Midecins  de  la  Faculti  de  Paris  ,  dc 
Montpellier ,  &e, 

Quand  on  dit  La  Faculti,  abfolument^ 
cela  fignifie  La  Facukd  de  M^decine» 
FACULTis,  au  pluriel ,  fienifie  Les  biens 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  ititaxi 
felon  fes  facultis.  II  a  do/mi  un  itat  defex 
mop  ens  it  facultis, 

life  dit  audi  pour  ficnifier  Les  digris 
en  vertu  defquels  un  Uradod  a  droit  de 
requerir  un  o^n^fice.  Kn  ce  fens  il  e(l 
terme  de  Pratique.  Le  Gradue  eft  obiigi 
de  communi^uer  fes  facultis  ^  de  faire  ap^ 
paroir  de  fes  facultis. 

FA  D 
FADAISE.  C.  f,  Niaiferie,  meptte.  ba- 
gatelle ,  cho(e  inutile  &  frivote.  S  na  die 
que  desfadaifis.  Cefont  des  fadaifis.  Ca 
rCeft  au*une  fuda'Je ,  mais  tile  ne^  laigk 
pat  de  rijouir,  ra^Ude  hciUs  fadaijcs^ 
Il  a  t efprit  plein  de  fad^ifcs.. 
FADE.  ad^.  de  t.  g.  Infipide  »  (ans.g(M^^ 

ou  de  peu  dc  go&t.  Vtanic  fadu>  Umn 
faujfefadt^  Vat  douceur  fadu 
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On  dit ,  Se  fentir  U  caur  fade  ,  pOUr 
dire  ,  Avoir  du  dugout. 
Fade  ,  fe  dit  figurement  pour  dire  ,  Qui 
n*a  riendc  piquant ,  dc  vif ,  d'agr^ablc. 
l/Kd  mine  fade,  Unt  couUurfadc,  On  blond 
fade.  Un  dlfcours ,  unt  converfation  fade, 
II  efifade  dans  fon  entretUn.  Des  louan- 
ges  fades,  Unefade  louangc. 
FVIDEUR.  f.  f.  Quality  dc  cc  qui  eft  fade, 
de  ce  qui  eft  infipide.  Ccjt  une  viande 
injipide  ,  il  faut  une  fauffe  de  haul  godt 
pour  en  corriger  lafadeur, 

II  fe  dit  figur^ment ,  foit  De  la  mine  , 
des  maniires  &  de  Tentretien ,  pour 
fignifier  Un  certain  manque  de  ^race  , 
d^gr^ment  &  de  vivacit^ ;  foit  Des 
louanges  &  de  la  complaifance  ,  pour 
jnarquer  Un  exces  de  flatterie.  Lafadeur 
defa  mine ,  defes  manieres ,  defa  conver- 
fation ,  efi  infupportabU.  Jly  a  de  lafa- 
deur dans  tout  ee  qu*il  dit.  La  fadeur  de 
fes  plaifanteries.  fly  a  de  lafadeur  dans 
tes  louanges-la.  "T^es  louanges  pleines  de 
fadeur.  La  fadeur  de  fa  complaifance, 
Complaifant jufqu^a  lafadeur, 
Fadeur.  ,  fe  dit  auflli  poiu  Une  louange 
fade,  yoila  une  grande  fadeur,  11  ne  lui  a 
dit  que  des  fadeur s, 

FAG 
FAGOT,  f.  f.  Faifceau  de  menu  bob  , 
de  branchiges.  Fagots  fees.  Fagots  verds, 
Un  cent   de  fagots,    fagou  de  farment, 
Bruler  un  fagot. 

On  appelle  Le  menu  bois  d*ttn  &got  • 
Vame  d*un  fagot,  £t  on  dit , .  Prendre 
lair  d*un  fagot  ^  pour  dire  ,  Se  chauffer 
en  paiTant  a  la  damme  d'un  fagot.  II  eft 
familier. 

Fagot  ,  fe  dit  audi  d'Un  paquet  de  bar- 
des ,  de  linge  ,  d'herbes  ,  dec.  Mettei 
tomes  ces  hardes  en  un  fagot.  En  ce  fens 
il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
chagrin ,  de  mauvaife  humeur ,  &  qu'on 
ne  latt  par  oa  le  prendre ,  que  Ceft  un 
fagot  ffipines. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/^  a  fa>- 
p>ts  &  fagots ,  pour  diie ,  qu'U  y  a  de  la 
difTcfrence  entre  des  hommes ,  entre  des 
chofes  qui  paroiifent  femblables. 

II  fe  dit  aufli  De  pluileurs  pieces  de 
Charpenterie  &  de  Menuiferie ,  liies 
I'une  avec  I'autre,  &  ft  bien  travaili^es , 
qu*il  n'y  a  plus  qu'a  les  afTembler  pour 
en  £aire  un  corps  ,  un  tout.  Les  grands 
Taijfeaux  portoient  des  chaloupes  ,  des 
barques  en  fagot. 

On  dit  figuriment  &  proverbialement , 
au'Un  homme  fent  le  fagot ,  pour  dire  , 
Que  fa  religion  eft  fulpe^e. 

£t  proverbialement ,  Conter  des  fagots » 

pour  dire  ,   Conter   des  fadaifes ,  des 

fornettes. 

FAGOTAGE.  f.  m.  Lc  travtil  d*un  fti- 

feur  de  fagots.   On  a  tantpayi  puur  U 

^agotage, 

A  G  O  T  E  R.  V.  a.  Mettre  en  fagots. 
On  a  coupe  ce  bois  taillis ,  ilfaut  Ufa' 
goter, 

II  iignifie  figuriment  &  familiirement, 
Mettre  en  mauvais  ordre ,  mal  arraneer. 
Qui  a  f'igote  cela.  tunfi  ?  Voila  qui  efi  oien 
malfagoti, 
Facot^,  £e.  p^rticipe. 

On  dit  proverbialement  &  figuriment 
f\Jn  homme  mal  (ait  on  mal  y^tu »  Voila 
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un  homme  hien  fagoti,  Comme  U  vaili 
agoti  t 

AGOTEUR.  f.  m.  Faifeur  de  fagots. 
On  donne  font  oum  FagoUurs  par  cent  de 
agots. 


I 


AGOTIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
iinge  habill^  •  que  les  Op^ratcurs  ont 
avec  eux  fur  le  theatre.  Ce  nom  a  pafTi^ 
au  valet  d'Op^rateur  qui  amufe  le 
peuple. 

Et  figuriment  on  dit  d*Un  mauvais  plai- 
fant ,  que  Cefi  un  Fagotin, 

FAGOUE.  f.  f.  Glandule  qui  eft  au  haut 
de  la  poitrine  des  animaux  ,  &  que  dans 
les  veaux  on  appelle  Ris  de  veau, 

FAGUENAS.  f.  m.  Odeur  fade  &  mau- 
vaife  ,  fortant  d*un  corps  mal  propre  & 
mal  difpof($.  Cela  fent  It  fagucnas, 
F  A  I 

FAYENCE.  f.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
▼ernift^fe ,  ordinairement  a  fond  blanc 
Unfervice  de  faience.  La  faience  tire  f on 
nom  de  Faen^a  ,  VilU  d^ Italic ,  oii  ellefut 
inventee, 

FaIENCERIE.  f.  f.  Lieu  oix  la  faience 
fe  fabrique.    La  faiencerix  de  faint  Cloud. 

FAI'ENCIER.  lERE.  adj.  Marchand  ou 
Marchande  qui  vend  de  la  faience.  Ruht 
Faiencier,  Faiencier  bienfourni, 

FAILLIR.  V.  n.  Jefaux^  tufaux  t>  ilfaut. 
Nous  faillons  ,  vous  failU^ ,  ils  faillent, 
Jefaillis.  Jefaudrai,  FailU.u.  (Plufieurs 
de  ces  temps  font  de  peu  d'ufage.  )  Faijie 
quelque  chofe  contre  fon  devoir ,  contre 
les  loix.  S'il  a  failli  ,  U  faut  qu'U  foit 
chdtii.  Ceft  une  chofe  humaine  quedefaillir, 
Faillir  lourdement. 

II  iignifie  aufti »  Errer ,  fe  tromper  , 
fe  meprendre  en  quelque  chofe.  Cet  Au- 
teur  a  failli  en  beaucoup  d*endroits.  Les 
plus  docUs  ptnt  fujets  a  faillir.  Cct  Archi- 
teBe  y  ce  Feintre  ,  ce  Sculpteur  a  failli 
dans  Us  proportions. 

II  figniiie  encore  ,  Finir ,  manquer. 
Ceft  dommage  qu*une  ft  lUuftre  Maifon  ait 

failli  fi-t6t.  La  branche  royale  des  Valois 
a  faiUi  en  la  perfonne  de  Henri  111,  Lc 
jour  commenfoit  a  faillir,  Cet  Edifice  a 
failli  par  le  pied.  Ce  cheval  commence  d 

faillir  par  les  jambes,  Cet  ami  ne  luifaudra 
pas  au  befoin. 

On  dit  familierement  &  comme  pro- 
verbialement ,  Le  caur  me  faut ,  pour 
marquer,  qu'On  fe  fent  quelque  foi- 
blefte  ,  quelque  ^puifement ,  &  qu*on  a 
befoin  de  manger.      ^ 

On  dit  proverbialement  &  figuriment , 
Au  bout  de  Paunefaut  le  drap ,  pour  dire , 
qu*On  ne  doit  pas  s*^tonner  fi  une  chofe 
vient  i  manquer ,  quand  on  a  employ^ 
tout  ce  qu'on  en  avoit. 

On  dit  aufli  adverbialement ,  Arriver 
^  jour  failUnt ,  pour  dire  »  Arriver  lorf- 
que  le  jour  eft  pr^t  a  manquer. 

Et ,  jouer  a  coupfaillant ,  pour  dire  , 
Jouer  a  la  place  du  premier  des  joucurs 
qui  manque.  Ccla  ne  fe  dit  gu^re  qu*au 

Jeu  du  volant. 

Faillir,  fienifie  audi ,  Manquer  a 
ex^cuter  ,  k  raire.  Pirai  la  fans  faillir, 
II  vieillit. 

On  dit ,  qa*l/ne  chofe  a  failli  J  arriver , 
dW.'her  ,  pour  dire  ,  (ju*Elle  a  M  for 
le  point  d'arriver  ,  qu'il  a  tenu  k  peu 
qu*elle  o'arrivit.  11  a  failli  i^^  arriver  un 
grand  nulhtur;  &  dans  le  m^me  fens , 
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//  a  failli  a  ttre  affajfmi,  Il  a  failli  i 
mourir.  II  a  failli  a  are  Pope.  PaifadU 
d  tomher  ,  de  tomber.  Pai  failli  a,  U  nom^ 
mer.  Toutes  ces  phrafes  font  du  ftyle 
familier. 

Faillir  ,  fe  dit  aufC  Des  Marchacds  oa 
Banquiers  qui  ont  fait  banqueroute.  Ce 
Banquier  a  failli: 

Failli  ,  lE.   parGcipe.    II  n*a  d'ufage 

3ue  dans  le  fens  de  Finir ,  &  dans  cehd 
e  Manquer  a  faire.  A  jour  failli  ,  c*eu- 
a-dire  »  A  jour  fini.  Ilfaut  que  dans  qaeU 
ques  jours  vous  voyei  ^^'"  affaire  faiu  ok 
faillie ,  c*eft-a>dire ,  Que  vous  la  vojex 
faite  ou  roanqu^e. 

En  termes  de  Commerce  ,  Failli  (e  dit 
fubftantivement  d'Un  Marchand  qat  a 
fait  banqueroute.  Ceft  un  failli.  Unfatlli 
ne  peut  etre  ni  Conful  ni  Kchcvin, 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des 
chevrons  rompus  dans  leurs  montans. 

A  COUP  failli.  Fa^on  de  parler,  qm^ 
dit  De  certains Jeux  d'adrefte  ,  comae 
au  volant ,  oi!i  u-tot  qu*un  des  iodcurs  a 
failli ,  un  autre  prend  fa  place.  Jautr  a 
coup  failli, 

FAILLIBILIT^.  f.f.  Poilibilit^  de  fiiUir , 
de  fe  tromper.  Suj^tion  a  Terreur. 

FAILLIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujct  a 
Terreur ,  qui  peut  fe  tromper. 

FAILLITE.  f.  f.  Banqueroute  oon  fraa- 
duleufe.  Ce  Marchand  a  fatt  fadliu. 

FAILLOISE.  C  f.  Terme  de  Marine.  Les 
Marins  nomment  ainfi  le  lieu  oi^  le  foUil 
it  couche. 

FAIM.  f.  f.  D^fir  &  befoin  de  nanger. 
Avoir  fainu  Avoir  grated  faim,  Fatm  if" 
fupportabU,  Souffrir ,  endurerlafaim,  CtlA 
fait  paffer  la  faim,  Etourdir  U  groffc  Jaixn» 
Apaifer  fa  faim,  II  efi  man  de  Jaiau  La 
faim  a  contraint  le*  afic^ls  de  fe  rendrc. 

On  appelle  Faim  canine  ,  Une  mal^idie 
dans  laquelle  on  a  toujoois  £um ,  d  is 
fe  pouvoir  rafTafier. 

On  dit  figuriment ,  Que  des  gens  crigzt 
a  la  faim ,  pour  dire  »  qu*Ils  foot  preiTei 
du  befoin  de  maneer.  Et  Mourir  defslt , 
pour  dire  ,  Avoir  cxtr^ement  fa»ai. 
Donne\'moi  a  manger  ,  je  mears  de  fs^'K* 
On  dit  audi ,  Mourir  dcfaim ,  poor  dire» 
Manquer  des  chofes  n^efTaires  a  la  vie. 
//  itoit  autrefois  dans  VaboadoMCt^prefct- 
tement  il  meurt  de  faint. 

On  dit  proverbialement »  Qua  in  faim 
chajfe  U  loup  hors  du  bois ,  pour  dire  • 
que  La  n^celUt^  contrainc  Ics  rens  a 
s*^vertuer  pour  avoir  de  auoi  (ixbfatte:. 
On  dit  figuriment ,  La  faim  infatig^U 
des  richejfes  ,  des  honneurs  ,  pour  dtfe « 
L*avidite ,  le  d^iix  ardent  ae  pofieda 
les  richeftes,  les  honneurs. 

FAIM-VALLE.  f.  f.  Maladie  ^  Ticnt 
aux  chevaux. 

FAINE.  f.  f.  Le  fruit  du  hitre.  i>«  fcn.*-- 
ceaux  engraijfes  de  faine,  De  PktaU  da 
faiiie, 

FAINfiANT .  ANTE.  adj.  Parefleux  , 
qui  ne  veut  point  travaiUer  ,  c*tu  oe 
veut  rien  faire.  U  efi  fainiantm  EUa  ajk 
faineanu, 
II  eft  fottvent  fubftantif.  Urn  faimd^nt^ 
Un  grand  fain  lani.  l/me  faiaiantt.  Em.  €* 
paysAd  on  nefouffre  point  de  faineann.. 

FAIN^ANTER.  v.  n.  £tre  fatndant  •  «tre 
a  ne  rien  faire  par  parefTe.    Dcmeirr  c  »  ^ 

fainianter*  11  n*a  fait  torn  U  J0mr  ^  /-c^* 
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nianter,  11  a*«ft  que  du  ikylt  fumlkr. 

FAIN^ANTiSE.  r.  f.  PareiTe ,  faitardiCe. 

Grande  fiiineantife,  Vivre  y  iin  ,  demeu^ 

nty  tr^upir  dsns  la  fainiantift^  C*i/l  wu 

pure  faintarttifi  aui  vou*  tunt, 

FAIRE.  v.  a.  Je  fais ,  tufait ,  ilfait.  Nous 

fii/oas ,  votu  faitts ,  Us  fonu  Jt  faifois, 

Jc  fs.  rmfaU.  Jc  feroL  h  ferois.  Pais. 

Que  je  fajfi.  Que  je  fffc  Faifanu    Ce 

verbe  eft  d'une  fi  grande  Vendue  >  que 

{»our  en  marquer  touj  les  fens  &  tous 
es  emploiSf  U  faudrott  faire  prefque 
autant4l*axticle5  qu*il  y  a  de  termec  dans 
la  Laneue  avec  leTquels  il  fe  joint.  On 
Jie  %*t&  propofi^  ici  que  de  rapponer 
dans  le  meilleur  ordre  qu'U  Tera  pollUile, 
les  principales  acceptions  qu'U  peut 
•avoir*  &  fous  chacune  defquelles  on 
peut  ranger  diveries  phrafes.  Quant  aux 
ia^ons  de  parler  adyerbiales  &  figurtfes 

3u*il  fert  a  former,  on  fe  contentera  aufli 
'ezpliquer  celles  dont  le  Tens  depend 
uniquement  du  si^me  verbe  ;  &  pour 
.toutes  les  autres^  on  en  renvoie  Texpli- 
cation  a  chacun  des  mot$  qui  fervent  a 
les  former. 
Faxre  ,  fignifie ,  Cr^r ,  former  »  pro* 
duire  ;  &  il  fe  dit  gdn^ralement  Detous 
les  ouvrages  que  Dieu  forme  &  produit 
de  quelque  mant^re  que  ce  foit.  D'uu  a 
fait  It  Ciel  &  la  tcrre,  Dieu  a  fait  Vlxommt 
Afon  image  &  reffemhlance,  Dieu  a  fait 
toutes  chofes  de  rien.  11  iCy  a  que  Ditu  qui 
puiffe  fiiire  quelque  chofe  de  rien. 

On  le  dit  auili  Des  caufes  fecondes.  La 
nature  eft  admirable  dan^  tout  ce  qu'elle 
fait.  La  nature  fait  quelquefois  desmonf 
tres^  Une  femme  qui  fait  de  beaux  enfans. 
Les  tuUpesfottt  des  cajieux.  Les  arbres  font 
des  rejeeons.  Une  cavale  qui  a  fait  unpou^ 
lain,  Quand  une  bete  a  fait  fes  petiu.  Lu 
oifeauxfotu.  das  aufs» 

On  dit  proverbiaiement  De  deux  per.- 
fonnes  ,  de  deux  chofes  qui  fe  rettem- 
blent  enti^rement ,  Qui  a  fait  tun  ,  a 
fait  tantre. 

Faire  ,  fignifie  aufit ,  Fabriquer  ,  com- 
pofer  y  donner  une  certaine  forme  ,  une 
certaine  figure ;  &  il  fe  dit  g^n^ralement 
De  toutes  les  produ^ions  de  I'art ,  & 
de  certains  ouvrages  que  rinftin£l  fait 
faire  aux  animaux.  Faire  uu  batantnu 
Fairs,  des  inftrununs  de  Mathdmatique. 
Faire  un  triangle.  Faire  un  ovale.  Faire 
des  outils.  Faire  du  pain.  Faire  de  lapau. 
Faire  du  drap,  Faire  de  U  toUe.  Faire  de 
la  tapijferii,  Faire  un  portrait.  Unoifeau 
qui  fait  fon  nid.  Uru  araignee  qui  fait  fa 
toile. 
Faire  ,  fe  dit  aufli  dans  le  mirae  fens  , 
Des  ouvrages  5c  desproduAion&de  Tef- 
prit.  Faire  une  hiftoire.  Faire  Chiftoire-d*un 
pays^  d*un  Mnanent,  Faire  une  apologia. 
Faire  un  manifefte.  Faire  un  poeme.  Faire 
une  tragddie.  Faire  une  comedie.  Faire  des 
vers,  Faire  de  laprt^fe*  Un  ecolier  qui  fait 
fon  theme. 

On  dit  d*Une  nouvelle  fauile » que  C^ 

une  nouvelle  qti'on  afaite  a  plaifir  ,  pour 

dire  «  que  Ceft  une  nouvelle  que  quelr 

qtt*un  a  pris  plaifir  a  inventer. 

Faire  ,  fijgnifie  auili ,   Op^rer ,  ex^cu- 

teri    &  il  ie  dit,  tant  des  effets  que 

Dieu  opere  »  que  de  ceux  que  la  nature 

ou  Tart  opere  par  quelqu'agent  que  ce 

ibit.  Les  merveilUs  qut  Di€u  d  faitat. 
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'  J^idu  a  fak  un  miracle.  Les  mh(td§s  aue 
Ditufait  par  fes  Saints.  Le  bruit  que  fait 
Je  tonnsrrtm  Vairfaitrefforu  Un  corps  qui 
fait  impreffion  fur  un  autre.  La  poudre  a 
4anonfait  des  chofes  furprenantes, 
Faire,  dans  le  meme  fens  d*Op^rer, 
d'ex^cuter  ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui 
regatde  le  travail  des  mains  &  TaAivit^ 
deTefprit.  Faire  fa  befognc.  II  a  fait  plus 
de  befognc  en  une  heure  ^u*unautre  en  deux. 
Il  ne  fait  rien  toute  In  fcurnde.  IL  eft  toutc 
In  joumee  d  ne  rien  faire,  Faire  tout  ce 
qu'on  peut.  Faire  tous  fes  efforts*  Faire  tout 
Jon  pojfible.  Quand  on  fait  ee  qu*on  pent, 
on  n*eft  pas  obligi  i  davantage,  Cefi  nn 
hommt  qui  ne  trouve  rien  de  difficile  d  faire. 
Il  tCa  fait  qua  ce  qu'on  lui  a  dit.  Tout  ce 
qu*ilfait ,  il  lefait  bien.  II  traraille  bien , 
mats  il  eft  lent  d  ce  qu'U  fait. 

On  die ,  Ceft  un  homme  d  totu  faire , 
pour  dire,  Ceft  un  homme  capable  de 
faire  tout  le  mal  poflible. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  faire  auvre 
dcfesdix  doigu,pour  dire,  Demeurer 
a  ne  rien  faire.  £t ,  Faire  tous  les  cinq 
fens  de  nature ,  poor  dire ,  Faire  tout  fon 
po/Hble. 

On  dit  proverbialement.  On  ne  peut 
faire  qu'enfaifantf  pour  dire,  qu'U  y  a 
des  cbofes  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  dtre  bien  faites. 

On  dit  proverbialement,  Ceft  un  faire 
lefauty  pour  dire,  Ceft  une  chofe  qu*il 
faut  abfolument  £aire.  Je  ne  puis  aue  faire 
d  tela  9  pour  dire  ,  Ceft  une  cnole  oti 
je  ne  puis  rien.  £t ,  Je  rCy  faurois  que 
faire  ,  que  voule^^us  que  fy  faffe  ,  ire. 
pour  dire,  Je  n*y  puis  apporter  de  re- 
mede  ,  cela  ne  depend  pas  de  moi. 
Faire,  fienifie  aufli,  Pratiquer,  conw 
mettre ;  £  il  fe  dit  De  toutes  les  a6lions 
de  morale  bonnes  ou  mauvaifes ,  &  de 
toutes  les  fautes  d*efprit  &  de  jugement 

?ue  Ton  com  met.  Faire  une  bonne  aSUon, 
'aire  una  mdcHante  aSion.  Faire  une  bonne 
auvre.  Faire  une  auvre  de  charitL  Faire  le 
bien,  Faire  le  mal,  Faire  la  chariti ,  l^au* 
m6ne.  Faire  un  mauvais  coup.  Faire  un 
meurtre.  Faire  un  crime.  Faire  des  anions 
de  valeur,  Faire  des  nurveilles  d  la  guerre. 
Faire  une  injuftice.  Faire  injuftice.  Faire 
unefauu  ligere.  Faire  unefaute  contrele 
bon  fens,  faire  des  fautes  contre  la  bien" 
feanet,  Faire  une  bdvue,  Faire  unefaute  de 
langue.  Faire  unefaute  de  grammaire,  Faire 
un  barbarifme.  faire  un  foUcifme.  Faire 
une  fotife.  Faire  une  iquipie.  Faire  une 
ineartade,  Faire  un  ctwp  de  tete,  Faire  des 
bajfejfes,  Faire  des  malhonnetetds.  Que 
vous  a^t'ilfait?  II  a  faitcela  tout  expres, 
Faire^quelque  chofe  de  bien  par  hafard% 

Faire  ,  fignifie  aufli ,  Obferver ,  mettre 
enpratique ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  Des 
eftofes  qui  font  d'obligation  &  de  pr^ 
cepte.  Faire  ce  que  Dieu  ordonne.  Faire  la 
vciontd  de  Dieu,  Faire  ce  qui  eft  defon  de- 
voir, Faire  fon  devoir.  U/rAeligieux  quijait 

fa  regie.  Faire  la  pinitenee  qui  ^  impofie.  , 
Faire  I'ordonnanee  du  Midecin,  II  n\afait 
fuofon  devoir, 

Faire  ,  dans  le  mdme  fens  ,  fe  dit  aufli  i 
De  Tex^cution  &  de  la  pratique  de  cer- 
taines  chofes  qu*on  eft  oblig^,  oucomme 
oblig^  d'accomplir ,  d*acbever  ,  d«  ter- 
miner en.un  certain  temps.  Faire  la  qust" 
ran(M$%  Un  dcolitr  qui  fait  fon  court  de 
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Philofbphle,  Ungarfon  qui  fait  fon  appren» 
tiffage.  Un  apprentif  qui  a  fait  fon  temps^ 
Un  Religieux  qui  fait  fon  noviciat.  Urn 
Officier  qui  fait  Jon  quartier  che[  le  Rog» 
faire  une  neuvaine.  je  n*ai  plus  que  deuM 
pages  d  faire.  Ave['Vous  bientStfait?  D^ 
que  paurai  fait ,  je  fuis  i  vous. 
Faire  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chofes 
qui  marquent  efpace  &  ^tendue ,  &  qui 
s*ex^cutent  &  s'accompliflent  par  le 
mouvement  d*un  Ueu  a  un  autre.  Faire  um 
tour  {Tallee,  Faire  an  tour  de  promenade* 
Faire  une  lieue  a  pud.  Le  foleil  faU  fote 
tour  en  un  an,  Un  homme  qui  fait  deux 
lieues  par  heure ,  qui  fait  tant  par  heure  » 
qui  fait  plus  de  chcmin  en  un  heure  qu*ua 
autre  en  deux. 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui  s*eft 
fort  avanc^ ,  qui  s'eft  fort  enrichi ,  qut 
a  fait  fortune  en  peu  de  temps ,  qu'//  « 
fait  fon  ckemin  ,  bien  du  chemin  en  peu  dc 
temps. 

On  dit  figur^ment  dans  le  redme  fens  9 
Faire  bien  fes  affaires.  Faire  fa  fortune.  U 
n*a  pas  bien  fait  fes  affaires  dans  eet  cm- 
plou  Sil  contintu ,  U  fera  une  bonne  mai» 
fon, 

Faire  ,  fientfie  au{G ,  Accommoder ,  met« 
tre  dans  1  dtat  convenable  a  la  chofe  dont 
on  parle.  Faire  une  chambre,  Faire  un  litm 
Faire  la  coaverture,  Faire  le  pod.  Faire  1st 
barbe.  Faire  les  ckeveux.  Faire  le  crin  i 
des  chevaux.  Faire  un  jardin.  Faire  des 
terres.  Faire  les  vignes  ,  lesfoins. 

On  dit  proverbialement  &  figur^menty 
qu*Un  homme  a  bien  fait  fes  orget  dans  un€ 
affaire ,  dans  un  emploi ,  pour  dire ,  qa*U 
y  a  fait  un  ^and  profit. 
Faire,  fuivi  ou  pr^c^^  de  lapr^pofi- 
tion  de  ,  ou  d'un  Equivalent ,  fi^nifie 
aufli ,  Ufer  ,  difpofer  ;  &  il  fe  dit  pour 
marquer  a  quoi  on  peut  employer  une 
perfonne  ,    Tufage  qu*on  peut  Uire  de 

uelque  chofe.  Ceft  un  homme  dont  on. 
ait  ce  qu*on  veut.  Ceft  un  homme  difficiU 
d  gouvemer ,  on  n*en  fait  pas  ce  qu*on  veutm 
Faites  de  cela  tout  ce  que  vous  voudre\m 
Que  ferei^'vous  de  votre  fils  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faites'tn  dee 
choux  &  des  raves  ^  Uen  fait  eomme  dee 
choux  de  fon  jardin  ,  pour  dire,  Faites- 
en  ce  qu*ii  vous  plaira.  II  en  ufe  comne 
s'il  en  etoit  le  maitre  abfolu. 

On  dit ,  Qu*eft-<e  que  celafait^ld  ?  pour 
dire  •  A  quoi  cela  fert«il  dans  ce  lieu-la  ^ 
Faire,  fignifie  aufli,  Donner  unecer« 
taine  forme  ,  fa^onner,  former  ,  accon* 
tumer  a  certaines  chofes,  a  certaines 
habitudes  :  &  en  ce  fens  il  fe  dit ,  tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps  ,  que  de  ce 
qui  concerne  Tefprit  &  les  mcturs.  Les 
voyages  Vorufait  d  la  fatigue,  II  s* eft  fait 
d  la  fatigue  dans  les  voyages.  II  eft  fait 
au  chaud  &  aufroid.  Se  faire  au  bruit.  Sc 
faire  a  tout,  Ce  Gdndral  a  fait  de  bons  Offi^ 
ciers,  Ce  Regent  a  fait  de  bons  dcoliers.  La 
friquentation  du  grand  monde  fait  bien  um. 
jeune  homme,  Les  affaires  font  les  homm 
mes.  Cela  lui  a  extremement  fait  Vefprit*, 
Il  ieft  extremement  fait  depuis  quelqus 
temps,  Ceft  un  jeune  homme  qui  fe /era  pen 
d  peu.  Se  faire  aux  manieres  de  quelqu^un^ 
Ceft  un  homme  qu*il  a  fait  h,fa  mode ,  qtiU 
a  fait  d  fon  badinase. 

On  dit  proverbialement ,  MaifonfaUe^ 
&  femme  a  faire »  pour  dire  ,  qu'fl  fiuit 
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acheter  une  maafon  tonte  Bade ,  & 
^poufer  une  femme  jeune  qu'on  puifle 
accoutumer  a  fa  maniere  de  vivre.     y 

On  dit  proverbialement  &  fi^ur^ment, 
Fdin  U  bee  i.  qutlqu^un ,  pour  dire ,  L*in^ 
tniire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  &  r^- 
pondre. 

Faire  »  fe  dit  au{n  pour  Marquer  le  be- 
ibin  ou'on  a>  d*une  perfonne  ,  d'une  cho- 
ie  i  OL  dans  ce  itns  U  fe  joint  toujours 
avec  le  Terbe  Avoir.  Si  vous  n'avei  que 
faire  de  ee  livre^U ,  prite^t^tnoi.  Pen  ai 
Jl  faire  pour  unekebre.  Cefontdts  haga- 
ieiles  dontje  n'ai  aue  faire,  11  n'avlus  que 
faire  de  maitre,  II  ria  plus  que  faire  ti- 
tudier ,  il  en  fait  affe\.  Je  tCai  que  faire  dc 
vous  prefentemcnt ,  alle\  ou  vous  voudre^. 

On  dit  aufli ,  qu'Oa  n'a  que  fair*  d*une 
perfonne ,  d*une  chofe  ,  non  -  feulement 
pour  faire  entendre  qu*on  n*en  a  pas  be* 
loin ,  qu'on  ne  s*en  Tert  point ,  mais 
aufn  pour  marquer  qu*on  n*en  fait  nul 
cas.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni  de  fes  vip.-- 
Us,  Tai  hien  a  faire  de  lui. 

On  fe  fert  auili  de  la  mime  maniire  de 
parler ,  pour  faire  connoStre  qu^on  d^- 
lapprOuve  quelque  chofe ,  qu*on  le  trou- 
Te  m2urd\s,Jen*ai  que  faire  de  vosdifeours, 
Je  n^ai  que  faire  Sen  avoir  la  tiu  rompue, 
Tai  bien  ii  faire  de  tout  eeque  vous  dites,  Je 
n*ai  que  faire  qu*il  nCailU  mettre  dans  fes 
taquets ,  dans  fes  difcours* 
Faire  ,  fe  dit  aufTi  dans  le  fens  de  S'oc- 
cuper ,  d'employer  le  temps.  ^a«  /<'"«f 
vous  tani6t  ?  Quefaites'-vous  aujourd*hui  ? 
Jt  n'ai  rien  a  fair  e,  Qttefait'il  maintenant 
d  la  eampagne  ?  J e  Juts  en  peine  de  ee  qu*il 
petit  faire  tout  le  long  du  four.  Quana  on 
veut  marquer  qu'un  Homme  eft  prefmie 
toujours  appliqu^  a  une  mdme  chofe  , 
comme  k  T^tude ,  au  jeu  ,  &c.  on  dit , 
quV/  ne  fait  quUtudier  ,  qu*i7  ne  fait  que 
'  jouer, 

Qn  dit  aufli »  Ne  faire  qu*aller  &  venir  , 
ne  faire  que  dormir ,  &c,  pour  dire  ,  £tre 
dans  un  mouvement  continuel ,  dormir 
fens  ce^t, 

Ne  faire  qu*aller  &  rtvenir ,  fe  dit  auffi  , 
pour  dire ,  AUer  &  retourner  auffi-tot 
fur  fes  pas ,  fans  perdre  de  temps.  At- 
tende\^  -  moi  ,  je  ne  fais  qu*aller  &  re-" 
yentr. 

On  dit  d^Une  jeune  perfonne  qui  ang- 
nentetous  les  jours  en  tattle  &  en  beau- 
td,  qu*£//e  ne  fait  que  crottre  &  embellir, 

Et  on  dit ,  qu'£/ii  nomme  ne  fait  que  de 
fortir ,  ne  fait  que  Sarriver  y  pour  dire , 

Jiull  y  a  tres-peu  de   temps  qu*il  eft 
orti »  qu'il  eft  arrivd. 

Fa  I  RE ,  fe  dit  auftt  De  certaines  fonAions 
de  Guerre  auzquelles  on  eft  aAuelle- 
aKnt  occup^.  Faire  fintinelle,  Faire  la 
MrJc.  Faire  gutt  &  garde,  Faire  U  guet, 
Faire  la  revue  Sune  armie* 

On  dit  au(1^  t(a*l/ne  armde  '>/'''  l^  ''<* 
nf< ,  pour  dire ,  qu*£lle  a  pafle  en  re- 
Yue. 

Fairs V  fedit  auffi  Des  di/Fdrentes  pro* 
feflions  qu*on  embrafle  »  &  des  dijfFd- 
rens  emplois ,  des  difFdrens  mdtiers  qu'on 
cxerce.  Faire  profeffion  des  armes,  Faire 
ia  profijpon  d*Avoeat.  Faire  profejfion  de 
la  Midceiiu,  Faire  la  Midecine,  Faire  fa 
€harge  avec  digniti,  Faire  un  mdtier.  Fain 
ia  euipne,  Faire  Voffiee*  U  nefedt  pas  faire 
fntwikiir^ 
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FaiA  profeffion  ^  9c  faire  mkUr^  fedl- 
fent  encore  dans  d*autres  fens  propres  & 
figures  qui  fe  verront  aux  mots  de  Mi- 
tier  &  de  Profejjion, 

Faire  9  iignitie  au(fi ,  Reprdfenter;  & 
il  fe  dit  Des  difFdrens  perfonnages  que 
les  Comddiens  repr^fentent  fur  le  thdi- 
tre.  Faire  unperfonnage  dans  une  Comedie. 
Cefi  un  bon  Aaeur  »  il  fait  bienfon  per- 
fonnage,  Faire  le  Roi,  Faire  I'Amoureux, 
Et  parce  que  les  hommes  qui  veulent 
parottre  ce  quails  ne  font  pas  ,  font  des 
efp^ces  de  Comddiens  qui  reprdfenteot 
un  perfbnnage  ,  on  dit  d'Un  homme  qui 
veut  paroitre  grand  Seienear  »  afAigd  , 
ou  ddvot ,  &  qui  ne  Feft  pas »  qu*Ilfait 
le  grand  Seigneur  ,  qu'ilfait  l*affiigi  ^  qu*il 
fait  le  divot, 

Dans  ce  fens  &  dans  celuide  Feindre, 
Faire ,  fe  conftruit  avec  quantitd  d*au- 
tres  fubftantifs  &  avecplufieurs  adjeAifs 
employds  fubftantivement.  Faire  thorn" 
me  de  bien,  Faire  Chomrne  d'importanec. 
Faire  le  bon  compagnon,  Faire  U  chien 
couchant,  Un  renard  qui  fait  le  mort,  Faire 
lefavant,  Faire  thaiilt,  Faire  le  capable. 
Faire  tcntendu,  Faire  lefuffifant.  Faire  le 
fin,  Faire  le  beau,  Faire  le  malade. 

On  dit ,  Faire  bonne  mine  i  mauvais  jeu, 
pons  dire ,  Faire  femblant  d*dtre  content 
quand  on  n'a  pas  lieu  de  T^tre. 

On  dit ,  Faire  femblant  de.,,.  faire  mine 
de,.,,po\iT  dire,  Feindrede....  II  faifoit 
femblant  de  nUn  rienfavoir,  11  ne  faifoit 
femblant  de  rien,  Les  ennemis  faifoient 
mine  Sen  vouloir  i  une  place, 

Quand  les  fubftantifs  ou  adjedifs  fubf* 
tantiftds  ,  avec  lefquels  Faire  fe  conf- 
truit ,  marquent  quelque  mauvaife  qua- 
Utd  morale  ,  comme  ,  Impertinent ,  Pan- 
faron  ,  &c.  alors  il  ne  iignifie  plus  (im- 
plement ,  Repr^fenter  a  delTein  de  pa- 
roitre ,  mais  ,  Agir  de  la  m£me  forte 

que //  fait  Cimpertinent,  11  fait  le 

fan  far  on,  II  fait  le  diable  a  quatre,  Un 
petit  gar f  on  qui  fait  le  matin  ,  qui  fait  le 
badin. 

On  dit ,  qvL^Un  homme  a  fait  desfienues , 
pour  dire  ,  quil  a  fait  de  fes  alliens  ac- 
coutumdes »  de  fes  tours  ordinaires.  Et 
cela  ne  fe  dk  qu'en  mauvaife  part.  Koiu 
sve^  fait  des  vorres,  lis  ontfait  des  latrs, 
Faire  ,  fignilie  aufti ,  Former  »  compo- 
fer  de  maniere  que  les  parties  fervent  a 
former  »  a  compofer  un  tout ,  &  que  di- 
verfes  chofes  ,  diverfes  qUantitds  fer- 
vent a  en  former  >  4  en  compofer  une. 
£}eux  &  deux  font  quatre.  Toutes  cesfim- 
mes'la  enfemble  font  eelle  de  tant.  Tout 
cela  fait  namkre*  Deux  lignesquifi  cou" 
pent  font  tsn  angle.  Tout  eela  erdemble 
fait  un  beau  pays,  Toutes  ees  qualitis'ld 
font  un  grand  homme,  Les  troupes  'qui  fat' 
foient  i*aile  droite  de  Varmie,  Faire  fo^ 
eiiti,  Faire  bande  impart. 
Fairs  ,  iignifie  auui  ,  Rendre  de  telle 
ou  telle  qualitd.  Faire  un  homme  bien" 
haureux,  Cela  le  fera  bien  aife,  Cela  Pa 
fait  beaueoup  plus  malade  qu*il  n^itoit, 
Cela  Va  fait  fage,  Se  faire  fage  aux  dipens 
Sdutrui,  Faire  tout  igal,  Faire  tout  uni, 
Il  s^  eft  fait  riehe  en  peu  de  temps. 

On  dit  proverbialement ,  L*oecafi4n  fait 

le  larron,  Faire  Suae  bufk  un  iperyier, 

Faire  Sunt  m^uehe  un  ilephant.  Fairs  de 

I    cent  folt  quatrt  livru  f  &  de  fostrt  U» 
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vresrien,  Faire  maifon  lutte. 

Fairs  ,  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnet^ 
pour  dire  ,  EmbrafTer  un  dtat ,  une  pro- 
teflion.  Se  faire  Religieux,  Se  faire  Me- 
decin.  Se  faire  Avotat* 

Faire  y  (tgnilie  auiU  ,  Publier ,  rdpan- 
dre  dans  le  public  qu'une  chofe  eft ,  en 
donner  une  certaine  opinion.  On  lefai^ 
foit  mort »  mais  ilfe  porte  bitttm  On  le  fait 
riehe  ,  mais  il  ne  teft  pas.  On  lui  fait 
dire  des  chofes  auxqutlUs  U  n*a  jamais 
penfl.  On  avoit  ration  de  la  faire  belle  » 
ear  ell*  Vcfi,  On  fait  mooter  la  perte  des 
ennemis  i  tant,  II  y  a  quelques  relatione 
qui  font  la  perte  moindre.  life  fait  hcao^ 
coup  plus  malade  qu*il  ne  teft* 

On  dit ,  Faire  favoir ,  pour  dire  ,  Ap- 

prendre.  Faites-moi  favoir  de  vos  naurel' 

les,  Et ,  Faire  d  favoir  » teme  de  For- 

nmle  ,  pour  dire  »  Publier.  On  fait  s. 

favoir  que ...... 

Faire  ,  fienifie  aufti ,  Caufer ,  attirer  » 
exciter  »  etre  la  caufe  ,  dtre  Toccafion 
de  quelque  chofe.  Cela  lui  a  foot  de 
grands  maux  , .  de  grandes  doulesws,  CeLi 
lui  a  fait  une  affaire  dans  le  mondt  »  Imi 
a  fait  un  prods  ,  lui  a  fait  tme  quereUe  » 
lui  a  fait  beaueoup  d*ennemi*»  U  ne  faut 
faire  de  peine  ,  de  la  peine  a  perfonne,  S^  • 
langue  lui  a  fait  de  miehantes  affaires.  Ce 
qu'on  a  dit  de  lui  j  lui  a  fait  tort,.  21  fV/? 
fait  tort  ,  il  s*eft  fais  prejudice  a.  /»i- 
mime*  Une  femme  qui  a  fait  de  grandes 
paffions,  Faire  pear,  Faire  houte,  Faire  pi- 
tie,  Faire  envie,  Faire  pUupr„  Faire  sle^ 
plaifsr,  Faire  du  chagrin, 

Faire  ,  fe  joint  aufti  dans  un  Cens  a  peu 
oris  pared  avec  la  plupart  des  vcrbes 
mfinitifs  ;  &  il  fe  dit  De  toot  ce  qui  elh 
la  caufe  prochaine  ou  ^ignde  de  quel* 
que  chofe  ,  de  tout  ce  qui  donne  Ueu  «  de 
tout  ce  qui  donne  occafion  a  une  chofe  » 
a  une  action.  Un  remede  aui  fait  futr^ 
L'opium  fait  dormif,  Cela  t a  fait  iurtr 
un  peu   plus  long^temps,  C*eft  et  fmt  U 
fait  vivre,  Les  remides  Vont  fait  atoanr. 
On  lui  a  faitfouffrir  de  grands  tn^ax* 
Faire  agir  des  perfonnes  puiffantes,  Fasre 
dire  d  quelqu*un,  Faire  bdtir,  Se  faire  pcim^ 
dre.  Sa  Partie  la  fait  condamner  aux  di- 
pens. Son  snfolenee   ta  fait  Aifgrmcio',, 
Faire  marcher  des  troupes,  Faire    hmtrrt 
monnoie,  Se  faire  aimer,  Se  faire  hair,  Sa 
fuire  dire  une  chofe  deux  fais. 

Fairs  ,  fienifte  aufti ,  PoufTer  au-debor^  » 
laiffer  aller  ,  laifTer  dcouter.  F^ire  da 
Peau ,  pour  dire  ,  PiiTer.  Faire  dufahU  » 
faire  une  pierre ,  pout  dire »  Jeter  du  i»- 
ble  ,  Jeter  une  pierre  avec  rnrinc. 

On  dit  d*Un  malade  qui  laifTe  aller  les 
cxcremens  ,  qvi*Ilfait  toutfaus  ImL 

On  dit  auffi  d*Un  bateau  &  d\io  vai^ 
feau  9  qvi'Ils  font  eau  >  pour  dire  »  Que 
Teau  y  entre  au  travers  du  bois  ,  on  par 
les  lentes  &  les  jointures. 

Fairs  ,  en  parlant  d'argent  on  des  antres 
chofes  dont  on  a  befoin  de  fe  pourvotr  » 
fignifie  ,  Amafler ,  aftembler  «  nettrc 
enfemble.  //  tdehe  de  vous  faire  quclcu^ 
argent,  VoiU  tout  C argent  qu^il  a  pufajrr  ^ 
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tout  ee  qu\'l  a  pu  faire  d'argene,  Faire  <<< 
provifions.  Faire  fes  provifions. 

En  ce  m6me  fens  on  dit ,  en  temies  ^^ 
Marine  »  Faire  du  hois  ^  faire  tfc  l*asm  « 
fair*  aiguade, 

Lt  mot  Fairf  eft  appliqu^  & 
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iTufages  dans  la  Marine  ;  comme ,  Pain 
U  nord ,  Ufud  ,  pour  Naviger  au  oord , 
au  fud.  Fairt  canal  »  fe  dit  principale- 
ment  des  Galeres  ,  loriqu'elles  s*^loU 

Snent  aflet  de  la  terre  ,  pour  la  perdre 
e  vue.  Fairt  vent  arricre  ,  pour  Prendre 
vent  en  poupe.  Faire  parillon  ,  pour  Ar- 
borer  un  pavilion  quelconque  ,  fuivant 
les  circonilances. 

Fairs  »  s'emploie  anffi  pour  Supplier , 
remplacer  queiqu*un.  Jt  ftrai  four  lui  , 
c'en«a*dire  ,  5e  ierai  Ton  commUnon- 
natre  ,  Ton  agent  ,  fa  caution.  Faire  bon 
poor  futtqu*un  ,  c*eft  £tre  fa  caution. 
Faire  les  deniers  tons  ,  fignifie  ,  S*enga- 
ger  a  fuppMer  de  Ton  argent  ce  qui  man- 
que a  une  fomme  promue. 
Faiae  ,  iigntfie  auelqnefois  fimplement , 
Peindre.  faire  thiftoire ,  faire  le  portrait , 
faire  Us  atumanx  ,  c*eft  Peindre  I'hif- 
totre  ,  le  portrait ,  les  animaux. 
Fairs  ,  en  parlant  des  troupes  &  d*au- 
tres  chofes  de  mSme  nature  ,  (ignifie  , 
Lever ,  mettre  Tur  pied.  Faire  des  trou^ 
pes.  Faire  desfoldau,  Faire  un  Regiment. 
Faire  une  Compagnie»  Faire  des  recrues. 
Faire  des  Cayaiiers.  Faire  des  Dragons, 
Faire  dt  beaux  homnus,  Faire  la  maifom 
*  iTun  Frince  ,  iPan  grand  Seigneur,  Ce 
Prince  n*a  pas  tncore  fait /a  maifon,  Cet 
Amhajfadeur  fCa  pas  encore  fait  fon  train  , 
(on  iquipage, 
rAiRE ,  en  parlant  de  marchandifes  ou 
d'autres  chofes  que  I'on  veut  vendre « 
s'emploie  pour  Marquer  le  prix  qu*on  en 
demande.  Combien  faites-vous  cette  itoffk' 
Ik  ?  Vous  lafaites  trop  cher,  Ceft  une  mai^ 
fon  qu* on  fait  cinquantc  milie  dcus.  llaun 
Beau  cheral  qu'ilfait  cenipifioles. 

Outre  les  difFi^rentes  ugnifications  & 
les  difKrens  emplois  que  Ton  vient  de 
marquer  du  verbe  Poire  ^  il  a  encore 
d*autres  fignificatxons  &  d*iutres  em- 
plois ,  fuivant  les  mots  avec  lefqaels  il 
te  conftruit. 

II  fe  joint  avec  divers  fubftantifs  avec 
lefquels  il  forme  des  phrafes  >  que  I'on 
peut  r^foudre  par  les  verbes  primitifs 
ou  d^riv^s  ,  qui  r^ondent  a  chacun  de 
CCS  fubftantifs.  Ainfi  ,  Faire  don  ,  fe  r^- 
fout  par  Donner.  Feire  offre ,  par  Offirir. 
Faire  konruur  ,  par  Honorer.  Faire  des 
care^es  ,  par  CareiTer.  Faire  ferviee  ,  par 
Scrvir.  Faire  commandement ,  par  Com- 
mander. Faire  ddfenfe  ,  par  D^fendre. 
Faire  des  plaintes  ,  par  Se  plaindre.  Faire 
sine  f race  >  par  Gratitfier.  Faire  f^ire  ^ 
par^e  glorifier.  Faire  f^our,  parSi^jour- 
ner.  raire  des  alldss  &  des  venues »  par 
Alter  &  venin  £t  ainfi  d'une  tnfinit^ 
d'autres  .  dont  on  fe  contentera  de  don- 
ner ici  encore  quelques  exemples.  Faire 
%'endanges,  Faire  la  moiffon.  Faire  chemin, 
Faire  achat,  Faire  dipenfe.  Faire  des  ripri'" 
manies,  Faire  usu  rijolution,  Faire  unpro* 
jet.  Faire  la  quite,  Faire  accueil,  Faire  la 
grimace.  Faire  parade,  Faire  eflime,  Faire 
UHure  ,  &e, 

U  fe  joint  aufli  avec  divers  autres  fubf- 
tantifs ,  fans  que  les  phrafes  qu*il  fert 
a  former  puifTent  fe  rendre  par  un  verbe 
qui  y  r^ponde.  On  en  rapportera  ici 
^elqoes-unes  ,  fans  les  expliquer  , 
parce  cue  I'explication  »  comme  il  a 
<l^ia  M  dit  4  s'en  verra  fuffifamment  a 
'  Chacon  des  mots  dont  ^XLtt  font  compo- 
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Ue%,  Fairt  bon,  Faire  cos,  Fairt  lot, 
Faire  la  loi.  Faire  Us  cartes.  Faire  un 
Uvi,  Faire  une  main,  Faire  fa  main,  Faire 
la  vie,  Faire  la  debauche,  Faire  bonne 
chere,  Faire  floris.  Faire  gras,  Faire  mai' 
gre,  Faire  diette,  Faire  la  meridienne,  Faire 
Vaumone.  Faire  fes  devotions,  Faire  fes 
Piques,  Faire  face,  Faire  pUce,  Se  faire 
jour,  Faire  la  planche  i  quelqu*un,  raire 
I* amour.  Faire  fa  cour,  Faire  divorce,  Faire 
un  proces  k  quelqu'un,  Faire  le  prods  A 
quelqu*un  ,  lui  faire  fon  proch,  Faire  quar^ 
tier,  Faire  des  excufts,  Faire  des  civUitds, 
Faire  une  queue  d  une  affaire,  Faire  bon 
vifage  k  quelqu*utt,  Faire  la  pluU  &  le 
beau  temps,  Faire  fon  manage,  Une  affaire 
qui  fait  grand  bruit  ,  dont  on  a  fait  grand 
bruit.  Si  cela  vous  accommode ,  ne  vous  en 
faites  point  faute,  Faire  des  armes,  Se 
faire  de  fite,  Faire  fortune,  Faire  rage, 
Faire  femu,  Faire  the  a  quelqu*un,  Faire 
faillite,  Faire  banqueroute.  Faire  diligence, 
Faire  emplette,  Faire  fonds,  Se  faire  fort 
pour  quelqu*un. 

Fairs  ,  s'emploie  d'une  maniire  rela- 
tive ,  avec  la  plupart  des  autres  verbes  ; 
&  alors  U  prend  tou jours  la  quality  & 
la  fignification  du  veroe  qui  I'a  pr^c^dtf , 
&  auquel  il  fe  rapporte.  Ainu  on  dit , 
qu*Un  homme  n*aimc  pas  tant  le  jeu  qu^il 
faifoit ,  pour  dire ,  qu*Il  ne  I'aime  plus 
tant  qu'il  I'aimoit  :  qu'//  danfe  mieux 

Su'il  fCa  jamais  fait  ,  pour  dire  »  qu'U 
anfe  mieux  qu'il  n'a  jamais  danfif  :  qu*// 
fe  foucie  moins  de  bien  qu*il  n'auroit  fait 
dans  un  autre  temps  ,  pour  dire  ,  qu'U 
s'en  foucie  moins  qu'il  ne  s'en  feroit  fou- 
cie autrefois.  Comme  ces  fortes  de  phra- 
fes font  ordinaires ,  on  croit  qu'il  fu^ 
fit  d'en  avoit  marqu^  ici  des  exemples 
dans  chaque  forte  de  verbe  »  a£Uf ,  neu- 
tre  5c  r^ciproque. 
Fairs  ,  fe  dit  abfolument  en  parlant 
Des  jeux  des  cartes  ,  oii  chacun  donne 
les  cartes  a  fon  tour  ;  &  de  certains 
autres  jeux  ,  oii  chacun  tour  a  tour  eft 
oblig^  de  faire  quelque  chofe.  A  qui  eft' 
ce  Jt  faire  ?  C'eft  a  vous  A  faire,  Je  vUns 
de  faire. 

Fairs  ,  s'emploie  d'une  manlcre  neutre , 
dans  le  fens  d'Agir  ,  de  travailler.  Faire 
bien,  Faire  mal,  II  a  fait  en  cela  comme 
vous  aurUifait.  11  a  fait  tout  defon  mieux, 
H  n*en  veut  faire  qu'A  fa  the,  11  fait  du 
pis  au*il  peut,  Faire  i  qui  mieux  mieux, 
Je  lui  ftrai  comme  il  me  ftra,  11  a  tant 
fait  f  il  a  fi  bitn  fait ,  qu'il  tn  tft  vtnu 
i  bout. 

On  dit  proverbialement ,  tfa*Un  hom- 
me a  du  favoir  faire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  I'habilet^  ,  &  une  grande  pratique 
du  monde  &  des  affaires. 

On  dit  I  11  y  a  fort  k  faire  dans  un  a»- 
vrage ,  dans  une  entrepnfe »  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  a  travailler ,  qu'on 
n'en  viendra  pas  aif(^ment  k  bout. 

On  dit  •  Cefi  i  faire  i  perdre  ,  c*eft  i 
faire  i  ttre  mouilU ,  pour  dire  ,  Tout  ce 

3ue  je  rifipie  ,  c'eft  de  perdre  »  c'eft 
'dtre  moujlM.  U  vieillit. 
On  dit ,  Avoir  k  faire  i  quelau*un^  pour 
dire  ,  Avoir  a  lui  parler  >  a  Tentrctenir 
de  quelque  chofe  •  k  traiter  de  quelque 
chole  avec  lui.  Je  voudrois  bien  lui  par- 
Ur ,  fai  i  faire  A  lui, 

Oo  dit  famili^remeot  (TUn  homme  pti 
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mani^e  de  menace  ,  //  aura  tt  faire  i 
moi^  il  verra  a  qui  il  aura  a  faire ,  poor 
marquer  qu'On  prendra  ouvertement 
parti  contre  lui «  &  qu'on  ne  T^pargnera 
pas.  £t  a'Un  homme  avec  qui  on  r 
rompu  ,  &  avec  qui  on  ne  veut  plus 
avoir  de  commerce,  //  a  fait  a  mot  ^ 
il  a  fait  avec  mot. 

On  dit  famiiierement  ,  C*efl  k  faire  A 
lui  ,  pour  dire  ,  U  eft  ties-capable  de 
la  chofe  dont  il  s'agit. 

Fairs  >  s'emploie  auffi  pour  Servir  i 
contribuer.  En  ce  fens  on  dit  d'Une  rai« 
fon  ,  d'une  preuve  qui  fortifie ,  qui  con- 
firme  ce  qu'un  homme  a  d^ja  avanc^  > 
qvi*Elle  fait  pour  lui ;  &  au  contraire  , 
qa^Ellefait  contre  lui ,  pour  dire  t  qu'Elle 
lui  eft  dtffavantageufe.  Ce  que  vous  dites^ 
la  fait  pour  moi,  Ce  qui  fait  encore  pour 
lui  t  t^eft  que ....  Vous  dites  une  chofi 
qui  feroit  contre  vous,  CeU  fait  i  nuL 
caufe,  Cela  ne  fait  rien  i  Vaffaire, 

Fairs  ,  fe  dit  auffi  au  neutre  pour  figni- 
fier  ,  £tre  contenable  ,  dtre  bienf<$ant. 
Ces  deux  chofes  font  fort  bien  tnftmbUm 
Varfait  bitn  avtc  It  vtrd,  Le  bleu  &  le 
jaune  font  bien  I'un  avec  Pautre,  Ce  ta- 
bUau'lA  ne  fait  pas  bien  oit  il  eft,  II  ft" 
roit  muux  ailUurs, 

Fairs  »  s'emploie  imperfonnellement 
dans  le  neutre  ,  pour  Marquer  la  conf- 
titutioh  du  temps  ,  -de  I'air.  Ainfi  on 
dit ,  qtt*7//air  nuit ,  qvCil  fait  jour ,  ^'i£ 
fait  chaud ,  qu'i/  fait  froid  ,  pour  dire  » 
qu'il  eft  nuit ,  qu'il  eft  jour ,  que  le  temps 
eft  chaud  ,  que  le  temps  eft  froid »  &c. 
//  fait  du  vent,  II  a  fait  tantSt  un  grand 
coup  de  vent »  un  grand  coup  de  tonnerre* 
11  ne  fait  pas  encore  jour,  11  fait  beau,  U 
fait  beau  umps, 

11  s'emploie  auffi  imperfonnellement , 
pour  Marquer  la  nature  ,  I'^tat »  la  dif^ 
pofition  ,  les  qualit^s  de  certaines  cho- 
fes. //  fait  cher  vivre  en  ce  pays-Id.  II  y 
fait  bon  vivre,  11  y  fait  bon,  11  n'y  fait 
pas  fdr,  11  vous  fait  beau  voir  Itre  vitu. 
comme  vous  ites  i  votre  ige,  C*eft  une 
ciremonie  qu'il  ftra  beau  voir. 

Fairs,  s'emploie  dans  le  r^ciproque  ; 
&  alors  il  fignifie  •  £tre  praticable ,  ^tre 
produit  »  form^  ,  ez^cut^.  Arriver  » 
venir  a  dtre.  Si  itfl  une  chofe  qui  ft  puijfc 
faire  ,  je  vous  en  aural  obligation.  Si  ceLi 
fe  peut  faire  ,  j'en  ferai  ravi,  Ces  chofes^ 
id  nefe  font  pas  aiftment,  Cela  nt  ft  fait 
qu'arec  dt  grandtt  diptnfts.  Ritn  nt  fe 
fait  qut  par  la  ptrmi^on  de  Dieu,  Les 
miracUs  qui  ft  font  f aits  tn  divers  umps, 
Ce  traite-ld  s*eft  fait  fecrettement.  On 
croit  que  U  manage  fe  fera  bitntot.  Si  Ut 
paixft  fait, 
II  iignifie  auffi  dans  le  r^clproque »  De« 
venir.  Des  arbres  qui  commencent  d  fe 
faire  beaux,  Un  enfant  quife  fait  grand,  11 
s* eft  fait  grand  en  tres-peu  de  temps,  Vaf- 

faire  fe  fait  diMciU  de  plus  en  plus.  Un 
homme  quife  fait  vieux.  11  me  paroit  que 
tu  te  fais  vieux.  Nous  nous  fatfons  vieux 
fans  nous  en  apercevoir.  II  eft  nmilier. 

r  AIRE  ,  s'emploie  auffi  imperfonnelle- 
ment dans  le  rtfciproque  ;  &  alors  il  fe 
r<^foutparIes  verbes  £rrr ,  Arriver,  Ainfi 
on  dit ,  //  y<  fait  bien  des  chofes  dont  on 
ne  peut  pas  rendre  raifon,  Se  pcut-ilfaira 
que  vous  n*enfachiet  run  ?  pour  dire ,  Eft- 
U  poffible  que  ?  t  •  life  pourroit  faire  que^ 
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pour  dire ,  II  pourroit  £tre  que  t  H  ponf» 
xoit  arriver  que . .  • 

On  dit  aufli  imperfbnnellement  ,  lift 
fait  tard ,  ilft  faU  nuit ,  pour  dire  ,  Le 
jour  commence  a  manquer ,  a  baiHer  , 
la  nuit  commence  a  venir. 
FA1R.E  ,  fe  prend  aulTi  fubflantlvement 
danslaPeinture  ,  Sculpture  &  Gravure , 

J»our  dire  »  Maniere  de  peindre  »  de 
culpter  &  de  graver.  Cc  tableau  tfi  d'un 
heau  faire. 
Fait  ^aite.  partlcipe* 

On  dit  proverbialement ,  Aujp't6t  dit , 
aup't6t  fait ,  pour  dire  ,  que  L'exdcu- 
tion  fuit  de  pres  la  parole  ,  la  promefle, 
I'ordre  i  £t  Ccla  vaut  fait  ,  pour  dire  , 

2u*On  peut  compter  fur  la  chofe  comme 
.  elle  etoit  ddja  faite. 
On  dit  dans  le  m^rae  Tens  ,  Tcni\  eda 
four  fait.  It  ttens  cela  pour  fait. 

On  dit  commun^ment  *  Eft'ce  fait  ? 
pour  demander  ,  Si  une  befogne  ,  fi 
one  affaire  eft  achev^e  :  £t  Ceft  fait , 
pour  marquer  qu*£lle  Ted.  £t  oa  dit 
proverbialement  ,  Cen  eft  fait ,  Quand 
on  paxle  d*une  affaire  qui  vient  d'etre 
conclue  ,  d'etre  termin^e  ,  ou  d*une  per- 
fonae  qui  vient  de  mourir.  //  a  eanchi 
Jon  marchi  ^  cUn  eft  fait.  II  aperdufon 
prods  y  c*tn  tft  fait,.  11  vient  d'expirer  y 
€*en  eft  fait,. 

Oa.  dit  auffi  proverbialement ,  Ce  fui 
aft  fait  n* eft  pas  a  faire  ^  pour  donner  a 
entendre. ,  que  Quand  on  peut  faire  une 
chafe  a  il  ne  faut  pas  diffdrer  a  un  autre 
temps.  £t ,.  Paris  n*apas  itifait  tout  en 
mn  jour  ,  pour  marquer  qu^l  y  a  des 
chofes  qu'on  ne  peut  £iire  qu'avec  beau- 
coup  de  temps.. 

On  dit  d*Un  homme  qui  efl  dans  un 
£|e  muf  f  que  Ceft  an  homme  fait ;  & 
dTUn  jeune  gar^on  qui  commence  a  de- 
Tenir  grand  >  a  devenir  fage  ,  que  Ceft 
dejaunhommefait^ 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vita  , 
plus  n^gligd  qu^a  Torunaire  ,  ou  qui 
fi'a  pas  fi  bon  vifage  qu'il  a  accoutum^ 
d'avoir  ,  Comme  le  voiUfait  I  £t  pro- 
verbialement d*Un  homme  mal  v^tu  & 
lie  manvais  air  »  qu7/  eft  fait  comme  il 
flait  A  Dieu^ 

On  dit  y  f^ViUnliomme  eft  bien  fait ,  quW 
aft  fait  aplaifir ,  qu'i/  eft  fait  a  peindre  y 
^il  eft  mal  fait  ^  pour  aire  ^  qu'Il  e(i 
leau  ^de  belle  taiUe  &  dc  bonne  mine, 
oaqu^il  eft  laid  ,  mal  formd.  Un  homme 
Hen  fiiit  &  de  bon  air,  Un  grand  homme 
mal  fait.  Un  petit  homme  mal  fait  &  mal 
hdti^  Une  femnu  bien  faite,  Une  ftlle  bien 
faite. 

On  dit  dUn  cheval  dans  le  m^me  fens, 
qBt*Il  eft  bien  fait ,  mal  fait  dans  fa  tailte, 
Oa  dit  figur^ment  ,  ^I'oir  la  the  mal 
faite  9  pour  dire  >  £tre  bizarre  ,.  d^rai- 
ibnnable ,  fans  jugement.  £t  en  parlant 
tf  Une  chofe  dont  un  homme  tire  vanic^  y 
&  qui  ne  lui  eft  de  nul  avantage ,  on 
4xt  proverbialement  &  par  ironic  ,.  que 
Cela  lui  rend  lajambe  bien  faite.:' 
FAISABL£.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fai- 
re»  qui  n'eft  pas  impoftiblb.  Cela  eftfai^ 
fable,    n*  eft' pas  fat  fable.  11  n*y  aguire 
de  chofts  qui  nefoient  fai fables  i  qui  US' 
9eut  bien  entreprendre^ 
On  dit  aufli ,.  t[Vi*Une  chofe  eft  faifahte  » 

fondke  p  q^U  cftp^xm  te  U  Cure  » 
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qu'on  pent  la  faire  avec  juftice  f  qa*«Ue 
ne  r^pugne  point  a  Fdquit^. 
FAISAN.  L  m.  £fpece  de  coq.  fanvage 
qui  fe  nourrit  dans  les  bois.  Les  premiers 
faifans  font  venus  des  bords  du  Phafe  « 
qui  eft  un  fleuve  de  la  Col  chide.  La  chair  | 
de  faifan  a  beaucoup  defumet.  Coqfaifan, 
On  appelie  Poule  faifane  y  La  Umelle 
du  faifan. 

FAISANC£S.  r.  f.plur.  II  fe  dit  de  tout 

ce  qu^Un  Fermier  s'obliee  par  fon  bail 

de  faire  ou  de  fournir  Uns  diminution 

du  prix  du  baik 

FAISAND£AU.  f.  m.  Jeune  faifan.  Mar^ 

er  un  faifandeau, 

AISANDER ,  S£  FAISANDER.  v*  r^- 
cipr.  II  fe  dit  du  e^bier  qu'on  garde  afin 
'Tu'il  acquiere  du  iumet.  Des  perdrix  qui 
e  faifandent  trop,  Vous  aye\  trop  laijfe 
fajfander  ce  lap  in, 
Faisand^  >   tz.  participe. 
FAtSANDERlE.  ft  f.  Lieu  ferm^  oa  Ton 
^live  des  faifans.   Endorre  une  faifanr- 
dtrie. 

FAISANDIER.  flm*  Celul  qui  nourrit  & 
dleve  des  faifans. 

FAlSCEAU.  f.  m.  Amas  de  certaines  cho- 
fes li^es  enfemble.  II  n'a  gu^re  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes»  Faifceau  de  piques, 
raifceau  de  flinches.  Faifceau  de  moufquets. 
Mettre  les  armts  en  faifceau.  Alle[  mettre 
vos  armes  au  faifceau.  Faifceau  d'herbes. 
£n  parlant  des  anciens  Romains^  on 
appelie  Faifceaux  ^  abfolument ,  Des 
trouffeaux  de  verges  liies  enfemble  avec 
une  hache  au  milieu.  Les  faifceaux  itoient 
la  marque  de  la  puiffance  des  Magiftrats. 
Onportait  douiefaifceaux  devant  Us  Con~ 
fuls».  Les  Proconfuls  &  les  Pret^urs  da* 
voient  que  fix  faifceaux, 
FAISEXJR,  £USE.  f.  Ouvrier  y  ouvrie- 
re.  Celui  ou  celle  qui  fait  quelque  ou- 
vrage.  Faifeur  de  luths,  Fai/eufe  de  col' 
lets.,  Faifeur  de  malles.  Faifeur  de  clave- 
cins,. Faifeufc  de  mouches,  Faifeur  d^al- 
manachs.,  Cela  eft  du  bon  faifeur  ^  de  la 
bonne  faifeufe.  II  ne  fe  dit  guere  des  ar- 
tifans »  dont  la  profeflion  ,.  Tart  y  le  mi- 
tier  a  un  nom  particulier ,  comme  Ser- 
rurier,  Cordonoier,  £peronnier,  &c. 
On  dit  par  m^pris  d'Un  Auteur  ,  que 
C^eft  un  faifeur  de  livres  \  &  d^Un  hom- 
^me  qui  aime  ordinairement  a  dire  des 
contcs  y  que  C\ft  un  faifeur  de  contes. 
£t  on  dit  proverbialement  >  que  Les 
grands  difeurs  ne  font  pas  les  grands  fai' 
Jeurs ,  pour  dire  »  que  Ceux  qui  fe  van- 
tent  le  plus  ,  qui  promettent  le  plus  » 
font  ordinairement  ceux  qui  ea  font  le 
moins. 

FAIT.  f.  m.  A^ion ,  chofe  &ite ,  ce  qu'on 
fait ,  ce  qu'on  a  fait.  Chacun  ripond  de 
fon  fait.  11  eft  garant  de  fes  faiu  &  prO' 
mejfes,  Nul  nUjt  garant  du  fait  du  Prince, 
Ceft  un  fait  fingulier. 

On  dit »  Les  hautsfaits  >  let  Beaux  fails 
d^ armes ,  pour  dire,  Les  exploits  mill- 
taires.  Et  pour  dire  »  qu^On  fait  la  vie 
&  les  a£lions  de  quelqu'un ,  on  dit  en 
ptaifantant,  qxi^On  faiifisfaits  &  geftes. 
On  appelie  Voies  de  fait^  Les  voies 
de  violence  dont  on  ufe  ,  fans  avoir  re- 
cours  a  la  Juftice.  II  eft  difendu  d^ufer 
de  voies  de  fait,. 

On  dit  »  Prendre  quilau*un  fir  le  fait , 
fOtts  dkc  »  L^  fiirprendc^  dm  U  temps 
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in£me  d!ane  a£lion  qu'il  veot  cscher.  £cr 
voleurs  ont  ete  pris  fur  le  fait.  11  ne  voa^ 
loie  pas  qu^on  sut  qu^il  trayailloii  a  ccc 
ouvrage  ,  mats  je  lai  pris  fur  le  fait* 

On  dit  en  termes  de  Palais  »  Prendre^ 

le  fait  de  quelqu'un  »  ou  Prendre  fait  Sr 

caufe  pour  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Inter- 

venir  en  caufe  pour  lui.  On  le  dit  anf& 

dans  le  difcours  ordinaire  »  pour  dire  » 

Prendre  fa  d6£ea£t  »,  fon  parti,  fa^que- 

relle. 

Fait  ,   fignifie  aufli  Le  cas  &  Tefpece 

dont  il  s*agit ,   fbit  quand  on  racoate 

quelque  chofe ,  fok  quand  on  aeite  one 

quefhon.  Narrer  bien  mn  fait,  Les  faitr 

font  bien  rapportis  dans  cet  Hift<ari£n,  11 

y  a  bien  des  faiu  daru  cet  Hiftorien.  De' 

meuTons  dams  Ufait*  Ne  nous  icartons  pas 

du  fait,.  Revenons  au  fait,  II  va  dr^it  am 

fait.  On  ta  iaterrogd  fur  faies  &  artieUs» 

Articuler  faits  nouveaux.  Moycns  de  fur 

&  de  droit.  Lefait  eft  tel.  roila  le  fsiu, 

Pofer  lefait,  Diduire  le  fait^  Narrer  le 

fait,  Le  Rapporteur  a  pofi  lefait.  Le  Pre* 

fident  a  remis  le  fait.  Ceft  une  queflion  de 

fait ,  qui  eft  oppofea  a  Queflion  de  droiu 

On  dit,  ^VLvne-ehofe  ^dufait  deqael-^ 

qu^un ,  pour  dire  »  qu^ll  en  eft  Tautein^ 

Cela  eft  de  mon  fait,  Cela  eft  de  votrt  faiu 

Elle  eft  gcoffe  du  ftitd'ua  tel^ 

On  dit  ,  Mettre  en  fait  r  pt^fer  en  fait , 
pour  dire  ,  Avancer  une  propo^u^n 
qu'on  fbutient  itte  vdritahle.  le  nuts  er 
fait  que  ces  deux  perfonnesi.,,^  U  met  em 
fait  quil  uy  a>  point  de  vide  dams  la  na- 
ture,  Et  on  dit  ,  C*eft  unfait  apart,  c'eft 
un  autre  fait ,  pour  dire  ,  que  Ceft  one 
autre  chofe ,  une  autre  afeire. 

On  dit ,  qu'£^ii  homme  eft  fur  de  fon  fait  y 
pour  dire  ,.  qu-'Il  eft  filr  de  ce  qu*il  dit , 
de  ce  qu^il  avance  ,  de  ce  qu'U  atteodu. 
£t  l!oQ  dit  familierement ,  q;u!X7n  hom^ 
me  entend  bien  fon  fait  ,  pout  dire  >-qu!lI 
eft  habile  dans  ce  qui  le  recarde. 
Fait  ,  fignifie  encore  Ce  qui  eft  propc 
&  convenable  a  quelqu'un.  Cette  mai* 
fon'tk  t  cetH  chargc-ih  feroit  bien  le  fait 
d*un  tel,  Ce  r^eft  pas  mon  fait,  Ceft  jaft^ 
ment  voire  fait.  J*ai  trouvi  fom  fait, 

II  fe  dit  audi  familierement  De  la  pait 
qui  appartient  a  quelqu'un  dans  an  to- 
tal. 11  faut  leur  donner  a  chacun  learfait  ^ 
pour  en  difpofer  comme  Us  roudront.  On 
a  partage  cette  fuccejfion ,  chacun  a  eu  fom 
fait,  Tene\  ,  voild  voire  fait,  II  m  perdu  y 
il  a  mnngi  tout  fon  fait ,  toxcr  fom  petit 
fait. 

On  dit  auflT  familierement  ^  Dommer  At 
fait^  quelqu'un  f  lui  donner  fon  fait  ,  poor 
dire  ,.  Se  venger  de  lui ,  ou  par  qaelqae 
difcours ,  ou  par  quelque  violence.  £  mm 
vouloit  railler  ^  mais  je  lui  ai  donmdfom 
fait,  11  aitendit  fon  enaemi  ^&  bu  deum^ 
fon  fait.. 

On  dit  auftt  familierement ,  Direi  qme/^ 
qu*un  fon  fait ,  pour  dire  ,  R^aoodre 
vertement ,  avec  force  ».  loi  dxreles  v^ 
rites. 

£n  termes  deJurifprudence,  on  non« 
me  Faits  &  articles  »  Les  faits  iiir  Icl^ 
quels  en  mati^e  civile  ,  Tune  des  Par^ 
ties  fait  interroger  fa  Partie  adverfe.  Zz 
Ton  appelie  Faits  juftiftcatifs ,  Ceox 
qu'un  accufi  allegue  pour  proorer  foA 
innocence.^ 
Dfi  f  AKT«  »dv,  £a  efict>  cestaiacnaift^ 
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T^tabtement.  11  TleUlit »  &  n*a  plus 
d^ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 
£n  fait.  adv.  En  maciere.  En  fait  dc 
precis  t  dc  litUrature  y  dt  Religion  ,  &c. 
Si  fait.  adv.  qui  {ienifie ,  Excufez-mot  , 
pardonnez-moi.   Nc  me    coimoiffe^'vous 
fas  ?  Si  fait  je  vous  connois  bien.  II  eft 
populaire. 
TouT-A-FAiT.  adv.  Entierement.  lUeoit 
dans  un  itat  eout'a'fait  ddplorahU*  II  eft 
tout-a-fait  ruini, 
FAIT  AGE.  r.  m.  Terme  d'Archite£hire. 
Piece  de  bois  qui  fait  le  fommet  de  la 
charpente  d'un  batiroent.  On  nomme  en- 
core ainil  une   table  de  plomb  creufe 
que  les  Couvreuis  mettent  au  haut  d'lin 
toit. 
Fait  AGE.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit 
qui  fe  paie  annucllement  an  Seieneur 
pax  chaque  propri^tatre  poor  le  faite  de 
fa   maiu>n. 

Le  meme  mot  d^figne  auifi  le  droit 
qu*ont  en  certains  lieux  les  babitans  de 
prendre  dans  les  bois  du  Seigneur  une 
piece  de  bois  pour  fervir  de  comble  ou 
de  falte  a  leur  maifon. 
FAITARDISE.  C.  f.  Fain^antife ,  lache 
pareiTe.  //  paffeja  fie  dans  une  honteufe 
faitardift,  11  eft  vleux. 
FaItE.  r.  m.  Le  comble  d*un  Edifice.  Lt 
faite  d'un  umplc  ,  d'une  maifon,  Le  faite 
d*une  chcminee, 

11  Ic  dit  audi  Du  fommet  des  arbres.  Le 
faite  d^un  arbre,  Monter  au  faite. 

On  dit  figur^ment ,  Le  faite  des  gran* 
deurs,  Le  faite  des  honneurs.  Le  faite  de 
la  ghire,  Le  faite  du  bonheur,  Le  faite 
Je  la  fortune, 
FAITI&RE.  f.  f.  Efpece  de  tuile  courbe , 
dont  on  couvre  le  faite  d*un  toit.  11  man- 
que plufieurs  faitiires  a  ce  toit. 

On  appelle  audi ,  La  faitiere  d*une  ten* 
te »  La  perche  qui  eft  au  baut  de  la  teiw 
te  p  &  qui  eft  mife  d*un  bout  a  Tautre 
pour  ibutenir  la  toile. 
FAIX.  f.  m.  Charge  ,  fardeau ,  corps 
pefant  qui  porte  fur  une  cbofe  &  qui  la 
charge.  Les  colonnu  du  vefiihule  du  Lou^ 
vre  portent  un  faix  prodigieax,  Ce  CrO' 
eheteur  fuccomoe  fous  le  faix. 

On  dit  figur^ment  «  Le  faix  des  affai- 
res  y  lefaix  du  Gouvernement,  llfuccombe 
fous  le  faix  des  affaires,  C<ejl  un  Minifire 
tfies-capable  de  fipporter  le  faix  du  Gou- 
vernement, 

On  dit  anflli ,  qn*l/n  batiment  a  pris/bn 
faix  ,  pour  dire ,  quUl  s*eft  aftaift^f  au- 
tant  qu'il  le  devoit. 
F  A  K 
FAKIR ,  OQ  FAQUIR,  f.  m.  Eipice  de 
Dervis  ou  Religieux  Mahometan. 

F  A  L 
FALACA.  C  f.  Piece  de  bois  fur  laqueHe 
on  attache  ceux  a  qui  I'on  donne  la  baf- 
tonnadc.  11  fe  dit  aufti  de  la  baftoonade 
m^me. 
FALAISE.  f.  C  On  appeUe  ainii  Des  ter- 
res  &  des  rochers  eicarp^s  le  long  dc$ 
bords  de  la  met.  Cette  eote  eft  toute  bor* 
die  defalaifes,  Lufalaifes  de  Norman^ 
die, 
FALAISER.  r.  n.  Terme  de  Marine.  On 
dit  que  la  mcr  falaife  ,  quand  elle  vient 
fc  brifer  fur  une   falai^e. 
FALARIQUE.CL  Les  Anciens  did- 
^noicnt  par  c«  mot  •  taatit  une  efpice 
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de  dard  compofd  d'artificei  qu'ofi  ^oit 
avec  Tare  contre  les  tours  d'une  Place 
a(fi<%i6e  pour  y  mettre  le  feu  \  tantot 
une  poutre  ferrtfe  a  pLuiieurs  pointes , 
&  chargee  d'artifices  ,  qu'on  jetoit  avec 
la  baline  ou  la  catapulte. 

FALBALA.  f.  m.  Bandes  d^^toffe  pUiT^es 
&  mifes  pour  ornement  fur  les  japes  & 
les  ^charpes  des  femmes  ,  &  mr  les 
meubles.  jupe  d  falbala,  Echarpe  d.  fal- 
bala.  Rideaux  a  falbala,  garnis  de  plu- 
/ieurs  falhalas, 

FALCADE.  f.  f.  Terme  de  Manage.  Ef- 
pece de  courbette. 

FALCIDIE  ,  QUARTE  FARCIDIE.  f. 
f.  Terme  dc  Jurifprudence.  Droit  qu*a 
un  h^ritier  inftitu^  en  pays  de  Droit 
Ecrit »  de  retrancher  un  quart  fur  les 
legs  ,  fid^icommis ,  &c.  lorfque  les  legs 
pay^s  (  il  ne  lui  refte  pas  un  quart  de  la 
fucceffion  du  teftateur* 

FALLACE.  f.  L  Tromperie  •  fraude.  C*eft 
un  homme  fans  fraude  &  fans  fallace.  11 
eft  vieux. 

On  dit  en  termes  de  Logique  »  La  fal- 
lace  d'un  Argument, 

FALLACIEUSEMENT.  adv.  Apec  fal- 
lace,  11  eft  vieux. 

FALLACIEUX ,  EUSE.  adj.  Trompeur , 
franduleux.  Efprit  falUUeux,  Argument 
faltacieux,  Sermentfallacieux.  11  eft  vieux. 

FALLOIR.  V.  n.  imperfonneL  U  faut ,  il 
falloit  •  il  fallut ,  il  a  fallu »  il  faudra , 
qu'il  faille,  £tre  de  n^ceftlt^ ,  de  devoir , 
d'obligation  ,  de  bienfdf ance  ;  en  ce  fens 
il  n*a  guere  d*ufage  a  I'infinitif.  U  faut 
faire  telle  chofe,  II  faut  que  jefajfe  telle 
cSofe,  II  falloit  en  ce  umps-ld  y  donner 
ordre,  II  a  fallu  le  payer,  il  fallut  en  paf- 
fer  par-la,  11  faudra  le  fatisfaire,  II  fau" 
droit  s*em  informer,  Penjeyvous  qu*U  faille 
croire  tout  ce  qu*il  dit? 

Onditcommun^mcnt  dcfamin^ement, 
Ceft  un  jaire  le  faut  »  pour  dire  »  C'eft 
une  n^ce(fit^  abfolue.  Nous  mourrons 
tout  A  c^efi  un  faire  lefaut. 

On  dit ,  ([M*  11  faut  quelque  chofe  a  quel- 
au'un ,  pour  dire  ,  qu*ll  en  a  befoin.  // 
lui  faut  un  habit,  11  lui  falloit  un  cheval. 
Que  lui  faut-il  encore  ?  //  eft  toujours  cha- 
grin ,  il  ne  fait  ce  qu*il  lui  faut, 
Et  on  dit  en  pa  riant  a  un  Marcband , 
a  un  Ouvrier  ,  Combien  vous  faut-il  ^  que 
vous  faut'il  pour  votre  marchandi/e ,  pour 
voire  peine  7  pour  dire »  Que  doit-on  vous 
payer  pour  Totre  marcdandife  »  pour 
votre  peine  ?  //  dit  qu*il  lui  faut  taat »  il 
demaade  plus  qu'il  ne  lui  faut, 
St  FAUT-iL.  Fa^on  de  parler  familiece , 
dont  on  fe  fert  pour  dire  >  Quoi  au*iL  en 
ibit ,  il  eft  dc  ndcefti't^  abfolue.  ii  faut- 
il  quUl  s'explique  de  fafon  ou  tTautre^  Si 
faut'il  en  itre  iclairci. 
Falloir  ,  fe  dit  audi  dans  te  icns  de 
Manquer  ,  &  alors  il  ne  s'emploie  qu*a- 
vec  la  parucule  En  <,  &  le  pconom  de 
la  troiuemc  per(bnne.  En  ce  (ens  tl  fe 
conjugue  avec  le  verbe  Eire,  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  Vunfoit  du  mirite  de  fautre, 
Il  s\n  falloit  peu  qu*il  n*eittachevi.  Us'em 
eft  peu  fallu  qu'il  n*ait  ititui,  II  ne  s'en 
eft  prefque  rien  faltu,  Vous  dites  qu*il  s^en 
faut  tant  que  la  fomm:  entiire  u*y  foit^  il 
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ne  peut  pas  s*en  falloir  tant,. 
FALOT.  L  ffl.  Efpece  de  grande  lantcme 
que  Ton  poitc  0idui4tfci&c<tt  a»  bovt 
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d*an  biton.  Allumer  un  falot. 

On  appelle  Falot ,  dans  la  Maifon  du 
Roi  &  des    Princes »   Un  grand  vafe 

3u*on  emplit  de  fuif »  de  poix-r^ftne  & 
'autres  matteres    combuftibles ,    pour 
^claicer  dans  les  cours. 

FALOT  »  OT£.  ad}.  Terme  dont  on  fc 
fert  pour  (ignifier ,  Impertinent ,  ridi* 
cttle  »  plaifant»  drole.  Conte  falot,  Aven* 
ture  falotc 

II  eft  audi  fubftantif.  II  fait  le  falot,  Ceft 
un  plaifant  falot, 

FALOTEMENT.  adv.  D'une  maniire 
bien  ialote. 

FALOURDE.  f.  f.  Gros  fagot  de  quatie 
ou  cinq  buches  de  bois  ftott^ »  h^es  en-^ 
femble. 

FALQUER.  V.  Ur  Terme  de  Manage.  Oo 
dit ,  Faire  falquer  un  cheval ,  pour  dire^ 
Le  iaite  couler  deux  ou  trois  temps  fur 
les  bancbes  ,  en  formant  un  arset  oia 
demi- arret. 

FALSIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  falfi- 
fit*  II  a  ite  condamnd  comme  unfalfiftca^ 
teur  de  titres, 

FALSIFICATION,  f.  f.  A^on  par  la^ 
quelle  on  falfific.  La  falfification  de  cet 
aSe  eft  vifible,  II  iignifie  aulTl  quelquefois 
la  chofe  faliifi^e.  Vous  trouvere^ld.  une 
falfification  manifefte. 
ALSIFIER.  V.  a.  Contrefaire  quelque 
chofe  »  comme  T^criture  »  le  fceau  ,  le 
cachet  de  quelqu'un,  avec  deffein  de 
tromper.  Falfifier  un  feint  >  un  fceau  ,  un 
cachet ,  une  promcffe.  Falfifier  un  contrat » 
une  obligation,  ralfifier  Vicriture, 
II  fignifie  audi ,  Alt^rer  par  un  mau>» 
▼ais  melange.  Falfifier  les  mitaux^  Falfi'- 
fer  du  rnuft,  FaiRfier  du  bi\oard,  Falfifier 
une  itofte,  Falfifier  du  vin,  Falfifier  un 
texte,  un  paffage. 

On  dit  >  Falfifier  de  la  monnoie  ,  ppuc 
dire  »  L'alterer  quant  a  la  valeur  intrui* 
seque. 

Falsifi^,  £e.  participe^ 

FALTRANCK.  f.  m.  Norn  ^n^ral  &. 
coUe^l'if  des  vuln^raires  de  Suide.  II  ftgr 
nifie  en  Allemand  ,  Clutte  &  Potion  , 
parce  qu'on  fait  prendre  des  vulnezaircs 
a  ceux  qui  ont  fait   des  chutes. 

FALUN.  C,  m.  Aftemblage  de  coquilles^ 

brif<6es  ,  qu'on  trouve  en  made  a  une 

certaine  profbndeur  de  terre  ,  &  qu'on 

empfoie  en  engrais  »  comme  la  marncp, 
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FAME,  it  f.  Renomm^e.  Ifn'eft  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  de  Pratique ,  Ritallk 
en  fa  bonne  fame.  &  renommde* 

FAME ,  £E.  adj»  D.  ne  fie  dir  qu*ave« 
bien  ou  mal ,  &  par  rapport  aux  moeurs*, 
Ca  homme  eft  mal  fame,  Elle  eft  bien  fd-^ 
nUe.  11  n'ieft  que  de  la  converfation. 
FAM£l1QU£.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tra^ 
vaill^  d'une  faim.  extraordinaire ,  <Se. 
prefque  continue.  Eftomac  famUi\uem 
Homme  famelique. 

On  dit ,  Vifage  familiqtia  ».  mine  fami^ 
lique ,  pour  dire  ,  Le  vifage ,  la  min» 
d*une  perfonne  qui  eft  tta^ailli^,  de  Xj^ 
faim. 
11  eft  audi  fubftantif.  Ctft  unfamilique^ 
FAMEUX,  EUSE.  ad].  Renomm<f,  q^ 
lebre ,  iniigne  dans,  fon  genre.  Fameuse 
Conqudrant,  Fameux  Ecrivain,  Fameuie 
Orateur,  Hiftorien  fameu*-*  Fameux  J^ 
trowmu  MddecM  id/muM^  F^mtufx,  Uam 
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vtrfiU,  VtlUfamctife,  SUge  fameux,  Sa- 
taillc .  famtuje,  Fameux  voleur.  Fameux 
brigand,  Fdmcuft  Courtifane.  Une  mer  fa-' 
mtuCt  par  cent  naufrages. 
FAMILIARISER ,  SE  FAMILIARISER. 
V.  r^cipr.  Se  rendre  fomilier.  Se  fami- 
liar i  fir  avtc  les  plus  grands  Seigneurs.  Se 
familiarifer  avec  tout  le  monde. 

On  dit  aufn  abfolument ,  Se  familiar 
rifir ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mani^es 
trop  femi litres.  Ceft  un  homme  quife  fa- 
miliarifi  aifement.  11  fe  farmliarife  bientdt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s*eft  accou- 
tum^  a  fupporter  conftamment  ia  don- 
leur ,  qu'//  sUft  familiarifi  avec  la  dou' 
leur. 

On  dit  aufli  d*Un  homme  ,  qa7/  s\fl 
familiarifi  le  fiyle  de  Virple  ,  de  Cici- 
ron ,  pour  dire ,  Que  le  ftyle  de  Vir- 
eile  oc  de  Cic^ron  lui  eft  devenu  fami- 
uer  &  aifif  ,  qu'il  fe  l*eft  rendu  comme 
propre.  £t  dans  ce  fens  il  eft  a£^i£ 

On  dit  pareillement ,  qa*Un  homme  s*efi 
familiarifi  une  Langue  itranglre  ,  pour 
dire  ,  qu*Il  la  parle  »  qu*il  Tentend  com- 
me fa  Langue  naturelle.  £t  qu7/  s*ejl 
familiarife  un  Auteur^  pour  dire  ,  qu*II 
Tentend   fans  peine. 
Familiarise  ,  £e.  participe. 
FAMILIARITY,  f.  f.  Privaut^  ,  manifere 
de  vivre  famili^rement  avec  quelqu*un. 
//  n*y  a  pas  grande  familiarite  entre  eux, 
J*ai  beaucoup   de  familiariti  avec  lui,  11 
iientfa  graviti »  il  fCaime  pas  atConpreitr 
ne  trop  de  familiariti  avec  lui.  Prendre  des 
familiaritis ,  des  airs  de  familiariti.  En 
ufer  avec  familiariti. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaiTe  part , 
qu'2/A  homme  a  eu  des  familiaritis  avec 
une  femme. 

On  dit  proverbialement ,  La  familia' 
riti  engendre  le  mipris^ 
FAMILIER ,  feRE.  adj.  Qui  a  habitude 
particuliere  avec  auelqu*un  ,  qui  vit 
avec  lui  librement  oc  ians  fagon  ,  fans 
c^rdmonie  ,  comme  on  a  accoutum^  de 
vivre  avec  les  gens  de  fa  famille.  t.tre 
familier  avec  quelqu*un,  lis  vivent  dans 
un  commerce'  tres'familier,  Se  rendre  fa" 
milier  avec  le  monde.  Prendre  un  air  fa- 
milier,  Ceft  un  de  fis  amis  les  plus  fami" 
Hers.  lis  font  familiers  enfemble. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  prend  des  airs 
familiers  ,  q*i7/  a  des  manieres  familii^ 
ret ,  pour  dire  ,  qu'Il  ptend  tcop  de  li- 
berty avec  les  gens  qui  font  au-deftiis  de 
lui. 

On  appelle  Difcours  familier ,  flyle  fa^ 
milier ,  Un  difcours  ,  un  ftyle  naturel 
&  aifd  ,  tel  que  celui  dont  on  fe  fert  or- 
dinairement  dans  la  converfation  entre 
honnctes  gens  ,  &  dans  leslettres  qu*on 
^crit  a  fes  amis.  £t  on  dit  .  qa^C/n  terme 
tfljamilier ,  pour  dire ,  qu*Il  n'eft  pas 


des  ttrmes  trov  familiers  a  Vigor d  des  per» 
fonr.es  qui  font  beaucoup  au^dejfus  de 
nous. 

On  appelle  EpUres  familieres ,  Les  let- 
tres  que  Ciceron  a  ^crit  a  fes  amis.  £t 
ron  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  fe  rend  trop  J^milier  ,  qu*//  eft  fa^ 
milier  comme  les  EpUres  de  Ciciron  ,  par 
ftUufion  aux  £picres  dc  Ciceron  a  fei 
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amis  *  qu*on  appelle  £es  Epttres  fami- 
likres. 

Familier,  (ignifie  auflt.  Qui  eft  de- 
venu  facile  par  une  grande  habitude  , 
par  un  long  ufage.  Cela  lui  eft  familier. 
II  ria  point  de  peine  It  faire  telle  chofe  , 
elle  lui  eft  devenue  famiUire.  11  s^eft  rendu 
cette  Languc'la  familier e  comme  fa  Langue 
naturelle. 
On  appelle  Efprit  familier ,  Une  ibrte 
d'efprit  qu*on  pr^end  qui  s*adonne  au- 
pris  d*iin  homme  pour  le  fervir.  Vejhrit 
familior  de  Socrate.  Froiffard  dit  que  Gaf" 
ton  Phabus  Comte  de  Foix ,  avoit  un 
efprit  familier. 

Familier,  s'emploie  fubftantivement > 
&  figniiie  Celui  qui  en  ufe  d'une  fa9on 
trop  familiire.  11  fait  un  pen  trop  U  fa- 
milier avec  ceux  qui  font  au-deffut  de 
lui. 

Familiers.  f.  m.  pi.  Ceft  le  nom  que 
portent  en  Efpagne  &  en  Portugal  les 
Officiers  de  I'lnquifition  ,  dont  la  fonc- 
'tion  eft  de  fa'ire  arr^er  les  accuf^s  ,  & 
de  les  accompagner  au  fupplicc.  Les  plus 
grands  Seigneurs  en  E/pagne  font  familiers 
de  rinquifition. 

FAMILI^REMENT.  adv.  D'une  maniire 
famili^re.  K/ vr«  familiirement  avec  quel- 
qu'un.  lis  s*entrettnoient  familiirement  enr 

Jembte. 

r  AMILLE.  f.  f.  coll.  Toutes  les  perfonnes 
d'un  mdme  fang ,  comme  enfans ,  freres, 
neveux ,  &c.  C*efl  un  homme  qui  aimefa 
famille.  Ceft  un  bon  pire  de  famille  ,  qui 
vit  bien  avec  fa  famille.  Diner  en  famille. 
Cefbttt  des  devoirs  de  famille. 
£n  ce  fens ,  fous  le  nom  de  Famille 
Royale ,  on  eomprend  Les  enfans  &  les 
petits  enfans  de  Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille  ,  Un  jeune 
homme  qui  vit  fous  Tautoritd  de  fon 
p^e  &  de  fa  m^re.  Il  rCeft  pas  sHr  de 
preter  aux  f  Is  de  famille. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture ,  La 
fainte  ramille «  Un  tableau  qui  repr^- 
fente  Notre-Seigneur  >  la  Vierge ,  laint 
Jofeph ,  &L  quelquefois  faint  Je4n.  Une 
fainte  Famille  de  Raphael.  Une  fainte 
Fondle  du  Poujpn. 

Famille  ,  fignihe  aufli ,  Race ,  Maifon , 
&  il  fe  dit  en  ce  fens  de  ceux  qui  font 
de  mdme  fang  par  les  males.  Bonne  fa- 
mille. Honnite  famille.  Famille  riche  , 
confidirable ,  noiU ,  ancienne.  De  quelle 
famille  eft-ellc  ?  La  ruine  des  families.  La 
confervation  des  families.  Il  s*  eft  allii  dans 
une  telle  famille.  II  eft  de  famille  de  Robe. 
II  eft  ^une  famille  bourgeoife. 

On  dit ,  qu*£/)i  homme  a  un  air  de  fa- 
mille  ,  pour  dire  *  qu*Il  a  ouelque  chofe 
dans  fa  perfonne  ou  dans  les  manieres , 
qui  eft  particulier  a  la  famille  dont  il  eft. 
II  eft  a  remarquer  que  quand  on  parle 
des  grandes  &  anciennes  Races  de  France 
&  des  Pays  Strangers ,  on  ne  fe  fert  pas 
ordinairement  da  mot  de  Famille  ,  mais 
de  celui  de  Maifon  ;  &  qu*au  contraire , 
quand  on  parle  des  anciens  Grecs  & 
Romains  ,  on  fe  fert  du  mot  de  Famille. 
La  famille  des  Hiraclides.  La  famille  des 
Scipions,  La  famille  des  Claudiens.  La 
famille  des  Cifars, 

Famille>  fe  prend  audi  pour  Toutes  les 
perfonnes  qui  vivent  dans  une  mdme 
maifon,  fous  un  mSme  chef  i  &  en  ce 
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fens  il  ii*eft  guere  en  ufage  que  dans  cette 
phrafe»  Chef  de  famille. 

Famille  ,  en  parlant  des  Grands  dlta- 
lie ,  fe  dit  De  tous  les  domeftiques  d*naG 
Maifon.  La  famille  d*an  CardinaL  La. 
baffe  famille  de  VAmbaffadear. 

Famille  ,  fe  djt  encore  par  les  Natara- 
liftes  ,  d'Un  aflTcmblage  de  plafieuxs 
genres  ou  efpeces  qui  ont  entr*eiix  nn 
grand  nombre  de  rapports.  Ainfi  les  Bo* 
taniftes  appellent  ramille^  Un  ailem- 
blage  de  plufieurs  genres  de  plantes  qni 
ont  un  mdme  cara^lere  dans  la  flenr  ; 
&  ces  genres  font  ^tablis  fur  la  diftif- 
rence  du  calice ,  du  receptacle  des  fe- 
mences  &  des  fruits ;  mats  (ur-tomt  (or 
la  fituation  difflfrente  des  parties  ma 
compofent  la  fleur  *  qui  font  les  p^tales 
ou  coroDes ,  comme  parlent  les  noa- 
veaux  Botaniftes ,  les  Amines  &  le 
piftU. 

On  dh ,  par  exemple  •  que  Les  imbieas , 
les  ombelliferes  ,  les  ligumineujis ,  &c^ 
forment  des  families  de  plantes. 

FAMINE,  f.  f.  D'lfette  puhlique  de  pain 
&  des  autres  chofes  n^cefTaires  k  la 
nourriture.  //  y  cut  une  jrande  famsiu 
cette  annie-Ui.  Par  un  temps  de  fajsiae. 
La  famne  eft  un  des  fliaux  dont  Diem 
chatie  les  hommes.  La  famine  fe  mit  daaa 
la  Ville.  Prendre  une  Ville  par  famsiu^ 

On  dit  proverbialement  &  fi^or^meat. 
Crier  famine  fur  un  tas  de  bli ,  poor  dire  • 
Se  plaindre  comme  fi  Ton  manqnott  <le 
tout ,  quoiqu'on  foit  dans  rabombnce. 
•     FAN 

FANAGE.  f.  m.  AAion  de  hncr  nkcrhc 
d*un  pr^  fauch^  *  fit  le  ftliirc  de  ccax 
qui  font  employes  a  cette  befbgne.  7/ 
faut  attendre  le  beau  temps  pour  le  fanagic 
de  ce  pri.  II  en  a  tant  couUpoxr  le  fasuugc 
de  ce  pri. 

FANAISON.  f.  f.  Temps  de  facer  le 
foin. 

FANAL.  f.  m.  Efp^e  de  grofle  lanterne 
dont  les  vaiiTeaux  fe  fervent  dans  la  r.a* 
vigation.  Mettre  le  fanal  au  grand  raJe. 
//  iteignit  fon  fanal  pour  cacher  fa  revta 
aux  ennemis.  La  j^eale  de  France  pane 
trois  fanaux  i  fa  poupe.  Le  Vaiffeea. 
Amiral  porte  tous  fes  fanaux  alhuaix  la 
nuit ,  pour  marquer  la  rouee  au  refU  da 
Parmie. 

Fanal  ,  fe  dit  a^ffi  Des  feux  qa*09 
allume  durant  la  nuit  fur  les  tours  a 
Tentr^e  des  ports  ,  &  le  long  des  plages 
maritimes  ,  pour  indiquer  aux  Tameanx 
la  route  qu*ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Fon ,  eztnTS- 

§ant ,  ali^n^  d*efprit ,  qui  crott  arotr 
es  apparitions ,  des  infpirations.  11  oe  le 
dit  guere  qu*en  fait  de  Relision.  Lu  Ilia- 
minis  f  les  Trembleursfontfanati^mes..  Cct 
homme  eftfanatique. 
II  eft  aufli  fubftantif.  Ceft  xnfamati^na^ 
FANATISME.  f.m.  Erreur  du  Fanauqne. 
Ceft  un  vrai  Fanatifme. 
I  On  appelle  audi  Fanatifme ,  Un  cotifte* 
ment  outr^  &  bizarre. 
II  fe  dit  aufti  d*Une  SeJle  de  Fanatiques. 
On  a  eu  bien  de  la  peine  i  iteinire  U  Fa^ 
natifme. 

FANE.  f.  f.  Terme  de  Jardloage.  Syno* 
nime  de  Feuille. 

FANER.  ▼.  a.  Tourner  6c  rctonmer 
rherbe  d^ln  pr^  fauchd ,  pour  U  £ia% 
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f<$cher.  VoiU  un  beau  ttmpt  pour  fatter. 
Faner  Vhtrhc  d'un  pri^ 

U  fignifie  auffi  Fl^trir.  Le  grand  kile 
fane  Usflewj. 

Faner,  eft  audi  r^ctproque  ,  &  fi^nifie  , 
Se  fl^trir ,  fe  Cidxtr,  Vherhe  tu  jait  que 
fe  faner  quand  on  la,  laiffe  trop  long'ttmps 
fur  pied* 

On  dit  figur^ment  d'Une  femme  dont 
U  beaiit^  commence  a  diminuer ,  qa*£//< 
commence  a  fe  faner, 

FANi ,  is.  participe. 

FANEUR ,  EUSE.  T.  Celui ,  celle  qui 
fane  les  fj'ms.  Payer  Us  faneurs  ^  lesfa' 
neufes, 

FAN  FAN.  r.  m.  Terme  familier  dont  Ics 
meret  &  les  nourrices  fe  fenrent  pour 
careiTer  leurs  enfans. 

FANFARE,  f.  f.  Sortc  de  bruit  6r  d'air 
de  trompette  ,  en  figne  de  r^jouiflance. 
Sonner  des  fanfares.  On  appelle  ainfi  les 
airs  qu*on  fonne  au  lancer  du  cerf. 

FANFARON.  adj.  Qui  fait  le  brave,  qui 
fe  vante  de  T^tre  *  &  qui  ne  Teft  pas* 
II  rieji  pas  brave  ,  il  n^efi  que  fanfmror^ 
C*e/i  rhomme  du  monde  le  plus  fanfaron, 
II  ejl  timide  &  fanfaron, 

11  fignifie  au^H ,  Qui  vante  trop ,  qui 
cxagere  fa  bravoure  ,  qui  la  veut  trop 
faire  paroitre.  //  eft  brave  &  fanfaron  en 
mime  temps.  On  ne  difconvieni  pas  qu^il 
nefoU  brave ,  mais  il  eft  un  peu  trop  fan' 
j^aron,  ^ 

II  fe  dit  audi  De  tout  homme  qui  fe 
vante  trop  en  quelque  chofe  que  ce  foit» 
&  qui  veut  pafler  pour  pins  qu*il  n*eft 
en  effet.  Tout  ee  qu'U  dit  defes  intrigues 
&  di  fts  galanteries  ,  fait  voir  qu'il  eft 
gxtrimenuat  fai^aron  ,  qu'il  eft  uu  peu 
fanfaron, 

Fanfaron  ,  eft  aufti  fubftantif ,  &  figni- 
fie  »  Faux  brave  »  poltron  qui  fait  le 
brave*  C^  uh  fanfaron  ,  un  dts  plus 
grands  fanfarons  du  monde,  Ce  litft  qu*un 
fanfaroti, 

11  figniiie  auffi  ,  Celui  qui  fe  vante  au- 
dela  de  la  v^rit^  ,  ou  de  la  bienfeance  , 
qui  promet  par  oftentttion  plus  qu'il  ne 
peut  tenir.  21  parle  en  fanfaron  f  comme 
un  fanfaron,  rous  hes  un  grand  fanfaron, 
de  parler  de  la  forte,  Fatre  le  fanfaron, 

FANFARONNAUE.  f.  f.  Rodomontade, 
vanterie  en  paroles.  Touhs  ces  menaces 
tie  font  que  des  fanfaronnades,  Faire  des 
fanfaronnades. 

FANFARONNERIE.  f.  f.  Habitude  de 
faire  des  finfaronnades.  Tout  fan  fait 
m'eft  que  fanfaronnerie.  Oeft  pure  fanfa^- 
Tonnerie,  C'cft  un  mauvais  earaHere  que  la 
fanfaronnerie. 

FANFRELUCHE.  f.  f.  Terme  lamilier  , 
&  qui  fe  djt  par  m^prts ,  en  parlant  d*an 
ornement  vain ,  fnvole  &  de  peu  de 
valeur. 

FANGE.  {.f.  Boue,  bourbe.  Utfttombi 
dans  U  fange.  11  eft  tout  couvert  defange. 

FANGEUX  ,  EUSE.  adj.  Boueux,  pletn 
de  fange.  l/n  chamin  fangeux,  Un  ehemin 
tout  fanijeux. 

FANION.  f.  m.  Terme  de  guerre.  Efp^e 
d*^iendard  de  ferge ,  qu'un  valet  porte 
a  la  tete  des  ^quij^ages  d'une  Brigade. 
Le  Fanion  eft  de  la  couleur  des  livr^es 
du  Brigadier. 
FAN  ON.  f.  m.  La  peau  qui  pend  fous 
la  gorge  d*uQ  taoreau ,  d^in  bcnif,  Le 
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fanon  eCun  taureau.  Le  fanon  d*un  bauf 
gras. 

11  fe  dit  audi  Des  barbes  d'une  Baleine. 
Les  fanons  <Cutu  Baleine, ' 

En  termes  de  Manage ,  on  appelle  audi 
Fanon  ^  Un  aflTemblage  de  crins  qui 
tombe  fur  la  partie  poft^rieure  des  bou- 
lets  du  pied  d'un  cheval  *  &  cache 
Tergot. 

Fanon,  fignifie  encore  Get  ornement 
de  la  largeur  d'une  £tole  ,  que  les  Prd- 
tres  &  les  Diacres  portent  au  bras  ,  & 
qu'on  appelle  ordinairement  un  Mani- 
pule.  Le  fanon  doit  itre  de  mime  itoffe 

Sue   VEtole,    Fanon  s*eft  conferv^    en , 
ilafon. 

On  appelle  auiG  Fanons ,  Les  deux 
pendans  de  la  mitre  des  £v£ques. 
FANONS.  C  m.  pi.  Terme  de  Chirurgie. 
Sorte  d'appareil  qu'on  met  a  la  jambc 
ou  a  la  cuide ,  quand  elles  font  4aAu- 
rdes  ,  pour  les  affermir  &  les  tenir 
droites. 

FANTAISIE.  f.  f.  L*ima«nation  ,  la  fa- 
cult^  imaginative  de  Thomme.  En  ce 
fens  il  n'a  d'ufaee  que  dans  le  dida^i- 
que  ;  &  alors  pfufieurs  dcrivent  Phan- 
taipty  fuivant  Torigine.  La  Phantaijie 
eft  le  riceotacle  des  efpiees. 

II  fi^nine  g^n^ralement ,  Efptit ,  pen- 
f(ie  ,  id^e.  Ceci  m*eft  venu  en  fantaifie. 
Ne  mette\  pas  cela  dans  votre  fantaifie. 
Oter  cela  de  votre  fantaifie.  Avoir  quelque 
choje  dans  la  fantaifie,  S*imprimer  quelque 
chofe  dans  la  fantaifie,  Jl  a  eu  fantaifie 
iTailer  voyager.  11  a  en  fantaifie  qu'il  fe 
porteroit  mieus  /il  changeoit  it  air, 

II  fignifie  audi  ,  Humeur ,  envie ,  dd- 
fir ,  volontd.  Vivre  i  fa  fantaijU,  Faire 
a  fa  fantaifie,  11  nCa  prisfatuaifie  de  faire 
cela,  11  m'a prit  una  fantaifia,  llm'a  pris 
en  fantaifie, 

II  fignifte  audi ,  Opinion  ,  fentiment , 
goi^t.  Chacun  en  parte  &  en  juge  felon  fa 
fantaifie  ,  li /i  fantaifie.  Cela  eft  execute 
i  ma  fantaifie,  11  travaille  bicn  ,  il  4crit 
bien  a  ma  fantaifie,  Cela  eft  tout^a^fitit 
a  ma  fantaifie.  Selon  ma  fantaifie, 

II  fe  prend  audi  pour  Caprice  ,  bouta- 
de  ,  biiarrerie.  //  a  fait  cela  parfantai- 
fie  ,  &  non  pas  par  raifon.  Quelle  fantai- 
fie vous  a  pris  ?  11  a  des  fantaifies  ridi^ 
cules.  Quelle  fantaifie  lui  eft  month  i  la 
tite. 

On  anpelle  proverbialement  Fantaifies 
mufquies ,  Des  envies  ,  des  penfies  bi- 
zarres  &  capricicufes. 
Fantaisie,  fe  dit  audi  pour  fignifier 
Une  chofe  invent^t  a  plaifir ,  &  dans 
laquelle  on  a  plut6t  fuivi  le  caprice  , 
que  les  regies  de  TArt.  Une  fantaifie 
de  Peintre,  Une  fantaifie  de  Poete  ,  de 
Muficien  ,  de  Joueur  de  lutk. 

En  ce  fens  on  dit  d*Un  Peintre ,  qu'i/ 
peint  de  fantaifie  ,  pour  dire  ,  gu'U  peint 
fans  avoir  de  mod^e  qu'il  (e  propofe 
d'imiter.  Et  en  ce  mime  fens  on  dit , 
Une  tete  de  fantaifie  »  poor  dire  ,  Une 
t^te  qui  eft  de  jrare  imagination ,  &  fans 
avoir  M  pri(e  fur  le  naturel. 
FANTASQUE.  adj.  de  t.  g.  Capricieux , 
fujet  a  des  fantaifies ,  a  des  caprices. 
Homme  fanzafque.  Efprit  fantafque,  Hw 
mtur  fantafque.  La  mule  eft  un\  animal 
fantafque.  fl  eft  fantafque  comme  une  mule, 

U  bgaifie  aofi  ,  Buaire  >  cstraordi- 
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nftir6  dails  fon  genre.  Opinion  fantafque* 
Ottvrage  fantafque,  Dicifion  fantafque. 
Habit  fantafque, 

FANTASQUEMENT.  adv.D*une  manii^ 
re  fantafque  &  bizarre.  11  s'habille  fan- 
tafquement, 

FANTASSIN.  f.  m.  Soldat  a  pied ,  foL 
dat  d*une  Compagnie  d'ln^terie.  Ua. 
fantaffhu 

FANTASTIQUE.  adj.  de  t.  e.  Chimdri- 
que.  Deffeint  fantaftiques,  Projeu  fan^ 
taftiques, 

II  fignifie  auffi  ,  Qui  n'a  que  Tappa- 
rence  d*un  Itre  corporel»  fans  r^alitd. 
Un  corps  fantaftique, 

FA^(^TOM£•  f.  m.  Spe6be  ,  vaine  image 
qu'on  voit ,  ou  qu'on  croit  voir.  Fan* 
t6me  hideux ,  ipouvantahle  ,  affreux.  Vain 
fantSme,  U  lui  apparut  un  fantCme, 

II  figotfie  aulfi ,  Chim^e  qu'on  fe  for- 
me dans  I'efprit.  Cet  homme  fe  forme  des 
famines  pour  les  combattre,  Vosfoupfons 

font  mal  fondis  ,  6te\-vous  ces  fantomes* 
U  de  Cefpriu 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
maigre  ,  d^it  &  difigurd ,  que  C'eft  un 
vrai  fant&me  ,  qt^on  le  prendrolt  pour  un 
fantome, 

Et  Ton  dit  figurdment  »  tfii^Une  per" 
fonne  ,  qu'ttw  chofe  n*eft  que  lefantSme 
de  ce  qu*elle  itoit ,  de  ce  qu'elle  devroit 
itre ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'en  a  plus  que 
Tapparence.  Ce  Prince  rCa  nuL  pouvoir  , 
ce  n*eft  qu*un  fantome  de  Prince.  Apr  is 
la  bataiUe  de  Pharfale  ,  Rome  nefutplus 
qu*un  fantome  de  Republique, 

Fantomes  ,  au  pluriel ,  oc  dans  le  ftyle 
dida^lique » fe  prend  pour  les  images  , 
les  efplces  qui  fe  forment  dans  I'imagi- 
nation  ,  ou  qui  reftent  des  choies  qu'oa 
a  YUCS.  Ventendement  opere  fur  lesfantC^ 
mes  qui  rifident  dans  Vimagination, 

FANUM.  f.  m.  Mot  empruntd  du  Latin. 
On  s'en  fert  pour  ddfigner  les  efpices 
de  temples  oil  de  monutnens  que  les 
Payens  dlevoient  aux  H^ros  dt^ifi^s  ^ 
aux  Empereurs  ,  apris  I'apoth^oie.  Le 
Fanum  de  Tullie. 

F  A  O 

FAON.  f.  nu  (  On  prononce  Fan.  }  Le 

petit  d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.  Un 

faon    de    biche,   Un   faon  de  cherreuiU 

Quand  on  dit  Faon  »  abfolument ,  Ceil 

un  fiion  de  biche. 

FAONNER.  V.  n.  (  On  prononce  Fan-> 
HER. )  II  ie  dit  des  biches  ,  des  che-> 
vrettes  ou  femelles  de  chevreuils  ,  qui 
mettent  baa  leur  faon.  Cute  biche  a 
faonoL 

FAQ 

FAQUIN.  f.  m.  Terme  de  mdprxs  &  d*in. 
iure  ,  poor  fignifier  Un  homme  de  n^ant, 
un  homme  qui  fait  des  anions  indignes 
d'un  honnlte  homme.  Ceft  unfaquin,  Ce 
fCeft  qtiunfaquin,  Ceft  un  mdtier  de  fa* 
quin,  Faqtunfieffl, 

Faqvsn  ,  fe  dit  audi  De  la  fieure  d^m 
homme  de  bois  » contre  le^iuel  on  coo* 
roit  autrefois  avec  une  lance  pour 
s'exercer.  Cottrre  le  faquin,  Rompre  eon^ 
tre  le  faquin.  Rompre  au  faquin,  Bnict 
le  faquin, 

FAQUINERIE.  f.  f.  AAioo  de  faqnitu  Q 
eft  fa  miller. 

FAQUIR*  Voyti  Fami« 
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JFARAILLON.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Petit  banc  de  fable  C6pzt6  d'un  plus 
grand  par  un  petit  canal. 

FARCE,  f.  f.  Melange  de  diverfes  vian- 
des  ,  ou  Teulement  d'herbes  ,  d'oeufs  & 
d'ingr^diens  ,  hach^s  menu  &  aflaifon- 
nis  ,  qu*on  met  dans  le  corps  de  quel- 
ques  animaux  ,  ou  dans  quelque  autre 
viande.  Faire  une  farce  a  un  oifon  >  i 
VII  cochon  de  lait^  Farce  de  haut  gout. 
Farce  ipicee  ^  falie,,  Des  mufsA  la  farce. 
Farce  de  poUfon. 

f  ARCE.  t  C  Efpece  de  petite  Comi^die 
plaifance  &  bouffonne  ,  qui  fe  joue  or-' 
dinairement  apres  une  piece  de  thditre 
plus  ft^rieufe.  Plaifante  farce.  Farce  nou^ 
velU,  VieilU  farce.  La  CorrUdie  itoU  bon- 
ne ,  mats  la  farce  ne  raloit  rien,  Joutr 
une  farce,  Faire  une  farce,  Jouear  de  far- 
tes,  Pr<^fentement  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  La  petite  Piece ,  au  lieu  de  Farce, 
U  Te  dit  ngur^ment  De  routes  les  ac- 
tions qui  ont  quelque  chofe  de  plaifant 
&  de  ridicule.  Cefi  une  farce  que  cela, 
C'eft  une  vraie  farce,  11  nous  a  donni  la 
f-irce^ 

On  dit  iigurement  &  proverbialement , 
Tire^  le  ridcau ,  la  farce  eft  jouie ,  pour 
dire  >  Cen  eft  fait ;  &  cela  fe  dit  ordi- 
nairement  par  plaifanterie. 

FARCEUR,  f.  m.  Com^dkn  qui  ne  joue 
que  des  farces.  II  fe  dit  par  mdpris  d'Un 
A£leur  qui  charge  un  role  comique.  Ceft 
un  mauvtus  farceur  J  un  farceur  perpituel. 

Farceur,  fe  dit  auifi  au  figur^,  d'Un 
homme  qui  fait  des  boufFonneries  ,  qui 
eft  dans  Thabitude  d'en  faire. 

FARCIN,  f.  m.  Sorte  de  gale ,  de  rogne 
qui  vient  aux  chevaux  ,  aux  mulets.  Un 
cheval  qui  a  le  farcin  »  qui  a  pris ,  qui  a 
gagne  le  farcin.  Cela  donne  j  cela  fait  vc 
nir  le  farcin  aux  chevaux,  Des  houtons  de 
farcin,  Bruler  le  farcin,  Le  feu  eft  un  bon 
rented^  pour  le  farcin  ,  pour  guirir  le  far" 


cin. 


FARCINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  far- 
cin.  Cheval  farcineux,  Jument  farcineuft, 
Mnle  farcineufe, 

FARCIR.  V.  a.  Remplir  de  farce.  Farcir 
des  pottleu ,  des  pigeons,  Farcir  une  pot" 
trine  de  veau,  Farcir  une  carpe. 

On  dit  tig.  &  fam.  Se  farcir  I'eftomac  , 
farcir  fon  eftomac  de  viandes ,  pour  dire  > 
Se  remplir  Teftooiac  de  beaucoup  de 
viandes. 

On  dit  aufti  figur^ment  •  Farcir  un  Li' 
vre  de  Grec  &  de  Latin.  Farcir  un  dif- 
cours  ,  un  plaidoycr  de  citations  ,  de  paf 
fages.  Et  en  ce  fens ,  Farcir  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 

Farci  ,  IE.  participe.  Des  aufs  farcis, 
Cochon  farci,  Carpefarcie.  Cet  homme' eft 
tout  farci  de  Grec  &  de  Latin.  Un  ecrit 
tout  farci  d'injures, 

FARD.  f.  m.  Compofition  artiftcielle 
qu*on  met  fur  le  vifage ,  pour  faire  pa- 
roitre  le  teint  plus  beau,  pour  rendre 
la  peauplus  belle.  Fard  luifant.  Lefard 

5  ate  le  uiru  a  la  longue,  EUe  met  du  fard, 
llle  a  deux  doigts  de  fard  fur  le  vifage^ 
II  fe  dit  figurement  Des  faux  ornemens 
en  matiere  d*£loquence.  Jl  y  a  plus  de 
fard  que  de  yraies  beautis  dans  fa  haran" 

Fard  ,  fignifie  audi  fig.  &  fam.  D^gui- 
ftmcm,  fcifltf,  diifimuluioiu  Ceft  un 
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'   hamme  fans  fard,  Parle^moi  fans  fard. 
Tout  fon  procidi  rCeft  que  fard, 

FARDEAU.  f.  m.  Faix,  charge.  Pefant 
fardeau,  Lourdfardeau,  Porter  unfardeau, 
Se  charger  d*un  fardeau,  Sedechargerd'un 
fardeau,  Mettre  bas  unfardeau.  Avoir  un 
pefant  fardeau  fur  les  ipaules,  EUe  eft 
prite  d'accoucher  ,  elle  fe  dilivrera  bien^ 
tCt  defon  fardeau, 
II  fe  dit  figur^nent  Des  grands  emplois 

'"  qui  font  accompagn^s  de  plufteurs  obli- 
gations ,  &  qui  demandent  beaucoup  de 
foin  &  de  travail  pour  s*en  bien  acquit- 
ter.  Ceft  un  grand  fardeau  qttune  Cou- 
ronne,  Vtpifcopat  eft  un  fardeau  redou- 
table  d  un  Chretien,  On  lui  a  donni  Cad' 
miniftration  de  tout ,  e*^  unfardeau  trop 
pefant  pour  luL 

Fardeau.  Ceft  ainft  qu'on  nomme  dans 
les  mines  >  les  terres  &  les  roches  qui 
menacent  d'^bouler. 

FARDER.  V.  a.  Mettre  du  fard.  Une 
femme  quifefarde.  Sef order  le  vifage, 

II  fienifie  audi  figurlment  >  Donner  k 
une  chofe  un  faux  luftre  qui  en  cache  les 
d^fauts.  Farder  un  drap,  Farder  une 
etoffe,  Farderfa  marcaandife. 

On  dit  aum  figurdment ,    Farder  fon 

difcours  ,  farder  Ton  langage  ,  pour  dire  , 

Remplir  (on  diicuurs ,  Urn  langage  de 

faux  ornemens  d*^loquence. 

On  dit  de  m^me  »  Farder  une  penfee, 

Fard£  *  tz,  participe-*  Femme  fardie, 
Vifage  farde^Marchandifefardie.  Difcours 
farde. 

On  dit  proverbialement,  temps  pom- 
meli  ^  femme  fardec  ne  font  pas  de  lon^ 
gue.  duree, 

FARFADET.  f.  m.  Efpece  d'efprit  follet, 
de  lutin ,  dans  Topinion  du  peuple. 

On  appelle  fig.  Fatfadet ,  Un  homme 
frivole. 

FARFOUILLER.  v.  n.  Fouiller  dans 
quelque  chofe  avec  d^fordre  &  en 
brouillant.  II  a  mis  tous  mcs  papiers  en 
difordre ,  en  farfouillant  dans  mon  armoi- 
r«.  11  eft  du  ftyle  familier. 

Farfouiller,  eft  audi  verbe  a^if.  On 
a  farfouiiU  mes  habits, 

Farfouill£,  tE,  participe. 

FARGUES.  f«  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Planches  ou  bordazes  qu*on  ^l^e  fur  le 
plat  bord  d'un  vaiHeau ,  &  qui  tiennent 
lieu  de  gardes-corps  ,  &  fervent  a  ca- 
cher  a  Teanemi  ce  qui  fe  pade  fur  le 
pont. 

FARIBOLE.  f.  f.  Chofe  frivole  &  vaine. 
Vous  nous  conte\4a  des  fariboles,  Ceforu* 
des  fariboles,  Ce  tCeft  qu*une  faribole.  II 
eft  nmilier. 

FARINE.  f.  f.  Grain  moulu ,  r^duit  en 
poudre.  Farine  de  froment ,  dejeigle  , 
d*orge ,  de  fives.  Farine  blutie,  Fleur  de 

farine,  Grojfe  farine.  Un  moulin  qui  fait 
de  belle  farine. 

On  appelle  proverbialement  &  figu- 
rement ,  Gens  de  mime  farine ,  Des  gens 
?[ui  font  fujets  a  mSmes  vices  ,  ou  qui 
ont  de  mdme  cabale. 

FARINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  blanc 
de  farine.  Du  pain  farineux  par  deffous, 
L'kahit  Sun  Meunier  eft  ordinairement 
tout  farineux. 

Il(e  dit  audi  De  ce  qui  tient  de  la  na- 
ture de  la  farine.  Lesjemences  ligumineu- 

f^  t   1*9  £ois  y    let  fives  ,    U  ri[f   le 
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mats ,  font  des  fmbftances  farwufis: 

Farimeux  ,  dans  le  iens  pr^^denf  i 
s*emploie  audi  fubftantivement.  Dosuea 
des  farineux  i  un  convaUJcent, 

Farineux  ,  fe  dit  aum  De  cerfaines 
chofes  dont  il  fort  une  eipcce  de  poni^ 
dire  blanche  femblable  a  de  1a  farine. 
Dartre  farineufe.  Avoir  la  peau  farir»Mufe. 
On  nomme  en  Peinture ,  Coloris  fori" 
neux ,  Le  coloris  d*un  tableau  dont  les 
teintes  font  fades ,  A:  dont  les  cArnA- 
tions  font  trop  blanches ,  &  les  ombres 
trop'  grifes. 

En  Sculpture  »  on  appelle  Figare  fsri^ 
neufe  ,  Une  figure  de  clre  qui  n*efi  pas 
fortie  nette  diu  moule  ,  &  qui  a  afpiri 
une  partie  du  platre  »  ou  done  le  plitre 
a  afpiri  la  cire. 

FARINIER.  f.  m.  Marcfaand  de  farine. 
Ce  Mtunier  a  U  ehalandijc  des  Fart" 
niers. 

FARLOUSE.  f.  f.  Efpece  d^alouene  qui 
fait  fon  nid  dans  les  pr^s. 

FAROUCHE,  adj.  de  t.  g.  Sanvage  >  qci 
n*eft  point  apprivoif<^ .  qui  s'^pouvajxe 
&  s'enfuit  quand  on  Tapproche.  Ammal 
farouche.  Bite  farouche.  Apprrtroi/cr  amc 
bete  farouche.  En  ce  fens  il  ne  fe  <iit 
que  des  b^tes. 
II  fe  dit  par  extenfion  Des  pezibnnes  » 
&  fignifie ,  Rude ,  mifan trope  fit  pea 
traitable.  Naturel  farouche.  Mumeur  /»- 
rouche,  Efprit  farouehe,  Hommtifsromc^, 
Femme  farouche.  FUU  farouche.  Peaples 
farouchet. 

II  fignifie  au(fi ,  Pen  fociable »  ^ 
craint »  qui  fiiit  la  CoctM  Ats  bosunes. 
//  itoit  farouche  dans  fa  jeaaeje. 

On  dit  audi ,  Mine  farouekt.  Air  fm» 
rouche,  (Kil  farouche,  Hegard  farouckc 

FASCE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  On  ap. 
pelle  ainfi  Une  des  pieces  honorakles 
de  rjEcu  ,  qui  en  occupe  le  milien  d*un 
c6t^  a  Tautre  ,  qui  eft  £ute  cnmnie  one 
efpece  de  Regie,  &  qui  a  de  Urgeor 
le  tiers  de  la  largeur  de  T^cn.  Porter 
SA\uT  A  la  fafce  d^or,  a  la  fafu  farm 
gent, 

FASC£  ,  ££.  adj.  Terme  de  Blafoe  .  qui 
fe  dit  d'Un  dcu  charg^  de  fafces  egzles 
en  largeur  &  en  nombre.  Fafcifar  &dc 
gueules, 

FAS  CIN  AGE.  f.  m.  Ouvrage  &it  irec 
des  fafcines. 

FASCINATION,  f.  f.  Enforcelleaest , 
efpece  de  charme  qui  fait  qu*on  ne  voe 
pas  les  chofes  telles  qu*elles  font.  Vet- 
tetement  qu'elle  a  pour  lui^  tieat  de  ia 

fafcination, 

FASCINE,  f.  f.  Gros  fagot  de  brmadaa. 
ees  ,  dont  on  fe  fert  pour  combler  des 
fodes  ,  accommoder  de  nunvais  cW* 
mins  9  &  aider  a  faire  des  batteries  poor 
le  canon  ,  &  pour  d'autres  ouvrages 
femblables*  On  eommandm  des  fafcines  i 
toute  la  Cavalerie.  On  envoya  des/aULats 
Jeter  des  fafcines  dans  le  foffe  ,  porter  das 

fafcines,  Accommoder  de  maureus  ckaminM 
avec  des  fafcines. 

FASCINER.  V.  a.  Enforceler  par  une 
forte  de  charme  ,  qui  fait  qu*on  ne  «o:c 
pas  les  chofes  comme  elles  font.  //  crwit 
qu*on  Ta  fafcini. 
11  fignifie  figurement,  Charffler ,  ^lo«^ 
par  un  laux  eclat ,  unpofer  par  use  belle 
appareace*  V^mwrfafciiuUs^emst.  Om 

fe  ioffM 
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ft  Utgtfitfcaier  fof  U*  vMikU^^w  Us 

grandeurs  du  mo/tds, 

FASciNi,  ^E.  partxcipe* 

FASfeOLE.  C  f.  Ugamc,  efpccede  ftve , 
de  haricot. 

FASIER.  r.  n.  Tcrme  de  Marine  11  fe 
dit  des  voiles  oi^  le  vent  ne  donne  pas 
bien.  Lcs  voiUs  fajient, 

FASTE.  f.  m.  fans  pluriei.  Vaine  oftea- 
tadon  ,  affedation  de  paroicre  avec 
^clat.  Faire  Us  chofes  avcc  fafte*  Aimer  U 

jaftt.  HairUfafic  Cefi  nn  homme/ans 

jkfte,  11  paroitun  grand  faJUddinsfis  ac- 
tions ,  dans  fes  paroUs,  11  ejt  pUin  de 

fafte.  Cefi  un  komme  ds  jafie.  11  donne 
tout  au  fafle^ 

FASTES.  f.  m.  pluiieL  On  appclle  unfi 
X«es  tables  ou  livres  du  Calendrier  Aes 
anciens   Romaias.    Les  Romains  mar" 

^uoUmt  dans  Utirt  fafies  Us  jours  da  lenrs 
files  »  de  Uurs  AffembUes  publiques  ,  de 
Uurs  Jeun,  Les  jours  malheureux  itoiem 
marquis  dans  Us  fafies. 

On  appelle  Fafies  Confidaires ,  Lss  Ta- 
bles oik  les  noms  de  tous  les  Confuls 
font  rang^  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. 

On  appelle  figur^ment  &  dans  le  ftyle 
ibutenu »  Fafies ,  Les  Regiftres  publtcs 
contenant  de  grandcs  &  m^morables 
af^ions.  Dans  ce  fens  on  appelle  le 
Martyrologe,  Les  fafies  facris  de  VKglife. 

FASriDIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  faftidieufe. 

FASTIDlEUX »  EUSE.  adj.  Qui  caufe 
de  Tennui.  Cefi  un  komme  fafiidieus, 
Une  Comidle  fafiidieufe, 

FASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  fafte. 
11  marche  fafiueufement, 

FASTUEUX ,  EUSE.  ad).  Plein  de  fafte 
&:  d'oftentation.  Un  komme  fafiueus. 
Nation  fafiueuft,  Titre  fafiueux.  Train , 
iquipate  fafiueux, 

FAT 

FAT.  tdi.  fans  f^minin.  (  Le  T  fe  pro- 
nonce.  )  Impertinent  »  fans  ju^ement » 
pleia  de  complaifance  pour  Im-m^me* 
Cet  hommt  tfi  bien  fat. 
11  fe  met  plus  ordinaircment  an  fubf- 
tantif.  Cefi  un  grand  fat,  Un  vrai  fat. 
Avoir  i  faire  i  unfai.  U  parU  ,  it  ripond 
en  fat, 

FATAL  y  ALE.  td}.  II  n*a  point  de  plu- 
riei au  mafculin.  Qui  porta  avec  foi 
«ne  defttn^e  inevitable.  Le  eheveu  fatal 
de  ffifus,  Le  dard  fatal  de  Ciphale,  Le 
tifon  fatal  de  MeUagre.  Loi  fataU,  Z>/- 
aret  fataL  Arris  fataL  Quand  Chaurt  fa^^ 
taU  efi  arrivie, 

U  ftgnifie  audi ,  Qui  entralne  avec  foi 
quelaue  fuite  d'^venemens  importans , 
qui  decide  de  ouelque  chofe  en  bien  on 
en  mal.  Daru  la  puipart  des  affairu  ,  il 
y  nun  moment  fatal,  Le  terms  fatal  pour 
le  retrait  eft  Van  &  jour, 

II  fignifie  attifi  ,  Fnnefte  •  qui  produit 
dt  grands  malbeurs  •  qui  a  des  fuitcs 
malnenreufes.  'Ambition  fatale.   Amour 
fatal  au  repos.  La  hataiUe  de  Fharfale 
fut  fatale  a  la  RipvbUque  Romaine.  Le 
nom  de*  Scipions  itoit  fatal  a  VAfri^e, 
FATALEMENT.  adv.  Par  faulit^ ,  par 
une  deftin^e  inevitable.  Les  Poetes  di' 
fens  qu*HercuU  Itoit  fmaUment  foumis 
auM  ordres  d'Euryfihie, 
U  figntfie  audi ,  Par  UA  aiolhettr  cx- 
Tomclt 
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tftOrdioure.  Jlarripafatalemint  fitf... 

FATALISME.  f.  m.  Do^rine  de  ccux  qui 
attribuent  tout  au  defttn. 

FATALISTE.f,  m.  PhUofophe  de  U  Sefte 
de  ceux  qui  n'admettent  d*autre  caufe 
de  Tunivers ,  &  dans  Tunivers ,  que  la 
FataUti  ou  le  Defiin,  Les  Anciens  atta- 
choient  au  mot  de  Defiin ,  Le  fens  que 
les  Modernes  attacbent  a  celui  de  Fa- 
taUti, 

FATALITfe.  f.  f.  Dcftinde  inevitable. 
Par  une  certaine  fataliti,  11  y  a  de  Ufata- 
lite,  H  y  a  Quelque  fataliti  en  eeU,  Unt 
itrange  fataliti,  llfemhU  quUl  y  ait  quel^ 
cue  fataliti  a  eeln, 

FATLDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  declare 
ce  que  les  Deftins  ont  ordonne.  Le  vol 
fatidique  des  oi/eaux,  Le  tripied  fatidique. 
Les  chines  fatidiques  de  U  foret  de  bo- 
d6ne.  11  n'eft  guere  en  ufage  que  dans 
la  poefie  fublime. 

FATIGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
la  fatigue.  Ce  travail  efi  trop  fatigant, 
Kxereice  bien  fatigant,  Une  journie  bien 
fatigante.  La  pofie  efi  bien  fatiganee. 

II  ftgoifie  auffi  Ennuyeux.  Compagnie 
fatigante,  Converfation  fatigante.  LeBure 
fatigante,  Cefi  un  homme  bien  fatigant. 
Des  difiours  fatigant,  11  ny  a  rien  deft 
fatitant, 

FATIGUE,  f.  f.  TravaU  p^nible ,  &  ca- 
pable de  lafter.  La  fatigue  du  chemin.  Les 
fatigues  de  U  guerre,  Endurer ,  fouffrir  , 
fupporter  U  fatigue,  Se  faire  a  la  fatigue, 
S'endureir  a  la  fatigue,  Une  Ungue  con^ 
untion  d'efprit  efi  tTune  grande  fatigue. 

On  dit,  qu'£^a  homme  efi  homme  de 
fatigue ,  pour  dire  qu*ll  eft  capable  de 
retafter  a  la  fatigue  ;  &  dans  ce  mdme 
fens  on  dit  ,  Un  cheval  de  fatigue,  Un 
manteau  de  fatigue,  Un  habit  de  fatintt. 
On  dit  att(&  ,  qu*£/ii  homme  nepeutjap^ 
porter  la  fatigue  du  carrofie  ,  la  fatigue  du 
cheval ,  pour  dire  »  qu*ll  ne  peut  fup» 
porter  la  fatigue  cauifee  par  le  moi»- 
vement  da  carroflfe ,  du  cheval. 

Fatigue  ,  fignifie  aufti ,  Laftitude  cau- 
fee  par  le  travail.  //  efi  malade  ,  U  n'en 
peut  plus  de  fatigue, 

FATIGUER.  V.  a.  Donner  de  la  &ti- 

{|ue ,  de  la  peine.  Fatiguer  I'ennemL  La 
eHure  fatigue  U  vue,  Vous  me  fatigue^ 
Us  oreilles  avec  ros  contes,  Se  fatiguer  trop, 

II  fignifie  figurdment  Importuner,  // 
fatigue  tout  U  monde  du  ricit  defes  oven-' 
tures.  11  fatigue  fes  luges  par  des  folUcb" 
tations  continuelles, 

Fatiguex.  ,  eft  aufti  neutre  *  &  fignifie » 
Se  donner  de  la  fatigue.  R  fatigue  trop, 
FATiGui,  £e.  participe. 

On  dit  en  Peinture »  qu'i/n  ouvrage  efi 
fatiguif  Lorfqu*a  force  de  le  vouloir 
finir  y  on  lui  6te  toute  fon  aifance  &  (a 
Uj^rete. 

On  appelle  CouUurs  fatiguies ,  Celles 
qui  ont  ete  trop  tourmentees  fur  la  toi- 
le ,  8c  qui  ont  perdu  leur  fratcheur.  Ta" 
hUau  fatigui ,  Celui  qui  a  force  d*etre 
nettoye ,  a  perdu  quelque  chofe  de  its 
demi-teintes.  Un  ouvrage  de  Sculpture 
td  fatigui  ^  quand  il  manque  de  nettete 
&de  franchiie.  La  maai^e  d*un  Graveur 
eft  fatiguie  ,  quand  il  emploie  beaucoup 
de  travail  dans  les  chofes  qui  pouvoieiu 
faire  leur  eiFet  avec  moins  d*ottvrage. 
FATRAS.  f.  nu  Tprmc  qui  fe  dit  pat  me- 
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ptis  •  d*Utt  amas  confiis  de  chofes  qu'on 
regarde  comme  frivoles  &  inutiles.  Un 
fatras  de  livres  ,  de  papiers ,  dUcriturtSm 
On  dit  figurement ,   un  fatras  de  paro* 
Us,  Ce  livre  efi  plein  de  fatras.  Ce  n*efiqua 
du  fatras, 
FATUAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiauitd- 
Enthoufiafte  qui  fe  croyant  ou  difant 
infptre  ,   annon^oit  les  chofes  futures. 
FATUlTi.  f.  f.   Impertinence,   fotife.  ^ 
N*admire['^ous  pas  Le  fatuiti  de  cet  kom^ 
me  ?  11  a  dit  une  grande  fatuiti,  QuelUfk" 
tttiti  t 

FATUM.  f.  m.  Mot  emprunte  du  Latin » 
.pour  figniiier  le  deftin  dans  la  do^ine 
des  Fataliftes. 

F  A  U. 
FAUBOURG,  f.  m.  La  partie  d'une  viUe 
qui  eft  au-delade  fti  portes  &  de  fon  en- 
ceinte •  ou  les  batimens  qui  font  fur  les 
avenues  de  la  ville.  On  a  enfermi  les  fau' 
bourgs  dans  la  vilU,  11  a  livri  U  ville  €r 
Us  faubourgs. 

On  dit  proverbialement  d*Une  grande 
multitude ,  d*un  grand  concours  de  mon- 
de ,  t{\i*On  y  voit  la  ville  &  Usfaubourgs^ 
11  avoit  affembU  U  vilU  &  Us  faubourgs„ 
FAUCHAGE.  f.  m.  L*aftion  de  fauchcr , 
la  peine  de  faucher.  Payer  tant  pour  U 
fauchage  des  oris, 

FAUCHAISON.  f.  f.  Temps  oii  Ton  fan- 
che  les  pres. 

FAUCHE.  f.  f.  AAion  de  fauchcr.  U 
fauehe  approche.  La  fauche  a  iti  euceU 
Unte. 

FAUCH^E.  f.  f.  Ccft  ce  qu'un  Fauchenr 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour.  La 
fauehie  s'ivalue  d  quatrc'vingt  cordes, 
GAUCHER.  V.  a.  Couper  avec  la  faux. 
Faucher  de  Vavoine^  de  torge,  Faucher  lea 
foins,  Faucher  les  pris. 

On  dit  figurement ,  que  Ls'mortfaueha 
tout ,  que  le  temps  fauche  tout ,  pour  di- 
re ,  que  La  mort  &  le  temps  detruifent 
tout. 

Faucher.  v.  n.  Terme  de  Mandge.  II 
fe  dit  d*Un  cheval  qui  traine  en  demi- 
rondune  des  jambes  de  devant.  Cette 
maniire  de  boiter  paroit  plus  au  trot 
qu*au  pas.  Cela  arrive  aux  ^hevaux  qui 
ont  ete  entr'ouverts ,    ou  qui  ont  uit 
quelqu*eftbrt. 
FauchI  ,  £e.  participe. 
FAUCHET.  f.  m.  Efp^ce  de  rateau  avee 
des  dents  de  bois ,  qui  fert  aux  Faneur» 
k  amaifer  Fherbe  fauchee  &  fanee ,  & 
aux  Batteurs  en  grange »  pour  feparec 
la  paille  battue  d'avec  le  bie. 
FAUCHEUR.  C  m.  L'ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins  ,  les  avoines.  Mettra 
us  Faucheurs  dans  unpri, 
FAUCHEUX.  f.  m.  Efpece  d'arat gnde  qui 
a  le  corps  petit ,  &  les  jambes  fort  gran- 
des.   Ce  n*efi  pas  une  araignie ,  ce  n*efi 
qt^unfaucheux. 

FAUCILLE.  f.  f.  Inftrumeat  dont  on  fe 
fert  pour  icier  les  bies  ,  &  qui  confifte 
en  une  lame  d'acier  courbee  en  demi- 
cerde ,  qui  a  de  petites  dents ,  &  qui 
eft  emmanchee  dans  une  poignee  de 
bois.  Les  Maiffoniuurs  ont  deji  lafauciUc 
d  U  main.  If  efi  temps  demettre  lafau» 
eilU  dans  U  moijfon. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie  # 
d'Une  chofe  tortue ,  <f}i*ElU  eft  droka 
€omm€  unefauulUt  £t  on  dit  figureo^eat « 
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Mettn  ht  faucUU  dans  la  motffim  iau» 
irui ,  pour  dire ,  Entreprendretur  le  me- 
tier ,  fur  les  fondions  d*autrui. 
fAUCON.  f.  m.  Oifeau  de  proie ,  Pun 
desplus  nobles  entre  les  oifeaux  deleur- 
re.  raueon  piUrin  ,  gtntil ,  niais  ,  hagard^ 
Faucen  de  paffage,  TitrccUt  de  faucon, 
JJaite  ^Wi  faucon* 
FAUCONNEAU.  f.  ra.  Petite  piicc  d'Ar- 
tzlleiie*  Coup  de  fauconneau,  BaUe  de 
faucofueeau,  Tirer  un  fauconneau, 
FAUCONNERIE.  f.  f.  Art  de  drefler  6c 
de  gouverner  les  iauconst    &  toutes 
fortes  d'oifeaiix  de  proie.  Enundre  hien 
4a  fauconnerie,, 

II  figntfie  aufli ,  La  chafle  avec  Toifeau 
de  proie  >  la  volerie  haute  &  baiTe.  La 
fmeomterie  &  la  vinerie/bnt  d'une  grande 
ddpenfe,.  Aimer  la  fauconnerie,  S'^adonner 
4  la  fauconnerie,  Les  Charges  de  la  Fau' 
£onnerie.  Officii  de  la  Fauconnerie, 

n  figniiie  aufli  Le  lieu  oi^  font  les  oi- 
ieaux  de  proie.  11^  loge  aupres  de  la  Fau- 
connerie du  Rot, 

FAUCONNIER.  f.  m.  Celui  qui  drefle  & 
gouverne  les  oifeaux  de  proie ,  &  qui 
les  fait  voler.  Bon  Fauconnier,  Des  gants 
de  Fauconnier, 

On  dit,  Montera  eheval  en  Fauconnier  f. 
pour  dire  *  Monter  du  c6t^  droit ,  du 
pied  droit,  comme  foltit  les  Fauconniers, 
parce  qu*ils  tiennentToifeau  fur  le  poing 
gtoche. 

Ob  appelle  Grand  Fauconnier  ,  L*Ofii- 
tier  qui  a  autorit^  fur  tous  les  Faucon-- 
filers  &  Oificiers  de  la  Fauconnerie. 
FAUCONNl^RE.  r.  f.  Efp^e  de  fac  ou 
de  gibeciere  ^  dont  les  Fauconniers  fe 
^rrent  pour  porter  les  menues  hardes 
dbnt  lis  ont  befoin. 

II  fe  dit  auiTi  De  toutes  A>rtes  de  gibe- 
ciires  f^^par^es  en  deux »  que  I'on  met 
k  Vsrqon  de  la  feUe»  pour  porter  de  rae<^ 
nues  hardes. 
FAVEUR.  f.  f.  Gr^ce  ,  bicnfait ,  marque 
d*amitld  ,  de  bienveiUance.  Grande  fa- 
ttatr^  Faveur  fignalie  ,  extraordinaire  y 
fnguiikre,  Je  vousfupplie  dtmefaire  une 
finteur^  Faites  -  mot  U  faveur  </«..».... 
tCombler  de  favears,.  Rtcevoir  une  fa* 
^tw,.  li  tient  ^  faveur  que,  veus  venie^ 
loger  chei  lui.  II  tient  cela  i  faveur,  Cefi 
nne  faveur  que  je  n^ouhlierai  jamais,.  Ce 
fint  des  fctveurs  du  Ciel,>  > 
Faveur  ,  fe  dit  aufli  De»  marques  d'a^* 
inour  qu^une  femme  donne  a  un  hemme. 
My.  a  long^emps  qu*il  en  efi^  amoureu»  , 
fans  en  avoir  jamais  pu  obtenir  la  moindre 
fiveur,  Ce  naud  d'epU  ^  une  faveur  de 
fit  mattreffe,. 

£n  ce  fens  on*  dit ,  Les  dtmieru  fa- 
wurs ,  pour  dire^  Les  plus  grandes  mar- 
ges d'amoor  qu'unc  femme  puifle  don- 
ner  a  un  homme. 

FiiYEUR ,  (e  dit  au(n  De  la  bienteillan- 
ce,  des  bonnes grices  du  Prince ,  du  pu- 
BIxc  ,  dVn  Seigneur.  Cagner  la  faveur  du 
Mrince,  Briguer  la  faveur  du  peuple.  La 
faveur  des  Grands  efi  une  chofe  fort  in- 
aonftante, 

l£fe  dit  aufli  Du  credit »  du  pouvoir 

qu'bn  a  aupres  d^un  Prince  dont  on  efl  ai- 

m4t.  S a  favour  e/l  grand e  aapris  du  Prince. 

,  Sa  favettK  diminue,  Sa  fisyeur  augmente 

mat  Us  jotars^  U  efi^en  piveur^  Du  temps 

,  dktfiifpLvtur^ 
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n  fe  dit  avflK  abfoltiment ,  ftnk  dxrr, 
Ceux  qui  font  en  faveur.  Du  gens  auof 
chis  a  la  faveur  y  divouds  i  la  faveur. 

On  dtt  aufli »  Gens  de  faveur^  pour  (fi- 
re »  Des  gens  qui  ne  doivent  leur  ^l^va- 
tion  qu'a  la  faveur. 

Favevr,  fe  prend  aufli  dans  le  iensde 
Recommandation  &  de  credit  aupr^ 
d*une  perfonne  puiflante*  Trouver  faveair 
aujpris  de  quelqu*un, 

un  dit ,  tettres  de  faveur  ,  pour  dire  , 
Lettres  de  recommandation. 
Faveur  ,  fe  dit  auflli  par  oppofltioa  a  Ri^ 
gueut  de  Juftice.  Lis  luges  UU  one  fast 
faveur,  II  ne  demande  point  faveur  >  mats 
juftiee. 

On  dit  y  En  faveur  de,,,  pour  dire,  En 
confid^ration  d'une  choie  paflr<k »  en  vue 
d'une  chofe  a  venir  »  en  confld^ation  de 
quelqu'un.  On  lui  a  pardonni  en  faveur 
des  belles  aSions  qu*il  avoit  faites,  R  a 
deUari  un  tel  fan  hiritier  en  faveur  de  ce 
mariage  ,  en  faveur  d^im  ami, 

II  flgntfie  aufli ,  A  Tavantage ,  an  pro- 
fit, it  a  fait  Con  tefiament  ^  il  a  tefii  en  fa- 
veur £uH  tel,  Ce  Prince  a  fait  de  grandes 
chofes  en  faveur  des  ans  &  des  feiences. 

On  dit ,  il  /a  faveur  de, .,  pour  dire « 
Par  le  moyen »  par  I'aide  dc,,,  II  apaffi 
la  riviire  a  la  faveur  du  canon,  II  s*eftfauvi 
i  la  faveur  de  la  nuit,  lift  pafferfon  ba- 
gage  a  la  faveur  de  celui  de  yAmbajfadeur, 
Cequ'il  y  a  de  mauvais  dans  cette  piece  a 
paul  a  la  faveur  des  belles  chofes  qui  y  font. 

On  dit>  Prendre  faveur ,  pour  dire, 
S'accr^diter.  Cette  marchandife » cette  opi- 
tUon  f.  ce  livre  prend  faveur. 

On  appelle  mois  de  faveur  j  Les  deux 
mois  de  Tann^e  oiH  le  Collateur  d*un  B^- 
n^fice  peut  le  conf^^rer  a  celui  des  Gra- 
du^s  qu*il  en  veut  gratxfier.  Les  mois  d^A- 
vril  &  d'OSobre  font  des  mois  defaveUr , 
&  les  mois  de  Janvier  &  de  Jhtilletfont  des 
mois  de  rigueur,  II  n^y  a  plus  aujour^htu 
de.difiinHion  de  mois  de  rigueur  &  dc  fa- 
veur ,  quant  aux  Befiefces  st  charge  d*a- 
mes. 

On  appelle  encore /ovm  defavetsr  y'Ltt 

dix  jours  que  le  ddbiteur  d'une  lettre  de 

change  ^cmie  a  encore  pour  la  payer. 

Fay  £vr  ,  efl  aufli  le  nam  De  certains  m- 

bans  tres-^troits. 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  faufle  cou- 
ture a  Longs  points,  &  en  attendant 
qu'on  en  fafle  une  autre  a  demeure.  On 
tt*a  fait  que  faufler  cet  habit  pour  Vef- 

On  dit  ngurtfment,  Se  faufler  avec 
quelqu'un  ,  etre  faufiU  avec  quelqu'an  , 
pour  dire ,  Se  lier  avec  quelqu*un  d*ami- 
tt^ ,  d'int^r^t ,  de  pkifir »  &c.  //  ejlfau^ 
fid  avec  Us  plus  honnetes  gens  de  la  rilU, 
avec  Us  courtifans,  U  efifaufie  avec  tous 
Us  beaux  efprits,  11  efi  faufle  avec  les 
eoape-jarrets,  II  iefi'  faufU-  avec  tel  & 
telle, 

Faufile  ,  iE.  ptrticipe. 

FAULDES.  C  f.  pL  Terme  d'Eaux  &  Fo- 
r£ts.  Fofl'ds  oil  Von  fait  le  chacbon. 

FAUNE.  f.  m.  Dieu  champltre  des  Re- 
mains. Les  Faunes  &  les  Satyres, 

EAVORAELE.  adj.  de  t.  ^.  Propice , 
avantageux  ,  tel  qu'on  le  deflre  pour  la 
fin  qu*on  fe  propofe.  II  fe  dit  des  peribn- 
nes  &  des  cho&s.  Sovex-moi  favorabU, 
JLacu-  ewtn  U  moni^lavwublc^  A^ns  la 
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firtam  fav^mbU,  Utseu  au  e/^^iiiek  fk^ 
vorable.  Avoir  tm  temvs  favorabU^  Ic 
temps  favorable^  Avoir  U  vent  fitvorabU^ 
Aufpices  favorables,  Occafioa  fayorahUm 
Evenement  favorabU, 

Factorable  »  ie  dit  anffi  De  certalnes 
cho&s  qui  mdritcnt  d'etre  cxcepti^es  de 
la  rigueur  de  la  Loi.  C*efi  un  fla  ^  a 
iud  un  homme  en  voulant  difendrefimpi* 
re,  le  cos  efi favorabUm,  Sa caufe. efi  tomtt 
favorable. 

On  appelle  Bleffure  faporMie  ^  Une 
blefliire  ^ui  n*eft  pas  aatt^erenfe.  £t » 
Coup  favorabU »  Une  bleflure  qui  n*e& 
pas  dangereufe ,  mais  qui  eft  aupres  d'oa 
endroit  oii  elle  I'auroit  ^t£. 

FAVORABLEMENT.  adv.  D'une  ineme. 
re  6ivorable.  lU  vous  ont  tnitd  »  Us  f«a» 
osurepifavorabUnunt,  On  Pa  Scoutdfev^' 
rubUment,  Juger  favorablesnesu  da  fud- 
fu'un,  Inurpreut  favorabUmieat  ptelqut 
chofe, 

FAVORI ,  ITE.  C  Ceiut ,  celle  qui  tiesc 
le'  premier  rang  dans  la  faveur  •  dans  les 
bonnes  grices  d'un  Roi  ,  d*uik  grand 
Prince,   d*unc    grande    Remc,    d*uiie 

?ande  Princefle.  Le  favori  d'um  JLm  , 
un  Sottverain.  Vn  fage  favors*  Umfavori 
infoUnr,  On  laregardoit  comma  lafavmue 
de  la  Heine,  Ce  Roi  avoit  pbificurs  fiaveris* 
On  dit  figur^ment  &  en  ftyle  poeci- 
que  y  Les  favoris  de  la  fortune.  Lesftvo^ 
ris  des  Mufes,  Les  favoris  ^ApoUou^ 

FAVORI ,  ITE.  adj.  Qui  plait  plus  que 
route  autre  chofe  du  meme  genre,  ttje 
fat  toujoursde  ce  mot-la,  c^cfifon  moe 
favori,  Horace  efi  fon  Auteur  favoris  L*i' 
ronie  etoit  la  figure  favorite  de  Socrate„ 
Elle  aime  le  bleu  ^  c^  efi  fa  coulcar fa^priit^ 
Pafiion  favorite 

FAYORISER.  v.  a.  Faire  fivesr,  trateer 
favorablement ,  appuyei  de  fon  credit. 
II  nCa  favorifi  en  tout  ce  qi^il  a,  pu.  Urn 
bon  luge  ne  favorifi  jamais  un  parti  as. 

■prdjudice  de  Vautre.  11  efi  favorifi  db  Pna* 
ce ,  favorifi  des  Dames,  llfavwiftU parti, 
II  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  eft  coafbr* 
me  a  nos  fouhaits  ,  &  qui  fcconde  nos 
deflfeins  ,  nos  difirs.  Le  temps  moas  a  fi- 
vorifis,.  Le  vent  nous  a  lien  favorites.  Si  U 
del ,  fi  la  fortune  turns  favotifu  tout  fa-' 
vorift  nos  vaux, 

Favoris^  ^ts,  p^trticipe; 

FAUSSAIRE.  f.  m.  Celui  qui  allto  des 
A^es ,  ou  qui  en  £ait  de  faux.  Cefi  mn 
fttujfaire*  II  efi  reeonnu  pour  foMffairu, 

FAUSSE-BRAIE.  f.  L  Terme  de  Fortifi- 
cation. Chemin  convert  qui  r^oie  antoor 
de  Tefcarpe  fur  le  bord  (hi  £o&  du  cote 
de  la  Place. 

FAUSSEMENT.  adv.  Contre  la  v^it^. 
II  Joutieni  fauffesncnt  une  teila  cfioje.  Emtx, 
accufi  fauffemeru, 

FAUSSER.  V.  a.  Faire  plier  ^  ^ireconr* 
her  un  corps  foUde ,  en  forte  qu*il  nc  fe 
redrefle  point.  Faujfer  une  Uwia,  Fouler 
nn  eanoA  d^arquc^ufi,  Faufftr  aae  rigla,  dc 
cuivre,  . 

On  dit ,  Faujfer  une  euirafe  »  poardire  ^ 
L'enfoncer  fans  la  percer  tout«a^t. 

Fauffcr  une  f error e  >  pour  dire  »  fj\  ^tJtr 
les  leflbrts  par  que loue  effort. 

Et,  Fauffer  une  clef,  pour  dire  »  La. 
fiorcer  en  forte  qu^clla  ne  puiflc  p)ci£ 
ouvrir.. 

Eau jsciL  ^  fig^iififr  «u£^  TioIcr»  £a  eg 


F  AU 

ftns  U  He  fe  dit  ni^re  qae  dtiif  Its  phn- 
ies  fuiTantes ,  taufftr  fa  foi ,  faujtr/a 
parolt ,  faujftr  fan  ftrmtnt ,  JAujftr  fa 
frotncffc  i  ce  qui  vaut  autant  que  fi  on 
diibit «  VtoUr  fa  parole  «  raanquer  a  (a 
promefle,  &c. 

On  dit  famUiirement  I  taufftr  fompa^ 
gnie,  pour  dire  ,  Se  ddrober  d'une  com- 
pagnie  ,  ou  manquer  a  s*y  trouver  apri$ 
I'avoir  promis.  Vous  tfr<(  fauffe  com" 
pagmt. 

Fa  us  si,  &E.  participe. 

FAUSSET.  r.  m.  Denus  aigre.  9c  ordi- 
nairemeot  forc^.  ChoMur  ^nfaujfet.  Avoir 
an  mcckant  fauffet ,  un  petit  fauffet,  U  a 
Muu  voix  dtfaufftt* 

On  dit  aufli  crUn  homme  £ilt  qui  a  la 
▼oix  gr^e ,  qu7/  a  unt  voix  dt  fauffet , 
qu*i/  parU  d*un  ton  dt  fauffet^ 

Fauss^t  ,  fignifie  Une  petite  brochette 
de  bots  fe'rvant  a  boucher  Ip  trou  que 
I'on  fait  a  ua  tonneau  pour  goikter  le 
via  ou  auelque  autre  lioueur  qui  eft  de** 
dans.  Matrt  un  fauffet*  Mettre  Ufauffu, 
Tirtrdu  via  au  fauffet, 

FAUSSET^.  f.  f.  Quality  d*une  cbofe 
fauiTe ,  ce  qui  rend  une  chofe  fauffe.  La 
faufftti  dt*  ali^gations.  La  fauffeti  du 
£oniptc  Faufftti  d'ieriture  ,  dc  date  ,  &c. 
Vejl  une  fauffeti  manifefte.  La  faufftti  de 
c^tte  nouvelie  a  iti  reconnue* 

Fausset^  ,  fignifie  auflt  Cbofe  faufle.  U 
rtCa  dit,  une  fauffeti^  C*tft  une  fauffeti,  Ac^ 
cufif  privtnuy  atteint  &  convaincu  de 
fauffeti.  Una  faufftti  virifiie ,  recennma. 
Faire  une  fauffuu  Une  hiftoire  pleine  de 
"auffetis* 

AussETi,  fieoifie  auili ,  Duplicity ,  hy- 
pocrifie  » mahgnit^  each  jfe.  On  a  reeonnu 
une  grande  fauffeti  dant  cet  homme^li, , 
dans  fonpfocidi. 

FAUSSURE.  r.  f.  Tcrme  de  Fonderie. 
Courbure  d'une  cloche  oii  commeace 
Ton  plus   erand  ^largiiTement. 

FAU 1  £•  C  f.  Manmiemeot  contre  le  de- 
voir ,  contre  la  lok  Faute  litire ,  remiffi- 
hU  f  pardonnabU,  Grande  faute.  Lourde 
faute.  Faire  une  faute,  Commettre  une 
fauu,  Dieu  lid  pardonne  fe*  fautes,  Tou' 
tes  fautu  font  perfonneUes.  Rejeter  la 
faute  fur  un  autre,  flneluien  faut  pat  at" 
tribuer^  imputer  la  fauu.  La  faute  n*en 
ejl  pas  d  eet  hmnmoMu  Ce  rCeff  pas  i  lui 
^u'enefi  lafauu.  Ce  n*eft  poMfajauze,  Ce 
n*eft  pas  par  fa  faute  que  U  choji  efi  arri- 
\ie,  Fautt  eonfidirabU.  Tomber  en  fante. 
Retomber  dans  la  mima  faute,  Faute  fur 
faute, 

U  fignifie  anffi  Manquement  contre  les 
regies  de  ouelque  Art.  11  y  a  biea  des 
f  antes  ^  ce  batiment  ,  i  cet  ourrage,  Faute 
grofftere,  Faute  irriparabU,  Faute  d'im^ 
pr<ffion,  Faute  de  Grammaire ,  d*orthogra- 
p-ie.  Fauus  contre  la  rraifembianee  dans 
Us  piices  de  thiatre,  Compofer  fans  faute, 
Une  faute  dejugement ,  contre  lejugement. 
A  la  guerre  ila'y  a  point  de  petites  f  antes, 
Ce  politique  a  fait  une  grande  faute* 

On  dit  proverbialement ,  Les  fautes 
font  pour  les  joueurs  ,  pour  dire ,  que 
c*cft  aux  joaeurs  a  porter  Ja  peine  des 
fautes  qu'ils  font  dans  le  jen.  £t ,  Qui 
fait  la  faute  la  boit ,  pour  dire ,  que  Ce- 
lui  qui  a  fait  la  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

tAviZg  fignifie  aii0i|  ManqucmCBt  > 
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imperfii^llon  en  quelque  ouTnM.  11  y  a 
bien  des  fames  dans  utte  toile  ,  dans  cette 
brodjtrie, 
Faute  ,  au  )ea  de  Panme ,  fe  dit « Quand 
celui  qui  fert  ne  touche  pas  le  premier 
toit.  Jbeux  fautes  ralent  quini/t, 

II  fignifie  encore  ,  Manque,  difette. 
Vous  n*aurei  pas  faute  de  gens  qui  voas  le 
demanderont.  On  craignoit  tCaroir  faute 
de/bldat*  »  de  matelots.  On  eutfauta  de 
bli.  Faute  d'argent. 

On  dit  familierement  ,  Ne  vous  faites 
pas  faute  de  tela  ,  pour  dire  »  Ne  V^par- 
gnez  pas. 

On  dit  faoult^rement  d*ua  homme  , 
S*U  arripoit  faute ,  si*il  venoit  faute  de 
lui  ,  pour  dire  »  S*il  veooit  a  mourir. 
£t  on  dit  dans  les  Lettres  de  cachet , 
Si  tCy  ffiite  fame*  %  pour  dire ,  N'y  man- 
quez  pas. 

Faute  ,  dans  le  m^me  fens  de  Manoue 

^  de  difette  ,   s*emploie  adverbiale- 

meut ,  tantot  avec  une  pr^pofition  ,  & 

tantot  fans  prdpofition.  11  iCa  pu  avoir 

cette  Chartc  ,  fauu  it  argent,  11  eft  mart 

faute  defieours  ,  faute  d*alimens  ,  faute 

de  manger,  A  faute  de  lui  rendre  foi  & 

hommage  ,    il  feraffaifir  le  fief,  Faute 

par  lui  defoumir  des  titres  ,  Uperdra  fes 

droits. 

Sans   faute.  Fa^on  de  parler  adver- 

biale.  Immanquablement  »  fans  faillir. 

Ty  ferai  demain  fans  faute,  Je  niy  ren^ 

drai  fje  m'y  trouverai  fans  faute, 

FAUTEUIL.  f.  m.  Grande  chaife  a  dos 

&  a  bras.  Fauteuil  de  velours.  Fauteuil 

de  damas.  On  lui  prifenta  un  fauteuil, 

Approchet  un  fauteuil, 

FAUTEUR  ,  TRICE,  f.  Celui  ,   ceUe 

qui  £ivorife  ,  qui  appuie  un  parti ,  une 

opinion.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en  mau- 

vaife  part.  Fauteur  de  rebelles,  Fauteur 

d'hiritiques.  On  I'a  condamni ,  lui  ,  fes 

fauteurs  &  adhirens.  Fautrice  d*kirifie, 

FAUTIF .  IVE.  adj.  Sujet  a  faiUir  ,  a 

nanquer.  II  fe  dit  des  perfonnes  &  des 

chofes.  Cet  Auteur  eft  fautifdans  fes  ci^ 

tations.   La  mimoire  des    vieillards   eft 

fautive, 

\\  ^^vi^t  an(& ,  Plein  de  fautes  ;  6c 
alors  il  ne  fe  dit  que  d^%  chofes.  Impref- 
fion  fautive.  La  table  du  livre  eft  fau'^ 
tive, 

FAUVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
rouz.  Foil  fauve,  Relii  en  veaufauve. 
On  appelle  Les  cerfi »  daims ,  biches 
&  cherreuils  «  Betas  fauves.  Chaffer  aux 
bites  fauves,  Les  betes  fautes  ravagent  tons 
les  bus  ^autour  de  laforit, 
Fauve  ,  eft  auifi  un  wbftantif  colle^f  • 
dottt  on  fe  fert  pour  fignifier  Bites  fauves. 
II  y  adu  fauve  en  cetuforit,  II  ie  dit  a 
la  diffdrence  des  antres  b^tes  noires  ou 
rottfifes  y  comme  les  fangliers  &  les  re- 
nards  ;  &  il  n'a  d*ufige  qu'au  fiogulier. 
FAUVETTE.  f.  f.  Petit  oifeau  de  plu- 
mage tirant  fur  le  fauve  *  qui  ^chante 
agrdablemeot.  Un  nid  defauveuu.  Fan- 
veue  a  tite  noire, 

FAUX.  f.  f.  Inftmment  dont  on  fe  fert 
pour  couper  Therbe  des  prds ,  les  avoi- 
nes ;  &  qui  confifte  en  une  grande  lame 
d'acier  large  de  trois  doigts  ou  envi- 
ron ,  un  peu  courb^e  ,  8c  emmanch^e 
au  bout  d'un  long  bitoa.  Faux  tran- 
ghoMtit  Eivmgtuher  mu  ftuof^  FauM 
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manchie  k  rehours,  Rebattra  eme  fanx^ 
Aiguifer  une  faux,  Ces  avoinesfont  m^r^, 
il  ejl  temps  d'y  mettre  la  faux.  Autrefois 
onfefervoUa  la  guerre  de  chariots  arn{is 
de  faux,  Les  Fo'etes  &  les  Peintres  repri* 
fentent  U  temps  &,  la  more  avec  unefau^^ 
En  Anatomie  %  on  appelk  Faux  de  la. 
durenttre  ,  Un  repli  de  la  lame  ioternp 

3ui  s*^tend  depuis  le  bord  de  la  cr^te 
e  I'os  Ethmoide  le  long  de  la  future 
fagittale  }ufqu*a  la  partie  moyeime  d^  la 
cloifon  tranfyerfale. 
FAUX  ,  AUSSE.  .adj.  Qui  n'eft  pas  v^; 
ritable  ,  qui  eft  contraire  a  la  veritd ,  a 
la  rigle.  Cela  eft  faux,  U  n*y  a  rien  ic 
ft  faux  ,  de  plus  faux,  Chofe  faufff.  Fauffa 
nouvelle.  Faux  avis,  De  faux  rapportSm 
Fauffe  doHrine,  Fauffe  maxime,  Fauxfer^ 
ment,  Fauffe  hiftoire.   Fauffe   alligation^ 
Fauffe  imagination.  Faux  bruit.  Faux  rat" 
fonnement.  Faux  argument,  Fauffe  conf^ 

Juence,  Faux  timoin.  Faux  timoigna^m 
^aux  Propheu, 

On  appelle  Faux  emploi  ,  L'emploc 
d'une  fomme  port^e  en  d<£penfe  ,  quoi- 
que  la  d^penfe  n*en  ait  point  ^td  faite. 

11  fignifie  anifi  ,  Qui  eft  fuppofd ,  ou 
altdrd ,  contre  la  bonne  foi.  Fattx  con^ 
trat,  Fauffe  promeffe,  Fauffe  obligationm 
Piice  d^icriture  fauffe.  Fauffe  affignation* 
Faux  acie.  Faux  titre.  Fauffe  quittance* 
Faux  teftament.  Faux  feing.  Fauffe  date. 
Faux  article,  Un  faux  ordre.  Une  fauffe 
route,  11  pritend  cela  a  faux  titr^.  Faux 
poids,  Fauffe  mefure.  Faux  coin,  Fauffe 
monnoie,  riece  dt  moanoie  fauffe,  Piftolfi. 
fauffe. 
Faux    Monmoteur.    Voyti    Mqn* 

NOYEUR. 

On  appelle  Fauxfel ,  Du  fel  qui  n*eft 
pas  pris  dans  les  grenicrs  du  Koi »  4c 
qui  (e  ddbite  en  firaude. 

On  dit ,  Afauffes  enfeignes  ,  pour  dire  « 
En  fe  fervant  de  marques  fuppof<|es. 

On  dit  ,  Un  faux  expofi  ,  oc  en  ter« 
mes  de  Pratique ,  Un  faux  donnar  a  enr 
tendre  contre  la  viriti ,  pour  dire  >  Une 
chofe  expofee  contre  la  vdritd  »  doondc 
a  entendre  contre  la  vdritd. 
Faux  ,  fignifie  aufli  •  Qui  eft  feint  & 
contrefait.  Faux  cheveux.  Fauffe  barbtm 
Fauffe  dent,  Fauffe  porte,  Fauffe  fenetre* 
Pierre  fauffe.  Diamantfaux.  faux  rubis* 
Or  faux.  Faux  argent,  fauffe  vertu,  Fauffe. 
modeftie,  ^Fauffe  humiliti. 

On  dit  *  Une  fauffe  honu  »  pour  dire  « 
Une  mauvaife  honte  >  une  faonte  qui 
n'eft  pas  fondde  en  raifon. 
Faux  ,  fe  dit  aufli  l>t%  chofes  qui  oe 
font  pas  telles  au*elles  doivent  £tre 
dans  leur  genre.  Fauffe  galanurie.  Faux 
brave,  Fauffe  pointe,  fauffe  iloquenot^ 
Fauffe  eomplaifance,  Penfie  fauffe. 

On  appelle  figur^ment  dans  les  ou« 
vrages  d*eiprit ,  raux  brillant ,  Des  pea« 
fdes  oui  ont  quelque  dclat ,  &  qui  n'ont 
ni  jufteiTe  ni  foliditd.  Tout  cet  ouvragc 
eft  plein  defaux  brillans. 
Faux  ,  fi^^nifie  aufli ,  Qui  n*eft  pas  de  la 
fa^on  qu*il  doit  ^re  ,  ou  qu*il  a  accou- 
tumd  d*£tre  ,  ou  que  I'on  voudroit  au*U 
£&t.  Et  c'eft  dans  ce  fens  que  Ton  dit » 
Faux  bond.  Faux  pas,  Fauffe  dimarche. 

On  dit  figurdment  &  famili^ement  ; 

3v^Un  homme  a  fait  faux  bond  ,  Quand 
I  a  naaqod  a  c(nz  avec  qui  il  avoit 

Ss$  ij 
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Snelque  engagement.  £t  on  dit  de  mime 
'Une  femme  qui  a  manqutf  a  Ton  hon- 
xieur  ,  qu*£//e  a  fait  faux   ion  i  fon 
honnttp; 
On  dit «  qu*£^A  hdtiment  efi  foH  Afauffc 
■  iqutrrc  ,  pour  dire  ,  que  L*angle  que 

font  deux  murs  n'eft  pas  droit. 
Faux  »  fe  prend  audi  pour  Infidelle. 
FauMfrkrt.  Faux  ami. 
On  dit  figurtfment  &  famili^enient  en 
ce  fens  «  d'Une  perfonne  a  qui  il  ne 
faut  pas  fe  fier  ,  que  CUfl  unt  faujft 
lame  ,  une  fauffe  piiee. 

On  dit  d'Un  homme  qui »  dans  le  def- 
fein  de  tromper  ,  afFeae  de  bons  fenti- 
mens  ,    que    C*efi  un  homme  faux,  £t 
d'Un  hoBune  qui  n'a  pas  de  iuitefle  dans 
refprit,  qu'i/  a  I'efpritfaux  ,  que  C'eji 
vn  efprii  faux. 
Faux  ,  s'emploie  auffi  pour  Irr^gulier. 
Ainfi  on  appelle  Armesfaujfes  ,  Des  ar- 
moiries  faites  centre  la  regies ,  &  qui 
ont  couleur  fur  couleur  ,  ou  nUtsiX  fur 
n^al.  Et  ,   Faux  pU  ,  Un  pli  qui  fe 
trouve  a  un  habit  ou  a  une  etofFe  ,  & 
qui  n'y  doit  pas  itre. 
II  fe  prend  auffi  pour  Difcordant*  Paux 
meeord.  Faux  ton. 
On  appelle  Faujfe  eorde ,  Une  corde 
rui  n*eft  pas  mont^e  au  ton  qn*il  faut. 
A ,  Corde  faujfe  ,  Une  corde  qui  ne  peut 
jamais  s*accorder  avec  une  autre. 
Faux  ,   fe  dit  encore  en  divers  aukres 
fens  ,  felon  les  divers  fubftantifs  avec 
iefquels  il  fe  joint.  Ainfi  on  appelle  Faux 
-germe  ,  La  matiere  informe  qui  provient 
d*une  conception  d^fe Aueufe.  Faujfe  eou- 
'€he ,  Une  coiiche  qui  n*eft  pas  a  Terme. 
Faujfe  pleurifie  ,  Une  pleurdfie  aui  n*eft 
cauA^e  que  par  Tinflammation  oes  par- 
ties voifines  de  la  plevre.  Faux  four^ 
reau ,  Un  fourreau  dont  on  couvre  le 
i^rai  fourreau  d*une  ifp^e.  Fauffes  mau^ 
ches  ,    Des  manches    qu*on   met    par- 
^efliis  d'autres.   Faux   bourdon  ,    Une 
ibrte  de  chant  oti  Ton  chante  en  partie  , 
iiote  contre  note.  Faux  fraU ,  Les  frais 
4*un  proc^  qui  n'entrent  point  en  taxe ; 
&  g^n^ralement  toutes  les  petites  d^- 
lienfes ,  outre  les  d^enfes  principales. 
Faux  fuyant  ,    Un  endroit  d^tourn^  , 
^carte »  par  c^  Ton  peut  s*en  alter  fans 
^ue  yu.  En  termes  de  Chafle  ,  c*eft 
«nc  iente  a  pied  dans  le  bois.  Et  au 
£gur^  on  le  dit  pour  Une  d^aite »  po«r 
ane  dcbapatoire.  Faux /our ,  Une  luenr , 
une  Inmiere  qui  ne  tombe  fur  les  ob- 
jets  ,  que  par  un  endroit  qui  eft  ordi- 
iiairement  pratiqu^  expris  pour  cela. 
£t  on  dit  f    qu't/ff  .takleau  efk  dans  un 
faux  jour ,  Quand  il  eft  ^clair^  du  fens 
.  ■4ontraire  a  celui  que  le  Peintre  t  fup- 
pof(f  dans  fon  objet. 

£n  Peinture  ,  on  appelle  Faux  ,  Ce 
^ui  n*imite  pas  exaftement  la  nature. 
AinfiTon  dit,  Ejfetfaux^  colorisfaux, 
deffeinfaux  ,  &c. 
Faux  ,  fe  dit  encore  en  diverfes  autres 
figntfications.  Ainfi  ,  Fauffe  pone ,  ou- 
tre la  iigmfication  de  porte  feinte  3  fe 
dit  dans  une  maifon  ,  d'Une  petite  porte 
-par  laqueUe  on  ne  pafte  pas  ordinaire- 
sent. 

On  appelle  auffi  Faujfe  ^orte  ,  dans 
vie  Place  de  guerre  r  Une  porte  def- 
ine pOHK  {m  dn  i9im  f  9»r«€rr9ir 


FAU 

du  feeotlrs  en  cas  de  fi^ge.  Faujfe  hraU , 
Une  enveloppe  de  magonnerie  ou  de 
paliflTade ,  au  pied  des  courtines  &  des 
baftions  d'uae  Place  de  guerre  ,  &  a 
hauteur  feulement  du  parapet.  Faufft 
attafue  ,  Une  attaque  taite  pour  d^ro- 
ber  a  Tennemi  la  connoiflTance  de  la  ve- 
ritable ,  &  pour  Tobliger  a  divifer  fes 
forces.  Et ,  Fauffe  alarmt  ,  Une  alarme 
donnde  pour  inqui^ter  &  fatiguer  les 
ennemis. 

Faujfe  alarme ,  (e  dit  auffi  figur^ment 
d*Une  crainte  ,  d*une  frayeur ,  fans  fon- 
dement ,  fans  fujet. 

On  appelle  Fduffe  elef^  Une  clef  qii'on 
garde  fiirtivement  pour  en  fMre  un 
mauvais  ufage.  On  Pa  trouW  faifi  d*une 
faujfe  clef. 

On  dit  en  termes  de  Marine*  Faire 
faujfe  route ,  pour  dire  ,  Teiur  pendant 
quelque  temps  une  route  difF(^rente  de 
celle  du  lieu  oil  Ton  a  deftein  d'aller , 
pour  d^rober   la   connoilTance  de  fon 
deflein  ,  iiir-tout  aux  erniemis. 
Faux  feu,  fe  dit  auffi  eaparlantdUne 
arme  a  feu  ,    lorique  Tamorce  prend , 
&  que  Tarme  ne  tire  pas. 
Faux-m ARCHER  ,  en  Vdnerie  ,  ie  dit 
De  la  biche  qui  biaife  en  marchant ,  ou 
du  cerf  apr^s  ou^il  a  mis  bas. 
Faux  ,  s'emploie  fobftantivement.  Dif" 
center  le  vrai  d'avec  lefaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Arguer 
une  piice  de  faux  ,  s*infcrire  en  faux  , 

Sour  dire ,  Soutenir  qu*une  piece  pro- 
uite  au  proces  eft  faufle  ,  &  s^obliger 
a  le  prouver* 

On  appelle  au  Palais  ,  Crime  de  faux , 
Le  crime  de  celui  qui  altire  une  pi^ce , 
qui  fciemment  en  produit  une  tauife  > 
qui  d^pofe ,  &c. 

Faux  ,'  s*emploie  anffi  adverbiatement. 
Raifonner  faux.  Expofer  faux,  Jurer  faux, 
Dater  faux.  Chanter  faux  ,  &c, 

Au  Quadrille ,  a  THombre  ,  &  aux  au- 
tres jeux  oil  il  y  a  une  triomphe  ,  les 
cartes  qui  ne  font  pas  triomphe  fe  nom- 
ment  Faujfes, 

A  FAUX.  adv.  Injuftement.  Accufi  a 
faux. 

On  dit ,  Aller  A  faux  en  auelque  endroit » 
pour  dire  ,  Manquer  ay  trouver  ce 
qu'on  cherche.  Si  vous  y  alle^  ^  cette 
keurcti  ,  vous  le  trouvere[  ,  ne  craigne[ 
point  d*y  aller  a  faux,  Et  on  dit ,  ^vCt/nc 
poutre  ,  qu^une  pierre  dans  un  hatiment 
porte  ^  faux  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  ne 
porte  pas  a  plomb  fur  ce  qui  la  doit 
foutenir. 

On  dit  auffi  au  figurd  ,  t^*Un  raifon- 
nement  oorte  i  faux ,  pour  dire  »  qu'll 
eft  fbncM  fur  une  choie  qu'on  fuppofe 
vraie  ,  &  qui  ne  INeft  pas.  Vous  croytt 
que  ce  raifounement  efi  foUde  »  wuds  U 
porte  h  faux, 

FAUX-SAUNAGE.  f.  m.  Vente ,  dAit 
de  faux  i^.  On  ta  puni  pour  U  faux- 
faunage ,  pour  avoir  fait  le  fauX'^faunage, 
FAUX-SAUNIER.  f  m.  Celui  qui  vend , 
qui  ddbite  du  faux  fel. 
FAUX-SEMBLANT.  f.  m.  Apparence 
trompeufe.  //  m*a  trahi  fous  un  faux- 
femhUau  d*amitii. 

F  E  A 
FEAGE.  f.  m.  Terme  de  Juriiprudence. 


FE  A 

T^are  en  fief.  Un  fiage  noble  efi  an  fsi^ 
ritage  tenu  en  fief, 

F£AL.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie 
Fidele  ,  &  qui  eft  en  ufage  dans  les 

Lettres  Royaux.  A  nos  amis  &fiaux 

On  dit  auffi  ,  Ceft  fon  fial ,  c^ejl  mon 
fial ,  pour  dire  ,  Ceft  Ion  fidHe  ami , 
c'eft  mon  fiddle  ami  >  fon  intime.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

FEB 

F^BRICITANT.  ad].  Qui  a  h  ^hrre.  U 
fe  dit  partie uU^ement  De  cenx  qui  ont 
des  ftivres  intermittentes  ,  ou  qui  n'oiit 
qu^une  fi^re  Iente.  Un  homma  fibri' 
eitant„ 

II  eft  anffi  au  (iibftantif.  Cefi  ma  pn» 
vrejebricitant, 

F^RIFUGE.  C  m,  RemUe  qui  diaffe 
la  fi^vre.  Le  quinquina  efi  un  grand  fM* 
fuge  rpaffe  pour  un  excellent  fiSrifage 


FEBRILE,  ad),  de  t.  y  It  fe  dit  de  toot 
ce  qui  a  rapport  a  la  fiirre  ,  comoe 
principe ,  cftet ,  fymptome  ,  fitc.  Ain& 
on  dit ,  Caufe  fibrile  ,  ekaUur  fBrile  » 
dUire  fibrile. 

F  E  C 

F^CALE.  adj.  fl  II  ne  ie  dit  g^hrc  que 
dans  cette  phraie  »  Matiere  fkaUy  pour 
fignifier  Les  gros  excrdmens  de  Ifiom- 
me.  U  s  a  des  phojphores  ^  fe  iirent  da 
la  matiere  feeale, 

F^CES.  C  f.  pi.  En  Chimle,  figmfit  Le 
i^diment  qui  fe  ddpofe  au  food  d'une 
Hqueur  qui  a-  fennentd  ;  &  alors  c*ell 
un  fyrnonime  de  Lie,  II  (igiu&e-  aofti  Le 
d^pot  que  font  les  liqueurs  fihrte  & 
clarifi^es. 

F^CIAUX.  C  m.  pi.  Ceft  le  nom  d*aa 
Collie  des  Pr^tres  »  dont  la  princi- 
pale  ion^ion  dtoit  d*intervenu  dans  les 
Ddclarations  de  guerre  &  les  Traiies 
de  paix  on  dVlliance  ,  &  de  coir^cres- 
ces  a^s>  publics  par  des  focnulitds  tcti-^ 
gieufes. 

F£C0ND  ,    ONDE.  ad7.  Qui  prednit 
beaucoup  par  voie  de  generation.  11  fe- 
dit  proprement  des  ferames  ,  &  Ae^ 
femeOes  d:e&  animaux.  Les  ftmmes  £um 
tel  pays  font  fort  feeondts,.  Les  poifcms 
font  fort  feconds, 
II  ngnine  auffi  ,   Fertile  ,   afcondaat.. 
Une  terre  ficonde,  Une  fource  fdcondt  ir 
qui  donnc  de  Ptau  abondammeat, 

Orr  dit ,.  La  ckaieurfieoade  ,  ia  iumsi^'t 
ficonde  du  Soleil ,  pour  narqaer ,  qse 
La  chaleur  du  Soleil  contribuc  eitr^ 
mement  a-  toutes  les  piodu^lioos  de  Ix 
terre. 

On  dit  ligurdmenr  ,  Avoir  te/prir  ft^ 
eond  ,  pour  dire  ,  Avoir  nu  efprit  <^ 
produit  beaucoup.  Et  »  Avoir  la  reeua 
fdeonde  ,  pour  dire ,  Avoir  ime  grmcd« 
facility  iiaire  des  vers. 
Et  on  dit  figur^meor »  Urn  fifatfua^d  • 
une  matiere  ficonde »  pour  aire ,  Uo  i«- 
jet ,  une  matiere  qui  foumit  ^aacovp. 

F1£C0NDER.  v.  a.  Terme  de  Phyfiqoc. 
Rendre  fdcond;  La  pluie  a  fie^udd  mcM^ 
eampagnes, 

F£cONi>t  » is.  participe. 
I  FiiCONDlT£.  f.  f.  Qualitd  par  b«|oeKe 
I   une  choie  eft  fifconde »  iott  oAns  le  prc^ 
pre  »  foit  dans  le  ftgur^.  La  /ct>a'»i  •« 
des.  animaux,  LafUondiai  de  l^  tawm*  L,a 
ficonditi  de  Vefprit.  La  fkorndtU  ^w 


F^CULE.  r.  f.  Terme  de  M^dtfctfte.  Pou- 
dre  blanche  aiTez  TembUble  ^  ramidon , 
qui  fe  fdpare  da  fuc  exprim^  de  certai- 
lies  racines  ,  comme  la  Biyonne  &  le 
Piedrde-ireaa. 

FicuLE.  Sediment  am  fe  d^pofe  au  fond 
d*uoe  liqueur  trouble ,  qui  a  eu  le  temps 
de  fe  d^pofer. 

FECULENCE,  r.  f.  Terme  de  M^ectne. 
Les  M^decins  appellent  de  ce  nom  le 
fcidiment  des  urines. 

FECULENT  ,    ENTE.  adj  Terme  de 

•  M^decine.  II  fe  dit  des  liqueurs  qui  d^ 
pofent  une  lie ,  &  qui  n*ont  pas  la  pu- 
ret^  qtt*elles  doivent  avoir. 

F  6  E 

F£E.  r.  f.  CVtoit  autrefois  ,  felon  l*opi- 
iiion  du  peuple  •  une  efp^ce  de  Nymphe 
enchantereue  ,  oui  avoit  le  don  de  pr^- 
dire  Tavenir  ,  oc  de  faire  beaucoup  de 
chofes  au-deflTus  de  la  nature.  La  fit 
AUin€»  La  Fee  Urgande,  Lu/tnfans  ai" 
ment  Us  eonus  des  Fies» 

On  dit  De  certaines  chofes  parfaite- 
ment  bien  faite< ,  &  oi]l  il  paroit  du  mer- 
▼eilleux  ,  qu7/  fembU  qu'elles  aient  iti 
faites  par  Us  Fies, 

F^ER.  V.  a.  Enchanter ,  charmer.  Vieux 
mot  qui  fe  difoit  autrefois  en  parlant  De 
certains  enchantemens  qu'on  attribuoit 
aux  F^es.  II  n*a  d*ufage  que  dans  cette 
phrafe  prife  des  vieux  contes  de  F^es. 
Je  vousfie  &  rtfie, 

Ftt ,  £e.  participe.  Let  vUux  Romans  di- 
fent  que  Ferragus  itoit  fU  ,  que  Us  armes 
de  Mamhria  itoient  fiUs» 

FAERIE,  f.  f.  L'art  des  F^es.  Ufut  tranf- 
porti  a  Bahylotu  par  an  de  Fierie, 

f  £  I 

FEINDRE.  V.  a.  Simuler  ,  fe  fervxr  d*une 
fauffe  apparence  pour  tromper,  faire 
femblant.  Feindre  une  maiadU^  Ferndre 
une  eMreprife,  Feindre  de  Uk  joie*  En 
feignant  ^TtdUr  i  la  ehaffe  ,  U/eJauva. 
Feindre  d'etre  gai,  Feindre  d'itre  trifte, 
Feindre  d^ltre  en  coUn,  Savoir  feindre. 
Avoir  Cart  de  feindre, 

II  iignifie  aum ,  Inventer ,  controuver. 
11  feint  des  chofes  qui  ne  font  pas  mraifemf 
hiahles.  Ce  Polite  a  feint  des  Hiros  qui 
fCont  jamais  iti,  Feindre  des  caraSHkres  qui 
fCont  point  de  vraifemblanee. 

Feindre.  V.  n.  H^fiter  a  faire  quelque 
chofe  ,  en  faire  difficult^.  En  ce  fens  il. 
ne  fe  dit  guire  qa*avec  la  negative.  Je 
ne  feindrai  point  de  vous  dire,  11  it*d  pas 
feint  de  ltd   diclarer. 

On  dit  d'Un  homme  &  dts  animaux , 
qui  apr^  une  indifpofition  boitent  en- 
core un  pea  ,  q\x*Ilsfeignent  en  marehatu, 
11  efi  guiri  defa,  goutte ,  mats  il  feint  en- 
core  unpen  dupied  gauche.  Ce  cheval  feint 
d'Un  pied. 

Feint  *  einte.  partidpe.  Un  malfunt, 
Una  amitii  feinte.  Une   hi/ioire  feinte* 

On  appelle  Porte  feinte  ,  colonne  feinte  , 
fenitre feinte »  &c.  La  repr^fentation  d'u- 
ne  porte  ^  d*une  colonne  ,  &c.  que  Ton 
fait  pour  la  fymm^rie. 

FEINTE..  f.  f.  Diflimulation  ,  d^guiie-^ 
ment,  artifice ,  par  lequel  on  cache  une 
chofe  fous  une  apparence  contraire.  It 
fait  ftmhlant  ^itre  dt  vos  amis ,  mais  ce 
sCefi.  que  feinte.  Toutefa  divotion  n*efi  que 
fiinte.  11  m^a  furpris  par  fu  feint^t  Set 
feiaua  iCwt  pv  r^Jt* 


F  E  I 

Fkintk  t  fe  dit  en  mati^re  d'Efcrime , 
quand  on  fait  femblant  de  vouloir  por- 
ter le  coup  en  un  endroit  du  corps ,  & 
qu*on  le  porte  en  un  autre.  Faire  une 
feinte.  11  fit  une  feinte ,  6*  paffa  fur  lui, 

FEINTISE.  f.  f.  Feinte ,  dtfguifement.  ll 
vieillit. 

F  E  L 

F£LE.  f.  f.  Barre  de  fer  crenfe ,  dont  les 
Vitrters  fe  fervent  pour  tirer  le  verre 
fonda  des  creufets  ,  &  pour  le  fonffler. 

F£LER.  v.  a.  Fendre  un  vafe ,  un  crii^ 
tal ,  un  verre  ,  &c.  en  telle  forte  que 
les  pieces  en  demeurent  encore  jotntes 
Tune  avec  Tautre.  11  ne  fkutpas  expofer 
ce  vafe  i  la  eelie ,  ellc  le  fcUroit* 
II  eft  audi  recipr.  Ce  vafe  fe  fUera ,  fi 
on  Vapprodu  trop  pres  du  feu, 

F£l£  ,  Ae.  participe.  Un  pot  fUl.  Une 
cloche  fUie.  Un  verre  fUi. 

On  dit  proverbialement »  que  Lu  pots 
felis  font  ceuxqui  durtnt  U  plus.  La  md- 
me  chofe  fe  dit  figur^ment  Des  perfon^ 
nes ,  qui ,  a  caufe  de  leur  d^icateife 
ou  de  leur  indifpofition ,  fe  mdnagent 
mieux  que  les  autres. 
On  dit  fignr^ment  &  familiirement , 
u'Un  homme  a  la  tete  ftlie ,  U  timbre 
eU ,  pour  dire  ,  qu*U  eft  un  peu  fou. 
ELICITATION.  f.  f.  Compliment  que 
Ton  fait  a  quelqu'un ,  pour  lui  marquer 
la  part  que  Ton  prend  a  ce  qui  lui  eft 
arriv^  d*agr^able.  11  ne  s'emploie  gu^re 
qu^avec  le  mot  de  compliment  ou  de 
lettre.  On  lui  a  fait  un  compliment  defi- 
lieitation.  Je  lui  ai  icrit  une  lettre  de  f^ 
natation, 

F£LIC1TJ£.  f.  f.  Beatitude  »  grand  bon* 
YktXLt,  La  feUdti  iteri^elle*  La  fouveraine 
filiciti.  La  fuprime  fiUciti.  La  viritahU 
filiciti  nefe  peut  trouver  qu*en  Dieu,  Jouir 
iune  parfaite  filiciti.  Une  filUciti  que 
run  ne  fauroit  trouhUr.  Quelques  Philo- 
fopkes  out  fait  confifierLa  filiciti.  dans 
I* indolence.  11  met  en  ccla  toutefa  filiciti^ 
Toute  la  filiciti  de  la  vie,  £tre  au  comhle 
de  la  filiciti,  Lesfilicitis  de  ce  mondcfint 
peu  durables,. 

F^UCITER.  v.  a.  Faire  compHment  a 
quelou^un ,  lui  marquer  que  Ton  prend 
part  a  fa  joie.  Je  vous  filicite  de  la  nou- 
velU  Charge  qu*on  vous  a  donnie,  11  a 
garni  fon  proces  ,  Ufaut  queje  Pen  aille 
filiciter, 

11  s'emploie  auffi  au  r^ciproque ,  pour 
dire,  S'applaudir,  fe favotr bon gr^ /e 
me  filicite  d'avoir  fait  un  fi  bon  choi3t„ 

FtLiciTt ,  tE.  participe. 

F£L0N,  ONNE.adj.R^bellet  traitre. 
U  fe  dit  proprement  du  vaiial  lorfqu'il 
fait  quelque  choie  centre  la  fbi  qu*il 
doit  a  fon  Seieneur. 

II  fignifie  aum  ,  Cruel ,  inhumaln^  bar- 
bare*  Courage  fHon,  Regard  filon,  Cetur 
filon.  Humeur  fUonne,  U  vieillit  en  ce 
fens. 

Fi^LONIE.  f.  t  Rd>eUion  du  vaftalcon- 
tre  le  Seigneur.  Crime  defUonU*  Atteint 
&  convaincu  de  filonie, 

Fj^LOUQUE.  f.  £.  Sorte  de  petit  b&ti> 
ment  de  bas-bord ,  &  a  rames  ,  qui 
n*eft  en  ufage  que  dans  la  M^diterranee» 
S*embarquer  fuc  use  filouque. 
F£LUR£.  f.  f.  Fente  dWe  choie  i^Ue.. 
Lafilure  en  efifi  Ugirc ,  qu'on  ne  I4  voit 
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FEMELLE.  f.  f.  Animal  deftin^  par  la 
nature  a  concevoir  &  a  produire  fon 
femblable  par  fa  conjonAion  avec  le 
male.  11  ne  fe  <tit  proprement  qu*en  par- 
lant des  betes.  Le  male  ^  Ufemelle.  Des 
que  lafemelle  a  conpi.  La  vache  efi  lafe^ 
melU  du  taureau.  La  biche  efi  la  femtlU 
du  cerf.  La  pouU  efi  la  femelle  du  coq. 
On  it  Cett  pourtant  du  mot  FemeUe  , 
en  parlant  des  femmes  ,  pour  )*oppofer 
aux  males.  Dans  quelques  Coutstmes ,  Us 
mdUs  excluesu  UsfemclUs.  DuchifemelU, 
Hots  de  ces  matieires  de  Gdn^ogie  & 
de  fncceffion  ,  Femelle  ne  fe  dit  des  fem- 
mes qn^en  plaifanterie.  Ne  vous  JU^  pas 
A  cette  femme  ,  ^efi  une  dangereu/ejemel^ 
U,  Cefi  nne  finefemelU.  ttrange  ftmelU^ 

Femelle  ,  eft  aufti  adj.  de  t.  g.  Unfe- 
rin  male  »  un  ferin  femelU,  Une  perdrlx 
mdle ,  une  perdrix  fenulle.  II  fe  (fit  au(fi 
de  quelques  plantes.  Un  palmier  mUe  , 
un  palmier  femelU,  Du  chanvre  mdU^  die 
chanvre  femelle^ 

Les  Botanifies  appellent  FUurs  femel^ 
les  ,  Celles  qui  n*ont  point  d'^tamines  , 
&:   dont  le  piftite  devient  fruit. 

F&MININ  ,  INE.  ad).  Qui  appartient  k 
la  femme  y  qui  eft  propre  &  paxticulier 
a  ia  femme.  Le  fexe  fimisun. 
II  fignifie  aufii ,  Qui  refl*emble  a  la 
femme  ,  ou  qui  tient  de  la  fismme.  Cu 
homme  a  le  vifage  fiminin.  La  voixfimi^ 
nina^  La  marche  jimimnc,  Les  mamires 
fiminines^ 

FiMiNiN  ,  eft  auffi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  &  fignifie  ,  Qui  eft  du  genre 
oppof(f  au  mafcuUn.  Nom  mafculin ,  nom 
fiminin.  Genre  mafculin  ,  genre  fimininm 
Lettre ,  table  ,  chemin^  ^font  du  genre 
fimtmn. 

On  appelle  en  Francois ,  Terminnifia 
feminine  ,  Une  terminaifon  dont  la  der- 
niere  lettre  eft  un  E  muet  ,  comme  en 
Belle  f  ou  dans  laquelle  les  confonnes 
qui  faivent  I'E  muet  ne  fe  pcononcent 
point  ordinairemeot,  comme  ea  Belles  , 
difent ,  prenitent  y  Stc 

Fj^MlNISER.  V.  a.  Faire  du  ^enre  f^mi* 
nin.  n  ne  fe  dit  que  de  certains  mots  qua 
^oient  originairement  mafcultns  ,  & 
que  I'ufage  a  rendu  fi^minins.  L'ufage  a 
fiminifi  piufieurs  mots,  tpigramme  itoie 
autrefois  du  genre,  mafculm,  Pufage  Ctt 
fimimft,  *  ^ 

FtMiNisi,  iE.  participe. 

FEMME.  f.  f.  La  femelle  die  Fhonune,; 
Dieu  lira  la  femme  de  la  c6te  d'Adam» 
Les  femmes  font  natureHement  timides,  11 
y.  a  plus  de  femmes  que  d*hommes  dans  one 
telU  ViUe,  Cet  homme  eft  adonniau  viM&' 
aux  ftmmer,  Une  fimmc  marOe, 

Femme  ^  fis  dit  auUt  pour  fignifier  Celle 

2ui  eft  ou-  qui  a  ^t^  mari^  ;.  &  en  ce 
sns  il  eft  oppof<f  k  1fiiXe.Lesfommes.&^ 
les fllesv  Femme. en  puiffartee  de  mari,.Ma*- 
rt  Ofemmc^  Fewuncfage.  Femme  de  bien,. 
Honnete  femme  Ftmmo  groffc  Femme 
veuve.  Cefi  fa  femme  tigitime.  Femme  fi- 
parie  defin  mari..  Femme  asttorifie  enjuf^ 
tice„ 

On.  dit ,  Prendre  femme  ^  poor  dire  ^ 
Se  marier..  Ce  vieux  garfoa  a-  enfin.  pria. 
ftmrnc 

On  dit  proverbialemetit-^.  Appitit  dt 
femme  groffcf  pour  dire  ,.  Un  apptf tit  d6- 
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fffftt ,  -poxtt  dire »  qu9  Lcs  feiiuncs  yen* 
lent  foitemeat  ce  qu'eUe$  I'duleM.  ■ 

£t  proverbialement  aafliy  quand  il 
pleut,  &  qu'ilfait  foleil  en  m^me  temps, 
on  dit  >  que  Xi«  DiabU  bat  fa  femme, 
Sonne  Femme  ,  outre  (a  fignification 
ordinaire ,  veut  dire  encore ,  Une  fem- 
me ag^e  ;  &  quelquefois  audi  Ton  ap- 
pelle  de  la  forte  Une  femne  de  peu , 
une  payfanne. 

On  appelle  Ftmmt  dt  chamh'ei,  Une 
Itemroe  ou  fille  qui  fere  une  Dame  a  la 
chambre ;  &  en  ce  fens  on  dit »  Fem- 
BKs  ,  au  pturiel  •  pour  dire ,  Femmes 
dc  chambre.  EUe  appelle  fis  femmts,  EUe 
annfoU  une  de  fes  fommcf* 

£t  Ton  appelle  Femme  de  Charge » CeUe 
epti  eft  flharg^e  du  foin  du  Unge »  de  la 
vaiffelle  d'argent,  &c. 
f  EMMELETTE.  C  f.  diminutif.  Terme 

2ui  ne  fe  dit  que  par  mdpris  ,  &  pour 
gnifier  Uneiemme  d*un  efprit  cr^-fim- 
pie  &  tris-borntf.  Vomu  gouvcrnn^vous 
par  Us  avis  d*une  ftmmeleue  ? 

FEMUR,  f.  m.  Mot  purement  latin ,  ^e 
les  Anatomiftes  ont  traniport^  dans  no- 
ire lannie  ,  pour  dgniner  Fos  de  la 
cuiiTe.  Le  fimur  efi  Ic  plus  grand  des  os 
du  corps  humaia.  II  y  a  une  froBurt  au 
fimurm 

FEN 

FENAISON.  f.  £.  Lafaifon  od  Ton  coupe 
les  foins.  Le  temps  de  la  fenaifon. 

FENDANT.  f.  m.  Un  coup  donn^  du 
tranchant  d'une  dp^e  de  haut  en  bas.  // 
fill  blejfe  dangereufimetit  d!unfendant  qu*il 
refut  dans  le  combat,  II  eft  vieux. 

On  dit  familiirement ,  Fnirs  U  fen- 
dant  f  pour  dire  »  Faire  le  mauvats , 
faire  de  grandes  menaces  •  parler  com- 
me  un  fanfaron  qui  veut  fe  faire  crain- 
dre. 

FENDERIE.  f.  f.  Terme  de  Forges  de 
fer.  L'art  &  Taction  de  fendre  le  fer  & 
de  le  fi^parer  en  verges ,  apris  qu*il  a 
dt^  mis  en  barres,  l/n  ouvritr  qui  entend 
bien  la  fenderie.  Mettre  du  fer  a  la  fui" 
deric» 

U  fignifie  auffi  Le  lieu  oil  Ton  fait  agir 
Cout  ce  qui  fert  a  la  fenderie.  Le  Moure 
de  forge  ito'u  dans  la  fenderie, 

FENDEUR.  L  m.  Celui  qui  fend.  Fendeitr 
de   bois, 

.  On  dit  proverbialement  &  fisurdment , 
FendeuT  de  nafeaux  ,  pour  dire ,  Un 
homme  qui  fait  le  mauvais,  qui  mi»- 
nace. 

FENDOIR.  f.  m.  Outil  qui  fert  a  fendre  , 
a  divifer.  Fendoir  dc  VaanUr,  de  Toti' 
nellier. 

FENDRE.  ▼.  a.  Couper,  divifer  en  long. 

Fendre  un  arbre,  Fendre  du  bois,  Fendre 

en  deux,  Fendre  avec  une  coignee,  Fendre 

la  tite  iCun  coHp  de  fahre. 

On  dit  figur^ment  d*Un  grand  bruit. 

Sue  Cefi  un  bruit  qui  fend  la  tete  ;  6c 
'Un  mal  de  tdte  violent ,  //  mefemble 
gu*ott   me  fend  la  tite, 

£t  on  dit  auftt  figurdment  d*Un  homme 
qui  ^t  des  diftindions  ,  des  prdcifions 
trop  rafindes  ,  qu'//  reut  f cadre  un  che- 
reu  en  quatre^ 
Fendre  ,  *fignific  auffi  fimplement ,  Di- 
vifer ,  fdparer  les  parties  d'un  corps 
contioui  foit  en  long  ,  foit  autremeot. 
'  it^tropgrandefUhtr^t  fuU^Utmif  La 
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gdie  fend  Us  pierres,  21  a  geU  e^  pitrr^ 
fendre,  Un  navire  qui  fend  Veau  ,  qui  fend 
les  vagues,  Un  oifeau  qui  fend  Vtur, 

II  Agnifie  au0i »  Sdparer  par  force  des 
chofes  qui  ont  quelque  union.  Fendre  la 
preffe,  Fendre  Us  bataiUons.^  Us  efiadroAs 
des  ennemis, 

Fendre  ,  eft  audi  neutre  ;  mais  il  ne 
s*emploie  alors  que  iigurdment  $c  dans 
ces  phrafes  ,  La  tite  me  fend ,  U  cetur 
me  fend ,  pour  marquer  un  violent  mal 
de  tdte ,  un  grand  fentiment  de  com* 
paflion.  La  tete  me  fend  du  bruit  que  I'on 
fait,  Le  eaur  me  fend  de  douUur,  Le  eeeur 
me  fend  de  voir  fouffiir  tant  de  pmarcs 
gens, 

Fendre  ,  eft  au(fi  rdciproque  •  &  fig- 
nifie  ,  Devenir  divifd  »  fdpard  »  s*ea- 
tr'ouvxir.  Ce  bois-da  Te  fend  aifdment.  La 
terre  fe  fend  de  ehaJUur,  Une  murailU  qui 
commence  d  fe  fendre,  Lu  eaux  fe  fendi" 
rent  en  deux  au  paffage  de  la  mer  rouge, 

Fendu  ,  UE.  participe. 

On  dit  d*Un  homme  qui  >a  les  yeux 
grands  &un  peu  longs  ,  qu'Z/  a  les  yeux 
bien  fendus ;  &  de  Celui  qui  a  la  bouche 
fort  erande «  on  dit  par  exag^ration  6c 
par  plaifanterie  ,  qu'i/  a  la  bouche  fendue 
jufqu^aux  oreilUs, 

On  dit  auifi  ,  qu'C^/i  homme  eft  bun 
fendu ,  pour  dire ,  qull  eft  de  taille  a 
dtre  bien  a  cheval ,  a  bien  embrafler  un 
cheval.  Et  qu^Un  cheval  a  les  nafeaux 
bien  fendus ,  pour  dire  >  qu*Il  a  les  na- 
rines  fort  ouvertes. 

FEN£TRAG£.  f.  m.  coUedif.  Toutes  les 
fendtres  d*une  maifon.  Lcfenhrage  de  ce 
palais  efi  tout  deglaces, 

II  £enifie  au(fi  »  L*ordre  ,  la  difpofition 
pour  les  jours  ,  pour  les  fenltres  d'une 
maifon.  Le  fenitrage  de  ce  bdtiment  eft 
mal  entendu ,   eft  mal  ordonni, 

FENl^TRE.  f.  f.  Ouverture  faite  dans  une 
muraille  pour  donner  du  jour ,  &  le  bois 
&  le  vitra^e  dont  elle  eft  garnie.  Fene- 
tre  baffe,  Feactre  haute,  Croifie  de  fenetre, 
Se  tenir  i  la  fenetre,  Ouifrir  les  fenetres, 
Fermer  Us  fenetres,  Se  meure  a  la  fenetre, 
Mettre  la  tite  d  la  fenitre.  Puffer  par  U 
fenkre,  Regarder  par  la  fenitre,  Jeter  par 
les  fenitres. 
On  dit  proverbialement  d'Un  prodi- 
gue  ,  qa^lljeue  tout  par  Us  fenitres,  Et 
a*Un  importun  dont  on  n&  peut  fe  dd- 
fairet  qQ«  Ton  a  peine  a  chaffer ,  Si 
vans  U  faites  fortir  par  U  porte ,  U  ren- 
trera  par  la  fenitre, 

Fenetre.  Terme  d*Anatomie.  Nom  que 
Ton  donne  aux  deux  cavitds  de  VOspier- 
reux  placd  dans  le  fond  de  la  caifte  du 
tambour  de  Torcille.  La  fenetre  ronde  , 
la  fenitre  ovaU. 

F^NIL.  f.  m.  Le  lieu  oil  I*on  ferre  les 
foins  a  la  campagne.  Le  find  eft  tout 
plein, 

r  ENOUIL.  f.  m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique.  Fenouil  fauvage,  Fenouil  common, 
Un  brin  de  fenouil, 
II  fe  prend  aufli  pour  la  graine  de  la 
mdme  plante.  Manger  du  fenouil,  Du  fe- 
nouil confit, 

FENOUILLETTE.  f.  f.  Eau-de-vie  rec- 
tifide  &  diftiUde  avec  de  la  graine  de  fe- 
nouil. La  fenauillette  de  Vue  de  Ri, 

Fenouillette,  fe  dit  audi  d*Une  ef- 
pece  d0  pomme  qui  a  le  goikt  4a  ftnaivl. 
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FENTE*  f.  f.  Petite  ouveitare  en  lonp 
Regarder  par  U  fenu  de  la  porte,  Lafenta 
d'une  muraille,  11  fe  fait44  beaucenp  da 
femes, 

Fentes^  f.  f.  pi.  Ce  font  les  gerfures  ou 
intenraUes  vtdes  de  rocher  qui  accost 
pagoent  fouventjes  fillons  mdtalliqaes  • 
&  font  quelquefois  remplis  de  mine. 
FENTOM  ou  FANTON.  f.  m.  Terme 
d'artt  C'eft  une  forte  de  ferrure  deiHntfe 
a  fervir  de  chaine  aux  tuyaux  des  cfae« 
mindes. 
FENU-GREC  f.  m.  Plante  Idgumioeul^. 
Sa  graine  a  I'odeur  forte  »  quoiqa'affisx 
a^rdable.  £Ue  eft  dmolliente  &  adoa- 
ciflante. 

F£  O 
FEODAL  •  ALE.  adj.  Qui  ceneetne  le 
Fief »  qui  appartient  au  Fief.  Matin 
feodale*  Droit  feodoL  Droits  fiodauxm 
Saifie  fiodaU,  Retrait  fiodal,  Seigmmtr 
feodal. 

On  appelle  auffi  Droit  fiodal ,  Le  droit 
qui  traite  des  Fiefs.  Ce  lirre  traste  /s 
Droii  fiodal,  11  entend  bien  le  Droit  fd^ 
dal. 

F£:0DALEMENT.  adv.  En  verta  da 
droit  de  Fief.  On  a  faifi  cetu  terre  fi^ 
daUment, 

FEODALIT&.  f.  f.  Terme  de  Jorifpn- 
deace.  Qualitd  de  Fief.  Ce  mot  %nifie 
auflt  La  fai  &  hommage.  Lafdodami  me 
fe  prefcrit  point, 

FER 
FER.  f.  m.  Mdtal  d*un  gris  clair  &  bril- 
lant ,  fort  dur  ,  dont  on  fait  tootes  for* 
tes  d'armes,  &  la  plus  grande  paztie 
des  inftrumens  qui  fervent  aux  Artifaas* 
Fer  de  mine,  Fer  en  mine,  Ferfondu.  Aiiaa 
de  fer,  Miniire  defer,  Fer  battu,  Ferfor^ 
ge,  Ferdoux,  Fer  aigre,  Fer  dur,  Fer  caf^ 
fant,  Eenme  de  fer.  Bane  de  fer.  Affitter 
U  fer,  Battre  U  fer,  Souder  U  fer,  Rouilla 
de  fer,  Fer  rauHU,  Fer  qui  fe  rouHIe,  FU 
de  fer. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
11  f out  battre  U  fer  pendant  qtt*iieftekand  » 
pour  dire,  qu'U taut  pounuivre  une  af«^ 
faire  pendant  qn*elle  eft  en  bon  train. 

On  dit  figordment  d'Un  homme  robu^ 
te  ,  &  qui  rdfifte  aux  plus  grandes  fati- 
gues *  qu'i/  a  un  corps  de  jir  »  que  t^eft 
un  corps  de  fer,  Et  aUn  homme  inftft- 
gable  dans  les  affaires  *  dans  les  dtades 
qui  demandent  une  grande  application  , 
une  grande  contention  d'efprit*  que  Ceft 
une  tite  de  fer. 

On  appelle  aufli  famifierement »  Teu 
defer^  Un  homme  extrdmement  opinii- 
tre.  Vous  ne  Ufere\  pas  changer ,  e'eftumu 
tite  de  fer, 

Les  Poetes  qui  ont  partagd  le  temps 
en  quatre  fidcles  *  ont  appeld  SieeU  da 
fer ,  Le  fidcle  le  plus  dar  dc  le  pins  bar- 
bare  ,  en  Toppofaot  au  Aide  d*or  &  au 
fidde  d*argent.  Et  dans  ce  fens  on  ap- 
pelle encore ,  SidcU  de  fer  ,  Un  fidcle 
oii  la  guerre  eft  allumde  par-tont »  oA 
Tinjuftice  rigne  »  oH  tout  le  mondc 
ibuftre. 

On  dit ,  Le  fer  d*une  pique ,  Ufer  d'uxa 
lance ,  U  fer  d'une  fi^eke  ,  pour  dire« 
La  pointe  de  fer  qiu  eft  au  boat  d*ime 
pique »  d*une  lance  »  d^une  fteche. 

On  ^t ,  5c  battre  d  fer"  imoulu »  poor 

dire  I  Se  batue  av]pc  des  iumea  iffileesji 
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Ce  «|iii  He  fe  dit  proprement  qtL*en  |nr- 
Udh  dc  cerumes  occafions  de  joAtes  & 
de  tournois  ,  dans  lefqvellcs  on  fe  bat- 
toit  avec  des  armes  affildes  ,  au  lieu 
que  d*ordtnaure  on  ne  s'y  Tervoit  que 
d*«rfne5  rabattnes  &  dmouflVfes. 

On  dit  figur^ment ,  Se  battrt  afcr  £noit' 
hi  f  pour  dire  ,  Difputer  ,  plaider » con- 
teiler  fans  mdnagement.  Cts  deux  Au" 
tiurs  y  CCS  deux  plaidiurs  ft  hatUfU  dftr 

On  dit  figur^mcnt ,  BAttrt  Uftr^  pour 
dif  e  ,  Faire  des  armes »  ^  s*exercer  I 
refcrime  &  aux  fleurets. 

On  dit  aulG  figur^ment  &  famili^rc- 
i&ent  s  d^Un  homme  qui  s*exerce  depuis 
fong-temps  en  quetque  profeffion «  com- 
me  a  plaider »  parfer  en  public  ,  ^c. 
qu'iZ  y  a  long-^emps  qu*U  hiU  U  fir,  11 
Jkiu  hUn  avoir  kauu  U  fir  avmitt  qmt  d*m 
hn  vtnu-U. 

Fer  ,  en  ftyle  oratoire  &  poetique  » 
it  prend  pour  Poignmrd  «  dp^e ,  (abre  » 
&  g^ntfralement  poor  toutes  fortes  d'aiv 
mes  femblables.  11  fi  pUngea  Ufir  dant 
Ufufu  VAuicre  Us  cniumis  autam  parU 
€uminee  que  par  le  fir. 

On  dit  ,  Employer  le  fir  &  U  fiu^ 
Quand  un  Chirurgien  Te  fert  de  Tun  & 
de  Tautre  pour  la  gu^rifon  des  plaies ; 
&  alors  Fer  Ce  prend  pour  I'lndrunent 
de  fer  dont  les  Chirurgiens  fe  fenrenc 
en  cette  occaflon. 

On  dit  au{fi  figur^ment ,  Bn^ployer  le 
fir  &  le  fiu ,  pour  dire ,  Employer  les 
femedes  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  ou  abibla- 
inent  Fer  ^  Le  demi-cercle  ou  la  fole  de 
fer  doht  on  garnit  la  corne  des  pieds  des 
cbevaux*  Fer  ntufi  Fer  uje,  BUUver  Us 
firs  ^un  eheval^  Un.  fer  qui  loche.  Met" 
ire  un  fir  a  un  chevaL  mettre  des  firs 
tramponnis ,  pour  empecher  qu*un  ckeval 
lU  piff^fur  U  glace*  £t  dans  les  occa-> 
fions  ou  cette  efpece  de  demi-cerde  & 
de  fole  eil  d'argent  ou  d'or  >  on  dit , 
Fer  d^ argent,.  Fer  d^or.  Les  ekevaux  de  eei 
Amhoffadeur  avoient  des  firs  £  argent,. 

On  dit  proverbialeraent  »  Quand  on 
^tutte  un  Marechalf  U  fiut  payer  les  vUux 
fers  f,  pout  dire  «  que  Quand  on  quttte 
les  ouvrisrs  ,.  il  £iut  leut  payer  ce  qu'on 
leur  doit* 

On  dit  •  qa*l/n  eheval  if  tombe  les  qua^ 
tre  firs  en  Pair,  four  ^iit  *  au'll  s'eft 
renverfi  Sc  ztk  tomb^  fur  le  aos.  £t  fi« 

rement  d^Ua.hoMme  port^  par  terre 
renverf<6    avec  violence  »  qa'/Z  efi 
sombi  Its  qjut^e  firs  tn  Pair,. 

On  dit  proverbialement  &  figur^nient» 
^WUnt  petfintit  a  toujours  qualque  fir 
^ui  loche ,  pour  dire  •  qu'Elle  a  toujours 
quelque  infirmity. » qaelque  incomitiodit^. 

Oil  appelle  en  termes  de  Fortification , 
Fer  a  cheval ,  Un  ouvrage  fait  en  demi* 
cercle  au  dehors  d*une  place.  Cette  forte 
de  Fordfication  n'eft  plus  gobre  en  ufa* 
ge.  £t  en  termes  d'Aichite^uxe  »  on  ap» 
pelle  audi  Fer  tt  eheval ,  Un  efcalier  qui 
ft  deux  raoipes  ,  &  qui  eft  fate  pareillC'- 
saent  en  dami-cetcle.  11  fe  dit  auffi  par 
^feenfion  de  deux  pentes  douces  qui 
font  en  demi-cercle  dans  des  jardins. 
Fxa  »  fe  dit  audi  abfolument  d'Un  inftrd'- 
jnent  de  Cci  p jur  repaffer  Is  linge,  Fajfer 
U  fir  fur  un  robot, «  ^  uuc^  dcffullu 
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Fta»  »airplciriel ,  fignifi^ ,  Dts  cfatfnes , 
des  ceps  ,  des  menottes  ,  &c.  £tre  aus 
firs,  £tre  dans  Us  firs.  Avoir  Us  firs  aux 
pieds.  On  lui  mit  Us  firs  aux  piedsm  11 
avoit  les  firs  aux  mains, 
II  fe  prend  auiH  figurdment  &  poeti- 
quement  pour  L'dtat  de  Tefclavage  ,  & 
pour  rengaeement  dans  une  pai&on 
amoureufe.  £es  peiiples  qui  avoient  gemi 
long-umps  fous  U  joua  de  la  tyrannie  ,  na 
fongtrent  qiia  rompre  Uursfirs,  Les  amans 
fi  plaifent  d49t  Uurs  fers  ,  bdnijfent  Uurs 
firs,  L*^unour  If  tient  dans  fis  fers, 

Fers  ,  au  pluriel ,  fe  dit  aufli  De  plu- 
fieurs  inftnunens  &  oatils  de  fer  qui  fer- 
vent a  divert  ufages.  Des  fers  afrifer, 
a  fairt  des  gather ,  des  oubUu,  Fers 
pour  dleouper,  Fers  i  dorer. 

On  dit  proverbialement  &  iipirdment , 
Mettre  Us  firs  au  fiu »  pour  dire ,  Com- 
mencer  k  agir  vivement  dans  une  affai-^ 
re.  11  eft  temps  de  mettre  les  fers  aufik. 
On  dit  commun^aent  d*ane  pt^ce  de 
monnoie  qu'on  a  mife  dans  U  balance 
pour  4tre  peft^e  »  qu'ElU  eft  entre  deux 
fers »  pour  dire  »  qu'Elle  se  tr^bucbe 
point. 

FER-BLANC.  f.  m.  Ceft  du  fer  en  lame 
mince  qui  eft  recouvert  d'ftain.  Plaque 
de  fir-blane,  Une  caffetiiri  de  fer^bliia. 
On  appelle  Fer  d^aiguilUtte  ,  Une  pe- 
tite piece  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  ,  ou 
d'argent »  dont  une  aiguillctte  eft  gac- 
nie  par  le  bout, 

FERRLANTIER.  f.  m..  Ouvrier  qm  tr»- 
vaiUe  en  fer-blanc» 

FER-CHAUO.  C  m.  MaUdie  qui  con- 
£fte  dans  une  chateur  violente*  qui  moa- 
te  de  Teftomac  jufqu'a  la  gorge. 

FERET  DESPAGNE.  f.  m.  Sorte  dUd- 
matite  qui  eft  une  vraie  mine  de  fer. 
Le  Feret  a  une  figure  r^guliire*  On  le 
trouvedans  quelquet  endroits.de  PEf- 
oagne.  On  dit  qu'il  y  en  a  aufti  en 
France  a  Bagneres  au  pied  des  Pyre- 
nees ,  &  aux  environs, 

FERIAL,  ALE.  adj.  Qui  reearde  laFd- 
rie  ,  qui  eft  de  F^ne.  Office  firial, 

F£r1£.  f.  f.  Tecme  dont  r£g)ife  fe  iert 
pour  d^ftencr  les  diiFcrens  jours  de  le 
femaine.  Le  Lundi  eft  i^appeU ,  La  fe- 
eonde  Firie,  Le  Mardi ,.  La  trotfiemeFd' 
rie  9  &  ain^  du  refte  JuTqu'aa  Vendre- 
di  9  qui  s 'appelle  »  Lapxikme  FirU,  Faire 
VOffice  de  la  Firie,  On  nedit  point ,  La 
premUre  Ferie  ^  ni  lafeptieme  Firie  i  mais 
au  Ueudecela  on  le  fert  des  mots-or- 
dinaxres  de  Dimancke  &  de  Samedi, 

FtRiE,  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Ro- 
mains ,  aux  )ours. pendant  leAjuels  il  y 
avoit  ce(ration  de  travail ,  ordonn^e  par 
la  Religion.  Les  Furies  ^toient  diffii^ren- 
tes  des  jours  de  Fihes  »  en  ce  que  les 
F^te&  ^toient  c^ldbr^cs  par  des  Sacrifi- 
ces ou  des  Jeux  ;  au  lien  que  le  repos 
fii/Hfoit  pour  conftituer  let  Furies.  On 
en  compte  plufieurs  qui  tiroient  leur 
furnom  des  circonftanccs  de  leur  origi- 
ne » ou  des  motifs  de  leur  ^tabliftcment. 
Firies  votives.  Feries  aani\  erfures,.  Firios 
mobiUs.  Firies  latines  i.&c. 
Par  le  mot  Fcrie  ,  les   Romains-  d^fi- 

fnoiei^t   aulu  quelquefoi^  un  )our   de 
^      6te  f  parc«  qu'on  tenoit  les  fbires  pen-^ 

dant  le&  Fetes  ou  les  Furies.. 
|F£:RUU>  y«^  a.  Fxa^fer,.  Yic^x  not  (^ 
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n^eft  plus  en  nfage  qu*en  ceite  phn£e» 
Sans  coup  firir  »  pour  dire ,  Sans  rien 
bafarder.  On  a  remporti  la  viHoire  fans 
eoup  firir ^  11  en  eft  venu  i  boutfisu  cea^ 
firir. 
ftKM  ,  U£.  parttcipe.  Bleft)^ »  frapp^  de 

Selque  cKofe.  II  n'a  d'ufage  qu'en  plai- 
itecie  »  &  dans  ces  phrafes ».  11  eft 
firu  contre  un  tel ,.  pour  dire ,  II  eft  io» 
di^ofd  contre  un  teL  //  eft  firu  da  cette 
femmc »  pour  dire ,  11  ea  eft  eperdomeat 
amoureuz. 

FERLER*  V.  a»  Terme  de  Marine.  Plier 
eatierement  les  voiles  >  les  mettre  en 
&got.  Quand  oi\  ne  les  plie  qa'en  pu* 
tie ,  on  dit ,  Larguer. 

Ferl£  ,  tE.  parcicipe.- 

FERMAGE.  f.  m.  Le  priz  dont  on  dS 
convenu  pour  une  ferme.  Payer  Us  fer^' 
nMtff«.  //  file  doit  beauconp  defermagesm 

FERMAIL.  C  m.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  Agraffii ,  crochet  r  boude  »  &  qui 
s*eft  confervd  dans  le  Blafon.  On  ap- 
pelle Un  icufirmaille,  Celui  qui  eft 
chargd  de  plufieurs  fermaux*. 

FERMANT  »  ANTE.  adj.  U  n*a  eiter» 
d*kifiige  que  dans  ces  phrafies  ,  A  jour 
fermant  ,  A  portes  fermantes  ,  pour  di» 
re «  Quand  le  jour  eft  fini  ^  quand  oa 
ferme  les  Portes^ 

FERME.  adjw  de  t.  g;  Qui  tient  fixement 

a  quelque  chofie.  Le  planchtr  eftfirmtm. 

La  eloifon  r^ eft  pure  ferme. 

U  fignifie  auita ,  Qui  (e  tient  fixement: 

ians  cnanceler  ,  fans  reculer  ^  ians  s*^- 

branler.  JSrr<yemi«  a  ckeval,  TenirU  corps- 

ferme,  Acre  ferme  fur  fes  pieds,  £tre  firmm 

fur  fes  itriers.  Marcher  d^un  pas  feme 

On  dit  aufti  figurtfment  d*un   homme 

qui  fe  ddfend  bien  quand  on  Tattaque  ,, 

que  Ceft  un   komme  qui  fi  tUnt  firmc 

fur  fis  itriers. 

On  dit «  De  pitd  ftrmt ,.  pour  dire  ,. 
Sans  bourger  uun  lien.  11  y  a  deux  heu-,' 
res  que  jt  vous  attends  de  pied  ferme,  Et£ 
l*on  dit  »  Attendre  Permemi  de  pied  ferme  ,. 
pour  dice  ,  L'attendre  dans  la<  r^olur- 
tion  de  le  bien  recevoir  s'il  fe  pr^fen— 
te.  Et ,  Combattre  de  pied  ferme  ,  fiire^. 
firme  ,  pour  dire ».  Soutenir  les  attaque^ 
de  Tennemi  fans  reculer » fans  s'^anler^ 
On  dit  figuf  dment  >  ^r/Mire.  auelqu^ur^ 
de  pUd  ftrmt ,  pour,  dire  ».  Attendee  aueI-» 
qu'un  dans  la  rdfolution  de  lui  rdfifter  «. 
t^moigner.ne  pas  le  craiodre.  Et  ^  Fairc^ 
firme ,  pour  dire  ,  Rdfifter  ^eAtwt- 
ment. 

FfiRMB ,.  fe  dit  auffi  Da-  regards  dh  Xm 
voix  9.  de  la.  contenance  ^  &  fignifie  ^ 
Fixe  ,  afliirtf.  Avoir  U  regard  firme  ^Lm 
eomenance  firme,  11  a  la  voix  ferme  ».  Um 
parole  ferme,  11  lui  dit  d'un  tonf/erme^. 

U  fignifie  aufii ,  Fort  &  robufte.  Avoin- 
ia  main  firme »  Us-  reins  firmes  ^  U  poi-^ 
gnetfemu. 

On  dit  a  la  Pamne  ,  Avoir  le  coup  fir*- 
me  »  pour  dire ,  Poufier  vigourenfemena; 
la  baUe* 

Ferme  ,  fignifie  auffi>  Qhi  eft  oompa^fir 
&  folide  y  &  fe  dit  par  oppofition  ^ 
Mou.  Le  terrain  eft  ferme,  DU  poiJfoiLquic 
a  la  chair  firmt. 

On  appeUe  en  G^ographie  ,  Terre  fer- 
me f  Tout  ce  qui  eft  du.  continent  de*  fii 
terre  ,  a  la  diftf^ence  des  iUs«..  Pajjjpt 
d'wu  iU  €B.  terra  firmer 
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FermE  ,  fe  dit  figur^ment ,  ponr  dire  , 
Conftant ,  in^branUble  ,  qui  ne  fe  laifTe 
point  abattre  par  Tadverfit^ ,  invariable. 
Un  homme  ftrme  enfcs  rifoluHons.  Avoir 
Vam/t  fermc  dans  U  piriL  Unt  rifolution 
ftrnu,  Un  courage  ftrme,  Unfcrme  propos, 
Demeurcr  ferme  dans  fa  rifolution.  Avoir 
une  ftrme  croyance,  Unt  ferme  efpiranct, 
Un*foiferme,  Unt  amitiifernu* 

On  dit ,  Avoir  It  jugemcnt  fermt ,  /'«/• 
pr  it  ferme  f  pour  dire*  Avoir  Tefprit  droit 
&  (olide. 

On  dit ,  que  La  maniere ,  le  faire  d'un 
Peintre  eft  ferme ,  pour  exprimer  La  fu- 
retd  qu'il  fait  paroitre  aans  fa  fa^on 
d*op^rer. 

Cette  expreflion  renferme  aufli  Tid^e 
<{a*il  penche  plus  vers  la  duret^  que  vers 
le  moeUeux* 

Ferme,  pris  adverbialement ,  fignifie  , 
Fortement,  d'une  maniire  ferme.  Parler 
ferme,  Tenir  une  chofe  Hen  ferme,  Heurter 
ferme.  Trapper  ferme. 

On  dit  familierement  ,  Souienir  une 
chofe  fort  &  ferme  f  nier  une  chofe  firt  & 
ferme ,  pour  dire  ,  La  foutenir ,  la  nier 
avec  beaucoup  d'afTurance  &  fans  h^- 
£ter. 

On  dit  au(n  abfolument,  Ferme »  pour 
dire ,  Ayez  du  courage. 
FERME.  f,  £,  Convention  par  laquelle  le 
Propri^atre  d'on  heritage ,  d'une  terre , 
d*une  rente ,  d*un  droit  *  abandonne  la 
jouiiTance  de  Ton  heritage  ,  de  fa  terre » 
de  fes  droits  a  quelqu'un ,  pour  un  cer- 
tain temps  &  pour  un  certain  prix.  Don- 
ner ,  ou  en  termes  de  Pratique ,  Bailler 
fes  terres  a  ferme,  BaUUr  k  ferme,  faire 
un  hail  a  ferme.  Prendre  k  ferme.  Quitter 
une  ferme,  Hctujfer  »  rahaijfcr ,  diminuerla 
ferme  f  les  ferme s  du  Roi,  Les  fermes  dts 
Droits  du  Roi,    La  ferme  des  Gabelles, 
Les  cinq  grojfes  fermes, 
Ferme  ,   fe  prend  au(n  pour  la  chofe 
donn^e  a  ferme  ;  &  dans  ce  fens  il  fe 
dit  Des  m^tairies  &  des  autres  heritages 
en  roture.  Avoir  une  ferme.  Acheter  une 
ferme,  Cettc  Seigneurit  confifte  en  cinq  ou 
fix  fermes, 

II  fe  dit  encore  De  la  decoration  du 
fond  d'un  theatre. 

FERMEMENT.  adv.  D*une  maniire  fer- 
me »  avec  force  ,  avec  vigueur.  Attachi 
fermement,  S*appuyer  fermenuru. 

11  figniiie  auui »  Avec  afliirance ,  conf- 
Kamment ,  invariablement.  Perfifter  fer^ 
mement  dans  fa  rifolution  ,  dans  fin  opi» 
nion,  Croire  fermement  une  chofe,  Soutenir 
femumentfon  avis,  Souttnir  fermement  un 

menfinge, 
F£R!MENT.  f.  m.  Terme  dida£Hqoe. 
Levain  oui  agite  &  divife  les  parties  les 
plus  groiteres  d'un  corps ,  en  forte  qu'il 
vient  il  fe  gonfler  &  k  occuper  plus  de 
place.  Celafert  de  ferment. 
F^RMENTATIF  ,  1V£.  adj.  Qui  a  la 

vertu  de  ferme  nter. 
FERMENTATION,  f.  f.  Terme  didaai- 

^ue.  Ceft  le  mouvement  interne  qui 
^  s^excite  de  lui-m6me  dans  un  liquide , 
*  par  lequel  fes  parties  fe  d^compofent 

pour  former  un  nouveau  corps.  C'eft 

nal-a-propos  que  Ton  confond  la  Per^ 

mentation  avec  Effervefcence  &  ihuUi^ 
.  iion  •  qui  font  des  chofes  tris-dilFi^ren- 

tes.  Yoyez  cei  inots«  h^i  Chijiiiftel 
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diftiflgbent  trois  efpices  de  fermenta- 
tion ,  la  Spiritueufe  ,  VAcide  ,  &  la  Pu* 
tride.  La  digeftionfe  fait  par  la  fermenta" 
tion  desalimens,  Lafermentation  de  labile, 

11  fe  dit  au  figurd ,  en  parlant  de  la 
divifion  des  partis ,  des  efprits.  Les 
efprits  itoient  dans  la  plus  grandt  fermert^ 
taeion, 

FERMENTER.  v.  n.  Terme  dxda^tique. 
S'agiter,   fe  divifer  par  le  moyen  du 
ferment ,  de  forte  que  les  parties  bouil- 
lonnent,  occupent  plus  d*elpace.  La  pate 
fetmente.  Les  humcurs  fenhintent. 
Ferment^,  £e.  participe. 
FERMER.  v.  a.  Clorre  ce  qui  eft  ouvert. 
Fermer  une  chamhre%    Fermer  un  coffire, 
Fermtr  un  cabinet,  Fermer  une  boite,  rer^ 
mer  un^  bourfe,  Fermer  la  pone,  Fermer  la 
fenetre,  Fermer  la  pom  i  la  clef,  Fermer 
laporte  au  verrouii,  Fermer  iL  double  tour, 
,    Dans  ce  fens  -  \k  on  dit ,  Fermer  un 
Livre, 

On  dit  I  Fermer  une  parentkefe »  pour 
dire  •  Marquer  le  crochet  de  la  fin. 

On  dit  aum  au  figurd  ,  Fermer  une  pa- 
renthefe  ,  pour  dire  ,  Terminer  une  di- 
|re(Iion  trop  longue ,  &  revenir  a  fon 
uiiet. 

On  dit ,  Fermer  la  parte  fur  quelqu*un  , 
pour  dire ,  Fermer  la  porte  apres  que 
quelqu'un  eft  entrd  ou  forti.  rermer  la 
porte  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  L*emp^eher 
d*entrer.  Fermer  la  porte  au  ne[  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  roufter  rudement  la 
porte  contre  lui  *  dans  le  temps  qu'il  fe 
prdfente  pour  entrer. 

Et  on  dit  figurdment  *  Fermer  la  porte 
aux  mauvaifes  penfies  ,  mix  mauvais  con- 
feils  ,  pour  dire »  Les  rejeter. 

On  dit  figurdment ,  Fermer  )a  marche , 
pour  dire »  Marcher  le  dernier  a  une 
cdrdmonie. 

On  dit ,  Fermer  une  lettre  ,  un  paquet , 
pour  dire  •  Piter  &:  cacheter  une  lettre  > 
ttn  paquet. 

On  dit  *  Fermer  un  chemin  ,  un  pajfage , 
une  ouverture ,  une  avenue  ,  pour  dire , 
Boucher  un  chemin  »  un  paiTare ,  une 
ouverture,  une  avenue.  Fermer  les  ports, 
les  paffages  d*un  pays  ,  d*un  Royaume  » 
poiir-nire ,  Empdcher  que  perfonne  n*y 
entre  &  n*en  forte.  On  afernUles  Ports 
d*Angleterre ,  les  Paffages  dis  Pyrenies, 

On  dit  figurdment ,  Fermer  le  chemin  d 

uelqu*un  ,  pour  dire  ,  dter  a  quelqu'un 

es  moyens  de  faire  quelque  chofe. 

On  dit  aufli  dans  le  fens  de  Clorre , 
Fermer  la  main,  Fermer  la  bouche,  Fermer 
lesyeux,  Fermer  la  veine  ^  &c,  Fermer  les 
yeux  d  un  homme  qui  vient  d'expirer,  Le 
Chirurgien  ne  lui  avoit  pas  blen  fermi  la 
veine. 

On  dit ,  qu'On  n*tf  pas  fermi  tail  de 
toute  la  nuit ,  pour  dire  ,  qu'On  a  paflSi 
la  nuit  fans  dormir. 

On  dit  figurdment,  Fermer  les  yeux  d  la 
lumiire ,  aux  vanites  du  monde »  pour  dire , 
Se  refufer  4  I'dvidence ,  ^tre  en  garde 
contre  les  vanitds  du  monde.  Fermer  Us 
yeux  fur  beaucouff  de  chofes ,  pour  dire , 
Faire  femblant  de  ne  pas  voir  beaucoup 
de  chofes ,  ne  pas  temoigner  qu'on  les 
remarque.  Et ,  Fermer  Poreille ,  pour 
dire »  Ne  vouloir  pas  ou':r  une  chofe. 
Fermer  CorulU  aux  ealomaies ,  ants  mddi- 
fincis» 
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Ofl  dit  fignrdment ,  Fermer  U  $0MiAe  i 

ac^a'ttii,  pour  dire,  Lui  impofer  fileoce. 

Lt ,  Fermer  la  bouche  i  la  aidifanee  ^  a  Is 

calomnie ,  pour  dire ,  dter  route  occaiioa 

de  mddtfance  &  de  calomnie. 

On  dit  auffi ,  Fermer  la  boudie  i  qud^ 
qu*ttn ,  pour  dire ,  Convaincre  quelqu'un 
en  teUe  forte  qu'il  rie  puifle  rien  avoir  a 
rdpliquer.  Mu  raifons  lui  ont  fermi  U 
bouche, 

Fermer  la  bouche ,  eft  auffi  Une  forte  de 
edrdmonie  par  laquelle  le  Pape  impofe 
les  doigts  fur  la  bouche  d'un  nouveau 
Cardinal ,  pour  lui  marqoer  qu'il  a*a 
point  encore  voix  ddlibdradve. 

On  dit ,  Fermer  le  Palais  ,  poor  dire  p 
Cefler  tout  exercice  de  Juftice. 

On  dit  dans  le  mdme  fens  »  Fermer  Us 
thedtres  ,  pour  dire  ,  Cefler  de  )oaer 
pour  quelque  temps.  On  a  aceoutumi  de 

>  fermer  les  thiStres  quin\e  jours  mvam  Pt^ 
ques, 

Fermer  ,  fignifie  au(fi  Enclorre.  Fermer 

I  une  ville  ,  am  pare  i  un  jardin,  Fermer  de 
murailUs ,  de  haies ,  de  fiffis, 

Fbrmer  ,  eft  auffi  neutre  ,  flc  fignifie , 
£tre  clos.  Lesportes  de  la  VilU  nefermeat 
au*d  telU  heure,  Cesfenitres  nefermeat  pas 
hien,  llparU  toujours  ^  la  boacha  ne  Imi 
fermejamais, 

II  eu  aufti  rdciproque.  Cette  ppru  eji 
malfaite ,  eUe  nefe  ferme  pas,  Cette  plais 
fe  fermera  bientSt. 

FErm6  ,  iE.  participe. 

FERMET£.  f.  f.    L'dtat  de  ce  qui  eft 
ferme  ,   folide  &  diflkile  a  dbranler. 
C*eft  un  terrain  marieageux  qui  n*a  amcaa^ 
fermeti,  Ces  pilotis  n*ont  point  siffe^   da 
fermete, 
II  fignifie  aufti ,  Qoalltd  ^rut    corpm 
compare.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  g;uere. 
que  du  poiflbn.  Ce  poijon  a  U  goma   C^ 
la  fermeti  de  la  file, 

II  fignifie  figurdment ,  Conftanca  •  alH:- 
ranee  ,  courage  dans  Tadverfitd.  l/rse 
grande  fermeti  dt  courage,  Fermeti  de 
Fermeti  £ame,  Fermeti d^efprit.  Cet 
n*a  point  de  fermeti  dans  fes  rifoUxeiostM  ^ 
de  fermeti  dans  Vefprit.  II  n'a  muUefer^miri 
dans  fes  rifolutions,  II  a  une  granda  /jr* 
metd  dans  fes  maux,  dans  tadwerfitd^ 

FERMETURE.  f.  f.  Ce  qui  fert  a  firaer. 
II  fe  dit  principalement  en  matierc  ic 
Serrurerie  &  de  Menuiferie.  Ln.ferms^ 
ture  d^une  ChapelU,  La  femuita^  ^^s* 
boutique, 

FERMIER ,  I^RE.  f.   Celtd  ,  ceUe 
prend  des  hdritages  ou  des  droits  a 
FermUr  GiniraL  Ceft  le  FermUr  ^i 
terre*  Le  Fermier  &  la  Fermikre,  Fa 
des  Gabellest  des  Aides,  LesFe 
cinq  groffes  Fermes,  Fermier  judinnrrm^ 

FERMOIR.  f.  m.  Pctites  attadaes 
agraftes  d'argent  ou  d'autre  mdtai 
fervent  a  tenir  un  livre  ferro^.  M^n*z 
desfermoirs  d  des  heures,    J^ts  fa 
d^or.  Desfermoirs  d'argent, 

FJ^ROCE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fa 
flc  cruel.  II  ne  fe  dit  propremeat  ^i 
certains  animaux.  Les  bitaa  fara<^m^^    t.>« 
expofiit  les  Martyrs  aux  hiets  fir^^^  w  *  JLs . 
lions  f  les  tigresfont  des  nnimasut  J-^r^^** 
On  dit  figmrdment  d'Un  hoaao^c  cr^p  « 
dur ,  brutal ,  que  Ceji  urn  *Jp^  ^^o<t 
Une  humeurfiroee,  Une  bete  fitm^^^    j\^ 
turelfiro€€n  Ragari  fir0€9„ 
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FISROCIT^.  r.  f.  Cara^^re  de  C6  qui 
eft  fi^coce.  Lafirociti  eft  naturtUe  au  lion , 
au  tierc* 

11  &  dit  fignr^ment  Des  hommes.  La 
firoeiti  dt  c€  harhare  ru  put  itre  adoucie 
partouj  Its  hons  trait emens  qu*on  luifit, 
roye\  jufqu^ou  va  I  a  firoeiti  dt  ctsp  tuples, 
Firoeiti  d^kumtur.  Firoeiti  d'efprit,  II  a 
unt  firoeiti  tChumeur  qu*il  ^  impoJfihU 
de  dompter, 

FERRAILLE.  f.  f.  coU.  Vieux  morceaux 
dc  fer  uf6s  ou  rouUUs.  De  UtftrrailU, 
VitilU  ferraille,  Vendeur  dt  vitilU  ftr* 
raille. 

FERRAILLER.  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
bruit  avec  des  lames  d'^p^e ,  en  Its 
frappanc  Its  unes  contre  les  autres.  Dts 
fiottx  tirkrent  auJp'tSt  Pipit  &  ft  mirent 
aferrailler. 

11  fe  dit  aufli  De  ceux  qni  foot  pro- 
feflion  de  fe  battre.  Ceft  un  hravt  qui 
riaimt  qu*d  ferrailler,  II  eft  familier  tant 
au  propre  qu'au  iigur^. 
Ferrailler  ,  fe  dit  figur^ment  pour 
Difputer  fortement ,  contefter.  Its  sUn- 
gagerent  dans  unt  di/pute  ,  &  its  ferrailli' 
refit  long»temps, 

FERRAILLEUR.   f.   m.   Celui  qui  fait 
profelBon  de  fe  battxe.  Ceft  u»  grand 
Jerrailleur. 

FERRANDINTER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique  les  ^tofFes  de  foie ,  &  fur- tout 
une  efpece  d'^toffe  qu*on  appeloit  au- 
trefois Ferrandine, 
FERRANT.  ad),  m.    Qui  ferre.    II  n'a 
*  damage  qu'en  cette  pbrafe  ,    MariefuU 

ferram, 

FERREMENT.  f.  m.  Ouiil  de  fer.  On 

le  furprit  avet  des  times  fourdes  ,  des  cro^ 

chits  dt  fer ,  &  juantite  d^ autres  ferremtns, 

Lesferremens  d'un  Ckirurgien, 

FERRER.  V.  a.  Gamir defer.  Ferrerunt 

pone.  Ferrer  un  eojfre^  unefenitre.  Ferrer 

un  lit,  Ferrer  unt  armoire,  Ferrer  une  pi- 

out.  Ferrer  un  bdton,   Ftrrtr  unt  aunt* 

Ferrer  dts  routs, 

Ferrer  ,  en  pariant  d^s  cheyaux ,  ficni- 

fie ,  Attacher  6.t$  fers  aux  pieds  d^un 

cheval  avec  des  clous.  Ferrer  un  cheval 

des  quatrepitds  ,  It  ftrrer  tout  A  neuf.  Un 

tkeval  diffieilt  kferrer,  Ferrer  des  eke  vans 

a  glace  ^  Ceft  leur  mettre  des  fers  cram- 

J|onnds  pour  emp^cher  quails  ne  gliftent 
iir  la  glace. 

On  dit  proyerbialement  &  fieur^ment 
d'Un  homae ,  qu7/  n*tft  oas  aifi  aferter^ 
pour  dire,  qu*!!  eft  difficile  \  perfuader , 
R  gouverner. 

Ec  proverbialeaient  Ar  fignr^ment, 
Ftrrtr  la  mult ,  pour  dire ,  Acheter  une 
chofe  pour  quelqu*un ,  &  la  lui  compter 
pi  as  cher  qu'elle  n*a,coikt^. 

On  dit  ,  Ferrer  dts  aiguilUttts ,  pour 
dire  ,  En  garnir  fes  cxtr^mitds  ,  foit  de 
'ier-blanc  >  foit  de  cuivre  ou  d*argeat , 
ficc.  Et  on  die,  Ferrer  (Tor ,  ferrer  iCar* 
gent  t  pour  dire ,  Garnir  d*or  ou  d*argent 
ce  qui  a  accoutum^  d*^e  garni  de  fer. 
Ca  cAetal  eftferri Sargent, 
FERR.i ,  EE.  participe. 

On  appelle  Eau  ftrrie ,  De  Peau  oih 
Ton  a  piong^  un  fer  ardent  ou  rouilld. 
Chcsnin  ferric  Un  chemin  dont  Ic  fond 
«<!  fer  roe  &  pierreux  ,  &  oik  Ton  n'en- 
#br.cc  point.  Et  ^gur^ment,  Style  ftrrd, 
Vn  ftyle  oui  a  de  It  diiret^. 
Toa(  JL 
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On  dit  figur^ment  Be  famiU^ement , 
qn^l/n  Homme  eft  ferri ,  qu7/  eftferri  a 
glace  ,  pour  dire ,  qu*Il  tn  extr£inettient 
oabile  dans  la  matiire  dont  on  parle , 
&  tris-capable  de  s*y  biea  d^fendre  ,  fi 
on  Tattaque. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qni 
dit  des  injures  &  des  paroles  dures ,  que 
Ceft  une  gueule  ferrie. 
On  dit  proverbialement  6c  par  m^pris 
d'Un  fanfaron  qui  fait  le  brave  >  que 
Ceft  un  mangeur  ,  un  avaltur  dt  charrettes 
ferries.  Et  l*on  dit  proverbialement  d*Un 
grand  mangeur ,  qu*/Z  avaleroit  des  char" 
rettes  ferries. 
FERRET,  f.  m.  Dtminutif.  Fer  d*aig;nil- 
lette.  Un  ferret  d*aiguUlette. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cbofe  de 
pen  de  valcur  ,  &  dont  on  ne  fait  qui 
cas  ,  qu*Ofl  ne  voudroitpas  en  donner  un 
firret  d*aiguillette. 

FERREUR.  f.  m.  Qui  ferre.  Ferreur  d^ai- 
guiUeites.  11  n*a  guere  d*ufage  qu'en 
cette  phrafe. 
F£RR1£RE.  f.  f.Sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  eft  n^celTaire  pour 
ferrer  un  dieval ,  &  autres  chofes  qui 
peuvent  rem^dier  aux  accidens  qui  fur- 
viennent  «n  voyage.  Lt  Cocker  a  ouhlii 
fa  ferriert, 

FERRONNERIE.  f.  f.  Lleuoii  Ton  vend, 
oii  Ton  fabriqne  les  gros  ouvrages  de 
fer. 

FERRONNIER  ,  I&RE.  f.  Celut ,  cellc 
qui  vend  des  ouvrages  de  fer.  Acheter 
des  chentts  Ae[  un  Ferronnier. 
FERRUGINEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  txent 
de  la  nature  du  fer  ,  qui  a  des  parties 
de  fer.  Une  terrt  ftrrugintufi.  Des  tame 
ferrupneufes. 

FERRURE.  f.  f.  Garniture  de  fer.  La 
ftrrurt  ffune  porte.  Belle  ferrure.  Ftrrurt 
hien  faite,  Ferrure  dilieate.  La  ferrure  de 
ces  rottts-U  n'tftpas  affe^  forte, 
Ferrure  ,  fignifie  L'aAion  de  ferrer  les 
ckevaux  ,  8c  le  fer  qu*on  y  emploie.  // 
tn  eodu  tant  par  an  pour  la  ferrure  dt 
deux  ehevaux. 

U  figniiie  audi  La  mani^  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  a  la  Franfoife  , 
a  la  Hongroife  ,  ^  la  Folonoife, 
FERT]£.  f.  f.  Vieux  mot  qui  figniiioit 
Forterefte  ,  A:  qui  s'eft  confervd  dans 
les  noms  de  plufieurs  lieux.  La  Ferti- 
Milon.  La  Ferti^Alais, 
FERTILE,  adj.  de  t.  g.  Fdcond ,  qui 
produit ,  qui  rapporte  beaucoup.  Chamo 
fertilt.  Ttrre  fertile.  Fays  fertile.  Fertile 
tn  hU^  tn  pin,  &e»  Annit  fertile.  II  (e 
dit  aufli  des  perfonnet.  //  eft  f^tilt  en 
txpidiens ,  en  inventions. 

On  dit  figur^ment ,  Un  efprit  fertile  , 
pour  dire  ,  Un  efprit  qui  produit  facile- 
ment  quantity  de  choies.  £t«  Unfujet 
ftrtilt  a  unt  matikrt  ftrtilt ,  pour  dire , 
Un  fujet  fur  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
chofes  a  dire  ,  une  matiire  qui  fournit 
quantity  de  chofes. 

FERTiLEMENT.  adv.  Abondamment , 
avec  fertility. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendr«  fertile.  Lt 
fiimitr  fertiltfe  Its  terres.  Le  Ntl  venant 
i  fe  ddh^der ,  ftnilift  touttt  Its  ttrres 
d'alentour, 

FERTiLisi  ,  tt,  participe* 
F£RTlUT£«r    f,  QutUtd  de  ce  qui  eft 
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fertile.  La  honnt  culture  eft  ei  qui  contri" 
hut  It  plus  a  la  fertiliti  de  la  terre,  II 
faut  efpirer  que  la  fertiliti  fera  plus  grands 
que  Pannie  demiire. 
n  fe  dit  figur^ment  Des  chofes  (piri- 
tuelles  &  morales.  Ceft  un  homme  qui  a 
unt  grandt  fertiliti  £  efprit,  Unt  grandc 
fertiliti  d* imagination. 
FERVEMMENT.  adv.  Avec  ferveur.  // 
prie  fervemment.  11  s*acquitte  fervemment 
des  devoirs  de   la  Religion,    Ce  Novice 
s'acquitte  fervemment  de  fon  devoir. 
FERVENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la 
ferveur ,  qui  eft  rempli  de  ferveur.  Ceft 
an  hommt  extrimement  fervent  dans  la 
piiti.  Un  Relifieux  tres-fervent,  Un  {iU 
fervent,  Unt  devotion  fervente, 
FERVEUR.   f.  f.  Ardcur ,  zele  ,  fenti- 
ment  vif  &  affe^eux  avec  lequel  on 
fe  porte  aux  chofes  de  pi^td  ,  de'cha- 
rite  ,  &c.  Frier  Dieu  avec  ferveur.  Ser* 
vir  Dieu  avec  ferveur.  La  ferveur  de  la 
ddrotion.  La  ferveur  de  fon  ^It.  Ceftun 
homme  pit  in  de  ferveur ,  qui  a  une  grandt 
ferveur,  11  eft  encore  dans  fa  premiere  fer" 
vtur,  II  ntfaut  pas  laijfer  refroidir  ,  laijfer 
ralentir  fa  ferveur.  l/ne  ferveur  paffagdrt. 
On  dit  proverbialement ,  Ftrvturdt  iV»- 
viet  ne  dure  pas  long-temps. 
FERULE,  f.  f.  Petite  palette  de  bois  on 
de  cuir ,  avec  laquetle  on  frappe  fur  la 
main  des  ^coliers  lorfqu*ils  ont  nit  quel- 
le Ideire  faute.  Un  Rigetu  qui  a  fOB- 
jours  la  ferule  i  la  main. 

II  fe  dit  aufti  pour  fignifxer  un  coup  de 
fifrule.  Son  Rigent  lui  a  donad  tattftruU* 
II  a  tu  une  firule. 

On  dit  figurdmeitt ,  itrtfous  la  firula 
dt  quelju*un,  pour  dire,  £tre  fous  fa 
corre^iion. 

FiRULE.  PUnte  ombelltfere.  Elle  croit  ea 
Fraiice  a  la  hauteur  de  huit  a  neuf  pieds; 
mais  dans  la  Pouille  &  les  autres  pays 
chauds,  elle  devient  un  arbre.  La  ie> 
mence  6c  les  ractnes  de  la  Firult  font 
employees  en  Mddecine. 
FERZE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ld  de 
toile.  On  dit,  qn*Unt  voilt  a  tant  da 
fer^ts ,  poor  d^^gner  fa  hauteur  &  (a 
largeur. 

FES 
FESCENNTNS.  adj.  Terme  d'Antiquitdi. 
II  ne  s*emplote  guire  qu*au  plnriet  dans 
cette  ohrale ,  Vers  fefeennins  ^  &  d^fij^e 
une  forte   de   vers  libres    &  gromers 
au*on  chantoit  a  Rome  dans  les  F^tes 
oc  les  Divertiflemens.  Ces  vers  ainfi 
nommds  d*une  Ville  de  Tofcane «  d*od 
I'ofage  s'en  introduifit  k  Rome,  nV 
voient   point  de  mefore  jufte ,   €c  te- 
noient  plus  de  la  profe  cadencde  que  des 
vers.  La-  plupa^t  dtolent  obfcines  &  li« 
centieux.  lis  tinrent  long-temps  lieu  de 
Drames  aux  Romains. 
FESSE.  f.  f.  La  partie  charnue  du  der<- 
riire  de  Thomme  &  de  quelques  ani* 
maux  a  quatre  pieds.  Lafeffe  ^un  hom^ 
mt.  Donner  fur  la  feffc.  Donner  fur  let 
feffes.  La  fefft  d*un  chtvaL 
On  dit  proverbialement  fir  populaire- 
ment d*Un  homme  qui  agit  moUemenc 
&  ndgligemment  dans  quelque  affaire  » 
qn7/  n*y  va  qut  d'unt  feffe, 

Et  Ton  dit  populairement  en  pariant 
d'Un  homme  qui  a  fait  quelque  grande 
perte  •  qui  a  re^  quelque  grand  doai^ 
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xnage,  qo^Il  *n  a  eu  dana  lu  fiffks* 

On  dUt,  Courir  U  pofte/urfesfijfes,  pour 
dire  ,  Courir  la  po(le  a  cheval. 
FESSE-CAHIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi 
par  m^pris ,  Ceiui  qui  gagne  Ta,  vie  a 
taire  des  roles  dVcritures.  11  eft  fami- 
lier. 

FESSE-MATH1EU.  f.  m.  On  appelle 
ainfi  Un  ufurier ,  un  homme  qui  pr^e 
fur  gage.  Ce  iCtfi  ^^unftffc-mathieu*  Ctfi 
*n  vraifeffe-maihicu,  U  eft  familier. 
FESS^E.  r.  f.  Coups  de  main  ou  de  ver- 
ges donnas  fur  les  .feftes.  11  a  cu  lafsf- 
Tie,  II  n*eft  que  du  ftyle  familier. 
xESSER.  V.  a.  Fouetter  ,  frapper  furies 
(cUCts  avcc  des  verges  ou  avec  la  main. 
Fejfer  un  enfant. 

On  dit  familierement ,  qu'^s  homme 
fejft  bUnfon  vin ,  pour  dire ,  qu'll  boit 
beaucoup  &  fans  en  .£tre  incommodi. 

On  dit  proverbialemcnt  &  populaire- 
meat ,  Fejfcr  U  cahicr »  pour  dire ,  S'at* 
tacher  a  faire  diligemment  des  roles  d'^- 
criture.  //  gagne  Ja  vU  a  fejfer  le  cahier, 
Ff.ss£  ,  iE,  participe. 
FESSEUR  ,  EUSE.  f.  m.  Fouctteur.  11 
eft  du  ftyle  familier. 

FESSIER.  f.  m.  On  appelle  populalre- 
snent  ainft  les  hffcs  de  rhomme.  U  ltd 
donna  fur  fonfeffier,  C'eft  aufli  le  nom 
dc  plufieurs  muUles  ^z%  fcftes.  Le.  grand 
feflur,  LefuUfeffier.  On  dit  aufti  adjec- 
tivement ,  Les  mufdes  feffurs, 
FESSU,  U£.  adj.  Qui  .a  deEroftcs  feft*es. 
FE5TIN.  f.  m.  Banquet,  ttfiinfolenndt 
fomptueux  ,  fupcrhe  ,  magnifiatie.  Grand 
fefiin.  Vap fared  d^un  fejlin,  Dnffer  ^  pri' 
fartr  ^  fairc  unfefiuu  Conv'ur^  inviter  i 
un  fefiin,  Faire  fefiin,  £ir€  toujour*  cnfef- 
tin.  Manger  en  fefiin.  Ordonner  an  fefiin, 
Le  luxe  des  fefiins,  Fefiin  de  noce. 

On  appelle  Fefiin  Royal ,  Un  feftin  que 
Ic  Roi  Jonne  en  certaines  occaiions  fo- 
lennelles. 

On  dit  proverbialement ,  //  a'v  avoit 
que  cela  pour  tout  fefiin ,  pour  dire  ,  11 
zr'y  avoir  que  cela  a  manger.  Et ,  //  n*efl 
fefiin  que  de  gens  chiches  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  ont  accoutumd  de  vivre  dans 
une  grande  ^pargne  ,  aiment  a  paroitre 
magnifiques  dans  les  occafions  d*^clat. 
FESTINER.  V.  a.  Faire  feftin.  Fefiiner 
quelqu^un,  Fefiinerfet  amis*  11  eft  fami- 
lier. 

Festin£,  is.  participe. 
FESTON.  f.  m.  Faifceau  fait  de  petites 
branches    d'arbres ,    garnies  de  leurs 
feuilles  ,  &  entrem^l^es  de  fteurs  &  de 
fruits.  Mettre  desfefione  i  Ventrie  dee 
Temples  &  des  Palais ,  enfignt  de  rijouif" 
fance,  Le  portail  de  eeite  tglife  it<Ht  omt 
de  fefionsU  jour  ^une  telle  fie. 
On  appelle  audi  Fefions »  Des  oroemenf 
d'Archite^ure ,  qui  repr^fentent  ces  for- 
tes de  fcftons,  in  que  les  Archite£tes  « 
les  Sculpteurs  ,  les  Peintres ,   mettent 
dans  leurs  ouvrages  pour  les  orner  & 
les  embcUir.  Une  corniche  ornie  de  fefions^ 
de  jeftons  defleurs,  Enrichir  de  fefions, 
FESTONNER.  v.  a.  Ddcouper  en  fef- 
ions. 
Festonn£,  iE.  participe. 
FEbTOYER.  v.  a.  Bien  recevoir  qiiel- 
qu'un ,  le  bien  trailer ,  &  lut  faire  bonne 
chere.  Fefioyer  fes  anus,   U  eft  l^milicr. 

F£i70v£«  ts.  participe. 
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F£TH.  f.  i.  Jour  confacr^  parttculiire- 
ment  au  fervice  de  Dieu  ,  en  commemo- 
ration de  quelque  Myftere  ou  en  llion- 
neur  de  quelque  Saint ,  &  durant  lequel 
il  n*eft  pas  permis  de  travailler.  Une 
grande  Fete,  Une  netite  Fete,  Fetefolen" 
tulle,  Les  quatre  ponnes  Fetes  de  Vannee, 
Les  Fetes  mobiles,  Un  jour  de  Fete,  Fete 
annuelle ,  fimple ,  double  ,  femi  -  douhle, 
11  efi  Fete,  •CeUbrer  une  Fae,  Chommcr , 
folennifer  une  Fete,  C'efi  une  Fete  com- 
mandie  ,  une  Fite  de  cothmandement,  GoT' 
der  les  jours  de  File,  Faire  la  Fite  d*un 
Saint, 

On  appelle  La  Fete^Dieu »  ou  la  Fite  du 
Saint  Sacrtmtnt »  La  Fite  que  l*on  c^ 
lebre  en  Thonneur  du  Saint  Sacrement. 
Fetes  feUes ,  Les  Fdtes  o^  il  eft  d^fendu 
de  travailler  >  a  la  difticfrence  de  celles 

ui  fe  cdlebrent  feulement  dans  r£glife , 
en  quelques  lieux  particuliers ,  ou 
parquelqnes  Conuminaut^.  Et,  Fttes 
de  Palais ,  Les  jours  oi!i  le  Parlement 
n'entre  point ,  quoiqu'il  ne  foit  point 
F^e  fat^e. 

0{iappeUe£d  Fete  i^utuperfonne,  Le 
jour  de  la  Fite  du  Saint  dont  cette  per- 
fonne  potte  le  nom.  Cefi  demain  votre 
Fete,  £t  Ton  dit ,  Payer  fa  Feu ,  pour 
dire  ,  Faire  un  feftin  &  fes  amis  le  jour 
de  fa  F4te. 

On  appelle  demlmel^  F^c  d*une  Com- 
pagnie ,  la  Fete  d'un  Corps  de  Metier  ,  Le 
-jour  de  la  Fite  dn  Saint  qu'ils  ont  choiii 
pour  leur  Patron. 

On  dit  proverbialement ,  //  n*ifi  pas 
tons  les  jours  Feu,  pour  dire ,  qu'On  ne 
fe  r^jouit  pas  tous  les  jours ,  qu*on  ne 
iait  pas  tous  les  jours  bonne  chere , 
qu*on  n*a  pas  tous  les  jours  le  mime 
Jjonheur  ,  le  mime  avantage.  11  riujfu 
Vautrejour,  ce  n'a  pas  eti  dememcau' 
jourd*huif  il  n*efi  pas  tous  les  jours  Fhe, 

On  dit  proverbialement ,  qM*Un  homme 
devine  les  Feus  quand  dies  font  venues , 
pour  dire  ,  qu'll  dit  des  chofes  que  tout 
le  monde  fait ,  qu*il  annonce  des  nou- 
velles  qui  font  deja  publiques.  Aux  bon- 
nes Fhes  les  bons  coups  ,  pour  dire ,  que 
Les  m^chans  prennent  quelquefois  I'oc- 
cafion  des  bonnes  FItes  pour  ex^cuter 
leurs  mauvais  defteins.  Et »  llfera  affe^ 
i  temps  de  ehommer  la  Fete  quand  die 
fera  venue ,  pour  dire  ,  qu'll  ne  faut  pas 
fe  r^jouir  ni  s'affliger  avant  le  temps. 
F£t^,  ilgnifie  audi  Une -rtfjouiiTance 
publique  qui  fe  fait  en  des  occaftons  ex- 
trao^dinaires ,  telles  que  font  les  naiA 
fances  »  l^s  mariages  &  les  entr^s  des 
Rois. 

11  fe  dit  aufti  Des  r^joniftances  qui  fe 
font  en  des  aifembUes  particuliires.  Je 
fuis  demain  ^une  grande  fete.  On  nous 
donne  demain  une  grande  fite,  Et  on  dit 
d*Un  homme  a  qui  il  eft  arrivi  quelque 
aventnre  extraordinaire  &  furprenante  , 
//  ne  fe  vit  jamais  a  idle  fite. 

On  appelle  Gar f on  de  lajcu  ,  chez  le 
has  peuple ,  Les  jeunes  garf  ons  parens 
ou  amis  des  mari^s ,  qui  fe  parent  pour 
danfer  &  faire  let  honneurs  de  la  fite. 
Par^  comme  on  des  garfons  de  la  fete, 
Quelquefois  on  les  appelle  Valets  de  U 
fete. 

On  dit  ftgur^ment»  Troohler' la  fete  ^ 
pourdic^j  Troubler  le  plai^r  de  quel- 
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one  compftgnle  ,  de  qaelqae  adfetMie^ 
Le  feu  prit  H  la  maijon  ,  cela  troMe  la 

fete.  Us  fe  font  que  relies  dans  le  bal ,  <tla 
a  troubli  la  fite,  Et  Ton  appelle  Trouble' 

fite ,  Un  importun  qui  vient  troobler  la 
t^jouiiTance  des  autres. 

On  dit ,  Faire  fete  a  quelqn'un  >  pour 
dire ,  Lui  faire  un  bon  accueil »  un  bon 
traitcment  accompagnd  de  careffes.  Et 
Ton  dit  d*Un  homme  qui  promet  &  qui 
fait  efp^rer  une  chofe  depuis  long-temps, 
QV^lly  a  long'temps  qi^ilen  fait  fite*  Et 
ngurdment  oc  familierement ,  Se  faire 
defite  f  pour  dire ,  S*entremettre  de  quel- 
que affaire ,  &  vouloir  s*y  reodre  n^ 
ceftaire  ,  fans  y  avoir  dtd  appeld.  le 
rfaime  pas  a  me  faire  de  fettm 

F£T£R.  t.  a.  Chommer ,  c^l^rer  me 
Fite.  On  fite  aujourd*Aui  un  td  Saint, 

On  dit  proverbialement  &  ft^uc^meot 
d*Une  perfonne  qui  n*a  ni  credit  ni  auto- 
rtt^  p  Cefi  un  Saint  qt^on  ne  fete  point,, 

Vtrtf  tEi.  participe.  Fete  fitee. 

On  dit  ftgurdment  d'Un  homme  qm  eft 
bien  re^u  pp.r-tout ,  auquel  on  fait  bean- 
coup  d*accueil  >  Cefi  un  homme  hien  fhL 

FETFA.  f.  ra.  Nom  ufit^  dans  des  rela- 
tions y  &  qui  figniiie  Un  Mandement  da 
Muphti  tres-refpedd  mime  da  Grand 
Seigneur. 

FETICHE,  f.  f.  Nom  qn^on  donne  aw 
diffc^rens  objets  dn  culte  fuperftiticax 
des  Negres.  Dans  la  Nigritie ,  chaqoe 
Tribu  ,  chaque  lieu ,  chaque  paxticuher 
fe  choiiit  une  Divinite  tatclaire  •  parina 
les  arbres ,  les  pierres ,  les  animaut , 
&c.  Ces  efpeces  d*idoles  s*appellcut  des 
Fitiches, 

F^TIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  one  odenr 
forte  &  tres-ddfagr£ble.  Uae  htile  /^ 
tide.  Pillules  fetides, 

F^TU.  f.  m.  Brin  de  padle.  tiasnafer  vt 
fitu. 

On  dit  proverbialement  d*Une  chofe 
dont  on  ne  fait  nulcas ,  Je  n*en  donneroit 
pas  unfitu,  Cela  ne  vaut  pa*  anfita. 

On  difoit ,  Tirer  an  court  fetu  ,  poof 
dire  »  Tirer  au  fort  avec  pluneurs  ft^tus  » 
dont  il  y  en  a  un  plus  court  que  les  autres. 
11  rtfioit  tant  a  partaser ,  on  a  tire  an  eoait 
fetu  i  qui  Pauroit,  On  dit  plus  ordinaire* 
ment aujouni*hui y  Ala  cottrte  paitU. 

FETU-EN-CU  »     ou  PA.ILLE-EN-CU.  C 

m,  Oifean  de  la  groffeur  d*an  pieeoa«  II 
a  dans  la  oueue  une  ou  deux  Mngses 
plumes  qui  de  loin  reflemblent  a  des  paiU 
les  ,  leurs  barbes  dtant  tres-ccMirtes.  Oa 
Tappelle  aufti  VOifeau  des  Tropiqaet  ^ 
parce  qu*il  ne  ft  trouve  ou*entreles  deux 
Tropique^  II  vole  tres-hant  &  foct  louk 
des  terres. 

FEU 
FEU.  f.  m.  Celui  des  quatre  ^^mees  qm 
eft  chaud  &  fee.  Feu  iUmemtaere, 

II  fignifte  aufti  Le  fsu  que  Ton  fait  avec 
du  bois »  ou  autres  matiires  comtixxiti- 
bles.  Feu  ardent,  Fea  ddvorwnt ,  roic/»* 
mant.  Feu  dair  %  dprt ,  iiouffe,  Bon  jeMt  ^ 
mauvais  fen.  Beau  feau.  Fen  de  rtcJit^ 
Feu  a  r6tir  un  hauf  ^  i  rntir  hctnf.  Fr^  dc 
ekarhon ,  de  gros  hois ,  de  tottrht «  ^a 
paille,  Une  dincdie  de  feu.  Une  Bite't*  , 
nncharbon  defeu,  Un  rSehaud  defcm,.  FoAsm 
dufeuy  boa  fen  f  grand  f^»  Soufflerm  ^^ 
lumer  >  attifcr  ,  dttifer ,  iteinAre  »  emart^ 
tcrur»  cQusrrir  It  fut»  On  «  am  It  fat  4 
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cttte  maifcn,  Le  feu  a  prh  k  ct  tamhris, 
Le  ftu  a  tagnd  U  ftanchetf  a  gagni  U 
toil.  La  viiii  ttoii  t<ntu  tn  feu.  Crier  au 
feu,  Couriraufeu*  Fairc  cuirt  quel^t  theft 
k  petit  fea,  Setenir  au  coin  du  feu.  Met- 
trt  U  pot  AH  feu. 

On  dit «  Condamntr  au  ftu  ,  pour  dire  , 
Condamner  a  £tre  bruU.  (jvi'Un  homme 
mirite  le  feu »  pour  dire  »  qu'II  m^rite 
d'etre  brule.  Mettre  lefeu  au  four  f  pour 
dire,  Commencer  k  chauifer  le  four. 
Montrer  une  choft  aufeu ,  pour  dire ,  La 
prefenter  au  feu  pour  la  faire  fiJcher  , 
ou  la  faire  chaui^r  Mgdrement.  Pajfer 
une  chofc  par  le  feu  ,  pour  dire ,.  La  paf- 
fer  au  travers  de  la  flamme ,  afin  d*en 
oter  le  mauvais  air.  Prendre  I* air  dufeu , 
&  populairement ,  Prendre  une  poignde 
defeu ,  pour  dire ,  Se  chauffer  a  la  hite 
&  en  pafTant. 

On  dit ,  Ten  mettrois  ma  main  ,  U  main 
an  feu ,  oC  Jt  n*en  mettrois  pas  ma  n^ain 
au  feu  f  pour  dire  ,  qu'On  aflure  une 
chjfe ,  ou  qu'on  ne  Taflure  pas. 

On  appelle  Feu*  de  joie^  Les  feux 
qu*on  allume  dans  les  rues  ,  dans  les 
places  publiques  en  iigne  de  rtfjoui^Tan- 
ce.  Et ,  Feu  d*artifiee  *  Un  feu  compofif 
de  fuft^es  volantcs  ,  &  aurres  fembla- 
bles  anlfices  pour  le  fpe£^acle.  Lanet  a 
feu  f  Une  efpece  de  fuTde  qu^on  attache 
aux  feux  d'attifice  pour  les  ^clairer  ,  & 

2ui  jette  de  temps  en  temps  de  petites 
toiles. 

On  dit  proverbialement  ,  11  n*efi  ftu 
cue  de  hois  verd  ,  it  n*eft  feu  que  de  gros 
Dois ,  pour  dire ,  qu*Il  n*y  a  point  de 
meilleur  feu  que  celui  de  bois  verd , 
quand  il  eft  bien  allum^ ;  que  le  gros 
bois  fait  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux  cho- 
fes  tout-a-fait  contraires  ,  de  deux  per* 
Tonnes  entierement  oppofifes .  que  C*ejt 
le  feu  &  teau  :  &  de  ct  qui  eil  violent 
d*abord »  mais  qu*on  juge  ne  devoir  pas 
durer ,  Ce/i  un  feu  de  paille,  Ce  tCefi  qu*un 
feu  dt  paille. 

On  dit  proverbialement ,  U  nV  a  point 
dt  ftu  fans  fumie  i  foit  pour  ngniiier  , 
Que  d'ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit 
QUI  n'ait  quelque  fondement ;  foit  pour 
aire ,  qu'On  ne  fauroit  s*emp4cher  de 
faire  connoitre  au  dehors  une  violente 
palHon ,  quelque  foin  qu*on  apporte  pour 
la  cacher. 

On  dit  figur^ment ,  Bruler ,  fairt  hruUr 
un  homme  a  petit  feu ,  pour  dire »  Le  faire 
languir  ,  en  faiiant  durer  long « temps 
del  chagrins  ,  des  inquietudes  ,  des  pei- 
nes  d'eiprit*  qu'onpourroitlui^pargner 
ou  lui  abr^ger. 

On  dit  proverbialement »  Faire  grand*- 
ehire  &  htauftu ,  pour  dire ,  Faire  une 
f ->rt  grande  d^penfe. 

Onditauffi  ngur^menta  Faire  feu  vio- 
let ,  du  feu  yioltt ,  pour  dire «  Faire  quel- 
que chofe  GUI  delate  d'abord ,  oA  il  pa- 
rolt  d'abord  beaucoup  de  vtvacit^ ,  & 
qui  fe  dement  dans  la  fuite. 

On  dit  proverbialement*  /crer^c  VhuUe 
dans  lefeu  ,  pour  dire  »Irriterdavantage 
une  perfonne  <pu  eft  d^ja  alTez  irrit^e , 
aigrir  des  efpnts  qui  ne  font  d^ja  que 
trop  aigris.  Mettrt  le  ftu  aux  itoupts , 
'»4ttr€  Ufeu  aux  poudritf  pour  due* 
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Anlmer  davancage  une  perfonne  qui  eft 
d^ia  naturellement  port^e  k  s'^mouvoir. 
Et,  Mettrt  le  fea/ous  U  ventre  d  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'exciter  vivement , 
pour  le  porter  si  faire  ce  qu'on  d^fire 
qu'U  fafte. 

On  dit  proverbialement  &  figurtfment , 
en  parlant  d'affaires  ,  Mettrt  les  fers  au 
feu ,  pour  dire  ,  Commencer ,  travailler 
vivement  a  une  af&ire.  £t  on  dit  d'Une 
affaire  a  laquelle  on  travaille  afluelte- 
ment ,  que  Les  fers  en  font  aufeu. 

On  dit  proverbialement  Des  fpeAacles 
&  des  autres  choles  qui  attirent  un  grand 
concours  de  monde ,  qu'On  y  court  comme 
au  feu. 

On  dit  figur^ment ,  Mettrt  tout  k  ftu 
&  A  fang ,  pour  dire ,  Exercer  toutes  les 
cruaut^s  >  toutes  les  inhumanity  de  la 
guerre  contre  un  pays. 

On  appelle  Feu  Gr^eois  ,  Une  efpece 
de  feu  d'artifice  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement  a  la  guerre  ,  &  qui  bruloit 
dans  I'eau.  Lancer  du  feu  Grigeo:e, 
Feu,  fe  prend  aufli  pour  Chemin^e.  CA«m- 
hre  a  ftu,  II  rCy  a  qu^unfeu,  II  y  a  tant  de 
feux  dans  cet  appartement,. 

II  fe  prend  aulu  pour  Le  feu  qu'on  en- 
tretient  ordinairement  dan^  ur.e  chemi- 
n^e.  //  lui  faut  tant  de  voies  dt  bois  par 
an  f  ear  il  a  ordinairement  dixfeux  dans 
fa  maifon. 

On  appelle  Garniturt  de  feu ,  ou  fim- 
plement  Feu  ,  Une  grille  de  fer  avec  la 
pelle ,  les  pincettes  &  les  tenailles.  l/ne 
garniturt  de  ftu,  Un  ftu  garni  d* argent, 
Achtttr  un  feu. 

Feu  ,  fignihe  aufli  Un  manage ,  une  fa- 
aulle  log^e  dans  une  m^me  maifon.  // 
y  a  centftux  dans  ee  village.  Cette  villt  efl 
compofie  de  tant  dcfeux, 
'  On  dit  proverbialement ,  N*avoir  nifeu 
ni  litu ,  pour  dire  ,  £tre  vagabond  & 
errant  qh.  &  la  fans  aucune  demeure  aftii- 
r^e  ;  ou  pour  dire  ,  £tre  extrlmement 
paifvre. 

On  dit  audi  proverbialement  d'Une 
nuifon  en  d^fordre  »  &  ou  il  n'y  a  rien 
a  manger  ,  qu*7/  n*y  a  ni  pot  au  ftu  ni 
icutllts  lartts. 
Feu  ,  fe  prend  aufti  pour  la  ftmple  lueur 
des  flambeaux ,  des  torches ,  des  fa- 
naux ,  comme  en  ces  exemples.  //  eft 
deftndu  de  chafftr  au  feu  ,  dt  pecker  au 
feu,  II  y  avoit  des  feux  allumdsfur  la  cote. 

On  appelle  Armts  dftu ,  Les  mouf- 
quets  a  les  fuftls  ,  piiroleti ,  &c.  £t  , 
Coup  de  ftu ,  La  blefture  que  fait  le  coup 
d'une  arme  a  feu. 

Feu  »  fe  dit  abfolument  Des  coups  que 
Ton  tire  avec  des  armes  a  fea ,  avec  de 
l*artillerie.  // itxpofe  aufeu  du ennemis, 
Il  dtoitfous  lefeu  des  tnnemis,  A  cette  hoi- 
taille  t  A  cet  affaut ,  les  ennemis  faifoient 
grand  ftu.  La  counine  dtoit  toute  en  feu. 
Onfaifoit  feu  par-tout,  Soutenir  lefeu  ^ 


effuyer  leftu  de  la  Place,  lis  dtoieut  i  cou- 
rert  dufeu  dt 
daux  feux. 


la  Villt,  11  ft  trouva  entrt 


On  dit  en  parlant  d'un  homme  d'une 
valeur  gaie  ,  qu'i/  va  aufeu  commt  d  la 
noec. 
Feu  ,  fe  dit  audi  Des  m^t^ores  enflam- 
mds  ,  &  de  la  foudre  &  des  Eclairs.  Le 
feu  du  del  tft  tomhdfur  cette  maifon,  Vmt 
dtoit  tQutfn  feu  pendant  ctt  oragu 


feu  yi5 

On  appelle  poeciquement  les  Aftres » 
Les  feux  de  la  nuit ,  les  feux  du  Firman 
meru. 

On  appelle  Feu  faint  Etme  ,  Des  feux 
volans  qui  s'attachent  aux  vergues  & 
aux  mats  Aes  Vaifteaux. 

<On  appelle  aufTi  Feux  folets  ,  Les 
exhalaifons  enflamm^es  qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endioits  mardca-- 
geux. 
Feu  ,fe  dit  aufti  de  eertains  remedes  brft- 
lans  qu'on  applique  fur  quelque  partie 
du  corps  des  hommes  ou  des  b^tes.  // 
faut  appliquer  lefeu  a  cette  plaie,  Dontur 
lifeu  a  un  chwal.  Les  Chirurgiens  appel* 
lent  Feu  acluel ,  Le  bouton  de  feu  qu'on 
applique  fur  quelque  partie.  Et ,  Feupo^ 
tentiel ,  Le  feu  qui  en  dans  les  pierres 
de  cautere ,  dans  les  plantes  &  dans  les 
mintfraux  cauftiques. 
Feu,  fe  dit  figur^ment  Du  brillant,  de 
r^clat  de  certaines  chofes.  //  a  lesyeux 
rifs  &  pleins  de  feu,  Ct  diamant  jetts  bzau- 
coup  dt  ftu.  Lt  feu  d'un  ruhis  ,  ^une  efi 
carooucle. 

11  flgnifie  auA»  Inflammation ,  ardeur. 
Lefeu  de  lafevrt,  Jefens  un  feu  dans  It* 
entrailles,  Le  feu  eft  encore  a  cettt  plait, 
II  a  It  vifage  tout  en  feu.  Avoir  la  iouche 
tout  tnfeuy  le  palais  tout  en  feu,  11  dtoit 
ft  en  coVere  ,  quil  avoit  les  yeux  tout  en 
feuy  que  lefeu  lui  fortoit  par  Us  yeux  , 
que  le  feu  lui  montoit  au  vifage. 

On  dit  figur^ment  d'Un  vin ,  qu'//  a 
dufeu  ,  qu^U  a  trop  dt  feu  ^  pour  dire^ 
qu'U  a  de  la  chaleur ,  qu'il  a  trop  dd 
chaleur. 

11  fe'dit  figur6nent  De  Tardeur  &  de  U 
violence  Aqs  paftions  •  &  des  mouve- 
mens  imp^tueux  de  I'ame.  Quand  le  ftu 
dtfa  colere  ftra  pajfd,  Amortir  lefeu  dt 
la  concmpifeence. 

On  dtt  proverbialement  &  fignr^menti 

3u'Un  homme  prend  feu  aifdment^  pour 
ire,  qu'Il  eft  aif^  a  ^mouvoir;  qu'i]E 
jtut  feu  &  flamme  ,  pour  dire  »  que  La 
col^e  I'emporte  aU'-dela  de  toutes  les 
bornes  de  la  raifon  ;  &  qu'/f  a  jetd  tout 
fonfeu  ,  pour  dire ,  qu'll  a  dit  ,  qu*il  a 
fait  tout  ce  que  la  colere  lui  a  fugg^rd  • 
&  qu'il  s'eft  appaif(^  par-la. 
On  appelle  ttu  volage ,  Une  efpece  de 
dartre  qui  vient  au  vuage  »  &  qui  s*en« 
flamme. 

On  appeloit   autrefois  Ftu  faint  An- 
toine ,    Une  maladie  qui  deifif  choit  & 
briUoit  la  partie  attaqu^e. 
Feu  ,  fe  dit  poetiquement  pour  fignifier 
La  paffion  de  I'amoar.  Le  feu   dont  d 
hrMe,  Rien  n*a  pu  dteindre  fes  feux,  Ap^ 
prouver  les  feux  d*un  amant. 
Feu  ,  fe  dit  audi  figur^mentDes  fiditions 
5tdes  roouvemens  populaires.  vl/ivmcr  le 
feu  de  la  difcorde,  Eteindre  le  feu  dt  la 
fddition.  On  fit  courir  dt  mauvais  bruits 
qui  minnt  touu  la  Villt  en  feu,  11  y  avoit 
de*  gens  qui  ne  travailloient  qu*d  allumer 
davantage  lefeu  parmi le  otuple. 

On  dit  d'lfn  homme  <uran^e  dans  fes 
affaires,  &  qui  eft  pourfuivi  par  fes 
cr^anciers  ,  que  Ltftu  fe  met  dans  ft* 
affairts, 

11  fe  dit  aufli  De  la  vivacity  de  Tefprit. 
Cu  Orateur  a  bien  du  feu,  Le  ftu  brilie 
par-tout  dan*  ft*  derits,  Cefi  un  efprit  tout 
dtfou^  Cttte  fcmmt  eft  agrdable  en  conver- 

Ttt  ij 
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fation  9  elU  a  heauceup  dtfut,  Ct  P4m'' 
ire  a  un  grand  feu  d* imagination. 

On  dit  ,  Ltfeu  de  VEnfer ,  pour  (tire  , 
Les  tourmens  des  damn^s.  £t»  Lefeudu 
Purgatoire  ,  poor  dire ,  Les  peines  que 
founrent  les  ames  qui  font  dans  le  Pur- 
j|;atoire. 

On  appelle  Peu  d'Enfer  ,  Tout  feu  qui 
eft  tr^-grand.  A  cettt  attaquc  on  fit  unfeu 
d^enftr.  A  eette  verrerit  il  y  a  toujours  un 
feu  d'enfer, 

Dans  ce  fens  on  dit  en  termes  de  Cui- 
£ne  ,  Mettre  quelque  chofe  aufeu  d^enfer , 
faire  grilter  quelque  chofe  au  feu  ffenfer  » 
pour  dire  »  La  faire  griller  jufqu'a  ce 
qu*elle  foit  toute  noire.  11  faut  faire  gril" 
ler  ces  cuiffes  au  feu  d*enfer» 

On  appelle  Couleur  de  feu  >  Un  rouge 

Vif  &  eclatant. 

On  appelle  audi  Taches  defeu  ,  ou  Feu 

abfolument ,  Certaines  taches  rouflea- 

tres  qui  fe  trouvent  fur  la  tdte  ou  fur  le 

corps  des  chevaux,  des  chiens  ,  &  d'au- 

tres  animaux. 

Feu  d'atteinte.  Terme  de  Peinture 

fur  verre.  Feu  vif  &  ipre  que  Ton  donne 

au  fourneau  d^  le  commencement  de  la 

CtttiTon  du  verre  peint.  Souvent  le  feu 

ePatteinte  brMt  Us  couUurs ,  &  cajfe  les 

pieces, 

r  £U  ,  EUE.  adj.  II  ne  fe  dit  ordinaire- 

ment  que   De  ceux  qui  font  morts   il 

'  n*y  a  pas  long-temps.  Feu  mon  pire. 

feu  mon  oncle.  Quand  on  dit  ,  Lc  feu 

Pape  ,  le  feu  Rot  «  la  feue  Reine  ,  &c, 

*On   emend  toujours   le  Pape   dernier 

mort  ,  le  Roi  dernier  mort ,  la  Reine 

demiere  morte  ,  &c. 

Ce  mot  n*a  point  de  pluriel ,  &  meme 
il  n*a  pas  de  fd^minin  lorfqu'il  eft  plac^ 
2vant  Tarticle  ou  avant  le  pronom  per- 
ibnnel.  Ainfi  ,  quoiqu^on  dife  •  La  feue 
Reine  ,  il  faut  dire  ,  Feu  la  Reine, 


FEUDATAIRE.  f.  de  t.  g.  Vaffal  ,  celui 
cc  hommage  au  Seigneur.  Jl  eft  Feuda- 
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taire  de  V Empire,  Le  Comu  de  Flandre 
dtoit  Feudataire  de  la  Couronne,  11  eft  Feu- 
dataire  d*un  tel, 

FEUDISTE.  f.  m.  Homme  verf^  dans  la 
matiire  des  Fiefs.  Un  favant  Feudifle.  II 
«ft  aufli  adje^if.  Un  DoSteur  Feudifle. 

FfiVE.  f.  f.  Sorte  de  legume  long  &  plat 

?ii  vient  dans  des  goufties.  Grojfe  five, 
elite  five.  Five  nouvellt.  Fives  de  ma- 
rats,  Quand  les  fives  font  enfleur.  icof 
'fer  des  fives. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
nient-,  5*i/  me  donne  des  pois  ,  je  ltd  don- 
nerai  des  fives  ,  pour  dire  ,  S'il  me  fait 
de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin  , 
je  lui  reodrai  la  pareille. 

On  appelle  Ftves  de  haricot ,  De  pe- 
tites  iiyts  blanches  ou  ray^es  de  diftif- 
rentes  couleurs  ,  qui  viennent  ordinai- 
xement  dans  Tarrim-faifon. 

On  appelle  Roi  de  la  five  ,  Celui  a  qui 
eft  (^chue  la  f^ve  du  gateau  qu*on  par- 
tage  la  veille  ou  le  jour  des  Rois. 
FfiVEROLE.  f.  f.  dimin.  Petite  feve.  II 
fe  dit  principalement  des  fives  de  ha- 
ricot quand  elles  font  seches. 
FEUILLAGE.  f.  m.  colleft.  Toutes  les 
feuilles  d'un  arbre.  Branches  d^arbres 
couvertes  de.  feuilles.  Lefeuillage  de  eet 
artrt  eft  teaut  F^uiliage  nrd,  Feuillagc 
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tauffit,  FeuiUage  ipais,  Se  rttirif ,  fi  mti^ 
ire  a  convert  fous  unfeuillage, 
II  fe  dit  aufli  De  certaines  repr^fen- 
tations  capricieufes  des  feuillages  ,  foit 
en  fculpture  ,  foit  en  ouvrage  de  ta- 
pifterie  ,  ou  autrement.  Une  hordure  or^ 
nie  &  enrichit  de  feuillages,  Damas  d 
grands  feuillages. 

f^UILLANTlNE.  f.  f.  Sorte  de  patif- 
ferie. 

FEUILLE.  f.  f.  Partie  de  la  plante  qui 
en  garnit  les  tiges  &  les  rameaux.  'Lti 
feuUles  des  arbres  font  commun^ment 
▼ertes  ,  menues  &  plates  ;  mais  elles 
valient  beaucoup  de  tbrme ,  d*^paifteur , 
de  longueur  &:  de  couleur  dans  les  aa- 
tres  pUntes ,  dans  celles  fur-tout  qui 
font  exotiques.  Feuillc  large  &  longu€ » 
ipaijfe  ,  piquante,  Le  bruit  des  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  compofies  ,  Celles 
qui  portent  des  folioles  fur  un  m^me  filet. 
On  dit  ,  i4  ^  chute  des  feuilles »  pour 
dire  ,  A  La  fin  de  Tautomne. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  peur 
des  feuilles  ,  rCaillc  point  au  bois  ,  pour 
dire »  qu*ll  ne  faut  point  s*engager  dans 
les  aftaires  ,  quand  on  craint  les  fui- 
tes  qui  en  font  ordinairement  infc^pa- 
rables. 

On  dit  ,  Tremller  eomme  la  feuille , 
pour  dire  ,  Trembler  de  peur. 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilles  ,  de 
trois  feuilles  ^  Du  vin  de  deux  ans  ,  de 
trois  ans. 

Feuille  ,  fe  dit  auflS  Des  plantes.  Feuil- 
les de  poirie,  Feuille  de  chou,  Feuille 
d*artichaut ,  &c. 

II  fe  dit  aufii  Des  fteurs.  Une  feuilU  de 
rofe,  Rofe  k  cent  feuilles.  * 

On  appelle  Feuilles  d'Acanthe  >  Les 
ouvraees  de  fculpture  qui  font  Torne- 
ment  du  chapiteau  corinthien. 
Feuille  ,  fe  dit  au{n  Du  papier.  Une 
feuilU  de  papier,  Une  main  de  papier  doit 
avoir  vingt-cinq  feuilles,  Plier  une  feuille 
de  papier, 

II  fe  dit  audi  De  certains  cahiers-vo- 
lans  ,  fur  lefauels  on  ^crit  tous  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant ,  ou  des  aftai- 
res publiques  ,  ou  de  T^conomie  parti- 
culiere.  Le  Prifident  ria  pas  encore  figni , 
arrSti ,  paraphi ,  vifi  la  feuille,  £tre  fur 
la  feuille  du  Payeur  des  rentes,  Arrtter 
tous  les  foirs  la  feuilU  de  fon  Maltre 
d'HCtel. 

On  appelle  La  feuille  des  Bine  fees ,  T^ 
lifte  des  B^n^fices  vacans  a  la  collation 
du  Roi  >  &  celle  des  Pr^tendans. 

II  fe  dit  aum  d'Une  feuiUe  d*impref- 
fion  qui  doit  fe  plier  en  plus  ou  moins 
de  feuillets  ,  fuivant  la  grandeur  du  vo- 
lume oC^  Ton  doit  la  faire  fervir.  Impri^ 
mer  tme  feuilU,  Renvoyerla  feuille  d  Vlm^ 
primeur,  Tirerune  bonne  feuilU, 

On  appelle  Feuilles  ,  au  College  ,  Les 
feuilles  imprim^es  d'un  Auteur  qu*on 
explique  aux  ^coliers  ,  fir  fur  lefqnelles 
ils  peuvent  ^crire  ,  ou  entre  les  Itgnes  , 
ou  a  la  marge. 

On  appelle  FeuilU  volante  ,  Une  feuille 
imprim^e  ou  ^crite  ,  qui  eft  feule  &  d^- 
tach^e. 

Feuille  ,  fe  dit  aufli  De  Tor,  de  I'ar- 
gentf.du  cuivre  ,  &c.  lorfqu'il  eft  battu 
cxtremement  mince.  FeuilU  d*Qr 9  d^oT" 
gent ,  d%  fuirrc ,  d^itain% 
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On  appelle  auifi  Feuille  ,  La  petite  h'* 
me  de  m^tal  que  Ton  met  fous  les  pier- 
res  pr^cieufes  poor  leur  donner  plus 
d'^dat. 

Feuille  ,  en  termes  de  Chlnirgie  ,  fe 
dit  De  cette  petite  fuperficie  qui  fe  d^- 
tache  quelquefois  d*un  os ,  lorfqu^il  a 
^t^  oftenfi^.  L*os/eft  Uviparfuulles, 
Feuille  ,  fe  dit  auflt  Des  chiftts  d*an 
paravent  qui  fe  plient  I'un  fur  I'autre. 
i/n  paravent  de  troU  feuilles  ,   dt  queue 
feuales  ,  defixfeuilUs  »  &c, 
FEUILLJ^ ,  ££.  adj.  Terme  de  Blafoo. 
II  fe  dit  Des  feuilles  des  plantes  *  lorf- 
qu'elles  font  d'un  ^mail  dilMrent  de  ce- 
lui de  la  plante.  ITargent  aux  trois  tuU^ 
pes   tigies  de  fimpU  »    &  feuilUes    de 
ateules, 

FkUILLl^E.  f.  f.  Un  convert  fait  de  bran- 
ches d'arbres  qu'on  a  couples.  Damftr 
fous  la  feuillie, 

FEUILLE-MORTE.  adj.  de  t.  e.  Sorte 
de  couleur  qui  tire  fur  la  cou^nr  des 
feuilles  seches.  Raban  feuilU'morte.  Sa* 
tin  feuille-morte,  Etojfe  feuille-morte, 
II  eft  auffi  fubftantif  maicuHn.  Un  beau 
feuilU'morte, 

FEUILLER.  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
Repr^fenter  les  feuilles  d*an  arbre.  Ceft 
un  talent  rare  que  celui  de  bien  festilfer. 

On  dit  aufti  liibftantivement  »  Lefeail' 
ler  de  ce  Peintre  eft  large ,  Uger  «  pcfeae^ 
&c,  pour  dire ,  La  maniere  oont  ce  Pein- 
tre rend  les  feuilles  eft  large  ,  l^gere  » 
pe(ante ,  &c. 

FEUILLET.  C  m.  Une  partie  d'une  feniOe 
de  papier ,  flc  qui  contient  deux  pages. 
Dechirer  quelques  feuiUets  d  un  Ihre.  Ce 
regiftre  eft  de  cent  feuilUts,  FeuiUet  d*ieu 
in'folio,  FeuitUt  £un  in'do9\e. 
FEUILLETER.  y.  a.  Toumcr  les  fenti* 
lets  dHin  livre  ,  d'un  manufcrk  <\if  on 
examine  l^g^rement.  le  r^ek  pas  lu  fom 
Uvre  ,  je  n  aijait  que  Ufiuilleter, 

FeuilUter »  ngnHie  aufb  fitudier  ,  coc- 
fulter  d&s  livres.  Pour  ielalrcir  cette  qaef' 
tlon  y  il  a  faUu  feuilUter  biea  des  It^ 
vres, 

Feuilleter  ,    fe  dtt  auflS  De  la  pite 
lorfqu'on  Taccoounode ,  en  forte  ^  elle 
fe  live  comme  par  feuillets.  FenlUter 
de  la  pite, 
Feuillet6  ,  iE.  partlcipe.  Lrnt  Ktm 
feuilUti.  Gdteaufeuitleti. 
FEUILLETTE.  I.  f.  Vaifteau  conteaaca 
un  demi-muid  de  vin  ou  environ.   Ccck 
vigne  a  rendu  tant  de  feuillettes  de  •»««. 
FEUILLU.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  £cal- 
les.  Arbre  feuillu, 

FEUILLURE.  f.  f.  Entailtiire  datvs  U- 

quelle  les  fendtres  &  les  portes  iTerSs  "-- 

■  cent  un  peu  pour  fermer  jufte.  L^  /c ^- 

lure  de  ce  volet  n'eftpas  aje^  Imrgtg  ,  «7^* 

profonde, 

F£VRIER.  f.  m.  Le  fecond  vnois  da 
Tannic. 
On  dit  proverbialement  ,  F^^v^tc* 
court  f  U  pire  de  tous ,  Parce  oue  tv?- 
vent  le  temps  eft  plus  rude  ec  f -ka 
mauvais  au  mois  de  F^vrier  <^u*en  ac« 
cun  autre. 

FEURRE.    f.    m.  (On   difoU    Autrcf-:^ 
Foarre.  )  Paille  de  toute  forte  de  l^ 
Une  gerbe  de  feurre, 
FEURS.  f.   m.  pi.  Teme  de    JartJ^^r?*- 
dcnce,  Frab  faiu  pour  U        '  '   ~ 
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terres.  Rtmhourftr  Us  fturs  «  Ubours  6* 
ftmctuu* 

FEUTRE,  f.  m.  Efpccc  d*^toffc  non  tif- 
fue  ,  qai  fe  fait  en  foulant  le  poU  ou  la 
laine  dont  elle  eft  compofee.  oenulU-de 
fcutre.  Unt  hallt  dt  ftutrc  dontonjouc  i 
la  longuc  paume, 

Feutre  ,  fe  dit  aufli  par  d^rifion  d*Un 
m^chanc  chapeau  mal  ^it. 

FEUTRER.  V.  a.  RempUr  de  boarre. 
Feutrer  unefeUc. 

Feutrer.  Terme  de  Chapelier.  Fa^on- 
ner  un  chapeau.  //  n'y  a  point  de  poll 
que  Pom  futtu  plus  facUemcnt  qut  celni 
du  eaflor, 

Feutr^,  ^e.  participe. 

F  I 

FI.  Efpice  d'intene^lion  dont  on  fe  fert 
dans  le  difcours  familier ,  pour  marquer 
du  m^pris ,  du  ddgoilit  de  qoelque  per- 
fonne  ou  de  quelque  chofe.  Pi  U  vilain. 
Ft  de  la  bonne  ckcte  quand  il  y  a  de  la 
contrainte. 

On  die  proverbxalement  ,  Fi  de  I'ava^ 
rice  ,  e*efi  un  vilain  vice. 

F  i  A 

FIACRE,  f.  m.  Ceft  un  nom  qu*on  donne 
tant  au  cocher  qu*au  carroflTe  de  louage  ; 
&  il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  font  tout 
le  jour  fur  la  place  en  certains  endroits 
de  Faris.  Le  mot  de  Fiacre  vient  de  ee 
que  Its  premiers  carrojfts  de  cette  efpece 
logeoient  a  V image  faint  Fiacre  •  II  a  hien 
r^e  un  fiacre,  Il  eji  venu  dans  unfiaere. 
Son  carroffe  fe  rompit  ,  il  fut  ohugd  de 
prendre  un  fiacre. 

On  appeue  aufli  par  m^pris  ,  Fiacre  , 
Un  m^cnant  carrone. 

FIAN^AILLES.  f.  f.  plur.  PromeiTe  de 
mariage  en  pr^fcnce  d*un  Pr^tre.  Faire 
les  fianfailles.  CiUhrer  Us  fianfailles,  Lt 
jour  des  fianfaiUes,  Prier  Us  parens  &  les 
amis  ^ajpfier  aux  fianfailles, 

FIANCER.  ▼.  a  Promettre  mariage  en 
pr^fence  du  Pritre.  Tel  fiance  qui  nV- 
poufe  pas,  11  avoit  recherche  autrefois  cette 
fille  ,  &  il  Vavoit  menu  fiancie  ,  mats 
V affaire  fe  rompit, 
11  fe  dit  aum  De  la  c^r^inonie  qui 
s^obfcrve  «  qui  fe  pratique  par  le  Prd- 
tre  ,  en  pr^fence  duquel  fe  font  les  pro- 
medfes  au  mariage.  Apris  que  le  Curd 
let  eutfiancit. 

On  ie  dit  auflt  Du  p6re  qui  donne  fon 
fiU  ou  fa  fille.  Un  tel  fiance  aujt^urd^hiii 

Jon  fU  ,  fa  filU. 

FiANCi,  ts.  participe. 

11  fe  dit  audi  fubftaotivement.  Lefian' 
ti ,  lafiancie. 

F  I  B 

FIBRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  certains 
£lamens  d^li^s  qui  fe  trouvent  dans 
toutes  les  parties  chamuesou  membra- 
neufes  du  corps  de  Tanimal.  Valonge* 
ment  des  fibres,  Lt  reldchenunt  des  fibres, 
Vaccourciffement  des  fibres,  Les  fibres  des 
chairs,  Les  fibres  du  muftUs,  Loagues 
fibres, 

II  fc  dit  ^galement  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  la  compofition  des  plantes* 
des  arbres.  Les  fibres  d'une  plante,  Les 
fibres  d*une  racine,  Les  fibres  du  hois. 

FIBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
Les  chairs  font  fibrcufes,  Le  bois  eft  fihreux, 
Les  plantes  font  fibreufes, 

F1BRILLE.C  f.Tcrne  d*Aoatoimc.  Pc- 
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tite  fibre.  On  donne  particolierement  le 
nom  de  PibrilUs  aux  filets  tranfverfaux 

|ffut  lieot  les  fibres  mufculaiies  &  cylin- 
oriques.  # 

F  I  C 

FIC.  f.  m.  Terme  de  M^d^cine  &  de 
Chirurgie.  Efpece  de  tumeur  ordinaire- 
ment  indolente  ,  qui  reflemble  a  une 
figue  a  &  qui  peut  arriver  dans  toutes 
les  parties  du  corps.  Elle  eft  tantot 
moUe  &  de  la  nature  des  loupes  ,  tan- 
tot dure  &  fquirreufe. 

FICELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
eft  faite  de  plufieurs  fils  de  chanvre  >  & 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  lier 
de  petits  paquets.  Lier  avec  de  la  ficelle. 

FICELF.R.  V.  a.  Je  ficelle  ,  jeficelois ,  j'ai 

fiteU  Jeficellerai.Liet  avec  de  la  ficelle. 
Cela  rC eft  pas  fieele  aJfe\fort »  affe\ferri, 
llfaut  bienficeler  ce  paquet, 

Ficel£  »  £e.  participe.  Paquet  bUnficelL 
Bout  de  tabac  bien  ficell  ,  proprement 
ficeU, 

FiCELLIER.  f.  m.  D^vidoir  fur  lequel 
on  met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  For- 
tification. On  dit  ,  Feu-fichant^  pour 
fignifier  Le  feu  qui  partant  du  Banc  d*un 
baftion  ,  entre  dans  la  face  du  baftion 
voifin.  La  ligne  de  deftnfe  fichanu  eft 
oppofde  a  la  ligne  de  defenfe  rafante. 

FICHE.  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou  d*au- 
tre  ro^tal ,  fervant  a  la  penture  des  por- 
tes  ,  des  fen^tres,  des  armoires  ,  &c. 
Fiche  d  gond. 

FiCHE  ,  fignifie  aufii  Une  marque  que 
Ton  donne  au  jeu  »  &  qu'on  fait  valoir 
plus  ou  moins  ,  felon  que  les  joueurs 
en  conviennent  entre  eux. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Picker  un  pUu.  Ficher  en 
terre.  Ficher  Jt  force,  Ficher  bien  arant. 

Ficut,  £e.  participe.  On  dit  figur^ment 
&  familierement  ,  Avoir  les  yeux  fichds 
en  terre  »  fichis  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  Avoir  les  yeux  fixement  arret<fs. 

Fxch£  a  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des 
croix  &  des  croifettes  qui  ont  le  pied 
aiznifii. 

FICHET.  f.  m.  Petit  morceau  d*ivoire  ou 
d*autre  matiere  ,  qu'on  met  dans  les 
trous  d'un  Triflrac  ,  &  qui  fert  a  mar- 
quer les  parties  a  mefare  qu'on  les  a 
gagn^es. 

FICHU  ,  UE.  adj.  Terme  bas  &  de  m^- 
pris  ,  dont  on  fe  fert  pour  dire»  Mal 
fait ,  impertinent.  Voila  qui  eft  bien  fichu, 
Voila  un  fichu  compliment. 

FICHU,  i,  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les 
femmes  mettent  autour  du  cou ,  &  qui 
eft  ordinairement  de  toile  des  Indes* 
avec  de  petites  broderies  d'or ,  d*argent 
ou  de  foie.  Acheter  un  fichu.  Porter  un 
fichu, 

FICHURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ef- 
pice  de  trident  avec  lequel  on  darde  le 

^oiflbn  dans  Teau. 
COi'DES.  f.  m.  Plante  exottque.  On 
en  connoit  bcaucoap  d*efpeces  qui  tou- 
tes demandent  la  ferre  chaude.  L*efpice 
la  plus  commune  acaufede  fa  fingularit^ 
eft  celle  qu'on  nomme  Plante  glacie  • 
parce  qu*eile  parott  comme  couverte  de 
petits  glagons  tris-^brillans. 
nCTlF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  feints  qui 
n'exiftc  que  par  fuppofitioD.  Titre  fimf. 
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Les  rentes  font  des  meubles  fiHifs,  Pro" 
priitis  fickives. 

On  appelle  PoidsfiSif,  Lepoids  dont 
on  fe  fert  dans  les  eftais. 
FICTION,  f.  f.  Invention  fabuleufe.  Fic- 
tion  poetique,  Ce  po'eme  eft  rempli  de  belles 
fiBions,  Il  y  a  des  fiBioru  qui  touckent 
plus  que  la  viral.  La  fiHion  eft  quelque^ 
fois  plus  agreable  que  la  virite  meme, 

II  le  prend  auffi  pour  Menfonge ,  di(Ii- 
muiation  ,  d^guifement  de  la  v^rit^.  // 
m*a  dit  telle  chofe  ,  mats  c*eft  une  pure 
Jiclion,  Je  vous  parle  fans  fiSion, 
riCTiON  de  Droit.  Terme  de  Jurifpnt* 
dence.  C*eft  une  fiction  introduite  ou 
autoriftfe  par  la  Loi  en  fiiveur  de  queU 
qu*un.  II  y  en  a  phxfieurs  exemples  dans 
le  Droit  Romain.  Parmi  nous ,  Cameu^ 
bliffement  que  l*on  fait  par  contrat  de  ma» 
riage  de  panic  des  immeubles  de  la  femma 
pour  Us  faire  entrer  en  eommunauti  «  eft 
une  fiBion  de  Droit  ,  parce  que  l*on 
feint  que  partie  de  fes  immeubles  font 
venus  meubles  pour  les  faire  entrer  dans 
la  communaute  ,  dont  la  mife  eft  ordi* 
nairement  compofde  de  meubles. 

F  I  D 
FID^COMMIS.  f.  m.  Difpofition  par 
laquelle  un  teftateur  charge  fon  h^ritier 
de  rendre  la  totality  ou  une  partie  des 
biens  qu'il  lui  laifTe  •  foit  dans  un  certain 
temps  ,  foit  dans  un  certain  cas.  Le  Fidii" 
comnus  eft  ouvert,  Tenir  par  Fidiicommis^ 

II  fe  prend  auffi  pour  une  difpofition 
par  laquelle  un  teftateur  donne  la  tota- 
lity ou  une  partie  de  (on  bien  a  un 
homme  de  confiance ,  avec  Tintention 
d^dar^e  de  bouche  >  qu*il  le  remettra 
entre  les  mains  d'un  autre  a  qui  le  tef- 
tateur n'eiit  pas  pu  le  donner  par  la 
Loi.  Fidiicommis  univerfel,  Fiddicomtni* 
particulUr,  Matiere  de  ridiicommis. 

On  appelle  Fidiicommis  tacite  ,  La  dif- 
pofition d*un  bien  qui  eft  hite  en  faveur 
de  mielqu'un  ,  avec  intention  qu'il  le 
renae  a  un  autre  ,  fans  que  toutefois 
cette  intention  foit  exprim^e. 
FID£IC0MMISSAIRE.  f.  m.  Celui  qui 
eft  charg^  d'un  Fid^icommis.  II  r^ eft  qua 
Fidiicommiffaire , 

II  eft  aum  adje^tif.  Hiritier  jideicont- 
mijfaire. 

FIDfejUSSEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Celui  qui  s*oblige  de  payer  pour  un  au- 
tre qui  ne  payeroit  oas. 
FID^JUSSION.  f.  f.  Voyei  Caution- 

HEMENT. 

FlDiLITjfi.  f.  f.  Loyam^  ,  foi.  FidilUi 
inviolable,  Fidiliti  iprouvee,  Garderfidf- 
liti  a  fon  Prince,  Corrompre  la  fidiliti  da 
quelqu*un,  Prcter  ferment  de  fidiliti,  Una 
femme  doit  fidiliti  d  fon  mart, 
II  fignifie  aufli  Viritd  ,  exa^itude  , 
fincdnt^.  Cet  Hiftorien  icrit  avec  una 
grande  fidiliti,  Cet  Auteur  eft  traduit  avee 
fidiliti.  Faire  un  rapport  avec  beaucoup 
de  fidiVai, 

Fidelity  ,  fe  dit  audi  De  la  m^moira 

3ui   retient  bien  1    &  avec    beaucoup 
'exaAitude.  //  nefaut  pas  trop  compter 
fur  la  fidiliti  de  Ja  mimoire. 

En  Peinture ,  La  fidiliti  eft  Pexaai- 
tude  a  repr^fenter  jufqu'aux  moindres 
d^ails  de  la  nature  ,  foit  quant  a  la  juf- 
tefte  des  formes  ,  foit  quant  a  la  v^ritii 
des  toju  dc  dc«  efFcts  de  U  luniccct 
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FIDELLK.  ad),  de  t.  g.  Loyal ,  ouz  gftr* 
de  U  foi.  Scrviteur  pdelU.  FidtlU  kfrn 

'    Prince  ,  i/o/i  Maitre.  FidtUe  tnftsfro^ 
mcffts.  Ami  fidtUc,  Mari  fidelle.  ipoufe 
Jiddls.  FemnufdtUe,  Amant  fdtlU,  Ami^ 
tie  fdelU. 

II  lignifie  audi ,  Conforme  a  la  r^riti. 
Ricit  fiddle.  Rapport  fidelU.  Hifloire 
fAelle,  Copie  fiddle,  TradttSion  fidelU, 
Mt'roir  fiddle.  Portrait  fidelle, 

II  fe  dit  aufli  De  la  m^moire  qui  re- 
tient  hien.  Memoire  fidelle,  . 

FiDELLE  ,  figoHie  aiz(&»  Qui  eft  dans  la 
vraie  Religion.  Le  peuple  fidelU.  Le  trotf 
peau  fiddle.  La  femme  fidelle  fanSUfie  le 
mari  infiddle. 

II  eft  aufli  fubftantif  en  ce  (ens  ,  mais 
U  n'a  guere  d'ufage  qu'au  pluriel.  Let 
Fidelles.  Viglifi  eft  Cajfemblh  det  Fi^ 
delles. 

riDELLEMENT.  adv.  D'une  maniirc 
fzdclle.  Servir  fidellement,  Rapporter  fidel" 
Itment.  Admimftrer  fidellemeat.  Retenir 
fidellement. 

FIDUCIAIRE.  f.  m.  Cclui  qui  eft  chargd 
par  le  d^Aint  de  remcttre  a  quelqu*an 
line  Tucceftion  en  tout  ou  en  partie. 

FIDUCIEL .  ELLE.  adj.  II  fe  dit  du  point 
de  la  division  d*un  limbe  qui  fert  de 
guide  &  de  r^gle ,  &  de  la  ligne  qui 
pafte  par  le  centre  &  par  ce  point.  Point 
fiducid,  Lipte  fidueieUe, 

F  I  E 

FIEF.  r.  m.  Domaine  noble.  On  appelle 
Fief  dominant ,  Le  domaine  dont  les 
autres  fiefs  reinvent :  &  Fief  fervant , 
L*h^ritage  que  le  vaiTal  tient  noblement 
du  Seigneur  donr  il  relive  ,  a  la  charge 
de  foi  &  hommage  ,  &c.  Fitfdt  la  Cou- 
Tonne.  Fief  de  l*Empire.  Fief  nohle.  Fief 
^ui  relive  ,  qui  eftmouvant,  qui  eft  tenu 
d'un  tel  Seigneur,  Retirer  un  heritage  par 
puijfance  dejlef.  Profit  de  fief,  Tenir  une 
terre  en  fief,  Poffider  un  htf.  Franc  fief. 
On  appelle  Franc  fief  ^  Un  fief  poifddd 
par  un  roturier ,  avec  conccftion  &  dif- 
penfe  du  Roi  ,  contre  la  t^gle  com- 
mune >  qui  ne  permet  pas  aux  roturiers 
de  tenir  des  fiefs.  Et  on  appelle  Droits 
de  Francs  fiefs  ,  taxe  de  Francs  fiefs  ,  Le 
droit  domanial  qui  fe  leve  de  temps  en 
temps  fur  les  roturiers  qui  pofsedent , 

'des  terres  nobles. 

FIEFFER.  V.  a.  Bailler  en  fief.  Fiegerdes 
marais,  Fieffer  des  terres  vaincs  &  vagues, 
Ficffer  un  Domaine. 

FieffI  ,  1e.    participe. 

FieftA,  eft  audi  ad)e£^if,  &ne  fe  dit 
qu*avcc  des  fubftantifs  qui  marquent  un 
vice ,  &  il  fignific  ,  Que  ce  vice  eft  au 
fupr^me  d^gre.  Friportfieffi.  hrognefief 
fi.  Coquette  fieffee. 

En  termes  de  Palais  ,  Fieffe  (ignifie  un 
Officier  dependant  d'un  Fief.  Sergent 
ftffi,  U  y  a  au  Chatelet  de  Paris  quatre 
Serpens  fitffts, 

FIEL.  f.  m.  Liqueur  jaunatre  8c  amere, 
contenue  dans  un  petit  r^fervoir  qui  eft 
attach^  au  foie\  &  qu*on  appelle  la 
vdiicule  du  ficl.  Amtr  comnufi4l,  Fielde 
hauf  pripari. 

Il  (ignine  figur^ment ,  Haine  •  animo- 
fitd.  un  homme  plein  de  fid,  Repandre 
fonfieU  Vomirfon  fiel.  Ry  a  hien  du  fiel 
dans  eet  icrit.  Un  difcours  plein  de  fiel, 

'  £t  on  dit  figtti^ment  >  ITavolr  point  de 
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fiel ,  pour  dire  ,  N*avoir  point  de  rtf- 

fentimeot ,  point  d'efprit  de  vengeance. 

On  dit ,  qu*C/ii  Komme  fe  nourrit  de  ^/ 

&  iUtmertume  »   pour  cUre  ,  qu*ll  paft*e 

fa  vie  dans  la  triftefTe  &  dans  le  chagrin. 

Fiel  de  terre.   Voye^  Fumeterre. 

Fiel  de  Verre.  Denomination  impro- 

pre  qu'on  donne  a  un  fel  qui  nage  dans 

les  creufets  au-defliis  du  verre  fondu. 

On  devroit  dire ,  Lt  fel  de  verre, 

FIENTE.  f.  f.  (  On  prononce  Fiante, } 

Excrement  de    b^e.   Fiente  de  vache, 

Fiente  de  pigeon.    Fiente  de  loup  ,   &e, 

FI ENTER.  V.  n.  (  On  prononce  tianttr, ) 
II  ne  fe  dit  que  Ats  betes ,  &  fignifie  > 
PoufTer  dehors  la  fiente  par  les  voies 
naturelles.  Un  animal  qui  ne  fiente  pas  , 
qui  fiente  hien, 

FIER.  V.  a.  Commettrc  k  la  fid^litd  de 
quelqu'un.  Fier  fon  hien,  Fitrfa  vie.  Fhr 
Jon  honneur  kfon  ami.  Je  lui  fierois  tout 
ee  que  fai  au  monde. 
II  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  perlonnel  >  &  fignifie ,  S'af- 
furer  fur  quelqu'un  ou  fur  quelque  chofe. 
Se  fier  i  queltnCun  ,  en  quelqu'un,  Vous 
pottve[  vousy  per.  11  fe  fie  a  tout  le  monde, 
Je  ne  fn^y  fit  pas.  Fiei'vout'-y,  Sefier  a  fa 
fortune  ,  a  fon  credit,  Je  me  fierois  de 
toute  chofe  a  lui,  Je  ne  m*y  fie  que  de  la 
honne  forte,  Fici-vous  a  lui  dufoin  de  vos 
affaires. 

On  ditproverbialement,  Fier-vous^y , 
fiei'Vous  i  cela  ,  fou  eui  s'y  fie  ,  poiu: 
dire ,  qu*On  ne  s*y  doit  pas  fier. 

FIER  »  tRE,  adj.  (  L*R  fe  prononce 
fortement,  &  fait  ouvrir  I'E.  )  Han- 
tain,  altier  ,  audacieux.  (Eil  fier.  Mine 
fiire.  Courage  fier,  Humeur  fihre.  Un  ef- 
pritfier.  Beaute  fitre.  life  tient  fier  de  fes 
amis ,  de  fes  richejfcs ,  de  fon  cridit. 

On  dit  famil.  Faire  le  fier  ,  pour  dire  , 
AfFc^ler  de  la  fiertd  ,  temoigncr  de  la 
fiertd. 

Fier  ,  fignifie  au(fi  ,  Cruel ,  barbate. 
Un  fier  tiran,  Un  fier  ennemi. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d*Un 
lion  hdrifti^. 

En  Peinture »  il  fe  dit  De  la  maniere  , 
du  deftein  ,  de  la  touche  du  coloris  & 
de  TefFet  de  la  lumiere.  C'eft  le  carac- 
tere  du  Peintrc  qui  neglige  les  petits 
details  ,  pour  s*occuper  des  chofes  gran- 
dss  &  importantes. 

FIER-A-BRAS.  f.  m.  Tcrme  populaire , 
qui  fe  dit  d'Un  fanfaron  qui  tait  le  bra- 
ve'&  le  fiirieux  ,  &  qui  fe  veut  faire 
craindre  par  fes  menaces. 

FI^REMENT.  adv.  D'une  maniere  hatt« 
taine  &  alti^re.  11  marche  fierement,  /{«- 
garder  quelqu*un  fitrement,  Traiter  fiere- 
ment, Parler  fierement, 

FIERTABLE.  adj.  II  fe  dit  des  crimes 
dont  les  auteurs  peuvent  6tte  admis  a 
Rouen  a  lever  la  nerte  de  faint  Romain. 
Vkomicide  eft  un  crime  fiertahle, 

FIERTE.  f.  m.  Cara£lere  de  celui  qui  eft 
fier.  C*eft  un  homme  plein  de  fierti.  11  a 
trop  defierte,  11  a  une  fitrte  naturelle  qui 
lui  fait  tort, 
II  fe  prend  aufU  en  bonne  part.  Un  pen 
de  fierti  nefied  pas  mal  aux  femmet,  11 
a  une  noble  fierti. 

FiERTi ,  iE.  ad).  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  Des  poiftbns  dont  on  voit  les  dents. 

FIERTE.  r.  f.  Chaffe  d'ua  $aiat«  U  ne  fe 
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djt  matntenant  que  de  b  ChiAe  de  faint 
Romain ,  Archev^que  de  Rouen  ,  en 
mdmoire  duquel  on  fait  grace  totts  les 
ans  au  jour^e  PAfcenfion  anncriminel 
conyaincu  de  meurtre.  //  a  levi  cette 
annde  la  fitrte  de  fa'tnt  Romain  ,  ou  ab- 
folument,  i/  a  leve  la  fierte, 
Fl£.VRE.  i\  f.  Maladie  provenant  de 
rintempdrie  du  fang  on  des  humeurs  , 
&  dofit  r^tat ,  Taugnentation  &  la  di- 
minution fe  connoiflentpar  le  battement 
du  pouls.  Fiivre  continue  ,  inxermitiente , 
quotidienne  ,  ephimere  ,  tierce  ,  quarte  , 
double  tierce ,  double  quarte.  Fiirreckam- 
de  ,  infiammatoire  ,  aigiie  ,  lente  ,  hi' 
que ,  ardente  ,  maligne  »  putride  ,  ^ «j2i- 
lentielle  ,  eontagieufe  ,  pourprie  ,  cptrr- 
preufe.  Fihvrc  rtglee,  Groffe  fievre.  Petiu 
fiivre,  Fth^e  Ugire,  Fidvre  de  rhume.  Ac" 
cis  de  fhvre.  Redoublement  de  fhre,  Lt 
froid  de  la  fiivre,  Vardeur  de  U  fievre, 
Le  chaudde  la  fievre.  Lefriffon  eft  I'avett- 
coureur  de  la  fidvre,  Le  dedzn  dc  la  fievre, 
Le  fort  de  la  fievre,  Le  jour  tU  la  fierce. 
Avoir  la  fievre.  11  n*efl  pas  toui'i-jsit 
fans  fievre.  Donner  la  fievre,  Caafer  la 
fievre.  Chaffer  la  fievre.  Guirir  la  fcru. 
Trembler  la  fievre,  Sa  fievre  a  ct^L  La 
fievre  lui  a  repris  ,  ou  l*a  repris.  La  fievre 
Va  quitti,   Sortir  dt   la  fikvre. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  7c<9- 
her  de  fievre  en  chaud  mal ,  pour  di;e . 
Tomber  d*un  accident  dans  un  autre  en- 
core plus  facheux. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  d'Un  homme  qui  a  une  efpece  de 
friffonnement  quand  il  a  mang^ ,  qa7/ 
a  la  fievre  de  vean  ,  qu^il  tremble  quand  il 
eft  faoul, 

Fi&VREs ,  au  pluriel ,  n'eft  en  udge 
que  parmi  le  peupls^  qot  dit.  Avoir 
les  fcvres  ,  pour  dire  >  Avoir  la  fievre  » 
ou  quotidienne  »  ou  tierce  ,  ou  cruarte. 
Et  on  dit  oopulairement  &  par  impre- 
cation ,    Vos  fievres  quartaines. 

On  dit  pourtant ,  11  a  beaucoup  eoun 
deuts  fiivres*-la  cette  annee, 

Fievre  ,  fignifie  aulTi  figur^ment,  Tzntt 
forte  d*inqui^tude  &  (Temotion.  L^attemu 
de  cette  nouvdle  lui  donne  la  fivre, 

Fl£VREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caulc  U 
fievre.  L*Automne  eft  la  faifon  de  Vaxsea 
la  plus  fievreufe. 

On  dit ,  qu*//  y  a  des  fruits  qui  /vat 
fiivreuT, 

Fi^VROTTE.  f.  f.  Petite  fievre. 

F  I  F 

FIFRE.  f.  m.  Sorte  de  petite  flCkte  d'oa 
fon  fort  aigu  ,  dont  on  jooe  ,  en  la 
mettant  en  travers  fur  les  livret  ,  & 
Gui  eft  fort  en  ufage  dans  Tlnfantcrie, 
&  princjpalement  dans  rinfimterie  SuH- 
fe.  Jouer  du  fifre.  Jouear  de  fifrt. 

On  appelle  aufti  fifre ,  Celui  qui  ]ose 
du  fifire.   Le  Fifre   de  cette  Cosnpat%i- 

FIG  ^  "" 

FIGEMENT.  f.  m.  A£Uon  pat  laquelle 
un  liquide  eras  fe  fige »  ou  ^uc  de  ct 
qui   eft  fige. 

FIGER.  V.  a.  Coneeler ,  ^paiftir  &  co^* 
denfer  par  le  froidl  11  y  a  its  poiJoHt  rxi 

figent  lefang  dans  les  9eincs,  L^irJiftiM 
graiffe  des  viandes, 

II  eft  aufti  r^ciproque.  La  graiffe  fe  jC«v. 
Ja,  heurre  fondu  fe  fige,  LkiUft  fgtSCt 
bwUlon  **eft  figd^ 


FIG 

Fig£  ,  £e.  partlcipe. 

FIGUE.  r.  £.  Sorte  de  fruit  mon  &  fuct^ , 
plein  de  pctits  grains.  Figues  hUnckes. 
jFig/tts  vioUues,  rigueJ  d*iti,  Figues  d^au- 
tumat,  Lts  prtmiiresjtgucs.  Lcsftcondts 

fugues,  Figut  s€c!i€,  Ftgue  graffc,  Figue  de 
MarfiilU.  Un  cabas  de  figues. 
On  dit  proverbialement ,  Moitii figue  ^ 
moitii  raifin  ,  pour  dire  »  Moic'i^  de  gr^ , 
moiti^  de  force.  II  y  a  donadUs  mains  , 
moitie  figue  ,  moiui  raifin,  II  fe  dit  au£ 
pour  iigniner  iimplement ,  Partie  bten  , 
partie  mal.  Vous  a't-Ubien  refu? MoitU 
figue  ,  moitii  raifin*  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  proverbiatemeot ,  Faire  la  figue  ,^ 
poar  dire  >  M^prifer  quelqu*un  ,  le  bra- 
ver ,  led^Aer ,  fe  moquerde  luL  Ilfisit 
lafi^ue  a  tousfes  amemis.  II  eft  du  ftyle 
familier. 

FIGUERIE.  r.  f.  Lieu  deftin^  oarticuli^ 
rement  pour  les  figuiers*  Une  fguerit 
hien  expofU, 

FIGUIER..  f.  m.  L*arbre  qui  porte  6»% 
£gues.  Lesfleurs  du  figuier  nefant  point 
apparentes  ,  cUes  font  renfermies  dans 
fon  fruit.  FeuiUcs  de  figuier, 

FIGURANT ,  ANTE,  t  Danfeur ,  dan- 
feufe  qui  figure  aux  ballets  dans  les 
corps  d'entree.  11  y  avoit  quaere  figm-ans 
&  quatre  figurantes,  " 

FIGURATIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  la  re- 
.pr^ientation  ,  la  figure ,  le  fymbole  de 
•quelque  cfaofe.  Tout  4toit  fguratif  dans 
Vancienne  Lot, 

On  appelle  Plan  figuratif^  Une  carte 
topographique. 

FIGURATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niire  figur^e.  Tons  Us  Myfteres  de  la 
ssouwelle  Loi  font  ccmpris  figurativement 
dans  I'ancienne.  II  n*a  d^uiage  que  dans 
le  Dogmatique. 

FIGURE,  r.  f.  La  forme  ext^rieore  dHxne 
chofe  matdrieile.  La  figure  du  eorps  hw 
main,  Cet  animal ,  ce  poiffon  efl  d'une 
dtrange  figure.  VoilA  une  pUuued*  une  figure 
hien  hiiarre,  Une  derange  figure  d*homme, 
Une  plttifante  figure.  Vnefote  figure  d'hom- 
me,  tl  rCa  pas  figure  d'homme.  II  u*a  pas 
figure  kumaine.  yoila  un  enfant  ^une  jolie 
figure.  Voil^  une  jolie  figure  ^enfant. 

Figure  ,  fignifie  aum  LVtat  bon  ou 
niauvais  ou  une  perfonne  eft  dans  le 
monde  a  regard  de  fes  aiFatres  ,  de  fon 
credit ,  &c.  Cet  hommtfait  une  fort  hon^ 
ae  figure  a  la  Cour,  une  fort  bonne  figure 
dans  le  monde,  II  y  fait  une  mechanic 
figure. 

On  dit  abfolument ,  Faire  figure » pour 
4ire  ,  Faire  nne  bonne  fieure ,  ^tredans 
une  fituation  confid^rable ,  paroitre 
beaucoup ,  faiie  beatrcoup  de  utfpenfe. 
On  appelle  Figures  de  Mathdmatique  , 
L'efpace  renferm^  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Mathematiciens  fur  un  plan 
pour  faire  leurs  d^monft rations.  Figure 
tarrde.  Figure  triangulaire.  Figure  eircU' 
laire,  Le  Trapi\e  ejt  une  figure  de  Mathd- 
matiaue,  Faire  une  figure  de  Matkdmati- 
fue.  11  fe  dit  aufli  Des  lignes  in^mes.  La 
ligne  Spirale  &  la  Cicloidefont  desfigu^ 
res  de  Mathdmatique, 

On  appelle  Figure  d*Afirologie  ,  La  def- 
vription  de  la  pdfition  des  Aft  res  par 
rapport  k  I'horofcope  qu^on  veut  tirer. 
£t  I  Figun  d$  GdomMce ,  Une  figure 
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Vpu  eft  compof<(e  de  points  jet^^  au  ht- 
iard  ,  &  difpof<fs  fur  feize  lignes  ran- 
g^es  de  quatre  en  quatre ,  Sc  At  laqueUe 
on  pr^end  tirer  de  certaioes  predic- 
tions. 

On  appelle  Figure  de  ballet ,  Les  dt- 
Terfes  utuations  oii  plufteurs  perfonnes 
qui  danfent  une  entree  de  ballet  ,  fe 
mettent  les  unes  a  T^ard  des  autres 
dans  les  difterens  mouvemens  qn*elles 
font. 

En  parlant  de  Danfe ,  Figure  fe  dit 
aoifi  "Des  diff^rei^tes  lignes  que  Ton  d^- 
ctit  en  danfant.  II  fait  Us  pas  de  cette 
danfe  »  mats  U  rienfait  pas  la  figure. 

Figure  ,  fignifie  aum  La  reprtfentation 
d*une  perfonne  en  peinture  ,  en  fcul- 
ptore ,  en  gravure ,  &c.  II  y  a  plufieurs 
figures  dans  ce  tahUau,  II  n*y  a  qu^unefi' 
gure,  Cette  figure  efi  mal  dcjfinde  ,  eft  eftro- 
pide.  Dans  toutes  ces  niches  il  y  a  des  fi- 
gures. Figure  dqueftre,  Faire  imprimer  un 
Livre  aree  dts  figures,  Deffiner  la  figure. 

Figure  ,  dans  le  fens  oe  Reprnenta- 
tion ,  fe  dit  Des  chofes  qui  en  figni- 
fient  d*autres.  lofeph  &  Salomon  font  des 

figures  de  Jesus-Christ,  VAgneau  Faf 
dial  dtoit  une  figure  de  rEuchariftie, 

Figure,  en  termes  de  Rb^toriqu3,  fe 
dit  d*Un  certain  tour  tie  penff^es  &  de 
paroles  qui  £ait  une  beauttf ,  un  orne- 
ment  dans  le  difcours.  La  figure  efi^  ou 
dans  Us  penfdes  ,  ou  dans  Us  paroles  fd" 
pardment ,  on  dans  Us  penfdes  &  Us  pa" 
roles  eonjohuement.  La  plus  ordinaire  des 
€gures  du  difcours  ,  ^eft  la  Mdtaphore, 

FIGUR^MENT.  adv.  Par  mdtaphore , 
d*une  maniere  m^taphorique.  Parlerfgu- 
rdment.  Cela  ne  fe  die  que  figurdmeru.  Ce 
mot'Utfignifie  proprement  une  teUe  chofe  , 
&  figuriment  il  en  fignifie  une  autre. 

FIGURER.  V.  a.  Repr^fenter  par  la  pein- 
ture »   par  la  fcutpture ,    &c.  Dans  le 
fond  du  tableau  ,  le  Peintre  avoit  reprd- 
fentdun  payfage  ;  ^fi^r  le  devant ,  il  avoit 
figurd  une  danfe  de  Bergers  &  de  Bergeres. 
Ces  has'-^eliefs  font  ft  effacds ,  qu^on  ne 
peut  pas  ddmeler  ce   que  U  Sculptcur  a 
voulu  figurer, 
II  s'emploie  avec  le  pronom  perfonnel , 
&  iignine,  Se  repr»enter  dans  I'ima- 
gination ,   s*imaginer.  Figurei-vous  deux 
armies  eampdes  Tune  devant  Pautre »   & 
pretes  A  en  venir  aux  mains.  On  fe  figure 
ordinairement  les  chofes  autrement  qu*elles 
ne  font.  Figure^vous  eueUe  joU  pour  une 
mere  de  revoir  fon  fits  apris  t avoir  cru 
more, 

Figurer  ,  fignifie  aufli  ,  Repr^fenter 
comme  fy  mbole.  Vimmolatlon  de  rAgneau 
Pafchalde  I'Ancun  Tefiamentfiguroitl'im' 
molation  de  Jtstrs-CHKisTfur  tarhre  de 
la  Croix,  Les  igyptiens  figuroient  l*annie 
par  un  Serpent  qui  mordfa  queue.  Far  cette 
fiatue  ,  le  Seulpteur  avoit  voulu  figurer  U 
peuple  d'Athines, 

Figurer.  v.  n.  Avoir  de  la  convenance , 
de  la  fymm^trie  anrec  une  autre  chofe. 
Ces  deux  pavilions  figurent  fort  hien  l*un 
avec  I'autre,  Ces  deux  tableaux  figurent 
hien. 

On  dit  k  pen  pris  dans  le  m^me  fens , 
que  Des  Danfturs  figureru  hien  enfembU, 

Figurer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  figure.  Cet 
homme-'Uf  tel  que  vous  U  Voye\^  ^figure 
autrefois -k  la  Cour* 
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fiGVKk ,  tE.  partictpe. 

On  dit  De  la  copie  qu*on  a  prif^  d*un 
^crit ,  en  le  copiant  trait  pour  trait  juf- 
qu'aux  ratures  &  jufqu^aux  renvois  ^  quo 
C*eft  une  copie  figurde. 

On  appelle  iJanfe  figurde ,  Une  danfe 
compoiile  de  dxfF(^ren$  pas  Ac  de  diffi^ren« 
tes  figures. 

On  dit  aufli ,  Difcours  figurds ,  faf  on  da 
parUr  figurde  ,  pour  dire  >  Difcours  ac« 
compagn^  de  figures  de  Rh^orique  i  fa* 
9ondeparIer  m^aphorique. 
£n  termes  de  Blaion  ,  il  fe  dit  ^e%  pie- 
ces fur  Iffquelles  on  exprime  la  figure 
du  vifage  humain. 

FiGVRtEs.  (  PiERRES )  f.  m.  pi.  On  nom« 
me  ainfi  les  pierres  qm  ont  une  figure 
finguliere* 

HGURINES.  C  m.  pi.  Terme  de  Pcin- 
ture.^  On  nomme  ainfi  \t%  figures  tr^s* 
petites ,  fur-tout  quand  elles  lont  accel^ 
foirest  comme  dans  les  tableaux  de  pay- 
fages »  ou  qu 'elles  font  dans  les  fonds  & 
peu  rendues. 

FIGURISME.  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  ^vdnemens  dc  TAnciea 
Teftament  comme  autant  de  figures  de 
ceux  du  Nouv^an. 
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FIL.  f.  m.  Petit  brin  long  &  ddlid  qui  fe 
lire  de  Tdcorce  xlu  chanvre  &  du  lin  , 
&c.  Du  chanvre  qui  donne  de  beau  fit.  Let. 
fiU  de  ce  Un-Ufont  extrltnerunt  delids, 

FiL  ,  fe  dit  au(n  De  ces  petits  brins  longa 
&  d^Ii^s  ,  que  les  vers  a  foie  »  les  che* 
nilles  &■  les  araigo^es  tirent  de  leurs 
corps.  Toutes  Us  dtoffes  dejoie  vienneni 
des  fits  que  font  Us  vers  a  foU,  Oter  det 
fiU  d'araignde.  Lu  fiU  que  font  Us  cA«^ 
nilUs, 

FiL  ,  fe  dh  aufli  De  ce  qui  fe  forme  des 
petits  brins  lonzs  &  ddli^s  du  chanvre  , 
du  lin ,  &c.  tortillds  entre  les  doigts  avec 
le  fufeau  ou  le  rouet  pour  en  faire  de  U 
toile.  Fil  ddlid.  CrosfiL,  Filretors.  Faira 
dufil.  Ddvider  dufil.  Ketordre  dufil. 

On  dit ,  Couper  de  droit  fU ,  ou  aller  df 
droit  fil,  pour  dire,Couper  de  la  toile  en« 
tre  deux  fils  fans  biaifer.  Et  on  dit  figurd- 
ment ,  qu*i/  ne  faut  pas  aller  de  droit  fit 
contre  Ufentiment  des  perfonnes  puiffani* 
tes  ,  pour  dire  ,  qu*Il  ne  faut  pas  les  con* 
tredire  direflement ,  mais  avec  beaucoup- 
de  circonfpeAion  &  d'dgards. 

On  dit  proverbialement  &  figuriment » 
Donner  dufil  a  retordre  ,  pour  dire ,  Cau<- 
fer  de  Tembarras.  S^il  m*attaque « je  ltd 
donner ai  bien  dufil  a  retordre. 

On  dit  famiL  Aller  de  fil  en  aiguilU  « 
pour  dire  «  PafTer  infonfiblement  d*uo 
propos  a  un  autre ,  dHine  maticre  a  une 
autre.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
hommc  qui  a  racont($  exa^ement  toutes 
les  circonftances  d*un  fait ,  que  Dc  fii 
en  aiguilU  on  lui  a  tout  fait  raconter, 

FiL  ,  fe  dit  audi  Des  metaux ,  lorfqu'iU 
font  tirds  en  long  d'une  maniere  fi  ddide» 
qu*il  femble  que  ce  foit  du  fil.  FU  d'oj^ 
gent,  Fild*archaU  Fil  defer. 

On  appelle  Fil  de  perles ,  Un  collier  do' 
pcrles  enfil^es. 

FiL ,  fe  dit  auffi  du  tranchant  d*un  inftrv* 

ment  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rafoir.  Lefil 

d^une  dpee,  Faffer  au  fil  de  I'dpde  ,  per 

U£l  de  Npde. 

On  dit  I  Donner  U  fil  a  ea  raf^lr%  4«4 
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coiucau ,  i  unt  hie ,  pour  dire ,  Lef  refl- 
dre  tranchans.  job  ipie  a  lefil, 
U  fe  dit  auflt  Du  courant  de  i'eau ;  & 
on  dit  figur^mcnt ,  AlUr  contrt  U  fit  dt 
Veau ,  pour  dire ,  Entrejprendre  un  deiTein 
auquel  toutes  chofes  (ont  contraires. 

FiL,  fe  dit  audi  De  cespetites  parties 
longucs  &  d^li^es  •  par  oil  les  arbres  & 
les  plantes  Te  nourrilTent  &  prennent 
leur  accroiiTemcnt.  Suivre  U  ft  du  bois. 
Prendre  Ic  fil  du  bois. 

On  appelle  aulTi  Fits  ,  Les  fefparations 
qui  fe  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans 
la  pierre. 

II  fe  dit  fignr^ment  De  la  fuite  ou  du 
tiffu  d*un  difcours.  Le  fil  d'un  difcourt, 
Jnterrompre  le  fil  du  difcours ,  le  fil  de 
Vhiftoire. 

On  dit  poetiqnement ,  Le  fil  de  la  vie. 
La  Par  que  trancha  lefil  de  fes  jours4 

f  ILAGE.  f.  m.  Manierc  de  filer  les  lai- 
nes ,  fils  ou  foic.  Le  filage  de  la  laine 
dcjlinee  pour  f aire  la  chaine  d'une  itoffe  , 
tfi  different  de  celui  de  la  tranu, 

FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil ,  petit  brin 
long  &  d^li^,remblable  a  celui  ^ui  fe  tire 
de  r^corce  du  chanvre  &  du  Iin.  Lesfi- 
lamens  des  plantes,  Lesflamens.des  herbes. 
11  fe  dit  audi  en  parlant  Des  nerfs  & 
des  mufcles  ,  &c.  Les  nerfs  font  pleinsde 
filamens.  11  y  a  des  filamens  dans  Im 
mufeles, 

FILAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Tcrnie 
de  Botanique.  Qui  a  des  filamens. 

FlLANDltkE.  L  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  m^cier  eft  de  filer.  Une  habilefilandie- 

"  re.  En  poefie  &  en  ftyle  burleique ,  on 
appelle  Les  Parqucs  ,  Les  fours  filan- 
di^rcs. 

FILANDRES.  f.  f.  pi.  Certains  fils  blancs 
&  lones  >  qui  volent  en  Tail  dans  les 
"beaux  jours  d'automnc  ,  &  qui  s*atta- 
chent  aux  haies  ,  au  chaume  ,  aux  her- 
bes, &c.  Touts  la  campagne  etoit  pleine 
defilandres. 

On  appelle  Filandres  ,  dans  les  plaies 
des  chevaux  •  Certains  filets  blancs  qui 
y  paroifTent ,  &  qai  font  des  marques 
qu'il  ne  faut  pas  fi-tot  laiiTer  refermer  la 

plaie. 

On  appelle  aufTi  Filandres ,  De  longues 
fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  viande. 
Cift  une  viande  pleine  defilandres, 

FILANDREUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
filandres, 

FILARDEUX  ,  EUSE.  adj.  11  fe  dit  Des 
flxerres  ou  des  marbres  qui  ont  des  fils 
quilestraverfent. 

FILASSE..  i.  t.  Filament  que  Ton  tire  de 
rdcorce  du  chanvre ,  du  Iin  ,  &c.  De  la 
flaffe  de  Un,  Filajfe  afaire  dufil,  Filajfe 
^  faire  des  cables, 

FILASSIER  ,  £RE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
fa^onne  les  Bzffef ,  qui  en  fait  com- 
merce. 

FILATURE,  f.  f.  Lieu  o<k  le  tirage  du  co- 
con  eft  fuivi  du  moullnage  de  la  foie.  La 
foie  aufortir  de  la  filature  eft  priparie  en 
organfin  parfait, 

FILE.  f.  f.  Suite  ou  tangle  de  chqfcs  & 
de  perfonnes  difpof^fes  en  long  &  Tune 
apresl'autre.  Vne  longue  file  dt  gens  aui 
vont  un  i  un.  Aller  A  la  file  ,  file  a  file, 
prendre  la  file  des  bagages,  Suivre  la  file. 
Prene[  t^de  de  ne  pas  verdre  la  file. 

U  fe  Sit  ca  tcrm^i  oc  Guerre  d*Une 
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rang^e  de  fantaflins  difpofi^s  les  nns  der- 
riere  les  autres  fur  une  m^me  ligne.  Ran-' 
ger  en  file,  Doubler  Us  files,  Serrer  Us  files, 
Demi-file.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  La 
moiti^  de  la  file.  Un  bataUlon  ^  s*ouvre 
par  demi'-fiU  ,  qui  marche  par  demi^fiU, 

On  appelle  Chef  defile  ,  Celui  qui  eft  a 
la  t^te  d*une  file  dans  un  bataillon.  Chef 
de  demi'-file ,  Celui  qui  eft  a  la  tdte  de 
I'autre  moiti^  de  la  file.  Et ,  Serre-fiU  , 
Celui  qui  eft  a  la  queue  de  la  file. 
FILER.  V.  a.  Faire  du  fil.  FiUr  aufufeau , 
au  rouet.  Filer  de  l*or ,  de  Pargeat  %  dela 
foie  f  de  la  laine  ^duliriy  du  chanvre,  Fi" 
Urgros,  Filer  menu,  Les  vers  afoUfiUiu, 
Les  araignies  fiUiU, 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
qu*2/ff  homme  file  fa  corde  »  pour  dire , 
qu*ll  fait  des  a£Hons ,  qui  iront  i  le  fai- 
rependre. 

On  dit  poetiquement,  que  Les  Pargues , 

Sue  les  dcjlinies  filent  une  belle  vie ,  filent 
e  beaux  jours  a  quelqu*un ,  pour  dire  , 
que  C*eft  un-homme  qui  mine  uae  vie 
glorieufe  ,  une  vie  heureufe. 

On  dit  proverbialement  &  par  d^rifion 
d*Un  homme  qui  fait  I'amoureux  tranfi , 
qu*llfle  U  parfait  amour. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Filer  U 
cable ,  pour  dire  ,  lacher  le  cable  peu  a 
peu  ,  &  autant  qu'ii  faut  pour  le  mouil- 

On  dit ,  Filer  la  cane ,  pour  dire ,  Ef- 
camoter  une  carte ,  &  en  donner  une 
au  lieu  d*une  autre  qu'on  retient  pour 
foi.  //  a  fiU  la  carte  pour  fe  donner  un  as. 

On  dit ,  FiUrfes  cartes ,  pour  dire ,  Les 
d^couvrir  lentement  &  peu  a  peu. 

Au  Brelan ,  on  appelle  Filtr ,  Ne  met- 
tre  au  jcu  pr^cifdment  que  ce  qu*on  eft 
oblig^  d*y  mettre.  UfautfJLer  quand  on 
eft  en  malheur. 
Filer  »  eft  audi  neutre  -,  &  aiors  il  figni- 
Ae  Courir  lentement.  Cefyrop  ,  cette  li" 
queurfiU.  Ce  vin  commence  d  s'engraijfer  , 

unie. 

On  dit  finmilierement »  Filer doux ,  pour 
dire ,  Se  mod^rer  *  fe  retenir  ,  fe  corn- 
porter  avec  douceur  ,  avec  modeftie  , 
avec  foumidion.  Quand  un  Maitre  eft  en 
coUre ,  les  domcftiques  foru  fagement  de  fi- 
ler doux,  Cet  Komme  faifoit  lefanfaron^ 
mais  ilfut  obligide  filer  doux. 

Filer.  Aller  de  fuite  »  I'un  apres  Tautre 
&  pres  a  pres.  Faire  filer  Us  troupes 
fur  un  pom*  Paire  fiUr  le  bagage,  II  y  a 
plus  de  fix  heures  que  les  troupes  filent, 
Faites  filer  toute  cette  Infanterie,  Pendant 
que  les  troupes  filoient. 

FiLi  ,  tt,,  participe.  Du  Un  bUnfiU, 

On  dit  figur^ment  &  poetiquement , 
jours  fiUs  d*or  &  defoie  »  pour  dire  »  Une 
vie  douce  &  heureufe. 

F1L£.  f.  m.  11  fe  dit  de  for  &  de  I'argent 
tir^  a  la  filiere.  Du  fiU  £or ,  du  fiU 
d*argent. 

FILERIE.  f.  f.  Lieu  o^  Ton  file  le  chan- 
vre  pour  Temployer ,  foit  en  fil ,  foit 
en  corde. 

FILET,  f.  m.  dimin.  Fil  ddli^ ,  P^^^  ^* 
On  dit  d*Une  perfonne  qui  en  a  Tex- 
tr^mit^  y  que  Sa  vie  ne  tient  plus  qu*a  un 
filet. 

Filet  ,  fignifie  au(fi  Le  ligament  ^lafti- 
que  &  mufculeux  qui  paroit  fous  U  lan- 
gue  pour  peu  qu^on  en  leve  la  pointe  en 
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onvrant  la  bouche.  Ce  ligament  dont  le 
principal  ufage  eft  de  mocUfrer,  de  r^ejler 
&  de  fiiciliter  les  mouvemens  de  la  lan- 
eue  ,  fe  trouve  quelquefois  fi  long  dans 
les  enfans  nouveaux  n^s  ,  qtt*il  les  em- 
pdche  de-remuer  la  Ungae  avec  Acilit^  : 
alors  on  le  coupe  avec  la  potnte  des 
cifeaux.  CouperteJiUt, 
On  dit  d*Un  enUnt ,  qu*l/  a  U  fiUu 
C*eft  une  fa^ on  de  parler  peu  cxa^  , 
mais  devenue  commune ,  poor  fignifier 
que  le  filet  de  la  langoe  de  cet  enfant  a 
quelqae  vice  dans  (a  conformation  ,  ^11 
eft  on  trop  long  ou  trop  court. 

On  dit  proverbialement »  //  f^a.  pai  le 
filet ,  pour  dire ,  Upvle  beaucoop. 

Filet,  fe  dit  audi  Des  petits  fils*d«s 
plantes  &  des  herbes.  Ceue  herhe  ,  cette 
racine  eft  toute  pleisu  de  fileu,  11  j  a  da 
petits  filets.  Tout  s*en  va  par  filets, 

eilet,  fe  dit  en  Botanique  du  p^dlcule 

2ui  foutient  les  fommets  des  ^ramifies. 
es  fiUts  des  itamines  de  eertaines  fieu  "s 
n4  font  point  terminis  par  des  fosasne*T, 

On  dit  figurdment  »  Un  filet  de  tiaai- 
gre ,  pQur  dire  >  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit ,  qa^Uae  perfonne  n*a  qt^un  filet 
de  voix ,  pour  dire  ,  qu*E]le  a  pea  d^ 
voix,  qu*elle  n*a  qu'une  petite  voiY. 

On  appelle  audi  FiUt ,  La  partie  chzt" 
nue  qui  eft  le  long  de  I'^pine  da  dos  ds 
quelques  aniroaux ;  &  on  ne  VappcU^ 
ainfi  que  quand  ils  font  mis  ea  ptecet 
pour  la  nourriture  de  rhomme.  FiUt  ds 
boiuft  de  cerf  t  defangUer, 

Filet  ,  fignifie  anffi  Un  rets  poor  pren- 
dre du  poidbn  ou  des  oifeavx*  H  a  est 
pris  au  filet,  Tendrt  des  filets.  Jeter  U 
fiUt,  Rompre  les  fileu. 

On  dit  figur^ment ,  lorfqu*oa  a  enve- 
lopp^  &  pris  plufieurs  perfonnes  coot  i 
la  fois  ,  Voila  un  beeu  coup  da  filet. 

On  appelle  auffi  Filas  »  Les  rets  d'ss 
jeu  de  raume  qui  font  au  -  dsfius  cfes 
murs.  La  balU  eft  demsuree  dLmtuUsfUts^ 
Mettre  dans  Us  fileu. 

Filet  ,  fignifie  audi  Une  efpece  de  petite 
bride.  On  mine  ce  cheval  avec  m  jf«7.< 
filet,  Tenir  un  cheval  au  flu  ^ut  fau  ee 
mange  point. 

On  ledit  audi  figurement  Des  hoaaK. 
Ils  meurent  de  faim  ^  il  y  a  lorsgruie^s 
quUU  font  au  filet,  Vous  tave[  tenm  tr^p 
long-^emps  au  filet. 

On  dit  figurement ,  Tenir  qmel^*an  .n 
filet ,  pour  dire ,  L*amufer  •  le  faire  attc»- 
dre.  //  m^a  tenu  tout  le  jour  nm  filet. 

FILEUR ,  EUSE.  f.  Celui .  celle  qm  £e 
ou  r^duit  en  longs  filets.  II  fe  dit ,  tait 
du  fil  que  de  la  foie ,  de  la  laine  ,  da  c^ 
ton  ,  dfes  boyaux  ,  &  autres  choies  ^ 
fe  pr^parent  en  longs  fils  ou  filets. 

FILIAL ,  ALE.  adj.   Qiu  appanVent  as 
fils «  a  Tenfant.   Un  doit  mne  ohetf^ 
filiate  a  Jon  pire  O  d  fa  mere,  C 
"fiUaU,  RefpeafiliaL 

FILIALEMENT.    adv.    D*uiie 
filiate. 

FILIATION,  f.  f.  Defcendancc  du  S:* 
oil  de  la  fille  a  regard  du  pire  &  de  tea 
ai'eux.  //  a  bien  prouve  fa  filintinn  dof 
^00  ans. 
II  fe  dit  figurdnent  De  la  d^pcoda 
d*une  £glife  a  r^|ard  d'une  autre.  C 
Abb  aye  eft  de  la  fihation  de  Clssrvat 

FiLlCULE,  f,  f.  Plante  capiUaire. 
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fetiiUes  font  femblables  a  celles  ^e  la 
fougere ,  mais  plus  petitcs.  La  FUicule 
eft  pe£^orale  ,  &  a  quelques  autres 
vertus. 

FILl^RE.  f.  f.  Morceau  d'acier  perc^ 
(fun  ou  de  plufieurs  trous  Indgaux  »  par 
lefquels  on  fait  pafTer  Tor ,  I'argent ,  le 
cuivre,  &c.  qu*on  file.  Ufatafsircpajfcr 
ett  argent  par  lafiUire, 

On  appeile  aum  Filiire ,  Uoe  piice  de 
boxs  qui  fert  aux  convertures  des  bati- 
mens  ,  &  fur  laquelle  portent  les  che- 
vrons. La  fliirt  dt  ce  toil  eft  rompue  ,  il 
en  faut  rtmtttre  me  autre, 

JFILIGRANE.  f.  m.  Onvrage  d'Orfifrre- 
rie  travaill^  a  jour  ,  &  fait  en  forme  de 
petits  filets.  Un  chapelet  de  fltgrane, 

FILIPENDULE.  C  f.  Plante  qui  crott 
dans  les  bois  aux  environs  de  Paris.  Sa 
fleur  efl  afTex  jolie ,  &  on  la  cultive  par 
ceue  raifon  dans  quelqaes  jardins.  Les 
feuilles  &  les  racines  de  la  FilipenduU 
font  aflringentes.  On  les  emploie  dans 
la  N^phr^tique  &  autres  maladies. 

FILLE.  f.  f.  Terme  relatif ,  qui  fc  dit 
d*Une  perfonne  du  fexe  fi^minin  par 
rapport  au  pere  &  a  fa  mire.  La  mere 
OlafiUe,  C eft  yone  file. 
Petite-file .  fe  dit  De  la  fille  du  fils 
ou  de  la  fille  par  rapport  a  Ta'ieul  ou  a 
Taxeute. 
ArrUre-pethe-fUe  »  fe  dit  par  rapport 
a  labile  du  petit- Als  ou  de  la  petite- 
iille. 

On  appeile  Bellt-fllt ,  La  femme  du 
fiU  par  rapport  au  pire  &  a  la  m^  de 
ce  fils ,  ou  nne  fille  n^e  d*un  premier 
mariage  par  rapport  au  fecond  mart  de 
fa  mire  ou  a  la  feconde  femme  de  fon 
pire. 

Fille  ,  fe  dit  aufH  pour  marquer  fimple- 
ment  le  fexe  fifmintn.  Elle  eft  aceouehde 
d'une  file, 

II  fe  dit  anffi  par  oppofition  a  femme 
marine.  Elle  eft  encore  file  ,  elle  n'eftoas 
mariie,  Fille  a  maritr,  X/ne  jolieflle,  Une 
he  nnete  file,  Une  jeune file. 

On  appeile  Fillet  ^honncur^  Des  fiUes 
de  .'vualit^  qui  font  aupres  des  Reines  , 
des  gi&ndes  Princefles. 

Fille  de  boutique ,  CeUe  qui  efl  employee 
dans  une  boutique ,  foit  pour  vendxe  , 
foit  pour  travailler. 

On  appeloit  Fillesde  chamhre^  Des  lilies 
mii  fervent  a  la  chambre  aupres  des 
Dames  :  on  les  appeile  aujourdlwi  Ftm^ 
tnes  de  ekamire. 

On  appeile  Fille  de  jeie ,  Une  fille  de- 
bauchee »  proilitu^e. 

Les  Poetes  appellent  les  Mufes ,  Les 
files  de  memoire. 

FiLtK ,  efl  aufli  un  terme  qui  fe  dit  Des 
Eglifes ,  Abbayes  &  Prieur^s  qui  font 
de  la  fondation  &  de  lad^pendancedhine 
autre  £glife.  Ces  Ahhayet  font  files  de 
Ciuaix.  Ceft  une  file  ,  one  des  flUs  de 
Citeaux. 

FILLETTE.  f.  f.  Diminutif  Qui  n*efl  que 
du  ftyle  familier.  Petite  fille.  Ce  n*eft 
encore  cti*vne  petite  fllctte.  Jeune  flUtte, 

FILLEUL,  EULE.f.  Terme  relatif,  qui 
fe  dit  De  celui  qui  a  ct6  tenu  fur  les 
fontt  de  Bapt^mc  ,  par  rapport,  au  par- 
riin  &  ^  la  marraine  qui  I'ont  tenu.  C*eft 
man  flleul,  Ceft  ma  flleute . 

FIL  ON.  f.  m*  Ycloe  m^calUque.  Let 
TofflC  I* 
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filons  font  At%  intervalles  on  canaux  fon« 
terrains  qui  font  rempUs  de  m^taux  ou 
de  mine.  Rencontrer  unflon.  Exploiter 
unflon.  Filon  capital ,  &c. 

FILOSELLE,  f.  f.  Efpece  de  grofTe  foie 
ou  de  fleuret.  Des  has  de  flofelle, 

FILOU.  f.  m.  Celui  qui  vole  avec  adrefTe. 
Lts  Archers  ont  pris  plufieurs flout. 

II  fe  dit  audi  l5e  ceux  qui  trompent  au 
jeu.  Je  ne  veux  point  avoir  a  fair e  ^  lui, 
je  ne  veux  point  jouer  arec  lui  ,  c*eft  un 

Jilou,  Ceft  un  vraiflou. 

FxLOUTER.  v.  a.  Voler  avec  adrefTe. 
11  l*a  flout/.  Ne  joue\  pas  avec  lui ,  il 
vous  floutera.  11  m*a  flout/  ma  hourfe  , 
ma  montre.  11  paffe  fa  vie  aflouter. 

On  dit  aufli  familierement  ,  Filouter 
quelqu'un  de  tant ,  pour  dire »  Le  tromper 
de  tant.  11  Vafloutide  dixpiftoles,  pour 
dire,  qu*ll  lui  a  vendu  quel  que  chofe 
dix  piftoles  plus  qu*il  ne  devoit. 

FiLOUTi,  £e.  participe. 

FILOUTERIE.  f.  f.  Aaion  de  fUou. 
Ceft  une  pure  flouterie.  11  ne  vit  que  de 
flouteries, 

FILS.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  dlJn 
enfant  male  par  rapport  au  pere  &  a  la 
mire.  Ft  Is  legitime.  Fits  dinaturi.  FUs 
adoptif.  Fits  naturel.  File  aini.  Ftlsputni. 
Ftls  unique.  FUs  de  famille,  FUs  pofthume. 
On  appeile  FUs  defamUle  ,  Un  enfant 
dlionnite  famille ,  qui  efl  encore  fons 
la  putiTance  paternelle.  Les  Loix  ddjen" 
dent  de  priter  auxfls  de  famille. 

On  dit  commun^ent  &  proverbiale- 
ment ,  //  eft  fls  defon  pire ,  pour  dire , 
II  a  la  mime  inclination ,  les  mimes 
flualitds  que  fon  pere ;  &  cela  fe  dit 
dgalement  en  bien  &  en  mal. 

On  appeile  FUs  de  Maitre ,  Celui  qui 
dtant  fils  d*un  Maxtre  dans  quelque  art , 
dans  quelque  mitier ,  a  de  certains 
droits ,  de  certains  priviliees  par  rapport 
a  la  maitrife.  11  a  iti  preferi  commefls 
de  Maitre. 

On  appeile -aufH  figur^ment  FUs  de 
Maitre ,  Celui  qui  a  les  mimes  qualitis , 
les  mimes  talens  que  fon  pere  ,  qui 
excelloit  en  quelque  chofe.  11  eft  ^rt 
iloquent ,  il  eft  fls  de  Maitre. 

On  dit  proverbialement ,  11  n*eft  fls 
de  bonne  mere  qui  ne  voul&t  avoir  fait  une 
telle  chofe ,  pour  dire  ,  qu*Il  n*y  a  point 
d'honnite  homme  qui  ne  voulut ,  occ. 

FtLS  t  fe  dit  auflt  feulement  pour  mar- 
quer le  fexe  mafculin,  &  fignifie ,  Un 
enfant  mile ,  uo  garfon.  Eue  eft  accou* 
chic  Jtun  fls. 
On  dit  auffi  par  careffe  a  un  enfant  dont 
on  n*efl  pas  le  pire  ,  MonJUs.  Vene%^ , 
mon  fls  ,  que  je  vous  embrajfe. 

On  dit ,  Ceft  lefls  de  la  maifon ,  pour 
dire  •  C*efl  le  fils  du  maitre  de  la  maifon. 
En  termef  de  I'l^criture-Sainte,  Le  Fils 
de  t Homme ,  fe  dit  de  Jesus-Christ. 

Petit -FILS.  Terme  relatif.  Le  Bis  d^i 
fils  ou  de  la  fille  ,  par  rapport  k  Taieul 
ou  4  Taieule. 

AuRitRB-PETiT-FiLS.  Le  fils  du  petit* 
fils  ou  de  la  petxte-fille ,  par  rapport  a 
Taieul  ou  a  Taieule. 
Beav-fils.  f.  m.  Terme  relatif ,  qui  fe 
dit  De  celui  qui  n*eft  fils  que  d 'alliance. 
Ceft  mon  beawfls ,  U  a  ipoufi  ma  file. 
Ceft  totre  heau'fls  ,  vous  avc^  dpoufefa 
miftt 
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On  dit  proverbialement  d^n  jeune 
homme  qui  fait  le  beau  ,  qu*i/  fait  U 
beau-fils.  Ceft  un  beau-fls. 

FILTRATION,  f.  t  Aaion  de  filtrer. 
Lafltration  de  cesfucs  eft  fort  longue  A 
faire.  La  fltration  des  humeurs. 

FILTRE.  f.  ffl.  Papier ,  itoflFe  ,  linge  » 
pierre  •  iponge  ,  &c.  au  travers  de 
quoi  on  pafTe  one  liqueur  que  Ton  veut 
clarifier.  Fibre  fn.  Filtre  delie.  On  a  fait 
puffer  cette  liqueur  par  le  fltre. 

Filtre.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  nom  a  tous  les  organes  du  corps  qui 
filtrent  &  fdparent  quelque  bumeur  de 
la  maflfe  du  fang. 

FILTRE.  Breuvage.  Voye[  Philtre* 

FILTRER.  V.  a.  PafTer  une  liqueur  par 
le  filtre.  Filtrer  de  Vkipocras  dans  uac 
chauffe. 

II  efl  auffi  riciproque.  L*eau  fe  fltre  d 
travers  le  fable. 

Ft ltr6  ,  tz.  participe. 

FILTRE.  f.  f.  Qualiti  de  ce  qui  efl  fUd. 
La  flure  de  cette  laine  eft  trap  groffe.  Om 
connote  le  drap  i  la.  flure. 

F  IN 

FIN.  f.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  ,  ce 
qui  achive.  II  efl  oppoie  a  Commence- 
ment. La  fn  de  Vannle.  Lafn  de  la  vie» 
La  fn  du  monde.  La  jut  defes  travaux^ 
Lafn  defon  ouvrage.  Lafn  d*un  difeours, 
Mettre  fn  i  une  affaire.  Une  affaire  qui 
eft  fur  le  point  de  prendre  fn.  lout  prend 
fin  en  ce  monde.  11  n*y  a  que  Dieu  qui 
n'aii  ni  commencement  ni  fn. 

On  dit  proverbialement »  La  fn  cou» 
ronne  Cauvre  ;  Qi  cela  fe  dit  prefgue 
igalement  en  bien  &  en  mal  de  toutes 
les  chofes  dont  la  fin  ripond  a(i  commen* 
cement ,  ou  mime  le  furpafTe.  //  a  vdctt 
en  bon  Chrdtien  ,  &  eft  mort  en  faint ,  la 
fn  couronne  tatuvre.  Aprh  beaucoup  dc 
mdchantes  aHions  ,  il  en  a  fait  une  qui  C€ 
fait  pendre  ,  la  fn  a  couronnd  Fetuvre. 

r  IN  ,  fignifie  aulTx  Ce  qu*on  propofe  pour 
but ,  ce  pourquoi  on  agit.  Fin proc'-Mncm 
Fin  Hoign/e.  Lafn  derniire.  Avoir  fa  fum 
11  a  fes  fns.  Aller,  tendre  ifespns.  A 
quelle  fn  ave^vous  fait  cela  ?  £t  dans  ce 
fens  on  dit ,  Faire  une  chofe  k  bonne  fn  , 
a  mauvaifefn  ,  pour  dire  >  A  bonne  in« 
tention  ,  a  mauvaife  intention. 

On  dit  proverbialement ,  A  telle  fn  que 
de  raifon ,  pour  dire  ,  Que  ce  que  Ton 
fait  fervira  a  ce  qu*il  pourra  ,  oc  qu*od 
a  eu  bonne  intention.  Cela  a  iti  fait  k 
telle  fin  que  de  raifon. 

On  dit ,  Faire  une  fn ,  pour  dire  ,  Se 
fixer  a  un  itat :  Et  on  le  dit  plus  com- 
muniment  de  I'itat  du  mariage.  llfauf 
bien  faire  unefn. 

En  termes  de  Pratique,  Fin  de  non^ 
reeevoir ,  eft  une  exception  par  laquelle 
on  foutient  ,  qu*Un  homme  n'eft  pas  re- 
cevable  k  tntenter  nne  a^ion  ,  une  de« 
mande.  Alliguerlafn  de  non-recevoir.  tL 
a  iti  diboute  par  fn  de  non-reeevoir. 

On  dit  auffi »  A  cesfins ,  pour  dire ,  Ea 
confdquence.  Et ,  Ftns  de  non-'procider ^ 
pour  aire ,  DicUnatoire. 

Ftit ,  fc  dit  auffi  pour  fignifier  La  morr« 
11  a  fait  une  belle  ,  une  bonne  fn  ,  mnefm 
mauvaife ,  une  malheureufe  fin.  Tirer  d  l€ 
fin,  a  fa  fn. 

On  dit ,  que  Le  cerf  eft  fur  fes  fins  ^  po«r 
dire ,  eue  Le  cerf  efl  biea  las  &  pck  k 

Yvt 


5M  FIN 

fe  rendre.  Sous  arrivdfius  que  U  c</fdtoit 
fttrfis  Jtju, 

On  appelie  Les  quatrefins  de  VKomme  « 
La  Mort ,  le  Jugement  dernier  ,  le  Pa- 
t^dis  &  FEnfer. 

A  LA  FIN.  adv.  pour  dire ,  Enfin.  A  la, 
fa  il  cfixonvenu  dt  tout, 
FIN ,  INE.  ad).  Qui  eft  d^U^  &  menu  en 
ion  genre.  II  (e  ditparoppoAtion  a  Gros  , 
ou  a  Groflier.  Toilt^nt,  ttoffefnt.  Fin 
tin.  Papier fii.  Cane  fine.  Poudrefnc,  Fine 
poudre  ^  canon. 

On  appeUe  Herhts fines  ^  Certaines  pe- 
titcs  plantes  qui  fentcnt  bon ,  comme  le 
thym  ,  ia  marjolaine ,  &c.  Un  bouquet 
^herbes  fines. 

On  dit ,  {{vCl/n  homme  a  la  taillefine  , 
pour  dire ,  qu'Il  a  la  taille  menue  »  dili^e 
&  bien  faite» 
Fin  ,  fignifie  audi »  Qui  eft  excellent  en 
>  ibn  eenre.  Fin  or.  Fin  argent,  Epicefine, 
CouUur  fine.  Fin  a\ur.  Finefixur  defarine. 
Fine  moutardc.  Lame  fine.  Aiguille  fine. 
Flumes  finis.  Fines  balances,  fine  martre, 
Cet  homme  n*a  que  des  cJtevauxfins ,  que 
du  vinfin.  Avoir  It  gout  fin. 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderie .  & 
de  dcntelie  d*or  &  d^argent ,  &c.  on  fe 
feet  du  mot  Fin  ,  par  oppofition  a  Faux. 
C'ejl  une  broderie  d*or  fin  ,  une  dentclle 
Sargent  fin.  Et  en  parlant  de  pierreries , 
on  dit  ,  Pierre  fine »  par  oppofition  a 
I?ierre  fauiTe. 
Fin  ,  en  parlant  de  monnoie  ,  s'emploie 
fubftantivetnent*  Ainii  on  dit  ,  H  y  a 
tant  de  deniers  defin  dans  cette  monnoie  , 
pour  dire  >  II  y  a  tant  de  parties  d'argent 
4n.  De  mUme  en  parlant  de  Tor  ou  de 
Targent  obtenu  par  la  coupelle  ,  on  dit , 
Grain  defin  ,  bouton  defin. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
flient  y  en  parlant  De  la  gale  ,  de  la  gra- 
telle ,  &  autres  maladies  femblables  ,  // 
en  a  de  la  plus  fine ,  pour  dire  ,  De  la 
plus  mali;;ne. 
Fin.  adj.  Se  dit  auffi  Des  chofes  d'efprit, 
9c  iignifie  »  Subtil  »  d^licat.  Cette  penfee 
eft  fine,  Cette  railierie  eft  fine.  ilaVefprit 
fin,  11  a  V Oreille  fine,  II  a  le  goUtfin. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  fe  connoit  par- 
fiiitement  en  raufiquc ,  &  qui  remarque 
juTqu'aux  nu^indres  fautes  de  ceux  qui 
chantent  ou  qui  jouent  des  inftrumens  , 
qu*//  a  Voreillefine, 

On  dit  4  Des  yeux fins  y  une  phifionomie 
fine »  pour  dire  ,  Des  yeux  ,  une  phiilo- 
nomie  qui  marquent  de  Tefprit. 

II  fe  dit  auffi  Des  pecfonnes  »  &  iigni- 
fie ,  HabUe  ,  ayifi^  »  ruf^  //  eft  fin,  21 
nfthienfin* 

Un  dit  proverbialement  dans  ce  fens , 
Ceft  unfin  renard,  Ceft  une  fine  bete,  Cefl 
nne  fint  mouckc  »  uac  fine  piice  ^  un  fin. 
natois, 

Et  on  dit  provezlualement  &  par  ddri« 
fion  d'Unh^mme  {imple»  C^eft  un  gros  fin. 
Fin  y  s'emploie  au/n  dans  le  fens  de  Riu<f. 
Aipfi  on  dit  y  Faire  lefin  d*une  chofe  y  en 
faire  lefin  .  pour  dire  >  Ne  vouloir  point 
^^couvrir  cc  que  Ton  en  fait ,  ce  qu*on 
<n  penfe.  JeVai  fondi  fur  cette  affaire  , 
vats  il  fait  le  fin,  Vous  en  faites  le  fin* 

On  dit  en  cc  fens  ,  Joueraufin «  auplus 
fin. 

Oft  dit  prorerbialement ,  Fm  eonirefin 

t^c^^a*  ion  ^  faire  dfwbluri  »  pouc  dke « 
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que  Deux  perfonnes  ^galement  rvSiti 
ne  font  pas  propres  a  avoir  liaifon  en- 
femble  ,  parce  qu^elles  ne  peuveat  pas 
eipdrer  de  fe  tromper. 

Fin  ,  s'emplaie  auffi  fubftantiYement 
dans  cette  phrafe  y  Le  fin  d*une  affaire  » 
pour  dire  ,  Le  point  d^cifif  &  principal. 
Et  en  ce  (ens  on  dit  famikerement,  Tirer 
It  fin  du  fin  y   pour  dire  ,  Tirer  d*une 

'  afiaire  tout  ce  qui  5*cn  peut  tirer. 

FIN  AGE.  C  m.  Terme  de  Pratique, 
j^tendue  d'une  Juridi6tion  ou  territoire 
jufqu'aux  confins  d*un  autre.  Cette  mai' 

fin  eft  dans  le  finage  de  cette  EleSion,  It 
a  tant  d'arpens  de  terre  dans  notrt  finage, 

FINAL ,  ALE.  adj.  Qui  finit »  qui  ter* 
mine.  En  ce  fens  U  n*a  eu^e  d'ufage  que 
dans  ces  phraCes.  Etat  final.  Compte  final* 
Quittance  finale,  Jugement  final, 
Tl  (ignifie  audi ,  Qui  dure  jufqu'a  la  fin 
de  la  vie.  Et  en  ce  i'ens  il  n*a  d'ufage  que 
dans  ces  phral'es.  Impenitence  finale,  Mou" 
rir  dans  Vimpinitence  firude,  Perfivirance 
finale. 

On  appelle  Caufe  finale »  ce  qu'oii  fe 
propoie  pour  but.  La  gloire  de  Dieu  doit 
itre  la  caufe  finale  de  toutes  nos  aBions, 

Final  y  fe  dit  audi  Des  dexnieres  letties 
des  mots.  Le  T  final  ft  prononce  dans  le 
m^t  Fat.  L*F  finale  nefe  prononce  point 
dans  le  mot  Clef. 

On  appeUe  abfolument  Finale  ,  La  der- 
ni^re  fyllabe  d'un  mot.  On  met  I'aecent 
fur  la  finale  de  ce  mot.  Finale  langue,  Fi* 
nale  breve. 

On  appelle  audi  Cadence  finale  »  La  ca- 
dence qui  finit  un  air. 

FINALEMENT.  adv.  A  la  fin ,  en  der- 
nier  lieu.  Finalement  il  en  eft  venu  a  bout, 
II  vietUit  hors  du  ftyie  de  Pratique. 

FINANCE,  f.  f.  Argent  comptant.  En  ce 
fens  il  n*a  gu^re  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
familier  &  en  plaifanterie.  //  eft  un  pen 
court  de  finance.  11  lia  pas  ffrande  finance. 
On  appelle  Finance  y  La  fomme  d'ar- 
gent qui  fe  paye  aux  coi&esdu  Roi ,  foit 
pour  la  levde  d'une  Charge »  foit  pour 
quelque  droit  impof^.  Acheter  une  Charge 
pour  le  prix  de  la  finance,  Une  charge  de 
cent  mille  livres  de  finance.  La  premiere  fi" 
naifct  n^efl  que  de  tant.  Augmentation  de 

^finance.  Kembourfement  de  finance.  Jtem* 
bourferfur  le  pied  de  la.  finance.  Quittance 
de  finance.  La  taxe  de  finance  a  iti  regUe, 

Finances  ,  au  pluriel »  fijgnifie  Le  tr^for 

du  Roi  r  pour  lies  d^penles  de  ia  Maifon 

&  de  r^tat.  Dreffer  Vetat  des  finances  du 

Royaume,  Cette  depenfe  fe  prend  fur  les 

fin^ces  duRoL  Lefond  des  finances,  Cela 

va  a  la  charge  y  ala  dicharge  des  finances* 

Manager  les  finances,  Surintendant  des  fi^ 

nances,  ContrSleur  G^ndral  des  finances. 

Les  Intendans  des  finances,  Les  Receveurs. 

Ginlraux ,  le  Bureau  des  finances,  Le  Con^ 

feil  Royal  des  finances.  Style  de  finance, 

11  fignifie  encore  L'art  d'afteoir ,  de  r^- 

gir  &  de  percevoir  les  impofitions.  U 

fait  bien  les  finances,  II  n*entend  rien  OMSt 

finances. 

On  appelle  Eenture  de  finance ,  Une 
^criture  de  lettres  rondes  :  Et ,  ChJffre  de 
finance ,  Le  chiftre  Romain. 

FIN  ANGER,  t.  a.  Fournirde  Targeot  aux 
coi&es  du  Roi.  II  a  JMonci  cent  mille 
fiance  pour  fi  Charge.  II  a  finnnci  telle 
fomme  pour  un  tel  Domaine  ,  pour  itfl  ft/ 
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Greffe.  II  eft  oblige  de  findaesr  pour  > 

ferverfa  Charge. 

On  le  dit  au{£  dans  le  fiyle  ^ailier  » 
en  pluficars  occafions  ou  il  ne  ^agit 
point  des  droits  du  Roi.  yoas  ne  fimre^ 
point  cette  affaire  fans  finaneer^fi  vous  ne 

jSnancei. 

WiHAvct  y  tE,  participe. 

FINANCIER,  r.  m.  Qui  mame  les  finaji* 
ces  du  RoL  •  ou  qui  eft  dans  les  afl^ircs 
des  finances.  Riche  financier,  Uahile  fi» 
nancier.  La  recherche  des  financiers. 

On  appelle  Venture  financiere  »  Une 
^criture  de  lettre  ronde.  Et  dana  cette 
phrafe»  Financiere  e&.  2d]c€tiL 

FIN  ASS  £R.  V.  n.  Agir  xwze  petite  oa 
mauvaife  finefie.  U  ne  fain  qutfinsifftr,  U 
eft  familier. 

F1NAS5ERIE.  f.  t  Petite  ou  taawaiTe 
finede.  U  tCa  que  das  finaffeiies,  II  eft  £»- 
milier. 

FINA5SEUR  ,  EUSE.  f.  Cehii  ou  celle 
qui  ufe  de  petite  ou  de  naavaiie  finede. 
C*eft  unfinajfeur,  Une  fimaffeufe,  U  eft  ciu 
ftyle  familier. 

FINAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  fin  ,  mfe 
dans  de  petites  cbo£es.  U  eft  finaud,  Eile 
eftfinaude.  11  n*eft  queduditcours  fami- 
lier ,  &  ne  fe  dit  qn'en  mauvaife  part. 

FINEMENT.  adv.  Avec  ^t£[c ,  avec 
adrede  d'efprit.  II  faut faire  cela  finaunt* 
II  Va  attrapd  bienfinement* 

II  fignifie  audi ,  D^licatement »  ing^ 
nieuiement.  Cela  eft  finement  penfL  U 
raille  finement. 

FINESSE,  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft  fin , 
d^lie.  yous  ne  confiding  pas  Ufineffe  de 
cette  toilcy  de  cette  itoffe, 

II  fe  dit  audi  Des  chofes  d'efprit »  2r 
fignifie  ,  Dtflicatede  d'eiprit.  Cela  eji 
icrit  aveefineffe.  Cela  eft^omiawcfimeffe. 
On  dit  d'Un  homme  qni  a  les  connoif- 
fances  les  plus  particulieres ,  Ws  plus 
parfaites  d'une  Laneue,  (fun  Art ,  <^nIle 
Science,  q;a*Il  en  fiit  toutes  les  fine fes, 
II  fait  toutes  les  fineffes  de  la  Lanpie ,  Ctf«- 
tes  les  fineffes  de  PArchitectnre  ^  de  U 
Peinture, 

Finesse  ,  figmfie  anfti ,  Rufe  »  ar^fice, 
&  fe  prend  prefque  tonjours  en  mau- 
vaife part.  Fineffe  groffire.  Je  comnatrfi 

fineffe,  Fineffe  de  renard^  Ufer  de  fnsju 
Deeouvrir  une  fiueffe.  Par  fnaffe. 

On  dit  proverbialement «  JScs  Jb^S" 
coufues  de  fl  blanc ,  pour  dire  ,  £>es  fi- 
ne»es  eroUi^res  &  aif(6es  k  d^ouvrir. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu*i/  fait  fine  fa 
d*une  ehofe  y  qn'ii  en  fait  fineffe  ,  quVi/«r 

fineffe  de  tout ,  pour  dire  ,  au*ll  cache  , 
qu'il  didimuie  les  chofes  qu'iioe  derro^i 
pas  tenir  cach^es. 

.  On  dit  aulfi ,  qu'X/ii  homme  efk  am  hma^ 
de  fes  fineffes »  pour  dire ,  qu*U  a  em-> 
ploy^  toutes  fortes  dc  moyens  8c  d'iiv- 
ventions  pour  faire  r^ufiir  uae  chofe  > 
dont  pourtant  il  n'a  pti  venir  a  bout. 

On  dit ,  Entendre  fineffe  A  une  chaft  » 
pour  dire  »  Dunner  us  fens  fin  &  malin 
a  quelque  chofe.  Je  nefais  pas  qmaUe  ^ 
neffe  vous  entende\  i cela  ,  pour  tnoeje  m'y 
en  emends  point,  Je  n*y  entends  nuUc  fii^ 
neffe.. 

nNBT ,  ETTE.  ad}.  Diminutif  de  fia. 

FINIMENT^  f.  m.  Terme  de  Peinture  I) 
fk  dit  Des  ouvrages  bko 

!  weeu  d$  awfiturt^ 

I 
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f  INIR.  V.  a.  Acherer ,  tenmn«r.  PuikuH 
difcours*  Fiair  unc  affaire,  fimirfu  jours 
doju  la  pdnitence.  Finir  un  ourrage. 

On  die  I  Finir  tm  ouwagt ,  pour  dire ,  Y 
mwttre  la  demiire  main.  Finir  un  tabUau, 
U  fe  met  audi   abfolumenc,    Finfft\ 
done  ,  voms  hee  hicn  long,  Les  ehicaneurs 
tu  veulemt  jamais  finir.  On  dit  encore  » 
•  Finiffe^  de  parler,  rinifft\  JCdcrire, 
Finir,   eft   aufli   neutre ,    &  fignifie. 
Prendre  An,  Le  Sermon  fnijfoii.  Son  bail 
finir  a  A  Pd^ues.   Toutfinie  en  ce  monde, 
La  viefin'u  en  pen  de  tempt,  Cefi  un  md- 
ehantkomme^  Ufniramal, 
FiNt,  IE.  participe. 

En  parlant  de  tableaux ,  on  dit ,  qa'Un 
ouvrage  efifini ,  pour  dire ,  qu*U  eft  par- 
fait.  On  le  dit  tuffi  des  ourrages  d'eT- 
prit.  VoUd  un  Fo'imefini, 

II  eft  aoifi  adieaif ,  0C  figmfie ,  Qui  eft 
limiti  Y  d^termind  i  bornd.  Un  nomhre 
fni.  Un  itrefini, 

rlNlTO.  f.  m.  Terme  empmntd  da  Latin, 
pour  fignifier ,  L'arritd  ou  Tdtat  final 
d'un  compte. 

F  I  O 
FIOLE.  r.  f.  Petite  bouteille  de  verre. 
i/nefioU  de  prop.  Fetii  fiole,  Le  gouloi 
d*une  fiole, 

F  I  R 

FIRMAMENT,  f.  m.  Le  ciel  01^  font  les 
f^coiles  fixes.  Les  ifiles  du  firmament. 
Les  afires  du  firmament.  Sous  le  firmo' 
saent, 

£n  Poefie  on  dit ,  Les  feux  dufirma- 
mint »  pour  dire»  Les  dtoiles. 

F  I  S 

FISC.  r.  m,  Le  trdfor  du  Prince ,  le  trtf- 
€ox  de  ri^at.  Vintirie  dufife.  Les  droits 
du  fife,  L'amende  oppii^uee  aufije.  Applt^ 
cable  au  fife. 

On  dit  audi  •  Lefifc  ,  pour  fignifier  Les 
Officiers  chargds  de  la  conservation  6t% 
droits  du  fife. 

FISCAL,  ALE.  adj.  11  n'eft  guire  en 
ufagequ'en  ces  phraCes,  Frocureurfif' 
€al ,  Avoeatfifeol ,  qui  fe  difent  des  Offi- 
ciers qui  ont  foin  de  la  confervation  des 
droits  d*un  Seieneur  Hkut-Jufticier ,  & 
des  tnt^r^u  du  Public  dans  Tdtendue  de 
fa  Seigneurie. 

On  dit  d'Un  homme  fort  attachd  a  ce 
^ui  regarde  Tintdritdu  Fife,  que  Cefiun 
ffomme  extremement fifial, 

FISSIPiDE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 
<Tuadrupedes  qui  ont  le  pied  divifden 
plufieurs  doigts  ;  tels  font  les  chiens , 
les  chats ,  les  loups ,  8cc.  par  oppofi- 
tion  a  folipedes »  qui  fe  dit  Des  animaux 
dont  le  pied  eft  d*une  corne  continue  , 
tels  que  le  cheval ,  Tine ,  le  mulet  &.  le 
rebre. 

FlbSURE.  r.  f,  Terme  d'Anatomie.  Ce 
mot  dans  le  fens  le  plus  ufitd  fignifie  La 
divifion  des  viic^res  en  lobes.  Celle  du 
cerreau ,  par  exemple  ,  formde  par  le 
fillon  dcroit  (Si  profond  qui  fe  trouve  en- 
tre  le  lobe  antdricur  &  le  lobe  moyen 
de  chaque  cocd ,  Ce  nomme  Fiffure  de  iyl-^ 
vius ,  du  nom  de  TAnatomifte  qui  Ta  re- 
ma  rqu^e  le  premier. 

FistURE ,  fignifie  aufli  La  fra^nre  longi- 
tudinale  d'un  os  qui  eft  ieulement  fel^ 
ou  fendu.  Lesfijfures  du  crane  font  dange^ 

F1SIUL&  U  U  UUht  doot  rentrde  eft 
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dtroite  &  le  fond  ordinairement  large  , 
tccompagftd  fouvent  de  duretds  &  de 
callofit^s.  II  y  en  a  de  plufieurs  foites. 
Fiftulefalivtun,  Fijlule  lacrymde,  Fifiule 
aufondement,  Faire  P operation  de  la  fifiule, 
FISTULEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Mddecine.  Qui  eft  de  la  nature  de  la  ftC- 
tule.  U  eft  aufti  terme  de  Botanique ,  & 
fe  dit  Des  feuilles  qui  font  faites  en 
turan,  en  fl&te. 

F  I  X 

FIXATION,  f.  f.  Opdtation  de  Chimle  , 

par  laquelle  un  corps  volatile  ou  facile 

a  diffiper,  eft  rendu  fixe.    Fixation  du 

mercure, 

II  fignifie  encore  La  ddtermfaiation  du 
prix  de  quelque  charge  que  ce  foit.  La 
fixation  du  prix  des  Charges.  La  fixation 
des  Charges. 

FIXE.  ad],  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut  point , 
c{ui  ne  varie  point ,  qui  demeure  ton  jours 
arrdtd  au  mime  lieu.  En  ce  fens  il  n^a 
gufoe  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  dtoiles 
fixes.  Point  fixe. 

On  dit ,  Avoir  la  ¥uefixe  ,  les  yeux  fi- 
xes ,  lu  regards  fixes  ,  pour  dire ,  Avoir 
la  vne  aflntde  &  fermement  arrdtde  au 
lieu  od  l*on  regarde. 

FixK,  fignifie  auifi,  Certain,  arrdtd, 
d^termind.  II  n*a  point  de  demeure  fixe.  Un 
prix  fixe,  Unefimmefixe.Donne^^noiune 
heurefixe  ,  un  jour  fixe, 

Les  Chimiftes  appellent  Sel  fixe ,  Le 
fel  qui  dans  les  operations  chimiaues  de- 
meure avec  la  matiere  terreftre  fans  %*6' 
vaporer  ,  par  oppefition  au  fel  volatile 
qui  s'^vapore  facilement.  11  y  a  beaucoup 
de  fel  fixe  dans  ce  vigetal. 

On  ditfubftantivement,  Les  fixes ,  pour 
dire,  Les  dtoiles  fixes. 
FIXE  ME  NT.  adv.  D*une  maniere  fixe.  II 
n'a  guire  d^ufage  qu*en  cette  phrafe ,  Re^ 
garder  fixement. 

nXER.  V.  a.  Arr^ter  ,  determiner.  On  a 
fixi  la  valeur  des  monnoies.  Fixer  le  prix 
des  charges.  Fixer  un  jour,  11  a  fixi  fa  de- 
meure en  tel  endroit. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique,  Fixer  le 
mercure ,  pour  dire  ,  Le  rendre  follde  : 
Et ,  Fixer  les  humeurs  ,  pour  dire ,  Faire 
qu'elles  ne  foient  plus  nuides. 

On  dit ,  Fixer  un  efprit,  pour  dire ,  Faire 
qu*il  ne  varie  plus  :  Et ,  Se  fixer  A  quel- 
que  ehofe  ,  pour  dire  ,  S^arreter ,  fe  de- 
terminer a  quelque  chofe.  C'c/f  un  efprit 
inquiet  que  I'on  ne  fauroit  fixer.  Fixe^^ous 
d  une  certaine  fomme  de  aeniers.  Vous  vou- 
lei  ^^"^^^  unetchofe ,  tant6t  une  autre ,  fi^- 
xtj^ous  enfin  d  quelqu*une. 

On  dit ,  fixer  fes  regards  fur  quelqi^un  , 
pour  dire  ,  Les  arr^ter  fur  quelqu*un.  Et 
figurdment.    Fixer  let  regards  de  quel- 

Ju*un ,  pourdire,  Devenir  Tunique  objet 
e  fon  attention ,  de  fa  paffion. 
Fixt ,  kz.  participe. 
FIXIT£.  f.  f.  Propridte  qu*ont  quelques 
corps  de  n'dtre  point  dimpds  par  Taction 
du  fieu. 

FLA 
FLACHE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie. 
C'eft  dans  une  pi^ce  de  bois  ce  qui  pa- 
roit  de  Pendroit  oil  dtoit  IVcorce. 
FLACHEUX  ,  EUSE.  adj.  Bois  oa  U  y  a 
des  fiaches.  Une  poutre  flacheufi, 
FLACON.  f.  m.  Eft>6ce  de  bouteille  qui 

fe  ferans  svec  no  bouchoo.  Flacon  d'ar- 
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tnt,  Flacon  iFetAin.  Un  petit  fiacon 


IS 


gem 

l/n  petit  fiacon  de  cryftal, 
FLAGELLANS.  f.  m.  plur.  Nom  de  cer- 
tains Fanatiques  qui  fe  flagelloient  €B 
public.  Lafeke  des  flagellans  s'dUrartra 
Pan  iz6o. 
FLAGELLATION,  f.  f.  II  n»a  guire  dVi- 
fage  qu'cn   cette   phrafe,    La  flagellar' 
tion  de  Notre  -  Seigneur ,  pour  cnrc  ,  Le 
fupplice  que  les  Juifs  firent  fouftrira  N6- 
tre-Scigneur  en  le  flagellant. 
FLAGELlER.  v.  a.  ^uetter.  II  n'eft  *■ 
ufage  qu*en  parlant  de  Notre-Seigneur 
&  des  Martyrs.  P'daufitfiagelUr  Notrth 
"Seigneur. 

FtAGELLi,  iE.  participe. 
FLAGEOLET,  f. m.  Efpcce  depetite ftftte 
dont  le  fon  eft  ciair  &  aigu.  Jouer  duflk^ 
geolet.  Danfer  du  fon  du  flageolet, 
n.AG0RNER.  V.  n.  Flatter  fouvent  en 
faifant  des  rapports.  //  va  flagomer  aux 
oreilles  defon  Maitre.  11  eft  Umilier. 
FLAGORNERIE.  f.  f.  Flatterie  baflTe  & 
accompagnde  de  faux  rapports.  //  s^ejt 
infinui  dans  ceue  maifon  par  fes  fiAgornt* 
ries.  II  eft  familier. 

FLAGORNEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  fla- 
gome.  Cefiunvraiflaeorneur,  unegrando 
fagomeufe.  II  eft  familier. 
FLAGRANT,  ad).  II  n'eft  d'ufage  ou'en 
cette  phrafe,  Flagrant  dilit  ^  pour diie  ^ 
Un  ddlit  od  Ton  eft  pris  fur  le  fait.  11  a 
iti  pris  en  flagrant  ddlit. 
FLAIR,  f.  m.  Terme  de  Cbafle.  QuaUtd 
d'nn  chien  qui  a  I'odorat  fubtil  &  d^tU 
cat.  Ce  chien  a  le  flair  bon. 
F  L  A  I  R  E  R.  V.  a.  Sentir  oar  Podorat. 
Quand  les  chiens  flairent  la  bete.  Flaire\  un 
peu  cette  reft.  11  le  dit  au^fi  figurdment  & 
familierement ,  pour  dire  ,    PrelTenCii' « 
prdvoir.  7/  aflaire  cela  de  loin, 
Flair^,  £e.  participe. 
FLAIREUR.  r.    m.  Panfite.  Fldireurdo 
table.  Flaireur  de  euifine,  II  eft  familier* 
FLAMBANT,  ANTE.  adj.  Quiflambe. 
Un  tifon  flambant.  Une  bUeke  tome  flam'» 
bante, 

Flambant  ,   en  termes  de  Blafon  ,  fe 

dit  Des  paux  ondtfs  &  aiguifds  en  forme 

de  flamme.  D*argent  d  trois  paux  flam* 

bans  degueules. 

FLAMBE.  f.  f.  Certaine  fleur  qu  on  ap- 

pelle  autrement  Iris  ,  ou  Glaieul, 
FLAMBEAU,  f.  m.  Efpice  de  torche  de 
cire  ,  dont  on  fe  fert  la  nuit  par  les 
rues.  Flambeau  de  cirejaune.  Flambeau  de 
cire  bUnche,  Flaihbeau  de  polng.  Allunur 
un  flamheau,  Aller  fans  flambeau.  Porter 
le  flambeau.  Eteindre  un  flambeau.  On  de^ 
peine  ordinairement  I* Amour  avec  un  flam- 
beau. On  donne  aujfl  un  flambeau  d  Cffy<m 
men. 

On  dit  figurdment  d*Un  homme  qui  eft 
auteur  d*une  guerre ,  qu7/  e/i  le  flambeau 
de  la  guerre. 

Flambeau  ,  fedit  aufliDes  chandelles 
de  fuif  ou  de  cire  ,  qu*on  allume  la  nuit 
dans  la  maifon.  Apporte\  des  flambeamxm 
On  joue  la  ComdJie  aux  flambeaux. 

On  appelle  fieurdment  &  poetique* 
ment  le  Soleil ,  l»e  flambeau  du  jour ;  & 
la  Lune  ,  Le  flambeau  de  la  nuit.  On  ap- 
pelle audi  les  dtoile^,  Les  flambeaux  d4 
la  nuit. 

On  appelle  auffi  Flambeaux  ,  Lts  chan* 
deliers  4uu  lefqueU  on  met  les  chandcl* 

Vyv  ij 
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les  de  faif  oa  de  cire ,  pour  I'uiage  de  la'  * 
snaifon.  FUmheau  d*argtnu  Flambeau  de 
vermeil  dori.  Flambeau  de  cuivre, 
FLAMBER.  v.  a.  PafTer  par  le  feu  ou  par 
de^His  le  feu.  Flamher  une  chemife.  On 
flamhe  routes  Us  hardes  qui  vlenncnt  des 
lieux  pefiifiris  oufufpeHs, 

On  dit ,  Flamher  un  ehapon  ,  flamber  un 
gochon  de  lait,  Flamher  des  alouettes^  pour 
dire ,  Faire  d^goutter  du  lard  fondu  fur 
un  ehapon  ,  fur  un  cochon  de  lait ,  fur 
des  alouettes  ,  pour  leur  donner  du  goiit 
&  de  la  couleur. 
J'lamber.  v.  n.  Jeter  de  la  fiamme.  Ce 
hois  ne  flamhe  point .  flaites  flamher  eefeu, 
Flambe  ,  tE,  participe. 

11  fizniiie  figur.  &  par  plaifanterie  , 
Ruin6  I  perdu  ,  dont  il  nV  a  plus  rien 
a  attendre.  //  eftflambi.  Mon  argent  eft 
flamh^ ,  je  n'efpere  plus  de  le  r avoir,  Ceft 
une  affaire  flamhie, 
FLAMBERGE.  f.  f.  fepdc.  II  nc  fe  dit 
qu'en   plaifanterie  ,    oc   ne    s'emploie 

fu^re  qu*en  cette  phrafe ,  Mtttre  flam' 
erge  au  vent. 
FLAMBOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  flam- 
boie.    Epee  flamhoyante,    Comete  flam-' 
hoyante.  Afire  flamboyant. 

En  termes  de  Pelnture  ,  on  appelle 
Flamhoyans ,  Les  contours  coulans  ,  ba- 
lances &  fouples  ,  que  Ton  peut  compa- 
rer a  reffet  de  la  ilamrae. 
FLAMBOYER.  v.  n.  Jeter  un  grand 
^clat ,  briller.  II  ne  fe  dit  gu^re  que  de  ^ 
r^clat  des  armes  ou  des  pierreries  ,  & 
il  eil  de  pea  d^ufaee.  I 

FLAiMINE.  f.  m.    Pr^tre  chez  les  Ro- 
mains  ,   ainii  nomme  d^un  voile  qu*il 
avoit  droit  de  porter  comme  une  mar-  i 
que  de  fa  dignit^.  II  n*y  avoit  ori^inai-  \ 
jement  que  trois   Flamines  ,  celui  de 
Jupiter ,  celui  de  Mars ,  &  celui  de  Ro- 
mulus. 
FLAMME.  f.  f.  La  partie  la  plus  lumi- 
neufe  &  la  plus  fubtile  du  feu  ,  celle 
qui  s'^leve  au  defliis  de  la  matiere  qui 
briUe.  Jeter  une  flamme.  Eteindre  laflam» 
me.  Amortir  la  flamme.  ttouffer  la  flam- 
me. Il  fut  divori  par  les  flammes.  Ce  feu 
ne  fait  point  de  flamme. 

On  dit  ,  Les  flammes  ItemtUes ,  Us 
fiammes  de  VEnfer ,  pour  dire  ,  Les  tour- 
mens  des  damnes  :  Et ,  Les  flammes  du 
Purgatoire ,  pour  dire  ,  Les  fouffrances 
de  ceux  qui  font  dans  le  Purgatoire. 

On  dit  proverbialement  &  ngur^ment , 
Jeter  feu  &  flamme  ,  pour  dire ,  Parler 
en  homme  tranfport^  de  colere. 
Flamme  ,  (ignifte  figur^ment  &  poeti- 
quement ,  La  paflion  de  Tamour.  Flam- 
me amoureufe,  Bruler  d^une  fecrette  flam- 
me ,  £une  helle  flamme.  Sourrir  ^  entrt' 
tenir  ,  iteindre  fa  flamme,  Cacher  fa 
flamme, 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Banderole 
longue  &  ^troite  »  qui  eft  fendue  par  la 
pointe  9  &  qu'on  attache  aux  vergues  , 
aux  antennes  ,  &  aux  mits  des  navires 
&  des  galores.  Le  vaijfeau  entra  dans  le 
pore  avee  fit  banderoles  &fcs flammes. 
JTlammi  ,  fe  dit  aulli  d'Un  inftrument 
d*acier  dont  on  fe  fert  pour  faigner  les 
chevaox.  Donner  un  coup  de  flamme  A 
un  cheval, 
FLAMM£CHE.  f.  f.  Petite  parcelled'une 
IWtitrc  combuftible  qui  iVkvc  en  Tair 
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tonte  enflamm^e.  11  ne  faut  qu^uni  palte 

flammecke  pour  confer  un  grand  tmhra" 

Jement. 

FLAN.  f.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec 
de  la  creme  ,   &c. 

FLAN.  f.  m.  Petite  piece  de  m^tal  tail- 
l^e  en  rond  pour  en  faire  de  la  mon- 
noie  y  des  jetons  ,  &c.  Un  flan  d^ar- 
gent.  Un  (tan  d*or,  Un  flan  de  cuivre. 

FLANC.  i.  m.  La  partie  de  Tanimal ,  qui 
eft  depuis  le  d^faut  des  cStes  jufqu*aux 
hanches.  Le  flanc  droit,  Le  flanc  gauche, 
II  eut  le  flanc  perci  d^un  coup  de  fliehe. 
11  rcfut  un  coup  dans  U  flanc,  Un  cheval 
qui  hat  du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup 
de  flanc,  quin^aguire  de  flanc,  Le  Hon 
fe.bat  Us  flancs  avec  la  queue,  Ceft  mon 
fils ,  je  Vai  porti  neuf  mois  dans  mes 
flancs.  Dans  cet  exemple  ,  Flancs  fe 
prend  pour  toute  la  partie  du  ventre 
qui  eft  comprife  entre  les  deux  flancs. 

Flanc,  fe  dit  au^Ti  par  Similitude  ,  par 
analogie  ,  Du  cote  de  diverfes  chofes. 
fllanc  d*un  vaiffeau.  Le  flanc  £un  haftion. 
Un  flanc  has,  Un  flanc  rafant.  Couvrir  le 
flanc  d'un  hataillon.  Ajfurer  le  flanc  d'un 
bataillon,  Le  flanc  d'un  efcadron,  Preter 
le-  flanc.  Decouvrir  le  flanc,  Montrer  U 
flanc  aux  ennemis,  Attaquer  l*ennemi  en 
flanc.  Prendre  les  ennemis  en  flanc. 

FLANCONADE.  f.  f.  Terme  d'Efcrime. 
Boite  de  quarte  forcde  qu'on  porte  dans 
le  flanc  de  fon  ennemi.  //  refut  une  ter- 
rible flanconade, 

FLANDRIN.  f.  m.  Sobriquet  que  Ton 
donne  aux  hommes  ^lanc^s.  Ceft  un 
grand  flandrin.  11  eft  du  ftyle  familier. 

FLANELLE.  f.  f.  ^toffe  Idgere  de  laine. 
fllanelU  ^Angleterre,  Chemifette  de  fla- 
nelle.  Porter  de  laflanellefur  la  peau, 

FLANQUANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Fortification.  On  appelle  Angle ,  haftion 
flanauant ,  Celui  d*oi!l  Ton  d^couvre  le 
pied  de  quelqu*autre  partie  des  fortifi- 
cations d'une  Place  ,  en  telle  forte  que 
I'on  peut  en  d^fendre  les  approches. 
FLANQUER.  v.  a.  Terme  d'Architcc- 
ture  militaire ,  qui  fe  dit  De  la  partie 
d^une  fortification  oui  en  voit  une  autre  » 
&  qui  lui  fert  de  defenfe.  Du  haft  ions 
flanquent  la  courtinc,  Des  cafemates  qui 
flanqutnt  un  foffi,  Une  muraiUe ^  flanquie 
de  deux  tours. 

On  dit  populairement ,  //  lui  a  flanqui 
un  honfoufflet ,  pour  dire ,  II  lui  adoan^ 
un  bon  foufflet. 
Flanqu£  ,  £e.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des 
paux  ,  arbres  ,  &  autres  £gures  qui  en 

I    ont  d 'autres  a  leur  cot^. 

'  FLAQUE.  f,  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit  en  quelque  endroit.  II  y  a  des 
flaques  d*eau  dans  ce  chemin, 
FLAQU^E.  f.  f.  Une  certaine  quantity 
d*eau  ou  d'autre  liqueur  qu^on  jette  avec 
imp^tuoftt^  contre  quelque  chofe.  Le 
vent  lui  ajeti  une  flaquie  d*eau  par  U  vi- 
/tff«.  II  eft  du  ftyle  familier. 

.  FLAQUER.  v.  a.  Jeter  avec  imp^tuofit^ 

i  de  I'eau  ou  une  autre  liqueur  contre 
quelqu'un  ,  contre  quelque  chofe.  //  lui 
a  flaqui  un  verre  d^eau  au  vifage,  11  eft 
du  ftyle  familier. 
Flaqu^  ,  iE.  participe. 
FLASQUE.  adj.  de  t.  g.  Mou  •  qui  eft 
fan^  force  >  fans  vigueur«  Un  grand  homr 
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mejla/que.  Lc  grand  chand  rend  lesgeiu 
Jiafques.  Les  grands  chevauxfoat  ordtnai' 

rement  flajques, 
FLAtRER.  v.  a.  II  ne   fe  dit  que  de« 

chiens  ,   lorfqu*ayant    iti    mocdus   de 

3 quelque  chien  enragd  ,  on  leur  applt- 
ue  fur  le  front  un  fer  chaud  ca  forme 
e  clef ,  pour  les  garantir  ,  dlt-on  ,  de 
la  rage,  rldtrer  un  ckun,  Jiaire flAtrer  de* 
chiens, 

Flatr^  I  tz.  participe. 
FLATTER,  v.  a.  Louer  exceffivemeot 
dans  le  deftein  de  plaire  ,  de  fedttire. 
Ceux  quijiaucnt  Us  Grands ,  Us  perdent» 
Les  hommes  n*aiment  ordinairemeut  que 
ceux  qui  lesfiateent. 

On  dit  ,  qu'£/n  Peintre  flxtue  mu  per- 

fonne  ,  pour  dire  ,  quUl  la  peint  plas 

belle  qu'elle  n'efL  Le  Peintre  ta  sm  pern 

fidttie,  Les  Peintres  Jiauent  touJQurs, 

Flatter  ,  iignifie  aufti  ,    Kxcufer   par 

une  mauvaife  complaifance.  //  eft  trop 

homme  de  bien  pour  flatter  le  vice,   Je 

ne  faurois  flatter  Us  pafflons  ,  les  difants 

de  mes  amis, 

11  fignifie  audi  ,  Tromper  en  degc'»- 
fant  la  v6nt6  »  oa  par  foiblefle  »  ou  par 
une  mauvaife  crainte  de  d^platre.  roue 
mefiatte\  dans  cette  affair c-Ia,  11  ne  fast 
point  fe  flatter  dans  ces  fortes  ^occafivnt,, 
On  nefiatte  ordinairement  que  trop.  Ditcs' 
moi  fans  me  flatter  ce  qui  vous  enfemhU.  Je 
ne  me  flatte  point ,  je  fais  mes  d^fauUm 
Je  puis  dire  fans  me  flatter.  Je  me  vevx 
point  que  mon  Medccin  me  fiatu  ,  je 
veux  qu^il  me  dife  nettemeat  Cetae  de  mon 
mal. 

II  ftgnifie  aaffi  figur^ment  ,  Traiter 
avec  trop  de  douceur  &  trop  de  mana- 
gement ce  qui  a  befoin  <f  £tie  trait^  d*une 
autre  maniere.  Ceft  entretenir  une  plaxe  , 
que  de  la  flatter.  Si  on  fiatu  cet  ulce- 
re ,  on  ne  U  gudrira  ooint »  H  y  f-s^t 
appliquer  le  fer  &  U  feu.  On  ne  guene 
point  les  grands  maux  en  Usfiattamt,^ 
Flatter,  iignifie  aufli  Carefler./Ucro- 
un  enfant.  Flatter  un  cJieval  avee  la  magM* 
flatter  un  chien,  Le  chien  flatte  fotk,  masert. 
On  dit  ,  Flatter  quelju^un  de  quef^oe 
chofe  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  cfperer 
ouelque  chofe  ,  Tamufer  de  refp^raaoc 
ae  quelque  chofe.  On  U fiatu  fo'ji  sara 
hient6t  ce  qu'il  fouhaite,  lly  a  ici»'te.'9p* 
qu*on  U  flatte  de  ceU,  £t  on  ait »  5t 
flatter  »  pour  dire  i  S*entretexur  dar.s 
I'efp^rance  ,  s*amufer  de  Tefp^rance  it 
uelque  chofe.  life  flatte  eu*on  amra  rr- 
hin  de  luL  Ceft  de  quoi  il  s*eft  t^mje^n 
flatti. 

On  dit  en  termes  de  civilitd  ,  Se  floh- 
ur »  pour  dire  ,  Se  perfuader.  Il  feflum 
que  vous  l*aure\  pour  agreabU,  llfefUoe 
que  vous  approuvere\  fa  cmtdsata,  Je  me 
flatte  que  vous  ne  doute\poini  de  mm*  Jit 
timens. 

Flatter  » fignifle  auftiDAeAer.  La 
ftqueftatu  Voreille,  Le  bon  vim  fiatte  U 
gout,  CeU  flatte  V imagination  t  flatte  Ua 
fens. 

On  dit ,  Flatter  fa  douUur  «  flazserfum 
ennui ,  pour  dire  ,  Adoucii  le  fenhncnc 
de  fa  douleur »  de  fon  ennui  ,  par  des. 
efpdxances ,  par  des  imaginations  agr&»> 
bles. 

On  dit  proverbialement ,  Flatter  U  ds^ 
pour  dire ,  hi  jetcr  dottCfacac  Ae 


A 


V 


P  L  A 

tix  point  U  dt^  pouffti'U,  Eft  on  dit  fig.  & 
fam.  a  une  perMnne  qu*on  fait  qui  a  quel- 
que  chofe  dc  f  icheux  a  anno  icer  ,  mais 
qui  tache  de  Tadjucirpar  des  termes  am- 
bigus  »  P a/U\'- nous  franc  emeat ,  tieflat- 
tc{^  point  U  d^  t  it  ne  ftut  pjin»  fUtt<r  U 
di ,  pour  dire  ,  Ne  d^guiiez  rien. 
FLArrt  I  tE.  parcicipe. 

Oa  Appclic  Un  portrait  flaiU ,  Uit  por- 
trait ou  U  perfonne  t(i  peinte  en  beau. 

II  te  dit  aulTi  au  figur^.  Dans  fa   laran- 

gue  il  a  fait  dt  fon  atni  tut  portrait  un 

peuflatte, 

FLATTERIE.  r.  f.  Louange  faufTe  don- 

n6i  dans  le  defTein  de  fe  re'idre  agr(fa- 

ble.  Ldche  flatte  le.    Honttufz  ftatttrie. 

Flateerie  bajfe  &  indignt,  Fiatttrit  g'of- 

fitre,  Uac  fiatttrit  ddltcatt»  Dire  qutljut 

•  choft  par  fiatttrit.   Parltr  fans  fiatttrit. 

Hair  la  fiatttrit,  £trt  tantmi  dt  la  fiat- 

ttrie. 

TLA TTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  loue  avec 

cxces  pour  plaire  k  cetux  qu'il  loue.  Jt 

nt  rtux  point  d*amis  fiatnurs.  Tenir  dts 

difeoursfiautars,  Un  efprit  flMttur,   Un 

langagt  fiatttur. 

On  appelle  Un  miroir  flatttur ,  Un  ml- 
roir  oik  Ton  fe  voit  plus  beau  qu'on 
n'eft. 

On  dit  ,  Avoir  Us  manstrts  fktttufts  ^ 
pour  dire  »  Avoir  les  manieres  douces 
&  iniinuaates. 
On  dit  ,  €[}JkUn  hommt  a  toujour s  quel' 
lue  chofi  dtfiatttur  a  dire  ,  pour  ngni- 
ler  ,  qu'U  dit  toujours  quelquc  chofe 
d'obligeant. 
Flattcvr  ,  fieniiie  sufli  CareiTant.  Que 
cet  enfant  efifiatuur  I  II  eft  d'une  nu- 
mtur  fiaittufe,  Le  chien  eft  un  animal 
flatteur, 

Flatteur  ,  eft  audi  fubftantif ,  &  figni- 
fie  ,  Adulateur  ,  celui  qui  cherche  a 
flatter  par  de  huffes  louanget ,  ou  par 
de  banes  compIaiTances.  Les  plu»  dan- 
gereux  ennemis  des  Princes  font  iesfiat" 
teurs.  Un  ldche  fiMteur.  Flatttur  d  gagti. 
Hair  Us  flaueurs, 

FLATTEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
aiire  flatteufe  &  careflante.  FarUrJUt- 
ttuftmtnt, 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteox.  Qui 
caufe  des  venu.  II  ne  le  dit  guere  oue 
de  certains  aUoicns.  Las  Ugumtt  font 
Jiatutux, 

FLATUOSIT^.  r.  r.  Vents  dans  le  corps. 
On  dit  que  Us  fruiu  eaufent  detfUtuo- 
fitis. 

F  L  £ 
FL^AU.  r.  m.  Inftniment  qm  eft  compofci 
dedeox  bfttons  d*in^gale  longeur  ,  atta- 
ch^ I'un  au  bout  oe  Tautre  avec  des 
courroies  ,  &  qui  Tert  a  battre  le  bU. 
Battre  U  hU  avec  lefUau,  Les  gerhufont 
foue  U  fiiau.  Sefervir  d'un  fitau  comme 
d'une  arme*  Jouer  du  fiiau. 
FtiAU  ,  fe  dit  figur^ment  Des  maux  one 
Dieu  emrotc  aux  hommes  pour  les  cnft- 
tier.  Un  fiiau  du  CieL  La  pcfte ,  la  guerre 
&  la  famine  fine  trots  fiiaux  dt  Dieu. 

On  appelle  auftt  du  nom  de  Fiiau  ^  Ceux 
par  qui  Dieu  chitie  les  peuples.  Attila 
aft  appeli  U  fiiau  de  Dieu,  Ct  Gomver^ 
ntur  a  iti  un  fiiau  du  Ciel »  U  fiiau  de 
la  Province. 

U  fe  dit  auflt  en  ce  fens  &  par  exag<- 
faUQii^  Dc  toQUs  les  pcrfonnci  dvat  pn 
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eiTuie  quelque  perf^cution  ,  ou  qnelque 
grande  incommodit^.  C*tfl  un  grand  fiiau 
a  un  ptrt  ,  pour  un  pert ,  qu^un  mauvais 
fils  ,  unt  mauvaifi  femme.  dt  homme-li 
me  fait  tous  les  jours  dt  nouvtanx  procts , 
cUftmon  fiiau, 
Fl^AU  ,  fe  dit  audi  De  la  verge  de  fer  ou 
font  attaches  iss  deux  baHins  d*une  ba- 
lance. Lt  fiiau.  d*unt  balance, 

II  fe  dit  aufli  d*Une  barre  dc  fer  qu'on 
met  au  derriere  des  portes  cocheres  , 
&  qu*on  tourr.e  a  demi  pour  ouviir 
les  deux  battans.  Le  fiiau  d'une  porte 
cochere. 
FLfeCHE.  f.  f.  Trait  qui  fe  d<5coche  avec 
un  arc  ou  une  arbalete.  Tirer  unefleche. 
FUe'xe  acirie.  Fihkc  pointue.  Flec'xe  em- 
poifonnie.  II  fut  tui  a  coups  de  fUc\es, 
Lesfieehes  dt  V  Amour. 

On  dit  proverlialement  &  ftgur^ment , 
flaire  fliehe  de  tout  hois,  pour  dire  , 
Mettre  tout  en  ocuvre  pour  r^udtr  :  Et 
Ton  dit  en  ce  fens  ,  qu*£/n  homme  n: 
fait  plus  de  quel  bois  faire  fUcke  ,  pour 
dire  ,  qu*ll  ne  fait  plus  quel  ordre  met- 
tre a  fes  affaires  ,  qu'il  ne  fait  plus  oi^ 
trouver  de  quoi  vivre  ,  qu*il  ne  fait 
plus  de  quel  moyen  fe  fervir  pour  arri- 
ver  a  fes  fins. 

On  dit  audi  proverbialement  ,  Tout 
hois  r^efl  pas  ton  d  faire  fleehe ,  pour 
dire ,  Que  tout  homme  n'eft  pas  pro- 
pre  k  faire  la  chofe  dont  il  s*agit. 
Fleche  ,  fe  dit  audi  d'Une  longue  piece 
de  bois  cambr^e  ,  qui  joint  U  train  de 
derri6re  d'un  carrode  avec  celui  de  de* 
vant.  Un  carrojfe  qui  porte  fur  la  fleche. 
La  fliehe  fe  rompit. 

On  appelle  audi  fUche  ,  La  partie  du 
docher  qui  en  fait  la  couverture  ,  & 
qui  eft  en  pyramide.  On  I'appelle  autre- 
ment  AiguUU. 
Fleche  de  lard.  Ce  qu*on  a  lev^de 
Tun  des  c6t6s  d*un  cochon ,  depuis  Vi- 
paule  )ufqn*a  la  cuide.  Acheter  une  flceke 
de  lard. 

FLicHE.  Terme  de  Fortification.  Petit 
onvrage  compoft^  de  deux  cot^s  ,  qu*on 
^leve  vis-a-vis  les  angles  faillans  ou 
rentrans  du  chemin  couvert ,  4  Textr^- 
mit^  de  fon  glacis.  On  Tappeloit  autre- 
fois Bonnette. 

Fleche  ,  en  G^om^trie.  On  appelle 
FUehe  d^un  are ,  La  ligne  qui  paile  par 
le  milieu  de  Tare ,  &  qui  eft  perpendi- 
culaire  a  la  corde. 
Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de 
Flecht  a  une  conftellation  de  lli^mif- 
ph^re  boreal. 

On  appelle  Flkche  on  Lame  au  Tri^ac , 
Les  neures  coniques  fur  lefquelles  on 
place  lt»  Tables  ou  Dames. 
FL^CHIR.  V.  a.  Ployer  ,  courber.  En  ce 
fens  il  n*a  gu^re  d'ufage  a  TaAif  qu'en 
ces  phrafes  ,  FUehir  U  genoau  Flichir  Us 
genoux, 

11  eft  audi  neutre  ;  &  Ton  dst  dans  ce 
fens ,  //  faut  que  tout  genou  fUchiffe  au 
nom  de  Jsst/s. 

On  dit ,  Flichir  font  U  joug  »  8c  abfo- 
lument  Flichir  ,  pour  dire  ,  Se  foumet- 
tre ,  s*abaider.  tout  fut  ohligi  de  flichir 
fous  Ujoug,  Tout  U  monde  flichi^oit  dt^ 
vant  lui. 
FLtcHiR  ,  fe  dit  encore  dgur^ment  a 
I'adif » poor  dke » ^Aouvpir  k  C9npar- 
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don ,  toucher  de  pitid  *  adoucir  ,  atten- 
Axix. Flichir  fes  Juges.  Se  laijfer  flichir  aux 
priires ,  par  les  prieres,  II  eft  tnixorahU  , 
rien  ne  le  fUchit.  Cela  eft  capable  de  /?/- 
ehir  Us  caurs  les  plus  durs  y  Us  plus  tar^ 
hares,  Flichir  la  dureti ,  la  cruauti  ^un 
tyran, 

11  eft  audi  neutre  ,  &  dgnifie  ,  Ceder 
de  perdfter  dans  des  fentim^ns  de  dureti 
ou  de  fermet^.  C*eft  un  homme  doux  & 
qui  flichit  aifimcnt,  11  eft  inebranlabU » 
il  nefleciiit  point.  II  ne  fait  ce  que  c*eft 
que  de  flichir,  11  commence  a  flichir. 
FlIchi  ,  IE.  participe. 
FLl^CHISSEMEI^T.  f.  m.  Aftion  de  fli- 
chir. 11  n*eft  en  ufa^e  que  pour  fignider 
L'aftion  dc  flichir  les  genoux.  Leflichif- 
fement  des  genoux  devant  Us  idoUs  ,   eft 
un  crime  d'idoldtrie. 

FLfeCHISSEUR.  adj.  qui  s'emploie  d'or- 
dinaire  fubftantivement.  Terme  d* Ana- 
tomic. Nom  qu'on  donne  aux  mufcles 
deftin^s  a  flichir  certaines  parties.  Les 
fUchiffeurs  du  bras  ,  Us  flichijfetirs  du 
genou.  Les  Flichljfeurs  font  oppof<fs  aux 
Extsnfeurs, 
FLEGMAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit 
Des  m^dicamens  qui  purgent  la  pituite. 
L*agaric  eft  flegmagogue.  11  fe  (Ut  audi 
fubftanrivement. 

FLEGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Pitui- 
teux ,  qui  abonde  en  flegme  ,  en  pitutce. 
C'eft  un  homme  extrSmement  flegmatique  » 
d*un  tempirament fiegmatique, 
Flegmatique  ,  fe  dit  audi  au  fieuri  » 
pour  dgnider  Un  homme  de  fang  hroid  ; 
&  dans  cette  acception  il  eft  quelque- 
fois  fubftantif.  Cep  un  fiegmatique. 
FLEGME.  f.  m.  Pituite  ,  rune  des  qua- 
tre  humeurs  qui ,  felon  Popinion  com- 
mune, compofent  la  madb  du  fang  de 
I'animal ,  &  qui  eft  frolde  &.  humide* 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  point  au  pluricL 

II  fe  prend  audi  pour  une  pituite  epaide 

&  rccuite  que  Ton  jette  en  crachant.  II 

a  jeti  beaueoup  de  fiegmes  ,  des  flegmes 

fanglans.  En  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordi- 

nairement  au  pluriel. 

II  fe  prend  encore  poor  La  quality  d'un 
efprit  pof(f  ,  patient ,  qui  le  pofside* 
C*eft  un  homme  qui  a  un  grand  flegme ,  qui 
eft  d*un  grand  flegme.  II  a  du  flegme  ou  il 
n*en  faudroit  point  avoir.  Son  flegme  m*d» 
tonne.  11  y  a  des  occafions  ou  il  efi  hon 
£  avoir  du  flegme,  Modire\  votre  bile  ,  & 
ayei  un  peu  plus  de  flegme.  Le  flegme  dc 
cet  homme  me  met  au  difefpoir.  £n  ce  (ens 
il  ne  fe  dit  point  au  pluriel. 
Flegme.  En  Chimie  •  c*eft  la  partie 
soueufe  &  infipide  que  la  diftiUation 
degage  des  corps. 

FLEGMON.  f.  m.  Terme  de  Mddecine. 
U  fe  dit  de  toutes  les  tumeors  qui  font 
remplics  de  fang. 
FLEGMON£UX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
de  la  nature  du  flegmon.  iryfipile  fleg^ 
moneux. 

FL£TRIR.  v.  a.  Faner  ,  f<Scher,  temir  , 
6ter  la  couleur  ,  la  vivacitd ,  la  (tzU 
cheur.  Le  vent  dehife,  U  hJUflitrit  les 
fleurs.  Le  grand'  airflitrit  Us  eouUurs.  La 
temps  ,  fige  flitrit  U  teint ,  flitrit  U 
heauti. 

En  ce  fens  il  eft  anffi  rdciproque.  Lot 
fUurtfe  flitrifftni%  Sa  hautic^mmtnm  4 
Jt  flbiiix 
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Fl£tmr,  fignifte  figuidment  k  Ta^if, 
Deshonorer,  dlffamer.  Fldtrir  quelqu^un. 
FUtrlr  la.  r^put^tion ,  /a  m^moir^  j,  Ugloire 
d*.  quelqu^un. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  M  repris 
de  Juftice  ,  qii7/  efi  flitru  £c  en  ityle 
de  matiere  criminelle ,  on  dit  d'Un 
homme  condamn^  a  etre  marqa^  d*un 
fer  chaud ,  qu*iZ  eft  eondamad  d  etrcfid' 
trL 

Fl^tr.1  ,  IE.  participe.  Avoir  la  pcau 
flttrU,  Pomme  fiitrie, 

FLfeTRISSURE.  f.  f.  L'alt^ration  am 
arrive  a  la  fraicheur  &  a  la  vivacit^  des 
fleurs  &  des  couleurs ,  ou  a  la  beaut^ 
&  a  la  d^licatefle  du  teint ,  de  la  peau. 
La  fldtrijfurc  dts  jUurs ,  du  fruits.  Lc 
umpsn^apas  appond  la  moindrc  fictriffure 
di  la  hcautd  dcfon  tanu 

II  fignifie  fignr^ment ,  Tache  a  la  re- 
putation. Voud  uru  grande  fldtrijfurc  a 

Jen  honncuT ,  d  fa  rdputation,  11  a  refu 
uncfldtrijfure  qui  fu  aUffactra  jamais.  CUJl 
une  fldtrijjure  a  un  homme ,  que  d^ ay  air  fid 
dans  U  combat. 

Fl£trissure  ,  fe  dit  en  termes  de  Pa- 
lais ,  De  la  mar  (pie  d'Un  fer  chaud ,  im« 
prinU  par  ordre  de  Juftice  fur  T^paule 
d*un  crirainel.  On  lui  a  trouvd  deux  fid- 
triffures  fur  Us  dpauies. 

f  LEUR.  f.  f.  Produ^iion  des  v^g^taux. 
La  fieut  contient  les  parties  de  la  fructi- 
fication ,  qui  font  les  ^tamines  &  le 
piftile.  Fleur  radide.  FUur  afieurons.  Fleur 

jimpU  ,  JUur  double.  Fleur  nouvelle.  FUur 
dpaneuU.  Bouton  dtfieur.  Bouton  a  fieur. 
FUur  dclofe.  Fleur  printaniire.  FUur  d'etd. 
FUur  iCautomne.  L'dmaU  desfleurs,  FUur 

_4e pUher.  FUur  dcjafmin.  FUur  tC orange , 
€au  dt  fleur  ^orange.  Une  fleur  qui  ft  fli- 
trit  f  qui  pajfe ,  quiyfe  fane.  Un  arhre  qui 
jette  desfieurs ,  qui  poujfe  dtjfiturs ,  qui 
eft  en  fieur.  La  vigne  eft  en  Jleur,  Les  bUs 
font  enfieur,  Cet  arbre  ne  pone  point  de 

fieur.  Un  bouquet  de  fieurs.  Une  guirlande 
defieurs.  Une  couronne  d€ fieurs.  Desfef- 
tons  de  fieurs.  Semd  de  fieurs,  Jonchd  de 
fieurs.    Couvert  de  JUurs, 

Fleur  de  la  Passion.  Synonlme  de 
GrenadilU.  Plante  qui  vient  de  la  nou- 
velle Efpagne.  Elle  eft  ainfi  nomm^e , 
parce  qu*on  a  cm  voir  dans  les  diflT^- 
rentes  parties  de  fa  fleur  quelque  rap- 
port  avec  divers  inilrumeos.  de  la  Paf- 
iion  du  Sauveur  ,  tels  que  la  couronne , 
les  trois  doui ,  &c.  Les  femencas  de 
Can  fruit ,  am  ne  meurit  qu'a  Quito  , 
font  tres-rafaraichiiTantes ,  &  d'un  goOt 
Rppcochant  d^  celle  de  la  Grenade  ;  c< 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Grena- 
dilU. 

On  appelle  Etoffe  d  fieurs ,  Une  ^tolTe 
ou  il  y  a  des  figures  de  fiturs  tilTues  ou 
broch^es  avec  TetofFe.  itoffe  a  fieurs. 
Damas  a  fieurs,  A  fieurs  d*or ,  d  fieurs 
d*argent. 

Fleur,  fe  dit  figur^ment,  en  ^arlant 
de  certaines  chofes ,  pour  figniher  Le 
temps  oil  elles  font  dans  leurplus  gran- 
de beaut^  ,  comme  un  arbre  charg^  de 
£eurs.  £tre  dans  la  ficur »  d  la  fieur  de 
fes  jours.  Trente  ans  ,  cUft  la  fieur  de  Page 
pour  un  homme.  £tre  dans  la  fieur  de  la 
jeunejfe»  tUU  dtoit  alors  dans  la  plus  gran- 
de  fieur  defa  heautd.  La  fieur  d$  la  heautd 
n*a  qu'un  umps.  Cela  a  toute  UJieuff 
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tottU  la   grciee  de  la  nouvtautd, 

Fleur  ,  fe  dit  figurdment  De  certaiae 
petite  blancheur  qui  paroit  fur  la  peau 
dequelques  fruits  ,  comme  des  prunes, 
des  raiuns  ,  &c.  lorfqu'ils  n^ont  point 
encore  ^t^  manias.  Onfervit  quaatitd  de 
fruits  qui  avoient  encore  toute  lew  fieur* 
On  appelle  La  fieur  du  teint  ,  Cct 
^clat ,  cette  fraicheur  de  teint  que  doa- 
neat  la  jeuneiTe  &  la  fant^.  FUur  defa- 
rine  ,  La  partie  la  plus  fubtile  de  la  fa- 
rine.  £t  Fleur  de  foufre »  La  partie  du 
foufre  la  plus  fubtile.  Et  on  dit ,  La  fieur 
de  la  virginitd ,  pour  dire »  La  virgimte 
meme* 

Fleur  ,  fe  dit  audi  pour  fignifier  Le 
luflre  &  r^clat  de  certaines  chofes  qui 
durent  peu.  La  heautd  n*a  qu*un$  fiemr., 
Cette  dtoffe  eft  d*unt  belU  couleur »  mau 
elU  n^aquc  la  fieur. 
II  fe  prend  aufli  figurdment  pour  La 
premiere  vue ,  le  premier  ufage  d'une 
chofe  nouvelle.  Foild  une  dtoffe  qu*on 
rCa  encore  montrde  a  perfonne ,  pons  en 
aure[  la  fieur.  11  a  eu  la  fieur  de  cette  fa- 
pifferie ,   de  ce  nuuhU, 

Fleur,  fe  dit  audi  figur^ment*  pour 
iignifier  L'^lite ,  le  choix ,  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  ,  de  plus  excellent.  C*^ 
la  fieur  de  met  amis.  La  fieur  defa  Ca- 
vaUrie.  La  fieur  des  troupes. 

On  appelle  en  (lyle  de  vieux  Romao  , 
FUur  de  Chevalerie  ,  fine  fieur  de  Che^a" 
lerit ,  Les  Chevaliers  diiling^^s  par  leurs 
bonnes  a£^ions  ;  &  encore  aujourd'hui , 
en  parlant  £unilierement  d'Un  Cavalier 
qui  a  i^eautfoup  de  valeur  &  de  probittf » 
on  dit ,  que  Ceft  fin^  fieur  de  CheyaUria. 
On  dit  famili^rement  dans  le  m^me 
Ctns  ^  La  fieur  des  poUm 

En  tputes  ^es  acceptions  figur^es  % 
FUur  ne  fe  dit  qu*au  fineuUer. 

Fleur  ,  fe  dit  auiH  figurement ,  pour 
fignifier,  Ornement,  embellifTement ; 
&  dans  cefens  on  appelle  les  ornemeos, 
les  embelliiTemens  d*un  difcours,  Des 
JUurs  de  Rhetorique, 

Fleurs  ,  au  pluriel ,  fd  dit  pour  Flueurs, 
&  fienifie  Les  regies  •  les  purgations 
des  iemmes*  Uncfemme  qui  a  fes  fieurs, 
II  vieillit. 

On  appelle  FUurs  blanches »  Une  cer- 
taine  maladie  des  femmes. 

Fleers  ,  en  Cbimie  ,  fe  dit  des  fubilan- 
ces  que  I'a^ion  du  feu  a  dlev^es.  On 
dit ,  Des  fieurs  de  foufre*  Fieurs  de  ben- 
join*  EUurs  de  [inc.  Ceft  la  m^me  chofe 
que  Sublimdp 

Fleur  de  lis.  Voyei^  Lis. 

A  fleur.  adv.  Au  niveau.  Les  fondemens 
d€  cet  ddifiefout  ddjd  a  fieur  dt  terre. 
La  digue  n*dto(t  pas  encore  a  JUur  d^eau. 
llade  grosyeux  d  fieur  de  tetc*  Ce  coup , 
cttu  halU  a  pajfd  d  fieur  de  corde. 

On  dit  d'Une  M^daille  parfaitemeat 
conferv^e  ,  qu^ElU  eft  d  fieur  de  coin. 

On  dit  fig.  oc  fam*  qu'^^e  affiure  a  paJfd 
d.  fieur  de  corde  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
palTif  avec  grand^peine .  &  qu'^Ue  n^a 
eu  que  les  fuffrages  qiu  ^toient  abfolu- 
ment  n^ceiTaires. 

FLEURAISON.  f.  f.  Terme  de  Botam- 
mie»  U  fe.  dit  des  fovmatienj  des  fleurs. » 
oc  du  temps  ou  de  la  faifon  dans  laquelle 
les  plantes  fleuriftent.  Les  fiewrs  de  la 

fioNidtJUMraifonfint  ptdiaairsmtutmtun^ 
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grandet  ^  moins  belUs  que  c$lUs  d§  ia 
premUre  JUuraifon.  La  geUc  a  retardd  la 
fleuratfon  des  anemones. 

FLEURDELtSER.  Vya.  Couvrir  de  flew 
de  lis.  II  n*eft  gu^re  d'ufage  qu*aa  par* 
ticipe.  Baton  fiurdelifd. 

Fleurdelise,  £e.  part.  &  ad|.  FUmr 
JUurdelifie  ,  fe  dit  en  termes  de  Bota« 
oique ,  d'Une  plante  en  ombelle  ,  ddoc 
la  fleur  a  cinq  p^ales  in^aux  »  &  qui 
par  lear  aflTemblage  reflembient  aux 
fleurs  dc  lis  des  armoiries. 

II  ne    faut  pas   confondre  les  fleurs 
fleurdelifiSes  avec  les  fleurs  en  lis.  Lax 
fleurs  de  la  caroue  &  du  ceiftttd  fomt 
feurdelifdes. 

FLEURE,  FLEURET^,  FLEURONt, 
£E.  adi*  Termes  de  Blafen ,  qui  fe  di- 
feot  Des  iii^ecs  qui  foat  terain^es  ea 
fleurs ,  ou  bofddes  de  fleurs. 

FLEURER.  V,  n.  R^pandre  une  odeofy 
exhaler  une  odeur.  Ceta  fleure  hon, 

Oa  dit  proverbialeraent  Oc  flgar^atfaff, 
d'Une  affaire  qui  paroit  booae  fie  avaa* 
tageufe  .  CelafUure  comme  homme. 

FLEURET.  f.  m.  Certaine  efpece  de  fil 
fait  de  la  mtci^e  la  plus  groffiece  de  la 
foie.  Dans  cttte  dtoffe  9  il  y  cntre  hamu" 
coup  defieuret,  Lefond  de  ceue  hrocatetU 
efi  de  Jkuret, 
On  appeUe  aui&  FUuret ,  Le  mban  qat 
eft  fait  de  ce  m6me  fiL 

Fleuret  ,  fe  dii  aufli  d'Une  €^t  (aas 
poiate  fit  fans  traachant ,  qat  efi  garaie 
d*une  ^Gphca  de  gros  bouton  de  cuir  par 
le  bout  y  &  dont  on  fe  fert  pour  apprea<« 
dre  a  faire  des  anaes.  Prtfeatar  leJUaretm 
fiaira  un  coup  defieuret.  Mamer  U fleuret, 
Je  lui  ai  fiUt  mattre  has  U  Jbtaret. 

Fleuret  ,  eft  auffi  un  certain  pas  de 
danfe>   Un  JUuret ,   mn  coupe, 

FLEURETTE.  f.  f.  diminuti£.  Petite  fleur. 
II  a-a  guere  d'ufage  que  dans  la  Poefie 
paftorale.  Cueiliir  Us  JUurettes  des  prdsm  • 

II  fignifle  flsur^ment,  Cajolerie  que 
Ton  dit  a  une  teaune.  Dire  desfUartxtu. 
Corner  des  fieur ettes.  ElU  aims  Usfiexk" 
retees.  EUe  aime  la  fieurette, 

FLEURUL  V.  n.  Poufler  de  la  fleur ,  ^tie 
en  fleur.  Entre  Us  arbres  »    Vasnaniier 

fieurit  des  premiers,  Les  arhres  fieuriffeat 
en  Uur  faifon,  Quand  Us  rofes  comment 
ceroat  a  JUusir,  Les  anemones  JUutiffeai 
de  bonne  heure, 

II  fignifie  figor^ment ,  £tre  en  crddit » 
en  honneuf  ,  en  vogue.  En  un  tesmps  pa 
les  BeUes'Lettres  fleur  iff ent.  LesSciasiees^ 
Us  Beaux- Arts  ont  toujours  JUurifous  Us 
grands  Princes, 

Quand  on  fe  fert  de  ce  verbe  dans  le 
Ctns  iigur^  ,  il  fait  Floriffcit  a  rimpar- 
fut  de  rindicatif ,  &  flonjfant  an  par- 
ticipe. Alors  la  PoeJU ,  VEUquenea  fby- 
riffoUnt.  Cet  Empire  Jloriffoit,  Cdtoit  da 
temps  qu^un  tel  DoBeur  florijfoit,  Parmi 
ctux  qui  floriffoient  en  vertu^  en  fnimtetem 
Ua  tel  Aneeur  floeiffoit  en  ce  JidcU*id» 

Fleuri  ,  IE.  participe.  Pre/Zearu  Arh€ 

fleuri. 

On  appelle  Teim  fleuri ,  Un  teint  qui 
a  la  fraicheur  &  l*lclat  que  donnent  la 
jeanefTe  &  la  faat^.  Et  Difcomes  fUari^ 

ftyU  fUuri  y  Ua  di&ours ,  un  ftyle  qui 
eft  rempli  de  fleurs  d''eloqueace« 

Enr  tcsmu  de  PetatBre^  oa  nf^^e 
CoMUMrfUmne^  Ceife.doiit:l6ft49as  batl*^ 
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Itns  femblent  ten&r  de  V6cht  dcs  icon ; 
6c  cclle  qui  repr^fente  un  velout^  fem- 
bUble  aa  duTCt  <|u*oa  voit  fur  les  frukj 
qui  n'ont  point  eti  touches. 
FLEURISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  poufle 
des  fleurs,  qui  eft  fleuri.  Lis  pr^s  fUtf 
Tiffins^   Us  plantcs  fiiunffaiats* 
FLtURlSTE.  r.  ro.  Celui  qui  e(V  cnrieux 
dc  Aears ,  qui  aune  Us  fleurs «  qui  prend 
plaidr  a  les  cultkver.   Ctfl.  uu  fleurifti , 
lut  grand  Aeurificn  Cc  JardinUr  4/f  uJi  ^00 
fiturifte,  ily  a  btaucoup  dt  gens  quifi  pi-^ 
qucnt  £itri  ficurifus. 
On  appelU  aula  Fleurifie  ,  Un  Peintre 

J ui  s'adD nae  particuUercment  a  peindrc 
t%  ftcurs.  Ce  Peintre  tfi  um  excMint  fieu^ 
rl/li, 

FLKURON.  f.  m.  Efp^ce  de  rcpr^fonta- 
tion  de  fleur  fervant  d'ornement.  Lts 
fUurons  iTune  Cffuronnt,  Les  figurons  que 
les  Imprimeurs  mettent  au  commemeemeai 
&  a  la  fin  des  lirres.  Unt  etoffe  ou  ily 
a  des  jleurons  ,  de  grands  fieurons,  Lss 
fieurons  qtt'on  taille  fwr  les  movlwes  & 
autres  memhres  d'ArchiteBure, 

On  dit  H^ur^meiu  d'Unedes  plus  gran- 
des  prerogatives  au'ait  un  Prince  1  d'un 
de  ics  plus  graacls  revenus  ,  d*une  de 
{qs  mcilleures  Proviaces  ,  que  C*efi  un 
4*s  plus  beaux  jliurons  dc  fa  Couronne  , 
le  plus  beau  ficuron  dc  fa  Couronne,  La 
mi} me  chofe  le  dit  De  ce  que  les  per- 
Tonnes  particulieres  ont  de  plus  confi- 
dcrable »  de  plus  avantageux, 

Fleurs  a  fleurons.  Les  Botaniftes 
noniaient  ainii  celles  out  font  compofees 
de  pludcurs  tuyaux  evaftfs  &  d^conp^s 
ordinairement  en  lani^res  ou  en  Voiles 
a  plu£eurs  pointes.  Lt  chardon^  tar^ 
moife  portent  des  fleurs  a  fieurons, 

Fleurs  a  demi-flEurons.  On  nomine 
ainii  des  bouquets  compofi^s  de  pliliieurs 

Jiieces  fiftuleuTes  par  le  bas ,  plates  dans 
e  haut ,  &  garnies  d*une  eTp^ce  dc  lan- 
guctte  qui  pafle  au  travers  de  la  gaine 
da  demi-fleuron  ,  comrae  dans  le  pif^' 

/enlU  ,  la  ehicorie ,  ^c, 
LEUVE.  f.  m.  Grande  riviire.  Grand 
fieuve,  FUuve  profond*  Fleuve  rapid*  , 
isnpeeueux,  Fleuve  navigable,  Le  bord  ,  la 
ri^t  d'un  fleuve,  Le  courant  du  fleuve.  Le 
tonal  ,  Ic  lit  ,  le  cours  d'un  fleuve.  Vem» 
houc.iure  d'un  fleuve,  Fleuve  qui  eoule  dou" 
cem:it,    Traverfer  >   puffer mn  fleuve  a  guim 

FI.KXIUILir£.  f.  r.  Quality  de  ce  qui  eft 
flexible.  11  fedxt  au  propre  &  au  figur^. 
J^ftdxil>iU*i  de  Vofier,  LafldxibiUde  la 
vorx.  La  flexibility  de  tefprit, 

FLEXIBLE,  ad),  de  t.g.  Sottple  ,  qui  plie 
aif^^mcnt.  il  n*y  a  lien  de  plus  flexible  qua 
refer. 

On  dit ,  ma*l/n  komme  k  la  voixflixibU  ^ 
pour  dire  ,  quMl  a  la  voix  fouple  &  ti- 
i^  ,  en  forte  qu'il  pafie  facilement  d*ua 
ton  a  un  autre. 

F  L  i  XI IL  B  ,  iigniiie  ftgur^menr ,  Cftpabl« 
d'etre  touch^  de  compaflion.  Cefi  cm 
hsytnme  qui  n*a  pasli  cmurfidxible. 

On  dit  figur^ment ,  Un  efprit  fldxihU  , 
pour  due  ,  Un  efprit  fou^le  &  aif4  ,  & 
^uj  fe  parte  »  qui  fe  toume  facUcment  i 
toti^es  fortes  de  chofes. 

FLEXION,  f.  r.  £tat  de  ce  qui  eft  Bic\n, 
La  flexion  d'un  reffort «  d*une  poutre  ,  &c, 

Fi.txiON.  Terme  d'Anatomie.  U  fe  dit 
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fi^ehiiTcors  dans  les  os  done  let  Actf^mi- 
t^s  ^loign^es  peuvent  fe  i approcher  en 
formant  un  angle.  FUxion  pris  dans  ce 
Catis  eft  Poppofi  d*cxten^oo,  fnoave- 
ment  par  lequel  les  memas  extreaut^s  s'^- 
loignentle  plusqu^il  eftpodtble.  Flexion 
fisnple.  Flexion  c^mpofce.  La  joAOion  du 
bras  avec  i'avant*bra$  eft  un  exempk 
de  la  (Itfxion  itoiple.  L'articulatioa  de 
I'os  de  la  CttiiTe  avec  les  os  iAnoaiiad^ » 
fe  fait  par  une  fl^xioa  compofife* 

F  L  I 

FLIQOT.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaifleau  qui 
ne  pafte  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIBR.  f.  m.  Norn  d*uiie  forte  de 
Pirates  qm  couroient  les  mcrs  d'Am^i" 

Jue ,  &  qui  ^toient  de  toute  natiock  Les 
libuftiers  ont  fait  des  entrepri/es  qtu  de" 
mandoiene  une  yalcAr  extrdordinaire. 
FLO 

FLO  CON.  f.  m.  Petite  rouflfe  de  loine  , 
de  (bie  ,  &c.  Flocon  dt  laine.  Fhcon  de 
foie,  Les  brehis  laiffent  du  Flocons  de  lai* 
ne  aux  buijfons, 

U  fe  dit  aa(&  De  la  neige.  11  eomboit  de 
la  neige  par  grot  flocont^  a  grosflocons, 

FLORENCE: ,  ^E.  adj.  II  fe  dit  en  ter^ 
mes  de  Biafon  ^  d'Uae  piece  tennin^  en 
fleur  de  lis. 

FLORAS.  Terme  empmnt^du  Latin  *  qui 
n*a  d'ufage  en  Francois  qu*en  cette  phra* 
fe  »  Faire  flores  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
d^penfe  d*^clat.  ce  qui  ne  fe  dit  pour- 
tant  d'ordinxire  que  de  ceux  qui  n'ont 
pas  de  ouoi  la  faire  &  la  foutenir  long? 
temps.  Quand  Hade  t  argent,  il  faitflo" 
res,  II  eft  du  ftyle  familier. 

FLORIN,  f.  m,  Piice  de  monnoie.  Les 
premiers  florins  ont  eU  battus  a  Florence , 
&  dioieni  marquis  d'une  fleur.  Florin  d'or* 
Florin  Sargent, 

Florin  ,  fe  prend  audi  pour  Una  mon- 
noie de  compre ,  qui  eft  de  diverie  va- 
leur ,  fuivant  les  difterens  pays  oik  elle 
a  cours. 

FLORISSANT ,  ANTE.  ad).  II  n*eft  en 
nfage  qu'au  figor^  »  &  fignifie ,  Qui  eft 
en  nonneur ,  en  credit ,  en  vogue,  ieat 
floriffant,  Les  Lettres  dtoient  alors  trks" 
'oriffanus, 

LOT.  f.  m.  Eau  agit^e  ,  onde  ,  vague. 
Les  flots  de  la  mer,  Le  vcntfouleve  les 
flots,  Rompre  les  flots,  Fendre  les  flou, 
Le  bruit  des  flots,  Les  flou  blanchiffans 
^icume. 

On  dit ,  qu*{/a  yaiffeau  eft  afl^t^^on 
ta  mis  nflot ,  pour  dire ,  qu  11  ne  touche 
point  le  fond ,  qu'il  eft  ioutsnu  fur  l'cau» 
qn'il  a  aftex  d'eau. 

Plot  ,  (Ignifie  auOi  Le  ftux  &  le  reflux 
de  la  mer  ,  la  mar^e.  Le  flot  de  la  mer, 
Lefloe  tiesujufques^d, 

Flots  ,  au  iigurd ,  fe  dit  pour  Foale.  It 
find  des  flots  fAuditeurs,  Au  tracers  des 
flots  du  peuple  afemhU,  11  n*eft  d'ufage 
<^ue  dans  la  Pocfie  &  dana  le  ftyle  &mi- 
lier. 

On  dit  aufti ,  que  Le  fang  eoule  i  grands 
flots ,  pour  diie ,  qu*!!  coule  avec  abon- 
danc€. 

Flot  et  jvsant.  Terme  de  Marine.  11 
fignilie  Le  flux  &  reflux  de  la  mer.  On 
dit  flot ,  miand  la  mer  monte^  flc  Jufant , 
quand  elle  defeend. 

Flot.  Aflemblage  de  bots  qui  flotte  (ur 
tiimiiriaEet  O^ik  ^^^wtmtnt^TraiM* 
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On  dtt ,  Jtter  du  bois  a  flot  perdu  , 
Lor(qu'on  le  jette  dans  un  ruiiTeau  pour 
y  fl otter  ,  fans  que  les  b&ches  foient  at< 
tach^es  les  unes  aux  autres. 

FLOTTABLE.  adi.de  t.  g.  II  fe  dit  Des 
ruifleaux  flc  des  rivieres  fur  lefquelles 
on  peut  flatter  ,  foit  a  flot  perdu ,  foit  ea 
train. 

PLOTTAGE,  f.  m.  Conduxte  du  bois  for 
Peau ,  loriqu'on  le  fait  flotter. 

PLOTTAISON.  f.  f.  Terme  de  Marine, 
La  partie  du  viMTeau  qui  eft  a  flcur  d'eau. 

FLOTTANT ,  ANTE.  adi.  Qui  flotte. 

'  Des  ttes  flottantes,  Des  arbresfloaans. 
On  le  dit  auffi  pour  fignifier ,  Incertain » 
irr^folu ,  vac  ill  ant.   Ceft  un  efprit  floi» 


En  termes  de  Biafon  *  il  ie  dit  des  na* 
▼ires  &  de^  poiflbns  qui  font  fur  Peau. 
Des  gueules  au  navire  dquipe  d'argent  ^ 
flelttant6r  vogudntfur  Us  ondos  de  memt, 

FLOTTE.  f.  f.  Nombre  coniid^rable  da 
vaifl*eaux  qui  vont  enfemble ,  foit  pour 
la  guerre  »  foit  pour  le  commerce.  La. 
floetedas  Indet,  La  flotte  d^Efpagne,  La 
flotte  de  Hollande,  Une  flotte  riehemtnt 
eharwde, 

FLOTTEMENT.  f.  m.  Terme  de  Guerre. 
Mouvement  d'onduiation  que  fait  eit 
marchaiit  le  front  d'une  troupe  ,  &  qui. 
la  dd ranee  de  la  ligne  droite. 

PLOTTER.  V.  n.  £tre  port^fur  I'eau  fans 
aller  a  fond.  On  voyoitfloAer  les  dibria 
du  ntaifrage. 

On  dit ,  Faire  flatter  du  bois  ,  pdnr  di* 
ro  •  L^  fnitc  deificndre  fur  la  tivi^re  fans 
batteau  ;  foit  par  train  ou  par  radeau  p 
fur  une  grande  riviere  ;  foit  a  bois  per<* 
du  »  ftir  une  petite,  faire  flotter  des  bd* 
ehes,  Faire  flatter  du  bois  de  corde„ 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  les  che-> 
veux  fort  longs ,  que  Les  chevtus  luiflot*- 
tentfur  Its  ipaules. 

Plotter  >  ngnifie  flgur^ment  ^  Chance- 
ler  ,  dtre  irrefolu  •  agit^.  Flatter  entre  di"- 
verfcs  ptnfies  ,  entre  divers  dejfeins  ,  entre. 
div<rs partis,  Flosttr  entre  tefperauee  & Ut 
crainee, 

Flott^  »  £e.  participe.  II  eft  aufti  adjec^ 
tif»  &  n'a  d*ufage  qu'en  cette  phrafe,^<* 
Bois  flotte ,  qui  fe  dit  Du  bois  a  br(iler 
qui  eft  venu  a  flot  par  la  sivi^,  Un^ 
voit  de  bois  flotti. 
On  dit  populairemeot  &  par  d^iflon  , 
d'Un  homme  qui  eft  d'une  ngure ,  d'une 
mine  peu  avenante  »  qua  Cefi  un  vija^^ 
de  bois  flotte, 

FLOTTILLE.  f.  f.  Petite  flotte.  Ce  ter- 
me n'ad*tt<age  qu-'en  patlantdeqoelqae^ 
efcadres  que  le  Rot  d'Eipagne  envoie 
dans  certains  ports  de  fes  DoouHAet  d*A^ 
mcrique. 

FLOU.  Sorte  d^adverbe.  Terme  dePein- 
ture.  On  dit ,  Ptindre  flou ,  pour  dire  ^ 
Peindre  d'une  maniere  tendre ,  I^ire  » 
noy^e ,  par  oppoiition  a  la  Peinture  dure 
&  seche. 

FLU 

FLUCTUATION,  f.  f.  Terme  da  Chi* 
rurgtc.  Mouvement  d*ttO  fluide  ^pancb^ 
dans  quelque  tumeur  ,  ou  dans  quelqoe 
partie  du  corps  bumain.  Quand  le  foyer 
(Pun  abets  eft  profond  ,  la  fluSuatiott  nm 
fe  fait  point  fintir, 

FLU  ER .  V.  n.  Coaler.  La  mtrfiue  &  reflua^ 
Bq  cc  ius  il  ne  ic  dit  que  dc  la 
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U  fe  dit  plus  ordlnairement  Des  Ifti- 
meurs  qui  d^coulent ,  foit  du  cerveau 
&  des  autres  parties  du  corps  ,    foit 
d*une  plate  &  d'un  ulcere.  Let  humcurs 
quijluent  du  ctrveau,  11  efi  obligd  dt  por" 
ter  une  canuU  ,  paret  qut  fa  plaieflut  tow 
jours,  Saffitdt  lacrymalc  a.  ccffi  dt  fluer, 
FLUET,  UETTE.  adj.  D^licat ,  de  foi- 
ble complexion.  Corps  fliut.  11  efi  fiuet. 
Confiittuion  ,    compuxion  fljutte.  Mine 
Jluette,  Vifate  fiu^t, 
FLUIDE*  ad),  de  t.  g.  Qui  coule  air<<- 
jnent ,   qui  eft  coulant.   L*air  &   Veau 
font  deux  Uimens  fiuidcs.  Quamd  le  fang 
gft  trop  ipais  ,  ilj'aut  effayer  de  U  rendrc 
plus  fiuide* 
U  eft  auifi  adjeftif.  Voir  efi  un  fiuide, 
FLUIDITY,  f.  f.  Quality  de  ce  qui  eft 
Hixide.  La  fluidity  de  feau^  Ufluiditddu 
fv^  >  des  humeurs, 

FLlfORS.  f.  m.  pi.  Mot  qui  parmi  les 
Naturaliftcs  d^iigne  des  criftaux  de  diff^- 
rentes  couleurs  ,  qm  imitent  les  pierres 
pr^cieufes. 

£L0T£.  f.  f.  Inftrnment  de  Mufique  , 
creufi^  en  forme  de  long  tuyau  ,  &  per- 
€6  de  quelques  trous ,  duquel  on  tire 
djft(6rens  tons  ,  par  le  fouiHe  de  la  bou- 
che  9  &  par  le  remuement  des  doigts  fur 
les  trous.  Flute  douce  ,  on  fi(kt  a  bee* 
Flute  Allemande  ou  traverfiere  ,  qui  itnt' 
bouche  par  le  cStL  Flute  a  Poignon,  Jouer 
de  la  fiUte,  Joueur  de  flute* 

II  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu*on  ap- 
pelle  Jgu  de  flutes* 

On  dit  proverbialement  6l  figur^ment , 
De  deux  hommes  qui  font  toujours  en 
different  ,   qu*lls   ne  fauroieat  aceorder 
leurs  flutes ,  que  Leurs  flutes  tu  s^aecor^ 
dent  paj  enfemblet  £t  d'Un  homme  out 
fait  toujours  retomber  le  difcours  lur 
ce  aui  le  touche  ,  //  fouvient  toujours  d 
Rooia  de  fes  flutes. 
On  dit  audi  figur.  &  famil.  Ajufter  fes 
J|it<«i,|pour  dire  ,  Preparer  les  moyens 
de  fure  r^uilir  quelque  chofe.  //  a  bien 
de  la  peine  a  ajufter  fes  flutes,  II  a  mal 
ajufte  fes  flittes. 
On  dit  audi  proverbialement ,  que  Ce 
%aui  vientpar  laflUte, ,  s*en  retourne  au  tam~ 
bour ,  pour  dire  ,  que  Ce  qui  eft  acquis 
par  de  mauvaifes  voies »  s*en  retourne 
comme  il  eft  venu.  £t  on  dit  de  mdme 
d*Un  homme  dont  on  recherche  la  vie, 
qu'i/  y  a  de  V ordure  ^faflUte ,  pour  di- 
re ,  qu*Il  y  a  fort  a  redire  dans  fa  con- 
duite  ,  &  qn*il  merite  punition. 
FLO  fe.  r.  f^.  Sorte  de  gros  batiment  de 
charge ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
a  la  mer  pour  porter  des  vivres  &  des 
jnunitions.  Une  flute  HoUandoife.  Une 
flute  armie  en  guerre, 
FLCTE  D£  BERG£R.   Voyei  Dama- 

SONIUM. 

FLOTE  ,  ££.  adj.  On  appelle  Voix  /?i^ 

tee  ,  Une  yodx  douce,  idle  a,  une  roix 

fiutee, 
FLOtER.  v.  n.  Jouec  de  la  flute.  II  ne  fc 

dit  guere  qu'en  platfanteric  &  parm^pris. 

11  ne  fait  qui  flitter  toute  lajoumde. 
On  dit  audi  populairement ,  Fluter , 

pour  dire  *  fioire.  //  aime  dfluttr, 
FLOTKUR,  EUS£.f.QuijoucdeIaflftte. 

Ceft  unfluteur^  un  maurais  flUteur.  II  ne 

fe  dit  gu^  qu'en  pLaifanterie  &.  par 

pi^prii. 
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FLUX.  r.  in.  Mouvement  t4gli  de  la  mer 
Ters  le  rivage  a  certaines  heures  du  jour. 
Leflux  vajufqu'a  un  tel  lieu. 
Flux  ,  fe  dit  auifi  De  T^coulement  des 
excrtfmens  devenus  trop  fluides  i  & 
fignifie  ,  D^voiement.  Avoir  le  flux  de 
ventre,  11  lui  a  pris  unflux  de  ventre,  Pro' 
voquer  unflux  de  ventre,  Arriter  unflux  de 
ventre. 

On  appcUe  Flux  defang ,  Un  d^voie- 
ment  accompagnd  de  fang.  Arriter  ^ 
guirir  le  flux  de  fang,  Le  flux  de  fang 
etoit  dans  Carmde,  11  eft  mort  d*unflux  de 
fang. 

On  appelle  Flux  hdpatique ,  Un  d^voie- 
ment  prove nant  de  ce  que  le  foie  ne  fait 
pas  bien  les  fonfUons.  11  eft  mort  d*un 
flux  hipatique. 

On  appelle  Flux  de  bouche ,  Un  crache- 
ment  provoqud  par  le  mercure  a  ceux 
qui  ont  La  maladie  v^n^rienne. 

On  dit  figur^ment  d'Un  grand  parleur  , 
qu'//  a  unflux  de  bouche ,  un  grand  flux 
de  bouche. 

On  dit  auftt ,  Flux  de  paroles  ,  flux  de 
belles  paroles  inutiles  ,  pour  dire  ,  Abon- 
dance  fuperflua  de  paroles.  £t  prover- 
bialement &  populairement ,  d*Un  pro- 
digue  qui  fe  ruine  en  foUes  ddpenfes , 
qu'//  a  un  flux  de  bourfe. 
Flux  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  Des  matiires 
qui  facilitent  la  fufion.  On  dit ,  Le  flux 
blanc  ,  leflux  noir ,  &c. 
Flux  ,  fe  dit  audi  en  certains  jeux  des 
cartes ,  d'Une  fuite  de  plufieurs  cartes 
de  m^me  couleur.  Avoir  flux,  flaire  flux. 
Avoir  flux  par  cinquante-einq.  Avoir  grand 
flux,  &tredflux, 

FLUXION,  f.  f .  j^coulement  dliumeurs 

malignes  fur  quelque  partie  du  corps. 

Fluxion  froidt.  Fluxion  ehaude.  Fluxion 

acre,  II  eft  fujct  aux  fluxions,  Arreter  la 

fluxion,  Attirer  ,  irriier  la  fluxion^  Avoir 

une  grande  fluxion  fur  le  vifage ,  fur  la 

poitrine  ,  fur  le  poumon.  11  j'aut  que  la 

fluxion  aitfon  cours,  Detoumer  la  fluxion. 

Flu XI OK.  Terme  de  Math^matique.  En 

Gdom^trie  >    on    appelle   Mithode  des 

fluxions ,  Ce  que  d'autres  appellent  Cal- 

cul  differenticL  Voyet  Differentiel. 

FLUXIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 

fujet  aux  fluxions. 

FOE 
FOERRE,  ou  FOARRE.  f.  m.  PaiUe 
longue  de  toute  forte  de  bl^.  II  n'a  plus 
guere  d*ufage  nu*en  cette  phrafe  prover- 
biale  ,  flaire  a  Dieu  barbe  defoerre^  pour 
dire  ,  Traiter  les  chofes  de  la  Religion 

avec  irreverence  ,  &  ne  pas  payer  la 
dixme  a  fon  Cur^. 

F  <E  T 
FOETUS,   f.  m.  L'animal  qui  eft  forra^ 

dans  le  ventre  de  la  mire.  II  fe  dit  plus 

particnlierement    De    Tenfant   qui  eft 

forme  dans  Ic  ventre  de  la  femme.  La 
formation  du  fmtus,  Faire  Caaatomie  tTun 
fatus, 

F  O  I 

FOI.  f.  f.  La  premiere  des  trois  Verttts 
7*heologales ,  celle  par  laquelle  on  croit 
fermement  les  verites  que  Dieu  a  rdve- 
lees.  Foi  divine.  Foi  pure,  Foi  ardente, 
Foi  fermcFoi  indbrantable,  Foivive,  Foi 
morte,  Foi  languiffante,  Foi  chanceUrtte, 
I    AJ^  de  foi,  £trej€rm4  tnUfoi^  Fi$her 
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comrt  la  foi,  VaeiUer  en  Ufin,  Vohjet  dt 
la  foi, 
Foi  ,  fe  prend  auffi  poor  TObjet  de  U 
Foi ,  pour  les  Dogmes  que  la  ReUgion 
Chretienne  propofe  a  croire  comme  r^- 
veies  de   Dieu  ,    &  pour  la  Religion 
meme.    Un  article  de  Foi,    Cela  eft  de 
Foi,  Ceft  une  queftion  de  Foi,  Le  SymboU 
de  la  Foi,  Mourir  pour  la  Foi,  Reaoneer 
a  la  Foi,   11  ieft  fait  Mahometan  ^  il  a 
renii  la  Foi,  Profejfton  de  Foi,  Conftjion  > 
de  Foi. 

On  dit ,  qvCUn  homme  n*a  ni  Foi  tu  Lot, 
pour  dire ,  qu'U  n*a  aucun  fentiment  de 
Religion  ni  de  probite. 

On  appelle  Foi  divine  «  Celle  qui  eft 
fondee  lur  la  revelation  ;  5c  Foi  htmM' 
ne^  Celle  qui  eft  fondde  fur  Tautorite 
des  hommes. 

Ma  foi,  Par  ma  foi.  Faxons  de parler 
dont  on  fe  fert  abufivement  pour  affir* 
mer  quelque  chofe.  Jurerfafoi, 
Foi,  fe  prend  audi  pour  L'afTurarce 
donnee  de  garder  fa  parole  »  fa  pro- 
mede  ;  pour  cette  probite ,  cette  ri^^tt- 
laritd  qui  fait  qu*un  homme  obferre 
exa£lement  ce  qu'il  a  promis.  C*efl  n 
homme  depeu  de  foi,  Homme  fans  foi.  Foi 
de  Gentiliiomme,  Foi  de  Marchand.  Do^ 
nerfafoi,  Manquer  de  foi,  Garder  fj  foi. 
Violerfa  foi,  £cre  prifonnier  jur  fa  foi* 
Prendre  quelqu*un  i  foi  &  a  ferment. 

On  dit ,  <[U*Un  homme  eft  de  bonne  foi, 
eft  de  mauvaifefoi,  pour  dire ,  quit  tie^ 
bien  ,  ou  qu'il  tient  mal  fa  parole,  qu'il 
eft  homme  de  bonne  ou  de  mauvaife 
confcience. 

On  dit  audi »  qa*Un  homme  eft  dans  la 
bonne  foi  ,  qt^il  a  fait  une  chofe  dans  la 
.  bonne  foi ,  pour  dire ,  qui  i  a  git  on  qu'U 
a  agi  felon  fa  confcience  :  &  dans  le 
meme  Yens  on  dit ,  que  La  tonne  foi  eft 
rare  parmi  Us  hommes  ;  &  que  La  bomna 
foi  n^excufc  pas  toujours, 

Pojfejfeur  de  bonne  foi  ,  fe  dit  ^Un 
homme  qui  podede  une  chofe  qn'il  croit 
lui  appartenir  legitimement.  Et  paroppo- 
(ition ,  Poffejfeur  de  mauvaife  foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  qn*i7  eft 
fur  fa  foi  ,  fur  fa  bonne  foi  ,  poor  dire  • 
qu'U  n*a  plus  de  Gouverneur ,  de  Pre- 
cepteur.  Et,  Laiffer  une  jeune  fills  fw  fa 
foi ,  pour  dire ,  La  laifler  maitreflt  de 
fa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugate  ,  La  pronede 
de  fideiite  que  le  mari  &  la  Kfflmc  fe 
font  mutuellement  en  s'epouiaot.  ElU  a 
violi  la  foi  conjugaU, 

On  dit ,  La  foi  des  traitis  ,  pour  dire  » 
L'obligation  que  I'on  contrade  par  les 
traites.  Faire  quelque  chofe  eontre  la  foe 
des  traitis,  Onfe  repofoitfar  la  banae  foi 
des  traitis, 

Fo  I /fignifie  aufft   Croyance.    A}otjer 

foi ,  avoir  foi  d  quelque  chofe ,  anx  parcUs 

'  dt  quelqu*un ,  a  qutlqu*un,  C^eft  urn  baamma 

digne  de  foi, 
Foi  ,  fignifie  audi ,  Temoignage  ,  r^g- 
rance.  Ce  qui  eft  arrivi  depuit  peu  est  fasa 
foi,  Faire  foi  d*une  chofe,  Enjos  de  f«^ 
foi  figni  les  Prifemu,  Cet  aSe  fast  joe  e% 
Juftice, 

U  fignifie  audi  La  reconnoifTasce  » 
Hioromaee  qu'un  Vafial  rend  a  fon  S«». 
gneur.  Faire  foi  &  hommage,  Faute  d*av.^r 
renda  U  foi  &  hommr^e,  FauU  ^^  aev 
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rendn  Us  fit  &  hommagt*  Dans  ces  phrt- 
{cs  on  ne  Tepare  point  les  mots  de  fii 
&  d'hommage.  En  ce  fens  on  appelle 
homme  defii  ,  Lc  Vaflal  qui  doit  foi  & 
hommage  au  Seigneur  dont  il  releve. 

£n     bonne    FOl  ,    A    LA    BONNE    FOI, 

De  bonne  FOt.  Manieres  de  parler 
advcrbiales ,  pour  dire  ,  Sincerement  • 
avec  franchifc  »  avec  cardeur.  En  bonne 
foi  fcrigi'vout  eel  a  ?  Vn  homme  qui  traiie 
a  la  bonne  fii^  Ilyvadla  bonne  fii  ,  de 
bonne  fii, 

FOIBLE,  adj.  de  c.  g.  (  On  prononce 
fekle.  )  D^bile  ,  qui  manque  de  force. 
//  eji  encore  fiible  de  fi  maladie*  Avoir 
lej  jamhes  fiibles.  Avoir  la  vue  fiible, 
Ce  eheval  eft  trop  fiibU  ^  a  Um  reins 
fiibles. 

On  ditfligur^ment  &  famUt^rement » 
Avoir  let  reins  fiihles^poux  dirt ,  N*avoir 
pas  afTez  de  bien  »  aiiez  de  credit  pour 
venir  a  bout  de  ce  qu*on  entreprend.  11 
afpire  i  cette  Charge ,  mais  U  a  les  reins 
irop  fiibles. 

On  dit ,  Dans  on  age  fiible  ,  pour  di- 
re  •  Dans  Tenfance ,  dans  les  premiers 
temps  de  Tadolefcence. 

Foible  ,  fe  dit  aufli  Dexchofes  qui  n*oot 

{»as  aiT^z  de  force  ,  aflez  d*efficace  pour 
'ufage  auquel  elles  font  dellin^es.  Ce 
.  baton  eft  trop  fiible.  Cette  poutre  eft  trop 
foible,  Un  remedt  foibU,  Ces  armcs  fint 
trop  fiibles. 

11  fe  dit  figur^ment ,  tant  Des  perfon- 
nes  par  rapport  a  Tefprit ,  que  De  tout 
ce  qui  regarde  les  facult^s  de  Tame ; 
&  alors  il  regoit  diifi^rentes  (ignifica* 
tions ,  felon  les  diffitfrens  fubilantifs 
auxquels  il  fe  joint.  Ainii  on  dit ,  qu*£/ii 
homme  eft  foible  ,  pour  dire  ,  qu'll  man* 
que  de  fermetd ,  de  rcfolution  \  Qu*Il 
a  l*efprit  fiible ,  que  C'eft  un  efpritjoitU , 
pour  dire »  qu'll  regoit  facilement  routes 
ibrtes  d*impreifions ;  Que  Ceft  un  courage 
fiible ,  pour  dire ,  quMl  eil  timide ;  £t , 
qu*//  a  la  mimoire  fiible ,  pour  dire , 
qu'H  oublie  facilement. 

U  fe  dit  auilt  iigurement  dans  les  chofes 
norales  ,  pour  lignifier  ,  D^fedueux  , 
peu  confidirable  <Uns  fon  genre.  Voila 
une  foible  raifon  ,  un  fiible  raifonnement  ^ 
tin  foible  argument ,  une  fiible  dij'enfe. 
Cela  eft  d*un  fiible  fuours  ,  d*un  foible 
foula^imtnt,  Il  n*en  a  qu* une  foible  efpC" 
ranee.  Il  ne  m^en  refte  au^an  fiible  fiuvenir, 
Ceft  une  foibU  amitie  que  la  fienne.  Ceft 
une  pajjlonoui  eft  encore  fiible,  VotlA  une 
piice  bien  foible. 

roiBLE,  eft  auCn  fubftantif  mafculin , 
&  fignifie  Ce  qu*il  y  t  de  plus  foible 
dans  une  chofe.  Le  fiible  d*une  Place, 
Le  fiible  d'une  machine  ,  d'une  poatre , 
eTune  folive. 

II  fe  dit  fieurdment  pour  fignifier  Ce 
qu*il  y  a  de  oefedueux  en  ouelque  chofe. 
Voili  U  fiible  de  la  caufe,  Connoltre  le 
fort  &  le  fiible  d'une  affaire. 

11  fe  dit  audi  figur^ment  pour  fignilier 
Le  principal  d^faut  oA  une  perfonne  eft 
fujette  ,  la  paflion  dominante.  Ceft  fin 
foible  que  les  femmes  ,  que  le  jeu ,  &c. 
On  l*apris  par  fin  fiible. 

On  dit  auflfi.  Avoir  du  foible  pour  queU 
^u*un.  Voye^  Foiblesse. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  fur  ce 
j^'il  fait  le  moiiu ,  qu'oA  atUque  iur 
Tome  !• 
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Pendroit  01^  il  eft  le  motns  fort «  qu'On 
I'attaqueparfin  cCtefiibU, 

On  ait  commun^ment ,  Dufirt  aufii' 
ble  ,  le  fort  portant  le  foible  ,  pour  dire  » 
Toutes  chofes  ^tant  compenfi^es  ,  ce  qui 
manque  a  Time  ^tant  fuppU^  par  Tautre. 
Quatre  mulets  porteront  tout  cela  du  firt 
au  fiible.  Les  terres  de  cette  ferme  vaUnt 
tant  tarpent ,  U  firt  portant  le  fiible.  II 
a  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualitis  ;  mais 
le  firt  portant  le  fiible ,  ^eft  un  af[e\  ga^ 
lant  homme. 

FOIBLEMENT.  adv.  (  On  prononce  Fi- 
blement.  )  Avec  foiblc(re ,  d*une  maniere 
foible.  II  commence  a  marciier  ,  mais  bien 
foiblement.  II  fe  difend  foiblement.  Sou- 
tenir  une  caufe  joiblemcnt.  Refofter  foible^ 
ment,  Attaquer  ,  agir  foiblement. 
FOIBLESSE.  f.  f.  (  On  prononce  FibUf" 
fe. )  Ddbilit^  ,  manque  de  forces.  //  n*a 
plus  de  fievre  ,  mais  il  lui  eft  refti  une 

frande  foibleffe.  Foiblejfe  de  jambes,  Foi- 
leffe  d'eftomae.  Foibleffe  de  vue.  Foiblejfe 
de  voix.  Foiblejfe  de  reins,  Dans  la  fii'' 
blejfe  de  Vige.  hlle  eft  plus  robufte  qu*U 
n'appartient  a  la  fiible ffe  de  fin  fexe. 
FoiBLESSE  ,  figniHe  aulfi,  D^faillance  , 
dvanouifternent ,  fyncope.  //  lui  a  pris 
une  fiibUjfe.  II  a  eu  une  grande  foiblejfe. 
II  eft  fujet  a  de  grandes  foibleffes.  Tomber 
en  foiblejfe.  Revenir  d^ une  foiblejfe. 

II  (ignifie  audi  Manque  de  puiflance. 
La  foiblejfe  d^un  petit  Etat  ne  permet  pas 
d'entreprendre  de  grandes  chofes  «  d*execu- 
ter  de  grands  dejfeins. 

Foi BLESS E,  fe  prend  figur^ment  pour 
Imbdcillit^ »  dtffe£luofitd  dans  les  chofes 
qui  regardent  Tefprit ,  le  jugement,  le 
courage  ,  la  fermet^.  Foilejfe  d*efprit, 
Foiblejfe  de  jugement.  Foiblejfe  de  mimoi' 
re,  Il  a  la  foiblejfe  de  croire  tout  ce  qt^on 
lui  dit,  Le  dernier  venu  Peffiporte,  quelle 
foiblejfe  !  II  cut  la  fiiblejfe  de  n*oferrd~ 
pondre.  La  fiibleffe  d^un  raifonnement , 
d'un  argument.  Une  fiiblejfe  defimme,  Les 
foibleffes  de  Vhumaniti. 

On  dit  audi ,  Avoir  de  la  foiblejfe  ou  du 
foible  pour  quelqu^un  ,  pour  dire  •  Avoir 
un  grand  penchant  pour  lui ,  une  grande 
difpofttion  a  trouver  bien  ,  ou  a  excufer 
tout  ce  qui  vient  de  lui.  Elle  a  beaucoup 
de  foiblejfe  pour  lui.  11  faut  excufer  la  fii'^ 
bleffe  d*une  mbre  pour  fes  enfons. 
FOIBLIR.  v.  n.  (  On  prononce  F^^/ir.  ) 
Perdre  de  fa  force ,  de  fon  ardeur ,  de 
fon   couraee.   CUtoit  un  grand  buveur^ 
mais  ilfoibut.  La  premihe  ligne  des  enne» 
mis  commenfoit  a  foiblir.  Sa  Mufe  n'eft 
plus  la  mime ,  elle  foiblit, 
FOIE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ceft  un 
vifcere  d*un  volume  confid^rablc »  de 
couleur  rougeatre ,  convexe  dans  la  par- 
tie  fup^rieure  &  ant^rieure  qui-r^pond 
a  la  vo&te  des  cotes  &  du  diaphragme , 
d'une  furlace  in^gale  a  la  partie  poft^- 
rieure  •  fitud  principalement  dans  lliy- 
pocondre  droit  fur  les  fauftes  cdtes , 
mais  s*^tendant  audi  dans  la  region  dpi- 
gaftrique ,  ou  il  ddborde  fur  Teftomac. 
Avoir  un  grand  foie.  Lefoie  ehaud,  Le 
foie  opUi.    Les  lobes  dufoie.  II  a  eu  un 
fquirre  dans  lefoie.  II  a  lefoie  br(Ui»  Zv- 
tempdrie  defoie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie  ^  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  vifage ,  & 
qui  jaarqucat  rimempdrie  du  igict  £t 
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on  dit  figutdment  &  familieremect  des 
emportemens  d*un  homme  qui  paile  en 
colere  ,  que  Ce  fiat  des  chaleurs  da 
foie, 

Foie  ,  en  Chimie.  Les  Chimiftes  fe  fer- 
vent de  ce  mot  pour  dddgner  certaines 
combinaifons.  Ceft  ainfi  qu^on  dit »  />«« 
foie  de  fiufre ,  du  foie  d'antimoine. 

FOIN.  f.  m.   Herbe  fauchde  &  fdchde 

Eour  la  nourriture  des  chevaux  &  des 
eftiaux.  Vieux  foin.  Foin  nouvtau.  Foin 
delii.  Un  cent  de  fiin.  Une  botte  de  foin, 
Dicharger  dufoin.  Botteler  du  fiin,  Char^^ 
retie  de  foin,  Tas  de  fiin,  Meule  de  fiin» 
Grenier  a  foin. 

II  fe  dit  auifi  de  llierbe  avant  qu'elle 
foit  fauchde.  Les  fiins  font  beaux.  On 
coupe  les  foins.  £n  ce  fens  on  s*en  fert 
ordinairement  au  pluriel. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  ^  11  a  bien  mis  du  foin  dans  fes  bot» 
tes ,  pout  dire » II  a  bien  fait  Ces  affaires  » 
il  a  beaucoup  gagnd.  Et  cela  fe  dit  d 'or- 
dinaire en  mauvaife  part ,  &  d*un  eaia. 
illictte. 

On  dit  au(fi  proverbialement ,  Ckercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  Join  ,  pour 
dire ,  Parmi  un  grand  nombre  de  chofes , 
en  chercher  une  tres-dii&cile  a  trouvec 
a  caufe  de  fa  petitede. 
Foin.  Sorte  d*interje^on  qui  marque  le 
ddpit  &  la  colere*  Foin ,  voUa  un  habit 
tout  gati.  Foin  de  lui,  II  eft  has. 
FOIRE.  f.  f.  Grand  marchd  public  oik 
Ton  vend  toutes  fortes  de  marchandifes, 
&  qui  fe  tient  rdgldment  en  certains 
temps,  une  ou  pludeurs  fois  I'annde. 
Foire  franche.  La  foire  faint  Germain* 
La  foire  faint  Laurent.  Uuvrir  la  Foire- 
Fermcr  la  fiire.  Tenir  unefiire.  Prolan^* 
ger  la  foire.  Aller  a  lafiire. 

On  dit  proverbialement  quand  on  volt 
arriver  piufieurs  perfonnes  dans  une 
compagnie »  La  foire  fera  bonne  ,  Its 
Marehands  s'affemblent,  Et  on  dit  audi 
proverbialement  Des  perfonnes  qui  ibnt 
d*intelligence    pour  quelque    affaire  , 

2M*Ils  s*entendent  comme  larrons  enfoire^ 
X  d*Un  homme  qui  croit  £tre  bien  in- 

formd  de  tout  ce  qui  fe  pade  dans  une 

affaire ,  &  qui  ne   Teft  pas ,  qu7/  na 

fait  pas  toutes  lesfoires  de  Champagne, 
On  dit  audi ,  La  foire  n'eft  pas  fur  le 

pont ,  pour  dire »  U  n'eft  pas  ndcedaiic 

de  fe  unt  preffer. 
On  dit  d*Un  vicuz  routier  »  qia7/  a  biem 

hanti ,  qu'i/  a  bian  couru  lesfoires. 
FoiRE  ,  fe  dit  audi  Du  prd(ent  qu*on  hit 

au  temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donnd  fa 

foire.    Que  ma  donnerei^vous  pour  ma 

foire  7 
r  OIRE.  f.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la 

foire.  Des  fiuiu  qui  doruusu  la  foire.  U 

eft  du  ftyle  familier. 
FOIRER.  V.  n.  Se  ddcharger  des  ezerd- 

mens  duides  qui  font  le  cours  de  ventre* 

II  a  foiri  par^out,  II  eft  bas. 
FOIREUX  •  EUSE.  adj.  Qui  a  U  foire. 
On  dit  popnUirement  d'Une  perfonne 

aui  a  le  tetnt  pale ,  qti'ElU  a  la  mine 

foireufe. 
Et  on  die  audi  au  fubftantif.  Unfile 

reux,  Untfiireafe.  II  eft  bas. 
FOIS.  f.  f.  Terme  qui  ne  s*empIoie  guire 

qu*avec  des  noms  de  nombre »  on  qui 

aur^ttcnt  avodixc ,  &  qui  fcrt  a  ddii- 
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ener  la  quantity  &  le  temps  des  chofes 
dont  on  parle*  ]t  nt  Pm  vu  au^untfois » 
f tte  e«n9  jqis-U,  Ctfl  la  frtwuire  foU  que , 
€*eji  la  ftule  fois  que  je  Vai  vu  ,  que  jt 
Vaye  vu,  Cela  efi  hon  pour  une  fois,  Je 
vous  le  dis  pour  une  bonne  fois,  Une  foii 
four  toutes ,  je  vous  en  avertis,  Ny  re- 
tourney  plus  une  autre  fois.  Je  ne  bn  at 
aneoreparU  que  deux  ou  troisfois,  Cefi  ta 
feeondefois ,  <?efi  la  troifiime  fois,  Je  Vai 
vu  vingt  fois,  Je  Vai  vu  cent  &  cent  fois. 
On  ltd  a  die  mills  fois  qu*il  s'arritdt.  Je 
tai  vu  pour  la  premiire  ,  pour  la  derniire 
fois,  Combitn  de  fois  vous  I'ai^je  die  ?  Je 
Vai  dit  hien  des  fois  ^  beaucoup  defois. 
On  ne  pent  le  redure  trop  defois  ,  affe\de 
fois,  A  ehmmte  fois  qu'on  lui  en  pane, 
Toutes  Us  fois  qu*on  lui .  en  parle,  Une 
fois  entr'autres  il  arriva.  On  Ven  a  averti 
quantiti  de  fois ,  plufieursfois  ,  par  plu- 
Jieurs  fois.  Une  fois  n*ejl  pas  eoutume. 
Cette  fois'Ci.  Cette  fois'4d. 

On  dit ,  De  fois  a  autre ,  pour  dire , 
Pe  temps  en  temps.  Et ,  A  la  fois , 
tout  a  la  fois ,  pour  dire ,  En  mdme 
temps  »  tout  d'un  coup ,  ou  tout  en- 
femble.  11  rCy  va  que  defois  a  autre.  On 
ne  petit  pas  toutfaire  i  la  fois,  II  en  en* 
treprend  trop  tout  i  la  fois.  II  eft  tout  A 
la  fois  fage ,  brave  t  &  homme  de  bien. 
Prendre  plufieurs  pUufirs  d  la  fois. 

On  dit  y  Prendre  un  homme ,  faifir  un 

hsanme  i  fois  de  corps  ,  pour  dire ,  Le 

prendre ,  le  faifir  par  le  milieu  du  corps. 

FOIS  ON.  f.  f.  qui  n'a  point  de  plurie). 

Abondance  ,  grande  quantity.  On  efpire 

qt^il  y  aura  foifon  de  bli  cette  annde,  II 

eft  familier. 

A  Fois  ON.  adv.  Abondamment.  II  y  a 

de  tout  k  foifon.  On  y  trouve  tctit  dfoifon, 

FOISONNeR.  v.  n.  Abonder.  Ctue  Pro^ 

vince  foifonne  en  bids  ,  foijbnne  en  vins. 

C*eft  MM  viUe  qui  foifonne  en  bons  oo- 

rriers. 

On  dit  prorerbialement ,  que  Cherti 
foifonne  »  pour  dire  ,  Que  quand  les 
chofes  font  chores  ,  elles  durent  davan*- 
cage  9  parce  qu*on  les  manage  mieux. 
En  parlant  de  certains  animauz ,  on 
dit ,  tja^Us  foifonnent  beaucoup  ,  pour 
dire »  qu*IJs  multiplient  beaucoup.  Il  ny 
n  point  ^animal  qui  foifomu  tant  que  les 
lapins, 

Dans  le  ftyle  familier  *  en  parlant  de 
la  maniire  d'appt^ter  certaines  viandes  , 
on  dit ,  t^ Elles  foifonnent  plus  tPune  mu' 
tuire  que  tPune  autre  ,  pour  dire  ,  qu*El- 
lesparoiflsnt  davantage  ,  qu'elles  four- 
siiilent  plus  a  manger ,  qnVUes  font 
plus  de  proiit.  Une  carpe  d  Vdtuvie  foi- 
fonne plus  ,  qu^itant  accommodie  d'une 
autre  »foru* 

F  O  L 
FOL ,    ou  FOU  ,  OLLE.    adj.   Qui  a 
perdu  le  fens  ,  Tefprit.  On  pronoce ,  & 
sn^me  on  ^crit  orainairement  Fou ,  ex- 
cept^ lorfque  ce  mot  ^tant  aTadjeAif , 
eft  imm^diatement  fuivi  d*un  fubftantif 
<nii  commence  par  une  voyelle ,  comme 
Jans  ces  phrafes.  Fol  amour.  Fol  appel. 
Fol  amtifimens,  Fol  entetement.  Fal  tf- 
poir  f  &c.  II  a  toujours  dtifou.  Devenir 
fou,  Fou  i  vingt'-quatre  earrats,  £trefou 
A  eourir  les  rues.  II  eft  fou  i  Her.  Ilfau" 
droit  Itre  fou  pour  ne  pas  juger  que  .... 
•    Qu  dit  piOTCrbulfocflt,  Ilm^apenfo 
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faire  devtmr  fou «  pour  dite ,  11  m*a  hit 
perdre  patience  par  les  chofes  qu'il  a 
dites ,  qu*il  a  faitcs  mal-4i4|ropos. 
FoL ,  fe  prend  auffi  pour  Gai ,  badio , 
d'humeur  enjoude.  Ceft  un  jeune  fou. 
Que  vous  etesfou !  II  a  thumeur  foUe,  II 
eft  fou  comme  un  jeune  chien. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens  , 
Pltis  on  eft  de  fotut ,  pUts  on  rit, 
11  fienifie  auifi  ,  Simple  ,  cr^dnle »  mal 
avife,  imprudent.  Vous  etes  bien  fon  de 
croire  cela.  Vous  ites  bien  fou  devous  en 
fdcher  ,  de  vous  en  tourmenter.  II  a  iti 
ajfei  fou  pour  lui  dire.  En  cc  fens  on 
&t  fll  y  a  plus  de  fouis  que  de  fages. 

On  dit  commundmenty  qu'£/ii  homme 
eft  fou  d'une  perfonne  ,  d*iats  chofe  ,  pour 
c^e  ,  quil  Taune  avec  une  pailion  d^ 
mefurde ,  qu*il  y  a  un  attachement  ex- 
cedif.  Un  mart  qui  eft  fou  de  fa  femme. 
Un  pkre  qui  eft  fou  de  fes  enfans.  II  a 
acheti  depute  pen  un  tableau  ^  &  il  en 
eft  fou, 

FoL  ,  fe  dit  au(&  De  tout  ce  qui  n*eft  pas 
fait  avec  raifon ,  avec  prudence,  t/ne 
foUe  entreprife,  Une  aSion  folic  &  extra- 
'  vagante, 

C5n  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Unfol 
appel ,  pour  dire  ,  Un  appel  mal  fondd. 
Une  foUe  enchh-e  ,  pour  dire  ,  Une  en- 
chire  iditt  t^m^rairement ,  &  a  laquelle 
on  ne  peut  pas  fatisfaire. 

On  dit ,  l/n  fou  rire  ,  pour  dire  ,  Un 
rire  dont  on  n*eft  pas  le  maltre. 

On  dit ,  Un  chien  fou  f  poor  dire ,  Un 
chien  enragd. 

Et ,  De  Ufolle  ferine  ,  pour  dire ,  La 
plus  fubtile  flcur  de  la  farine. 
Fol  ,  eft  aufti  fubftantif  ,  &  fignifie , 
Celui  qui  a  perdu  le  fens »  qui  eft  torn- 
bd  en  ddmence.  Ceft  un  fou,  C*eft  une 
folic,  C*eft  unfou  achevd,  Un  fou  mdlan^ 
coUqiu.  Un  fou  fdrieux.  Chaque  fou  a  fa 
marotte.  Ceft  un  fou  d  lier,  i/kSpital  des 
foux, 

U  figniiie  audi  Un  boufFon.  Et  on  dit , 
Faire  le  fou  ,  tant  pour  dire ,  Faire  le 
bouffon ,  contrefaire  le  fon ,  que  pour 
dire ,  Faire  quelque  extravagance ,  quel- 
que  impertinence. 

On  appelle  Fou  ,  au  jeu  des  tehees , 
Une  certaine  pi^ce  dont  la  marche  eft 
toujours  par  une  Kgne  tranfverfale  en 
coupant  Tangle  des  carrds.  Lefoublanc. 
Le  fou  noir.  Le  fou  du  Roi,  Lefou  de  la 
Dame, 

FOLAtRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  s*amnfe  k 
badiner.  Jeune  &  foldtre.  Qu*il  eft  fold- 
tre  i  Elle  eft  extrimement  fotdtre, 
FOLATRER.  v.  n.  Badiner  ,  faire  des 
anions  folitres.  Ne  vous  amufe-^  point  a 
foldtrer.  II  ne  fait  que  foldtrer. 
FOLAtRERIE.  f.  f.  Aaion  foldtre ,  pa- 
role foldtre.   II  ft  mille  foUkreries,  II 
dit  mille  foldtreries.  11  eft  de  peu  d*ufage. 
FOLICHON ,  ONNE.  adj.  Folatre  ,  ba- 
din.  EJprit  foliehon.  Humeur  folichonne, 
U  eft  du  ftyle  familier. 

11  fe  prend  audi  fubftantivemcnt.  Ceft 
un  petit  foliehon,  Ceft  une  petite  foU- 
ehonne. 

FOLIE.  f.  f.  Ddmence,  alienation  d*ef- 

prit.  Sa  folic  me  fait  pitid.  5a  folic  appro- 

che  de  la  fureur.  5a  folic  eft  incurable. 

Un  acchs  de  folic,  Un  grain  de  folic, 

II  fignific  audi  |  Imprudence  i  extra* 
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▼agance ,  faute  de  tugemeiiL  I^Jagefit 
du  hommes  n^ft  que  folic  dcvant  Dieu.  U 
a  fait  une  grande  folic  dc  fe  difaise  da 
fa  charge.  Quelle  folic  dene  Jongcr  poitst 
a  I'avenir! 
FoLiE  ,  fignifie  auffi  ,  "Des  paroles  ex* 

travagantes.  II  Ui  a  dit  mille  folios, 
FoLiE ,  fe  dit  audi  pour  fignificr  Une  paf* 
fion  excedive  6e  ddr^glde  pour  quelque 
chofe.  Chacun  a  fa  folic.  Les  Feurs ,  les 
tableaux  font  fa  folic.  life  ruinc  ijot^cr^ 
e  eft  fa  foUe.  II  Caime  d  U  foUe, 

11  fe  dit  anffi  pour  fignifier ,  Ddbancbe 
de  jeunede*  de  divemdement ,  rdjoiiif- 
fancc ;  &  en  ce  fens  il  s*emploie  ordjoas- 
rement  au  pluriel.  lis  one  bien  fait  des 
folies  dans  leur  jeuneffe. 
FOLIO.  C  m.  Mot  empmntd  du  Latin.  On 
appelle  Folio  rcBo ,  La  premise  page 
dufenillet;  &  Folio  verfo^  Le  revers. 

On  dit ,  Un  Uvrc  in-folio ,  ou  feole- 
ment «  un  in-folio  ^  pour  dire  ,  Un  livre 
dont  les  feuilles  ne  font  plides  qu*en 
deux.  II  y  a  grand  nombre  d*in-foUo  dins 
fa  Biblioehique. 

FOLIOLES.  f.  f.  pL  Terme  de  Botani- 
que.  On  appelle  ainfi  les  petites  feuilles 

Jix  font  partie  des  feiulles  compofees. 
es  folioles  de  la  pomme  dorde  ^onLy- 
coperficum ,  font  dccoupdcs, 
FOLLEMENT.  adv.  Extravaganaient » 
imprudemment.  Entreprendre   foilcmeut 
quelque  ehofe.  11  lui  rdpondit  foUement, 
FOLLET ,  ETTE.  adj.  Dbainndf.  Qui 
s^amufe  par  metd  a  depetices  badine- 
ries.  //  eftfoUet,  II  a  Vefprst  folUt,  Ceft 
l*cfprit  du  monde  le  plus  foUet,  II  eft  da 
ftyle  familier. 

On  appelle  Foil  foUet,  Le  prefliier 
poil  qui  vient  au  menton  des  jeones 
gens ,  &  le  duvet  des  petiu  oucanx. 
On  appelle  Feu  folUt ,  Une  efpecc  dc 
mdtdore  t  autrement  appeld  Ardent,  Et  , 
Efpritfollet «  ou  fimplement  Un  foUa  , 
Une  forte  de  Lutin  qui ,  fuivant  le  pr^ 
jugd  populaire ,  fe  atvertit  fans  £aire  d< 
mal.  Unfollet  qui  fait  pcur  aux  enfans  da 
la  maifon.  Un  foUct  qui  trefoit  Its  crias 
des  chevaux  ,  &qui  Us  panfoit. 

On  dit ,  en  parlant  d*Un  onvrage  qm 
n'cft  rempli  que  de  &ux  brillans ,  qu'ff 
n*y  a  que  dufeufoUet ,  que  cc  n*eft  qu'um 
JeufoUet, 

FOLLICULE.  f.  f,  Terme  dlTiftolre  Na- 
turelle.  Envel6ppe  Biembraneni«  ^as 
ou  moins  forte  .  dans  laquelle  IbotCMK 
tenues  les  graines  des  plantes.  On  ap- 
pelle Folliculesde  Sdnd,  Les  gonflcs  ^ 
renferment  les  pepins  de  Sene. 
FoLLicuLE.  f.  m.Terflic  d*Anatoime.  Oa 
appelle  ainfi  toute  membrane  qm  rcr- 
ferme  une  cavitd  d*oih  part  un  cooduic 
excrdtoire.  Les  gUades  font  par  cette 
raifon  nommdes  FoUiculas, 

F  O  M 
FOMENTATION,  f.  f.  RenMe  qo'on 
applique  extdrieurement  fur  une  pame 
malade  ,  pour  adoncir  ,  fortifier »  rdlou* 
dre,  &c.  Des  fomentations  emcclUtrtcx 
pour  Us  fypoeondres,  Adoucir^  sMoiL'r 
par  des  fomentations, 

FOMENTER.  v.  a.  Portlier  une  partse 

ddbintde ,  en  y  appliquant  quelque  rc« 

m^de.  Fomenter  une  partie  dStLtdc  ,  Aa 

fomemter  avec  des  catapUfmes, 

II  figntfie  audi  iifflplemeat » Eocretcnir  « 
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iatre  ditrer ;  &  tlors  U  fe  pr«nd  en  manp 

YiiCc  part.  Ce  nmlit  fonutiti  U  mslmu 

lUu  ie  U  rudrir, 
U  fe  dit  figoiiment  en  ce  ftm ,  De  cer- 

taines  chofes  qui  regardent  la  foci^^ 

civile ;  &  aiors  il  fe  dit  en  bien  &  en 

mal  •  mail  plus  commundment  en  mal. 

Fomtnur  Pamitid ,  U  paix ,  U  coneardt. 

Fomtnur  U  divijion.  Fontnur  U  mstH' 

i^aift  inttUigntct.  Fomentgr  utuquertlU, 

iiii£  yaHion  ,  ume  fiiition, 
FOMENTE,   i.E«  participe. 

F  O  N 
FONCER.  T.  n.  Payer,  fonrnir  » ddbonr- 

fer.  II   n'a  guere    d'ufage  qu*en  cette 

phrafe  proyerbiale  ,  Fometr  k  Vapfoiau^ 

Hunt, 
FONC£ ,  £E.  adj.  Rtche ,  qui  a  on  grand 

ibnds  d*argent.  U^bigtijonti,  Unhommt 

hUn  fond,  II  eft  du  llyle  familier. 
On  dit  auifi  d'Un  iiabite  homme  dans 

nne  fctence  •  dans  une  raatiere ,  qu7/ jr 

tft  hunfonci. 
On  dit ,  Une  c:»ulenr  fonctt ,  pour  dire , 

Une  couleur  fort  charg^e.  BUtt  fimti, 

VioUt  find.  EnuranJe  tPun  i^erd  fonci, 
FONCE  r.  r.  m.  Nom  d'undesplus  grands 

bateaux  de  rivi^e. 
FONCIER,  I^RE.ad).  Qui  concerae  Ie 

fonds  d'une  terre.  11  n*a  guete  d'ufage 
Att'en  ces  phrafcs,  Stign«ur  FoneUr ,  qui 

ngniiiey  Le  Seigneur  du  fonds ;  Et  Rente 
fonciert ,  qui  (igrane ,  Une  rente  adtgnde 

fur  un  fonds  de  terre. 

On  dit  auflx  d'Un  homme  qui  a  de  Ilia- 

biletd  ,  de  la  fcieace  dans  fuo  rodtier  • 
qu7/  eftjoncitr.  Vous  trouvertt  desAvQ" 
cau  plus  iloquens  ,  mnit  yous  n  in  tromfe- 
re\  pns  unplus  foncUr, 
FONCI^REMEN  V,  adv.  A  fond.  Si  vcus 
nxnmine\^  emu  mntiire  fonciircnunt,  ll  a 
traiti  ce  point  foncicrenuat. 

II  fignitie  audi «  Daos  Ie  £bnd.  //  eft 

foneierement  konneie  homme, 

FONCTION.  r.  f.  Aaion  qu'on  fait  pour 

s'acquitter  ^ts  obligations  d'one  Charge. 

Pratique  de  certaines  chofes  anachees 

de  droit  a  une  Charge ,  a  un  Emploi. 

Faire  Its  fonHiotis  de  fa  Charge,  Exereer 

Its  fonHtont   Ep'fcopales,   Sae^nitur  de 

Jcs  fon^iont.  La   orineipalt  foaSiom  de 

tatta  C large  confifte.,^  La  foncUan  en  eft 

pdnihle.  Je  I'ai  va  enfomSion, 

On  dit  Des  parties  deftindes  par  la  na- 
ture 4  la  codion  6c  a  la  diftribution  des 
alimens  ,  qu*EUu  font  Htn  leurs  fonc" 
tions ,  pour  dire ,  qu*EIles  foot  ce  qu*elles 
doivent  faire  dunt  bien  iaines.  Quoad  Ie 
foia  ,  Ceftomat  jont  kien  Unrs  fonSiont , 
toeu  9a  hUn.  £t  on  dit «  qu*C^ii  hommafaU 
kian  iomus  fet  fonStiont ,  pour  dire  »qtt'U 
^if ,  qa*il  mange »  qu*U  dort ,  &c.  com- 
me  ^oit  hut  no  hoaame  qui  ie  porte 
bien. 
FON  D.  C  m.  L*cadroit  Ie  plus  has  dHine 
chofe  creufe.  La  fond  iFnn  puiu,  Lefond 
d*mn  tonneam*  Lefond  ^nnapotha.  La  fond 
dmfa€,  Lefond  du.  mot,  A  fond  de  cupe. 
JLa  fond  tune  value,  Une  maifon  kdtU 
dans  urn  fond,  11  y  nldun  gouffre  ,  oa  n*en 
/kuroit  trouper  la  fond.  La  fond  dies  en  firs. 
Ass  fond  du  abymu.  Du  fond  de  Vefto^ 
mes€,  Una  poia  fuifon  du  fond  de  Ve/ko- 
ms^t.  Sonder  Ie  fond,  Atur  aufond^  i 
fond.  TrouPtrUfond,  Trouwer  fond^  Bv 
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On  dk  en  termes  de  Marine  •  Domtar 
fond,  pour  dire ,  Mouiller  Tancre :  Et, 
CouUr-afoad  ,  pour  dire  •  Faire  allerun 
vaiiTeau  a  fond. 

On  appelie  Fond  de  cole  »  La  partic  la 
plus  bafle  de  Tintdcieur  (Tun  vaifleau, 
coatenue  eiure  Tefcarlingue  &  Ie  pre- 
mier pont. 

On  ditfigurdment,  Coular  qualqu*un  a 
fond ,  pour  dire »  Le  perdre »  miner  en- 
tierement  fa  f  jrtune.  Jl  aau  un  ennemi 
qui  Ca  could  d  fond. 

On  dit  figurdment  &  fiuniliirement  • 
V^eunar  n  fond  da  cuve ,  pour  dire , 
F.iire  un  grand  ddjeCUier. 

On  dit ,  Defond  en  comhla,  pour  dire , 
Enticement,  depuis  le  haut  jufqu'en 
bas ,  depuis  les  fondemens  jufqu'au  faite. 
Bdtirune  maifon  defond  en  comhle » la  dd- 
molir  de  fond  en  comble.  £t  on  dit  figurd- 
ment a  qu*£^«  komma  eft  rmind  de  fond  en 
comhle  ,  pour  dire » qu*li  eft  entierement 
rutnd. 

On  dit  figurdment  4*Une  affaire ,  d'une 
queftion  tort  embrouilide .  fort  embar- 
raiTde ,  que  Ceft  una  affaire »  una  qutftton 
aui  n*a  nifond  ni  nV«.  Et  on  dit  Des  cho- 
fes oui  foot  auHieffus  de  la  portdc  de  ref- 
prit  numain ,  que  C*eft  una  mar  fans  fond 
&  fans  rive. 
Fond  ,  fe  prend  au£&  pour  ce  qu'il  j  a 
de  plus  dioignd  de  Tabord ,  de  plus  retird 
du  commerce  dansun  lieu*  dans  un  pays. 
Se  retirer  dans  U  fond  d^un  pay*  tl  reft 
confnd  dans  le  fond  iTune  JProrince.  Le 
fond  ^un  hois.  La  fond  ^une  allde.  La 
fond  d*un  cloitre* 

U  (e  dit  en  matiire  d*ai&ires »  de  pro- 
ems ,  de  queftion ,  de  do^rine  ,  &c.  & 
figniiie  Ce  gu'il  y  a  de  plus  eiTentiel  & 
de  plus  conuddrable.  Lefond  d^unprocks, 
Lefond  d'une  affaire,  llfaut^  venir  aufond, 
Vena[  au  fond  de  la  au^ftion,  Le  fond  de 
la  matiire,  Cetta  affaire  eft  honoe  dans  le 
fond  f  &  ne  vnut  rien  dans  la  forma, 

II  fe  dit  figurdment »  pour  fignifier  Ce 
qu*il  y  a  de  plus  intdiieur  ,  de  plus  ca- 
chd ,  de  plus  £ecret  dans  le  ccrar  ,  dans 
Tefprit  ae  rhomnw.  Dieu  connoft  la  fond 
des  caurs.  Jl  voit  la  fond  da  noepenfias. 

On  dit ,  Faire  fond  fur  quel^u*un ,  fit.- 
fuelaue  diofe  *  pour  &e «  Compter  fitr 
^uelqu'un ,  fiir  quelque  chofe.  Ja  fais 
ondfur  vous  *  fur  votre  amitid. 

On  appelie  La  fond  du  csrrofe ,  L'en- 
droit  qui  efl  oppo£d  a  la  glace  qui  tSi  fur 
Ie  devant.  Et  ron  dit ,  qu*C/if  carroffe  %ft 
d  deux  fMds ,  pour  due »  que  Le  fidge 
qui  eft  lur  le  devant  cftdgai  an  fidge  qui 
eftfiirlederriere. 

Foko  ,  en  matiere  d*dtoffe «  fignifie  La 
premiere  on  plus  bafie  dftitre  fiir  laqoelle 
on  fait  queUnie  fieur  ou  quelque  aoavel 
onviage.  Valours  d  fond  d*or  ,  a  fond  d^ar" 
tent,  U  fe  dit  audi  De  TdtoffiB  mime  fur 
uquelle  oa  ayoote  qnelouebroderie.  Una 
hrodariefur  un  fond  da  Jntin ,  fur  we  fond 
de  valours* 

U  fe  dit  anffi  en  fait  de  Tableaux  *  pottr 
fignifier  Le  champ  fur  lequel  les  ^>pves 
font  peiates.  La  fond  dm  taUanu  eft  trap 
clair.  La  fond  du  tahlanu  eft  un  payfata. 
Daos  ce  icns  on  dit ,  x^^Unnnyfage  fart 
de  fond  d  un  esUeau ,  f^U  fait  fond  aux 
ffjaru  dun  takleau, 

FoMD ,  fe  dit  auffi  P«  cet  aficmUagnde 
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petites  doures  qui  ferme  les  tonneaux 
&4es  fiiuilles  par  I'un  des  deux  bouts , 
ou  par  tous  les  deux.  Mattre  unfond  d  un 
tonnaan,  U  fe  dit  auifi  au  pluriel  De  rou- 
tes les  doures  d'un  tomneau.  Ce  vin4d  eft 
fe  violant ,  ^ «*</  jetttrc  les  fonds  ^fionna 
lui  donna  vent, 

II  fe  dit  auifi  De  cet  affemblage  de  pe- 
tits  ais  qui  porte  la  paillafle  &  les  mate- 
las  d*un  lit.  Tout  le  hois  dufimd  dm  liana 
vaut  rien, 

A  FOND.  adv.  En  allant  pifqu'au  fimd  ^ 
en  pdodtrant  fufqu'au  fond.  Traitor  una 
matiere  d  fond,  11  pofsede  cette  fcienae  d 
fond,  11  nous  em  a  entretanus  a  fond. 

On  dit  auffi  adverbialement » Aufond  , 
dans  lefond,  pour  dire,  A  juger  des  cho» 
(na  en  eiles-mdmes ,  5l  inddpendammenr 
de  quelque  circonftance  Idgere.  On  la 
hldnu  de  celm  ,  mats  au  fond  il  n*a  pas 
tort,  11  a  peut^4tre  uarld  mwec  trop  de  eha» 
leur ,  mais  dans  lefond  il  a  raifon, 

FONDAMQITAL  ,  ALE.  ad).  Qui  fert 
de  fondement  a  un  ddifice,  Fierre  fondo* 
mentals, 

U  fe  dit  auifi  an  figurd.  La  Loi  fonds^ 
mantale  de  Citat,  Les  points  fondaxuif 
taux  de  la  Religion, 
En  Mufique ,  on  appelie  Safe  fonda* 
mentale  ,  Celle  qui  a'eft  formee  que  des 
accords  fondamentaux ,  faroir ,  raccord 
parfait ,  Taccord  de  feptieoie »  &  i*ac- 
cord  de  gcande  fixte. 

FONDAMENTALEMENT.  adv.  Sur  dm 
bons  fondemens ,  fur  de  bons  principes. 
U  o*a  guCe  d'uiage  que  dans  Ie  didaAi« 
que.  Cela  dtant  una  fois  fondamentaU* 
mant  dtahli^  il  s'eafuii  que  .... 

FONDANT  •  ANTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  d*eau  ,  6l  qui  fe  fond  dans  la  bou- 
cbe.  Ce  font  des  fruits  foudaas,  Poirafon^ 
dante, 

11  fignifie  aufli  Des  remedes  qui  fervent 
k  fondre  les  humeurs ,  &  a  les  reodr e 
fluides.  Cos  remades  font  fondans. 

En  ce  dernier  fens  il  eft  aufii  fubilao* 
ti£  Ceft  un  fondant,  11  fiuit  ufer  de  fondansm 

FoMDAMT,en  Metallurgie  •  eft  audi 
fubiUnttf.  U  fe  dit  de  toutes  les  fubiUo-* 
ces  qui  iervent  a  accdldrer  la  fiifion  dea 
mines. 

Fondant  ,  chec  les  £maillenrs ,  eft  nn 
verre  tendire  que  Ton  mile  avec  les  cou-* 
leurs  que  Ton  veut  appUquer  fiir  les  md« 
taux. 

FONOATEUR ,  TRICE,  fnhftamif.  Ce* 
lui,  celle  qui  a  Ibndd  quelque  gran4 
dttbltilcflMat.  Cynt  ^  U  fondataur  de 
VEmpin  das  Perfas,  Las  fondataurs  das 
Empires,  Las  fondataurs  des  RdpnUifuasm 
Les  fondateurs  des  Ordres  Relitiamx,  Oeft 
lefondateur  da  leur  Ordre,  lis  le  regardant 
aonuna  le  fondataur  ,  c*^  la  fondateair  dm 
aatu  Compapie,  Louis  la  lufte  aftUfonm 
dateur  da  VAcademia  Fran^oife,  Sainti 
TiUtkfa  eft  la  fandatrisa  das  Carmalitas,  La . 
Maina  Anna  dAutrieka  eftfondatriaa  da 
riglifc  & dn Monaftire du  Vol  deGraca, 
U  fipifie  auffi  Celui  qui  a  fondd  quel* 
que  £gliie ,  quelque  MonafUre  avec  us 
levenu  €xit  pour  Ias  faire  fubfiiler.  Laa 
Roisfontfomdatamrs  da  I4  plupart  das  Bii» 
u^eas.  Las  droiu  du  fomdatamr,  Suivrt 

Cintemtion  du  fondateur. 
On  dtt  provecbialement  Des  chofes  qui 

ie  feat  coati«  I'iacention  de  ecus  mti 
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en  ont  la  direction  >  la  dUpoiition »  que 
C<  rCtfi  pas  la.  tinuntion  iu  foniattar, 

FONDATION.  f.  f.  Travaux  qui  fe  font 
en  terre  pour  afleoir  les  fondemens  d*un 
Edifice.  Lafondaiion  d'un  bStimtnt,  Faire 
les  fondations  d'un  htUiment.  Lafondation 
n'eft  pas  achevie.  On  travaillc  encort  aux 
fondaiicns.  Pour  faire  une  bonne  fandation 
dans  un  terrain  maricageux »  ilfaat  affeoir 

.  les  fondemens  fur  des  pilotis. 

11  figniiie  aulli  Un  fonds  l^gu^  pour  des 
ceuvres  de  pi^td ,  ou  pour  quelque  autre 
ufage  louable.  Des  revemts  qui  font  de 
Vanciennefondation  d'un  Monaftire,  11  a 
tant  laijfipour  la  fondation  d*une  Meffe  a 
verpetuiti. 

FONDEMENT.  f.  m.  Le  creux ,  le  foff^ 

?iie  I'on  ^it  pour  commencer  a  batir. 
'ouiller  les  fondemens,  Creufer  Us  fonde- 
mens  d'un  edifice, 

II  fignifie  auiTt  La  maf  onnerie  qui  fe  fait 
en  tecre  jufqu'au  rez-de-chauUi^e  pour 
Clever  un  batiment.  Fondemens  profonds^ 
folides,  Les  fondemens  enfant  has.  Faire 
les  fondemens.  Affeoir ,  fapper  Us  fonde- 
mens, Affcrmir  les  fondemens,  Lbranler  les 
fondemens.  Reprendre  des  fondemens,  Jeter 
Us  fondemens  d'un  Edifice. 

On  dit  figur^ment  >  Jeter  les  fondemens 
d*un  Empire ,  d^un  Royaume ,  pour  di- 
re ,  £tre  le  premier  a  y  faire  mablif- 

-  fement ,  a  y  donner  la  forme.  Cyrus  a 
jete  les  fondemens  de  VEmpire  des  Ptrfes, 

FoNDEMENT ,  fe  dit  figur^ment  dans  les 
chofes  morales ,  dans  les  chofes  de  fcien- 
ce  y  pour  iignifier  Ce  qui  fett  de  bafe  , 
de  principal  foutien ,  de  principal  appui. 
Xa  Juftiee  ,  les  Loix  ,  la  fdUiti  des  peu- 
pUs ,  font  Us  plus  sdrs  fondemens  des  Mo- 
narchies, Ditruire  la  JuffUe  ,  c*eji  fapper 
Us  fondemens  de  V^tat,  Ceue  piece  fait  le 
principal  fondement  de  fa  demande.  La 
crainte  de  Dieu  eji  le  fondement  de  Ufa- 
gcjfe,  11  attaque  Us  fondemens  de  U  Philo- 
fophie  d^Arifiou,  ll  n*y  a  point  de  fonde- 
ment A  faire  fur  fon  amitiif  fur  fa  paroU. 
II  fe  dit  auOli  figur^roent,  pour  fignifier , 
Caufe ,  motif ,  fujet.  Ce  iCeffl.  pas  fans 
fondement  qt^il  en  ufe  delaforu.  Ce  qui  a 
donni  fondement  J  cela ,  c'eji  que.,,.  Quel 
fondement    a-t-il  de  fe  pUindre  ?  u  fe 

t  plaint  avee  fondement,  Je  ne  dis  pas  cela 

•  fans  fondement ,  fins  quelque  fondement. 
Fondement  ,  fignific  auili  L'anus  ,ren- 

droit  par  o^  fortent  les  gros  excr^mens. 
Avoir  mal  au  fondement, 
FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premieres 

C'erres'ou  les  premiers  mat^riaux  pour 
conftruAion  d'un   batiment.  Fonder 
une  mmifon  fur  le  roc ,  U  fonder  fur  pilotis , 
la  fonder  fur  UfahU, 
On  dit  auAi  ,  Fonder  tme  VilU ,  pour 

•  dire ,  £tre  le  prenuer  a  la  bitir.  £t  iigu- 
foment ,  Fonder  un  Empire »  un  Royau* 

'  me^un  ttat ,  pour  dice ,  txtt  le  pre- 
mier k  le  former ,  a  T^cablir.  Et ,  Fon- 
der un  Ordre  Religieux ,  pour  dire ,  £n 
^tre  le  premier  Inttituteur. 

Fonder  ,  fe  dit  6gur^ment  Des  chofes 
d'efprit ,  des  cboies  morales ,  &  figni- 
fie ,  ^tablir  fur  quelqucs  principes  ,  ap- 
puyer  des  raifons.  Ponder  fon  opinion. 
Fonder  fes  prdtentions  ,  fes  demandes. 
Fonder  toutcfon  efpirance  en  Dieu.  11  ejl 
fofidi  en  bonnes  raifons,  Votre  demande 
faT9i$fpiciiufe ,  mats  Ujaut  bi$n  lafondtr. 
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Encefensil  eft  audi  r^ciproque.  life 
fondefur  ce  que.,.  Tout  ceU  fe  fonde  fur 
de  faux  bruits,  11  fe  fonde  fur  de  meilUurs 
titres,  11  fe  fonde  fur  U  pojfejjion*  Toute 
fin  efpirance  Je  fonde  en  vous,  Se  fonder 
en  autoriti.  Se  fonder  en  exenwle. 
Fonder  ,  fignifie  audi  ,  Donner  un 
fonds  fufRfantj)our  rdtabliiTement ,  pour 
la  fubfiftance  d*une  £glife »  d'une  Com- 
munaut^  ,  &c.  pour  Fex^cution  ,  poiir 
raccompUiTement  de  quelque  ceuvre 
pieufe  ,  de  quelque  chofe  de  louable. 
Fonder  une  Eglife,  Fonder  one  ChapelU  , 
unt  Meffe  ,  un  Service  »  un  Obit ,  une 
lampe.  Fonder  un  lit  dans  un  Hopital, 

On  dit  commun^ment  &  par  maniere 

de  plaifanterie  ,  Fonder  la  cuijine  ,  pour 

dire ,  £tablir  de  quoi  vivre.  llfaut  foit^ 

der  la  cuiftne  avant  toutes  chofes* 

Fond£  ,  EE.  participe. 

FONDERIE.  f.  f.  Le  lieu  oil  I'on  fond 

du  mdtal.  11  y  a  la  unefonderie, 
FOND  EUR.  f.  m.  Ouvrier  en  I'art  de 
fondre  les  m^taux.  Mattre  Fondeur,  II  fe 
dit  principalement  de  ceux  qui  fondent 
les  ftatues  de  bronze ,  les  canons  &  les 
cloches. 

On  dit  proverbialement ,  qu*C/ii  horn' 
me  eft.  itonnd »  qu*//  eft  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches ,  pour  dire  ,  qu'U  eft 
fort  furpris  de  voir  manquer  une  chofe 
qn*il  croyoit  infsillible. 
FONDRE.  V.  a.  Liqu^fier  ou  rendre  flui- 
de  par  le  moyen  du  feu  une  fubftance 
folide  ,  telle  qu*une  pierre  ,  un  m^tal , 
du  verre ,  &c.  Fondre  du  plomh  ,  de  Vor , 
Fondte  un  vafe.  Fondre  une  cloche,  Fon- 
dre  de  la  cire ,  de  U  neige ,  de  la  gla» 
ee  ,  &c. 

On  dit  auifi ,  Fondre  une  cloche  ,  un 
vafe ,  une  ftatut  ,pour  dire  ,  Les  )eter  en 
moule. 

On  dit  figur^menten  mati^re  d'affaires , 
Fondre  la  cloche  >  pour  dire ,  Prendre 
une  derniire  r^folution  fur  une  affaire , 
la  terminer ,  la  condure. 

On  dit  figur^ment ,  Fondre  un  ouvrage 

dans  un  autre  ,  pour  dire  >  Renfermer 

dans  un  ouvrage  tout  ce  q^ui  ^toit  con- 

tenu  dans  un  autre. 

FoNDREj  eft  aufli  neutre.  La  neige  fond 

aufilcil.  V itain  fond  faciUment  au  feu. 

II  fe  dit  figur^ment  Des  perfonnes  & 

des  animaux ,  pour  dire  ,  Diminuer  de 

force   &  d'embonpoint.  11  fond  d  vue 

d'eeil.  Et  on  dit  ftgur^ment ,  Fondre  en 

'  pleurs  ,  fondre  en  larmes  ,  pour  dire , 

R^pandre  beaucoup  de  larmes  ,   pleu- 

rer  exceflivement.  11  fond  tout  en  lor' 

mes  quand  on  lui  parU  de  la  mort  de  fon 

JUs, 

Fondre  9  fignifie  audi ,  S*abimer  ,  s'i- 
crouler.  11  y  a  des  VilUs  qui  ont  fondu 
tout  £un  coup.  La  terre  a  fondu  fousfes 
pieds.  La  maifon  fondit  tout-a-coup. 

On  dit  au(fi  figur^ment  d'Un  homme 
qui  ne  fauroit  rien  garder  ,  qui  perd  ou 
qui  ^gare  tout  ce  qu'il  a  ,  que  To$tt  ce 
qu*il  tient  fond  entrefes  mains. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fon- 
dre Us  couUurs  ou  les  teintes  l*une  dans 
l*autre.  Le  Peintre  commence  par  pofer 
les  teintes  les  unes  a  cot^  des  autres  > 
puis  avec  une  broffe  fans  couleur  il  les 
fond ,  c*eft-a-dire  ,  qu'il  les  joint  &  les 
m^le  rune  dans  Fautie. 
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FohdrC  ,  fignifie  auffi,  Tombertmp^i 
fement ,  fe  lancer  avec  violence  de  hamt 
en  bas.  Le  Ciel  eft  tout  convert  de  nuages  , 
&  Coragepret  a  fondre.  Lor  age  fondit  tout- 
d^oup,  Je  nefais  ou  irafoniire  Vor  age, 
Voifeau  fondit  tout  ttun  coup  fur  la  per^ 
drix,  Un  milan  qui  fond  fur  un  poulet. 

II  figoifie  fieur^ment «  Attaquer  tmp^- 
tueuleraent  oc  tout*a*cottp.  La  cavaleric 
alia  fondre  fur  VaiU  gaueke  des  ennemis* 
Fondu  «  ue.  participe.  PUmh  fondu^ 
Ore  findue,  Maifon  fondue. 
Jouer  au  chevai  fondu,  Ceft  une  forte 
de  jeu  d'^coliers  &  de  jeunes  gens. 

On  dit  figur^ment  d'une  perionne  ,  on 
d'une  choie  qui  a  difparu  tout-a-coup  , 
fans  que  Ton  fache  ce  qu*eUe  eft  deve- 
nue  ,  qM'ElU  eft  fondue. 

On  dit  figurdment  ,  qvCl/ne  Maifon  c^ 

fondue  dtuu  une  autre ,  pour  dire  ,  que 

Les  biens  en  ont  paffd  dans  une  autre 

Maifon  par  le  manage  de  quelque  fiUe. 

FONDRIitRE.   f.  f.  Ouverture  daos  U 

fiiperficie  de  la  terre  ,  faite  par  ravines 

d'eau  ,  ou  par  quelque  autre  accident. 

La  cavalerie  ne  put  paffer  i  caufe  de  la 

fondriire,  Comhler  une  fondriire, 

FoNDRiiRE  ,  fe  dit  auffi  d'Un  terrain 

mar^cageux ,  fous  lequel  les  eaux  crou- 

piffent  faute  d^dcoulement,   &  a^  Ton 

enfonce  &   Ton  s'embourbe  ,  &  d'ou 

Ton  a  beaucoup  de  peine  a  fe  tirer.  Tout 

ee  pays'li.  eft  pUin  de  fondriires, 

FONDS.  f.  m.  Le  fol  d*une  terre  ,  dVm 

champ ,  d'un  heritage.  £tre  rUhe  en  finds 

de  terre,  CuUiver  un  finds,  un  maavaii 

fonds.  Bdtirfurfon  fonds,  11  nefiutpae 

bdtirfur  le  finds  d'autruL 

On  appelle  ^ieiu-/0ai/»abfolumenf  , 
Les  biens  r^eb  ,  comme  les  fonds  de 
terre  &  les  maifons.  11  a  cent  miUe  ecus 
en  biens  immeubles  ;  favoir  ,  an/feante 
mille  dcus  en  biens  -finds  »  &  einquanu 
milU  icus  en  eontrau. 

On  appelle  Fonds  perdu  ,  Une  fomme 
d'argent  employee  de  telle  forte ,  que 
celui  auquel  elle  appartenoit  s*eft  dd- 
pouilld  entierement  de  fon  principal ,  & 
ne  s'en  eft  r^ervd  quhin  revenu  U  vie 
durant. 

Fonds  ,  fe  dit  aufii  d'Une  fooune  confix 
ddrable  d'argent  deftin^e  a  qiid^[ae 
ufage.  Les  fonds  de  Vipargne^  Lesfocis 
defines  pour  la  guerre  ,  four  Us  hattmens , 
pour  VartUUru  ,  pour  la  marine^  IParoT 
point  de  fonds  pour  payer,  EmnUyer  U 
finds,  Faire  an  fonds.  Tons  les  /amis 
font  divertis,  Trouver  un  finds,  Af^'-psr 
fur  un  mauvais  finds.  DUHper  un /muu 

II  fe  dit  audi  Du  capital  d^un  bic&.  // 
ne  mange  pas  feuUment  U  ret^enm ,  msat* 
auffiU  finds,  Ce  Marehand  a  wtndaf^m 
finds ,  &  s'efl  retiri  du  nigoea. 

On  dit ,  Le  fonds  &  U  trts^fonds  ,  Ei^ 
p^e  de  pldonafme  >  pour  dire  ,  Le  feeds 
&  tout  ce  qui  en  d^end.    KeoJnr   U 
fonds  &  le  tres»finds,  £t  on  dit  figart- 
ment ,  t^u*l/n  homme  fait  U  fonds  &  •'« 
tres-finds  d*unt  affaire  »  pour  dire  »  qu  Ll 
en  fait  tout  ce  qui  s*en  peut  fafvoir. 
Fonds  ,  fe  dit  fig.  De  Tefprtt  •  des  m«eurv  « 
du  favoir  ,  de  la  capacity  d*un  hornets, 
Ceft  un  homme   qui  a    aus  grmnd  fom' r 
d'efprit  f  beaucoup  de  fonds  ittfprit^  Cei^ 
marque  un  grand  fonds  defavou  ,  un  gri 
finds  d^imdition.  CtU  pan  d.*wm 
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^nis  ie^ohiti,  Cela  ne  pint  vinir  que 
Sun  wrandfonds  dt  tnaliee,  Unfonds  ini- 
puifMe  dt  fcUn€t,  C*tft.  un  hommt  qui 
parU  h€4Uicoupfur  toute  forte  de  maiiires  , 
mats  U  n*a  point  de  fonds, 

FONGIBLE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  en 
Jurifprudence  Ues  chofes  qui  fe  con- 
fomment,  &  cpii  fe  reglent  par  nombre, 
poids  ou  me  fur  e  ,  comme  les  grains ,  le 
vin  ,  rhuiie  >  &c. 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
de  la  nature  du  Fongus.  On  appelle 
Chairs  fongueufes  ,  Les  chairs  mollafTes , 
les  excroiifances  baveufes ,  qui  s'^e- 
vent  en  forme  de  champignon  dans  les 
parties  ulc^r^es.  Utcires  fongueux. 

FONGUS.  f.  m.  Terme  emprunt^  du  La- 
tin. ExcroiiTance  charnue »  moUe  ,  ipon- 
gteufe »  qui  a  la  forme  d*ttn  champignon  , 
Cc  qui  vient  fur  une  plaie  ,  iiir  un  ul- 
cere. La  cauTe  du  fongus  eft  unfue  nour- 
ricier  ddpravd  ,  retenu&  gdti. 

FONTAINE,  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de 
terre.  La  fouree  d'une  fontaine^  Alter  a 
la  fontains.  Puifer  dans  lafontaine.  La 
fontaine  eft  bien  creuft,  Fontaine  eiaire  , 
nette ,  cotdante,  Fontaine  trouble  ,  bour^ 
beufe  ,  froide,  Eau  de  fontaine,  Une  fon- 
taine jailliffante,  Le  jet  d'une  fontaine. 
Faire  une  fontaine  dans  un  jardin  ,  ou 
dans  une  place  publique,  Un  regard  defon' 
taint.  La  fontaine  ne  va  plus. 

On  dit  d'Un  homme  agii  qui  paroit  plus 
jeune  qu*il  ne  paroi/Toit  un  peu  aupara* 
▼ant  ,  qu7/  a  itd  n  la  fontaine  de  Jou- 
vence. 

Fontaine  ,  fe  dit  auifi  De  tent  le  corps 
<i*Architedure  qui  fert  pour  T^coule- 
aient ,  pour  I*ornement ,  pour  le  }eu  des 
eauz  d'une  fontaine.  La  fontaine  des 
Innocens.  La  fontaine  de  la  Place  Mau" 
best.  Lesfontaines  de  VerfaiUu.  Lafon- 
taine de  Latone ,  &c, 

Fontaine,  fe  dit  an(n  dlJn  Taifleaude 
cuivre  ,  ou  de  quelque  autre  matiire  , 
enCi  Ton  garde  de  I'eau  dans  les  maifons. 
Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour  une 
€ttifine. 

II  fe  dit  auili  Du  robinet  &  du  canal 
de  cuivre  par  oik  coule  I'eau  d'une  fon- 
taine ,  ou  le  vin  d'un  tonnean ,  ou  de 
quelque  autre  liqueur  que  ce  foit.  Tour^ 
ucr  la  fontaine.  La  fontaine  Sun  maid. 

On  appelle  Fontaine  de  la  the  ,  ou 
Fontanelle ,  Un  endroit  au  hauc  de  la 
tdte  oi!k  aboutiflent  les  futures.  Lafou' 
taint  de  la  tete  eft  tendre  &  moUe  aux 
enfans. 

FONTANGE.  f.  f.  Norad  de  lubana  que 
les  femmes  portent  fur  leur  coiffure  , 
&  qui  tire  fon  nom  de  Madame  de  Fon- 
tange. 

FONTE.  f.  f.  Aaion  de  fondre ,  de  li* 
qu^fier  ,  de  rtffoudre  en  liqueur.  La 
fonts  des  mitaux,  Remettre  a  la  fonts. 
Jeter  en  fonte.  La  fonte  des  neiges  fitit 
diborder  les  riwikru.  La  fonte  des  ku- 
meuTsfait  de  fronds  rnvages  dans  le  corps 
htmain. 

On  appelle  Fer  de  fonte  ^  ouvrage  de 
fonte  ,  Le  fer  fondu ,  &  les  ouvrages 
^its  de  fer  fondu.  Marmite  de  jfonu. 
Contr^cttuf  de  fonte. 

toftTE  ,  fe  dit  aniC  dUnc  certaisic  com- 

Cofition  de  m^taux  ,  dont  le  cuivie  £ttt 
i  prifldpalo  .  partie«   C^ma  de  fotue. 
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Moriicr  de  foiue.  Piices  de  fontti 

FoKTE  ,  fe  dit  auflt  en  mati^e  d*Impri- 
merie  ,  pour  fignitier  Un  corps  com- 
ptet  d'une  mdme  forte  de  caraAeres. 
Une  nouvelle  fonte.  Une  fonte  de  petit 
Romuin.  Une  fonte  de  nouveaux  caraBe-^ 
res.  Une  fonte  toute  neuve. 

Qn  dit  ,  qu'C/n  tableau  eft  d*une  belle 
fonte  ,  pour  dire  ,  Que  les  paflages  des 
teintes  font  fuffifamment  li^s. 

FONTENIER.  f.  m.  Celui  qui  a  charge 
de  condtttre  &  de  faire  aller  les  fontai- 
oes,  deles  entretenir ,  &  deles  faire 
jouer.  Maitre  Fontenier. 

FONTICULE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Petit  ulcere  artificiel  prati<|ud  par  le 
Chirurgien  ,  foit  avec  un  milrument 
tranchant  •  foit  avec  un  cauftique ,  dans 
quelque  partie  du  corps  ,  pour  procu- 
rer un  ^oulement  des  humenrs  pec- 
cantes. 

FONTS,  f.  m.  plur.  On  appelle  ainii  Un 
grand  vaifleau  de  pierre  ou  de  marbre  , 
oik  Ton  conferve  Teau  dont  on  a  accou- 
tumd  de  baptifer.  B4nir  les  Fonts.  Les 
Fonts  baptifmauM. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfant  fur  let  Fonu  , 
pour  dire  ,  En  dtre  Farrain  ou  Mar- 
raine.  Et  on  dit  iigur^ment  &  familie* 
ment.  Tenir  quelqu^un  fur  les  Fonts  ,  pour 
dire  »  Parler  de  lui.  £t  cela  fe  dit  pref- 
que  dgalement  en  bonne  &  en  mau- 
vaife  part. 

FOR 

FOR.  C  m.  Juridi^on  ,  Tribunal  de  Juf- 
tice.  11  n'a  d'ufage  au  propre  que  dans 
ces  phrafes  ,  For  FceUjtaftique ,  For  <s- 
tirieur  ,  qui  fe  difent  De  la  Jnridi^on 
Ecddfiaftique  en  certains  cas.  Traduire 
au  For  EccUfiaftiqme,  Etre  abfous  dans  le 
For  extirieur. 

On  dit ,  Le  For  int/rieur  ,  U  For  de 
la  confcience ,  pour  dire  «  Le  jugement 
de  la  propre  confcience.  Tel  homme  eft 
abfous  dans  le  For  extdrieur  ,  qui  ne 
left  pas  pour  cela  dans  le  For  intirieur  , 
dans  le  For  de  la  confcience. 

FORAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  de  de- 
hors  ,  qui  n'eft  pas  du  lieu.  11  n*a  gu^re 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Marehand 
forain.  On  dit  au  feminin  ,  Traite  fo- 
raine  ,  pour  dire ,  Le  droit  d*imp6t  & 
de  p^age  qu'on  prend  fur  les  narchan- 
difes  qui  entrcnt  dans  le  Royaume  , 
ou  qui  en  fortent.  Commis  aux  Traitem 
foraines. 

FORBAN.  f.  m.  Corfaire  oui  exerce  la 
piratehe  fans  comniflion  aaucun  Prin- 
ce »  &  irui  attaque  dgalement  ami  &  en- 
nemi.  Les  FoAans  font  traitds  comme 
voUurs. 

FOR  CAGE.  f.  m.  Terme  de  Monnoie. 
Excedent  que  peot  avoir  une  piice  au* 
defliij  du  poids  prefcrit  par  les  Ordoo- 
nances. 

F0R<;AT.  f.  m.  Efclave  qui  fert  fur  les 
Galeres  ,  ou  Criminel  que  la  Juftice  a 
condamnd  a  y  fervir.  11  y  a  tant  de  For- 
fats  fur  cette  Galere*  On  ddlivra  Us 
Formats. 

FORCE,  f.  f.  Vineur  ,  facultd  aaturcOe 
d'agir  vigottreuleraent.  11  fe  dit  propre- 
nent  du  corps.  Fwee  naturelU.  Grande 
force.  Force  extraordinaire.  Farce  de  corps. 
Ffim  4$  bms9  Frappct  dt  muufa  fpru* 


FOR  <3j 

T  alter  de  toute  fa  force.  Manqmr  de  force^ 
•  li  eft  dans  fa  force. 

Onditd*Unjiomme  d*nne  complexion 
delicate,  que  •C'eft  un  homme  qui  n'a  ni 
force  ni  vertu.  £t  la  m^me  chofe  fe  dit 
d'un  homme  croi  n*eft  bon  a  rien ,  qui 
n'eft  capable  de  rien. 

On  dit  au  plnriel ,  Rdparcr  fes  forces* 
Recouyrer  fes  forces.  Rtprendrefes  forcesm 
Sentir  augnunter  fes  forces.  Sentir  ajfoi" 
blirfes  forces.  Perdrefes  forces.  Prendra 
de  nonvelles  forces.  Ses  forces  diminuent , 
reviennent.  Les  forces  lui  manqucnt.  Sea 
forces  s'ipuifgnt.  Et  dans  toutes  ces  phra- 
fes ,  Force  fe  prend  pour  La  vigueur  ae 
la  conftitution  naturelle. 

On  dit  au  pluriel ,  Sefier  A  fes  foreeu 
Entreprendre  par-deffus  fes  forces.  Mefu" 
rer  fes  forces.  Connoitre  fes  forces  ,  &<m 
Et  alors  dans  ces  exemples  &  dans 
ouelqnes  autres  femblables  ,  Forces  fo 
ait  noB-feulement  au  propre  De  la  vi- 
gueur naturelle  du  corps  ,  mais  aufti  aa 
ngiir^  De  celle  de  Tefprit ;  &  du  pour 
voir  ,  du  bien  ,  du  crddit ,  de  I'autoritd 
qu'on  a  dans  le  monde. 
Forces  ,  fe  dit  aufti  au  pluriel ,  pour 
fignifier  Les  troupes  .d*an  £tat.  Mcttrt 
des  forces  fur  pied.  AJfembUr  fes  forces* 
Arec  toutes  fes  forces.  A  forces  igalts.  Dt 
nouvelles  forces.  Joindre  fes  forces.  Com-* 
battre  avec  toutes  fes  forces.  Toutes  fes 
forces  ne  font  pas  encore  rafemhUcs.  Les 
forces  de  terre.  Les  forces  navales. 
Force,  iignifie  aum  Puiftance.  La  force 
de  cet  Etat  confifte  non-feulement  dans  la 
multitude  de  fes  habitaas  ,  mais  encore 
dans  leur  induftrie.  La  force  de  ce  peupla 
confifte  dansfon  commerce. 

On  dit  aum ,  lUs  forces  Sun  tLtat ,  poor 
dire »  Tout  ce  qui  contribue  a  rendre 
un  £tat  puiftant. 
Force  ,  fignifte  aufti  Imp^tuofittf.  La 
force  de  Veau  ,  du  courant.  La  force  da 
vent. 

II  ftgnifie  encore ,  Soliditd  »  pouvoir 
de  r&fter.  La  force  Sane  poutre.  La 
force  d'un  bitiment.  La  force  de  la  toiUm 
La  force  de  cetu  itoffe  vient  de  ce  qu'elle 
eft  extrimemeut  ferrde. 

On  appelle  Jla  force  du  bois  ,  L*aboii« 
dance  oc  la  vigueur  de  fa  {6ye.  Ceft  la 
force  da  bois  qui  a  fait  poujfer  ces  reje» 
tons. 

Force  ,  ftgnifte  anfli  Violence  ,  coa- 
trainte.  Ufer  deforce.  Employer  lafbre$» 
CdderA  la  force. 

On  dit ,  Force  m*eft ,  force  lui  eft  ,  &€. 
pour  marquer  la  adceffit^  abfolue  & 
indirpcnfable  de  &ire  quelque  chofe.  Je 
voudrois  bien  demeurer  ,  mais  force  m*efl 
de  partir.  Force  lui  fkt  defe  taire.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

On  appelle  Maifons  de  force ,  Des  mai« 
fons  oi)i  Ton  tnhtstte  les  gens  indifeipU- 
nables ,  de  mauvaifes  moeurs ,  &  qu'on 
veuc  corriger.  On  l^enferma  dans  una 
nut/on  defrrce.  Bicetre  eft  une  maifon  d§ 
force. 

On  dit  ,  Faire  force  de  rames  »  pour 
dire  »  Faire  ramer  la  Chiourme  de  toute 
fa  force.  Et  i  Fairr  force  de  voiUs ,  pout 
dire  »  Se  fervir  de  toutes  let  volley « 
aftn  de  prendre  plus  de  vent  *  &  dialler 
plus  vite. 

U  ft.dii  aafi  w  %v^  Ic  ftntlttrt; 


534  P  O  ^ 

.  ment «  four  dire »  Faire  Us  ttlotu. 

Force,  fe  dit  qaelquefoU  pour  Equi- 
valent. Tomits  tes  prefimpticns  n'omt  pas 
U  font  d'um  pnuvu    . 

f  OECES  MOW  ANTES » fc  ditDe  U  force 
qui  produit  un  mouTenent «  &  de  Tinf- 
trument  mdcanique  qui  aide  &  qui  re- 

.  doable  cetce  force.  Z>«  totuts  Its  fir^ 
€u  mouYtnus^  ctlU  du  Uvier  &  d€  la 
potdnfoat  Us  plus  ordinairts. 

,  Oa  appelle  Fpru  majeure ,  Une  pnif- 
iance  lupdrieure  a  laquelle  oa  ne  peut 
ti^ilfter.  Lautoriti  du  Prince  ,  du  Ma- 

fiftrat ,  du  Giniral  efi  one  force  majeure, 
Ifiuu  cider  ^  la  force  majeure,  Lcs  enme' 
mis  qui  foni  maitrts  ^unpays  ^Jom  une 

.  fmrct  majettre* 

On  dit  t  Itf  foru  dt  la  vdritd  •  pour 
dire  •  Le  pouvoir  que  la  vdrit^  a  fur 
Tcfpttt  des  homraes.  La  force  de  U  vMtd 
luiurrache  eet  aveu,  £t »  La  force  dufangt 
pour  dire ,  Un  mouremeRt  fecret  de  V 
nature  entre  les  perfonoes  les  plus  pro- 

,  ches.  La  force  du  fane  </f  eMtrlmcment 
puiffauu.  La  force  du  Jang  le  ft  jeter  au 
miheu  des  ipies  pour  fecourirfon  fils. 

Force  ,  fe  prend  auiK  pour  £nergie.  Ce 
mot  a  keaucoup  de  force,  II  i^entend  pas 
iouu  la  force  de  ce  mot. 

On  dit  aoili ,  La  force  dt  t&oquamea  , 
la  force  du  raifofuiement, 

U  fe  dit  auffi  De  Teiptit »  &  fignifie 
Pdn^tiratioA  ,  habiktd.  Vefprit  humain 
rCa  pas  af[t\  deforce  pwsr  pindtrtrUsfo- 
xrets  de  la  aature, 

II  figniiie  anfli ,  Grandeur  &  £ermet^ 
de  couxace.  II  ftuu  une  frandc  force  d'tf 
prit,  U  faut  heaucouo  dt  force  pour  fau" 
tenir  Us  adverfitis,  ilfaut  encore  plus  de 
force  pour  fouttnir  la  bonne  fortune.  La 
force  tfi.  vine  des  vertus  cardinaUs, 

Force  ,  dans  le  DeiTein  8c  dans  la  Scul- 
pture ,  fe  dit  du  cara^ere  reiTenti  dans 
les  formes.  Dans  le  coloris  ,  c'eft  Tem- 
ploi  des  couleurs  les  plus  vives  diftri- 
bu^es  avec  intelUeence. 
U  s^applique  auflt  a  I'effet  total  d*un 

.  tableau ,  &  fienifie  que  Les  ombres  les 
plus  vieoureuies  font  oppofi6es  aux  lu- 
mi^res  les  plus  brillantes ,  ce  qui  donoe 
la  faillie  oe  le  mouvement  aux  objets. 

A  FORCE.  A  force  aitrerte,  A  force  dt  bras, 

.  i>e  force,  Dt  vive  force,  Par  force,  A  tou' 
ie  force,  Faxons  ae  parler  adverbiales  , 

'  'qui  fenrent  a  Aarquer  diverfes  fortes  de 

.violences  •  ielon  les  diffdrentes  cbofes 
dont  on  parle.  Ainii  on  dit ,  Prendre  tme 

,  fUU  de  force  »  pour  dire  ,  La  violer. 
Prendre  una  wilU  de  forct ,  pour  dire  , 
X*cfflponer  d'aiTavt.  On  dit ,  ^  force 
«Mv<r«c,ds«w<y«nps»  pour  dire,  Arec 
▼iolence ,  par  use  violence  juanifefte. 
A  force  de  bras ,  pour  dire  •  Avec  ie 
leal  ieconrs  des  bns  &  des  forces  oor- 

f  ort]iis.l^t  9  A  tmM  force,  pour  dare, 
ar  toutea  fortes  de  snoyens. 
foKCM.^  eft  auiS  one  €Cphce  d*ad)e^f  de 
tost  genre  &  lie  tout  nombre «  qui  £g- 
nifie ,  Beaucoup ,  en  grande  ^otitd. 
U  <i*a  ^annts  d'ufage  qn*dtant  mis  iound- 
diatement  avant  le  fubftanti£  //  a  force 
jBTgem  «  force  pkrreriet  ,  fotee  onus  , 
pour  dire  ,  U  abeMcenp.d*argept«  de 
sieiredes  ^  d'aaus.  11  en  du  %ie  ftni- 
lier. 


FOR 

force  de  /hint ,  dt  peines  ,  di  foUidtar 
tiani  »  iemprejfemens ,  d>  importumtds  , 
&c,  pour  dire  •  Par  beaucoup  de  foios , 
de  prieres,  de  foUicitations  i  d*impor- 
tunitds  t  &c.  Ex,  A  force  de  prier  ,  de 
preffer ,  a  force  d'agir  «  a  force  de  pleu» 
rer  ,  de  crur »  &c,  pour  dire  ,  En  pnant » 
en  preflant  beaucoup »  en  agiflknt  beau- 
coup ,  &c. 
FORC^MENT.  adv.  Perforce,  par 

contrainte.  //  Pa  fait  forcdment, 
F0RCEN£  ,  £E.  ad).  Furieux  &  hors 
de  fens.  //  </?  foreene,  Forcend  de  ddpit 
&  de  rage,  Forcend  de  eoUrt,  U  ^  com" 
mt  forcend, 

FoRCENi ,  fe  dit  en  termes  de  Bkfoa , 
d*Un  cheval  eifard. 

FORCEPS.  C  ni«  Terme  de  Cbirureie 
empruntd  du  Latin.  11  figniiie  des  Te- 
nailles »  &  c*eft  le  nom  gdndrique  de 
toutes  les  efpices  de  pincettes,  cueaux* 
tenettes ,  &  autres  inftrunens  cnii  fer- 
vent au  Chirurgien  pour  faifir  oc  tirer 
lei  corps  Strangers. 
FORCER,  v.  a.  Contraindre ,  violenter. 
Forcer  quelqu'un  a  faire  quelque  ehofe  *  de 
faire  quelqae  chofe.  Forcer  fon  humeur. 
Forcer  fon  inclination.  Forcer  les  conf" 
ciences, 

II  fignifie  auffi  >  Prendre  par  force. 
Forcer  une  Place,  Forcer  un  corps'dofar* 
de.  Forcer  une  barricade.  Forcerun  pajffage. 

On  dit  f  Forcer  une  flU ,  forcer  une 
femme  ,  pour  dire  »  La  prendre  de  for- 
ce ,  la  violer.  £t  en  termes  de  Chafle  , 
Forcer  une  bett ,  pour  dire  ,  La  prendre 
avec  des  cbiens  de  chafle  apris  I'avoir 
courue.  Forcerun  litPte,  Forcerun  ctrf^ 
un  daim «  un  chovreuil. 
Forcer  »  fignifie  auffi ,  Rompre  avec 
violence*  Forcer  Us  prifous.  Forcer  un 
coffre.  Forcer  une  parte.  On  dit«  Forcer 
une  def^  forcer  une  ferrure ,  pour  dire  , 
Faufler  quelque  chofe  a  une  clef  •  aux 
reflbrts  d*une  ferrure. 

On  dit »  Forcer  un  cheval »  pour  dire , 
Le  trop  ponflcr ,  le  laire  trop  conrir  , 
Toutrer.  t.t ,  Se  forcer,  pour  dire,  Faire 
quelque  chofe  avec  trop  de  force  &  de 
v^hdmence.  Ne  vous  force\  point ,  vous 
vous  ferc[  mal,  Ne  vous  force\  pas  tant. 

On  dit ,  Forcer  nature ,  pour  dire  , 
Vottloir  faire  plus  qu*on  ne  peut. 

On  dit ,  Forcer  de  voiles ,  pour  dire  , 
Faire  force  de  voiles.  U  s'emploie  auili 
p.  au  ^urd. 
ToRCE,  tz,  participe. 

Oa  dit  d'Un  homme ,  qn7/  efi  ford 
dans  routes  fee  a&ions »  pour  dire ,  quUl 
n*a  rien  de  natorel ,  qu*il  eft  cootrawt , 
qu'il  eft  afteAd  dans  tout  ce  qu*il  6nt. 

On  appelle  Style  forci  ,  Vers  forcd , 
Un  ftyle ,  un  vers  quan'a  rien  de  natu- 
ceL  £t  on  dit  t  Donmtr  un  fens  forcd  d  un 
pafage  ,  A  un  Auttur ,  pour  dire,  L'tn- 
terprdter  dans  un  autre  fens  que  Le  vrai , 
le  moaiaer  du  fens  naturel  &  vdritable. 
Fojtci ,  en  Peinture ,  (a  dit  Des  figures , 
qnand  kur  attitude  eft  gdnde  fans  ad- 
eefitd ;  du  colons «  qnaad  il  eft  outrd ; 
&  de  TeiFet ,  quand  Tartifice  dont  le 
Mntre  pent  fe  fervirpour  augmenter 
I'cftet ,  ol  trop  ^roffiiresient  employd. 
FORCES,  f.  f.  pi  £fi>efie  de  grands  ci- 
feaax^donft  on  fe  fert  a  tondre  les  draps  > 
4  cpuf^  des  dtoffes  j  a.  ks  tailkr  «  a 


FOR 

couper  des  lames  de  latton  »  dt  ftc 
blanc  ,  &c.  Une  poire  de  forces, 

FORCLORRE.  v.  a.  Exclure.  II  n*eft  en 
ufage  au*au  Palais  ,  o^  il  iignific  ,  Ex- 
clure ae  faire  quelque  a£ke,  quelque 
produftion  en  Juftice ,  parce  que  !e  temps 
prdfix  en  eft  pafTd.  //  s'^fi  laiffdforclorre, 
II  a  dtdforclos,  11  n'a  piere  d*nUge  qu*a 
rinftnitif  &  au  partictpe. 

FoRCLOS  ,  OSE.  partictpe.  Forclos  de 
produire,  U  fut  ddclard  forclos,  EdUfuM 
diclardt  forcloftm 

FORCLUSION.  L  t  Exclufton  de  faire 
une  produ^on  en  Juftice ,  faute  de  Ta- 
voir  faite  dans  le  temps.  U  a  dtd  jugi 
par  forclufion,  Les  dilais  font  estpbrdet 
les  forclufoms  font  acquifes, 

FORER.  V.  a«  Percer.  U  n'a  ptkn  4*0- 
fiige  qu'en  termes  de  Serrurerie ,  &daas 
oes  phrafes ,  Forer  une  cUf,  Farar  an 
canon  de  pifioUt, 

FoR^ ,  £e.  participe.  Une  drfbUnforie^ 

PORESTIER.  f.  m.  Qui  a  quelque  cba» 
'    ge,  quelque  fon&ion  dans  les  fordts. 
On  appeloit  Forefiiere  de  Flandre ,  Les 
anciens  Gouverneurs  de  Flandre ,  avaat 
qu'il  y  eiit  des  Corates. 
II  eft  quelouefois  adjeftif :  &  en  ce  fens 
on  dit  •     Les   VilUs  forefiiires  d'AlU- 
magne «  en  parlant  des  qnatre  Villes  qui 
font  fur  le  Rhin  au-defliis  de  Bale ,  dans 
le  voiiinage  de  laFordt  Noire.*ilAiii^eld« 
Valdshau ,  Sechingen  &  Laujfftnbmarg* 

F0R£T.  C  f.  Grande  dtendue  de  fay% 
couvcrt  de  bois.  Grande  foret.  Fork  im^ 
praticabU.  BelU  foret,  Epeife  forit,  Lee 
rouus  ,  lee  Uus  d'une  foret,  Les  fiuut* 
fuyans  d'utu  forit,  Ventrie  d'ane  fordtm 
Le  milieu  d'uae  forit,  Le  fend  d*uae  forie» 
£tre  en  foi  fond  de  forit.  Travtrfer  una 
forit.  Percer  une  foret,  Abattre  une  foretm 
Cooper  une  forit.  La  coupe  d'unt  foritm 
Dipeupler  une  foret,  Grand^Maitre  des 
Eau*  &  Forets,  Offciers  des  foriu„  Gar* 
de  de  forit, 

FORET.  C  au  Petit  inftmment  de  ht 
avec  lequel  on  perce  an  toanean.  Met' 
tre  U  foret  dans  un  muid,  Tirer  dn  via  an 
foru. 

FORFAIRE.  V.  n.  Faire  ooelque  chofe 
cootre  le  devoir.  11  ne  fe  dit  giaereqn^en 
termes  de  Pratique,  &  en  parlam  d9 
la  prdvaxication  d'Un  Magiftrat.  Si  urn 
luge  vient  d  forfeire. 

On  dit ,  qu*9nefUe ,  une  femme  ^for^ 
fait  A  fon  koaneur ,  pour  dire  ,  qu*£Ue 
s'eft  laiiTd  corroopre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Coutiuaier  , 
Forfeire  un  fef,  pour  dire  ,  Le  rendre 
eonfifcable  de  droit  au  profit  du  Setgoear 
Fdodal  s  &  ea  cet  exeaqtle  •  Frnfaaa 
eft  aaif. 

FORFAIT.  f.  fli.  Cciaee.  Ilaitd  pmntpm 

Jes  forfaas. 

tQK^Kit ,  fe  dit  aufli  d*Uo  trafic  •  ^an 
marchd ,  par  lequel  wi  homme  s*obUge 
de  faire  une  chofe  pour  un  certain  prix  , 
a  perte  ou  a  gain.  Faire  un  forfeit  imna 
affaire  de  finance.  Faire  un  forfeit  aevec  an 
ArckiteHe  pour  un  batiment.  Prendre  A 
forfeit,  Traiter  a  forfeit. 

FORFAITURE.  f.  L  Tennede  Prataqut. 
Prdvarication  d'un  Magiftraf.  On  ma 
peut  d^fiituer  un  Offeier  fue  pourfo/falm 
tare* 

FORFA)fr£.  C  au  Mot  pos  de  MoUci, 


FOR  , 

Hablettft    eharUun,  fowbe.  CtfL  wn 

forfcinte.  U  eft  du  ftyle  fsmilier. 
FORf  ANTERIE.  f.  f.  UabUhe »  ciitr- 
Utannerie.  On  a  tafui  noommfufMfi 


t4rtu. 
rORGE.  C  f.  Lint  01^  I'on  food  le  fcr 
quand  U  dft  tir^  dc  la  mine »  &  od  on 
Ic  met  «B  barre.  Forg€  de  fir,  fairt  dUr 
mu  f9rm$.  Emrettiur  ume  forg4.  Lt  fomr^ 
tuau  driau  firge.  Ltsfoi^fitU  d*iuu  for- 

ft.  Lu  forgm  fimi  'luw  f^mUt  ddftnft, 
Ak  *mtM  d*tnu  forp. 
Forge  •  fe  dit  auifi  De  la  botitiqae  d'un 
Mardcbal.  Mtmr  tm  chtvml  i  U  forgt » 
tut  cdival  fui  ntitnt  dt  U  forge,  Et  on 
dit ,  Lmforft  d'la  MmrdekML  La  forge  d*tm 
Sirrurur*  La  fot*  ^^^  Armitrur  ,  6r€, 
pour  marquer  ie  fourneaa  od  ces  fortes 
d'artifiuis  ckuHent  Icur  ler ,  &  Teiidn- 
ne  oA  'Ai  le  battent. 
FORGER.  T.  a.  Donner  la  forme  au  ler , 
oa  aotre  m^tal ,  par  le  moyen  du  feu 
&  du  marteau.  rorpr  unfarde  ihettsL 
Forger  ttne  harre  de  fir.  Forger,  mne  ipde. 
Forger  de*  armu.  Forger  uae  euirajfe*  Por- 
ger  dee  affUue*  ^MrgetU ,  du  cuUUere  , 
de*  foureieuet. 

Oadk  ,  tfa*(/nehe9al  forge  t  Lorfou'en 
*narchand  il  toucke  le  fer  des  pieas  de 
devant  avec  le  fer  des  pieds  de  derri^re. 
f  o  RG  EH ,  iignUie  figui^ent ,  Inventer , 
ibppofer  ,  cootrouver.  U  a  forgd  cela 
dim*  fa  litem  Forger  urn  menfbnge.  Forger 
am  deffein*  Forger  miu  eaUmnie  ,  ime  mm- 
liet.  Forger  ume  kifioire.  Forger  de*  mot*. 
Forger  de*  nouvelles.  II  a  forgi  one  foble 
fu'u  vouloitaou*  dicker  eomme  mme  vdntd. 

On  dit ,  Se  forger  de*  ekimire* » '  pour 
dire  »  S*unagmer  dei  chofes  ians  fende- 
meat ,  £tre  Tiiionnaire.  Et »  Se  forger 
de*  monjire*  pour  le*  eomhsttre ,  pour 
dire ,  Se  former  des  difficultds »  Ibit  de 
bonne  fei  &  par  crainte ,  ou  par  Ibi- 
blefle  d*efprtt ,  fott  a  deOein  »  &  pour 
hitt  paroitre  foa  e/prit  en  le«  (brmon- 
tant. 

FoRoi,  tR.  participe. 
FORGERON.  f.  m.  Qui  travaiUe  auz 
forges ,  &  qui  bat  le  ter  fur  rendume. 
Un  hou  §orgeroH» 

On  dit  proverbialement ,  En  forgtMtu 
on  dtvient  forgeron  ,    pour  dire ,   qu'A 

force  de  s'cxercer  a  quielque  chofe  •  on 

T  devient  babUe. 
FORGETER.  v.  n.  II  fedit  d'ua  bidment 

qui  s*avaace  bors  de  ralignement. 
FORGEUR.!'.  n.  Qui  forge.  Foegeard'd' 
fdes  ,  de  eouteauM ,  de  etfumm ,  de  U»' 

tette* ,  &e. 
II  fe  dit  fignrdment  De  celui  qui*  i»- 

▼ente ,  qui  contronre  quelque  feuiTetd. 

Cejt  un  forgeur  de  eonte*  ,  aw  forgeur  de 

nouvelle* ,  un  forgeur  de  coiomnUs. 
FORHUIR.  V.  n.  Terme  de  Cbafle.  On 

dit ,  Forhuir  du  eor »  du  comet  *  du  ka^ 

ehet  ^  Ccft  fonner  da  cor  poor  r^peler 

les  cbtens. 
FORLANCER.  ▼.  a.  Terme  de  Chafle. 

Faire  fortir  une  bto  de  fon  gite. 
F0RLAMC6  y  tE.   participe. 
f  ORLANE.  f.  f.  Efpke  de  danfe  pie 

qui  fe  bat  a  deux  temps  ,  &  qui  tieat 

le  milieu  pour  la  vivacitd  du  moUTemeat 

cntre  la  loure  &  la  glgue. 
FORLIGNER.  y.  n.   Ddgdndrer  de  U 

▼trtii  d«  ibf  aac^w  ,  feire  qodqae 


FOR 

rASob  ladigne  de  la  vertii  de  (9$  aibn. 
U  u'ufoefaivi  le*  truce*  deft*  pire* ,  il 
aforlignd.  UtA  vieua. 

Uans  le  tf^e  familier ,  &  par  plai- 
fanterie ,  on  die  d  Une  fille  qui  a  for«- 
fait  a  fon  honneur  »  <m*EiU  u  forligni. 

FORLONGER.  v.  n.  Se  <fit  proprement 
Des  bdtes  qui  dtant  cbaiTdes  >  S*di^igaent 
du  PRys  ordinaire.  On  le  dit  aom  Da 
cert  quand  il  a  bien  de  yavaace  fur  les 
chiens.  Ce  cerf  forlonge* 

SE  FORMAUSER.  ▼.  rdcipr.  S*oifenfer , 
trouTer  a  redire ,  fe  fcandalifer.  U  fi 
formuUfi  de  tout*  Je  lui  si forli  fruuckf 
meat »  U  ne  «Va  e/l  poiat  pmualifi,  MM* 
**efi  cMtrimement  )ornudifie  de  U  Ukerti 
qt^il  a  prife. 

FORMALISTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  tient 
eRaAeaMnt  aux  tornes,  aux  formali- 
ty  Grand  fiumeiifte* 

II  fieailie  auA ,  Faf  onnier »  ▼etillaax 
dans  les  moindres  chofes  qui  regardent 
les  devmrs  de  la  vie  civile.  On  ne  pent 
virre  awec  luip  il  efi  tropformaii/U,  En 
ce  fens  il  s'emploie  aum  fubftanttTO- 
ment.  Ceji  un  fonnalifie  ,  ua  grand  for- 

FORMALITY  f.  L  Formule  de  Droit. 
Meniere  formelle ,  expreffe «  ordinaire 
de  proc^der  en  Juftice.  //  y  manaue  une 
forraaUU.  harder  U*  fonaaluh,  Ohftrrer 
le*  formalitd*,  Maaqutr^  ^attacker  amx 
formalitds.  Ddfeut  de  fonaalitis, 

FOR*MAR1AGE.  Terme  de  JurUpruden- 
ce.Mariage  contra  Ad  par  une  pertonne  dc 
condition  ferve  ou  main*moTtable»  avec 
une  peHbnne  francbe » ouavec  une  per- 
fonne  main-mortable  d*une  autre  Sei- 
gneurie »  fens  la  permifion  du  Sei- 
gneur. 

FORMAT,  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Ce 

2u*un  Tolume  a  de  bantear  &  de  largeur. 
a  format  d^um  im-doaie  ,  d*iia  ia^quarto. 
FORMATION,  f.  f.  Aaioa  par  hquelle 
nne  chofe  eft  formde  le  produite.  La  for- 
motion  de  renfaat  daas  U  ventre  defa  mi« 
re.  LaformMiou  de*  petit*  dona  le  yeatre 
de  la/emeUe  de  I* animal, 

II  fe  dit  en  termes  de  Graaunaire,  poor 
figntfier  La  maoi^  doot  un  mot  fe  for- 
me d*un  autre  mot.  La  formatioa  tun 
temp*.  La  formatioa  d'un  nom  verhaL 
FORME.  \,  f.  Ce  qui  determine  la  mati^- 
re  k  ^tre  telle  ou  telle  chofe.  La  mat&re 
&  la  forme.  La  wuuikre  eft  fufeeptiUe  de 
toute*  forte*  de  forme* ,  refoit  toute*  forte* 
de  forma*. 

Oa  diftiague  dans  les  Sacremens  »  La 
mati^e  &  la  foraM.  Le*  parole*  ,  Je  te 
baptife  •  %Lc.foat  la  forme  du  Sacremam 
de  Bofthu  ,  &  Peaa  en  efi  la  atatikre. 

On  dit  en  PbUofophie  ,  Forme  fuhfiam- 
tielle ,  pour  dire  ,  Ce  qui  ddtermine  une 
chofe  k  dtre  telle  qu'elle  eft  ,  ce  eui  la 
feit »  la  coaftitue  ,  la  rend  ce  qu'elle  eft. 
On  a  difputi  dan*  eeue  tkkfefur  leeforau* 
(ithHantieltt  r 
Form  I ,  fignifte  anffi  La  figure  exidrien- 
re  d*un  corps.  La  forme  d'un  koauae.  La 
form*  d'un  animal.  Laforau  ^uae  kite.  La 


FOR  ^[jj 

orme.  Forme  ronde» 


\ 


forme  ^ua  poifoa,  L'tmceUance  de  lafor* 
me  kumaiae,  fl  efi  fi  ddfigard ,  qt/il  nfa 
preft^e  pa*  forme  humaine.  VAage  apparut 
au  jeune  Tokiefoa*  la  forme  d'un  voyageur, 
Donner  une  forme  conveaakle  d  aaMli- 
mini*  C$U  tommtaco  d  prtndm  mm  kotwe 


form€  I  alM 
Forme  oraU. 
C'eft  dans  ce  feos  qua  les  Peintres » 
Sculpteors  &  Grareurs  emploient  le  mot 
Forme  ,  pour  figoifier  L^iddcgdndraledes 
furfeces ,  des  contours »  des  objets. 

On  dit  en  termes  de  CbaiTe  •  Un  lihrra 
en  forma  %  pour  dire ,  Un  li^vre  au  gite. 

Forms  •  en  parlant  De  cbapcau ,  de  fou<» 
lier ,  fe  dit  Da  module  de  bois  fur  lequel 
on  feit  ua  cbapean ,  im  foulier.  JlsMr*  un 
cknpenu  enfonUm  Mettre  not  fonne  dona 
unfouUar^ 

11  fe  dit  auffi  De  la  partie  du  cbapean 
qui  eft  feite  fur  le  mod^  de  bois ,  €C  de 
U  partie  dedeffiud?un  foulier  JLi  Arms  da 
ce  chapeau  eft  toute  corrompue,  Lafonna 
de  ce  foulier  efi  toute  gitie, 

FoRMR»  fe  dit  pour  figni&er  Un  banc  gar* 
ni  d'dtoftc  •  &  rembourrd.  Ume  forme  da 
mo^uetee.  Une  forme  da  retoure, 
U  fe  dit  auffi  Des  ftalesqui  font  daas  on 
Choeur. 

FoRMR ,  en  termes  de  Mardcballerie  ,  eft 
Une  tumour  calleufe  qui  vient  au  pato- 
ron  d'oa  cberal.  On  i'appelle  Ganglion 
daas  lliomme. 

FoRMR  »  en^termes  d^Imprimerie  ,  fe  dit 
d'Un  chiffis  dans  leouelfent  arrangds  les 
cara£teres  dont  on  le  fert  pour  Timpref* 
fion.  On  a  tiri  la  premiire  forme,  11  fool 
deux  forme*  pour  cormpofer  une  fiuille, 

FoRMR  y  ftgnifie  aum »  Meniere  ,  fe; 09 
d*agtr  ,  de  pader  ,  de  fe  coadiure  ,  fni- 
▼ant  certains  ufages ,  certaines  rigles  dta- 
blies.  Garde*  la  fonne  du  Gouvernement* 
Changer  la  forme  d*un  Gouvernement,  Gar^ 
der  toujour*  ume  mime  forme  de  vine.  On 
rigle  la  forme  du  ferment,  Rdgler  la  forma 
de*  vetuM,  Frtferire  une  forme  de  conduin* 
Rackerckar  une  file  dan*  le*  forme*,  Le  au* 
riage  a  itifeit  dan*  letforwu*,  Il  rCy  maU' 
quoit  aucune  forma,  eraiter  une  maladia 
dan*  U*  forme*.  II  efi  more  dart*  le*  for- 
me*,  Faire  le  proci*  d  quelau^un  dan*  le* 
fonmt*.  Forme  de  Jufiiee.  llfaut  garderle* 
forme*.  Le*  fonne*  requife*.  Se  teair  daa* 
le*  forme*.  Maaqaer  ea  la  fonne.  Picker  en 
la  forme.  La  forme  n'en  vaut  rien,  San*  aum 
curu,  forme  de  proci*,  San*  autre  forme  da 
proce*.  San*  auaune  forme  de  jufiiee.  Ok" 
firrer  le*  forme*.  Se  difpenfer  deeformum 
Se  tenir  aun  forme*.  Lettre*  en  konneformcm 
Ea  fuelque  forme  &  ataniare  que  cefoit. 
Dire  quelque  ckofi  par  forme  d^ayi* ,  par 
forme  de  plainte. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  » d'Une 
aftaire  qui  eft  bonne  en  elle-mlme ,  main 
daas  laquelle  oa  a*a  pas  obfervd  les  for* 
mes  judiciaires  »  qu*£i/r  efi  konne  dan*  la 
food*,  aui*  ^ue  laforau  a'en  vaue  rieru 
Et  d'Une  afitire  qu'oo  perd  feute  d'avoir 
obfervd  les  formes  »  que  La  forme  empor* 
u  lefond*. 

On  dit  en  termes  de  Logtque ,  qn*<7a 
arpancat  efi  on  forme ,  pour  dire  *  qu^Il  eft 
felon  les  r^es  que  la  Logiqoe  prefcrit, 
Mme\  Yotre  argument  enfomu,  rotre  or* 
gaaunt  n'efi  pa*  en  forme. 
Pour  LA  poRME.  rafon  de  parlor  doat 
on  fe  fert  comamadment »  pour  dire, 
Afin  d*obferver  les  cdrdmoaies  ordiaai* 
res.  JtVa*  kd  woirfeaUuuntfourlafor* 
me.  Cefi  una  ckofe  qi^il  faut  faire  pour  U 
fonne. 
FORMEL,  BLLfi*  adj,  Exprii, 
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,  ParoUs  formtlles,  Termes  fomttlt,  Le  texte 
formtl  dt  la  lot.  Ccfl  unc  dts  claufesfor^ 

.nullcs  Je  l*Ldit ,  de  I'Arrit ,  du  Contrat, 
Ddfaveu  formtl. 

On  die  en  termes  de  Philofophie  ,  Catf 
feformcUty  par  oppofition  a  Cauft  nuui^ 

.  rUlU ;  &  pour  dire  »  La  caufe  qui  fait 

.  qu'une  chofe  eft  telle  qu'elle  eft. 

FORMELLEMENT.  adv.  En  termes  ex- 
pres,  prdcifi^ment.  La  Loi  U  ditformelU^ 
ment,  VOrdonnance  U  difemd  formelli' 
nunt.  Le  Coturat  pone  fontullement,  lls*y 
eft  oppofi formtUtmcnt,  II  ta  niiformtlU' 
mene. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie  ,  For- 
melUmentf  par  oppofition  k  MaterUlU^ 
meat. 

FORMER.  V.  a.  Donner  Tetre  &  la  for- 
me. Ditu  a  formi  Vuruvtrs  fuivant  Vidit 

•dtemelU  qu^il  en  avok.Dieuaformi  Vhom' 
mi  a  fan.  image  »  Caformidu  lunon  de  la 
urre- 

II  fignifie  au(n  Produire ,  dans  le  fens 
cpie  les  caufes  naturelles ,  que  les  agens 

•naturels  produifent  leurs  efFets.  Les  e»- 
halaifons  forment  U  tonnerre,  Le  SoUU 
forme  Cor  dans  Us  entrailles  de  la  terre, 
Lefang  dont  ce  Prince  a  iti  formi.  Former 
unfon.  Former  une  voix  articuUe, 

On  dit ,  Former  des  vaux ,  pour  dire , 
Faire  des  vccux ,  des  fouhaits. 
II  (ignifie  audi ,  Fabriquer ,  figurer ,  fa- 

■^onner ,  donner  une  certaine  torme,  une 

•certaine  figure.  Le  Potter  forme  Us  va- 

fes  t  &  leur  donne  telle  figure  ^*il  veut. 
Former  un  triangle.  Former  hicnfes  Uttres, 

fes  caraHeres. 

On  dit  en  Grammaire ,  Former  Us  temps 
d'un  yerbe ,  pour  dire  ,  Conjuguer.  Et  en 

.termes  de  Danfe  »  Former jes  pas. 

Former  , (ignifie  aufii ,  Produire  dans  fon 
cfprit ,  concevoir  dans  fon  efprit.  For- 
mer  un  dcffein.  Former  un  projet.  5e  for' 

'  mer  des  chimdres* 

II  fignifie  aufii  ,  Propofer  ce  qu*on  a 
con^u ,  le  mettre  en  avant.  Former  une 
queflion.  Former  une  difficult^.  Former  fa 

'plainte  ^fon  oppofition  devantle  Juge. 

II  fignifie  aulu ,  Compofer  une  chofe  de 
plufieurs  autres  ,  &  lui  donner  une  cer- 
taine forme  ,  une  certaine  difpofition. 
Former  un  bataillon ,  un  efeadron  ,  un  corps 
d*armie  ,  unefocUte,  une  ripuhlique.  For- 
mer  une  eabaU  ,  une  eonfpiration.  Former 
un  concert  de  voix  ,  d'inftrumens. 

On  dit  ,  Former  un  fiige ,  pour  dire  , 
Commencer  le  fi^ge  d*une  Place  ,  com- 
nencer  a  ouvrir  la  tranch^e.  //  a  invefti 
la  Place  ,  mais  il  rCa  pas  encore  formi  le 

Former  ,  fignifie  auffi  ,  Inftruire,  fa^on- 
aer  par   Tinftru^on.    Former  un  jeune 

.  homme ,  lui  former  C efprit.  Former  lajeu- 
neffe  d'un  Prince  ,  U  former  i  la  vertu  , 
Aux  bonnes  maurs.  Former  un  apprentif  ^ 
un  difcipU.  La  UBure  des  bons  Livresfor-- 
me  exirenument  Usmaurs.  Former  fon  fiyU 
fur  un  Auteur.  Les  Anciens  font  Us  meil' 
Uurs  modeles  fitr  lefquels  un  Auteur  puijjfe 

jfe  former. 

Former,  Se  former,  v.  r^cipr.  Etre 
produit ,  recevoir  la  forme ,  prendre  for- 
me. 11  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  fi- 
gure. Le  pouUt  fe  forme  dans  Vamf.  Le 
ionnerrefe  forme  des  exhalaifons.  Les  traits 
itf^n  rifuge  CQwrntnaat  ^  fe  formw*  Sfi 
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tMiiU  $  fa  gorge  comnuncetu  Jkfifofmer*  II 
#'(/?  bien  formi  depuis  peu.  ll  fe  formera 
avec  le  temps.  Le  pritirit  des  verbes  fe  for' 
me  ordinatrement  de  VinfinUif. 

Form£  ,  £e.  participe. 

FORMERET.  f.  m.  Arc ,  on  nerrure  d'u- 
ne  voikte  gothique. 

FORMEZ.  Nom  g^n^riqrue  aue  les  Fau- 
conniers  donnent  aux  femelles  des  oi- 
feaux  de  proie  ,  qui ,  parce  qu*eUes  font 
plus  grandes ,  plus  fortes  &  plus  hardies 
que  les  males  qtt*on  appelle  Tierceltts  , 
donnent  le  nom  a  I'efpece. 

FORMIDABLE,  adj.  de  t.  g.  Redouu- 
ble »  qui  eft  a  craindre.  Ceft  un  homme 
formidabU.  Cefi  la  chofe  du  monde  la  pUts 

>  formidabU,  Une  puijfance  formidable.  Des 
troupes  formidabUs.  II  s'efi  rendu  formida- 
bU par  la  rapiditi  defies  eonquetes. 

FORMUER.  ▼.  a.  Terme  de  V^nerie. 
Faire  paflfer  la  mue  a  un  oifeau. 

FoRMui ,  £e.  participe. 

FORMULAIRE.  f.  m.  Livre  de  Formules. 
Le  formulaire  des  Notaires.  Leformulaire 
des  Arrets  du  Confeil. 

II  fe  dit  auiG  De  tout  ce  qui  contient 
quelque  formule  ,  quelque  formality  a 
obferver,  quelque  profemon  de  Foi.  For- 
muUire  de  divotion.  Signer  le  Formu» 
laire. 

FORMULE.  f.  f.  Modele  qui  contient  les 
termes  formels  &  expres  dans  lefquels 
un  a£le  folennel  eft  conqu.  Formule  d^Ar- 
ret.  Formule  deferment.  Formule  de  Droit. 
On  appelle  Formule  tTAlgibre  ,  Le  r^- 
fultat  e^n^ral  tir^  d'un  calcul  alg^brique  j 
&  renfermant  une  infinite  de  cas. 

Formule,  fediten  termes  de  M^deci- 
ne  »  Des  ordonnances  de  .Mddecin ,  r^- 
dig^es  conform^ment  aux  regies  &  dans 
le  laneage  de  I'art.  Dreffer  une  formule. 
On  uie  dans  les  formules  de  certains 
cara£leres ,  de  certaines  abr^viations 
pour  d^figner  les  m^dicamens  ,  leur  do- 
fe ,  leur  poids ,  la  maniere  de  les  fondre 
enfemble ,  de  les  combiner ,  &c. 

FORNICATEUR.  f.  m.  Celui^qui  commet 
le  p^ch^  de  fornication.  VEcriture  dit , 
que  ni  Us  fomicateurs  ,  ni  les  adulteres 
n*auront  point  de  part  au  Royaume  de 
Dieu. 

FORNICATION,  f.  f.  Le  p^ch^  de  la 
chair  entre  deux  perfonnes  non  marines , 
ni  li^es  par  aucun  vsu.  Simple  fornica- 
tion, Lepichide fornication.  Commettre for- 
nication. Ce  mot  &  celui  de  Fornicateur 
qui  precede >  ne  fe  difent  guere  que  dans 
le  Dogmatique  »  &  dans  les  difcours 
graves  &  de  Religion. 

FORPAiTRE ,  ou  FORPAISER.  v.  n. 
Terme  de  Chafle.  II  fe  dit  Des  b^tes  qui 
vont  chercher  leur  piture  dans  des  lieux 
^loien^s  de  leur  C6]onr  ordinaire. 

FORS.  pr^pofition.  Except^ ,  hormis ,  i 
lar^ferve  de.  lU  font  tout  morts ,  fors 
deux  ou  trots.  II  eft  vieux. 

FORSENANT.  adj.  Terme  de  ChaiFe , 
qui  fe  dit  d'Un  chien  courant  qui  a  beau- 
coup  d'ardeur. 

FORT,  ORTE.adj.  Robufte,  vigoureux. 
C/n  homme  fort ,  extretnement  fort.  Un 
homme  grand  &  fort.  Un  homme  fort  & 
ramaffi.  Avoir  le  bras  fort ,  la  main  forte. 
C'ejTun  homme  fort ,  6r  qui  rififle  au  tra- 
wail  t  d  la  fatigue.  II  nUfi  pas  afie\  fort 
pour  perw  tout  cela^  C4  AtrM^  tfi^d 


.  FOR 

affeifort  pwr  U  carrojfe  ?  Un  6tfaMX  fui^ 

taile  forte* 
On  4it  proverbialement  d'Un  homme 

extr^ement  robufte ,  qa'Il  eft  fon  coa^ 

me  un  Turc, 
Fort  ,  fe  dit  aufii  poor  fignifier  ,  Grand 

&  puiflant  de  Qorps  ,  ^pais  de  t^e.  Um 
fort  cheval.  Unfon  mulct*  Un  eheralfon 

du  dejfous,  Unfort  mulct  porte  fix  ceuu 
pefant* 
II  fe  dit  auffi  Des  chofes ,  pour  fignifier, 

Gros  &  ^pais  de  matiere ,  capable  de 

porter  an  poids  ou  de  r^fifter  aa  choc. 

II  f out  une  poutre  plus  forte.  Ccsjoltrcs-U 
font  trop  fortas  pour  la  poutre.  Ufant  una 
barre  de  far  olus  forte.  Untplancha  qui  nt/l 
pas  affei  forte.    De  la  vaiffelU  d*argtu 

extrinument  forte, 
II  fe  dit  audi  Des  ^toffes  ,  des  toiler , 
du  cuir,  &c.  Un.  damns  fort  &  pUin  de 
fole.  Cctu  itoffc^d  efi  forte  ,  elU  dartra 
long'temps.  Du  ruban  bien  fort.,  Un  car 
fort  &  qui  rifificra  it  Veau* 

II  fe  dit  auOi  Des  VUles  &  its  Places 
de  guerre ;  &  alors  il  fignifie ,  Propre  k 
r^fifter  aux  attaques  de  Tennemu  VXe 
forte.  Place  forte,  Le  corps  de  U  PLue  tfi 
tres-'Jort.  Les  dehors  font  encore  plus  foru 
que  le  corps  de  la  Place.  Une  Place  faru 
d*affiettc. 

11  fe  dit  aulfi  Des  bois  ,  des  bl£s »  &c* 
6c  fignifie ,  Touftii ,  rang^  pres  a  prei. 
Les  bUs  fontforU  cette  annit*  Un  bois 
extremement  fort.  La  haic  eft  trop  faru 
pour  qu'ony  puiffe  paffcr. 

II  fe  dit  audi  figur^ment  d'Une  tai>:e 
fervie.tous  les  Jours ,  de  maniere  qati 
y  ait  de  quoi  uiffire  a  plufieurs  funre- 
nans.  //  tient  un  ordinaire  fort.  On  dit 
dans  le  mdme  fens ,  Uru  forte  eutret. 
Fort  ,  fignifie  audi ,  Rude  »  cbfiiwiJe  , 
p^nible.  Un  reffort  qui  efi  tres^fon.  Vojs 
lui  dontte\-la  une  forte  tache.  IUtrom>irtwt 
une  montagne  forte  i  montcr.  Ceftuuche^ 
val  fort  ik  dompter,  Et  c^eft  eo  ce  fi»t 
que  Ton  dit ,  Le  plus  fort  attftfsix., 

On  dit  proverbialement  &  fi|;arteettt « 
aue  La  jeuneffe  eft  forte  a  pajfer ,  pour 
dire ,  qu*ll  eft  difiicile  de  la  pafTer  iim 
tomber  dans  plufieurs  inconvc'ueni. 

On  appelle   Terre  forte  ,    Une  terre 
grafle  ,  tenace  ,   &  oiAcile  a  labooiet. 
ColU  forte  ,  Une  forte  de  colle  plus  te- 
nace que  Tordinaire.   Et ,  Co^t  fon^ 
Un  conre  difficile  a  ouvrir  &  a  roapre  , 
&  deftin^  a  ferrer  de  rargenc. 
Fort  ,  fignifie  audi ,  Impetneux ,  gra&4  • 
.  violent  Oans  fon  genre.  Porta  pUU<.  Vt^ 
fort.  Forte  gtUe.  rone  douUur.  MtdctiM. 
trop  forte,  rone  maladit.  Fonefiewre.  Sou 
pouls  eft  fon  &  iUvi.   II  faut  donsur  le 
feu  plus  fort,  II  faut  i  cela  une  Icghe  :1m 
forte.  Vtnfon.  Cidrefon.  P^naigre  }on^ 
Bierefone.  idqueswe  fonts.  BoutUum  cop 
fon. 

II  ficnifie  audi ,  Qui  eft  exce^vesicrt 
iicre  oc  piquant  au  gout  ou  a  rod%>ra:. 
Du  beurre  fon.  Avon  Vhaleine  forte.  Cex 
odcMTS'lafont  bonnes ,  mais  ellcsfant  f^-f 
fortes. 

II  fignifie  audi ,  Puidaot .  confid^f  ab^ew 
Son  parti  eft  U  plus  fon.  il  eft  fi^t  ea 
cavaUrU.  Cette  armie  eft  fon*  en  OjffuuyM  » 
forte  d'Infanterie.  Les  ennemis  foju  r>  ^i 
foru  en  nomhre.  II  a  a  faire  a  font  p^'i.*^ 
U  ^fifoT%  M  «m.  Fort  ta  rsifpus*  Ce  im^ 


FOR 

09  ptms  fort,  Ceji  au  plus  fort  i  faire  la 
ioi,  QuoMd  on  litfi  fas  U  plus  fort  ^  il 
faut  ciitr.  La  rakfon  dti  plus  fort^ 

On  dit  proverbiaJement  &  popuUire- 
ment  d'Un  bomrae ,  qu*//  tfifirt  tn  gucu' 
U  ,  pour  dire  »  ^f^ll  parte  beaucoup  , 
qu*ii  a  la  r^partie  prompte  &  ptquante. 
Fort  ,  fe  dit  Affurement  dans  les  chofes 
;  morales ,  pour  ngntfier ,  Grand ,  violent , 
extreme.  Avoir  unt  font  inclination ,  unt 
font  pajjion  pom  fuol^ue  chofi.  Ctlm  fait 
una  forte  imprcffion  fur  fan  efprii,  • 

11  fe  dit  atuB  figur^roent ,  pour  figntlief , 
■Qui  eft  bien  Cond^ ,  qui  eift  appuyd  fur 
de  bona  princtpes.  Cttie  ra*/on»U  e/f  kitn 
plus  forte  ^a  tautra,  Ctfi.  un  des  pUs 
foru  argununs  poor  prourer, . . . 

On  dit  par  comparatfon  da  plus  au 
moins  .  A  plus  forte  rai/bn ,  pour  dire , 
Arec  d'autant  plus  de  raifon.  Si  on  eft 
Migd  de  faire  dn  hian  au*  Grangers  ,  i 
plus  forte  raifon  en  doiuon  faire  d  eeun  de 
fon  pays. 

On  dit  figutdment  •  Una  exprtffion  forte , 
poiu-  dire ,  Une  exprelfion  fignifieative 
&  dnergique.  £t  on  dit  pareillement 
d*Unc«xpreifion,  d*ttnedpitn^e,  qu*Elle 
eft  forte  ,  pour  dire »  qu*EUe  eft  dure  & 
offenfante.  Cette  expreJIion^U  eft  un  peu 
forte.  LUpithhte  eft  forte,  Ce  ^ue  pous  discs- 
la  eft  un  peu  fort, 

F  o  n  T  ,  fe  dit  anfti  figurdment ,  pour 
iignifter,  Habile,  expdriraentd.  il  eft 
fort  fur  ees  matiires^  ,  il  y  eft  plus  fort 
out  per  forme,  II  eft  fort  fur  la  PhJofophie, 
fur  VHiftoire ,  fur  fe  Droit  Canon  ,  fur  les 
cas  de  eonfeience,  Etrefort  auxdehecs ,  au 
piquet,  Je  ne  joue  pas  eontre  yous  ,  yous 
dtes  plus  fort  que  mot. 

On  dit ,  l/ne  tite  forte  ^  pour  dire  ,  Un 
homme  tr^s-habUe  &  capable  des  plus 
grandes  affaires.  C*eft  unt  des  plus  fortes 
titet  du  Coufeil,  C*eft  une  des  plus  fortes 
eetes  du  Fariement.  £t  on  dit,  qu*C^/i 
homme  a  Vefprit  fort »  pour  dire  ,  qu'Il 
a  de  la  vieueur ,  de  U  pdndtration ,  & 
de  rdtendue  d'efprit.  //  a  Vefprit  fort , 


FOR 

r€trtite  »  Leurfort,  Le  fingUer  eft  dans  I 
/on  fort*  Relancer  une  bite  dans  fon  fort. 
II  fe  dit  figurdmenty  pour  fignifier  L*en* 
droit ,  la  quatitd  par  ou  one  perfonne 
excelle  le  plus.  Son  fort  ^  ^ eft  VHiftoire, 
Cefl4d.  fon  fort.  La  critique  eft  fon  fort. 
Ceft  It  tirer  de  fin  fort ,  que  de  le  tirer  de 
U.  Tout  le  fort  de  cet  komme'U  eft  la  mi' 
moire ,  ^eft  la  chronologic.  Ceft  le  prendre 
par  fon  fon  »  que  de  Cauaquerfur  la  P^ 
fitirt. 

On  dit  commundment »  Dufon  aufok" 
hie  y  la  fonponant  le  foible ,  pour  dire  i 
Toutes  chofes  dunt  compeniiiSes ,  ce  qui 
manque  d*un  c6td  dtant  fuppldd  de  Tau- 
tre.  Cesfix  chavauM  content  cent  ecus  cha" 
eun  y  dufon  am  foible.  Des  terres  qui  va- 
lent  tant  tarpent ,  le  fort  ponant  le  foible, 
U  a  du  bon  &  du  meut¥MS ,  msiis  lefon 
ponant  le  foible  »  ^eft  un  honnite  homme, 
FonT ,  fe  dit  auifi  pour  iignifier  Le  temps 
oik  une  chofe  eft  dans  fon  plus  haut  point, 
dans  an  plus  haut  ddgrd  ;  &  en  ce  fens 
il  ft  dit  dgalement  dans  la  Phyfioue  & 
dans  la  N£>rale.  Dans  le  fort  de  rhiver. 
Dans  le  fin  de  Cite.  Au  fon  de  la  tern" 
pite,  Dans  le  plus  fort  de  la  guerre.  II  eft 
dans  le  fon  defa  maladie,  Dans  lefon 
dtfafkvre.  Un  homme  dans  le  fon  defa 
pajion  ,  dans  lefon  de  la  colbre ,  n'ieoute 
gudre  la  raifon,  11  ne  faut  pas  lui  en  parler 
dans  U  fort  de  fa  douleur  /  de  fon  affile 
tion. 

Fort  ,  fignifie  auffi  Un  onvrage  de  terre 
ou  de  mii^onnerie »  propre  a  rdfifter 
aux  attaques  de  Tennemi.  Bdtir  unfon, 
Attaqner  unfon.  Prendre  unfin.  11  riy  a 
qu* unfon  dt  terre  qui  difende  Centric  du 
jont. 

Fort.  adv.  Vigourenfement  •  d'une  ma- 
ni^  forte  &  vigoureufe,  Frappe\fon. 
Hasnt\  plus  fon,  Poufft\fon, 

II  figniiie  auifi  ,  Extrdmement ,  beau- 
coup  ;  &  mis  derant  Tadje^if ,  il  mar- 
que le  fuperlatif.  Fort  beau,  Fon  laid.  11 
plait  fort,  llpleuifon,  llgilefin.  11  vente 
fon,  EUc  lui  plaU  fort,  au  eft  fon  foible. 


il  rCeft  point  accabli  par  la  multitude  des  I     //  niefort  &ferme, 
^air^s.  FORTEMENT.  adr.  Arec  vigueur, 

avec  vdhdmence.  U  a  parli  fortement,  Il 


affaires. 
On  appelle  Efpritfin ,  Un  libertin  qui 


fe  pique  de  ne  pas  croire  les  vdritds  de 
U  Religion.  Ceft  un  cfprit  fon,  II  fait 
Vefprit  fon,  Mejpeurs  lis  efprits  foru. 
Fort  •  fe  prend  audi  figu foment  pour 
Courageux ,  magnanime.  Ceft  u/t  homme 
qui  a  Vame  grande  &fone,  Lafemmcfone 
de  Ctcriturt,  Cela  tfl  d*una  ame  fine. 

On  dit ,  Se  faire  fort ,  pour  dire ,  Se 
Tendre  caution ,  fe  rendre  garant ;  8r  en 
cette  phrafe  ,  le  mot  de  Fon  s'emploie 
toujours  fans  nombre  ni  eenre.  fe  me 
fait  fort  d*M  venir  d  ^ovr.  life  fait  fon 
de  fon  ami.  Une  femme  qui  fe  fait  fort  de 
faire  figner  Jon  mart,  lis  fe  faijoient  fin 
'd'une  chofe  qui  ne  dipendoitpas  d*eu*. 
Fort.  f.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une 
cho(e.  Mettre  une  pomtre  fur  fon  fort,  Le 
fon  de  la  Po£u.  Lefon  de  la  balance. 
Gagner  le  fort  dt  I  ipie,  Le  fin  de  la 
houle, 

11  fe  dit  auifi  De  Fendroit  le  plus  dpais 
Be  le  plus  tooffii  d'Un  bois.  S'enfonccr 
dans  le  fort  da  bois,  Courir  datu  lefon, 
Et  parce  eue  les  bdtes  fe  retirent  touiours 
dans  Tendroit  du  bois  le  plus  dpais ,  on 
Rppelle  le  lieu  di  I«v  r^aire  f  dt-liur 
Tome  l« 


a  appuye  fortement  fon  opinion,  Agirfor- 
tement. 

On  dit ,  Se  mettre  une  chofe  fonement 
en  tite ,  poor  dire  •  Se  I'imprimer  dans 
imagination ,  dans  Tefprit. 

FORTERESSE.  f.  f.  Petite  Place  tths- 
fortifiee.  11  y  a  une  forterejfe  qui  tient  le 
pays  en  bride,  Attaqucr  une  firureffe. 
Prendre  une  fonenfe. 

FORTIFIANT  ,  ANTE,  adj  Qui  aug- 
mente  les  forces.  II  fe  dit  des  remMes 
&  des  aliment.  Le  rin  eft  un  remade  & 
un  aliment  ford  font. 

FORTIFICATION,  f.  f.  Ouvrage  de  ter. 
re  ou  de  ma^ onnerie  qui  rend  une  Place 
forte.  La  fonifcation  de  cette  VtUe  eft 
esctUcnte.  Lu  fortifications  n*en  ralent 
rien,  Abattre  ,  rafer  lesfonifications.  Di- 
molirles  fortifications.  Dreffer  le  plan  des 
fonifications.Jravailler  aux  fortifications. 
Fortification  riguiiare »  irriptlibre. 
11  feeniiie  anffi  L*art  de  mtifier.  //  m- 
tend  bien  la  fortification.  Se  connottre , 
s*enaendre  aux  fortifications,  Aporendre  , 
itudier  las  fonifications.  En  ce  fens  il  fe 
dit  plus  ordiiiurcmettt.au  pluriel. 
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TI  fieAtfie  aufli  L'a£tion  m^me  de  forti* 

fier.  Il  travaille  a  la  finification  d*una 

telle  Place. 

FORTIFIER.  ▼.  a.  Rendre  fort.  Forrt- 

fier  un  camp,  Les  ennemis  fe  fint  finifiet 

dans  ce  pofte.  Fortifier  une  Place,  Font' 

fier  une  Vdle  ,  un  Ckdteau, 

II  fieniAe  aufli ,  Donner  plus  de  force ; 

&  il  le  dit  de  tout  ce  qui  en  donne ,  foit 

au  corps  »  foit  k  Tefprit.  Le  bon  vin  for* 

tifit  Veftomac.  La  Philofophie  fmtifie  CeJ^ 

prit.  La  prifence  du  def  fonifie  le  con* 

rage  des  SMats,  Les  bonnes  odeurs  for- 

tifient  lacerveau,  Celafortifie  la  preuve  , 

U  foupfon.  Dire  fin  avis  ,  &  le  fortifier 

de  raifons,  Se  fortifier  dans  fa  rifolutionm 

Se  fortifier  Came, 

On  dit  en  termes  de  Peinture  •  ForU-* 
fier  une  figare  ou  les  memhres  d*une  figure  « 
pour  dire ,  Leur  donner  plus  de  grof- 
feur.  Fortifier  les  teintes ,  pour  dire ,  Les 
rendre  plus  hautes  en  couleur.  Font* 
fier  les  omhres  &  Us  touches  ,  pour  dire  « 
Les  rendre  plus  brunes  &  plus  obA 
cures. 

Fortifier  ,  eft  aufli  rdciproque  ,  & 
fignifle  ,  Devenir  plus  fort.  Cet  enfant 
fe  firtife  tons  les  jours,  Ce  conyaUfcent 
commence  a  fe  fortifier, 
FoRTiFflt  ,  £e.  participe. 
FORTIN.  f.   m.  Diminutif.   Petit   fort; 
On  nccompagnn  le  grand  fon   de  deux 
Jortins. 

FORTITRER.  v.  n.  Tcrme  de  Chafle. 
On  dit «  t^Un  cerffonitre  ,  pour  dire  * 
mi*Il  dvite  de  paffer  dans  les  lieux  o& 
u  7  a  des  relais  ou  des  chiens  frais 
amends  pour  le  courre. 
FORTRAIRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignU 
iioit  Voler  ,  ddtourner  quelque  chofe* 
FORTRAITURE.  f.  £  Fatigue  outrdc 
d'un  cheval. 

On  dit  aufli  dans  le  m^me  fens ,  qu'C^it 
cheval  eftfirtrait, 

FORTUIT ,  ITE.  Qui  arrive  par  hafard  » 
cafuel.  Par  cas  fortuit,  Ceft  un  cas  for^ 
tuit.  Ceft  une  chofe  fortstite.  Rencontre 
fonuite.  ivinement  fonuit.  On  n*eft  point 
tenu  des  cas  fbnuits, 

FORTUITEMENT.   adr.  Par  cas  for- 
tuit ,  par  hafard.   le  Vai  rencontri  for» 
tuitement,  Cela  eft  arrivi  fortuitement, 
FORTUNE,  f.  f.  Cas  fortuit ,  hafard. 
Bonne  fortune,  Mauvaife  fortune.  En  cas 
de  fortune.  Je  me  rencontrai  lA  par  bonne 
fortune  pour  mot.  11  donne  tout  d  la  for- 
tune. Les  accidens  de  U  fortune,  11  conft 
fortune  ^etrt  quelque  jour  un  grand  Sei- 
gneur ,  d^itre  un  jour  fort  riche,  11  coutt 
fortune  ^hi/iter  de  tous  ces  grands  biens  « 
d*ipoufcr  une  grande  hiritiere.  11  a  count 
fortune  iCetre  noyi,  11  court  fortune  de  la 
vie.  Pen  courrai  la  fortune.  Tenter  fir* 
tune.  Bufquer  fortune, 
II  fe  prend  quelquefois  pour  Bonhenr. 
//  joue  bien ,  il  a  de  la  conduite  ,  maia 
il  n^a pas  de  firtune.  11  ne  manque  pas  de 
mirite  ,  mais  il  a  peu  de  firtune,  il  eft  tn 
firtune  ,  ilgagne  tout  ce  qu'il  veut, 

n  ft  prend  aufli  pour  Malheur ,  pdril , 
danger ,  rifque.  Dieu  vouspriferve  de  mal 
&  de  fortune,  Et  dans  cette  phrafe  d<s 
Pratique  ,  Afesrifques,piriU&fonu^em 
En  ce  mdme  fens  on  ait  proverbiale- 
meftt ,  Corttre  fortune  bon  cceur,  * 

On  appeUe  Fonune  dt  mer ,  Les  iadtettK 
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accideof  qai  arrivent  a  cenx  mai  nari- 
guent  fur  mer ,  comme  de  faire  naufira- 
ge ,  dVchouer  ,  &c. 
foRTVNE  y  fe  prend  auifi  poor  totit  ce 

2ui  peut  arriver  de  bien  on  de  mal  a  un 
omme.  Courir  la  fwtimt  de  qwclqu*un. 
Nous  courons  tous  dtux  menu  fortune, 
Nousfommcs  eomfagn/ims  de  fortune,  S*at' 
tacher  J  la  fortune  de  quelqu'un  ,fuiyfefm 
fortune.  11  eft  le  maitre  &  l^drbitre  de  ma 
fortune,  II  a  dprouve  Vune  &  Vaktrtfor^ 
tune. 

On  dit  fajnilieremeiit ,  Courir  la  fortune 
du  pot  f  pour  dire ,  S'expoibr  a  faire 
laauvaife  ck^re  en  alLant  diner  dans  ime 
maifon  oii  Ton  n*e(l  powt  attendu. 

11  fe  prend  audi  pour  I'avancefflent 
jBc  IVtabliiTement  dans  lei  bicns ,  dans 
les  charges ,  dans  les  honneurs.  Grande 
fortune.  Belle  fortune.  Mediocre  fortune, 
Sa  fortune  eft  digne  d*envie,  Faire  fortune^ 
Faire  fa  fortune,  itahlirf  a ff emir  fa  for  • 
tune,  Ruiner  fa  fortune,  Perdre  fa  fortune 
par  fa  mauvaife  conduite,  Menager  bien  fa 
fortune,  Parvenir  a  unt  haute  fortune,  S*d 
vit ,  il  portera ,  //  pouffera  fa  fortune  bien 
loin.  Vous  ites  en  beau  ckemin  ,  pouffe^ 
potre  fortune,  IPabufeipas  de  votrefortu^ 
ne,  oa  fortune  ^  eneore  ehaneelante,  11 
femble  que  fa  fortune  diminue  »  fu^elle 
baige,  Ses  envieux  tdchent  de  traverfer^ 
d^&ranler  fa  fortune,  Tcnir  fa  fortune  de 
quelqu^un,  11  doit  fa  fortune  d  un  ul,  U 
me  doit  fa  fortune  qu'd  fon  proprt  mdrite, 
*0n  a  vu  des  fortunes  bien  nonnanut  de^ 
puie  vinp  ans,  Les  fortunes  fubitu  nefont 
pas  toujours  durables,  N^avoir  point  da 
fortune, 

II  fe  prend  auili  pour  L*^at ,  la  eon* 
dition  oik  Ton  eft.  Se  contenter  de  fa  for^ 
tune,  11  s*eft  toujours  tenu  dans  fa  pre- 
miire  fortune,  11  rCa  point  changi  fa  for^ 
tune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune ,  Les  ri- 
chefTes  >  les  bonnenrs ,  l^s  charges.  Les 
bieru  de  la  fortune  nefont  pas  les  vrais 
hiens,  LeS  Sages  ne  recherehent  pas  ardent 
snent  les  biens  de  la  fortune. 

On  appelle  Homme  de  fortune ,  Soldat 
de  fortune  ,  Un  faomnie ,  un  foldat ,  qui 
.d*iAi  fort  petit  commencement ,  eft  par- 
venu a  de  grands  biens  t  a  des  grades 
eonfid^rables. 

On  dit  proyerbialement  &  figur^men^ , 

3ue  Chacun  eft  artifan  de  fa  fortune  ,  pour 
ire  9  Que  g^n^ralement  parlant ,  cha- 
cun peut  fe  rendre  heureux  dans  fon  ^tat , 
Sue  notie  bonheur  depend  de  notre  con- 
uite. 

£t  on  dit  proverbialemcnt,  Bufquerfot' 
tune ,  pour  dire  ,  Cbercher  a  faire  fortu- 
ne. On  le  dit  auilt ,  pour  dirc^  Chetcher 
line  bonne  rencontre. 
Borne  fortune  ,  fe  dit  en  tefmes  de 
Galanterie  ,  pour  fignifier  Les  bonnes 
graces  d'une  femme.  11  eft  aimd  des  Da* 
.  mts  f  il  aeu  bcaueoup  de  bonnes  fortunes, 
C'eftun  homme  a  bonnet  fortunes,  Mler  en 
'  bonne  fortune. 

Fortune  ,  felon  les  Pai'ens  ,  tftoit  une 
DitdCt  qui  faifoit  le  bonheur  &  le  mal- 
Ibeur  ,  tous  les  bons  &  les  mauvais  fuc* 
c^s.  Le  ttmple  de  la  Fortune.  La  ftatue  de 
la  Fortune,  Les  Romains  adoroient  la  For^ 
tune  jfacrifioient  a  la  Fortune,  Aujourd'hui 
§pe  nom  leconnoiflbos  que  U  Fwmne 
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n*eft  rlen  par  elle-m^me »  on  ne  laUTe 
pas  n^anmoins  de  fe  fervir  de  la  plupart 
deaphrafes  dont  les  Aociens  fe  fervoient; 
&  alors  elles  font  dzurdes.  Ainii  on  dit , 
La  Fortune  eft  avtuigjU ,  imconfta/tH  »  U^ 
re ,  variable ,  oontraire  ^farorable «  erutOe  ^ 
infolente ,  bizarre ,  eapricieufi  t  ehangetnte , 
polage,  Les  eareffes ,  les  faveurt  de  la  For" 
tune,  Vinconftasue ,  le  caprice ,  la  bttarre- 
tie  J  les  refers  de  la  Fortune,  I^s  rtroln^ 
tions  de  la  Fortune,  V empire  i  lapuiffance 
de  la  Fortune,  11  eft  maltraitd  de  la  Fmtr^ 
pa*  11  actufe  la  Fortune  defon  malheur.  La 
Fortune  luirit.  La  Fortune  Ud  en  dit,  lui  en 
veut.  La  Fortune  lui  a  toumd  le  des.  La 
Fortune  Hive  Us  uns  »  alb^ffe  les  autru. 
Se  eommettre  •  s'abando/aer  dAa  Fortune. 
La  roue  de  la  Fortune,  La  Fortune  eft  ef- 
dinairement  ennemie  de  la  vertu.  La  ForiM' 
ne  prifide  a  la  guerre  $  dla  Cour ,  au  jem. 
La  Cour  eft  U  tUdtre  de  la  Fortune,  Cet 
komme  de  ndane  ilevi  ft  haut  eft  unjeu  de 
la  Fortune ,  un  ouvrage  du  ea^riae  de  la 
Fortune,  Les  kommes  font  le  jouet  de  la 
Fortune,  La  Fortune  fe  joue  de  tout*  La 
Fortune  aime  les  jeunes  gens. 

On  appelle  tous  les  grands  changemens 
otti  arrivent  aux  hommes  ou  anx  l^tats , 
oc  qui  les  ^levent  ou  les  abaiiTent ,  Des 
jeuM  ,  des  coups ,  des  caprices  de  la  For^ 
tuna* 

On  dit  ^igur.  &  prov.  Attacker  un  clou 
d  la  roue  de  la  Fortune ,  pour  dire »  Trou- 
ver  moyea  de  la  fixer. 

On  dit «  Adorer »  eneenfer  la  Fortune  , 
facrifier  i  la  Fortune ,  pour  dire »  $*at- 
tachcr  a  ceux  qui  font  en  favetur »  en 
credit. 

FORTUNI^  ,  ^E.  adj.  Heureux.  Frinee 
fortunL  Amans  fortumds,  Siicle  fortund, 
hcs  Anciens  appeloient  Uesjortunies , 
Celles   que  nous  appelons  aiaintenant 
Les  Canaries, 

F0RT-V£TU.  f.  m.  U  fe  dit  d'Un  kom- 
me travefti  aa  moyen  d*un  habit  fort  au- 
deftus  de  fon  ^tat. 

FORUM.  L  m,  Terme  que  les  Amlqnai- 
res  ont  emprunt^  du  Latin ,  pour  d^fi- 
gner  Les  places  oii  le  march^  fe  tenoit 
a  Rome ,  celles  oik  le  peuple  s^aftTeni- 
bloit  pour  les  A^aires  publiques.  II  (e 
difoit  audi  des  Villes  d^pendantes  de 
TEmpire  o^  les  foires  ie  tenoient.  Le 
peuple  s*affemble  dans  le  forunu 

FORURE.   f.   f.    Terme  de  Scrrarier. 
Trou  £ut  avec  un  foret. 
F  O  S 

FOSSE,  f.  f.  Creux  large  &  profood  dans 
la  terre  ,  fait  par  la  nature  ou  par  Tart, 
Large  foffe,  Fojfe  creufe » profonde,  Faire » 
creujfer  une  foj(e  pour  un  arbre,  Foffe  dfu- 
mier,  Foffe  de  priv4,  11  y  a  une  danger 
reufe  foffe  dans  la  riti&e,  Tomber  dans 
une  fojfe,  Daniel  a  itijetddans  lafoffk 
aux  lions. 

Fosse  •  fe  dit  aufli  Des  creux  que  les 
Vigneroas  font  dans  les  vnnes*  Le  Vi- 
gneron  eft  oblige  par  fon  bail  de  faire  taut 
de  foffe*  dans  cette  vignc. 

Fosse  ,  ^nifie  plus  particutiirement 
L'endroit  que  Ton  creufe  en  terre  poor 
y  mettre  un  corps  mort.  On  a  fait  fa 
foffe  dans  le  cimetiire,  Mettre  un  eorps 
dans  la  foffe,  Prier  Dieu  fur  la  foffe  de 
auelqu*un,  lettr  de  l*eaitiimtefurfifofft,' 
rleurtr  firfafoff»» 
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Os  dit  pr overbialemenc  &  fignrdmcot 
d'Un  homme  qui  eft  extrdmement  vicux, 
qu7/  eft  fur  le  bord  de  fa  foffe ,  qn'il  a  m 
pied  dans  la  foffe,  Et,  Metua  Us  elefi 
fur  in  foffe ,  pour  dtre>  Aenonccr  a  la 
fttccemon  ou  a  la  commiiaautid  d*one 
perfonnc  d^^dde. 

Basse-fosse.  Cackot  tr^s-profend  dans 
une  prifon.  On  ta  mis  dans  urn  col  de 
baffc-foffe^  On  ne  ma  dans  Us  baffe»-fof» 
fes  ^ui  c€u»  qui  font  aumfds  da  grmtds 
crimes, 

FOSS£.  C  m.  Fofle  ereufde  en  long  poor 
clorre*  pour  en£ermer  qodqae  c^paoe 
de  terre  •  ou  pour  ia  ddftmCt  d*ne  Pla- 
ce »  ou  pour  raire  dcottler  tes  eaiu«  Lts 
foffes  d^une  ViUe ,  ^une  Plaea  da  guerre. 
Long  foffi.  Large  foffi,  Foffi  profood, 
Foffi  plein  d'eau,  Foffi  fee,  RempUr  U 
fop,  CombUr  U  foffi  Samter  U  foffL 
Franekir  un  foffd,  CUftunpaystmuteoupl 
de  foffds,  Foffi  a  fond  de  earn.  Foffi  tailU 
dans  le  roc,  Foffi  reritu,  Peretr  U  foffi, 
Defeendre  dans  U  foffd,  PajforU  foffe,  Se 
loger  dans  U  foffi.  La  defoenu  du  foffi, 
£atourer  un  pri  de  foffds^  ReUuer  Us 
foffis  d*une  piiee  de  terre„  La  erdu  £nn 
foffi,  Le  revers  iTun  foffi, 

FOSSETTE.  f.  C  Diminacif.  Petit  even 
que  les  enfans  font  en  terre  ,  po v  foeer 
a  qui  y  fsta,  tenir  plus  de  noax ,  plus  de 
noifettes  ,  &c.  loner  d  lafoffetto, 

Fos SETTS  ,  fe  dit  aufti  Du  pctk  cicn 
que  quelques  per£bnncs  oat  an  bovt  da 
meaton «  ou  qui  fe  forme  an  ailiea  de 
la  joue  qoand  elles  rient, 

F0S5ILLE.  Ce  mot  fe  preod  comme 
fubftantif  ou  corome  adje^if.  ComMe 
fubftantif »  il  d^fignc  toutes  les  fiibftan- 
ces  qui  fe  tirent  ou  fern  de  la  tetre :  on 
dit ,  Unfoffile  »  Us  fojfUies,  Coaime  ad- 
jedif ,  on  le  )oiac  an  nom  des  iobAaaces 
qui  fe  tirent  de  la  terre ,  pour  les  diftiii- 
guer  de  celles  qai  fe  trouTent  aiikon. 
C'eft  ainfi  qu'on  dit ,  Du  boesfafita,  De 
VivoirefoffUe.  Du  eoquiUes  f^Mu,  Dm 
"elfoffUU,   &c. 

OSSOYER.  V.  a.  Feraer  avecdca 
£off6s,  Faire  foffoyer  umprd ,  iw  ekam^, 

FassOTi^ » tu,  participe.  Maifon  fofeyec, 
Prifoffoyi, 

FOSSO  YEUR.  f.  m.  Cehii  qui  creufe  les 
foftes  pour  eoterrer  les  awits.  Payer  ie 
Foffoyeur, 

FOU 

FOU.  f.  m.  Oifean  des  Antilles*  qui  reA 
femble  au  corbeau ,  &  qui  vie  de  poU^ 
fon.  Son  nom  vient  de  ce  qu*il  fe  pofe 
ians  precaution  iur  les  Vawcaux ,  & 
qu'il  s*y  laifle  quelquefeis  preDdie  i  la 
mahi. 

FOU  ACE.  f.  f.  Softe  de  pain  lait  de  flew 
de  ferine  en  foraM  de  galetta  »  &  ordi- 
nairement  cuit  fous  la  ceadre. 

FOUAG£.  (,  f.  Sorte  de  droit  &  de  rede- 
vance  qui  fe  paye  ea  certaines  Provin- 
tes  par  chaque  feu  ou  maifoo.  Dtoit  ie 

fouage, 

FOUAILLE.  f,  f.Term  de  Vdnem-Pift 
oue  Ton  fait  aux  chiens  apres  la  ckale 
au  fanglier  i  c*eft  ce  que  Toa  appelle 
Curie  i  la  chafte  d«  cerf. 

FOUAILLER.  v.  a.  frdquentaiif.  Deoncr 
fouvent  de  grands  coops  de  Cboec.  Ce 
Cocker  ne  fait  que  fouaiiUr  fos 

II  eft  dtt  ftyle  tmiku. 
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FOUDRE.  C  IB.  &  f.  £xhaUifoii  enflaA- 
m^e  qot  fort  de  K  nue  avtc  ictaz  &  n«* 
lence.  f^it  <Mf  i<  fomJrt.  Lsfoadre  v*m- 
g$iir.  £trt  fra^  du  faudn.  Eer§  frapft  dt 
la  fimdn,  Toueiid  de  Ufamdf€*  VdeUg  4e 
Ufoitdn.  LMM€€r  U  jbmdrt.  La  foudn  tfi 
tmM*.  Crimt  dam9  de  is  fomdrt. 

On  SDptttto  aum  F^atdn ,  Ct  fytahoh 

ftdopt<^  par  les  Sculpteurs  antiquM ,  at- 

tnbiltf  k  Jt^icer ,  «  coofpoft^  d'and  ef- 

.pece  ^  sr^uid  litTeaa  ,  da  militu  doqudl 

fortent  plufieurs  petits  dards. 

Oa dii  d^Un  kowne liiit  redbnt^  •qa^// 
4^  cr«iiir  MMUM  Ufmdrt*  £t  ^Un  KO0- 
ne  »  d*iia  chevai  qvi  court  awe  ane 
graodo  npidM »  qu'lf  y^  «o«int  Ufom^ 
dre^ 
FouDRE ,  (e  die  figuf^ment  D«  cottrrtnit 
de  Diou,  de  findigaadonr  det  $o«v«- 
tains.  Les  prikru  ferpunHs  sfaifmt  DUm » 
&  lui  arrsckent  /«  ftndn  du  maittr.  Le 
Friaee  ^  em  c^Un  %^  Ui  foudre  eft  frite 
i  tcmker. 

On  appelle  llg;ardaenc  >  FwUm  de  guer^ 
re^  tm  gramd  fotidn  de  guerre  t  Un  grand 
Prince  I  itn  grand  General  d'arm^e  qoi  a 
roflnpoftd  plitfieurt  iriAoircs,  &  donnd 
des  piewes  d'uae  valeur  extraordinai- 
re. £0  cetce  accepdoa  il  eft  toujoitrs 
mafculin. 

On  dit  asflt  fiearAnent  d*Un  graad 
Oratcur  ,  qu*//  ejiiot  feudre  tTeloquenee. 

On  dit  ngnr^menf  >  Lesfemdree  de  I'Em^ 
tcma0miesii0M ,  poor  daro  ,  L*Bxcoainiu- 
nication.  Lee  fmidree  de  tigiifi,  Lesfoit^ 
dree  dee  Cenfuru  EuUfisfkftu.  Lttfou^ 
dru  du  Vatican, 

Oa  appelle  FomdN^  Un  grand  vatflTeau 
done  on  fe  iert  en  AUemagne ,  6t  qui 
coatieat  plafiours  mnids  de  vin.  Uttjfcu- 
dre  de  vUu 
FOUDROIEMENT.  f.  m.  Aaionparla- 
cuelle  aac  perlonne ,  ane  chofe  eft  fon- 
droydc.  Le  fomdr^itnent  de  Fhae»n,  Le 
foudroiemem  des  Oituu. 
FOUDROYANT,  ANTE.  ad).  Qai  fou* 
droie. 

On  dit  poetiqaement »  fufker  fint" 
dmyant,  Et  figurdment  &  po^iqaemeata 
Bras  foudroyam,  t.p4e  famdrcyante, 
FOUUROYER.  ▼.  a.  Frapper  de  la  foo- 
dre.  Lee  Foetee  difeai  qme  Jupiter fhudroya 
Us  Tiuuu* 

U ,  figaifie  ftgneiaeat  1  Balffe  a  coops 
de  canon  &  de  aiortfer  avce  grandoTio- 
lence.  Fomdnyer  mm  Viile,  Foudroyer  un 
kajiiofi. 

U  fe  dit  attifi  ftgordaient ,  en  parlant 
d'nn  Oratear.  Famdroyer  Ue  ineee^  lee 


FovDaorA »  At.  pardcipe. 

FOU££.  f.  t  Softe  de  chaft*e  avxoifeaaz , 
oui  fe  fait  la  nait  a  la  clartd  du  lea. 

FOUE  r.  f.  m.  Cordelene  de  cbanvre  on 
de  cnir  f  qai  eft  attacbde  k  ane  bagaette. 
a  un  bkon ,  &  dons  on  le  fert  poor  con* 
diufc  5r  pour  cbaticr  lef  dieraax  &  an* 
tretaniauax.  Ltf/oiMf  d*iMcM'iar,  d'nn 
cAertisr,  d'mm  imfager,  d'um  pofilUn. 
Coap  dejouet,  Ce  c'leval  eft  dur  aufoutu 
Chafer  dee  ehieme  i  eompe  de  fauet.  Le 
dtanierfaie  eUfuerfrn  j/otei. 

On  appelle  aafli  Foaet ,  Unc  efp^e  de 
petite  cofde  fort  aienue  &  fort  preft^e  , 
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lei^lW'  OfdiMaife  aient  potif  mettrs  su 
bout  de  leurs  fouets.  Ctia  eft  fort  camme 
dm  fdmH\  Me  pfeHt\  f4»  de  la  fceVU  , 
prtngt  du  fouft. 

On  dit  proverblalemeht ,  Faire  claquer 
fanfeuet ,  poar  dire ,  Se  faire  biea  va- 
loir ,  faire  bien  raloir  ce  qa*on  fait. 

On  dit  fignrdflieat ,  Dormer  un  coup  de 
foaet ^  poar  cfire ,  Menacer »  faire  quel* 
^e  cMe  poar  hiter  quelqtt*un  de  raire 
ce  qoe  Ton  ddfire  de  hn.  On  lui  a  doniii 
mn<omp  defouet ,  il  viettha  bietttSt  i  com" 
poftion. 

On  appelle  tufli  Fouet^  Une  lani^e  <fe 
cair  qui  eft*  attach^e  au  bout  d*un  petit 
biton,  ft  dont  les  enfans  fe  fervent  pour 
faire  tourner  un  fabot. 
FovBT ,  ik-d\t  aailt  Dei  coaps  de  verges 
dont  on  cbitie  les  eafans.  Dormer  Ufouet, 
Miiritif  lefouet,  Aroir  le  foaet.  Sujetau 
fouet,  Craiadre  lefouet.  Menace/  du  fouet, 

life  dit  auflv  Des  coups  de  verges  dont 
la  Jufttee  hk  cMtier  quetques  cnminels ; 
&  dans  ce  fens  on  dit,  Condamai  au  fouet, 
Aifoir  lefouet  par  les  cerrefours. 

On  (fit  d*Un  criminel  a  oui  la  Juftice  a 
fait  donner  le  fouet  ea  psifon »  qu7/  a  iu 
lefouet fous  la  cuftode,  Et  on  dit  provef- 
bialement  &  ^pirimtnt  ^  Donntr  le  foutt 
fous  la  euftode^  pour  dire ,  Chitier  en  fe- 
cret ,  rdprimanaer  en  fecret. 
FOUETTER.  v.  a.  Donner  ^t%  coups  de 
foaet.  Fouetter  Its  chevaux.  Fouetterles 
ehieru,  Fouetter  unfahot»  Fouetter  un  ea^ 
fant.  Fouetter  un  coupeur  de  hourfe. 

On  dit ,  Fouetter  de  la  crime ,  pour  di- 
re ,  Battre  de  la  creme  avec  des  verges 
pour  la  faire  moufler. 

On  dit  ftgur^ment  &  familiiretnent , 
que  Le  ventfouettct  Quand  il  fouffle  avec 
iaip^hiofitd  fur  quelaue  chofe ,  en  quel- 
<|ue  Itctt.  En  ce  fens  il  eft  aeutre.  Le  vent 
jouette  a  la  campagne.  Le  vent  lui  fouttte 
dSnsle  yifage.  On  dit  dans  le  m^me  (kns , 
({ue  La  pluie ,  la  grile ,  la  meige  fouet' 
teru. 

On  dit  audi  figurdment  6c  dans  le  neu- 
tre  ,  que  Le  canon  joaette  en  quelaue  lietl , 
Quand  il  donne  ea  quelque  lieu  fans 
obftade.  Le  canon  fouette  tout  le  long  de 
la  courtine,  11  y  avoit  unehaiterit  qui  fouet" 
toit  la  ririhe. 
FotfETTt,  tB.  particlpe. 

On  dit »  qvL'Unpays  «  qo*fui  canton  a  dte 
femeui  du  mautais  vera  ,  pour  dire «  que 
Le  vent  y  a  gitd  les  iruits. 

11  fe  dit  auft  Des  fteurs  &  des  fruits  , 

quaad  ils  font  marauds  de  petite*  raics 

commede  coups  de  fouet.  Une  tulipe 

fouittie,  Un   etillet  foueuL    Une  picha 

fouettie. 

On  appeHe  fipxrdaient  Crhnefoueaie  , 
Ua  diftours  qm  ne  coniifte  qu'en  belles 

garoles,  fansqu*il  y  ait  riendefoUde. 
1  on  dit  audi  figur^meat  d*Un  honune 

qui  a  qaelotte  agrdnient  dans  reil>rit , 

mats  nulle  loliditd ,  que  Ce  rCeft  que  creme 
fouettie. 
FOUETTEUR.  f.  m.  Cefui  qui  fouette. 

n  ne  fe  dit  qu*avec  quelque  adjeftif.  Ce 

Maitre  d'icole  eft  un  grand  fouetteur. 
FOUGADE ,  on  FOUGASSE.  f.  f.  Ef- 

p^ce  de  petite  mine  ou  de  fourneau. 

raire  jouer  une  fougade.  La  fougadt  joua 

&ftfauter  lesfoldats, 

^FOVGEfU  T'  m  Tetme  dr  Cbaftf  11  ft 
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djt  Du  ftnglier  quiarrache  «i  puntes 
avec  fon  boutoxr.  j   •    « 

FOUGfiRE.f.  f.  ou  DRYOPTERIDE. 
Sorte  de  pf ante  dont  les  feuUlcs  foftt  ex- 
tr^mement  denteldes  ,  &  qui  croft  onfi- 
nairement  daus  les  boxs.  Surla  vent  folk- 
girt,  Danferfur  Ufoughre.  Lieu  plein  d$ 
fougire.  Brdltr  dt  la  fiu^.  Couckir  fur 
la  fottgert,  U  cendre  de  U  fought  fen  d 
faire  du  verre.  Des  venes  defoughre. 

rOt7GON.  f.  m.  La  cmfinc  d'un  vaiffeau, 
d'one  gafire.  ^ 

FOUGUE.  f.  f.  Mottvement  vioTertf  * 
tmpdtueux ,  ordinairement  accomjagne 
de  colore.  U  fe  dit  Des  hommes  ot  dee 
enimanx.  £tre  en  jongae.  Entrer  en  fougutm 
Se  mettre  en  fougae.  Apajfer  fa  fougut. 
Quand  fa  fougae  lui  prend,  11  n*a  out  Id 
prenuire  fougut.  Dans  la  fougae.  Quand 
la  fougae  eft  pejie.  Un  chtvttlqui  dtrop, 
de  fougue. 

On  appelle  Les  fouguts  de  Ujenneffe  , 
L'emportement  avec  lequel  les  jcunet 
gens  fe  livrent  aox jplaifirs. 

FaucuK  ,  fe  dit  auffl  De  renthoafiafme  , 
des  faillies  des  Poctcs.  La  fougue  deca, 
Foete  /eft  (teinte  hien  ^amptement. 
£n  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Mit  di 
fougae  ,  rergue  de  fougue  »  ftrroqutt  di 
jhugae,  &c.  pour  dire,  Mat,  vergue , 
peiroquet  d*arrinion. 

FOUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet 
a  entrer  en  fougae.  Cet  homme  eft  extre^ 
mement  fougueux.  Cheval  fougutux.  fet^ 
neffe  fougueufe, 

FOUILLE.  (.  f.  Le  travail  qu'on  foit  ea 
fbuillant  dans  la  terre.  Faire  unefoaEU*, 
Lafouille  desterres, 

FOUILLE-AU-POT.  f.  m.  Petit  mannii 
ton. 

FOUILLER.  V.  a.Creufcrpour  chcrcher 
quelqae  chofe.  Fouiller  la  terre.  FouilUt 
des  miner  d* or  f  d'argent. 
On  dit ,  Fouiller  quclqu*unt  pour  dire  , 
Chercher  foigoeufement  dans  Ccs  po« 
ches  ,  dans  fes  habits ,  s^il  n*a  point  ci« ' 
chd  quelque  chofe.  Fouiller  un  voleur, 

Fouiller  ,  eft  audi  neutre.  Fouiller  darik 
un  champ.  Fouiller  dans  la  tefre.  Fouille¥ 
'darts  fa  poche  ,  dans  fa  bourfe.  Foullltk 
dens  Us  entrailles  dt  la  terrt.  Fouiller par^* 
tout.  Fouiller  au  fond  du  coffre.  FouUler" 
jufqt^au  fond  du  cofit.  Lesfangliers ',  lee 
cochorts  fouilUnt.  La  taupe  a  fouilU  U. 

On  dit »  Fouiller  dans  Us  uvres ,   dans 
Us  archives.  FouUUr dans  Usfeireu de  la' 
nature.  Fouitter  dam   Favtair.  FoitUler 
dans  les  emurt, 

FoutLtiA,  ea  Stulpture,  Ceft  prati«' 
ouer  des  eafoncemens  qui  puident  pro* 
Julre  ^s  ombres  fieres  &  vigoureuies* 
Ea  Peinture ,  Ceft  donner  de  la  force 
aox  touches  &  aux  ombtes  qui  repr^fea* 
tent  les  eafoncemens. 

FooiLLt,  iE.  particlpe. 

FOUINE.  f.  f.  Efpice  de  grode  belette  • 

Si  dtranf^e  les  petits  oifeaux ,  les  pou- 
'St   ies  pigeons  ,    &c.  La  fente  dt 
Joubie  fent  le  mufc. 
tOUIR.  V.  a.  Creufer.  II  ne  fe  dit  pre* 

?remefit  qoe  de  la  terre.  Fouir  la  terru 
*ouir  un  puits.  llfaut  fouir  hien  avaatm 


Fout  ,  IE.  participe 


FOULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  foule.  II 
n*a  guire  d*ufage  que  dans  cette  phrafe 
Fgrnpo-foulgnUt 

YjY  ij 
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FOULE*  f.  f.  Vttffe  ,  mukitode  de  per- ' 
fonnes  qui  s*entrepouflent.  Une  grande 
Joule,  Craiadre  lafouU.  Se  jtter  dans  la 
foule,  St  tirer  de  la  foule.  Faire  lafoule  , 
fainfouU.  Laiffer  icouler  la  fottle.  JLaiffer 
pajfer  la  foule,  11  y  a  grande  foule.  La 
foule  y  eft. 

On  dit  figur intent »  Se  tirer  de  lafoule , 
pour  dire,   Se  di(linguer»   fe  tirer  du 
commun. 
On  dit  figur^ment ,  Une  foule  d'affai" 
res  ,  de  raifons  ,  de  penfies ,  pour  dire , 
Une  multitude  d'affaires,    de  raifons, 
de  penfees.  La  foule  des  affaires  I'aecahle, 
11  efi  accahli  par  lafoule  des  affaires,  Les 
hiens  viennent  en  foule  dans  eette  maifon, 
II  alUgua  une  foule  de  raifons, 
Foule  J  (ignine  au{ri ,  Oppreflion ,  vexa- 
tion indue  &  violente.  Cela  va  d  lafoule 
du  peuple  y  d  la  foule  de  la  Province, 
£'n  foule  »  a  la  foule.  Fagons  de  par- 
ler  adverbiales,    qui  (ignifient,  En  fe 
prefTant ,  en  grande  quantity  ,-en  grande 
multitude,  lis  entrirent  tous  a  lafoule , 
en  foule.  lis  fortirent  tous  a  lafoule,  Al- 
^iguer  des  raifons  en  foule, 
FOULER.  V.  a.  Prefler  quelque  chofe 
qui  cede  ,  qui  ne  r^fiile  pas  beaucoup. 
Fouler  Ihene,  Fouler  un  lit.  Fouler  La 
rendange,  11  efi  tomhi  dans  le  combat ,  & 
les  chevaus  I'ontfouU  aux  puds. 

On  dit.  Fouler  des  drops ^  fouler  des 
thapeaux ,  pour  dire  ,  Les  preparer  , 
Jes  fagonner.  Ce  drap  tiefi  pas  a]fe\ 
foule. 

On  dit  figur^ment ,  Fouler  auxpieds , 
pour  dire  ,  Traiter  avec  m^pris.  Un  vrai 
Chritien  foule  aux  pieds  les  vanitis  du 
monde,  11  foule  aux  pieds  toutes  les  Loix  , 
toutes  les  Ordonnances, 
Fouler,    fignifie  figurtfment ,    Oppri- 
jner  par  des  exaflions  ,  Atrcharger.  Les 
pajfages  des  gens  de  guerre  foulent  plus  le 
peuple  que  Us  tallies.  Cette  Province  a  hi 
extrememcnt  foulic. 
Fouler  ,   fignifie  audi  Blefler  ,  &  il  fe 
dit  Des  chevaux  &  des  bdtes  de  voiture 
oude  fomme,  quand  la  Telle  ou  le  b4t 
^es  blefle.  LesfeUes  neuves  foulent  d'ordi" 
naire  les  chevaux.  11  nefaut  rien  pourfou* 
ler  le  pied  a  un  cheval. 
Fouler  ,  dans  le  fens  debleiTer  &  ofFen- 
fer ,  fc  dit  audi  Des  hommcs  »  lorfque 
le  nerf  a  ^t^  offenC6  j>ar  quelque  acci- 
dent. Cette  chute  lui  afouUle  nerf. 
Fouler  »  en  termes  de  V^nerie  ,  Ceft 
faire  battrc  ou  parcourir  un  terrain  par 
le  limier ,  ou  par  la  meute. 
Foul£  ,  is.  participe. 

On  dit  d'Une  b^te  qui  a  les  jambes 
\if($es  par  un  long  &  violent  travail, 
tm*Elle  a  les  jambes  fouUes, 
VOXJLtES.  t  f.  pi.  Terme  de  Chaffe , 
qui  fignifie  Les  traces  Ugeres  que  la  b^te 
laiiTe  de  fon  pied ,  en  paflant  fur  un  lieu 
oik  la  forme  du  pied  ne  peut  pas  Itre 
bien  marquee.  Les  foul^es  du  cerf  s'ap- 

{»ellent  vote  ou  foulure.  On  dit  pifte  pour 
e  loup  &  le  renard,  &  trace  pour  la  b^te 
.  noire. 

l^OULERIE.  f.  f.  Le  Lieu  oA  Ton  foule 
les  draps.  Porter  les  draps  a  la  foulerit. 
FOULON.  f.  m.  Artifan  qui  foule  des 
draps.  Ettvoycr  du  drap  au  foulon.  On 
appelle  Terre  a  foulon ,  Une  forte  de 
tenc  qui  fert  k  d^graifler  Us  dxaps,  £t , 
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MotdtA  d  foulon ,  Un  mouUn  qu  fert  a 
fouler  des  draps. 

FOULQUE.  f.  m.  Nom  fynonyme  de  la 
Poule  d*eau. 

FOULURE.  f.  f.  Contufion  »  blefliire 
d'un  membre  fouU.  Remede  pour  la  fou' 
lure  des  nerfs,  Guirir  une  foulure. 

En  termes  de  ChalTe ,  on  appelle  Fou' 
lures  ,  Les  marques  du  pied  du  cerf. 

FOUR.  f.  m.  Lieu  vo&te  en  rond  »  avec 
une  feule  ouverture  par  devant »  &  def- 
tin^  pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  U 
pStiflerie  ,  occ.  Four  banal.  Four  d  ban. 
La  bouche  dufour,  Mettrc  le  pain  au  four. 
Chauffer  le  four.  Faire  ficher  des  fruits 
au  four,  Des  raifins  cuits  au  four.  Four 
de  campagne  ,  ou  portatif. 
On  appelle  Pitee  defour%  Un  gitean 
&  autres  pieces  de  patiiTerie. 

On  dit  proverbialement  &  populalr^- 
ment  d*Un  lieu  oii  il  fait  extrlmement 
chaud  ,  ^11  y  fait  chaud  comme  dans  un 
four.  £t  d*Un  lieu  obfcur  ,  qu*i/  y  fait 
noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  tCefi  pas 
pour  vous  que  le  four  chauffe ,  pour  dire  , 
Ce  n*eft  pas  pour  vous  qu'une  telle 
chofe  eftdeilinde. 

£t  on  dit  proverbialement  Sl  populai- 
rement ,  par  forme  de  menace ,  a  une 
perfonne  dont  on  eft  m^content ,  Vous 
viendre\  cuire  d  mon  four ,  pour  dire , 
Vous  aurez  befoin  de  moi  ,  &  ]*aurai 
occafion  de  me  veneer. 

Four  ,  fe  prend  aum  pour  tout  le  lieu 
oil  efi  le  four ,  &  oil  fe  vont  rendre  cenx 
qui  veulent  cuire.  Alleraufour.  Reve" 
nir  du  four. 

Four  ,  fe  dit  auffi  Des  lienx  voftt^  & 
ouverts  par  en  haut ,  oil  Ton  fait  cuire 
la  chaux  ,  la  brique  ,  le  platre  ,  la 
tuile  ,  &c.  Four  a  chaux  ,  i  brique  ,  d 
platre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aufli  Four  ,  Le  Ueu  oik 
Ton  cache  ceux  que  I'on  enrole  par 
force.  11  a  it/ deux  jours  daiu  un  four  , 
&  il  s'eftfauvi. 

On  dit  Des  Comddiens  ,  qu*i//  font 
four  ,  pour  dire  »  qu'Ils  renvoient  les 
gens  ,  parce  qu*ils  n'ont  pas  aflez  de 
monde  pour  Jouer. 

FOURBE.  f.  t.  Tromperie.  Fourbe  grof- 
filre  ,  fubtile,  Dicouvrir  une  fourbe.  In* 
venter  une  fourbe, 

FOURBE.  adj.  de  t.  g.  Trompeur ,  qui 
trompe  avec  fineHe  ,  avec  adreife.  Ceft 
un  homme  bien  fourbe,  Ellc  efi  bien  four- 
be.  11  a  Vefprit  fourbe  &  rufe,   Cefi  le 
plus  fourbe  de  tous  les  hommes, 
II  eft  auifi  fubftantif.  l/n  grand  fourbe, 
Un  vrai  fourbe.  Un  fourbe  infigne. 
FOURBeR.  v.  a.  Tromper  par  de  mau- 
vaifes  fineftes.  //  m*a  fourld.  U  fourbe 
tout  le  monde, 
FouRB^,  £e.  participe. 
FOURBERIE.  C  f.  Fourbe ,  tromperie. 
Faire  une  fourberie.  Une  fourberie  infigne, 
FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer ,  polir  •  ren- 
dre clair.  Fourbir  des  armee.  Fourbir  une 
lame  dUpie.  Fourbir  un  moufquet.  Four* 
bir  une  cuirajfe,  U  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  eft  de  & «  &  principaiement  des 
armes. 

FouRBi  ,  1 E.  participe. 
FOURBISSEUR.  f.  m.  Artifan  qui  four- 
bit  J,  &  qui  montc  des  ^p^^s,  Un  mgi^ 
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tfi  Fcurbiffeur.  Acketer  uae  ipU  die^  wa 
Fourhiffeur. 

FOURBISSURE.  f.  f.  Nettovement ,  po- 

lifliire.  Lafourbifiure  d'mtte  Ume, 
FOURBU ,  U£.  adj.  11  fe  dit  Des  cheraux 

Jjui  deviennent  entrepris  des-  jambes , 
oit  pour  avoir  trop  travailld ,  foit  pour 
avoir  bu  trop  t&t ,.  apres  avoir  eo  chaud^ 
Deffoler  un  cheval  fourba,  Ceue  jaxttmt  efi 
fourbue. 

FOURBURE.  f.  L  MaUifie  dTon  cheval 
fourbu.  Deffoler  urn  ckeval  pom  le  fwa^ 
bure, 
FOURCHE.  f.  f.  Inftrument  de  bois  on  de 
fer  avec  deux  ou  trois  branches  o«  polit- 
ies par  le  bout.  Fourche  de  fer,  Fomreu 
de  bois,  Fourche  dUtahle,  Fourche  d  faxrr, 
Fourche  fire  pour  charger  les  gerhes,  Chafi 
fer  d  coups  de  fourche. 

On  appelle  Fourches  patihulasres  ^  Ua 
gibet.  Les  fourches  patthadaires  fom  wee 
marque  de  haute  Jufiice, 

On  dit  adverbialement  &  proverbiale- 
ment ,  A  la  fourche ,  pour  dire  •  Neg/>- 
gemment  ou  eroftterement.  Cela  efi  fait 
a  la  fourche,  Panfer  des  charaxx  d  lafour^ 
che, 

FOURCHER.  V.  n.  Se  fi^parcr  ca  detxx 
ou  trois  par  Textrdmit^.  Si  om  eompe  Le 
tete  de  ces  arbres ,  Us  fourcherotuu  Urn  che* 
min  qui  fourche. 

On  dit ,  qvL^Une  race ,  epimm  fawclle 
rCa  point  fourchi »  pour  dire  »  <pfElle  s'k 
fait  qu'une  feule  branche. 

On  dit  figurdment  dUne  perfooae  qti 
a  dit  un  mot  pour  un  autre  ({ui  en  eft 
fort  approchant »  que  Lai  l^egue  Ui  a 
fourchi, 
I  U  eft  auffi  rdctproqne.  See  eheveaxfi 
fourchent  ,  commencent  a  fefomrtker. 
FouRCHt  ,  iE.  participe.  Avoir  Us  ehe^ 
veux  fourchis,  Animaux  fui  om  Us  piede 
fourchds. 

On  appelle  PiedfomrM^  Uo  droit  d*ei»- 
trde  dans  les  ViUes*  tm^oU  dor  les  betes 
qui  ont  le  pied  fendu. 

£n  termes  de  BlafoQ  I  onapfdfeCrotx' 

fourchde  ,  Celle  dont  les  braacbcs  Cow 

termindes  par  trois  pointes  qittlbot  denx 

angles  renuans. 

FOURCHETTE.  f.  f.  VOenfilede table  » 

3ui  a  deux ,  trois  ou  qvatre  poiatcs  oa 
ents  par  le  bout ,  &  dont  on  £t  iiett  a 
table  pour  prendre  les  viandes.  Mameu 
avec  lafourchette,  Sefenrirda  Isfmn-kit" 
te,  Fourchette  Sargent, 

On  appelle  aufti  Foetrchette  ^  Ua  wAxo^ 
ment  de  m£me  figure  ,  mais  plus  loog  & 
plus  eros  »  dont  on  St  fert  poor  tirer  U 
vianoe  des  grandes  aiarmites. 
Fourchette,  fe  dit  auffi  d^Ua  iaftro- 
ment  dont  les  Soldats  ie  fisnroiem  «n- 
trefois  pour  appuvcr  leur  moiU<iiiet  ca 
tirant.  Moufquet  i fourchette* 
Fourchette,   fe  dk  aaffi  dl/a  \oeu^ 
morceau  de  bois  a  deux  pointes  de  fier » 
oui  eft  attachd  k  la  fi^he  d*ua  cairode, 
K  que  Ton  baifte  pour  emp^cbcr  qac  la 
carrofte  ne  vienne  a  reculer,  quand  d 
eft  fur  un  liea  qui  va  en  pencbaat.  Ah>at» 
tre  lafourchettCm 

Fourchette*  feditaiifii  d*Ua  certaia 
endroit  du  pied  du  cheval ,  qui  cA  plat 
dlevd  que  le  dedans  du  pied  ,  &  qain.-uc 
au  talon.  Un  cheval  bUfe  d  la  fonrthetse* 

Oa  appclie  Four^Utti^  «a  xumck  d^ 
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lihgte,  cttte  paftie  de  la  naiicliette 

4iui  girnit  I'ouyerturedc  la  manche  d*tine 

chemife  d*homme. 
FouRCHETTE.  Ifiilniment  de  Cbin3r|ie, 

dont  on  feet  pour  Clever  &  foutcnir  la 

langae  d«s  enlass  ,  qaand  on  leur  coupe 
le  met. 
FOURCHON.  f.  m.  Une  des  pointes  de 

la  fourche  on  de  la  fourchette.  Fowche 

« trots  f^archoHs,  FourehetH  i  quatrtfouf' 
chons. 
FOURCHU ,  UE.  ad).  Qui  fe  tburche. 

A/brt  fourchut    Mtnton  fourchu,    Barhe 

fotmhut,  Chtminfourehu, 
Fain  I'srhn  fourchm  ,  C*eA  avoir  la  t^e 
ea  bas  &  les  pieds.en  haut  ^cart^s  run 
de  Taatre. 

FOURGON.  r.ffl.  Efpece  de  charrette 
qui  a  un  timon ,  &  dont  on  fe  fert  ordi- 
oairement  dans  lea  armdes  &  dans  les 
Toyages.  Mentr  un  fourgon, 

FOuRGON.  f.  m.  Longoe  perchede  bois 
gamie  de  fer  par  le  bout ,  6c  fervant  a 
lemuer  &  accommoder  le  bois  &  la  bi aiie 
dans  le  four. 

On  dit  proTerbialement ,  La  pile  fi  mo- 
que  dufcurron ,  pour  dire » <]u*Un  homme 
fe  mooue  a*un  autre  qui  auroit  autant  de 
Aijet  de  fe  moquer  de  lui. 

FOURGONNER.  v.  n.  Remuer  arec  le 
foumn  du  four. 

II  ngnifie  audi ,  Remuer  le  feu  fans  be- 
foin  avec  les  pincettes ,  &  Ic  gdter  en  le 
▼oulant  accommoder.  Nt  fourgonnt\pouit 
tarn  dans  ct  feu,  11  nc  fait  que  fourgonner, 
.  11  figniHe  ligur^ment ,  Fouitler  mal 
adroitement  en  brouillant  Be  en  metcant 
tout  fens  deflfus  deiTous.  Ne  fourgonner 
point  dans  ee  eoffre,  U  eft  famifier. 

FOURMl.  f.  f.  Efpice  de  petit  infeAe  qui 
iait  ordinairement  fa  demeure  fous  ter- 
re.  l/ne  groffefourmi,  Des  fourmis  noires, 
Desfourmis  rouges, (Sufs  de  fourmis.On  a 
tru  autrefois  que  les  foumus  faifneiu  Uurs 
^oififionM  en  dti  pour  l*hiver. 

On  dit  proverbialeraent  &  figurdment 
d*Ufl  homme  qui  fe  tient  dans  un  grand 
refped  ,  dans  nne  grande  foumiifion  de- 
vant  un  autre  »  qaUt  eji  plus  petit  qu*une 
fourmi  devMut  lui. 

FOURMULION  »  ou  FOMICA-LEO.  f. 
m.  Infeflc  ainfi  appeli  ,  parce  qu*il  fe 
aoorrit  dc  fourmis  &  d^autres  infeAes 

Jrui  tombent  dans  nne  concavitd  au'il 
orme  dans  un  fable  tris-fin.  Cet  infeAe 
a  quelque  resemblance  avec  le  Qopor- 
te»  avant  que  de  fe  mdtamorphofcr  en 
Demoifelle. 

FOURMILLEMENT.  f.  m.  Picotement , 
comme  fi  Ton  fentoit  des  f  jurmis  courir 
fur  la  peau.  Sentir  un  fourmiliement  par 
eoui  le  corps, 

FOURMILLER.  t.  n.  Abonder.  En  ce 
{tns  il  ne  fe  dit  proprement  que  De  ce 
qui  a  Tie  &  monvement.  La  France f^r^ 
mille  de  foldats,  Les  rues  de  Paris  four" 
millensde  peuple,  Cette  garenne  fourmille 
de  lapins. 

On  dit ,  que  Le*  erreurs ,  les  fautes  fouT' 
millent  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire ,  que 
Les  fautes  y  font  en  grande  quantitd. 
.  On  dit  auut  dans  le  mdme  fens »  qn*£^A 
ouvruge  fourmilie  de  fautes. 

FovRMiLLiR,  fe  dit  auifid*Un  certain 
picotement  entre  cuir  &  chair  qu'on  fent 
faclquefois  k  U  pe«i|  ft  priocipale* 
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ttefit  aoK  pteds  &  aux  mains.  Toute  ta 

mam  mefoumuUe, 
F0URM1L1&RE.  f.  f.  Lieu  o^  fe  retirent 

les  fourmi» ,  &  oti  Von  fuppole  qu*elles 

mettent  I'dtd  leurs  provifions.  Unefout' 

miliire  au  pled  d'un  cktne, 
11  fe  dit  figurdment  d*Un  grand  nom- 

bre  de  perfonnes  *  d'une  grande- quantitd 

d*infedes.  Une  fourmilUre  de  peuple.  11  y 

a  une  fourmiliire  de  paavres,  une  fourmi- 

Uire  de  fouris  ^  de  vers  »  deferpens  ,  &c, 

FOURNAISE.  f.  f.  Sorte  de  grand  four. 

Les  trots  enfans  qui  furent  jetis  dans  la 

foumaife,  Foumatfe  ardente. 
On  fbt ,  que  La  vertu  iiproure  &  fe 

perfeHionne  dans  Pajp'tSUon  ,  comme  Cor 

dans  la  fournaife  ;  oc  en  cette  phrafe  « 
Foumaife  ,  fe  prend  pour  creufet. 

FOURNEAU.  f.  m.  VaiiTeau  propre  a 

contenir  du  feu  ,  &  a  Tappliquer  aux 

fubftances  fur  lefquelles  on  veut  opdrer. 
On  dit  I  Foumeau  de  reverhire  ,  fourneau 
de  forge  ,  foumeau  i  vent ,  foumeau  a 

mouehe  ,  &c,  Fourneau  d^Orfivre.  Four- 

mau  d*Affineur,  Fourneau  de  Chimifie. 
Faire  des  foumeaun.  Foumeau  d'ApotU- 
caire,  Fourneau  pour  diftilUr.  Fourneau 

portatif,  Faire  bouillir  une  marmite  fur 
un  fourneau. 

On  appelle  auffi  Foumeau  ,  Un  grand 
fenr  oH  Ton  fond  le  verre.  Le  fourneau 
d'une  verrerie. 

FovRNEAU ,  fe  dit  audi  d'un  creux  ^it 
en  terre  ,  dc  chargd  de  pondre ,  pour 
faire  fauter  une  muraille  ,  ou  quel(|u*au- 
tre  ouvrage  oui  fert  de  fortification  a 
une  Place.  Mettre  le  feu  d  un  foumeau. 
Faire  jouer  un  foumeau, 

FOURN^E.  f.  f.  La  quantitd  de  pain 
qu*on  jpeut  faire  cuire  a  la  fois  dans  un 
four*  toumie  de  pain.  La  prcmikre  ,  la 

feconde  fournde* 

On  dit  auffi  ,  Vnefoumie  de  ehaux  ,  une 
fournie  de  tuUes, 

On  dit  proverbialement  &  popnlaire- 

ment,  <iu*l/n  homme  apris  un  pain  fur  la 

fournee ,  pour  dire  ,  que  Sur  la  foi  de 

mariage  ,  il  a  eu  commerce  par  avance 

avec  fa  future  dpoufe. 

FOURNIER  ,  I&RE.  f.  Celui ,  celle  qui 
tient  un  four  public  ,  &  qui  y  fait  cuire 
le  pain.  Le  joumier  du  Village,  La  four" 
niire, 

FovRNiER  »  fe  dit  au  jeu  de  Billard , 
De  celui  qui  fait  paiTer  la  bille  fous 
Tarchet  ou  la  pafle  ,  par  le  c6td  du 
but.  yous  Itesfoumier ,  ilfaut  repaffer. 

FOURNIL.  f.  m.  (  La  lettre  L  ne  u  pro- 
nonce  point.  )  Le  lieu   od  eft  le  four 
&  o^   Ton  pdcrit  la  pate.   U  eft   au 
fourrul, 

FOURNIMENT.  f.  m.  Sorte  d'dtui  dont 
les  foldats  9c  les  chafleurs  fe  fervent 
pour  mettre  leur  poudre.  Acketer  un 
fourniment  pour  la  ehaffe,  CKaque  foldai 
doit  avoir  un  fourniment, 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir ,  gamir.  Four- 
nir  Parmie  de  bU,  Fourmr  de  wvres,  Ce 
marchand  avoitfoumi  cette  maifin  de  vin , 
de  bois.  Ceft  lui  qui  foumit  cette  maifon, 
C*eft  lui  qui  fournit  dans  cette  maifon, 
Foumir  un  itiude  touusjet  piicu. 

FouRNiR  ,  fiznifie  aufu,  Livrer,  don- 
ner.  Foumir  ae  blid  I'armde,  Urn  ouvrier 
qui  s'oblige  de  foumir  les  tnatiriaua.  Four- 
nir  d$  Cargvu  d  qutlfiCm.  U  eft  /cj^e  d% 
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hd  rendrt  ce  qu^il  a  foumi  pour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Four^ 
nir  des  difenfes ,  des  griefs  ,  pour  dire  , 
Donner  ,  produire  fes  difenfes  ,  fee 
griefs. 

On  dit  aufli  ,  Foumir  &  faire  valoir 
une  dene »  une  rente  que  Von  a  tranfpor^ 
tie  d  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Garantir  la 
dette ,  la  rente ,  &  la  payer  foi-mdme  , 
au  cas  que  le  vdi itable  debiteur  devien-* 
ne  xnfolvable. 

On  dit  ftgurdment,  Ce  livre  m^afourhi 
plttfieurs  raifons  pour  man  fujet.  Son  ef» 
prit  lui  fournit  tous  les  jours  de  nouveim 
les  ptufies ,  pour  dire  i  J'ai  trouvd  plu- 
fieurs  raifons  dans  ce  livre.  Son  efprie 
lui  fnge^re  tous  les  )ours  des  penftes 
nouvelfes. 

FovRHXR  ,  fignifie  anfli ,  Achever ,  par- 
faire.  Ilfaut  encore  vingt  4cus  pour  four- 
nir  lafbmme  entiire. 

On  dit  en  termes  de  Mandge ,  qu*2/ii  c^- 
val  a  bien  foumi  la  carrih-e  ,  pour  dire  » 

2u*Il  a  fait  une  belle  courfe.  Et  on  dit 
gurdment,  qu*£/ii  homme  a  bien  foumi 
fa  carriere  ^fa  courfe  ,  pour  dire  ,  qu*Fl  a 
vdcuavechonneur,&  avec  eftime  jufqu^ 
la  fin. 

FouRNXR ,  fignifie  audi ,  Subvenir ,  con« 
tribuer  en  tout  ou  en  partie.  Foumir  tt 
la  diptnfe.  Fourmr  aux  frais,  Foumir  ^ 
Pappointement ,  aux  appointemens. 

11  fignifie  encore  Suffire  ;  &  alors  il 
sVmploie  neutralement.  //  n'y  pent  four* 
nir,  11  ne  fauroit  foumir  d  tout,^  Ce  chcvaJt 
foumit  bien  au  travail, 
FovRNx  ,  IE.  participe. 

On  dit  ,  Un  bois  bien  foumi ,  pour  dlre»' 

Un  bois  fort  touftii  «  &rt  epais.  Una 

boutique  bien  fournie.  Une  table  bien  four* 

nie.  Une  BibUothique  bien  fournie. 

FOURNISSEMENT.    f.    m.  Terme  dn 

Commerce.  Fonds  que  chaque  aflbcid 

doit  mettre  dans  une  focidtd. 

FOURNISSEUR.  f.  m.  Celui  qui  entre- 

prend  de  fxire  la  fourniture  de  quelque 

marchandife.  Les  foumiffeurs  des  trouptSm 

FOURNITURE.  f.  f.  Provifion.  Foumi-^ 

ture  de  bli ,  de  vin  ,  de  bois ,  d'avoine  » 

&c,  11  y  a  encore  ajfe\  de  bli  ,  de  vin  6^ 

d'huile  pour  ma  fourniture,  Ce  marchand 

fait  iesfournitures  d'une  telle  mai/on„ 

II  fignifie  auftt  Ce  qui  eft  fourni.  Ct 
Banquier  a  fait  depuis  pen  une  groffefour^ 
niture  d'argent  en  Italic  ,  cVft-^-dire  i 
A  fourni  ,  a  fait  tenir  une  grofte  fom> 
me  d'argent  en  Italic. 

II  fe  dit  audi  De  ce  que  les  Tailteurs, 
Tapiifiers  ,  &  aotres  femblables  Arti- 
fans  ont  accoutumd  de  foumir  en  em- 
ployant  la  principale  dtoffe.  Le  Tapif- 
fier  a  pris  tans  pourfafon  &  fourniture^ 
Le  TaiUeur  veui  tant  pour  fes  fourni^ 
tures. 

On  appelle  anffi  Fourniture  ,  Les  petx« 
tes  herbes  dont  on  accompagne  let 
ialades.  La  foarmture  de  cette  falade  efi, 
excellente, 
FOURRAGE.  f.  m.  coHeftif.  La  pailfe  ft 
I'lierbe  qu'on  donne  I'hiver  aux  beftiaux* 
Donner  du  fomrrage  au  bitail.  Quand  tea 
beftiaux  ne  vpni  pint  d  la  campagne ,  /I 
faui  tes  nourrir  defourrage,  Fourrage  verd  |* 
fourrage  fu,  De  bon  fourrage  ,  de  maum 
vats  fourrage,  Du  heurre  quifen$  U  fiuri 
f0gt%  iUtiotidffiurraget 
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II  fe  dit  sioffi  De  toate  rkerhc  ^oo 

coupe  &  qu*oa  sumafle  a  l>rm^e  pour  la 

ooiirriture  des  chevQux.  Un€irau£t  d/c 

fQurrage.  Un  pay*  abondatu  en  fourragt. 

'  Faire  provifion  ic  fourragt.  Varmit  m4Uir 

.  ^uoi$  4c  fourragt^ 

Oa  dit ,  Mmrc  dc  la  cavaUric  tn  quar' 
tUr  de  foHrrage  ^  potu  dire  ,  L^^taUir 
dans  un  ciuarticr »  <Un&  un  pays  oiX  U 
Y  a  a^ondance  do  fourcagc. 
fouRRAGE ,  fe  dit  audi  De  TjiAion  de 
CQUj^^f  le  foutr«ge«  FaiM  un  h^n  four' 
^4g6*  On  ft  un  gr^nd  fourr4g^  en  pr^enee 
4^  cnntmi^.  H  fnK  mi  au  fourragt  iSw- 
*  roy<r  4f{f  fourrage,  4U^  aufourragc^  Rjf' 
Vfinirdt{p*iirrag€* 

U  fe  dit  aufll  Des  tr^qj^ps,  commwd^es 
pour  foutenir  ceux  qui  von^  au  £9.Uf- 
rage.  Le  MaMehal  da  Camp  qui  eomm^a^ 
4oit  U  fyurragc.  Le*  vmemis  aUfiquin^t 
Ic  Jhurrage, 
f  OURRAG£BL  v«  n.  Couper  8c  an^Cer 
4u  fourrage.  Fonrmger  dins  un  champ. 
'  i^armit  a  fiwr^gi  dans  ce  p^swl^^  On 
dtoit  c^ntnUnt  d^ailer.  fourrager  bUn  loin* 

11  fe  prend  auflTi  poui  B^ayager  ;  &  ^qrs 
i|  eft  i£^i*  Fourrager  utut  un  pf^s.  Lt 
troupeau  a  founagi  touu  ctttt  piUe  d^ 

hlL 

f  ouRRACt ,  tE.  partUipe. 

FOURRAGEUR.  t  m.  Cclui  qui.  ▼«  au 
fourrage.  Souttnir  lufourrageun..  Enle- 
rer  des  fourrageitrs.  Cfi*  ennemie  tomii" 
rent  fur  Us  fourra^urs, 

FOURRE AU.  i.  m.  Gaion  »  ^i ,  enii^«- 
loppe.  Fourreau  de  vaIquts,  FQurreau  de 
€uir.  Fourreau  d'ipee.  Le  bout  du  four" 
rjtoMp  Tirer  Vipie  hors  du  fourreau*  Les 
fourreaux  des  colonnes  4'«a  ^^  Fofirreau 
^<  fiig^»  Fourreau  de  chaife*  Fourre^ 
de  oifioUt.  Le  fourreau  de  U,  robe,  d^un 
a^aat* 

On  dit  proyerbialement ,  Couclter  dans 
fon  fourreau  ,  pour  dire  ,  Couches  tout 
v^tu. 

On  dit  proverbialement  &  ii|^r^ment 
De  Qtux  qui  ont  Tefprit  trop  vif  &  trop 
inquiet ,  que  Vipie  ufe  le  fourreau. 

Fourreau  ,  fe  cut  auffi  Dc  la  peauqui 
couvre  le  membre  d*un  cheval.  Un  che^ 
vol  qui  a  mat  aufourreofu 

Fauk-fourreau.  f.  nu  Ce  qui  fe  met 
furle  veritable  fourrea^de  i'ep^  pour 
le  garantir.  de  la  pluie. 

FOURRER,  V.  a.  Mettre  en  ouelque  en- 
droit  pnrni  d'autres  cho^s.  Fourre\  cela 
dans  *  voire  caffette,  Fourre\  ce  livre  avef 
Us  aturef.  Foufrer.  Us.  brns  dans  U  4^« 
Foi4icrer  la.main  d^msfs^po^he.  Se  fot^nr 
fous  un  lit,  Fourrer.Ja,  the  dans  ufi  $rpti» 
If,  lui  a  fourrifor^  ipU  ^4^  ^  vefurtm  U 
iefifourri  une  Ifhardt  d^ns  U  dqigt,  Cett/t 
d^jfe ,  cefte  iapifferif  eff  t^utfj^dfte ,  il 
y  a  des  trous  d  y  fourrer  la  main* 

On  dit  p(ov44>ULle9^|i^  dHJ.aboa?ie 
qui  a  fait  ou  dit  quelque  ci^ofe  de  ma^-a- 
ropos  ,  6p  qu^  ^n  a^  4e  Isk  confuAon:« 
eflfi  honteux  au*iL  nefait  oufe  fourrer^^ 
>i^r  dire  •  qu'll  ne  uit  oi!i  fe  cacher. 
It  i'on  dit  proverbialeoent  &  popi%- 
lairemeat  d'Un  ^onrouMVi ,  q^'Ujoime 
tout  d4nsfon  vefifre* 

Fourrer  .  fignifie  9»f&  Doaa^r  en  cv 
^hette  &:  louyent ,  conime  fs^t  uac;  m4«e 
&  quelqu^un  de  fes  en^iw  qu'elle  aj«ae 
plus  que  les  aut|9««.Ci{^«9f^/£«rrf,<«v- 
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jours  de  Pargent  ^fa  fllo^  ElUi  $di0  0$t 

enfant ,  elU  lui  fourre  toujours  a  mofiger. 
Cetu  Gouvernante  gdtera  tes  %nfans ,:  alU 
ne  fait  que  Uvr  fourrer  w  ^oMfituns  & 
du  fruit. 
Fourrer,  fignifie  auffi  ,  In£^er  hoes 
de  propos.  Fourrer  quelqua  cHofe  dans  fon 
difcours.  II  a  fait  un  livre  ou  il  a  foirri 
tout  ce  qu'ilfavoit ,  bien  ou  mal.  Jl  fourre 
toujours  du  Latin  &  du  Grac  dans  fes 
Flaidoyers* 

On  dit  iiguc^nient  »  Fonrrer  ouelque 
chofe  dons  lUfprit ,  dans  In  the  ie  quH' 

Su^un  ,  pour  dire  »  Lui  faire  com|^efi- 
re  (|uelque  chofe  avec  peine.  11  afi'fi 
fiupide  g  fi  hebiti  ,  qu'on  ne  lui  Jauroit 
rian  fourrer  dans  la  tete ,  dans  Vefprit,  On 
cut  bien  de  la  peine  4  lui  fourrer  done  la 
the  qu^il  faUoit. . .  •  Vous  yous  fourre\ 
dans  la  the  ntUU  ehofas  aui  nefont  pae. 
Fourrer  ,  (ignilie  auui  ,  Introduire 
quelqu*un  dans  une  maifon  » le  faixe  en- 
trer  dans  une  aif^ire*  £n  ce  fens  il  fe 
prend  ordioRtrenient  en  xnauv^fe  part. 
Je  ne  fais  qui  (a  fourri  dans  ceue  mai- 
fon ,  danj-  cette  afffiiire, 

U  fe  met  auCH  avec.  le  pronom  pec^ 
fpnnel.  life  fourre  par-tout,  U  fe  fourre 
a  la  Cour.  lift  fourre  dans  touts  Us  conir 
pagnies.  Je  ^f»i*  comment  il  s*^  fourri 
dans  cette  affaire^  11  a  commencd  i  fi 
fourrer  dans  us  affaires  de  finance* 

On  dit  pfOTerbialeoient  d'Un  bomme 
qui  chercne  quelque  emploi ,  qualque 
condition  ,  S^  qui  a  peine  a  en  trouver, 
qu*//  cherchfi  quelaue  trou  dfe  fourrer. 

Oa  dit  prpverbialemeat  K  ngur^ment 
d*Un  homme  inconiiddr^  ,  qui  Tout  s'in- 
g^ECff  de  tout ,  avoir  part  aux  affaires  , 
auE  fecT«c#  de  tou(  U  monde  »  qu'// 
fourre  fon  ne\  par^tout.  Pourquoi  viant" 
il  fourrer  fon  ne^  ou  il  n*a  que  faire  ? 

On  dit  aufll  »  Se  fhurrer  dans  une 
affaire ,  pour  dire ,  S'engager  d'honneur » 
d*int6rit  ,  d'affe&ion  dans  une  affaire. 
//  s*efi  fourri  dans  cett4  querelU  ,  de^ 
cette  affaire  jufqtiaux  orcilles.  U  s\  eft 
fourri  par-^ej/us  la  the,  11  s*y  eft  found 
bien  avane.  Pourquoi  s*y  fourroit-il  ? 

Ce  verbe  dan$  toutes  les  acceptions 
prdc^dentes  eft  du  ftyle  familier. 
Fourrer  »  fignifie  audi  »  G^rnir  de 
peau  avec  le  poil.  Fourrer  une  robe 
de  martre,  Fourrer  d'harntine,  Fourrer  de 
petit  gri4. 

Oa,  dit  ,  Se  fourrer ,  fe  bun  fourrer , 
pour   dire  »    Se    garnir   d*habtts  bien 
chaudf .  11  s*eft  bien  fourri*  llfaut  fe  bien 
fourrer  en  hivof. 
FouRR^,  ^B.  participe. 

On  appelle  Pays  fourre  ,  Un  pays 
r^fiipii  de  boic  ,  da  haUs  i  icc»  Varmie. 
m^rchoit  par  un  pays  foufri. 

On  dit  au(li  d'Un  bois  qui  eft  fort 
garni  de  b8o0aiUes  &  d'dpiaes  •  que 
C*efi  un  bois  fourri. 

On  apaelle.  Coups  fourris  ,  T}es  coups 
portds  oc  refus  46  part  ^  d'autre  en 
mdme  tempst 

II  fe  dit  aufli  figurtfment ,  pour  dire , 
Les  mauv^  offices  que  deux  perfonnes 
fe  rendaat  mufueUeoient  &  ea  mtee 
tempf. 

U.ie  djHt  encose  ftgErdateatj  poat  fiaoi* 
fier  Vn  maayais  o6ke  cache «  &  ooat 
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Oa  appelle  Paix  fourrit »  Uat  ^^^  . 
uae  rdconciliatioa  fointe  &  faica  ^  la 
hate  a  deftein  de  fe  troaipef* 

Oa  dit ,  f^UnamddaUU  •  ^^mo€  piieo 
(Por  Qu  £  argent  eft  fourrie  ,  Quaiid  la 
defliu  eft  d\>r  ou  d'ac^tat »  £  fw  la 
dedans  eft  de  cuivre. 

Oa  dit »  que  Du  boetet  da  fain  ,  deo 
botus  de  pailU  /juufourrdts  «  LafTiraa 
paxmi  de  boo  foia  «  da  hooae  padJb 
on  y  en  a  m£l^  d*autre. 

Oa  appeile  Langues  fomries  »  Dei  tao- 
guea  d^  bcBuf  ,  oe  cochon  ,  4e  omii- 
ton  »  recouvertes  d'une  autie  pean  ana 
la  leur »  &  avec  UquaUe  on  Itt  Ait 
cuire  d*uae  certaine  maniece. 

On  dit  d'Un  homme  malicienz  »  qo'iZ 
eft  foofird  dk  moliee*  £t  an.  cUt  prov«r« 
bialemeat»  Uninnocem  fourri  da  maiice^ 
pouc  dire  v  Ua  hoaimequi  parmrfcwpla  » 
&  qui  eft  fiA  &  maiicieus. 
FOUR'RJBUR.  f.  m.  MacehaodPelletier  ^ 
Artiiaa  qui  traTailla  en  PeUetexie.  Mai^ 
tre  Fourreur% 
FOURRIER.  f.  m.  Of£ciec  qm fert fous 
un  Metich^l  dea  Lo^s ,  oa  a  la  Coax , 
ou  a  TArm^  »  &  doat  la  fim^oa  efb  dm 
marqtt0£  la  logement  de  cenx  qvi  (isi* 
vent  la  Cour »  le  lieu  o<i  doivant  lo* 

fer  oa  eaatper  dee  gens  de  guerre.  Lea- 
'ourriers  de  c\u\  le  Rot,  Les  Fomrkn 
de  Varmie,  Loger  par  Fourrieru 

FOURRIERE.  f.  f.  Office  de  ia  Mailba 
du  Roi  &  des  Princes ,  dont  las  Offi^ 
ciers  foumiifent  le  bois  pour  la  chaiifia» 
ga  de  la  Maifon  du  Roi  &  des  Prtncas. 
JtO  Fourriira  a  fourtu  tout  da  hois.  Chef 
de  Fotmiire,  Aide  da  Fourriire.  Gsrfom 
de  Fourriire. 

U  fe  mat  aufti  poat  Le  lien  oH  Ton  met 
ce  bois.  U  font  prendre  ce  hois  dons  la 
Fourrieren 

On  dit  9  Mettre  una  voAa  >  mmtra  aa 
•hexfil  en  fourri^ ,  pour  dice  *  Satfit 
pour  d^lit  ou  pour  oette  ,  una  vache^ 
ifta  ehetral »  &  les  mettre  dans  une  dta- 
ble »  dans  uae  tfcusia »  o«i  iU  foot  noorris 
a  taot  par  iout ,  aux  ddpens  de  cdai  a 
qui  ils  appactienoent  •  |ufqu*a  la  r^pa* 
ration  du  aommage »  ou  jnfqu'a  La  vence 
de  la  choft  fatfie.  Lea  cbeuaux  da  m  Ckar^ 
tier  ont  iti  mis  en  fourriire. 

FOURRURE.  f.  f.  Peaa  pafT^e  &  garnie 
de  fon  poil ,  ^  fervant  a  fourrer  dea 
habits »  des  robes  &  autree  chofes  fem^ 
hlables*  I7ne  beUe  fourrure,  Foumtra  do 
neartro^ihthne*  Ims  ktlias  foorrures  9eao» 
nent  des  pays  froids. 

FovRRUR-E ,  (a  dit  anffi  pour  nne  robe 
fourrtfe.  La  fourrure  dbm  Prifidmu  Ls 
fouHuro  dkun  Do9mr% 

Fourrure  ,  fignifie  en  termes  de  Bla* 
fon  •  Un  fond  de  fourrure  qni  aft  oa 
d'hermina  ou  de  vair.  En  Bi^re  om  on 
sou  point  fourrure  fur  fomrurem 

EOURVOIEMENT.  f.  m.  Erreurde  ce» 
lui.qui  s*tfgare  de  fort  cbamin.  Au  point 
dujour  ils  s^apperfurent  de  Uurfoorvoio^ 
ment.  II  eft  de  pan  d'ttfage. 

On  le  dit  aufti  au  figurdw  il  eft  rare  quo 
Con  renenne  d*un  long  fourvoieount*  11  eft 
touM  d/ms  un  itrangafouryoitmeou  II  eft 
audi  de  pen  d'ufage. 

FOURVOYZR.  v.  a.  ^garer,  ddtoar- 

net  du  chemin.  Ce  guide  nous  a  faurpoydsk 

U  SL'eaiploii&aui&.  Mrea  UpfOAom  pc^ 
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•fomA.  La  mutifieamfi  qu^Usftfonifom^ 
Yoyis*  Cts  diverfis  routes  Us  ont  fiutfouT' 

11  fe  4it  auffi  a«  figur^.  Lts  mmtfais 
exsmpUs  Vomf9ur¥^i,  Plus  onfukfts 
fAJfiims  »  pUs  on  ft  fountoic  du  tktmsn 
du  falut, 

FouRvoriy  ti.  pardcip«. 
FOUTEAU.  f.  m.  Grand  arbre  cloiflaat 
^ans  its  for^ts.  On  Tapf  ellc  ordinatic- 
ja«nt  Htin» 

f  O  Y 
FOYER,  f.  m.  Atre ,  I'm  oik  fe  fak  Ic 
/ea*  Ofe^  lu  csndre  dn  foyer. 

On  die  d*Uft  homme  qui  aime  le  repot , 
Sc  qui  aevM  use  vie  retiree ,  que  C^efi 
IM  AofMM  fiii  aimt  €  gardsr  ton  foytr. 

Foyer  ,  fe  dit  audi  De  la  chaleiir  ifi- 
cenie  qui  cauft  la  fi^vre ;  &  on  appello 
Foyar  dans  nn  miroir  ardent ,  La  poiM 
^)X  lea  rayons  fe  r^unUTent. 
FoYEfts  »  au  pluriei ,  fe  dit  firttr^nent 
pour  Maifon.  Comhuuro  pour  jis  proprts 
fsysrs* 

On  appelle  Foyer  dans  one  coiirbe, 
Le  point  oH  les  rayons  fe  r^uniroteiit 
par  rdflexion  ou  par  rdfra^ion ,  dtant 
«Krigds  d*abord  d'une  certaine  mani^e. 
Foyer  dt  la  Parabole,  Foyers  de  VEllipfi. 

Foyer  ,  en  Chimie  ,  eft  La  partie  aun 
fourneau  oCi  fe  place  le  feu. 

J^OYER.  Ternede  Theatre.  Lieu  oik  les 
Afteurs  &  Aftrices  Te  raifemblent  & 
fe  chavfFent  en  hiver.  Je  rCai  pas  vu  la 
Piece  ,  je  fuis  refii  dans  le  foyer,  dans 
des  fiyers, 
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FRACAS,  f.  m.  Rupture  ou  fra^ure  avec 
^ruit  &  violence.  HorrihU  fraeas,  tpon^ 
yaatahle  fracas.  Grand  fracas,  iirange 
fraeas,  Le  vent  a  fait  un  grand  fraeas  dans 
cette  forSt,  Le  tonnerrt  eft  tombi  fur  une 
Figlife  f   &  a  fait  un  grand  fracas, 

U  It  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui 
fe  fait  avec  d^fordre  &  avec  bruit »  en- 
core qu'ii  n'y  ait  rien  de  rompu.  II  eft 
vena  ,  &  il  a  fait  un  fracas  itrange, 
II  fe  dit  aufli  De  ce  qui  fait  beaucoup 
d'dclat  dans  le  monde.  Cet  Ambaffadeur , 
ce  jeune  Seigneur  fait  beaucoup  de  fracas 
dans  Paris,  Cttte  heauti  ^  ce  lirre  ^  ee 
Prddieateur  fait  du  fracas  dans  U  monde. 

f  RACASSER.  V.  a.  Brifer  en  plufieurs 
pieces.  Un  iclat  de  bombe  lui  fracajfa  la 

jambe.  11  a  fraeaffi  toutes  les  poreelaincs , 
eous  les  miroirs, 

Fracass^  ,   £e.  participe. 

FRACTION,  f.  f.  Aaion  par  laqnelle  on 
rompt.  En  ce  fens  il  n*a  d'ofaee  qu'en 
certaines  phrafes  confacr^es.  Les  Pdlo' 
wins  d^Emaiis  eonnurent  Notr^eipumr  J 
la  fraStion  du  pain:  Le  corps  de  jESUS' 
CuRraT  n* eft  point  rompu  par  la  fraBioa 
de  rNoftie. 

FRACTION,  f.  f.  Nombre  qui  contient 
dts  parties  de  Tunitd.  Calcul  des  fraSUons. 

FRACTIONNAIRE.  adj.  Terme  d'Arith- 
fli^tique.  Qui  contient  At%  fradions. 
Sombre  fraBionnaire, 

FRACTURE,  f.  £  Rupture  avec  eflTort, 
Fracture  de  pones. 

Fr  AC  TO  RE  ,  en  termes  de  Chirurgie  ^ 
figoifie  >  Solution  de  continuity ,  ou  di- 
vifion  faite  luh'itement  dans  les  os  ou 
les  cartilages  duts  par  U  violcace  de 
^ol^c  caufe  exteniCf 
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FRACTtTRt ,  £e.  adj.  Tenhe  tfe  Ciii- 

nirgie.  11  fe  dit  des  os  oi!i  il  y  a  fradure. 

Vos  eftfraBurim 
FRAGILE,  adj.  de  t.  g.  Xif<^  a  ronpre  , 

f«iict  k  fe  cawer.  Fragile  camMt  ttn  vem. 

Un  raiffeau  jtagHe,  La  p^rcelaine  eft  btUe » 

ntais  Me  fragile, 
11  fienihe  auffi  figurdment  ,  Qui  n^eft 

pas'  ^Udemetit  dtabli  ,  qui  peut  aifd'* 

ment  dtre  ddtruit.  Fortune  fragile,  Biens 

feagUes,  Les  grandeurs  de  ec  monde  fdnt 

dee  hiens  fragiles, 
II  iignilie  auSi  figurdment ,  Su)cta  Untb- 

Wr  e»  fiuite.  La  nature  eft  frafiU,  R/j^Ht 


fragile.  La  chair  eft  fragile. 
FRAGILITY,  r.  f.  Difpofition  a  Itre  fil- 
cilement  eaiR  ,    brif^<  La  fra^ti  du 
rerre.  La  fragilite  de  la  parctlaine, 

U  fignifie  ngurdmcnt  »  Inconftanse  , 
inftftbilitd.  La  frapUti  des  ckofea  humah- 
net.  La  fragiliti  de  la  fortune, 

11  fienine  encore  li^urdment ,  FaciUtd 
k  tomber  eh  faute.  £a  fragilite  de  notre 
nature,  LafragiUti  humaine,  Les  pech6s 
de  fragHitd, 

FRAGMENT,  f.  ra.  Morceau  de  qnclque 
cho(e  qui  a  dtd  caiTd ,  brifd.  11  fe  dit 
fur-tout  des  chofes  confiddrables  par 
lenr  prix ,  par  leur  raretd.  Les  fragment 
d'un  vafe  pr^ieux  ,  £une  ftatue  antique  , 
d'liiie  colonne  *  d*une  infcription, 

II  fe  dit  figuf^meot  d*Une  petite  partie 

2ui  eft  reftd^  d*nn  Livre  ,  d'un  Traitd  , 
*un  Ottvrage.  Les  frapnens  d'un  Po'enu, 
Lesfragmens  de  SaUufte  ,  d'Ennius  ,  6te, 
On  n^a  retromri  que  quelqaes  fragmens  du 
grand  ourrage   qu*il  avoit  promis. 

On  dit  anili  aUn  Autcnr  ,  qui  ayant 
eu  deftein  de  hht  ijuelque  ouvrage  , 
a*eB  a  fait  qu'une  partie  ,  qu'//  n*a  latffi 
qu'unfragment  (Puu  Liwe  qu*il  vouloitjaire, 
FRAL  f.  m.  A^on  de  &ayer.  11  te  dk 
De  Tadion  propre  aux  poiftbns  poor  la 
multiplication  de  leur  efpece.  Durant  le 
frai  les  poiffons  font  maigres, 

II  fe  dit  auffi  Des  onifs  de  poifTon  in^ 
Ids  avec  ce  qui  les  rend  fdconds:  Du  frai 
de  carpes ,  de  tanches ,  de  grenouiUee  , 
&c, 

II  fe  dit  audi  pour  fignifier  Le  petit 
poi^Ton.  Ce  riefi  que  du  frai ,  ilfaut  le 
remettre  dans  Pdiang,  Mettre  du  fiat  au 
bout  de  la  ligne  pour  ferrir  iCappdt, 
FRAI.  f.  jn.  Alteration  ,  diminution  de 
poids,  que  le  toucher  fucceCiif  &  le 
temps  apportent  a  la  monnoie. 
FRaICHEMENT.  adv.  Avec  unfrais 
aerdable.  Marcher  la  nuit  pour  aLlerfrai^ 
cnement,  £tre  logd  fraichement, 

11  fiffnifie  auffi  ,  Rdcemment ,  depuis 
peu.  J'ai  refu  fraichement  defes  nowel^ 
les.  Tout  fraichement  arrivi, 
FRAICHEUR.  f.  f.  Frais  agrdable .  La 
fraieheur  de  Veau,  La  fraichear  des  bois, 
Lafraicheur  de  la  nuit »  des  matuUes,  Im 
firaicheur  du  temps.  Marcher  a  la  fraichear, 

Il  iignifie  quelqnefois ,  Froidure ,  Iroid. 
U  fait  quelquefois  du  fraicheurs  qui  gd» 
unt  la  vigne. 

On  dit ,  Lafraicheur  desfienrt ,  la  frai'' 
cheur  du  teent ,  pour  dire ,  Cette  con- 
leur  vive  &  dciatantc  des  fleurs  &  du 
tcint.  Cette  fenune  a  encore  de  la  fraichear, 
Fraichsur  y  en  Peintnre ,  fe  dit  Dt  la 
couleur  »  &  patticuliereaent  de  la  con- 
hmt  ds  U  diair  i  iofiqu'elle  a  i»tt«»  & 
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htmi  8c  tout  I'dcUt  (font  elle  eft  fu^ 
eeptible  f  do  coloris ,  lorfque  les  tetii« 
tes  ont  toute  la  vivacitd  oe  la  natures 
Ldfntiehent'  de  la  Sculpture  &  de  la  Gra* 
rur^  eft  Veget  da  la  netteti  da  tfaPaU^ 
FRAICHIR.  V.  n.  Teme  de  Marinew  11 
fe  die  du  veht  qui  devient  fort.  JL«  rent 
frakhit, 

FRAIRIE.  C  f.  Parttc  de  divertiftement , 
de  bonne  chire  &  de  ddi»ache.  itta 
d'uHefrairk,  Fairefrairiu  £tta  enfrntritm 
II  eft  du  ftyle  families. 
FRAIS .  CHE.  adj.  Mddiotfr«B«nt  Iroid  , 
qOi  tcmOere  la  grande  cbaleur.  i/n  rent 
fraia,  Une  matinde  fraicke,  Nait  fraichip 
Temps  frais,  11  fait  un  petit  air  frais,  £ah 
fraiehe,  Avoit  Us  mains  fraiehes, 

U  ft  psend  audi  abfohMUent  pour  Froid. 
Auprimemps  les  matindesfemt  encore  fiat^ 
ehe^  En  autosmte  Ue  matindes  eommtn^ 
cent  d  fltrs  fraithes, 

Ufi^ifieaniTrRdceat,  &  il  fe  dit  Du 
ce  qui  eft  nouveQement  produit ,  noo- 
vellement  fait  i  aouvellement  cueilli » 
ftouvellement  arrivd ,  &c.  IJn  muffrais^ 
Des  fgaes  fraiches,  De  la  marde  frafchd» 
Du  poiffon  frais,  Beurre  frais.  Las  tracrn 
en  font  encore  toutes  fraiches.  Die  kteraa 
ft-aiches,  Des  nonwelles  fraiches,  M>tfraU 
che  date,  De  fraiehe  mdmoire.  Pendant 
que  fen  ai  lamdmoiH  fraiehe.  Pin  at  en^- 
core  la  mdmoire  taute  fraiehe. 

On  dit  figur^ment,  que  La  ptaie  eft 
encore  toute  fraitht ,  pour  dife ,  que  L'af- 
flj6Hon  eft  encore  toute  rdcente. 

On  dk  aufti ,  qu'£6i  homme  eft  frah'  da 
quelque  chefe  ,  pour  dire ,  qu'll  en  a  lu 
ndmoire  rdetme.  //  dtoit  encore  tout 
frais  de  fes  lefons ,  de  fet  txeniies ,  it 
fa  Philofophie,  Je  fhia  tamt  frais  de  cette 
iseZvre. 

Frais  »  fignifie  auffi »  Ddlafti^ ,  qui  a  te^ 
couvrd  fes  forces  par  le  repos.  U  eft  A 
prefent  tout  frais,  II  eft  frais  &  repofd. 

Ou  appelle  froupet  fraiches ,  Des  trou- 
pes qui  ne  font  point  fatigudeS ,  qdi 
n'ont  point  encore  donnd. 

On  dit  9  Un  *ifage ,  un  teint  frais  ^ 
pour  dire  ,  Un  bon  teint »  nn  teint  co* 
lord  &  vif. 

On  dit  auffi  dlJn  homme  ,  qu'/T  efi 
frais  ,  fu^on  m  Pa  jamais  vu  ft  frais  ^ 
pour  dire ,  qu'Il  a  bon  vifage »  qu'on 
ne  lut  a  jamats  vu  ii  hon  vifage. 

On  dit  d'un  cheval»  mi* II  a  laboncht 
fraiehe ,  lorfqu'il  Tahumiae  &  dcumenfe. 

On  dit  De  certatfies  chofbs ,  t^Ellu 
ft  canfervent  long-temps  fraiches ,  pour 
dire ,  qu'EUes  (e  eonfervent  long-temps 
fans  fe  trop  fitfcher.  Le  pain  defeigUfk 
confefve  long^temps  frais, 
Frais  ,  ftgntfie  audi ,  Qutn'a  point  dtd 
fkld.  Du  beurre  frais,  Du  faumon  frais» 
De  la  morui  fraiehe,  Du  pari  frais.  Dee 
harengs  frais, 
Frais.  f.  Un  f^old  a^dable.  Un  bon  frais. 
Un  frais  agrdable.  It  fait  frais,  Do/mtr 
du  frais.  Chercher  le  frais.  Voyager  am 
frais.  Alter  au  fr&i*,  Se  terdr  au  frais. 
Prendre  le  frais^  Mtttrt  Mtvinau  fmi. 
Boift  frais. 

En  termes  d6  Marine ,  on  appelle  Uk 
MM  frais  f  Vtk  tent  fbtt  6l  on&iairiS^ 
ment  favorable.  Nous  partimes  par  urn. 
¥int  frais, 

FMf > ,  FiiAkMi  •^mpl^ient  advcfUi^ 
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lement ,    Sc  fignifient  •  Nourell^tteilt , 

r^cemment.  Bdtimttu  toutfraisfmit,  Mai' 

/on  toutefraichtfaite.  Du  beurrejraUBaita, 

Tout  fiats  reUvd  de  fa  maladte,  Dts  her^ 

hts  touies  fiaiehts  eutUlUt,  Frais  vtnu, 

Frais  arrivi,  Frais  imotdu.  11    tft  tout 

frais  imouludefesetudts ,  deftstxercicts, 

FRAIS.  r.  m.  pi.  D^penfe,d^pens.  Grands 

frais*  Frais  imnunfes.  M^nus  frais.  Let 

fiais  dt  la  guerrt*  Lu  fiats  £un  proeks » 

,d*un  voyage  ,  &c,  Faire  Its  fiais*  Faire 

des  fiais.  Pay  erics  fiais*  Avaiictr  les  fiats, 

Foumir  aux  fiais.  Tous  fiait  fails,  Sur 

nouveaux  fiais,  Diduire  lei  frais,  Les 

frais  rabattus  &  diduiu,  Frais  &  loyaux 

aodts,  ACesfiais  &  dipetis,  A  fiais  eom^ 

muns,  A  snoitii  de  fiais,  A  grands  fiais, 

A  pen  de  fiais.  Tout  s*en  va  en  fiais*  Sans 

fiais.  Sans  faire  de  fiais,  Frais  ardinaires 

.&  extraordinaires,  Frais  privdipjis,  Frais 

funiraires.  Faux  fiais*  frais  qui  ne  viatt- 

netu  point  eh  taxe.  £tfe  condamni  ti  tous 

Jes  intirets  »  fiait  &  diptm,  Se  confumir 

en  frais,  Se  mettre  en  fiais. 

On  dit ,   f^Un  kontnu  efi  de  grands 

frais  ,  pour  dire ,  qull  codte  beaucoup 

a  nourrtr  >   a  entretenir.  Conftituer  queU 

qu*un  en  frais ,  pour  dire ,  L^obliger  a 

quelque  d^penfe  extraordinaire.  £t ,  Se 

tnettre  en  fiais «   pour  dire ,  Faire  en 

x|uelque  occafion  de  la  d^penfe  plus  que 

Je  coutume.  Ces  trois  phrafes  font  du 

ilyle  familier. 

On  dit  auifi  fignrdment  &  par  iroaie  , 

qu*£//i  honune  fe  met  en  frais  ,  en  grands 

fiais ,  quand  il  ne  fait  qu*une  petite  par- 

cie  de  ce  qu*il  devroit  faire  ;  ou  quand 

il  offre   d'une  chofe  beaucoup  moins 

qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figur^ment ,    Recomtnencer  fur 

nouveaux  fiais  ^  pour  dire ,  Recommencer 

.de  nouveau  un  travail.  £t,  qu*Z/a  homme 

a  acquis  beaucoup  de  reputation  ou  de  gloire 

a  peu  de  frais ,  pour  dire  ,  qu*U  Ta  ac- 

quife   fans    beaucoup  de  peine  ou  de 

indrite. 

On  appelle  a  la  Panme ,  Les  frais ,  La 

ddpenle  que  Ton  fait  dans  le  jeu.  //  a 

joue  Us  frais  ,  &  il  les  a  perdus,  lis  font 

Jhrtis  a  moitii  de  frais, 

FRAISE.  f.  f.  Efp^ce  de  petit  firuit  prin- 

tanier ,  qui  eft  fort  agr^able  au  gout , 

&  qui  vient  fur  une  plante  tres-baiTe  & 

tres-petite.  Fraifes  rouges,  Fraifes  blan- 

ahes,  Fraifes  de  bois,  Fraifes  de  jardin. 

Un  bajjin  de  fraifes,  De  Veau  defiaifes, 

Cueillir  des  fraifes,  Un  pannier  de  fraifes, 

FRAISE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  mdien* 

tere  &  les  boyaux  de  veau  &  d'agneau. 

Fraife  de  veau,  Fraife  d'agneau, 

FRAISE.  f.  f.  Efpice  de  collet  qui  aroit 

plufieurs  doubles  &  plufieurs  plis  ou 

goderons »   &  qui   tournoit  autour  du 

cou.  Fraife  effiide,  Fraife  empefde,  Fraife  a 

I'Efpagnole.   Fraife  a  langaettes,  Fraife 

jfoderonnde,  Fraife  fermie,  Fraife  a  tuyaux 

d* argues,  11  y  a  long^temps  qu*on  ne  porte 

plus  de  fraifes, 

Fjiaise  p  fe  dit  audi  d*Un  rang  de  pieux 
oui  garnit  une  fortification  de  terre  par 
dehors ,  vers  le  milieu  du  talus  ,  &  qui 
pr^iente  la  poiate  a  I'epnemi.  Fortifier 
un  ouvrage  de  eerre  avee  des  fraifes  &  des 
oaliffades, 
»AisB.  Tenne  de  ChafTe.  Forme  des 
pieules  &  des  piem^rcs  d«  U  t^ce  du 
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eerf ,  du  daim  &  du  chevreuil. 
FRAISER.  V.  a.  Plifler  il  la  maniere  d*iine 
fraife.  Fraifer  des  manckittes,  Fraifer  du 
papier, 

Frais  Ell »  fignifie  audi  en  termes  de  For- 
tification ,  Gamir  de  pieux  par  dehors , 
unbailion ,  ou  un  autre  ouvrage  de  terre. 
Fraifer  an  bafiion  ,  &c, 
Frais£  ,  ^E.  participe.  Des  maneheues 
fiaifies,  Bafiion  fr at fi  &  paiiffadi, 
FRAISETTE.  f.f.  Pethe  fraife.  En  grand 
deuilf  Us  hommes  portent  des  fraifeitis 
au  Hut  de  manehettes, 
FRAISIER.  f.  m.  La  plante  qui  produit 
les  fraifes.  Feuilles  defiaifier*  Racine  de 
fiaifier, 

rRAISIL.  f.  m.  Cendre  du  charbon  de 
terre  dans  une  forge. 
FRANIBOISE.  f.  f.  Efpece  de  petit  fruit 
boD  a  manger  ,  qui  croit  fur  un  arbrif- 
feau  ^pineux.  Framboife  rouge.  Framboife 
bUncke,    Un  pannier  de  framboifes,   De 
Veau   de  fiamboife.    Pate   de  framboife. 
.  Confervp  dc  fiamboife,   Du  vin  qui  fent 
la  fiamboife  ,  qui  a  un  gout  de  fiamboife, 
c'eft-a-dire ,  Qui  a  un  go4t ,  une  odeur 
qui  tient ,  qui  approche  de  la  framboife. 
FRAMBOISER.  v.  a.  Acconunoder  avec 
du  jus  de  framboifes.  Framhoifer  des  gnh 
feilUs,  Framboifer  des  eerifes. 
Framboise,  tE,  participe. 
FRAMBOISIER.   f.  m.   ArbrilTeau  dpi- 
neux  qui  porte  des  framboifes. 
FRANC,  f.  m.  C*dtoit  autrefois  une  pt^ce 
de  monnoie  valant  vingt  fols ;  aujoor- 
d*hui  ce  n>ft  plus  qu'une  monnoie  de 
compte  de  -mdme  vaieur.  II  n*a  d*ufage 
ni   au  fingulier ,  ni  avec  les  nombres 
primitifs  >  un  ,  deux ,  trois  &  cinq.  On 
s'en  fdrt  fort  bien  dans  tous  les  autres 
nombres.  Quatre  francs ,  fix  francs ,  fept 
francs ,  dix  francs ,  vingt  francs ,  vingt- 
deux  francs  ,    vingt  •>  trois  francs  ,    cent 
francs ,  milU  francs  ,  &c,  a  moins  quHl 
ne  fuive  une  n'a^lion ,  auquel  cas  on  fe 
fert  du  mot  de  Uvre,  Ainu  Ton  ne  dit 
pas  ,  Quatre  fiancs  dix  fols  ,  mais  quatre 
livres  dix  fols, 

FRANC  >  ANCHE.  adj.  Libre.  Cet  efcUve 
en  entrant  en  France  ,  eft  devenu  franc  & 
Ubre,  11  a  fait  cette  aciion  de  fa  pure  6* 
fianche  volonte.  Franc  arbitre. 
Franc  ,  fignifie  auflt «  Exempt  d*impo- 
fitions ,  de  charges ,  de  dettes.  Demeurer 
franc  &  quiue,  Etre  franc  de  toutes  char- 

ftt,  11  a  marid  fon  fils  franc  &  quitte, 
^illes  fianche s,  qui  ne  payentpas  la  taille. 
F aires  fianches.   Terres  f ranches,  11  vend 
fa  urre  fianche  &  quitte  de  toutes  dettes. 
Lettres  fianches  de  port.  Paquet  fiane  de 
port* 

On  dit ,  Jouer  part  fianche  ,  Lorfque 
plufieurs  perfonnes  jonant  a  qui  aura 
quelaue  etoffe ,  quelque  bijou  »  &c. 
conviennent  que  celui  qui  gagnera  ne 

I^ayera  rien  pour  fa  part.  £t  on  dit  dans 
e  meme  fens ,  Avoir  part  fianche ,  pour 
dire  ,  Avoir  fa  part  dans  quelque  anaire 
fans  rien  contribuer.  £t  on  dit  d*Un  Pa- 
rafite  ,  que  C*eft  un  chercheur  de  fianches 
lippdes,  II  eil  du  ftyle  familier. 

On  dit  figur^ment ,  Frane  de  toute  paf 
fion  ^  franc  £  ambition ,  fiatte  d*enpie ,  &e, 
pour  dire,  Libre  &  exempt  de  toute 
pafiion  ,  d*ambition »  d*envie  ,  5cc. 
Faah  c  9  fignifie  aufii » 5iac^e « 
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loyal ,  qui  dit  ce  qu*il  penfe.  Vn  k^mme 
fiane,  Xfn  cetur  franc* 

On  dit ,  Un  franc  Gaulois ,  poor  dire  » 
Un  homme  de  bonne  foi ;  ee  qui  fe  dit 
aufii  quelquefois  en  mauraife  part » 
pour  ugnifier  Uo  homme  finple  & 
gro(fier. 

On  dit,  qu*27A  cheval  efi  franc  dm  coUier, 
pour  dire ,  qu'U  tire  bien  »  fiir-tout  ea 
montant.  Et  proverbialement  ,  t\u'Um 
homme  efi  franc  du  collier  f  poilr  dire , 
qu*Il  eft  toujours  pr^t  k  £ure  les  cho£es 
que  Cts  amis  ddfirent  de  lui* 
On  dit  audi  d*Un  homme  de  eoorage 
&  pr^t  a  tirer  Tdp^e  ,  &  k  alter  aa 
combat  toutes  les  fois  cpie  Toccafioa 
s*en  prdfente  »  que  Ceft  nn  k&mme  frmt 
du  collier. 

Franc,  fe  dit  auffi  dans  la  fignificatKM 
de  f^rai,  &  prdcMe  ordinairenent  le 
fubftantif.  Ce  moineau-U  eft  unfnanc  male* 
Ce  qu*il  vous  a  dit  eft  Mtmefiaaau  ddfeite* 
11  parle  fon  fiane  patois* 

En  ce  fens  il  fe  joint  a  toutes  fortes 
de  termes  injurieux  ;  &  it  fe  dit  par 
dnergie  ,  &  pour  leur  donncr  encore 
plus  de  force.  Un  franc  fot*  Um  fienc 
pddantm  Une  fianche  coquetu.  Utufiamckt 
hapelourde,  Un  franc  menteur  ,  6rc, 
£n  termes  de  Sculpture ,  Peintiire,  &c. 
on  dit ,  Un  pinceau  ,  un  cifeaa  ,  urn  hcrim 
frane  ,  pour  dire ,  Libre  ,  hardi .  ia£i  t 
qui  paroit  avoir  opdrd  fans  timiditd. 

On  dit  dans  le  mdme  fens  ,  La  wtaaiire 
&  la  touche  font  fianches. 
Franc  ,  fe  dit  aiwi  dans  ta  Ggmficati»t 
d'Entier  ,  de  complet.  lis  y  arrtvsrcM  U 
Lundi  &  en  partirent  le  Jeudi  ^  ilsu*y  out 
dtd  que  deux  jours  fiancs.  Dams  les  a^gna* 
tions  d  huitaine  ,  ilfaut  knit  jours  francs  » 
fans  compter  celui  de  Pajfignatson ,  m  celui 
de  Pdchdance. 

On  dit  I  qu*Un  homme  fanrt  ncgh<uatm 
ftmeUes  fianches  ,  pour  dire .  qu*U  ks 
faute  fans  que  rien  y  mao^ae. 
Franc  ,  fe  dit  audi  Des  arbres  qai  porw 
tent  du  fruit  doux  fans  avoir  iii  greftds  , 
par  oppofition  a  Sauvageom ,  qoi  fe  dit 
des  arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits 
ipres  ,  a  moins  au*ils  n*aient  dte  greffb. 
Noifetier  fiane,  Noifietes  fianekes.  Frame 
picher,  Piche  franche.  En  ce  fens  ou  dir , 
Enter  franc  fur  franc  f  pour  dire,  Eeter 
un  fcion  d'un  arbre  (ranc  fur  oa  aatie 
arbre  franc.  £t ,  Enter  franc  fmr  Cwws^ 
geon ,  pour  dire  ,  Enter  un  fcion  axrbn 
franc   fur  un  fauvageon.    Et  dans  cts 
phrafes » Franc  eft  employd  aufttbibac£ 
Franc,  adv.  Ouvertement ,  rdlbluneK. 
fans  ddguifer ,  fans  biaifer.  illsuf^ia 
franc.  11  U  ddmentit  franc  &  met ,  w^ 
franc.  11  me  ta  dit  toot  fiane, 
Fran  c  ,  fignifie  aufli ,  Abfoluntiem  •  e»- 
tierement »  fans  qu*il  y  manqae  nee.  il 
fauta  le  fojfd  fiane ^  taut  frame*   life 
vingt-auatre  femelles  franc, 
FRANt-ALLEU.  Foyer  AttCU. 
FRANCARCHER.  Voyti  Archu. 
FRANCATU.  f.  m.  Sorte  de  , 
EUe  fe  conferve  long-temps  ^  c  Vft  f. 
feul  mdrite. 

FRANC.£taBLE.  Terme  de  Mariecw 
On  dit,  que  Deux  vaijeamx  s^aba^^rm 
defranc^abUt  pour  dire,  qu*il$  s*a^nT»- 
chent  de  maniere  k  s'enferrer  par  tevs 
dperoiuc 
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FRANC-FIEF.  Foyet  Fief. 

FRANCHEMENT.  adv.  Arcc  exemption 

.  de  toutes  charges  ,  de  toutes  dettes.  11 

ImI  a  Ytndnfa  maifonfranehgmcnt  &  Mit- 

umcnt.  En  ce  Tens  il  eft  terme  de  Pra- 

tiouet 

11  iignUie  audi ,  Sinctement »  ing^nn- 
menc.  J'avoucjraticfumene,  Pdrlons/ran- 
chement. 

FRANCHIR.  T.  a.  Sautet  flranc  ,  pafler 
en  fautant  par-defliu.  Frtuuhir  un  foffi. 
Franchir  luu  harrUrc, 

Franchir^  fignlfle  auffi*  PafTeryigou- 
f eaTement ,  hardimeat ,  des  lieux ,  des 
•ndroits  difiicUes.  Aprix  £voir  jranchilts 
ALpu  Avtc  fi*  troupts ,  U  entra  ep  halU, 
A  peimt  I'armde  eut^elU  firanehi  its  mmata^ 
gntSm  Franchir  Us  figures  &  Us  rivuru, 

Oa  dit ,  Fratuhir  Us  limites ,  franchir  Us 
homts  y  ponr  dire  ,  Pafler  au-dela  des 
bornes.  Et  figtirdment «  FrmukirUshof 
sus  du  devoir  ^  de  la  pvdeur  ^  dtla  mo^ 
dcftic  t  pour  dire »  Ne  fe  pas  contenir 
dans  le«  boroes  du  devoir ,  dc  la  ptideur, 
de  la  modeftie. 

On  dit  aufll ,  Franchir  toutes  fortes  de 
difficulUs  ,  franchir  toutes  fortes  d^ohfta- 
cUs ,  pour  dire,  N*£tte  reteou  par  la 
condderation  d*aucttne  difficult^,  fur- 

'  mooter  toutes  fortes  d'obftades. 

On  dit  figur^ment  ,   qa*l/n  homme  a 
fianchi  U  pas ,  a  franchi  U  faut ,  LorC- 
qu'apris  une  longuc  deliberation ,  il  s*ell 
engage  dans  une  entreprife  pertUeuTe. 

On  dit  auiS ,  FrMHchir  U  mot ,  pour  dire , 
Exprimer  en  propres  termes  une  cbofe 
que  la  bienfeance  &  Tbonn^tete  empl- 
choient  de  dire  ouvertement.  llafianchi 
U  mot ,  &  Uua  ditju*U  itoit  unfripott, 
FrancJur  U  mot ,  (ignifie  aulfi  »  Pronon- 
cer  eofin  une  chofe  a  laquelle  on  aroit 
eu  de  la  peine  a  fe  rdToudre.  11  a  franchi 
U  mot  f  it  a  promts  les  cent  milU  francs, 

Franchi,  ie.  oarticipe. 

FRANCHISE,  u  L  Exemption,  immu- 
Aite.  Il  rfsfipas  Maitre  «  mais  il  travadU 
dans  an  lieu  de  franchift,  11  jouie  de  la 
fra!ic\ife. 

.  On  appelle  Franchifes ,  Lei  droits  d'afile 
attaches  a  certains  lieux.  Les  franchifis 
des  Eglifes.  On  n'a  pa  le  prendre  a  caufe 

.  dc  Ufrunchife  de  CtgUfe  oh  U  sUfi  retire, 
A  Rome  ,  U  quartier  du  ^nbajfadeurs  eft 
un  lieu  de  franchife,  Les  franchifes  des 
AjnbaJfudeMws,  Les  fraruhifes  des  Kglifes 
n*ont  point  de  lieu  en  FrancCm 

II  Ce  dit  auffi  Du  lieu  m^e ,  &  fignifie 
Afilc.  On  Ml  Ufduroit  prendre  en  ce  Uen^ 
Zi  ,  c*efi  une  franchife, 

II  lignifie  aufli  Liberte.  Conferver  fa 
franchife.  Ferdre  fa  franchife,  Mais  en  ce 
/ens  il  13 'a  guire  d'ufage  qu*en  Poefie, 
Sc^D  parlanc  d'amour.  II  en  vieux. 
II  iignifie  au(fi ,  Sincerite ,  candenr. 
X  Porter  awec  franchife.  Vnc  trop  grande 
franchife,  Ceft  un  homme  plein  de  fran^ 
chife.. 

Franchiss,  enPeintare.  Koy^^ Franc. 

FRANCISER.  v.  a.  Donner  une  termi- 
naifon ,  une  inflexion  Fran^oife  k  un 
nom ,  i  un  verbe  d*une  autre  Langne. 
Un  TraduiUur  ne  doit  pas  fraacifer  Us 
noms  propru  Latins  pen  connus, 
II  Ce  dit  audi  en  parlant  Des  perfonnes , 
&  ne  s*emploie  qu*avec  le  prooom  per- 
^onel ,  pour  dire  |  que  Que^u'unpreiid 
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l*^,'le'maintien,  les  niam^s  Fhifi* 
^oifies. .  Cet  $tranger  s*eft  hienfranetfi  de* 
plus  trois  mots  qu*U  efi.  ^  Paris, 

Fran  Cist ,  £e,  participec 

FRANCOIS,  f.  m.  On  ne  met  pas  ict  ce 
nom  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  on 
le  met  comme  uft  mot  qui  a  une  fignifi- 
cation  6l  une  Anergic  particuliire  dans 
quelques  fagons  de  parler.  Ainfi  on  dit , 
Parler  Franfou ,  pour  dire ,  Expltquer 
nettement  &  preciTement  ton  intention 
fiir  quelque  affaire.  £t ,  ParUr  Francois 
d  quelqt^un ,  pour  dire ,  Lni  parler  avec 
autorite ,  &  d!un  ton  mena9ant. 

On  die  aufli ,  En  bon  Francois ,  pour 
diffe»  Fianchement  &  fans  mdnagement. 

FRANCOLIN.  f.  m.  Sorte  dVifeau  plus 
^os  que  la  perdrix ,  &  qui  eft  excellent 
a  manger.  Uy  a  heaucoup  de  FraneoUns 
en  Bi^hfrie, 

FRANCQU ARTIER.  Terme  de  Btafom 
On  nomme  ainfl  le  premier  quartier  de 
r^cu  qui  eft  a  la  droite  du  cdtd  da  chef. 
II  eft  moins  grand  qu'un  vrai  quar&er 
d*ecartelage.  &ji^ar  d  deun  mains  ^or^ 
an  franc "  funrtur  ichiqueti  d* argent  & 
tra\ur, 

FRANC-R£aL.  f.  m.  Sorte  de  poire.  II 
y  en  a  de  deux  efpeces,  le  rranc'rial 
d^hiver,  &  le  Francrial  ^itL  L'une  & 
Tautre  ne  font  pas  fort  eftimdes. 

FRANC*SAL£.  f.  m.  Droit  de  prendre 
a  la  Gabelle  certaine  quantite  de  fel  fans 
payer.  U  a  tant  de  minots  defel  pour  f on 
franc^fali, 

FRANCE,  f.  f.  Tifln  de  queique  fll  que 
ce  foit » d'oik  pendent  des  fllets ,  &  dont 
onfe  fert  pour  ornement  dans  les  habits , 
dans  les  meubles.  Frange  d^or,  Frange  de 
foie,  Framte  defil,  Frange  en  campane, 

FRANGER.  t.  a.  Gamir  de  frange. /'/■«it» 
ger  une  jape, 

FiiANGi.  £e.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  &  dit  Des  gon- 
fanons  qui  ont  des  franges  d'un  autre 
•dmail.  D*or  au  gonfanon  de  gaeuUs ,  fian- 
gidefinopU, 

FRANGER.  f.  m.  ArtUan  qui  fait  de  la 
frange. 

FRANGIPANE.  f.  f.  Piece  de  Pitiflerie 
£iite  de  creme ,  d*amandes  &  d'autres  in- 
gredieoff 

Frangipane  »  fe  dit  auffi  d*Une  efpece 
deparfum.  Pomade  de  fiangipane, 

FRANQUE.  adj.  11  fe  dit  d^Un  jargon 
meie  de  Francois  ,  d*Italien  ,  d'Efpagnol 
ft.  d'autres  Ungues » uflte  dans  le  Levant. 
La  Langue  Franque, 

FRANQUETTE.  U  n*a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  familiire.  A  lafranquetu  , 
pour  dire ,  franchement ,  ingdoument. 

FRAPPE./.  f.  Emprtiotc  que  le  balancier 
fait  fur  la  monnoie. 

FRAPPEMENT.  f.  m.  U  ne  fe  dit  que  de 
Taftton  de  Moyfe ,  frappaot  le  rocher 
pour  en  laire  ibrtir  de  I'eau.  Lefrappe- 
mens  du  rocher  eft  un  des  heau»  tahleaust 
du  Pouffin* 

FRAPPER.  v.  a.  Dottoer  on  ou  plnfieurs 
eoQpt,  Fropper  quelqu*un,  Le  frapperapec 
la  main,  Le  frappet  awec  un  hdton,  Pour» 
quoi  le  frappe\>Yous  ?  F rapper  la  terre  du 
pUd. 

M  s*emploie  aufll  abfolnment.  Frapper 
dans  la  main  pour  condure  un  marchi, 
Frapper  fur  Vipaule  par  mamirg  dijtn. 
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pMT  eoHjfi,  Frapper  des  mahuponr  applau^ 
dir,  Frapper  eomme  unfourd, 

11  eft  auffi  neutre.  Frapper  a  la  parte  avec 
U  marteau,  Frapper  fur  Penclume.  Le  mar^ 
teau  a  frappi  fur  le  timbre,  L'heure  a 
ftappL 

On  dit ,  Frapper  fon  coup  ,  pour  dire  » 

Faire  fon  effet.  11  a  hien  frappi  fon  coup» 

On  dit ,  Frapper  de  1%  monnoie ,  frapper 

desmidailUs ,  pour  dire  , Imprtmer  fur  le 

adtal  prdpard  pour  la  monnoie ,  ou  ponr 

:^Ies  medailles  ,  la  marque  ou  i*empreiote 
*  qtt*on  leur  veut  donner. 

Frapper  ,  fe  dit  aufli  De  rimpreflioR 
oui  fe  fait  fur  les  fens ,  fur  Vefprit.  La 
fon  firappe  VorellU,  Une  grande  lumiire 
frappt  la  vne,  Cette  odeur  efi  trop  forte  » 
elUfrappe^U  cerveau.  Cet  oh  jet  m*  a  frappi 
Vimaeination,  Cet  endroit  de  fon  di/eoure 
m*a frappH  I'efprit ,  m'afrappi, 

Frapper  a  route.  Terme  de  ChaflTe. 
Faire  retourner  les  chiens  ,pottr  les  £aire 
relancer  le  cerf. 

Frapper  des  Inmi^s  vives  dans  un  ti« 
bleau  ,  Ceft  delairer  les  objets  ,  comme  ' 
la  lumi^re  elle-m^me.  On  dit  aalfi ,  Frap» 
per  des  touchu ,  pour  dire ,  Toucher  arec 
nardiefle. 

Frapp£  ,  £e.  participe.  De  la  monnoU 
frappie  au  coin  du  Rot,  Une  atddailU  Hem 
frappie. 

On  dit  d*Un  drap  qui  eft  bicn  travaill^ , 
fi:  qui  eft  fort  &  fend  ,  que  C^fl  un  drap 
hienfrappd. 

On  dit  ftgurdment,  en  parlknt  d'ouTta* 
ges  d*efprit,  Un  endroit  hUnfrapoi ,  un 
portrait  hien  frappi ,  desi^ers  hienfrappis  , 
pour  faire  entendre  qu*ll  y  a  beaucoup 
de  force  &  d^dnergie. 

On  dit  flgurdment  ,  qn*£/e  homme  eft 
frappi  i  un  hon  ou  un  maavaiscoin  ,  pour 
dire ,  qull  a  re^u  de  bonnes  ou  de  mau« 
Taifes  impreflions ,  ou'on  Ta  imbu  6m 
bonnes  on  de  mauTaiies  opinions. 

On  dit  d'Un  homme  fur  qui  le  tonnerra 
eft  tombe  ,  qu'//  e/f  frapoi  du  tonnerrtm 
Et  d*Un  homme  qui  a  dte  excomraunid  • 
qu*7/  a  iti  frappi  iCanathime.  Et  on  dit  , 

'  Etre  frappi  de  la  pefie  «  hre  frappi  ^apo-^ 
plenie ,  pour  dire  ,  £tre  attaqud  de  la 

'  pefte ,  <tre  attaqud  d'apoplene.  Et ,  Etra 
frappi d  mart ,  pour  dire  ,  £tre  malade  a. 
n'en  pouvoir  rechapper. 

On  dit  Ag^irimcot ,  £tre  frajppi  d'iton" 
nement^  pour  dire  ,  £tre  laid  dVtonne* 
ment.  /fyoir  ^imagination  frappie  ^una 
chofe ,  pour  dire  ,  Avoir  rimagination 
rempUe  &  bteft'de  d'une  chofe.  Et  •  Avoir 
Vefprit  frappi  d'une  opinion « pour  dire  t 
£tre  aheurtda  une  opinion. 

On  dit ,  que  Du  pin  efi  frappi  de  fUce  , 
pour  dire  •  qu'On  Ta  £iit  ra&atchir  dans 
la  glace  durant  quelques  momens* 

FRAPPEUR  ,  £USE.  f.  Celui  >  celle  qui 
frappe.  Ueftfamilier. 

FRASQUE.  f.  f.  AeHon  extra^agante  , 
imprdvue ,  &faitc  avec  ddat.  //  m*4i  ddji 

faii  unefrafque,  11  n^ a  fait  plufieurs  fraf^ 
quel,  Lajeuneffe  efi  hienfujeue  a  faire  des 
frafeues,  VoiU  de  fee  frafques  ordinairtSm 
II  eft  du  ftyle  familier. 

FRATER.  {,  m.  Mot  traafportd  du  latin 
dans  notrc  langue  ikns  aucuii  change- 
ment ,  fie  dont  ot^  fe  fert  pour  dire ,  Gar^ 
(on  Chirurgien* 

FRATERNEL,  ELX.E.  adj.  Qui  eft p^ 

Zza 
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tre  des  frires.  Amour  frMUrtul.  Amitii 
frauauUe,  Union  fraurntiU*Afi$i^.fM' 
tenulUf  Uy  a  tntre  ««f  d4uif  hommu-tnU 
0mitUfrattrnUl^, 

On  appelle  Char'ui  fiatemetle ,  Lb  chl^ 
fmi  que  Jec  Ctic^tm « «<Nnme.eit&iu  du 
mdme  p^re  par  \e  ^apttee  »  doiireiit 
avoir  les  uiw  poM|les  autre«.  £t « Cohe- 
sion frafgroiUe ,  Une  corre^fiAon  otu  fc 
|ut  en  r<^oret  4c  aniec  llefptit  de  •clisnt^ 
oue  Von  4oit  avoir  pout  fes  frices. 
FkATERN£LLEM£NT..aav.  £n  fr^e ,' 
^'unc  mani^eiratenieUe.  ^  onttou/otav 
vicufraunielUmtnt, 
)EilAT£RNlSER.  v.  n.  Yme  d*iio«  ma- 
Atircfratamelle  avecqu£lqa*iiii.  CtsAtux 
Itomnu* » «e#  dlcwv  xompagnU*  frMtrnifem 
fnfimbU, 

FRAT£RNITj£.  f.  f.  Rola^ft  de  fi^re  a 
^^»  £n  ce  £ei)f  dl  n^a  d'oiage  que  dans 
Ifi  c^dt^iqae.  Kctor  «*m(  ivflotf  ie  #-<<• 
noncer  pour  votn  frkrt ,  t^Mirfie^i^idne^ 
fMitr  U.  fmtknwU  qui  -^fi  Mittrt  youx, 

li  figaifie  audi ,  Union.^iDatemelle  ^  amU 
lid  ftatenielk.  iU  nrohtnt  dans  vtu  ^mn^ 
4tframmkkL  lliin  foim  .iUfinumcnt  df 
fiatemUi  pourfu  cadets, 
ai4e  dtt  auflt  De^la  Itatfon  ^roiteique 
tfoiitrtAent«d«mble.ceuz  qui  &ns  dtre 
fr^res  ,  ne  laiiTent  pas  de  fe  trailer  rdct* 
ptoqiWBiCfit  dis  'freresi  Jl  y  a  fratanki 
mure  <c#  dsu*  kommes.^  mtnt  aes  demxfi^ 
millts  ,  entre  ees  deuM  Ripuhliquts ,  uitrt 
^es  deuxAMtt. 

fiRATRICU>£.  r.  111.  Celiii  q«i  tue  fon 
ir^re  on  (a  roenr.  Cain  tfi  It  ^rtmierfra* 
irieidt, 

11  fignifie  audi  Le  -crime  que  conmet 
Mni  qui  tue  (on  frto  on  U  foBur.  U  a 
tommis  unfratrieidt. 
ra.AUD£.  f.  f.  Tromperte  ,  aSion  faite 
de  mauvaile  fet.  Fraude  groffiku,  Prash' 
defubtiU.  fmudcmanifefte.  Fain  unefraw- 
it%  Sans  fair*  fnutdt.  Sans  ufir  de  fraude. 
Sans  fraude,  P^r  fraude,  SuJpeB  de  fraude, 
Trouver^elfu*un  en  fraude,  Faire  un  eon^ 
trut  en  fraude  defer  erianciers. 

En  fraude ,  Tc  dit  adverbialement  pour 
FrauduleufemeBC.  Du  vin  eruri  en  fraa^ 
de  dans  Paris, 
IBMJDEK.  V.  a.  Tramper,  ddcevoir. 
Frauder  auelqu^un,  £n  ce  fens  il  vtcillit. 
•  11  fignine  auffi  ,  Fruftcer  par  qaslqne 
fraude.  ll  a  fraudifis  xrianeierw  ^fes  eO" 
hdritiere, 

Oo  dit ,  Frauder  Us  droita  du  Rai ,  frau' 

ifer  ta  Gabelle ,  povr  dire  .  Manquer  par 

£raude  a  payer  ce  qiu  eft  dii  pour  les 

droits  du  Roiy  pour  la  Gabelle. 

FjLAUD^  ,  t-E.  participe. 

BRAUD£UR  ,  EUS£.  C  Celui,  cdlteq« 

fraude. 
BIAUDUIJEUSEMENT.  adv.  Avecfirau- 
de.  //  a  contraBe  frauduleufiotem  pour 
iromperfis  crdaneiers, 
BRAUDULEUX  ,  £US£.  adj.  £ncUn  k 
4xL  fraude.  Ccfl  un  efprit  frauduieux. 

11  fignifie  audi ,  Fait  avec  fraude.  Con- 
trat ,  traitd  frauduleust,  BanquerouH  frat^ 
duleufe, 

VRAXINELLE.  f.  f.  Planteatnfi  appetlde , 
•parce  aue  fes  feuiUes  approchent  de  ceW 
4idu  tr^ne.  La  finguiarit^  &  la  beautd 
de  fa  fleur  font  qu'on  la  cuhive  dans  Us 
'iprdias.  I^s  fleufe  U,  Jet  raciaii  dc  la 
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!  iH^inOU  sMit  uofl  odear  tom\%.  cttflf 
ibnt  cdpbaUquQB  » •cardiaquas «  &  oat 

'  plufieurs.auttes  vertus. 

iFRAYER.  V.  a.  Marquer,traest.*£nee' 
C^ns  Uiie  fe  dit  gnere  qu'en  cette  plvaie , 
Fraytr  le  chemin, 

Qb  dit  fignidmeBt ,  Se  frmyer  ie  ekamin 
ii  une  digmtd^  d  un  zmpioi^  pour  dire  f 
Difpofdr  kff  chafes  pour  parvenir  k  use 
digoifid  ,  a  un  emploL  Bt «  Froysr  le  db- 
«M«  kiquelqtAun  »  pour  dire  »  Lui  dvnner 
les  ouvertures ,  les  mojeas^  resemple 
de  feire  quelqne  ^ofe. 

Frater.4  fisnifie  auffi^  .Fr&lec ,  froiMr 
«ontre  quelque  chofe,  toucher  Idgdre- 
sient  jquelque  chofe^en  pBl!iait.2.«  e^rf 
frayeja  teteaux  ttrhm,  Lt  Joup  a*a  fait 
que  lui  frayer  la  bone. 

I'  IFra  Y£R.  v^  n.  Ufedit^Des  ^<£floia  mnd 
iis  s*approchent  pour  la  g^ndrctioiu^jiu 
la  fdtfon  au  les  poijfons  frayeni.  On  die 
ffiil  y  a  desforpune  quifrayent  auee  ies^an  • 
^^JtuiUes, 

'I^AiC£&  ,  fe  dit'aaflilDes  chofes  qui  s\i- 
fent ,  qui  dioihueflt  de  vokine  par  le 
frottemem.  II  frattque xet  dm  ^«tt  ^cam- 
coup  frayi, 

tFHAYiUL  *  i^  dk  aitili  au  figurd  ,  -poor  di- 
te  ,  Convenir ,  s'accorder.  Ces  deux  ^fu- 
mes ne  frayent  pme  en/emble,  11  oft  fa- 
mllier. 

ipRlkTfi  I  ts.  .parficipe.  Jl  n'a  ^gakr^  d'nfe- 
ge  qu'ea  cette  phrafe^  Chenun  fivyi.  ' 

iFRAYEUR.  C  f.Peuff,  cratnte^dmoiion^ 
agitation  vdhdmente  de  I'ame ,  cauflfe 
fiar  rimage  d*un  mal  vdritaUe  ou  appa-- 
iieni.  'Grande  jfrayatr,  Fruyeur  morteUe, 
Jlfutfrufi  defray eur.  La  frayeur  luitrou- 
hla  r^fprit.  Trembler  de  frayeur,  Je  nefms 
pas  encore  bien  rewenu ,  bien  remis  de  la 
•frayeur  quepM  sua.  Jl  eft.dansAes  frayturs 
continuetles,  Les  frayturs  de  la  mort, 

iFRAYOIR.  f.  m.  Tei me  de  Cfaaile.  Mar- 
ques qui  reftenft  fur  les  baliveanx  ,  c  ou- 
tre lei  quels  le  ceef  a  bmni  fonbois'nou- 
veau^  pour  en  ddtacher  la  peau  •t^luc 
qui  le  couvre. 
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FREDAINE.  f.  f.  Trait  de  libertinage  , 
fr>lte  de  jeunefie.  Faire  unefhedaine  >  des 
fredaints.  Jt  Pais  dt  vos  fredainee,  II  eft 
du  ftyle  fomilier. 

FRED  ON.  f.  m.  Efpice  de  roulement  & 
tie  tremblement  de  voiz  dans  le  chant. 
Faire  unfrtdon,  Faire  des  fredons. 

FREDONNER.  v.  a.  Faire  des  fredons. 
Ct  Muficien  frtdonnt  bien, 

FRIGATE,  f.  f.  Sorte  de  v^fleau  de 
guerre  de  haut  bord »  moindre  &  plus  Id- 
ger  k  la  voile  que  les  grands  vaifTeaux. 
jirutar  une  Fi^gtue,  iquiper  une  Frigate, 
Capitaint  de  Frigate,  Monttr  utile  Frigott, 

FREGATE.  f.  f.  Oifeau  de  mer »  ainfi 
nommd  ,  parte  que  fon  vol  eft  trb-ra- 

ftide.  11  a  fept  ou  hnit  pieds  d'enveFcure. 
I  s.'avance  tort  loin  fur  la  mer,  &  u  s'd- 
l^e  tres-haut  ;  cependant  il  apper^oit 
toujourt  les  poUTons  volants  »  &  dis 

Jiu*ils  paroiiTent  au-deflTas  de  l*eau ,  I'oi- 
eau  s'abaifle  prdeipitamment  pour  les 
enlever  evec  le  bed  ou  les  Cenci, 
FREIN.  f.  m.  Mors.  La  partiede  Ia*brid*- 
qu'on  met  dUns  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouvemer.  Un  eheval  qui  fijoue  defan 
fkin  I  fni  mdehe  fonfrtin  ^qui  ronge  Jon 
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frein,  UncUrsl  fu 
iefrem  aux  d^s. 

On  dit  finirdmeat« 
pour  dire  »  Ketenir  ea  foi-Adme  ioo  dd» 
-pit  &  fa  colore ,  fans  Pofer  £nie  dclatcr« 

On  dit  proverbialemeot »  A  vieilU  aemU 
ftein  dorit  ^pout  dkte  ,  qu*Oa  pare  «ne 
vteille  bdte  poor  la  mien  vcndse.  Onle 
dit  auifi  pour  dire  »  qu*Une  vieille  feaa- 
.me ,  qui  a  deflein  fle  fe&ire  regarder  « 
defenise  valoir » a  befeia  de  bMMcoqp 
de  parure. 

FftciK  ,  fe  dit^tt  Anatooue  ,  De  ce  qa 

bride»eetientuneptrtie.Zi< y^Mii  daia 

langue<,  Le  frun  'da  pripetoe, 

Ffiutr«ife  ditfiauidneflt  Dctoureeqv 

<tetieDttians  le  devoir*  La  rimataaima  of. 

fousnm  un  frean  qui  ompiehe  da  xtalfebu 

Lapu^enee^PriMOet/i  mm  fmiuaomrt  la 

•Jioeaae  dee  ^mieham,  Une  <itadalla  fin  de 

'fimin  d  umeVUle  »  d  una  Province,  L'ko^- 

•neitr »  Us  loix ,  tes  biesifiaagos  fosm  atmmd 

defiieinKpour  rotemr  les  hommes, 

FRELAfSdPiER.  C  m.  Temie  <le  oidpns 

dont  on  fe  fert ,  pour  iigiiifter  Unborn- 
iue  ^  peu  ,  ^  qiii  «*dl  boa  a  xicB.  Ce 
■n*eft  qu'un  ffolampi^,  U  eft  bas. 
FRELATER.  v.  a.  Mdler  quelque  drogue 
<daas  le  vin  pour  le  feire  pnrolae  ^as 

agrdable  k  la  vue  fit  an  psfiM.  ,  comae 

/osttles<^abai«tierS.  On  nefiutroit  jamais 

ampickerUs  Cabaretiem  de  fitlatar  it  rium 

Fr,elat£  ,  i^s.  parti«De.  VmfrdaxL 

On  dit  •  frgnrdment  •«  fentiliiranent » 

qu^i^iw  €^Qj€  ftefi  poimfrelatee ,  poor  dih 
le  ,  «|u*On  n*!a  rieo  feit  pour  In  reodre 

f  lus  belle  en  npparence  qnVUe  nc  Fcft 

eneftet. 
FR£LE.  adj.  de  t.  g.  Fragile .  feiUe ,  aift 

a  cafter  ,  a  rompre.  IvKe  tomau  an  to- 
ftau,  Cefi  un  freU  ^pui  ama  Ufiea. 
FR£L£«-  f.  f.  Nom  qn*en  oonne  dans  pb^ 

fieun  pays  a  de  jcunee  fiHes »  &  tpa  ti» 

pond  a  DemoifeUe. 
FRELON.  f.  m.  Sorte  de  grofte  nrondie 

gudpe.  "VnfreUn  qui  bourdumme,  M  oefrm 

pas  irriier  lee  frelems, 
FRELUCHE.  f.  f.  Petite  hoi^  de  feie 

ibrtant  d*un  bouton ,  du  bovt  ifDoe  ea»> 

te ,  ou  de  quelque  autre  on  wage,  ^m* 

ton  dfrelucht,  Gantt  a  freluche* 
FRELUQUET.  f.m.  11  fignifieUabmn- 

me  Idger  •  frivole  &  fans  mdrite.  Ce  m*^ 

au^uhjreluquet,  II  eft  du  ftyte  femtlier. 
FRJ£m1R«  v.  n.  £tre  dmu  avec  qaelqne 

efpece  de  trcTmblement  ,  caulif  jpnr  k 

ersunfe  ou  par  quelque  autre  paflboiu  Je 

frimis  qmand  j*y  penje,  Frdmir  d*i 

Frimir  d'tffroi,  Frimir  de 

de  coUre,  fremir  d'tndignation, 

Pn^miR ,  fe  dit  aoffi  De  Tean  die  de  ten* 

;   ie  autre  liqueur .  lorfquVUe  cbatifle  .  ft 

;   qu'efle  eft  prete  a  bomlitr.  Ctna  ame  m 

tout  pas  encore  »  elU  me  fur  qmefrmutr* 
On  dit  aufti »  que  La  morfrinie  ,  poor 

dire  ,ou*£lle  commence  k  s'agiier. 
FREMISSEMENT.  f.  m.  Efpice  if^ao- 

tion  ,  de  tremblement,  qui  viem  de  qnel* 

que  paflton  violente.  Je  me  puis  rn'omfim^ 

ytnir  fans  frimiffement, 
11  fignifie  aum  Un   tremblement  qni 

vientde quelque  im&fpofition.  Um^aptMt 
\   un  grand  frimiffement  par  tout  U  CPtp** 

Son  mat  a  tommenti  par  urn  ligerfrdmyfo^ 

meat  dahs  les  ipauUs,  • 

U  figntfie  cAcore  Vft 
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d^inlttrioii  dant  lei  corps  attareti*  M- 
mnftmau  dg  iair,  Ffhiifftmnu  i^Umtr  , 
det  etfujr. 

FRfiNE.  C  nii  Soite  d*  grand  irbrc ,  dont 
le  bois  e(l  fans  noeuds  *  flc  a  lei  fibi«s 
eztr^oiefflenc  iongues.  Onfiut  dufi^uus 
dt  hms  dc  flint. 

FR^N^SIE.  f.  f.   £g;arement  d'eTpriv  , 

■  alienation  d^efprU  ,  furenr  vtolente,  7Vm- 

btr  MM.  frinifit*  £trt  tnfrim^t,  Acch  de 

frin^t.  U  Uu  MprU  umfrdn^,  Miurm"  em 

frini&e. 

II  U  dit  fig;tttdareni  De  toiitc»  foffts 

•  d'cztr^mit^  oA  I'oa  a'abandoanc  par 
I'eflipoKtainent  de  qiulque  pa(ion  que  ce 
ibit.  QuslUfrMJUf  qmdU  jfunur  de  con-^ 
pmr  comre  fa  fatrie  f  Quelle  fi4/Ufie  de 
violer  ce  qt^il  y  a  depltufiunt  I  Cefi  tuee 
fidndJU  que  de  numer  fa  familU  p^itr  mu 
smourette*  La  pafian  qu*dafoiir  Ujeu 
efl  une  friwijU* 

FRtoETlQUE.  «d|.  de  f .  gf.  Atlnnt  de 
fr^ndfie  ,  Airieox.  Urn  komme  frinhi^ite. 
Un  malade  frinetiqae  eft  heaueoup  plus  fort 
dans  lee-  aeeha  defom  mml,  fu*en  fant4. 
.11 '  fe  prend  au(fi  rubftantirement.  Ctft 
un  friniiiqm*  Uagit  enfrMtique.  lis  fe 
portent  ^toutesfirtet  d^extrimitie  eomme 
de*  frinitieut*. 

FR^QUEMMENT.  adv.  Souvent.  11  y  ra 
friauammem.  Cela  arrive  friqutmment, 

FREQUENCE,  f.  f.  Rdlt^ration  qui  fe 
h\x  fouvent.  La  ftiquemte  de  fes  vifites 
importune.  La  frequence  defee  Uttrte.  La 

friquenu  dt  fes  reekatts. 

On  dit ,  Lafrlauenee  du  p^uls ,  pour 
dire ,  La  vUene  oes  batteraens  du  pools. 

FREQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  arrive 
fouvent.  La  grile  eft  un  mal  fidquent  en 
ce  pays'la.  Les  trtmblemens  de  terre  yfont 

friqaens.  Rsmdfe  dtfr4quemei  rifttes.  Let' 
tres*frdqueni4s.  Letfriauenus  reehutesfbht 
dangereufes.  Ceft  un  ion  remede  ,  mais  il 

-mt  psmtpae  an  faire  un  ufage  trop  frequent. 
£ffayer  de  fe  mettre  en  itat  da  pate  par 

4e  friquemes  eonfeffione.  Se  maintenit  en 

■deai  de  grace  par  des  Communions  fr^qnei^ 

tee.  Vufage  friquent  dee  Saeremene, 
On  appetle  rouls  fr/qutnt ,  Un  pouls 

qui  bat  plus  vite  qu*a  Tordinaire. 

FR^QUENTATIF.   adj.   m.  Teraie  de 

Orammairc  ,  qai  fe  dit  dHJn  verbe  dont 

la'  fignificatien  fe  rdduit  i  marquer  I'ae- 

tion  fr^qncnte  de  fon  priauctf.  CriailUr 

aft  urn  repha  frdynammifi 
II  fe  met  aum  fubftantivement  Criallter 

eftUfrdquentaeifdeCtitr. 
FR£QU£NTAT10N.  f.  £  Hancife ,  com- 

munication  aveo>d*aiitres  perfonnes.  La 

fr^quentation  dee  gens  de  ken.  Mtutrnfe 

fr/qmamutio^. 
On  dit ,  Lafrdquemation  des  Sacrmeni^ 

pout  dire ,  L*ufa^  frdqaent  du  Sacre- 

aiea»de?dmtence»  61  dekchii  derE^ 

charift^ie. 
FH^QtfENTER.  v.  e.  Rlnter  foevent. 

frd^uenter  les  gens  de  hien.  U  nefrt^utnu 

^e  ^.u>nniees  gens,  Ftiquenter  le  Barreau. 

Briquenter  les  honaes    eompapuet,  fri* 

quantar  lee  tglfes,  Prdquenter  Ueii6pi» 

tMusc.  Fr^enter  ies  foires* 
On  di tfFUjuemer  Us  Sacremetu ,  podr 

d'tre  »  Aller  louTmt  a-confeflb  ,  ^t'com- 

tnu*iief-  fouvent. 
jpRt  .>UERTEE,  eftauifinevtre;  &alon 

U  iigai6c  I  Fur«  i%  M^uedtc4  yi&tcs. 
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Hfidqnmn  N^nUdans.  H  y  frdfumr.  ll 
fidquenm  cke\  un,  ed  i  dmu  la  mmijott  itun 
eeL  Dane  ee  fiias  ii  eft-  familier. 

II  fignifie  auffi ,  Avoir  un  irdquent  com- 
■leree.  FrSquenter  et^tc  Us  hJrdtiqmas.  ll 
lot  eftdefendu  defidquenter  a»ee  ees  gems^A. 
FA^QUSHTi  y  BE.  participe.  Son  plus 
grand  u(age  eft  d'etre  joint  avec  deenoms ' 
de  lieik  Ainfi  on  (fie  ,  £^n  Palais  ,  un  far- 
dinfrdftenUy  fon  frtqutntl^  pour  d&ire  • 
Un  lieiro«k  il  7  a  orm^airentent  beau- 
oeup  de  Moade  y  o^  il  va*o»dinaire«ent 
beaucoup  de  monde.  Fuir  Us  lituat  fri- 
fuentit^ 

FMRfi.il  aw  CelniqtiB  eft  nd  de'ialeie 
p^re  &  de  mdme  m^re  »  ou  de  Ten  des 
deux  ftttlement.  Frire  aind.  Frinre  pumd. 
Vtrre  enfrkre*  Traiieronfrhe,  L'union  des 
frhres.  La  difeorde  des  fibres ,  enere  deux 
frkras.  Fartageir  eomma  frlrts, 
*  On  die  »  jQkres-de  pire  ^  de  mire  ,  eu 
Frdres  germains  ,  en  parlant  De  cedx  qui 
font  aes  de  ndmep^e  &  de  m^me  mere. 
Frires  jumeaux ,  De  deflx  freres  qui  font 
ads^d'une  mime  groiTeflfe.  F^edepire  » 
ou  frht  confanguin^  De  celui  qutn'cil 
frire  que  du  c^d  patemeU  Frere  dtmirt, 
ou  Frere  uterin ,  De  celui  qui  n'eA  frire 
que  du  cotd  maternel.  Demi-firirt ,  De 
celui  qui  n*eil  frire  que  de  pere  on  de 
mire.  Et,  Fr^rr  naturd,  frire  hdtard , 
frkra  du  c6td  gauche ,  De  celui  qui  eft  nd 
dv  mime  pere  ou  de  mime  mive ,  mais 
non  en  ligitime  manage. 

On  appdle  Frire  de  lait,  L*enfimrde 
la  nourrice  &  foo  nonrriftbn  qa*eUe  a 
nourris  du  mime  lait.  Clitu*  dtoitfiire  de 
Uit  ^AUxnmdrt, 

On  appeloit  autrefois*  FArts  farmer  . 

Les  Chevaliers    oni  avoient  contradt^ 

amitid  enfemble  a  la  guirre  ,  en  protef- 

tant  de  ne  s^andonner  jamais »  s  en  fe 

•doenantrdctproquement  le  nora  de  Ftkre* 

Tous  les  Rois  ae  la  Chrdtientd  fe  don- 
ncnt  I«  tttrt  de  Friru  en  s'dcrivant. 
FaiRE,  fe  dit  audi  De  tons  leshommes 
en  gdndral »  comme  dtant  tous  fortis 
d*ttn  mime  pere.  Tous  Us  hommes  font 
frires  en  Adam* 

II  fe  dit  encore  plu^  particulierement 
De  tous  les  Chrdtiens,  comme  drant 
tonsenfans  de  Dieapar  leBaptime.  Tos^ 
lu  Chrdtiensfomfrkruen  Jesus-Cmaut. 

On  dit  en  ce  dernier  fens »  //  faut  afolr 
pitid  des  puuyres ,  ce  Jim  no*  frires,  Cet 
homme  \jtti  eft  dans  la  ndcejfttd ,  ^eft  votre 
frkre  ,  rous  itt*  ohligd  de  Ufitourir. 

Ceft-  anfli  dans  ce  mime  fens  que  let 
Prddicat^urs ,  en  paiUnt  a  leurs  Audi- 
teurs »  les  appellent,  MeffriHs, 
F&iiiE  ,  eft  aaifi  un  thre  que  toot  Rell- 
gieux  prend  dans  les  Ades  pubiks  ,  dc 
le  nom  que  Pon  dbnne  ordinairement  a 
toot  Rehgieux  qni  if  eft  pas  Pritre. 
F&ijLEs  »  au  pluriel ,   eft  audi  us  nom 

Sue  Ton  joint  autitre  de  certainsOrdtes 
xligieux.  Les  Frh-es  PrUkeurs.  Les  Fri- 
re* Sbmurs.  Lu  Frires  de  la  Charitd, 

On  appelle  Frire  Lai  ,  Frire  Confers , 
Un  Religicux  qui  n*eft  point  dans  la 
Cldricature  •  9l  qui  n'a  dtdre^u  dans  un 
Monaftere,  que  jpourTendre  un  fervice 
maauel  a  la  Maixon.      , 

On  appelle  Paux-frire  ,  Celui  qui  tra- 
hit  ou  une  foctdcd«  00  |«n  paniculiei  de 
decvttfifoclMi  ' 
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;  On  sppdDe.  popukiMaoiik  Bon  frire , 
Un  homme  fans-  finici ,  ft:  qui  n'aime 
qn*a  ftire  bonne-  chore  5c  i  (e  divertir. 

FRESAIE.  C  f.  Efpice  d^dtOeau  noAliViiep 
qae  le  peuple  croit  de  ttanvais  augure. 

FRESQUE.  1:  f.  Sorce  de  Peinture  ap|fti*i 

aude  fur  une  muraille  Iraichement  en- 
uite.  Dms  la*  iiauX  humides ,  la  frtft- 
que  ne  dure  pas  lottg  temp*.  Peindre  ^fref^ 

-  Mtie. 

raUKSSURS.  r.  C  cort«  ir  fe  dit  De  pRk 
fieurs  parties  intdrieures  de  qaelques 
ammauv  prifee  eaiWble  ,  comme  font 
le  foie ,  le  conif ,  la  rate  ft  le  ponm<m« 
Freffmre  de"  ponetaau^  FreJ/hre  de  moutdn% 
Fryure  d^ngneau.  FrejTure  de  veau ,    ^. 

FRET.  f.  nh  Louage  eun  vatfleau  pbur 
aller  fiif  mer*  Le  fret  ^mn  Hanrt,  P^et 
lefiee,  - 

FRETER.  V.  a.  Louer  a  quelquHm ,  oe 
prendre  ii  Iduagedb  quelqu'un  ,  un  vaKV 
ieau  peu^  trinmorter  des  troupes  ou  dbi 
marcnandiies.  rrditr  un  miffeau, 

Fh^tA  ,  iE.  participe. 

F&l^TEUR.  f.  m.  Proprtdtaire  dhin  valf. 
feau  •  qui  le  doene  k  louage  a  un  Com- 
mer9ant. 

PR^TILLANT ,  ANTE.  ad;.  Qm  frdtU- 
le ,  qui  Ct  ddmene*  &  ne  k  tient  point 
en  repos.  tin  enfant fhrtfrdtillam. 

FR£t1LLEMBNT.  f.  m.  Mouvement  de 
ce  qniftdtille*  Btredun*  un  frdtilUment 
eontinuel', 

FM^TILLER.  v.  n.  Sedimener,  (e  re<« 
muer,  s*agiter.  Cu  etifknf  fidtUU  Jans 
c^e.  II  ne  fait  que  fidtUUr,  Cette  carpt 
dtoit  hien  en  He  ,  efU  fretilU  encore.  Ae 
ckienfrdtiUe  de  la  queue. 

On  dit  proverbialement  8c  popttlatr6« 
ment  d*Un  homme ,  que  Le*  pud*  lui 
frdiittentf  pour  dire  ,  quHl  a  impatient 
d'aller^  Et  que  Lalaague  luijrdtiue ,  pottc 
dire  ,  qu*Il  a  grande  envie  de  parler. 

FRETIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  Du  petit 
potftbn.  liny  a  plus  que  dufretin  dans 
cet  dtang. 
11  fe  dit  fi^rdment  Des  chofes  de  re- 
but •  &  jui  font  de  nuUe  valeur ,  da 
nulle  connddration.  li  a  rendu  ce  qu*il 
avoit  de  meilleur  dansfon  magafin  »  it  nW 
a  plus  que  du  fittin.  tout  ee  qu'il  aroit  da 
bans  Liyre*  eft  rendu  ;  ce  qui  lui  rtftt  tftft 
que  dufretin.  II  eft  du  ftyle  familier. 

FRETTE.  C.  f.  Lien  de  fir.  dont  on  (i 
fert  pour  empicher  que  le  moyeu  d'tine 
roue  ne  s'dclate,  ne  fe  rompe.  LaftetU 
d^un  moyeu  de  roue,  • 

F^ETTB ,  £e.  adj.  II  fe  dit  en  termed 
de  Blafon  •  Dtt  piices  convertes  de  ba*« 
tons  en  fantoirs ,  qui  forment  dt%  le«* 
zanges. 

FREUX.  f.  in.  Oifeau  qui  reftbhbfefbft 
a  la  cotneille',  (k  qu'on  nomuiB  ciKOtli 
Gr^lU.  •  ^       •  ' 

F  R'  I        ' 

FRIABILITL  f.  f.  Qoalitd  de  ci  qui  eli 
friable. 

FRIABLE,  ad),  de  t.  g.  Otii  peat  aifdment 
itre  rddttit  en  poudre.  \ejel  eft  friahU.' 

FRIAND,  ANDE.  adl.  Quiaime  les  bonk 
morceaux ,  &  qui  ry  connott.  //  n*eJL 
pa* gourmand,  mat*  it  eftfiiand: 
,Oo  die.  t{\i*t/n hanuiii  4  legQutfriand^. 
pour  dire  *  qu'U  a  le  goiit.  ddticat ,  dc 
qu'il  fait  bien  jueer  des  bon>  morceauiif. 
Qn  itiC  mUB  »  \h  'fnofceau  frhnd  ,  «ib 
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nuu  friknd  ,   pour  dire ,  Vn  mofcezVL 
d^li^at ,   ttq  met$  Micat, 

Qn,  die.  figur^ment,   qvCl/n  hommc  eft' 
firiand  di  noupejles  ,     d<  Comidies^   de 
Mujiqut »  &Cp  ((Our  dire ,  qn'llaimt ,  qu'il 

.  Techerche  Its  nouvelles ,  les  Comedies , 
la  Mufique ,  &c. 

FrianDjAnde,  5 Vmploie atHli fubftan- * 
tivement.  Ceft  unfriand.  Ctfi  utufriande. 

FRIANDISE.  r.  f.  Amour  des  bons  mor- ' 
ceatn.  LafrUndifi  cauft  bcancoup  dc  di^ 
ftnfc, 
II  le  (Ut  au  plnriel «  D«  certtm/es  cho- 
it&  d^licates  a  manges  i  comtne  des  fii- 
creries  &de  la  pitlflerie.  Amtrltsfriw 
difts,  Donatr  dts  friandifit  ^  des  enfans. 
On  dtt  figur^ment   &  famili^rement , 

.  mCUntfemmt  a  U  iter  tourni  ^  Ufriandi- 
jc  ,  pour  dire  ,  qu*£Ue  a  I'air  coquet  & 

.  ^velU^. 

JFRICANDEAU.  L  m.  Tranche  de  yeau 

■  lard^e ,  qu*qn  fert  en  entree  de  table. 
Un  pUt  de  frUamdeauK, 

IKlCASStE.  r.  f.  Viandeiricair^e.  Faire 
wie  friioffit.  Manger  une  frUaJfie,,  Manger 
J*une  fricaffie  de  pouUu,  Unefricajfie  de 
pieds  de  mouton. 

,  On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment  d*Un  homme  qui  fe  connoit  &  fe 
plait  a  faire  bonne  cnire ,  qu7/  efifavant 
anfiieaffie,  £t  qu*£^ii  homme  eft  malhett^ 
reux  en  frieajfie  «  pour  dire  ,  qu'll  n-at- 
trape  jamais  lee  bons  morceaux,  Et  au 

,  ££ur^  »  pour  dire ,  qu'U  eft  malheureuX 
dans  (es  entreprifes. 

FBJCASSER.  V.  a.  Faire  cuire  dans  la 

.  poele  quelque  chqTe ,  apres  Tavoir  coup^ 
par  morceaux.  Fricajfer  des  poulets «  des 
sanehes ,  &€, 

II  fignifie  figur^ment  &  populairemenr, 
Didiper  en  d^bauche  &  en  bonne  chire. 
UfrUaffe  tout,  U  a  frUaffi  tout  fon  bun 
en  rcoins  de  rien, 

F-KiCASst  I  tE,  participle. . 

On  dit  figur^roent  & .  populairement , 
Cet  argent  eftfricaff^,  c*eft  out  ant  defri- 
$aj[i ,  pour  dire ,  que  Get  argent  eft 
perdu  ,  que  Ceft  autant  d*argent  perdu. 

FRICASSEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  fricaf- 
f^es.  II  fe  dit  ordinairement  d'Un  Cui£- 
aier  aiii  n'cftpas  fort  habile.  /<  n^ai  fu'un 
fricajjcur ,  mais  j^  ne  laijferai  pas  de  yous 
donner  Hen  a  diner, 

FRICUE.  f.  f.  Fi6ce  de  terre  qu*on  a  laif- 
Xi^  quelque  t^mps  fans  la  cuUiver.  11  y 
a  trots  ans  quUl  rCa  fait  travaiUer  d  fa  vi- 
gne  ,  ce  n* eft  plus  au'une  friche, 

£<  FRICUE.  adTermaL  Sans  culture.  Laif- 
Jer  une  terre  en  friche,  Une  vigne  en  friche, 

FRICTION,  f,  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Frottenient  que  Ton  fait  en  quelque  par- 
.tic^4^.^prps«  UfcrMfriHioJifurlesipau^ 
Jes  fjur  /<j  )^moes.  Se  fervir.  dt  fricUons, 
ZtCs  fri^ions  dijjipent  Vhumeur  6r  ouvrent 
les  pores,  FrifUom  Idghe,  FriSion  vioUnte, 
JFriBis>ns  mercurielles, 

FRIGIDITY,  f.  f.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  £tat  d'uo  homme  impuiflant. 

FRIGORIFIQUE.  adj.  de  t.  ^.  Terme  de 
Phyiique.  Qui  caufe  le  froid.  Zf/  eor-^ 
pujcules  frigorifigues, 

FRTLEUX  ,  EUSE.  adj.'  Fort  fenfible  au 
firoid.  itrefiileux,  £tre  friUufe, 

FRIMAS.  f.  m.  Gr^fil »  brouillard  froid  & 

^a&s ,  qui  fe  ^lace  en  tombant.  Un  pass 

fujtt  aupimas^  It  temps  du  friofast  (/n$ 
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momagfie'  couve\rte.  de  ntige  6r  de  frimas, 
Des  arhres  convert^  defrimas,  Le  frimas 
i^attaehe  aux  chereux ,  sf attache  ans  crins 
des  chevaux,' 

FR1ME«  f.  f.  Terme  famUier,  quife  dit 
pour  fignifier  Le  femblant ,  la  mine  que 
ron  fait  de  quelque  chofe.  11  ffen  a  fait 
aue  la  f rime, 

FRINGANT  .  ANTE.  adj.  Fort  alerte , 

.  fotft  ivcflW ,  fort  vif.  Un  homme  fi-tn- 
goat,  11  a  Pair  fringant.  11  a  la  mi/ufiin- 
gantem  11  a  ipgufi  une  femme  bienfrin' 
gante. 

On  dit ,  qu'l/ii  cheval  eftfringant ,  pour 
dire. ,  qull  a  bf  aucoup  d'ardeur  oc  de 
vivacite. 

Frxngakt  J  s*empIoie  au(fi  famtliere- 
ment  dans  le  fubftantif.  Ainii  on  dit  d*Un 
jeune  homme,  au*ll  fait  le  fringant  y 
pour  dire  ,  qu'U  le  donne  toute  forte  de 
bbert^ ,  &  qu$  IVn^/^e  pcut  .plui  le  re- 
tenir.  . 

FRI^GUE|l.v.  n.  Danfes,  fautiller  en 
danfant.  U  eft  vieux. 

FRlNGjJ £R.  V.  a.  U  n'eft  guire  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe*  Fringuer  un  verre, 
pour  dire,  Jeter  de  I'eau  deftiis  &  le 
rinfer. 

Fringu£,  is.  particxpe.  l/n  verre  hien 
fringtU, 

FRIPER.  ▼.  a.  Chiftbnaer ,  bouchonner. 
Friper  fes  habits,  Votre  manteau  eft  tout 
fripi,  Vbus  avei^  fr^P^  votre  collet ,  vos 
manchettes, 

U  figniiie  auifi ,  Gdter  ,  ufer.  Cet  enfant 
fripe  toutes  fes  hardes  en  peu  de  temps, 

II  fignifie  hgur^ment ,  Confumer  ,  dif- 
fiper  en  debauches.  //  ajripitoutfon  hien 
en  peu  de  temps, 

II  fignifie  aulfi  ,  Manger  goulument , 
avec  avidit^.  On  leur  fervit  quantiti  de 
viandes  ,  mais  ilsjturent  hientot  toutfripd, 
11  aime  d  friper.  En  ce  (tn^  il  eft  bas  j  & 
dans  les  autres  ,  familier. 

Frxp6  ,  ts.  participe.  Hardes  fripies,  Li" 
vre  fripe, 

FRIPERIE.  f.  f.  Metier  d'acheter ,  de  rac- 
commoder  &  de  revendre  de  vieux  ha- 
bits &  de  vieux  meubles.  line  fe  mile 
plus  de  friperie^. 
II  iignifte  aufli  Le  lieu  6\1  logent  ceux 
aui  font  ce  metier.  Acheter  un  habit  d  la 
friperie.  11  ne  s*habille  jamais  qu*d  la  fit' 
perie,  Voild  un  habit  qui  fent  la  friperie. 

On  appelle  aufli  Friperie ,  Les  habits , 

les  meubles  qui  ont  fervi  a  d'autres  per« 

ft>nnes  ,  6c  qui  font  frip^s  &  u(65.  Tous 

fes  habits  ne  foru  que  friperie,  Ce  t^eft  que 

de  la  friperie. 

On  dit  proverbialement  &  iiair^ment, 

^   Se  Jeter  fur  la  ^fff perie  de  quuqiCun  ,  fe 

ruer ,  fe  mettre  ,  tomber  fur  fa  friperie , 

pour. dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu*un ,  ToU- 

trager.  Les  femmes  fe  jetkrent  fur  fa  fripe^ 

rie  &  le  battirent  bien. 

On  le  dit  audi  pro vethialement  &  figu- 
^(^ment ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  queU 
qu'un  ,  en  dire  du  mzl,  11  nefut  pasipar^ 
gnd  dans  la  converfation  ,  onfe  jetafurfa 
friperie.  On  fe  remit  fur  pi  friperie.  On 
!  tomba fur fafjrtperie, 
I  FRI^£-S AUCE.  f.  m.  Goinfre,  goulu. 
Ceft  un  yrai  fripcfauce,  II  eft  bas. 

FRIPIER,  lERE.f..Cclul,  ceUc  qui  fait 
le  metier  d*acheter  &  de  vendrc  de  vieux 
habitSi  MaixTt  FripitrtMar^ndFripierk 
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FRIPONT,  ONNE.  f.Foorbe,  qaU'ani 
honneur  »  ni  foi ,  ni  probit^.  line  fast  pas 
bon  avoir  a  faire  k  Lii  ^  ce  a'eft  qtfua  fri" 
pdn ,  un  vraijripon  ^-ungrandfnpon.  Ceft 
un  tour  de  fripon. 

On  dit  quelquefois ,  qn*£/«  domeftiqua 
eft  un  fripon  ,  pour  dire  ,  qa*Il  n*ell  pas 
hdde »  qu*il  d^robe. 

U  fe  dit  dans  le  ftyle  familier  dlJn  jeune 
garf  on ,  d*un  jeune  ^colier  qui  manqne 
a  fon  devoir  par  libertinage  »  pard^bau- 
che.  //  vend  fes  Livres  pour  jouer  9  Un*^' 
tudie  point,   t^  eft  un  petit  fripom. 

On  dit  en  badinant  &  dans  U  £uulia- 
rit^  de  la  converfatioo ,  d*Un  homme  mu 
a  (^ufteurs  ealanteries  ,  que  Ceft  unfri-' 
pon  i  &  d*Une  coquette ,  que  Ceft  urn 

jriponne, 

Fripom  »  eft  auftt  adjeAif ,  &  n'a  gnese 
4*ufage  qu*en  ces  phrafes,  j4ir  pipoa, 
(Eil  jripon.  Mine  fripoane,  Ce  qw  fe  dit 
commun^ment  d'Une  jeune  perfoane  qui 
a  Tair  coquet  &  ^veid^.  EUe  a  Voir  fri" 
pon  y  extrimement  fripon. 

FRIPONNEAU.  £  m.  Dimkmtif  &buI. 
de  fripon. 

FRIPONNER.  V.  a.  Efcroqner  «  d^obcr» 
attraper  quelque  chofe  par  fonrbcrie.  11 
via  friponni  vingt  piftoles,  U  a  fripomni 
cette  montre.  On  aroit  defferwi  de*x  per^ 
drix^  lee  valets  en  ont  friponni  mju.  Fa- 
ponner  au  jeu,  II  fe  ditauffi  des  peiioiv^ 
nes.  11  a  friponni  cinq  ou  fts perfonaes  in 
ma  cormoiffance, 

II  eft  aum  neutre ,  &  fi^nifie ,  Faire  des 
tours  y  des  actions  de  fripon^  de  d^bau- 
ch^.  Un  icolier  qui  ne  fmt  que  fripnetneran 
lieu  dialler  en  clajfe, 

FRIPONH& ,  tz,  participe. 

FRIPONNERIE.  f.  f.  Aaioa  de  fripoa. 
Friponlterie  fignaUe,  11  y  a  de  Ufr^^aO' 
rie  d  cela,  Ceft  une  friponsterit,  Fenie  une 
fripormerie, 

FRIQUET.  f.  m.  Moinean  dela  plos  pe> 
titeefp^ce. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  daos  uae  pode 
avec  du  beurre  roux ,  on  du  {ainddox , 
ou  de  rbuile  bouiUante.  Frirt  des  fhUes,, 
Frire  des  aufs,  Frirt  de  eoteUttu,  Outre 
Tinfinitif « il  n'a  d'ufage  qu*aa  fiagolier 
du  p^dieot  de  Pindicatif*  Jefiis  ^  tn  fris  , 
ilfrit  i  au  ftitnr  »  Je  frirai  »  tsfrira*^  il 
frira  y  nous  frirons ;  a  l*imp^acif  do  fis- 
gulier,  Frisi  a  llmparfait  dn  ftibjoiK- 
tif,  jefritoisi  &attx  temps  fowmisia 
particya. 

On  dit  proverbialement,  qp^iZnysnen 
d  frire  ,  qu'i/  n'y  a  pas  de  quoi  frire  daae 
une  maifon  ,  pour  dire  j  qa*U  a^  a  nca  a 
manger. 

On  dit  populairement,  ^*£^lMefeM 
n'tf  plus  de  quoi  frire  9  p<Mir  dire ,  q[a'Q 
!eft  f  nind  ;  &  »  qu7/  ^y  a  rien  d  frire  4nme 
une  affaire^  pour  dire » qu*U  n*y  atica 4 
gagner. 

Frlt  k  its.  participe.  Poifonfrit.  Arti* 
ehauts  frits: 

On  (tit  populairement  ^  <P>*^«  &«■■» 

eft  frit  r  pour  dire  ,  qu*Il  eft  raiiid  ;  ft  » 

que  .Tout  eft  frie »  pour  dire  «  cu'Oe  a 

•  toutmang^,  (^u*on a.  tout dt£^ .  %nil 

ne  refte  plus  nen.  A 

.  FRISK,  f.  f.  Pi^ce  d*Architeaure  qai  eft 
entre  Parchitrave  flr  la  cornichc.  fri^ 
plate,  Frife  doriu  Frife  wHkitdefbsi^ 
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FRlSE.  r.  f.  Sortc  d'dtoUe  de  laine  a  poil 
frif^.  Viiu  ie  frifi.  Manuau  iouhli  it 
friCt. 

En  termes  de  guerre ,  on  appelle  Chc" 
val  de  frife ,  Une  groiTe  piece  da  bois 
longue  de  cUx  on  douxe  pieds ,  perc^e 
de  part  en  part  de  plufieurs  trous  dans 
lefquels  on  met  des  pieux  ferr^s  par  les 
deux  bouts »  pour  ddfendre  une  br^che  , 
ott  pour  couvrir  un  BataiUon  contre  la 
Cavalerie.  Ct  Bataillonfe  reUra  a  iafa- 
vtur  dtfuchtvaux  dt  frife.  La  hriehettoit 
dif endue  par  dej  ehevaux  de  frife. 

FRISER.  V.  a.    Cr^per  ,    anneler ,  bon- 

•  der.  U  fe  dit  principalement  Des  che- 
veux.  Frifer  fts  eheveux  au»  fers,  avec 
des  fen,  Frifer  fes  ckereux  tvee  des  fo^ 
pillottes,  Se  frifer  par  bcucles. 

II  fe  dit  aiiffi  Des  dtotfes.  Frifer  de  la 
ratine.  Frifer  du  drap* 
On  dit  figur^ment ,  que  Le  vent  frife 

.  Veau  9  Quand  i(  en  agite  doucement  la 
Tuperficie. 

FfitSER ,  fignifie  audi  fipirdment ,  Ne 
ftire  que  toucher  fuperlicieUement.  C<etie 
maufyuetade  n'afaii  que  lui  frifer  le  vifa- 
ge  f  lui  a  frifi  la  mouftache. 

On  dit  an  jeu  de  la  Paume,  que  La 
halle  frife  la  eorde^  Quand  elle  la  touche 
l^gerement  en  paflant  par-deifus.  £t  en 
snatiere  d'affaires ,  on  dit  d'Un  homne 

2ui  a  ^td  bien  pris  de  perdre  Ton  proems , 
e  manouer  une  affaire  qa*il  vooloit  fai- 
re«  qu*]lafrifXla<orde. 

On  dtt  attfli  heurdment  &  dans  le  ftyle 
£umlter  »  qu*l^  homme  afrifi  la  corde  , 
pour  dire,  quUl  a  penfddtre  condamnd 
amort. 

Fai SE&  9  en  termes  d'linprimerie ,  fe  dit 
des  cara^eres  qui  paroittent  doublement 
imprimds  fur  la  feuille ,  par  le  ddlautde 
certaines  Prefles.  Cette  r re  ffe  frife  confix 
ddrMement,  Dani  ce  Tens  Its  mots  Fri^ 
fer  y  Fapilloutr  &  Dcuhler^  font  fynonj^- 
mes. 

pRisi,  £e.  part.  Clureux  frifis,  Drap 
d'orfiifl. 

On  appelle  CKouMfnfU  ,  Une  forte  de 
choox  dont  la  feuille  eft  toute  crdode. 

FRISOTTER.  v.  a.  Frifer  menu.  11  ne  fe 
dit  guere  que  par  plailantezie.  //  perd 
hien  du  temps  i  fe  frifottar. 

Frisott^  »  it.  participe. 

JRISQUETTE.  fubft.  f.  Terme  dlmpri- 
inerte.  Chaifis  que  les  Imprimeurs  met- 
tent  fur  ia  feuille  blanche  ,  afin  d*emp^- 
cher  que  ce  qui  doit  demeuxer  blanc  ae 
foit  maculd. 

FRISSON,  f.  m.  Tremblcment  caufd  par 
lefiroid  quiprdcHe  la  fievre.  Lefrifon  de 
iafdvre*  Grand  friffon.  La  fiivre  eflwdi- 
nairem€at pricidie  parle  frifon,  Etre  dans 
lefriffou*  Le  fr^on  nCa  pris,  Semtir  les  ap' 
proekes  dm  frij/onm 

11  fe  dit  ngurdment  De  rdmotion  qui 
Vient  de  la  pear.  Cetu  ntrnmnufe  mowelle 
lui  Si  caafi  thrangetfriffons, 

FRlSSONNEMErfr.  f.  m.  User  trem- 
blement  caufd  par  les  approcnes  de  la 
fievre.  II  vm  a^w  lafiivre »  ilfent  dijk 
un  friffonmimmt^ 

11  fe  dit  fignrdflwnt  De  I'dmotion  &  du 
frdmiflemem  que  canfe  la  peor.  Omiji^ 

je  pemfe  a  tela,  U  me  pmU  uufrifiwu* 


tFRlSSONNER.  r.  sl  V^^  ^  f^<»^  ^ 
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fipTi  U  ya  prendre ,  U  €&mmtfU4  i  fiif' 
fanner* 

II  fe  dit  figurdment  en  parlant  De  I'd- 
motion «  du  frdmifTement  que  caufent 
certaines  pafTions.  Friffonner  de  peur. 
Friffoimer  d'horreur.  Quand  je  fonge  tut 
peril  ou  je  me  fuis  trom ,  je  friffonne  en^ 
core. 

FRISURE,  f.  f.  Fa^on  de  frifer.  Cutefri- 
fure  efi  belle. 
11  fignifie  auifi  L*dtat  de  ce  qui  eft  frifd. 
Le  vent  a  abattu  fa  frifure. 

FRITILLAIRE.  f.  f.  Plante.  Sa  fleur  eft 
panachde  comme  en  dchiqoier,  &  du 
refte  fort  femblable  a  celle  de  la  tulipe ; 
mais  fa  tige  n*eft  pas  fi  haute ,  &  Ccs 
leuilles  font  beaucoup  plus  dtroites.  On 
cultive  la  Fritillaire  dans  lei  jardins  a 
caufe  de  fa  beantd. 

FRITTE.  f.  f.  Terme  deVcrrerie.  Cuiffon 
de  la  matiere  du  verre.  Ceft  au(fi  un  mdlan- 
ge  de  fable  &  de  fel  dont  on  fait  le  verre. 

FRITURE.  f.  f.  L^aaion  &  la  maniire  de 
firire.  L'huile  eft  bonne  pour  la  friture,  Voila 
une  belle  fiture. 

II  fe  dit  aulTi  Du  beurre  &  de  Thuiie  nui 
fervent  a  firire ,  &  qu'on  garde  enfuite 
pourle  m^me  ufage.  ^cAcfcf  de  la  friture* 
De  la  friture  qui  eft  trop  viedle. 

W  fe  dit  aum  Du  poiflbnfrit.  //  ne  mange 
point  de  friture. 

FRIVOLE.  adj.  de  t.  g.  Vain  &ldger,qui 
n*a  nulle  OUditd.  Cette  raijon  ,  cet  argU" 
mtnt  eftfrivole.  t^ifcours  frivole.  Matiere 
fnvole,  Chofes  frivoles  f  vaines  &frivoles, 
Homme  frivole,  Un  efprit  frivole, 

FRIVOLITY,  f.  f.  Caraa^re  de  ce  qui  eft 
frivole.  Ily  a  bien  de  la  frivoliti dans  cet 
ouvrage,  Jous  fes  difeours  nefont  que  des 
frivoUth* 

FRO 

FROC.  f.  m:  La  partie  de  I'hafiit  mona- 
cal qui  couvre  la  tfte  &  tombe  fur 
Teftomac  flr  fur  les  dpaules.  II  fe  prend 
auiC  pour  tout  I'habit.  Forter  le  froc. 
Prendre  le  froe. 

On  dit  *  Quitter  le  froe  ,  pour  dire  » 
Sortir  d'un  Monaftire  avant  que  d*dtre 
proles.  Et  fam.  i{\i*Un  Moine  a  jeti  le 
froe  au»  orties  ,  pour  dire  ,  qu'II  a 
apoftafid  ,  qu*il  a  quittd  Thabit  &  le 
Monaftire  apres  avoir  fait  profeftion. 

FROID.  f.  m.  Qualitd  oppoftfe  au  chand. 
Grand  froidm  Froid  at' font  ,  perfont  , 
pMtrant,  Froid  fee.  Froid  humide,  Froid 
dpre.  Froid  aigu.  Froid  piquant.  Froid 
ttoir,  Froid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sem- 
tir le  froid,  Trdnfir  de  froid,  Mottrir  de 
froid.  Avoir  froid,  //  a  froid  a  la  tete  , 
MUM  mains ,  ve,  Geler  de  froid.  Btrefen* 
^  fhle  au  froid,  Cela  garde  du  froid,  Trem^ 
bUrde  froid,  Se  munir  eontre  le  froid,  Le 
froid  tavoit  faifi,  11  eft  tout  roide  de 
froid.  Sougrir  U  froid.  Supporter  le  froid. 
11  fait  froid.  U  fait  un  beau  froid,  Iht- 
rant  le  froid  de  l*kiver.  Le  frobd.  da  U 

fkvre. 

On  dit  proverbialement  ,  Somffter  h 

ckaud  €f  le  froid  ,  pour  dire  ,  Loner  & 

bUmer  une  mdme  chofa »  parler  pour 

&  contre. 

On  dit  »  Manger  froid  •  poor  dire  » 

'Manger  des  meu  refroidie  &  qui  de- 
voient  #tre  ckauds. 

F&oio  ,  fe  dtt  ficnrdment  »  pour  dirt , 
Ua  «tf  ftritux  &  compgfd  #  ft  fii  se 
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marqnd  ntille  dmotion.  //  eft  honneta 
homme  ,  mais  il  a  un  froid  qui  glace  tout 
le  monde.  11  lui  rdpondit  avec  fon  froid 
ordinaire, 

FROID ,  OIDE.  adj.  Qui  participe  ac- 
tuellement  k  la  nature  du  firoid  ,  qui 
communique  ou  qui  reflfent  le  froid. 
Pays  froid.  Climat  froid.  Temps  froidm 
Froid  comme  glace.  Il  a  les  mains  froides. 
Dans  la  f roide  faifon.  Veau  eft  f roide  ^. 
humide.  Cela  eft  aSbtelUment  froid, 

F&oiD  ,  fe  dit  Des  chofes  qui  ne  font 
troides  que  viituelleirent.  Temperament 
froid.  Cerveau  froid.  Gouttefroide.  Hu" 
meur  froide.  Cette  plante  eft  froide.  Les 
quatre  femences  froides.  Le  venin  dun  tel 
ferpent  eft  froid. 

On  dit  ,  qu*£^ii  habit  eft  froid  >  qu*iis 
manteau  eft  froid ,  pour  dire  ,  qu*Ils  ne 

farantiftent  pas  aflez  du  froid.  Etprover- 
ialement  ,  qxCUn  homme  ne  trouve  rien 
de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  ;  foic 
pour  dire  ,  qu*Il  s'accommode  a  tout  ; 
foit  pour  dire  J  miil  prend  k  toutes 
mains.  Et  proverbialement  &  populal- 
rement  ,  on  dit  d'Une  maifon  oii  Ton 
ne  fonge  point  encore  k  appr^cer  a  man- 
ger, ou  dans  laquelle  on  fait  un  fort 
petit  ordinaire  ,  qu'II  n'y  a  rien  de  fi 
froid  que  Vitre. 

Fjloid  ,  flgnifie  figurdment  ,  Sdrleu]^» 
mod^r^  ,  pofd  ,  r^ervd  ;  qui  n'eft  dma 
de  rien  ,  qui  marque  de  rindiffi^rcnce* 
Un  grand  homme  froid.  11  a  I'abord 
froid,  11  lui  ft  un  accueil  fort  froid  ^ 
une  mine  fort  froide.  Je  Pai  trouvi  fon 
froid  U-deffus.  11  penfoit  nous  f aire  rire  » 
mais  tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit ,  qu*2/a  homme  eft  de  fang  froid  » 
mi'//  agit  de  fang  froid  ,   qnil  icoute  da 
Jane  froid  ^  pour  dire,  qu'II  eft  mattft 
Az  Tui-mlme  ,  fan*  paffion  &  (ans  dmo- 
tion. 

On  dit ,  Faire  froid ,  battre  froid  d  queU 
qu*un,  pour  dire  ,  Le  recevoir  avec  une 
mine  moins  gaie  ,  un  vi(age  moins  oa- 
vert  qa*a  l*ordinaire.  Faire  le  froid  fur 
cuelque  ehofe ,  pour  dire ,  Faire  le  rdfervd , 
iaire  TindifFdrent  ,  6c  ne  t^moigner  nut 
empreflement.  Et  ,  Battre  froid  ^  pour 
dire  ,  Recevoir  une  proportion  trune 
,  mani^re  qui  fait  voir  qu*on  n'eft  pas 
difpofd  a  Taccepter. 

On  dit  en  parlant  de  dettx  perfonnet. 
dont  ramitie  a  fouftert  qnelqne  altera* 
tion  ,  qu^Jly  a  du  froid  enti^eux. 

On  appelle  figur^ment  ,  Froid  ami  « 
Un  honme  qiu  ne  fe  porte  pas  avec  cha- 
leur  a  fecourir  fon  ami. 

On  dit  au(B  d^n  Orateur  qui  ne  toir- 
ehe  point  £zs  Auditeurs  ,  &  qui  ne  pa- 
rolt  pas  lui-mlme  touchd  »  que  Ceft  un 
froid  Orateur, 

F&oiD ,  en  matiire  d*ouvrajee  d*efprtf » 
fienifie  figurdment ,  Qui  eft  plat »  qui 
n^a  point  d'agrdment  »  qui  ne  pique 
point  >  oui  ne  touche  point.  Style  froidm 
rointe  froide.  Cette  harangue  eft  froidtm 
Raiilerie  froide. 

Froid  ,  en  Petnture,  Scolptuie ,  &c. 
fe  dit  d'Une  compodtion  qui  masque 
de  feu  &  d'ame^  On  appelle  Tetes  froi* 
des  ,  Cellet  qia  nt  remient  poiat  let 
paffions.  Deffein  froid ,  Celui  dent  let 
formes  trop  unies  ne  rendent  point  |% 
f^rct  Ddtfuttre  aumOtttemtniA 
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A  PROXO.  a^v.  Sans  mettre  aR  feu*.  In^ 

fir  une  drogue  4  froid.  Forger  un  fir  a 

froid.  Battrt  unfir  ^  fioid*  Dc  t*or ,  de 

V argent  battu  i  froid, 
fROIDJ^MENT.    adv.    De  telle  forte 

qu*on  eft  expofe   au  firoid.  Tons  ius 

logi  bitn  froidement, 
'    II  eft  plus  en  ufage  an  figurd,  &  fig- 

nifie  ,  D'une  maoiere  Cit'ituCe  &  r^fer- 

v^e.  //  le  re fut  froidement,  llnCaripondu 

hien  froidement. 

FROIDEUR.  f.  f.  QuaUt^  do  ce  qui  eft 
.  froid.  La  froideur  de  Veau,  La  fioidwr 

du  marbre.  La  froideur  du  temps.  Lafroi* 

deur  de  la  vieilleffe, 
II  iignifie  aufli  figur^ment »  Froid  ac- 

cueil ,  indifti^rence.  U  nia  rcfu  avee  beaU' 

coup  de  froideur. 
On  dit  De  deux  hommes  qui  ne  vi- 

▼ent  plus  enfemble  avec  la  mdme  ami- 

ti^  qu'auparavant ,  qu*I^  jr  adela  froi- 
deur entr*eux, 
FROIDIR.   V.   n.  Devemr  froid   apris 

avoir  ^t^  chaud.  Ne  Uiffe\  pas  froidir 

le  diner,  Votre  bouillon  froidit, 
U  eft  auffi  r^ciproque.  CeU  fi  froidif, 

Les  viandesfi  froidijfent. 
FR-OIDI,  IE.  participe. 
FROIDURE,  f.  f.  Le  froid  rdpanda  dans 

Fair.  Lafroidure  delafaifon,  Lafroidure 

d'un  climat,        *  • 

'   On  s*en  fert  aufli  pour  fignifier  THi- 

ver ;  &  en  ce  fens  il  n*a  guere  d'ufage 

qu*en  Poe(ie. 

FROIDUREUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  a 
avoir  froid.  Vous  yoilh,  bien  vetu  px>ur  la 

faifon  ,  vous  etes  bien  froidureux,  II  eft 
du  ftyle  familier. 

FROISSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  froif- 
fer.    Le  froiffement  des  cailloux   excite 

,dufiu, 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  im- 
prelTion  violentc.  Ce  carrojfe  Va  preffi 
eoatre  la  muraille  ,  &  Va  tout  fioijfi.  II 
s^ejl  froiffi  tout  le  corps  en  tombant,  Sa 
chute  lui  a  froiOd  toute  la  cmffe. 
II  fignifie  aum  Chiftonner^  Froijfer  du 
damas  ,  dujatin  i  force  de  Le  manier, 

Faoissfe  ,  EE.  participe. 

FROISSURE,  f.  fjmpreftionmii  demenre 
a  une  partie.qui  a  4t4  froiiu^e.  Ufira 
bien  difficile  de  guirir  cette  fioiffure. 

FR6LEMENT.  (.  m,  Aaion  de  froler  , 
ou  I'effe^  d'une  chofe  qui  frole. 

JRCLER.  V,  a.  Toucher  Ug^cment  en 
pafTant.  La  balle  lui  fr6la  Us  eheveux. 

fadLi J  i.E.  participe. 

tRQMAGE.  if.  m-  Sorte  de  laitage  cajlW 
6c  ^gouttd.  Fromage  moUm  From4ged.  la 
£rijfic.  Rroifiage  dwi,  Fromage  rMai,  Fro- 
mage de  Roqueforu  Fromage  de  HoUoJide, 
Fronfoge  Parmfifiui^  Fromage  d$  Milan, 
Jrromage  de  Gruyere,  Fromage  de  lait  de 
vache.  Fromage-  de,  UM  de  chevre*  Pe  la, 
foupe  au  fiopiage^ 

Ou  die  proverbiAUfsent  B^  ftguriinentb 
Enu*  la  poire  iSe  le  fromage  ,  pour  dire  , 
Daj;is  la  gaiet^.oi^  I'on  eft  d'ordinaire  a 
la  fin  d'nn  bon  rcpas.  Cefi  entre  la  poire 
€r^U  fromage,  que  Cort-ptvit  i.  ceti^r  o«- 

veru 

On  dit  auffi  pi[ov«rbialen)eQt  d*Une 
£lle  9  qu*£//c  a  laiffe  t^ler  U  chat,  au  fro- 
gif4ige  ,  pour  dUc ,  quiEHc  s'eft  iiiff4 
4J>urer. 

PR0MA6&&.i.£Mi.4.CfiUti  «<UiP 
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oui  fait  ou  qui  vend  des  fromages«  Hes 
Mattres  Fruitiers  de  Paris  font  auJpFro- 
magers, 

FROMAGERIE.  C  f.  Manufadure  de 
fromage.  On  a  itahli  des  fromageries  dans 
cette  Province. 

FROM£NT.  f.  m.  La  meilleure  efpece 
de  bl^.  Froment  barbu,  Du  bli  froment. 
Farine  de  pur  froment.  Terre  k  froment, 
Un  muid  de  froment,  Unfitur  de  froment, 
Une  mine  defromerOm  if  re  boijfeau  defro- 
ment. 

FROMENT  LOCAR.  Voyer  £psautr£. 

FR0MENTAC£E.  ,  adj.  f.  Tcrifcie  de 
Botanique  j  qui  fe  dit  des  plantes  qui  ont 
du  rapport  au  froment  par  leur  frudifi- 
cation'.  &  par  la  difpofition  de  leurs 
feuilles  &  de  leurs  ^pis.  Les  orges  ,  les 
chiendents  9  font  des  plantes  fromentacies* 

FRONCEMENT.  f.  m.  Aaion  de  fron. 
cer.  U  ne  fe  dit  que  des  fourcils.  Lefron- 
cement  desfourcils. 

FRON  CER.  V.  a.  Rider.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guere  qu'en  ces  phrafes  ,  Froncer 
lefourcil.  Hfronfa  le  fourcil  de  chagrin  , 
de  colhre, 

Fronceb.  I  fignifie  auffi  ,  PlifTer  ,  &  fe 
dit  de  certains  plis  que  Ton  fait  a  du 
linge  ,  a  des  ^tofFes.  U  faut  froncer  da- 
vantage  cette  chemife  ,  eUe^r^efl  pas  affe^ 
froncee  par  le  collet.  Froncer  la  robe  d'un 
enfant.  Froncer  une  jupe, 

FaoNct,  ££.  participe. 

On  appelle  Kobe  froncee »  Une  forte 
de  robe  que  portent  les  Dofteurs  ,  & 

3ui  eft  extr^mement  froncee    au  haut 
es  manches. 

FR0NCI5.  f.  m.  Les  plis  que  Ton  fait  a 
une  robe ,  a  une  chemife  ,  en  les  fron- 
9ant.  Faire  un  fronds  a  une  manche ,  ^ 
wie  jupe  ,  a  une  roht  d*znfant, 

FRONDE,  f.  f.  TifTu  de  corde  avec  quoi 
on  jette  des  pierres.  David  tua  Goliath 
iuu  coup  de  fronde,  Les  Anciens  avoient 
dans  leurs  troupes  des  geru  arm4s  de 
frondes. 
Vers,  le  milieu  do  dernier  fi^cle  ,  on 
appeloit  Fronde ,  Le  parti  oppof^  a  la 
Cjour.  Du  temps  de  la  fronde, 

Fronde.  Terme  de  Chirurgie.  Bandage 
a  qitatre  chefs. 

FRONDER.  v.  a.  Jeter ,  nier  des  piex- 
res  avec  une  fronde.  Fronder  despierres^ 
De  petits  garfons  qui  iamuferu  d  fronder. 
II  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qu'on  jette 
avec  violence.  //  luifronda  une  ajjiatte 
i  la  tete, 

II  fignifie  figur^men^  BUmer  •  condam- 
ner »  critiquer  hautement.  U  n*eui  pan 
fi'tSt  ouvert  la  bouche  ,  que  tout  le  moA- 
de  le  fronda.  On  a  fronddfa  harangucm 

Fromder  ,  fignifie  auffi  ,  Parler  contre 
le  Gouvernement.  Cefi  un  homme  qui 
nefait  que  fronder,  tout  U  jour.  Vans  ce 
fisns  il  eft  neutre, 

Frond^.,  Ae,  p.articipe* 

FRONDEUR.  f.  m.  Qui  jette  des pien- 
res  avec  ujieGtoadis,  Les  Ahciensfefer' 
voient  defrondeuri  dans  leurs  troupes* 

On  appiille  auffi  Frondeurs  ,  Ceux  qui 
parlent  contre  le  Gouvernemeat.  C*efl 
un-  desplua  gfonds  frondeurs, 

FRONT,  f.  m\  La  partie  du  vifkge  qtti 
eft  depuis  la  racine  des  cbeveux  juf- 
ou'j^x  fourcils.  Grand  front.  Large  front, 

'fOi9k.  tf^i .  ir$iui  wxcn».  BiMt  .jmi^* 


Fr 


FRO 

Front  iicoumen.  From  majefhmut^  Arrtr 
des  rides  au  from  ^fur  le  front,  ten  mnr^ 
qu^  fur  le  front. 

II  le  prend.  figur^mehc  pone  toat  le  vi<» 
fage.  Qn  He  fur  fon  front.  On  voit  Jar 
"on  front, 

RONT  ,  fe  dit  auffi  Du  devant  de  U 
tSte  de  quelques  animaux.  Le  front  ^tm 
cheval ,  d^un  hetuf  ^  £un  Uepkaru  ,  &c, 
Un  cheval  qui  a  une  etoile  au  miliau  du 
front. 

Front,  fignifie fignr^ment » Trop graw 
de  hardiefxe  9  impudence.  Auro't'il  U 
from  de  foutenir  ce  qu*il  a  dit  ?  II  em  He 
front  da  me  dire,  De  auel  front  ofa  e  Ufi 
prif truer  devant  vous  r 

On  dit  figurdment ,  avCUn  homme  n  un 
front  d*airasn  »  que  ^efiun  front  £oiraim^ 
pour  dire  ,  i|U*U  eft  inpuilent  an  der- 
nier point. 
On  dit  auffi  1  qu*^«  homme  sin  poim 
de  front  f  pour  dire  «  qa'lla*a.  ni  kcMite, 
ni  pudeur. 

Froht  ,  fignifie  encore  fignr^oieat  VS^ 
tendue  'que  pr^fente  la  fiice  d'une  ar- 
m^e  y  (Tone  troupe  ,  d*uA  batinent. 
L*armie  occupoit  ,  tenoit  ^  prefintoit  urn 
grand  front,  Ce  bataillon  avoit  turn  de 
front.  Un  bataillon  qui  fait  from  de  tome 
cotes.  Le  front  d'un  bdtiment,  Le  from 
d*un  baft  ion, 

De  FRONT.  Fa^on  de  patler  adveibtale. 

Par-devant.  Attaquer  Vennemi  defiom* 

II  fignifie  auffi ,  Cote  a  cote.  Un  d^ 

ou  il  ne  pent  puffer  que  deux  hommu  de 

front*  Us  marchoient  tous  troie  da  front, 

Front-oe-bandi^e.  Ondu,  ^^Um 
armee  eft  cample  en  frortt^e^naiure  . 
pour  dire  ,  oa*Elle  canpe  ea  lif^e  awcc 
les  ^tendards  &  les  dtopeaiiR  Rlat^te 
des  corps. 

FRONTAL,  f.  m.  Bandeau  qa'on  met&r 
le  front.  Mettre  an  frontal  uvea  4as  hedm 
pour  apuifer  le  maUda  tete, 

II  fe  dit  aufii  d*Une  corde  k  pta£eita 
nceuds-  »  dom  on  fistre  le  frooc  d^ia 
homme  ,  pour  le  forcer  de  dice ,  ^a,- 
vouer'quelque  chofe.  Les  foldau  dom* 
nirent  le  fromal  a  ce  punwre  payfmu 

En  Anatomie  ,  il  eft  adjctou.  On  \m 
dit  d'un  nerf  qui  eft  le  rameau  fiip^ricnr 
de  Tophtalmique  »  &  de  l*os  da  ciaae 
nomm^  plus  fouvent  VO*  coronul. 

La  veine  qn*on  voitfiu  le  front,  s'ap« 
pelle  Veine  frontale. 

On  d^figne  par  le  nom  de  M^Ut 
frontaux  9  Les  deux  mnfcles  dcrwunt  k 

,   mouvoir  la  peau  qui  couvr«  la 
fihrence.  de  la  ttek 

FRONTEAU.  f.  m.  Sottede  bandean 
pliqud  fur  le  fiwnt.  II  n'a  ptktc  dhifii^ 
qtt*eD  padant  des  Juifs  ,  qui  avoieae  «o- 
cotttum^  de.  porter  dea  baadeairx  fur 

]  lefquels  le  nom  de  Dieu,  on  ^a^qae 

JaiMe  de  ri&crit8re*^ainte  6tott  ^crit. 
lU  rharifient  portoient  des  frontomtn  «« 
le  nom  de  Dieu  itoit  ierit.  Qumtd  its  Jmsfe 
prient  Dieu  dans  Uuri  Synagogues  ,  ils/k 
mettent  le  fronteau, 

Erontxaju  ,  ou  Fromtail  ,  en  paziaitt 
des  chevaux.,  fe  dit  De  cette  pectie  An, 
la  t^tiere  qui  paflb  aitf-dcifiis  des  ycnx 
du  chevaL  U  fe  dtt  auffi  Da  morceaa 
de  drap  noir.dont  on  couvrck  le  homM, 
d*un  cheval  quand  on  rcnhameclw  ^ 
deuil, ' 
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ntONTlftRE.  f.  i.  Let  linutes ,  foe  eMi- 
luu  (|w  f<6parent  les  fitats  de  4Hfi(refis 
^uv«rains.  Varmii  iio'a ptr  la  fromArt* 
La  fromkkn  <fi  bitn  garmtfMjtcultr  Us 
fioittiirt*  d*um  6tat* 
U  eft  a«ffi  adjeaif,  &  ^g^e,  X^i 
eft  limitrophe «  qui  eft  fur  let  fiontes 
d'us  aetfe  fys,  VilU  fr^mitn^  Fiau 
fiomtur€ ,  Protnttct  fioniiht* 

PRONTISPICE.  r.  m.  La<ace  princtpale 
•d'ttn  grand  bltimenc.  Le  Jrmitifoice  dc 
I'ifflije  de  faint  Pierre  dt  Rome,  Le/rQii' 
tifpice  du  Lottrre, 

Frontispice  ,  fe  dtt  atifi  en  parlant 
dSia  livre  .  pour  fignifier  La  page  qui 
eft  a  la  t^e  d*un  Itvre.  On  avcit  mis  au 
frpttti/hite  du  Vtvre  «  f»f. 

FRONTON,  r.  m.  Omemenc  d'Archi- 
te^re  qui  eft  fiiit  ordinatrement  en  trian- 

5le  »  &  qui  fe  net  au  iiaut  de  Teatr^e 
"un  ibatiment ,  an-deftus  des  portes , 
des  croiOf  es  »  &c.  Le  fronton  de  Ctmrie 
du  Louyre,  Fronton  brifi.  Fronton  ouvert, 

Frontok  ou  MiROtR.  Termede  Mari- 
ne. Cadre  placd  a  la  poupe  d*un  vaiA 
feau  ,  qui  porte  les  armes  du  Rot ,  & 
qvelquefbis  la  figure  qui  donne  le  nom 
ea  vaiftean. 

FROTTAGE.  f.  m.  Le  travaa  de  celni 
mit   iirotte.    Le  frottage  d'un  flancker* 

FROTTEMENT.  f.  n.  Colfifion  de  deux 
chofes  qui  fe  frottent.  Le  frottemetu  de 
tarffieu  nfe  le  moyeu  de  la  rotten 

FKOTTEr.  ▼.  a.  Toucher  i  quelqne 
chofe  •  comme  par  exemple ,  a  du  drap , 
a  des  linges  ,  en  paflant  plufieurs  fois 
les  mains  par-deftus ,  6cc.  Frotter  frn, 
Frotter  doueemem.  Frotter  la  the  de  fuel- 
pi'itn,  Sefimter  lesjenx.  Se  fain  frotter 
mm-hs  avoir  joud  i  lapattme ,  en  apris  avoir 
fait  fuel^ue  autre  exereice  vioUat,  Frotter 
hsjamhu  £un  eheval.  Frotter  le  planeker 
d*une  ehamhre.  Frotter  des  ehaifir, 
11  fignifte  audi ,  Oindre ,  enduxre.  Les 
mthUtesJe  fiottoient  ^huiU  arant  que  de 
itttter.  On  lui  frotta  le  has  arec  du  hau^ 
me  hlane ,  avec  de  fkuile, 

II  fienifte  anffi  figurdment  &  dans  le 
ftyle  Amilier ,  Battre »  frapper.  On  Va 
fnotticfnnme  ilfaut.  Us  fe  font  hitnfrottis 
Fun  Vautrt* 
On  dit  aufli  figurdment  flc  famifito- 
fhent,  S<  fiotttr  d  qailqu*un  t  pom  dirt , 
Aroir  commerce  ,  comroonication  arec 
mielqtt*UQ ,  &  en  prendre  les  qnalitds. 
tlfait  hon  fe  frotter  oum  farans ,  011  ap^ 
prend  toujours  qtuique  ekofe,  II  faut  fe 
frotter  a  la  rthe  de  eet  homme'U  pour  de- 
renir  hiurtuM.  Ne  vous  fiotte\  pas  i  ces 
fens'U  •  Us  pourroient  yous  corrompre* 
hottA  I  ti.  partictpe. 

FROTTEUR.  r.  m.  Qiu  firotto  des  plan- 
chers.  l/nfiotteur, 

FROTTOlR.  r.  m.  Linge  dom  on  Te  fert 
pour  fe  frotter  la  the  &  le  corps,  l/n 

jrortoirde  toiUjaune,  Chaafir  an  frottoir. 

rROUER.  V.  n.  Faire  un  cri ,  un  fifte- 
flient  k  la  ptpde  1  pour  attirer  les  oi- 
ieaux« 
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FRUCTinCATlON.  f.  i.  Terme  de  Bo- 
tamaue.   Kow  Flivr. 

FRUCTIFIER.  t.  n.  Rapporter  du  finit. 
Quand  let  testes  font  hien  fumits ,  tiles 
an  fiuSifient  davaatage. 
11  if  ifit  plus  ordinaaremcnt  diu  W  fi- 
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gnil ,  &  fimfie »  Prodinre  m  effet 
arantageox.  beau  a  hdni  Uur  travail  & 
l*afaitfiu8ifier.  Faire  fruHifer  la  oarole 
de  Ditu,  L'tvangile  a  kian  fruStifi  dans 
les  Indes, 

FRUCTUEUSEMENT.  adv.  Utileraent, 
avec  progr^s.  Les  Mijfionnaires  ont  tra- 
vaillt  friMuaufement  en  eette  Province. 

FRUCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Utile ,  pro- 
iitaMe  ,  lucral^.  Vn  emploi  fruHueuat, 
Une  charge  wtUe  &  fruHueufe, 

FRUGAL ,  ALE.  ad).  Qui  fe  comente 
de  peu  pour  fa  nourriture »  qui  Tit  de 
chofes  communes.  llefieMtrisnemtntfru" 
gaL  H  mint  une  vie  fort  fhigale. 

On  dit ,  Repas  frugal  ,  tane  frugale  , 
pour  dire  ,  Un  repas  ,  une  table  ot  Ton 
ne  tert  que  des  mets  fimples  8c  com- 
mufts  ,  &  que  ce  qu*il  en  favt  poor  fe 
nourrtr.  Une  table  propre  &  Jruf^,  II 
n*a  point  de  ploriel  au  maicubn. 

FRUGALEMENT.  adr.  Avec  frugality. 
Vivre  fru^alemtnt, 

FRUGALlYg.  f.  f.  QuaUtd  de  ce  qui  eft 
frugal.  Aimer  la  frutaliU,  Vivre  avec  fru- 
galiti.  La  frugaliti  rend  les  corps  plus 
fiuns  &  plus  robufies. 

FRUIT,  ii  m.  Produ^Hon  des  arbres  6c 
dss  plantes  ,  qui  fcrt  k  la  propagation 
de  leur  efpWe  ,  &  dont  quelques-uns 
iervent  a  la  nourriture  des  hommes ,  ou 
a  celle  des  animaux.  On  appelle  Frutr , 
Tomes  les  femences  des  plantes ,  mais 
plus  particuliirement  les  fruits  qui  font 
chamns  ,  tels  que  les  poires  ,  les  pom- 
mes  ,  les  prunes  ,  les  cerxfes  ,  6tc.  Frtdt 
nenrvemt.  rndt  noui.  Fruit  verd.  Frukmur, 
Fruit  pricoce.  Fruit  hdtif.  Fruit  tardif 
Fruit  i  noyan.  Fruit  d  pepen*  Fruit  pourri. 
Fruit  gdti.  Cet  arhre  oorte »  rapporte  de 
hon  fruit.  Cutillir  du  fruit,  CudUsrle  fruit 
en  fa  faifon.  On  connott  Varbre  par  le 
fruit  f  i  fon  fruit.  Les  fruits  de  la  faifon. 
Fruit  de  rarriere'faifin.  Manger  du  fruit. 
Aimer  U  fruit.  II  ne  vit  prefaue  que  de  fruit. 
On  appelle  Fruits  dUte ,  fruits  JTaU" 
tomne ,  Les  fruits  qui  fe  mangent  en  dtd , 
en  automne.   Fruits  d'kiver ,  Les  fruits 

2u*on  mange  en  hiver.  £t  Fruits  rouges , 
res  petits  fruits  de  cette  coulenr  qui 
▼iennent  au  printemps  ,  comme  firaifes , 
frambotfes  ,  cerifes  ,  grofetUes. 

On  appelle  Fruits  de  la  terre  ,  Tout  ce 
crae  la  terre  prodntt  pour  la  nourriture 
oes  hommes  oc  desammaux.  On  fait  du 
prikres  d  Ditu  pour  la  confervation  des 
fruits  de  la  terre »  des  fiui^t  qui  font  fur 
terre,  Et  on  appelle  fruits  pendans  par 
les  ratines  ,  Les  bids  ,  les  raifins »  & 
edndralement  tous  les  fruits  »  lorfau*ils 
foot  encore  for  pied.  On  ne  ptut  faipr  Us 
fruits  pendaas  par  les  ratines  qu'aprls  la 
y^nt  jean,  9 

Fruit  ,  iignifie  au(S  Le  deftert ,  tout 
ce  au*on  fert  au  dernier  fervice  de  table , 
apres  les  viandes  ;  6c  en  ce  fens  il  n*a 

{loint  de  pluriel.  £11  tefeftin  U  fruit  itoit 
eau.  Servir  U  fruit.  On  en  efiaufhut. 
On  appelle  Fruit  monti »  Un  fruit  dd- 
cord  avec  des  criftaux,  des  figures  de 
fucre  ou  de  porcelaine ,  pofdes  fur  un 
ou  plufieurs  plateaux. 
Fruits  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  rerenus 
d'une  Terre,  d*un  Bdndiice »  d*une  Char- 
ge. //  lui  a  cidi  une  annie  des  fruits  de  te 
iMffia*  Letfhuu »  prtfu  ir  imoiamtM 
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d'sau  €%aifge.  Pereevoir  Us  frulu,  il  a 
gagndfon  prods  avec  rejlinetion  defruitSm 
JUfigner  wvec  retention  defntits,  C*efl  una 
maxime  de  Droit ,  que  tout  poffejfeur  dt 
bomtefai  fait  les  fiuitsfiens.  Fruits  natu» 
relsi  Fruits  civils. 

Fruit «  fe  dit  auffi  De  I'enfant  ou'une 
femme  enceinte  porte  dans  fes  flancs , 
ou  micelle  vient  de  mettre  au  monde.  En 
ce  lens  il  41'a  point  de  pluriel.  l/ne  fem- 
me eft  obUgie  d'avoer  /oin  de  fon  fruit , 
de  eonfirver  fon  fruit,  Des  qu*une  femma 
sSjddilivrie  de  fon  fruit.  On  eondamna 
d  tMH  une  femme  qui  pendfon  fruit ,  qui 
difait  fon  fruit. 
Fruit  ,  fignifie-fixurdment  j  Ut^d  •  pro* 
fit ,  avantage  qiron  retire  de  quelqne 
ohofe.  Je  n*ai  ttri  aucun  fruit  de  cette  sf* 
faire,  Je  n'tn  ai  point  encore  tiri  de  fruit, 
U  en  rovunt  un  grand  fruit,  Beaucoup  de 
peine  ^  pen  de  fruit,  Le  fruit  defes  enl- 
vaux ,  de  fes  Etudes  ,  de  fee  veffUs, 

II  fe  dit  aulfi  Du  progr^  <&  de  Tavan- 
cement  dans  quelque  affaire.  Cet  dcoUtr 
a  tiri  en  pen  de  temps  un  grand  fruit  de 
fes  hudes, 

II  fignifie  aufti  L*efFet  d'une  ctufe ,  foit 
bonne  ,  foit  mauvaife.  Ceft  un  fruit  de 
votre  piiti,  Ceft  un  fruit  devosfoins.  La 
tranouilliti  Sefprit  eft  vn  fruit  de  la  bonne 
con/citnce.  La  honte  &  le  rtpentirfont  les 
fruits  ordinaires  des  mauvaifes    aBions^ 

On  dit ,  Faire  du  fruit  ,  pour  dire  » 
Produire  des  eftets  avantageux  par  des 
exhortations,  par  de  bons  exemples. 
Ct  Mifftonnaire  a  fait  un  grand  finit  dans 
cette  Ville,  Cet  Evique  fait  beaucoup  dt 
/rti/t  dans  fon  Diocife, 
Fruit.  Terme  de  Ma^ onnerie  •  qui  f9 
dit  De  la  retraite  on  diminution  d*dpai(^ 
feur  qu*on  donne  a  une  muraille  a  me* 
iiire  mi*on  Tdl^e.  Donner  du  fruit  k  una 
muraille.  II  ne  faut  pas  dl  ever  le  mur  tout*^ 
difait  i  plomb ,  //  faut  lui  donner  un  pets 
de  fruit ,  U  faut  qu'il  ait  un  peu  de  fruit, 
FRU1T£  ,  tH,  adj.  Terme  de  Blafon.  11 
(e  dit  des  arbres  chargds  de  fruits  d'un 
dmail  diflfdrent.  D'argtnt  d  Voranger  da 
ftnople  jruitd  d^or. 

FRUITERIE.  f.  f.  Lieu  01^  P^n  garde  $c 
01k  Ton  conierve  le.  fruit.  Porter  du  fruit 
d  lafruiteru,  Serrer  da  fruit  dans  lafrui^ 
terU, 
FrviTerie  ,  dans  la  Maifon  du  Roi  » 
fe  dit  De  Toftice  qui  fbnmit  le  fimitaux 
tables  de  la  Maifon  «  6c  la  bougie  6c  le 
chandelle.  Chefde  fruiterU  cher  U  RoL 
Les  Omcitrs  de  la  fruiterie. 
FRUITIER,  ad],  m.  Qui  porte  du  fruit* 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guire  qu*en  ces 

thrafes  :  Arbre  fruitier.  Jardin  fruitier^ 
\n  ce  dernier  fena  on  dit  auffi  abfoln* 

ment  Un  fruitier^ 
FRUITIER  ,  IfeRE.  f.  Cetoi ,  celle  qdi 

fait  mdtier  6c  profeflion  de  vendre  dii 

fruit.  //  /eft  fait  fruitier.  La  boutique  d*k* 

ne  fruitOrt, 
FRUSQUIN.  f.  m.  Ce  qu'un  bomme  t 

d'arpent  6c  de  nippes.  II  a  perdu  tout  fon 

frujquin,  II  eft  popnlaire. 
FRUSTE.  ad).  Se  dit  en  parlant  d'uae 

inddaille  qui  eft  eftacde  ,  &  dont  la  Id* 

gende  ne  peut  dtre  que  difficilement  d6« 

Chiifrde.  MidaiUe  frufle. 
FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour  frqH 

trer#  pour  ttoflipcc*  'Tcitts  do  Ps^tiqiieii 
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Exceptions  fruftratoires ,  pour  dire  ,  Des 
.  exceptions  mauvaifes-  dins  le  fond »  & 

qui  nefont  faices  que  pour  amufer ,  pour 

gagner  du  temps. 
On  appeile    fubllantivement  Frufira- 

toirt  ,t)\i  vin  oik  I'on  a  mis  du  fucre  & 

de  la  mufcade  »  &  qa*on  boit  quelque* 

fois  a  la  fin  du  repas. 
FRUSTRER.    y.   a.   Priver    quelqu'un 

d*une  chofe  qui  lut  eft  dits  »  ou  ^  quoi 

tl  s'attend.  //  m'a  frufiri  dt  mu  droits.  U 

a  frufiri  fts  erdanciers.  Jl  Vafrufiri  dtfu 

tj'pirances  »  dt  fan  mttciue* 
On  dit  auffi  ,  Frufirtr  Vefpirsnc€  »  Us 

tfpiranets  dt  qutlqu^ua, 
FavsTR^ ,  tt*  participe, 

FUG 
FUGITIF  ,  IV£.  adj.  Qui  liiit  ou  qui  a 

/ixi  hors  de  fa  patne  »  du  lieu  de  fon 

^tablifTemcnt  ,   fans  ofer  y  retourner. 

Utt  crimintl  fugUif,  Un  voUur  fug^if,  Un 

tfilavs  frgi^jf* 
On  dit  en  ifoefie ,  VondefugUa/e  ,  pour 

dire  t  L*onde  qui  court  toujours • 
FuGiTiF ,  eft  au(E  fubftantif.  CUfi  un 
fugitif, 
On  appeile  aufti  PtkcefugUivs*^  Un  ou- 

vrage  ,  foit  manufcrit  •  foit  amprim^  • 

Srui  par  la  petiteftce  de  fon  volume  eft 
ujet  a  fe  perdre  aifi^ment.  Ca  Auttur  a 
KaJfemhU  hcaucoup  dc  Puetsfugitiyes  tris" 
curieafis, 

FUGUE,  f.  f.  Terme  de  Muiique  ,  qui 
fe  dit  lorfque  difti^rentes  patties  de  Mu- 
iique fe  Uiivent ,  en  r^p^tant  le  m^me 
fujet  qui  a  commence  I'air.  Faire  unt 
fugue  ,  line  double  fugue. 
F  U  I 
FUIE.  f.  f.  Efp&ce  de  petit  colombier , 
oii  I'on  nourrit  un  certain  nombre  de 

£igeons  domeftiques.  Ceux  qui  riont  pas 
I  droit  iavoir  des  eolombicrs ,  ne  laif- 
ftnt  pas  iCavoir  des  fuies, 
FUIR.  V.  n.  ( II  n'eft  que  d'une  fyllabe. } 
Je  fuis  ,  tu  fuis  ,  il  fuit.  Nous  fuyons  , 
vous  fuyt\ ,  ils  fuient,  Je  fuyois,  Jefuis, 
Je  fuirai,  FuL  Qu'U  fitie,  Je  fuirois.  Que 
je  fuiffe,  Fuyant,  Courir  pour  fe  fauver 
d'un  p^ril.  Quand  U  vit  que  Us  eimemis 
fuyoient.  On  ne  lui  reprochera  jamais  ^a^ 
voir  fui,  II  s*en  efi  fuL  Fui ,  fors  d^ici* 

11  fignifie  auili ,  DifTtfrer  j  empScher 
qu*une  chofe  ne  fe  termine  :  &  il  fe  dit 
principalement  en  mati^re  de  proces. 
Cefi  un  chicaneur  ,  il  fuit  toujours,  Jl  ne 
fait  que  fuir,  Jl  a  fui  »je  Vattraperai  hitn 
Jans  courir* 

On  dit  *  qu*£/iie  chofe  ne  fauroit  fair  ^ 
une  ptrfonne  >  pour  dire  ,  qu'EUe  lui 
arrivera  infaiUibiement.  Cetu  fucceffton 
ne  lui  peut  fuir »  ne  lui  fauroit  fuir»  II 
eft  du  ftyle  iaxnilier. 

On  dit ,  que  Le  temps  fuit ,  pour  dire « 
^u'U  paiTe  vite, 

On  ait  d*Un  vafe  ,  d'un  tonneau ,  d'un 

?»ot  dont  la  liqueur  coule  par  quelque 
dlure  •  Ce  tonneau  fuit.  Ce  vafe  fuit.  Ce 
pot  fuitm 

En  termes  de  Peioture ,  en  partant  des 

lointains ,    on   dit  ,   qu'C^ne  telle  chofe 

,  ne  fuit  pas  affe\ ,  qu*elle  fuit  hien ,  pour 

dire  ,  que  L'i^loignement  eft  bien  ou  mal 

mdnag^. 

Fuir.  t.  a.  Eviter.  Fuir  le  danger.  Fuir 

J,e  piriU  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mawaifes 

tompagniiSn  Fuir  U  mal*  Fmr  Voccapon 
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du  piM.  Fuir  U  cqmhat.  Fuir  U  ttavaU. 
Fuir  le  jeu.  Je  na  U  faurou  rencontrer ,  il 
me  fuit. 

On  dit  fignr^ment »  Se  fuir  fot^nime  , 
pour  dire ,  Chercher  a  ^yiter  les  remords 
&  I'ennui*  Un  crimintl  chercha  en  vain 
d  fe  fuir  foi-mima.  Quand  on  ne  fait  pas 
s*occuper  ^  on  cherchtafe  fuir  foi'-memt. 

Fui  y  IE.  participe. 

FUITE.  f.  f.  Aaion  de  fuir.  Honteufe 
fuite.  £tre  enfuite.  Prendre  lafuite.  Met' 
tre  en  fuite.  l»a  fuite  do  Notre^Seigneur 
en  ieypu. 
II  Ugnifie  figur^ment  Ua^on  par  la- 
quelle  on  fe  retire  *  on  s*^loigne  d*une 
chofe  dangereufe  »  ou  qui  pent  d^plaire. 
Jm  fuite  du  vice,  l»a  fiiite  de  Coccafion. 
II  fignifie  audi  figur^ment  ,  Dtiai  » 
^chappatoire  %  retardement  artificieux. 
Cefi  un  chicaneur  qui  ufe  da  fuites.  Toum 
tes  ces  procedures  nefont  que  fuites,  Vous 
ne  rdponde^  point  pricifmetu  ,  cUft  une 

fuite. 

FUL 

FULGURATION.  U,  fynonime4*^2ai>, 
dans  Top^ration  de  la  Conpelle. 

FULIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  11  n'eft  en 
u(age  que  dans  le  dida^^ique ,  &  dans 
cette  pbrafe  »  Vapews  fuligineufes  ,  qui 
fe  dit  De  certaines  vapeurs  groftiires 

3ui  portent  avec  elles  corame  une  efpece 
e  crafte  &  de  fuie. 

FULMINANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fulmi- 
ne ,  qui  fait  grand  bruit.  C*efi  un  hom^ 
me  aui  fe  met  en  colere  pour  la  moindre 
chofe  y  il  efi  toujours  fulminant. 

Les  Chimiftes  appellent  Poudrefulmi^ 
name  Sc  or  fulminant  ^  Certaines  com- 
pofitions  ,  qui  ^tant  mifes  fur  le  feu , 
^datent  avec  grand  bruit. 

FULMINATION.  f.  f.  Terme  de  Droit 
Canon.  A£Uon  par  laquelle  on  publie 
ouelque  chofe  avec  certaines  formalit^s. 
Lafulmination  des  Bulles,  Isafulmination 
iCune  Sentence  EccUfiafiique.  La  fulmina" 
tion  d^un  Monitoire. 

FuLMiNATiON  ,  en  Chimie,  eft  Une 
operation  par  laquelle  le  feu  fiUt  ^carter 
avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 

FULMINER.  V.  a.  Terme  de  Droit  Ca- 
non. Publier  quelques  aftes  avec  cer- 
taines  formalit^s.  Futminer  des  BuUes. 
Fulminer  une  Sentence  d* excommunication, 
l>a  Bulle  rCa  pas  iti  duement  fulminie. 

II  eft  audi  neutre  ,  Sc  (ignifie ,  S'empor- 
porter ,  invef^iver  contre  quelqu'un  avec 
menaces.  11  fulmine  derangement  contre 
vous.  21  efi  en  coUre  ,  il  fuunine ,  il  teoi' 
P^c. 

Fulminer,  ou  Faire  fulminer,  en 
Chimie  ,  fe  dit  de  Texploiion  excit^e  par 
le  feu. 

FuLMiN^  »  is.  par^cipe.  Interdit  fulmi" 
ni.  BulUs  fulminies, 

F  U  M 

FUMAGE.  f.  m.  Operation  par  laquelle 
on  donne  une  faufle  couleur  d'or  a  Tar- 
gent  fiM ,  en  Texpofant  a  la  ftimde  de 
certaines  compofitions.  I^fumagt  efi  di^ 
fendu  par  Us  Ordonnances. 

FUMANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ftune  ,  qui 
jette  de  la  fom^e.  Tifonfwnant. 

On  dit  figur^mentf  qu*£/ji  homme  efi 
toutfUmant  de  eo/ire,  pour  dire  ,  qu*ll  eft 
dans  un  grand  emportement  de  colere. 

FUM££,  £  f.  Yapeiar  ^paijQfe  qui  fon  its 
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chofef  bf{d^es ,  ou  extc^meflwnt.^bR^A 
f(^s  par  le  feu.  FunUe  ipaijfe.  Fmnde  moi- 
re.  Fumie  puante.  Le  hois  verd  fait  heat^ 
coupdafiimde.  IlfAit  dela  fiamUemcatta 
chamhre,  Onfent  hien  ui  lafkmde. 


fumde,  S'exhaler  en  fumit. 

On  appeile  aufti  Fumie ,  La  vapcnr  qui 
s'exhale  des  viandes  rdties.  La  fmrnda  dm 
rSt. 

II  fe  dit  aufti  Des  vapeurt  qui  s*exha« 
lent  des  corps  humtdes  ,  lotfqu'ils  vies* 
nent  a  tut  dchaulFds  par  quelquc  canfe 
que  ce  foit.  //  fe  leva  una  fumia  de  U 
riviere  »  des  maricages.  Au  printtmps  il 
fort  des  f omits  de  la  terre^ 

On  dit  proverbialement »  //  jiV  apoiai 
de  fumie  fans  feu  ,  pour  figninier  p  qae 
D*ordinaire  il  ne  court  point  dc  bcmtqai 
n*ait  quelque  fondement. 

On  dit  au(fi,  qu7/  a*jr  a  point  d*  fm 
fans  fumie  ,  pour  dire  ,  qu*Oa  oc  iaoroit 
s'emp^cher  de  faire  paroitre  noe  vio- 
lente  paflion  ,  quelque  foin  qa*oo  appor- 
te  a  la  cacher. 

On  dit  au(G  proverbialement,  qtter»«fCf 
Us  chofes  du  monde  ne  font  que  famee  « 
pour  dire ,  que  Toutes  les  chofes  da 
monde  font  raines  &  irivoles.  Et , 
qu'C^ie  chofi  s'en  va  en  fumie ,  pour  dire , 
qu*Elie  ne  produit  point  TefFec  qtt*on  en 
attendoit.  Tousfes  deffeins  ^enjontalUt 
enfumee. 

On  dit  finr^ment  d'Un  homme  qm  a'a 
ou'un  credit  apparent ,  dont  il  hit  pan^ 
ae  pour  en  tirer.  quelque  utility  ,  qad- 
que  avantage  ,  que  Cefi  un  konme  qui 
vend  de  la  famde  »  que  Cefi  un  rendear 
defumie. 

On  dit  audi ,  Se  reoaUre  defumie ,  pour 
dire  ,  Se  repaxtre  oe  vaines  eijp^ances 
ou  de  vaios  honneurs.  £t  proverbiale- 
ment &  populairemennt  •  Manger  fou 
pain  d  U  fumie  dn  r6t ,  pour  dire  ,  £tie 
t^moin  d*un  divertiflement  au,q;uel  on  oe 
peut  avoir  part. 
FuM&ES ,  au  pluriel ,  fe  dit  pour  £g3»* 
fier  Les  vapeurs  qu*on  croic  qui  s'rle- 
vent  des  entrailles  au  cerveau.  XrCJ /•• 
mies  du  vin  montent  au  cerveau  ,  ojuf- 
quent  U  cerveau.  AhaUre  les  fitmies  ia 
vin.  La  milancoUe  envoie  des  ftanias  nniru 
au  cerveau. 

FuMiES  ,  au  pluriel ,  eft  aufli  un  terae 
dont  les  CbaUeurs  fe  fervent  pour  figm- 
fier  La  fiente  des  ctth  &  aes  mutfcs 
bdtes  fauves.  JLts  fumiu  du.  twrf.,  le* 
fumies  de  la  hite. 

FUMER.  v.  n.  Jeter  de  la  fUm^e.  Ce  hsis 
n'efi  pas  fee  ,  ilfume  hcaucoup^ 

On  dit ,  qu*^«c  chambre  fume  ,  qa*«« 
logisfame  ,  qa*ttne  cheminie  fume  •  po«r 
dire ,  que  La  fum^e  au  lieu  de  (ortir  par 
le  tuyau  de  la  cheminie  •  fe  rabai  & 
entre  dans  la  chambre. 
Fumer  ,  fe  dit  aufti  en  parlant  Des  va- 
peurs que  la  chaleur  fait  exhaler  d'«a 
corps  humide.  An  printemps  on  vast  Us 


mardeages  fumer ,  Us  oris  fumer.  Ce  akc 
vol  a  count ,  il  s*efi  eAatMe  ,  iJfuma^ 

On^dit  figur^ment   6c  fatniliireaicat  , 
que  La  the  fume  a  quelqu'un  ,  poor  dira  • 
quil  eft  en  colere. 
F  VM£4«  T» «.  Mettre  dei  yuudes  a  U  che* 
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nln^e »  &  les  y  tenir  lon^empf  pour 
les  HEcher  &  leur  donner  un  meuleur 

i;oQr.  Fumgr  if&r  Ungius,  Fumtr  dtsjam^ 
ons,  Fumtr  dis  andomlltt^  Fumtr  du  hauf 
faU, 

11  fignifie  tufli  »  Prendre  du  tabac  en 
fum^e.  Fumtr  unt  pipt  dt  tahae*  Fumtr 
du  tabac. 

On  dit  au(!i  fimpiement ,  Fumtr ^  pour 
dire ,  Prendre  du  tibac  en  fumde.  //  a 
fi*"*^  touts  la  nuit* 

ruM^,  is.  pardcipe.  Mis  ^  la  fiimde. 
Lauguet  fitmies, 

FUMER.  y,  a.  £pandre  da  fiimier  fur  one 
terre  cultiv^e.  Fumtr  un  champ,  Fumtr 
unt  vigne. 

FvMfi  ,  tz,  participe.  Ttrrt  hitn  fumit, 

FUMERON.  r.  m.  Morceau  de  charbon 
do  bob  qui  n'ed  pas  aflez  cuit ,  &  qui 

jene  encore  de  la  flamme. 

FUMET.  f.  m.  Vapeur  qui  s*exhate  de 
certains  yins  &  de  certaines  viandes , 
&  qui  6rappe  agr^ablement  Todorat  & 
le  goCit.  C«  via  a  un  ban  fumtt,  Lt  fu' 
met  d^une  excMinte  ptrdrix,  Un  lapln  qui 
a  un  rrattd  fumtt, 

FUMETERRE.  f.  f.  Plante  fort  commu- 
ne dans  les  champs.  EUe  eft  tris-amere , 
mais  treS'falutaire  ,  fur'tout  pour  puri- 
iier  le  fang.  On  Tappelle  aum  Coridalt 
&  Fiel  dt  terrc, 

FUMEUR.  r.  m.  Qui  a  accoutum^  de 
prendre  du  tabac  en  fum^e.  C*efl  un 
-grand  fiantur. 

FUMEUX ,  £USE.  adt.  Qui  envoie  des 
vapeurs  k  la  t^te.  £>u  vinfunuux.  la 
hiirt  dt  ct  payt'U  eft  tmulmtmtnt  fu^ 
mtufu 

FUMIER.  L  m.  Paille  qui  a  feryi  de  li- 
tiere  aux  cheranx  »  aux  beftiaux  ,  flr 
Qui  ell  mll^  avec  leur  fiente.  Ottr  U 
Jitmier  iTum  Neurit.  FairtPourrir  du  fu* 
mUr,  Lt  funutr  tagraifft  It*  urrtt^  Fu- 
mler  dt  cheval*  Fumitr  dt  vaehc.  Fairs 
dufumitr*  Mtitrt  du  fumitr  dant  un  champ, 
Ceett  ttrrt  nt  ports  qu'A  fores  dt  fumitr. 
ipandrs  du  fumitr*  Unt  mars  »  una  foffs 
d  fumitr. 

On  dit  proverbialement  ,  Mourir  fur 
un  fumitr  ,  pour  dire  »  Mourir  mifdra- 
ble ,  apris  avoir  perdu  tout  Con  bien. 
Oo  dit  proverbialement »  Hardieomms 
un  cot  fur  fan  fumisr,  d*Un  homme  qui 
fe  prevaut  de  ce  qui  eft  dans  un  lieu 
oa  U  a  de  I'avantage. 

FUMIGATION.  C  f.  AAion  de  bri^ler 
quelque  aronute  on  quelqne  liqueur  , 
pour  en  r^pandce  la  /umde.  Lssfiimiga" 
tions font  fouifsru fort  faUttairsi,  C^sft  audi 
Vadion  ffexpofiir  un  corps  k  la  fum^e* 

FUMISTE.  1.  nu  Ottvrier  dont  la  pro- . 
/cilioo  eft  d'emp^cher  qtt*un0  chemuuSe 
ne  fume.  Un  hon  fumiftu 
FUN 

FUNAMBULF.  f.  m.  Terme  d*Miftoire 
ancienne.  Danfeur  de  corde.  Lss  Hifto- 
ritnsft  Jirvsntplut  voiontisrs  du  mot  ds 
Funambule  J  qus  dt  eslui  ds  Danfeur  de 
corde. 

FU  N  EBRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 

fon^railles ,  qui  coficerne  les  fundrailles. 

Omemsns  funihru,  Fomps  funihrs,  Hon" 

nturs  funehrss*    Oraifon  funihrtm  Convoi 

funthrs,  ^pparsil  funibrt. 

On  appelle  Oifsauji  funihrss ,  Certains 
oifeaux  noduncs*  i»€  hibpu^  U  chat' 
Toflitf  U 


FUN 

Auant ,  Poffrait  ,font  ds*  oi/tausfunihrtt, 

FuNitB&E  >  fignifte  fienr^ment ,  Sombre » 
trifte,  lueubre,  el&ayant.  Cri  funthrs, 
Imags  funshrs, 

FUN£RA1LLES.  f.  f.  pK  Obsiques  & 
c^r^monies  qui  fe  font  aux  enterremens. 
Funsraills*  magnifiqus*,  Fun^aills*  pom^ 
psufs*,  FuniraUlstfupsrhs*,  Fairs  Is*  fu' 
niraiUs*  ds  quelqu'un,  AfftfUr  a  dstfurU- 
railts*,  Ls  jour  dt*  fitn^aiUss,  La  clrimo^ 
nit  ds*  funiraiUu,  La  pomps  ds*  ftmi- 
railU*, 

FUN£RAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  ftin^railles.  11  n*eft  guere  en  ufage 
qu*en  cette  phrafe  ,  Frai*  funirairs*, 

FUNESTE.  adj.  de  t.  g.  Malheureux , 
(iniftre  ,  qui  porte  la  calamitd  &  la  d^- 
folation  avec  foi.  Accident  funejls,  Mort 
funsfts.  Voyage  funtfte,  Entreprifs  funefts, 
NouvsUt  funeftt,  Evinemtnt  funsfit.  La 
enerrs  lui  a  its  funsfts, 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  maniire 
liinefte.  Csla  arriva  Isplu*  funtftsmsnt  du 
mottdt, 

FUNIN.  f.  m.  coU.  Terme  de  Marine. 
Cordage  d*un  vaiifeau.  Ltfunin  du  grand 
mdt ,  tun  hunier, 

FUR 

FUR.  U  n'eft  en  ufage  gue  dans  cecte 
phrafe ,  Au  fur  &  A  mtfurs,  Terme  de 
Pratique  •  dont  les  Notaires  fe  fervent 
dans  les  baux  a  ferme ,  marches*  &an- 
tres  femblables  contrats  ,  pour  dire,  A 
mtfurs  qut,    . 

On  dit  auifi  t  A  fur  &  a  mefurs ,  pour 
dire  la  mdme  chofe.  II  eft  du  ftyle  i^- 
railier. 

FURET.  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont 
on  fe  fert  pour  prendre  des  lapins  ,  & 
qui  les  va  chercher  dans  leur  terrier. 
Chaffer  avsc  Isfurst.  Chaffer  aufurst,  Frsn- 
drs  ds*  lapin*  au  furst* 

On  dit  figur^ment  &  famili^rement , 
d*Un  homme  qui  s*enquiert  de  tout ,  & 
qui  eft  appliqud  a  favoir  tout  ce  qui  fe 
pafle  de  plus  particulier  dans  les  families, 
que  C*eft  un  vraifuru. 

On  dit  figur^ment  d*Un  remede  qui  ya 
chercher  les  humeurs  les  plus  cach^es 
dans  le  corps ,  comme  font  le  mercure 
&  IVm^tiquc,  que  Csft  uns  sfpies  de 
furet, 

FURETER.  ▼.  a.  ChaiTer  au  Itiret.  Furt- 
ttr  dan*  unt  garsnns,  Allsr  furster, 

FuRETER ,  fignifie  audi ,  Fouiller »  cher- 
cher par-tout  avec  foin.  //  ta  furetaru 
par^tout*  Qu'allt^^'  vou*  furster  dan*  cs 
cabinet ? 
U  fignifie  figur^nent ,  S'emprefler  k 
favoir  des  nouvelles  de  tout ,  k  fatisfaire 
fa  curiofitd  fur  tout.  II  nsfait  qusfurtttr 
par^tout  pour  favoir  cs  quifi  pajfe,  U  va 
furtur  dans  It*  cahintt*  du  curieun ,  dan* 
Itt  hiUiothdqus*, 

FuRCT^v  £e.  participe. 

FURETEUR.  i,  m.  Celui  qui  chafte  aux 
lapins  avec  un  furet. 

On  appelle  aufii  Fureteur ,  Celui  oni 
cherche  par-tout ,  foit  par  curiofitd  i  K»it 
pour  faire  fon  profit.  Cathsi'vou*  ds  lui, 
c'sft  unfurstsur,  £t  on  appelle  figur.  & 
fam.  Furtisur  ds  nouvelU* ,  Celui  qui  ya 
fiiretant  des  nouvelles  par-tout. 

FUREUR.  f.  f.  Ra^e  ,  manie ,  fr^n^fie. 
7/  tft  dcvsau  fott  t  tr  dt  temp*  sn  ttmp*  il 
lui  prtnd  dst  acci*  dt  fursur*  Q^^id  U 
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intn  infuriur,  Lorfqut  lafureuf  luiprsnd. 
C'sft  un  homms  sxtrimt  sn  touts*  ckofs* , 
il  aimt  &  il  haii  jufqu'd  la  furtuTm  Avec 
fursur, 

U  fe  dit  aufli  d*Un  violent  tranfport  de 
coUre.  £trstranfportddefureur.  Lafireut 
I'smports,  Vn  mouvement  ds  fursur.  Pour 
apaifsr  fa  fursur,  Irritsr  la  fureur  ds  qusl' 
qu*un.  S'sxpefsr  i  la  fursur  dupsupls.  La 
patience  irritis  »  Uffes  ,  pouffis  a  bout^fk 
towns  sn  fitrtur, 

II  fe  dit  audi  De  Tagitation  &  de  Tdmo- 
tion  qui  parolrdans  un  animal  irrit^.  C/m 
lion  sn  fureur.  La  fursur  d'un  taureau* 
Mettre  un  taursau  sn  fursur. 

II  fe  dit  aufli  De  la  violente  agiutioa 
de  certaines  chofes  inanimdes.  La  fursur 
ds  la  tempite.  La  fursur  ds  Vorage.  Lafk* 
reur  de  la  msr.  La  fursur  ds*  vsnt**  Lafu^ 
rsttr  ds*  flamms*. 

En  termes  de  I'^criture  Sainte »  Furtur 
fe  dit  queiqnefois  De  la  colere  de  Dien. 
Ssigneur ,  nt  mt  reprsn€\  pa*  dan*  voirn 
fureur, 

Fureur  ,  fie  prend  audi  fimpiement  pour 
Paflion  ddmefur^e.   En  ce  tsmp*'4d^om 
avoit  uns  fursur  itrangs  pour  U*  tulips*,  IV 
a  la  fursur  dujsu. 

On  appelle  auifi  Fureur ,  Un  tranfporc 
out  dlive  refprit  au-defliis  de  lui-m^e* 
ic  lui  fait  faire  ou  dire  des  chofes  extra«i 
ordinaires.  Ainfi  on  die »  Fursur  prophdtir 
qut,  Fursur  badiiqus,  Fursur po'etique,  F»* 
reur  martials.  II  jfut  faifi  d  *une  fursur  di^ 
rins,  Uns  faints  fureur  Isfaifit, 

FURIBOND,  ONDE.adj.Furieux,  fujeic 
a  de  grands  emportemens  de  fureur ,  ds 
colere.  //  yint  a  nou*  tout  furibond, 

II  eft  aufli  fubftantif.  Csft  un  furit 
bond, 

F  U  R I E.  C  £  Emportement  de  coUre* 
Entrsr  snfuris,  Ss  msttrs  snfurie.  £trs  sn 
furis  •  pUiu  ds  furit^  Quandfa  furitfsra 
paffit. 
II  fignifie  aufli «  Ardeur ,  imp^tuofitd  de 
courage.  Csft  uns  nation  qui  va  au  combat 
arte  juris.  Ceft  un  kommt  qui  n'a  qut  la 
prtmitre  furit,  II  faut  laiffsr  paffsr  cetta 
premiers  Juris,  Ls*  troths*  donnirsnt  da 
furis  fur  Vsnnsmi, 

FuRiE,  fe  dit  aufli  Du  mouvement  vio» 
lent  &  impdtueux  de  quelques  animaux  » 
&  de  certaines  chofes  inanimdes.  Ls  lion 
sn  furit  fs  Ian  fa  fur  lui.  La  furit  du  btttt 

fauvagu.  La  furit  dt  la  ttmpite,  Lafuria 
du  vsnts.  La  furis  dt  Vorage, 

II  ie  dit  aufli  pour  fignifier  L'dtat  le  plus 
violent  d*une  chofe.  Dan*  la  furit  du 
combat  ^  il  arriva  que, ,  •  •  Dan*  la  furia 
dtfon  mal,  Dan*  fa  furit  dt  la  fiivrt* 

FuRtE  ,  chez  les  Pa'iens ,  dtott  une  Diyi<* 
nitd  infernale  qui  tourmentoit  les  md- 
chans  »  les  criminels.  AleSon  ,  Mtghrc 
&  TifipKont  hoitnt  Is*  troi*  Furit*, 

En  ce  fens,  on  dit  d*Une  femme  extr^ 
roement  violente  &  mdchante  ,  que  Ctft 
uns  vrais  furit ,  uns  furis  d'snftr, 

FURIEUSEMENT.  adv.  Avec  furie.  il 
n*a  ^u^re  d^wCzge  en  ce  fens.  Dans  Tufage 
ordinaire ,  il  ognifie »  Prodigieufement« 
extr4memeot «  exceflivement.  //  tft  /a- 
risuftmsm  grand,  II  eft  furisuTtmtnt  richsm 
II  msnt  furieufimsnt,  ElU  sft  furitufcmsna 
laide» 

FURIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  fiirie. 
//  sft  dtuau  furisux,  Ceft  un  fou  furitMM% 

AAaa 


5|^  FUR 

iigrr  fuaeux^  Lion  furUux,  Liomnt.  fif 

tieuftm 

'.  II  ^goifie  auflL,  V^h^mcat ,  imp^tucux, 

violent.  11  iftfurieux  dans  U  combat.  Vent 

furUttx.  Furieufi  tempits,  Fmieux  eomhat. 

fvrUufe' attaque.  CrU furitus^ 

II  (jguific  aiUfi ,  Prodieieux »  qm  eft 
excemf,  extraordin&ire  oans  Ton  genre. 
C*tft  un  fit(Uux  mangeur ,  unfitrUux  men- 
U.ur»  roiU  jin  fuxUiut  travail.  11  s*eji 
donni  un  furieux  coup  y  une  fiaieufe  entor- 
fi,  U'ftut  unt  fwUufi  ddptnftn,  Voila  un 
furitux  poijfon. 

.  li  s^edipioie  audi  fubAanttTeinent.  Ceft 
ddhner  dcs  armts  a  un  furUux,  Ctfont  dcs 

FuRiEux  ,  en  termes  de  BUfoii ,  fe  dtt 
ii^Un  taureau  ^ler^  Cur  iec  pieds.  D'a^wr 
^an  taurum,  fmiwtx  &  Itvi  en  puds  d^or, 

FURIN.  r.  m.  Termede  Marine.  On  dit, 
Mtnef  uA  yaiffeau  en  furin ,  loHique  des 
VUotes  -  c6tiers  le  conduifitnt  hors  du 
port ,  poor  1^  faire  ^viter  des  dcueils. 

FUROLLES.  r.  m.  plur.  Exhalaifons  en- 
Abum^es  qui  pafoiflent  qnelquefois^  fur 
ItrM-A  iuf  mer* 

9URONCLE.  r.  m.  Ei))^e  de  flegmon 
enilamxnd  &  douloureux  &  qui  (e  termine 
par  un  abe^.  On  Pappellt  vulgairement 

H7ATIF,  IVE.  adk  Qui  Te  fait  en  ca- 

tlVetVe,  a  k  djlrebee*  IMfisniv^s  amours  y 

pour  dire ,  Des  aitaoiirs  oont  on  jouit  en 

Tachetto.  £t ,  Une  milladefim^t ,  pour 
dire  ,  Une  oeillade  donnde  k  la  d^robde. 

FURTF¥EMENT.   adv.  A  k  ddrobde. 

-  Untrtr  fttriiycment, 

F  U  S 

FU^AIN. '  r.  m.'  ArbriiTeau  qui  vient  le 
long  des  haies.  On  le  nomme  SivSiBon' 

'Hit  a  Pritrt ,  paree  que  Ton  fruit  qui  eft 
rouge ,  a  quatre  angle's  coffime  un  bon- 
net cartd.  On  £s  (ttt  de  Ton  bois  pour 
faire  des.  lardoires ;  &  de  ce  meme  bois 
rdduit  en  charbon  ,  on  fait  des  crayons 
pour  lei  deffinateurs.  Get  arbrifleau  pafle 
pour  ^re  mortel  aux  beftiaux. 

FUSAROLLE.  f.  f.  Terme  d'Architcc- 
ture;  Petit  omement  tailld  en  forme  de 
collier  fous  Tove  des  cbapiteaux. 

FUSE AU.  f.  m.  Petit  inftmment  de  bois 

•  de  la  longueur  d'environ  un  derat-pied  , 
qui  eil  arrondi  par-tout ,  fort  menu  par 
les  bouts ,  6t  dont  les  femmes  fe  fervent 
pour  filer  &  tordre  le  fil«  Tourner,  refa^ 
plir ,  vider  le  frfeau. 

On  dit  poetiquement ,  Le  fufeau  des 
Varies ,  narce  que  felon  la  Fable ,  les 
Parques  moient  les  jours  des  hommes. 
On  dit  pf  ovcrbialement ,  j4voir  des  jam' 
ies  de  fafeau  ,  des  bras  de  fufeau  ,  pour 
<fiie  ,  Avoir  les  jambes  extr^mement 
'inenues,'l7S  bras  extr^ement  menus. 

F  u  s  E  A  u  ,  fe  dit  au(!t  dlJn  autre  petit 
Inftrument  dont  on  fe  fert  a  faire  les  den- 
telles  &  tes  paiTemens  de  fil  &  de  foie. 
Paffement  au  fufeau,  Dentelle  au  fufeau, 
FUSiE.  f.  f.  Le  fil  qui  eft  autour  du  fu- 
feau quand  la  filaiTe  eft  fiUe.  Vider  une 

'  fufie.  Safufie  tfibien  embrouilUe, 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 

'    Demiler  une  fufie  ,  pour  dire ,  Dtfbrouil-* 

'    ler  une  alTaire «  une  intrigue.- 
JustE ,  fignifie  au(fi  Une  piice  de  feu 


FU  S 

t  de  deux  fortes ;  les  unes  tris-pedtes  , 
qui  fe  jettent  a  la  main  ;  les  autres  tr^s- 
grandes,  quLfont  attacbdes  a  une  ba- 
guette ,  &  qui  s'dlcvent  d*ell«s-mdnes 
en  I'aar  des  au*on  a  mis  le  feu  a  Famorce. 
Jtter  des  fit/its,  Fufdes  rolantes,  Faire  des 
fitfiks,  Faire  tirer  its  fnfies,  Fafic  i  ito^ 
Us,  Fufet  ikferpenHuut,  LafufU  a  erevd. 
La  bagueue  tPune  fufie. 

Fusts,  en  termes  d^Horlogeiie *  fe  dit 
d'Un  petit  cdoe  eanneld  ,  autour  daquel 
tourne  la  chaine  d*une  montre. 

Fusts «  en  termes  de  MardchaUefic  y  fe 
dit  De  plttfieurs  fiuros  coiitigns. 

FUS£L£  ,  tE,  adj.  Terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  d'Un  dcu  chargd  de  fiifdes.  FW- 
feU  £oT  €f  de  finopU, 

FUSER.  v.  A.  Terme  de  Phyfique  &  de 
Mddecine.   S*dtemlre ,  fe  rdpandce.  Le 


falpetre  fufe  Uffqi^il  eft  fur  Us  chtrhons, 
Le  pus  de  cet  dels  a  fufe  fous  la  peon, 
FUSIBILITY  f.  f.  QuaUtd  de  ce  qui  eft 
Ibfible  ,  ott  difpofition  k  fe  fondre.  | 

FUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pout  «tre 
fondu ,  liqu^fid.  Tous  Us  nUtaux  font 
fufihles^ 

FUSIL,  f.  m.  Petite  pi^ce  d*acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en  tirer 
da  feo.  Fierrt  i  fufX,  Banre  de  fufiU 
Amorce  defitJU,  miche  dfafiL 

On  appelle  aufli  Fufil^  La  piece  d'^cier 
*qui«ouvre  le  baffinet  de  certaines  armes 
a  i^«  Fujil  d'arquebufi,  Fufil  dtpiJloUt, 
Arquebufe  dfufil,  Pifiolet  a  fitfiU 
FusiL ,  fignifie  aufii  L*arquebufe  entiere , 
quand  elle  eft  a  fufil.  U  U  tua  d*un  coup 
de  fujil'  Un  fufil  de  quatre  pieds,  Fufil 
brUii,  Fufil  d  deux  coups. 

On  appelle  encore  Fufil ,  Un  morceeu 
de  fer  ou  d'acier  qai  fett  k  aiguifer  les 
couteaux. 
FUSILIER,  f.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme 

un  fufil.  l/ne  compagnie  de  f  fillers, 
FUSILLER.  V.  a.  Tuer  a  coups  de  Aifil 
un  foldat  condamnd  a  dtre  pam  par  les 
armes.  On  a  fitfilU  trou  deferteurs, 
FUSION,  f.  f.  Fonte ,  liqu^faaion>  La 
fufion  des  mdtaux,  Meurt  de  Vor  en  fu' 
fion, 

FUSTE.  f.  f.  Petit  vaiOcftn  long  &  de 
bas  botd ,  qui  va  i^  voilea  &  k  rames. 
Une  fufie  Ugere, 
FUStEL.  if  m.   Arbre  dont  te  bois  eft 
jaunatre  &  veind.  On  s*en  fert  en  Md- 
decine &  pour  la  Teirtture. 
FUSTIGATION.  f.  f.  Aaion  de  fiiftiger. 
I    La  fuftigation  eft  lefuppliee  des  coupeurs 
de  bourfe, 
FUST1GER.  V.  a.    Battre  k  coups' de 
fouet.  //  a  dti  condamni  d  Urt'jufiigi, 
11  le  faut  fufiiger,  ^ 

FusTiGt»  tE.  participe* 

PUT 
FOT.  f.  m.  Le  bois  fur  lequel  eft  montd 
le  canon  d'un  fufil  ,  d'un  piftolet.  X<, 
f&t  d^une  arquebufe  ,  d*un  piftolet, 

II  fe  dit  aufli  De  la  partie  de  la  co- 
lonne  qui  eft  entre  la  bafe  &  le  cha- 
piteau.  Le  fltt  de  la  eolonne, 
11  fignifie  encore  Le  tonneau  o&  Ton 
met  le  vin.  Du  vin  quifent  le  flit ,  pour 
(fire  ,  qu*Il  a  un  manvais  gofit ,  &  qu'il 
Ta  contraAd  du  tonneau.  On  readra  U* 
vieuxfuts. 


FITT 

ffiUdtt  l/u  hoio  dt  haute  fidaio. 
FUTAILLE.  f.  f.  Vaifl^eau  de  bois  a  net- 
tre  du  vift  ou  d*autres  liqueurs.  Oa  ap* 
pelle  FutaiUt  en  botu ,  Les  doirres  &  let 
fonds  prdpards  &  non  a^Temblds  ;  & 
FutmUe  tkantde  ,  celle  qui  eft  relide. 

FtuailU  £ie  dit  auifi  coUedxvement  , 
pour  fignifier  Une  grande  quaatitd  de 
tDnneam.  VoUk  bun  de  lajutaille, 
FUTAINE.  f.  f.  ^toffe  de  M  de  cotoiu 
Futaine  a  grain  d'orge,  Ae/utar  da  la  /a- 
cone.  B^agUrt  de,  fitauum  Camifile  dg 
futaine, 

FUT£  ,  &E..adf.  Fm  >  ni&  ,  adrok.  11  c4 

fifflilieiL  Cet  kamnu^  eft  been  fiud,  EUc 

eft  bien  futie, 

£n  termes  de  Bhibn  ,  ii  fe  dit  d^ne 

janreline  ,  ou  autre  arme  ,  dont  le  fer 

,    &  le  boUioBt  de  deux  dmaux  £ffdrers. 

I    D*or  a  trois  fartiines  de  guaales  futies  de 

\  fable, 

FUTiE.  f;  f.  E^^e  de  maiHc  conpoCe  de 
fiure  de  bois  &  d«  coUe  fints ,  propre  a 
boocher  les  fentes  &  lea  trooc  des  pieces 
de  bois. 

F-UT-FA.  Terme  de  Mnfique  ,  par  le- 
quel on  dHKngue  la  note  Ftu  La  def  da 
futhft^  Li  ton  da  f-^tt^fa,^  Cet  air  eft  en. 
f-ut'fa, 

FUTILE,  ai^.  de  t.  g.  Fctvole  »  qui  eft 
de  peu  de  conf^quence  ,  dc  pea  de  coc- 
fideration.  Baifons  fuaUs,  DiJcoursJL* 
tiles,  • 

FUTILITE.  f.  f.  Caraa^e  de  ce  qui  eft 
futile.  LafiuUitdde  ce  raifonntmant, 

II.  fignifie  auffi  Chofis  futile.  Ct  Unt 
rf^fl  pleat  foe  da  futilitds^ 
FUTUR  ,  URE.  adj.  Qui  eft  a  vcnir. 
Lt  temps  futur*  Les-  races  fittures,  Les  h'eas 
de  la  -I'M  future*  Ce  fin-  un  prdfsge  dtfa 
grandeur  fiaure* 

On  dit  en  termes  de  Pratique  »  Let 
futurs  dvoux  y  Us  fitturs  eonjotnts ,  pour 
dire  ,  Les  deux  peribnaes  qui  contrac- 
•  tent  enftmble  pour  fe  marier  cnfuire. 
Son  futur  ipoux,.  Sa  future  epoufe.  Ft 
contemplaii^n  da  futur  mortage  ^  la  fit* 
ture , , . 

FUTUR.  f.  m.  Ttrme  de  Grammaire.  Lc 
temps  du  verbe  qui  marque  one  aftioa 
ai  venir.  II  y  a  trois  temps  dans  Us  v<r- 
bes  i  U  ptdfeikt ,  U  prUitit  &  Icfutm.  £a 
Francois  y' Us  futurs  de  la   pbtpan  des 
verbes  fe  fornunt  de  tinfnitff  de  chaqic 
verbe  ,  &  du  prefent  de  tindicatifdn  vaie 
Avoir.  J^imerai   eft  le  futur  du    -^erbt 
Aimer.  Bdnir  ,  fait  i  la  preueiire  per* 
fonne  fingulikre  du  futur  ,  Je  bdnirai.  Lt. 
fi*tur  de  tindicatif  Le  fittur  du  fibj^nSif 
FvTVR,  (eilit  aufti  febftantiveBeot  ee 
termes  deLc»^que.  Le  futur  eantistgenr  ^ 


dire* »  Ce 


arnver  •  oo 


d'artifice  faite  avec  du  carton  ou  du  pa-  I  FUTAIE.  f.  f.  Bois  ,  forit  compofi^e  de 
jpicr  f cxnpU  de  p<7ttdr€  j^  can^n,  II  y  en  I  gnuuU  tfbr^fi  Unefutui^  Une  h^lUfu^ 


a  un 


peer  mre* »  ce  qui  peut 
n*arriver  pas.- 

FUTURITION.  f.  £  Terme 
It  fignifie ,  Ce  qui  doit  arrivcr. 
F  U  Y 

FUYANT ,  ANTE.  adj.  U  fe  dtt  en 
ture  ,  De  tout  ce  qui  »  conpard 
autre  objet  i  paroit  s*enfoncer  (bus  le 
tableau.  En  perfpe^vc  ,  ott  appelJ* 
6ehelle  fiiyante «  Cette  en'on  trace  pour 
troover  la  dimnotion  des  objccs » rda^^ 
tivement « leur  enfoncement. 

FUYARD.  adj.  Qui  s*enfiiit ,  qui  •  «c^ 
coutumd  de  s*eaftiir*  Animma  f^jtrdM 
Trotipu  fiygrdiu 


F  U  Y 

n  «ft  tuiS  fiibiUmif  i  &  alori  tl  ne  4e 
dit  ordinairement  qa'au  pluriel » en  par- 
Jan  t  4et  gens  de  gaerre  qui  s*enfufcnt 
du  combat.  PowrfAn  U$  f^arit*  Ral^ 
lUr  Us  fiyMtds, 

G 

CLettre  confonne  ,   It  iepticme  de 
TAIphabet.  II  eft  fubftantif  ffltrculto. 
i/n  grand  Gm 

Devaat  A ,  O  &  U ,  il  fe  vrononcc 
dor  i  &  devant  £  &  I,  il  s'amoUh ,  &  £e 
proRonce  comme  J  confonne.  La  diffSf- 
rence  de  ces  deux  prenonciatiells  fe  vott 
dans  ce  mot ,  Odge» 

G.  avec  N ,  forme  one  pronoaciation 
snowline  t  comme  en  ces  mots »  Vigne , 
fignal ,  agftiau,  II  en  faat  excepter  qual- 
oues  mots  ,  oii  la  prononciation  eft  plas 
oure  &  plus  seche ,  comme  Gmommi" 
^u€  I   GnofiiaucM ,  Pngni* 

Quand  le  o  eft  final ,  8c  cpi'tl  eft  Aiiyi 
tmm^diatement  d*itn  mot  qui  commence 
par  une  Toyelle ,  U  fe  prononce  onti- 
siaircment  comme  un  C«  Uttfrnrng  Mdufig* 
Un  long  hiver. 

En  quelques  mots  ,  il  ne  fe  prononce 
point  di|  tout  a  la  fin  ,  m^e  devant 
une  ▼oyelle  t  comme  en  ce  mot,  txai»g. 
GAB 
GABARE.  r.  L  Nom  d*un  petit  batiment 
large  &  plat  *  dont  on  fe  fett  pour  re- 
monter  les  ririeres. 

On  nomme  encore  Gmhmrt ,  une  eTp^e 
de  bateau  propre  a  tranfpotter  les  car- 
gaifons  des  navires.  Lu  gmbarts  vom  A 
I' 0  lies  &  i  rames. 

On  appclle  anfli  da  mime  nom  Cer- 
tains batimeos  ancrds  dans  les  ports  ou 
dans  les  grandes  rtviires  ,  pour  la  vi« 
£te  des  vakiTeaux  qui  entrent  ou  qui  for- 
went ,  &  pour  la  perception  des  droits 
d*cntr^e  ou  de  fortie. 

La  Gahare  eft  auffi  une  forte  de  biti- 
snent  de  PIcheur. 

C'eft  encore  one  efpece  de  filet  qui  ne 
ditftirre  de  la  feine  que  par  la  grandeur. 
GABARl,  ou  GABARir.  f.  m.  Terme 
de  iVfarine.  Ceft  propremem  le  modMe 
de  conftniAion  fur  lequet  les  Charpen- 
tiers  travaiilent ,  en  donnant  aux  pieces 
de  bois  qui  dotvent  entrcr  dans  la  com- 
pofition  da  ▼aiiTeau  ,  la  mime  forme  , 
les  m ernes  contours  flr  les  mimes  pro- 
portions en  grand ,  que  ces  pi^es  ont 
en  pedt  dans  le  modile.  Lt  gahari  ^un 
viiijjtau,  Un  vaijftau  ^un  tel  gahari  ef  du 
pore  de  csat ,  de  dauM  cenu ,  de  cinq  eanis 
ionraeaux, 

Qaelquefois  le  mot  de  Gahari  ddiigae 
fi mplement  Un  contour  vertical  de  la 
carene. 
CABARIER.  f.  m.  ConduOeur  d'ont  ga- 
bs re,  ou  Porte-faix  qui  ^tt  a  la  dd- 
charger. 
GABATINE.  f.  f.  U  ne  fe  dit  qs'en  eette 
phrafe ,  Dinner  da  la  gahoHnt  a  qael^ 
an*tM  ,  p9ur  dire  •  Le  tremper  f  lui  en 
faire  accroire.  II  n*eft  que  da  ftyle  hmU. 
CABELAGE.  f.  m.  Efpace  de  temps  que 
le   fcl  datt  dcmeurer  dane  le  greirfer 
a  rant  que  d*ltre  mis  en  rente.  II  ftgntiie 
au^Tt  Certaine  marque  que  les  Commis 
des  greniers  mettent  parmi  le  fel ,  pour 
rec  )nnoitre  fi  le  fel  eft  fel  de  grenier , 
ou  fcl  de  faux-faunage. 
QABELESK.  v.  a,  Faire  i;6ciitT  dm  ftl  dans 


GAB 

leifrefliM  de  la  Gabelle  pehdtflt  «n 
temps  convenable.   Gaheler  dm  fel, 
Gabel^,  £e.  participe. 
GABELEUR.  f.  m,   Homme   employd 
dans  la  Gabelle. 
GABELLE.  f.  f.  Impot  fur  le  fel.  Femu 
de*    Gaheiles,    Raceveur  des  GahtUes. 
Aentas  conjhtudes  par  U  Rat  fur  les  Aides 
&  GaheUes. 
Gabellc,  ^tttfie  auflt  Le  gremer  oil 
Von  vend  le  feL  II  faut  aiUr  d  la  Ga- 
htlU. 

On  appelle  Pays  de  GahelU  »  Les  Pro- 
vinces oik  I'impot  de  la  Gabelle  eft  ^tabli. 
On  dit  f  Fraaderla  GahelU  ,  pour  dire , 
faire  quelque  fraude  pour  ne  point 
paver  les  droits  du  fel. 
U  £c  dit  auffi  De  toutes  les  ft'audes  que 
Ton  fait  pour  ne  pas  payer  quelques  au- 
tres  droits  que  ce  foit. 

Frauder  la  GahelU «  fe  dit  xuffi  fig.  & 
fun,  pour  dire  ,  Se  difpenfer  par  adreiTe 
d*uae  chofe  qu'on  eft  oblied  de  faire ,  & 
que  tons  les  autres  font.  Vqus  etes  ohligi 
d'alUr  Id  comme  Us  autres  ;  yoat  n*y  etes 
pas  alU ,  90US  ave\  fraudi  la  Gahelle. 

oABET.  f.  m.  Kom  qu*on  donne  a  une 
girouette  dans  plufieurs  Provinces  ma- 
ritimes. 

GABION,  f.  m.  Efplce  de  panier  haut  & 
large  en  forme  de  tonneau  ,  qu*on  rem- 
plit  de  terre  ^  &  dont  on  fe  fert  dans 
les  fi^ges  pour  couvrir  les  travailleurs , 
les  foldats  ,  &c.  Faire  des  gahions,  Dref- 
fer  des  gahions,  Remplir  des  gahions.  Pouf 
fer  des  gahions,  Pofer  des  gahions, 

(jABIONNER.  v.  a.  Couvrir  avec  dts 
gabions.  Gahionner  une  hatterie, 

GaaiOMNt,  £b.  participe. 

G  A  C 

GACHE.  f.  f.  Piece  de  fer  pefcde  ,  dans 
laquelle  enire  le  pine  de  la  fermre 
d*ane  porte.  Attacker  une  gdche.  Lever 
une  gSehe, 

On  appelle  audi  gdehe  ,  Ces  anneaux 
da  ler  qui  foM  fcellds  dans  un  mur  pour 
foutenif  h,  attacher  une  defceate  de 
plomb  ,  un  tnyau ,  ficc. 

G  A  CHER.  V.  a.  DItremper ,  delayer.  II 
ne  fe  dit  eue  du  mortier  ou  du  platre 
que  Ton  delate  pour  ma^onner.  Gdcker 
du  platre.  Gdcher  du  mortier. 

GACHEUX  ,  EUSE.  ad).  D^trempd 
d'eau,  bonrbeux.  Ckemin  gdekauM.  Ter- 
res  gdehemfes, 

GACHIS.  f.  ffl.  Ordure ,  falet^  cauf<^e 
par  de  Tean »  on  par  quelqu'autre  chofe 
de  liquide.  Un  grand  fichis*  Voila  hien 
da  gdchie,  Le  digel  cOltfi  hien  du  gdchis* 
GAD 

GADOUARD.  f.  m.  Cetu  qui  tire  la 
ndoue  9t  la  tranfporte. 

(fADOUE.  f.  f.  Matidre  fikalequ*on  tire 

de  la  (ofTe  d*ttn  retrait  pout  la  meftre 

dans  des  tonneaux  ,  6c  la  tranfiponer. 

G  A  F 

GAFFE,  f.  f.  Perehe  avec  an  croc  de  ler 
a  dcvx  branches ,  dont  Taoe  eft  droite 
dt  Tautre  courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Acctocher  quelque  chofe 
avec  une  gafte. 

GarFt^  is.  partictpe. 

GAG 

GAGE.  f.  m.  Ce  que  Ton  met  encre  les 
mains  de  qnelqu*un  pour  furetd  d*ane 
dcttf*  Prkirfur  gagu*  Mettredu  pitrrt" 
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fUe  le  gage,  Retirer  un  gag4,  Le^etquel'- 
que  choje  en  gage,  Laijfer  dee  gages,  PrOi' 
dre  des  gages.  Prendre  en  gfigCm  Vendre 
des  gages.  Avoir  en  gage.  £trt  efigag^, 
Laifier  pour  gage, 

II  ne  fe  dit  proprement  que  des  men- 
bles ,  mais  on  I'dtend  auiii  aux  immeu- 
bies  &  aaxbiens  en  foads.  Cette  terre  » 
cette  mmifon  qui  efi  affeHee  i  mn  dette  » ^ 
mon  gage, 

II  y  a  de  petks  je«x  oA  Ton  donne  des 
gages.  Jouer  an  gage  touehd,  f^*ordonne^- 
vous  au  gage  toucfu? 
On  dit  figordeient  $L  famili^ement  Da 
ceux  qui  ont  dt^  tuds  on  pris  en  audque 
combat »  d*o^  les  autres  fe  foftt  iauvds  » 
qa'IUfont  demeurispour  Usgagee, 
II  fe  dit  aufti  ep  quelques  occafiona 
meins  impoftantes;  par  exemple  »  fi 
dans  une  HoteUerie  »  dans  un  cabaret » 
on  a  retenu  quelques  jperfonnes  d*une 
compagnie  dans  le  denein  de  les  fairfe 
payer  pour  les  autres  qui  fe  font  dchap* 
pds. 

n  fe  dit  quelquefeb  d^Une  fimple  perte 
qu*on  aura  £ute.  Peas  peine  d  mttirer  de 
cette  fouU^  mon  msmteaM»  mon  chapeAm 
y  demeura  pour  les  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du 
combat  i  ou  gage  de  hatailU ,  Le  gantelett 
on  le  gant  que  Ton  jetoit  par  mani^re  de 
d^fi  k  celui  contre  qui  Ton  vouloit  com-^ 
battre. 
II  fignifie  auifi  Toutes  fortes  d'aiTuran- 
ces  ou  de  preuves  d'nne  chofe.  QueU 
plus  grands  gages  puis'je  difirer  de  rotra 
amitte,jue  ce  que  vous  ave\fait  pour  mot? 
Ces  enfans  font  de  hons  gages ,  font  dee 
gngu  affurts  de  mon  amour,  Ce  Prince  'A 
donni  au  Rot  une  telle  Place  pour  gage  dc 
fafddlitd. 
if  fignifie  anffi  Ce  que  Ton  configne » 
ce  que  Ton  met  en  main  tierce ,  fur  quel- 
que conteftatton  que  deux  ou  plubeurs 
perfonnes  ont  ememhie,  oik  I'on  eft 
convenu  que  celui  qui  fera  condamnd# 
payera  a  I'autre  une  fomme  ou  quel' 
qu'autre  chofe.  Mettons  des  gages  entre 
Us  mains  de  quelqu'an,  Emporter  us  gages* 
Donner  des  gages,  Garder  Us  gages,  Ren* 
dre  les  gages, 

II  fignifie  aufii ,  Salaire «  ce  que  Ton 
donne  aux  domefticmes  par  an  pour 
payement  de  leurs  lervices.  Les  gages 
d'un  laquau ,  ^mna  fertante.  Payer  lei 
gages  des  fervitemrs,  Retenir  les  gages» 
Gagner  de  gros  gages.  Que  gagne-^-4l  de 
gages  ?  II  «jf2  aux  gages  £un  teL  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'an  pluriel. 
Cafer  auM  gages ,  Ceft  oter  a  quelqu'an 
fon  emploi ,  &  les  appointemens  qui  y 
font  attaches.  Cet  komma^ld  a  iti  cage 
aux  gages. 

On  le  dit  aufli  ftgnr.  &  fam.  enparlant 
de  quelques  autres  difgraces.  //  avoit 
heaucoup  d*acees  auprhs  du  Prince ,  de  ce 
Mint/ire  ;  mau  depuis  quelque  tempt  il  tfi 
cagi  aux  gages,  11  eft  da  ftyle  farailier* 
On  appelle  au(R  G^ee  ,  Le  pavement 
mw  le  Roi  ordonne  par  ain  aux  Officiers 
de  fa  Maifon  »  aux  OAciers  de  Juftice 
Sc  de  Finance ,  8ie,  Le  grand  Chahi- 
hetian  a  tant  de  gages,  Recevoirfes  gageu 
Saifir  Us  gages,  Augmantation  de  gagetm 
Payeur^  Recertnr  des  gages, 
GAGERf  v«  ««  Pafier>  conveMr  ave# 
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quelqu*an  for  une  conteftatidn ,  ({ue  ce» 
lui  des  deux  qui  fera  condamn^ ,  payera 
a  Tautre  une  fomme ,  ou  qu«iqu'autre 
chofe.  Jt  gagtrsi  vingt  pifioles  qut  cela 
i^^ftpas.  Jegage  que  ccU  eft.  Que  voulei' 
yous  gager  ?  Je  tCaime  point  i  gager.  Je  ga* 
ge  It  double  contre  le  fimple.  Gager  une 
difcretion,  Gager  avee  quelat^un  ,  contre 
fuelqu*un,  Je  gage  ma  vie,  Je  gage  ma  tete 
A  couper. 

On  dit  familiirement ,  Gage  que  fi  ^  ga^e 
que  non ,  pour  dire ,  Je  gage  que  ^  »  je 

age  que  non. 

ACER,  fignifie  audi,  Donner  des  ga- 
ges ,  des  appointemens  a  quelou^un. 
C*eft  un  homme  quej'ai  gagipour  cela,  Le 

aget'-vous  pour  cela  } 

AGE ,  tE.  participe* 

On  dit  d'Un  homme ,  qa*llfimhle  qu*il 
foit  eaei  pour  f aire  une  chofe  ,  pour  dire , 
qu'Il  ^rnble  qu*il  foit  paW  pour  cela. 
CAGERIE  ,  SAISIE-GAGERIE.  Terme 

-  <le  Pratique.  Satfie  privii^i^e  de  meu- 
Wts  fans  tranfport ,  qui  fe  fait  fans  let- 

'  txcs  ,  fans  condamnation  ,  &  mdme  fans 
obligation  par  ^crit.  La  faifie-gagerie  rCa 

'lieu  que  pour  let  arriragea  du  cens^  les 
loyers  &  les  arriragu  des  rentes  fonciires. 

CAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 

.  gage ,  on  qui  eft  dans  Thabitude  de  ga- 
ger fouvent.  C/n  grand  gageur,  Un  gageur 
perpituel, 

CAGEURE.  f.  f.  (On  proflonce  Gajure,  ) 

•  Promefle  que  les  perfonnes  qui  gagent 

-  fe  font  r^ciproquement ,  de  ptyer  ce 
«iont  elles  conviennent  en  gageant.  Fmtc 
vc  g^g^'tre,  Faire  gageure  contre  un  autre, 
Wagner  une  gageure  ou  la  gageure,  Perdre 
vne  gageure  ou  la  gageure.  liafarder  une 
gageure,  Soutenir  la  gageure. 

On  dit  aufli  figur^ment  &  famili^e- 

,  jnent ,  Soutenir  la  gageure ,  pour  dire  , 

Perfifter ,   perf(^v^er  dans  une  entre- 

•prife  ,  dans  une  opinion  oik  Ton  s'eft  une 

ibis  engag^.  Cet  homme  a  commend  k  faire 

.Mne  grande  dipenfe  ,  il  aura  de  la  peine  a 

foutenir  la  gageure,  Cette  Dame  s^eft  mife 

de  bonne  heure  dans  la  retraite ,  &  elle  a 

hienfoujtenu  la  gageure. 

On  dit  >  que  Ue  gager  fa  tite  i  eoupir , 
^efl  la  gageure  d'unfiu, 

II  fe  prend  quelquefou  pour  la  chofe 

gag^e.  Voilk  la  gageure  que  je  vous  dots, 

yuAnd  me  p»iere\'Vous  ma  gageure  ? 

CAGISTE.  I,  m.  Celui  qui  eil  gae^  de 

mielquMn  pour  lendre  certains  fervices , 

•  ians  ^tre  fon  domeftique.  //  eft  gagifte 
des  Comiditns, 

jCAGNAGE.  f.  m.  Pitis ,  plturag^  ,  lieu 
exit  vont  paitre  les  troupeaux  &  les  bd- 
tes  fauves.  11  y  a  de  beaux  gagnages  dans 
repays,  Les  bites  entreat  dans  les  gagna- 
ges ,  reviennent  du  gagnage. 

iGAGNAKT.  f.  m*  Cfelui  qui  gagne  an 
j.en.  U  eft  du  nomhre  des  gagnans,  itcsga- 
gnans  &  lesperdans, 

cJaGNE-DENIER.  C  m.  On  appelleainfi 
tou4  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le 
travail  de  leur  corps  fans  favoir  de  m^ 
tier.  Ceux  qui  travaillent  fur  les  ports  a 
tidcharger  le  bois  ou  a  le  tirer  de  I'eau , 
ibnt  des  gagne-deniers.  Dans  les  a£tes 
publics  p  on  comprend  fous  le  nom  de 
gagne-denier ,  les  porte-faix  »  les  por- 
teurs  dVau »  &c.  t/n  tel  gagnc'denier, 

f  AGN&PAIN,  f.  n,  Cc  qui  £iit  fubfif- 
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tet  queiquHin ,  ce  qui  lui  fiut  ^agner  fa 
vie  ,  fon  pain ;  &  it  fe  dit  toupurs  re- 
lativement.  Le  robot  d'un  Menuijter  efi 
fon  gagnt'pain.  La  truelle  d'un  Mofon  eft 
fongagne^pain, 

GAGNE-PETIT.  f.  ra.R^mouleur,  celui 
dont  le  metier  eft  d'aller  dans  les  rues 
pour  dmoudre  des  couteaux »  des  ci- 
feaux ,  des  baches  ,  &c.  Ceft  un  gagne- 
petit,  Faites  tenir  ce  gagne-petit^ 
GAGNER.  T.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
profit.  II  a  beaucoup  gagne  dans  le  coa^ 
merce  ,  dans  les  Fermes  du  Roi  »  dans  les 
Finances,  Unbon  ouvrierpeut  gagner  tant 
par  jour,  II  a  gagni  dix  mille  dots  fur  fa 
Charge, 

II  fe  dit  audi  Du  gain  que  Ton  fait  au 
Jeu.  It  a  gagni  deux  cents  piftoles  au  bre^ 
Ian, 

On  dit ,  Gagner  fa  vie  d  filer  ^  k  chanter  ^ 
pour  dire ,  Gagner  de  quoi  vivre.  en  fi- 
lant ,  en  chantant. 

On  dit  dans  le  mdme  fens  »  Gagner  fon 
pain  d  lafueur  defon  corps  «  a  lafueur  de 
Jon  front, 

11  iignifie  auffi  ,  Obtenir  ,  remporter 
quelque  chofe  que  Ton  d^fire.  //  a  gagni 
le  prix  de  la  courfe  «  de  la  lutte,  Gagner 
la  bataille,  Gagner  fa  caufe,  Gagner  fon 
prods.  Gagner  une  gageure.  Gagner  la  par^ 
tie,  Vous  ne  gaenere\  rien  a  lui  parler  de 
cela,  Je  n*ai  pu  lui  perfuader  cela  ,  voyt\ 
ft  vous  y  pourre\  gagner  quelque  chofe,  Vous 
vous  tourmente\  inutilement  pour  cette  af- 
faire »  vous  n'y  gagneret  rien. 

On  dit  dans  ce  mime  lens ,  Gagner  le 
paradis, 

(Wagner  ,  fe  joint  quelquefois  avec  la 
prdpofition  Sur  ,  pour  marquer  fur  qui 
Ton  remporte  Tavantage.  il  a  gagne  le 
prix  fur  un  tel. 

On  dit,  Gagner  quelque  chofe  fur  quel- 
qu^un  •  fur  Pejprit  de  quelqu*un ,  pour  di- 
re ,  Lui  peruiader  ouelque  chofe »  en 
obtenir  quelque  chofe.  Je  n^ai  jamais  pu 
gagner  cela  fur  un  teL  £t  on  dit,  TdcKe\  de 
gagner  cela  fur  vous  ,  pour  dire ,  Faites 
cet  effort  fur  vous  ,  faites-vousvioleace 
en  cela,  obtenez  cela  de  vous. 

On  dit ,  Gagner  le  Jubili^  les  Indulgeit' 
ees  ,  pour  dire ,  M^riter  les  graces  que 
Dieu  y  a  attachdes. 

On  (ut ,  Gagner  les  etuvres  de  miflricor" 
de^  pour  dire,  Faire  des  ceuvres  de 
charitd ,  gagner  les  r^compenfes  que 
Dieu  a  promifes.  Servir  Us  malades ,  W- 
fiter  les  prifonniers  ^  c*^  gagner  les  et»- 
vres  de  mifiricorde. 

On  dit,  Gagner  quelqu^un^  pout  ditz 9 
Lui  eagner  fon  argent  au  jeu.  Cet  horn- 
me»lame  gngne  toujours,.  Je  n'ai  jamais  pu 
le  gagner,  Il  gagne  tout  le  monde. 

On  dit  a  certains  jtnx  ,  Une  telle  carte 
gagne ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  a  cette 
carte  gagne  ce  qu*on  y  a  nus. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paultae,  Au  dernier 
la  balle  la  gagne ,  pour  dire ,  que  Pour 
gagner  la  chaffe  ,  il  faut  mettre  la  balle 
au  dernier ,  ouplus  pr^s  du  fond  du  Jeu. 

lifignifie  aufb,  S'emparer  ,  fe  rendre 
maitre.  Gagner  la  contrefcarpe,  Gagner  la 
demi-lunct  U  bafiion,  &c,  Gagner  du 
terrain,  Gagner  lefon  de  te'pie, 

II  fignific  figur^ment ,  Acqudrir.  Ga* 
gner  le  caur  des  perfonnes,  11  nCa  gagni  le 
c<i«r^  Qagna  VvnaU  ^Vagej^n^  U  iUnr 
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veUlance  de  quelqu*un.  Gagner  Us  Ioomo^ 
graces  du  Prince.  Gagner  U  c^ur  des  Peu^ 
pies,  Gagner  les  fuffrages ,  les  woix, 

11  fe  dit  auffi  au  m^me  fens  en  aamraifc 
part ,  pour  prendre  quelque  nal ,  tom- 
Der  dans  un  inconvdnient.  Jente  doisbiea 


foavenir  de  ce  voyage-U ,  /y  ai  gagni  um 
ban  rhutne,  Py  gagnai  un      '      ' 
a  aue  des  coups  A  gagner, 


4^  n 


-> 


S 

I 


On  dit'aum ,  Gagner  du  mul ,  poor  di- 
re ,  Prendre  quelque  maladie  Konteufe. 

II  fignifie  anffi  Mdriter.  U  Pa  bim  ^- 

ni,  UPavoit  bien  gagni,  U  Pa  hiaumiriti. 

'/  Pavoit  bien  miriti,  11  gagne  hieu  Pargemt 

u*on  lui  donne,  Il  gagne  bien  fon  argentm 

iijefaifois  cela  pour  cetu  fommt  fjelu 
gaenerois  bien. 

Ilveut  dire  auffi,  Attirer  qiieIqa*Dsa 
fon  parti ,  fe  le  rendre  favorable.  Dfmi 
gagner  cet  homme-ld  d  quelque  prix  qua  u 
Joit ,  &  P avoir  pour  nous, 

£n  ce  fens  il  fe  prend  fouvent  en  aaa- 
vaife  part,  &  ugnifie  Corrompre.  /? 
avoit  gagni  le  geoTier,  11  avois  gagai  lea 
Juges ,  Us  gardes,  Gagner  quelqa*un  a  force 
d'argent, 

II  Ugnifie  anf&  ,  Parvenir  a .  •  •  Arrhrer 
a . .  •  Gamer  U  temps,  Gagner  tkesrtm 
Gagner  le  gite,  Gagner  le  Icgis,  II  faut 
gagner  le  grand  chemin  pour  arrivwr  u  ca 
village.  La  gangrene  a  gagni  U  dedaas, 

II  s'emploie  neutralemcot  cnceCetis, 
pour  dire,  Faire  progr^  Lefeug&gne 
jufat^au  toit  de  la  maUom,  Veau  a  gagni 
ju/qi^aufecond  itage^  La  gangrtmea  gagsi 
au-dedans. 

On  dit  auffi  •  Gagner  temps  ,  gagner  du 
temps  ^  pour  dire,  Mdnager  le  teaips, 
employer  le  temps  pour  avancer,  ou 
pour  oiffdrer.  Ecnve\ parte  €ourrterpom 
gagner  temps,  11  ft  mille  chicanes  potr 
gagner  temps ,  pour  gagner  du  temps. 

On  dit ,   Gagner  chemin  ,  gagner  pays^ 

Jiour  dire ,  Avancer ,  faire  &  chcmia. 
/  eft  tard  ,jagnons  ckemiu ,  gagnamspajs* 

On  dit ,  Gagner  le  devam,  gagnerlu  dt- 
vans ,  pour  dire  ,  Faire  diligence  pour 
arriver  plutot  qu'ttn  autre ,  poor  devajs* 
cer  un  autre.  Gagnons  U  devout  ^  tesde^ 
vans  pour  arriver  plut6t  qu'eux„ 

On  dit  proverbialement »  Gagner  am 
pied,  gagner  la  guirite ,  U  haut^  Us  ehanps^ 
U  taillis  ^  poor  due  t  S*en£uir. 

On  dit  figurdment ,  Gagner  U  defms^ 
pour  dire ,  Prendre  I'avantage »  avoir 
ravantage ,  furmonter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  »  Cogger 
U  vent ,  pour  dire ,  Prendre  le  defliu  4m. 
vent. 

On  ditpcovetbialement  &  figiir^menc^ 
Gagner  quelqu*un  de  U  main  ,  poor  di/e  « 
Le  prdvenir.  Je  vouloU  avoir  cette  Char^ 
ge ,  mais  il  m*a  gagni  de  la  mahu 

On  dit  au  m^me  fims  »  Gagner  gaelf^^ma 
de  vtteffe. 

On  £t  aufli.  La  nait  moas  gagne  ,  po«r 
dire ,  La  nuit  s'approche.  La  fmm  me 
gape ,  pour  dire  »  je  comnieBCC  a  avoir 
faim. 

GaOner  ,  en  termes  deMandge.  Ob  dit » 
Gagner  tipaaU  d*un'eheval^  pour  dire  » 
Corriger  par  le  fecours  de  Tart  qnelq%«e 
ddfaur  dans  cette  partie  ;  dt ,  Gapt»  La 
volenti  d*un  cheval^  pour  dire  •  Ttio««- 
phcrpar  la  patience  &  par  U  donccxu  d^ 
U  rdnfUoce  i%  TiiuiBal^ 
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CAfiwi ,  il«  partxctpe.  Oatte  tontet  Its 
iignifications  &  tous  les  ufages  de  Ton 
Tcrbe »  U  a  encore  un  uiage  particalier 
avec  le  verbe  Donner.  Donntrfagni  ,jt 
trous  donne  g^fti ,  pour  dire  ,  Je  vous  le 
quitte,  '}€  vous  quitte  la  partie  »  )e  re- 
connois  que  yous  avcz  gagn^. 

On  dlt  proTerbialement ,  Croire  avoir 
vUle  gdgn^  ,  pour  dire  «  Croire  que  Ton 
a  remporc^  Tavantage.  Crier  vilUgagnie  , 
pour  dire  ,  Crier  que  Ton  a  remport^  le 
prix. 
GAGUl.  f.  f.  Fille  ou  femrae  qui  a  bean- 
coup  d^mbonpoint  &  d'en)ouement. 
Ctfi  unt  groffe  gagui^  11  eft  du  ftyle  fa- 
miller. 

G   A  I 
GAI «  GAIE.  adj*  Joyeux.  Un  hommt  gah 

Un  ti/age  gat,  Min€  g^t*  Humeur  gdie, 
Efprii  gai,  £irt  goL  Ktadre  gau  Se  tcmr 
gai,  Devi/iir  gai.  Avoir  I'ejprit  gai  »  I'ail 
gai ,  un  air  gai  &gaillara, 

n  ficoifie  au£  Ce  qui  r^jonit.  l/n  ^ir 

gaL  un4  ehanfon  gaii,  Unt  couUur  gait. 

On  dit  d'Une   chambre  qui  eft  claire 

&  en  bel  afped,  qu*ElU  e/tgaie.' 

On  dit  ,  Un  verd  gai »  pour  dire  «  Un 
verd  qui  n*eft  pas  fonc^. 

On  appelle  ua  temps  gai ,  Le  temps  qui 

eft  ferein  &  frais.  £t  on  dit »  qu^Un  hoot' 

ma  a  le  vin  gai ,  pour  dire  t  que  Quand 

il  a  un  peu  bu  »  il  eft  de  belie  humeur. 
Gai  ,  en  termes  de  Mufiqne ,  fe  dit  Du 

nioaveraent  d*un  air «  &  r^pond  a  Tlta- 

lien  Allegro, 
£n  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Un 

aheval  gai  ,  Un  cbeval  qui  o'a  ni  Telle  ni 

bride. 
Gai  ,  fe  met  auifi  adverbialement.  AUons 

gai, 
GAYAC.  f.  m.  Arbre  d*Amdrique.  On  fait 

apee  le  hois  de  Gatac  de*  tifamoM  fudorifi^ 

quae, 
GAIEMENT.  adv.  Avec  gaiet^ ,  joyeuTe- 

nent.  Vivre  gaiement.  Alter  gaiement. 
II  fignifie  audi  Debon  coeur.  Fair*  gait" 

ment  quelque  ehofe,  Ce*  troupu  alMant 

gaiement  au  comhat. 
On  dit  aufli » AlUr  gaiement ,  pour  dire , 

Alter  bon  train. 
GAIETY,  f.  f.  loie .  aUdgrefle .  beUe  bu- 

neur.  Avoir  de  la  taietd,  Perdre  toutefa 

gaietd,  Reprendre  fa  gaietd,  Montrer  de  la 

gaieU,  Timoigner  une  grande  gaietd.  11  a  de 

la  gaieti  dan*  Vejjfrit, 
En  parlant  du  nyle  d*un  Auteor  qui 

dcrit  d*ttne  maniere  agr^able  &  en jon^e , 

on  dit ,  qu'i/  a  de  la  gaUii  dans  fon  fiylu 
On  dk »  De  gaieti  de  cmur  ^  pour  dire  i 

De  propros  d^lib^r^ ,  &  lans  fnjet.  U  ta 

^enfi  de  gaieti  de  cenr» 
II  u  dit  auffiDet  paroles  oa  des  a^ons 

Iblitres  que  difent  ou  que  font  les  jen- 

nes  perfonncs.  Cefont  de  petiu*  gaieti*. 

Ce  n'ejl  qu'une  gaieti. 
On  cUt  audi ,  qu'C^ii  eheval  adeU  gaif 

ti  •  pour  dire »  qit*Il  a  du  feu. 
GAILLARD ,  ARDE.  adj.  Joyeux  avec 

d^Donftration.  H  eft  toujour*  gailUrd. 

Une  humeur  gaiiiarde.  Ckanfon  gaUUrde. 

Come  gaiUard  ,  pour  dire  »  Chaafon  , 

conte  un  peu  Iibre. 
11  fignifie  aufti  que^ttefois ,  Sain  &  d^- 

lib^re.  Unjeune  homme  gaillard  &  difpot, 

Frai*  gaiUard,  life  pone  bian  maintttiMi, 

il^gMlUrd^ 
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II  fe  prend  quelauefois  en  manvaife 
part ,  pour  dire »  Un  peu  dvapor^.  II  eft 
un  peu  gaillard, 

II  fignifie  aufti  Un  homme  qui  eft  entre 
deux  Tins.  Hfortit  de  ce  fejlin  hien  gaiU 
lard  9  KA  peu  gaillard. 

II  fe  dit  aum  Dts  chofes  hardies ,  p^l- 
leufes  ,  nouvelles  ,  extraordinaires.  II  a 
attaqui  lui  feul  fix  hommt*  Vipie  A  la 
main ,  eeU  eft  gaiUard.  Le  coup  eft  gaillard. 

On  appelle  rent  gaiUard  ,  Le  vent  lorf- 
qu*il  eft  un  peu  froid. 

11  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Cefl 
un  gaillard  ,  c*eft  une  gaiiiarde.  Au  f^tfmi- 
nin ,  il  ne  fe  dit  que  pour  fignifier  Une 
femme  peu  fcrupuleufe ,  trop  Iibre. 
GAILLARD.  f.  m.  Termede  Marine.  £l^ 
vation  qui  eft  fur  le  tlllac  du  vaifteau  , 
m  la  proue  &  la  poupe.  Le  gaillard  d'a* 
vant,  Le  gaillard  d'arriere. 
GAILLARDE.  f.  f.  Efpece  de  danfe  au- 
trefois en  ufage.  Danfer  une  gaiiiarde. 
Danfer  la  gaiiiarde.  Jouer  une  gaiUarde, 
GAILLARdE.  f.  f.  CaraAere  d'lmprime- 
rie  ,  qui  eft  entre  le  Petit  Romain  &  le 
Petit  Texte. 
GAILLARD  EMENT.  adv.  Joyeufement, 
gaiement.  Vivre  gaiUardement, 

II  fe  dit  audi  pour  Ldgirement ,  hardi- 
ment ,  t^m^rAirement.  II  a  fait  cela  gail' 
lardement ,  unpen gaillardement, 
GAILLARDISE.  f.  f.  Gaieti.  II  n'a  guire 
dVfage  que  dans  ces  phrafes.  II  a  fait 
tela  par  gaiUardife  ,  par  puregaiUardife. 
Ce  iCeft  qu*une  pure  gaillardifi. 
GAIN.  f.  m.  Profit,  lucre.  Grand  gain. 
Petit  gain.  Gain  midiocre.  Gainfardide, 
UUcite  f  honnita,  Travailler  pour  legain, 
Faire  a  moitii  de  gain.  Entrer  avee  quel* 
qu*un  dan*  une  affaire  i  moitii  de  gain  & 
de  perte.  A  perte  &  A  gain,  Tirer  durain 
de  quelque  choft,  Vivre  de  fan  gain,  fl  eft 
dpre  au  gain.  Faire  p'and  gain.  II  a  dii- 
penfi  en  un  mots  tout  7e  gain  de  dix  an- 
nie*.  Il  a  fait  un  gain  de  dix  miUe  franc* 
far  eette  marehandife.  Ceft  un  gain  tout 
clair.  Jouer  far  fan  gain. 

On  dit,  Se  retirer far  fan  gain^  pour 
dire  ,  Quitter  le  |eu  dans  le  temps  qu*on 
gagne. 

11  fignifie  anfti »  L*heurenx  fucc^ «  la 
viAoire  ,  Tavantage  que  Ton  a  dans  une 
entreprife ,  dans  la  pourfuite  d*ttae  affai- 
re. Le  gain  de  la  hataiUe.  Cela  lui  a  don- 
ni  le  gain  de  la  hataiUe  »  le  gain  da  eom^ 
hat.  On  dit »  Le  gain  de  la  partie ,  En 
matt^e  de  jeu.  Gain  de  eaufi,  Cela  lui 
a  donni  gain  de  eaufe ,  En  matt^e  de 
crocks  ,  QC  figurdmentdans  les  difpntes. 
(9AINE.  f.  f.  txat  de  couteau.  Tirer  un 
couteau  de  la  gaine ,  hor*  de  la  gaine.  Mat'- 
tre  dan*  lagaitu,  Remettre  dan*  la  gaine. 

Ceft  aufli  un  terme  d'Architeftnre ,  5r 
il  fignifie ,  ScabeUon  d*oU  paroit  fortir  U 
t^te  ou  une  plus  grande  partie  do  corps 
d*une  ftatne.  La  plupart  it*  terme*  anti^ 
que*  nUtoient  qu^uua  titc  qui  fartoit  £uMe 
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Gaine  ,  fe  dit  encore  en  Botanique ,  De 

certaines  p^ales  qui  formcnt  une  eQi^- 
ce  de  fourneau « dans  leqnel  paffe  le  pif- 
tile  y  ainfi  que  des  feuilles  nui  entouxent 
l€%  tsgea  dans  one  certaine  longueur  par 
leur  bafe. 
GAINIER,  f«  |Q«  OwrvMf  qw  fait  des 
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GAINIER.  f.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
pays  chauds.  lis  n'eft  d*aocun  ufage  en 
M edecine.  On  le  cultive  dans  les  jardins 
a  caufe  de  la  beaut^  de  fa  fleur.  Son  nom 
vient  de  ce  qu'il  porte  (ts  femences  dans 
une  goufte  qiu  refTemble  a  une  gaine. 

GAL 
GALA » ou  GALE.  f.  m.  Terme  tr6s-ufit^ 
dans  les  Gazettes  ,  &  qui  fignifie  dans 
plufieurs  Cours,  F^te ,  rdjouiflance.  Um 
jour  de  Gala.  Un  habit  de  Gala, 
GALACTITE.  f.  f.  Nom  d*uiie  pierre  fine 
qui  eft  une  efpece  de  jafpe. 
GAI^MMENT.  adv.  De  bonne  grice* 
//  a  fait  galammeat  tome*  le*  ehofo*  dont 
on  Va  prti. 

II  fignifie  anfn ,  D*une  mani^e  galante* 
kcrire  gaiamment.   S'habiller  galammentm 

II  fignifie  aufli ,  Habilement ,  adroite- 
ment »  finement.  //  s'eft  tiri  gaiamment 
d* intrigue,  Il  a  meni  ceue  ajffaire-ldfort 
gaiamment. 

(JaLANT  » ANTE.  ad).  Homme  qui  a  de 
la  probit^  «  civil ,  fociable  »  de  bonna 
compagnie,  de  converfation  agrdable. 
Ceft  un  galant  homme,  Vou*  lui  pouver 
donner  yotre  affaire  a  eonduire ,  Uien  ac^ 
quitter  a  fart  hien,  ear  e^eft  un  homme  da 
mirite  ,  un  galant  homme, 

Dans  le  fWIe  familier,  on  dit  h  nn 
homms ,  qu*//  eft  un  galant  homme  ,  pour- 
marquer  La  fatisfafbon  qu*on  a  de  ce 
qu*il  a  &it.  Vou*  ett*  un  galant  homme 
d'etre  vtnu  expris  pour  nous  voir,  Vou* 
feriei  un  galant  homme  ,  ft  vou*  me  fai^ 
fiet  eeplaifir-la,  £t  dans  les  acceptions 
prec^dentes  »  il  ne  s*emploie  jamais  eft 
parlant  des  fiemmes. 
Galant  9  f^nifie  aufli  Un  homme  qui 
cherche  a  plaire  aux  Dames.  Et  dans  ce 
fens  on  met  Galant  apris.  le  fubfUntiH 
Ceft  un  homme  galant  ^  fort  galant. 

On  dit ,  o^Unc  femme  eftgalante,  pour 
dire  ,  qu*£lle  eft  dans  rhabitudc  d'avoir 
des  commerces  de  galantcrie. 

On  dit  a  peu  pies  dafis  la  m^me  de- 
ception ,  Avoir  Vefprit  galant ,  Vhumeut^ 
galante  ^  le*  manicres  galantu,  Difcoura 
Jgalant.  Style  galant. 
Gal AHTE  y  dans  une  acception  plus  g<^ 
ndrale  »  fe  dit  De  diverfes  cboCes ,  lerf^ 
qu'on  ks.confidere  commc  agi^ables  & 
bien  entendues  dans  leur  genre.  Un  A«« 
hit  galant.  Une  mafcarade  galanu.  La  fete 
qu'U  donna  ieoit  eneore  plu*  galante  que 
magnifqttt.  Tout  ce  qu'ilafait  eft  galant., 
U  n  V  a  rien  de  pin*  galank  qua  u  cabi*^ 
nat-U,. 

GALANT.  f.  m.  Signifie^amant»  amou*- 
reux ,,  celui  qui  s'attache  a  plaire  aux 
Dames.  U  fait  toujour*  U  galant  auprisi 
du  Dame*.  Ceft  le  gitlant  de  toutes  les 
Dame*.  Ceft  un  galant  hannaU 

Dans  le  ftvle  familier ,.  on  dit  d'Un 
homme  dveilld  »  &  a.  qui  iV  ne.  faut  pax 
trop  fe  fier»  que  Ceft  uu  galant.  Et  dans 
une  afception  pareiUe  on  dit »  On  apria 
le  galant »  pour  dire »,  On  a  arr^te  1ft 
voleur. 

On  dit  d*Ua  jeune  homme  vif  ^alerte  « 
que  Ceft  um  vert  galant. 
GALANTERIE.  f.  f.  Quality  de  celui 
out  eft  galant.  Af  r^ment ,  politefle  dant 
Iciprit-oc  dans  icsmanieres.  Cet  homme* 
Uade  iagalanterie  dan*  Cefprit.  II  meP 
de  la  gaUntirii  d^M  tout  cc  qu'il  faih  4 
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'y  »deU  gdanurit  dans  tout  a  qi^dJit  * 
dan$  tout  ce  qu'il  fait, 
II  Ce  dit  umi  De  ceztaam  refyeGU  & 
d'une  certaine  poltteflis  aupres  des  Da- 
mes. Jl  fait  prifijpou  dit  gflUnterU,  S'a- 
donntr  d  la  galanterit*  La  galaaterie  au- 
pres des  Dames  fied  bien  a  un  jeune  homme, 

Galante&xs  ,  fe  dk  aiii&  d*Un  commer- 
ce amoareux  &  crimxiieL  Cttufemmt  a 
ufu  talaaterU  avee  um  $eL  EUe  a  ddjd  tu 
pluJUurs  gala/beriet, 
U  fe  dit  pareiUement  De  -certains  foios 
que  Ton  rend  anx  Dames  »  &  des  pecits 
prdfeas  qtfon  leur  &it  par  politeue.  M 
jaU  taut  Its  jomri  du  galauurUs  aux 
Dames, 

En  parlant  dlM  pr^fent ,  on  dit  >  qi^e 
Ce  a*e/f  qu^une  goLmterie ,  pour  dire ,  que 
C*eft  un  prdfent  de  peu  de  conTdqueoce. 
On  dit  auffi ,  en  parlant  d'Une  a^on 
Equivoque  en  foi ,  &  que  Ton  veut  ex- 
cmer ,  que  Ce  n*eft  qt^une  pun  galanterie. 

GALANTISER.  t.  a.  Faire  le  galant  ao- 
pris  des  Dames.  Galaaiifir  Us  Dames, 
U  eftvieux. 

Galantis£,  is.  participe. 

GALAXIE.  f.  f.  Terme  de  Phyiiqiie. 
Nom  de  la  voie  laA^e. 

GALBANUM.  T.  m.  ETp^e  de  gomme 
tir^e  d*une  plante. 

On  dit  dans  ie  ftyle  familier  ,  Danner 
du  galkanum  ,  vtmdre  du  galhanum  ,  pour 
dire  ,  Donner  a  qaelaa'un  des  efperan- 
ces  qui  n*aboatiuent  a  rien ,  Tamufer  de 
promefl*es  inutiles.  Ceft  un  domntur  de 
galhanum* 

GALBE.  f.  n.  Ornement  d'Archite^u- 
re ,  qui  confide  dans  nn  ^largiiTement 
fait  avec  grace.  Vafe  ,  baluflrc  <twi  beau 
galbe, 

GALE.  {,  f,  Efpeces  de  puftules  qui  vien- 
sent  fur  la  peau  >  &  qui  font  accompa- 
gndes  de  d^maneeaifon.  Croffe  gale.  Gale 
sicke.  Gale  de  cnien. 

Gale  ,  eft  auffi  une  maladie  des  v^g^- 
taux.  EHe  s*annonce  par  des  rugoHt^s 
oui  s'^Uvent  fur  T^corce  des  branches , 
fur  les  feuilles  &  fur  les  fruits  des  ar- 
bres. 

GAL^.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Gen- 
re de  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  , 
tontes  trois  odori(^rantes.  L*une  croit 
ici  dans  les  bmy^es  ,  &  Ton  en  met 
dans  les  armoires  pour  les  parfumer  , 
&  en  Eloigner  les  teignes.  Les  deux  an- 
tfes  foot  exoti^ues  ,  &  font  d^%  arbrif- 
feaux  dont  les  feuilles  ^tant  FroiiT^s 
entre  les  mains ,  rdpandent  une  odeur 
tr^«agr^able. 

GAL^ACE.  f.  f.  Vainean  d'une  conftnic- 
tion  particult^re ,  qui  va  k  voiles  &  a 
fames  comme  une  galere  ,  mats  qui  eft 
beaucoup  plus  grand.  Capkaine  de  Gor- 
Uace,  Les  GaUaces  de  Venife, 

GALEE.  f.  f.  Terme  d'lmpnmerie.  Efp^ 
ce  de  planche  carr^  avec  un  rebord , 
o^  le  Compofiteur  met  les  lignes  a  me- 
furequHl  les  compofe. 

GALEFRETIER.  f.  m.  Terme  ^injure  , 
qui  ft  dit  d*Un  homme  de  n^nt  &  <ans 
bien.  Ce  rCefi  an*nn  gaiefretier,  II  efi  fait 
comme  un  gaiefretier,  II  eft  popukiire. 

GAL£GA.  f.  m.  Plante  dont  les  fttfars 
font  Mgumineufes  ,  tantdt  blenes  & 
tant^t  blanches.  On  cultive  le  gal^sa 
dans  les  jardins ,  k  ttaSk  de  U  btavtd  de 
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fon  port.  U  paffe  piour  dtre  fomertin 
dass  les  maladies  de  poitfine  &  dans  fe 
cas  du  venin. 

GAL^E.  f.  £.  Nom  donnd  par  les  Na- 
turaliftes  a  la  mine  de  plomb  en  g^n^ral ; 
&  en  particulier  a  celle  qui  eft  compofde 
de  cubes. 

GALl^NIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Mddecine.  lies  Modernes  s*en  fervent 
pour  d^figner  la  maniere  de  traiter  les 
maladies  (iuvaiit  les  principes  de  Ga- 
lien. 

GAL^NISME.  f.  m.  Les  M^dectns  en- 
tendent  par  ce  mot  La  do^bine  de  Ga- 
Uen,  c^l^bre  M^decin  de  I'Antiquitd, 
Autear  d'uoe  thdorie  &  d^ine  m^hode 
particuUere «  &  qui  a  eu  de  tout  temps 
fes  partifans ,  ainu  qu'Hyppocrate. 

GAL^NISTE.  ad),  pris  fubftantivement. 
Ceft  rdpith^e  par  laquelle  onddfigne 
les  Mddecins  attaches  a  la  do^ne  de 
Galien ,  ceux  de  fon  dcole.  La  feSt  dts 
Galini/ies, 

GAL&OPSIS »  oo  Ckakvre  batard. 
fubf.  m.  Plante  labile.  On  en  compte 
quatorze  efpeces ,  dont ,  (elon  Boerha- 
ve ,  H  n'y  en  a  que  quatre  qui  aient  des 
vertus  mddicinates  qui  foient  connues. 

GALER.  V.  a.  Gratter.  II  n*a  d'ufage 
qu'avec  le  pronom  perfonnel.  //  nefait 
quefegaler,  11  eft  popnlatxe. 

GALj^RE.  f.  f.  Sorte  de  batiment  de  mer, 
long  9l  de  bas  bord ,  qui  va  ordinaire- 
ment  a  rames  &  quelquefois  k  voiles , 
Sc  dont  on  fe  fert  lur  la  mer  m^di terra- 
n^e  ,  &  rarement  fur  I'Oc^n.  Bdtir  une 
gaUre*  Equiper  une  galert,  Armer  une  ga- 
Ure,  Le  carps  iPune  gaUre.  Un  carps  de 
gaUre.  La  paupe  d'unejalire.  La  praue 
d^unt  gaUre,  Le  caurfier  d'une  gaUre, 
Viviron  d'une  galert,  Les  Soldats  d^une 
gaUre,  La  cluonrmz  d*une  galere.  Les 
forfatsd*unegsli:e,  Leeamite  d'une  galire. 
Le  Giniral  dts  gaUres.  Cktfd^tfcadre  des 
galeres,  Manter  une  galere.  Commander 
une  gaUre.  Un  eambat  de  galires,  CouUr 
une  galere  a  fond, 

Galere  ,  fe  prend  auffi  pour  la  peine  de 
ceux  qui  font  condamn^s  k  ramer  fur  les 
gaUres.  //  efi  condamni  aux  galeres  pour 
cinq  ans  ,  pour  vingt  ans  ,  d  perpituite, 
Condammr  aux  galeres,  Envoyer  aux  ga- 
Ures, Retirer  un  homme  des  galeres,  Kw 

,  chtter  un  format  des  galires.  En  ce  (ens  il 
n*eft  en  ufage  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  I'Ordre  de  Malthe  ,  Tenir 
galere  f  ponr  dire  ,  Armer  une  gal^a 
tei  ddperrs. 
On  <ut  proverbialement  &  ftguriment, 
Vogue  la  galire ,  pour  dire  ,  Arrive  ci 
flui  pourra.  Et  en  parlant  d'Un  lieu ,  d^In 
etat,  d'iine  condition  oil  Von  a  beaucoup 
k  Coufftir  f  on  dit  proverbialement  & 
figur^ment ,  que  Cefi  une  galere ,  une 
vraie  galere.  Ct^  itre  en  galire, 

GALERIE,  f.  f.  Pi^ce  d'un  bdtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large,  oik  Ton  pent 
fe  promener  a  couvert.  La  grande  galene 
du  Louyre,  Faire  une  galerie,  Se  promener 
dans  une  galerie.  Les  galeries  du  Palais, 
Galerie  diu  Feintures,  Une  galerie  aurerte 
par  arcades, 

II  ie  prend  mielqoefbis  pour  Corridor  , 
ou  allee  qui  lert  a  la  communication  des 
appaftemens  6^  a  les  d^gager.  Cettega^ 
Urit  regnc  taut  U  lOng  des  apparttmtns. 
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CttH  dkamirefe  ddf^tpar  tn  pttka  ga^ 

lerie* 

On  appelle  dans  un  vaiCeau «  LnmaXf 
rie «  Cette  piece  dax  vaifleau  qot  eitat^ 
tour  de  la  poupe  ,  &  qui  eft  decouvcne. 

On  appeUe  Valeria  tun  jtu  dt  Panmt , 
Une  efpece  d'allee  longue  &  cooverte  » 
d*od  Ton  regarde  les  jouenxs.  La  gmUric 
d^unjeu  de  raume. 

On  dit  9  Faire  fuger  un  coup /bus  la  g^ 
lerit ,  poor  dire  »  Faire  joger  par  les 
ipedateurs  qui  font  dans  la  galerie.  Et 
cCaei  la  m£mc  ecception  on  dit ,  DWaseif 
d^  fans  la  galerie  t  a  la  galerie. 

On  dit  aufll  •  La  galerie ,  pour  dire , 
Ceux  qui  font  dans  U  galerie.  La  galerie 
ajugdqucm  • .  La  galerie  ne  lui  eft  pas  fa^ 
varakUm 

On  dit  proverbialement  d*Un  chemtn 
que  quelqn'un  a  accoutum^  de  £aire  fon- 
vent,  que  Ce  font  fes  galeries,  AUer  de 
Paris  d  Rome  f  ce  font  fes  galeries. 

£n  termes  de  Fortification ,  on  aj^Ue 
Galerie ,  Le  travail  que  font  les  alfid- 
geans  dans  le  foff6  d*une  Place  affidg^e , 
pour  aller  a  couvert  de  la  mouiqueterie 
au  pied  de  la  muraille  »  &  y  attacher  le 
mineur.  Faire  une  galerie  dans  le  foJe„ 
Se  fervir  de  madriers  paur  faire  une  ga» 
lerie. 
Galerie.  Route  que  les  onvriers  prati* 

Juent  fous  terre  pour  pouvoir  ddcouvrir 
es  filofls^  &  en  d^acber  le  mineral. 

G  AL^I£N.  C  m.  Celui  qui  eft  condamnd 
aux  galeres ,  format.  Conduire  les  gaU* 
riens.  La  chaine  iun  gaUrien, 

On  dit  f  Sauffrir  eamme  an  gaUrieUp 
pour  dire ,  £tre  fort  contraint ,  St  avoir 
beaucoup  k  fouftrir  dans  fon  drat. 

GALERNE.  f.  f.  Vent  entre  le  notd  &  ie 
coucfaaot ,  Kerd-oueft.  Un  rem  de  go- 
lerae*  La  galerne  danne  de  ce  eSti-la,  Oa 
ne  fe  fert  guere  de  ce  mot  qu*en  certai- 
nes  Provinces  de  France. 

GALET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  certains 
caillottx  polis  tk  plats  que  la  mer  pouire 
£}u  qoelques  pkiges.  Lefter  un  Vaiffeam 
de  galet,  Se  promener  fur  le  galet,  Un  petit 
bdtiment  ec\au4  fir  le  galet. 

Galet  ,  eft  anfli  un  jeo  oik  I'on  pouiTe 
une  efpece  de  palet  iur  une  longue  table. 
Jauer  au  galet, 

GALETAS.  f.  m.  Logement  qui  eft  an 
plus  haut  dtage  d*une  matfon  ,  &  dont 
le  plancher  d'enhaut  n*eft  pas  carrd «  & 
ttertt  de  la  ^gure  du  toit.  Petit  galetas, 

■  htre  loge  au  galetas,  Chamhre  en  galetas. 
Galet  AS  ,  €e  dit  audi  De  tout  logement 
'  pauvre  &  ma  1  en  ordre.  Ce  n*eft  pas  une 

chamhre  ,  c*eft  un  vrai  galetas, 
GALETTE.  f.  f.  Efpece  de  gltean  plat 

■  que  I'on  faitquand  on  cuit  le  pun.  Man- 
ger de  la  galette, 

GALEU?C ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  gale. 
Cet  enfant  efi  fi  galeux ,  qu'il  fmt  pew» 
Ckien  galeux,  BreHs  gaicuje. 

On  dit  proverbialement  &  figor^menty 
qu'//  ne  faut  qu*une  hrebis  galeufe  pour 
gater  taut  un  troupeau ,  pour  dire ,  qu'Un 
mdcham  homme  eft  capable  de  giter 
tous  ceux  qu'il  hante. 

On  dit ,  qu'O/i  evite ,  qu^on  fuit  une 
perfonne  comme  une  hrebis  galeufe  ,  pour 
dire  ,  que  C*eft  une  perfonne  d*un  com- 
merce ou  dangereux  >  ou  ddfagrdable. 

^    On  dit  proverbialement »  Qiii fifeoA 
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gAlcuii  ft  graui  ,  pour  dire  »  que  Cehli 
qui  fs  fent  coupable  dc  U  choCe  qu'on 
blame  »  peuC  on  aoU  i'lppliquer  ce  qii*on 
en  a  dtt. 
li  le  dJK  audi  par  extenfion  Pes  aibres 
&  Jes  plan^es.  A'-bre  gaUux, 
GALIMAFRbE.  f.  t  Efp^ce  de  fricaiTi^e 
comooi'ee  de  reiUs  de  viajide.  Fairt  um 
paiimafric* 

GALliVlA  riAS.  r.  III.  Difcoars  enbroinlli 
&  C3nfus  ,  qui  ramble  dire  quelque  cho* 
fe  ,  &  ne  dit  rien.  Tout  fan  difcours  iCtft 
fu€  giUmdtisj.  font  «  pi*U  dit  »  iotn  et 
qu*i(  icrit  rCeft  q'u  galimatias,  C*efi  mn  pur 
galimatias  »  un  franc  pdimatiat ,  vik  vrai 
galunatias»  l/n  f^x'tmatias  pompeuXm  U 
n^us  donnt  du  fin  ealitnatias, 

C  A  LION.  f.  m.  Efpice  de  grind  vaiiTetu 
qii^oa  emploie  a  faire  le  voyage  d*Elpa- 
gse  am  Indcs  Occiden tales.  Charggr  Lu 
galioHS,  Le  retoar  dts  gali^fu,  hUttrcfiar 
Us  gallons. 

CALIOTE.  C  f.  Efpicede  petit  b&ament 
^  va  k  rames  &.a  voiles. 

Oo  appelie  Galiotc  d  bombti ,  Un  bati- 
stent  ae  moyenne  grandeur «  tres-fort 
de  bois ,  dont  on  fe  fervour  porter  des 
mortiers  ,  &  pour  ttre^vs  bombes  fur 

On  appelie  audi  Gathte^  Un  long  ba^ 

fcau  couvert  dont  on  fe  fert  pour  voya- 
ger fur  des  rivieres.  La  galiott  dc  faiiu 
Cloud, 

GALIPOT,  f.  m.  Rdfine  liquide  qu*on  ti* 
re  du  pin  par  incifion, 

G  ALLE.  f.  f.  Terme  dc  Botanique.  11  ft  dit 
De  certaines  excroiflaoccs  qui  viennent 
iiir  les  tiges  &  les  fieuiUes  de  ploiieuts 

.plantesi  par  Textravafationde  leurs  fuca, 
ce  qui  arrive  lorrqu*elles  out  ^td  pi- 
qa^es  par  quelque  infe^le. 

.  La  dIus  connue  de  ces  Galies  vient  itxr 
les  cMnei .  On  Tappelle  Noix  d*  galU. 
£lle  Tert  a  teindre  en  noir  &  a  faire  de 
Tencre.  Ufu  teintun  pajfit  in  galU.  La 
moig  de  galU  eft ,  dii^ou ,  le  poifon  dee 
ehiens, 

GALUCAN ,  ANE.  ad).  Francois.  11  n*a 
guere  d'uTage  qu*en  ces  pbraies :  Lt  Rit 
GalUcan.  LtLgUft  Gallicane,  Les  libertis 

Ae  rtgUfc  GalUcane, 

Les  G^graphes  appeUentfZ^iiir*  Gal* 
Ucane ,  Cctte  partie  de  la  FJandie  91^ 
Ton  parle  la  Langue  Fran^oiTe. 

GALLICISME.  £  m.  Conftni^tion  propre 
&  particttliere  i  la  Langue  Fran^oife  , 
contraire  am  regies  ordinaires  de  la 
Grammaire ,  maii  autoriTde  par  Tuiage. 
Les  honms  gent  fom  aifis  a  tmmper^  St 
hattre  arte  qutlqu*un  ,  //  vient  de  mourir^ 
Jl  va  venir ,  font  des  Gallscifmes. 

On  appeUe  anifi  Gallieipne  •  Les  (afons 
de  parler  de  la  Langue  r  ranfoiTe  •  tranT- 
port^es  dans  one  autre  Langue.  L*Am» 
tear  de  eet  outrage  Latin  a  mild  des  gal' 
Ueifmes  em  divers  emdroits, 

GALLIUM.  Vaye\  Caille-lait. 

GALOCHE.  f.  f.  £ip^e  de  chaufliire  de 
cttir  que  Voti  porte  par^eflous  les  fou- 
liers,  pour  avoir  le  pied  fee.  Une  poire 
de  galochesm 
On  appeUe  Meaton  de  galcehe  »  Un 
menton  long  «  pointu  &  recowbd.  H  eft 
dtt  ftvle  fimilier. 

GALON,  f.  mu  Tiflii  d'or »  d*argem ,  de 

&if  I  (U  &  I  dc  Uiae  1  &«f  fui  n  plus 
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de  corps  qtihxn  fimple  rabaA  1  &  doe 
Von  met  au  bord  ou  far  les  coutures  des 
habits  >  foit  poor  les  empdcber  de  i*cf- 
filer  y  foit  pour  fervir  d^ornement.  Un 
galon  d*w  »  dWgent ,  de  foh.  Un.  iiahit 
tout  ehamarri  dc  gahn  ,  eoupert  de  gaLui 
tant  plein  aue  vide,  Galon  de  Uvrde^ 

GALONNEK.  v.  a.  OrAcr  ou  bosder  db 
galon.  Galonner  un  habit. 

GA.LOMNt  ,  hiEi  particle. '  Hdiit.  ga* 
lonnd. 

On  appeUe  anfli  Homme  gedonnd  ^  Un 
homme  doot  Tbabir  cA  couvert  de  ga- 
Ions.  1 

GALOP,  f.  m»  La  pips  dlev^e  &  la  phis 
dillgente  des  allures  du  cheval  >  qui  n'eft 
proprement  qu'dne  fuite  de  iants  en 
avaot.  t/n  cheval  qui  va  au  galop  ^  qui  va 
hien  le  galop.  Le  petit  galop.  Le  grand 
galop.  Un  cheval  quia  le  galop  aife  >  qui 
a  le  galop  rude.  AUer  le  galop  ,  le  petit 
galop  ,  le  grand  galop.  N^allons  fu'aupf 
tit  galop,  mettre  un  cheval  au  gaiopm.  Us 

font  venus  am  galop.  Son  tkeral  pris  U  |^ 
lop  t  fe  mil  au  galop. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
//  s*en  va  le  grand  galop  d  l*Hdpiud , 
pour  dire  ,  U  fait  tout  ce  qu^il  fant  poor 
fe  miner   fort  promptement. 

On  dit  aufli  abfolumeni  d'Un  homme 
qui  tire  a  fa  fin  ,  qui  fe  mcurt ,  H  s*m 
va  le  grand  galop.  11  eft  populaire. 

GALOFADE.  f.  f.  Aaion  de  gaioper.  Cc 
cheval  a  la  galopade  fort  heUcy  . 
II  fe  dit  auui  d*Un  certain  d*paoe  qu'oti 
parconrt  en  galopant.  IXich4d  U  rCy  a 
qu^une  gaUpade, 

GALOPER.  V.  n.  AUer  le  galop,  ifn  che- 
val qui  galope  hien ,  qui  galope  fur  le  ion 
pied  ,  qui  galope  fitrJes  hanches.  Un  c^- 
val  qui  galope  pris  de  tare,  Galoper  a  la 
chaffe.  lis  ont  galopi  deux  hemes  durant. 
On  dit  ^urement  &  famiUerement  > 
d'un  homme  qui  fe  tourmente  beancoup , 
qui  court  beaucoop  pour  andqae  affai- 
re •  II  galope  jour  iSt  nuit.  ti  a  galopi  paf 
tout  Paris  pour  cetu  affiure, 
U  eft  audi  a^if ,  &  figniiie  ,  Mettre  au 
galop  y  faire  aUer  au  galop.  Galoper  un 
chevaL 

Ilfignifie  figur^ment  &  familierement, 
Pounuivre  queiquHia.  U  V a.  galopi  com- 
me  il  faut,  Les  Sergtns  l*ont  galope. 
On  dit  auiB  figurdment  &  famili^cment , 
Galoper  quelqu'un  ,  pour  dire ,  So  rendre 
affido  dans  tons  les  lieux  oi!k  Ton  pent  le 
voir  ,  oik  I'on  peut  lui  parler.  II  le  galope 
depuis  long'temps  fans  luipouvoir  parler, 

GAVOtt  f  tn.  participe. 

GALOPIN.  f.  ».  Petit  jargon  que  Pon 
eavoie  {a  &  la  pour  diAremes  choies. 
H  mfa  enpoyi  un  galopin,  Cefi  un  petit 
galopiu. 

On  appeUe  ainfi  dans  tesMaifons  Roya- 
les  ,  E>e  petits  marmitons  qui  toument 
les  broches  •  &  qui  fervent  a  courir  (a 
&  la  pour  les  befoins  de  la  caifine. 

GALVAUDER.  v.  a.  Makraiter  ^ptX'* 
qu'on  de  paroles  »  le  rdprimaoder  avec 
aigreur  ou  avec  hauteur.  On  l*€  gdvau^ 
did'iatportunee.  II  eft  ^miUer, 

GALVAUot  •  ts.  participe« 

GAM 

GAXIBADE.  f.  f.  Efp^e  de  iaut  lans  art 
&  fans  cadence.  Faire  une  gambade.  Fai' 


GAM  ^^^ 

gid^    il  faifqte  ,mille  gamhades, 

Qn  dit  proverbialement  &  fieurdment  » 
Payer  en  gambades  ,  Lorfqu'a  des  de- 
Bfaodes  ^q^times  on  ne  r^pond  que  par 
des  ddiaites  ,  par  des  plaifanteries  do 
mauvaife  foi »  fans  donner  aucune  fatis- 
fa£iion.  Je  lui  at  demandd  V argent  qu*iL  ma 
doit ,  il  irfa  payi  en  gambades,  Dans  ce 
iktiB  on  dit  proverbialement  &  fignrd- 
raept ,  Payer  en  monnoie  de  finge ,  en 
mamkndts*  Ce  proverbe  vient  de  ce  que 
les  Jongleurs  s'cxemptoient  du  droit  de 
p<3ge  »  en  fiiifant  danfer  leur  fiage  de« 
vant  le  Pdaeer. 

GA'MBADEk*  v»  n.  Faire  des  gambades 
patf  vi  vac  ltd ,  par  gaietd.  II  gambade  fana 
etjjt,  II  nefait  quegambader. 

GAMEAGE.  L  m«  zSroit  qu'oa  paye  po«r 
la  biere. 

GAMBILLER*  v.  n.  Remuer  les  janibes 
de  cot^  &  d*autre.  Cela  fe  dit  d'ordi- 
Aaire  des  enfasis  ou  de  fort  jeunes  gens  » 
,lor(qu*^tant  aftts  on  couchds ,  ils  por- 

.  lent  a  tous  momena  leurs  jambes  de«9a 
^  de-la.  On  ae  peut  emmaillotttr  eet  ea- 
fant ,  il  lu  fiut  que  gamhiUer. 

GAMBIT,  f.  m.  Terme  du  jeu  d'£checs. 
On  dit ,  Jouer  le  gambit ,  Lorfqu^apres 
avoir  pouiTd  le  pion  du  Roi  on  celui  de 
la  DaaM  deux  pas  ,  onponfle  encore  ce- 
lai  de  lear  Fou  deux  pas. 

GAMELLE.  f.  f.  Sorte  d'dcuelle  de  bois 
qui  eA  d'un  ufage  fort  ordinaire  fur  lea 
vaiftTeavK ,  dt  01!^  Ton  met  hi  pordoa  de 
chaque  matelot  &  de  chaque  foldat. 

On  dit ,  £tre  d  lagamelle  9  manger  a  la 
gamelle »  pour  dire ,  £tre  a  I'otdinaire 
des  foldats  &  des  matelots. 

GAMME.  f.  f.  Table  contenant  les  notes 
de  Mufique  diipofi^es  felon  I'ordre  des 
tons  natureb.  Comsnencer  la  gamme.  Ap*> 
prendre  la.  gamme.  Savoir  la  gamme.  Sor^ 
tir  de  gamme.  II  fait  dija  la  gamme. 

On  dii  proverbialement  &  figurdmenf  » 
Chanter  la  gamme  a  quelqu'un  ,  pour  di- 
re »  Faire  une  forte  rdprimande  a  quel- 
Jju'un  »  ou  lui  dire  des  uijores  ,  lui  dire 
es  vdritds.  On  lui  a  hien  chantefa  gam^ 
me.  Je  lui  ai  bien  chantifa  gamme.  On  leur 
a  bien  chanti  leur  gamme. 
On  dit  aufli  proverbialement  flc  figurd* 
ment ,  Changer  de  gamme  ,  pour  dire  « 
Changer  de.conduite  ,  de  ia^on  d*agir. 
S*il  continue  d  faire  Vinfolcnt ,  je  lui  feral 
bitn  changer  dc  gamme. 
On  dit  proverbialement ,  £tre  hors  do 

famme  ^  pour  dire  ,  Ne  favoir  plus  oik 
on  en  eft  »  ne  favotr  plus  ce  qu*on  doit 
faire.  £t ,  Mettre  quelqu*un  hors  dc  gam-^ 
me  »  pour  dke ,  Le  ddconcerter  ,  lui 
rompre  fes  mefiires  ,  le  rdduire  k  ne  fit* 
voir  plus  qua  rdpondre. 
G  A  N 

GANACHE.  f.  f.  La  nichoire  infdrieQre 
du  cheval.  On  dit ,  qvt*Un  cheval  eftchar^ 
gede  ganaeke  ,  qa^ila  la  ganaehe  lourde  » 
jfefaute ,  Quand  il  a  t'os  de  la  michoiro 
ui£^rieure  fert  gros »  &  revdtu  de  beau- 
coop de  chak. 
On  dit  figurdment  9c  faaili^faenr  ^ 
d*Ua  hoaune  qui  a  I'efprit  peiaat ,  qn7l 
efl  ekargi  de  ganaeke  f  qu*i7  a  Ugomuh^ 
pepttiu ,  que  ^eft  une  ganaehe, 

GANCHE.  C  i.  Sort!  de  potence  oud'ei^ 
trapade »  drcff^  mix  portes  des  ViUes 
faTiiffiut,  pouf  ffrwau"  ""  '^"^ 
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malfaitenrs  >  ou  des  malhcureux  trcit^s 
.  comme  tels.  Lagancht  tfl.  dicriit  dans  Us 
Voyagts  dt  Tourntfort, 
GANGLION,  f.  m.  Tdrme  d^Anatomie. 
C'eft  un  aflemblage  de  plufieurs  nerfs 
<iut  fe  rencontrent  &  s^entrelacent  en 
alanine  de  peloton* 

En  termes  de  Chirurgte ,  t*e(l  une  tu- 
meur  dure ,  ronde  ou  oblongue  ,  queU 
^juefbis  in^gale  ,  fans  douleur ,  &  qui  n« 
cauTe  aucun chaogenent  de  couleur  kit 

J^eau. 
ANGR&NE.  r.  f.  (  On  prononce  Canr 
grine. )  Mortification  totale  de  quclque 
partie  du  corps ,  qui  aft  cauf^e  par  le 
d^faut  des  efprits  animaux,  6c  qui  (b 
communique  aiT^ment  aux  autres  parties 
voifines.  Avoir  la  ganerins,  L^  gangrene 
gagne,  21  a  un  mal  A  la  jambe  ,  il  cralnt 
que  la  gangrene  nt  s*y  meue,  Arrker  la 
gangrine. 

On  dit  figur^ment  Des  erandes  errenrs 
qui  s*dlevent  dans  la  Religion ,  ou  des 

S rands  di^fordres  qui  naiiTentdans  T^tat, 
c  qui  peuvent  avoir  des  Aiites  l^cheu- 
ies  ,  que  Cefi  une  gangrene  done  il  faut 
arreeer  le  eours, 
GANGRENER.  ▼.  r^cipr.  Se  corrompre 
en  forte  que  la  gangrene  fe  forme.  Cctte 
jambe  9a  fe  gangrener*  Si:  on  ne  remidie  i 
cetteplaie^  elUfe  gangrentra  dans  vingt" 

Juatre  heures, 
AMGRENi ,  ±E.  participe.  Oii  U  gan- 
grene s*eft  mife.  Brat  gangreni,  Jamhe 
gangrenie. 

On  dit  fieur^ment  d*Un  m^chant  hom- 
me ,  ^ita  la  confcienee  gangrende, 

GANGR£N£UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft 
de  la  nature  de  la  gangrene.  Sang  gan^ 
grineux,  Difpofition  gangrdneufi, 

GANGUE.  i.  f.  Mot  emprunt^  de  TAlle- 
mand,  Roche  a  laquelle  un  m^tal  mine- 
ral eft  attach^  dans  le  fein  de  la  terre. 
On  dit ,  l/ne  mint  avee/a  gangue,  Unmi* 
tal  joint  a  fa  gangue, 

GANIVET.f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie 
fait  en  forme  lie  canif. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  THombre.  II 
(ignifie ,  LaiiTez-moi  venir  la  main. 

GANER.  v.  n.  LaiiTer  aller  la  main. 

GANSE.  f.  f.  Cordonnet  de  foie ,  d*or, 
d*argent,  &c.  qu*on  emploie  d*ordinaire 
a  attacher  un  bouton.  l/ne  aune  de  ganfe 
defoie* 

II  fe  dit  plus  commun^ment  de  cette 
forte  de  cordonnet ,  en  tant  qu*il  fert  de 
boutonni^re.  La  ganfe  efi  trop  itroiu ,  le 
bouton  n'y  fauroit  entrer. 

On  appelle  Ganfe  dt  dlamans  ,  Une 
boutonni^re  faite  eo  forme  de  ganfe ,  & 
carnie  de  diamans. 

GANT.  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  fur  la  forme 
de  la  main ,  &  qui  fert  Ji  la  couvrir  tou- 
re  »  &  chaque  doigt  en  particutier.  Por^ 
ter  det  gants,  Mettre  fes  gants,  Oter  fes 
gants,  iailler  des  gants,  Coudredes  gants. 
l)es  gants  bien  faits,  Des  gants  hien  ap» 
pritis,  Des  gants  laves.  Des  gants  djrange. 
Des  gants  parfumds,  Une  poire  de  gants, 

Ce  mot  prend  diftl^rentes  denomina- 
tions ,  foit  par  rapport  a  la  matiere  dont 
les  gants  font  faitSj  comme  dans  ces  phra- 
fes  :  Gants  de  eerf.  Ganu  de  daim,  Gants 

.  /f<  ehevreau,  Gants  dt  ckien.  Du  gamts  de 

.  fl.  Des  gants  de  foie*  Des  gants  de  laine  , 

^f0  foit  pv  rappon  aux  limp;:  QiL  'tis  font 
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faits ,'  comme  ,  Gants  d'E/bagm,  Ganu 
de  Rome.  Gants  d'Avignon.  Gants  de  Gfc- 
noble  i  foit  par  rapport  aux  odeurs  qui 
dominent  dans  la  maniere  dont  ils  font 
apprdt^s.  Des  gants  d'ambre^  Des  gants 
de  fleur  d'orange.  Des  gants  de  jafmin. 
On  appelle  Gant  d*oifeau  ,  Le  gant  que 
le  Fauconnier  met  a  la  main  dont  il  porte 
Toifeau. 
On  dit  figur^ment  &  fiunilidrement , 
d'Un  Homme  d'une  humeur  facile  &  ac- 
commodaiite ,  qu'//  efifouple  eomme  un 
gam,  Et  en  parlant-d*un  homme  qu'on  pro- 
met  de  rendre  traitable  »  quoiqu'il  tafte 
le  ficheux  ,  on  dit »  qu'On  le  rendrafou" 
pie  comme  un  gant. 

Proverbialement  &  figur^ment,  pour 
faire  entendre  a  quelqu*un  qu*il  n*eft  pas 
le  premier  a  donner  I'avis  *  a  dire  quel- 
que  chofe ,  ou  a  faire  la  d^couyerte  dont 
iiparle  ,  on  dit,  ^M^lltCenapas  Us  gants, 
rous  n'en  aure^  pas  Us  gants. 
On  dit  auffi  proverbialement  &  figur^- 
ment  d*Une  nlle  qui  a  d^ja  eu  quelque 
commerce  de  galanterie ,  qvCElle  a  perdu 

fes  ganu. 

On  dit  d*Un  homme  qui  a  obtenule 
premier  les  iaveurs  d*une  femme ,  qu'i/ 
en  a  eu  les  ganu. 

On  dit  proverbialement ,  Vamitii  paffe 
le  gant »  Lorfqu'en  fe  faluant  on  fe  lou- 
che la  main  fans  fe  donner  le  loiiir  de  fe « 
d^anter. 

On  dit ,  Jeter  U  gant ,  pour  dire  ,  D6- 
fier  quelqu'un  au  combat. 

GANTELJ^E.  yoyei  Campanule. 

GANTELET.  f.  m.  Efpece  de  gant  con- 
vert de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la 
main»  faifant  partie  de  Tarmure  d'un 
lu>mme  arm^  de  routes  pieces,  l/n  coup 
de  gantelet^  Fxapper  avec  leganteUt,  Jeter 
le  gantelet. 

Gantelet.  Terme  de  Chirurgie.  Efpece 
de  bandage  qui  enveloppe  la  main  &  les 
doigts  comme  un  gant. 

GANTER.  v.  a.  Mettre  des  gants.  Kvj^ 
des  gants  que  Von  nt  fauroit  ganter,  Se 
ganur. 

On  dit »  que  Des  gants  gantent  bien  , 
pour  dire ,  qu'Ils  font  juftes  a  la  main. 

G  ANTE  «  £e.  participe.  £tre  toujours  bien 
gant^.  Avoir  une  main  nue  ,  &  C autre  gdn* 
tie.  ^ 

GANTERIE.  f.  L  Marchandife  de  gants. 

GANTIER,  IJ^RE.  f.  Ceiui,  ceUe  qui 
fait  ou  qui  vend  des  gants.  Marchand 
Gantier, 
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GARAMANTITE.  f.  f.  On  a  donn^  an- 
ciennement  ce  nom  a  une  pierre  pr^cieu- 
fe.  On  pr^fume  que  c^dtoit  le  grenat. 

GARANCE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine 
eft  d*un  rouge  tirant  fur  le  jaune ,  8c 
dont  les  Teintiuiers  fe  fervent  pour  tein- 
dre  en  rouze.  Une  itoffe  teinte  en  garance. 
On  s*en  fert  aufti  en  M^decine ;  eUe  eft 
ap^itive. 

GARANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance. 
Garancer  une  etoffe.  Garancer  de  la  laine. 

Ga&anc£  ,  Ae.  participe. 

GARANT»  ANTE.  f.  Pleigc,  caution, 
celui  qui  r^pond  du  fait  d'autrni »  ou  de 
fon  propre  fait.  Avoir  un  bon  garant ,  un 
mamvais  garant.  Se  rendre  garant.  Pren- 
dre pour  garant.  On  n*e/i  point  garant  du 
fait^  du  fr'MQ^t  Jt  04  fuis  point  garant  de 
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tivinemem.  Tout  homsae  efi  garaat  it  fta 
fairs  &  promeffts, 

Dans  le  ftyle  de  n^goctatton »  quel- 
ques  -  uns  ont  employd  Garanse  ao  f<f • 
minin.  La  Reine  sUfi  rendu  garanu  du 
Traiti, 

II  fe  dit  audi  figurtfment  d*Un  Anteur 
dont  on  a  tir^  un  fait ,  une  do^lrine  qu*oii 
avance ,  un  paftage  que  I'on  cite ;  6c 
d*Un  homme  de  qui  on  tient  une  nourel- 
le.  //  a  Arifiote  pour  forant  de  tout  cc 
qu'il  dit,  Cette  nouveue  paroit  dtrange  » 
mats  elU  vUnt  de  bon  lieu ,  &  j*ai  de  hooM 
garants, 

GARANTIE.  f.  f.  Obligation  de  garantir. 
//  bd  a  paffi  un  a3e  de  garantU.  11  m*s 
vendu  eet  heritage  Jans  garantie. 

Iliignifie  aum  Le  dMonunagement  ao- 
quel  on  s 'oblige.  S*obUger  k garantie,  £trt 
tenu  k  U  garantie.  11  ne  fe  dit  guire  qu*ea 
matiere  &  procis ,  d'affaires  ,  &  de  n^ 
gociation. 

GARANTIR.  v.  a.  Se  rendre  garaat ,  r^ 
pondre  d*une  chofe,  meme  ea  s'obli- 
geant  de  d^ddmmager.  Je  vous  garantis 
ce  ekeval  fain  &  net.  Le  Marchand  qui  a 
vendu  ce  damst^  U  garantit  de  Genes , 
pour  itre  de  CrSus  ,  le  garantit  vrai  GeneSm 
Garantir  un  contrat ,  une  vcnte ,  Vadtat 
d*une  mai/on. 

II  (ignihe  auffi  ,  AflTurer^  affirmer.  Jt 
90US  gararuis  que  ce  paffage  efi  d^an  tel  Au" 
teur,  Je  vous  garantis  qu*il ne  fera  paste' 
U.  On  m*a  ajfure  tela  ,  mais  je  nt  vous  U 
garantis  pas. 

Garantir  de  ,  (ignifie  auffi  Pr^ferver. 
//  m*a  fait  lui-mimt  le  mal  dont  Unu  de* 
voit  garantir.  Tout  Us  hommes  dm  utonsta 
ne  Ven  fauroUnt  garantir.  Je  vous  garanti- 
rai  du  mal ,  nuusje  nt  fanrois  garantir  da 
lapeur. 

On  le  dit  aufti  abfolument.  On  nt  ga* 
rantit  pas  dt  la  peur. 
Garanti  ,  IE.  participe. 

En  termes  de  Palais  ,  il  fe  preml  fubA- 
tandvement.  Xe  Garanti  txerct  fon  re* 
cours  contre  le  Garant. 
GARBIN.  f.  m.  Nom  qu*on  lionae  for  la 
Mdditerraa^e  6c  dans  les  Provinces  M^ 
ridionales  >  au  vent  de  Sad*oueft. 
GARCE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  par  isjore 
une  BXit  ou  femme  d^baucfa^  &  pubV>- 
que.  Une  garce.  Une  vraiagarce.  Franehc 
garce.  Garee  de  rampart,  jra'donnar  oms 
garces.  Voir  les  garces.  Hanter  les  gantu 
C*eft  und  expreilion  libre. 
GARq;ON.  f.  m.  Enfant  male.  11  a  du 
flUs  6*  des  garfons  defon  mortage^  Cette 
femme  eft  aceouchie  ttun  beau  garfwtm  Petit 
garfon.  Jeune  garfon. 

On  appelle  auftt  Garfons ,  Cens  qui 
demeurent  dans  le  c^libat ,  qui  ne  fe  ma- 
rient  point.  II  veut  mourir  garfo/K  C^tfi 
un  vieux  gar f  on. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Falrt  vU 
de  garfon,  Mener  une  vie  dt  gasfon  ,  poor 
dire ,  Mener  la  vie  d*nn  homme  Ubre , 
(8c  qui  n*eft  afliijetti  a  aucun  devoir. 

On  dit  d*Un  brave  foldat,  que  Ceftum 
bravt  garfon.  On  dit  aufli  a  un  honme , 

Vous  ites  un  brave  garfon  ,  dans  le  m^ne 
fens  qu*on  dit ,  Vous  etts  ungaUnt  hom* 
mt.  rous  ites  un  brave  garfou  Shrt  vemu» 
Et  on  dit  figur^ment ,  Fairt  U  mauvais 
larfon ,  pour  dire  t  Faiie  le  brave ,  fairs 

le  m^ch^nti 

Paoa 


GAR 

Daliilef  CoU^^es,  dans  lu  CoAiAti- 
naut^s  ,  &  parmi  le  peuple  >  on  appelle 
GarfOtt  »  Un  valet  qui  ne  porte  point  de 
livr^es.  Li  gar^on  qui  Itjtrt.  II  m*«  ca- 
f  o>V  fin  garfon. 

On  appelle  auiS  Garfons  ^  Ceux  qui 
travaillent  reus  les  Maitres ,  dans  les 
boutiques  des  Marchands  &  des  Arti- 
ians.  t/n  garfom  de  boutique,  Ce  Marchand , 
€ct  Arti/an  m  eant  dc  garfwu,  N*9uhlit\  paj 
le  vin  del  tarpons. 

On  appelle  chez  le  Rot ,  Garfoms  de  U 
Chamhre  ,  Garfons  de  la  Garde^rohe  ,  Les 
▼alets  qui  font  les  bas  offices  dans  la 
Chambre  &  dans  la  Garde-robe. 

£t  dans  les  Troupes  ,  on  appelle  Gar- 
fon Major ,  Un  Officier  aui  fait  le  de- 
tail d'un  Regiment  fous  le  Major  &  fous 
TAide- Major.  Gatfon  Major  du  Rigi- 
ment. 
On  appelle  figur^ment  &  par  ironie  , 
Beau  garfon  ,  joU  garfon  %  Un  homme 
^ue  la  d^baache  ,  le  jeu  ou  une  trop 
grande  d^penfe  ont  jet^  dans  quelque 
exces  honteux.  11  t*efi  fait  heau  garfon, 
Vous  voila  heau  garfon  ,  joli  garfon.  Et 
dans  le  mdme  fens  on  du  d'un  homme 
qui  s'eft  enivrd  ,  //  dtoit  hitr  heau  tar f  on, 

GARCJONNlfeRE.  f.  f.  Petite  fille  qui 
aime  a  hanter  les  gar^ons.  Cefi  une  gar- 
fonniire,  11  eft  bas* 

GARDE,  r.  f.  Guet  •  a£lion  ^ar  laquelle 
on  obf^rve  ce  qui  fe  palTe ,  ahn  de  n*etre 
point  furpris.  raire  La  garde,  Faire  honne 
garde  ,  mauvaife  garde*  Entrer  en  garde, 
Sortir  de  garde,  £ere  de  garde, 

C  ARDE  ,  fe  dit  auifi  Des  gens  de  guerre 
0ui  font  la  garde.  La  garde  des  portes. 
ReUver  la  garde,  Renforcer  la  garde,  Dou- 
bier  la  garde,  AJfeoir  »  pofir  la  garde. 
Changer  la  garde,  Offieier  de  garde,  Afon- 
ter  la  garde,  Defcendre  la  garde. 

II  fe  dit  encore  Du  fervice  des  Pa^  , 
des  Gentitshommes  ,  des  Valets  de  pied , 
des  Laquais  ,  &c.  qui  afin  de  fe  fou- 
Jager  entr*eux  ,  fe  tieiincnt  les  uns  apres 
l;;s  autres  aupris  du  Roi  &  des  Princes , 
pour  les  fervir  &  faire  ce  qu*ils  com- 
ma ndent.  Ce  Page  itoit  de  garde. 

La  GaAND*GAR.DE  •  eft  un  corps  de  Ca- 
valcrie  qui  fe  met 'a  la  t£te  d'un  camp  , 
pour  empdcher  que  Tarmtfe  ne  foit  fur- 
prife. 

Gardc  AVANctE ,  eft  un  autre  Corps 
fine  Ton  met  encore  au-deladela  Grand*- 
Cvarde  »  pour  une  plus  grande  furetd. 

Corps  db  Garde,  Lieu  deftind  pour 
retirer  les  foldats  qui  font  la  garde , 
foit  dans  les  camps  ,  foit  dans  les  pla- 
ces ,  foit  dans  les  maifons  des  Princes. 

Garde  ,  ftgniftc  aufti  Une  femme  qui 
fert  les  malades  &  les  accouch^es ,  & 
qui  vit  de  ce  metier.  //  eft  malade , 
il  lui  faut  une  garde. 

Garde  ,  veut  dire  encore  La  charge ,  la 
commiffion  de  garder.  Lc  Roi  lui  a  com^ 
mis  la  garde  de  cetit  place  ^  lui  a  confii 
la  garde  defes  trifors.  Avoir  la  garde  de 
quelque  ehoji,  Je  lutai  donndcela  en  garde. 


il  iCefi  pas  en  ma  garde.  On  Va  mis  d  la 
garde  d*um  Huiffier,  On    ' 
porirfes  firais  de^  garde, 
II   ug     ' 


garde  d'un  Huiffier,  On  lui  a  payi  tarn 
fes  fiais  de  garde, 
>|nifie  au(fi  Prote^on  «  &  ne  fe 


dit  gnere  qu*en  ces  phrafes  ,  AUei-yous- 
en  a  la  gJt-de  de  Dieu,  Dieu  ^ous  tierme 
^n  fa  garde  ,  en  fefainti  garde  %  tn  fa 
Tome  U 
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faintt  ^  digne,  garde,  Toutei  les  tgUfes 
de  France  font  en  la  garde  du  Roi, 

On  dit  ,  f{v^Un  homme  eft  fur  fes  gar- 
des ,  fe  tient  fur  fes  gardes  ,  pour  dire  , 
qu'U  a  du  foin  &  de  I'attention  ,  pour 
empicher  qu*on  ne  prenne  avantage 
fur  lui  ,  qu'on  ne  lui  faffe  quelque 
tort. 

On  dit  »  Prendre  garde  ,  pour  dire  » 
Avoir  foin  ,  avoir  attention ,  avoir  roeil 
fur  quelque  chofe  &  fur  quelqu'un.  Pre- 
ne\  tarde  que  cela  n*arrive.  rrene\  gar- 
de  a  cetu  claufe  de  votre  contrat.  Pre" 
ne^^  garde  de  tomber,  Prene\  garde  d  ne 
yous  pas  trop  engager,  Prene\  garde  a 
vous,  Prene\  garde  a  cet  enfant. 

On  dit  ,  qu*£^A  homme  prend  garde  d 
unfou  ^  a  un  denier ,  pour  dire  ,  qu'Un 
fou  ,  un  denier  ne  lui  font  pas  indifte- 
rens  dans  la,  ddpenfe  ,  qu*il  y  fait  at- 
tention dans  un  compte. 

On  dit  audi ,  5e  donner  de  g^de  ,  pour 
dire  »  Se  pr^cauttonner  ,  bonne^^vous 
de  garde  qu*on  ne  vous  irompe,  Donne^" 
vous  de  garde  de  cet  homme-ld,  Donne\^ 
vous  de  garde  de  toucher  a  cela. 

On  dit ,  au*l/n  homme  eft  de  honne  gar- 
de ,  pour  <£jre  ,  qu*Il  garde  long-temps 
ce  qu*il  pofsMe.  Jly  a  di»  ans  que  vous 
aye\^  ce  hijou  ,  vous  etes  de  bonne  garde. 

On  dit  audi  ,  que  Certains  fruits  font 
de  garde  ,  de  bonne  garde  ,  ou  ne  font 
pas  de  garde ,  de  bonne  garde  ,  pour  dire » 
qu*ils  te  gardent  «  ou  ne  le  gardenc 
pas  long-temps  fans  fe  eater. 

On  dit ,  qu*C/)i  chien  eft  de  bonne  garde , 
pour  dire  ,  qu'll  garde  bien ,  qu*il  tver- 
tit  bien. 

On  dit ,  que  Les  files  font  de  difficile 
garde  ,  pour  dire  qu*Il  nut  veillex  foig- 
neufement  a  leur  conduite. 

On  dit  »  ou'Oa  n* a  garde  de  faire  telle 
ou  telle  chofe  ,  pour  (ure »  qu'On  n*a  pas 
la  volont^  ou  le  pouvoir  de  la  faire  , 
qu*on  en  eft  bien  eloigne.  //  n*a  garde 
de  tromper  ,  il  eft  trop  homme  de  bien,  II 
n*a  garde  de  courir  ,  //  a  une  jambe  rom- 
pue,  II  n*a  garde  d'acheter  ceue  Charge  , 
il  n*apas  unfou, 

Aux  jeux  des  Cartes  ,  Garde  figni6e 
Une  ou  pluiieurs  baftes  cartes  de  la 
m^me  couleur  aue  la  carte  principale 
qu*on  veut  garaer.  Un  hon  joueur  porte 
toujours  des  gardes*  J'ai  dcand  la  double 
garde. 

Garde  ,  vent  dire  anfti  en  terme  d^efcri- 
me ,  Une  maniere  de  tenir  le  corps  & 
r^p^e  ou  le  fteuret »  telle  que  Ton  foit 
a  couvert  de  I'^pde  ou  du  fleuret  de 
fon  ennemi »  &  que  Ton  puifle  aifdment 
le  frapper  ,  ou  lui  porter  une  botte. 
La  garde  haute.  La  garde  baffe.  La  garde 
a  Npiefeule,  La  garde  a  I'epee  &  au  poig- 
nard.  La  garde  Curie  pied  gauche,  Se  met- 
tre  en  garde,  Se  tenir  en  garde.  £tre  en 
garde.  Etre  hors  de  garde. 

On  dit  >  Se  mettre  en  garde » fe  tenir 
en  garde  *  etre  en  garde  ,  pour  dire  »  Se 
d^ner,  &  donner  ft  bon  ordre,  qu*on 
ne  foit  point  furpris. 

On  dit  aufti ,  Eire  hors  de  garde  ,  pour 
dire  ,  Ne  favoir  oil  Ton  en  eft  dans  quel* 
que  aftaire  ,  dans  quelque  occafion. 
Garde  »  veut  dire  encore  l.a  partie 
d'une  dp^c  ou  d'un  poignard  qui  eft  en- 
tre  la  poignde  &  U  Um;  j  &  c[ui  fert  k 
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'   couvtir  la  main.  Une  garde  itipie.  La 

farde  du  poignard.  Garde  Sargent,  Garde 
coquilie.  Monter  une  garde.  Dimonter 
une  garde.  Fauffer  la  garde.  Les  branches 
State  garde. 

On  dit ,  Monter  une  garde  a  quelqu^un  • 
pour  dire  ,  Le  rdprimander  vivement. 
II  eft  familier. 
On  dit  proverbialemcnt  d*Un  homme 
qui  a  fait  un  grand  excis  ,  qu7/  s'en  eft 
donne  jufqu'ausc  gardes, 

II  veut  dire  encore  au  pluriel ,  La  gar- 
niture qui  fe  met  dans  une  ferrure  ,  pour 
empecher  que  toutes  fortes  de  clcts  ne 
Po.uvrent.  Ilfaiu  changer  les  gardes  de  U 

ferrure  ^  on  a  perdu  la  clef, 

GARDE,  f.  m.  Homme  armd  ,  qui  eft 
deftind  pour  faire  la  garde  aupres  du 
Roi ,  d'un  Prince  ,  d*un  Gouverneur  , 
d'un  Ofiicier  Gdndral  >  &c.  21  n'avoie 
avec  lui  qu^un  defes  gardes. 

Gardes  du  Corps  ,  fontceux  qui  gar- 
dent  la  perfonne  du  Roi.  Un  Garde  dn 
Corps  bien  monti.  Capitaine ,  Lieutenant , 
Enfeigne  des  Gardes  du  Corps ,  ou  fim- 
plement  ,  des  Gardes,  Capitaines  de* 
Gardes, 

Gardes  de  la  porte  ,  Sont  ceux  qui 
montent  la  garde  aux  portes  de  Tintd- 
rieur  du  Palais  oH  eft  le  Roi  pendant  le 
jour.  lis  font  relevds  le  foir  par  les 
Gardes  du  Corps  ,  &  les  releveot  le 
matin. 

Quand  Garde  ftgnifie  une  leule  per- 
fonne •  il  eft  matcuUn  ;  mais  ouand  il 
fignifie  la  Compagnie  ,  il  eft  feminin. 
La  Garde  icoffoife,  Les  Chevau-Legere 
de  la  Garde, 

Le  RtGiMEMT  DES  Gardes  ,  eft  Ic 
Rdgiment  dlnfanterie  Fran^oife  deftb* 
pour  garder  les  avenues  des  lieux  o& 
le  Roi  eft  logd ;  &  en  parlant  de  ce  Rd- 
giment ,  on  dit  abfolument  ^  Les  Gar* 
des  ,  ou  les  Gardes  Franfoifes, 

On  dit  •  Capitaine  aux  dardes,  Lieute" 
nant ,  Enfeigne  aux  Gardes,  Sergent  aux 
Gardes.  Soldat ,  Cadet  aux  Gardes  ,  pouc 
les  diftinguer  des  Gardes  du  Corps.  Ec 
en  parlant  des  Gardes  du  Corps  ,  on 
dit ,  Capitaine  des  Gardes, 

On  appelle  Le  Regiment  des  Gardes 
Suijfes  ,  ou  abfolument  ,  Les  Gardes 
Suiffes » Le  Rdgiment  d'Infanterie  Suifte 
qui  fait  le  mdme  fervice  que  le  Rdgi- 
ment des  Gardes  Fran^oifes. 
On  appelle  Gardes  de  la  Marine ,  on 
Gardes-Marine  ,  Un  Corps  compofii^  de 
jeunes  Gentilshommes  nommds  par  le 
Roi  pour  la  garde  de  I'Amiral ,  &  pour 
s*inftruire  dans  le  fervice  de  mcr.  lis 
font  dans  la  Marine  ce  que  les  Cadets 
font  dans  les  troupes  de  terre.  Cejeuna 
Garde  -  Marine  eft  devenu  Enfeigne  de 
Vaiffeau, 

Gardes  de  l*£tendard  ,  dtoientdanj 
le  Corps  des  Galires  ce  que  font  les 
Gardes«>Marine  dans  celui  de  la  Marine* 

Gardes  de  tA  Manche.  On  appelle* 
ainfi  dt%  Gardes  de  la  premiere  Com- 
pagnie des  Gardes  du  Corps ,  dontil  j 
en  a  toujours  deux  qui  en  certa'uies  oc« 
caftons  ,  comme  a  la  Chapelle ,  font* 
debout  aux  deux  c6tds  du  Roi ,  vdtue 
de  hoquetons  &  armds  de  pertuifanes* 

Garde -Macasin  ,  Offieier  commie 
pour  garder  les  Megafins. 

B  fi  bb 
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On  appelle  Gardes  ,  Les  perfonnes 
que  I'on  donne  pour  garder  quelqu*ua  , 
afin  qu*i]  ii*^chappe  pas.  lis  one  tu  que- 
relU  cnftmhlt ,  il  leur  faui  donaer  dcs 
Gardes.  II  n^ejipas  pri/onnier  ,  mais  il  a 
des  Gardes,  Jlairompe/es  Gardes^  il 
s'efl  evade. 

Garde  des  Sczavx.  Celni  a  qui  leRot 
<lonne  Ces  Sceaux.  Cet  Office  eft  ordi- 
nairement  ioint  a  celoi  de  Chancelier. 
Xe  Garde  des  Sceaux  eft  un  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  dont  la  lone- 
tion  eft  d*avoir  la  garde  du  grand  Sceau 
du  Roi ,  du  Scel  paxticuUer  dont  on  u(e 

rur  le  Dauphin^ »  &  (^  Contre-fcels. 
fcelle  toutes  les  Lettres  qui  doivent 
^tre  exp^dldes  fous  les  Sceaux  dont  il  a 
]a  garde.  ^ 

11  a  Hnfpe^on  fur  toutes  les  Chan- 
celleries Stabiles  pr^s  des  Cours  &  des 
Pr^fidxaux.  Le  premier  Ofticier  de  ces 
Chancelleries  fe  nomme  auCH  Garde  des 
Sceaux  iune  telle  Chancellerie,  Les  Mat- 
tres  des  Requites  font  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Palais  a 
Paris* 

Lorfque  le  Roi  ne  juge  pas  a  propos 
de  charger  perfonne  de  la  garde  des 
Sceaux  ,  il  les  garde  luinndme  »  &  tient 
le  erand  Sceau  en  perfonne  »  comme  il 
le  fah  depuls  le  mois  de  F^rier  1757. 
Gardes  DES  METIERS  ,  Maitres  et 
Gardes  ^  font  ceux  qui  font  ^lus  dans 
le  Corps  dc  chaque  M<^tier  ^  pour  avoir 
foin  ,  qu'il  ne  s*y  faiTe  rien  contre  les 
R^glemens  &  les  Statuts,  &  pour  veil- 
ler  a  la  confervation  des  privileges. 

On  appelle  Garde  du  Trifor  Royal  » 
Celui  a  qui  le  Roi  confie  Ton  Trdifor  : 
Garde  de  la  Bihliotkeque  du  Roi  ^  Celui  | 
\  qui  le  Roi  donne  W  garde  de  fa  Bi- 
bliotheque  pubiique  :  Et  Garde  des  Meu- 
hles  y  Celui  a  qui  le  Roi  donne  la  garde 
des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  Ct  joint  a  plufieurs 
snots  >  pour  ftgnifier  Ceux  qui  onfe  cer- 
taines  chofes  en  giirde.  Ain&  Ton  ap- 
pelle Garde-'bois ,  Celui  qui  eft  deftin^ 
pour  empecher  qu^on  ne  gate  les  bois. 
Garde-Bois  ,  Chasse  et  P^ghe  ,  Ce- 
lui qui  eft  commis  pour  veiller  a  la  con- 
ibrvation  du  Gibier  >  du  Poifton  &  des 
Bois  dans  T^endue  d'une  Terre  ou  Seii» 
jgneurie. 

Garde -C6te>  Milice  pr^pofi^e  *  pour 
gardes  le  pays  qui  eft  iur  la  cote  de  la 
aner.  C*efi  un  Capitaine  Garde-CCte, 

On  le  dit  au(E  d*Un  vaifleau  de  guerre 

deftin^  a  garder  les  cdtes. 
Gardes  des  Privileges  des  Uni* 
-VERSixts.  Juges  qui  font  fp^cialement 
chargifs  de  veiller  a  la  confervation  Ae% 
droits  d*une  Univerftt^ ,  &  devant  lef- 
quels  les  Membres  de  cette  Uiiiverftt^ 
ontleurs  caufes  commi£es.  Le  Chdeelet 
de  Paris  efi  Garde  &  Confervatcur  des 
Priviliges  de  PUniverfiit  dt  Paris,. 
Gardes  des  Monnoies  ,  premiers  lu- 
ges des  Monnoies  p  dont  les  appeUa* 
nons  reflbruftent  aux  Cours  des  Mon- 
noies. 

Garde-Martiau  y  Officier  d^une  Mai- 
tiife  des  Eaux  &  Fordts ,.  qui  garde  le 

snarteau  avec  tequel  on  marque  le  bois 

qui  doit  Itre  coup^. 
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dlnairenent  a  celle  de  Notalre.  Pardi'  \  cMs,  Elle  eft  propre  a  faire  pdiir  fes 


vant  les  Confeillers  du  Roi  ,  Noeaires , 
Gardes'Hotes  du  Roi  au  Ckitelu  de  Paris, 
GARDE-RdLE  ,  Celui  qui  garde  les  R6- 
les  des  Offices  de  France ,  qui  en  tient 
reeiftre ,  &  qui  en  fait  fceller  les  pro« 
vihons. 

Garde-Vaxselle  ,  Celtit  quialavaiA 
felle  du  Roi  en  fa  garde. 
GARDE-BOURGEOISE.  f.  f.  Eft  a  re- 
gard des  Bourgeois  *  le  mdme  droit  que 
celui  de  Garde-Noble  a  Tdgard  des  No- 
bles. La  garde^ourgeoife  rCa  lieu  qu'en 
certains  pays.  Voyez  Garde-Noble. 
GARDEBOUTIQUE.  f.  m.  On  appelle 
ainfi  Une  ^tofFe ,  un  livre  ,  &c.  que  le 
Marchand  a  dans  (a  boutique  il  y  a 
long-temps  ,  &  au*il  ne  peut  vendre. 
Cette  iioffe  efi.  un  wrdtrhoutique, 
GARDE-FEU.  f.  m.  Grille  de  fer  qu*on 
met  devant  une  cbemin^e  «  pour  em- 
pecher que  les  enfans  ne  tombent  dans 
ie  feu. 
ISARDE-FOU.  f.  m.  Les  baluftres  ou 
les  barrieres  que  I'on  met  aux  bords  des 
ponts ,  des  quais  &  des  terraiTes  »  pour 
empScher  de  torober  en  has.  llfaudroit 
la  un  earde-'fott,  Mettre  des  garde-fous.- 
GARDErMANGER.  f.m.  Lieu  pour  gar- 
der ou  ferrer  de  la  viande  »  &  autres 
chofes  fervant  a  la  nourriture. 
GARDE-MEUBLE.   f.    nu  Signtfie  Le 
lieu  od  Ton  garde  des  meubles.  II  faut 
mettre  cette  tmifferie  dans  legarde-meuhle. 
GARDE-NOBLE,  f.  f.  Le  droit  qu*un 
pcre  ou  une  mere  nobles ,  furvivant  Tun 
a  I'autre  ,  ont  de  jouir  du  bien  de  leurs 
enfans  ,  venant  de  la  fucceiTion  du  p^re 
d^c^^  y  )ufqu*a  ce  qu*ils  aient  atteint 
un  certain  age  ,  a  la  charge  de  les  nour- 
rir  >    de    les  entretenir »   &  de  payer 
toutes  les  dettes  fans  dtre  tenus  de  ren- 
dre  aucun  compte.  Avoir  la  gardc'-nohle , 
perdre  la  gardcnoble.  Le  Roi  en  Nor- 
mandie  a  le  droit  de  garde-noble. 
GARDE-ROBE.  f.  £.  La  chambre  defti- 
n^e  a  y  mettre  les  habits  ,  le  linge ,  & 
tout  ce  qui  regarde  les  hardes  de  ^our 
&  de-nuits  &  qui  fert  auffi  a  y  faire 
c;)ucher  un  valet  de  chambre  ,  ou  une 
femme  de  chambre.  l/n  appdrtement  efi 
compofi  dTune  antichamhre  ^  d*une  eham- 
hre  9   d'une  garde-rohe  »  &  d*itn  eahinet. 
Garde-robe,  fe  dit  auffi  De  tous  les 
habits  &  de  tontes  Ie.5  autres  hardes  d*u- 
ne  garde-robe.  C*efi  un  homme  qui  a  une 
gardt-rohe  trh^riche.  En  mourant  il  a  don- 
ni  fa  garde-robe  i^  Jen  valet  de  chamhre. 
On  appelle  chez  te  Roi ,  Grand-Mai^ 
tre.de  la  Garde^obe  ^  Un  grand  Officier 
quia  foin  de  tout  ce  qui  vegarde  tes  ha- 
bits &  le  linge  duRoi  »  &  qui  a  (bus  lui 
divers  Ofticiers.  Maitre  de  la  garde-^robe. 
Officier  de  la  garde^robe^  Valet  de  garde^ 
robe. 

Garde-robe  ,  fignifte  auffi  Le  Ijea  oi!i 
Ton  met  la  chaife  percde.  La  garde-robe 
de  cet  appartement  efi  bien  commode^ 

On  dit  y  AUer  ^  la  garde^robe «.  pour 
dire ,  Se  d^charger  le  ventre* 
GARDE-ROBE.  f.  t  ou  CYPRfeS.  f.  m. 
Plante  vivace  qui  croic  a  la  hauteur  d'un 
pied.  Sts  fleurs  font  ramafii^es  en  bou- 
ouet  &  de  couleur  Jaune  ;  fes  racine^ 
OL  fes  branches  font  Ugneufes  ;  fes  fenil- 
Ics  fpat  cbacaucf  &  Mntcl^cs  de<  4ettx 
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vers. 

GARDER.  V.  t.  Conferver  »  tenir  me 
chofeen  lieu  propre  &  commode*  pour 
empdcher  qu*elle  ne  fe  perde  ou  qu'elle 
ne  £e  g&te  ,  &c.  Ce  v/Wi  cfl  fi  delicat  , 
qu'on  ne  U  pourra  garder.  Daas  les  cAd- 
leurs  on  ne  peut  garder  la  viande, 
II  fignifie  auffi ,  Ne  fe  point  deftaiftr 
de  quelque  choie.  Je  veux  garder  cela  a 
caufe  de  la  perfonne  qui  me  Pa  donac^ 
C*efi  ttn  homme  qui  ne  peut  rien  garder ,  il 
donne  tout. 

On  dit ,  Garder  la  maifon  »  garder  la 
chambre  ,  warder  le  lit ,  pour  dire ,  Se 
tenir  dans  ia  maifon »  dans  fa  chambre  » 
dans  fbn  lit  fans  en  fortir. 
On  dit  auffi  en  termes  de  Guerre , 
Garder  Us  rangs  >  pour  dire»  Desneurec 
dans  les  rangs.  &arde\  vos  rangs. 

On  dit  encore  ,  Garder  fon  rang ,  pour 
dire  ,  Se  maintenir  dans  le  raxie  d'hofl- 
neur  &  de  dignit^  oii  Ton  c&. 

On  dit  auffi '»  Garder  fa  grdviti^  pooc 
dire  »  Conferver  fa  gravity ,  fe  maisr- 
tenir  dans  la  gravitc 

On  dit  auffi  ,  Garder  la  ferre  p  garJs- 
un  rhumCf  pour  dire,  L*avoir  long-remps. 
fans difcontinuation»  U  a  ga^dila  fki^ra 
quarte  deux  ans, 

'  On  dit  ,  Garder  une  mddeehu  «  pour 
dire  »  Ne  la  pas  vomir.  Et  »  Garder  me 
lavement ,  pour  dire ,  5*empech£r  quel- 
que temps  de  le  rendre. 

En  termes  de  ChaiTe ,  on  dit  .  que 
Dts  chiens  gardent  le  elxauEt  »  pour  diie^ 
qulls  ne  prennent  pas  le  change. 
II  ftgnifte  encore  ^  Reierver  pour  ui 
autre  tenqis.  //  piut  garder  tela  pour  de- 
main.. 

On  (&  proverbialement «  Garder  mne 
poire  pour  la  foift  pour  dire  »  Rdferver 
quelque  chofe  pour  les  beibins  qui  peu- 
vent  furvenir. 

On  dit  proverbialement  a  uir  hoiaate 
dans  Paffii^on ,  dans  le  malhenr ,  Vo:ts 
ne  fave\  pas  ee  que  Dieu  vous  garde  »  ee 
que  la  fortune  vous  garde  ,  pour  Urc  • 
Vous  ne  favez  pas  ce  qui  pent  vous  ar~ 
river  dc  bien. 

On  dit  auffi  figurdment  &  iaonliere- 
ment ,  By  a long^temps  qu*il  mu  lu  gAf- 
doit »  pour  dire  ,   11    y    a   long-fenpA. 

3u*il  attendoit  Toccafton  de  me  nnire  » 
e  fe  venger  de  moi.  Et  on  dit  dans  le 
m^me  (ens ,  Je  la  lui  garde  bonat^ 

On  dit  par  une  fa^on  de  parlcr  pro- 
verbiale »  Vous  m*en  donne\  bien  a  ear» 
der ,  pour  dire  ,  Vous'  voulez  m'cii  uixr 
accroire. 

Garder  ,  en  parlant  d*lin  Roi ,  d*bft 
Prince ,  iignifie ,  Veiller  a  la  confer- 
vation ,  en  prenant  garde  qu*oa  oe  pnii^ 
fe  attenter  a  fa  perfonne.  Les  troupes 
qui  gardent  le  Rot, 

Garder  »  en  parlant  d*Un  mabde ,  iTu- 
ne  femme  en  couche ,  fignifie  ,  Se  tenir 
affidument  aupr^s  d'bn  roalade  >  aopfe« 
d'une  femme  en  couche,  pour  les  aifif- 
ter  dans  leurs- befolns*  Cefi  an  Frkre  Ja 
la  Chariti  qui  le  garde- La  femme  fux  Im. 
garde,. 

&ARDER ,  en  parlant  des  prifoatuers  » 
iigniiie ,  Prenore  garde  que  des  psifoc- 
niers  ne  s*dvadent.  Carder  des'prifcimurm 
d.  vuer 


GAR 

Caroer  •  ie  dit  auffi  Dq  foin  qa'on 
prend  des  troupeaux  lorfqu'on  les  m^ne 
paitre.  Garder  Its  moutons,  Garder  les 
hrtbis,  Garder  Us  cockon*,  Gardtr  Us 
caches* 

Dans  cette  acception »  on  dit  prover- 
bialement  &  figur^ment »  Bon  komms , 
garde  ta  vacht ,  Lorfqu'oii  veut  avcrtir 
quel(|n*iin  de  prendre  garde  qa*on  He  le 
trompe. 

On  dit  auffi  proverbiaUment  5c  fign- 
r^ent ,  Qmmd  ehacun  faitfom  mdtiar , 
its  vackesjotu  hum  gardens ,  pour  dire , 
qae  Le  moyen  de  Faire  que  tout  aille 
bien  ,  c*eft  que  ehacun  ne  ie  m£le  que 
de  ce'  qu*il  doit  faire. 
Garder  »  fe  dit  audi  en  parlant  De  di- 
verfes  chofes  ,  de  la  conierration  deT- 
quelles  on  prend  foin.  Ainfi  on  dit ,  Gar- 
der les  hois,  Garder  Us  vignes,  Garder  an 
pays  pour  la  ehaffe.   Garder  la  chaffe. 

On  dit  aufli ,  Garder  Us  gages ,  Us 
anjeax ,  pour  dire  ,  £n  £tre  le  d^pofi- 
taire. 

Onditproverbialement  &  figurtfment » 
Oarder  le  malet ,  pour  dire  ^  £tre  long- 
temps  aattendre  queiqu*un  pendant  quUl 
eft  occupd  a  quelque  affaire ,  a  quelque 
divertiflement.  iLg  ont  long-temps  gardd 
le  muleu  11  nous  a  fait  garder  U  muiet. 

On  dit  au(&  proverbialement  &  figu- 
rdment  De  quelqn*un  qui  demenre  4  ne 
lien  faire  ,  pendant  que  ceux  avec  qui 
il  eft  venu  font  k  fe  divertir  enfemble  , 
qu*//  garde  Us  manttaux, 
Garder  ^  fignifie  aufti ,  Confenrer ,  d^ 
fendre ,  prot^ger.  Ce  que  Dieu  garde,  eft 
hien  garde, 

U  ^iiie  aufti,  Pr^ferver,  garantir. 
Dieu  vous  garde  de  pareiU  amis. 

On  dit  dans  le  nidme  fens  par  fouhait , 
Vieu  vous  reuille  hien  garder,  Dieu  vous 
gAfiT,  Dieu  vous  garde  de  mal,  Dieu  vous 
en  garde,  Dieu  m*en  garde. 

On  dit  au(&  par  forme  de  falutatton , 
&  dam  le  ftyle  familier ,.  Duu  vous  gap- 
de ;  Ce  qui  ne  fe  dit  pas  par  toutes  for- 
tes de  perfonnes  »  mais  feplement  par 
les  fupjirieurs  a  ceux  aui  leur  foot  de 
beaucoup  inf^rieurs ,  foit  qu*tU  les  abor- 
dent  •  ou  qu*iU  en  foient  abord^.  II  fe 
dit  quelquefois  en  riant   entre  ^gaux. 

II  ugnifie  auffi  Obferrer.  Garder  les 
Commandemens  de  Dieu,  Garder  la  Loi, 
Oarder  U  filenee,  Garder  la  chafteti.  Gar- 
der  U  fecret,   Garder  la  foi  des  traitds. 

On  dit  aufli ,  Garder  fon  han  ,  pour 
diie  9  Accomplir  le  temps  du  bannifle- 
ment  auquel  on  a  M  condamn^. 

On  dit  auffi  »  Garder  des  mefures.  Gar- 
der  la  hienfiance.  Ceft  un  homme  avee  fd 
ilfaut  girder  de  grandes  mefures,  II  a  des 
mefures  i  garder  en  toutes  ehofes,  II  ne 
garde  0ucufke  hunfianee,  11  ne  garde  point 
le  decorum. 
Carder,  fe  joint  en  diverfes  phrafes 
avec  le  pronem  personnel ,  &  fignifie  , 
Se  pr^ferver  de  quelque  chofe.  Sardei- 
rous  hien  de  tomher,  Je  me  garderai  hien 
AUn  manger,  Garde^vous  du  foUil,  Gar-- 
de\»vous  du  ftreitu 
Card&  ,  iE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Jenx  dt%  cartes , 
Vn  roi  gardi,  une  dame  gardie, 
ICARDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,    ceUe 
.  ^  {vde.  11  oe  f«  dit  qu'sn  ccs  pbn- 
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ieSy   Gar  dew  de  eoekons  ,   gardeufe  de 
vaehesm 

GARDIEN  ,  ENNE.  f.  Celui ,  ceUe  qui 
garde ,  qui  protdge  •  qui  eft  commis 
pour  gaider  quelqu'un.  VAnge  gardien. 
On  lafera  gardienne  des  effeu  de  la  /ac- 
ee/ion, 

Gardien  ,  fedit  auffi  De  celui  qui  gar- 
de quelle  chofe;  &  c*eft  dans  ce  tens 
3u*on  dit,  On  a  em  qu*il  y  avoit  des 
ineons  gmrdiens  des  trijors. 
On  dit  dans  le  m£me  (ens  d'Un  homme 
commis  par  Juftice  poor  garder  des  men- 
bles  fains  ,  qu*On  ta  itahli  gardien  des 
meuhles  ,  gardien  fun  fcelli. 

Gardienne  ,  fe  dit  auffi  aTadfe^tif  dans 
cette  phrafe ,  Lettres  de  garde  gardien- 
ne ,  mii  font  Des  lettres  par  lelquelles 
le  Roi  accorde  k  certaines  Communau- 
t^s »  a  certains  particuliers ,  le  privi- 
lege d*avoir  leurs  caufes  commifes  d^ 
vane  certains  Juges.  Demander  des  Let- 
tres de  garde  gardienne,  Ohtenir  des  Let- 
tres de  garde  gardienne, 

Gardien  ,  s'emploie  encore  anfubftan- 
tif  J  pour  fignifier  Le  Sap^rieur  d*un 
Convent  de  Religienx  de  iaint  Francois. 
Le  Gardien  des  Cordeliers  »  U  Garden 
des  Capueins  ^  &c, 

GARDON.  f.  m.  Petit poifibn  blanc  d'eau 
douce.  Picker  du  gardon*  Manger  du  gar- 
don. 

On  dit  proTerbialement  d'Un  homme 
qui  a  un  air  de  fraichenr  &  de  fanttf , 
qu*7/  eft  frais  comme  un  gardon, 

GARE.  Imp^radf  du  verbe  Garer*  On 
s*en  fert  pour  avertir  que  Ton  fe  tange  , 
que  Ton  fe  d^toume  pour  laifler  patter 
auelqtt*un  on  quelque  cho(e.  Gare  >  gare, 
bare  de-la,  Gare  de  devara,  Gare  done, 
Gare  Veau, 
En  termes  de  Chafie ,  celui  mti  emend 
le  cerf  bondir  dans  fa  repolde  ,  doit 
crier,  Gare, 

Gare  ,  fe  dit  anfii  par  mani^re  d*aver- 
tiiTement  &  de  menace.  Ainfi  on  dit  k 
un  jeune  enfant  ,  a  un  jeune  ^colier , 
Gare  le  fouet ,  pour  Tarertir  ,  que  s*il 
ne  prend  ^arde  a  lui ,  s*il  ne  fait  mieux 
fon  devoir,  il  anra  le  fouet.  On  dit 
aufii  dans  la  m£me  acception  .  Gare  le 
hiton  ,  gare  les  dtriviires. 

On  dit  d*Un  homme  qui  frappe  fans 
avoir  menacd  auparavant,  qn* II  frappe 

fins  dire  gare, 

GARE.  f.  f.  Lien  deftin^  fur  les  rivieres 
pour  y  retirer  les  bateaux ,   de  maniire 

J[u'ils  foient  en  furet^,  &  n'embarraf- 
ent  point  la  navigation.    Les  gores  de 
Charenton, 

GARENNE.  f.  f.  Lien  k  la  campagne  oi^ 
H  y  a  des  lapins  ,  &  oti  Ton  prend  foin 
de  les  conferver.  Lapin  degarenne.  Faire 
une  garenne.  Bonne  garenne.  Mojuvaife 
garenne.  Avoir  droit  de  garenne. 

On  appelle  Garenne  fortie ,  Un  petit 
lieu  clos  de  mnrailles  ou  de  foftifs  pleins 
d^ean ,  oii  Ton  met  &  od.  Ton  dleve  des 
lapins. 

Garenne  ,  fe  preod  aofis  dans  un  fens 
plus  ^tendn ,  pour  Un  lien  particulier 
pres  du  Chitean  ,  que  le  Seigneur  fait 

Jarder  avec  plus  de  foin.  Dans  eertaines 
^rovinets  ,  I'atnd  n*a  pour  tout  avantage 
que  le  chdttdu »  U  roi  du  ehspon  &  U  ga* 
nnnit 


GAR,  ^6t 

GARENKIER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin 
d'une  garenne  >  qui  a  une  garenne  en 
garde.  Un  hon  garennier,  ^ 

GARER ,  SE  GARER.  v.  r^cipr.  Se  pr<- 
ferver ,  fe  d^fendre  de  qnelqu'un ,  de 
onelque  chofe.  //  font  fe  garer  d^unfoUm 
(^are\-vous  de  cette  voiture, 
GARER.  V.  a.  Terme  de  riviere.  Garer 
un  hatean  »   Ceft  I'amarer ,    Tattacher 
dans  une  gare. 
Gar^,  tE.  participe. 
GARGARISER.  v.  a.  Se  laver  la  gorge 
avec  de  Teau  ,  on  avec  quelqu'autre  n- 
queur ,  en  la  faifant  entrer  le  plus  avant 
qu*il  fe  peut ,  &  en  la  repouttant  a  di- 
verfes reprtfes  pour  s'emp^cher  de  I'a- 
valer.  Gargarife^vous  la  gorge,  Je  me  fide 
eargarifl, 

Garg ARISE,  SE.  participe. 
GARGARISME.  f.  m.  La  liqueur  faite 
expris  pour  gu^rir  le  mal  de  gorge ,  ea 
s'en  gargarilant.  Faire  un  gargarifme^ 
Garranfme  excellent, 
II  le  dit  auifi  De  Pa^on  de  fe  gargari- 
fer ;  &  c*eft  dans  ce  fens  qu*on  dit ,  U 
a  itd  guiri  de  fon  mal  de  gorge  aprks  cinq 
on  fix  gargarifnes, 

GARGOIaGE.  f.  m.  Repas  maUpropre, 
&  viandc  mal  apprdt^e.  Tout  ce  qu*o» 
mange  ici  if  eft  que  gargotage, 
GARGOTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  urn 
petit  cabaret  oik  Ton  donne  a  manger  a. 
has  prix.  Temr  gargote,  II  ne  prend  fee 
repas  que  dans  les  gargotes, 

II  fe  dit  par  m^pris  De  tons  les  m^- 
chans  &  petits  cabarets  ,  &  de  touR 
les  lieux  od  Ton  mange  mal-proprement* 
On  mange  mal  dans  ce  caharet ,  dans  cette 
maifon  ,  cVyf  une  vraie  gargote, 
GARGOTER.  v.  n.  Hanter  les  m^chans 
petits  cabarets ,  les  gargotes. //ii«/«ic 
quegar^ottr, 

11  ugiufie  au(fi  ,  Boire  &  manger  mal« 
proprement.  lUfont  /i  i  gargoter, 
GARGOTTER ,  1£RE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  tient  une  gargote.  Prendre  fee  repas 
ehei^  un  Gargotier, 

II  fe  dit  auifi  par  m^pris  De  tous  les 
rotfchans  cabaretiers  ,  OL  de  tous  les  cui- 
finie'rs  qui  apprltent  mal  a  manger.  Ce 
n*eft  qu'un  gargotier,  Ceft  un  vrai  gargo* 
tier, 

GARGOUILLADE.  f.  f.  Pas  de  danfe.  II 
eft  rdferv^  aux  entries  de  Vents ,  ds 
Demons  ,  d'Efprits  du  Fen ,  &  aux  dan« 
Cet  comiques. 

GARGOUILLE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  cet 
endroit  d*une  gouttiire  ou  d'un  autre 
tuyau  par  oU  Teau  tombe ,  &  qui  eft  ter- 
mini ordinairement  en  figure  de  dragon  » 
ou  de  qnelqne  autre  animal.  La  gargouiUc 
d'une  gouitiire,  LagargouiUe  par  ou  l*eau 
fe  degorge,  GargouilU  de  pierre,  Gar^ 
gouille  deplomh, 

GARGOUILLEMENT.  f.  m.  Bruit  que 
fait  I'eau  quelouefois  dans  la  gorge  ^ 
dans  Teftomac  oe  dans  les  entrailles. 
GARGOUILLER.  v.  n.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  ce  que  font  de 
petits  gar^ons  lorfqu*ils  s*amufent  abar- 
boter  dans  de  Teau.  Du  petiu  garfons 
qui  nefont  que  gargouelUr, 
GARGOUILLIS.  f.  m.  Le  bruit  que  fait 
Teau  en  tombant  d*une  gargouille. 
GARGOUSSE.  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
Charge  de  poudre  pour  un  canon  enve* 
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lopp^e  d*un  gtos  carton.  Chargif  un  ta^ 
non  avec  une  gargoujfc,  Une  gargoujfe  pour 
une  piece  de  vingt-quatre,  Une  gargoujfe 
pour  une  piece  de  trente-fix, 
^ARNEMENT.  T.  m.  Libertin ,  vaarien. 
C'efi  un  franc  gamement,  Cefi  un  mauvais 
garnenunt, 

CARNIR.  V.  a.  Founroir  de  ce  qui  eft 
A^ceiTaire  pour  la  commodity ,  ou  mettre 
ce  qui  fert  a  rornement.  Garnir  une  hou" 
tique,  Garnir  une  maifon  ,  la  garnir  des 
meubles  ndcejfaires,  Garnir  un  itui.  Garnir 
mn  cabinet  de  tableaux,  Garnir  un  buffet  de 
vaiffelle*  Garnir  un  portrait  de  diamans, 
.  -Garnir  un  lit.  Garnir  unfauteuiL 

On  dit ,  Garnir  une  Place  de  guerre  , 
pova  dke ,  La  munir  de  tout  ce  qui  eft 
n^cefTaire  pour  la  d^fendre* 
Garnir,  le  joint  fouvent  avec  lepro- 
.  Aom  perfonnel ;  &  alors  tantot  il  iigni- 
lie  »  Sefaifir ;  comme  ,  II  fe  garnit  tou- 
jours  dts  premiers  de  tout  ce  qu^il  lui  faiu, 
£t  tantot  il  iignifie  ,  Se  munir  i  comme  , 
Se  garnir  contre  U  froid. 

On  dit ,  Garnir  une  tapifferie »  pour  di- 
Te,  Y  mettre  d'efpace  en  efpace  des 
l>andes  de  toile  pour  la  conferver.  Gar^ 
nir  des  bas  ,  pour  dire  ,  Y  mettre  un  ru- 
ban  ou  de  la  toile ,  afin  de  les  confsrver. 
Garni  ^  ie.  participe.  Uneboite  depor^ 
trait  garnie  de  diamans»  Un  itui  garni  d*or. 
La  bourfe  bien  garnie,  Legoujfetbien garni. 
On  appelle  Chambre  garnie ,  maifon  gar- 
nie ,  Une  chambre ,  une  maifon  qu'on 
loue  fournie  de  toutes  les  chofes  n^cef- 
iaires.  Chambre  garnie  <i  louer.  Maifon 
garnie  d  louer.  11  n*a  point  de  meubles  »  il 
afl  obligi  de  loger  en  chambre  garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Plaider 
main  garnie ,  plaider  la  main  garnie  ,pour 
clire  •  Jouir  pendant  le  proces  de  ce  qui 
eft  en  conteuation.  On  lui  fait  un  proces, 
mais  il  plaide  main  garnie.  Le  Roi  plaide 
toujours  main  garnie. 

£n  termes  de  Blafon ,  Garnie  fe  dit  d*u- 
sie  ^p^e  dont  la  garde  eft  d*uQ  autre 
^maii  que  T^p^e. 
GARNISON.  r.  f.  Nombre  de  Soldats  que 
I'on  met  dans  une  Place  pour  la  d^fendre 
contre  les  ennemis ,  ou  pour  tenir  les 
peuples  dans  le  devoir.  Gami/bn  forte, 
G ami fon  foible.  II  y  a  deux  mille  hommes 
de  garnifon  dans  cette  Place.  Mettre  garni" 
fon  dans  un  Chateau,  Envoyer  une  garni- 
fon dans  une  Ville,  Changer  une  garnifon. 
Renfoncer  la  garnifon.  On  a  env<^i  tous 
les  Officiers  a  leur  garnifon.  Les  habitans 
9nt  dJfarmila  garnifon  »  ont  igorgi  lagar» 
nifon. 

On  appelle  aufti  Garnifon ,  Une  troupe 
de  Sergens  ou  d'Archers  qu*on  ^tablit  en 
quelque  maifon  pour  contraindre  un  d^- 
biteur  a  payer,  &  pour  y  demeurer  a 
Yes  frais  jnfqu'a  ce  qu'ilait  pay^,  ou 
pour  velller  a  la  confervation  des  men- 
*I>les  faifis  fur  lui.  On  a  mis  garnifon  che\ 
€e  comvtable,  11  y  a  garnifon  che^  lui.  On 
a  levi  la  -garnifon,  Les  Marickaux  de 
France  ont  enyoyi  garnifon  che^  un  tel  Gen- 
tilhotnou.  On  fe  fert  ou  terme  de  Garni- 
Jon  9  quoiqu*il  n'y  ait  qu'ua  Soldat , 
qu'un  Archer. 
GARNITURE,  f.  £  Ce  qui  eft  raispouf 
garnir  ou  pour  orncr  quelque  chofe.  La 
gamUure  d'une  chambre,  Un^  gvmmc  dt 
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On  appelle  abfolument  Garniture  ,  Les 
rubans  que  Ton  met  en  certains  en- 
droits  des  habits  pour  les  omer.  Une 
belle  garniture  de  rubans  d'or ,  de  rubans 
d^ argent ,  de  ruhans  couleurdefeu,  Une  gar- 
niture verte  ,  bleue,  jaune,  Cette  garniture 
eft  hien  entendue ,  elle  reyient  bien  i  I'habit. 

Les  femmes  appellent  fimplement  Gar- 
niture y  Ce  qu'eUes  mettent  fiir  leur  t^ 
te,  foit  dentelle ,  foit  linge  nni. 

£n  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Garniture ,  Les  divers  bois  dont  les  Coin- 
pofiteurs  fe  fervent  pour  fiiparer  les  pa- 
ees  &  former  les  marees. 
Garniture  ,  fe  prend  aufli  pour  un  af- 
fortiment  complet  de  quelque  chofe  que 
ce  foit.  Une  garniture  de  dentelles,  Une 
garniture  de  boutons  tTor.  Une  garniture  de 
diamans.  II  a  fur  fa  eheminie  une  belle  gar^ 
niture  de  porcelaine, 

GAROU.  f.  m.  II  n*a  guire  d*ufage  qu*en 
ce  mot ,  Loup  garou.  Voyez  Loup. 
Garou  ,  on  LaurAole.  f.  m.  En  Bota- 
nique ,  c*eft  un  petit  arbriiTeau  toujours 
vetd,  &  dont  on  oroe  les  jardins.  II 
porte  de  petites  baies  rouges  qui  purgent 
violemment «  &  qui  ont  une  acret^  cor- 
rofive ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  I'emploie 

J»tus. 
AROUAGE.  f.m.  II  ne  fe  dit  qo'en 
cette  phrafe  »  ^ler  en  garouage ,  etre  en 
garouage ,  pour  dire ,  Aller  en  de  mau- 
vais  lieux  ,  en  des  lieux  de  d^bauche. 
II  eft  du  ftyle  familier. 

GARROT.  f.  m.  Partie  du  corps  du  che- 
val,  fup^rieure  aux  ^paules  &  poft^- 
lieure  a  I'encolure.  Le  garrot  doit  etre 
haut  &  tranchant ,  pour  itre  parfaitement 
bien  conformi.  Ce  chtval  a  etc  hlejfefur  le 
garrot. 

On  dit  figur^ment  &  familierement , 
qu'C/fl  homme  eft  hUJfifur  le  garrot ,  pour 
dire  ,  qu^Il  a  re^u  quelque  atteinte  qui 
blefte  (a  reputation ,  &  qu'on  lui  a  rendu 
de  mauvais  offices  qui  Tempdchent  de 
s'avancer. 

Garrot.  Baton  court  dont  on  fe  fert 
pour  ferrer  des  noeuds  de  corde.  Strre\ 
davantage  le  garrot  de  ce  bat. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier ,  attacher  avec 
de  forts  liens,  llfaut  lier  &  garrotter  cl 
prifonnier. 

C5n  dit  figur^ment  &  familierement , 
qu'On  a  garrotti  quelqu*un  ,  pour  dire , 
qu'On  a  pris  toutes  les  precautions, 
tous  les  moyens  imaginables  pour  I'em- 
p^chcr  de  manquer  aux  conditions  qu'on 
veut  lui  en  impofer ,  &  aux  engagemens 
oik  il  eft  entre.  Cet  homme  auroit  dijjipi 
tout  fon  bien,  fi  on  ne  tavoit  garrotte  par 
des  Jubflitutions,  11  dludera  toutes  vos 
pourfuites  ,  a  moins  qu'on  ttc  U  garrotte 
par  une  bonne  tranfaaion, 

(jARROTTt ,  £e.  participe. 

Garus.  f.  m.  £lixir  bon  pour  Tefiomac. 
Le  garus  tire  fon  nom  de  I'inventeur, 
GAS 

GASCON,  ONNE.  adj.  On  ne  le  met 
point  ici  comme  un  nom  de  Nation , 
mais  parce  qu'on  s'en  fert  quelquefois 

Jiour  ngnifier  Un  fanfaron,  unhableur. 
Ife  vante  de  telle  &  telle  chofe  ,  mais  £efi 
un  gafcon, 

GASCONISME.  f.  m.  Conftruaion  vi- 
cieuie  dans  la  langue  ,    &  qui  eft  tir^e 

dc  la  nanicie  de  parin  m  Qa^t^oa^. 


GAS 

Cela  fCefi  pas  franfois  ,    ^efi  m  gafcom 

nifme, 

GASCONNADE.  f.f.  Faniaroimade,  van- 
terie  outr^e.'  Cet  homme  fi  vante  d'aroir 
dtd  A  trente  combats  >  mais  cefont  des  gaf- 
eonnades.  life  vante  d*itrcfort  richcy  mais 
iefi  une  gafconnade  ,  une  pure  gafcouna- 
de.  Dire ,  faire  des  gafconaades,  II  dit 
qu*il  fe  battroii  contre  dix  kommcs ,  c*tjt 
une  gafconnade, 

GASPLLLAGE.  t  m.  Aaion  de  gafpiller* 
Tout  efi  tut  gafpilUge  dans  cette  maifon^ 

G ASPILLER.  V.  a.  Diffipcr  fon  biea  oar 
toutes  fortes  de  .ddpenies  inuules.  11  a 
gafpilldfon  bien  en  pen  de  temps. 

On  ^t  auffi  a  peu  pr^  dans  le  m^Ae 
fens  ,   Gafpiller  des  hordes  ,  gafpilUrie 

,  linge  ,  gafpiller  du  fruit,  II  eft  du  ftyic 
familier. 

GASPiLLt ,  is.  participe. 

G ASPILLEUR  ,  EUSE.  C  Celni  <m  cd!e 
qui  gafpille. 

GASTADOUR.  f.  m.  Fionnier,  qsia^ 
planit  les  chemins. 

(tASTER.  f.  m.  Mot  empmnte  da  dec , 
&  terme  de  M^decine ,  rai  figmfie  Le 
bas-ventre,   &    quelquefois  feftofflac. 

GASTRIQUE.  adj  de  t.  g.  Terme  d*Ana. 
tomie  ,  fynonyme  de  Stomacal.  On  ap- 
pelle Artdres  gafiriques  ,  Les  artexes  de 
reftomac.  Liqueur  eaftrique  »  fue  ^Stri^ 
que ,  La  liqueur ,  le  fuc  que  les  vaiSeaoK 
excr^toires  verfent  dans  I'eftomac  pout 
fervir  a  la  digeftion. 

GASTROCNfiMIENS.  f.  m.  pi.  Tenne 
d' Anatomic.  Mufcles  jumeaux  oui  con- 
courent  au  mouvement  da  tarfe  fur  la 

d'ambe. 
ASTROTOMIE.  f.  f.  Tenne  de  Qa- 
rurgie.  Ouverture  que  Ton  fait  an  vtn- 
tre  par  une  incifion  qui  p^ntoe  dans  (a 
capacity.  Vopiration  cefariamt  ef  nt 
efpece  de  gafirotomie, 

GAT 
GAtEAU.  f.  m.  Efpece  de  padflerie  f^e 
ordinairement  avec  de  la  &Tiae,  ^ 
beurre  &  des  ccufi.  Gateam  fiailUtL 
Acheter  des  gduaux,  Une  pert  de  gateasu 
Le  gdteau  des  Rois,  Des  petitt  gircoar. 

On  appelle  Gateau  d'amaades ,  Uoe 
forte  de  gsiteau  fait  avec  des  asnodes. 

On  dit  proverbialement  &  par  allu&aa 
a  la  £6ve  qui  fe  met  dans  le  gateaa  da 
Rois ,  que  Quelqu^un  a  trouvd  la  fewe  » 
gdteau  •  pour  dire ,  qu'U  a  trouv^  le 
point  d^cifif  d*unc  affaire  ,  d^one  quei> 
tion ;  qull  a  fait  une  bonne  d^cooverte* 
une  heureufe  rencontre. 

On  dit  proverbialement  &  fignr^cn. 
Avoir  part  au  gateau^  pour  dire,  Aroi 
part  a  queloue  aftaire  utile. 

On  dit  aufti  fignr^menr  ,  PartagerUt*^ 
teau ,  pour  dire  >  Partager  le  pro6t.X< 
lieu  £enchirir  ,  ils  fe  font  aetimxtaies  • 
pour  partager  le  gdteau. 

On  appelle  GSttau  de  miel ,  La  gan^ 
oik  les  mouches  d*une  ruche  font  Icar 
miel  6c  leur  cire* 

Gateau  ,en  Sculpture ,  eft  on  atovceu 
de  cire  ou  de  terre ,  dont  les  Sculptcurs 
rempliftent  les  creux  &  les  pieces  dNaa 
moule  oii  ils  veulent  moulcr  une  ^^ur^ 
GAT^-M4TIER,  f,  a.  On  appcUe  a«a 
Celui  qui  en  donnant  ia  faarchandiie  to 
ia  peine  a  trop  bon  marcl^^ ,  dimtmie  la 

piofit  de  fon  miu^u  U  m  f^ap^s  a^ 
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lUnpsyir,  eUfi  aat  gsti»mdtUr.  U  eft 

CAT£R.  v.  au  Eadonmager,  mettM  «n 

•nauTtis  ^ut,  dititiont  ^  desamt  une 

nauvaife  forme ,  &c.  La  nielU  a  gate 

Us  hlis*  LagriU  a  tatd  Ids  vignes,  Im  pt» 

Mt€  vdroU  Itti  M  gJUdU  teisu*  La  eominutUt 

mins,  fl  a  gold  fa  maifin  ,  ea  la  vouUnt 
raec»mmo£r,  Le  TaUltar  a  gJbd  voire  ho" 
hit.  11  a  gitdfu  agains  par  ft  m^atvaife 
sonduUe*  lis  dtottnt/w  U  paint  -Jc  s'aC" 
€ommoder,  mats  il  dchappa  a  turn  d'sux 
un  mot  fui  gdUa  tout. 

On  dit ,  que  L*ag€  a  gdtd  la  mam  A  un 
tcriyain,  i  mn  Chimrgiai,  pour  dire, 
que  L*age  leur  a  affoibu  la  main. 
Cater  ,  fignifie  anfii ,  Salir ,  tacher.  Un 
€hival  m*a  delahoujd ,  &  a  gdtd  totu  mon 
habit. 

On  dit »  t^Un  kommt  gAa  hum  du  pa" 
pier ,  pour  diie  »  qn*U  ^crit  bcaucoup  & 
qu*il  ^crit  mal ,  ou  qu'il  6Qsitd»  cho(es 
inutxles. 
On  dit  finrtoent »  Gdter  fuel^um , 
pour  dire »  Lui  toe  trop  indulgent ,  en- 
tretenir  fes  d^iauts  ,  £t»  vices  par  trop 
de  complaifance ,  trop  de  douceur.  //  nt 
fttttt  point  laiftr  ea  enfant  entre  let  mains 
defa  mere  ,  tUe  le  gite»  Vous  dtes  trop 
hon  i  yos  valets ,  rous  Us  gdt€\* 

On  dit  auffi  figur^ment »  que  La  Ue^ 
ture  des  mauvais  livres  »  la  mauvaife  earn' 
pagnie  gatent  les  jeunes  gens  ,  Uur  gitent 
tefvrit ,  pour  dire ,  Leur  corrompent 
reiprit ,  les  rooturs. 

On  ditf  Giter  U  mdtUr^  pour  dire, 
Dimlnner  le  profit  de  ion  m^er»  en 
donnant  fa  marchandife  ou  fes  peines  a 
trop  bott  niarchd* 

On  dit,  Giier  auei^'mm  dans  I'e/prit 
dtun  autre.  9  pour  dire «  Nuire  a  fa  repu- 
tation. On  Va  hien  gdtd  dans  Pe/hrit  des 
hontdtis  gens,  Sa  demure  aSUon  I'a  gdtd 
dans  le  momda* 
Gat  Eft  ,  tc  ioint  aui&  avec  le  pronom 
perfonnel »  ql  fignifie ,  Se  corronipre. 
La  viandefe  gdte  dans  la  ehaUurm  Ces  eon- 
f  tares  fe  gduront  dt  Vhamiditd*  Ce  vin 
eommenee  aft  gdter ,  il  fe  gate. 

On  dit  figur^ment ,  qu*^A  homme  ^eft 
gatd,  pour  dire,  qo*U  a  perdu  de  fes 
Donnes  qualitds  ,  oc  qu'il  en  a  contrafid 
de  mauvaifts.  Je  Vai  e«nnm  doom  &  mo- 
defie ,  il  s^efl  hien  gdtd  dans  U  commerce 
defet  ncmteaas  anus. 

On  dit  auflt ,  qu*£/iB  komme  s*efi.  hien  ra- 
id,  pour  dire,  qu*Il  s'eft  bien  ddcri^ , 
•«ra'il  a  bien  perdu  de  fa  rdpntatioo  par  (k 
nute. 
drtt  ti.  participe. 

On  dit ,  qu'C^Mc  femme ,  t^anafiUe  %fd 
gdtde ,  pour  dire,  qu'EUe  a  qnelque  mal 
•v^ndiien. 

On  appelle  Enfant  gdtd,  Un  jeune  en* 
fant  que  fon  p^e  &  fa  mire  gatent  par 
ttnc  trop  grande  Indulgence. 

G  A  U 
CAUCHE.  adf.  de  t.  g.  Qui  eft  oppoQ  a 
droit.  Le  edtdgauehe.  La  main  gautke,  Le 
^d  gM^ke.  C-mUgsMtU.  U  r,u  «/  da 
aotigaueke, 

U  ie  dit  aufli  De  certaines  chofes  od 
Ton  difttngne  denx  parties ,  dont  l*ane 
x^pond  au  cotd  droit  de  rhomme,  & 
\d3»x^  Ml  f  M  g«iicb««  liwiU  gmcke 


G  AU 

iPun  hdtinunt.  Vaile  gauche  i^um  armie, 

il  fe  dit  auflt  Des  animaux  dans  la  mf- 

me  acception.  Lepied  gauche  d^un  chevaL 

Un  cheval  ^ui  galope  fur  U  pied  gauche. 

On  le  dit  figur^mem  De  ce  qui  eft  mal 

fait  &  mal  totirn^.  Cet  homme  a  I'efprit 

gauche,  Ce  gar f  on  eft  grand ,  mais  il  efi 

mal  kdti  » il  efi  gauche,  Cet  eftalier  efi  mal 

toumd ,  il  efi  gauche.  Cet  homme  a  les  014- 

nidres'gauches,  11  efi  gauche  a  tout  ce  qu*il 

fait. 

On  dit  abfolument ,  La  gauche ,  pour 
dire ,  La  main  gauche ,  le  cot^  gauche. 
Jl  fieut  prendre  fur  fa  jtauche.  Le  Parle- 
ment  tient  la  droite ,  v  la  Chambre  des 
Comptes  la  gauche  dans  Us  marches  «  dans 
les  cdrdmonies.  11  prit  la  droite  &  Uu  laiffa 
la  gauche. 
On  dit  en  termes  de  T^criture  •  que 
Votre  gauche  nefache  point  ce  que  fait  vo- 
tre  droite* 

A  GAUCiiC.  adv.  Du  c6td  gauche.  Faire 
demi-totur  i  gauche,  Quand  vousfkre\  en 
tel  endroit ,  prenc\  a  gauche,  tapper  d 
droite  &  i  gauche. 

On  dit  figur^ment,  Prendre  une  chofe 
d  gaucha ,  pour  dire ,  La  prendre  de  tra- 
cers ,  la  prendre  autrement  qu*il  ne  faut. 
On  dit  auffi  figurdment  &  familiire- 
ment ,  Prendre  4  droite  &  i  gauche ,  pour 
dire ,  Prendre  de  Targent,  tirer  de  Tat^ 
gent  fans  diftin^on  de  perfonnes  ni 
d'affaires  ,  prendre  a  routes  mains. 

GAUCHER  >  I^RE.  adj.  Qui  fe  fert  oi^ 
dinairement  de  la  main  gauche  au  lieu 
de  la  droite.  11  efi  gaucher, 

11  eft  quelquefois  fubftantsf.  C'efi  un 
gaucher, 

GAUCHERIE.  f.  f.  Adion  d*nn  homme 
gauche.  On  dit  dans  la  converfation , 
Cet  homme  a  fait  une  derange  gaucherie, 

GAUCHIR.  v.n.  D^tourner  tant  foitpeu 
le  corps  pour  dviter  quelque  coup.  // 
auroit  itdhUffd  de  ce  coup,  sUl  n'edt  un 

*  pen  gauchi. 

On  dit  figurdment,  Gauchir  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  N*y  agir  franche- 
ment.  On  n*aime  point  a  traiter  avec  Us 
gens  aui  gauchiffeut  dans  Us  affaires.  Au 
liiu  de  me  rdpondre  nettement ,  Ua  gauchi. 

GAU  CHISSEMENT.  f.  m.  Aaion  de  gau- 
chir ,  ou  Teftet  de  cette  a£lioa. 

GAUDE.  f.  f.  Plantedont  les  Teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Ons'en 
fert  aufli  en  Mcdecine.  La  ddcodion  de 
fa  racine  eft  aperitive  9  &  a  quelques 
autres  vertus. 

GAUpiR  ,  SE  GAUDIR.  t.  r^cipr.  Se 
r^jouir.  5e  gaudir  de  quelqu*uu,  11  eft 
vieux. 

GAUFRE.  f.  f.  Rayon  de  miel ,  gatean 
de  miel.  Manger  unz  gaufre  de  mid, 

Gavfke  »  eft  aufti  CJne  piece  de  p^ifte- 
rie  fort  mince ,  cuite  entre  deux  fees. 
Servir  des  gaufres.  Manger  des  gau/res. 

On  dit  figur.  &  fam.  £tre  la  gaufre  dans 
une  affaire ,  pour  dire ,  Se  trouvet  en- 
tre deiix  extrdmit^s  ficheufes »  entre 
deux  perfonnes  puiifantes  &  oppofifes. 

GAUFRER.  v.  a.  Empreindre  .imprimer 
de  certaines  figures  for  des  dtoffes , 
avec  des  fers  fairs  cxpris.  Gaufru  dn 
camelot ,  du  velours, 

GAVFiii,  fc.  patticipe. 

GAUFREUR.C  »•  Ouvrier  qiii  gaufre 


GAU  k6x 

GAUFRIER.  f.  m.  Une  machine  de  fee 
dans  laquelle  on  fait  cuire  des  gaufires. 

GAUFRURE.  f.  f.  Empreinte  que  Ton 
£ut  fur  une  dtofte  en  la  gaufrant.  La 

jgaufrure  de  ce  camelot  rCefi  pas  agrdakUm 

GAVIDELLE.  f.  £  Plante  qui  tire  fon 
nom  de  Gavidel ,  iavant  Botanifte ,  qui 
le  premier  Pa  ddcouverte  aux  environs 
'  de  Montpellier.  On  n'en  fait  point  en- 
core Pufage. 

GAVION.  f.  m.  Gofier.  11  efi  hunfaout, 
U  en  ajufqu'au  gavion.  On  lui  a  coupdU 
gavion,  II  eft  populaire. 

GAULE.  C  f.  Grande  perche.  Ahattre  des 
noix  ,  des  amandes  avec  la  gaule, 

GAULE,eft  aufli  Unehouffine  dont  on 
fe  fert  pour  faire  aller  un  cheval.  Faire 
alUr  un  cheval  avec  une  gauU.  Donner  den 
coups  de  gauU  iquelqu'un, 

GAULER.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
caule  pour  en  faire  tomber  le  firuit.  Gait* 
Jer  un  Dommier  ,  un  noyer. 

On  dit  aulfi  ,  Gauler  des  noix ,  gauUr 
des  chdtaignes  ,  pour  dire  ,  Ahattre  des 
noix  ,  des  chatai^nes  avec  la  gaule. 

Gaul^  ,  ts.  participe. 

GAULIS.  f.  m.  Terme  de  Vdnerie.  Bran« 
ches  d'un  taillis  qu'on  a  lailTd  croitre. 
Lier  des  gaulis.  Ddtourner  des  gaulis, 

GAULOIS  ,  01S£.  adj.  Habitant  de  U 
Gaide  ,  I'ancien  nom  de  la  France.  Ce 
mot  ne  fe  met  point  ici  coiiime  un  moC 
de  nation  ,  mais  feulement  comme  ua 
mot  d*ttfage  dans  diverfes  phrafes  de  U 
Langue. 

Ainfi  on  dit  proverbialement  d'Un  horn* 
me  dont  la  conduite  eft  fincire  •  frao* 
che  &  droite  ,  que  Cefi  un  hon  Gau^ 
lois  ,  un  vrai  Gaulois, 

On  dit  audi  dans  cette  m^me  accep- 
tion ,  Prohitd  Gauloife,  Franchife  Gaum 
loife. 

On  dit  aufti  d*Un  homme  ,  qu7/  a  lea 
manicres  Gauloifes ,  pour  dire  ,  qu'U  a 
les  manieres  du  vieux  temps. 

U  eft  aul&  fubftantif ;  &  on  dit  en* 
core  d'Un  vieux  mot ,  d*une  vieille  f»» 
9on  de  parler ,.  que  Ceft  du  Gaulois  » 
quoiqu'elle  foit  de  la  langue  Francoife. 

GAVOTTE,  f.  f.  Air  de  danfe  qui  ie  bat 
a  deux  temps ,  qui  commence  en  levant » 
dont  les  mefures  ont  un  repos  de  quatre 
en  quatre ,  qui  eft  compote  de  deux  re« 
prKes  ,  &  dDUt  le  mouvement  eft  queU 

Suefois  vif  &  gai ,  quelquefois  tendro 
C  lent.  Ce  Mupcien  a  fait  una  kelle  ga^ 
votte,  Jouer  une  gavotte, 

U  fe  dit  audi  ue  la  danfe  dont  les  paft 
font  faits  fiir  ctt  iir..  Danfer  la  gavoucm 
Danfir  una  gavotte^ 

GAUPE.  f.  f.  Terme  d^iniure  5c  de  md* 
pcis ,  qui  fe  dit  d'Une  lemme  mal-pro- 
pre  &  ddfagrdable.  O  U  vUaint  gaupe  » 
U  faU  gaupe  t  II  eft  du  ftyle  fanuUer. 
GAUReS.  1*.  flU  Nom  emprunte  de  Para^ 
be  ,  &  fynonvme  d'ltifidelUs  «  qu'on 
donne  dans  la  Perfe  &  aux  Indes  ,  aux 
reftes  encore  fubfiftans  de  la  Se^e  do 
Zoroaftre  »  aux  Ignicolei  oa  Adorateurt 
du  htt, 

Les  Gaures  font  anffi.  ddfigpds  par  to 
nomde  Guehres^ 

GAUSSER ,  SE  GAUSSER.  v.  rdcipn 
Se  moquer  ,  railler.  life  gauffe  dc  toug 
U  mondt,  Vous  vous  gauffe\  d%  AOiV  Jt 
eft  popttlaicct 


«S6  G  A  U 

GAUSsfi,  EE.  particlpe. 
GAUSSERIE.  f.  f.  Moquerie,  raillerie. 

//  Ca  dit  pur  gauJftrU,  U  eft  populaire. 
GAUSSEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  cour 

tame  de  (e  gauiTer  des  autres.  Cefi  un 

eauffeur,  U  eft  populaire. 

*  G  A  Z 

GAZ.  r.  m.  Terme  de  CUmie.  La  partie 

aroinatique->volatile  d'uneplante. 
GAZE.  f.  f.  Efpice  tf^toflfe  fort  claire , 

ftite  de  foie ,  ou  de  fii  d*or  &  d'argent. 

Gm€  defoic,  Ga\t  ^argtnu  VoiU  dt  gai*. 
GAZELLE,  f.  f.  Sorte  de  bdte  fauve , 

^1  eft  plus  petite  que  le  daim  ,  &  qui 

eft  d*une  grande  l^^iet^.  La  ga{elU  tfi 

an  animal  d*Afic» 
GAZER.  V.  a.  mettre  une  gaze  fur  quel- 

^ue  chofe. 
On  dit  ftgnr^ment  »  ^^^  ^^  ^^^^  > 

tint  l^fioirc ,  pour  dire  ,   En  adoucir  ce 

flu*!!  )E  auToit  de  trop  lU>re  *  d'ind^cent. 
Gxzi ,  is.  participe. 
GAZETIER.  C  m.  Celui  qui  compofe  la 

gazette.  Le  Ga^etierde  Hollande, 
II  fe  prend  aufti  pour  Celui  aui  vend 

ou  qui  donne  a  lire  la  gazette.  Appelei  le 

Gmder, 
GAZETIN.  f.  in.  Petite  gazette.  Les  Ga- 

tetinsfont  ordinairement  manuferits, 
GAZETTE,  f.  f.  Cahier,'feuiUe  voUnte 

au*oii  donne  au  Public  a  certains  jours 
e  la  femaine ,  &  qui  contient  des  nou- 
veUes  de  divers  pays.  Ga\etu  de  France, 
Ga^eue  de  HaUanke,  Gazette  imprimie. 
Gazette  ^  la  main. 

On  appelle  ftg.  &  fiun.  Gaiette  ,  Une 
peribnne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle 
«ntend  dire.  Cette  femme  eft  dangereufe  , 
€*€fi  la  gaieue  du  quartier.  Ceft  une^vraU 

CAZIER.  r.  m.  Ouvrier  en  gaze. 
CAZON.  r.  m.  Terre  couverte  d*heil>e 

Gourte  &  menue.  Un  parterre  de  gA\on. 

Un  lit  de  ga^on.  Un  fiige  de  ga^n<,  Un 

haftionrevifu  de  ga\on. 
On  appeUe   Gaions  au  pluriel  ,  Des 

nottes   de   terre    carries  ,    couvertes 

dlierbe  courte  &  menue.  Ilfaut  porter 

M  des  gaions. 
.  GAZONNEMENT.  f.  m.  Aaion  de  ga- 

zonner  ,  ou  I'emploi  qu'on  fait  des  ga- 

zons  pour  quelque  ouvrage. 
GAZONNER.   v.  a.  Rev^rde  gazon. 

GoTonner  un  bajjin.  Ga\onner  le  bord  d*un 

hajjm. 
CAZONut ,  iE.  participe. 
GAZOUILLEMENT.  f.  m.  Petit  bruit 

agr6ible  que  Ibnt  les  oifeauz  ,  les  rmf- 

Ceaux  ei%  gazouillant.  Le  ga^uillement 

des  oifeaux.  Z<  ga[0uU€ment  d'unrui/^ 

feast. 
On  dit  quelquefois  »  Lts  ga\oumis  des 

oifeaux  ,  mais  ce  mot  eft  neux. 
GAZOUILLER.  ▼.   n.  Faire  un  petit 

bruit  doux  &  a^^able  ,  tcl  que  celui 

que  font  de  peCits  oifeaux.   On  entend 

lefoir  les  oifeaux  qui  ga^ouilUnt. 
On  le  dit  amfli  Du  bruit  que  font  les 

petits  ruiffleaux  en  coulant  iiir  les  cail- 

loux.  Ce  ruijfeau  ga^uille  agrdahlement. 

CEAL  f.  m.  Oifeau  d*un  plumage  bi- 
garr^  ,  qui  eft  du  genre  de  ceux  aux- 
quels  on  apprerid  a  parler. 

C^ANT ,  ANTE.  f.  qdm  on  celle  gui 
CJtf  Me  de  bcaiKoap  U  dwu^  ordinaire 


G  B  A 

des  homines.  Un^iant^  unegdante.  Grand 
comme  un,  giant.  A  pas  de  giant.  Taille  de 
giant.  Stature  de  giants  La  guerre  des 
gians  .contrj  les  Dieux^ 

On  dit  figur^ment  »  Alter  i  pas  de 
giant ,  pour  dire ,  Aller  fort  vite  9  faire 
de  grands  pxogces  dans  quelque  chofe 
que  ce  foit. 

G  E  I 

GEINDRE..V.  n.  G^mit «  ou  fe  plaiadre 
a  diverfes  reprifes »  &  d'une  voix  lan- 
raiiflante  &  noil  artxcul^^.  II  eft  du  ftyle 

.tamilier  ,  &  il  ne  s^emploie  ^uf(re  qiie 
pour  blimer  .ceux  qui  fe  plaignexit  de 
cette  forte  daop  la  mbindre  incom- 
modit^.  U  ne  fait  que  geindre.  ElU  geint 
continuellement. 

,     GEL 

GtLATINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ref- 
femble  a.  une  geHe.  Une  matiire  gilaH- 
ncufe.  Un  fuc  gilatineux. 

GEL£E.  f.  f.  (Srand  froid  ,  qui  p^nitre 
les  corps  &  qui  glace  I'eau.  Une  foru 
gelie.  Ce  temps- la  nous-  promet  de  la  g^ 
lie.  II  y  a  eu  de  erandes  gelies  cet  hiver. 
On  appelllB  Gelie  blanche  ,  Une  petite 
bruine  firoide  &  blanche  »  qui  paroit  le 
matin  fm*  les  herbes ,  fur  les  toits. 

Gel&e  ,  fe  dit  aufti  d'Un  fuc  de  viande 
congeld  &  clarifi^.  Un  plat  de  gelie,  Un 
pot  de  gelie.  Manger  de  la  gelie.  Gelie 
pour  Us  malades.  II  fe  fait  auili  de  la 

SeUe  de  poiftbn  ,  de  la  gel^e  de  come 
e  cerf ,  occ. 

U  fe  dit  pareillement  Du  jus  que  Ton 
tire  de  quel^ues  fruits  cuts  avec  le  fu- 
ere  .  &  qm  fe  congde  ^tant  refiroidi. 
Gelee  de  grofeille.  Gelie  de  pomme. 
GELER.  V.  a.  Glacer ,  endurcir  par  le 
firoid  ,  pdn^rer  par  un>  froid  excefllif. 
Le  froid  a  geli  ju/qu*aux  pierrcs.  Le  froid 
a  e^li  le  vin  dans  Its  caves. 

On  dit  aufti  ,  que  Le  froid  et  geli  Us 
vignes  ,  pour  dire  ,  qn'El  les  a  gat^es 
quand  elles  ^toient  en  boutons. 
Geler  ,  fe  dit  aufti  par  exag^ration  , 
pour  dire ,  Caufer  du  froid.  Voilii  una 
porte  qui  nous  gele,  Vous  ave\  les  mains 
fi  froides  ,  que  vans  me  gele\,  Je  fuis  geU 
de  froid,  J e  fuis  tout  geli. 

On  dk  iieur^ment  d'Un  homme  dont 
Taccueil  eft  extrdmement  ft-oid  >  qu'i/ 
eete  ceux  qui  Vabordent. 
(yELEa  ,  eft  audi  neutre.  Les  vignes  ont 
geU,  La  riviere  a  geli.  Les  doigu  »  Us 
piads  lui  ont  geli. 

On  dit  aufti  par  exag^ration ,  GeUr , 
pour  dire  ,  Avoir  extrdmement  froid, 
Cett£  ehambre  eft  fifroide  ,  qu'on  y  gHe. 
Geler  ,  s*empIoie  auflli  impermnnelle- 
men't.  Il'geU,  tl  a  gelibienfirri.  II  a  geli 
dpierrefendre.  | 
On  dit  proverbtalement ,  Plus  ilgele , 
plus  U  itreint.  Et  on  le  dit  figUr^ment , 
pour  dire  ,  que  Plus  un  mal  dure  ,  plus 
il  eft  difficile  a  Aipporter* 

11  eft  audi  r^ciproque.  L*eau  fe  gele,  II 
fait  un  p  grand  froid ,  que  le  vinfe  gele 
dans  le  rerre. 
GELt ,  6e.  participe* 

Proverblaiement  &  figurdment  ,  lorf- 
ou'un  homme  afteAe  de  garder  le  filence 
Jans  une  compagnie,  on  dit ,  qn7/a  le 
bee  geli. 

G£L1NE.  f.  f«  Poule.  Co  mot  eftvieox. 
G£LIN0TTE.  f*  f,  Jeune  poak  «ograif- 
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tit  >  &.f6ft  d^li^ate  2.  manger. 
On  appelle  Giliaotte  de  bois  ,  Une  ef* 

>pice  de  .petite  pottte  fauvage  qui  a 
beaucoup  de  xcftembUoce  ayec  la  pez- 
drix. 

G^LIVURE.  f.  £  D^faut  »  maUdie  , 
dommago  qui  arrive  aox  arbres  par  de 
forces,  gel^esft 

GEM 

G£M£AU«  f.  a.  Jumeau.  n  n*eft  ea 
u&g^e  f^^  pluriel ,  ponr  fignifier  Taa 
des  douze  Sigaes  du  Zodxaqne.  Le  Sigma 
def  Gimeaux,  La  SoUU  entre  dans  Us 
Gimeaux  au  mois  da  MaL 

QtMmt  ,  tE.  ad].  Terme  de  Palais. 
R^it^r^.  11  fe  dit  dans  ces.phcafej :  Cqm^ 
mandemens  giminis.  Arria  giminis, 

GEMIR.  ▼.  a.  Ejq>rimer  U  peine ,  Cg 
douleiu  f  d^uae.voiz  plaintive  Cc  son 
articuUe.  Cimir  fous  un  fardeau.  Gitur 
de  dfiuUuTk  Ghnirfims  U  fiux,  * 

On  dit  figurement ,  Gimir  fouaUjoag, 
.  Qitnir  fout  la  tsraxpia. 

On  dit  ,  Gimir  de  fes  pechis  devaae 
Ditu  ,  pourdide  »  Avoir  an«  vvre  dou' 
leur  de  fesp^cli^s.  Gimir  far  les  piekes 
dupeupU,  Gimir  fur  les  piehean. 

G^MiR  ,  ie  dit  au(fi  pour  Exprimer  le 
cri  de  certains  oifeaux  ,  comme  la  Co- 
Ipmbe  ,  U  TouttereUe.  La  Coloaabepe- 
mit.  La  Tourtereile  gimit.  On  s*en  tect 
ordinnirement  dans  le  langage  de  I'^oi- 
ture. 

Gl^MISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  c^mk. 
Voix  gimiffanta,  D*ua  ton  gim^axC, 

GkMlSSEMENT.  f.  m.  Lanemation , 
plainte  douloureufe.  Lc  gimiffemeat  des 
blejfis ,  des  moarans.  Le  giaufftaeemt  da 
la  Colombe. 
On  appelle  en  termes  de  Ddvotioa, 
Gimiftement  de  cetur  ^  Un  fentimcst  de 
componfUon  ,  une  vive  £c  fincere  do«- 
leurde  fes^p^h^s. 

G£MME..adj.  Qui  ie  dit  du  fel  qui  fe 
tire  des  mines.  Duftl  gemote. 

G£1M0N1£S.  f.  f.  pU  Terme  cP Antiquity. 
Lieu  defticd.  chez  les  Romains ,  au  ftip- 

'  slice  des.  ciiminels ,  &  principalenear 
a  expoijer  lears  corps  wes  I'ez^cntioa. 
Lesgimonies  itoitnt  a  Rome ,  ce  ^stefoaa 
entrance  les fourches patibulaires. 
GEN 

G£nAL  9  ALE.  adj.  Terme  d*Anatoauc* 
Qui  appartient  aux  joues.  La  glamdeg^ 
naU  eft  une  glande  conglomirie  ,  don  la 
canal  s'insere  dans,  celui  de  la  parotidtm 

G£NANT  » ANTE.  adj.  Qui  contraint  , 


Zui  inconu^ode ,  qui  gene.  Cet 
i  eft  fort  ginant.  Sa  eosaurfatieok  aft  gjt^ 
name. 

GENCIVE.  f.  f.  La  chair  qui  eft  antov 
des  dcntf  ,  &  dans,  laqudle  les  ^tntct 
Ibnt  comme  enchdfli^es.  Gembtesifewm^di^ 
les ,  faines  ^fermes ,  &c,  Affermir  Utgaa^ 
eives.  Avoir  les  gencivea  etwees. 

GENDARME,  f.  m.  On  appeloix  aiafi 
autrefois  un  homme  d'anacs  d'one  cots- 
pagnie  d*ordonnance  de  Lanciers  t  qni 
^toit  armd  de  toutt s  pa^es,  9c  qui  avoie 
fous  lui  deux  aatre«  bommes  k  cheval. 
Anjottrd'htti-  Gendarme  fe  dit  d^Uo  c»* 
▼alier  de  certaines  compagnies  d*oxdea» 
nance ,  quoiqu*ilr  fotent  a? mds  coouRe 
r^toit '  autrefois  la  Cavaherte  Kgere. 
Gendarme  du  Roi.  Las  Gendarmes  du  JEoi. 
Icr  GiMdamu^  df  U  Garda^  £# 
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'  gnh  du  Gendarmts  du.  RoL  £er  Ceftdaf' 
mes  dt  Is  Reinc.  Ltt  Gendarmes  de  Bout" 
gf^gfii,  Lt*  Gendarmes  de  Btrri*  Les  Gen* 
darmcM  i,cof9iu  Capitatnc'-lJeuttnant  dts 
Gtndsrmts. 

On  dit  d'Un  hotnme  qui  a  bonne  mine 
m  cheval ,  &  qui  manie  bien  un  cheval , 
que  Cefi  un  hcau  Gendamu  ,  qu7/  tfl 
htau  Gendarme. 
On  dit  auifi  Ag.  dc  £uii.  d*Une  grandc 
&  putiTante  femme  t  qui  a  Tair  hardi , 
que  C*€ft  un  Gendarme ,  un  vrai  Gen- 
darm4» 
Gendarmes,  an  pluriel,  feditquelque- 
fois  De  toutes  Cone*  de  gens  de  guerre.  > 
En  cette  acception  il  eft  vieux.  Les  Gen- 
darmes ont  pajfi  par-la,  Un  logement  de 
Gendarmes,  lerrts  de  Moimsfonsfujettes 
aux  Gendarmgs, 

On  appelle  Gendarmes  ,  Des  bluettes 
qui  foftent  du  feu.  On  appelle  auHi  de 
ndme  Certains  points  qui  fe  trouvent 
ouelquefois  dans  les  diamans ,  Cc  cui  en 
aiminuent  T^clat  &  le  prix.  Ce  diamant 
n*tfi  fas  parangan  ^  il  y  a  des  gendar- 
mes^ 
CENDARMER  ,  SE  GENDARMER.  v. 
r^cipr.  S^emportec  mal-a-propos  pour 
une  caufe  Mgere.  Pourqnoi  vous  gendar- 
tne^-^ous  tint  pour  une  ckofe  qui  ne  vous 
louche  point  ?  II fi  gendarme  mal-i^propot 
l^'^ejjas.  II  n'y  a  pas  de  quoi  fe  gen- 
darmer  tant,  U  n*eft  que  du  ftyle  fami- 
tier. 
Cendarm£,  is.  participe. 
GENDARMERIE,  f.  f.  coU.  On  com- 
prend  fous  ce  nom  tout-le  Corps  des 
Gendarmes  &  des  Chevau- Lagers  dts 
Compagnies  d*Ordonnance  ,  autre  que 
les  Gendarmes  &  les  Chevau*L^gers  de 
la  Garde  du  Roi.  La  Gendarmerie  de 
France,  Le  Corps  de  la  Gendarmerie,  Les 
fiixe  Compagnies  de  la  Gendarmerie,  Ca* 
pitaine-Lieutenant  de  Gendarmerie, 
oENDRE.  f.  ffl.  Celui  qui  a  ^poufi^  la 
fille  de  quelqtt*ttn  ,  &  a  qui  Ton  donne 
ce  nom  par  rapport  au  pere  &  a  la  mere 
de  la  fiUe.  Ceft  mon  ^endre.  Prendre  un 
gendre,  Choifirquelqu'unpourgendre,  Pren- 
dre  pour  gendre. 

On  d'lt  aufli  proverbialement  •  Quand 
la  file  eft  martie  t  iiy  n  affe^  de  gendres , 
pour  dire  ,  qu'll  fe  prerente  alTez  de 
gens  qui  I'auroient  ^ponf^. 

On  le  dit  aulG  par  extenfion  De  toutes 
Tortes  d'autres  affaires  ,  quand  apres  les 
mvoir  faites  ,  ontroo^  encore  de  nou- 
'  Telles  occafions  de  les  iajxe ,  dont  on  nc 
peat  plus  propter. 
0£NE.  r.  t.  Torture*  queftion,  peine 
que  Ton  fait  ibuf&ir  a  an  criminel  pour 
lui  faire  avouer  la  vdrit^.  llfouffrit  la 
gent  fans  rien  arouer, 

l\  tz  dit  oar  eictenfion  ,  en  partant  De 
ce  qu*on  rait  fouflfirir  a  quelqu'un  injuf- 
tement  &  par  violence  pour  lui  faire 
dire  quelque  chofe  »  pour  en  tirer  de 
] 'argent »  &c.  Desfoldats  mirent  ce  pay- 
Jan  a  la  gene  pour  lui  faire  avoutr  ou 
/to it  Jon  argent, 
0£he»  aungur^,  ficnifie ,  Fetne  d*ef- 
pric  ,  contrainte  ficneufe  ,  ^tat  violent 
ou  Ton  fe  trouve  r^uit.  Ceft  une  ter- 
rible glfU  de  iCoftr  jamais  dire  ce  qu*on 
fcnpt.  Las  vifites  de  certaines  gens  mettent 
gL  U  ginu  Ceft  um  gint  wntiMtiU  de 
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paffiT  fa  vie  avec  des  gens  J  drimonie. 
La  dtjficulti  de  la  rime  met  tefpfu  du 
Poate  a  la  gene. 

On  dit  ,  Se  donner  la  fine  »  fe  msitre 
Vefprit  a  la  gene  pour  quelque  chafe  »  pour 
dire  ,  S*inqui^er  ,  fe  tourmeoter »  faire 
de  grands  efforts  d'efprit.  life  donne  la 
gine  enfaifant  des  vers,  II  s*eft  mis  tef- 
prit  a  la  gent  pour  trouver  cette  ddmonf- 
eration, 

GtN^ALOGIE.f.  f.  Suite  dnenc^e»  d^- 
nembrement  des  Ancdtres  de  quelqa*iin, 
ou  des  autres  parens.  Longue  ,  grandc , 
nncienne  ginialogic,  Faire  une  ginialogie, 
Faifeur  de  ^inialozies,  Dreffcr  une  ginia- 
lope.  Savant  en  genealogie,  Arhre  de  gi- 
nMlogie, 

On  dit  d*Un  homme  ,  qu*/Z  eft  toujours 
fur  fa  gdne'alogie  ,  pour  dire ,  qu*Il  parle 
toujours  de  la  maifon ,  de  fa  noUefle. 

GfeNfeALOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  a  li  g^n^alogie.  Arhre  genea- 
logiaue.  Hiftoire  ginealogique.  Table  ge- 
nealogique. 

G^NEALOGISTE.  f.  m.  Qui  dreiTe  les 
g^n^aloeies,  o^  qui  les  fait.  Ceft  un 
grand  Gdnealogifte,  Genealogifle  de  VOr* 
dre  du  Saint  Efprit. 

Gfi^fER.  V.  a.  incomraoder ,  contrain- 
dre  les  mouvemens  du  corps.  Les  cui- 
raffes  ginent  heaucoup  ceux  qui  en  por- 
tent, Cette  femme  a  un  corps  de  jupe  qui 
la  gene, 

GfeNER,  iigni^e  aufli,  Tenir  en  con- 
trainte ,  mettre  quelqu'un  dans  un  dtat 
violent  en  Tobligeant  de  faire  ce  qu*U 
ne  veut  pas ,  ou  en  Temp^hant  de  faire 
ce  qu*il  veut.  Si  vous  rCave[  pas  d^incU- 
nation  k  ce  manage  ,  ne  le  faites  point , 
je  ne  veax  point  vous  giner.  La  prifence 
de  cet  homme  me  glnoit ,  m'emharraffoit, 
C*eft  un  homme  qui  ame  la  liberie  ,  il  ne 
fe  gene  pour  quoi  que  ce  /bit,  Ne  vous  gi' 
f^  point  pour  cela.  La  rime  gine  heaucoup 
les  Poetes, 

On  dit ,  qu't/fl  ArehitcBe ,  qu'iin  //z- 
genieur  eftginipar  le  terrain  ,  par  lafitua- 
tion  de  la  place ,  quand  le  terrain  nc  lui 
laiiTe  pas  la  libcrtd  d'exdcuter  cc  qu'il 
voudroit. 

On  dit  de  mdme ,  quT/if  Orateitr ,  quW 
Po'ite  a  iti  gini  pir  les  chofes  qu*on  lui 
avoit  prefcrit  ^employer  darufon  difcours, 

Ctnt^  F.E.  parucipe.  Air  gcai,  TaiUe 
glniz.  Demarche  genie, 

GfeNfiRAL  ,  ALE.   adj.  Univerfe! ,  ou 

3ui  eft  commun  a  un  tres-grand  nombre 
e  perfonnes  ou  de  clioies.  RegUnunt 
giniral,  Maxime  ginirale,  Un  a^aut  gi" 
niral,  Proceftion  ginirale,  Concile  giniral, 
Atats  gittiraux,  Approbationginirale*  Con- 
fentcmeni  giniral.   Regie  ginirale. 

On  dit ,  Parler  en  termes  gindraux  , 
ripondre  en  termes  giniraux ,  pour  dire  > 
Parter  &  ripondre  d'une  maniire  gd- 
n^rale  &  inddcife  ,  &  qui  ne  (atisuit 
pas  prdcifi^ment  a  la  demande* 

On  dit  proverbialement ,  21  n'y  a  point 
da  rigle  fi  ginirale  qui  rCaitfon  exception, 

II  fe  joint  fouvent  a  de  certains  noms 
de  Charge  .  d*Office ,  de  Digpit^.  Lieu- 
tenant giniral  des  armies  du  Roi,  lieu- 
tenant giniral  de  Province ,  d*un  Bail- 
liage  9  &c,  ContrCleur  giniral  des  Finan- 
ces, ContrCleur  i^iniral  de  la  Maifon  du 
/Uif  C^lond  ghUrd  du  Sm§Ut  Meftr$ 


GEN  K&j 

di  Vamp  giniral  de  la  CavalerU,  Triforitr 

giniral,  JUccveur  giniral,  Le  Superieur 

giniral  d*un  Ordre, 

II  fe  prend  fubftantivement ,  &  (leni- 
fie  ,  Qief ,  celui  qui  commande  en  chef. 
Giniral  d'armie. 

On  s'en  fert  aufli  pour  fignifier  Le  Su- 
pdrieur  gdndral  d'un  Ordre  ReUjgieux. 
Le  Giniral  des  Dominieains,  Le  Giniral 
des  Jifuitesm  Le  Giniral  des  Feuillans,  Lc 
Giniral  de  VOrdre  de  S,  Franfois,  LAb-< 
befft  de  FonuvrauU  eft  Chef&  Giniral  d€ 

'tout  VOrdre* 

II  fe  dit  encore  fubftantivement  d^n 
grand  nombre  compard  a  un  beaucoup 
moindrc.  Le  giniral  riy  eft  point  intiref- 

fi^  iltCy  a  que  le  particulier. 

En  GiniRAt.  adv.  En  commun,  d*ane 
maniere  gdi\drale.  En  giniral  &  en  par* 
ticttlier  »  tant  en  giniral  qu* en  particulierm 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Sattrc 
la  Ginirale ,  pour  dire ,  que  Tous  les 
tambours  de  I'arm^e  batcent  pour  aver« 
tir  les  troupes  de  fe  preparer  a  marcher, 

G£n£RALAT.  f.  m.  Dignitd  de  G6n6- 

ral.  Le  Giniralat  des  Galires,  Son  Gi" 

niralat  a  iti  fignali  par  plufieurs  viBoires^ 

11  fe  dit  aufn  Du  temps  que  dure  le  Gd- 

ndralat.  Pendant  le  Giniralat  d'un  teL 

On  Temploie  plus  ordinairement  poor 
marquer  Pemploi  de  cehii  aui  eft  Sup^* 
rieur  d*un  Ordre.  Le  Giniralat  des  Ji^ 
fuices,  Le  Giniralat  des  Dominieains, 

GENfeRALEMENT.  adv.  Univerfellc- 
ment.  II  fatu  giniralement  que  toutle  mon* 
de  s*en  reffente.  Geniralement  refu.  Gini'- 
ralement  approuvi,  Le  bruit  en  eft  gini~ 
raltment  repandu  par-tout,  Geniralemenc 
aimi ,   eftimi  de   tout  le  mondc 

On  dit  9  Giniraltment  parlant ,  De  ce 
qui  eft  le  plus  fouvent ,  &  dont  les  ex- 
ceptions font  tares.  Ccla  nUft  pas  tou» 
jours  vrai ,  mais  geniralement  parlant  » 
cela  Peft,  Geniralement  parlant  ^  tous  les 
crimes  font  punis, 

GfeNi^RAHSER,  v.  a.  Rendre  gdndral. 
Giniralifer  une  idee  ,  un  principe  ,  una 
methode,  II  s'emploie  particuli^remenc 
en  Mathdmatique  &  en  Phyfique  »  pour 
dire  ,  Donner  phis  d'dtcndae  a  une  hy- 
poth^fe  ,  a  une  farmule.  Giniralifer  una 
kypothhfe,  Giniralifer  une  formuU  d^Al^ 
gebre. 

€i.wkKhx.i%t  >  iE.  participe. 

G£N]£RALISSIME.  f.  m.r  Celui  qur  com* 
mande  dans  une  armde  m^e  aux  Gd* 
ndraux.  Un  tel  Prince  eft  Giniralittima 
des  armies  du  Roi,  21  itoii  Giniralijjiimc  p. 
&  avoit  fous  lui  uls  &  tels  Giniraux^ 

G£n£RALIT£.  f.  L  Qualitd  de  ce  qai 
eft  gdndral*  Cette  propofition  dausja  gd^ 
nirJiei  eft  fauffe. 

On  appelle  Ciniralitis  au  pluriel ,  Dew 
difcours  qui  nefatisfont  pasprdcii^ent 
a  la  demande  de  quelqu'un ,  qui  n'onfc 
pas  un  rapport  precis  aa  fujet.  It  r^m 
pas  voulu  entrer  en  matihre  »  il  n^a  dit  qua 
des  gindraliiis*  II  n*a  pa^hien  traiti  fom 
fujet  ^  il  n*a  dit  que  des  giniralitis, 

11  fe  dit  aufli  De  Tdtendue  de  la  JurU 
diftxon  d^n  Bureau  de  Trdforiers  de 
France.  Giniraliti  de  Paris ,  de  Moo*- 
tins,  II  n*eft  pas  de  cette  Giniraliti, 

G£n£RATEUR  ,  TRICE,  adj.  Terme 
de  Gdomdtrie.  II  fe  dit  de  ce  qui  engen^ 
dr«  quelqite  ligac  *  quclquc  CufQjB^  ^ 
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ou  quelqae  foUde  par  Con  mouvement. 

Point  gMratcur  iCune  ligne,  Ligme  g^nc' 

ratrict  ^unt  furfacc*  Surface  giniratrUe 

d'un  Jblidt, 
GENERATIF  ,  IVE.   ad).  Qui  appar- 

tient  a  la  g^n^ration.  FacuUc ,  vcnu  gi^ 

ndrative, 
G£n£RATION.  r.  f.  Aaion  dVngan- 

drer.  Proprc  Ji  U  gdndration,  InhabUe  d  la 

giniration* 
II  fe  prend  aufli  pour  L'ordre  naturel 

de  la  ^^n^ration ,  pour  la  maniere  dont. 

les  animaux  s'engendrent.  Traiti  dt  la 
giniration  det  animaux, 
U  iienifie  auffi  La  chofe  engendr^e » 

la  pott^rit^  «  les  defcendans  d*une  per- 

fonne.  La  giniration  de  Noi, 

On  dit  par  maniere  de  plaifanterie  ou 
d*injure ,  en  parlant  d*an  jiere  &  de  Ces 

enfans  ,  Lui  &  toute  fa  giniration, 
.  II  fe  prend  audi  pour  chaque  filiation. 
'  &  defcendance  de  pere  a  fils ,  qui  eft 
depuis  un  homme  jufqu*a  quelqu*un  de 
fes  defcendans  du  pere  au  fils.  II  y  a  une 
giniration  du  pire  aufils.  Du  pere  au  pe- 
tit-fils ,  il  y  en  a  deux*  Depuis  Hugues 
Capet  jufqu*a  faint  Louis  ^  il  y  a  huitgi' 
nirations,  De  giniration  en  giniration. 
Les  hiens  mal  acquis  ne  pajfe/uguhre  juj- 
^u'ii  la  troifieme  giniration,  Dieu  punit 
quelquefois  les  pichis  des  peres  jujqu'a  la 
quatrieme  gineration. 

GiN^RATiON,  fe  prend  aufli  pour  Un 
peuple ,  une  nation ,  en  langage  de 
rj£criture-Sainte.  Ceue  giniration  mi- 
ckante   demande   des  miraclesm 

II  fe  prend  encore  pour  une  Evaluation 
arbitraire  dont  le  monde  eft  convenu  , 
pour  Tefpace  de  trente  ans.  11  y  a  trois 
ginirations  en  cent  ans  ,  &  quelque  chofe 
de  plus, 
G£n£ratiok,  fe  prend  aufti  plus  gE- 
n^ralement  pour  Produ^ion.  Giniration 
desplantes.  Giniration  des  metaux  ,  des 
mineraux,  Giniration  des  pufiules ,  des 
abcis. 

On  dit  en  Philofophie ,  La  corruption 
de  tun  eft  la  giniration  de  Vautre, 

On  dit  en  Thdologie  >  en  parlant  des 
Perfonnes  divines,  que  Le  Fils  vient 
au  Pire  par  vote  de  giniration ,  &  que  le 
Saint'Efprit  proeide  du  Pere  &  du  Fils 
par  vote  de  jpiration.  La  giniration  iter- 
nelle  du  Verhe, 
G6n£REUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere noble  &  g^n^reufe.  En  ufer  gini' 
reufcmtnt.  Pardonner  ginireufement.  At- 
taquer  ginireufement,  St  difendre  gini- 
reufement, 

Il  veut  dire  audi ,  Courageufement , 
Taillamment.  Combattre  ginireufement. 
Attaquer  ginireufement,  Se  difendre  gi- 
nireufement, 

GfeN^REUX ,  EUSE.  adj.  Magnanime, 
de  naturel  noble.  Une  ame  ginireufe,  Un 
homme  ginireux,  Une  femme  ginireufe. 
Un  cotur  ginireux,  Une  action  ginireufe. 
Parole  ginireufe,  Mort  ginireufe.  Senti- 
ment ginireux,  Rifolution  ginireufe.  Con- 
feil  ginireux, 

II  fignifie  audi  Liberal.  Cet  homme  eft 
fi  ginireux ,  qu*on  ne  peut  lui  rend  re  le 
moindre  fervice  ,  qu*il  ne  fajfe  des  prifens 
£onfidirahlei,  II  aime  a  donner  ,  il  a  Va~ 
mt  ginireufe, 

p£s  dit  aufli  De  quelques  ^nimavx » 

w  I 
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pontdire*  Kirdi,  Un  lion  ginireux,  Un 
aiele  ginireux. 

On  dit   poetiquement  ,    Un  ginireux 
courfier, 
G]£n£RIQU£.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  II  £gnifie ,  Qui  appartient 
au  genre.  La  d^irence  ginirique, 
G£n£R0S1T£.  r.  f.  Magnanimity ,  gran- 
deur  d*ame ,  lib^ralitE.  Par  pure  gini- 
rofiti,  Exercerfa  ginirofiti,  Faire  paroitre 
fa  ginirofiti  en  quelque  occafion, 
G£n£SE.  r.  f.Nom  du  premier  des  livres 
de  TAncien   Teftamept  »   dans  lequel 
Moyfe  a  Ecrit  THiftoire  de  la  creation 
du  monde  &  celle  des  Patriarches. 
GENESTROLLE.  C  f.  Plante  ainfi  nom- 
m^e  L'herbe  des  Teinturiers  »    parce 
qu'ils  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune. 
Elle  reiTemble  fort  au  genet  ordinaire. 
On  emploie  fa  fleur  en  M^decine. 
GEN£T.  f.  m.  Sorte  d'arbufte  qui  a  les 
fleurs  jaunes.  Du  genit  £Efpagne,  Un 
balai  de  genet.  Rales  de  genet, 
GENET,  f.  m.  Efpece  de  cheval  d'Ef- 
pagne  entier.   Genet  d'Efpagne,  Monti 
fur  un  genet  d'EJpagne, 
CJeNETHLIAQUES.   f.    m.  plur.  Mot 
empruntE  du   Grec.  Efpece  d'Aftrolo- 
gues  qrui  dreifent  des  horofcopes ,  ou 
pr^tendent  tirer  de  I'Etat  du   Ciel,  au 
moment  de  la   naiflance  d'un  enfant  , 
des  prddi^ions  fur  les  6v6nemens  de  fa 
vie ,  ou  fur  fon  fort  dans  Tavenir* 

On  appeloit  aufti  Poefies  genethliaques  , 
Difcours  genethliaques ,  Les  Poemes  ou 
les  Difcours  compofiis  fur  la  naiftance 
d*un  Prince  ,  ou  de  quelque  Perfonnage 
illuftre  ,  ou  qui  eft  cher  au  Poete  ou  a 
rOrateur.  La  quatrieme  Kglogue  de  Vir- 
gile  adrejfie  i  Pollion  eft  un  Poeme  gC" 
nethliaque.  Dans  ces  phrafes ,  GenethUa- 
que  eft  adje^lif. 

GENETTE.  f.  f.  Efpece  de  chat  fauva- 

ge,  dont  la  peau  s'emploie  en  fourri^^s. 

A  LA  Genette.  Fa^on  de  parler  adver- 

biale.  Aller  it  cheval  ^  la  genette  ,  pour 

dire  ,  Aller  avec  les  ^triers  fort  courts. 

Les  Tares  vont  a  cheval  a  la  genette, 

GENE/PvIER.   Voyei  Geni^vre. 

G^NIE.  f.  m.  L'efprit  ou  le  d^mon  ,  foit 

bon ,  foit  mauvais  ,  qui ,  felon  I'opinion 

des  Anciens  ,    accompagnoit  les  horn- 

mes  depuis  leur  naiftance  jufqu'a  leur 

mort.  Bon  ginie.  Mauvais  genie,  Le  ginie 

de  Socrate.  Le  mauvais  ginie  de  Brutus, 

Le  ginie  d'Augufte  itoit  plus  fort  que  re- 

lui  d*Antoine,  Poujfe  d*un  mauvais  ginie. 

II  fe  dit  aufti  De  ces  efprits  ou  demons, 

qui ,  felon  Topinion  des  Anciens ,  prd- 

fidoient  a  de  certains  lieux  ,  a  des  ViU 

les  ,  &c.  Le  ginie  du  lieu.  Le  ginie  de 

Rome,  du  peuple  Romain.  Ginie  tutilaire. 

On  dit ,  Le  ginie  de  la  France ,  pour 

dire  ,  L*Ange  tutdlaire  de  la  France. 

On  dit  auui ,  Le  ginie  de  la  Peinture  , 
de  la  Po'efie  ,  de  la  Mufique  ,  pour  dire  , 
Le  g^nie  qu'onfuppofe  pr^ftder  a  chacun 
de  ces  arts. 

II  fignifie  aufti ,  Talent ,  inclination  ou 
difpontion  naturellc  pour  quelque  chofe 
d'eftimable ,  &  qui  appartient  a  Tefprit. 
Beau  ginie.  Grand  ginie,  Puiffant  ginie, 
Vafie  ginie,  Ginie  univerfel.  Ila  un  mer- 
veilleux  ginie  pour  telle  chofe.  Suivre  fon 
ginie.  Forcer  fon  ginie,  Faire  quelque  chofe 
€9iur€  fon  ginie*  Avoir  du  ginie  pour  Us 
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agfains ,  pour  U  Poifie,  II  eft  / m  ginie 
fupirieur  aux  autres,  II  a  une  graatde  ju-» 
pirioriti  de  ginie. 

On  dit ,  qu'^  hoaune  eft  un  beau  ,  we 
grand  ginie ,  un  ginie  fupirieur ,  poor  dire  9 
qu*Il  a  un  beau ,  un  grand  g^ie. 

On  dit  I  TravaiUer  de  ginit ,  pour  dire  9 
Faire  quelque  chofe  de  ia  propre  inven- 
tion. 

On  appeUe  auffi  Ginie  ,  L*art  de  forti- 
fier «  d'attaquer ,  de  difendre  une  place , 
iin^camp ,.un  pofte.  II  t'eft  mis  dans  U 
ginie,  II  eft  dans  le  ginie  depuis  trois  asi. 
On  appelle  Le  ginie  d^une  Langue »  Le 
cara^re  propre  &  diftindif  d*une  Lan- 
gue. 

GENl£;VRE.  f.  m.  Arbufte  odoriff^rant 
&  toujours  verd ,  dont  les  feuiUes  font 
arrondies  ,  un  peu  longues  &  pointues 
par  le  bout ,  &  qui  porte  un  petit  fruit 
rond  &.noir  comme  le  laurier.  Bois  de 
geniivre,  Graine  de  genicvre,  Sruier  du 
bois  de  geaievre,  Des  lapins  fuifentene  le 
genicvre. 

II  fignifie  auffi  La  graine  m^me  du  ge- 
nievre.  Manger  du  genicvre,  Eaa~dt-vie 
de  genicvre,  Extrait  de  genicvre.  Grain  de 
genicvre, 

UENIPA.  C,  m.  Arbre  fort  commnn  dans 
les  lies  Antilles.  11  porte  un  fruit  gros 
comme  le  poing,  &  aun  godt  peu  agria- 
ble.'  Les  Negres  &  les  enfans  ne  lament 
pas  cependant  d'en  manger.  Ce  finiit  eft 
aftringent ,  &  bon  contre  la  diftenterie. 

GENISSE.  f.  f.  Jeune  vache  qui  n*a  point 
porti.  Ginijfe  blanche,  Ginijfe  noire, 

GENITAL ,  ALE.  adj.  Terme  dtda^que. 
Qui  fert  a  la  giniration.  Vertu^  faadtc 
ginitale.  EJhrit  ginital.  Parties  giaiules, 

GiNITIF.  1.  m.  Le  fecond  cas  de  h  di- 
dinalfon  des  noms  dans  les  langues  oik 
les  noms  fe  ddcllnent. 

GENITOIRES.  f.  m.  II  n'eft  en  ufage 

?[u*au  pluilel.  Tefticules »  parties  qui 
ervent  a  la  gineration  dans  les  males* 
II  fe  dit  Des  horn  mes  &  des  anbnaux. 
Couper  les  ginitoires.  On  a  eru  autrefois 
que  le  caftor,  pourjefauver  des  Chaffcurs  » 

Jfc  coupoit  Us  ginitoires, 

Gi'^NITURE.  f.  f.  Ce  qu'un  homme  a 
engendri.  Ainfi  un  pere  en  montrant  foa 
fils  dit ,  Voda  ma  gcniture  ,  ma  chert  g£- 
niture.  II  eft  vieux ,  &  ne  le  dit  plus  que 
par  plaifanterie. 

GENOU.  f.  m.  Par  tie  do  corps  hamaia 

3ui  joint  la  cuiHTe  avec  la  jambe  par- 
evant.  L*os  du  genou.  Avoir  les  geaoux 
fouples  ,  Us  genoux  foibles ,  U*  gcnoux 
fermes  ,  les  genoux  tremblans. 

On  dit ,  £tre  ^  genoux ,  fe  mettrc  a  ge^ 
noux ,  pour  dire »  Mettre  les  genoux  a 
terre.  Plier  le  genou  ,  ou  les  genoux,  Om 
plie  les  genoux  Jans  fe  mettre  agenoux*  Las 
genoux  lui  manjuirent  tout  d'un  coup,  £tre 
jiir  un  genou,  Se  tenirfur  un  gcnou^  Parler 
^  genoux,  Le  genou  en  terre.  Se  jeter  i 
genoux  devant  quelqu*uru  Tenir  un  enfane 
fur  fes  genoux,  Embrajfer  Us  genoux  da 
quelqu*un. 

On  dit ,  Je  vous  le  demande  H  genoux  ,  A 
deux  genoux ;  &  cela  fignifie  quelquefbis 
fimplement ,  Demander  avec  ua  grand 
empreftement. 

On  dity  Flichir  Us  genoux  devant  lex 
Idoles  ^flicJiir  le  genou  devant  Baal,  pour 
dire «  Adorer  les  Idoles.  £t  figuriment , 

FIcMt. 
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dire  «   Se  fonnettre  k  quelqu'im ,  loi 
cddcr. 

Genov  I  Te  dit  anffi  De  quelqnes  ani- 
siuuz.  Le  foiou  dm  cIutmI  »  U  gtnou  du 

Gknov.  T^rme  de  M^aiit<iae.  Boule  de 
cuivre  on  d*antre  mati^e ,  emboit^  de 
telle  forte,  qu'elle  peut  tourner  fans 
peine  de  totis  cot^  comme  on  rent. 

GENOUILL^RE.  f.  f.  La  partie  de  Par- 
mare  qui  fert  a  couvrir  le  genon. 

II  £gnifie  audi  La  partie  oe  la  botte  qui 
coinrre  le  genou.  Ctnouilllrt  de  hottes. 
Oramdts  gencuUlcru,  Haufftr  Its  genouil" 
iires.  Rsk^urg  Us  ginouiilires, 

GENRE,  r.  m.  Ce  qui  eft  comfflun  k  di- 
verfes  efpeces ,  ce  qui  a  fous  foi  plu- 
£eurs  efpeces  diffirentes.  Sous  le  genre 
d*animal  ^  U  y  a  demjt  efpeces  eompifes , 
*eUe  de  Pkommt ,  eelU  de  la  hiu,  dente 
fuperieur.  Genre  fubalttfne. 

On  dit  en  termes  de  Logtque  »  Lm 
dUfiMition  efi  e^mpofU  du  genre  &  de  U 
difirence, 

U  fe  preod  quelqnefois  fimplement 
ponr  Eip^ce.  II  y  a  daters  genres  d* ami" 


On  appelle  Leifenre  hnmuin  »  Tons  les 
liommes  pris  enlemble. 

U  fe  prend  encore  ponr  Eioice ,  mais 
dana  un  fens  plus  g&^ral ,  «  fignifie  k 
pen  pris ,  Sorte  «  oiani^e.  Ceim  eft  ex- 
€elUne  dnns  fon  genre.  CeU  ejl  parfiut  en 
fon  genre.  Ces  dots  nfaire*4d  nefont  pns 
de  mimetenre,  II  mkne  un  genre  de  pie  que 
J^an  ne  junroii  sppromter.  Emhraffer  un 
genre, de  wie* 
^fiNKK «  fignifie  encore ,  La  raaniire ,  le 

foAt  particoUer  dans  lequel  travaitle  un 
eintre ,  un  Scolpceur.  Cnlot  &  Tdmurs 
^nt  excelli  duns  Ctur  genre, 

U  (e  prend  auffi  pour  Le  flyle  5e  la 
inaniire  d'^crire.  lU  genrt  fiMim§.  Le 
genre  fimpU,  Le  genre  nudiocre.  Cethnmme 
m  un  genre  dUcr've  nohU  &  iUgunim  U 
SMeelU  en  ce  genre  d^icrire. 

La  Rh^toriqne  dtvife  le  difcoort  ora- 
coire  en  trois  genres^  le  d^monftratif , 
le  d^lib^ratif  &  le  judictaire. 

La  Granmaire  Latine  divife  les  noms 
««  ttois  genres ,  le  mafcuUn  «  le  fimlnin 
8c  le  ncntre.  La  Lnngae  Frsnfoife  n*a 
.pwni  de  genre  neuere* 

On  d^ngne  en  Anatoaue  par  le  nom 
cl«  Genre  nerveun ,  Tons  les  nerft  pris 
cmfemble  ,  Be  confid^r^  comme  nn 
alTemblage  de  parties  fimtlaires  <fiftis- 
budes  par  tout  le  corps.  LufenfihiUtd, 
la  tenfinn ,  t irritation  du  genre  nerteuM, 
Cette  odemr  nttofu  U  genre  nerpeux. 
CsKftK  ,  fe  dit  aufli  en  Botaaique , •  De 
ralTembUge  de  plnfieurs  plantes  qui  ont 
nn  cara^re  conunun^  dtabli  fur  la 
£taation  de  ceitaines  parties  qui  diftio- 
^^lent  eflentieUement  ces  plantes  de 
tontesles  aatres.  Toumefort  dtskiit  les 
gtnret  des  planets  fur  laflrmQure  dufUmrt 
6r  des  frmts* 
CENT.  C  f.  Nation.  On  ne  s*en  fert  que 
dans  la  Pocfie.  l^gtxt  qui  pane  U  turhun^ 
■ponr  dir?  ,  Let  i  arcs ,  la  nation  des 
Turcs.  £t  au  pluriel ,  il  n'eft  ufitd  dans 
ce  iens-U  qu*en  cette  phrafc  •  L*  droit 
Jat  gens. 

liora  de-la  il  fignifift  ,  Peffivwtf  •  tc 
ToAQ  L 
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tl  n*«  point  de  fincolier.  II  eft  mafcuCn 

randradiedifleiuit,  &  fifminin  quand 
le  prdc^e.  Voila  des  gens  bien  fns, 
Cefom  define  t  mens,  Ce  font  des  gens  fort 
dangereuM.  Defort  dangereufesgens,  rous 
pons  moque[  des  gens,  Queiles  gens  ites» 
Pons  ?  Vous  Sees  de  bonnes  gens,  11  s'ae^ 
commode  de  toutesgens,  VoiUk  de  mesgens, 
Ce  font  de'  belles  gens,  Les  pieilUs  gens 
font  foupfonaaux,  Les  jtums  gens  font 
impntdens. 
On  dit  ndanmoins ,  Tons  les  gens  de  bien, 
Quand  an  adjedif  de  tout  genre  prd- 
cide  le  mot  de  Gens ,  on  met  Tous  au 
tmfcuXin,  Tons  les honnites gens.  Tousles 
habiles  gens,  £t  quand  un  adjeAif  de  ter- 
minaiibn  feminine  prdcMe  Gens  ,  on 
met  Tauter,  Toutes  les  pieilles  gens. 
En  ce  Tens  on  dit «  Gens  de  maraue. 
Gens  de  condition.  Gens  d^honneur.  dens 
de  qualitd.  Gens  de  leures.  Gens  d'ajfai' 
res,  Gent  de  bien.  Gens  de  eetur,  Gent  de 
pen.  Gens  de  neant.  Gens  fans  aveu,  Pe~ 
tites  gens,  Gens^  defac  &  de  corde.  Gens 
dUpu,  Gens  d*Eglife,  Gens  de  robe.  Gens 
de  guerre.  Gens  de  main.  Gens  dejerviee. 
Gens  de  pied.  Gens  de  cheral,  dens  de 


f 


On  dit  familiirement  ^  II  y  a  gens  & 
gens ,  pour  dire ,  qu'Il  y  a  grande  diftlf- 
rence  entre  des  perfonnes.- 

On  dit»  Se  connoitre  en  gens ,  pour  dire  * 
Avoir  on  difcernement  pour  connoitre 
le  fort  &  le  foibte  dec  hommes ,  leurs 
bonnes  &  leurs  mauvaiTes  qnalitds. 

On  dit  proiverbialement ,  raus  rousm^- 
quel  des  gens  ,  pons  nous  prene\  pour  des 
gens  de  Tautre  monde ,  four  du  gens  de 
de4d  Veau ,  poor  dire  •  Voos  nous  prenez 
pour  des  ignorans ,  pour  des  idiots. 

Ob  dit ,  MUU  gens ,  cent  mille  gent , 
pour  dire ,  Beaucoup  de  gens  en  nombre 
inddtermind »  £c  il  ne  fe  dit  jamais  pour 
on  nombre  ddtermind  ,  a  moios  que  le 
not  de  GenM  neibtt  prdcddd  de  certains 
adjeAils.  Deuxjeunes  gems  prirent  querelle 
anfemhU,  Il  y  pint  quaere  pauwres  gens, 
Nome  dtians  dix  hannites  gens,  Ces  quatre 
frires  dtoient  quatre  braves  gens. 

On  dit  aafli  d'Un  lieu  folitaire .  ou7/ 
n*y  a  ni  bites ,  ni  gens,  II  eft  proverbial. 

u  vest  encore  dire ,  Les  Domeftiques. 
Tous  pos  gens  pans  ont  quittd,  Tous  mes 
mens  font  maladee,  Un  de  fes  gens,  Tous 
us  gens  de  Monfieurfont  penms, 
GiKS  a  He  dit  encore  De  ceuz  qui  font 
d*nn  parti  par  oppoiitioa  a  ceux  de  Tau- 
tre.  Nos  gens  ant  battm  Its  ennemis,  Sos 
gens  ont  hi  bauus,  Je  craignois  que  ce  ne 
fitffent  des  ennemis ,  &  c*itoit  de  nos  gens. 
Nos  gens  battirent  les  p6tres. 
Gens  ,  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  qui  font 
d^ine  mime  partie  de  promenade ,  de 
jea ,  de  feftin  ,  Jbic.  Toms  nos  gens  font 
arripis ,  pour  dire »  Tous  les  convids 
font  artivds.  Tous  nos  gens  font  am  rende\' 
Pans. 

U  fe  dk  aaffi  Des  Parlemens  &  antres 
Compagnies  de  Juftice.  Lu  Gens  tenons 
la  Cour  de  ParUment,  Lu  Gens  tenans  la 
Chambre  du  Camptu ,  la  Cour  du  Jides^ 
U  PrifUial  d'un  tel  lieu  ,  &c.  Iln*eften 
aiage  que  dans  les  £diu ,  dans  les  Ot^ 
donnanccs  *  Ccc, 

Geks  ,  fuivi  de  la  prdpofition  de^  &  d'ao 
fiibftantif  qiB  ddfignc  ooe  profciBon ,  un 


GEN  S^ 

dtat  qnelconqne ,  fignifie  ,  Tons  ccux 
d*une  nation ,  d*une  ville  ,  &c.  qui  font 
de  cet  dtat »  de  cette  profeifion ,  fott 
qu'ils  ferment  en  eftet  an  corps  particu** 
her  dans  la  foci^td  gdndrale  ,  roit  que 
I'efprit  les  raflemble  fous  une  feule  & 
mdme  idde.  Les  Gens  de  Lettret,  Les  Gens 
d'iglife.  Les  Gens  de  Robe.  Lu  Gens  dt 
Fixancs,  Lu  Gens  de  Mer, 

On  appelle  Lu  Gens  du  Rot ,  Les  Pro- 
eureurs  &  Avocats  Gdndraux,  les  Pro^ 
cureurs  &  Avocats  du  Roi. 

GENT ,  ENTE.  adj.  Proprc ,  bienfait-' 
On  ne  s'en  fert  aujourd'hui  qu*en  imitant 
le  ftyle  de  nos  vieuz  Poetes.  La  gentt 
Ducelle. 

GENTIANE.  f.  f.  Plante  dont  on  connoiC 
plufieurs  efpices.  Celle  dont  on  fait  le- 
plus  dVlage ,  eft  appelUe  Grande  gen^ 
tiane  ,  &  porte  des  fteurs  jaunes.  Sa  ra* 
cine  entre  dans  la  thdriaque  ;  elle  eft 
aldxipharmaque.  Les  autres  efpeces  de 
-centiane  ont  les  fleuts  bleues  &  afles 
belles. 

GENTIL ,  ILE»  adj.  Paien ,  IdoUtre.  // 
itoUfls  d*un  pire  GentiL  U  eft  plus  or* 
dinairement  fubftantif  &  ne  s'emploie 
ei^  au  finguUer.  Lu  Juifs  appeloicnt 
Gentils  ,  tons  ceux  qui  n^itoientpas  de  Uur 
nation.  La  pocation  du  Gentils,  Saim* 
Paid  eft  appeli  CApStre  du  Gentils, 

GENTIL  ,  ILLE.  adj.  (  Au  mafculin  1*L 
ne  fe  prononce  point-  s'il  ne  fuit  une 
voyelle »  &  alors  elle  fe  mouille.  Aa  fd«* 
ytiittin  les  deux  LL  fe  prononcent  com* 
me  dans  le  went  file,  )  Joli ,  agrdable  » 
mignon ,  gracieuz  ,  qui  plait ,  qui  a  de 
Tagrdment  >  de  la  ddlicatefte.  tl  eflgen^ 
til,  Elle  eft  bien  gentille,  Su  erf  arts  font 
bien  gentils,  Un  gentil  capoUer,  Une  cAm- 

fon  fort  gentille,  Gentille  invention.  Urn 
ampraf»  de  tapifferU  fort  gentil,  Ileftdii 
ftyle  nmilier. 

Gektil*  fe  dit  ironiquement.  VomsfaU 
tes^  u/t  gentil  perfonnage  »  m  gentil  mi^ 
tier ,  pour  dire  >  Voos  £&ites  un  vilaia 
perfonnage »  un  vilain  mdtier. 
II  fe  dit  encore  ironiquement  Des  cent 
que  Ton  veut  traiter  d*impertinens  &  de 
ridicules.  Je  poms  troupe  bien  gentil,  Voua 
itu  un  gentU  perfonnage ,  mm  gZttilgarfOm  * 
101  geniil  comnagaon, 
11  y  a  une  forte  de  Fancon  que  Ton  ap« 
pelle  Faucon  gentiL 

GENTILHOM4E.  f.  m.  (  En  ce  met  ,- 
la  lettre  L  fe  prononce  comme  il  a  dtd 
obfervd  ci-devant  au  mot  de  GentilUm 
Au  pluriel  on  y  ajoute  une  S  apris  TL  * 
Gentilshommu ;  &  cette  S  fe  prononce  » 
mais  PL  ne  fe  prononce  point.  }  Celu? 
qui  eft  noble  ne  race.  Gentilkamme  da 
ion  lieu,  Un  pauvre  Gemilhomxum  Gen^ 
tilkomme  de  campatne.  Simple  Gentilhont» 
me,  Un  prai  GentiUMmme.  Un  ban  Gentil^ 
homme.  Foe  de  GentHhomme.  Faire  le  Gen* 
tilhomau,  Vtpre  en  Gentilhomme,  GentiU 
homme  de  mom  &  ffarmu,  Un  Gentil\oae^ 
me  d^ancienne  extraSUon,  Un  Gentilhomma 
de  maraus,  II  efi  bien  Gentilhomme  ^  poor 
dire »  11  eft  vdritablement  Gentilbommv 
&  d'ancienne  race.  GentiL'iomme  de  Pro- 
pinu.  Gentilxomme  oufoi-^ifant.  En  Gen^ 
tilkomme,  11  n'a  pat  fait  cela  en  Gentil^' 
homme,  Traiter  qmelqt^un  en  Gentilhomme, 
ASion  de  Gentilhomme,  Ce  tfefi  pas  sm; 
aSion  d^  Gigtlljmnmt* 

CCcc 
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On  appeile  GentiUhommts ,  Des  horn* 
mes  nobles  ,  qui  s*attachent  a  quelque 
Prince ,  a  quelque  grand  SeJAaeur.  Ctfi 
Mn  des  GcntUshommts  de  NLu^tur  un  tcl, 
£c  Seigneur  a  tant  de  GcntiUhommcs, 

On  appelle  par  plaifanterie  «  GentU- 
hommt  a  lievrc ,  Un  fimple  Gentilhomme 
^e  campagne  qui  a  peu  de  bien. 

Troc  dc  Gentilhomme  ,  fe  dit  d*Un  troc 
jO^  dc  part  &  d'autre  on  ne  fait  qa'4- 
jchanger  les  chofes ,  fans  donner  ni  rec«- 
voir  aucun  retour  en  argent. 

Centilhqmme  » eft  quelquefois  un  titre 

.  <ie  Charge.  Prtmitr  Gtntilhomme  dc  la 
^hambrt,  Gentilhomme  ordinaire*  Gentil- 
homme fervant,  Gentilhomme  au  Bu  de 
<orhin, 

CENTILHOMMERIE.  f.  L  La  quality  de 
Oentilhomme.  On  ne  fait  pa*  grand  ca* 
defa  Gentilhommerie. 

GENTILHOMMI^RE.  f.  f.  Petite  mair 
ion  de  Gentilhomme  a  la  campagne.  Une 
jolie  gentUhommiere,  Ce  n*eftpas  une  graik' 
de  maifon  ,  ce  iCefi  qu*une  gentilhommiire, 

GENTILITfe.  f.  f.  coll,  Les  Nations  Paien- 
xies.  Toutc  la  gentiliU.  II  fe  dit  auifi  pour 
£gniiier  La  profeffion  d'Idplatrit.  11  refit 
fneore  des  marquee  de  gentiliti  dan*  ee 

j^ays-^i, 

CENTILLAtRE.  r.  m.  Ce  mot  ne  ie  dit 
^*en  plaifanterie  &  par  m^pric  >  en  par- 
jtknt  d'Un  petit  jGentilhomme  dpnt  on 
^it  peu  de  cas.    . 

CENTILLESSE.  f.  f.  Grace  >  agr^nent. 
La  geatilleffe  d*un  enfant,  Jl  a  de  la  gen- 
filleffe  dan*  Cefprii,  J' admire  la  geatilleffe 
de  ft*  inventions, 

11  fe  dit  audi  De  certains  tours  de  A>u- 
plefle  &  de  badinerie  accompaea^s  d'a- 
gr^ment.  U  a  fait  mille  gentillejfe*  devant 
9IOUS,  11  a  drtjfi  fon  chien  a  mtlle  gentil* 
Mis, 

n  fignifie  audi  De  certains  petits  ou- 
irrages  d^Ucats  ,  de  certaines  petites  cu- 
riout^.  11  a  mille  petites  gemillejfe*  done 

Jon  eahinei, 

CENTIMENT.  adv.  Joliment ,  d*une  ma* 
siere  gentille.  II  ne  fe  dit  gu^re  qu*cn 
plai(anterie',  &  par  une  efpece  de  d^ri- 
£on.  Ainii  pour  le  moouer  d'un  hommc 

5ui  revient  tout  ^claboufTif  ,  on  dit  , 
''ous  voiU.  gentimene  aceommodd.  Et  d'U- 
ae  femme  mal  coiff^^e »  Vou*  voild  genti- 
ment  eoiffee. 

C;£NUFL£XI0N.  r.  r.  Uaaion  de  fl^chir 
le  genou  jufqu'a  terre.  Faire  une  gdnu- 

fiixion  devant  Le  Saint  Sacrement^  11  fa 
plufieurs  ginufi^ions* 

GEO 

C£OCENTRIQUE.  adj.de  t.  ^.  Terme 
d*Ailronomie.  Qui  appartiient  a  une  pla- 
a^te  vue  de  la  terre.  Lieu  giocentrique* 
Latitude  giocentriquem 

C£ODE.  r.  f.  Erp^cedepierred'aigle« 
qui  renferme  de  la  terre  dans  fa  cavity 
int^rieure. 

Ci;OD^SIE.  r.  f.  Parue  de  la  G^om^- 
trie  qui  enr<n|;ne  a  mefurer  &  a  divifer 
les  terres.  Traiti  de  Giodifie, 

C£Op£SIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  a  rip- 
port  a  la  G^od^fie.  Vpiration*  giodefiques, 

CfiOGRAPUE.  f.  m.  Celui  qui  fait  la 

G^ographie.  Ccfi  un  grand  Giographe  , 

im  hon  Giographe ,  un  excellent  Geographe* 

On  appelle  auil^  Giographe* ,  Ccux  qui 

foot  ^1  ^uw  dc  QiQ ff9,2hk% 
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GEOG&APHiE.  L  f.  Science  4}m  enr^^ 
gne  la  poiition  de  toutes  les  regions  de 
la  terre  ,  les  unes  a  Tdgard  des  autres , 
&  par  rapport  au  ciel »  avec  la  defcvip- 
tioQ  de  ce  gu^eUes  contiennent  de  pnn- 
jcipaL  La  Geographie  efi  n^ejfaire  p^nr 
biet^  fkvoir  VHifioire,  Carte*  de  Gdogiror 
Me* 

GfOGRAPHlQUE.  adj.  dct.  g.Qui  ap- 
partient  a  \^  Geographic.  Jpefcription 
Gdographique,  Cartes  Gdographique**  DiK" 
tionnaire  GdograplUque* 

GEOLAGE.  C  m,  (  L*£  ne  fe  prooonce 
point ,  &  ne  fert  qu*a  donoer  au  G  la 
prononciation  de  TJ  confonpe*  )  Droit 
qu'on  pave  au  GeoUer  a  Teotr^e  &  a 
la  fortie  de  chaque  prifonnier.  Droit  de 
geolage,  Payer  le  gcolage* 

GEOLE.  f.  U  Prifon.  Le*  droit*  de  la  geo- 
le*  Le  Makre  de  la  geaU>  Regifire  de  la 

jcole. 

GEOLIER.  f.  m.  Celui.  qui  garde  les  pri- 
ibnniers  j  le  ConGiftrge  de  U  pri£:>n. 

G£0LI£R£.  C  f.  La  &nime  du  Geolier. 

G£0MANCE.  C  L  Art  de  deviner  par 
des  points  que  Ton  marque  au  hafard  fur 
la  terre  on  lur  du  papier  ,.dont  on  forme 
des  lignes ,  &  dont  on  obferve  enfuite 
k  nombre  on  la  fituation  «  pour  en  tirer 
de  certaines  confdquences.  Figure  de  geo- 
mance.  La  gdontanee  ti*a  aueu0,foadenufU 
raifontkokle, 

G^OMA^CIEN ,  lENNE.  f.  Celui ,  eel- 
le  qui  pratique  la  g(f  oeMn^e. 

G£0JVI£TRAL.  adj.  Ne  fe  dit  .qu*eo 
cette  phrafe  ,  Plan  giomdtral ;  &  alors 
il  ^  oppofd  a  Plan  perfpe^if  Plan  g^o- 
m^al  eft  celui  oCi  toutes  les  lignes 
d*une  figure  font  marquto  fans  aucun 
racovirciflement «  au  lieu  que  ce  m£me 
racourciifement  feroit  n^cciTaire  dans 
le  plan  peripedif. 

G£OM]gTR£.  f.  m.  Qui  fait  la  G^md«- 
trie.  Excellent  Giometre* 

G£0M£TRIE.  f.  f.  Scjepce  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  eft  mefurable « les  li- 
gnes ,  les  fuperficies  ,  les  corps  folides. 
La  Gdomdtrie  efi  le  fondement  de*  autre* 
panic*  de*  ALuhematiques,  La  Giometrie 
rend  Vtfprit  plusjufie  &  plu*  droit*  Traiti 
de  Giomitrie, 

G£0M£TRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  a  la  G^m^trie.  Ordre  giomi- 
trique^  Ddmonfiration  geomitrique*  fropor^ 
tion  gdomitrique* 

On  appelle  Efprit  giomitrique  ^  Un  ef- 
prit  qui  eft  propre  a  la  G^om^trie ,  qui 
eft  jufte  ,  m^thodique  »  &  qui  procide 
g^om^triquemeiit. 

G£0MJ£TRIQU£MENT.  adv.  D'une 
maniere  g^om^trique.  Cela  efi  dlmontrd 
gdomdtriquement, 

G]£ORGlQUE.  f.  f.  11  ne  fe  dit  que  des 
ouvrages  qui  ont  rapport  a  la  culture  de 
la  terre»  Le*  Giorgiaue*  de  Vsrgile, 
G  E  R 

GtRANIUM ,  ou  BEC  DE  GRUE.  f.  m. 
Plante  dont  on  connolt  un  tris-grand 
nombre  d*efpices.  Celle  qu*on  emploie 
le  plus  ordinairement  ,  &  qui  eft  fort 
commune »  s*appelle  vulgairement  I'/fer- 
he  a  Robert,  C'eft  un  excellent  vulnd- 
raire  ,  foit  qu'on  la  prenne  intdrieure- 
ment ,  foit  qu^on  s*en  ferve  extdrieure- 
ment. 

G£Rfi£,  f.  U  Faifceau  de  bid  coi^,  Litr 
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engeria*  Faire  dee gerbu.Lkrdeeger^gti 
Entajfer  de*  gerbu,  Battre  des  gtrhttm 
Difputer  la  gerbe.  Lever  la  gerbe.  inUrer 

.U  gerbe*  Ces  trots  demiires  {a^ons  de 
parler  fe  difent  ps^ncipalemeat  des  dix- 
mes. 

On  appelle  fignidment  Gerbe  d'eau ,  Ua 
aftemblagede  plufieurs  ietsd^ean,  qai 
en  s*dlevant  forment  comme  one  efpece 
de  gerbe. 

On  appelle  amffi  fignr^nent  dans  let 
feux  d^artifice  9  Gube  ,  on  Gerbe  de  fern  ^ 
Un  eflemblage  de  plufieurs  fofi^es »  qm 
partant  toutes  enfemble »  repcdClBmctt 
une  efii^ce  de  serbe. 

GERBEE.  f.  f.  Botte  dejiaiUe  oi&  il  refte 
encore  quelque  grain,  derbee  deframenu 
11  f out  donoer  de  la  gerbee  d  ce*  chevauMm 
Ce*  ohevauM  tte  faa,  noun't*  ftu  da 
gerbde, 

C^ERB^R*  V.  au  Mettre  en  gerbe.  Ufant 
gerber  ce  froment. 

GER9E|i  >  fignifie  aufti ,  Mettre  dans  use 
cavjBy.dans  un  celier  les  pieces  de  vis 
les  unes  fur  les  autres.  Pour  faire  teair 
toutes  le*  piece*  dans  la  eare »  il  faudra 
le*  girber* 

Ge&b£  ,  tE.  participe. 

GERCE.  f.  L  InfeAe  qui  ronge  les  babits 
&les  livres. 

GERCER.  v«  a*  Faire  de  petites  femtes 
ou  crevafles  i  U  peau.  11  fe  dh  Des  le- 
vres ,  4»s  mains »  du  vtiage  &  autres 
parties  du  corps  ,  dont  la  peau  eft  fies- 
due  par  levent  >  le  Iroid ,  la  geldc » h 
fievre«  ou  par  quelque  hiimcor  acre, 
^c.  Gircer  le  vifage.  Le  fnid^  la  btft 
gercent  le*  livre*  ^gereemt  Us  wiaime* 

On  dit »  que  Lejoleil ,  le  hale ,  lagrem^ 
de  fichereft  gercent  la  terre* 

U  eft  4kuili  oeutre.  Lee  Uvrtepfctmam 
grand  froid. 

11  eft  encore  rddpraqvc.  JLe*  Uwtu  fe 
gercent  d  la  grande  geUa, 

(vE&c^  »  ^E.  participe. 

GEIgigURE.  f.  f.Les  frates  q«e  £ut  le 
froid  ou  la  bife  anx  levres  &  aux  mates* 
Pommade  bontupour  leegerfuru. 

On  le  dit  auifi  par  extaifion  Des  fi»K 
tes  qui  fe  font  dans  le  fer ,  dans  U  bois* 
ou  dans  la  ma^ onnerie. 

GERER«  v«  a«  Terme  de  Palais.  G«»* 
verner »  conduire  >  adnuniftrer.  11  a  gesi 
long'Ump*  le*  affaire*  d^att  eel  Prists, 
Gerer  une  tutelle, 

GsRfi  ,  £e.  participe* 

GERFAUT.  f.  m.  Oifean  dc  proic  da 
genre  des  faucons  ,  dont  on  Ce  fert  a  la 
volerie.  TierctUt  de  gjtrfant*  La  garfaut 
efi  plu*  grand  que  le  waatotw*  Laftrfem 
a  le  bee  &  le*  jambe*  bUuSiree*. 

GERMAIN ,  AINE.  adj.  tt  fe  fotat  lev 
jours  avec  coufin  ou  coufine  ;  &  ill* 
dit  De  deux  perfonnes  qui  font  lomea 
des  deux  freres  ou  des  deux  fioeues  »  oa 
du  frere  &  de  la  fioeur.  Comjm  g/armaau 
Coufine  germaine* 

Iss  V  DE  Germain  » fe  dit  De  deux  per- 
fonnes forties  de  deux  confins  gemaias. 
11*  font  iffuM  de  gerwtain*  EUujomt  ifmtm 
de  germaia* 

En  termesde  Jorifprudence  •  oo  dit » 
Frire  germain ,  pour  dire ,  Fr^c  de  pete 
&  de  mLcre* 

11  eft  aufli  fubftanbf  en  cette  pltraft  ^ 
U  0  le  germain  fur  flMi't  pear  dtrc^  li 
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€k  ooufia  gtrmain  de  mon  ptee  oa  de 
ma  mere. 

CERMANDRtE    GRANDE,   f.  f.   ou 

G£RMANDR£E|AQUAT1QUE.  Plan- 

te.  Oa  la  diftingue  de  la  petite  par  («s 

feuilles  qui  font  toujours  Tertes  &  blan* 

chitres ,  &  par  une  odeur  d*ail.  £lle 

eft  d*un  grand  ufaee  en  M^decine  »  & 

entre  dans  la   theriaque. 

Cermandr^e  Petite,  f.  f.  on  Petit 

Ch£ne   verd.  Plante  qui  croit   k  U 

hauteur  d*une  paime ,  aox  Utux  apres  & 

pierreux.  Son  infufion  s*fliiiplaic  oontoe 

la  toux  y  U  difficult^  d'uriner  ,  &  quel- 

ques  autres  maladies. 

i^£.RME.  r.  n.  La  partte  de  la  Temeace 

dont  fe  forme  la  plante.  £c  g*rmt  dm  hli* 

Le  gtrmt  du  gland  ,  d^  t'omafidCf  &c. 

On  appolle  coounun^inoBt  Le  gtrme 
A^un  ttujff  Une  certaine  partie  compac- 
te  &  glaireuTe  qui  Te  troupe  dant  Vcbo£. 
II  fe  prend  aimi  pour  cette  premiere 
poiate  qui  fo^t  du  grain ,  defamaode , 
&  autre  i«mence  dans  les  plantes ,  loff- 
qu'eUescommtncenl  a  pouiTer.  Lufmir' 
wus  romg/ifU  U  germs  du  bli. 

On  appelle  Faux  germc  »  dans  la  fe- 
melle  de  Tanimal ,  La  maiiire  infbrme 
oui  provientd*uae  conception  d^feteeu* 
te.  C€rr«  femme  eft  secouehde  d*un  ftux 
gernum 

OERMB  >  fe  prend  ^putawt  daoj  l€s 
chofes  morales  >  pour  La  femence  Jk  la 
caufe  de  quelqoe  chp^e.  (/n  germ*  de 
dirificn, ,  de  proee*  ,  dequerelle, 
OERMER.  y.  n.  Pouflcr  le  genae  ati^ 
dehors.  .^  bid  commemee  d  germtr,  Le  Md 
4igermd  dans  la  graage* 

On  dit  iigurdment ,  La  parole  de  Dieu 

41  gcrmi  dansfon  caur ,  pour  dire »  qu'£t> 

le  a  commencd  ay  6aAiiier  &  a  pro- 

duire  les  bons  eHeta  qu*oa  en  attend. 

Oerm£  ,  £e.  pactictpe, 

CERMINATIONv  C I  Terme  de  Bota- 

nique.  II  fe  dit  dii  premier  d^veloppA- 

aieot  dea  parciei  qui-  fonte<)nt«nttea  dims 

le  germe  ti'une  femence.  La  ckaleur  & 

Vhumiditi  awanceai  la  gprminatifn  deafen 

menceu 

iGERONDIF.  f.  m.  Terme  de  Gramma>> 

re.  £n  notre  langue  c*aft  une  efpece  de 

participe  indeclinable  »  auquel  on  Joint 

ibuvent  la  prdpofition  Bn^  Par  ezea»- 

ple  »  En  aliant.  Enfaifuu.  Jl  aUoU  com- 

rantm 

,  G   E   S 

Oii'SIER.  C  m.  Le  fecond  rentrtcule  de 

certains  oifeaux  qui  fe  nourriflent  de 

Srain  ,  comme  les  poules  ,des  pigeons « 
cc.  Lc  gdfier  d^une  pouU* 
<^^51NE.  f.  f.  Vieux  mot «  pour  dire » 
JLes  couches  d'une  femme ,  ou  le  temps 
qu'elle  eft  en  coache*  En  fa  g^^.  £tu 
en  gifine* 
CESIR.  V*  n.  Vienx  mot.  V<iye\  GtT. 
^^SSV..  C  f.  Plante  a  fteuc  If^gnmioeufe. 
La  gfiffe  porta  des  i^uftes  quijwsafef- 
menc  4cs  femences  anguleu£e9>  &  blao- 
cbatres  de  la  nature  du  pois.  On  les  si^- 
'   nie  6l  on  les  mange  de  la  mime  mani^e. 
Gesse  saw  age.  f.  f.  Foyei  Glamd 

DE    T&RRE. 

GESTA.TION.  f.  f.  Sorte  d*exercice  en 
ufage  ckez  les  Romaxns  pour  le  rdta* 
blltVement  de  la  fantd.  11  confiftoit  a  fe 

^  Ulifi  P^ner  cm  chaifc  on  en  liti^e  •  a 
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fe  fiJr*  trainer  raptdemeitt  dtEl  ttA  dkt* 
riot  ou  dans  nn  bateau ,  afin  de  donner 
an  corps  du  mouvement  &  da  la  fecouf- 
fe.  La  geflation  eft  iris'tuUe  a  la  fiuud , 
/niram  Celfi* 

CESTE.  f.  m.  L'a^on  &  le  mouvement  du 
corps ,  dt  principalement  des  bras  &  des 
mains  dans  la  d^lamation.  Avoir  ^pft* 
beau  ,  U  gefie  noble.  Aroir  le  gefte  fired. 
Son  gefte  n'eft  pas  naturel*  Lc  g^  eft 
une  des  principles  parties  de  POrsaeur 
^.  de  I'ABeur,  Enprimer  par  U  gefte,  Aikoir 
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618ET.  £  m.  Potcnce  o^  le  Bontrean 
exdcute  ceux  aui  font  condamnds  a  6tre 
pendttSi.  Attacner  i  un  gibee,   Mener  an 


le  g^  exprefif. 
(Ja  dit  •  Aienaeer  quelqit^an  du  gefte*  ' 
GESTES.  f.  m.  plur.  Belles ,  giandes  -, 
mdmorables  actions ,  primfipalement  des 
G^ndraux  &  des  Princes.  Les  ftftes  d'A' 
Idxandre  ,  de  Scipion.  11  eft  vieuz. 

Ob  dtt  encore  en  plaifantanr ,  Les  fobs 
&jeftes, 

GESriCULATEUR.  C  m.  Qui  faittrop 

^  de  geftea.  Cet  hamme  prlche  bUn^mais 

^ift  un  grand  gcftieulateur, 

GESTICULATION,  f.  f.  A^on  de  gef- 

1  ticuler  en  fiiifanc  trop  de  geftes  dans  le 

I  4t(<Qoaxim  Geftienlaiion ridicule*  Tfvp  gran^ 

de  gefticulation, 

GEStICULER.  ▼.  n.  Faire  trop  de  geftes 
en  parlant.  U  parle  affe\  bien ,  mass  U 
eefticuU  toufomrs*  II  geftiaUe  trap, 
GESTION.  f.  f.  Admimftration.  Rendre 
c^mpH  de  fa  gefthn. 

G  E  U 
[GEUM.  f.  m.  Plante.  II  y  en  a  dedeux 
e^ctt,  le  grand  &  le  petit.  Toutes 
deux  ont  fes  fleucs  fort  joliea,  &  les 
curieux  lei  cultircot  pour  cette  raifon 
dans  leurs  iardins.  Elles  font  vulndraires 
&  confoUdantes. 

f»    I    B 

GIBBEUX »  EUSE.  adj.  Boftu ,  dievd. 

Terme  de  M^deckie.  La  partie  gibbeufe 

dufoie, 
GIBBOSITE.  f.  f.  Terme  de  Mdderine. 

Coutbore  de  Tdpsnc  du  dos  qui  fait  les 

boftixs. 
GlBECI&RE.  fi  H  Efpice  de  bourfe  lar** 

ge  £c  plate  tpie  d'on  portoit  ancienne- 
;  ment  a  la  cemture.  .Aujoucd^hui  on  ap- 

I»elle  GibecUre ,  Une  bourfe  de  coir  oii 
es  Chafleurs  mettent  le  plomb ,  la  pou- 
dre  •  &  les  autres  choies  dont  ils   fe 
lencent  i  la  chaffe.  Porter  une  gibeciire» 
La  gihecUre  ^unChsijfeitr. 
Les  Joitoeurs  de  toun  de  pafle-pafte  fe 
I  fervent  anffi  d*une  gibeciere  pour  enfier- 
mer  les,gobeleta  &  tons  les  iqftnimens. 
Tour  de  pbecibre, 
JGIBELET.  C  m.  Petit  foret  dont  on  fe 
feit  pour  percer*  un*  muid  de  vin  dont 
on  veut  faire  Teftai.  Les  effayeurs  de  vin 
ont  toujours  un  gibeiet  dans  leur  pocke. 

On'dit  proverbialemettt  &  populaire- 
ment  i  tfa^Umhomme  a  un  codp  de  gibe^ 
lat'.t  poor  diie,  qu^U  a.  Tefpitt  l^ger ,  la 
tdte  un  pe^-^ventde. 
G1BEL1N5.  C  m;  plur.  Nom  d'une  &^on 
attacbde.  axix  Emperenra  ,  tc  oppofte 
aux  Guelfes,  partifans  des  Papes  en 
Italie  t  dans  le  conrs  des  XII ,  XIII  (5c 
XIV  fiecles. 

GIBELOTTE.  f.  f.  Efp^'e  de  fricaiTde 
de  poulets. 

GIBERNE.  f.  £  Partie  de  l*^uipement 
d'un  homme  de  guerre ,  &  dans  laquelle 
font  plac^es.leS'  cartoudies«  . 


gibet»  Pendre  an  gibet,  Dreffer  un  gibtt^ 
Deftine  au  gibet.  Condsunnd  au  fibet*  . 

On  appelie  auffi  Gibet ,  Les  tottrcbei 
patibulaires. ,  oik  i^on  expofe  les  corps 
de  ceux  qui  ont  dt^  pendus. 

On  dit  proverbtalement »  Le  tibet  n'eft 
que  pour  les  malheureux. ,  pour  mre ,  que 
Ce  ne  font  pas  toujours  les  plus  crimt- 
nels  qui  font  punis. 

On  dit  auffi'  provetbiaiement ,  que  Lt 
gibet  ne  perd  point  fis  droiu^noui  dire  » 
que  Les  criminels  (bnt  punis  tot  ou  tard* 
GftBlER.  C  m.  Cie  terme  ne  fe  dit  que  Dm 
certains  animaux  bona  k  manger » com* 
me  perdrixybeccaflEes  » lapins  ,  liivres* 
&  autres  animaux    femblables    qu*ov 

5 rend  a  la  chaiTe.  i/npaysplein  degibierm 
uer  dugibher.  Manger  du  gibier. 

On  appelle  Menu  gibierj^  Les  cailles« 
les  nives  ,  les  tonrtres  ,  les  mauviet* 
lea  &  autres  fortes  de  petits  oifeaux. 

Figurdment  &  iamiliirement ,  pour  ifi- 
re ,  qu'Une  chofe  n*eft  pas  de  la  profed 
fion  d^nn  homme  »  de  ion  inclination  , 
ou  qu*elle  pafle  fa  capacitd »  on  dit  que 
Cela  n'ift  pas  defon  gibier. 

On  dtt  figur^ment  &  famili^rement 
d'Un  vasabond,  d*un  homme  fans  aven  » 
que  C*^  un  gilder  i  Prtv^-,  pour  dire  ^ 
que  Le  Prevdt  a  )urtdi£Hon  fur  lui  de 
pletn  droit.  On  dit  demdme  ,  Gibier  de 
notenee. 
[  CilBOULfiE.  f.  f.  GttUde ,  plnie  «ande» 
foudaine ,  de  peu  de  durde ,  oc  ouel- 
ouefois    ffl^lde   de  grile.    GibouUe  dv 

\  GIBOYER.. V.  m  Chaffer  avec  I'arque- 
bufe.  II  n*a  gu^  d*ufage  que  dans  cea 
phiafcs  •  Arquebwfe  d.  giboyer ,  qui  eft  une 
longue  arquebuie  dont  on  fe  fert  pour 
^er  de  loin.  Poudre  i  giboyer  ^  Qui  eft: 
nne ,  pondre*  beaucoup  plus  fine  que 
Tautre. 

Par  pfaiiaktterie ,  en  parlant  d*Une  ^p^e;' 
beaucoup  plus  longue  que  les  dp^es  or- 
dinaires  ,  on  dit ,  que  C*eft  une  ipie  k 
giboyer. 

GIBOYEUR.  f.  m.  Celui  qui  chafle  avec 
Tarquebufe.  C*eft  un  grand  Giboyeur.  U 
eft  de  pen  d*a£age. 

;  GIGANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tiene 
du  gdant.  II  n*eft  guice  en  ufage  qu*en 
certaines  phrafes  ,  comme  ,  Taille  gi» 
eantefque.  Figure  giganufque. 
GIGANTONIACHIE.  f.  f.  Terme  d'An- 
tiqutt^.  On  ddfigne  dgalement  par  ce 
mot  le  prdtendu  combat  des  G^ans  de 
la  Fable  contre  les  Dieux ,  5e  les  del^ 
criptions  poetiques  ou  repr^fentations 
ptttorefques  de  ce  combat. 

Dans  cette  ieconde  acception ,  on  dit »' 
La  Gigantomachie  ^Homire.  La  Gigan* 
tomachie  de  Scarron. 
GIGOT.  f.  m.  J^clanche ,  cuifle  de  mou* 
ton  coup^  pour  dtre  mangle.  On  I'ap- 
pelle  audi  Memhre  de  mouton.  i/n  gigot 
tendre.  Un  gigot  de  bon  godt.  Manger  un 
gigot'  Mettre  un  gigot  i  la  daube. 

On  appelle  anm  Gigots ,  Les  jambes 
de  derrtere  du  cheval.  Ce  ckeval  a  de 
bans  gigots. 

On.  (Ut  populairement ,  tiendre  fes  gb- 

C  C  6  c  i  j 
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gotM ,  ponf  dire  »  £teiidie  fts  lambei 

md^cemment. 
GIGOTTER.  T.n.  Iireditprintipalement 

•  d*Un  lievre  ,  ou  d'un  antrc  animal  fem- 

blable  qui  fecoue  les )  arrets  en  mourant. 
11  fe   dit  encore  Des  eaians  qui  re- 

•nuent  continuellement  Ics  jambei.  Cet 

mnfant  nt  fait  qut  gigottirm 
En  termes  de  Manage »  on  dit »  Un  <A«- 

ral  bUn  gigotti ,  pour  dire  ,  Un  cheval 

'^ont  les  me»br?s  font  bien  fournis ,  & 

annoncent  la  force. 

'  On  ie  dit  aufli  en  V^nerie ,  d'Un  chien 

xiui  a  les  cuifles  rondes  &  les  hanches 

larees.  Ceft  an  iigne  de  viteiTe. 
CIGUE.  r.  f.  Grande  fiUe  d^g^gand^e  , 

-qxii  ne  fait  que  fautiiler »  que  gambader. 

C'eji  unt  panic  gi^'  U  eft  bas. 

CiGVE  ,  fe  dit  aum  d'Un  air  de  mufiqnc 

ibrt  gai.  Jouer  tuu  gigut, 
II  ie  dit  au(fi  De  &  danfe  £utt  Cut  cet 

jur.  Danfir  iine  gigue, 

GIL 

GILET.  f.  m.  Sorte  de  camifole  de  laine  t 

de  coton  ,  &c.  i/n  plet  ehaud, 

CILLES.  Nom  propre  que  Ton  ae  met 

ici ,  que  parce  qu^il  fe  dxt  en  cette  phra- 

ie ,  rain  gOUs  ,  pour  dire ,  Se  retirer , 
s*en  aller ,  s'enfiiir.  U  eft  populaire. 

G  I  M 

CIMBLETTE.  f.  f.  Petite  pitiflerie  dure 
j&  seche ,  faite  en  forme  d'anneau. 

GIN 

CINGEMBRE.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui 
vient  des  Indes  Orien tales  «  &  dont  les 
jacines  font  d*un  goflt  approchant  de  ce» 
lui  du  polvre.  Broyer  du  gingtmbrt* 

GINGLYME.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Charniere.  Ce  mot  fignifie  Une  efpece 
d*articulation  avec  mouvement  en  deux 
fens  oppofib. 

IGINGUET ,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force ,  peu  de  valeur.  Du  via  ginguet. 

II  fe  dit  auifi  figur^ment  d*Un  eAirit 
snince.  Ceft  un  tfprit  bien  ginguet.  U  en  du 
ftyle  familier. 

G  INC  VET,  s*emploie  aufli  fubftantive- 
ment.  Boire  du  ginguet, 

GINSENG,  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  la 
Tartarie  &  dans  Ie  Canada.  La  racine  du 
^inftng  fhbtilife  Ie  fane  ,  ranime  les  ef- 
prits  vitaux ,  r^tabltt  les  forces ,  &  a 
plufieurs  autres  excellentes  qualit^s. 
Vexfiritnee  rCa  point  du  tout  confirm^  en 
£urope  Us  nurreilUi  qu€  les  Chinois  attri-^ 
huent  au  Ginfeng. 

G  I  R 

GIRAFE.  f.  f.  Animal  ouadrupede  qui  fe 
Jrouve  en  £thiopie  &  aans  d*autres  pays 
de  TAfrique.  Quoique  fauvage  ,  elle  eft 
d'un  naturel  fort  doux  ;  elle  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  animaux  rumin^ns. 
On  a  donn^  a  la  Girafe  Ie  nom  de  Cami^ 
iopardaiis  f  parce  qu'elle  a  des  taches 
comme  Ie  leopard ,  &  Ie  coa  &  les  fam- 
J>es  de  devant  longues  comme  Ie  cha- 
mean ;  mais  celles  de  derrtere  font  beau- 
coup  moins  lonnies.  La  hauteur  de  cet 
animal  eft  de  feixe  pieds  lorfqu'il  porte 
}t  lite  haute.  II  a  de  petites  cornes. 
CIRANDE.  f.  f.  Terme  de  Fontenicrs  & 
d'Artlficiery.   Chex  les  premiers,  c'eft 
Un  amas  de  tuyaux  d*oi^  Teau  jaillit. 
Chex  les  autres  ,  c'eft  Uo  aftemblage  de 
i|uantitd  de  fuf<^es  v^lanteLqui  parteat 
^atav-ccmpn 
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GIRAND€fLE.  f.  f.  C*eft  la  mime  chofe 

2 lie  Gitiutde  ,  fur-tout  en  termes  d*Arti- 
cier.  La  glrandoU   du  Chateau  Saint" 
Ange, 

Girandole,  fe  ditaufti  d*Un  chande- 
lier k  plttfieurs  branches  que  Ton  met 
fur  nne  table ,  iiir  des  gudridons.  Gi- 
randoU  de  crifial ,  Sargent ,  &c. 

On  appelle  aufti  Girandoles^  Un  aftem- 
blage de  diamans  ou  d*autrcs  pierres  prd- 
cieufes ,  qui  ferta  la  pamre  des  femmes. 
Girandole, on  Lustre  d'bau.  Piante 
nommde  auftt  Chora.  St%  feuilles  font 
fimples ,  fans  queue ,  5c  difpofdei  en 
rayons  qui  accoUent  la  tige  d'efpace  en 
eipaee.  On  n*en  connoit  point  Tufage. 
GIkASOL.  f.  m.  Pierre  pr^cieufe.  Sorte 
d'opale  ,  qui  paroit  de  aift)6rentes  cou- 
leurs  felon  les  diverfes  rdflduons  de  la 
lumi^re. 

GIRAUMONT.  f.  m.  Plante  des  liidei 
Occidentales ,  qui  porte  un  fruit  de  la 
forme  d*une  callebafle,  fort  approchant 
du  goikt  de  la  cttrouille ,  &  aufli  bon  a 
manger.  Les  Indiens  en  font  un  grand 
ttfage  contre  les  crachemens  defangdc 
les  maux  de  poitrine. 
GIROFLE.  f.  m.  Sorte  d*dpicerie  qui  eft 
a  peu  pris  de  la  figure  d*un  petit  clou  k 
tdte.  kuile  de  gircfie.  Cela  feni  Ie  eirofle, 
11  s*emploie  ordinairdment  avec  Ie  mot 
de  Clou.  Clou  de  girofle.  Effenee  de  clou 
de  giroflen  Un  citron  lardi  de  clou  de  gi- 
rofle, 

GlROFUiE.  f.  f.  Fleur  tr^-belle  &tris- 
odorante.  II  y  en  a  de  fimple  &  de  dou- 
ble, de  blancne ,  de  rouge ,  de  violette , 
de  panach^e ,  &  mime  de  jaune.  La 
plante  qui  porte  celle  de  cette  efp^e 
crott  commundment  fur  les  murs ,  &  s*ap- 
pelle  aufli  Kfo/iVr.  Voyez  Violier. 
GIROFLIER.  f.  m.  Plante  ^ni  porte  la 
girofl^e.  On  donne  cependant  fouvent  Ie 
nom  de  GirofUe  a  la  plante  mime.  Un 
bau^tu  de  giroflde*  £/»  beau  pied  de  gi" 
roflie. 

GIROFLIER.  f.m.  L'arbre  qui  porte  Ie 
clou  de  girofle.  Le  Giroflier  croit  dans 
les  lies  Mobiques. 

GIRON.  f.  m.  II  fe  dit  De  cet  efpace  qui 
eft  depuis  la  cetntnre  )ufqu*aux  eenoux 
dans  une  perfonne  ai&fe.  Cacher  dans /on 
giron,  Cet  enfant  dormoit  dans  le  giron  de 
fa  mire. 
En  termes  de  Coutume ,  lorfquNin  Hom- 
me aui  a  acquis  une  maifon  ,  une  terre' , 
content  qu*on  U  retire  fur  lui ,  on  dit , 
qu*//  a  iendu  le  giron. 
On  dit  figur^ment ,  Le  giron  de  Vtgli^ 
fe ,  pour  dire  ,  La  Communion  de  r£- 
glife  Catholique.  Ramentr  au  giron  de 
fUglife,  Revenir  an  giron  de  tt,gUfe, 

On  appelle  Giron ,  en  termes  d'Archi- 
te^hire  ,  La  partie  de  la  marcbe  fur  la- 

aueile  on  pole  le  pied  en  montant  ou'en 
efcendant.  Les  marches  les  plus  commo- 
des ont  ^uator\e  pouees  de  giron. 

On  appelle  Giron ,  en  termes  de  Bla- 
fon ,  One  efpice  de  triangle ,  dont  la 
bafe  eft  de  la  largeur  de  la  moiti^  de  Td- 
cu ,  &  dont  la  pointe  eft  au  centre  de 
rdcu.  //  porte  £or  au  giron  d'arur, 
GIRONN^.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe 
dit  d'Un  dcu  oiliil  y  a  quatre  girons  d'un 
dmail ,  &  quatce  d*un  ftutre«  U  porte  gi- 
ronni  d'argetu  ^  de  gu$iUu^ 
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CIROUETTE.  fttbft.  f.  Filce  de  ftt^ 
blanc  ou  d'autre  m^al  fort  mince ,  & 
tailUe  en  forme  de  banderole  ,  mxfe  for 
un  pivot  en  un  lieu  llevd ,    en   Ibrce 
qu'elle  tourne  au  moLodre  vent ,  &  par 
Ie  mottvement  de  iaquelle  on  connoit  le 
▼ent.  Girouette  de  fer-blanc.  Pour  fawoir 
d*ou  vicni  U  vent ,  il  font  regarder  la  gi- 
rouette* 
Figurdment ,   en  parlant  d'Un  homime 
qui  change  k  toute  neure  de  fentimenr  , 
on  dit ,  que  Ceft  une  giroutac ,  qa*i/ 
tourn4  i  tout  rent  comme  une  girouutt^ 

G  I  S 
GISANT ,  ANTE.  adj.  Coucbd.  Gifam 
dans  fin  lit  nuUade,  11  B*a  ga^rt  d*u&ge 
mi*en  cette  phrafe» 

GISEMENT.  C  m.  Terme  de  Marine.  R 
fe  dit  De  la  fituation  des  cot es  de  la  ner. 
Les  bons  Pilotes  doiv'ent  ewmoitre  U  pfc 
mant  des  cStes  o^  Us  veulem  4Awdtr» 

GIT 
GIT.  Troifi^e  perfonoe  du  prdieat  die 
rindifiatif  du  verbe  neutire  Gifir^  qui 
K'eft  plus  ufitd ,  U  qui  figi»fi<m  ttre 
conchd.  On  dit  encore  ,  Nous  pjhus^  ib 
gifinj ,  il  gifoit, 

Ci-GIT^  Formnle  ordinaire  par  laqueiZ^ 
on  commence  les  dpitaphes. 
GlT ,  figotfle  aufli  ftgurdment  &  ^uuTi^ 
rement ,  Coniifte.  Tout  git  en  cela.  Toute 
la  difpute  negit  fu^enee points  CtUgit  an 
fait. 

On  dit  proverbitleflient ,  Ce  m'cft  pse 
Id  que  gU  le  lihre ,  pour  dire  ^  Ce  n'cft 
pas  Hi  le  point  important  de  Tal&iie ,  ce 
n*eft  pas  la  qu'eft  la  difficukd. 
GITE.  f.  m.  Le  lieu  oik  Ton  demeare,  od 
Ton  couche  ordinairement.  fTavuir point 
de  gite  affuri,  Un  paurre  kammt  fui  itm 
point  de  quoi  payer  fon  gate. 
II  fe  dit  ordinairement  Dh  fien  o6  coe- 
chent  les  voyagenrs.  U  famt  gagacrU 
gtta  de  bonne  keure,  tly  aemce  iieu4a  m 
bonHte. 

II  Sgnilie  plus  ptrtictiliHcmcnt  Le  fin 
o^  Ie  li^e  rcpo(b  ,  oii  il  eft  en  Ibraie* 
Un  lihfre  an  gite,  II  eft  retoumd  as  gut. 

On  dit  proverbialement  d*Ua  honae 
qui  eft  revenu  mourir  en  foo  pap ,  it 
reffemble  au  Uhre ,  H  vient  mtumrir  aum* 
Gite  ,  flgnifte  encore  Celle  des  <ieux 
mettles  d*un  moulin  qui  eft  imaoMc.  La 
nieuU  iotoTUMH  &  ie  gite. 
GITER.  V.  n.  Demeurer »  covdier.  M 
gitei-vous  ?  Nous  a9ons  4ti  mat  gUcs^  U 
eft  populaire. 
Giri ,  k%.  paxticipe. 

c  G  1  V 
GIVRE.  f.  m. Efpace  de  glace,  de^ 
mas ,  qui  s*attache  aux  arbres «  asz 
btuflbns  ,  &c.  Les  ar^res  itoiem  tovrerre 
Ae  givre,  Ceue  nuit  il  eft  tumbd  kieu  £u 
givre, 

Oii  eppdle  CiPH ,  en  termes  d*Ar»9t- 
liea ,  Un  fefpent.  En  ce  fens  il  eft  le- 
mittin.  La  givre  de  Milan  eft  un  lerperz 
•qui  tient  dans  ik  eueuleun  cn£Mif ,  does 
onvoic  les  bras  &  la  tice.  Las  Vifio^tx 
Dues  de  Milan  portoient  anc  prrt  dasu 
leurs  armes. 

GLACE,  f.  f.  Eau  congelle  6c  dome  par 
be  froid.  GUce  ipaige  de  deux  duigrs  ^ 
£un  pied,  II  a  gtli  a  glace,  tl  a  Arc*  ^/« 
la  gCtee  porte,  Paffer  la  rtriarefiT  U  /ia- 
cf«  Guifir-fm^  U  gUot  Jfcc  du 
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Boirc  Jk  la  flace.  Des  ttrifu  »  du  fraifis 
4  la  glact.  Froi'd  commt  giaet. 

On  dtf  t  Ferrer  des  C'tvaux  i  $laee , 
Quand  on  leur  met  des  fers  crampon- 
n^s,  pour  emp^cher  qu*ils  nc  gUnent 
fur  la  elace. 

On  <ut  figur^ment>  if^Un  hommt  efi 
ferri  i  glace  ,  pour  dire »  qu*ll  eft  extr£- 
mement  habile  dans  ta  mati^e  dont  on 
parle ,  &  tr^s*capable  de  s'y  bien  d^- 
fendre  &  on  I'attaque. 

On  dit  figur^ment  &  familiirement , 
Rompre  la  glace ,  poor  dire  ,  Hafarder 
une  premiere  d-marche »  une  tentatire 
«ui  cxige  de  la  haribeiTe ,  de  la  fermet^. 
Perfonne  rCofnU  luifaire  eette  propofiiion  , 
un  ulfe  hafarda  k  rompre  la  glaca*  Ceflim 
homme  propre  i  rompre  la  glace, 
Gl ACK ,  fe  dit  aufE  d*Une  plaque  de  crif- 
tal  dont  on  £ah  des  miroirs.  Glace  fite. 
Glace  it  Vemife,  Uni  comme  une  glaee, 
DepaU  fuel^ue  temps  on  a  trouvi  le  moyen 
4e  faire  des  ^aces  dt  cent  &  de  fix  ringts 
pouces  de  haut^ 

II  fe  dit  auffi  De  ces  pUees  de  criftal 
^*on  met  auz  carrofles.  Lever  la  gUte 
d*un  carroffe,  Baiffer  la  glace. 
Glace  ,  fe  dit  ngur^ment  d^un  certain 
air  de  froideur  qui  paroit  fur  le  vifage 
■&  dans  les  anions  de  quelqucs  perfon- 
nes.  Recevoir  fiul^u*an  avec  wi  vifage  de 
flace  9  avec  un  air  de  glaee, 
'  On  dit ,  Avoir  un  emur  de  glace  ,  pour 
tlire ,  N*^re  point  touchtf  des  marques 
d'araititf ,  toe  infenfible  ^  i'amoar. 
'  On  appelle  Glace »  dans  nn  diamtnt , 
Une  petite  tache  <{iii  en  diminu«  con£- 
il^rablenent  le  prix. 

On  appelle  anffi  Glaces ,  Des  fiqueurs 
fiacres ,  on  des  ftuttJ  glacds  one  I'on 
fert  en  M  dans  les  coUi^ons.  Ouferrit 
keaucoup  de  glaces, 

GLACER.  ▼•  a.  U  ne  fe  dit  propreraent 
ique  de  Tadion  par  laqneUe  le  froid  £ut 
■congeler  f  can  *  on  d'autres  liqueurs.  Le 
p'andfroid  glaee  Us  rivihes ,  glaee  le  rin 
mime,  Faheglacer  dufofhet. 

On  dit  d'Un  air  eztrlmemeitt  froid , 
e{Vk'Il  glace  le  vifage,  Et  lorfiftt'on  touche 
quelqoe  chofe  de  tr^s-froid ,  on  dit ,  que 
Cela  glace  les  mains. 

En  termcs  de  Peintnre  t  Glacer  ,  Ceft 
ftppliquer  nne  coulenr  brillante  &  trinA 
parente  (nr  nn«  prdparation  iktte  expr^ 
pour  la  f  cceroif .  //  efi  difficile  d'aneit^ 
dre  au  ton  des  velours  d'un  beau  klw »  ou 
da  couleur  de  rukis  ffans  les  glacer. 

On  dit  fignr^fflem ,  que  La  pear  glaee 
le  fang  dans  les  vetmes  ,  que  la  vieUleffe 
glace  lefang. 

On  dit  aum  fignrdment ,  d*Un  homme 
vni  a  Tabord  extrlmement  froid ,  que 
ion  ahord  glace. 

On  dit ,  Glacer-  des  amftures  ,  glacer 
des  pdies ,  des  majfepias ,  des  eerifes  , 
€tc,  pour  dire  •  Les  enduire  d'nne  cro6- 
te  de  fucre  qui  eft  liffde  comme  de  la 
•glace. 

On  dit ,  Gla€tr  une  doublure  de  taffetas 
fur  une  itoWe  p  pour  dire  ,  La  coudre  de 
telle  maniere  au*elle  y  foit  entiiremenc 
)ointe ,  6c  qn*eUe  paroifie  nnie  comme 
de  la  glace. 
0LACBR ,  eft  aufli  neutre.  Lesjomaiaas 
^%aa  vivent  ne  glacentjaakUSt  uefprit  de 
tin  m  glM(9  pouu^ 
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11  eft  tuffi  rdctproque.  Vieang^  le  baffin 
commence  k  ft  glacer, 

Glac^  ,  tE.  participe. 

On  appelle  Gatas  glacis^  Des  gants 
cirtfs  oc  unis  comme  de  la  glace.  Et 
Taffetas  glaci ,  dn  taiFetas  de  deux  Con- 
leurs  t  &  extr^mement  luftrd. 

GtActs  ,  Plante  GLACl^E.  Nom  qu*on 
donne  a  une  efpece  de  Fxco'ides.  roye{^ 
FicoYdes. 

GLACEUX  ,  EUSE.  ad|.  Terme  de 
Joaillier  ,  qui  fe  dit  Des  pierreries  qui 
ont  des  glaces  qui  ne  font  pas  abfolu- 
ment  nettes.  Diamant  glaeeuM*  Pierre 
tlaceufe,    • 

GLACIAL  ,  ALE.  adi.  GUcd  ,  oni  eft 
extr^mement  froid.  rent  glacial,  Mer 
^aciale  »  fe  dit  de  la  mer  mii  eft  fous  le 
Pole  ;  &  Zone  glaciate  ,  ie  dit  j^pireille- 
ment  de  la  Zone  qui  enferme  le  Pole 
Ardiqne  ou  PAntardtique. 

II  s'eraplote  auffi  au  fieurd.  Air  glacial. 
Reception  glaciale,  U  n  a  point  oe  plu- 
riel  au  mafculin. 

GLACltoE.  f.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre  ,  &  ordinairement  ma^onnd  ,  & 
reconvert  de  paille  »  pour  y  conferrer 
de  la  glace  ou  de  la  neige ,  alLn  de  boire 
ftais.  Faire  une  glacisre,  Une  glaciere 
pUine,  Remplirfa  glaeikre. 

On  dit  ftgur^ment  ,  qu'f^jM  chamhre  , 
qtx'une/alle  eft  une  glaiire  ,  pour  dire  » 
qu*£Ile  eft  extrdmement  froiae. 

GLACIERS,  f.  m.  plur.  Amas  de  mon- 
tagnes  de  glace  ,  qui  fe  trouvent  en 
ouelijues  endroits  de  la  Suiife  «  de  la 
oavoie  dc  du  Danphind ,  an  fommet  des 
montagnes. 

GLACiS.  f.  m.  Taint ,  pente  donee  & 
nnie.  Le  glacis  d'un  ieang,  Le  glacis  de 
la  eontrejcarpe. 

Glacis  ,  ea  termes  de  Peiature ,  fe  dit 
d^Une  couleur  Id^^re  5e  mtee  tranfpa- 
rente ,  que  les  Peintres  appliquent  quel- 
quefois  fur  leurs  tableaux*  Cette  cou- 
lenr ,  qui  dans  les  premieres  anndes 
pent  prodnire  nn  agrdment ,  eft  dange- 
renfe  par  la  fuite  »  parce  que  ce  n*eft , 

'pour  ainfi  dire  ,  qu'nnevapeur  qui  ne 

j>ent  rdfifter  anx  impreflions  de  fair. 

(yLA^ON.  f.  m,  Morceau  de  elace.  Groe 
glafon.  La  riviere  charrie  ,  Jle  efi  toute 
eouverte  de  glafons.  Avoir  les  mains  fioi' 
des  comme  un  glafon, 

GLADIATEUR.  f.  m.  Celui  qni  pour  le 
plaiiir  dn  peuple  ,  combaRoit  fur  Tar^ne 
volontairement ,  ou  de  force  contre  un 
antre  homme  »  on  contre  nne  b^e  fd- 
roct ,  avec  une  arme  menrtri^re.  Un 
combat  de  Gladiateurs,  La  Religion  Ckri- 
tienne  a  aboli  les  eombau  de  Gladia^ 
seurs. 

On  appelle  parL*.i  nous  Gladiateurs; 
Cenx  qni  font  nne  efp^e  de  profeffion 
de  fc  battre ,  &  de  titer  I'dpde  pour  la 
rooindre  occafton. 

GLAYEUL.  f.  m.  Plante  ainfi  nommde  dn 
mot  Latin  Gladius  ,  Glaive  »  paice  que 
it*  IcuiUes  font  longues,  dtroites  6c 
pointnes.  II  y  en  a  de  denx  eip^ces 

Jtt*on  cttltive  dans  les  jardins ,  i  caufe 
e  lenrs  fteurs.  Les  racines  de  ces  ptao- 
tes  font  incifives »  6c  ont  plufieurs  an- 
tres  xttt}jLi, 

GLAIRE.  f.  f.  Sorte  dlmmenr  vifqnenfe. 
Ay^ir  P^fl^m^pimd^gUiftSt  CtUimS' 


decine  liu  a  fait  vider  des  glaires,  De* 
glaires  teintts  de  fang.  Avoir  des  glaires 
dans  la  vefjie. 
On  appelle  auffi  Glaire ,  Le  blanc  de 
Poeuf  quand  il  n*eft  j>as  cnit. 

GLAIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qni  eft  pleta 
de  glaires.  Chair  glaireufe,  Les  pieds  da 
veau,  les  pieds  de  mouton  font  gUireux^ 
Humeur  glaireufe,  Matiire  glaireufe, 

GLAISE.  f  f.  On  appelle  ainfi  Une  ef-> 
pice  de  terre  grafte  que  Peau  ne  pdn^ 
tre  point ,  6c  iont  on  fe  fert  a  ^ire  do 
la  poterie.  Faire  un  corroi  de  glaife  d  urn 
bajhi ,  pour  faire  eu^il  tiinne  Ceau,  Crem* 
fer  jufju*^  laglaije. 
On  dit  auffi  ,  Terre  glaifi  ;  6c  alors 
Glaifi  dans  cette  phraie  eft  une  efpece 
d*adieaif. 

GLAISER.  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaife.  Glaifer  un  bajpn  defontaine» 

CrLAist  •  iE.  participe. 

GLAlSIiRE.  f,  f.  Endrok  d*oa  Ton  tiiv 
de  la  glaife. 

GLAIVE.  C  m.  CouteUs  ,  dpde  trai>- 
chante.  U  n*a  gu^e  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  ibntenu  6c  dans  les  pbrafes  fui- 
vantes.  La  Souverain  a  la  puijjance  du 
glaive ,  pour  dire ,  quil  a  le  pouvoir  de 
vie  6c  de  mort.  Dieu  lui  a  mis  leelaivu 
entre  les  mains,  Le  glaive  de  la  fufiieem. 
Le  glaive  vengeur,  II  eft  dit  dans  P£crt-^ 
ture  y  que  Celui  fuifrappera  du  glaive  » 
pirira  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  fpirieuel ,  La  Jurt* 
diAion  oe  p£gliie ,  le  pouvoir  que  1'^- 

5 life  a  de  retrancber  de  la  Commnnioa 
es  Fidelles^ 

GLAMA  on  LHAMA.  f.  m.  Animal  qua- 
drupede  du  Pdrou.  Ceft  nne  bice  de 
ibmme ,  qni  a  &k  pieds  de  longueur  6c 
quatre  de  hauteur.  On  Pappelle  Mouton 
4n  Pirou  ;  mais  il  reftemble  phis  au  cha« 
mean  qu'au  mouton ,  fur-tout  par  le  con 
6c  la  t^e. 

GLANAGE.  f  m.  AfHon  de  gkner.  Le 
giauage  n*eflpernus  qu'apris  que  lesgerbea 
ont  dti  levies* 

GLAND,  f.  m.  Le  fruit  que  porte  le  ch^ 
ne.  Semer  du  gland,  Ramajfer  du  glandm 
Jl  y  aura  bien  du  gland  cotte  ann£,  £«» 
graiffer  des  coehons ,  des  pouleu  d*lnde 
avec  du  gland.  On  prdtetut  que  Us  pre» 
miers  hommes  vivoient  de  gland,. 

On  appelle  figurdment  Gland ,  Cei taiiE 
ouvrage  de  fil»  qui  a  dtd  fiiit  d^abord  en 
forme  de  gland ,  6c  dont  on  (e  iervoic 
on  ponr  attacfaer  les  collets  »  ou  pour 
mettre  au  coin  des  moucboirs  6c  an  none 
des  cravates.  Des  gland*  Ji  graine  J^ipi^ 
nards,  Les  glands  fun  eolUt,  Les  glands 
d*une  cravoH,  On  porte  aufti  Desglanda 
d'dmail  ,  des  glands  do  perles, 

GLAND  DE  TERRE » ou  GESSE  SAU- 
VAGE.  f.  m,  Plante  qui  crolt  fur  lee 
grands  chemins  »  6c  qni  reflemble  beau- 
coup  a  la  gefle  cukivde.  Elle  eft  ainfi 
nommde  »  parce  one  ies  racines  font 
des  tttbercnlcs  en  torme  de  gland  Ellee 
font  propres  a  arrdter  les  cours  dt  ven« 
tre  &  les  hdmorragies . 

GLAND  DE  MER.  Efpice  de  coquille^ 

GLANDE.  C  £.  Terme  d*Anatomie.  Par. 
tie  if  ottgleufe  fervanc  a  filtrer  certainea 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  Ungglan^ 
de  enfUe,  Une  glande  abreuvU,  Les  gUut^ 
44s  dufein »  Us  gUadu  dt  Cmu 


p4  C  L  A 

On  appelle  Glandes  conglomirdes  ,  CeU 
Its  qui  Tont  un  aflemblage  de  glandules 
ramalTi^es  les  unes  aupres  des  autre«. 
Glandes  con^lobees  ,  Celles  qui  foot  de 
petits  fphdroiides  oblongs  ,  oc  qui  font 
deftindes  aux  vaiiTeaux  lymphatiques. 
GUndts  fibacUt ,  Celles  oil  rhum^ur 
acquiert  un  Ai^ii  d^^paiffifTement  qui 
lul  donne  la  coiueur  &  prefque  la  con- 
£ilance  du  fuif.  GUndts  millLures «  Cel- 
les qui  font  fem^es  indiftin£lement  fous 
la  peau.  GUndts  JynoviaUs  ^  De  petits 
corps  fph^ri^ues  &  mucilagineux  fitu4s 
ftux  articulations  ,  8c  fervant  a  les  ren- 
dre  libres  &  couUntes.  GUnde  pinialt , 
Un  petit  corps  de  la  gjroiTeur  d'un  pois 
&  de  la  figure  d^un^  pomme  de  pin, 
£tu^  dans  le  cerveau  fur  les  tub^rcules 
quadrijumeaux. 

Glande,  fe  dit  au(&  De  certaines  tu- 
sncurs  accidentelles  qui  fe  forment  en 
qaelque  pactie  du  corps.  II  ltd  tfifiW'^ 
venu  uae  grojfc  gUndc  i  /«  S^''i^  >  4« 
ftin* 

ClAND£  ,  £E.  adj.  Ce  term^  ne  fe  dit 

?[ue  d*un  cheval  qui  a  les  glandes  de  def- 
ous  la  ganache  enfl^es  »  lorfqu^il  eft 
prSt  a  Jeter  fa  gourme.  Un.  chtvalgUndd. 
l/ne  jumcnt  glandee, 

£n  termes  de  Blafon  ^  il  fe  dit  Des 
chines  charges  de  glands  d*un  ^mail 
different  de  celui  des  chines. 

CLAND£E.  r.  f.  La  r^colte  du  gland. 

La  gUndeefiu  abondanic  cttte  annit'U, 

On  dit ,  Envoy er  des  cockons  a  la  gUn^ 

die  ,  pour  dire ,  Les  envoyer  dans  la 

foret  manger  du  gland. 

GLANDULE,  r.  ?.  Petite  glande.  Les 
anygdalts  font  des  glanduUsn 

GLANDULEUX ,  EUSE.  adj.  Compofd 
de  glandes  ,  qui  a  des  glandes.  Les  manu' 
mtUis  font  des  corps  gUnduleux*  Lafubf- 
tance  cxtirieure.  du  cerveau  eft  glandu' 
leufe. 

GLANE.  r.  f.  Poign^e  d'^pis  que  Ton  ra- 
aiafl*e  dans  le  champ  apres  que  le  bU  en 
a  6ti  emport^  ,  ou  que  les  gerbes  font 
li^es.  Groffe  glane,  Cette  femme  a  fait 
tant  de  gUnes  en  ct  champ-Id,  Ses  giants 
luifuffifent  pour  la  nourrir. 

On  dit  proverbialement  6c  figur^ment , 
11  y  a  encore  champ ,  beau  champ  pour  faire 
gUne  ,  pour  dire  ,  11  y  a  encore  beau  , 
ample  lujet  de  travailler  a  quelque  cho- 
fe  k  quoi  un  autre  a  d^ja  travaiUe.  Cette 
phraie  vieillit. 

11  fe  dit  au(G  De  pluiieurs  pedtes  poi- 
res  qui  font  arrane^es  pres  a  pres  fur 
une  mime  brancne  ,  &  de  nombre 
d*oignons  Attaches  de  la  forte  a  une  torf- 
che  de  paille.  Voila  une  belle  glane  de 
poires  de  bUnquau.  Aekettr  une  glane 
d*oigttons, 

GLANER.  V.  a.  Faire  des  glanes  des  6pis 
de  bl^  ramaiTi^  apris  la  moiflbn.  Dans 
tancUn  Tefianunit ,  Dieu  difend  nux  Pro- 
priitairts  de  glantr  leurs  champs,  Cette 
payfanne  a  gUni  plus  d'un  fetur  da  bid 
durant  PAout. 

On  dit  Agur^ment  &  familiirement  , 
en  parlant  d^Un  homme  apr^  lequel  on 
trouve  encore  a  tirer  quelque  profit 
d*une  affaire  oil  il  a  beaucou|;i  profit^  , 
qu7/  a  laiffd  aglaner  apris  lui. 

On  le  dit  aufta  en  parlant  d*Un  homme 
IpfCI  tequci  oa  uoaveeocQfe  bf aucoup 
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de  chofes  a  dire  fur  la  mdme  mati^e 
qu'il  avoit  trait^e. 

Glan6  ,  tE.  participe. 

GLANEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  glane.  II  y  a  bitn  des  glaneurs  &  des 
glaneufes  dans  ce  ckamp.  Les  glanturs  ont 
recueUli  nffej  dc  bid  pour  Uur  hiver, 

GL  ANURE.  1.  f.  Ce  que  Ton  glane  apt^s 
la  moiiTon  faite. 

GLAPIR.  Y.  n.  II  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  de  Tabbot  aigrc  des  petits 
chiens  ,  &  des  renards. 
11  fe  die  figor^ment ,  en  parlant  Da  fon 
aiere  de  la  voix  d*une  pecfonne  quand 
elle  parle  ou  qu'elle  chante.  Cette  fent- 
me  n*  fait  que  gUpir.  ElU  ghpit  en  chan- 
tant, 

GLAPISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  glapit. 
EUe  parla  d^un  ton  glapijfani^  Una  vifix 
glapiffantc* 

GLAPISSEMENT. f.  m.  Le  cri  desrenards 
&  des  petits  chiens  auand  iU  gUpiffent*  U 
f(?  dit  audi  Des  perionnes. 

GLAS.  f.  m.  Le  fon  d'une  cloche  que 
Ton  tinte  pour  uae  perfonne  qui  vient 
d'expircr.  Sonner  U  glas* 

GLAUCIUM.  Toyq  Pavot  cornu. 

GLAUCOME.  f.  m.  Terme  de  M^ecine. 
Norn  d*une  certaine  maladie  des  yeux., 
caufi^e  par  r^paifliiTement  de  Thumeur 
uv^e.  Le  glaucomt  peut  tCetre  pas  incura- 
bU  ,  lorfqu*on  y  remddi^  de  bonne  heure.; 
mais  il  efi  rare  qu^on  s'en  aper^oive  ajfe^ 
tdtpour  en  arriter  Uprogre^* 

GLAUX,  Vcnct  Hek.be  au  lait* 

OLE 

GL^9E.  f.  f.  Mot-tir^  du  L^in*  oni  €g- 
nifie  Le  fonds  d'une  terre.  Les  efclaves 
attaches  k  un  domeipe ,  a  une  ijidtairie » 
chez  les  Romainc  » Vappeloient  Efclaves 
de  U  glebe. 

La  furifprudence  moderne  emploie  Ic 
mot  de  Glebu  dans  le  m^me.  (ens ,  pour 
d^figner  une  efpice  de  fer£s  cpnnue  ettr 
core  au)ourd*hui  en  quelques  proTinceji 
du  Royaume  >  ainfi  que  dans  plt^fieur^ 
.  contr^es  de  TEurope ;  ii  certains  df oiti 
incorporels  attach^  a  une  Terre  «  com- 
me  le  droit  de  Patronage ,  le  droit  de* 
Juftice.  Serfs  de  U  gUbe,  Droit  de  U 

jUbe. 

GL&NE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Cavit^ 
de  moyenne  grandeur  creuf^e  dans  un 
'  OS  ,  &  dans  laqueUe  un  autre  os  ti'cm' 
boite.  La  glene  a  moins  de  profondeur  & 
de  diametre  que  le  cotyU  ,  autre  efptce 
de  cavitd  deflinde  a  la  memefonclion. 

GL^NOl'DALE.  adj.  f.  Terme  d*Anator 
mie.  On  appelle  Cavitis  gUnoidalej  ^ 
Toutes  celles  qui  fervent  a  Temboite* 
ment  d'un  os  dans  un  autre ,  lorfqu*elles 
ont  peu  de  profondeur  &  de  fuperficie. 

GLlsNOlDE.  adj.  f.  Terme  d*Anatomie. 

'  Nom  par  lequel  on  d^figne  particuU^e- 
ment  la  cavitd  de  I'omoplate  qui  regoit 
la  tdte  de  Thumerus. 

GLETTE.  f.  f.  Mot  emprunt^  de  I'Alle- 
j  roand  ,  &  dont  on  fe  fert  en  Franfois 
t  dans  Taffinage ,  pour  d^figner  la  chaux 
I  de  plomb  ou  la  litarge. 
i  G  L  I 

'GLISSADE,  f.  f.  A^on  de  glifTer  iovo- 
lontairement ,  le  mouvement  que  I'on 
fait  en  gliflfant.  Faire  une  gUjfade,  11  fo 
une  gliffade  &  tombu, 

GLI5SANT  ,  ANT£.  adj.  Sue  quoi  Too 
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gliffe  facilement ,  fans  pooroir  ^y  teitlr 
terme.  Le  chemin  efi  fort  gUffant,  Un  p^s 
gliffant^  Le  fat  gliffaru,  (^tand  il  y  m  dm 
vtrglas  ,  Ufait  bitn  gUffant. 

On  dit  figurtfment  d*Une  affaire  ,  d'oiie 
rencontre  oii  il  eft  befoin  de  beaucoup 
d'adrefle  poor  (e  cooduire  ,  que  Ctfi  ut 
joas  gliffant, 

C^LISS^.  f.  m.  Pas  de  danfe .  qui  con- 
fine a  pafTer  le  pied  doucement  dcTVit 
foi ,  en  touchant  l^eerement  le  plancbec 
GJJSSER.  V.  a.  11  le  dit  lorfqae  le  pied 
vient  tout  d'un  coup  a  conler  for  quel- 
que chofe  de  gsas  ou  d'ani.  GUJtrJmr  U 
pave.  La  terre  efi  pujt  ^  on  ma  famroU 
sUmpiehtrde  gUffar,  Qunnd  Ufait  du  vtr* 
glas  »  on  gliffu  Le  pitd  lai  gUfn  9  ^  d 
tomba. 

On  dit  auffi »  GUffer  far  la  gUcw  per 
divertifftment*  GUjftr  avta  das  pmku*  I4M 
et^ans  fe  pUifent  ^  glijftr^ 

U  fe  dit  auffi  De  plufiears  (brtei  die 
chofes.  VichtlU  ^Jfa.  CeUtnU  fifd  dta 
mains. 

On  dit  proverl^ialement  &  figsr^ment « 
Ceftdvous  i  gUfftTt  f'ffi  ^otra  toar  i 
flifftr,  pour  dire  «  Ceft  a  vott«  t#iir 
a  nire  telle  ou  telle  chofe.  £t  ceia  fo 
dit  ordinairement  quand  il  s'apt  de  qael- 
que chofe  oik  il  y  a  de  la  peine » 4a  p^ 
ril ,  de  la  d^penfe »  &c. 

II  iignifie  ^airdment  ,  Paflcr  Idgcie* 
ment  Cat  quelque  mati^e.  Cefi  hm  jm- 
tiirt  ddlicate  qu'U  ne  faut  pas  trvp  4ppr»» 
fondift  ilfaut  glijptr  Idgeremem  def  us. 

LorfquM  efl  arriv6  quelque  accident 
flcbeuic  k  UA  homme  ,  oa  par  ibn  im- 
prudence ,  ou  par  malheur  »  oa  ditpr^ 
verbialrment  ec  ftgutteent  ,  qee  La 
pied  lui  a  gltfi*  Pnna^  gflrda  fu^  U  pitd 
ne  vous  gliflt, 

II  eft  aullt  r^ciprooqe ,  &  fieuiie,  Se 
;  couler  dqucemeQt  6l  prefffue  Uae  mi*a& 
s*en  aperfoiye^  Les  ttoupcM  ft  gUfsmtm 
U  Ung  dt  U  contr^/earp**  M  ft  ffifM 
doufpni^  44ns  U  cibimtm 
Glisser  ;  eA  iiu(H  a^if  »  8l  fig^e. 
Mettro  9  couler  adroitcmeot  quclqae 
chofe  en  quelque  endroit.  GUftr  fa 
main  dans  la  pocSa  da  f «elf  ■*«■•  GLjar 
un  papier  dans  un  foe, 

Qn  dit  aufti ,  Giijfer  uju  dam/a  dams  we 
contrut ,  ^Jlfer  un  mot  dans  urn  difiomrs  » 
pour  due  ,  Infi^rer  adroiteaieat  me 
claufe  dans  un  contrat »  un  not  daae  mi 
difcours. 

Glx ss Ell »  fi^nifie  fieureoient  ,  Infiaocr 
dans  les  efptics,  C* efi  lui  qui  a  gjiiffi  cetm 
erreur  parmi  U  ptupU, 

11  eft  audi  reciproqne  dans    ce  Ct 
Cette   opinion  ^efi  glifde  imfimj" 
dans  le*  efprits.  Las  erreurs  fe  gfiftrntfo^ 
cilement* 

Ghisst ,  tm,  participe. 
GLISSOIRE.  f.  f.  Qiesun  fray^  ritr  li 
gUce  pour  y  glifler  ,  &  (Mil  les  eafaas  , 
lei  jeunes  gens  gUffent  par  divertHCe- 
ment.  Les  enfans  font  des  gliffoat*  fir 
Us  ruiJftauM  gelds, 

^  *  G  LO 
GLOBE,  f.  m.  Corps  fphdrique »  cofps 
tout  road.  Le  amrt  iTumdohe,  Le  iiMmk 
tre  d'un  gUbc  La  circonfirerut  d^um  ^Ubtm 
La  fuperficie  d^um  gUbe^  la  globe  de  is 
terre.  La  te^e  &  Tsee  m^fomt  qm^tmffiobi^ 
GUbtdtfeiu 


GLO 

OnappallcLet  aftres,  LtfgMtse/U/hs, 
Oa  appcUe  Glob*  girrtfire »  Un  ^obe 
d'airain ,  de  carton  ,  &c.  fur  la  mper- 
6cie  duquel  font  d^petiitcs  les  lizwns 
de  la  terre  ,  felon  leur  ficuacion  &Teur$ 
mefures.  £t  Gloh*  CiUJit ,  Celui  fur 
lequel  font  d^peintes  les  conilellations 
«vec  leurs  ^toiles. 
On  appelle  auffi  GUh*  ,  Uae  boole  d*or 
furmont^e  d'uae  croix  «  &  que  TEmp^ 
reur  &  quelques  RoU  portent  dans  la 
nain  pour  marque  de  leur  dignity. 

CLOBULAIRE.  i.  f.  Plante  qui  tire  fon 
oom  dece  que  fes  feuUksfont  ramaflitfes 
cn  forme  de  petitesbooles.  On  donne par 
cette  rajfon  ce  nom  a  un  arbrUTeau  &  k 
ouelques  autres  plantes  d*tt&  genre  dif- 
ferent. 

GLOBULE,  f.  m.  dim.  Petit  globe  *  pe- 
tit corps  fph^rique.  Lu  t^otmrtfoiu  com- 
p^fUs  d€  glohuUs  d'eam,  Lts  gUhmlu  dm 


cl6i 


LOBULEUX  »  EUSE.  adj.  Qui  eft 
cpmpof<^  de  petits  globes.  La  msiUrt 
glohultufe, 

CLOIRE.  £  f.  Llionneor »  reftimc  » les 
louanges  «  la  reputation  que  la  Terto  , 
le  mdrite  ,  les  erandes  qumlit^s  »  les 
bonnes  actions  6  les  beaux  ourrages 
attirent  a  quelqu*an.  Aimer  la  gUin* 
Chtrcker  U  gloire.  £tr€  avidt  de  gloir$» 
Acqmirir  dt  la  ghire,  £trt  eamkli  dt  gloi^ 
n.  ittndrt  bun  Igm  ,  poner  bun  lain  In 
gloirt  de/om  nom  ,  dtfis  armes,  £tre  tout 
tcuvtrt  dt  gloinm  C«U  feroii  tort  a  fa 
gloirt*  £gnjaiouM  dtfa  gUiri,  Avoir Jwn 
dcfa  gloirt,  II  y  ra  diUgloire  dt  CEtsi, 
Jl  a  tonu  U  gloirt  dt  ttitt  oBion,  La 
gloirt  dt  fts  tMfloiit  «  dt  fit  eon^tUttt, 
mtttrt  fa  gloirt  i  ttlU  ou  ttllt  tkoft. 
Tirtrfa  gloirt  dt  ttllt  ou  ttllt  ckofim  Lm 
gloirt  dm  ntondt  pajt  vUt,  La  gloirt  n*ap^ 
psrtitMi  proprtmtru  qm'd  VitujtuL  Jlfamt 
qmt  touiu  not  aSions  ttndtm  a  lm  t^irt 
At  Ditu ,  d  Id  pins  gramdt  gloirt  dt  bitn. 
Gloirt  fait  i  bitu*  U  nt  ehtreht  pat  fa 

'  Jf f^  f^^  t  "Mil  ttllt  dt  Ditu, 

GLOtftB »  fe  pread  auifi  qnelquefois  poor 
£clat ,  fpleodenr.  Lt  Fils  dt  Ditu  vitm^ 
dra  dans  fa  ^irt  »  daoM  la  majtfti  dtfa 
glvire. 

On  dit ,  Fairt  gloirt  dt  qutl^ut  choft , 
j»ottr  dire ,  S'en  faire  honnear ,  ou  en 
tirer  vaniti.  11  fak  gloirt  dt  voms  ftrnr* 
II  faut  gloirt  dm  vict, 

Ctot  RE  ,  fe  prend  fouyent  en  mauvaife 

?art  «  &  fignifie  Orcneil »  iotc  Tanit^. 
I  erhft  dt  gloirt.  La  gloirt  It  ptrdra, 
Sott  gloirt,  Adamraift  gloirt,  Gloirt  pi' 
Aanufimt, 

Vaint  gloirt ,  fe  prend  particnliiremeiit 
pour  le  fientiment  trop  aTaatagenx  de 
foi-m£me  que  la  vanite  infpire.  La  paint 
gloirt  torrompi  U  miriu  dtt  mtilUmrtt 
adioas, 
Gloiac  9  fignifie  anfii  La  Beatitude  dent 
on  iouit  dans  le  Paradis.  Ltt  amtt  qmi 
pouifffm  dt  la  gloirt  ^  dt  la  gloirt  dttr^ 
aellt,  Un  avant'-go&t  dt  la  gloirt.  La 
gloirt  qut  Ditu  a  prdpardt  Jtfit  Elms, 

On  appelle  Uat  gloirt ,  en  termes  de 
Peinture  ,  La  r^prdfentatioa  du  Ciel 
ooTert  avec  les  Perfonaes  Divines  ,  & 
les  Anges  &  les  Bienbenreux.  Unt  gloirt 
du  Tisdta  y  du  Tintoittt  La  gUin  dm  Vol" 
di'Grdft 


GLO 

Oa  appelle  auiTi  Gloirt « dans  1«S  Co- 
medies &  dans  les  autres  fpeAades  , 
L*endroit  eiev^  &  illuming  oii  Ton  re- 
prefente  le  ciel  ouvert ,  &  leS  divinitds 
fabuleufes. 

GLORIEUSEMENT.  adv.  d*Une  manii- 
re  ciorieufe  9  qui  m^rite  louange.  II 
s*ej[  tiii  glorituftmtnt  dt  ttitt  ajfairt, 
II  ^  mort  glontufimtnt, 
GLORIEUX  9  EUSE.  adj.  Qui  s'eft  ac- 
qais  9  qui  m^rite  beaucoup  de  gloire  » 
beaucoup  de  louaag^  &  d*lionneur.  Ct 
Frimct  doit  itrt  kitn  gloritus  d^avoir  fait 
mat  fi  btllt  tampagnt,  U  rtritnt  gloritm* 
&  triomphant,  Ctft  unt  btllt  &  glorituft 
a&ion  dt  dtlivrtr  fapatrit,  Lts  gioritufts 
fatiguat,  Lts  gloritux  trmraux,  Lt*  glo^ 
ritufu  Ptillt*  dt.,.  II  tfl  bitn  ^oritu* 
pour  lui  d'avoir,,.  II  a  fmit  untfn  glo- 
ritufi.  Frifirtr  unt  glorituft  mort  a  unt 
longut  yit,  Un  ul  FriHct  it  gUrituft 
mdmoirt, 

Le  peuple  ,  en  patlant  de  la  fainte 
Vierge  oc  des  Saints  *  a  accoutum^  de 
dire  9  La  gloritufi  Vitrgt  Marie,  Lts  glo* 
ritUM  Ap&rcs  faint  Fitrrt  &  faint  Foul, 

£t  lotlqu'on  parle  de  T^tat  o^  feront 
les  corps  des  btenheureux  apres  la  r^- 
furre^on  9  oa  dit »  que  Ct  feront  dt* 
eorp*  gloritux.  L'impijfibilitd  »  tagilitd  , 
font  lu  qualiii*  dt*  eorps  gloritux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomoM , 
qu7/  n'efifat  torp*  florieux »  pour  dire , 

2u*U  eft  lujet  anx  mfirmites  bumaines. 
1  on  dit  £uBuUerement  d'Un  homme 
fujet  a  <tre  conftipd  9  qa'U  tft  torptglo- 
riaum, 

GioaiEVX  9  fignifie  aufii »  Pletn  de  va- 
nity »  rempli  de  trop  boaae  opinion  de 
lui-m^ffle.  //  a  du  mdritt ,  mais  Utfiun 
ptu  tloritmn,  11  ^fi  fot  &  gloritus, 

II  it  met  aulfi  qaelnefets  fabftantove- 
ment.  Xc#  gloritun  ft  font  hair,  Ctfiun 
gloritun, 

Oa  dit  provttbialemeat  «  H  fait  ban 
battrt  glorituM  ,  il  nt  **tn  rantt  oa* ;  ou 
fimplement9  II  fait  bom  battrt  gioritun. 

GLORIFICATION,  f.  L  ^l^ation  de  U 
crdatare  k  la  gloire  dteiHelle.  La  glorijU 
tation  dtsilu*,  11  n'a  gtt^re  d*ufage  qu*en 
cette  phrafe. 

GLORlFlER.  V.  a.  Honorer9  rendre 
bonneur  &  gloire.  11  ne  fe  dit  qn*ea  par- 
lant  de  la  gloire  qu*on  rend  a  Dien.  Glo- 
rifttr  Ditu,  Notre^Stigntur  foit  loud  & 
porifi  dt  tout,  Ditu  tfl  gfarifi  dam  fu 
Saint*, 

Onditauffi,  aunDitmglarifit It* Saint*, 
pour  dire  9  qu'Il  les  rend  participaas  de 
la  ^ire  9  de  la  beatitude  ^emelle. 

SB  GtoaiPtEa,  s'emploie  aa  fdcipro- 
que  9  &  fignifie  9  Faire  gloire  de  quel- 
qae  cbofa  9  en  tirer  vamtd.  5s  gloriftr 
dtfa  nohltjft  9  dtfi*  rithtft*,  St  gloriftr 
maUd'-propos,  St  glorifitr  du  rut. 

On  dtt  9  qu*l/ji  viritahlt  Chrdtitn  nt  doit 
ft  ^riftr  ^ut  dan*  la  Croix  dt  jMStrs* 
Cmmist.  £t  dans  cette  phrafe ,  Gloriftr 
fignifie ,  Mettre  fon  bonnear  9  fa  gloire* 

GLOftiFii  9  iE.  participe. 
GLOSE.  f.  t  fixplicatioa  de  qoelqucs 
aiots  obfinsrs  d'ane  langae »  par  d'autres 
nots  plus  intelligibles  de  la  nlaie  laa« 
gue.  Cti  Auttur  tflpltin  dt  mot*  obfiurt, 
il  a  befoin  dt  floft, 

Oa  appelle  QUft  0rdiMMin  >  La  gloie 
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faite  fur  le  latin  de  la  Vulcate.  £t  Glofe 
interliniaire  ,  Une  glofe  plac^e  entre  le4 
lignes  du  texte.  //  ejl  arrivd  dan*  U*  an^ 
titns  Uvrt*  qut  la  gloft  a  hi  infirit  dan* 
It  ttntt  9  tft  entrdt  dans  It  ttxu, 
II  fe  prend  aafit  pour  Commentaire, 
ou  notes  fervant  k  r^clairciftement  d'un 
texte.  La  glofe  d^Atturft,  La  glofe  da 
Droit  Civil  f  du  Droit  Canon,  La  glofe 
raut  mituM  ^nt  it  tttttt. 

On  dit  proverbialement  dlJne  explica* 
tion  qui  n*eft  pas  fort  daire  ,  oc  qui 
end>roaille  le  texte,  an  lien  de  I'dclair- 
cir  9  que  Ctft  la  gloft  JtOHian* ,  fui  eft 
plus  obfeurt  ^ut  It  ttxtt. 

Gloss  9  fe  dit  auffi  d*Un  petit  buvrage 
de  Poefie  ,  doot  cbaque  couplet  fintt  par 
cbacan  des  vers  dhxn  autre  ouvrage  dont 
oa  a  pris  le  fajet.  La  gloft  dt  Sarrafin 
fur  It  Sonntt  dt  Job,  Lt*  Foitt*  EfpagnoU 
fontfouvtnt  dt*  ^oft*, 

CLOSER.  V.  a.  Faire  une  glofe  9  expli- 
quer  par  une  glofe.  la*  Auttur*  fm  ont 
glofe  la  Bihlt,  U  a  glofe  un  eel  Auteur, 
On  imprimt  pour  It*  icoUer*dt*  ftuillts 
dt  Citiron,  dt  Virgilt »  &e,  awtt  beaucoup 
d*tfpact  tntrt  It*  lignt*  ,  afn  quelle*  puife 

fttu  itrt  ^ofUt* 

II  fignifie  auffi  ,  Donner  an  nauvais 
fens  a  quelque  aftion ,  a  quelaue  difcours, 
les  cenfarer9  les  critiquer ;  «  alors  il  eft 
neutre.  Vou*  -glofe^^  fur  tout,  Fourtuoi 
fdoferfur  me*  aBion*  ,  fur  me*  parole*  ? 
11  ny  a  point  d  gloferfurfa  conduit*. 

On  dit  aafli ,  Cela  eft  net »  il  n*y  a  riem 
d  glofer :  Et ,  Que  trouver-vou*  a  glofer 
Id'dejfu*?  £t  dans  ces  deux  phrafes* 
Glofer  eft  employ^  aftivement* 

GLOsi,  is.  paiticipe. 

GLOSEUR  9  EUSE.  f.  Celui ,  ceHe  qui 
glofe  fur  tout ,  oni  interprete  tout  en 
mal.  Ceft  un  gtofeur  ptrpetutl.  Unt  glo» 
^tufe. 

LOSS  AIRE.  f.  m.  DiAionnaire  lervant 
i  Texplicatioa  de  certains  mots  moins 
connus  d'une  langue  ,  par  d*autfes  ter- 
mes de  la  mime  langue  plus  connus. 
Lt  9ituM  Gloffairt.  Lt*  Glojfairt*  dt  dtt 
Cangt. 

GLOSSATEUR.  f.  m.  Auteur  qm  a  gloi^ 
un  livre.  Lt*  Glojfateur*  dt  la  Bible.  II 
A*cft  gtt^e  en  ulage  qa*en  cette  phrafe. 

GLOSSOCATOCHE.  f.  m.  Inftrument 
de  Chirurgie  9  dont  on  €t  fert  pour  abaif- 
(er  la  langue  &  raftujettir  anx  partiei 
infif  rienres  de  la  boucfae  9  afin  de  d^cou- 
vrir  dans  Le  fond  les  maladies  qui  y  fur* 
viennent »  &  T  remddier. 

GLOSSOCOME.  f.  m.  Inftrament  de 
Chirur^  fiut  ea  aiaaiire  de  cofie  long  , 
dont  oa  (c  ferrott  autrefois  pour  r^duira 
les  fraftures  5c  les  luzauoas  des  cuifiee 
&  des  )aaibes. 

GLOSSOPiTRES.  C  m,  plar.  Terme 
dUiftoire  Naturelle  9  oui  di^figae  dea 
dents  de  poiftbas  pdtiifides. 

GLOTTE.  f.  f.  Terae  d*Anatomie.  Kom 
d'uae  petite  fisatedu  larynx  9par  houelle 
Pair  que  nous  refpirons  »  deicend  oc  re« 
monte  9  4c  qui  iert  k  fotmtt  la  voix.  Lta 
dijfXrtntt*  ourtrture*  dt  la  Glotte  fervtnM 
a  vi^itr  Itrfoiu  dt  la  voin  kumaint, 

GLOUGLOU.  f.  au  Le  bruit  que  fait  dm 
via  oa  quelque  aatre  liqueur ,.  lorfquVm 
la  verie  d*ane  boateille.  Lt  gloughu  d^ 
U  bouttilUf  U  ft*cft  gaere  ea  tiibge  ^i»% 
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aans  Us  chanfons   a  boire* 

GLOUSSEMENT.  C  m.  Cri  de  la  pdule 
qui  fflouflfe. 

CLOUSSER.  V.  n.  U  fe  dit  proprement 
Du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver ,  on 
qui  app«Ue  fes  pouflins.  l/ru  pouU  qui 
glouje, 

GLOUTERON.  f.  m.  J^oygr  Ba&dane. 

GLOUTON ,  ONNE.  adj.  Gourmand , 
qui  mange  avec  aviditd  &  avec  exces. 
Ctt  hamnu  tfifort  glouto/u  Lt  loup  tfi  un 
Animal  glouton, 
II  e&.  auffi  fubfUntif.  Cefi  un  grot  glou» 
ion, 

GLOUTONNEMENT.  adv.  Avec  avi- 
dit^ ,  avec  gourmandife.  Manger  glou' 
to/Mtmem, 

GLOVTONNERIE.  f.  f.  Vice  de  celm 
qui  eil  glouton.  Manger  avee  gtotaon" 
nerie* 

G  L  U 

GLU.  r.  f.  Sorte  de  compofition  vifqueufe 
&  tenace ,  avec  laouelle  on  prend  Ics 
oifeaux.  Cette  glu  eft  hien  forte,  Un  pot 
de  glu.  Prendre  Us  oifeaux  i  la  glu, 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Vifqueux.  // 
n*e/f  run  deft  gluant  que  la  poin  ,  que  la 
gomme»  Avoir  Us  mains  gluanttt,  Uiu 
fi^eur  gluante. 

GLUAU.  C  m.  Petite  branclie  »  petite 
verge  enduite  ,  frott^e  de  glu  pour 
prendre  des  oifeaux.  Paquat  de  gluaux» 
lendre  des  gluaux, 

GLUER.  v.  a.  Poiflerj  rendre  gluant. 
Ces  confitures  lui  ont  glui  toutes  Us  mains, 

GLvfi ,  £e.  participe. 

GLUI.  r.  m.  GroiTe  paille  de  feigle  dont 
on  couvre  les  tofts. 

GLUTEN,  r.  m.  Terme  d'Hiftoire  Na- 
turelle.  Matiire  qui  fert  4  lier  enfemble 
les  parties  qui  compofent  un  corps  fo- 
lide  ,  tel  que  les  pierres  ,  &c. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adj.  Gluant  > 
vifqueux.  Sue  glutineux,  Matiire  gluti- 
neuje.  11  ne  s'emploie  guirc  que-diuis  Ic 
ilyie  didaftique. 

G  L  Y 

GLYCONIEN »  ENNE.  adj.  Nom  par 
lequel  on  d^iigne  une  forte  de  vers  em- 
ploy^ par  les  Grecs  5c  les  Latins  dans 
leur  verfificatioQ.  Le  vers  GlyconUn  ou 
Clyconique  itoit  compofi  <Fun  fpondie  & 
de  deux  dacfyUs, 

GLYPHE.  f.  m.  Terme  d'ArchiteAure. 
Tout  canal  creufd  en  rond  ou  en  angle , 
qui  fert  d'ornement. 

G  N  A 

GNAPHALIUM.  f.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  font  couvertes  d*un  efpice  de 
coton.  Sa  d«co^ott  eft  propre  pour  la 
PynSenterie. 

G  N  O 

GNOME,  f.  m.  Nom  que  les  Cabaliftes 
<ionnent  a  certains  gifnies  ou  peuples 
invifibles  ,  quails  fuppofent  habiter  dans 
la  terre ,  oii  ils  font  les  gardiens  des 
tri5fors ,  des  mines ,  des  pierres  pr^- 
cieufes*  Les  Gnomes  fotu  riputis  amu  des 
hommes, 

GNOMIDE.  {,t  FemeUed*un  Gnome, 
^tre  ^ntaftique  de  la  mime  efpice, 
mais  d'un  fexe  difF(£rcnt. 

GNOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sententieux. 
II  fe  dit  l>ts  Poemes  qui  contiennent 
des  mazimes^  Les  Quatrains  d*  Pibrac 
fint  un  Potms  QuQmiquu 


G  N  O 

GNOMON,  f.  m.  Terme  d*Aftr6iiomie. 
Efpece  de  grand  ftyle  dont  les  Aftrono- 
mes  fe  fervent  pour  connoitre  la  hauteur 
du  foleil ,  principalement  au  Solftice. 
Les  Gnomons  des  Anciens  itoient  des  efp^ 
ces  ^ohdUfques  fiirmontis  d'une  houU, 

On  appelle  au£  Gnomon ,  Le  ftyle  d*un 
cadran  fotaire. 
GNOMONIQUE.  f.  f.  Tart  de  tracer 
des  cadrans  au  foleil ,  a  la  lune  &  aux 
dtoiles  ;  mais  fur-tout  des  cadrans  fo- 
laires  fur-un  plan »  &  m^me  fur  la  fur- 
face  d*un  corps  donn^  quelconque.  La 
Gnomonique  eft  une  partie  des  Mathdma" 
tiques* 

G  O 
GO.  (  Tout  de  go,)  Expreflion  popolaire , 
qui  bgniiie  Librement,  fans  fa^on.  //  eft 
entri  tout  de  go, 

GOB 
GOBBE.  f.  f.  Sorte  de  compofittoa  en 
forme  de  bols ,  que  Ton  donne  aux  chiens 
pour  les  empoiibnner. 
GOBELET.  f.  m.  Vafe  rond ,  fansanfe , 
&  ordinairement  fans  pied  >  moins  large 
&  plus  haut  qu*une  taifle.  Gobelet  £or » 
d'argent^  &c. 

On  appelle  Lt  GoheUt ,  chez  le  Roi » 
Le  lieu  oik  Ton  fburnit  le  pain  ,  le  vin 
&  le  fruit  pour  la  bouche  du  Roi.  U  fig- 
nifie  aufli  colle6tivement ,  Les  Officiers 
qui  fervent  au  Gobelet.  Le  gobelet  a  refu 
ordre  de  faire  telle  chofe,Chefde  gobelet, 
ou  du  gobelet.  OffieUr  du  gobeUt,  Les  Of" 
ficiers  du  gobeUt  font  U  premier  ejfai  pour 
U  RoL 

Les  joueurs  de  gibeci^e  fe  fervent  de 
gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
pafie^paife.  Joucr  des  gobeUts.  Joucur  de 
gobeUts* 

On  appelle  figurdment  Jouiur  de  go- 
belets ,  Un  fourbe »  un  Homme  qui  ne 
cherche  qu*a  tromper  ceux  avec  qui  il 
traite.  Prene\  garde  a  lui  ,  c^eft  unjoueur 
de  gobeUu ,  un  fin  joucur  de  gobelets , 
il  vous  tromptra  ^  il  vous  furprendra^ 
GOBELINS,  f.  m.  pi.  Nom  (Tune  c^lebre 
Manufa^hire  de  teinture  &  de  tapiiferies 
a  Paris.  La  teidbtre  des  Gobelins  tire  fon 
nom  de  Gilles  Gobelin  ,  qui  fous  Fran" 
fois  PremUr ,  etablit  la  teinture  en  icat^ 
late, 

GOEELOTTER.  v.  n.  frdquenutif.  Bn- 
votter  »  boire  a  plu£eurs  petits  coups. 
II  eft  familier  ,  &  ne  fe  dit  guire  qu*en 
mauvaife  part.  Ceft  un  hommc  de  erapi^ 
le ,  qui  n*aime  qu^i  gobelotter, 
GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  aviditd  & 
fans  favourer  cc  qu*on  avale.  Gober  unt 
couple  d^mufs  frais,  II  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d'Un  homme  qui  s*amufe  a  niaifcr ,  a 
faindanter ,  qui  perd  le  temps  k  des  ba- 
gatelles ,  qu7/  ne  fait  que  gober  des  mott* 
ekes,    Gober  du  vent, 

II  fignifie  ligurdment  &  fiunilifoement , 
Croire  Idgirement.  Ceft  un  homme  qui 
gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit,  llgobe  Uslouan^ 
ges  Us  plus  groffiires, 

II  iienifie  aumdans  le  ftyle  familier « 
Prendre  quelqu*un  ,  fe  faifirdequelqu*un 
lorfqtt*il  s*y  attend  le  motns.  On  I'a  /o- 
bd  aufortirde  che\  lui  pour  U  menaren 
prifon, 

GoB& »  tE.  participe. 
SB  GOBERGER,  Vi  c^ciproqae*  S«  mo- 


GOB 

quer .  //  fe  gobergeo'u  de  cu  gens4A,  TL 

eft  populaire.  II  fignifie  auifi  •  Se  t^'jouir. 
GOBERGES.  f.  f.  pL  Petiu  ais  de  bois 

qui  fe  mettent  en  travers  fur  on  lit  poos 

ioutenir  la  paillafle. 
GOBET.  C  m.  Morceaa  que  Ton  gobe. 

II  eft  fomilier. 
On  dit  fig.  &  lam.  Prendre  mn  homma 

au  gobet  9  pour  dire  i  Le  prendre  lotC- 

qu'il  y  penfe  le  moins.  Jly  aroit  desgeus 

apoftis  qui  le  prirent  au  fobet  en  firtaat 

de  chei  lui.  On  vint  dis  U  matin  U  prt»' 

dre  au  gobet  pour  l^emmener  a  la  campagae* 
GOBETER.  V.  a.  Faire  entrer  du  plitje 

entre  l%s  joints  des  moiloas  d*uanar. 

Gobeter  une  murailU* 
GoBsri,  tB.  participe* 
GOBIN.  f.m.  Boflii.  Un  gobim.  Un  petit 

gobin, 
II  fe  dit  aufli  par  mdpris ,  De  gens  qai 

ne  font  pas  bofliis.  Ctft  un  plaifantge* 

bin.  II  eft  familier. 
GOBLIN,  f.  m.  Nom  d'un  efprit  ^milief 

dont  on  menace  fotemenc  Im  enfaos* 

GOD 
GODAILLER.  ▼.  n.  Boire  avec  cscis 

&  a  plttfieurs  reprifcs ,  Otfinmhrogmt^ 

il  ne  fait  que  godailUrm  O  eft  dn  Byle  £i* 

milier. 
GpDELUREAU.  C  m.  leme  hsmmm 

qui  ftut  Tagrdable  &  le  galant  aapvesdet 

temmes.  II  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 

Ceft  un  jeune  godeltveau,  11  eft  da  syla 

familier. 
GODENOT.  f.  m.  Petite  fignre  fivoire 

qui  reprdfente  un  homme  »  &  dont  ks 

joueers   de  gibeci^e    Ce  fervent  poor 

amufer  les  fpeftateurs.  Fairt  jotter  go^ 

denot,  Montrer  god§moe„ 
On  dit  par  mdprts  d*Ua  petk  homne 

mal-fait ,  qu7/  eft  fait  comma  an  godo» 

not,   Voila  un  plaifant  petit  godtnot. 
GODER.  V.  n.  PMer ,  fiure  de  £uixpSft 

foit  par  la  mauvaife  conpe  cfsa  habit  • 

fott  par  le  mauvais  aflemblage  de  ies 

narties.  VoiU  une  mande  fw  f^dtm 
dODET.  f.m.  Sorte  de  vafc  a  bouc ,  qui 

n*a  ni  pied  ni  anfe.  Boire  dew  tm  godat, 
GoDBT,  fedit  auffi  Des  vaifleaiix atta- 

chds  a  des  roues «  dont  on  fc  fienponr 

dlever  de  Teau. 
GODIVEAU.  f.  m.  Ceitua  pitd  cea- 

pofd  d*attdouillettes ,  de  bachis  de  rtm^ 

&  de  bdatilles.  On  a  ferti  n  ancdim 

godiveau.  Pati  de  godivoam^ 
GODRON.  f.  ffl.  Certains  pGs 

qu*on  faifoit  autrefois  aux  mkCes 

qu*on  fait  aujonrd'hui  anx 

aux  coiftiires  des  femmcs. 
GoDROii ,  fe  dit  en  parlanc  De 

aes  faf  ons  qu'on  faut  anx  l»ords  de  U 

vaiiTeUe  d'argeot.    VaifelU  d  fr9s  g^* 

drons  9  d  petits  godronsm 
It  fe  dit  auiC  De  certatnes  fe^oas  ea*o« 

fait  aux  ouvrages  de  menaileiie  ct  de 

fculpture. 
GOPRONNER.  v.  a.  Faire  des  godroei. 

Godronntr  de  la  raifeUe  ^atgmu  6*- 

dronner  une  coiffure, 
GoDBONni  9  tK»  participe.    VakgdU 

godromaie* 

G  O  £ 
G0£M0N.  f.  m.  Herbe  qui  croh  ^aes 

la  mer  fur  les  c6tes.  On  la  noinaee»- 

core  Vorec  &  Sort, 
I  G0£T1£.  f.  U  £fp^c  de  mape  par  U- 
I  qucU« 


GO  E 

^oelle  on  invoquoit  les  mtUTUs  g^Aies 
pour  nutre  lux  hommes. 
G  O  F 

COFFE«  adj.  de  t.  g.  Mot  emprnnt^  de 
i  Itilien »  pour  £gfii(ier ,  Mal*fatt ,  mal- 
bati ,  gro(fier  ,  mal-adroit.  Cu  hommt" 
Ik  eft  goffe*  Ccft  C hommt  du  monde  Uplus 
goffi,roUJt  unt arehiteSurt  hUn  goffe*  Unt 
fiatut  hieti  gojft,  Un.  hahii  gofftm  U  td  du 
ftyie  famiLer. 

GOG 

COGAILLE.  {,  f.  RdjouUTance  dans  un 
repas.  Fairt  gogailU*  £tn  en  gogdiUe,  II 
eft  popttlaire. 

GOGO.  Mot  qui  R*a  d*o&ge  que  dans 
cette  fa^on  de  parler  adverbiale.  Aeogo, 
Vivrt  i  gogo^  £tre  a  gcgo  i  pour  dire  » 
Vivre  a  Ton  aife ,  dans  Tabondance.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

COGUENARD  ,   ARDE.  adj.  Bas   & 

mauvais  plaUant.  //  eft  goguenard,  II  fait 

^  goguenard,  £tr€  d'kumeur  goguenarde, 

iTeft  quelquefois  fubftantif.  Ceft  un 

goguenard, 

GOGU£NARD£R.  t.  n.  Faire  de  mau- 
vaifes  plaifanteries.  //  ne  fait  que  gogue- 
narder.  Its  rioient  &  goguenardoient  cn- 

Jemble,  U  r^aime  fa*i  goguenarder, 

GOGUETTES.  f.  f.  pi.  Propos  joyeuz. 
Center  goguettes. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  £tr§  en 
gogucttss  ,  ierc  en  fis  gogitettes  ,  pour 
dire  ,  £tre  en  belle  humeur. 

On  die  fasnllierement  •  Chanttr  gogutt- 
tes  i  quelqa*ttn  ,  pour  dire  ,  L'attaquer  , 
lui  dire  des  iiijures  ,  des  chofes  fa- 
cheuies. 

G  O  I 

GOINFRE.  f.  in.  Celnl  qui  met  tout  Ton 
plaiiir  a  manger.  CUft  un  goinfre,  Ce  mot 
4c  les  deu¥  (uivans  font  popuJaires. 

COINFRER.  ▼.  n.  Manger  beauconp  & 
•ivtdement. 

GOINFRERIE.  f.  f.  GoarmandlTe  fans 
^Oi^C.  £tre  adarni  i  la  goinfrerie. 

GOITRE,  f.  m.  Tumeur  grofte  &  fpon- 
gieuTe  qui  vient  a  la  gorge  ,  cauftie  or- 

dinairement  par  la  mauvaife  quality  des 

eaux.   Les  Montagnard*  font  fujeti  aux 

goitrei. 

CoirUEUX .  EUSE.  Qui  eft  de  U  na- 

cure  du  goitre. 

G  O  L 
COLFE.  r.  m.  Mer  qui  entre ,  qui  arance 

dans  les  terres.  Golfede  Venifi.  Golfe 

W<  Lion  »  &c.  La  mer  fait  an  golfe  dans 

^et  endroit-^U, 

GOLILE.  r.  f.  Efpice  de  collet  qa*on 

porte  ^n  Efpagne. 

G  O  M 
GOMME.  f.  f.  Subftance  eiii  d^coule  de 

quelques  arbres  ,  &  qui  eft  Toluble  dans 
|,reau.   Gomnu  dt  eerifier^    d^ahricotier. 

Vencent ,  la  myrrhe  ,  font  des  efpicts  dt 

gomme* 
GOMME.R]£SJNE.  f.  f.  Subftance  com- 

po€6c  de  gjmme  &  de  refine ,  dont  uoe 

partie  fe  diiTout  dans  Teau »  &  Tautre 

dans  rcfprit-de-vin. 
COMMER.  V.  a.  Enduire  de  gomme. 

jGommer  de  la  toili. 
On  dit  •   Oommer  unt  eouleur  ^   poor 

^tre ,  Y  m^ler  un  peu  de  comme ,  afin 

que  la  eouleur  ait  plus  de  corps,  & 

4u*elle  tienne  mieux  far  U  toilc#  for 

Je  P«pi«r,  &€• 
i  omc  !• 


COM 

GOmM  ,  tc.  participe. 
GOMMEUX,  EU^E.adj.  Qui  jette  de 
la  gomme.  Uy  a  en  ce  pays^la  grand  nom^ 
hre  iTarhres  gommtux  &  rifineux,  Matii' 
res  gommeufes.   Parties  gommeufts, 
GOMPHOSE.  f.  r.  Terme  d*Oft^ologie. 
Efpece  d'articulation  immobile  »  par  la- 
quelle  les  os  font  emboic^s  Tun  dans 
I'autre  ,  comme  on  clou  &  une  che- 
ville  dans  un  trou.  Telle  eft  rinfertion 
des  dents  dans  les  machoires. 
G  O  N 

GOND.  f.  ffl.  (  Le  D  ne  fe  prononce 
pas.  )  Morceau  de  fer  coud^  &  rond 
par  la  partie  d'en*haut ,  fur  lequel  tour- 
nent  les  pentures  d'une  porte.  //  man- 
que un  gond  d  cette  porte,  iceller  les  gonds 
d'une  porte,  Gonds  a  hois.  Gonds  i  pldtrt, 
fiche  a  gonds.  La  porte  s*eft  baijj'de  ^  parce 
que  Us  gonds  ont  Idckd, 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent, 
Faircfortir  ,  ott  mettre  quelqu*uh  hors  des 
gonds ,  ponr  dire  ,  Le  mettre  teUement 
en  coUre ,  qu*il  foit  comme  hors  de 
lui-mlme.  Ne  vous  opinidtre^  pas  contre 
lui  ,  vous  le  ferie\fortif  hors  des  gonds. 

GOhTDOLE.  L  f.  Petit  bateau  plat  &  fort 
long  f  qui  eft  particuliirement  en  ufage 
a  Venife  pour  naviguer  fur  les  canauz  , 
&  qui  ne  ra  qu'a  rames. 

Gond  OLE,  eftauffi  Un  petit  Talfleau  a 
boire ,  long  &  dtroit ,  qui  n*a  ni  pieds  nt 
ances ;  ainfi  nommd  i  caufe  de  la  ref* 
fembiaoce  qu*il  t  avec  les  gondoles  de 
Venife. 

GONDOLIER,  f.  m.  Celui  qui  fert  a  me- 
ner  \ei  gondoles.  Les  gondoliers  de  Vi" 
nife  font  fort  adroits. 

GONFALON,  f.  f.  Terme  de  Blafon. 
Banni^e  d*£glife  a  trois  ou  quatre  fa* 
nons  ,  qui  font  des  pieces  pendantes.  On 
dtt  auw  Gonfanon. 

GONFALONIER,  f.  m.  Celui  qiuportoit 
le  gonfalon.  On  donne  encore  ce  titre  a 
quelaues  chefs  de  R^publiques  d'ltalie. 
On  dit  audi  Gonfanonier. 

GONFLEMENT.  f.  m.  Enfture.  Ungon- 
flementde  rau.  Gonflement  deftomac. 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enfl^,  faire 
devenir  enil^  11  ne  fe  dit  guere  qu'en 
parlant  des  enflures  caufdes  par  des  fta- 
tuofit^s.  La  plupart  des  Ugumes  gonflent 
Veftomac.  Un  pigeon  qui  gonfle  fa  gorge. 

II  eft  aufti  neutre.  sDes  qu'd  a  mangd  ^ 
Veftomac  luigor^e. 

U  eft  aufti  reciproque.  Quand  la  rate 
vient  kfe  gonfler. 

GoNFLER ,  fe  dit  aafti  au  ftgur^.  Sa  for- 
tune  Va  gonfli  dorgueil,  Lebonfucchsqu*il 
vient  dawoir  U  gonfltra  d*orguiil. 

GoKFL^  ,  tc«  participe.  Un  hommegonfld 
de  la  bonne  opinion  qu*il  a  de  lui-mtme. 

GONIN.  f.  m.  Ce  mot  n*eft  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe  populatre ,  Ceft  un 
maitre  gonin ,  c*eft-a«dire ,  Un  iiomme 
fin  &  ruftf .  Voila  un  tour  de  maitre  gonin, 

G0NI0M£TRIE.  f.  f.  Terme  de  fJUtYd- 
matique.  Art  de  mefurer  les  angles. 

GONORRH^E.  f.  f.  Termede  M^dec'me. 
Flux  involontaire  de  fiemence.  Gonor- 
rkdeftmpU*  Gonorrkie  viruUnte* 
G  O  R 

GORD.  f.  m.  Pdcherie  que  I'on  conftruit 
dans  nne  riviere.  Elle  ^ft  compofi^e  de 
deux  rangs  de  perches  plant«$es  dans  le 
food  dc  la  riTi^e ,  qui  forment  un  an- 
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5\e  t  iQiommetduquel  eft  un  filet  oilles 
eux  rangs  de  perches    conduifent  le 
poiflTon. 

GORET.  f.  m.  Petit  cochon.  Lapeau  dun 
goret.  On  ne  le  dit  guire  que  par  plai<- 
fanterie. 

GORGE,  f.  f.  La  partie  de  devant  du 
cou.  II  a  la  gorge  enfldi.  Prendre  d  lagor* 
ge.'Couperla  gorge. 

II  fe  dit  auftl  Des  animaux.  t/n  chien  qui 
a  pris  un  taureau  a  la  gorge.  Pigeon  A 
grojfe  gorge.  Ceft  un  bon  male. ,  il  a  U 
gorge  noire. 

II  fe  prend  aufii  pour  Le  gofier.  Lenttud 
dt  la  gorge.  Mai  a  la  gorge.  Mai  de  gor-' 

ft,  II  lui  eft  dcmeuri  une  arite ,  un  os  dans 
I  gorge.  Ces  poires  font  bien  dprts  ^^  elUs 
prennent  d  la  gorge. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  d  quelqitun  p 
poor  dire  ^  Le  tuer,  le  maiTacrer.  Et  on 
dit  aufti  j  que  Dcus  hommes  font  pris  de 
fe  couper  la  gorge  Pun  Cautte ,  pour  dire  » 
qu*Ils'font  pres  de  fe  tuer;  &  qu*{/ii 
homme  reut  fe  couper  la  gorge  avec  un  au^ 
tre  ,  pour  dire ,  qu*ll  reut  fe  battre  ipo»« 
tre  lui. 

On  dit  figur^ment ,  Prendre  un  homme 
i  la  gorge »  pour  dire  »  Le  contraindre 
avec  violence  de  faire  quelque  chofe« 
5*//  n*a  point  dargent  pour  vous  payer ,  /a 
prtndrej^'wous  d  la  gorge  i 

On  dit  dans  le  mdmefens  ,  Tenir  le  pot* 

guard f  le  piedjurla  gorge  d  quelqu*un  ,  lui 

mettre  ,  lui  tenir  le  poignardfur  la  gorge* 

On  dit  d*Un  ris  forc^ ,  qu*//  nepaje  paa 

le  natud  de  la  gorge. 

On  dit  figurement ,  Couper  la  gorge  M 
quelau^un ,  pour  dire  ,  r  aire  quelque 
chole  qui  le  ruine » qui  le  perd ;  Qi<{\x*Uit 
homme  fe  coupe  la  gorge  d  lui-mime ,  XozC^ 
que  dans  une  aftaire  de  conft^quence  ,  il 
fait  ou  dit  quelque  chofe  de  contraire  k 
(es  intdrdts. 

On  dit  aufti  figurement ,  qu*C^ii«  raifon 
qu'on  allegue ,  qu'»n«  pihce  tpion  produit 
coupe  la  gorge  d  celui  contre  qui  on  I'alle-^ 
gue  9  contre  qui  on  la  produit ,  pour  di« 
re,  qu*Elle  d^troit entierement fes pre- 
tentions. 

On  dit,  Rire  d  gorge  diployie  ,  pour  di- 
re ,  Rire  de  route  fa  force. 
Pour  donner  fortement  un  dementi  a  uA 
homme  ,  on  dit »  qu*//  en  a  menti ,  qu*c£ 
a  menti  par  fa  gorge,  II  eft  vieux. 

On  dit  k  un  homme  qui  a  des  paroles 
oftenfantes  ,  qn*Oa  les  lui  ferarentrer  dans 
la  gorge ,  pour  dire  ,  qu'On  Tobligera  k 
ddfavouer  ce  qu'il  a  dit. 

On  dit ,  Rendre  gorge ,  pour  dire ,  Vo- 
mir  apr^s  avoir  trop  bu  ou  trop  mang^. 
On  le  dit  au  figure  ,  pour  dire »  Ren- 
dre ce  qu*on  a  pris  injuftement.  //  avoie 
void  les  deniers  du  Rot,  mats  on  lui  a  fait 
rendre  gorge*  Ilfaut  t6t  ou  tard  qu^il  rende 
Jorge. 

Gorge  ,  fignifie  quelquefois  ,  Le  con 
&  le  fein  d\ine  femme.  Elle  a  la  gorge 
belle  t  bien  taillee.  Elle  a  la  gorge  platCm 
Montrer  t  dicouvrir  fa  forge.  Caeher  fe 
gorge.  Avoir  la  gorge  decouverte,  Elle  a 
trop  de  gorge. 

En  terraes  de  Chafle  ,  on  dit ,  qu*C^e 
chien  a  bonne  gorge  ^  pour  dire*  qu'Il  m 
la  voix  forte. 

Gorge  chaudc  ,  fienifie  en  termes  df 
Fauconn^riej    La  chair  des   animn^ 

DDdd 
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vivaru  ^  Ton  donne  aux  ^Ucanx  ^e      ble ,  ^^EUt  a  un  hesu  gofer »  fii^dZe  tf 


un  gofier  de  rpJjIignoL 

On  jdit  familieremenf  (PUne  p9r(bnne 
qui  mange  ou  boit  extc^siemeot  chaud  , 
qu'£//«  a  U  goficrpavi* 
GOSSAMPIN.  r.  m.  Grand  arbrt  des  In- 
.d^s,  d'Afriqae  &  d'Am^F^ue.  On  Tap- 
pelle  FrQmager  dans  les  lies  FrangoUes. 
Le  nom  de  Gojfampin  vient  d^  ce  que 
cet  a^bre  a  qudqoe  reflemblance  a.vec 
le  pin,  &  que  Ton  fruit  renfeime  une 
Cone  de  coton.  La  couleur  de  ce  coeon 
aii  uor  gris  de  perle ;  tl  eft  extrdmement 
doux ,  fin^  \u&x^-  On  remplote  adiffi^- 
ren<  uiages.  ' 

GOT 
GOTHIQUE.  adj.  Le  principal  uiage  de 
de  Fortilication  ,    Gorge  \   c e  mot  eft  renferm^  dans  Les  deux  phra- 

ies  Cuivantes.  Ardutt^ure  &othiquc ,  qui 
fe  dit  d'Une  arphite^ure  que  Ton 


proie 

On  dit  figur^ment  &  proverbiatement , 
Fairfi  un^  S^^S^  ch4u4^de  ^uelqut  ckofi  , 
pour  dire ,  yen  lejouir  ,  s^en  moquer. 
n  afpiroit  apres  eetu  fucecjjion  ,  6r  tfpi^ 
roit  itnfaire  une.  gorge  thaifde  t  unt  hoiu^ 
(gorge  thaude, 

II  fignifie  aufn » Faire  des  plaifanteries 
-  de  ^uelque  chofe  en  .compagnie  ^  en 
public,  tefi  un  kommc  qui  ruueilU  tout 
€e  quUl  tnttnd  dire  ,&  quien  V4 /aire  apres 
aeCa  des  gorges  ehaudcs  dans  les  compa' 
.gnies. 

On  appelle  Gorge  de  montdgaes »  Un 
.d^troit »  un  paftage  entre  deux  monta*- 
«ies. 

En'  tennes 
^nifie  L'entr^e  d'une  fortification  Sa 
cote  de  la  Place«  La  gorge  du  hafiioa,.  La 
gcrgc  de  la  demi-^une^  Attaquer  tqie  deofi- 
iunt  par  lagorsc* 

On  appel^  Gorge ,  en  tem^e^  fl^A'^i' 
te^lure,  Une  mouluce  concave. 

On  nomme  au^I  Gorge ,  une  pi^ce  de 
Bois  faite  en  gorge »  &  a  laqueUe  on 
attache  les  eftampes ,  les  cartes  de  Gdo- 
craphie  •  &c.  pour  pouvoir  les  rouler. 
CORGE -DE- PIGEON,  f.  f.  Couleur 
compofife  &  melang^e  ,,qiii  paroit  chan- 
ger»    fu'ivant  les  difTi^rens  afpe^  du 
corps  colord.- 
COkG£  y  ££.  adj.  Terms  de  BUfon.  It 
ie  dit  d'Un  Uon ,  d'un  ci^ne ,   ou  autre 
finimal  dont  le  cou  eft  ceint  d'une  cqu- 
ronnc  d!un  autre  ^mail  que  celui  de  Ta* 
fiimal. 
CORG^E.  r.  r.  La  quantity  de  liqueur 

2ue  Ton  peut  avaler  en  une  feule  fois. 
V  malade  a'a-pu  prendre  que  deusg  gorges 
de  bouillon- 

COR.GER.  V.  sk»  Saouler,  donner  a  man- 
ger avec  exchs*  On  Us  a  gorg^  de  vin  & 
de  viandes, 

11  £gnifie  figurteent ,  Combler  ,  rem- 
plir ;  &  il  ne  fe  dit  qu*en  parlant  Des 
yicheftes.  On  Us  a  gorgis  de  hiens.  Us  font 
gorgis  dor  &  d*arg4ut*  Les  Soldatsfe  gar^ 
gkrent  de  hutin. 

Cokg£  y  iE.^  participe. 

On  dit  ,  qu^t/n  cheval  a  Us  jamheM  gar* 
gics  ,  pour  dire  ^  quUl  les-  a  enili^es  & 
pleines  de  mauvaites  humeurs. 

CORGERET.f.  m.  Terme  d?  Chinicgie. 
Inftrument  dont  quelqucs  Lithotomiftes 
(e  fervent  pour  intioduiie  les^uaettes 
dans  la  vefiie. 

CORGERETTE.  f.  f.  Efp^ce  de  coUe- 
xette  fervaat  4  couvcir  la^gorge  des  llem- 
mes.  II  eft  vieux.. 

CORGERIN.  f.  m.  PUce  du  harnois  qui 
iervoit  autrefois  pour  couvrir  &  <Uf«n- 
dte  la>gprg^  d^ua  homme  d'armts.. 

G  O  S 

COSIER,  f.  n\.  La  partie  intdrieure  dte  la 

forge,  par  oiilesalimenspaftent dela 
ouche  a  Teftomac.  Gcfier  Urge.  Gofier 
dtroU.  Avoir  U  gofier  icorehi ,  U  gofier 
tout  en  feu^  U  bd  eji  diouurd  una  arhe 
dam  U  gofier^ 
Cos<  EB, ,  fe  dit  auftt. Du  canal  par  m^  (brt 
Jpii  ¥oix  ,,  &  qui  fert  a.  la  reipiration.  Ponr 
fjien  ekanter ,  ilfiuu faire  Us  cadeneespUi* 
g^t  du  roper  que  de-  la  langue^  Le  gofier 
ifUn  oijeau,.  tie  fofier  £un  roJfignoL 


aac- 

aotttumd  d'aftribuer  aux  6oths ,  qui  eft 

entierement  diSittntf  de\  cinq  ordres 

d'Architefiure.    £t   jbcriturc  GogKique  y 

qui  fe  dit  d*Une  Venture  anci«mie  ,  dont 

on  a  autE  attribad  les  caraileres  aux 
Goths. 

GoTKiQUB*  iedttau(E  par  uoe  forte  de 
m^pris>  De  ce  qui  paroit  trop  ancien  & 
hors  de  mode.  Cela  efi  gothique,  Un  hahil-' 
lement  gothique,  11  »  les  mnnieres  godU^ 
ques. 

(7OTHXQUE,  s^emploieauiE  au  fubftantif 

en  quehiues  phrafcs*  lly  a  du  gothique 

dans  utte  archi^eBure »  dans  eette  eenture* 

G  O  U 

GOUACHE.,  f.  f.  Peinture  oil:  Ton  em* 
pioie  des  couleurs.  d^tremp^es'avec  de 
i'eau  &  de  la  eommt.  Peindre  a  gouache, 

GOUpRONv  U  m.  Efp^ce  de  gomme  & 
de  poix ,  (ervant  principalement  a  cal- 
fater  les  vaifteaux*  Faire  du  goadron, 
Enduire  quelque  chofe  de  goudron,  Du  vin 
d'Efpagne  qui  feat  U  goudron,  Eau  dc 

joudron, 

GOUDRONNE{t.  Enduire  de  goudron. 
Gcudronner  un  vaiffeau* 

Go>UDRONKt«  £e.  participe. 

GOUFFRE,  f.  m,  Abyfme,.troufortcreiix 
&  fort  profond.  Gouffre  profitnd  ,.  epou^^ 
vantabU,  Danr  Us  endroits  de  la  riviire 
oii  Peau  tournoie  y  il  y  a  dordintdre  un 
gouffie^  Tomber  dans  un  goufie. 

On  dit  figur^ent^  Tomber  dans  un 
gouffire  de  malheurs »  dans  un  goufie  de 
misires ,  pour  dire  ,  Tomber  dans-  one 
extreme  mis^e. 

Gouffre  >  fe  dit  aufti  De  toutes  les  cho- 
{k$  od  Ton  hit  des  frats  immtnies.  Le, 
proeis  efi  un  gouffre* 

GOUG^,  f.  ffTerme  popuUire  &de  md- 
pris  ,  dont  00  fe  fert  en  parlant  d^e 
proftitude.  II  eft-  vleux. 

(yOUGE ,  ei^auifi  Unt  efp&ce  de  cifbaa 
fervant  aux  MenuLfiers  »  aux  Sculpteuas 
&  a  d^<iutf  es  owmers. 

GOUJAT.  f.  m.  Valet  de  cavalier  on  de 
totaifin.  Petit  gpujat^  Les  goujats  de  Var» 
mie. 

GOUINE.  f.  f.  Terme  dinjure,  qui  fe  dit 
d'Une  coureofe  y  d'une  femme  de  mau- 
vaife  vie,  Cefi  unt  vraie  pauine^  U  ne 
hante  que  des  gouines, 

GOUJON.  f.  m.  Petit  poiflbn  blaficqu'on 
prend  ordinairemeot  a  la  ligoe.  PSeher  du- 
goujon,  Un  plat  de  goufon* 
OAdit  ijyBiliitcm«at|,  F4ur$  tfP^hrU 
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goujon  i  quelqi/un»  pour  dire*   ^Ire 
tomber  quelqu*un  dans  un  piege. 
G0UL£E.  f.  f.  GroiTe  boucli^e.  II  eft: 
bas ,  ^  il  ne  fe  dit  guere  qu*cn  parlant 
d'Un  homme  qui  mange  avidement  de 

SOS  fflorceaux,  II  tCenafatit  qu'unegou- 
u 

On  dit  figiirdment  &  proverbialement » 
Brehis  qui  hele  perd  une  goulee  ;  &  cela. 
fe  (tit  principalement  De  ceux  mti  ^tast 
a  table ,  oublieat  de  manger  a  force  de 

Jiarler. 
OULET.  f.  m.  Oa  appeloitainfi  autre- 
fois le  cou  d*une  bouteiUe ,  on  de  quel- 
qu^autrt  vafe  dont  Tentr^e  eft  teottc ; 
en  ce  fens  il  eft  vieux ,  &  on  ne  dit  plus 
que  Gaulot, 
Gov  LET  »  CiB  dit  maintenant  De  I'entr^e 
dtroite  d'un  port.  On  littare  dans  U  port 

?ue  par  un  gouUt,.  Le  go^^t  de  Brefi  r<ad 
entrie  du  port  tr^s^diffidU. 

GOULUFRE.  adj.  de  t.  g.  U  ie  dit  d'Ure 

perfonne  qui  mange  avidement  &  mal- 

proprement ;  mais  il  ne  s*<:mploie  gcere 

qu'ait  fubftantif.  GouHafrey  unvrmsgou- 
Uafre,  II  eft  populaire. 

GOULOT.  f.  m.  Le  cou  d  une  bontnlfe, 
d*une  cruche  »  ou  de  quelott'ictre  vafe 
dont  I'entree  eft  dtroite*  Goalot  itrviu 
Goulot  trop  large,  Une  houeeille  f  kc  a  ie 
gottlot  Aaffe, 

GOULOTTE.  f.  £_ Terme  d'Ardutean- 
re.  Petite  tigole  pour  fervir  a.  Tecoule- 
mentdes  eaux.  11  y  a  aufti  des  goulottcs 
pour  Tornement  desjardins. 

GOULU  ,  UE.  adj.  Qui  aimea  manner » 
&  qui  mange  d*ordinaire  avec  avieitc. 
Cefi  un  hontme  extremement  goulu*  Le  loap 
efi  un  animal  goulu,  Le  canard  efiun  oifu 
tres'goulu. 

GOULUMENT.  adv.  Avidemeet. 

jger  toulumenu 

GOUPILLE.  f.  £  Petite  fiche  dont  en  fe 
fert  pour  arr^ter  quclques.  parties  d'uae 
montre oud*autres  ouvraees femblablcs» 

GOUPILLON.  L  m.  Aiperfou  ,  pebt 
baton  au  bout  duquel  il  y  a  de  la  Une 
de  cochon  ,.  &  dont  le  Pretre  fe  fen  a 
P^glife  pour  prendre  de  Teaut^b^re  » 
6c  pour  fa  r^pandre  fur  le  peuple.  Ge^ 
pillon  de  hois. 

On  appelle  aufti  GoupiUon  »  Un  nas- 
che  d'argent ,  au  bout  duquel  il  y  a  use 
petite  pomme  d'argent  crcufe  &  perc6e 
de  divers  petits  trous*  &  doot  on  ie 
iext  aufti  pour  pr^fenter  de  Teau-b^dite.. 
Priftnter  de  Ceau-hinite  avec  ungoapiU^m. 
d'argeuti 

GOURD  ,  OURDE.  adj.  Qui  eft  devc* 
nu  comme  perclns  narle  froid.  II  tt*«. 
euife  d*ufage  qu*au  fdminin ,  &  en  par- 
lant des  mains.  Avoir  let  maims  goa^dtj^ 
On  dit  figurdment.d'(ui  filou ,  qnV/  «*«. 
pne  Us  mains  gourdes,. 

dOURDE.  f.  f.  Caltebafti,  co«xgeft» 
chde  &  indde  ,  dont  les  foldats  y  les 
pdlerins  »  6cc.  fe  fervent  pour  potter 
de  Teau  on.  du  vin.  Une  gourde  pUimL 
de  vin, 

GOURDIN.  £  m.  Gros  biton  court.  De^ 
coups  de  gourdin.  11  prit  ungourdin  6  bn. 
en  donna  vingt  coups,  II  eft  populaire. 

GOURE.  £  £  Terme  de  Droguifte ,  fok 
fe  dit.de  toute  drogue  falfiiWe. 

GOURGANDINE.  £  £  Goutoe  ,  eoa- 
rcttfi?  y  (nfanuc  de  nuuivaiiii  tk«  C'^ 
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CO  u  , 

11  ett  familier. 

COURGANE.  f.  t.  Petite  Uve  de  m»- 
rais  qui  eft  douce  &  de  bonne  qttatitd. 

COURGOURAN.  f.  ra.  l^tofTe  de  foie 
travaitl^e  en  gros -de* Tours  i  &  qui 
▼ient  des  Indes. 

.GOURMADE.  f.  f.  Coup  de  poing.  // 
lui  doana  dtu»  ou  trois  gcurmsd^s,  t/tu 
gourmade  dam  Us  dents  ,  dans  U  ne^, 

COURMAND ,  ANDE.  tdj.  Giouton  , 
goulu ,  qui  mange  areo  ayi<fic^  St  avec 
exces.  //  eji  tmntntment  gituntmnd,  Un 
oiftau  goHrmand,  Lt  brocket  tfi  un  folfon 
fort  gourmand, 

li  s'emploie  audi  au  ftibftaniif ,  en  par* 
latit  d'an  homme  ou  d'une  femme*  Cefl 
an  gourmand ,  kn  vilaiA  gourmand  ,  uru 
grofe  gourmands. 

On  appelle  Branches  gourmandes ,  Les 
branches  d'un  arbre  fruitier  qui  pouflent 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  &  qui  ^pui- 
fent  les  branches  Toifines. 

GOURMANDER.  v.  a.  Reprimander 
avec  duretd  ,  avec  des  paroles  rudes  & 
imp^rieufes.  Souffrc^'^ roms  qu*on  roms 
gourmande  ?  Vous  rarer  gourmandi  com- 
me  un  chien  ,  commt  s*U  itoit  voire  raiet, 
11  eft  fort  impdrUux  ,  U  veut  gourmander 
tout  le  monde. 

On  die  auflt ,  Gourmander  un  cheval  , 
lui  gourmander  la  houchc  ,  pour  dire  ,  Le 
flianier  ntdement  de  la  main. 

On  dit  figur^menl ,  Gourmandtr  fes  pafi 
fions ,  pour  dire  ,  S'en  rendre  le  raai- 
tre  ,  les  tenir  aflTuj^ties  a  la  raifoiu 

OouRMAND^.^E.  participe. 

GOURxMANDISE.  f.  f.  Gloutonnerie  , 
vice  de  cel(^i  qui  eft  gourmand.  Cour» 
mandife  infaiiahlc,  Le  pichi  de  gourman* 

'  Alfe, 

COURME.r.r.  11  re  dit  Des  mattvaifes 
humeurs  qui  furviennent  aux  jeunes  che- 
V3UX.  Ceft  un  poulain  ^  il  r^apas  encore 
j^ti  fa  gourme.  On  ta  fait  travailler  trop 
jeuae  ,  la  gourme  lui  eft  tomhie  fur  Us 
jatnbss. 

On  dit  figur^ment  Des  enfans  qui  ont 
la  gale  ,  &c.  <\u'Us  jettent  leur gourme. 

On  dit  encore  iig.  &  fam.  d*Un  jeune 
homme  qui  ne  fait  que  d'entrer  dans  le 
monde  ,  &  qui  y  fait  beaocoup  de  fb- 
lies  de  jcuneue  8c  d*extravagances ,  qu'7/ 
jette  fa  gourme  ,  qu7/  rfa  pas  encore  achcvd 
He  Jeter  fa  gourme, 

COURMER.  T.  a.  Mettre  la  gourmette 
a  un  cheval.  //  faut  gourmcr  ce  cfuval 
pUui  court.  Si  un  cheval  tfe(t  gourmd ,  il 
nc  Je  ramenefas  hien, 

<^ o u  AM ER ,  hgnifie  anfli ,  Battre  k  coups 
de  poing.  On  I* a  hien  gourmd,  Des  ico^ 
Hers  qviTt  gourmem, 

Gourme,  tE. oaitictpe. 

On  dit  figurement  d*Un  homme  <{ai 

afTsde  un   maintien  compoft   &   trop 

grave  ,  qn7/  eft  gourmd.  C*eft  un  homme 

^ui  aji  tou jours  gourmi, 
OOURMET.  f.  m.  Qui  fait  bien  conno!- 

fre  &  go{ttcrlevin.x?oii^ottrm<r.  A£/cAtfar 

gourmet,  Les  mcilleurs  gourmeu  y  feroient 

tromy^s*    

<;0URMETTE.  f.  f.  Petite  chainettede 
ier  qui  cienc  i  un  des  cdt^s  da  mors  du 
cheval  ,  &  qu*on  accroche  k  Tautre  cdtd 
en  ia  faifant  paflTerfous  la  ganache  du 
cheval.  La  gotmate  dc  rptrc  eheral  eft 
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iifaki.  Cette  gourmene  eft  t^op  t^S^  * 
trop  courte.  Attacker  une  gourmette  jafiu*a 
la  demiire  maille,  Lc  cheval  romp'tt  fa 
gourmette ,  &  emporta  fon  homme. 

On  dit  Ap  &  lam.  d*Un  homrte  vio- 
lent f  qni  s'abandoraie  a  fon  tempera- 
ment f  apres  ^'itkt  eontritnt  quelque 
temps  }  &  d*un  homme  qui  s^abandonne 
au  jett  ,  a  la  d^bauche  »  apr^s  avoir 
v^ca  daiis  la  refemie ,  qu'//  a  rompu  fa 
gourmette. 

On  dit  audi  fig.  &  fam.  Ldchcr  la 
gourmette  d  quelm^un  ,  pour  dire »  Ltd 
donnei'  plus  de  ubert^  qu'il  tt*en  avoit 
auparavant. 

GOUS^AUT  ,  ou  GpUSSANT.  f.  m. 
Terme  de  Man^^ ,  qui  fe  dit  d^Un  cfie- 
val  eourt  dc  reins  ,  &  dont  Tencolure 
&  la  conformation  annoncent  la  force. 
11  eft  aufti  ad|e£^f.  Un  cktvalgouffaut, 
GOUSSAUT.  f.  m.  Terme  de  Muconne- 
rie.  Oifeau  trop  lourd  &  peu  eftimd 
pour  la  volerie. 

GOUSSE.  f.  f.  L'enveloppe  qui  couvre 
^ertaines  graines.  Gouffe  depois,  Goufe 
deftve. 

On  appelle  Gouffe  it  ail ,  Une  petite 

tdte  d*ail.  Frotter  avec  une  gouffe  d^ail, 

GOUSSET.  f.  ffl.  Le  creux  de  raiifelle. 

Se  frotter  le  gouffet  avec  de  la  poudre 

d*alun, 

U  fe  dit  plus*  ordinairement  De  la  mau- 
vaxfe  odeur  qui  vient  du  gouftet.  Sentir 
le  gouffet. 

Go  ussET  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bonrfon 
qu'ofi  met  en  dedans  de  la  ceinture  de 
la  culotte.  On  dtt  en  ftjle  famUier  ,  11 
a  tOBJours  le  gouffet  bien  garni, 

U  fignifie  auin  Cette  petite  piece  de 
toile  qu*on  met  a  la  manche  d*une  che- 
mifo  a  Tendroit  de  raiftelle.  Mettre  des 
gouffets  d  une  chemife. 

II  fe  dit  pareillement  dlJne  efp^ce  de 
petite  confole  de  menuifetie  fervant  a 
foutenir  des  tablettes. 
GOOT.  f.  m.  Cslni  des  cinq  fens  par  le- 
quel  OA  difcerne  les  faveurs.  Avoir  le 
go6t  Bon  ,  le  goStfin  ,-  U  goUtfur  ,  mdu~ 
rais  9  michara  ,  le  goUt  exquis  ,  le  goUt 
deprave  ,  le  go&t  ufi,  Qela  plait  au  godt , 
chatouilU  UjoAt  ,Jlatte  U  go6t,  Les  diffi^ 
rtns  godts.  Tons  lesgodts  ne  fe  rapportent 
pas,  II  ne  faut  point  difputer  des  gotas, 
Chacon  djon  godt, 

II  (ignifie  aufti  Saveur.  Viande  de  Bon 
goUt  ,  de  mauvaitgoiit,  Cela  eft  d^an  gout 
excellent ,  d'un  go&jbt ,  d^ungoUt  dilicat  ^ 
d*un  gout  exquis  ,  ^un  go^  relevL  Ce 
pain  a  un  goht  de  noifette,  Ce  vin  a  un 
godt  de  terroir.  Cela  donne  mt  Bon  godt 
aux  faaffes. 

On  dit ,  ^Unefauffe  eft  de  haul  godt , 
pour  dire  ,  qu'EIle  eft  faUe  ,  tfpic^e. 
ct ,  t[\x*Vne  fauffe  ria  point  de  godt ,  pour 
dire  qu'Elle  ne  fent  rieo  ,  qu'elle  eft 
fade. 
GoOt  ,  fe  prend  lu/C  quelquefots  pour 
Odeur.  On  fent  ici  ungodt  de  renftrmL  Ce 
tabac  a  un  go^  depourrL 
GoOt,  fe  dit  audi  De  I'app^tence  dts 
alimens ,  du  plaifir  qu*on  trouve  a  boi- 
re  &  i  manger.  Cc  malade  He  traute  godt 
d  rien ,  ne  prend  goUt  a  rien.  11  a  inttire- 
ment  perdu  U  goUt,  11  commence  a  entrtr 
en  goit,   Le  goUt  commence  d  lui  revenir. 

On  dit  proverbi^lement  d^Une  chofe 
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trep  eli^ ,  que  Le  eodi  en  fait  perdrc 
U  godt. 

GoOt  ,  fignifie  figoriSfflent  Le  difcerne- 
ment ,  la  finefle  du  Jueement.  Avoir  du 
godt  pour  Us  Bonnes  chafes  ,  pour  les  Bons 
ouvrages.  11  a  legodt  delitat  ,ftn ,  exqait, 
Ceft  avoir  le  goit  fort  mauvais  de  troU* 
ver  de  Cefprit  d  eela,  Ce  font  des  Aofee 
degoit, 

U  fe  dtt  tttifi  De  1 'inclination  qn*on  a 
pour  certatnes  perfonnes ,  pour  certai- 
nes  chofes  ,  de  Tempreftement  avec  le- 
qtkel  on  les  reebercbe  »  &  du  plaifir 
qu*on  y  trouve.  //  n*a  nut  godt  pour  les 
chofes  du  Ciel.  Il  n*apas  de  goUt  pour  lee 
vers  y  pour  la  mufifue,  11  a  Beaucoup  da 
goit  pout  cette  perfonnt'li. 

On  le  prend  auflt  pour  Le  fenttmenc 
tgrdable  ou  a^antageux  qn*on  a  de  quel- 
que chofe.  Cet  ouvrage  eft  au  gout  dc 
i09t  It  monde,  Cela  rCeft  pas  de  mom. 
goit, 

II  fe  iBt  tuflr  De  la  maniHe  dont  une 
chofe  eft  faite  ,  du  caraftere  pafticu- 
lies  de  quelque  oaVrage.  Cct  ouvrage  eft 
de  Bon  goit ,  de  grand  goit,  Ce  meuble 
eft  de  Bon  goat  ,  de  mauvais  goit.  Cet 
homme^ld  travaiUe  dans  un  fort  mauvais 
goit,  Les  pointes  &  Us  jeux  de  mots  dans 
des  pilces  d*dloquence  font  d*un  michani 
goit, 

II  fe  dit  pareillement  Du  caraft^re  d'an 
Anteur  ^  d'un  Peintre  •  d'un  Sculpten^^ 
'  &  mime  du  cara6l^re  g^n^ral  d'un  (itf- 
cle.  Cts  ver s4d  font  dans  le  goit  de  MdU 
herBe.  Ce  taBUau  eft  dans  legoit  de  Mi" 
cheB-Ange  ,  de  Raphael.  Je  reconnois  le 
goit  du  Titien.  Cette  piiee  eft  Bien  du 
goit  du  quiniiime  fidcU,  11  a  dcrit  dans 
le  goit  de  fon  fiiele. 

GOOTER.  v.  a.  Sentir  &  difcsrner  les 
faveurs  par  le  goAt.  11  goute  Bien  cc 
qu*il  mtnge.  11  faut  Bien  goiter  le  vin, 

II  (izmne  queiquefois  ,  Ne  prendre  que 
taut  foit  peu  de  quelque  choie  qui  fe  bdit 
ou  qui  fe  mange ,  ne  faire  qu'en  titer.  Kou- 
le^'Vous  goiter  d  notre  vin  ,  de  notre  vin  ? 
Ce  rCcft  que  pour  en  goiter ,  pour  y  goiter^ 
Goiter  unefauffe.  Goite\  de  cette  fauffe^ 

II  fe  dit  aufti  queiquefois  des  chofes 
dont  on  juge  par  i'odorat.  Goitei  de  cc 
tabac  ,  goite\^  Bien  ce  tahac. 


goiter  de  tout. 

Jl  fignifte  lignr^ment  ,    Approuver  » 

trouver  bon.  Je  goite  Bien  ce  que  vohs 

dites,  Je  $u  pusjamdis  lot  faire  goiter  vos 

raifons. 

On  dit  ,  qu'Oa  n* a  jamais  pu  goiter  un 
homme ,  qu  on  n*a  jamais  pu  goiter  fon 
efprit ,  fes  mti.tieres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  jamais  pu  s'ea  accomraoder ,  que 
fon  eiprit  6c  fes  maniires  d^plaifenc. 

GoCte,  tz,  participe. 

GOOTER.  v.  n.  Faire  collation  .  manger 
entre  le  diner  &  le  fouper.  //  fait  fes 
,  it  dijeune ,  il  dine ,  il  goite  » 


quatre  repas 


i//o«jP#.  Doruic[  d  moiter  i  cet  enfans, 
GOOtER.  f.  m.  Collation  ,  le  repas 
qu'on  fait^ntre  te  (Uner  &  le  fouper. 
On  lui  a  wmtni  du  confitures  6t  du  fruit 
pour  fon  gniter,  11  ne  faut  point  donner  da 
tiand$  mat  enfant  pour  leur  goitv,  U 

DDddij 
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n'a  gaere  d'ufage  qn*en  parlant  des  cn- 
fans. 

GOUTTE.  r.  f.  Petite  paido  d*ane  chofe 
liquide.  Petite  gouttc  Grojfe  goutte. 
GouttetTeau,  de  vin^  de  bouillon^  .d'huUe , 
d*encre  ,&c.  Ce  vinfe  confervera  bonjuf- 
^u*a  la  demiere  gouue,  U  tCy  ea  a  pas  une 
gouue, 

II  fe  prend  auelquefois  pour  one  quan- 
tity peu  conud^able.  Prene\  une  gouue 
de  vin  ,  une  gouite  de  bouillon. 

On  appelle  Mire-goune  >  Le  vin  qu*on 
tire  de  la  cuve  »  par  oppoifition  au  vin 
de  prefTurage. 

GouTTE ,  en  terraes  de  Fondeur  ,  eil 

.  Une  petite  partie  tir^e  d'une  fonte  d'or 
ou  d'argent  au'on  remet  a  TEiTayeur 
pour  avoir  le  rapport  du  titre. 

GouTTE  ,  en  termes  de  Pharmacie  ,  eil 
La  mefure  de  certaines  liquei^rs  qui 
s^emploient  a  tres-petite  dofe.  On  iva" 
lue  la  gouue  a  peu  pres  au  poids  £un  g^aia, 

.  li  y  a  auili  plufieurs  remedes  connus 
fous  le  nom  de .  Gputtes,  Goutees  d'An" 

•gUterre.  Gounts  du  Gcniral  Lamotu  ,  &c. 

iyOUTTE  ,  fe  dit  adverbialement  dans 
certaines  phiares  oii  il  jie  s^emploie 
qu*avec  la  negative;  .&  c*e{l  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Nc  voir  goutte  ^v^ en- 
tendre goutte  ^  pour  dire ,  Ne  voir  pointy 
&  n'ente.idre  point.  Ces  phrafes  ne  font 
que  du  ftyie  famiiier ,  fur-tout ,  N^en^- 
tendre  gouue, 

Goutte  a  goutte.  adverbiaL  Goutte 
apr^s  goutte.  II  faut  verfer  cetu  liqueur 
goutte  a  goutte* 

GOUTTE.  f.  f.  Fluxion  acre  &  doulou- 
reuTe  qui  tombe  ordinairement  fur  les 
|ointures.  Goutte  chaude.  Goutu  froide. 
Cela  donne ,  caufi ,  engendre  la  goutte,  II 
a  ctuelUment  la  goutte.  II  a  la  goutte  aux 
fieds  f  aux  genoux  ,  aux  mains ,  aux  bras  » 
&c^  La  goutte  lui  eft  remontie,  11  eft  mort 
£utu  goutte  Ttmoniit,  £tre  travailUf  itre 
iourmeiui  de  la  goutte.  II  eft  perdu  dc  gout- 
tes  ,  mange  de  goutees* 

On  appelle  Soutte^crampe  »  &  fimple* 
nent  Crampe  ,  Une  etpece  de  convul- 
£on  foudaine  &  tres-douloureufe  du 
aer£  de  la  jambe »  mais  qui  dure  peu. 
Avoir  une  goutte-crampe* 

On  appelle  Gouue  fciatique  ^  &  Scia^ 
tique  (implement ,  Une  efpece  de  goutte 
qui  tient  depuis  remboicure  de  la  cuiiTe 

'  juTqu'a  la  cheville  du  pied.  Avoir  la 
goutte  fciatique..  Avoir  lafiiatique* 

<90UTT£  sereine.  Maladie  qui  caufe 
iiibitement  la  privation  de  la  vue  par 
Tobftruflion  du  nerf  optique»  //  a  perdu 
tout  (Tun  coup  la  vue  pat  une  goutte  fe- 
reine. 

COUTTELETTE.  f.  f.  Dimimitif.  Pe- 
tite goutte  de  quelque  liqueur.  Une  gout- 
telttte.  Unepetiu  gouttektte»  11  eil  depea 
d'ufage. 

COU ITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet 
k  la  goutte.  II  eft  bien  goutteux,  II  eft 
etevenu  goutteux^  II  n*y  a  guire  de  ftmnus 
goutttufis.. 

U  fe  dit  aoffi  (iibftantivcment.  Ungout^ 
teux.. 

COUTTliRE.  C  r.  Petit  canal  par  o^ 
les  eaux  de  la  pbiie  coulent  de  defTus  les 
•okv  Gouttiirt  4^  bois..fGouuiere  de 
flomb., 

OlD  appdic  IttiiE  QwuiHi  >  Vu%  ban* 
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de  de  cuir  qui  avance  autour  de.nmp^ 
riale  d'un  carrofTe  ,  &  qui  fert  a  cmp£- 
cher  que  la  pluie  Q*y  entre  par  les  por- 
tieres. Les  gouteUres  d'un  carrojfe* 
GouTTiEKE  ,  en  termes  de  Reliettf  , 
£gnifie  Cette  coupe  cylindrique  creufe 

3u'ils  donaent  a,  ^la  marge   ext^rieure 
*un  livre. 
GouTTiERES  »  en  termes  de  Cbafle,  fe 
dit  Vts  femes  ou  raies  creufes  qui  font 
le  long  de  la  percbe  du  merrein  de  la 
tdte  du  cerf. 

GOUVERNAIL.  f.  m.  Pierce  de  bois  at- 
tach^ -au  derricre  d*un  navire  ,  d'un 
vaifTeau ,  d'urie  galere  ,  d'un  bateau  <  & 
qui  fert  a  le  gpuvera^^r  &  a  le  faire 
aller  da  cote  qi^'on  veut.  Tenir  le  gou- 
vernail  d*un  vaiffeau.  Un  coup  de  mer 
rompit  Ic  gouvernail. 

On  dit  6gucement  ,  en  parlant  d*un 
£tat ,  Tenir  le  gouvcrnail ,  pour  dire  , 
Le  gouverner.  ILes  affaires  alloient  bien 
tandis  que  ce  Miniftre  tcnoit  le  gouvernail, 
GOUVKRNANGE,  f.  f.  JuriJraion  ^ta- 
blie  en  quelques  Villes  des  Pays-Bas  , 
k  la  tete  de  laquelle  eft  le  Gouvemeur 
de  la .  Place.  La  Gouvernance  £  Arras  , 
de  Idlle ,  &c. 

GOUVERNANTE.  f.  f.  La  femme  du 
Gouverneur  d'une  Province  y.  d'une  Pla- 
ce. Madame  la  Gouvernante, 
Gou  VE&NANTE  ,  £c  dit  aufli  d'Une  fem- 
me  qui  a  le  gouvernement  d*une  Provin- 
ce ,  d'une  Ville.  Plufieurs  Princejfes  de  la 
Maifon  d^Autriche  out  iti  Gouvernanres 
des  Pays'Bas.  La  Reine  Anne  d'Autricke 
a  iti  Gouvernante  de  Bretagne. 

n  fe  dit  auili  d*Une  femme  qui  a  fain 
de  I'education  des  enfans.  La  gouvernan- 
te des  enfans  de  France.  La  gouvernante 
de  vos  enfans. 

On  appelle  aulU  Gouvernante  ,  Une 
ftmme  qui  a  Coin  du  mdnage  d'un  Hom- 
me veuf,  d'un  vieuxgar^on. 
GOUVERNEMENT.  f.  m.  La  Charge 
de  Gouverneur  dans  une  Province ,  dans 
une  Ville  y  dans  une  Place  forte.  Le 
Roi  lui  a  donni  le  Gouvernement  de  Nor- 
mandie,  Le  Gouvernement  d*une  telle  Pla- 
ce. Son  Gouvernement  lui  vaut  tant.. 

II  fignifie  auffi  La  Ville  &  le  Pays  qui 
eft  fous  le  pouvoir  du  Gouverneur. 
Vn  Gouvernement  eCuncgrande  etenduc 

On  dit »  Avoir  quelque  chofe  en  fon  gou- 
vernement ,  pour  dire  »  £tre  charg^  d*en 
avoir  foin.  Un  Officier  qui  a  la  vaiffelle 
&  le  linge  en  fon  gouvernement.  ll  a  les 
vivresyles  provifions  en  fon  gouvernement , 
il  en  eft  refponfabU, 

GouvEiLNEMENT  ,  fe  dit  auffi  De  la 
maniere  de  gouverner.  Gouvernement 
doux.  Goin^emement  dur  &  ^rannique. 

II  fe  dit  auili  pour  La  conftitution  d'un 
Etat.  Le  Gouvernement  de  France  eft  Aio~ 
narchique.  Le  Gouyernetnent  de  Venife  eft 
Ariftocratiqucm 

U  fe  dit  encore  pour  ilgnifter  Ceux  qui 
gouvernent.  //  eft  danger eux  de  diplaire 
au  Gouvernement,  Homme fufpeSt  au  Gou* 
vemement. 

On  appelle  auffi  Gouvernement ,  Llidtel 
du  Gouverneur.  i'tfi  duUau  Gouverne- 
ment. 

GOUVERNER.  v.  a.  R^gjr  >  conduire 
avec  autorit^^  Ce  Prince  gouveme  fage-  I 
mtat  fon  Rvyawnu  ^  gouyirm  fu  leitMis  I 
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ttvee  juftice.  Cet  Ltat  ,  cet  ptapUs  fo\ 
bien  gouvemis.  Ce  pere  de  jamtUe  gow 
veme  bien  fa  maifon.  Ceft  au  ph-e  a  gou-^ 
vemer  fes  enfans, 

U  f&gnifie  auili ,  Avoir  radnuniftration  , 
la  condpite  de  quelque  chofe.  Ceft  lui 
qui  gouveme  toute  la  maifon  ,  Hen  goi," 
veme  les  affaires.  II  gouveme  Im  hourft  do 
Maitre*  Ceft  elle  qui  gouveme  tout  le  me- 
nage. 

11  (e  met  fouvent  aUblunent.  Les  Mt» 
niftres  gouvernent  fous  Pautorite  du  Prin- 
ce. CeuU  qui  gouverne  en  ce  Royaume-li  , 
gouveme  avec  douceur  &  moderation.  Cefi 
la  femme  qui  gouveme  dans  ceue  maifon, 

Gouverner  un  vaijftau  ,  un  navire ,  ui 
bateau  ,  Ceft  le  conduire ,  le  mener  fur 
la  mer ,  fur  une  riviere »  le  f^e  aller 
oil  Ton  veut.  Le  Pilote  qui  gouvemoit  tt 
vaijfeau. 

On  dit  figur^mentd^Un  komme  qui  a  U 
conduite  a*\ine  entrepri(e  j  que  Ceft  Ui 
qui  gouverne  la  barque. 

On  dit  auiTi  figuri^ment  &  proTerbu- 
lement »  qu'lZ/t  homme  gouverne  bun  fa 
barque  ,  pour  dire  «  qu'II  conduit  biea 
{es  affaires* 

Gouverner  »  fignifie  auffi  ,  Admir.li- 
tier  avec  ^pargne.  l^ous  n'ave^pci  ben- 
coup  de  munitions  ,  gouvenu^-ies  hien.  Je 
les  gouvernerai  de  forte  qu*ily  en  aura  ef<\, 
ll  n*a  qu*un  tres-petit  revena  ,  neais  il  Ic 
eouveme  ft  fagement  »  q^tiil  en  a  aff<^. 
Gou  V EicT* £R  ,  fe  dit  au(fi  pour  Avoir  tola 
de  r^ducation  ,  de  la  nountluxc  des  en- 
fans ou  desmalades.  C*eft  une  haiiU  fem- 
me ,  elle  s*entend  bien^  gpurttner  Us  <«• 
fans  ,  Us  maladts. 

II  fe  dit  auili  De  la  nourriture  de  too* 
tes  fortes  d'animanx.  U  a  touu  fe  ne 
ileve  des  ehevaux »  U  fait  bien  les  goaver- 
ner.  CeUe  femme  gouverne  bien  wtn  heft- 
cour. 

11  (e  dit  auffi  Da  (bin  qu'oa  a  ^^me 
chofe  foit  en  bon  ^tat ,  qu*eUe  ne  peri/le 
pas.  //  entend  i  gouverner  levin  ^  a.  g**** 
vemer  une  cave. 

On  dit ,  Gouverner  auelqn*un  »  poor  di- 
re ,  Avoir  grand  credit ,  gi^and  poovar 
fur  fon  efprit.  Je  voudrois  bien  trmner 
quelqu*un  qui  gouvernat  men  Rappont^m. 
rous  me  pouvt[  rendre  de  bons  ojpces  ea- 
pres  de  lui ,  vous  le  gouverner.  rerfimtt 
ne  le  gouveme,  Ce  n*eft  pas  un  namme  i  fe 
laijfer  gouverner.  Tel  croit  goirvtrmer  wn 
autre  qui  en  eft  gouvemis 

On  dit  auffi  CamiUirement »  Ccmtutt 
gouvemei'vous  un  tel  }  pour  dire  ,  Cca- 
ment  dtes-vous ,  de  quelle  fa^ on  vWe:* 
vous  avec  lui  ?  Le  voyez-vouj  foavexiv 

Oadft  a.  peu  pc^  dans  le  mdme  feos. 
Comment  gouverne^vous  la,  fortmne  ,  U 
jeu  f  les  ptaifirs  ? 

SE  Gouverner.,  Ceft  tenir  one  cfi*> 
doite  bonne  ou  mauvaife  dans  ia  ▼»•  . 
dans  Cts  mceurs ,  dans  fes  affaires.  B  s\i 
toujours  gouverni  fagement.  H  ne  »'<* 
pas  bien  gouverni  dans  cate  mffaire-I^  U 
s'eft  bien  gouverni  Mvec  tout  le  momde  • 
avec  fes  igaux. 

On  dit  •  nvCUne  femme  •  <{u*«um  fUa  fc 
gouverne  mal ,  quand  cUe  a  une  s&au^  &^ 
fe  conduite  for  ce  qui  reganle  ion  boc* 
neur.. 
Gouvern£  ,tE.  participe* 

GOUY£&N£UR«  U  uw  Cdt»  ^  ^m^ 
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iilande  en  chef  dans  une  Province.  Gou' 
verntur  dt  Ouyeruic.  £t  on  appelle  Gou^ 
verneur ,  dans  une  Place  forte »  Celui 
qui  commande  tes  troupes.  Gouvemeur 
d Arras  ,  &c.  Gouvtrneur  dt  la  CitadelU 
de 

II  figniHe  audi  Celui  qui  eft  commis 
pour  avoir  foin  de  rdducatioo  &  de  Tinf- 
tru£lion  d'un  jeune  Seigneur,  d*un  jeune 
Prince.  Gouvtrmur  de  M.  U  Dauphin, 
Habile  gouvtrruur.  Sage  gouyemeur, 
G  O  Y 
COYAVIER.  f.  m.  Grand  arbre  d*Am6- 
rique  &  dcs  Indes  Orientates.  On  Tap- 
pelle  audi  Poirier  des  Indes,  C^t  arbre 
porte  un  fruit  long  ou  ovale ,  a  peu  pres 
gros  comme  une  pomme  de  Rainette  : 
on  le  nomme  Goyave, 

G  R  A 
GRABAT.  r.  m.  M^chant  tit ,  tel  que 
ceux  des  pauvres  gens.  On  trouva  einq 
ou  fix  petits  enfans  couchisfur  un  mechant 
grabat.  Us  font  dans  une  exerima  misere  , 
ill  n^ont  qu'ua  mechant  grabat. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Unhomme 
eft  fur  le  grabat ,  pour  dire  »  qu*Il  eft  ma- 
lade  au  lit. 
GRABATAIRE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit 
d'Une  perfonne  habituellement  malade 
ou  alit^e.  //  efl  devenu  grabataire. 

On  appelloit  autrefois  Grabataires  , 
Ceuz  qui  dtfFi^roient  jufqu'a  la  mort  a 
recevoir  le  Baptdme. 
CRABUGE.  f.  m.  Querelle ,  diflf^ent , 
•noife.  lis  ont  eu  quelque  grahuge  enfemble. 
Ces  grabttges  durent  long'temps,  Ity  a  du 
grahuge  entr^eux.  U  n*a  d*urage  que  dans 
le  fiyle  familier. 
GRACE.  f.  f.  Faveur  qu'on  fait  a  quel- 
qu*un  fans  y  ^tre  oblig^.  S*il  vous  ae» 
€orde  telle  chofe  ,  ee  fera  une  pure  grace, 
Je  vous  demande  cette  grace,  fe  vous  de- 
mande  cela  en  grace,  raiies'moi  la  grace 
de  ,»» ,,  II tient  cela  de  voire  grace  ,  de 
votre  pure  grdce*  Pai  rtfu  plufieurs  graces 
delui. 

On  dlt ,  Poire  grdce  A  quelqu^n  ,  pour 
dire,  Lui  accorder,  lui  remettrc ce  qu'il 
Ae  pouvoit  pai  demander  avec  juftice. 
Quand  on  ycus  a  accordi  cela  ,  on  vous 
a  jaie  grace.  II  me  devoit  mslle  icus  ,  mats 
je  lui  at  fait  grace  de  la  mouii. 

On  dit ,  Trouver  grSce  devani  Us  yeux 
de  ^uelau*un ,  devant  fuelau*un  ,  pour  di- 
re, Lut  plaire ,  gagner  u  bienveillance. 
Et  cela  ne  ie  mt  que  d*Une  perfonne 
CKtr^mement  infifrieure  a  regard  d*une 
autre. 

On  dit ,  GrJie  a  Dieu  ,  grace  i  la  bontd 
de  Dieu ,  poor  marquer  ,  que  Ceft  de 
la  bont^  de  Dieu  qu'on  tient  la  choie 
dont  il  s'agit.  11  fe  porte  mUux  ,  grdce  i 
£}ieu. 

On  dit  auifi  dans  un  (ens  pareil ,  Gri^ 
ec  et  vctre  bonti.  Grace  i  vosfoins,  Grace 
a  ce  Prince,  Grace  i  fan  courage  pi  fa 
prudence. 

On  dit  proverbialement »  t^v^Une  chofe 
,  £ft  venue  de  la  grdce  de  Dieu  ,  pour  dire  • 
qu^On  Ta  eue  fans  aucun  foin  ,  fans  au- 
cune  peine  ,  fans  qB*eUe  aie  rien  coi^td. 
£t  lamilierement ,  Cela  lui  vient  de  Dieu 
grdce  p  pour  dire  ,  CeU  lui  ^ent  de  la 
0race  de  Dieu. 

Par  la  grace  de  Dieu,  For  mule  que  Ics 
funacs  %QVftmn%  oat  accoittiuB^  de 
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snettre  dans  leurs  titres.  Louis ,  par  la 
grace  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Na^ 
varre. 

On  appelloit  autrefois  Griee  expeSa- 
tive  ,  Les  provifions  que  la  Cour  de  Ro- 
me donnoit  par  avance  du  Benefice  d*un 
bomme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  oil  il 
faut  faire  preuve  de  noblefte  ,  on  ap- 
pelle Chevaliers  de  grace ,  Les  Cheva- 
liers qui  ne  pouvant  faire  preuve  de  no- 
bleife  ,  font  re9us  par  grace  dans  I'Or- 
drc. 

On  dit ,  £tre  en  grace  aupres  du  Prin- 
ce  ,  ou  de  auelque  perfonne  puijfante  ,  pour 
dire  ,  Y  dtre  en  confid^ration ,  en  fa- 
veur. On  dit  dans  le  m^me  fens  ,  Ren^ 
trer  en  grtlce ,  eere  rends  en  grdce. 
Bonnes  Graces  ,  fe  dit  a  peu  pres 
dans  un  fens  pareil.  //  eft  dans  Us  bon^ 
nes  graces  du  Roi,  II  a  perdu  Us  bonnes 
graces  du  Prince, 

On  dit  aufti  entre  particuliers  ,  Com- 
mentfuis'je  dans  vos  bonnes  grAces  ?  Con- 
ferve\»moi  Phonneur  de  vos  bonnes  graces , 
pour  dite  ,  Comment  fuis-je  avec  vous .' 
Confervez  -  moi  Thonneur  de  votre 
amitid. 

On  dit ,  £tre  dans  les  bonnes  graces 
d'une  Dame  ,  pour  dire  ,  En  £tre  aim^. 
Grace  ,  fe  dit  plus  dtroitement  De  Taide 
&  du  fecours  que  Dieu  donne  aux  hom- 
mes  pour  faire  leur  falut.  On  ne  peutfe 
fauver  fans  la  grace,  Grace  pr^enante. 
Grdcefuffifante,  Grace  efficace,  Grace  ac- 
tuelie.  Coopireri.  la  grace,  Manquer  a  la 
grace,  Grace  fanBifante.  Grace  habituel- 
le,  Les  Sacremens  conferent  la  grace.  La 
grace  da  Bapeeme.  £tre  en  grdce  ,  en  Itat 
de  grice,  Perdre  la  grdce,  Conferver  la 
grace,  Perfivirer  dans  la  grace,  Mourir 
dans  la  grace  de  Dieu.  Demmtder  la  grace 
de  Dieu  ,  fafainte  pact, 
Graces  ,  fe  dit  audi  d*Un  certain  agr^- 
ment  dans  les  perfonnes  &  dans  les 
chofes«  Cate  femme  eft  belle  ,  mats  elle 
n'a  aucune  grace,  Elle  a  mauvaife  ^Sce. 
Danfer ,  marcher  de  bonne  grace  ,  de  mau- 
vaife grace.  Faire  un  conte  de  bonne  ^a- 
ce,  Il  a  de  la  grace  a  tout  ce  qu*il  fait, 
II  fait  tout  avec  grace,  Cela  eft  dit  avec 

frace.  Cet  habu  tCa  point  de  vace,  £tre 
abilli  de  bonne  grace,  Ceuefunmt  a  des 
graces. 

On  dit ,  t^Une  exvrejpon  a  de  tagrd* 
ee ,  pour  dire  ,  qo^Elle  £iit  un  bon  eiFet 
dans  rendroit  oii  elle  eft  plac^e. 

On  dit ,  qu*£/it  homme  n'a  pas  bonne  grd' 
ce ,  ou  qu7/  a  mauvaife  grace  de  faire 
telle  chofe ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  fait 
eft  cootre.  la  raifon ,  ou  contre  la  bten> 
finance*  11  a  mauvaife  grdce  dt  ft  plaindre 
iune  chofe  qtiii  a  iui^mime  voulue.  Un 
fU  rfa  pas  bonne  grdce  de  plaider  coi^ 
trt  fon  pkre*  Et  on  dit  par  ironie ,  Vrai^ 
meat  vous  avei  bonne  grice  de  pritendre 
que 

On  appelle  Bonne  grace ,  Un  petit  rideau 
dtroit  au  chevet  d*un  lit.  La  bonne  grace 
d*un  lit*  Les  cantaaniiru  &  les  bonnes 
gjrdus, 

Les  Ancicns'  conptDient  panni  leurs 
Divinitds,  trois  Diieftes  ,  qis'ils  nom- 
BMient  Les  trois  graces  ,  6c  qu'ils  doo- 
Boient  pour  compagncs  a  Vdnus. 

Oa  dtt  d!yah9iBB^  d^  miwm  9u, 
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&  qui  n*a  nnl  agrdment  dans  ce  qu*il  fait 
8c  dans  ce  qu*il  dit ,  qu7/  n'a  pasfacrifii' 
aux  Graces, 

On  dit,  Rendre grace ,  ou  rendre graces  » 
pour  dire,  Remercier,  foitenacceptant, 
loit  en  reiiifant  civilement.  Je  votts  rends 
grices  ,  je  vous  rends  miUc  graces,  Rendre 
des  aStioru  de  grices. 

En  ce  fens  on  appelle  Grdces ,  Une 
priere  que  Ton  fait  a  Dieu  apris  le  repas 

J^our  le  lemercier  de  fes  biens.  Dire 
rdces, 
RACE,  fe  dit  aufti  Du  pardon  que  le 
Piince  accorde  de  fon  autoritd  fouve- 
raine  a  un  criminel ,  en  lui  remetfant  la 
peine  que  mdritoitfon  crime.  IL  a  obtenu 

fa  grace,  11  rCappartient  qu*aii  Prince  de 
donner  grace,  11  itoit  dijafur  l*icKafaud  p 
&  on  alloit  lui  couper  la  tlte  ,  quand  orn 
vint  a  crier  grace. 

II  fe  dit  pareillement  Du  pardon  que  !e 
Prince  accorde  par  des  Lettres  dont  il  a 
laiftif  la  connoiftance  &  Pent^rinement 
aux  Juges.  Sa  grace  a  iti  entirinie.  It 
avoit  expofi  faux  dans  les  Lettres  qu'il 
avoit  obtenueSf  6r  il  a  itipendu  avec  fa. 
grace  au  cou, 
£n  ce  fens ,  Grdce  eft  oppofif  a  JFuftice. 
On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  m£me 
lens  en  d*autres  occafions.  On  appelle 
Commanderies  de  grdce ,  Celles  dont  le 
Grand  Maitre  d^ln  Ordre  a  la  libre 
difpofition  ;  &  Commanderies  de  rigueur  , 
Celles  que  les  Chevaliers  obtiennent  at 
leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  puce ,  Le  coup  que 
le  bourreau  donne  Sir  Teftomac  a  un 
honune  rou^  vif ,  afin  de  PempScher  de 
languir  plus  long-temps.  On  le  dit  figu-* 
r6nent ,.  en  parlant  d'Un  homme  a  qui 
Pon  a  fait  le  dernier  mal  qu*on  pouvoit 
hii  faire. 

De  GRACE.  Sidy,  Par  grace  ,  par  pure 
borne*.  De  grdce  Jecoure^-moi,  iH  grace 
faites-'moi  ceplaifir-U. 

GRACfABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rd^ 
mifttble  ,  digne  oe  pardon.  H  n*a  gu^e 
d'ufagequ'en  ces  phrafes ,  FaitgraciabUm. 
Cas  graciabU.  U  a  tui  un  homme  ^.mais 
c*eft  en  defendant  fa  vie  ,  a  fun  corps  4i^ 

ftndant',  lefait  eft  graciabU, 

GRACIEUSEMENT.  adv.  D'wie  tta^ 
niere  gracieufe.  //  revolt  gracieufemene 
ceux  qui  ont  i  faire  A  lui,  Vous  devrie^ 
lui  parler  plusgracieufemtnt, 

GRACIEUSER.  yr.  a.  Faire  des  d^mond 
trations  d'amitid  a  quelqu'un  ,  pour  ga* 
gner  fes  bonnes  grkes.  Cette  femme  Vm 

Jort  graeUua.  II  eft  familier. 

GRAeiEusE,  k%,  participe. 

GRAClEUSETfe.  f.  f.  Honndtet#,  tM-^ 
litd.  //  m*  a  fait  une  gracuufeti  d  laqueH^ 
je  ne  nCattendoispas,  H  nCafaitrnmerrib^ 
cieufttis.  U  eft  du  ftyle  familier. 

11  figntfie  auftt ,  Grat'tpca^on  ^  Ce  qa« 
Ton  donne  a  quelqu'un  au-dela  de  ce 
au]on  lui  doit ,  par-deftiis  ce  qu'on  lua 
doit.  S'ilmefert  bien  dans  cette  affisire-^ 
je  lui  ferai  quelque*  gracitufetd:  U  eft  dtt 
ftyle  Jamilier. 

GRACiEUX ,  EUS£.  ad).  Agrdabte ,  qui 
a  beaucoup  de  grace  &  d*agrdment.  II  (k 
d;t  aiv  propre  &  au  figureT  Sourire  ^tw- 
cieux.  Air  gracicux.  Maniire  gracieufe^  M 

Iy  a  quelque  chofe  de  gracieux  dans  ce  t0^ 
bl€€u^  C^PiHUH  a  Upiiw^ag^udtMs^ 


58 


.1  G  R  A 

On  appelle  JuridicUon  graeieufi  »  C^e 
que  les  £v£ques  exercent  par  eux-md- 
tnes  «  porur  la  diftinguer  de  la  Juridi£lion 
contentieufe  qu'ils  exercent  par  leurs 
Officiaux. 

En  Ayle  de  Chancellerie  Romaine ,  on 
dit ,  que  Lcs  Provifions  ^un  Btnefictfont 
txpidUes  tnformt  gracUufe ,  Quand  elles 
diipenfent  Tlmp^trant  de  Texamen  &  du 
Vila  de  rOrdinaire. 

GRAClLlTfi.  f.  f.  Quality  de  cc  qui  eft 
grdle.  II  ne  fe  dit  guere  que  d*une  voix 
craic. 

GRADATION,  f.  f.  Figure  de  Rh^tori- 
que  f  par  laquelle  on  aflemble  plufieurs 
chofes  qui  ^ch^riflent  les  unes  fur  les 
autres. 

GRADE.  C  m.  Dignity,  degr^  dTionneur. 
//  a  iU  iUvi  au  plus  haut  grade.  11  eft 
monti  A  un  nouveau  grade* 

Grade  ,  fe  dit  auflt  Dcs  difFi^rens  de^^s 

2ue  Ton  acquiert  dans  ]es  UniverUt^s. 
,t  BaecaUuriat  eft  un  grade.  Pouracqudrir 
les  grades  dans  VUniverfiti  de  Paris ,  // 
f&ut  avoir  itudii  deux  ans  en  Philo/ophie , 
<y  trois  ans  en  Thiologie, 

11  fe  dit  aufli  Des  Lettres  qu'on  obtient 
en  vcrtu  des  grades  qu*on  a  acquis  ;  & 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Signifier , 
jircrfes  grades, 

GRAUIN.  f.  m.  Petit  degr^  qu'on  met 
fur  des  autels ,  fur  des  cabinets  ,  fur  des 
buffets  ,  &c.  pour  y  Dofer  des  chande- 
liers ,  des  vafes  de  neurs  ,  des  porce- 
latnes ,  &c. 

On  appelle  aulfi  Gradins ,  Des  bancs 
^Icvds  les  uns  au-delTus  des  autres » 

f»our  placer  pluiieurs  perfonnes  dans 
es  grandes  afTembldes  ,  aux  bals  ,  fur 
le  theatre,  llafallu  mettre  plujleurs  gra- 
dins, 

GRADUATION,  f.  f.  Divifion  en  degrds. 
U  n'a  d'ufage  que  dans  le  dida£^ique.  La 
graduation  d^un  Thermomitre »  d*un  BarO' 
mitre ,  Z'une  ichelle. 

Graduation  ,  ou  Chambre  cra- 
du£e.  On  appelle  ainfi  dans  les  falines , 
XJn  batiracnt  deftin^  a  faire  dvaporer 
Teau  dans  laqucUc  le  fel  eft  dlftbut. 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Qui  va  par 
degr^s.  11  n*eft  guere  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Suhftitution  graduelle. 

On  appelle  Pfeaumts  graduels ,  Certains 
Ffeaumes  que  les  H^breux  chantoient 
fur  les  degr^s  du  Temple. 

Graduel,  s*emploie  aufli  fubftantivc- 
ment ;  &  dans  cette  acccption ,  il  fe  dit 
Des  verfeu  qui  fe  chantent  entre  TEpi- 
trc  &  r>ivaneile  ,  &  qai  fe  chantoient 
autrefois  au  Jub^ ,  comihe  il  fe  pratique 
encore  dans  qudques  l^gUfes.  Clianter  le 
GradaeL 

II  fe  dit  pareiUement  d*Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  fe  chante  au  lutrin 
pendant  la  Meflfe.  Aehenr  un  GradueL 

GRADUER.  V.  a.  Mar<juer  des  degr^s 
de  divifion.  Graduer  un  Thermomitre  ^  un 
BaromUre  ,  les  cercles  d'une  S^ert ,  des 
cartes  de  GeotrafhU ,  d^une  eehalle, 

Graduer,  (ignifie  aufli,  Conferee  des 
degr^s  dans  Tune  des  quatre  Facult^s  de 
quetque  Univerfit^.  Se  faire  graduer  en 
Theologie,  Le  Chaneelier  de  CUntn^erJUe  efi 
eelui  ^ui  a  droit  de  graduer* 

CRADui ,  tE.  partictpe. 
il  «ft.attfli  fiibftaottf »  ft  il  figoifie, 
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Celui  qui  a  pris  des  degr^s  dans  qud- 

3u*une  des  quatre  Facult^s.  Cefl  un  gra^ 
uL  Mots  des  gradues.  Mois  aff^i  aux 
graduis. 

On  appelle  Gradui  noauni ,  Un  gradud 
qui  a  une  nomination  fur  un  B^n^fice  » 
en  vertu  de  (ts  grades. 

Feu  ff-adui^  fe  dit  en  Chtmie ,  d*Un  feu 
Qui  ell  doux  en  commen^ant,  &  ^e 
1  on  augmente  par  degr^s. 
GRAILlER.  v.  n.  Terme  de  Chafie. 
Sonner  du  cor  fur  un  ton  qui  fert  k  rap- 
peler  les  chiens. 

GRAILLON.  f.  m.  Les  reftes  ramafl'iis 
d*un  repas.  Les  gueux  vivent  de  graillons, 
Un  ragoUt  qui  fern  le  graillon. 
GRAIN,  f.  m.  Le  fruit  &  la  femencc  du 
froment,  du  feigle ,  de  Torge ,  de  Tavoi- 
ne  I  6lc.  Le  grain  de  ces  fromens  eft  fort 
gros ,  efiplein ,  efi  pefani ,  eft  ajfamd ,  ^ 
menu,  roila  de  beau  grain,  Ce  old  eft  mal 
hattu  ,  ily  a  eneore  bien  du  grain  dans  la 
paille,  II  a  rendu  tout  f on  bUj  il  n*etfa  pas 
un  grain*  Battre  ,  ferrer  les  grains ,  loger 
les  grains. 

On  appelle  Gros  grains ,  Le  froment , 
le  m^teil  &  le  feigle ;  Menus  grains^  Les 
grains  qu*on  seme  en  Mars  ,  comme 
rorge  ,  ravoine ,  le  mil ,  la  yefce  »  &c. 
Grain  d*orge.  Grain  de  mil. 

On  appelle  Poulets  de  grain  ,  Les  petits 
poulets  que  Ton  nourrit  de  grain. 

On  dit  iigurdmentt  qu*C/A  hommt  eft 
dans  le  grain ,  pour  dire ,  qu'll  eft  entr^ 
dans  quelque  affaire  utile.  //  eft  ajfoeid 
dans  les  Fermes  du  Roi »  le  voili  dans  le 
grain,  II  eft  populaire. 
Grain  ,  fe  dit  auffi  Du  fruit  de  certaines 
plantes  &  de  certains  arbriffeaux.  Grain 
de  raifin ,  grain  de  verjus ,  grain  de  gre^ 
nade  ,  grain  defureau ,  grain  de  geniivre , 
grain  de  laurier ,  grain  de  poivre ,  grain  de 
moutarde. 

11  fe  dit  encore  par  analogie ,  De  cer- 
taines chofes  faites  a  peu  pres  en  forme 
de  grain.  Grain  de  ckapelet,  Les  grains 
d'un  eoUier  d'ambre.  Un  grain  dUneenu 

On  appelle  Grains  Sor ,  Les  morceaux 
d*or  tres-purs  qui  fe  trouvent  dans  les 
rivieres  »  ou  fur  la  furface  de  la  terre  , 
de  quelque  volume  qu'ils  puiffent  £tre. 

On  appelle  Catholique  i  gros  grain ,  Un 
Catholique  qui  fe  permet  beaucoap  de 
chofes  atffendues  par  la  Religion.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

Grain  ,  fe  dit  encore  Des  petites  parties 
de  certains  amas  ou  monceaux.  Grain 
de  fable ,  de  ble  ^  de  fel  ^  de  poudre  a 
canon. 

On  dit  ftgur^ment »  qu*i/  n*y  a  pas  tm 
grain  de  fel  dans  un  cuvrage ,  pour  dire , 
qu*il  eft  infipide ,  qu*il  n*y  a  rien  de  pi- 
quant* d*agr^able. 
.  On  dit  figuri^ment ,  qyi'Un  homme  a  un 
grain  de  folic  danslatite»  ou  quelquefois 
abfolument  ^  it  a  un  grain ,  pour  dire  , 
qu*Il  eft  un  peu  fou. 

On  dit  aufli  ,  //  n*a  pas  ttn  grain  de  bon 
fens  ,  un  grain  de  jugement, 

II  fe  dit  auffi  en  parlant  De  certaines 
dtoffes  ,  de  certains  cuirs  ,  &  mdme  des 
pierres.  Cette  futaine  a  le  grain  plus  gros , 
plus  menu  que  P autre,  Futaine  a  grain  d^or^ 
ge,  Broderie  dont  lefond  eft  a  grain  d^orge, 
Ce  marroquin  eft  d'an  beam  grain,  Ce  mat' 
brc  eft  d'un  grain  plus  grot  qui  rgutr$4 
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On  appelle  Grains  de  pettu  vdroU  •  Les 
puftules  que  la  petite  v^role  pouffe  aa 
dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent ,  &  fimple* 
ment ,  Grains,  en  termes  de  Marine  • 
Certains  tourbillons  qui  fe  forment  tont- 
a-coup  ,  &  qui  a  proportion  de  leur  vio- 
lence ,  endommagent  plus  ou  motns  le 
vaxffeao.  Voila  un  grain  de  vent,  Voiid  un 
grain  bien  noir. 

Grain  ,  fe  dit  d'Un  petit  poids  faifant  U 
foixante  &  douxieme  partie  d'one  dra,ch- 
me ,  -  d'urt  gros.  Cela  pife  tone  de  grains^ 
Cette  piftole  eft  Ugire  d'un  grain »  de  deux 
grains,  Quelquefois  il  ne  feuu  qtfun  gram 
pour  faire  trebucker  la  balance, 
(7RAINE.  f.  f.  La  femence  de  quelqnes 
plantes.  Graine  de  laitatf  da  pourpier^ 
d*dpinards ,  de  pavot ,  de  cockcnilU ,  6tc» 
Graine  de  genit ,  de  genUvfe  »  de  cypres^ 
de  laurier,  Graine  de  chou ,  denulmn,  de 
concombre,  Cela  vient  de  graine,  Des  her- 
bes  monties  en  graine  ,  qtd  font  en  graincm 
Semer  Us  graines  en  decours,  Acktter  de  in 
graine  pour  des  oifeaux, 

Figurdment  &  familierement  en  pax- 
lant  De  laauais,  de  pages,  d'^coIiers» 
&  d^antres  jeune^  gens  malios  ,  on  dit , 
que  Ceft  une  mauvaife  rrame, 

£t  en  parlant  d*UnenUe  qui  vi^Uiit  fans 
fe  marier,  on  dit  »  aa*EUe  monu  en 
graine,  II  eft  du  ftyle  familier. 
(fRAISSE.  f.f.  Subftance  on^bieuie  &  ai- 
fte  a  fondre ,  r^pandue  en  diveries  par- 
ties du  corps  de  Tanimal.  La  graife  Ci^- 
commode,  £tre  chargd  de  graife.  Graft 
moUe,  Il  eft  gras  ^  Mais  ce  n^eft  pas  da 
bonne  graiffe.  Graijfe  de  bauf^  die  cSapoUf 
&c,  Cetu  poularde  a  un  doigt  de  graifu 
Graiffe  figee  >  fondue,  Ily  a  crop  da grife 
dans  ce  potage ,  dans  cette  faafc  U  ^ 
tomhi  de  la  graiffe  fur  fan  hahit. 

On  dit  en  parlant  Des  cailles  ,  des  or- 
tolans  &  des  autres  petits  oifeaaz  icrt 
gras  ,  que  Cefont  des  pelotous  de 

On  appelle  ngur^raent ,  La  graiffe  de  U 
terre ,  La  fabftance  la  plus  onftueofe , 
6c  qui  contribue  le  plus  a  la  fertility  de 
la  terre.  Les  grandes  ravines  emportat 
toute  la  graiffe  de  la  terre. 

On  dit  ngur^ment ,  qa'£^A  homme  m  ext* 
porti  toute  la  graiffe  d'une  affaire ,  poor 
dire  •  qu*ll  en  a  tir^  toute  Putilit^  »  tost 
Tavantage. 

GRAISSER.  v.  a.  Frotter,  oindre  de 
graiffe,  de  quelque  chofe  d*onftucux« 
Graiffer  des  bones ^  du  foulless,  Graiffer 
les  roues  d^une  charrette^  ^an  carrep* 
Graiffer  les  pieds  d'un  chevaL 

On  dit  proverbtalemeiit »  Graiffe^  la 
bottes  d*ttn  vilain ,  il  dim  qu*ou  /cj  Ui 
bruit t  pour  dire,  que  Quand  on  (e  oiet 
en  devoir  de  faire  platfir  a  un  hoamte  da 
mauvaife  humeur ,  il  s*ifflaginc  ^*oa 
veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  ftyle  fkmilier ,  on  dit ,  Graiffar 
fes  bottes ,  pour  dire ,  Se  preparer  a  par* 
tir.  Vous  n^ave\  qu*A  graiffer  vos  bottes. 

On  dit  proverbialement  &  iigur^SDcftt , 
Graiffer  la  patet  d  quelqu^un  ,  pour  dire  , 
Donncr  de  Targent  a  quelquNin  poor  U 
corrompre.  £t  on  dit  dans  le  m£me  €aa  , 
Graiffer  le  marteuu  ,  pour  dire  »  Dotncf 
de  Targent  au  portier  pour  avoir  Ufl« 
tr^e  libre. 
GjLAtsst,  is.  p«rtictpc« 
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GRAISSEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  de  b 
nature  de  lagraiflfe.  Coifsgraijftux,  Mtm- 
krane  eraijfcnfe, 

CRAM  EN.  C  m.  Nom  g^n^ique  t^^Dn 
donne  a  certain  genre  de  plantes  dont  il 
y  a  beaucoup  d'eCp^ces.  Elles  ont  leurs 
fleurs  de  couleur  herbeufe  &  ii  fami- 
nes* Lears  feuUies  font  longues »  ^troi- 
tes  ,  pointues ,  tres-vertes.  On  peat 
rappofter  tous  les  Gramem  aux  plantes 
Iromentac^es.  La  plus  connue ,  &  d'un 
plus  grand  ufage  »  eft  le  Chiendent. 
r  oyer  Chi  EN  DENT. 

CRAMIN£ ES.adj.de  t.g.n  fe  dit  Des 
plantes  qui  tiennent  de  la  nature  des  Gra- 
men.  Lts  plantts  graminits  fiat  tris'^uom' 
hrtufu  &  communes, 

GRAMMAIRE.  C.  m.  Uart  oiii  enfeiene 
a  parler'&  a  ^crire  correoement.  1^ 
rigUs  df  la  Grdmmaire*  Fdirt  quelqut 
fautc  contre  U  Grammairt,  La,  Grammairc 
hekrai^ut ,  Grecque  ,  Latimt,  Grammdire 
FraHfoifi,  Enfiigntr  la  Grammaire.  Sa^ 
voir  fort  hien  la  Grammaire.  La  Gram' 
main  tfi  U  commencement  de  toutes  Us 
dtudes.  La  Syntaxe  eft  la  priacipale  partie 
de  la  Grammaire. 

On  appelle  au(fi  Grammaire ,  Le  Uvre 
oii  font  rcnfermda  les  pr^ceptes  de  cet 
art.  Aehetu  une  Grammaire* 

GRAMMAIRIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Grammaire  ,  qui  a  dcrit  de  la  Gram- 
maire. Les  aneiens  Grammairiens,  Les 
Grammairiens  Grees,  Latins.  Ceflun  cjr- 
cellent  Grammairien,  Ceft  un  mauvais 
Grammairien, 

GRAMMATICAL  >  ALE.  adj.  Qui  eft 
ielon  les  regies  de  la  Grammaire.  Confi 
truSion  grammaiicale.  Cetu  fofon  de  par-^ 
Ur  eft  rrammaticale ,  mais  elU  fCeft  pas 
uatureUe.  Ce  difeours  eft  plus  grammatical 

ju'il  H*eft  distant. 

GRAMMATICALEMENT.  adv.  Selon 
les  regies  de  la  Grammaire.  Cela  eft  hon. 
grammaticalemem  ,  mais  ily  a  peu  d*dli- 
gance. 

GRAND ,  ANDE.  adi.  Qui  eft  fortdten- 
du  en  longueur  ,  en  largeur  ou  en  pro- 
ft>ndeur.  Grand  homme.  Grand  arbre. 
Grand fleuve.  Grand  efpace  deterre.  Grand 
enclos,  Grande  ouvcrture.  Grand  pricipiee. 
On  dit » que  Des  enjansfom  dija  grands^ 
pour  dire  ,  qu'Us  (ont  crus  jufqu'a  un 
certain  point.  Cettefemme  a  des  enfans 
ddja  grands,   Cet  enfant  fe  fait  grand. 

On  le  dit  auin  Des  jeunes  arbres  ,  des 
jeunes  plantes  &  des  jeunes  animaux. 
Les  bids  font  dija  grands.  Ce  bois  eft  d^d 
frond.  Les  lapreaux  font  ddjd  grands. 

Grand  ,  fe  dit  gdndralement  Detontei 
les  chofes  ou  phyfiques  on  morales « 
qui  furpalTent  la  plupart  des  autres  du 
mcffle  genre.  Grand  nombre,  Grande  quan' 
titi.  Grande  armde.  Grand  repas.  Grand 
bruit.  Grandes  rickejfes.  Grand  froid. 
Grand  chaud.  Ceft  un  grand  remide ,  &c. 
Avoir  de  grands  deffeins,  U  al*ame  gran^ 
de.  Un  grand  tint*.  Un  grand  ejprit,  Un 
grand  nUrite.  On  pand  cetur,  De  grandes 
vertus  &  de  grand*  vices.  Ctla  eft  de  la 
grande  Hoquence,  Grande  injuftice.  Gran- 
de avarice  ,  &c.  £ire  grand  en  mirite  ,  en 
maiganct ,  en  autoriti.  Ceft  un  grand  Prin* 
ae  ,  un  grand  ptrfonnage.  Un  grand  kom* 
4M.  Un  grand  Miniftre.  Un  grand  Capi^ 

Mm«  Cr4ttd  Th^ologing^  Qraad  Foiu. 
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Grand  Peintre^  &c,  GrandfcHirat,  Grand 
ignorant.   Grand  poltron  »  &c. 

On  dit  a  pen  pres  dans  la  mdme  ac- 
ception  ,  Marcher  a  grands  pas.  Faire  de 
grandes  jaumies,  H  eft  arrivi  un  grMid 
malheur,  Faire  une  grande  ddpenfi.  Cela 
n*  fe  pent  faire  au'a  grands  frais. 

On  appelle  La  pierre  philofophale ,  Le 
grand  muvre  ;  &  le  remede  qa'on  fait 
pour  gu^rir  la  vdrole  ,  L*  grand  rtmlde. 
Grand  »  figmiie  quelqaefois»  Qui  eft 
en  grande  quantity.  11  n'a  pas  grand  or- 
gent.  II  y  a  grand  monde  a  cefpeHacU'ld. 

11  fignifte  auifi,  Important,  prineipal. 
Le  jour  d'une  batailU  eft  un  grand  jour 
pour  le  Geniral.  Un  des  grands  pnncipes 
de  la  Philofophie.  La  grande  maximc  de 
J urif prudence,  C*eft  un  grand  point  de  fa- 
^oir  bien  prendre  fon  temps.  11  m*a  donni 
une  grand*  lefon  par  fon  exemple. 

On  dit ,  lis  font  grands  ami* »  pour 
dire ,  Extrdmement  amis. 

On  appelie  Le  grand  monde ,  La  Cour 
6c  les  perfonnes  de  qualitd »  ou  dlevdes 
en  dignite.  Voir  le  grand  monde.  Ainur 
le  grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  Grandes ,  Des 
chofes  qui  paUent  un  peu  la  mefure  d^- 
terminde  qu'ellesont  accoutumd  d*avoir. 
Ily  a  deux  grandes  lieacs  d*iei-Id ,  c'eft- 
i-dire  ,  Plus  de  deux  lieues.  Nous  atun- 
dimes  deux  grandes  heures  ,  c^eft-a-dire  , 
Pins  de  deux  heures. 
Grand  ,  eft  aufti  un  titre  de  certains 
Ofliciers  qui  en  ont  d*autres  fous  eux 
dans  la  fon^ion  de  leurs  Charges.  Grand 
Maitre  de  la  Maifon  du  Roi.  Grand  Mai* 
tre  de  I'Artillerie,  Grand  Chambellan. 
Grand  Aumdnier,  Grand  tetter  ,  &c.  Le 
Grand  Maitre  des  Eaux  €r  Fortts,  Le 
Grand  Prevot  de  PHSeeL 

On  appelle  Grands  Seigneur* ,  Les  Sei- 
'gnenrs  de  la  premiere  aualitd  du  Roy  ju- 
me.  Et  on  <&t ,  Trandier  du  grand  Sei- 
gnear  »  pour  dire ,  Faire  le  grand  Sei- 
gneur, quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On  les  appelle  audi  abfolument  Les 
Grands.  Tous  les  Grands  da  Royaume, 
Le  fervice  des  Grands,  S*attacher  d,  un 
Grand,  Et  on  dit  proverbialement ,  que 
Service  de  Grands  rCeft  pas  hiritage ,  pour 
dire ,  qu'On  n'cft  pas  toujours-  aiTurd 
de  fiire  fortune  aiipris  des  Grands ;  & 
dans  ces  phrafes ,  fe  mot  de  Grand  eft 
employd  fubftantivement.  II  I'eft  audi 
dans  cette  phrafe  »  Trancher  du  grand , 
pour  dire ,  Faire  le  grand  Seigneur ,  quoi- 
qu'on ne  le  foit  pas. 

On  appelle  Grands ,  en  Efpagfie ,  Ceux 
d*entre  les  Seigneurs  titrds  qui  ont  le 
pririldge  de  fe  couvrir  devant  le  Roi 
d*Efoagne.  Un  Grand  d'Efpagne^  Le  Roi 
^Efpagne  t a  fait  Grand. 
Grand  ,  eft  auilt  an  titre  qui  fe  donne 
a  dirers  Princes  Souverains.  Le  Grand 
Seigneur.  Le  Grand  Cam.  Le  Grand  Mogol, 
Le  Grand  Due  de  Tofcane. 

U  fe  donne  auffi  aux  Cheft  de  certains 
Ordres  militatres.  Grand  Maitre  de  Mai- 
te.  Grand  Maitre  de  VOrdrt  Teutonique. 
Grand  Maitre  de  faint  Lahore. 

11  fe  dit  pareillement  De  ceruins  Offi- 
tiers  principaux  des  mdmes  Ordres. 
Grand  Prieur  de  France.  Grand  Croix  de 
Malte.  Grand  Bailli. 

C'«ft  aufi  im  tltr^  q^'on  ^  dooad  a 
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qnelques  Princes  &  k  quelques  perfon- 
nages  iliuftres ,  qui  fe  font  dievds  au- 
delias  des  autres  par  leurs  anions  hd- 
roiques ,  &  par  leur  mdrtte  extraordi- 
naire. Alexandre  le  Grand,  Conftantin  le 
Grand,  Henri  le  Grand,  Louis  le  Grande 
Saint  Grigoire  le  Grand.  Albert  le  Grand  ; 
&  alors  repithete  fuit  toujours  le  fubf- 
tantif ,  (Sc  il  eft  toujours  precddd  de  Tar- 
dele. 

Les  mots  de  Grand  &  de  Grande ,  Ce 
doonent  aoifi  en  parlant  De  certaines 
Charges  de  divers  Monaft^res  d*hom- 
aes  ou  de  fiemmes.  Grand  Prieur  de  Clu- 
ni.  La  grande  Prieure  itun*  telle  Abbaye^ 
Lorfque  le  mot  de  Grande  eft  mis  de- 
vant un  fubftantif  qui  coflimence  par 
une  confonne  ,  on  (upprtme  quelquefois 
r£  dans  la  prononciation  ,  &  m^me  en 
dcrivant »  &  Ton  en  marque  le  retran-' 
chement  par  une  apoftrophc  »  comme 
dans  ces  phrafes  :  A  grand'peine,  Faire 
grand'ekh-e.  Ceft  grand'pitid.  La  Grand*^ 
Chambre,  La  Grand*Meffe ,  &c,  II  hiritc 
de  fa  gran^mire* 

Grand  »  eft  quelquefois  fubftantif,  Be 
fignifie  Sublime.  II  y  a  du  grand  dans 
cette  aSion-ld.  II  fe  dit  particuli^remenc 
du  fty  le.  Ce  Poeme  rieft  pas  bien  rigulier  , 
mais  il  y  a  da  grand,  Cet  Auteur ,  pour 
trap  affcBer  U  grand ,  tomhe  dans  U  ga-^ 
limatias,  Les  fources  du  grand. 

On  dit  proverbialement  ,  Du  pttit  ait 
grand  ,  pour  dire  ,.  Par  comparaifon  de» 
petites  chofes  aux  grandes. 

En  grand.  Fa^on  de  parler  adverbiale  ^ 
pour  dire  ,  De  grandeur  naturelle.  iC 
s*eft  fait  peindre  en  grand. 

Oft  (tit  aufli  ,  Faire  une  chefe  en  grand  ^ 
texecuter  en  grand ^  pour  dire.  La  (aire 
d*une  grandeur  convenable  fur  un  mo- 
dele  en  petit.    Les   pttitss  macrJnes  «r 

'  riujijfent  pof  toujours  en  grand. 

On  dit  auifi  figurdment ,  Penfir ,  apr^ 
travailler  en  grand  ,  pour  dire,  D'une 
maniere  gran<Cs ,  noble ,  dlev^e. 

A  LA  GRANDE.  Fa^on  ds  parler  adver* 
biale ,  pour  dire ,  A  la  maniere  dts  grand» 
Seigneurs.  Kivre  d  la  grande. 

On  dit ,  Une  grande  Reine  ,  une  grand*: 
Pffnceffe,  pour  dir^,  Une  Reine »  une. 

'  Princefle  illuftrc.  Et  on  dit ,  Une  grander 
Dame,  pour  dire  ,  Une  Dame  de  haute 
naifTance  &  richc ;  mais  on  ne  dit  ja^ 
mais  ,  Une  grande  fsmme ,.  que  quand  om 
veut  parler  de  fa  tailLe. 

GRAND  CONSEIL.  roYCTCoNSEit^ 

GRANDS  JOURS.  Foyer  Jovm. 

GRAND  MERCI.  Voyer  MsRCi. 

GRAND'MfeRE,  Foyei  MtRE. 

GRAND  ONCLE.  Voiei  Onclc. 

GRAND  PiRE.   Voyet  PAre. 

GRANDTANTE.  FoyrxTANTS. 

GRANDELET  ,  ETTE.  ad).  DimioutiT 
de  Grand*.  Cettefemme  a  dijd  des  enfanas 
grandelets,  II  eft  du  ftyle  femilier. 

GRANDEMENT.  adv.  Arec  grandeur* 
//  perife ,  //  agit  grandement, 

II  fe  prend  an(fi  pour  Beaucoup  »  extrd* 
mement.  life  trompe  grandement.  En  ce 
fens  il  eft  du  ftyle  familier. 

GRANDESSE.  f.  f.  Qualitd  d'un  GrancK 
d*£fpagne.  Un  rel  favorimit  la- grande ffe- 
dans  cette  maifon.  II  y  a  trots  grande  jest 
dans  cette  maifon^  H  y  4-  diytffe*  cla^im 

.  d*  grandejfes^ 
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GRANDEUR,  f.  f.  ^tendue  de  ce  qui 
eft  grand.  Ccs  dtux  hommtsfont  de  mtme 
grandeur,  Cela  eft  de  la  grandeur  d^un 
pied  y  d*une  toife.  La  grandeur  d'un  logis , 
iCun  dtang ,  d^un  part.  La  grandeur  d^une 
Provirue* 

11  fignifie ,  Excellence  ,  fublimit^  ,  di- 
gnity. La  grandeur  de  Dieu,  La  grandeur 
des  Rots,  La  grandeur  dee  aSUons  ,  des 
vicloires  de  ce  Prince,  Grandeur  d^ame, 
II  eft  de  la  grandeur  ffun  ttat  de  foutC'- 
nir  fee  Alliis,  11  y  a  un  air  de  grandeur 
&  de  nobleffe  dans  tout  ce  qu*ilfait. 

On  dit  aufli  y  La  grandeur  d'un  crime  , 

J»oar  dire ,  L*^normit^  d*un  crime. 
RANDEU&  ,  en  Math^mttique ,  fe  dit 
De  tout  ce  qui  eft  fufceptible  d*augmen- 
tation  &  de  diminution. 

Grandeur  ,  eft  quelquefois  un  titre 
d*honneur  qu*on  donne  en  parlant,  en 
^crivant  a  un  erand  Seigneur ,  aux  ^v^- 
ques  y  &c.  Monfeigneur  ,  ilplaira  a  vo- 
tre  Grandeur.  11  afuivi  Us  ordres  de  votre 
Grandeur, 

GRANDIR.  y.  n.  Devenir  grand ,  croitre 
en  hauteur.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en 
peu  de  temps.  Cespluies  ont  fait  grandir 
Us  bids. 

Grandi  ,  ie.  participe. 

GRANDISSIME.  adj.  de  t.  g.  Superlatif 
de  Grand.  II  n*eft  que  du  ftyle  familier. 

GRAND-OEUVRE.  C,  m.  C'eft  la  mdme 
chofe  que  La  Pierre  Philofophale.  Tra- 
vailler  au  grand-auvre, 

GRANGE,  f.  f.  Batiment  oU  Ton  ferre  les 
bles  en  gerbes.  l/ne  grange  de  tant  de  tra^ 
yets,  Tous  fcs  bids  font  dans  la  grange , 
font  en  grange,  Entajfer  des  gerbes  dans  la 
grange,  Batttur  en  grange.  Voire  de  la 

jgranre, 

GRAN  IT.  f.  m.  Pierre  fort  dure,  qui  eft 
compori^e  d'une  aiTemblage  d'autres  pier- 
res  de  dtfFi^rentes  couleurs. 

GRANITELLE.  adj.  Qui  fe  dit  Du  mar- 
bre  reftemblant  au  granit.  Marbrc  grant- 
teUe. 

GRANULATION,  f.  f.  Operation  par 
laquelle  on  r^duit  les  m^taux  en  petits 
grains  ,  que  Ton  nomme  GrenailU, 

GRANULlR.  v.  a.  Mettre  un  m^tal  en 
p  J  tits  grains.  Granuler  du  plomb »  de  I'd' 
tdin, 

GaANULt ,  is.  participe. 

GRAPHIE.  r.  f.  Mot  tird  du  Grec  ,  qui 
iignifie  Defcription.  II  entre  danslacom- 
pofttion  de  plufieurs  mots  Francois ,  tels 
que  Gdographie  ,  Hydrographie  ,  &€,  qui 
iignifient ,  Defcription  de  la  terre ,  def- 
cription de  Teau.  On  les  trouvera  dans 
Ie  Di^ionnaire  a  leur  ordre  alphab^tique. 

GRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique.  II  it  dit  particuiiirement  des  def- 
criptions  ,  des  operations  ,  qui ,  au  lieu 
^*dtre  implement  ^nonc^es  par  Ie  dif- 
cours ,  font  donn^es  par  une  figure. 
Defcription  graphique  d'une  delipfe  de  So- 
teil,  de  Lune  «  &c.  Reprdferuation  graphi- 
cue  du  pajfage  de  Vdnus  fur  U  difque  du 
ioUil,  Opdration  graphique, 

GRAPHIQUEMENT.  adv.  II  fe  dit  en 
Aftronomie ,  Des  chofes  dont  on  ^onne 
I9  peinture ,  ou  une  defcription  graphi- 

GRAPHOMiTRE.  f.  m.  Inftnimtnt  de 
JVlath^matique  ,  confiftant  en  un  demi- 
Cftde  divi£e  ea  degr^s ,  &  port4  fur  un 
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pted,  pour  mefurer  des  angles  fur  Ie 
terrain. 

GRAPPE.  f.  f.  Aftemblage  de  plufieurs 
grains  qui  font  attaches  comme  par  bou- 

2uets  au  fep  de  la  vigne.  II  (e  dit  aufti 
^e  quelques  autres  plantes  ou  arbrif- 
feaux.  Grappe  de  raifin,  Grappe  de  muf- 
cat,  Grappe  de  verjus,  Grappe  de  grofeille. 
Le  fureau  portefesfleurs  en  grappe.  Crappe 
de  Uerre,  Longue  ,  groffe  ,  nunue  grappe, 
Cette  efpice  tTarbreporte  fon  fruit  par  grap' 
pes.  La  vigne  eft  fort  avancde ,  on  voit  ddja 
des  grappes.  La  vigne  a  could  tily  a  beau- 
coup  de  grappes, f  mais  peu  He  grains. 

On  dit  proverbialement  &  hgur^ment, 
qu*60i  homme  mord  a  la  grappe  »  pour  di- 
re, qu'Il  faifit  avidement  une  propofi- 
tion  qui  flatte  fon  gout.  Des  qu'on  lui 
parU  de  cette  affaire-^  il  mord  A  la  ^appe. 
On  dit  audi  aUn  homme  qui  prend  un 
extreme  plaifir  a  ce  qu'il  dtt  lui-m^me  , 
Quand  il  parle  de  teUe  chofe ,  ilfemhU 
qu*il  morde  ^  la  grappe, 

CiRAppE  ,  fivfiifie  par  analogic  ,  Une  ef- 
pice  de  gale  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux.  Un  cheval  qui  a  des  grappes  aux 

Jambes, 

GRAPPILLER.  v.  n.  CueilUr  ce  qui  refte 
de  raifins  dans  une  vigne  ,  apres  qu'elle 
9,  6t6  vendang^.  Dis  que  les  vendan- 
geurs  ont  achevd ,  il  eft  permis  d'alUr  grap- 
piller.  La  Loi  de  Moyfe  ddfendoit  au  pro- 
pridtaire  de  grappilUr  dans  fa  vigne  t  & 
de  glaner  dans  fon  champ, 

II  fignifie  fig.  &  fam.  Faire  quelque 
petit  gain ;  &  dans  ce  fens  il  eft  quel- 
quefois aflif.  //  a  grappilld  quelque  chofe 
dans  ceue  affaire*  II  n'y  a  plus  run  a 
grappilUr, 

Grappill^,  ^e.  participe. 

GRAPPILLEUR ,  EUS£.  f.  Celui  ou 
celle  qui  grappille.  Voila  bun  des  grap- 
pUleurs  dans  ceue  vigne, 

Il  fe  dit  aufli  au  figur^  d*Un  homme 
C[ui  grappille  ,  qui  fait  de  petits  profits  I 
injuftes.  C'eft  un  jrappilUur,  ' 

GRAPPILLON.  C  m.  Diminutif.  Petite 
grappe  de  raifin  prife  d'une  plus  grande. 

GRAPPIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  An- 
ere  a  quatre  bees  ou  pointes  ,  dont  on 
fe  fert  fur  les  galeres  oc  fur  quelques  au- 
tres batimens. 

On  appelle  audi  Grappin  ,  Un  inftru* 
ment  ae  fer  a  plufieurs  pointes  recour- 
b^es  ,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  un 
vaifleau  ,  foit  pour  Taborder »  foit  pour 
y  attacher  un  brulot.  Grappin  d'aior' 
dage.  Grappin  de  brulot. 

On  appelle  Grappins  de  main ,  Les 
grapptns  dont  on  fe  fert  pour  alter  a 
fabordage  d*un  vaifleau.  Jeter  U  grappin 
dans  les  cordages  des  navires. 

On  dit  figur^ment  &  familiirement , 
Jeter  le  grappin  »  mettre  le  grappin ,  fon 
grappin  fur  quelqu'un ,  pour  aire  ,  Se 
renare  maitre  de  fon  efprit. 

GRAS ,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
graifie.  11  eftgros  6r  gras,  11  eftgras  par 
tout  le  corps,  Bmifgras,  Pourceau  gras.  11 
eft  gras  a  lard,  Chapon  gras,  Ou  graffe, 
Poularde  graffe,  Poulet  gras,  Cette  carpe 
eft  fort  graffe.  Le  ooiffon  eftgras  ou  mai- 
gre  felon  les  diffdrentes  faijons,  Viande 
graffe.  Un  potage  trop  gras,  Fromage  gras. 
On  dit  proverbialement ,  Tuer  U  veau 

gras  I  pour  dire ,  Faiic  quelque  rtfgal 
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extraordinaire  a  une  perfonne  dont  Tar* 
riv^e  fait  un  extreme  plaifir.  Voila  votre 
fiU  arrivdf  ilfauttuerle  veau  gras.  Dor* 
mir  la  graffe  matinde  ,  pour  dire  »  Se  lever 
tard.  £tre  gras  comme  un  Moine^  pour 
dire  ,  £tre  fort  ^as. 

On  dit  proverbialement  5c  populaire- 
ment ,  Faire  fes  choux  gras  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  »  En  faire  fes  d^Uces. 

On  djt  9  qxx'Un  cheval  eft  gras-fondm , 
pour  dire »  Que  la  graiflfe  lui  eft  fondue 
dans  le  corps  par  Texces  du  chaud  &  da 
travaiL  £t  pour  dire ,  qu*Il  eft  mort  ds 
ce  mal-la ,  on  dit ,  qu*//  eft  mort  de  gras* 
fondu  ;  &  dans  cette  phrafe ,  Gras'fo^ 
du  fe  prend  fubftantivement. 
Gras  ,  fignifie    au(fi ,    Sali ,  Imba   de 

fraiife  ou  de  quelque  matiere  onftaeuie. 
ffuye^^ous ,  vous  ave\  U  munton  grai^ 
Son  habit  1  fon  chapeau  eft  pas,  Cheveus 
gras,  Linge  gras,  Cuirgras, 

II  fe  dit  aum  De  certaines  liqueurs  eni 
sVpaidifTent  trop  avec  le  temps.  De 
Vhuile  graffe,  Du  vin  gras,  De  temcra 
graffe. 

On  appelle  Figues  graffes ,  Les  figoes 
qui  avec  le  temps  ont  contra^  une  eA 
pecc  degraifTe. 

On  dit ,  qti'Un  cheval  a  U  vme  graft  • 
pour  dire  ,  que  Sa  vue  s*^paiffit  •  s'ob^ 
curcit. 

On  dit ,  que  Des  terresjoat  graffetp 
pour  dire ,  qu'EUes  font  fortes  •  tena- 
ces ,  fangeuies. 

On  le  dit  aufii  pour  dire  ,  qu*ElIes  foer 
fertiles  &  abondantes  ;  &  aans  ce  fens 
on  dit ,  qu'Un  terroir »  qu*tt«  pay*  eft 
gras ,  pour  dire  «  qu*ll  aboodc  en  bin 
&  en  pacages. 

On  appelle  encore  Terre  mffe ,  L*ar* 

file  dont  on  fe  fert  pour  d^grajffer  ks 
abits  ,  &  pour  en  dter  les  taches. 

On  appelle  Jours  gras  ,  Les  jours  oA 
Ton  mange  de  la  viande ,  a  la  dmicftiofi 
des  autres  jours  oii  il  o*eft  pas  permis 
d'en  maneer,  &  qu'on  appelle  )oart 
maigres.  7/  eft  aujourd*hfu  joar  gras* 

On  appelle  ihColament  Les  jaars  gras  , 
Les  derniers  jours  du  carnaval »  qoii^Kit 
le  Jeudi ,  le  Dimanche  ,  le  Luadi  fie  le 
Mardi.  Pendant  les  jours  gras,  Paftr  Us 
jours  gras,  Faire  les  jours  gras  em  qael^ 
endroii. 

On  dit »  Manger  gras  ,  faire  gras  ,  pour 
dire  ,  Manger  de  la  viande  les  jours  que 
Ton  devroit  manger  mugre.  Servir  ce 
gras  5*  en  maigre,  Un  potage  gras. 

On  dit  figur^ment  &  poDulaireneoe 
d*Un  homme  qui  sVft  enricm  dans  one 
affaire  ,  qix'll  eneftfortifortgras. 

On  dit  audi  figur^ment  &  proverbiaW* 
ment »  En  fere^vous  plus  gras  ?  pour 
dire «  En  ferer-vous  plus  xiche  »  pfaM 
content ,  plus  a  votre  aife  ? 

En  termcs  de  Peinture ,  Peiadrt  gras  » 
Ceft  ^viter  toute  eCpece  de  fechereile. 
Peindre  a  gras  ^  Ceft  retoucher  a%axC 

ri  la  couleur  foit  seuhc »  ce  qui  pro* 
t  un  tres-bon  effet. 
Gras  ,  fignifie  audi  quelquefois,  Sale* 
obfcene ,  licencieux.  11  fe  plait  i  dirt  ies 
paroles  graffes ,  d  tenit  des  di/coun  mm  psm 
gras,  Cette  Comddie  ,  cette  Fara  ift  «R 
ptu  graffe. 

On  appeloit  autrefois  Camfi  frafe^ 
Uac  caufe  que  le<   Oercs  dq  PaUis 

choififiMm 
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choifiiToient  ou  inventoicnt  poor  plaider 
entre  eux  aax  jours  gras  ,  &  aont  Ic 
fujet  ^toit  licentieux. 

On  dit ,  ({VL^Un  homme  a  la  languegn/' 
ft »  pour  dire ,  qu*ll  a  la  langue  ^pame , 
&  qu*il  prononce  nal  certatnes  con- 
fonnej  »  ql  principalement  ies  R.  On 
dit  dans  le  m^me  Tens ,  &  adverbiale* 
jnent ,  Varltr  gras* 

On  dtt  figur^ment  &  famiixerement » 
Dormir  la  grafft  mattnit ,  pour  dire , 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour »  Te  le- 
ver fort  tard. 

Gras  ,  s'emploie  quelquefois  fubftanti- 
vement.  Legra*  &  It  maigre  d^unjamhon, 
II  aimt  ic  gras.  Je  veux  du  gras. 

On  dit ,  Z.<  gras  de  la  jamht ,  ponr  dire » 
L*endroit  le  phis  charnu  de  la  jambe. 

GRAS-DOUBLE.  L  m.  ETpice  de  tripe 
qui  vieat  du  premier  yentricule  du 
baeuf. 

GRAS-FONDURE.  f.  f.  Maladie  k  la- 
quelle  Ies  chevaux  font  fujecs.  Cette 
maladie  n'eft  rien  moins  que  ce  que  fon 
Aom  femble  tndiquer.  C'eft  une  verita- 
ble affe^Hon  inflammatoire  du  bas  ven- 
tre ,  &  principalement  du  m^fentere  & 
diits  inteftins. 

GRASSEMENT.  adv.  U  n*aguire  d'ufage 
<iue  dans  ces  phrafes  :  Vivrt  grajftmtnt , 

?[ui  fignifle ,  Vivre  commod»nent  &  a 
on  aife.  Et ,  P^sr  grafcnutu ,  ricom^ 
penfir graffemsnt ,  pour  dure  ,  Payer  ,  r^ 
compenfcr  au-dela  de  ce  qu*on  doit. 
GR ASSET,  ETTE.  adj.  Diminuttf.  Qui 
eft  un  peu  gras.  //  efi  grafct ,  un  pcu 
graffjgi,  ElU  tfl  grajuu.  11  eft  du  ftyle 
familier. 
GRASSETTE.  f.  f.  Plante  ainft  nomm^e , 

}>arce  que  fes  feuilles  font  graifes,  lui- 
antcs ,  &  ou'eiles  paroifl'ent  comnie 
frortdes  de  luif.  La  grafftnt  eft  rulnd* 
rairtm 

GRASSEYEMENT.  f.  m.  Maniire  dont 
prononce  une  perfonne  qui  grafteye.  Lt 
graffeytment  offtBi  efi  le  pUu  difagrdabU, 

GRASSEYER.  v.  n.  Parler  gras ,  pro- 
noncer  certaines  confonnes ,  &  princi- 
palement Ies  R  avec  dificultd.  Cttufsm^ 
me  graffeye  agrdabUment,  11  ltd  fitd  bun 
de  grajeyer, 

GRAiiSOUlLLET,  ETTE.  adj.  Dimi* 
nutifde  GraiTet.  Un  enfant  poteU  &  graf" 
fomlUi, 

GRJkTICULER.  v.  n.  Terme  de  Pein- 
rure  &  de  DeiTein.  On  rempioie  ponr 
evpriner  le  moyen  dont  Ies  Pcintres  & 
Ies  Deffinateurs  fe  fervent  pour  confet^ 
▼erdans  une  copie  Ies  proportions  de 
roriginal.  lis  divifent  roriginal  en  on 
Bombre  quclconque  de  petits  carr^s 
dgaux  entre  eux ,  fir  le  papier  oula  toile 
fur  laquelle  ils  veulent  faire  leur  copie 
en  un  parett  nombre  de  carrds. 

GRATERON  ,  ou  RI&BLE.  f.  m.  Plante 
dont  Ies  tiges  ,  Ies  fruits  font  rudea  au 
toncher ,  &  s*attacbent  aux  habits  8c  au 
linge.  On  Templ^ie  dans  Ies  maux  de 
poitrine  &  dans  la  pleur^fie. 

GRATIFICATION,  f.  f.  Don ,  libdralitd 
qu*on  fait  a  quelqu'un.  //  a  refu  bien  des 
graiifeations,  Cequ'an  lui  donne  n*eft pat 
ttnt  penfian  rigUe  ,  €e  ritft  qu*une  grattfi" 
cati»n  »  uac  fimple  gratijicauon,  line  font 
point  regarder  cela  eomme  U  pavement 
d'une  dette ,  mais  comme  un*  fimpU  frj- 
Tome  U 
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dpead^n.  Gratification  anmielU,   otdb- 
naire ,  extraordinaire. 

GRATIFIER.  v.  a.  Favorifer  quelqu'un 
en  lui  faifant  quelque  don ,  quelque  li- 
bdralitd.  Le  Roi  I* a  gratifiid^une  charge  , 
ifi/ne  penfion ,  d^un  don  de  mille  piftoles. 
11  eft  le  maitre  ,  U  gratifie  qni  il  lui  plait. 

Gratifi 6 ,  £e.  participe. 

GRATIN.  f.  m.  La  partie  de  la  bouiUie 
qui  demeure  attachde  an  fond  du  poe- 
Ion.  Ce  qu^on  aime  d^ordinaire  U  mieux  de 
Id  boniltie  ,  cUftle  gratin. 

On  dit  aufli ,  Le  gratin  d^une  bifqaa  , 
d*une  fount  mitoruUe  ,  du  r/( ,« 6v. 

GRATIOLe,  ou  Petite  Digitals,  f. 
f.  Plante  que  Ton  appelle  encore  Herbe 
d  pauvre  homme  t  parce  que  c*eft  la  pur- 
gation ordinaire  des  panvres.  La  Gra- 
tiole  agit  puidfamment  par  haut  8c  par 
bas ;  on  Temploie  fur-tout  contre  Thy- 
dropiiae. 

GRATIS,  adv.  Mot  empnintd  du  Latin  , 
&  qui  fignifie ,    Par  pure  grace ,  fans 

2iu'il  en  coute  rien.  On  lui  a  doiwdfes 
uUes  gratis.  On  lui  a  expedid  fis  prowi- 
fionSf  fes  Uttres  gratis.  On  a  dcrUjurfon 
Arrit  gratis, 

11  eft  quelqnefois  fubftantif.  //  a  obtenu 
le  gratis  defes  bulies. 

On  dit  ngur^ment  d'Un  homme  qui 
avance  une  proportion  ou  un  fait ,  fans 
en  apporter  la  prenve »  qu7/  dit  cola 
gratis. 

GRATITUDE,  f.  f.  Reconnoiflance  d'un 
bienfait  re^u*  Temoigner  »  faire  voir  fa 
gratitude.  Donner  des  marques  dtfa  gra^ 
titude. 

GRATTE-CU.  f.  m.  Efp^ce  de  bouton 
rouge  qui  fe  forme  de  ce  qui  refte  de  la 
rofe  y  apris  que  Ies  feuilles  en  font  tom- 
bdes.  CueilUr  des  grattfcus.  Ve  la  con- 
ferve  de  gratte^u. 

On  dit  proverbialement ,  qu*/f  n*y  a 
point  de  fi  belie  rofe  qui  ne  derienne  grat* 
te-'cu  f  pour  dire  ,  qu'U  n'y  a  point  de 
ft  belle  femme  qui  ne  devienne  laide  en 
vieilliftant. 

GRATTELLE.  f.  f.  Menue  gale.  //  a  le 

fang  ichauffe  ,  il  lui  vUnt  de  la  grauelle. 

GRATTELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  grattelle.  //  eftdevenu  graueUux. 

GRATTER.  v.  a.  Pafter  Ies  ongles  ou 
quelque  chofe  de  femblable  un  peu  for- 
tement  &  a  plufteara  reprifes  lur  I'en- 
droit  od  il  ddmanee.  Graturla  tete  ,  let 
pieds.  Segratter,  unfinge  »  iia  chien  qui 
fe  grattent. 

II  ftgnifie  aufli  quelque  fois  ,  Fr otter  la 
partie  od  il  ddmange.  C/n  cheval  quife 
graue  contre  la  muraiUe*  Deux  anas  qui 
fegrattent  l*un  Vatttre. 

On  dit  proverbtalemeM,  que  Von  gratte 
una  perfonne  ou  il  lui  demange » pour  dire , 
qu'On  lui  parle  d^une  choie  qui  lui  plait. 
On  dit  auffi  proverbialement  &  par  dd- 
rifion »  De  deux  perfonnes  qui  fe  flat- 
tent  Tune  Tautre ,  que  Cefont  deux  ones 
qui  fe  grattent. 

On  diit  au(G  proverbialement  8c  popi^ 
lairement »  lorfqu*un  homme  prend  pour 
lui  ce  que  Ton  dit  de  ficheux  par  un  dif- 
cours  edn^ral ,  foit  a  deflein ,  foit  (aos 
y  penfer  ,  (lui  ft  lint  galeuxfe  graut , 
pour  dire «  que  S'ii  a  quelque  chofe  ife 
reprocher  la-deflus ,  il  pcut  s'appliquer 
ce  que  Ton  dit* 
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Oa  dit  proverbialement,  Trop  patter 

cult  t  trop  parler  nuit. 
Grattbr  ,  fe  dit  encore  Des  animanx 

Iii  avec  Icurs  ongles  remuent  la  terse. 
es  poulss  grattcnt  la  urre ,  grattent  is 
fumier  pour  diercher  de  la  pature. 

On  die  commundmcot,  rainurois  mieux 
gratter  la  terre  mrec  Ies  dents  ,  quede..^ 
ponr  dire ,  U  n'y  a  point  d'extrdmitd  od 

de  ne  me  rdduife  plutdt  que  de . . . . 
ratter,  fignihc  auffi  RatiOer.  Crat* 
ter  du  parehemin.  Gratter  une  dcriturepout 
I'our  de  deffus  le  papier.  Grautr  une  ««- 
railie.  * 

On  dit,  qu'Oa  gratte  a  la  portt  du  Roi 
par  refpea  ,  6.  qu*on  n*y  heurte  pas. 

On  dit  figurdment ,   Gratter  Uparcki* 
mcA,  le  papier,  pour  dire,    Gagner  U 
vie  dans  la  baffle  Pratique. 
Gratt&  ,  iE.  participe. 
GRATTOIR.  f.  m.  Inftrument  propre  c 
gratter.  On  efface  des  mots  fur  le  parche* 
min  avec  un  grattoir.   Les  Graveurs  fe 
fervent  auffi  oe  grattoirs. 
GRATUIT,   UliE.  adj.  Qu*on  donne 
gratis ,  (ans  y  *tre  teftu.  Ceaue  je  lui 
donna  awdeffus  da  fes  gages ,  eftpurenunt 
gratuit. 

On  appelle  en  termes  de  PhUofophie  , 
Suppofotion  gratuite ,  Une  fuppofttion  qui 
n'a  aucun  fondement. 

On  appelle  Z?«ffgrtfiiur*  Une  certaine 
fomme  de  deniers  plos  ou  moins  grande, 
quele  Clcrgd  de  France  8c  quelqucs  Pro- 
vinces du  Royaume  oftroient  de  temps 
en  temps  au  Roi .  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  i'^tat. 

G  R  ATU  IT  E.  f.  f.  Caraftire  de  ce  qut 
eft  gratuit.  La  gratuitd  de  la  prddeftina^' 
tion^ 

GRATUITEMENT.  adv.  GratU  ,  d'une 
maniere  gratuite  >  de  pure  grace.  11  lui  0 
donnd  gratuitement  une  Ctiarge, 

II  fignifie  auffi »  Sans  fondement.  CeU 
eft  fuppoft  gratuitement.  Vous  avancei  cei^ 
gratuitement. 

GRAVATIER.  f.  m.  Charretier  pay6 
pour  enlever  les  gravou  dans  untombe- 
reau. 
GRAVE,  adj.  de  t.  g.  Pefant.  Dans  cette 
acception  ,  U  n*eft  en  ufage  que  dans  le 
dtda&que »  8c  en  cette  phrale ,  La  chute 
des  corps  graves. 

On  dit  auffi  fubftantivement ,  les  Groi' 
res ,  pour  dire «  les  Corps  graves* 

II  ftgnifie  auffi ,  Sdrieux ,  qui  agit ,  qui 
parle  avec  un  air  fage  »  avec  dignitd  6c 
circonfpe£tion.  Un  Magiftrat  grave.  Un 
homme  grave.  11  eft  grave  dans  fes  dtfcoursm 
11  nefe  hdu  point ,  il  ne  s*dchauffe  point  * 
il  eft  toujours  grave. 

Dans  le  m£ne  fens  ,  il  fe  dit  Dts  ac- 
tions 8c  des  paroles  d*un  homme  fage  8c 
fdrieux.  Dimarche  grave.  Contenance  grm* 
re.  Mine  grave.  Paroles  graves. 

II  fignifie  auffi ,  Important ,  qui  eft  de 
confequence.  Mature  grave,  11  ne  font 
point  badinar  fur  un  fujet  fi  grave. 

On  appelle  Auteur  grave  ^  Un  Autevr 
qui  eft  dlie  grande  confiddrati^a  dans  1r 
mati^e  dont  il  traite* 

II  fe  dit  plus  ordinairement  dans  Ies 
matieresde  Morale  8c  de  Thdobgie. 

On  appelle  dans  la  Profodie  Un  des 
trois  accens «  Accent  grave  ;  il  eft  op- 
pofd  a  Taccent  aigii*  L*e  de  la  dcnu^ 

EEee 
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'  ^vUab«  de  ProcM  «  facets  •  «ft  mar^^ 
d'un  accent  grave. 
Cet  accent  eft  encore  Une  marqne  dont 

-  on  fe  fertpour  la  diftindioo  de  certains 

-  mots  d'avec  d*autres.  Ainfi  on  met  un 
accent  grave  fur  U ,  adverbe  de  lieu , 
pour  le  diftinffuer  4l'avec  la ,  article. 

On  appelle  Son  gravt »  toa  grave  ,  Le 
ion  &  le  ton  oppofi^  au  fon  &  au  ton  ai- 

fu ;  &  il  ne  fc  cUt  gu^re  que  dans  le  di- 
a^que. 
GRAVEI^E.  ad),  f.  U  n'a  d*u(age  que 
~dans  cette  phra(e  »  Ccnirt  pavtUt  ^  qui 
tOi  une  cendre  faitt  de  lie  de  via  calci- 
Ti€^.  11  y  a  grand  nomhre  di  miliars  quifi 
fervent  de  la  cendre  eravdie* 
CRAVELEUX  ,  EUSE.  adj.  Qm  eft  fu- 
jet  k  la  gr&vtUe.  Eire  goutteuts  &  grave" 

.  On  appelle  Urine  graveltufe ,  Une  urine 
pleine  de  fable ,  de  gravier. 
11  eft  audi  fubftantif.  Les  goutteux  &  Us 

•wraveleux  font  i  plaiadre, 

Gravelevx  y  fe  dit  encore  de  tout  ce 
qui  eft  m&i4  de  gravier.  Terre  gravelestfi. 
Crayon  graveleux^ 

On  fe  lert  auffi  de  ce  mot  pour  ddiiener 
Un  difcours  trop  libre.  Conte  graveleux^ 
Converfation  graveleufe*  II  eft  families. 

GRAVELLE.  f.  f.  Maladie  cauf^e  par  du 

fable  ou  du  gravier,  qui  £ait  obftruc- 

'tion  dans  les  reins  ou  dans  les  ureteres. 

Avoir  la  gravelle.  £tre  attaque  de  ia  gra- 

velle,  £,trtfujet  i  'la  gravelle. 

GRAY ELURE.  f.  I  Difcours  trop  libre 
&  approchant  de  I'obfcdnitd.  lly  adeU 
gravelure  dans  ce  difcours,  II  eft  du  ftyle 
£imilier. 

GRAVEMENT.  adv.  U  n*a  point  d'ufage 
pour  fignifier  Pefanunent.  11  ne  fedit  que 
pour  figniiier ,  D'une  maniere  grave  & 
compoiee.  Parler  gravement,  AffeSer  de 
forler  gravement, 

bRAVEMENT ,  en  Muiique ,  indique  Un 
monvement  lent »  mais  moins  lent  que 
celui  qui  eft  indiqud  par  le  mot  Leate^ 
ment, 

GRAVER.  V.  a.  Tracer  ,  tmprimer  quel- 
que  trait ,  quelque  fteure  avec  le  burin , 
avec  le  ciieau  fur  du  cuivre  >  fur  du 
marbre  ,  &c.  Graver  une  infcriptionfgra" 
ver  une  plancke  de  cuivre.  Graver  des  ca^- 
taHires.  Cela  miriteroit  i^itfe  gravi  en 
lettres  d^or.  Graver  une  ipitaphe  fur  une 
tombe*  Graver  en  hoit,  graver  des  armes. 
Graver  des  chlffres  furun  cacha.  Graver 
fur  des  agates ,  fur  des  pierres  prlcieufes. 
Graver  fur  le  cuivre  au  burin.  Graver  a 
teau'forte.  Graver  fur  Vatrain,  Graver  fur 
le  hronxe.  Graver  In  creux.  Graver  en  re- 
Uef 

On  dit ,  Graver  une  midaUU  »  pour  di- 
te  »  Tailler  en  relief  fur  une  piece  d*a- 
cier »  les  figures  .  les  tdtes  qui  doivent 
compofer  U  Mddaille.  Apris  qt^on  a 
gravi  la  poinfon »  on  Vimprima  fur  une 
autre  piiee  d*acier  ]f*on  appelle  U  carrit 
^  dans  la/juelle  enpatt  onjrappe  la  Mi" 
daiUa, 

On  die.  Graver  fuetqmt  chofe  da»t fa 
mbnoire  ,  dans  fon  eeoir ,  pour  dire » Im* 
yriner  forcement  dans  (a  mdmoire ,  dans 
ion  efprit »  dana  ion  coenr.  II  a  Vamour 
de  Dieu  gravi  hien  avant  dans  le  ceuir, 
Craver  profondhnent  un  hiinfait ,  un$  io- 
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On  dk  fignrdment,  que  I^orduiaiH  Us 
hienfaits  font  gravis  fur  le  fable  ^  &  les 
ii^uresfur  Vairain, 

GRAvi ,  EE.  participe. 

On  dit,  Avoir  le  vifage  gravi  de  petite 
verole ,  &  fimplement ,  Avoir  le  vifage 
gravi ,  pour  dire  *  Avoir  le  vifage  mar- 
qu^  de  petite  vdiole.  Et  on  dit ,  qu,'l/n 
homme  efi  tout  gravi  de  petite  virole  , 
pour  dire »  qtt*u  en  eft  eztUmement 
maxqu^. 

GRAVEUR.  f.  m.  Celni  qui  fiut  nroief- 
fion  de  graver.  Bon  ,  excellent  Graveur, 
Graviur  dc  midailles,  Graveur  en  tailU' 
douce  »  en.  eau-foru »  an  bois,  Graveur  en 
acier, 

GRAVIER.  f.  m.  Groc  fable  mild  de 
fort  petits  caiiloux.  //  a'^  a  point  de  terre 
fianehe  en  cet  endroit-U,  ce  iCefi  que  du 
gravier,  Des  kerbes  pleines  de  gravier, 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper »  monter  avec 
eftbrt  a  quelque  endroit  roide  fie  efcar- 
p6  »  en  s*aidauat  des  pieds  &  des  mains. 
Gravir  contre  un  rocker,  Gravir  au  haut 
d'une  muraille, 

GRAVITATION,  f.  f.  Terme  de  Phyft- 
que.  AAion  de  graviter. 

GRAVITY,  f.  f.  Terme  didaOique'.  Pe- 
{sLnteux,Lagravitifait  defcendre  les  corps 
vers  la  terre. 

On  appelle  .Centre  de  graviti ,  Le  point 
par  lequel  un  corps  dtant  fufpendn  i  de- 
meureroit  en  repos. 
II  fe  dit  De  la  qualitd  d*une  perfomie 
grave «  fdrieufe  &  fage.  Gardcrfa  gravi" 
ti.  La  graviti  £un  Magifirat.  U  bnpofe  par 
la  graviti  de  fon  maintien  »  de  fes  paro- 
les, 

life  dit  an(H  De  Tunportance  des  cho- 
fes.  La  graviti  de  la  tnatiire.  La  graviti 
du  fujet, 

GRAVITER.  V.  n.  Terme  de  Phyfiqne. 
Tendre  &  pefer  vers  un  point. 

GRAVOIS.  f.  m.  La  partie  la  plus  grof- 
fiire  qui  refte  du  platie »  apris  qu*on  I'a 
itS[€,nattre  les gravoit^  • 
U  fienifie  aufti ,  Les  menus  ddbris  d*toBe 
muraille  qu*on  a  d^molie  »  ou  d'un  ba» 
timent  qae  Ton  fait,  l/a  tombereau  de 
gravois, 

GRAVURE.  f.  f.  L'art  de  graver.  S^adon- 

ner  d  la  gravure,  II  (e  dit  aiiifi  De  Tou- 

vrage  du  Graveur  »  de  la  maniifere  de 

graver.  Belle  gravure, 

G  R  £ 

G  R  £.  (t  m.  Bonne ,  Hanche  volonid 
qu^on  a  de  faire  quelque  chofe.  21  y  efi 
alii  defon  gri ,  defon  bon  gri ,  contre  fon 
gri,  Ce  n*a  pas  iti  defon  gri^  defon  plein 

fri,  lis  ont  contraSi  enfemble  degridgri,^ 
I  le  fera  de  gri  ou  de  force. 

On  dit ,  A  mon  gri ,  d  votre  pi^  &c, 
Selon  mon  gri ,  fiUn  votre  gri ,  &c,  pour 
c^e ,  Selon  moo  gotk ,  felon  mon  £en* 
timent ,  felon  mon  opinion  »  &c.  Cela 
efi'd  i  votre  gri  f  On  ne  pent  pas  Stre  au 
gri  de  tout  le  monde,  A  mon  gri,  fon  dif 
cours  a  iti  tris^beau^ 

On  dit  figurdment ,  Se  taifer  alter  au 
gri  desjtots ,  au  gri  du  vent ,  pour  dire  , 
Se  laifter  aller  fans  rdfiftance  au  monve- 
ment de  Tcau  on  du  vent. 

On  dit,  Avoir  quelque  chofe  tn  gri  ^  re* 
cevoir  en  gri^  prendre  en  gri  ,  pour  dire  > 
Agrder «  trouver  bon  quelque  chofe  ,  y 
prendre  ^ki&x^JiV9U4/uppli$d^aif»ir$n 
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fri  la  prUrc  queje  vousfais,  Prette^^  en  gri 
'avis  queje  vous  donne. 

On  dit  aufti ,  Prendre  en  gri  ,  pour  di- 
re •  Recevoir  avec  patience ,  avec  r^- 
iignation.  Ilfaut  prendre  en  gri  les  afflic- 
tiotts  que  Dieu  nous  envoie.  Prendre  la 
mort  en  gri. 

On  dit  encore  9  Savoir  gri  ,  fen^oir  hou 
pi ,  favoir  mauvdis  gri  a  quelqu'uu  ,  povr 
dire,  £tre  fatisfait ,  Itre  mal  latu£itf 
de  quelque  chofe  qu'il  a  dice  ou  fake  i 
£tre  content  ou  mdcontent  de  fa  condni- 
te  ,  de  fon  procddd.  Je  lui  enfai  hen  gri, 
Je  lui  enfai  le  meiUeur  pi  du  numda, 

Et  on  dit,  Q^Un  kommefe  fait  kon  gri 
d'avoir  fait  quelque  chofe  ,  pour  dire , 
qu'U  en  eft  ravi »  qa'il  s'appUadit  de  ce 
qu*il  a  fait. 

On  dit ,  De  pi  Jt  pi  t  pour  <lire  ,  A 
Tamiable ,  d'un  commun  accord.  JIs  om 
fait  cela  degri  a  pi, 

Ondatp  Son  gri ysnal  gri,  pour  dire » 
De  grd  ou  de  force* 

GREBE,  f.  m.  Oifeau  aquatique  door  le 
plumage  eft  d'un  blanc  argente.  Un  tua^ 
chon  de  gr^e, 

GREC.  U  ne  fe  met  pas  ici  conaotnn 
nom  de  nation,  mais  feuleaenc  parce 
qu'il  s*emploie  dans  une  autre  fi|fu£ca- 
tion.  11  fe  prend  adje^iveneBt  ol  fubC- 
tantivement. 

On  dit  y  qu'J7A  homme  cfigrec  en  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  qu*ll  y  eft  fort  habile. 
Et  on  (fit  abfolument »  qu'l/ii  komme  sVjl 
pas  grand  pee  ,  pour  cure  en  g^scral » 
qu'll  n*eft  pas  fort  habile.  11  eft  fomiBer. 

On  appelle  yp^e ,  La  pdnulcieae  des 
lettres  de  {'Alphabet  Francois. 
GREDIN ,  INE»  ad).  Gueux ,  meiqaia. 
Cela  eft  bien  pedin^  Cela  psroitfon  gX" 
din, 

U  eft  auffi  fubftantif»  &  il  £m&e, 
Gueux  de  profoflion.  Ce  neft  fn*ua  pf 


din. 


II  fe  dit  figurdment  d*Une  peifonse  qni 
n'a  ni  bien  ,.  ni  naiflance  ,  ni  botxeea  au*-^ 
Utds.  Ce  rieft  qu^unepedsnaJ^tAinijU 
fomilier. 

On  appelle  encore  Gredins ,.  Uae  tC" 
pece  de  petits  chiens  a  longa  poik. 

GREDINERIE.  f.  f.  Misere  »  gaealm  « 
me^uinerie.  U  vit  dans  una  pedsnern, 
itrarige, 

GREFFE.  C  m.  Le  &eu  oti  le  gardeot  les 
Regiftres  »  ai]i  Ton  expddie  les  Scntes- 
ces,  lesArrltsqni  ont  dtd  rendus.Lrx 
Greffes  du  Confeil ,  du  ParUmemt  ^  de  U 
Cour  des  Aides  ,  du  Grand  Confeil ,  dm 
Chdtelet,  &c,  GregaCivik  Gr^Crtam-^ 
nel,  Mettre  un  Arrk  au  Greffepoarrem^ 
pidier,  Les  pieces  font  an  Grafpt,  Rsiver 
ttn  proch  du  Greffi,  Confgnar  de  f  jrfcae 
au  Gr^fe,  Paire  fa  foum^ion  mm  Grtfk 
de .  •  •  . 

II  fisaifie  quetquefois ,  Les  droits  du 
Grefre ,  les  dmolamens  qu'on  tire  du 
Qt^^UaUsGregksd^nm  tei  Ham  H  m 
vendu  le  Grtfft, 

GREFFE.  C  f.  Petite  brandie  ten^e  que 
Ton  coupe «  ouoeil  qu'on  l^e  i  la  bean- 
che  d'^un  arbre  qui  eft  en  feve  »  h,  que 
I'on  ente  dans  un  autre  arbre  poor  ie 
hLot,  reprendte »  afin  qn'il  porte  ou  fiiue 
de  la  nature  de  Tarbre  d'oi^  il  a  dtd  pns* 
Liver  des  greffu.  Enter  des  pefis,  Gr^k 
de£9mmiir^  depoirier  »  de  gtwwm 
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CREFFER«  ▼.  t*  Fair«  une  greffe*  >  mter. 
Greffkr  en  fente  ou  poupic,  tn  icuffon  ,  tn 
spproche.  Greffer  fur  franc  ,  fur  foLuvar 

fton*  VMhricotiert  U  picker  ft  grcfftnefur 
amandierffur  U  ptunier ,  fur  U  pommicr , 
Us  arhres  a  noyau  fur  dts  arhrcs  i  noyau, 

GaEFpg,  iE.  partictpe. 

GREFFOIR.  r.  m.  Petit  coutetu  doot  on 
€c  fert  pour  ereffer. 

GREFFIER.  i:  m.  Olficier  qui  tienc  un 
GrefFe.  GrMtrtn  chtfda  ParUmetu  ^du 
Grand  ConfiU ,  dm  Chdtclu  ,  &c,  Grtf- 
Jitr  CiviL  Grtfficr  Crimincl,  GttffUr  oar 
commiffion,  Unt  Charge  de  Grtfiw,  Unt 
Sentence  fignie  du  Grtfftr, 

On  appelle  Greffierala  ptam  ^  Le  Gre& 
fier  qui  ^crit  fur  parchemin  les  expedi- 
tions des  Arrets  &  des  Sentences. 

GR^GE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  rae  De  la 
foie  quand  elle  eft  cir^  de  defliis  le  co- 
con.  Soiegrege* 

GR£G£0^.  adj.  m.  U  n*a  dHifage  ^ 
.dans  cette  phra(e  ,  Feu  gri^eois  »  qui  fe 
die  d*Une  (orte  (Tartifice  qui  brftle  m&nc 
dans  I'ean  ,  &  dont  on  pretend  que  ies 
Grecs  fe  font  (enris  Ies  premiers. 

OREGORIEN »  ENNE.  adj.  Qui  s'em- 
ploie  en  parlant  du  Chant  d^fcglife  or- 
donn^  par  Gregoire  Premier  ,  &  en  par- 
la  at  du  Calendrier  r^form^  par  Gregoire 
X III  en  1582.  Annie  Gregorienne. 

CREGUE.  f.  £.  Efpice  dehaut-de-chauf- 
fes.  11  eft  vieux.  On  ne  le  dit  pins  qu'au 
plariel  I  &  dans  quelquesphraies  proves 
Diales. 

llahien  mis  de  l*argentdans  fis  gregues , 
pour  dire  ,  U  s*eft  bten  enricbi. 

//  en  a  dans  fes  grigues ,  en  parlant  d*Un 
-faomme  a  qui  il  dft  arriv^  quelque  perte  ^ 
ou  quelque  accident  facheux. 

Tirer  fes  grigues  ,  pour  dire ,  S*enfuir. 
£t ,  Laifferfes gregues enquelque  occafion^ 
pour  dire  »  Y  maurir.  Tous  ces  prover- 
bes  font  populaires. 

CR£L£.  adj.  de  t.  g.  Long  &  menu.  Vru 
taille  grele  &  menue. 
11  fe  (Tit  aufli  d*Une  voie  aigiie  &  foible. 
Avuir  la  vo'uc  greU*  Et  en  parlant  du  fon 
d'un  cor  ou  d^une  trompette.  On  appelle 
TongriU ,  Le  ton  le  plus  haut ,  oc  I'on 
dit  oonner  du  ^IU» 

£n  termes  d*Anatomie «  on  appelle  ln» 
tiftint  greles ,  Certains  inteftins  qui  ont 
moins  oe  diam^re  que  Ies  autres.  yoyei 
Intcstins. 

£R£L£.  r.  C  Eau  qui  ^ant  congeUe  en 
Tair  par  le  firoid ,  tombe  par  grains. 
Oronegrile.  Menue  p-iU»  GtiU  epouvan^ 
tahie.  il  efi  hicn  tomSi  de  la  grile.  La  grile 
M  difoU  tout  ce  canton ,  toute  eette  con- 
trdi,  Ua  orage  melt  dc  pluie  &  de  pHc. 
Dans  la  trandiie  ,  Ies  coups  de  moufyuct 
fleuvo'unt  dru  &  menu  comma  greU* 

On  dit  figur^ment «  C/ue  griU  de  coups , 
Sine  grile  de  mouf^uetadts ,  pour  dire , 
XJtiC  p^aode  quantity. 
On  dit  figur^ment  &  familierement 
6*\Jg\  m^chant  homme ,  qui  fait  bien  du 
mal  dans  un  pays  ,  dans  une  ville  »  qu7/ 
cjl  pire  que  la  grile  ^  qu'on  Capprikende 
comjne  la  grile* 

CRLLER.  V.  imperfonnel.  Se  dit  quand  il 

tombe  de  la  grele.  //  a  griU  deust  fois  au^ 

jourd'huu  11  grele  fourent  en  ce  pays^, 

11  eft  aulti  a^if ,  &  iignifie  ,  Gater  par 

Ja  grele*  Ji  crains  qui  m  ^age  n€  griU 
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not  yigHir,  Tautc  cute  contrie4k  a  iti  gri* 
lit. 

On  dit ,  qn*£/ii  homme  a  iti  grSU ,  pour 
dire ,  que  Ses  terres  ont  ^te  grSl^es.  £t 
on  le  dit  figurdment ,  &  familierement , 
pour  dire ,  qu*ll  a  fait  de  grandes  per« 
tes ,  qu*il  a  eu  de  grandes  infortunes. 
On  dit  fieur^ment  &  proverbialement, 
GriUrfur  U  pcrfil ,  pour  dire ,  Exercer 
fonpouToir,  ies  forces  contre  des  gens 
tnftmment  ai&-dei£ras  de  nous  >  ou  fur 
des  chofes  qui  n*en  valeat  pas  la  peine. 

GafiLfi,  iE.  participe. 

On  appelle  rif^gtgriU,  un  homme  gri" 
lif  Un  viiage ,  un  homme  qui  a  beau- 
coup  de  marques  de  petite  vdrole.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

GRELIN.  f.  m.  Ternie  de  Marine.  Le 
plus  petit  des  cables  d'un  vaifleau. 

GRfiLON.  f.  m.  Un  grain  de  er^le  extr^- 
moment  gros.  11  tombe  quetquefois  des 
grilons  quipifeut  une  demi-livre, 

GRELOT.  f.  m.  Petite  fonnette  de  m^al 
creufe  Cc  ronde ,  dans  laqueUe  il  y  a  une 
petite  boule  aa&  de  mdtal  qui  rend  un 
fon  dh$  qu'on  remue  la  fonnette.  Gn- 
lot  de  cuivre  ,  d'argtnt,  Ce  chien  a  un  col' 
Uer  avec  des  grelote*  Let  hoehets  d*enfans 
ont  des  grelots. 

On  dit  figur^ment ,  Tremhler  le  grelot , 
pour  dire »  Trembler  fi  fort ,  que  Ies 
dents  daquent  Tune  contre  I'autre.  II 
eft  populaire. 

On  dit  figur^ment  &  familierement » 
Attacker  le  grelot ,  pour  dire »  Faite  le 
premier  une  chofe  qui  paroat  difficile  & 
nafardeufe.  Vavis  eft  hon  ,  maisjui  eft-ce 
qui  attachera  le  grelot }  La  difficulti  efi 
^attacher  le  grelot, 

GRELOTTER.  ▼.  n.  Trembler  de  froid. 
Kntre\  done ,  aue  faites^pous-'la  dans  la 
rme  i  grelotter  f  Cepaurre  enfant  grelouoit 
de  froid. 

GRELUCHON.  f.  m.  Norn  qu'on  donne 
a  Tamant  atm^  &  fayorif^  fecr^temeot 
par  une  femme  qui  fe  fait  paver  par 
d*autres  amans.  II  eft  familier  oc  libre. 

GRiMIAL.  f.  m.  Morceau  dVtoftie  qui 
fait  partie  des  ornemens  pontificaux  •  & 
qu^on  met  fur  Ics  genoux  du  Pr^at  offi- 
ciant ,  pendant  qu'il  eft  affis. 

GR^MIL.  f.  ro.  Plante  que  Ton  nomme 
auffi  Herhe  aux  Perles^  parce  que  fes 
femences  approchent  de  la  figure  d*une 
perle.  EUes  font  diur^tiques,  &  font 
mdme  fortir  le  eravier  des  reins. 

GRENADE,  f.  u  Fruit  bon  a  manger ,  & 

3ui  renferme  dans  ion  ^corce  quantitd 
e  grains  rouges  ,  chacun  renferm^  dans 
une  petite  cellule.  Grenade  douce,  Grc' 
nade  aigre,  Fleur  de  grenade.  Grain  de 
grenade. 

On  appeUe  auffi  Grenade  ,  Certain  pe- 
tit boulet  de  fer ,  qui  eft  creux  &  fait 
en  forme  de  grenade  ,  &  qui  ^tant  char- 
ge de  poodre  a  canon  ,  fe  jette  avec  la 
main.  Jeter  des  grenades*  £tre  blefd  d*un 
itlat  depenade, 

GRENADIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
grenades. 

On  appelle  auffi  Grenadiers^  Les  fol- 
dats  qui  lettcnl  des  grenades.  Compagnie 
de  grenadiers.  Capitaime  de  grenadiers,  Un 
detacHement  de  grenadiersm 

On  appelle  (^renadierr  a  chetal «  Une 

Covpagnic  de  grenadisra  months ,  cr^^e 
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par  Lotus  XIV ,  &  qui  fert  avecla  Mar- 
ion du  Roi. 

GRENADIERE.  f.  f.  Gibeciere  qui  fait 
partie  de  I'^quipement  d*un  grenadier  » 
&  dans  LaqueUe  il  porte  les  grenades. 

GRENADILLE.  f.  £.  Voyei  Fi.Eua  de 
LA  Passion. 

GRENAILLE.  f.  f.  M^tal  r^duit  en  me- 
nus erains.  V argent  en  grenaille  eft  le 
plus  ipuri.  11  eft  difendu  de  charger  unfufil 
avec  de  la  grenailte. 

GREN AILLER.  v.  a.  Mettre  ua  m^tal  ea 
petits  grains. 

Qrenaill6  ,  f.%,  participe. 

GRENAT.  f.  m.  Sorte  de  pierre  pr^cieute 
d'un  rouge  fonc^  comme  le  gros  vin. 

Grenat  »  eft  encore  un  £tiiit  dont  oa 
fait  un  fyrop ,  qui  eft  propre  aux  mala- 
dies des  perroquets.  Il  fe  trouve  chez 
tous  les  Qifeliers. 

GRENAUT.  f.  m.  Efpece  de  poiflbn  qui 
a  la  tdte  fort  grofle. 

GREN£L£R«  ▼.  a.  Faire  paroitre  des 
grains  fur  quelque  chofe  r  principale- 
raent  fur  le  cuir  9  eomme  fur  le  .chagrin. 

Gren  el£  «  £e.  participe. 

GR£NER.  V.  a.  Produire  de  la  graine  « 
rendre  beaucoup  de  grains.  Cette  herhe 
gr^ne  bien*  Let  hUt  ont  bien  greni  ceua 

Grem ER.  V.  a.  Rtfduire  en  petiu  graini* 
Grener  du  tahac.  Grener  de  la  poudre  i 
canon,  Grener  dufeL 

GREsi ,  tE.  participe. 

GRENETERIE.  f.  f.  Commerce  que  fait 
un  Marchand  Grenetier. 

GRENETIER  ,  I£;RE.  f.  Celui,  cells 
qui  vend  des  grains  &  des  graines.  Let 
grenetiert  vendent  de  forge  ,  despoit ,  den 
f^yts  ,  des  lentilles  ,  &e, 

Grenetier  ,  eft  auffi  Un  Officier  eu 
Grenier  a  fel ,  qui  juge  des  diffdrens  ^p^ 
arrivent  pour  le  fait  des  Gabelles.  Gre* 
netier  au  grenier  kfel  de  Paris, 

GRENETIs.  f.  m.  On  appelle  ainfi  cf 
tour  fait  de  petits  grains  releV^s  en  bofle 
an  bord  des  mddaiUes  ,  dt$  monnoies. 
Lorfqu'U  y  a  un  grenetis  <)  une  piece  ,  oa 
nejauroit  la  rognerfans  qu'il  y  paroijfe* 

GRENETTES.  f.  f.  pi.  PetUes  graines 

?tt*on  fabrique  a  Avignon  ,  dont  les 
eintres  en  Miniature  fe  fervent  pouc 
la  couleur  jaune.  On  les  nomme  auii 
Graines  d' Avignon, 

GRENIER.  C  m.  Partie  la  plus  haute 
d'un  batiment  ,  deftin^e  a  fetrer.l#s 
grains.  Avoir  du  bU  en  grenier,  Les  gre* 
niert  publics. 

On  appelle  Grenier  au  foin  ,  Un  gre« 
nier  01^  I'oo^a  accoutumd  de  ferrer  la 
foin. 

Grenier  a  sel  ,  Ceft  le  lieu  oii  I'oa 
£erre  &  oi(i  Ton  ddbite  le  fel  par  ai»> 
torit^  pobiique.  Prendre  du  feiau  Grt" 
nierafeL 

Grenier  a  sel  ,  eft  auffi  Une  Juridic- 
tion  oA  Ton  juge  les  matieres  qui  re^- 
dent  la  Gabelle ,  la  Fenne  du  feL  rr^ 
Jldent  au  Grenier  dfel, 

Grenier  ,  fe  dit  amfi  Du  plus  haut  dtage 
d'une  awifon  ,  &  qui  eft  proche  des 
miles,  tare  logi  au  grenier.  Louer  un  gre^ 
nier  oour  mettre  fes  meubles,  Et  c*eft  atns 
ce  lens  ,  qu*aprte  avoir  chcrchd  ua 
homme  daas  tous  les  endroits  d*une  mai* 
foa  feoi  le  trouver ,  on  dit » s{}x*0nS4 

£  £  e  e  i j 
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cherchi  itpuis  Id  cave  jufqu*au  grenien 

On  dit ,  Charger  un  vaijjeau ,  un  bateau 

dt  grains  en  grenier ,  pour  dire  ,  Le  char- 

'  eer  de  grains  fans  les  mettre  dans  dcs 

lacs.  Les  bUs  de  Soijfons  ,  Ick  avoines  at' 

Ttvent  d  Paris  en  grenier. 

On  dit  proverbialement  &  ftgur^ment 
d*Un  homme ,  qu*//  va  du  grenier  a  la 
cave  •  pour  dire ,  qu'll  eft  in-ii'ial ,  foit 
dans  (es  dlfcours  ,  foit  dans  Ton  hu- 
neur. 

On  dit  anfli  figur^ment  d*Une  provin- 
ce ,   d'un  pays   fertile  j  dont  an   tire 
)>eaucoup  de   bl^  »  que  Ceft  le  grenier  I 
-des  autres  provinces.  La  Sicile  eft  le  gre-  ' 
nier  de  PItalie.  La  Beauce  eft  un  des  gre^ 
niers  de  Paris, 

On  dit  figur^ment  &  proTerbialement 
J)es  chofes  dont  la  garde  eft  bonne  ,  & 
pent  mdme  itte  avantageuTe  ,  que  Ceft 
iiu  W/  en  grenier. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment 
d'Un  ^cotier  ,  d'un  petit  laquats ,  qui 
eft  querelieur  ,  qui  fe  fait  tou)ours  bat* 
Ue  ,  que  Ceft  un  grenier  a  eoups  de  poing^ 
11  eft  populaire. 

CRENOUILLE.  f.  f.  Petit  animal  qui  vit 
ordinairement   dans   les   marais.    Grc- 
nouille  verte.   Grenouille  de  marais.  Les 
grenouilles  coaffent.  11  fera  beau  temps  , 
ies  grenouilles  font  grand  bruit.  Du  frai 
de  grenouillts.  Piciier  ^  manger  des  gre- 
Bouilles.    Fricaffie   dt  grenouilles,    we- 
nouilles  frites, 
Grekouille,  entermes  d*Imprimerie , 
eft  La  partie  de  la  prefte  ^ui  eft  deflus 
la  platine  ,   &  qui  re9oit  le  pivot  de 
Tarbre. 
GRENOUILLER.  v.  n.  Ivrogner.  Ceft 
un  homme  qui  ne  fait  que  grenoutUer  tout 
it  long  du  jour,  Des  gens  qui  s*amufent 
tontinuellement  i  grenouiller,  tl  eft  tou" 
jours  dans  les  cabarets  i  grenouiller,  II 
€ft  populaire. 

GR£^FOUlLL£R£.  C.  f.  Lzen    mar^a- 
gem  o(t  les  grenouilles  ft  retirent. 

On  appelle  auffi  GrenouUUrt »  Un  Keu 
4ont  la  Situation  eft  humide  &  mal-faine. 
£n  ce  fens  on  dk  d^Une  raaifoft  bitie 
4ans  une  fituatioo  mar^cageufe  ,  qiCElle 
aft  bdtir  dans  una  grenauilkre  ;  que  Ceft 
mwe  grenouilUrt, 
GRENOUILLETT,  ou  SEAU  DE  SALO- 
MON, f.  m.  Plante  qui  croit  fur  les 
nontagnesft  lescollines.  LeGrenouil* 
Bet  s'elive  k  la  hauteur  d^lne  coud^. 
Sts  leuiUes  reffemblent  a  cetles  du  lau- 
xier.  II  eft  abfteriif  &  quelquc  peu 
mftringenc.  Sa  eraineeft  purgative. 
GR£NOUILLETT£.  f.  /.  Plante  qui 
crolt  dans  les  marais.  Ceft  une  tfpece 
•  ^  rAioncule. 

CRENLT ,  UE.  adj.  Qui  a  beaocoup  de 
gFiin^  U  ne  fc  dit  que  des  fromens  ,  fti> 
gles  ,  orges «  &c.  Un  dpi  bien  grenu^ 

Ufit  dkt  fipir^Sment  De  certains  cuirt 
4ont  le  gram  eft  beau  &  prefTtf.  Du  mar^ 
pOquin  bien  gremu, 
CR^.  f.  m.  Pierre  compofi^  de  grains 
4e  (able  plus-  ou  moins  fins.  Paud  dt 
gris,  Des  mat>ehts  dt  grts,  Caffer  du  gris,. 
JUgui/er  des  oouttausfur  un  tri*. 

On  appelle  audi  6^&r ,.  Une  Ibrte  de 
poterie  det.rre»  iabriau^e   svet  une 

r«   natureilemeni  miUt  d'un  fable 
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Pofi  en  fait  des  cruches ,  des  boQteilles» 
des  pots ,  &c. 

GR^SIL.  f.  m.  Petite  grdle  fortmenue  & 
fort  dure.  Ce  n*eft  pas  dt  la  neigt  qm 
tomht ,  c^eft  du  gripl, 

GRliSlLLEMENT.  f.  ra.  Aftion  de  grd- 
ftller  ,  ou  ^at  de  ce  qui  eft  gr^fill^. 
GRJ^SILLER.  V.  imp.  Qui  n'a  d*ufage 
qu*en  parlant  du  gr^fil  qui  tombe.  // 

ifiUt. 
rIsxller,  eft  aufti  a6tif,  IScfignifie, 
Faire  que  quelque  chofe  fe  fro  nee ,  fe 
r^trdciile  ,  fe  racornifte ,  fe  retire.  Le 
feu  a  grefilU  ce  parchemin.  Le  Soleil  gri^ 
HUera  eesfleurs  ,  ft  vous  ne  les  couvrei, 
(jKtsiLLt ,  tE,  participe. 
G-RE-SOL.  Terme  de  Mufiaue  ,  par  le- 
quel  on  d^igne  La  note  fol.  La  clefde 
G^re-fol,  Le  ton  de  G-re-fol,  Cet  air  eft 
en  G-re-fol, 
GRESSERIE.  f.  f.  Nom  CoUeaif.  Pier- 
res  de  gr^s  mifes  en  oeuvre.  Lesfojfis  de 
ce  Chateau  font  revitus  de  grefferie.  Cette 
tour  eftfaite  de  grefferie, 
II  iignifie  audi  Des  pots  ,  dts  cruches  , 
des  vafes  ,  &c.  faits  de  gr^s.  Cute  gref- 
ferie vient  de  Beauvais. 
6r£VE.  f.  f.  Lieu  uni  &  plat ,  convert 
de  gravier ,  de  fable  ,  le  long  de  la  mer 
ou  d'une  grande  riviere.  La  merjette  fes 
bnmondtces  fur  lagreve, 

II  y  a  une  place  publtque  k  Paris, 
qu*on  nomme  La  Grive  ,  parce  ou'eKe 
eft  ie  long  du  bord  de  la  Seine  ;  oc  c*eft 
un  des  lieux  oiX  Ton  fait  les  executions. 
Un  telfut  dicapitd  en  Greve  ^  en  place  de 
Grive, 
GREVER.  v.  a.  Ld{er  ,  faire  tort ,  ap- 
porter  du  dommage.  En  quoi  vous  a-^-on 
greve  ?  La  province  eft  fort  gr6v6e  de  logc- 
mens  de  gens  de  guerre. 
Grev£  ,  Ie.  participe.  En  tctti^s  de  Ju- 
rifprudence  ,  on  dit  de  celui  qui  eft  h^- 
ritier  ou  Ugataire  a  charge  de  fubftku- 
tion  t  qu'/Tc/f  grevi  defubflitueion,, 

G  R  1 
GRIBLCTTE.  f.  f.  Petit  mof eeaude  pore 
frais  ou  fal^ ,  de  veau ,  devolaille  »  &c. 
fort  mince  ,  hach^ ,  battu  &  envelopp^ 
de  petites  tranches  de  lard ,  qu^on  met 
rotir  fur  le  gril.  Manger  des  griblettes, 
GRIBOUILLETTE.f.f.  Jeu  d'en^s.On 
dit ,  Jeter  quelque  chofe  a  la-  gribouiliettt » 
pour  dire  ,  La  jeter  au  miKeu  d'une 
I    troupe  d'enfiins ,  qui  cherchent  k  j*en 
faifir.  U  eft  fwnilier. 
GRl£:CH£.  adj.  de  t.  g.  Ne  fe  joint  gu^e 
ou*avec  ces  deux  A3>ftanti£i ,  Ortie  & 
Pie, 

On  nomme  Ortie^griitht  ,  Une  cip^e 
particuliere  d'ortie. 

On  appelle  Pie-gniche  ,  Une  efpice 
de  Pie  beaucoup  phis  petite  que  les  au- 
tres ,  &  qui  a  le  nee  oc  les  ongks  cro- 
chus  comme  un  oifeau  de  proie. 

On  appelle  fig.  &r  facn.  Pie-griicHa  , 
Une  femme  criard«  &  quereUcufe.  Ceft 
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une  pie^riichc 
GRIEF  »  l£:VE.  adf.  &and  fir  ficheuit. 

Griive   maladie,  11  eft  ddfendu  Jbus  de 

griives peines  de,,,, , 
U  figniHe  encore  £noniie.  Le  erime ,  le 

aae  n' eft  pat  ft  grief  que  vous  le  fakes, 

Une  grikve  fautt*  Pich^  fort  grief, 
GRlEr .  f.  m.  Dommage  que  Ton  re^oit , 
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11  ft  plaint  de  plufieurs  griefs  qu'il  m  rt-^ 
pu,  Cettt  Sentence  ne  lui  fait  aueun 
grief. 

II  ftgnifie  aufti  La  plainte  que  Ton  fok 
pour  le  dommage  re^n.  R  s*efl  empari 
de  monbien  >  c*eftmon  ffrief^  c'tft-la  man 
grief,  Les  Princes  &  les  yilUs  dt  VErn^ 
pire  ont  donni  let  cahiers  de  Uurs  griefs 
a  la  Didte. 

£n  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Griefs  ,  Les  Ventures  que  Ton  fatt  poor 
montrer  en  quoi  on  a  ^te  lefd  par  une  Sen- 
tence dont  on  eft  appelant.  Donner  det 
griefs.   Griefs   &   eonzredUs,  Rdponfe  i 

Ttefs,  Griefs  d*appeL 

RliVEMENT.  adv.  D'nne  mani^e 
grieve.  Exceffivement.  //  eftgrUvemest 
malade  ,  griivement  bleffi.  Offenfer  Dien 
griivement,  Offenfer  pievement  queicuua^ 
GRl^VETfi.  f.^  ^normit^.  Lgneveti 
du  fait.  La  grievete  dt  foa  crime.  Scion 
la  grieveti  du  phh/. 

GRIFFADE.  f.  f.  Coup  de  crifte.  H  /» 
dit  en  Fauconnerie  de  la  blefliire  que 
fait  un  oifeau  ongl^  avec  fes  ferres, 
GRIFFE.  f.  f.  Ongle  crochu  &  poir.ru 
de  certains  an'unaux  ,  tels  que  le  dgrc , 
le  lion ,  le  chat ,  6tc.  oa  d*un  oiieau 
de  proie  ,  comme  r^pervter^  le  fau- 
con,  &c.  Tombtr  entre  les  griffzs  d*un 
lion.  Cet  oifeau  eft  mort  enere  Us  grifftt 
de  Vipervier,  Hi  eft  iehappl  de  fa  grifft. 

11  fe  dit  figurdment  Du  pouvoir  qu'iui 
homme  exerce  in|aftement  fur  an  au- 
tre >  de  la  capacity  des  geos  de  chica- 
ne ^  &c,  fe  fuis  fous  fa  griffc  Si  je 
puis  jamais  me  tirer  de  fes  gr^es  .  ^k>> 
trt  fes  grijfes, 
Oti  dit  figurdment  &  fanilifeiciacgr, 

qu*£^/i  hommt  a  Bonne  un  coup  de  g^ffe 

a  un  autre  ,  qu'/7  lui  a  donni  de  la  pift  » 

pour  dire ,  qu*U    lui  a  rendu  quelque 

mauvais  office  ,  &  particuliereaeiit  par 

des  difcours  ddfavantageux. 
GRIFFER.  V.  a.  Terme  de  Faoconaenc. 

Prendre  avec  la  griffe.  Les  oifeaBX  \ui 

grijfene^ 

GRiT?k ,  £e.  participe; 
GRIFFON,  f.  m.  Efp^ce  d'oiTeaadepr^x^ 

iemUable  a  Taigle. 
On  appelle  aufti  Griffon ,  Un  aniaal 

fabuleux  ,  moitid^  aigle  &  mottie  Uoa. 

On  emploie  ce  mot  dians  le  BUibn.  B 
forte  ^or  au  griffon  de  fable, 
GRIFFONNAGE.  f.  m.  Venture  fi  «al 

Ibrn^  y  qu*tl  eft  prefque  impofCble  de 

la  lire.  H  nefaurois  tire  ee  grtffonnagt* 
GRIFFONNER.  v.  e.   tcrite  nal  ,*& 

d'un  cara^ire  tr^s-difficile  k  lire  ,  tel 

qu*eft  celui  dts  Sergens  6c  des  geoi  de 

Pratique.  UnUcrH  j^as  «  ilgrijfomu,  Un 

griffonnifuT  et  papier  jt  itefaie  qmni  fuon 

ne  fauroit  lire, 
U  ftgni/ie  autiS ,.  Deftsnergro<!ifoeae& 

quelque   cbofe«  Ce  deffein   uftft  tneort 

qut  griffonni. 
Gripfokn^  ,  is.  partktpc. 
GRIGNON.  r.  m.   Mvirceau  de  reaa. 

mure  du  pain  du  c&td  qull  eft  le  plK 

Cttit.  It  a  dt  bohnas  dtntr ,  ii  pttnd  tam» 
jours  le  grignon,  Un  grignon.  de  fain. 
GRIGNOTER.  v.  u.  Manger  doucemcRt 

en  rongeant.  U  s^amufe  a  grignottr.  U 
•    ne  mange  pat ,  il  nefait  que  gngnoter. 
II  fignifie  ftgurdment  &  popalaictment » 

Faiif  qmlqoe  petit  prooit  daat  uat  4ife 
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ftire.  //  n'y  a  pas  grand  profit  pour  Uti 
dant  ectte  affaire  »  maU  U  y  a  dt  quoi 
grignoter,  II  y  trouve  k  grignour, 

CfRiGNorfi  ,  ^E.  participe. 

GRIGOU.f.  m.  On  grsdinf  un  mift^ra- 
ble  qui  n*a  pas  de  quoi  vivre  ;  ou  celiri 

2ui  ayant  de  quoi  vivre  ,  fait  le  gueux , 
c  vit  d*une  maniire  fordide.  CUft  un 
grigou ,  un  franc  grigou  ,  urn  vrai  gtirou. 
11  vit  comtnc  un  grigou,  U  eft  du  ityle 
familier. 
GRIL.  f.  m.  ( 1*L  ne  fe  prononce  point 
danj  le  difcours  familier  ,  &  fe  mouille 
quand  on  la  prononce. )  Uilenfile  de 
cuiiine  qui  eft  fait  de  plufieurs  verges 
de  fer  mifes  enfemble  a  quelque  dif- 
tance  I'une  de  Tautre  ,  &  fur  lequel 
on  fait  r6tir  de  la  viande  ou  du  poiuon. 
CouUues  de  mouton  rSties  fur  le  griL 
Mettrc  du  houdinfur  Icgril, 

On  dit  fig.  &  fam.  Etre  fur  le  gril  , 
poor  dire ,  fitre  dans  une  fituation  fi- 
cheufe  6c  douloureufe. 
GRILLADE.  f.  f.  Mani^e  d'apprtfter  cer- 
taines  Tiandes  en  les  griliant.  Meure 
des  c6teletees  de  mouton  ,  deM  cuijfes  de 
perdrix  a  la  grillade, 

II  fe  dit  audi  Des  viandes  grill^es. 
Voila  une  bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  grilU'dt ,  pour  dire  , 
^lectre  fur  le  gril  des  cuifTes  de  poulet, 
dc  perdrix  ,  &  autres  chofes  femblables 
qdi  font  ddja  roties. 

GRILLAGE,  f.  m.  Operation  de  M^al- 
lurgie  ,  qui  coTilifte  k  faire  pafter  le  mi* 
n^ral  par  plufieurs  feux  »  avant  que  de 
le  faire  fondre. 
GRILLE,  f.  f.  Plufieurs  barreaux  de  bois 
ou  de  fer ,  fe  traverfant  les  uns  les  au- 
tres ,  pour  emp^cher  qu*on  ne  pafle  par 
une  fen^tre ,  ou  par  une  autre  ouver- 
tare,  llfautmettre  des  grilles  d  ces  fine- 
tres  qui  font  fur  la  rat. 

On  appelle  dans  les  Convens  de  ^- 
les  ,  Grille  t  Une  forte  de  grille  en  pe- 
tits  carreaux  fort  ferrtfs  ,  qui  eft  dans 
les  parloirs  des  Religteufes.  On  ne  parle 
a  ces  Rtligieufes  qt^au  travers  de  la  grille, 
lit  on  appcUe  abfolument  le  parloir , 
Crillt,  C<s  Religieufes  font  toujours  i  la 
grille  ,  ne  hougent  de  la  grille  ,  pour 
dire  ,  Elles  font  fouvent  tu  parloir.  // 
y  a  double  grille  i  ce  parloir. 

On  appclle  Grille  de  fer  f  Toute  cl6- 
.  ture  de  fer  qui  eft  ornde ,  &  aui  dans 
une  inaifon  lepare  les  conrs  aes  jar- 
dins.  En  entrant  dans  cette  maifon  on 
^H>it  lejardin  au  traytrs  Sunt  grande  grille 
defer. 

On  appelle  tu(G  Grille ,  dans  les  Con- 
yttm  de  filles ,  Un  treillis  de  fer  mailld 
de  trois  a  quatre  pouces  de  iour ,  qui 
fifpare  le  Choeur  des  Religieufes  d'avec 
le  Chcnir  ou  la  Nef  de  leur  £gUfe. 

Oti  appelle  GrUle  .  &  GriUe  de  feit , 
Trots  ou  quatre  chenets  ettachds  enfem- 
ble a  quelque  diftanc^  Tun  de  I'aotie 
avec  une  barre  de  fer. 
Grille,  ie  dit  encore  des  barres  de  fer 
fur  lefquelles  on  place  le  cbarbon  diHs 
un  Ibumcau  au-defliis  du  cendrier. 
Gricle  ,  eft  dans  un  jcu  de  Pmme ,  Une 
efpece  de  fen^re  carr^e ,  qui  eft  fous 
le  bout  du  tolt  hors  du  ferrice  ,  fit  ^le- 
Tde  k  deux  pieds  dv  Mtof*  F^m  M  k§4m 
0^  ds  griUir 
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Gmtte ,  en  termes  de  Cbancellerie »  eft 
Un  paraphe  en  forme  de  grille »  qneles 
Secretaires  du  Roi  ,  qui  ont  a  figner 
quelques  lettres  ,  mettcnt  au-devant  des 
paraphes  particuliers  »  dont  ils  fe  fer- 
vent dans  leur  fi^nature  particuliere. 

Grille  ,  eft  auiu  un  terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  De  certains  barreaux  qui  font 
a  la  vifiere  d*un  heaume  ,  qui  emp^chent 
que  les  yeux  du  Chevalier  ne  foient 
ofrenf(^s.  • 

GRILLER.  v.  a.  Rotir  fur  le  gril.  Griller 
des  fauciffes  ,  des  cuiffes  de  poularde, 

U  fe  dit  au(n  De  ce  qui  a  ^t^  br&l^ 
pour  6tre  trop  pres  du  feu.  Ces pincettes 
itoient  toutes  rouges ,  elles  nCont  grilU  Us 
maim.  11  s'eft  chauffe  dtfi  prls ,  qu'il  s*ejl 
grilU  let  jambes. 

On  dit  audi ,  La  grande  ardeur  du  fo' 
led  a  grilU  toutes  les  vignes  ,  toutes  les 
herbes. 

11  s*empIoie  aulTi  neutralement.  faites 
griller  ,  laiffe^  gfilUr  ees  eotelettes. 

On  dit  figurlmertt  &  familterement  , 
Je  grille  d*impatienee  ,  ou  abfolument  , 
Je  grille ,  pour  dire  ,  Je  meurs  ,  je  bru- 
le  d'impatience. 

Grille,  £e.  participe. 

GRILLER.  v.  a.  Fermer  avec  une  grille. 
II  ftut  griller  lafenetre  de  ee  cabinet. 

On  dit  audi ,  Griller  une  flit ,  pour 
dire  ,  La  faire  Relisieufe.  if  aroit  trois 
fillet ,  il  en  a  grille  deux,  11  eft  duftyle 
familier. 

Grill^  ,  tE.  participe. 

GRILLET.  f.  m.  ou  GRILLETTE.  f.  f. 
Terme  de  Blafon.  Sonnette  ronde  qu'on 
met  au  cou  6ts  chiens  &  rux  jambes  des 
oifeaux  de  proie. 

GRlLLETfc  ,  £E.  ad;.  Terme  de  Blafoo. 
II  fe  dit  Dt$  oifeaux  de  proie  qui  ont  aux 
pieds  des  fonnettes. 

GRILLON.  f.  m.  Petit  infeAe »  qui  eft 
une  efpece  de  cigale  ,  aimant  les  lieux 
chauds  ,  &  faifant  un  bruit  aigu  &  per- 
^ant.  11  y  a  des  grillons  dans  cette  cA<- 
minie,  Les  grillons  font  du  bruit  toute  la 
nuit  d^ns  cejardin, 

GRIMACE,  f.  f.  Contorfton  du  vifage 
faite  fouvent  par  afFeftation.  Laide  grb" 
mace,  ViUune  ,  horrible  grimace, 

U  fignifie  figurdment ,  r  einte ,  diffimu- 
lation.  Ce  quUl  en  fait ,  ce  n*ejt  qua  far 
grimace  »  c*efi  pure  grimace,  5*il  n*efl  pas 
Homme  de  bien  ,  il  en  fait  la  grimace ,  its 
grimaces. 

On  dit  ftgardment ,  Faira  ia  grimaca  i 
quelqu^un ,  pour  dire ,  Lui  faire  mauvaile 
mine  •  manvait  accueil. 

On  dit  encore  ftgur^ment  ^Un  collet, 
d'un  habit ,  &c.  qu*/i  fait  la  grimace  , 
pour  dire ,  qu'll  fait  quelque  maiivauspli. 
On  appelle  audi  Grimace ,  Une  botte 
done  le  deffus  eft  une  efp^e  de  pelotoa 
o^  Ton  met  des  jingles. 

GRIMACER.  ▼.  ».  faire  des  grimaces. 
U  ne  fauroit  tUmftchtr  de  grimacer. 

On  dit  aoflt  figurdmeot ,  qu.*(/n  eolUt » 
on'oA  habit  grimace  f  pour  dire  f  qu'lis 
font  quelque  mauvaiSipIii 

GR1MAC1£R  ,  lERE.  adj.  Qui  ftit  or* 
dinairement  des  grimaces.  Oejl  tm  han^ 
me  fort  grimacier,.  Cetufemau  eji  fort  gri» 
maciere. 
It  fe  met  nfti  m  iubftuiti(  Ctfi 
mtimaaikta^ 
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n  ftgnifie  ftgurdment ,  Hypocrite  ,  & 
s*empToie  fubftantivement.  Vous  croyei 
cet  homme  divot ,   ^  ce  n'efi  qu^un  gri* 


macier. 


GRIMAUD.  f.  m.  On  appelle  ainii  par 
m^pris  dans  les  CoIMges  ,  les  dcoliers 
des  badcs  dades.  Cefi  un  petit  grimaudm 
11  iamufe  toujours  avec  des  grimauds. 

GRIME,  f.  m.  Terme  m^prilant ,  qui  fe 
dit  des  petits  ^coliers.  II  eft  familier. 

GRIMELIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'Un 
petit  gar^on  par  mdpris. 

On  appelle  audi  de  la  forte,  Unjoueur 
qui  )oue  toujours  fort  petit  jeu ,  &  ft>rt 
mefquinement.  Ce  rCeftpas  un  beaujoueur  9 
ce  n*cji  qu'un  grimtlin  »  un  franc  grimelin* 

GRIMELINAGE.  f.  m.  Petit  jeu  oii  Ton 
ne  fait  que  grimeliner.  Onjoue  fort  pe- 
tit jeu  dans  ceue  maifon-Ut,  ce  n'tfi  qu*M 
grimelinagc. 

II  figntfie  aufli ,  Petit  gain  qu*on  fait , 
qu*on  manage  dans  quelque  aflBitre ,  dans 
quelque  march^.  Ilfonge  toujours  a  faire 
quelque  gritiulinage. 

GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mefquinc- 
ment  &  petit  jeu.  II  a  quitte  le  grand  jeu  ^ 
il  nefait  que  grimeliner , 

II  ngnifie  au(fi  ,  Faire  quelque  petit 
gain  ,  manager  quelque  pe(it  profit  dans 
un  msrchd ,  dans  une  affaire.  //  nUfi  pas 
dans  les  grandes  affaires  ,  //  ne  fait  que 
grimeliner,  11  ^amufe  H  grimeliner,  II  efl 
du  ftyle  familier. 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  adif.  li 
tdche  i  grimeliner  qtulqua  chofe  fur  cetta 
affaire, 

GRIMOIRE.  f.  m.^  Livre  dont  on  dit  que 
les  Magiciens  fe  fervent  pour  dvoquer ' 
les  demons ,  &c. 

On  dit  figurdment  &  populRircment  » 
qu'£/ii  komnu  fait  le  grimoire  ,  entend  la 
erimoire  ,  pour  dke ,  qu'U  eft  habile  dan^ 
les  chofes  dont  il  fe  ns^le. 

On  appelle  figurdment  &  fajmliere*- 
ment ,  Grimoire  ,  Des  difcours  obfcur»# 
ou  des-  dcritures  dtfSciles  a  lire.  Etepli^ 
queu^ous  ,  jo  pftntestdt, point  ee  grimoire^ 
Cefi  du  grimoire  pour  moi,  Cetu  UureAk 
eft  un  grimoire  que  je  m,'ai  jamais  pu  di^ 
ekiffrer,. 

GRlMPfiR.  V.  n,  Grxrtr ,  monter  a  quel- 
out  eodroit ,  en  s'aident  des  pieds  dit 
aes  mains.  Grimper  am  ktuu-Stta  arbn^ 
Grimpcr  a  une  muraille- 

GRiMrER ,  fe  dit  figuf dmenr  Des  fient 
hauts ,  oik  Too  monte  avec  peine.  Uym 
been  J^  grimper  pour  aUer  chet  vous^ 

GRINCEMEN  T,  f.  m.  IL  nW  eo  afiige 
qu'en  cette  phrafe  «  Griaeement  de  detttt  ^ 
mtt  ftgnifie  L*a£lionde  grtncer  les  dents* 
Notro^eigaeur  a  dit  ^  qu'ett  Enfer  il  jf 
aurm  deapUurs  €r  des  grtneesnetude-dentSm^ 

GRINCFiL  v.a.  11  n^eft  en  ufage  qu'ers 
cette  phfafe  ,  Gritteer  lae  dents  ,  pour 
dire f  Les fecrer les uflcsconite  les ae-> 
tres  ,  ou  de  douleur  >  ou.de  colere  » ea 
retirant  les.  Ibnts  ^  &  avec  que&qia^ 
friflbnnefflent» 

GRINGOL& ,  tE.  adj.  Terme  de  Bla-> 
ioa^  qui  fe  dit  Des  paicca  tetmijides  em 
tites  de  ferpenc 

GRINGOTTER.  V.  n.  Kfedit  propte** 
ment  Des  pedu  oifeaux  »,&fmnifieFr9» 
doaner.  i/'^  m.du  plaifir  ^  entendre  gritigut'- 
ttree  petit  oifiaiu  11  nefait  que  ^imgotter^, 

wm  m*  f UtfantfTW  Pfa>ha»y 
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snes  qui  (redonnent  mal.  21  tfous  d  grttt- 
gotti  un  air, 

GRINGUENAUDE.  f.  f.  Petite  ordure 
qui  s'attache  aux  ^mondoires  &  ailleurs 
par  mal-propret^. 

GRIOTTE.  r.  f.  Efpece  de  ceriTe  a  cour- 
te  queue  ,  grofle  &  noiratre  ,  plus  douce 
que  les  autres.  Griottcs  ^  confirc. 

Griotte.  r.  f.  Marbre  tachet^  de  rouge 
&  de  brun.  La  griotte  £ltalU» 

GRIOTTIER.  r.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  Lts  griouitrt  fUurijtm  htau" 
coup  ,  &  ne  rapporunt  guire, 

GRIPPE,  r.  f.  Fantaifie ,  godt  capricieux. 
//  fe  ruine  a  nourrir  btaucoup  dt  chcvaux 
qui  ne  lui  fervent  de  rien  ,  c'eft  fa  grippe, 
C*eft  la  grippe  de  bien  dee  gens  ,  d*acketer 
heaueoup  de  Uvres  quails  ne  lifent  point,  11 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  dans  le  difcours  familier »  Se 
prendre  de  grippe  eontre  quelqu^un ,  pour 
dire  ,  Se  pr^venir  d^favorablement  & 
fans  raifon. 

G  RIPPER.  V.  a.  Attraper ,  ravir  fubtile- 
ment.  U  Te  dit  proprement  Du  chat  & 
de  quclques  autres  animaux.  Ce  chat  a 
grippi  ce  morceau  de  viande,  II  a  grippi  la 
four  is  a  la/ortie  du  trou, 

U  Te  dit  iigur^ment  &  populairement 
Des  hommes  qui  ravi^Tent  le  bien  d*au- 
Crui.  On  lui  a  grippi  fa  bourfe*  Cettefem- 
me  lui  a  grippi  fon  argent. 

On  dit  audi  dans  le  ftyle  familier  i  que 
Let  Strgtns  ont  grippi  un  hommt. 

Gripper,  eft  aufli  r^ciproque  ,  &  fe  dit 
Des  ^toffes  qui  fe  retirent  en  fe  fron- 
f  ant.  Ce  taffetas  efi  tout  grippi,  Cet  itoffes 
fe  grippent  aifement, 

SE  Gripper  ,  iignifie  audi ,  Se  mettre 
fbrtement  quelque  fantaifie  dans  la  tdte. 
Ceft  un  komme  fujet  i  fe  gripper* 

GRtPpi ,  ^.E*  participe. 

GRIPPE-SOU.   On  appelle  ainfi  Celui 

.  qui  eft  chargtf  par  les  Rentiers  de  re- 
cevoir  leurs  rentes  ,  moyennant  une 
l^g^re  remife.  Cefi  un  grippe^ou  trks^fi- 
delle.  W  eft  du  ftyle  familier. 

GUIS  ,  ISE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  m«- 
l^e  plus  ou  motns  de  blaoc  &  de  noir. 
Drapgris.  ttoffe  grift,  Chcveux  gris,  Bar^ 
ht  grift,  C'leval  gris.  Plumage  gris. 

On  dit  d*Un  homme  « qu7Z  aft  tout  gris , 
pour  dire  ,  qu*ll  a  les  cheveux  gris. 

Gris  ,  (ienifie  audi  La  couleur  grife  ;  & 
aiorsileft  fubftaQtifmafcuiin.  Gritblanc^ 
Gris  cendri,  Gris  pommsli,  Gris  brun. 
Oris  de  more,  Gris  fait*  Gris  de  minime, 
Gris  dt  foutis.  Gris  mili,  Gris  de  perle. 
Gris  defer.  Grit  momeheti,  Ctla  tire  fur 
le  gris.  S^habiUer  de  gris. 

On  appelle  Gris  dt  perlc ,  Une  forte 
de  comenr  grife  qui  a  un  certain  ^dat 
de  blanc  comme  les  pexles.  C/n  butu  gris 
de  perU.  Dos  bos  dtfoie  gris  dt  perie,  £t 
Gru  delin  9  Un  gris  mdli^  de  rduge.  Et 
Papier  gris  ,  Un  papier  extr^memeat 
^pais  &  fans  colle  •  qui  fert  aux  Qii- 
miftes  a  faire  leurs  filtradons. 

On  dit ,  qu'iZ  fait  gris  ,  aa'il  fait  un 
tempt  gris ,  pour  dire ,  que  Le  temps  eft 
couyert  flc  froid. 

£a  termes  dimprimerie ,  on  appelle 

Lettru  grifu^  Des  lettres  sraT^es  fur 

bois  avec  des  omemens  Sl  des  figures. 

On  dit  figur^ent  &  familierement  , 

•  ^4uf«  grifa   mia€.  4   qudqi^uu^    pour 
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dire,  Ltti  faire  mauvaife  mine*' 

On  dit  d*Un  homme  a  demi-ivre  t  qu*// 
eft  gris ,  un  peu  gris. 

On  appelle  Kin  gris  ,  Un  vin  fort 
paillet. 

On  appelle  Verd  de  gris ,  La  rouille 
verte  qui  s'engendre  (ur  le  cuivre. 

Petit-gris.  f.  m.  Sortede  fourruredont 
la  couleur  eft  grife.  Manchon  de  petit- 
grit.  Jufte-aU'Corps  fourri  de  petit-gris, 

(7RISAILLE.  f.  f.Terme  de  Peinture.  Fa- 
9on  de  peindre  avec  deux  couleurs  , 
Tune  claire  ,  I'antre  brune.  Faire  de  la 
grifaille.  Tray  oilier  en  grifaille,  11  y  a 
^affe\  belles  grifailles  dans  cette  galerie. 
On  appelle  aum  Grifaille  ,  Un  melange 
de  cheveux  bnins  &  ds  cheveux  blancs 
dont  on  fait  des  pccruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de  gris. 
Faire  grifailler  un  plancher  «  un  lambris. 

Grisaill^,  tE.  participe. 

GRISATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
gris.  Couleur  griCltre, 

GRISER.  v.  a.  Faire  boire  quelqu'un  juf- 
qu*a  le  rendre  demi-ivre.  Si  vous  lefai- 
tes  boire  davantage  ,  vous  le  grifere\, 

II  eft  audi  rdciproque.  Pour  peu  quUl 
boive  ,  il  fe  grife. 

GRisi ,  in.  participe. 

GRISETTE.  f.  f.  Se  dit  tfUn  habit  dV- 
toffe  grife  de  peu  de  valeur  que  portent 
les  femmes  du  commun.  EUe  a  une  jolie 

jrifette. 

Grisette  ,  fe  dit  auftid'Une  jeune  ftlle 
ou  d*une  jeune  femme  de  mediocre  con- 
dition. //  n'y  a  que  des  grtfettes  4  ce  bal. 
II  ne  voit  que  des  grifettes. 

GRISON ,  ONNE.  adj.  Qui  eft  gris.  II  ne 

fe  dit  que  Du  poil ,  ou  des  perfonnes 

par  rapport  au  poil.  //  devient  grifon, 

II  eft  audi  fubftantif.  C*efl  un  vieux grifon. 

Poil  grifon.  Barbe  grifonne. 

On  appelle  aufli  Grifon ,  Vfi  homme  de 
livr^e  qu*on  fait  habiller  de  gris  pour 
Temployer  a  des  commiftions  fecrettes. 
On  l*a  fait  fuivre  par  des  griforu.  On  lui  a 
ditachl  un  grifon. 

On  appelle  populairement  Un  4ne ,  Un 
grifon. 

GRISONNER.  v.  n.  Devenir  grifon.  11 
ne  fe  dit  guere  que  des  perfonnes.  // 
commence  d  grifonner.  La  tite  commence  d 
lui  ^ifonner.  La  barbe  lui  grifonne, 

GRIVE.  f.  f.  Petit  oifeau  qui  eft  bon  k 
manger ,  qui  a  le  plumage  mdM  de  blanc 
&  de  brun ,  &  qui  eft  a  peu  pres  de  la 
grofleur  d*un  merle.  Chajfer ,  tinr  aux 
grivet.  Let  grives  s*entraij/ent  dans  la  fai- 
jon  des  vendanges.  If  y  a  des  grives  qui 

font  oifiaux  de  pajfage. 

On  dit  familijrement ,  d*Un  homme  qui 
a  hd  exceftivement ,  qu7/  eftfaoul  com- 
me une  grive. 

GRIVEL£  ,  tt.  adj.  Qui  eft  tachet^ , 
m6\6  de  gris  &  de  blanc.  C/n  oifeau  qui  a 
le  plumage  griveli. 

GRIVELER.  ▼.  a.  Faire  qnelques  pe- 
tits  profits  illicites  dans  un  emploi ,  dans 
une  charge.  //  ne  s*eft  mis  dans  cet  em' 
ploi  que  dans  tefpirance  ^y  trouver  quel- 
que ckofe  d  griveler,  II  a  bien  griveli  dans 
cette  charge  ^fur  cette  affaire,  11  eft  du  fty« 
le  familier ,  ainfi  que  fes  d^riv^. 

GRivELi,  in.  participe. 

GRIVELERIE.  f.  f.  AAion  de  gfiTeler.  U 
fignifie  auftt  la  meme  chofe  que  GrinUt 
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GRIVEtEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  ^ve- 

l^es.  C'eft  uagriveleurt  un  franc  grive" 
lerir. 

GRIVOIS.  C  m.  Terme  qui  fe  dit  dVa 
drille ,  d'un  foldat  qui  eft  eveill^  &  aler- 
te.  C'eft  un  grivois ,  un  bon  grivois, 

GRIVOISE.  C  f.  II  fe  dit  d'Une  ViTao- 
diire  ,  ou  d*une  autre  femme  d'arm^e 
qui  eft  d*une  humeur  iibre  &  liardic. 
Ceft  une  grivoije, 

G  R  O 

GROGNEMENT.  f.  m.  Crt  des  poor* 
ceaux.  II  fe  dit  auili  figur^ment  Des  pec* 
fonnes  dans  le  ftyle  familier. 

GROGNER.  V.  n.  II  fe  dit  proprement 
du  cri  du  cochon.  Let  cockoms  grognsM 
quand  on  leur  donne  d  manger, 
II  fignifie  figur^ment,  faire  nn  bruit 
fourd  a  peu  pres  femblable  a  celui  du  co- 
chon ,  t^moigner  par  on  bruit  fourd  & 
entre  fes  dents  qu*on  a  qnelque  necoa- 
tentement.  Cette  femme  ne  fait  que  gro- 
gner.  II  y  a  deux  jourt  qu^elle  grogu^  n 
eft  du  ftyle  familier. 

GROGNEUR ,  EUSE.  adj.  U  fe  ditd^- 
ne  perfonne  qui  grogne  par  chagrin  »par 
mdcontentement.  //  eft  d'humeur grogasM- 
fe.  II  eft  du  ftyle  &milier. 

CROIN.  f.  m.  Mufeaa  de  codion.  Les 
cochont  fouillent  avec  leurgrouu  Ua  grout 
de  cochon, 

GROLLE.  yoyei  Freux. 

GROMMELER.  v.  n.  Mnrmiirer  ,  fe 
plaindre  entre  fes  dents  quand  on  eft 
fich^.  Qu*ave[-vous  <i  grommeler  ?  //  groat- 
mslle  toujours.  11  eft  du  ftyle  familier. 

GRONDER.  V.  n.  Mumuirer  ,  fe  plaia- 
dre  entre  fes  dents.  II  n'eft  pas  conttetf 
il  gronde,  Il  gronde  eontre  vous»  II  fs^a 
le  laiffer  gronder,  Il  t^en  va  gromdasu. 

On  dit  figurement  ,  one  Le  t^u^trx 
gronde »  pour  dire ,  qu'll  &xt  un  brjit 
lourd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  mime  fens,  Vonge 
gronde, 

GaOKDER  ,  eft  quelquefois  adi/,  &  fi* 
gnifie  Gourmander  de  paroles.  Grondjcr 
Jet  valets.  Si  vous  tarde\  trap  .  vous  fcrc^ 
grondi, 

Grond^  ,  £e.  participe. 

GRONDERIE.  f.  f.  Criaillerie,  re?r.- 
mande  qu*on  fait  en  coUre.  Scs   \a*tu 
font  aecoutumis  d  fes  grander  Us,  Ce  fsri 
des  frond^ries  perpituelies. 

GRONDEUR ,  EUSE.  adj.  Facheax ,  cJ 
aime  a  gronder.  //  eft  d'unc  humeww  gro7- 
deufe, 

II  eft  audi  fubftantif.  Cefi  im  viemx  grmt- 
deur ,  une  vieille  grondeuft. 

GROS ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beauconp  it 
circon^rence  &  de  volume.  U  c(l  C7^>- 
fd  k  Menu.  Grot  arbre.  Grc^fk  f «*«.*£• 
Gros  homme.  Une  groffe  femtue*  H  e/i  j-w- 
&  grat.  Grot  brat.  Grot  veture^  C  ./<: 
tett.  Groffe  jambe.  Une  groffe  hadaine,  I  ▼ 
grat  rijoui,  Une  groffe  rijouia.  Um.  c  - ' 
tarpon.   Un  grot  volume  in-foliom 

Grossb  »en  parlantd'Une  tenuxte  ,  €c'  ' 
Ae  quelquefois  Enceinte  ;  &:  c*ct)  dz^^ 
ce  lens  qu*on  dit,  Une  tnvie  da  /f-r*j 
groffe.  La  diftinftionque  rafale  a  r  .* 
dans  le  mot  de  Groffe » en  parlant  d'^*: 
femme  ,  c*eft  que  toutes  les  f^^is  ^.r 
I'adiedif  Groffe  fuit  immddiateme^.'  ..* 
fubftantif  Fcmmtf ,  i\  fignifie  Encaests  « I 
que  hQrs  de  U  il  n'a  poiac  d*acatxe  d^^- 
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Tficittoa  que  celle  da  mafoiliii* 

On  dU  figurdment  &  famiUerement , 
Pdrltr  disgrojfet  d§nu  a  qftelqa'un  ,  pour 
dire  »  Lui  parier  avec  hauteur  en  le  me- 
na^ant. 

On  dit  proverbialement ,  Toucher  U 
grofft  ecrit  ,  pour  dire »  Toucher  le 
plus  important  point  d'une  affaire.  Vous 
Mvei  touchi  U  groffe  tordt* 
On  dit  proTensiveoient »  Fairelt  grot 
Jos  p  pour  dire ,  Faire  rhomme  impor- 
tant. Dtpuis  qu'U  eft  deyeau  riche ,  U  fait 
U  groi  dos. 

On  dit  figur^mcnt  &  familiirtment, 
£tre  grot  de  /avoir  9  dt  faireM  de  dire 
quel^ue  cho/e  ,  6'c.  pour  dire  ,  En  avoir 
une  extreme  envie.  //  f/2  grot  de  vout 
voir,  J^fui*  grot  de  fa¥oir  U  fuuls  de 
tette  affaire. 

On  dit  proTtrbiaUment ,  Croffe  Ute , 
peu  de  Jetu* 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment « 
Let  grot  poijont  matigent  let  petitt ,  pour 
dire ,  q;ue  £>*ordinaire  les  puiflans  op- 
priment  les   foibles. 

On  dit  proverbialement  d*Ua  homme 
qui  a  fait  beaucoup  de  foUes  d^penfes  , 
ou  qui  a  coikt^  beaucoup  a  fes  parens , 
k  fa  famille,  &c.  qu7/  a  plus  codU^  quV/ 
«  pUt  dipenfi  ^or  &  Sargent  fiiW  iCeft 
grot. 

On  dit  familierement »  Avoir  letyeux 
grot ,  pour  dire  » Avoir  les  yeux  bouffis» 
ou  d'avoir  pleurd  .  ou  de  n*avoir  pas 
aiTei  dormi. 

.    On  dit ,  Avoir  let  yeuM  grot  de  larmet^ 

Lorfque  les  larmes  viennent  anx  yeux 

en  abondance »  &  qu*on  les  vcut  recenir. 

On  dit  encore  »  Avoir  le  eaur  grot  de 

fwtpirt »  pour  dire ,  Avoir  befoin  de  Te 

.ibmager  le  coeur  en  fonpirant. 

On  dit  auffi  iamili^rement ,  Avoir  le 
aeeur  grot ,  pour  dire  »  Avoir  quelque 

.d^pit ,  qoelquc  chagrin.  B  a  le  tmur  grot 
de  Vinjuftice  qu*an  lui  a  fake  »  il  en  a 
atuore  le  cmur  tout  F^t, 

Cros  ,  fe  dit  auflt  D'un  tout  compoft 
d'un  grand  nombre  ou  d*un  grand  amas 
de  pluiieurs  chofes »  &  U  eft  oppoHf  a 
Petit.  Groffe  armie,  Groffe  deue,  Groffe 

fomnu  d* argent,  Groffe  Vale,  Grot  Bourg. 
Groffe  riviire.  Grot  ruiffeau. 
On  dit  en  fait  de  b&timent ,  Le  groamur, 
its  grot  mure  »  par  oppo(ition  aux  mais 
qui  ne  font  que  du  cloifonnage. 

Gros  ,  (ignifie  audi  £pais  »  &  eft  op- 

pofd  k  D^lid*  D^licat.  Gros  fil.  Groffe 

goile.  Grot  drap,  Gros  pain.  Grot  vin,  Ce 
m*cji  que  de  la  groffe  hefogne^ 
On  appelle  Grofi  viande ,  Ls  vtande 

de    boucherie.  II  ffatme  qua  la  groffe 

viande. 
On  dit  dl/n  homme  qui  t  le  fens  boo 

&  droit ,  mais  qui  ne  Ta  pas  ponrtmnt 

iort  d^licac  ,  que  C'^fi  un  torn  gros  fetts 

A*  homme. 
On  appelle  Un  grotfn ,  Cehti  qui  fait 

ie  fin  »  &  qui  ne  Teft  pas.  U  eft  du  ftyle 

lamilier. 
On   appelle  xuiC  Grot  laurdand «  grot 

mtiimal  ^  groffe  hke  •  Un  homme  fort 

Ihipide  ,  tort  mal-adroit. 
^m^os  D*HALKiHi,  fe  dit  JUn  cheval 

qui  foiiffle  beaucoup  dans  I'aAion »  qnoi- 

qui!  n*ait point  Ic  flue  tltdrd  dau  le 
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QrOS  ,  fe  dit  aulfi  De  certaines  chofes  , ' 

Sour  marquer  qu'elles  font  coniid^rables , 
I  qu'elles  vont  au'dela  du  mediocre  & 
de  I'ord'maire.  Faire  une  groffe  dmnfe. 
Avoir  un  grot  bagage.  Preter  4  groffe  ujit' , 
re  f  dgrot  denier t.  Jouer  grotjeu,  l/ngrot ' 
Marenand,  Vnpos  Bourgeois.  Ungrot  Fi- 
ndneier.Unt  groffe  famille,  Una  groffe  Ah- 
h^e. 

On  dittUn  grotoeche ,  pour  di^e »  Un ! 
p^ch^  pave  j  une  groffe  fieyra  »  pour 
dire ,  iJne  fi^vre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armde  t  Orot  h^ 
gage  I  Les  bagages  qui  font  voiturds  fur ' 
des  charrettes  ou  uir  des  chariots  i  5c 
cela  par  opposition  aux  Menus  bagages , 

J[ui  font  ceux  qui  peuvent  dtre  portds 
ur  des  betes  de  lomme ,  ou  fur  des 
fourgons  Ugers. 

On  appelle  Une  groffe  querelle ,  de  groffet 
parolet ,  Une  querelle  condd^able ,  des 
paroles  injurieufes.  lis  ont  eu  une  groffe 
querelle  en/emble,  Ilt/e  font  dit  de  groffet 
parolet. 

On  dit  a  la  Mer ,  Un  grot  tempt ,  pour 
dire ,  Un  mauvais  temps ,  un  temps  0- 
cheux  »  un  temps  orageux. 

On  dit  auffi  •  que  £a  mer  eft  groffe , 
pour  dire ,  qu*Elle  eft  agitde  ;  &  que  La 
riviere  eft  groffe  »  pour  cUre  ,  qu*EUe  eft 
enfl^e  par  les  pluies  fie  par  la  fonte  des 
neiges. 

On  dit »  que  La  Cour  eft  fr^ffe »  pour 
dire »  qu*ll  y  a  un  grand  nombre  de  cour- 
tifans  a  la  Cour. 

On  dit ,  La  groffe  faim »  pour  dire ,  La 
faim  la  plus  preflante.  //  mangea  deux  ou 
troit  morceauM  pour  apaifer »  pqur  dtourdir 
la  groffe  faim. 

On  appelle  Mettre  i  la  groffe  mv^nture » 
&  quelouefois  abfolument  A  la  groffe , 
Prater  (on  argent  a  gros  intdr^ts  pour 
un  commerce  de  mer  ,  a  condition  de  le 
perdre  &  le  vaiiTcau  ne  revient  pas. 
Gros  ,  eft  aufti  fubftandf ,  &  iignifie 
La  partie  la  plus  groffe.  Ainfi  on  dit , 
Le  grot  de  Varhre  ,  pour  dire  »  La  partie 
la  plus  groffe  de  I'arbre ,  le  tronc  de 
Tarbre. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment , 
qu'//  fautfe  lenir  au  grot  de  rarbre  ,  pour 
oire ,  qu*ll  faut  s*attacher  a  I'autoritd  la 
plus  Idgitime .  la  mieux  dtablie. 

On  dit »  Le  gros  de  Carmde ,  pour  dire , 
La  principale  partie  de  I'armde.  £t »  Un 
grot  de  Cavaierie  ,  un  grot  d'Infanterie , 
pour  dire ,  Une  grande  troupe  de  Ca- 
vaierie»  une  grande  troupe  d'Infaate* 
rie* 

On  dit  aufti »  Le  grot  du  monde ,  poor 
dire  »  La  plus  grande  partie  du  monde. 
Legros  du  monde  eft  de  ceue  opinion* 
Gros  »  fignifie  encore  Ce  qu*il  y  a  de 
principal  &  de  plus  confiddrable  ;  &  il 
eft  oppofd  a  Ddtail.  R  ieft  chargd  du  grot 
&  du  ddtail  det  affairet.  On  lui  a  dUnni 
le  gr^t  de  la  hefogne  a  faire,  Le  gros  de 
cet  ouvrage  »  de  eettepitee  eft  fort  bmu 
LE  Gros  »  en  parlant  d*une  Cure «  eft 
oppofd  t  Revenu  eafuel ,  &  (e  dit  Du 
revenn  fixe  &  certain  attachd  a  one 
Cure.  Le  eafuel  de  eette  Cure  eft  plus  eon* 
fderable  que  le  grot* 

h%  Gros  ,  en  parlanc  d^unc  Prdbeode » 
eft  oppofd  a  Dtftrtbution  masuteJle  »  fit  fe 
dit  Dtt  ifvciui  pciacipal  qu'wi  Qun^ine  | 
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tire  de  fa  Prdbende.  Le  gros  it  a  Can^ 
nicat  eft  confiddrabU. 

Gros  ,  fe  dit  aufti  Du  droit  que  Ton 
paye  aux  Fermiers  des  Aides  pour  cha- 
aue  rouid  de  vin  que  Ton  vend  en  gros* 
JLes  Bourgeois  tu  payent  point  le  grot  des 
vins  de  lour  cm  i  Ventrie  de  l^  ville.  On 
prend  tant  pour  le  grot. 
On  appelle  Grot  da  Naplet ,  grot  da 
Tourt ,  Certaines  dtoffes  de  foie  que  Ton 
'fait  a  Naples  fie  a  Tours  ,  fit  qui  font  un 
oeu  plus  fortes  que  le  taffetas  ordinaire. 

Gko%  »  figni^  encore  Une  drachme ,  la 
httitieme  partie  d*^ne  once.  Ungrot  Sas" 
gent,  Un  gros  £or,  Ungros  defoie.  Urn 
\ros  defend, 

Ros.  adv.  Beaucoup.  Gagnergros, 
On  dit  f   Coueher  gros  au  jeu  »   pour 
dire »  Mettre  beaucoup  d*argent  fur  une 
carte. 

Proverbialement  fie  figurdment,  €oit» 
eher  grot ,  iigniiie ,  Dire  »  avancer  quel- 
que cbofe  de  fort »  d'exceftif ,  d*exorbi- 
tant.  //  eouehe  grot ,  ear  il  ne  parle  que 
de  milliont,  Vout  n*ojfre\  qua  cent  piftoUs 

'Sune  chofe  qui  en  vaut  muU^  ce  rC^ftpas 
coueher  grot,  Vout  ditet  qu'il  fait  mieux 
des  vers  Latiat  que  VirgiU  »  vout  cousht^ 
gros. 
II  iignifie  aufli  >  Rifquer  beancoop. 
Vous  Mre\^  pris  eette  ferme  i  tant ,  vous 
eoueke\  grot,  Vous  ave\  tant  offert  de  eette 
maifon  »  de  eette  charge  »  ^eft  coueher 
gros. 

En  gros*  Fafon  de  parier  adverbiale. 
II  fe  dit  par  oppofition  a  En  detail,,  Mar^ 
chand  en  grot,  Vendre  en  grot,  Acheter  eit 
grot,  Haco^ter  une  hiftoire  en  grot ,  &• 
fans  t*arreter  au  ddtail.  Dire  Us  chofes  em 
gros,  Je  vous  tu  rendu  compu  de  cela  etc 
gros,  Voild  en  gros  eomme  les  chofu  fa 
J^nt  paffies. 

Tout  £n  gros.  Fa^on  de  parier  adver* 
biale  »  fit  du  ftyle  famiUer ,  pour  dire  , 
Seulement.  La  eompagnie  n'etoit  pas  fort 
nombreufe  »  il  n'y  avoit  que  fix  perfonnc* 
tout  en  grot, 

GROSEILLE.  C  f.  Efpece  de  petit  fruit 
bon  a  manger »  on  peiu  acide  »  qui  vienc 
par  grappes  a  un  petit  arbriffeau.  Cro^ 
feille  rouge,  GrofeiUe  blanche,  Letgrofeil' 
Us  route  t  &  Us  llandus  riennent  par  grap^ 
pes,  Gtlie  de  grofeiUe.  GrefiOU  da  HoU 
Idkde,  GrofeiUe  eot^e. 

On  appelle  anfta  GrofeilU »  Vn  autre 
iniit  vert  plus  gros  que  lea  groieillea 
blanches  ic  que  les  routes »  qui  ^ent 
fur  un  petit  arbriffeau  plem  de  piquant* 
Compotes  de  grofkiUes  verees, 

GROSEO^UER.  C  m,  Arbriffeau  qn 
pone  dea  groieilles.  Les  grofeiUim  mv 
get  n*oni  poim  d^dpimas, 

GROSSE.  f.  f.  Donxe  deuxaine*  de  cer* 
taines  marchandiies.  Une  grote  dehou" 


tant.  Una  groffe  de  haUes  dejeu  de  Pauma^ 
On  dit ,  Una  groffe  defoU  ,  pour  dire  p 
Douze  douaainea  d'dcheveaux  de  foie. 
Gros  SI ,  fignifie  auifi  L'expddirion  ea 
parchemin  eo  en  papier  p.  d'une  obfiga* 
tion  ,  d'un  contrat ,  file.  Premium  groffe^ 
Seeonde  groffe,  Le  Notaire  gnrde  U  mtjw 
te  f  &  m*en  a  deUvri  mte  groffe,  Unefs" 
eonde  groffe  ne  porta  d^poJie^ua  qua  dm 
jour  quUlU  eft  datde. 

On  dit  au&  >  Ln  groffe  iPtm 
Lm  groffi  d*imt  grodumim^ 
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CROSSEttlE.  f.  f.  Norn  gininqae  des 

gros  ouvrages  que  font  les  Taillandiers. 

On  fe  fert  auiii  de  ce  mot  pour  dire  , 

5u'Uh  Marchand  nc  vend  point  en  detail. 
/  ne  fait  que  lagrofferie, 
GKOSSESSE.  (TfTL'tot  d'une  fcmme 
enceinte.  Hcwreuft  grojfejfe,  Dangenufi 
grojfejfe,  ElU  tfi  dans  U  ftptienu  ^  dans 
le  nettviime  defa  grojfejfe,  Elle  a  diclari 
fa  grojfeffe,  Elle  a  celdfa  grojfejfe. 
GROSSEUR.  f.  f.  La  circonf^rence ,  le 
volume  de  ce  qui  eft  gros,  GroJfeUr  inor-- 
me  ,  prodigieufe,  Midiocre  grojfeur.  La 
groffeur  d*une  perfonne  ,  ^un  arbre.  Cette 
€olonne  n'ejl  pas  ajfe\  haute  pour  fa  grof* 
feur, 

II  (ienifie  auffi  quelquefois  Tnmeur.  // 
Ud  eft  vena  une  grojfeur  it  la  gorge ,  au 
bras ,  &e, 
GROSSIER ,  ifeRE.  ad).  j£pais ,  qui  n'eft 
pas  d^li^ ,  qui  n'eft  pas  d^licat.  Ce  drap- 
lA  eft  hienpoffxer,  Cette  femme  a  la  tattle 
grojffiire,  Elle  a  les  traits  grojpers. 

On  dit ,  Donner  une  idee  groffiire  d'une 
chofe ,  pour  dire  ,  Une  idde  fommaire^ 
fans  entrer  dans  le  detail. 
Grossier,  fe  dit  audi  Des  ouvrages  qui 
ne  font  pas  proprement  &  d^licatement 
faits.  Cet  ouvrage  de  menuiferie  eft  hi  en 
grdjjiert  ^«  travail  en  eftgroftier,  Voila  de 
lafeulpture  extrimement  groJfUre.  Ce  hdti" 
ment  eft  iTune  arehiiecbire  grojjiere, 

II  iignifie  audi ,  Rude  ,  mal  poli ,  peu 
civilifd^.  Peuple  rude  &  groftier*  Maurs 

5rojJiires,  Efprit  grojfier.  Langage  grojjier, 
i  a  les  maniires  groJJieres, 
On   appelle   Marchand  grojfier  »    Un 
Marchand  qui  vend  des  marchandifes 
en  gros. 
GROSSIJ^REMENT.  adv.  D'une  maniere 

5Toifiere.  Cela  eft  travailli  grojjiirement. 
I  parle  ,  il  ripond ,  ilfait  tout  groffiire- 
tntnt. 

On  dit  audi ,  Grojfiirement ,  pour  dire , 
Sommairement ,  en  gros.  VoiU  grojfiire'- 
ment  lefujet  de  Uur  querelle, 
GROSSI^RETJl.  f.  f.  Caraaere  de  ce 

2ui  eft  eroflier  ,  Tudeflfe  »  manque  de 
^licateue.  Lagrojfiereti  d^une  itoffe ,  d^un 
drap ,  d'une  toUe.  La  grojfieretede  ceae 
architeSlure, 
GaossiiRETi  •  iignifie  audi  ,  Impoli* 
tede,  ddfaut  de  civility  dans  ce  qu*on4it 
ou  dans  ce  qu'on  (ait.  //  en  a  ufi  \vtc 
heaueoup  de  groffiereti,  Ilyade  lagrojfie- 
reti  a  parUr  de  la  forte.  Admire^  la  grojjie- 
retide  cet  homme, 

II  dgnifie aaifi ,  Parole  grodiire ,  rude, 
mal-nonn^te.  Dire  une  groftiereti  a  quel- 
qu*un.  II  lui  a  dit  des  grojfieretis, 
GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  //  a  pris 
tM  habit  qui  le  groffit «  qui  lui  grojfit  la 
taille,  Les  pluies  one  hiengrojfi  la  riviire. 
Les  drrirages  ontgrojjilafimme  de  la  moi- 
iU,  La  jonSion  de  teUes  &  telle  t  troupes 
a  groffifon  armie  d^un  quart ,  de  la  moitie. 
La  peur  groffit  Us  oh  jets.  Lunette  qui  grojfit 
Us  ohjets. 
Gross  I R.  v.  n.  Devenir  gros.  Je  trouve 
que  voui  ave\  bien  grojji  depuis  un  an. 
Apris  cette  pluie ,  les  raijins  vont  grojjir  i 
vue  dfail.  Lafomme  itoitnetite  ,  mais  en 
vingt  ans  elle  a  hienrrojfi  d  caufe  des  inti- 
reu.  Je  trouve  que  U  riviere  a  hUn  groffi. 
Son  strmiegroBu  tous  Us  jours, 

Ji  eft  audi  r&proque.  U  nua^  sWpsif- 
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fi  9  fi  V^JJ^^'  ^d  foule  fe  groJJiJfoU.  La 
pelotu  de  neigefe  grojfit. 

On  dit  prov.  La  pelotte  grojfit ,  pour 
dire  ,  que  Le  trouble  augmente  ,  que  la 
fddition ,  que  le  p^ril  augmente »  que  le 
nombre  grodit. 

Grossi,  IE.  participe. 

GROSSOYER.  v.  a.  Faire  la  grode  , 
Texp^dition  en  parchemin  d'une  obliga- 
tion ,  d'un  afte  ,  d*un  contrat  ,  &c. 
Grojfoyer  une  ohligation.  Grojfoyer  un 
contrat.^  Faire  grojfoyer  un  papier  terrier. 

Grossoy^,  ]^e.  participe. 

GROTESQUE,  adj.  11  fe  dit  Des  figures 
imagin^es  par  le  caprice  d'un  Peintre  , 
dont  une  partie  reprdlente  quelque  chofe 
de  naturel «  &  Tautre  quelque  chofe  de 
chnn^rique.  Figures  grotefjues. 

En  ce  lens  on  remplote  plus  ordinaire- 
ment  au  fubftantif ,  &  Ton  ne  s*en  fert 
guire  qu'au  pluriel.  Faire  des  grotefques. 
Ceft  un  excelUnt  Peintre  en  grotefques, 
II  dgnifie  figur^ment ,  Ridicule,  bizarre, 
extravagant.  C/n  habit  grotefque.  Ce  dif- 
eours  eft  hien  grotefque.  Mine  grotefque. 
Cet  homme  eft  bien  grotefque, 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere ridicule  &  extravagante.  Vetu  gro- 
tefquement.  Danfer  grotefquement. 

GROTTE.  f.  f.  Antre ,  cavern e  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme.  Gfotte  pro^ 
fonde.  A  Centric  de  la  grotte,  Aufond  de 
la  grotte.  Faire  une  grotte  dans  un  jardin. 
Une  grotte  de  rocailUs  &  de  coquillages. 
Une  grotte  ouily  a  plufieurs  jets  iteau, 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
grouille  ,  qui  remue.  II  a  fix  enfans  tout 
grouillans.  II  eft  populaire. 

On  dit  t  Tout  grouUlaru  de  vers ,  de  ver^ 
mine .  pour  dire  *  Tout  plein  de  vers , 
&c. 

GROUILLER.  v.  n.  Remuer.  tty  a  quel- 
que chofe  qui  grouille  la»dedans,  II  eft 
populaire. 

En  ce  fens  on  dit ,  Perfonne  ne  grouilU' 
t'il  ici  ?  Perfonne  ne  grouille  encore ,  pour 
dire  ,  Perfonne  ne  bouge-t-il  ?  Perfonne 
n'a  encore  boug^. 

Et  en  parlant  des  bruits  que  les  datuo* 
fit^s  caufent  quelquefois  dans  le  ventre, 
on  dit  De  celui  a  qui  cela  arrive  ,  que 
Le  ventre  lui  grouille. 

On  dit  auffi  d'un  homme  a  qui  la  t^te 
tremble  de  vieillede  &  de  foiblede,  que 
La  tetelui  grouilit. 

Grouiller  ,  fe  dit  audi  dans  le  fens  de 
fourmiller  ;  &  alors  il  fe  conftruit  tou- 
jours  avec  la  particule  de.  Aind  en  par- 
lant d'Un  lieu  oi^  il  y  a  quantity  d'infec- 
tes ,  on  dit ,  Cela  grouille  de  vers ,  & 
ainfi  du  refte. 

GROUPE.  f.  m.  Terme  de  Sculpture  & 
de  Peinture ,  qui  (ienide  L'ademblage 
de  plufieurs  objets  tellement  rapproch^ 
ou  unis »  que  I'oeil  les  embrade  a  la  fois. 
Un  groupe  ff  enfans.  Ces  figures  font  un 
beau  groupe.  Un  groupe  d*animaux,  Un 
groupe  de  fruits, 

Groupe  de  cristaux  •  Ce  dit  d'Un 
ad*emblage  de  colonnes  de  criftauz  r^ums 
fur  une  m^me  bafe. 

GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  & 
de  Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce 
Peintre  fait  bun  grouper  les  figures*  Ce 
Peintre  a  manqui  Punitd  dans  Jon  tableau  « 
parce  qu^U  n'a  point  groupifesfgures* 


S 


G  R  O 

On  dit  anfli  an  neutre ,  Cesfgartfgmai 
vent  bien  enfemhU, 
oROUPi,  £e.  participe. 

G  R  U 
GRUAU.  £  m.  Avoine  mond^e  &  moulae 

Erodierement.  Et  on  appelle  audi  Gruau^ 
a  bouillie  faite  avec  cette  avoine.  Le 
gruau  eft  fort  rafraUhiffant.  Le  gntan  ea- 

aijfe. 

KVE.  f.  f.  Sorte  de  gros  oifean  de  saf- 
fage  qui  vole  fort  haut  &  par  banoes. 
Le  pajfage  des  grues ,  des  bandes  de  gros, 
Une  bande  de  grues  fait  la  figure  d'uatnea' 
gle  en  volant.  On  dit  que  Quand  Uspaet 
font  a  terre ,  ily  ena  une  qui  fait  lafea^ 
nelle  enfe  tenant  feulement  fur  un  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  U  pki 
de  grue ,  pour  dire,  Atteadre  long-teapi 
fur  fes  pieds. 

On  dit  d*Un  homane  qui  r  le  coo  loe; 
&  gr^le  ,  qu'i/  a  un  cou  de  grue,  11  el' 
longeoit  un  grand  cou  de  grue, 

Grue,  fe  dit  figarteent  par  iAJiire, 
pour  dire  •  Un  mais ,  un  iot ,  qui  n'a 
point  d'efprit,  qui  fe  laifle  tronpcr. 
Croyei^'Vous  que  je  fois  grue  ?  Pious  none 
prene\^  pour  des  grues. 

On  dit  proverbialeaetit ,  £a  mandt 
rieft  plus  grue, 
Les  Aftronomes  dooneot  le  aoB  de 
Grue  ,  a  une  conftellation  de  n^auf- 
phere  auftral,  qui  n'eft  point  vifibleAaas 
nos  climats. 

GRUE.  f.  f.  Grande  madune  de  boa 
avec  quoi  on  d^e  de  grofles  picircs 
pour  les  b&timens.  La  roue  da  lagm, 
Le  moulinet  de  la  grue.  La  corde  de  U 
grue.  L* invention  de  la  grue  eft  fort  mule» 

GRUERIE  ,  ou  GRAiRIE.  f.  f.  Jan- 
diction ,  Tribunal  oik  les  Odiciers  comk* 
mis  pour  la  garde  des  bois  ,  des  forltt , 
jugent  des  cUflits  &  des  doaaiaces  qu 
s*y  font.  Donner  une  ajignation  a  la  GrBt- 
rU  ,  pour  raifon  de  dcnnatage  da  hefliaat 
dans  Us  bois, 

II  fignifie  audi  Le  droit  de  JolBce  qoe 
le  Roi  a  dans  les  bois  de  queVqiiNin.  En 
confdquence  de  ce  droit  ,  lea  profits  de 
la  Juftice  ,  tels  que  les  anendes ,  Stem 
appartiennent  au  RoL  Le  Rot  a  anfi 
dans  les  coupes  de  ces  bois ,  aae  part 
qu'on  appelle  Tiers  &  danger,  Oo  ooaip- 
me  ces  bois  »  Bois  ttnus  an  grutrie »  kktx 
&  danger. 

GRUGER.  v.  a.  Brifer  quelqoe  cho£t  de 
dur  ou  de  fee  avec  les  dents.  Grugtr  du 
cro^tes ,  du  petit  metier  ,  da*  macarmmm 
II  fe  prend  fimplement  pour  Msngpr^ 
&.  alors  il  ne  fe  dit  qu'en  plaiiasterk* 
Troisou  auatre  qu^iUfont ,  aatrom  liwinf 
grugd  ceU, 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homae  qva  m 
peu  de  bien  ,  &  qui  fait  plus  de  depicrfc 
que  fon  bien  ne  le  comporte,  qtt*I<  jr»- 
ge  fon  fait ,  qu'i/  aura  hieniie  grmgd  fm 
petit  fait. 
On  dit  audi  figurdment  6c  lafliilict«> 
ment  ,  Grupr  quelqu'un ,  pour  dir«  . 
Manger  le  bien  de  quelqu'ttn.  Cat  4om>^ 
me  a  che[  lui  des  h6tes  ami  le  grufomt^  i^s 
Procurears  rout  grugJi 

GRUGi  ,  £e.  participe. 

GRUME,  f.  f.  Terme  d*Cauv  8e  Forte  , 
qui  fe  dit  du  bois  coup^  qai  a  eocovs 
(on  dcorce.  Vendre  Us  hois  en  fraoM. 

GRUMEAU,  A  a.  II  fe  dit  pnoo(»al» 
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laent  des  petites  portions  de  fang  on  de 
la'it  caiU6  dans  reilomac.  Vomir  de  fros 
grumeaux  de/ang.  Jl  nndoit  U  fang  par 
grutneauSm  Le  lait  ft  convertit  qutlquefois 
tn  gntmtausi  dans  lUftomac. 

On  le  dit  audi  Du  lait  qui  fe  toiune. 
Ce  lait  s'eft  mis  tout  en  gnuneaux, 
IE  GRUMELER.  v.  rdcipr.  Devenir  en 

^rumeaux.  Li  lait  fe  gmmcUtm  | ' 

RUMBL& ,  ££•  parttcipe. 

GRUMELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
petites  in^galit^s  dtires  ,  ou  au-dehors » 
ou  au-dedans.  Caillou  grumeUux,  Bois 
grumeleux.  Dee  poires  grumeUufis, 

€RUYER,  £RE.  adj.  Qui  a  rapport  a 
la  grue  ,  comme  Faueon  grayer^  qui  eft 
dreu^  a  voler  la  grue ;  ou  Qui  reflemble 
a  une  Ctue*  comme  Faifan  gruyer. 

GRUYER.  adj.  m.  Se  dit  relattvement 
k  Gruerie  ,  en  cette  phrafe  ,  Seiputtr 
grmyer ,  am  fignifie  ,  Seigneur  ayant  un 
certain  droit  Tur  les  bots  de  Ces  vaifaux. 
II  eft  aufti  ihbftanttf ,  &  fignifie ,  Un 
Officter  qui  juee  .en  premiere  inftance 
des  dtitts  qui  ft  commettent  dans  les 
Ibrdts  &  dans  les  rivieres  de  fon  Dd- 

^»artement. 
RUY^RE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  fon  nom  du  lieu  de  la  SuiiTe  oi^  il 
fe  hit. 

QUA 

CUAIRO.  Crt  qu'on  fait  k  U  chafte  des 
Perdrix  «   en  les  voyant  partxr  •  pour 
avertir  le  Fauconnier  de  lAcher  t'oileau. 
QUE 

CUE.  r.  m.  L*endroit  d*une  riyiire  oik 
Teau  eft  &  bafte  &  le  fond  fi  ferme , 
qu'on  y  peut  pafler  fans  nager  &  fans 
s'embourber.  Chtreher  un  guf,  Le  gtU  efi 
hen  ,  efifur  tn  eet  endroit*U.  11  y  a  gui. 
Pajftr  la  ririire  Jt  gad,  Ahreurer  un  cheral 
tftt  gui.  Sender  It  gui. 

On  die  iigur^ment »  Sander  le  fu/,  pour 
dire  •  Faire  quelque  tentative  fous  main 
dans  une  aflfaire  •  prefTentir  les  difpo- 
£tions  od  j>euvent  ^re  ceux  dont  elle 
depend. 

GU^ABLE.  adj.  Oi^  Ton  peut  pafler  a 
gu^.  La  riviere  eflguiahle  dans  cet  tndroit, 

GUEBRES.  f.  m.  Nom  que  portent  les 
se^tt  de  Tancienne  Nation  Perfanne, 
^pars  au)ourd*hui  en  diverfes  contr^es 
de  la  Perfe  &  des  Indes ,  oik  ce  peuple 
cfclave  des  Mahometans ,  I'objet  du 
fn^pris  de  (tt  maltres  ,  confervc  encore 

-la  Religion  de  Zoroaftres.  f^e^GAV- 

RCS. 

GU£DE.f.f.ou  PASTEL.  Plante  qu*on 
cultiTe  en  Normandie  &  en  Picardie , 
pour  Tufage  des  Teinturiers.  \U  en  em- 

J>loient  le  fuc  pour  teindre  en  Menfoncd. 

GU^DER.  T.  a.  Saouler,  faire  manger 
avec  excis.  II  eft  bas  ,  5c  il  n*eft  gulre 
en  ufage  qu*anx  temps  formds  du  par- 
ticipe.  Lt  veiU  httn  guidi,  II  s'tfi  hitn 

<JuiDt,  iK.  participe. 

GUEER.  V.  a.  Baigner,  laver  dans  Teau. 
Cudtr  un  thecal ,  Ceft  le  faire  entrer 
dans  la  riviere  jufqu'au  ventre  ,  &  Vy 
promener  Dour  lelaver  &  le  rafralchir. 
Cuder  du  lingt ,  Ceft  le  laver  &  le  re- 
Aner  quelque  temps  dans  I'eau ,  avam 
que  de  le  tordre. 

^UELFES.  f.  m.  pi.  Nom  que  portoit  la 
/aftion  qui  foutim  losg-tcmps  ea  kaUe 
Tom  I, 
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les  pretentions  des  Souveralns  Ponti- 
fies,  contre  celie  des  Empereurs.  La 
quertlU  des  Guelfes  &  des  Gibelins  a 
lon^'ttrnps   ddtkird  Pitalit* 

GU^NILLE.  f.  f.  HaiUon  ,  cbiftbn.  Qut 
voultt-vous  fairt  dt  ctttt  gutnilU ,  dt  cts 
gutnillts  ? 
Au  pluriel ,  it  fe  dit  De  routes  fortes 
de  hardes  vieilles  &  uf^es.  II  n'a  d'ha* 
biu  ni  dt  mtuhlts  qui  yaiUtnt ,  U  n*a  qut 
dts  gutnillts,  Fotttr  dts  gutnillts  J  la 
friptrit, 

GUENILLON.  f.  m.  Petite  guenille.  It 
n*ai  qut  faire  dt  ce  gutnillon, 

GUENlPf.  f.  f.  Femme  mai  -  propre  » 
mauflade ,  Sc  de  la  lie  du  peuple.  Qui 
nous  a  amend  ctttt  gutnipt »  cttu  grande 
gutnipt  f 
On  s'en  fert  plus  erdinairement  pour 
fignifier  Une  coureufe ,  une  femme  de 
mauvaife  vie.  Nt  luuiu\^  pas  cttufemmt- 
U  f  c'tfl  unt  gutnipt  ,  unt  francht  gut" 
nipt,  11  nt  voit  qut  des  gutnipts.  II  eft 
familier  dans  les  deux  acceptions. 

GUENON.  f.  f.  La  femelle  d'un  ftnge. 
Unt  gutnon,  Unt  pttite  gutnon. 
On  dit  par  injure  d*Une  laide  femme , 
que  C*tft  unt  gutnon  ,  un  vifaet  dt  gut' 
non ,  unt  vit'dlt  gutnon.  £t  (Tlfne  femme 
de  mauvaife  vie  >  que  Ctfl  unt  gutnon , 
que  Ct  n*tft  qu*unt  gutnon.  11  nt  hantt  qut 
dts  guenons, 

GUENUCHE.  C  £.  Petite  guenon.  Unt 
jolit  guenucht. 
On  dit  figurdment  d'Une  femme  laide 
&  fort  par^e  *  que  Ceft  unt  gutnucht 
coiffdt, 

GU£PE.  f.  f.  GroiTe  mouche  prefque 
(emblable  a  une  abeille »  qui  a  un  ai- 
guillon ,  Sc  oui  fait  de  mauvais  miel. 
Grojt  gutpt.  iiouchcguipt.  Jladtdpiqud 
d'unt  guipt. 

GU£PIER.  f.  m.  Lieu  Oleics  gudpesconf- 
truifent  des  giteaux  &  des  alveoles  qui 
forment  un  groupe  revdtu  d*une  enve- 
loppe  en  tout  ou  en  partie. 

GUERDON,  f.  m.  Loyer ,  falaire ,  rd- 
compenfe.  II  eft  vieux. 

GUERDONNER.  v.  a.  Rdcompenfer.  II 
eft  vieux. 

GuERDONNi  ,  is.  participe. 

GU£RE  ou  GU&RES.  adv.  Pas  beau- 
coup  ,  peu.  II  ne  s*emploie  jamais  qu'a- 
vec  la  ndgative.  //  n*y  a  guirt  dt  gtns 
tout'H'fait  difintdrtffis,  11  n*y  a  guirts 
dtbonntfoi  dans  it  mondt,  11  n*a  guirts 
dWgtnt,  11  n*a  plus  gutrt  a  vivrt,  11  n*a 
guirt  dt  ifoix,  A  n^y  a  guirts  qut  etla  eft 
arrbfd.  11  n*tft  guirtmfagt,  Ct  vin4a  tCtfi 
guirt  hon. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  fens  de 
Prefqut  point  i^  alors  On  le  joint  tou- 
jour avec  qut.  11  n*y  a  guirt  qut  lui  qui 
fit  capable  dt  fairt  ctla ,  c'eft-a-dire ,  11 
n'y  a  prefque  que  lui.  //  n*y  a  guirt  qut 
Us  Rots  qui  puifftnt,., 

GU£R£T.  f,  m.  Terre  labourde  »  &  non 
enfemencde.  RtUrtr  Us  gudrtu,  Ctttt 
piict  dt  ttrrt  tfi  dtnuurdt  tnguirtt,Au 
bout  d'un  Kftdrtt, 
On  appeue  quelquefois  eo  Poefie  , 
Gudrtts ,  Toutes  les  terres  propres  a 
porter  des  grains ,  foit  qi^elles  f&ient 
enfemencdes  ou  non. 

GUIlRIDON.  f.  m*  Sorte  de  mcuble  qui 
n'a  qu*aa  feul  pied  i  &  qui  fcrt  t  foo* 
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tenir  des  chandeliers ,  des  flambeaux. 
Un  gudridon  dt  bois,  Un  gudridon  d'ar' 
gtnz.  Mturt  dts  flambtaux  fur  <tts  gud* 
ridons, 

GUERIR.  V.  a.  D^livrer  de  maladie  « 
faire  revenir  en  fantd »  redonner  la  fan- 
t^.  Ct  Mddecin  l*a  peri  itun  mal  qui  pn* 
roiffoit  incurablt,  Guirir  dt  la  fiivrt, 

II  Ct  dit  auffi  Vcs  maladies,  tudrir  U 
fivrt,  Gudrir  unt  plau.  Ctt  tmpldtrt  gud" 
rit  Us  contufions. 

On  dit  proverbialement ,  Mddtcin  gud-^ 
ris'toi  toi-mlmt.  Et  on  s*en  fert  figurd« 
ment ,  pour  dire ,  Gardez  pour  vous- 
mdme  les  avis  que  vous  aonnez  aux 
autres* 

On  dit  proverbialement ,  Dt  quoi  gad* 
rira  »  dt  quoi  mt  gudrira  ctla  ?  CtU  nt 
ma  gudrira  dt  run ,  pour  dire  >  Cela  ne 
me  fervira  de  rien. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
qui  n'a  ni  pouvoir  ,  ni  crddit ,  que  Ctfi 
un  Saint  qui  nt  gudrit  dt  ritn* 
a  eft  aum  neutre  ,  &  fignifie  ,,  Recoa- 
vrer  la  fant^.  //  tft  maUdt ,  mais  it  nt 
gudrira.  Tthirt  guirir  bitnt6t, 

II  eft  aum  rdciproque.  Votrt  mal  com^ 
mtnct  dft  gudrir.  Guirifft^vous.  Songt\ 
ftidtment  iwous  gudrir, 

II  fe  dit  figur^ment  Des  paffions ,  des 
maux  de  Pefprit  &  de  Timagination.  Om 
ta  gudri  dt  Vtrrtur  oA  il  dtoit ,  dt  la  rijuut 
qu^tl  avoit,  11  dtoit  autrefois  fort  attachd  i 
ctttt  opinion ,  mais  il  tn  tft  gudri  mainttm 
nam.  Il  tfi  gudri  dtfon  ainhition,  11  avoit 
untpajfion  txtrimt  pour  U  jtu  ^  I'tn  roiU 
tout'O-fait  gudri. 

GvtKi ,  IE.  participe. 

GU£RIS0N.  f.  f.  Recoavrement  de  U 
fant^.  Gutrifon  tntiirt ,  parfaitt ,  impar^ 
faitt.  Lt  Mddtcin  travaUlt  d  fa  pidriforu 
Lagudrifon  dt  cts  fonts  dt  maladits  tft 
difficilt,  11  doit  fa  gudrifon  i  un  ttl  Aftdt" 
cin,  i  un  ttl  rtmidt.  Ceft  dt  Ditu  feul 
q*t*il  doit  atttndrtfa  gudrifon, 

GUliRISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu*on  peut 
gudrir  I  qui  n*eft  pas  incurable.  Ct  mat 
iCtft  pas  gudriffabtt. 

GU£RITE.  f.  f.  Petite  loge ,  petit  rd« 
duit  fur  le  rempart  d*une  place  •  oik  U 
fentinelle  fe  met  a  convert  contre  lef 
injures  du  temps.  Un  boulet  de  canon 
donnd  dans  la  gudritt  i  &  tua  la  ftnti^ 
ntlU. 
On  dit  proverbialement  &  figurdment, 
Gagntr  la  gudritt ,  pour  dire  ,  S*enfuir« 

GuERiTE  ,  fe  dit  aulG  De  certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  cotds ,  qu*0Q 
fait  quelquefois  au  haut  des  maifons 

{lour  y  prendre  Tair ,  &  ddcouvrir  de 
oin.  11  a  fait  fairt  unt  pttitt  gudritt  an 
htut  dt  fa  maiion. 

GU£RR£.  f.  (.  Querelle  ,  diflfdrent  en- 
tre  deux  Princes  »  entre  deux  £tats 
Souverains  ,  qui  fe  pourfuit  par  U 
voie  des  armes.  Gutrrt  fangUntt.  Gutrrt 
juftt,  Gutrre  injuftt.  Longut  guerrt.  Gutrrc 
dtrangirt.  Gutrrtentrt  Us  CHrdtUns,  Guar- 
rt  contre  Us  InfidtlUs,  Gutrrt  d'outrt-m 
mtr,  Lts  gutrrtt  cipilts.  Les  gutrres  d^lta^ 
lit,  Gtns  dt  gutrrt,  Lt  mdtitr  dt  U  gutrrt. 
Lts  loix  dt  U  gutrrt,  Lt  droit  dt  la  gutrrtm 
Ruft  dt  guerre.  Munitions  dt  gutrrt  &  de 
houcht,  Prdparaiifs  dt  gutrrt.  Machine  da 
gutrrt.  PUct  dt  gj^rrt.  Conftil  dt  gutrrt^ 
£ii  ttmpi  di  gtttrrtt  Kaifftau  dt  gutrrt% 


5p4  CUE 

Vaijftau  armi  en  guerre,  C'efi  un  grand 
homme  de  guerre,  Les  malheurs  de  la  guer- 
re. Avoir  guerre.  Avoir  la  guerre.  Decla- 
rer la  guerre,  Entreprendre  la  guerre.  Sou- 
tenir  Xa  guerre,  EntreUnir  la  gutrre,  Ces 
deux  Princes  font  en  guerre ,  en  guerre  ou- 
rerte ,  fejhnt  la  guerre,  Aller  a  la  guerre, 
'AUumer  la  guerre  dans  un  itat.  Porter  la 

fuerre  dans  le  caur  d^un  pays,  Savoir  hien 
i  guerre.  Entendre  hien  la  guerre  ,  Part  de 
la  guerre  ,  la  chicane  dc  la  guerre,  C*efi 
un  homme  qui  entend  hien  la  guerre  de 
tampagne  ,  qui  a  le  ginie  de  fa  guerre. 
Faire  la  guerre  a  outrancc.  Poire  la  guerre 
A  feu  &  a  fang. 
On  apjpelle  Guerre  Sainte  »  La  gnerre 

3ui  s*e(t  faite  autrefois  cootie  les  Infi- 
elles  pour  reconqu^rir  la  Terre  Sainte. 

On  appelle  Guerre  civile  ,  &  guerre  in-' 
teftlne  ,  La  guerre  qui  s'allume  entre  les 
peuplies  d'un  m^me  £tat. 

On  appelle  figur^ment  ,  Poudre  de 
guerre,  Un  grand  homme  de  guerre., 
qui  a  fait  de  grands  exploit^ ,  oc  don- 
Ti6  des  preuves  d*une  Taleur  extraor- 
dinaire. 

On  appelle  Plamheau  de  la  guerre  ,  Un 
liofflme  qui  eft  la  caufe  de  la  guerre.' 

Aller  a  la  petite  guerre  ,  C*eft  aller  cp 
petite  troupe  butiaer  dans  le  pays  en- 
nemt. 

Paire'houne  guerre ,  Ceft  garder  dans  la 
g;uerre  toute  Thumanit^  &  toute  I'hon- 
n^tet^  que  les  loix  de  la  guerre  permet- 
tent. 

On  dit  auin  figur^ment,  Paire  honnt 

fuerre  A  quelqu^un ,  pour  dire  •  En  ufer 
ionn toment  &  fans  fupercherie  dans  les 
int^rdts  qu*on  a  a  dem^ler  avec  lui , 
quoiqu*on  le  pourfuive  Tivement. 

On  die ,  q\i*C/n  chofe  eft  de  bonne  guerre , 
pour  dire ,  qu'EUe  eil  conforme  aux  loix 
(&  aux  ufages  de  la  guerre.  Et  figur^roent 
on  le  dit  De  toutes  les  a^lions  de  la  vie 
civile  f  oil  Ton  prend  (cs  avantages ,  fans 
bleiTer  .aucune  des  bienf<iances  &  des 
j^les  que  Thonndtet^  prefcrit. 

On  dit  audi  figur^ment  dans  le  )eii  * 
dans  le  commerce  ,  dans  les  affaires , 
que  Quelque  chofe  rtefi  pas  de  bonne  guer- 
re ,  pour  dire ,  qu*Il  y  a  de  la  furprife  , 
de  la  mauvaife  foi. 

Nom  de  guerre ,  Ceft  le  nom  que  cha- 
^e  foldat  prend  en  s^enrolant.  On  le  dit 
auifi  d*Unnoin  fuppofi^  que  Ton  prend 
pour  fe  d^guifer  >  &  $*empdcher  d'ltre 
connu* 

II  fe  dit  auffi  figur^ment  Des  fobriquets 
qu'ondonnc  par  raillerie. 

On  dit,  que  Lefort  de  la  guerre  eft  en 
suelque  endroit  9  en  quelque  pays ,  pour 
dire »  que  C*eft-la  qu'on  fait  les  plus 
grands  efforts  contrc  Its  enoemis. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  guerre 
mourrit  la  guerre ,  pour  dire ,  que  Ce 
qu*on  prend  fur  les  conemis  fert  a  en- 
tretenir  les  armies. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifan- 
terie »  pour  excufer  quelque  chofe  dont 
«n  n*ai  pas  de  bonnes  raiions  a  rendre , 
^e  La  guerre  eft  eaufe  des  troubles. 

On  dit  proverbialement »  Guerre  &  pi- 
tU  nt  s*accordenLpoitu  enfemble. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Qui  terre 
m  >  guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Q^^^n<^  on 

m  dubicfl;  oaad^  ifttfCi  ^  de«  prycii. 
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•  On  dit  proverbialement  &  figtu dmeot , 
A  la  guerre  comme  i  la  guerre  >  pour  di- 
re ,  qu'U  faut  s'accommoder  au  temps 
oi!i  Ton  eft  ,  quelque  ^cheux  qu'il  puiffe 
dtre. 

On  dit  figur^ment  ,  Paire  la  guerre  a 
Vail ,  pour  dire  ,  Obferver  avec  foin 
toutes  les  d-marches  de  ceux  avec  qui 
on  a  quelque  chofe  a  d^meler ,  pour  pro- 
fiter  aes  conjon£lures. 

On  dit  encore*  Pair  C' la  guerre  i  quel- 
qu'un  ,  pour  dire ,  Le  railler  de  quelque 
chofe  qu'il  a  fait  ou  dit,  II  parle  toujour s 
le  langagc  defa  province «  faites-lui'-en  un 
peu  la  guerre.  Comme  fai  fu  qu'il  alloie 
dans  ce  Ueu-la  ,  je  lui  en  ai  hien  fait  la 
guerre. 

Guerre  ,  fe  dit  audi  en  parlant  Des  be- 
tes qui  en  attaquent  d'autres  pour  en 
faire  leur  proie.  Le  loupfait  lagt^rre  au» 
hrehi*.  Le  reoardfait  la  guerre  auxpoules, 
II  fe  dit  encore  figur^roent  dans  les 
chofes  morales »  &  plus  g^n^ralement 
de  tout  ce  qui  a  quelque  au  de  combat. 
U  faut  faire  la  guerre  a  fes  pajfions,  II  y 
a  guerre  perpetuelle  entre  VefprU  &  la 
chair ,  entre  les  fens  &  la  raifon  ,  &c,  Les 
^Umens  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres. 

Guerre.  Nom  d*un  jeuqui  fejooefiir 
un  billard. 

GUERRIER ,  TtRE.  adj.  Qui  appartient 
a  la  guerre.  Nations  guerrieres„  Anions 
guerrUres,  Travaux  guerriers*  Exploits 
guerriers, 

II  figniiie  auftt,  Qui  eft  propre  a  la 
guerre.  Courage  guerrier,  humeur  guer- 
riere.  Nation  guerriire. 

On  dit,  qvil/n  homme  a  Pair  guerrier  f 
la  mine  guerriere ,  pour  dire  ,  quil  a  I'air 
qu*un  homme  de  guerre  doit  avoir* 

II  eft  aufti  fubftantif ,  &  (ignifie »  Qtti 
faif  la  guerre ,  &  qui  sV  plait.  C*eft  un 
grand  guerrier,  Les  plusfameux  guerriers. 
On  le  fait  aufli  fubftantif  dans  le  fdmi- 
nin ,  en  parlant  d*une  Amazone.  La 
vaillante  guerriere, 

GUERROyER.  v.  n.  Faire  la  guerre,  n 
eft  vieux. 

GUERROYEUR.  f.  m.  Qui  fait  U  guer- 
re. II  eft  vieux.  . 
GUET.  f.  m.  La  fon£kioa  dmn  foldat  mis 
en  fentinelle  >  ou  d*une  troupe  de  gens 
de  guerre  qui  fait  la  ronde  pour  empS- 
cher  les  furprifes  des  ennemis ,  &  poor 
la  furet^  d*une  Place  ,  d*une  Ville.  Celui 
quifaifoit  leguet  au  haut  du  beffi-oi,  Af 
ftoir  le  guet,  Pofer  le  guet,  £tre  au  gutt, 
Guet^  pied ,  a  chevaL  En  cette  ville  ce 
font  tes  bourgeois  qui  font  le  guet,  $a 
charge  Pexempte  de  guet  &  garde,  Les  Ar- 
chers du  guet.  Le  Chevalier  du  gutt^  Le 
Lieuunant  du  guet. 

On  appelle  Mot  du  ffKt^  Le  mot  qui 
fe  donne  a  ceux  qui  font  le  guet ,  ann 
que  ceux  du  xn&mc  parti  fe  puiffent  re- 
connoitre. 
Gu  ET ,  iie  prend  auffi  pour  Ceux  qui  font 
le  guet »  qui  compofent  le  guet.  Leguet 
vient  de  paffer»  Le  guet  a  pris  ettte  nuit 
tant  de  voleurs.  On  eria  au  gueL. 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  ueu  d'oii  >1  obferve  ce  qui  (e 
paffe ,  qu*i/  eft  au  guet  p  qu'i/  a  Petil  au 
guet  y  quW  a  toreule  au  guet ;  &  que 
D^  gtnt  fcfQm  dgmU  U  um  iuguu. 
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pour  dire  *  qu*Ils.  font  dlntelUgence  eft« 
femble. 

On  appelle  Lg  guet ,  cbcz  le  Rot ,  Le 
d^tachement  des  Gardes  Ju  Corps  qui 
demeurent  pris  de  la  perfonne  du  Roi 
pour  le  garder. 

On  appelle  Droit  degoet  &  garde,  L« 
droit  quVnt  certains  oe'igneurs  de  fabe 
garder  leurs  Chateaux  ou  lenrs  Viiks 
Xpar  leurs  vaffaux. 

GVET-APENS.  f.  m.  Emboche  drcffi^ 
pour  affaftiner  quelau*u)i «  on  pour  hit 
faire  quelque  grand  outrage.  Ce  n'eft 
point  une  rencontre  ni  un  duel  ,  c*efi.  urn 
guet-apens.  On  Va  tui  de  guet^^peasAl 
vient  de  I'ancienne  £si^on  de  parler  • 
Guetappenftf  pour  dire «  Guet  premi* 
diti. 

II  (e  prend  aufti  itgur^meitt  poor  Tout 
d^ein  prim^dit^  de  nuire.  C^e/t  uae  of" 
faire  qu*il  vCa  faite  de  giut-^tus.  On  pnt 
le  temps  defon  ahfe/ue  pour  faire  jugerfm. 
proces ,  c^eft  un  guet-^ens  ^  un  rmi  gact^ 
aperts, 

GU£TRE.  f.  f.  Sorte de  chanftmre oui  fert 
a  couvrir  la  jambe  &  le  de^us  in  fcu- 
lier.  Guitre  degroffe  toile.  Guitre  de  treii^ 
lis ,  &c.  Porter  des  gultres  au  lien  dc  knt^ 
tes. 

On  dit  figur^ment  &  populaireaeiit  » 
Tirer  fes  guetres  »  pour  dire ,  S*en  aTiSr* 
II  a  tirifes.guitres„  Tire{  v^s  jgaitru. 
GUETRER.  v.  a.  Mecue  des  guetres. 
Gu^TR^,  ifi.  participe. 

On  appelle  par  irooie  luge  guitre »,  XJm 
Juge  de  Village  qui  porte  des  guetres«. 
GUETTER.  v.  a-  ]6pier,  obferver  ade^ 
fein  de  furprendre  ,  dc  ninre*  I^s  w 
leurs guettent  les  paffans.  Uy  a  des  Set- 
gens  qui  le  guettent.  On  fait  tmus  les  en» 
droits  ou  il  va  t.on  U guette.  On  Ufstpns 
fur  le  fait  »  car  on  le  guettoit.  Les  ajfjj^ 
U  guettoierUn  Le  chat  guetu  lafouru, 

Ilfignifie  figur^ment »  Attendre  quel- 
qu*un  a  un  endroit  oii  U  ne  croit  pas 
qu'on  le  cherche  ,  ou  I'attendxc  fimpl»» 
ment  a  un  endroit  oit  'd  doit  paffcx.  /e 
guette  ici  un  tel  Juge  pour  Isd  prefcma  e^ 
rlacit,  U  guettoit  fon  dihiteur  pour  la£ 
demaader  de  Vargent, 

On  ne  (e  fert  de  ce  aaot  Gueuar «  ^M 
dans  le  &y\t  £unilier« 
GuETxi ,  is.  participe^ 
GUEULE.  f.  f.  Ceft  dans  U  plupart  dct 
aniroaux  k  quatre  picds  &  dans  les  poi^ 
fons  ,  ce  qu*en  l*homme  on  appelle  bott- 
che.  La  gueule  iun  bauf^  d'un  ekitu^ 
d^un  loup  ,  ^un  lion  ,  ^un  brocket  ,  ^«m 
crocodile ,   &c,    Grande  gueuUm    Gue»U 
bdante*  Le  lion  emportoit  fa  proia  danx^ 
gueule^   II  ouvrit  une  grande  pMrnlt*   tt 
avoit  la  gueule  ouverte  pour  renglntxir^ 
Mettre ,  Uiffer  a  la  gueule  du  Ioud. 

On  dit  fieurtoent  OK  pfovecbiale»ert» 
Mtttre  i  la  gueule  du  loup  ,  pour  dire  » 
Expofer  quelqu'un  a  un  p^ril  ccrtaia. 
Gueule  »  fe  dit  auffi  quelquefots  D« 
rhomme  par  m^pris.  U  a  ustt  ^Aaian 
gueule,  II  a  la  gueule  feudue  jujqn*4 
nreiUes,. 

On  dit  proverbialement  *  ifn*l/n 
eft  venu  la  gueule  tnfarinde  ,  pour  dire  ^ 
qu*Il  eft  venu  incootod&^ment »  &  «v«c 
un  air  de  conhance. 

On  dit ,  Donnerfur  la  gueule  i  mat  nur^ 
firuu  ^p^umu  U  gfwUi  t  pour  dire^  Lui 


fi 
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donner  nn  foufHet ,  un  coup  de  poing 

tlans  le  vifaee,  II  eft  populiire. 

'   On  dit   d*Un    homme*  qui  eft    grand 

crieur ,  qu*//  a  toujonrs  la  gueuU  ouverte. 

On  dtt  auffi  proverbialement ,  II  en  a 

menti  par  la  gueule  ,  par  fa  guealt,  II  eft 

bas. 

On  dit  d*Un  homme  qui  ne  fait  plus 

2ue  dire  ,  qu7/  a  la  gucide  mortt,  II  eft 
u  ftyle  familier. 

On  dit  popolairement ,  que  La  peuU 
da  Juge  en  pitera ,  pour  dire ,  qu'Ott  en 
viendra  au  proces. 

On  dit ,  <m''Un  homme  t^a  que  de  la  gueo' 
le ,  pour  aire ,  qu*Il  eft  grand  hableur. 
U  eft  has. 

On  dit  d*Un  homme  »  qu*/Z  eft  fort  en 
gutuU,  pour  dire,  qn*Il  eft  braillard, 
qu'il  parle  beaucoup ,  au*!!  veut  tout 
cmporter  a  force  de  parter  &  de  crier. 
U  eft  familier. 

On  dit  populairement  d*Un  homme  qui 
eft  fort  en  paroles  *  que  C'eft  une  gueule 
ferrit. 

On  dit  familiirement ,  x^Un  homme  a 
la  gueule  parie  ,  pour  dire  ,  qu'Il  mange 
avidement  les  morceaux  les  plus  brS- 
Jans. 

On  appelle  Mots  de  gueule ,  Des  paro- 
les fales »  des  difcours  deshonndtes.  U 
eft  ba$. 

On  appelle  proverbialement  &  figurd- 

fnent  ,    Gueide  firaiche,  Un  homme  de 

bon  appdtit ,  &  toujours  pr^t  a  manger. 

Gueule,  fe  dit  encore  ae  plufieurs  au- 

tres  chofes  par  analogic.  La  gueule  d*un 

four.  La  gueule  d'une  cruche.  La  gueule 

d'unfac,  Une  fataille  i  gueule  hie  »  Ceft 

un  tonneau  vide   d^foncd  par  un  des 

bouts. 

CuEULE,  fe  dit  encore  en  termes  de 

Botanique  ,  De  certaines  plantes  mono- 

p^tales  dont  la  fteur  forme  comme  deux 

levres  \  ce  aui  fait  qtt*on  les  appelle  au* 

rrement  Labi^es.  La  fauge  ,  le  thin ,  le 

hafilie  ,  ont  leursficurs  en  gueule, 

CUEULfiE.  f.  f.  GioiTebouch^eou  gou- 

lee ,  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d*un 

homme ,  d*un  animal ,  &c. 

II  Tignifie  aufli ,  Paroles  Tales  ,  deshon- 
fietes.  //  a  dit  heaucoup  de  gueuldcj,  U  eft 
:f2mtlier. 

CUEULER.  V.  n.  Habler »  parler  beau- 
coup  &  fort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  run 
qui  vailU  f  U  ne  fait  que  tueuier,  Aprit 
qti*il  tut  long-timpsgueuU,  II  eft  bas. 
GUEULER.  V.  a.  ^n  termes  de  Chafte , 
fe  dit  d*Un  Idvrier  qui  faifit  bien  le  lie- 
vre  avec  fa  gueule. 
Gueul£,  tE.  participe. 
6UEULES.  f.  m.Terme  de  Blafon.  Con- 
leur  rouge.  Le  pieules  eft  une  des  eou* 
Iturs  dont  on  ft  jert  dans  les  armoirits,  II 
vorte  de  gueulet  A  la  hande  d'or, 
<iUEUSAILLE.  f.;f.  Canaille ,  multitude 
de   gueux.  VoiU  bien  de  la  gueufaiUe. 
Cl\affe\  cette  gueuTaille,  Ce  n*eft  que  da  la 
gutufaille,  II  n*eft  que  du  ftyle  familier. 
GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  m^ier  de 
gueufer.  II pourroit  faire  quelque  ehofe  ,  & 
il  s'amufe  i  gueufailler.  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
GUEUSANT,  ANTE.  ad}.  Qui  gueuTe 
a^aetlement.  Ceft  un  gueux  gueufant,  une 
jpuufe  gueufanu,  U  n*eft  en  ufage  qu'en 
tftftte  plirafe* 
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GUEUSE.  f.  f.  Piice  de  fer  fondu ,  qui 
n*eft  point  encore  purifii.  On  dit »  Con* 
ler  ia  gueufe, 
GuEUSE.  Terme  de  Billard.  II  n*a  d'ufage 
ou*en  cetta  phrafe ,  Etre  en  gueufe ,  qui 
ie  dit  Lorfaue  les  deux  billes  font  du 
m^me  c6t6  ae  la  paflfe ,  &  que  celle  du 
joueur  eft  plac^e  de  fagon  que  Tune  des 
branches  du  fer  Temp^che  de  poufter  fa 
bille  en  ligne  droite  lur  Tautre  ,  en  forte 
que  pour  toucher  >  il  eft  oblig^  de  cher- 
cher  labricolle. 

^UEUSER.  V.  n.  Mandier ,  fiure  metier 
de  demander  Taumdne.  //  ^eft  mis  i  gueu' 
fer.  On  le  trouva  qui  gueufoit ,  &  on  le 
meaa  i  CHSpital  giniral,  II  eft  familier. 

II  eft  quelquefois  a£tif.  Gueufer fon  pain, 

GuEUS£,  EE«  participe. 

GUEUSERIE.  f.  f.  Indigence,  misire , 

pauvret^.  II  y  a  hlen  de  la  gueuftrie  dans 

cette  Province ,  dans  ceue  maifon,  II  eft 

familier. 

On  dit  figur^ment  d*Une  chofe  vile  6c 
de  peu  de  prix ,  que  Ce  iCtft  que  de  la 
gueuftrie.  On  difoit  qu'ily  avoit  de  beaux 
meubles  dans  cet  inventaire  ,  mats  ce  n*efi 
que  de  la  gueuferie,  II  rCa  acheti  que  de  la 
jueuferie.  II  eft  familier. 
GUEUX  ,  EUSE.  adj.  Indigent .  n^cef- 
fiteux,  qui  eft  r^duit  a  mandier.  Ces 
gens'ld  font  fi  gueux  ^  quails  n*ont  pas  de 
pain.  Ceft  une  famillc  fort  gueufe,  II  eft 
familier.  x 

On  dit  d*Un  homme  de  condition ,  qui 
eft  peu  accommodi  des  bi^ns  de  la  for- 
tune ,  qu*//  eft  gueux  pour  un  homme  com^ 
me  lui. 

On  dit  aufti  dans  une  pareille  accep- 
tion,  Mener  une  vie  fort  gueufe.  Avoir  un 
iquipage  fort  gueux. 

On  oit  aufli ,  en  parlant  d*Archite^- 
re  ,  f{vCt/ne  comiche  eft  gueufe  ,  pour  di- 
re ,  qu'Etle  eft  trop  denude  d'ornemens. 

On  dit  proverbialement  d*Un  homme 
aui  eft  tr&s-incommodd  dans  fe$  affaires , 
oc  aui  n*a  nul  bien  ,  qu*//  eft  gueux  comme 
un  reintre ,  qu'/7  eft  gueux  comme  un  rat 
^tglife. 

II  eft  au(fi  fubftantif ,  &  fe  dit  d'Un 
homme  oi\  d*une  femme  qui  demande 
Taumdne  ,  qui  fait  le  metier  de  caiman- 
der.  Vieux  gueux,  Vieille  gueufe,  C^eftun 
vrai  gueux ,  un  gueux  fiejfe  ,  un  gueux  de 
profejpon,  Mener  une  vie  de  gueux. 

On  dit  d*Un  homme  de  n^ant  qui  a  fait 
fortune ,  &  qui  eft  devenu  infolent,  que 
C^eft  un  gueux  revitu. 

On  dit  d'Une  femme  de  mauvaife  vie , 
que  Ceft  uae  gueufe, 

G  UH 
GUHR.  f.  m.  Mot  que  les  Natnraliftes 
Francois  ont  emprunt^  des  Allemands  , 
pour  d^figner  des  terres  tr^-divifdes  , 
charg^es  de  m^aux ,  qui  fe  trouvent 
dans  le  fein  dela  terre  &  a  fa  furface. 

G  U  I 
GUI.  f.  m.  Sortc  de  piante  qui  nait  fur  let 
branches  de  certains  arbres,  comme  du 
pommier ,  de  I'aub^pine ,  du  ch^ne ,  6rc. 
La  glufe  fait  de  gui,  Les  Gaulois  faifoient 
grand  cas  du  gut  de  chine  ^  Us  cueilloient 
le  gui  de  cfSne  avec  beaucoup  de  cerimo* 
niei*  On  croit  que  le  gui  de  dene  guirit  le 
haut  mal,  Un  chaoelet  dt  gut  de  chine, 
GUICHET.  f.  m.  Petite  porte  pratiau^e 
dans  une  graode^  La  portt  de  U  Vilte  eft 
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fermie  ,  mats  le  guichet  eft  ouvert,  Le  gui- 
chet  ^uae  prifon.  Les  Sergens  Ic  prirent  & 
luifrent  pajfer  le  guichet.  On  Camena  en* 
tre  les  deux  guichets  pour  trailer  d'accom* 
modement  avec  fa  part^e.  Ce  mot  n*eft 
gu^re  en  ufage  qu'ed  parlant  des  petites 
portes  d*une  Ville ,  d'une  Forterefte, 
d*un  Chateau ,  d*une  Prifon. 
II  fe  dit  aufti  d'Une  petite  ouverture 
ou  fen^tre  •  qui  eft  iaite  dans  une  porte 
de  cabaret ,  &  par  laquelle  on  diftribue 
le  vin ,  lorifqu'on  ne  veut  pas  oQvrir  U 
porte.  Donner  du  vin  par  le  guichet. 

On  appelle  a  Paris ,  Guichets  du  Louvre  ^ 
Quatre  portes  qui  fervent  de  paftageaux 
voitures  &  aux  gens  de  pied  fous  U  Gv- 
lerie. 

II  fe  dit  encore  Des  portes  d*une  ar* 
moire.  Armoire  d  quatre  guichets  ^  dfim 
guichets. 

GUICHETTER.  f.  m.  Valet  de  Geolier  . 
qui  ouvre  &  ferme  les  guichets ,  &  qui 
a  foin  d*empdcher  que  les  prifonniers  no 
fe  fauvent.  Les  Guichetiers  de  laConcier^ 

jerie ,  du  Chdtelet ,  &c, 

uUIDE.  f.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
une  perfonne ,  &  Taccompagnepour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon ,  fidelle ,  fir 
guide.  Avoir  un  guided  Prendre  unguidtm 
Servir  de  guide. 

On  dit ,  Pi^er  Us  guides ,  payer  les  gui^ 
des  doubles^  pour  dire ,  Payer  cina  fob  , 
payer  dix  fols  au  poftillon  pour  cnaque 
pofte. 

On  appelle  figurdment  Guide ,  Celui 
qui  donne  des  inftruftions ,  des  avis  pour 
la  conduite  des  moeurs,  ou  pour  celle 
d'une  affaire.  Ce  jeune  homme  a  befoim 
d^un  bon  guide  pour  fa  conduiu  &  pourfss 
affaires, 
Pris  en  ce  fens «  il  n'a  plus  d*ufage  au 
fdminin  que  dans  ces  phrafes  ,  La  guide 
des  pecheurs ,  la  guide  des  chemins «  qui 
font  des  titres  de  vieux  livres. 

GUIDE,  f.  f.  Se  dit  d'Une  Uniere  de  cuir 
&  d*une  efpcce  de  r^ne  qu*on  attache  a 
la  bride  d'un  cheval  attelea  un  carroiTe. 
a  un  chariot ,  &  crai  fert  k  cooduire  le 
cheval.  La  guide  du  c6ti.  droit  de  ce  che* 
val  s'eft  rompue.  Les  guides  lui  ichappereiu 
de  la  main.  A  eft  plus  en  ufage  au  plurieL 

GUIDER.  V.  a.  Conduire  dans  un  che- 
min. Prene\  un  homme  qui  fache  Us  ch^ 
mine ,  afin  qu*il  vous  guide. 

On  s*en  fert  auffi  dans  le  figurd.  Ceft  Idk 
qui  me  guide  dans  cette  affaire,  Ceft  fort  in* 
teret ,  fon  ambition  qui  le  guide, 

GuiDi,  £e.  participe. 

GUIDON,  f.  m.  Petite  enfeigne  d*une 
Compagnie  de  Gendarmes,  C*eft  un  tel 
qui  porte  le  guidon, 

II  fe  dit  aufli  De  TOfficier  qui  par* 
te  le  guidon.  QuelU  Charge  a  ce  Gentile 
homme  ?  II  eft  Guidon  des  Gendarmes 
de . ,»  ,Kt  de  la  Charce  mdme.  //  a 
acheti  le  Guidon  it  une  teUe  Compagnie  dt 
Gendarmes,  Guidon  de  Gendarmeru, 

Gv t DOK ,  en  Mufique ,  figniHe  Une  mar* 
que  que  I'on  fait  au  bout  d'une  ligne  , 
pour  indiquer  Pendroi^  ou  doit  ^tre  pla* 
cde  la  note  qui  commence  la  ligne  fui- 
vante. 

On  appelle  Guidon  de  renvoi ,  La  croix 
ou  note  que  I'on  fait  en  ajoutant  quel<|ue 
chofe  a  un  dcht ,  pour  indiquer  le  hen 
oiH  VaddxdQU  doit  etre  placde.  La  meme 
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note  eft  rtfp^t^e  s  la  marge  au  conifflen- 
cement  de  Taddition. 

GUIGNARD.  r.  m.  Efpice  d'oifeau  de  la 
grofleur  d*un  merle ,  bon  a  manger  & 
fort  d^licat.  On  nt  trouve  guire  dc  gui' 
gnards  que  dans  U  pays  Chartrain,  Le 
guignard  <fl  un  oUiau  dc  paffagc, 

GUIGNE.  r.  f.  Effp^ce  de  petite  certfe 
douce  ,  aifez  approchante  dugodt  &  de 
la  forme  d'un  bigarreau.  Guigne  noirt. 
Guignt  rouge*  Guigne  blancke.  Un  panier 
de  guignes, 

GUIGNER.  ▼.  n.  Fermer  a  demi  les  yeux 
en  regardant  du  coin  de  Tceil.  Guigner  de 
I'aU,  Gr'gner  d'un  ait, 
11  (ignifie  auifi ,  Lorgner  ,  regarder  Tans 
faire  femblant.  Guiener  lejeu  defon  voi- 
fin.  En  ce  fens  il  eft  a£lif. 

On  5 'en  fert  aufli  figur^ment  dans  le 
ilyle  familier ,  pour  dire ,  Former  quel- 
<]ile  deiTein  fur  quelque  perfonne  ,  fur 
^elque  chofe.  //  guigne  cette  charge,  11 
y  a  long-temps  qu'il  guigne  cette  hiriti^re. 

Guigne  ,  iE.  participe. 

GUiGNFER.  f.  m.  L'arbre  qni  porte  ^ts 
guigncs. 

GUIGNON.  f.  m.  Malheur.  Quel  gui- 
gnon  I  Cefl  un  grand  guignon.  Porter  gui- 
gnon  a  quelqu*un.  Jouer  de  guignon,  Etre 
en  guignon,  11  eft  du  ftyle  familier  *  &  il 
ie  dit  principalement  au  ieu. 

GUILDIVE.  f.  f.  Eau-de-vie ,  efprit  tir^ 
du  fucre. 

GUIL£E.  f.  f,  Pluie  fbndaine  &  de  peu 
de  dur^e.  Guilh  de  Mars.  II  a  fait  trois 
cu  quatre  guilies  aujourd'hui. 

GUILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Braflferie. 
Fermentation  par  le  moyen  de  laquelle 
la  bi^e  r^cemment  entonn^e  poufTe 
liors  du  tonneau  cette  ^cume  que  les 
Brafteurs  nomment  Levure, 

Onditauffi,  Guillante  ^  adj.  &  Guil- 
ler ,  V.  n.  en  parlant  De  la  biere  qui 

jette  fa  levure. 

GUILL AUME.  C.  m.  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDIN.  f.  m.  Cheval  hongre  An- 
glois  qui  va  I'amble.  Etre  monti  fur  un 
guitledin. 

GUILLEDOU.  f.  m.  II  ne  fe  dit  guere 
qu'*en  cette  phrafe  ,  Courir  le  guilledou , 
qui  veut  dire  ,  AUer  fouvent ,  &  prin- 
cipalement pendant  la  nuit,  dans  des 
Tieux  de  d^bauche.  Cefl  un  dibauchi  qui 
ne  fait  que  courir  te  guilledou,  Cefi  une 
malheureufe  qui  court  te  guilledou,  H  tC^A 
d^ufaee  que  dans  le  ftyle  familier. 

GUILLEMETS.  f.  m.  plur.  Terme  dlm- 
primerie.  Doubles  virgules  que  les  Com- 
pofiteurs  mettent  au  bout  des  hgnes  pour 
marq^er  les  citations.  //  faut  diftinguer 
te  paffage  par  des  guiltemets, 

GUILLERET »  ETTE.  adj.  tveilW,  H- 
get,  /T  a  fair  guilteret. 

On  dit  ligur^ment  d*Un  habit  trop  M- 
cer  pour  la  faifon  ,  &  d'un  ouvrage  peu 
TOtide ,  ^xx^ Us  font  an  peu  guitlerets, 

GUILLOCHER.  v.  a.  Faire  des  guiUo- 
chis  dans  un  parterre ,  fur  des  plates- 
bandes  d'archite^re  ,.  fur  une  boite. 
Gtdllocher  une  tahatiire, 

GuiLLOCH^ ,  is.  participe. 

CUILLOCHIS.  C  m.  Ornement  Ibrm^ 
par  des  lignes  ,  des  traits  de  difFc^entes 
formes  entrelac^s  les  unt  dans  les  au- 
tres. 

^yXMAUY£*  A  ^t  £^«c«  d«  xaauvc  qui  a 
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la  tige  plus  haute  &  les  feutlles  plus  pe- 
tites  que  les  mauves  ordinaires.  Prendre 
des  mauves  &  des  guimauves, 
GUIMPE.  f.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
Religieufes  fe  fervent  pour  fe  couvrir  le 
cou  &  la  gorge.  Porter  la  guimpe.  Mettre 


fa  guimpe. 

GUir 


GUlNDAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
AAion  d'^lever  les  fardeaux'qui  doivent 
Stre  embarqu^s  Air  un  vaifteau. 
GUINDANT.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Hauteur  d'un  pavilion.  Sa  longueur  s'ap- 
pelle  Le  battant,  * 

GUINDER.  V.  a.  HauiTer  ,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  Guinder 
un  fardeau,  Guinder  des  pierres  avec  une 
poulie  ,  avec  unegrue,  life  fix  guinder  avec 
une  corde  au  haut  de  la  tour. 

11  fe  die  figur^ment  De  Tefprit ,  ou  des 
chofes  d'efprit ,  oi]i  I'on  affe^e  trop  d*^- 
levation.  //  ne  fe  faut  point  euinder  Vef 
prit,  Cet  Orateur  fe  guinde  fifort ,  qiion 
lepcrd  de  vue ,  qu^on  a  peine  a  lefuivre, 

C5n  dit  d'Un  Autcur  dont  le  ftyle  eft 
forc^ «  parce  qu'il  afte^le  trop  le  fubli- 
me ,   qu7/  eft  guindL 
Guind£,   iE.  participe.  Difcours guin- 
de,  Efprit  guindi.  Style  guindi. 

On  le  dit  audi  d*Une  perfonne  qui  a 
Tair  contraint ,  qui  veut  paroitre  tou- 
Jours  grave.  Cet  homme  eft  toujours guindi, 
GUINEE.  f.  f.  Monnoie  d'or  qui  fe  fa- 
brique  en  Angleterre.  Charles  II  a  fait 
fiapper  les  premieres  guinies  avec  de  Vor 
venu  de  Guinde, 

GUINGOIS.  f.  m.  Travers  ,  ce  qui  n'eft 
point  droit ,  ce  qui  n'a  point  la  figure  , 
la  fituation  qu*il  devroit  avoir.  II y  a  un 
guingois  dans  ce  jardin.  On  a  tdchi  de 
cacher  U  guingois  de  cette  chambre  par  une 
cloifon. 

11  fe  dit  quetquefois  fig.  &  fam.  11  y  a 
dans  cet  efprit  un  guingois  qui  choque  tout 
le  monde, 

DE  Guingois.  adverbial.  De  travers. 
Cette  chambreAa  eft  toute  de  guingois,  Ce 
jardin  eft  de  guingois.  S'habiller  de  guin- 
gois,  Se  mettre  de  guingois  ,  tout  de  guin- 
gois, II  marche  tout  de  guingois^  C'eft  une 
femme  toute  de  guingois. 

On  dit  figur^ment  &  familierement « 
Avoir  Vefprit  de  guingois. 
GUINGUETTE.  f.  f.  Petit  cabaret  hors 
de  la  Ville  ,  otL  le  peuple  va  boire  les 
jours  de  Fites. 

II  fe  dit  fig.  &  fam.  d*Une  petite  maU 
fon  de  campagne.  Vene\  me  voir  i  ma 
guinguette, 

GUIPURE,  f,  f.  Efp&ce  de  denteUe  de 

fil  ou  de  foie  01^  il  y  a  de  la  cartifane. 

;    Guipure  de  fil  >  de  foie.  Les  femmes  por» 

toient  autrefois  du  guipures  fur  leurs  yu* 

ves, 

GUIRLANDE.  f.  f.  Conronne  de  fteurs  , 
chapeau  de  fleurs  ,  feftons  de  fteurs. 
Cueillir  une  guirlande.  Faire  des  guirlan^ 
des,  Guirlande  de  fleurs. 

En  Architefture  ,  on  aopelle  Guirlan^ 
de  ».  Les  oniemens  de  feuillages  ou  de 
fteurs  dont  les  Sculpteurs  ornent  les 
batimens. 

GUISE.  C,  f.  Mani^e ,  fagon.  II  ne  ic  dk 
gu^e  qu'en  ces  phrafes*  :  Choque  pays 
a  fa  guifi,  Chacun  vit  a  fa  guift,  CHacun 
fe  gouverne  afagmfe, 

Em  QVU^  »dT^bi«lt  A  ta  f»f on  ^  4  la 
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reft*embUnce.  Prendre  de  la  fauge  &  ie 

la  vironique  en  guifi  de  thi. 
GUITARE.  f.  C  Inftrument  dc  Mufque 

qui  a  cinq  rangs  de  cordes  ,   &  dont  on 

joue  en  pinfant  les  cordes.  Jouer  dela 

euitare.  Prendre  une  lefon  de  guaare. 
GUITRAN.  f.  m.  Efpece  de  bitome  doot 

on  enduit  les  navires. 
GUlVRfi.  VoyetWiviLt. 

G  V  M 
GUM£;N£.  f.  f.  Terme  dc  Blafon.  U 

cable  d'une  ancre. 

GUT 
GUTTURALE.  adj.  Qui  appartienc  aa 

Sofier  y  ou  qui  Ce  prononce  du  gofier. 
on  guttural.  G  &  Qfont  des  Lettrts  gut" 
turales.  La  Langue  Ejpagnole  &  La  Lan' 
gue  AUemande  ont  heaucoup  de  Uttres  gut" 
turales. 

GYM 
G  YMN  AS  E.  f.  m.  Lieu  od  les  Grecl 
s'exergoient  a  lutter  ,  a  jeter  le  dlfque  » 
&  a  d'autres  jeux  propres  a  d^nouer  Ic 
corps  ,  &  al  le  fortifier.  U  ailait  toatJes 
jours  au  Gymnafe. 

GYMNASIARQUE.  f.  m.  Chef  du  Gyai- 
nafe.  Officier  qui  avoit  la  {urintei7d^:ce 
du  Gymnafe.  Cexie  dignit^  cbez  Jes  an- 
ciens  Grecs  ^toit  une  efpece  de  Maglf^* 
trature  religieufe. 

GYMNASTE.  f.  m.  Officier  particuuer 
prdpoCif  dans  le  Gymnale  a  T^dncatioo 
des  Athletes  »  &  cnacg^  da  fom  de  l^s 
former  aux  exercices  aoxquels  lear 
complexion  les  rendoit  les  pk^  propres. 
GYMNASTIQUE.  f.  f.  L'artd'exetccrle 
corps  pour  le  fortifier.  Les  Modcmes 
n*empIotent  ce  mot  que  dans  one  ac- 
ception  moins  ^tendue ,  &  relackrexneni 
k  la  fant^  ou  a  la  guerre.  On  dit ,  La 
Gymnaftique  militaire.  La.  GjmaaJUpa 
midicinale. 

GYMNIQUE.  ad},  de  t  g.  Tenne  d'An- 
tiquit^.  On  qualifioit  de  ce  oob  cbea 
les  Anciens  ^  Les  Jeux  pobfics  od  Jes 
Athletes  combattoient  inids«  Ccmbats 
gymniques,  Les  Jeux  cilehris  k  OJ^vtpce. 
de  quatre  ant  en  quatre  ans  itouM  des  Jeus 
gymniques. 

On  appeloit  aufli  Gymnique « La  fcieace 
des  exercices  qu*on  apprenoit  aox  AtUd^ 
tes  de  profemon.  £n  ce  fens  il  eft  prts 
fubftantivement.  Profejfer  /a  Gymmfutm. 
Cette  Gymnique  dtoit  la  mhme  eltofe  fM  it 
Gymnaftique  ancientte*. 
GYMN0P£DIE.  f.  f.  Efpice  de  daoie 
religieufe  en  ufage  ftir-tout  a  Laced^ 
mone.  Les  Danfeurs  toient  nods. 
GYMNOSOPHISTES.  f.  m.  plur.  An- 
ciens Philofophes  Indieos »  qui ,  a  <c 
qu*on  pretend,  s'abftenoient  de  to«tc& 
Toluptes  ,  s^adonnoieot  a  U  contempb* 
tion  des  chofes  de  la  nature  ,  iau  fe 
foucier  dliabits  »  ni  de  d^Ucateife  daM^ 
le  manger. 

G  Y  K 

\vxrfEvJ£E.  r>  m..  Terme  aAntiqnce. 
Nom  des  lieux  qui  fervoiem  de  recrstte 
a  des  femmes.  On  nommoit  encore  ainfi 
lies  lieux  01^  Ton  gardoit  ies  habits  At  les 
meubles  des  Empereurs ,  parce  qn*OB  / 
employoit  beaucoup  de  femmes. 

GYNgCOCRATIE.  f.  f.  £tat  oii  les  ffw^ 
mes  peuvent  gooverAcr*  VAnglaare  ef. 
unt  Cyn4cQ€rati4^ 


G  Y  N 

GYN£COCRATIQUE.  adj.  6e  t.  g.  Qui 
a  rapport  a  la  Gyn^cocratie. 

GYP 

GYPSE.  r.  m.  C'eft  un  fynoayme  de  Pla- 
tre.  Dans  THiftoire  naturelle ,  oa  nomme 
Gypfes ,  ou  Pitrrcs  gypfiufes ,  Toutes^ 
celles  que  le  fea  change  en  platre. 

GYPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  dc  la 
nature  du  gypfe. 

G  Y  R 

GYROMANTIE.  f.  f.  Sorte  de  dWinatioo 
qui  fe  pratique  en  marchant  en  rond. 

GYKOVAGUE.  f.  m.  Norn  d'uneefpcce 
de  Moines  qui  n*^toient  attaches  a  ao- 
cune  maifon »  5c  qui  diiF(^ant  en  ce  point 
dcs  C^nobites ,  erroient  de  Monailire 
en  Monaftire.  La  riguUrUi  its  mtturs  efi 
ptu  compatihU  avtc  Viadipendanct  dans 
laqudlt  vivoUnt  Us  Gyroragius, 

H 

HSubftantif  fc^minin  ,  fuivant  fan- 
cienne  appellation  qui  pronon^oit 
Acht ;  &  marculin ,  Tuivaot  Tappellation 
noderne  qui  prononce  cette  lettre  com- 
ne  une  fijnple  afpiration ,  telle  qu'elle 
eft  dans  la  premiere  fyllabe  de  liiros, 
C'eft  la  huicieme  lettre  de  TAlphabet. 
Au  commencement  des  mots » il  s'aA>ire 
quelqucfois;  quelquefois  il  ne  s*an>ire 
point  &  ne  fe  prononce  point :  de  (orte 

2u*il  ne  fert  guere  qu*a  marquer  Torigine 
u  mot. 

II  n'a  aucun  Ton ,  &  ne  s^afpire  point 
au  commencement  de  la  pliipart  des  mots 

2ji  viennent  du  Latin  *  &  qui  dans  Ic 
atin  ont  un  H  initial ,  comme .  Habile , 
hahUudt ,  hiriditi  t  heritUr^  hibiti  ^  hifioi- 
rt  t  hcure  ,  homme  ,  humain ,  honntur , 
honniu  ,  humble ,  Oc,  11  faut  ei center 
de  cette  regie  les  mots  fuivans  >  HaU- 
ier »  hetmir ,  hiros ,  hargne  ,  kerpte ,  iUr- 
pie  t  &c, 

U  o'a  pareillement  aucun  Ton  dans  cer- 
tains mots  Francois  qui  ont  un  H  initial , 
3uoi(p'il  n*y  en  ait  point  dans  le  Latin 
'oU  lis  viennent.  Ainfi  H  ne  fe  prononce 
point  dans  ces  mots ,  Huile «  hMitre ,  huit « 
iiuijiper  f  &c. 

IIs*arpire au  commencement  des  autres 
jnots  Frangots  qui  viennent  des  mots 
Latins  fans  H  ,  comme  dans  ces  mots  , 
litteA^  ,  haut  9  heriffon  ,  kuit ,  hupe. 

Pans  totis  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin  ,  H  initial  s*afpire  &  fc 
prononce  ,  comme  ,  Mahler  ,  hanter , 
hanehe  »  honte  ,  hher  ,  hdtif ,  harUot  , 
hair ,  hate  ,  kardi  ,  ha/ard  ,  harangue  , 
haper  r  hanap,  hallebarde  ^  Kdle,  &c. 

On  marauera  dans  la  fuite  a  chaque 
fliot  quana  H  initial  s'afpire. 

Quant  a  ceux  oi^  il  ne  s'aipire  point , 
•n  ne  fera  aucune  remarque. 

Quand  H  eft  au  milieu  d'un  mot  entre 
deux  voyelles,  ordinairement  il  s'afpire, 
comme  cans  ces  mots  ,  Ahan ,  aheurter , 
eohue ,  eohorte* 

Quand  il  eft  apris  on  T ,  ce  qui  n*arrive 
que  dans  les  mots  qui  vienn«nt  du  Gree^ 
ou  de  quelqu*autre  langue  •  il  n'a  aucun 
Ion  particulJer.  Ainfi  •  ThioUgie  ,  Athl- 
nei ,  Dimofthkne  ,  Bu>\ynie  »  Thrace ,  &c, 
it  pronoficent  comme  s'ils  ^toient  Merits* 
Tdalogie  »  AUtus ,  Trace  •  &c. 

Quand  U  eft  apr^s  un  C  dans  les  mots 
oris  du  Grec  ,  de  TH^breu ,  ou  de  TAra- 
k^  C  &  H  taftmblc  ie  proooiKcnt 


H 

d'ordinalre  comme  un  K.  Ainft  Cherfo' 
nife ,  Melchffedec  ,  ChaUidoine  ,  Chal- 
deen  ,  Chaos  ,  Euchariftie  ,  Chiromance  , 
Chrdtlea ,  Archanee ,  Te  prononcent  com- 
me s'ils  ^toient  ecrits  ,  Kcrfonlfc  ,  Mel' 
kifldtc  ,  Krctien  ,  Arkange  ,  &c, 
L'ufage  a  except^  de  cette  regie  les 
mots  fuivans  *  Achile  ,  Chipre ,  Achiron , 
Cher  if  y  Chiruhin ,  ArchcvSque ,  Chirurgie , 
Ckirurgien ,  Archiduc  ,  &  quelques  au- 
tres qui  fe  prononcent  d*une  maniere 
plus  molle  6c  avec  quelque  efpice  de 
fiftement. 

Dans  tous  les  mots  purement  Francois , 
ou  qui  ne  viennent  que  du  Latin ,  C  & 
H  enfemble  fe  prononcent  toujours  aufli 
d*une  maniere  moUe ,  avec  une  efpice 
de  iiftement  *  comme  en  Chofi ,  chercher^ 
cheoir ,  chute  ,  cher ,  chariiiy  chair ,  chctiff 
rache,  cacher,  rocker  ^  cocker  ^  &c. 

Quand  H  Ce  trouve  apris  un  P  dans  les 
mots  d*origine  Grecque  ou  H^braique , 
ces  deux  lettres  enfemble  fe  prononcent 
comme  un  F ,  comme  en  ces  mots » 
Siraphin  ,  Japhet  ,  Jofeph  ,  Philippe » 
Phalaris  «  Pkyfique ,  PhUofophU  ,  Sphinx  ^ 
&c. 

H  A 

HA.  (  H  s'aTpire.  )  Interjedion  de  fur- 
prtTe  ,  d'^tonnement.  na  ,  vous  roild  ! 
Ha,  ha  I  11  fe  confo&d  fouvent  avec 
Tinterje^on  Ah ! 

H  A  B 

HABILE,  adj.  de  t.  g.  Capable  ,  intelli- 
gent ,  adroit ,  favant.  Ceft  un  homme 
extrcmement  habile.  C*efi  un  habile  homme. 
Ceft  une  kabiUfemme,  Un  homme  habile 
dans  Us  affaires..  Habile  dansfon  metier. 
11  eft  habile  en  toutes  chafes. 

Habile  ,  en  termes  de  JuriTprndence , 
fignifie  Capable.  On  dit »  Habile  afucci" 
der ,  pour  dire ,  Qui  n*a  aucune  incapa- 
city qui  Temp^che  d^h^riter.  Les  Moines 
ne  foru  pas  habiles  afuccdder. 

On  dit  encore  ,  Habile  dfe  porter  h^-i- 
tier ,  pour  dire  ,  Qui  a  droit  a  une  fuc- 
ceflion  ouverte. 

On  dit  iigur«$ment  d*Un  homme  fort 
alerte ,  fort  vif  &  fort  ^veilU  fur  fes  in- 
t^r^ts  ,  qu7/  eft  habile  dfucedder. 
11  fe  dit  populairement  pour  Diligent , 
exp^ditif.  Ce  copifte  eft  habile  »  if  aura 
bientot  icrit  ces  nUmoires, 

HABILEMENT.  adv.  D'une  maniere  ha- 
bile ,  avec  adreiTe  >  avec  intelligence , 
avec  diligence ,  avec  elprit.  //  a  fait 
celafort  habilenunt*  U  **«fl  tiri  habiUmeru 
^affaire* 

HABILET^.  f.  f.  Qualitif  de  celui  qui  eft 
habile ,  capacity » intelligence.  II  a  beast" 
coup  d*hahiUti.  Il  a  fait  voir  fon  habileti 
en  cette  affairC'la.  Jl  a  iti  pris  pour  dupe 
arte  touttfon  habiletL 

HABlLlSSlME.  ad),  fuperlatif  d'HabUe. 
11  eft  familier. 

HABILIT£.  f.  f.  Aptitude.  II  n*a  guere 
d*ufage  qu*en  termes  de  Pratique ,  & 
dans  cette  phrafe  ,  Habilki  kfuccidtr. 

HABILITER.  v.  a.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Rendre  quelqu'un  capable  de 
faire  ,  de  r«cevoir  quelque  chofe ,  lever 
les  obftacles  qui  Ten  emp^choient.  Habi- 
liter  i.  .  •  Un  bdtard  efi  habiliti  par  la 
Ugitimation  d  poffider  des  Binifcu  p,  d/i 
faire  Pritte  ,  &c. 

HabzlxtA  ,  iE.  participe* 
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HABILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Rotifleur. 
Preparation  des  volailles  o«  du  gibier 
pour  les  mettre  en  broche.  raipaydtanc 
pour  Vhabillage  de  ces  perdrix, 
HABILLEMENT.  f.  m.  Vltement,  habit. 
HabilUment  de  go&t,  Magnifque  habille* 
ment. 

On  appelle  HabilUment  da  the ,  Un 
cafque ,  une  armure  de  tdte. 
HABILLER.  v.  a.  V^tir  quelqu'un ,  met- 
tre un  habit  a  quelqu*nn.  Un  vaUt  de 
chambre  qui  habille  fonmattre.  Je  le  trouvai 
qui  s*habilloit.  On  ne  lai  donna  pas  U  Icifir 
de  s'habilUr,  Le  Pritre  s'habilUpour  oiler 
a  PAatel. 

On  dit  d*Un  homme  qui  n*eft  pas  en- 
core tout-a-fait  habill^ ,  qu*//  nUft  pat 
encore  aehevi  d*habilUr» 

II  ftgnifie  aufti ,  Donner ,  £ure  hitt  un 
habit  a  quelqu'un.  Habiller  les  pauvrcr^ 
Hab'dUrJfa  livrie.  Habiller  du  troupes, 

II  figntfie  encore  ,  Faire  un  habit  a 
quelqu'un.  C**efl  un  tel  TaiUeur  qui  Cha^ 
iilU. 

On  dit  audi  abfolument »  Ce  Tailleur 
habilU  bicn. 

On   dit  encore  abfolument  ,   f^a^Une 
dtoffe  habilU  bien ,  pour  dire ,  qu'EUe^ 
eft  fouple  &  maniable ,  6c  qu'elle  joint 
bien  fur  le  corps. 

Oa  dit  aufti ,  qu*C^ff  homme  s*hahilU 
bien  y  pour  dire ,  qu*ll  fe  met  bien  8c 
de  bon  air ,  qu*il  porte  ordinairement 
des  habits  bien  laits  &  bien  aflfortis. 

On  dit ,  qu'£/ii  homme  i habilU  a  la  fn* 
perie  ,  pour  dirtf  >  que  C*eft  a  la  firiperie 
qu*il  fe  fournit  d'habits. 

On  dit  ftgur^ment »  Habiller  un  hiros  , 
un  perfonnage  k  la  Franfoife ,  pour  dire  , 
Leur  donner  ,  quoiqu*ils  n'aient  point 
iti  Francois  »  Tair  &  le  caraft^e  Fran* 
9ois. 

On  dit  aufti  figurdment ,  Habiller  una 
faute  ,  une  mauyaife  aclion  ,  pour  dire  » 
Les  d^guifer ,  les  pr^fenter  fous  des  de- 
hors favorables.  Comment  ftabillera^t'il 
cette  faute  } 

On  dit  encore  dans  le  m^me  iens  ,  Ha» 
biller  un  conte,  Le  fonds  de  ce  conte  eft 
obfcene  »  mats  il  eft  habilU  de  maniera 
quon  peut  U  lire. 

Habiller,  fe  dit  en  parlant  De  ccr« 
tains  animaux  qu'on  ecorche  &  qn'on 
vide  pour  les  mettre  en  ^ut  de  pouvoic 
^tre  accommodds  a  la  cuiiine.  HabilUr 
an  veau  ,  un  mouton  »  un  lapin.  On  dit 
auifi »  Habiller  une  carpe. 
HAiiLLt ,  tE,  participe.  Bun  habilld  , 
mal  habilU., 

HABIT,  f.  m.  Vltement ,  ce  qui  eft  fait 
pour  cottvrir  le  corps.  Habit  d*homme^ 
Habit  de  femme*  Habit  dScent.  Habit  ma* 
defte.  Habit  bienfait.  Habit  mal  fait.  Etra 
en  habit  long.  £trt  en  habit  ddcent.  Habit 
d^iti.  HabU  d'hiver.  HabU  tiger.  HabU 
de  campagne.  Habit  de  ville,  Habu  da 
chaffe.  Habit  compUt,  Habit  neuf  Habit 
vitux.  Habit  a  la  mode  fila  vie  tile  moie^ 
Habit  noir.  Habit  de  couleur.  Habit  dd^ 
chiri  >  ufe.  Habit  de  deuil.  Habu  qui  fied 
bien ,  qui  fied  mal,  Michant  habit,  mam-* 
vau  habit  pour  la  faifon.  Habit  d  Panti'* 
que.  Habit  defriperie.  Habit  tout  uni.  Ha^ 
hit  chamarri ,  galotuii,  Hibtt  brode.  Ha^ 
bit  de  parade.  Habit  de  cirimonie.  Habii 
defk*.  Habit  de  twees  *  Habit  de  Mle$^ 


^ 
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JHabit  dt  mafque.  Habit  de  Comiihn.  Ha" 
bit  d  la  Franfoife  ,  A  VEfpafnoU,  Habits 
Saccrd^eaux,  Habits  Pont^aux.  Fairt 
dipenfe  en  habits,  £tre  fomptutux ,  mag- 
nifyue  tu  habits,  Le  luxe  des  habits,  Chan* 
ger  d'habiu,  Mtttre  un  habit.  Faire  faire 
un  habit,  Faire  retourner  un  habit.  La 
doublure  £un  habit.  La  fa^on  ^ux  habit, 
Le  patron  tCun  habit. 

On  appelle  Habit  court ,  en  parlant  des 
Eccl^uaftiques  &  des  Nfagtnrats ,  L*ha- 
bit  ^*ils  poitent  ordiivaireineot  >  qutnd 
lis  ne  portent  pas  celui  de  leur  profei^ 
£on.  £t  Habit  long ,  L*habitde  leur  pro- 
feifion. 

On  dit  proTerbialement  ,  Vhahit  ne 
fait  pas  le  moine  ,  pour  dire  ,  que  L*on 
ne  doit  pas  toujours  juger  des  perfon- 
nes  par  les  apparences  »  par  les  de- 
liors. 

On  dit  abrolument  &  fimplement  , 
Prendre  Vhabit ,  pour  dire  ,  Prendre  Tba- 
bit  de  Religieux  ou  de  Religieufe. 

On  dit  abfolument  ,  en  parlant  de 
.L*babit  de  Religion » Porter  Vhabit,  Q^ii- 
ter  Vhabit,  Donner  Vhahit,  Receyoir^ha' 
bit,  Prife  Vhabit, 

HABITABLE,  ad},  de  t.  g.  Qm  peut  <tre 
babit^.  Ce  logemtnt  fCefl  pas  habitable, 
Ce  bdtiment  e/fmaiatenant  nabitable. 

On  dk ,  Toute  la  terre  habitable  ,  pour 
dire  ,  Tonte  la  terre  qui  eft  habit^  , 
oti  qu'on  pr^fume  dtre  habitue.  Dant 
toute  la  terre  habitable  on  penfi  ainfi,  Cela 
ft  pratique  dans  touta  la  terre  habitable, 
HABITACLE.  f.  m.  Habiution ,  demeo- 
re.  II  ne  fe  dit  gu^re  qu*en  quclques 
phrafes  de  r£criture ,  &  dans  le  (tyle 
loutenu.  VhabitacU  du  tres'Haut,  Les  ha- 
bitacles  itemels, 

Habitacls  ,  en  ternies  de  Marine  ,  eft 
une  armoire  faite  enti^rement  de  bois , 
fans  aucun  fer  ,  &  plac^e  devant  Ic 
pofte  da  Timonier  vers  Tartimon.  On 
renferme  dans  l*habitaele  ,  la  bouJfoU ,  la 
luoti^re  &  Vhorloge. 
HABITANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  dc  Pra- 
tique.  Qui  fait  fa  demeure  en  quelquc 
lieu.  Elle  a  ehoifi  fa  demeure  en  tel  eii- 
droit,  ou  elle  eft  encore  habitante, 

II  eft  audi  fuftantif ,  &  a  beaucoup 
plus  d'ufaee  que  dans  i*adje6lif.  Les  ha- 
bitans  de  la  campagne.  On  affembla  les 
habitans  de  la  ville ,  les  habitans  de  ce 
bourg,  Habitatu  d*un  tel  pays. 

On  dit  poetiquement ,  Les  habitans  des 
forSts ,  Us  habitans  de  I'air  y  pour  dire  , 
X«es  bdtes  fauvages  ,  les  oifeaux. 
HABITATION.  C  (.  Demeure.  //  n*a 
point  d'habitation,  CeflAA  mon  habitation. 
V habitation  en  ejl  mal  faint.  V  habitat  ion 
n'en  vaut  ritn.  On  lui  a  donndcette  maifon 
pour  fon  habitation. 

Droit  &  habitation  t  entermes  de  Jurif- 

{»rudence  »  eft  le  droit  de  demeurer  dans 
a  maifon  d*autrsu  Tans  payer  de  lovers. 
II  diftt^re  de  I'uTufruit ,  en  ce  one  iWu- 
fruitier  a  la  youifl*ance  de  tout  I'h^ritage 
fa)et  k  rufufiruit ;  au  lieu  que  celui  qui 
a  le  droit  ^'habitation  ,  n*en  peat  pren- 
dre que  ce  qui  lui  eft  n^ceflaire  fuivant 
fon  ^tat. 

On  le  prend  au(&  pour  L'^tabliiTement 
que  les  Colonies  font  dans  un  pays 
dloign^.  Les  Francois  ont  dtabli  une  nou-^ 
pclU  habitation  tn  Canada^ 
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II  fignifie  audi ,  La  terre  •  le  coin  de 
terre  aue  les  particuliers  de  la  Colo- 
nie  culrivent  oc  font  valoir.  11  a  deux 
habitations  J  la  Martinique, 

On  dit ,  Avoir  habitation  avtc  une  fern" 
me  •  pour  dire ,  En  avoir  la  compaenie 
ebarnelle.  II  ne  fe  dit  guere  qu*en  ftyle 
de  Pratique* 
HABITER.  V.  a.  Faire  fa  demeure  ,  faire 
foil  ffjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un 
lieu,  Habiter  un  Palais  ,  une  maifon,  Les 
peuples  qui  habitent  cepays-U, 

II  eft  aufti  neutre.  Habiter  dans  un  lieu , 
dans  un  Palais,  Les  peuples  qui  habitent 
vers  la  ligne  »  fous  la  ligne,  Habiter  fous 
des  tentes. 

On  dtt ,  Habiter  chamellement  avec  una 
femme  •  ou  (implement  ,  Habiter  une  avec 
femme  «  pour  dire  ,  Avoir  fa  compagnie 
charnelle.  Mais  ni  Tun  ni  Pautre  ne 
s'emploient  guere  qu'en  ftyle  de  Pratique. 
Habit^  ,  tfi.  participe. 
HABITUDE,  f.  f.  Contume  ,  accoutu- 
mance  y.diTpofition  acquife  par  plufieurs 
a£^es  Tiit6t6s,  Bonne  habitude.  Mauvaife 
habitude.  Tourner  en  habitude,  Contraaer 
une  habitude,  Vicille  habitude,  Une  Ion-' 
gue  habitude,  PecrU  ^habitude.  Former 
une  habitude.  La  repetition  des  aSkes  for* 
me  Vhabitude,  Prendre  ,  perdre  une  habi- 
tude ,  ou  Vhabitude.  Vicillir  dans  une  hu' 
bitude.  Habitude  enracinie.  Habitude  au 
bien.  Habitude  au  mal.  Quitter  une  habi- 
tude, Cela  fe  tourne  en  habitude.  Faire 
ouelque  cho/e  par  habitude.  Seddfaire  d'une 
habitude. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  &  de 
Mddecine »  L'habitade  da  corps  ,  pour 
dire  ,  La  complexion  ,  la  difpofition  du 
corps  >  le  temperament.  Son  mal  eft  ri- 
pandu  dans  toute  Vhabitude  du  corps, 
Cette  maladie  a  changi  toute  Vliabitude  du 
corps. 

On  appelle  aufli  Habitude  du  corps  , 
L*air  qui  r^fulte  geoeralement  du  main- 
tien  »  de  la  d-marche  &  des  attitudes 
les  plus  ordinaires  d'une  perfonne. 

II  fignifie  au<fi ,  ConnoiiTance ,  accis 
aupresde  quelqu'un,  frdquentation  ordi- 
naire. Avoir  habitude  aupris  de  quelqu*un  , 
ou  avec  quelqu'ua ,  en  quelque  lieu ,  enquel* 
que  maifon.  Avoir  des  habitudes  en  un 
lieu  ,  en  une  ville  ^  a  la  Cour.  11  a  de 
grandes,  de  bonnes  habitudes.  Faire  des 
habitudes.  Perdre  toutesfes  habitudes,  Con- 
ferver  ,  cultiver ,  entretenir  fes  habitudes, 
Acquirir  des  habitudes,  Je  lui  ai  donni  de 
bonnes  habitudes  dans  cette  ville-U. 

On  dit ,  Avoir  une  habitude  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  commerce  dc  galaoterie. 
HABITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'cft  tour- 
ni  en  habitude  ,  qui  eft  palTe  en  habitu- 
de. Mal  habituel.  Fitvre  habituelle,  Pechd 
habituel.  Grace  habitueUe, 
HABITUELLEMENT.  adv.  Par  habitu- 
de. //  /eniwre  habituellement,  Mentir  ha- 
bituellement, 
HABITUER.  V.  a.  Accoutumer ,  faire 
prendre  rhabitude.  //  faut  habituer  de 
bonne  heurt  les  enfans  a  prier  Ditu  ,  afup' 
porter  le  froid  &  le  chaud,  Habituer  les 
j tunes  gens  a  la  fatigue, 

II  fe  met  plus  orainairement  avec  le 
pronom  perfonnel.  6*habituer  au  bien, 
SJiabituer  au  mal ,  au  froid  ,  au  chaud , 
au  travaiU 
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II  ftgntfte  auffi  ,  ^ablir  fa  demeure  en, 
un  autre  pays  ,  en  on  autre  lieu  que  le 
iien.  11  iefi  venu  habituer  en  ceut  vtiU  , 
il  sy  eft  habitui  depuis  peu, 

Haiitu^i  Ie.  participe. 

11  fe  dit  aufti  d'Uo  Ecciefiaftiqoe  qui 
n'a  point  de  charge  ni  de  dienice  dans 
une  fgUTe  »  mats  qui  aflifte  a  1* Office 
Divin  ,  &  qui  eft  employi  auz  foo^ons 
d*une  ParoifTe.  Pretre  habitui,  11  eft  habi- 
tui a  Saint  Euftacb*  ,  &c, 
II  fe  met  aufli  fubftantivement.  Un  ha- 
bitui de  Parokgt,  Unfisnple  habitui,  U  j 
a  tant  d^habituis  en  cette  tgUfe. 

HABLER.  V.  n.  (  H  s*af{Mre  .  &  dans  les 
derives. )  Parler  beaucouo  &  avec  vaa- 
terie,  exagdration  &  ouentation.  Cet 
komme  ne  fait  qfuo  habUr »  ac  ^^<^  P^ 
tout  ce  qu'U  dit, 

HABLERIE.  f.  f.  Oftenudon  ,  difcoocs 
plein  de  menfonge.  Tout  ce  an'U  wans  a 


dity  fCeft  que  hMlerU^  que 
blerie, 

HABLEUR «  EUSE.  f  Celai .  celle  qw 
hable ,  qui  aime  a  dibiter  6ci  meofon- 
ges  ,  qui  fe  vante ,  qui  parie  avec  of- 
tentation.  Ceft  an  grand  babicmr,  Una 
grande  hableufe. 

H  A  C 
HACHE.  f.  f.  (  H  s'afpire ,  &  dans  toos 
les  d^rivds.  )  Inftrument  de  fer  tran- 
chant ,  qui  a  un  manche ,  &  doot  oa 
fe  fert  pour  couper  &  pour  feodre  du 
bois  &  autres  chofes.  Abattre  un  arbrt 
avec  une  hache,  Donner  un  coup  d*  haaSa 
11  eut  la  tite  tranchie  d^un  coup  de  ha- 
che, lis  mirent  la  parte  a  baa  a  coups  ia 
hache. 

On  appelle  Hache  d^armas  ,  Uoe  (bite 
de  hache  dont  on  (e  fervoit  autrefois  a 
la  guerre ,  &  dont  on  fe  fert  encore  en 
oueique  pays.  Elle  eft  encore  d*D£^e 
dans  les  combats  de  mer  »  qoaad  am, 
va  a  I'abordage. 

On  dit  entermes  d*Imprinerie,  qa'^a 
Livre  eft  imprimi  en  hacks  ,  locfqu'U  tit 
a  deux  colonnes  qui  devroiem  natnrti* 
lement  dtre  ^gales  »  mais  doot  Tune  fe 
trouvant  plus  abondante  que  ramre, 
occupe  toute  la  largeur  de  la  pace  aa* 
deftbus  dc  celle  qui  a  iini  la  premiere. 

Les  Arpenteurs  difent ,  qo*£^a  kintaga 
fait  hache  fur  un  autre  ,  quand  Uoe  par* 
tie  du  premier  fe  trouve  eogag^e  aass 
le  fecond. 

On  dit  fig.  &  fam.  t[a*Un  kammt  a  ^ 
coup  de  haelie  it  la  tete^  &  ftrapleaent* 
qu7i  a  un  coup  da  haahe  ,  poor  dice* 
qu'U  eft  un  peu  fou. 
HACKER.  V.  a.  Couper  en  petits  aor* 
ceaux.  Hacher  du  veau,  Haeher  da  mao* 
ton,  Hacher  menu. 

On  dit  proverbialement »  Hackarmeaa 
comme  chair  i  pdti. 

On  dit  en  termes  de  DeAnateur  &  de 
Graveur  ,  Hacher  avec  la  pluat  ,  U 
crayon  ,  le  burin ,  pour  dire  ,  Faire  des 
traits  oui  fe  croifent  les  uns  les  aiitits. 
Cette  eftampe  eft  bien  hachie. 

On  fe  fert  aufli  du  mot  dc  Hacher^  ea 
parlant  Du  dommage  que  la  grile  fait 
quelquefois  aux  bles  &  aux  arbrcs.  La 
grile  a  etifi  grande  ,  qt^elle  a  haa^i  ptf- 
qu*aux  bou  das  vignts  ,  aux  brancbea  du 
arbres. 

On  dit  d'UM  perfonne  qui  a  resn  plo- 
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ficnrs  coups  d'eftramigoii ,  qti*Oii  Td  Ad- 
chit  §m  piic€s.  £t  d*Une  chofe  dont  on 
prdcend  foutenir  la  y^rit^  lu  p^rtl  de 
fa  vie  ,  qu'On  ft  firoit  hacher  en  pUcts 
p^ttr'ceU  ;  &  abfolumcnt ,  qu'Oii/e  fe- 
roii  hacher.  On  dit  aufli  en  cc  fens  & 
£imiliereinent «  Je  my  ferois  haAer, 

On  dit ,  ifa'i/n  hmtaiUon  ,  qu*ttfi  tfia- 
iron  s'efl  fait  hacher  en  pieces  ,  pour 
dire ,  qu*Il  s*eft  d^fendu  iuf<pi'ai  ce  qu*tl 
ait  ^t^  entierement  d^fait. 

HAcni ,  tE.  participe. 

HACH£{l£AU.  f.  m.  dim.  Petite  coi- 
gnie. 

HACHETTE.  f.  f.  Petite  bache »  marteau 
tranchant  d'un  cot^. 

HACHIS.  f.  m.  Mets  &it  avec  de  la  vian- 
dc  on  du  poiflon  ,  qu*on  hache  extrtae- 
snent  menu.  Hachis  de  pcrdris.  Hackis 
de  moittcn,  hachis  de  carpt,  Hachis  d*i' 
ereiviffe, 

HACHOIR.  r.  m.  Petite  table  de  chdne 
fur  laquelle  on  hache  les  viandes.  Un 
haehoir  eft  ndcejfaire  dans  trite  cuifine, 

HACHURE.  C  f.  Us  Graveuri  appel- 
lent  Hachurts  ,  Les  traits  graves  ,  foit 
k  Teau  forte ,  foit  au  burin  ,  &  croifds 
les  uns  fur  les  autres  pour  produire  les 
ombres. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  auili 
Hachurts  ,  les  traits  ou  les  points  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  la  dift^rence  des 
couleurs  &  des  m^taux. 

Les  traits  horifontaux  marquent  Tazur. 
Les  traits  perpendiculaires  marquent  le 

fieules.  Les  traits  diagonaux  de  droite 
gauche  marquent  le  nnople.  Les  traits 
diagonaux  de  gauche  a  droite  marquent 
la  pourpre.  La  hachure  en  pal  contre- 
hach^e  en  ^ce  marque  le  fable.  Les 
pieces  fimplement  pointilldes  font  d*or. 
Celles  qui  font  fans  aucuns  traits  ni 
points ,  font  d'argent. 

HAGARD  *  ARDE.  adj.  (H  s*afpire.  } 
Farouche ,  rude.  Ai^oir  Vail  hazard  ,  Us 
yeu%  hazards,  he  vifage  hagard ,  la  mine 
Magarde.  La  mine  farouche  &  hagarde. 

On  dit ,  Un  efprit  hagard  ,  pour  dire  , 
Un  efprit  rude ,  qui  n*eil  pas  fociable  , 
qui  nes*accorde  avec  perfonne. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
i/n  faucon  hagard  ,  Un  ftucon  qui  a  M 
pris  apris  plus  d*une  mue ,  &  qui  ne 
s*apprivoife  pas  aifi^ment. 

HAGIOGRAI^HE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  des  livres  de  la  Bible ,  autres  que 
ceuv  de  Moife  &  les  Prophites.  It  eft 
anlfi  fubftantif,  en  parlant  desAuteurs 
qui    traitent    des  matiires  Hagiologi- 

NAGIOLOGIQUE.   adj.  de  t.  g.  Qui 
conceme  les  Saints ,  les  chofes  iaintes. 
Difcours  hagiolopque.  Vocahulaire  hagio- 
icgiqae* 
^'  HAH 

HAHA.  f.  m.  ( H  s'afptre. )  Onverture 
fla*on  fait  au  mur  d*un  jard'm  ,  avec  un 
foiSi  en-dehors  •  afin  de  bi^cr  la  vue 
librc   II  y  a  mm  haha  au  bout  de  tttu 

HAH£.  (  H  s*afptre.  )  Termede  Chaflfe , 
dont  on  it  fert  pour  arr^ter  les  chiens 
qui  pr«nncnt  1«  change «  on  qui  s'em- 
porrnu  trop« 


H  A  I 

HAIE.  f.  f.  (  H  s'afpire. )  Cloture  faite  ] 
d'^pines  ,  de  ronces ,  de  fureau ,  &c. 
ou  feulemeot  de  branchages  entrelac^s. 
Une  Kaie  fort  ipaiffe.  Le  long  de  la  haie, 
Derrihe  la  hate*  Couper  une  haie.  La 
kaie  dioit  bordie  de  fufiliers. 

On  appelle  Haie  vive  »  Une  haie  d*d- 
pines  >  ou  d*autres  plantes  de  m^me 
eipice  qui  ont  pris  racine. 

On  dit ,  Se  mettre  en  haie  ,  fe  ranger  en 
haie  ,  itre  en  haie  ,  pour  dire  •  Se  ranger 
des  deux  c6t^s  ,  ou  m6me  d'un  (eul 
cM  en  ligne  droite  ,  cdte  a  cdte ,  com- 
me  font  les  gardes ,  les  foldats ,  lorf- 
que  quelqu*un  de  leurs  Officiers*,  quel- 
que  Prince ,  &c.  pafle. 

HAlfE.  (  H  s'afpire. )  Cri  que  font  les 
Chartiers  pour  animer  leurs  chevaux. 
Haie ,  Haie, 

HaYe  au  bout.  Fa9on  de  pallet  pro- 
verbiale  ,  qui  iigniiie  ,  Quelque  chofe 
par-defltxs.  Cet  emploi  lui  vaut  par  an 
mille  francs  ,  &  haie  au  bout, 

HAILL9N.  f.  m.  (  H  s*afpire. }  Guenil- 
lon.  Vieux  lambeau  de  toiie  ou  dVtoffe. 
Vieux  haillons,  Couvert  de  vieux  haiUons  , 
de  mdchans  haillons.  Que  voule\^vous  faire 
dc  ces  haillons  ? 

HAINE.  f.  f.  (  H  s*afpire. )  PaiTion  qui 
iait  hair ,  inimiti^.  Haine  inretdrde,  Haine 
mortelle,  Hairu  implacable,  Haine  enraci" 
nde,  Vieille  haine,  Haine  couvene,  Haine 
dcclarde.  Avoir  de  la  haine  pourquelqu^un. 
Porter  de  la  haine  a  quelqu*un,  Nourrir  de 
la  haine  contre  quelau*un,  11  a  diffimuldfa 
haine,  Couvrir ,  cacnerfa  haine,  intretenir 
une  haine  Cecrette,  Concevoir  de  la  haine, 
Eneourir  la  haine  de  auelqu^tm.  Prendre 
quelqu*un  en  koine.  Avoir  quelqu'un  en 
haine,  Cela  cngendre  la  haine  dans  les  ft" 
milles,  tEvangile  nous  defend  d'avoir  de 
la  haine  pour  notre  prochain  ,  meme  pour 
nos  ennemis. 

On  appelle ,  La  haine  du  prochain  ,  La 
haine  qu*on  a  pour  fon  prochain. 

On  dit ,  qu'un  komme  a  la  haine  du 
public  ,  de  tout  le  monde  ,  pour  dire, 
qu*U  eft  robiet  de  la  haine  publique. 

On  dit  anin  ,  Avoir  de  la  haine  pour  le 
vice ,  pour  le  pdchi ,  pour  le  menfonge  , 
pour  lafiatterie. 

En  MAINE.  Fafon  de  parler  adverbiale. 
Par  reflentiment,  par  animoiit^  »  par 
vengeance.  //  faU  telle  chofe  en  haine 
^un  tei  ,  en  haine  de  ce  qu*on  lui  a  rC" 
fufi  teUe  chofe, 

Haine  ,  (ignifie  anfli  quelquefois  fimple- 
ment ,  Averfion  »  rdpucnance.  La  haine 
des  prods  ;  mais  en  ce  (ens  il  n*a  pas  un 
nfage  fi  ^endu  que  le  verbe  Hair, 

On  dit ,  Hair  lefroid  ;  mais  on  ne  dit 
pas  ,  La  haine  dufroid  ,  &c, 

HAINEUX  ,  EUSE.  adj.  (  H  s'afpire  & 
dans  fon  d^riv^. )  Qui  eft  naturellement 
portd  a  la  haine. 

HAYR.  v.  a.  (  H  Vafpire. }  JehaU.tu 
hais  f  il  hait »  nous  haiffons  ,  vous  haiffe\9 
ils  hatjfent,  Je  haiffois,  Pai  hai,  Je  hairai, 
Je  hairois,  Qua  je  kaijfe.  HaiOant,  Vou- 
loir  mal  k  quelqu*un.  Hair  Jes  ennemis , 
Us  hair  mortelUment,  Hair  fon  prochain. 
Hair  quelqu*un  fans  raifon ,  fans  fujet. 
Hair  quelqu*un  i  mart ,  le  hair  a  la  mort. 
Hair  mortellement.  Hair  les  mdchans, 
HaYr  ,  eft  de  deux  fyllabes  a  Tinfinitif , 
6l  s*totl  ftTCC  deux  poiau  fur  ri*  11 


HAI  ^9^ 

retlent  la  m^me  prononciation  8c  la  me- 
mo orthographe  dans  tons  les  temps  » 
exceptd  cans  les  trois  perfonnes  fingu- 
lieres  de  Tindicatif ,  &  dans  la  feconde 
perfonne  fingulierede  rimp^ratif ,  oik  il 
n*eft  que  d'une  fyllabe  ,  «  oU  il  s'^crit 
fans  les  deux  points.  Je  hai ,  ou  je  hais, 
Tu  hais,  II  hait,  Hai  U  vice »  fi  tu  veux 
tefauver. 

On  dit  proverbialement ,  Hair  comma 
la  pefte.  Hair  ccmme  la  mort.  Hair  d  la 
mort ,  pour  dire ,  Hair  extrdmement. 

On  dit  audi ,  Hair  le  vice.  Hair  le  pd" 
chi,  Hair.l'erreur,  Ha'irU  menfonge  ,  pouc 
dire ,  Avoir  en  horreur. 

Hair  ,  fignifie  aufli ,  Avoir  de  Taverfioup 
avoir  de  la  repugnance.  Hair  Us  conwlf' 
mens ,  les  famous  ,  Us  cdrdmonies,  HaJir 
les  livres.  Hair  le  travail.  Hair  d  tra^ 
vailler.  Hair  lafolitude.  II  hait  naturel^ 
lemcnt  U  vin  »  if  n*en  fauroit  boire. 

On  dit  aufli  De  toutes  les  chofes  dont 
on  regoit  quelque  incommodit^  ,  qu'On 
les  hait.  Hair  le  froid.  Hair  U  chaud, 

Ha¥,Ye.  participe. 

HAIRE.  (  H  s'afpire.  )  Efpece  de  petite 
chemife  laite  de  crin  ou  de  poil  de  che- 
vre,  que  Ton  met  fur  la  peau  par  efprit  de 
mortincation  &  de  pdnitence.  Rude  hai^, 
re.  Porter  la  kaire, 

HAJfSSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  m^rite 
d'^re  hai ,  qu*on  doit  hair.  Ctft  un  hom^ 
me  fort  haiffabU.  Ritn  rCefi  plus  haijfabla 
que  Updchd,  Lis  procisfont  bien  haijfa'^ 
lies,  Le  froid  efi  bien  haiffabU* 

HAL 

HALAGE.  f.  ro.  (  H  s'afpire.  ]  L'aaioir 
de  haler ,  de  tirer  un  bateau.  //  faut  fur 
le  bord  des  rivieres  qu*il  y  ait  un  efpacf  » 
un  chemin  pour  le  halage. 

HALBRAN.  C  m.  (  H  s*afpire. )  Jeune  ca- 
nard  fauvage.  Rago&t  dc  halbrans  ,  potw^ 
ge  de  halbrans, 

HALBRENlS.  adj.  (  H  s'afpire.  )  Qui  eft 
fatigii^  «  mouille ,  dd^uenilU  •  en  man* 
vais  ordre  ,  en  mauvais  Equipage.  Jefuia 
tout  halbrend,  II  eft  figurd  »  &  eft  em-' 
pruntd  de  la  lauconnerie  ,  oH  il  fignifie 
un  oifeau  de  proic  qui  a  quelques  plu«> 
mes  rompues.  11  eft  vieux  ,.  &  ne  fe  dit 
ajf  figure  qu'en  plai(anterie. 

HALfc.  f.  m.  ( H  s'aipire. )  Certaine  wbnf^ 
titution  de  I'air  »  chaude  &  siche »  Sc 
qui  iait  impreifioo  fur  le  tcint»  en  le 
rendant  brun  &  rougeitre  ;  fur  les  her«> 
bcs  a  la  campagne ,  en  les  fidtriflant  ^ 
&  fur  le  pain  »fur  la  viande  .  en  les  de(^ 
fdchant.  Lcpand  hdle,  Ilfiit  aa  grand 
hale,  AtUrauhdie,  Les  femmes  craignent 
U  hale  t  font  fujettes  am  hdle,  EUe  nefort 
point  a  cauft  du  hale  »  de  pew  du  hdlr» 
Cela  garde  du  hdle»  Le  hale  defsicha  la 
viande,  Le  hdU  fane  Us  kerbes, 

HALEINE.  C  f.  L*^  attird  &  repouflfd 
par  les  poumons.  Avoir  PhaUina  bonna  » 
tkaUine  douce.  Avoir  CkaUisu  douce  com» 
me  un  enfant,  L'haleine  mauraije  »  Vkalei-* 
ne  forte  ^  rhaleine  puantc  Haleine  aigre^ 
HaUine  de  nuilade,  Haleine  vineufe,  Celm 
adoucii  PhaUina  »  retU  PkaUine  diuca„  Co^ 
la  gate  PkaUine,  Temir  un  verre  ^  un  mi^ 
rotr  avec  fon  kaUine,  Prendre  haleine,  Re^ 
prendre  kaleine.  Perdre  kaUine,  Retemif 
fon  kaleine,  Courir  d  perte  d^kaUina,  U  jp 
a  datu  €4  iiwrt  des  piriodes  Apertt  d'i4^ 
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Uinc.  £iri  h»rs  tThaltine,  Se  mutrt  hors 
d^haltine. 

On  dit ,  Avoir  hcauccup  d*haUiac ,  pour 
dire  «  Avoir  la  facultd  d'etre  un  temps 
confid^rable  fans  refpirer.  llfaut  qu^un 
piongeur  ait  beaueoup  tPhaUine,  11  a  peu 
iThaleini  ,  point  (PkaUint.  Boirt  un  grand 
trait  tout  d'unt  haltint. 

On  dit  audi  d*un  homme  qui  peut  par- 
ler  ou  courir  long-temps  fans  s'eiiouf- 
fler  ,  qu7/  a  beaueoup  ihaUiiu*  Rdciter 
vn  difeours  tout  d*une  kaUine, 

On  dit  dans  le  m£me  fens ,  qu*£^ff  clu' 
ral  a  beaueoup  d^haUine,  Ceft  un  chtval 
d'fuUeine, 

On  dit  aufli  fignr^ment ,  Tout  d'une  ha- 
leinCi  pour  dire  ,  Sans  intermiflton.  Pai 
dcrit  quatre  grandes  pages  tout  d*une  ha- 
leine. 

On  appelle  Courte  haleine  ,  Une  mala- 
die  qui  le  nomme  autrement  TAfthme.  // 
a  la  courte  haleine* 

On  dit  figur^ment ,  Faire  des  difeours , 
tenir  des  difeours  i  perte  d*haleine ,  pom- 
dire  »  Faire  des  difeours  vains  &  va- 
gues  ,  &  qui  importunent  par  leur  lon- 
gueur. 

On  dit  encore  iigur^ment ,  Une  affaire , 
vn  outrage  de  longue  haleine  ,  pour  dire  , 
Une  afiaire  de  longue  difcufiion  ,  &  qui 
demande  beaueoup  de  temps.  Cela  eft  de 
longue  haUine, 
En  HALEINE.  Fa9on  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  ,  En  exercice  ,  en  habitu- 
de de  travaiiler ,  de  courir  ,  &c.  //  faut 
tenir  Us  Soldats  en  haUine.  Quand  on 
yeut  itre  bon  chaffeur ,  il  faut  ft  tenir  en 
haleine.  £t  figur^ment  on  dit  auffi ,  Tenir 
quelqu^un  en  haUine ,  pour  dire  ,  Le  tenir 
dans  lui  ^tat  d*incertitude  m&L6  d'efp^- 
9ance  &  de  crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  eheval  en  haUine ,  U 
tenir  en  haleine  ,  pour  dire  ,  Le  monter 
fouvent ,  U  faire  travaiiler.  £t  on  dit, 
Donntr  haleine  i  fon  eheval ,  pour  dire , 
Le  mener  quelque  temps  au  pas  apr^s 
Tavoir  men6  au  galop. 

On  appelle  figur^ment ,  Haleine  de 
vent ,  Un  petit  fouffle  de  vent.  //  ne 
fait  pas  une  haUine  de  vent, 
HALEN££.  r.  f.  L'air  qu'on  foufRe  par 
la  bouche  en  une  feule  refpiration,  lorf- 
qu'il  eft  accompagn^  d*odeur.  II  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part.  //  m^a 
donni  une  haUnie  de  vin  ,  d'ail ,  une  dan- 
gereufe  haUnie. 

if  ALENER.  V.  a.  (  H  sVpire.  }  Sentir 
rkaleine  de  quel(^u*un.  Je  ne  Ceus  pas 
plutSt  haUnd,  que  jm  vis  bun  quHl  avoit 
pris  du  vin.  It  eft  populaire. 

II  fe  dit  audi  Des  chiens  de  chafte  , 
qui  prennent  Todeur ,  le  fentiment  d*une 
bdte.  Dh  quefes  chiens  eurent  haUni  la 
Site. 

On  dit  fieur^ment  &  famili^rement  , 

Halener  quuqu*un  ,  pour  dire ,  D^couvrir 

ce  qu*il  a  dans  I'ame ,  reconnoitre  Ton 

foible.  Des  que  cesfiripons  eurent  haUni 

€ejtune  homme  »  iU  fentirent  qu*il  n'itoit 

pas  Uurfait. 

HALENi ,  tE.  participe. 

HALER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Tircr  a  for- 

ce  de  bras  &  avec  une  corde.  II  ne  fe 

dit  giiire    que  d'un  bateau.  HaUr  un 

hateau,  Les  B ateliers  erioientp  hale,  halt, 

U  iigBific  ittfli  Exciter ,  &  dam  ce 
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fens  U  ne  fe  dit  que  des  chiens  qn'on 
excite  a  fe  jeter  Air  quelque  autre  chien , 
ou  fur  quelque  perfonne.  Holer  Its  ehUns 
apres  quelqu'un. 

Haler  LE  VENT.  Terme  de  Marine. 
Cingler  le  plus  fths  qu'il  eft  poHible  vers 
I'endroit  d*ou  vient  le  vent. 

HALt ,  tE,  participe. 

HALER.  V.  a.  (  H  s'afpire. )  Faire  im- 

Sreffion  fur  le  teint  en  le  rendant  brun 
c  rougeitre.  II  fe  dit  principalemcnt 
de  Taftion  du  foleil  &  du  grand  air  fur 
le  teint.  Le  foleil  hdU  en  iti  ceux  qui 
voyagent, 

Halea  ,  eft  audi  r^cipr.  &  fignifie ,  £tre 
noirci  par  le  hale.  Les  Dames  portoient 
autrefoU  des  mafques  ,  de  peur  de  fe 
holer, 

Hkht ,  is,  oarticipe.  Noirci  par  le  hile. 
//  eft  tout  hold,  ElU  eft  toute  hdUe, 
HALETANT  ,  ANTE.  adj.  f  H  s»afpire 
comme  dans  le  verbe. )  Qui  u>uffle  com- 
me  quand  on  eft  hors  ahaleine.  //  arriva 
tout  haletant  i  force  d*avoir  couru. 
HALETER.  v.  n.  Refpirer  fr^quemment, 
foufHer  comme  quand  on  a  couru ,  & 
qu*on  eft  hors  d*haleine.  Ce  chien  ne  fait 
que  haleter, 
HALL  AGE.  f.  m.  (  H  s*afpire.  )  Droit  de 
halle ,  que  le  Roi  &  les  Seigneurs  le- 
vent  fur  les  marchandifes  qui  s'dtalent 
dans  les  halles  &  foires. 
H ALLALI.  Cri  de  chaHTe  qui  annonce  que 
le  cerf  eft  fur  fes  fins. 
HALLE,  f.  f.  (  H  s*afpire. }  Place  publi- 
que  ordinairement  couverte  »  qui  fert  a 
tenir  le  march^  ou  lafoire.  Grande  halU, 
On  a  fait  une  halle  en  un  tel  Bourg.  En 
pUine  halle,  Aux  halles.  Sous  la  halU, 
Aller  d  la  halU, 

On  appelle  figur^ment  Langage  des 
halles ,  Le  langage  du  bas  peuple  de 
Paris. 
HALLEBARDE.  f.  f.  (  H  s'afpire ,  & 
dans  fon  d^riv^.  )  Une  forte  d^arme 
d'haft ,  garnie  par  en  liaut  d'un  fer  long , 
large  &  pointu .  qui  eft  traverf<^  d'un 
autre  fer  en  forme  de  croiftant.  Un  coup 
de  halUbarde,  La  hampe  d*une  hallebarde. 
Porter  la  hallebarde. 

La  halUbarde  eft  I'arme  que  porte  le 
Sereent  dans  une  compagnie  de  gens  de 
pica.  Ainfi  on  dit ,  qu'Cf/i  a  donni  une 
hallebarde  i  un  Soldat ,  pour  dire ,  qu*On 
Ta  fait  Sergent. 
HALLEBARDIER.  f.  m.  Sorte  de  Garde 
a  pied ,  qui  porte  la  hallebarde. 
HALLEBREDA.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Ter- 
me de  m^pris  ,  qui  fe  dit  d'Une  grande 
femme  mal  batie.  Ceft  une  grande  halle^ 
bred  a, 

II  fe  dit  aufti  quelquefois  d'Un  homme. 
Ceft  un  grand  haUehreda, 
HALLIER.  f.m.  (  H.  s'afpire.  )  Buiflbn 
fort  dpais.  Un  hallier  dpais,  tanfU  les 
halliers, 
HALO.  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Cou- 
ronne  lumineufe  que  Ton  voit  quelqu&> 
fois  autour   des   aftres ,  &  principale- 
ment  du  Soleil  &  de  la  Lune. 
HALOIR.  f.  m.  (  ri  s'afpire.  )  Lieu  oik 
Ton  seche  le  chanvre  par  le  moyen  du 
feu  ,  pour  le  difpofer  a  -^tre  broy^  ou 
till^. 
HALOT.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Tron  dans 
une  gareoac  qU  fe  letirent  les  laplns. 


HAL 

HALOTECHNIE  ou  HALURGIE.  €,  f. 

(  H  s'afpire.  )  Partie  de  la  Chinue  qui  a 

pour  objet  les  fels. 
HALTE.  f.  f.  r  H  s'afpire.  }  Panfe  que 

font  des  gens  de  suerre  dans  leur  uu- 

che.  Faire  hake,  Une  longue  halie, 
Halte.  Terme  militaire  ,  dont  les  Ofi« 

ciers  fe  fervent  pour  £aire  arreter  leurs 

foldats. 


Lorfqu'un  homme  s'emancipe  &  va  an* 
dela  de  ce  qui  convient »  &  qn'on  vent 
I'arrdter ,  ou  lui  impofer  filence  p  on  (fit 
dans  le  ftyle  familier ,  HaUe-U, 

HAM 
HAMAC.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  ECphcc  de 
lit  qui  oonfifte  en  une  couvcrtBrc  qu'oA 
fufpend  a  deux  points  fixes. 
HAMADE  ou  HAMEYDE.  f.  f.  Terme 
de  Blafon.  Fafce  form^  de  trots  pieces 
MC6es.  Suivant  diflF<^reiis  Aoteurs ,  Les 
hafneydes  font  des  barricres  de  wtaadge , 
de  el6ture  ,  des  chantUrs  de  ttrve ,  €tc, 
HAMADRYADE.  f.  f.  Nynplie  ^bideu- 
fe  des  bois,  qu'oa   croyoit  tnftrmic 
dans  un  arbre  ,  &  dont  U  vie  etoir  zi- 
tach^e  a  I'arbrc  qui  lui  dtoU  aSieft^,  as. 
lieu  que  les  Dryades    ^oicM  immoc- 
telles. 

HAMANTHUS ,  ou  HAMAGOGUE.  L 
m.  Plante  qui  croit  dans  Ics  Pyren^eu 
EUe  eft  aifez  femblable ,  qiiaikt  a  Tcfe, 
a  la  fauge.  Appliqu^e  fui  U  peaa ,  eUe 
en  fait  fortir  le  fang  par  les  pores. 
HAMEAU.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Un  pcdt 
nombre  de  maifons  ^cartdes  da  liea  ed 
eft  la  Paroifle.  Un  mdckant  kasaeaa.  Ce 
rieft  pas  un  village  »  ce  m*eft  ft^un  ksmeag^ 
Cette  Paroiffe  eft  compofU  de  fusmat  ie 
hameaux, 

HAME9ON.  f.  m.  Petit  crochet  de  fer 
ou  de  fil  d'archal ,  qu'oa  mer  aa  boot 
d'une  ligne  avec  de  I'appat,  poarpres* 
dre  du  poiftbn.  Prendra  da  poif om  a  tb^ 
mefon,  Le  poijfon  a  pris  a  thamefn  ,  « 
mordu  a  Vhamefon, 

On  dit  figur^ment  &  famlli&remest » 
Mordre  i  Chanufon ,  pour  dire  ,  Sc  UiP> 
fer  fdduire  par  quelque  anifice » €t  laoler 
furprendre  par  I'apparence  de  qoelqiie 
chofe  d'utile  ou  d'agreablc  Disqm*m 
lui  eutpropofi  cette  affaire  ,  U  mtmdsi  i 
Vliamefon, 
HAMPE.  f.  f.  (  H  s*afpire. )  Le  bob  d^lae 
hallebarde ,  d'une  pertuifane  »d*ua^picfl* 
La  hampe  d*une  halUbarde,  Dotuscr  da  U. 
hampe,  Un  coup  de  hampe* 

On  dit  aufli  dans  le  menetens,  Li. 
hampe  d'un  pinceau.  En  termes  de  Cfayiie* 
Hampe  fignifie  La  poitrine  du  cerf. 
HAN.  f.  m.  (  H  s'afpire  )  Terme  de  IU- 
lation.  Sorte  de  CaravanferaiL 
HANAP.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  Grande  talTe 
a  boire.  II  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  gu^ 
que  dans  le  burlefque.  Vider  mm  ha»tfm 
HANCHE.  f.  f.  (  H  s'afpire.)  U  partie 
du  corps  humain ,  dans  laquelle  le  hsat 
de  la  cuiife  eft  emboit^.  Avoir  de  p«^ 
hanches,  Cette  femme  n*a  point  de  Hmcmt  , 
a  troo  de  hanches, 

11  ie  dit  auifi  Des  chevaux.  Mettnr  n 
eheval  fur  Us  hanches  ,  Ceft  le  drc0cr, 
en  forte  qu'il  fe  fouttenne  fur  te  der^ 
ricre  en  gaJopa&t,   Ce  theral  va  far  Ua 


HAN 

kamd^s»  Uh  thtral  qui  pan  hitn  fur  Us 

hanehes, 
HANEBANE,  ou  HENEBANE.  V^ei 

JUSQUIAME. 

HANGAR,  f.  in.  (  H  s'afpire.  )  Efpicede 
xemjfe  deftin^e  pour  des  chariots ,  pour 
des  charrettes.  Un  grand  hangar.  Placer 
dts  eharrate* /ou*  dts  kangars, 

HANNETON.  f.  m.  (  H  i'alpire. )  Infede 
qui  a  des  ailet  i  &  qui  parott  au  prio- 
teoips.  Prtndft  dts  hamu^ns. 

On  dit  familiiremenc  d*Un  jevne  horn- 
me  ^tourdi  •  qu7/  tfl  iiourdi  comma  urn 
kauMston,  Et  figurdaent,  Csfitmhamuton. 
Les  Frangers  appellent  Soueis  d'hauns' 
ton  ,  Des  franges  qui  portent  de  petites 
houppes. 

HANOUARDS.  f.  m.  pi.  On  upetle  a 
Pahs  las  Officters-Poiteurs  de  5el »  Lu 
J  arts  Hanouards, 

H ANSCRIT.  r.  m.  (  H  VaTpire.  )  Lannie 
favante  des  Indiens  ,  dans  laquelle  font 
dcrits  les  Lirres  de  Religion, 

HANSE ,  on  HAN$£  TEUTONIOUE. 
r.  f.  (  H  s'aTpire.  )  Socidtd  de  pluueurs 
Villes  d*AIIenugne  &  du  Nord  ,  qu*on 
nppelie  AoTt^atiques.   Voye\  ANstATi- 

QUES. 

HANSIERE.  r.  f.  (  H  s'afpire. )  Terme 
de  Marine.  Cordage  que  Ton  jette  aux 
cfaaloupes  &  aux  liittmens  qui  veulent 
venir  k  bord  d*un  autre. 

On  appelle  encore  Hanfikrs  ,  Les  trois 
cordes  dont  un  clble  d'ancre  eft  com- 
pof^f.  La  HmnfiMn  eft  coBpofiie  de  trois 
torons ;  ainfi  le  cible  a  neuf  torons. 

HANTER.  ▼.  a.  (  H  s'afpire.)  Frdquen- 
ter ,  vifiter  fouvent  5c  lamiU^ement. 
Jianttr  quelqt/un*  Nattier  Us  bonnes  com' 
fagnies,  Hantsr  mauraift  compagnie, 
Hanter  Us  ms  doSss, 
11  Te  dit  uet  lievx  auA-bten  one  des 

Jerfonnes.  Hanter  U  Barreau,  Hanur  U 
*Minih  Hanter  Us  foires,  Hanter  Us  ca^ 
kartts.  Hanter  les  maurau  lieun. 

On  dit  proverbiaiement ,  DU-moi  qui 
eu  kmmu  ,  &  je  te  dirai  qui  tu  es ,  pour 
dire  •  qu'On  jugc  aiffment  des  moeurs 
d'un  honune  par  Us  peribnnes  qu*il  frd- 
^uente. 

On  dit  proverbiaiement ,  ^Unhomme 
m  kaml  les  foires ,  a  hien  hanti  les  foires , 
pour  dire »  Qu*^  force  de  courir  le  men- 
de «  il  eft  deveno  fin  fie  va£L 

11  eft  audi  neutre.  Hanter  che^  quelqu*un, 
Jistnter  en  hon  lUum  Hanter  en  de  maupois 
Uesut. 
Ham ri »  t£.  partictpe. 
HANTISE.  t{.{H  s Vptre. )  Frdqaenta- 
ikon  •    commerce  fanulier  avec  quel- 
^a*iin.  U  ne  fe  dit  gnte  qn*en  mauvaife 
part.  La  hantifi  ^un  teljne  yau^ien.  La  has^ 
eifa  n'an  rout  rien,  II  eft  dn  ftyle  familier. 
'  HAP 

HAPPE.  f.  m.  (H  s*afpire. )  Demi-cercle 
de  fer  dont  on  gamit  on  effieu  pour  le 
conftr^er. 
MAPPELOURDE.  f.  f.  (H  s'aTpire. )  life 
dit  proprement  d*Une  pierre  ftuue  qui 
n  rdcUt  fie  Tapparence  d*une  vraie  pier- 
re  prdcieafe. 

]1  ie  die  ligttrlment  Des  petibnnes  qni 
ont  one  belle  apparence ,  on  bel  extd- 
rieur  »  fit  qui  n'ont  point  dVfprit.  Cefi 
mma  rraia  kafpeUnrie  »  MS  biUi  happe- 
i^urd^» 


HAP 

Co  le  dit  tttffi  figurdment  fUn  cbe^l 
qui  a  belle  apparence  ,  mats  qui  n*a 
point  de  Tigueur.  On  lot  a  vendu  une  hap- 
pelourdt* 

HAPPER.  T.  a.  (  H  s'afpire. }  11  fe  dit 
pronrement  d*Un  chien ,  lorfqu*il  prend 
aviaement  arec  la  gueule  ce  qa*on  lui 
jette.  On  lui  jeta  un  morceaa  ,  &  U  U 
kappa, 
11  fignifie  finirdment  ,  Attraper,  fai- 
fir  ,  furprenore  k  TimproTifte.  //  s*eji 
Uiffd  kapper  par  Us  Sergens,  Les  Sergens 
Font  happii  A  eft  du  ftyle  familier. 

Hkrrt ,  EE.  perticipe. 

HAQUEN£E.  r.  r.  (  H  s'afpire. )  Cheral 
ou  cavale  de  mddiocre  taille ,  facile  au 
montoir ,  ^  qni  va  ordinairement  Tam- 
ble.  Une  keiU  kaquende.  Monter  une  ka- 
quende. 

On  dit ,  qu*£^it  ckeral  ra  la  kaquenie  , 
pour  dire  ,  qu*U  va  Pamblc. 

On  dit  jpopttlairement ,  qn'C^n  homme 
efi  ifenu  fur  la  kaquenie  dee  Cordeliers  , 
pour  dire ,  qu'U  eft  venn  a  pied  un  bi- 
ton  a  la  main. 

HAQUET.  f.  m.  (H  s'afpire. )  Efp^ce  de 
charrette  a  voiturcr  du  vtn  ,  des  balots 
de  marchandifei ,  ficc.  Mentr  ,  trainer 
du  marAandifes  dans  un  kaquet,  Un  ha-- 
quet  trasndpar  un  ckeval,  II  y  a  aufli  de 
petiu  haquets  tralnds  par  des  hommes. 
H  A  R 
HARANGUE,  f.  f.  (  H  s'afpire. )  Dtfcours 
fait  k  u'be  aflembl^e  ,  a  un  Prince ,  oa 
4  queloue  autre  perfoiine  dlerde  en  dig- 
nitd.  Belie  harangue,  Longue  harangue, 
Courte  karangue,  Haraneue  faite  fur  U 
ckamp.  Harangue  courte  &  mauvaife,  Hu" 
rangue  fldiueuje.  Harangue  militaire,  Les 
harangues  de  Tkucydide,  La  Tribune  auM 
karangues,  Fairt ,  compofer ,  mdditer  une 
harangue.  Prononcer  une  karangue.  Par-- 
Ur  d^un  ton  de  karangue  dans  la  convert 
fation, 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit  d*Un  dif- 
cours  ennuyeux  ^  ddfagrdable  ,  que 
Cefi  une  longue  harangue,  il  Uur  a  fait 
una  loneue  harangue  U-deffus.  Cefi  une 
mauvaife  karangue  a  lui  fairs. 
HARANGUER.  ▼.  a.  (  H  s'afpire. )  Pro- 
noncer une  harangue  en  public.  Harau" 
guer  le  Roi.  Haranguer  le  PeupU.  Haran- 
gner  les  Soldata. 

II  eft  aufli  neutre.  Haranguer  devant  le 
Moi  ,  devant  U  CUrgi.  llfi  plait  ^  karan- 
guer,  Haranguer  kien,  Harangutr  tnal.  Ha* 
ranguer  d'un  lieu  kaut ,  d'un  lieu  baw. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  accoutund 
de  parler  beaucoup  ^  avec  emphafe  , 
//  karangue  toujours,  II  nefait  que  karan^ 

juer, 

ARAWGuA  V  iE.  participe. 
HARANGUEUR.  f.    m.  (  H  s'afpire.  ) 
Orateur ,  celui  mii  harangue.  Un  exceC- 
Unt  karangueur.  Un  bon  karangueur. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  accou- 
cumd  de  faire  des  remontrances  fur  ton- 
tes  chofes. 

II  fe  dit  olus  ordinairement  en  mau- 
vaife part  oc  en  raillerie.  Un  mauvais  fta- 
rangueur,  Un  pauvre  karangueur,  Unfroid 
harangueur, 

II  (e  dit  figurdment  d'Un  grand  par- 
leur,  Cefi  ttn  grand  karangueur  ^  an  ha* 
ranguiur  4iinuU 


£ 
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HARAS,  f.  m.  (H  s'afpire. )  Ueu  deftind 
a  logerdes  dtalons  fie  des  jumens ,  pour 
diever  des  ponlains.  De  grands  haras„ 
Faire  des  karas.  Avoir  des  haras,  Tenir 
des  karat.  Un  bon  haras.  PeupUrun  karas» 
Dipeupler  un  haras,  Un  vUun  haras,  Lt 
haras  du  Rot, 

On  le  dit  auili  d'Un  nombre  de  jumens 
avec  leurs  dtalons  ,  qu'on  tient  aux 
champs  pour  en  tirer  de  la  race.  Che 
vol  de  haras.  Cheval  d!un  tel  haras. 

HARASSER.  v.  a.  (H  s'afpire.  )  Laffer, 
fatiguer.  Le  tram  du  cheval  Va  extreme^ 
ment  haraffS, 

HARASsi  ,  feE.  participe.  Las  &harajp» 
recru  &  haraffi  du  chemin.   Du  troupu 
karaffiu.  Un  cheval  haraffi. 
II  fe  dit  fijifr^ment  De  Tefprit.  //  a 
tefpris  karatti. 

HARCELER.  v.  a.  (  H  s'afpire.  \  Aga- 
ccr  ,  provoquer  ,  exciter  julqu'a  irapor- 
tnner  ,  jufqu'^  tourmcnter.  Hareeler 
quelqu'un  en  cottverfation.  II  U  karceU 
toujours.  II  efi  natnrelUment  pareffeus  , 
ilfaut  U  karceUr  pour  le  faire  fonger  k 
fes  affairu. 

On  dit,  HarceUrlu  ennemis  i  la  gturre^ 
pour  dire ,  Les  inquidter  ,  les  fatignet 
par  de  frdouentes  attaques  «  par  de  £rd« 
quentes  eUarmouches. 

Harcel£,  ix.  parttcipe. 

HARDE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Troupe  de 
b*tes  fauves.  Une  karde  de  serfs.  Har* 
de  de  daims.  Plufieurs  hordes  de  bius. 

II  fe  dit  nuffi  du  lien  qui  attache  les 
chiens  ^x  a  fix. 

HARDER,  v.  a.  (H  s'afpire.  )  Terme  de 
Chafle.  Attacher  des  chiens  quatre  k 
quatre ,  on  fix  a  fix. 

Hard^  •  iE.  participe. 

HARDES.  f.  f.  pi.  ( H  s'afpire.  )  U  fe 
dit  gdndralement  De  tout  ce  qui  eft  de 
rufagmdceftaire  fie  ordinaire  pour  I'ha- 
billement.  De  helUs  kardes,  De  riches 
kardes, 

HARDI ,  IE.  adi.  (  H  s'afpire.  )  Coura- 
geux  ,  afliird.  Hardi  Soldat.  Hardi  Ca» 
pitaine.  Hardi  d  entreprendre.  II  efi  kardi 
comme  tin  lion.  AEUon  bardie,  Etureprife 
hardie.  II  a  fait  tin  tour  bien  kardi ,  un 
coup  bien  hardi,  Difcours  kardi,  Reponfe 
bien  kardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir  la 
mine  kardie  ,  la  eonunance  hardie.  II  a 
CaHion  hardie.  Cefi  un  hardi  voleur. 

Hardi  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofi* 
tion  a  Modefte  »  fie  pour  E&ontd.  Cettc 
file  a  Fair  hardi. 

On  dit »  Un  kardi  coqttin ,  un  kardi  nun* 

tear ,  ponr  dire ,  Un  infolent  coquin  » 

un  impudent  menteur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordinaire- 

mtnt  gros  jeu  ,  ou  qui  joue  a  petit  jeu  • 

Se  Cefi  am  hardi  joueur  ^  qu*^  n*efi  pan 
rdi  au  jeu. 

On  dit »  ^^Une  prmofition  efi  bien  kar* 
die »  pour  dire  ,  qu'Il  eft  dangereux  ou 
difficile  de  la  foutenir ;  fie  on  dit  a  peis 
pr^s  dans  le  mdme  fens  ,  t^'Une  paroU 
eft  bien  hardie,  Il  lui  efi  ickappi  une  paroln 
bien  kardie. 

On  dit  auffi ,  Penfie  kardie  »  expreffioie 
kardie  «  fgnre  kardie  ,  pour  dire  ,  Unci 
penfde ,  une  figure  qui  a  quelque  chofia 
de  noble  ic  dlieurcufement  hafardd. 

On  dit  auffi  ,  nu'^n  Auteur  a  le  fiyia 
ksrdi  0  U  pUm  kardie  •  pour  dire  $  q^ 

CGgg 
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Dans  fa  msmere  d'^crire ,  il  s^i^iw^v^ 
defTus  dts  regies  ordinaires. 

On  dtt  pareiUement  d'Un  homme  qui 
fait  faire  de  beaux  traits  d'^criture ,  qu7/ 
.« la  plume  hardie  ,  la  main  hardie  ,  qu'i/ 
a  unt  ieriture  hardie . 
Hardx,  fe  dit  aai!i  De  certains  ouvrages 
de  Tart  oii  il  paroit  quelque  chofe  d*ex- 
traordinaire  oc  de  grand.  Le  dejfein  de  ce 
lahleau  eft  noble  &  Tiardi,  Voila  une  voUte 
bien  hardie,  Le  trait  de  ceue  voiUe  eft  bien 
hardi. 

On  dit  auffi  dans  le  m^me  fens ,  qn*C/n 
Peintre  a  le  pinceau  hardi, 

£n  parlant  d'Un  joueur  d^inflrament 
^ui  a  le  jeu  ferme  &  hrillant ,  on  dit » 
que  Son  jeu  eft  hardi  ,  qn'i/  a  le  jeu 
hardi, 
HARDIESSE.  f .  f.  (  H  s'afpire.  )  Cou- 
raee^  alTurance  ,  quality  de  celui  qui 
eft  hardu  Grande  hardiejfe.  Noble  har- 
diejfe.  Man^uer  de  hardiejfe.  Avoir  de  la 
hardiejfe,  Montrer  ,  temoigner  de  la  har- 
diejfe, Parler  avec  hardieffe^  ifi*  avee  fer^ 
metd. 
Hard  I  ESSE  ,  feprend  aufli  pour  Licen- 
ce i  &  c*eil  dans  ce  fens  qu?on  dit  dans 
le  ftyle  familier^  Excufe^fi  je  prends  la 
hardiejfe, 

£t  on  dit  d*Un  homme  qui  s*dmancipe 
trop  ,  qu'i/  prend  des  hardiAjfes  qui  ne  lui 
appartiennent  pas, 
Hardi  ESSE  ,*  fe  prend  quelquefbis  pour 
T^m^rit^ ,  infolence  ,  impudence,  fad- 
mire  la  hardiejfe  avec  laquelle  il  a  parU 
a  fon  pere,  Ce  foldat  a  eu  la  hardiejfe  de 
mettre  tipie  a  ta[  main  eontrefon  Officier, 
HARDIMENT.  adv.  (  H  s'alpire.  )  Avec 
hardiefle.  Parler  hardiment,  hientir  hof^ 
diment, 

II  (ignifie  auili  j  Libcemeqt ,  fans  h^- 
£ter  ,  fans  bargulaner.  Dites-l^i  hardi- 
ment  que  je  n*entends  pas  que, ,  .^^.^ 
KARENG.  f.  m.  (  H  s'afpire  ;  le  0  ne  fe 
prononce  point.  }  Petit  poiflbn  qui  ne.fe 
pdche  qiie  dans  rOctfan  &  en  certaines 
iaifons  de  Tann^e  ,  oil  il  vient  par  trou- 
pes. H,:reng  frais,  Uareng  faU,  tiareng 
blanc,  Hareng  faur.  Hareng  fauret.  Ua- 
reng pec »  ou  Hareng  en  eaque,  Caque  de 
harengs.  La  peche  des  harengs, 
'  On  dit  proverbialemeat  De  plufieurs 
perfonnes  ou  de  plufienrs  chofes  ran- 
g^es  &  pre!r(^es  Tune  contre  Tautre^ 
4\v!EUes  font  rangees  ,  <{Welles  font  pref" 
fies  comme  des  harengs  en  caque. 

On  dit  provcrbialement  &  iiguz^ment, 
JLa  caque  fent  tou jours  le  hareng  ,  en  par- 
lant De  ceux  qui  ,  par  quelque  ai^ion , 

ou  par  quelque  parole  ,  font  voir  qu'ils 

retiennent  encore  quelque  chofe  de  la 

baflfeiTede.leur  naiuance  »  oudes  mau- 

vaifes  impreCfions  qu'ils  ont  revues.  U 

4k  porti  la  livrle  ,  il  y  paroit  encore  a 
Jesmanikres  ,  la  caque  feat  toujours  le  ha- 

rene, 
HARENGAISON.  f.   f.  (  H   s'afpirc.  ) 

Temps  de  la  pSche  du  hareng.  En  France 

la  hartngaifon  eft  depute  la  Jin  de  Sepum- 

hre  jufqu*en  Dicembre, 
,  II  fignifie  audi  La  peche  du  hareng.  La 

"hareni^aifon  a  e'U  bonne  cette  annde, 
HARENGfcRE.  f.  f.  (Hs'afpirc.  )  Celle 

qui  fait  metier  de  vendre  des  harengs , 

if.  toute  autre  forte  do  poiiTon  en  detail. 

Lcs  haretigircs  de  la  haU^t 


H  AR 

•  On  appetle  {i^timent,Harittgh€  •  Une 
femme  qui  fc  plait  a  quereller  &  a  dire 
des  injures. 

On  dit  proverbialement  i  Crier  comme 
une  harengcre.  Dire  des  injures  comme  une 
harengire,  Parler  comme  une  harengire, 
HARGNEUX ,  EUSE.  adj.  ( H  sVpire. ) 
Qui  eft  d*humeur  chagrine  ,  querelleufe 
&  infociable.  Un  homme  hargneux,  Une 
femme  hargneufe,  II  a  tefprit  hargiieux , 
Vhumeur  hargneufe. 

Hargneux  ,  fe  dit  aufli  Des  animaur , 
comme  des  ohevaux  qui  mofrient  ou  qui 
ruent.  Ceft  un  cheval  fort  hargneux  ;  & 
des  chiens  qui  mordent.  Un  chien  har- 
gneux. 

On  appelle  audi  figur^ment  &  famili^ 
re  ment ,  Chien  hargneux ,  Un  homme 
mutin ,  querelleur.  £t  on  dit  proverbia- 
lement ,  11  a  toujours  les.oreilles  dichiries 
comme  un  chien  hargneux, 
HARICOT,  f.  m.  (  H  s'afpire.^  Plantc 
dont  les  fleurs  font  l^gumineuies.  Elles 
portent  des  iiliques  qui  contiennent  des 
femences  qu'on  nomme  au(fi  Haricots 
^  fiveroles  ,  ou  Fives  de  haricot, 

II  y  en  a  -de  plufieurs  efpeces  &  de  dif- 
fdrentcs  coiileurs.  Ceil  un  Ugume  dont 
on  fait  grand  uf;^ge  •  &  qu*on  pr<^pare  de 
difF(f  rentes  ma  nitres.  Des  liaricots  verds, 
Des  haricots  hlancs. 

On  appelle  audi  Haricot t  Une  efp^ce 

*  de  ragoikt   fait    ordinairement  avec  du 
;  mouton  &  des  navets.  Manger  un  hari" 
;  cot ,  un  excellent  haricot, 
HARIDELLE.  f.  f.  (H  s'afpire)  On  ap- 

pelle  ainfi  un  m^chant  cheval*  maigre. 
Vieille  haridelle.  Mechanic  haridelle, 

HARM AL£.  f.  f.  Plante.  C'eft  une  efpece 
de  rue  fauvage.  Elle  refTemble  au  mille- 
pertuis  ;  mais  on  la  diftingue  aifi^ment 
par  fcs  fcuilles  qui  font  alternes.  L'/fur- 
male  a  Todeur  forte  ,  &  on  I'emploie  en 
M^decine. 

HARMONIE.  f.  f.  Concert ,  accord  de 
divers  fons.  Douce  hatmonie,  Parfaite 
harmonic,  Cela  fait  une  jufte  harmonic, 
Une  harmonic  agriahle,  Une  merveilleufe 
harmonic,  Unejaujfe  harmonic.  Harmonic 
cilefte,  Vharmonie  des  inftrumens,  11  y  a 
plus  d^ harmonic  que  de  chant  dans  ce  chaur, 
II  fe  dit  quelquefois»  ou  d'Une  voix 
feule»  lor(qu*elle  .eft  fonorc,  nette  & 
douce  ;  ou  d*un  inftrument  qUi  rend  un 
fon  agrdable.  Vharr»^nie  defavoix,  Vhar- 
monie de  Con  l^<h,  Vharmonie  d'unefldte, 
II  ftgninr /igur^ent  Un  accord  par- 
fa  it ,  fc  une  entiere  correfpondance  de 
pluiieurs  parties  qui  forment  un  tout , 
ou  qui  conc'ourent  a  une  mdme  fin  ,  de 
quelque  nature  qu*elles  foient.  Vharmo- 
nie  de  VUnivers,  L*harmonie  des  eUmens, 
Vharmonie  du  corps  humain^  Ce  qui  fait  la 
heauti  d^un  bdtiment »  c*eft  la  parfaite  har^ 
monie  de  toutes  les  parties,  Trouhler  rhar* 
moaie  du  Gouvemement  politiaue, 

Hamonie,  en  Anatomie ,  leditd*Une 
articulation  par  laquelle  les  os  font  Uds 
enfemble  par  des  dentelures  prefquHm- 
percept] bles.  Cette  articulation  fe  re- 
marque  fur-tout  a  un  os  de  la  face. 

HARMONIEUSEMENT.  adv.  Avechar- 
monie.  lis  chantoient  harmonieujement, 

•  HARMONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
J  rharmonie.  Chant  harmonieux,  Mufiqut 
I    harmonieufe^  Voix  harrnqtuctifu 


HARM0NIQUL4dct-   "*' 

duit  de  rharmonie.  Seat  ip^'-  ^ 
On  appelle  FrefenM^^f^ J" 

proportion  dam  li^efi^if/^'^ 

me  eft  an  troiiidDe,w«K-'*  ^  r 

du  premier  &  do  {tsaxi^  ' ' 

rence  du  fecond  &<i«»"f*^ 
HARMON1QUEM0^'*^-  ^ ~ 

monie.  /di*^^  i*_ 

HARNACHER.T.i'(J^^.  > 

tre  le  hamoii  i  ufl  ^^     "*■*' 

nacher  Us  ckevcn*      ,     ^. , 

HARWACHt,  tl.?atiS^^  •»- 

des  chevaux  de  (elk^^cr^'^f 

harnois.  Un  ckerel  Hen  inoi  •> 

mule  richement  hamethit. 

HARNOIS.  f.  m.  ( Hs'ifpLt  l^Jf 

complette  dhui  homoed'vKV^- 

fens  il  vieillit  au  propce,  &-'ir: : 

plus  d'ufaee  qu*en  Posfc,  4  «^ 

quelqnes  la^ons  de  pvW  ^=3S.t> 

dojfer  le  harnois ,  poor  4«,  l*^c:i 

la  profeftion  des  armc$.fi^.*-  • 

harnois  ,  pour  dire ,  Vjakki't^^ 

tier  des  armes. 

On  dit  aufti  figur^nm  i  ^P^-^* 
terie  ,  Bndoffcr  U  Utw,  »  F-^ 
d'Un  homme  dlgUfc ,  afc  i  «•« 
de  Robe ,  lorfqu'd  mef  !»»=»* '^ 
profeftion. 

On  dit  encore  6guiMac2i^'^-'^' 
ment ,  S  'echaufftr  dau  /«  ^-^  • "»  ' 
dire » Parler  de  quelqutc\^?&»t(c...> 
coup  de  v^h^mence  fiLd'en^a:^ 
Harnois  ,  fe  dit  plus  oidisav^e-:^: 
tout  r^quipage  d'un  cberil  it  i:le.  u 
harnois  defon  cheval  etoit  eu:Ai  it  n.- 
reries, 

II  fe  prend  encore  plus  pvirxc<*r- 
ment  pour  Le  poitrail ,   le  c^Cxt ,  ^ 
tout  le  refte  de  cequi  fcrt  a  atrelr.C'i 
chevaux   de  carroue   ou  dc  chin?:. 
Une  paire  de  kamais  dords,  Du  ham  •  * 
cuir  de  RuJJie  on  /as^  Harmoh  de  kw. 
Des  harnois  de  Aarrette, 

On  appelle  aud^Harnott ,  Ler  cftera^x 
&  tout  Tattirail  dCua  Vo'iturier ,  d'un 
Roulier  »  &c.  Ctft  ss  c\a«ia  crap  vtroit 
pour  les  harnois.  En  ce  Cess  on  dat ,  CW- 
val  ,de  harnois  ,  pour  diic  »  Oitvu  ok 
charrette. 

HARO.  ( H  s*afpire.  )  Temede  Fr^* 
dont  on  fe  fert ,  fuivaat  la  CoucaAc  u 
Normandie ,  pour  faire  arrit  Gi:  ^j£« 
qu'un  ou  fur  quelque  chofe  »  &  ^ouJ- 
ler  proc^der  fur  !«  champ  devaat  le  Ju*^.. 
Faire  harofur  quelqu*un,  Claauurdt  k.*.. 

On  dit  ngur6nent  &  familieTt8-c**« 
Crier  haro  fur  quelqu^wtf  pour  diic,  ^c 
r^crier  avec  indignation  iur  ce  ^c :« •'. : 
ou  dit  mal-a-propos.  Des  qm.*U  ess^^ » 
tout  le  monde  cria  haro  fur  Im^ 
HARPAILLER.  v.  a.  (  H  s*afpiie.]  11  •  a 
guere  d*ufage  qu'en  parlant  de  dcut  ^*- 
fonnes  qui  fe  quereUent^  &  fe  jcnc.: 
Tune  fur  Tautre. 

II  fe  dit  aufti  De  ceux  qui  fans  uCaii 
main-mife  ,  difputent  aveciad^cRce  .': 
ft  font  harpailUs.  lU  eft  du  ftyktw; 
Iter. 

HARPE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Efpice  c^l.  • 
tniraentde  MiificfUe  qui  a  ^fiears  c* 
des  de  longueur  in^galc  ,  «  qnVa  tm 
che  des  deux  c6tis  avec  les  deux  ntiK^i 
enm^me  temps.  Joutr  de  It  karpt^  T.r 
char  la  harpe,  Jouiur  dc  kar£u  il»/««  ii 
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^«e/Hm^:  MAR 

^'  <^o!.^7«  ^cyp««    On  r$pr^fini4  fiweHt  Dm^ii 
Ona^'J^  uoAi  Jt  la  harpt. 
pri};bv^..iA.apE.  Terme  d«  Ma^onnerie.  Pierre 

aectfv  ^-^^^^^^^  <iu>  ^''^'^  ^'»'^  mtir.  11  fe  die  aufli 
jg  p^.  D  es  pierres  qui  font  dans  les  cluines  ^^s 
i^v^i  murs ,  &  qui  fontplus  Urges  que  ceUes 
^i^r  ^®  deflus  oi  de  deflous. 
g,^glj  *Harpe  ,  fe  difoit  aufll  d'Une  cfpece  de 
HAiLVifr  pc>nt-levis,  dans  Tancienne  foiti£ca- 
.  , ,      rion, 

|Tf  HARP^ ,  6E.  adj.  Ce  mot  rf*  d'ufage 
li'  i  R    *  '*^  qu'cn  parUnt  d'Un  l^vrier  dont  le  corps 
I  I  "Z"*^  •  tient  q uelque  chofe  de  la  figure  d'onc 
'  ?"  ^'  harpe ,  en  ce  qull  a  reftomac  fort  avancd 
^^  ''••  &  fort  bas ,  &  le  ventre  fort  haut  &  fort 
murxmi  ^lev^.  £/„  lUnerhUn  harpi.  UntUvntu 
HAilVCb::    hienharpic. 

coB?b  f;  HARJ?£R.  V.  a.  (  H  s'afpire. )  Prendre  & 

/cfiiii;^  Terrer  fortement  avec  les  mains.  II V a 

p/a5cd.?£    Atfrp/.  Se  harptr ,  Se  faifir  Tun  Tautre, 

ie  prendre  avec  its  mains.  U  ne  fe  dit 

que  dans  le  (lyle  famtlier.  lUfe  ^turclU' 

rent  &fi  harpirttu,  BlUsfi  foiu  fmrpdes. 

Harper,  v.  n.  Terme  de  manage.  On  dit. 

3u*l/n  chtval  harpt  itunt  J€mht »  Quand 
l^ve  une  des  jambes  de  derriere  plus 
haote  que  I'autre  fans  pUer  le  jarrec ;  &  • 
qu*//  harpc  des  deuxja/nhes ,  Quand  il  les 
^leve  toutes  deux  en  mdme  temps  ,  & 
avec  precipitation »  comme  s*il  alioic  a 
courbettes. 

Harp6  ,  is.  participe. 

HARPIE.  f.  f.  (Hs*afpire.  )  Oifeaafabu- 
leux  ,  eitrteement  gourmand  ,  &  qui 
avoit  un  vifage  de  femme ,  &  des  ongles 
fort  crochtts  6c  tranchans. 

On  dit  figurteent  De  ceux  qui  rarif- 
fent  le  bien  d'autrui »  que  Ct  font  des 
harpies  ,  de  vraits  harpUs, 
On  appelle  auifi  ffarpie ,  Une  m^chante 
fsmme  criarde  &  acariitre.  Cefimne  hnr^ 
pie  ,  one  franche  harpit. 

HARPON.  f.  m.  (  H  s'afpir^. )  Efpece  de 
dard  dont  la  potnte  eft  accompagn^e  de 
denx  crocs  recourb^s ,  &  dont  on  fe  iert 
ordinairement  a  la  piche  des  baleines  6c 
autres  poiflTons  c^tac^es. 

HARPONNER.  V.  a.  (  H  s*afptre.  )  Dar- 
der  avec  le  harpon,  accrocher  avec  le 
harpon.  Harponner  une  hnUinu 

Harp  CM  ne  ,  tE.  participe. 

HARPONNEUR.  f.  m.  Pdcheur  cboiii 
pour  lancer  le  harpon« 

HART.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Efpece  de  lien 
fait  d'ofier  >  ou  d'aotre  bois  fort  pliant , 
dont  on  lie  les  fagots.  J>dlUr  U  hnrt  d^un 
fdgot, 

14 ART,  fignifie  anfR  La  corde  dont  on 
Strangle  Us  criminels ;  mais  en  ce  fens 
jl  n'a  gn^re  d'ufage  qu'en  certaines  for- 
mules  qu*on  emploie  dans  les  Ordon- 
nances.  A  p§uu  de  in  hnrt, 

HAS 

HASARD.  f.  m.  (  H  s*a(pire ,  &  dani  tons 
{e%  4itir6i,  )  Fortune ,  fort*  cas  fortnit. 
Cnap  d*  hmfnrd.  Ce  fern  aril  pnnd  kafnrdfi  ( 
telle  ckofe  n'nrrhe.  Donner  quelque  chofe 
4tti  Kafnrd^  C^ef  un  pur  effei  du  hafnrd, 
Ctfi  un  grnad  hafard  s*U  en  rieknppe,  Le 
hafnrd  voulttt. 

On  appelle  leux  de  kafard «  Les  jemc 
oik  le  hafard  feul  decide  « tel  que  le  Paf- 
/e-dix ,  &c.  Lesjeux  de  hn/nrdfoniddfon^ 
duspnrUs  Ordontumces* 

A  certains  jeux  de  d6s  >  on  appelle  Les 
^nrds,  Ccscaiofp^noti  §S6I  H^(9at\ 
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HAS 

toflrtoort  ftvorables  k  celti^  qo!  tlent 

led6« 
On  dit  4  ^la  Paume ,  que  La  haUefaie 

hafard^  Quand    clle  ne  fait  pas  I'effet 
u'elle  devoit  fair*  «  foit  par  le  d^faut 

u  carreau  ,  foit  par  quelqu'autre  caofe. 
En  parlantd*UttmeuJ>le ,  d'un  tableau , 

d'un  livre ,  ou  de  quelqu*autre  chofe 

qu'on  a  trouvd  a  achetcr  a  bon  march^  , 

on  dit ,  que  C*tfi  un  nuuble  de  hafard ,  un 

tableau  de  hafard  ,  un  livre  de  hafard  ;  & 
dans  cette  acception  on  die ,  Tronver  un 
hon  haftvdm 

On  ditt  Jeter  des  propos  an  hafard^  a 
tQut  hafard  »  pour  dire  •  Mettre  des  pro- 
pos  en  avant ,  pour  voir  comment  ils  fe- 
ront  re^us. 

On  dit  auiTi  a  peu  pr^s  dans  le  mdme 
fens ,  Dlte  quelque  chofe  au  hafard  ,  a 
tout  hafard  ,  pour  dire  ,  Sans  aucune  in- 
tention pr^ctfe  que  ce  qu'on  dit  foit  d'au* 
cttne  confdquence. 

On  dit  encore  d*Un  homme » (fa^ILparle 
toujours  au  hafard ,  pour  dire ,  qn'll  parle 
toujours  inconfid^r^ment  &  tans  refle- 
xion. 

On  dit  adverbialement ,  A  tout  hafard , 
pour  dire  ,  A  tout  ^v^nement,  quoiqu*il 
puifle  arriver  ;  &  dans  le  m^me  £bns  on 
dit  proverbialemcnt  &  baflemenc »  Ha- 
fard a  la  Uanque» 

On  dit  aufli  adverbialement ,  Par  ha- 
fard ,  pour  dire ,  Fortuitement.  Cela  efi 
arrivi  par  hafard, 

Hasard,  figniiie  aufli,  P^ril,  rifqne. 
Courir  hafard^  Courre  hafard,  Courra,  un 
grand  hajardm  Se  mettre  en  hafard,  S'expo- 
fir  an  hafard,  ll  a  count  hafard  defa  per"  * 
fonne ,  de  fa  vie ,  de  fan  honneur.  Pen 
prends  le  hafard  fur  moi,  11  en  arriver  a  ce 
fid  fourra ,  fen  prends  le  hafard. 

On  dit »  Les  hafards  de  la  guerre^  11  a 
ejuyi  de  grands  hafards,  21  a  ltd.  nourri  { 
pormi  les  hafards^ 

H  ASARDER.  v.  a.  Rifquer  ,  expofer  a  ia 
fortune*  expofer  au  pi^ril.  Hafarder  fon 
argent  au  jeu,  Hafarder  toutfoa  bien  dans 
le  commerce,  Hafarder  fa  vie,  Hafarder 
fa  riputation^  fon  honneur,  Hafarder  fa 
perfonne ,  fe  ha/arder,  II  fe  hafarde  trop. 

On  dit ,  Hafarder  une  parole ,  une  pro- 
poftion ,  pour  dire ,  La  mettre  en  avant , 
pour  voir  de  quelle  maniere  elle  fera 
re^e. 

On  dit ,  Hafardtr  une  phrafe  ,  une  fafon 
de  parlerp  pour  dire,  Se  fervir  d'une 
phrafe,  d*uneiafon  de  parler dont I'u- 
fajee  n*eft  pas  encore  bien  ^cabli. 

On  dit  proverbialement ,  Hafarder  le 
pa^uetf  pour  dire ,  S*abandonner  au  ha> 
iani ,  tenter  la  fortune  fur  quelque 
chofe. 

II  eft  quelquefois  rtfciproque.  life  ha- 
farde a  faire  cette  propofition, 
UASARDt,  iE.  participe. 

£n  parlant  d'Une  ptice  de  boucherie  , 
on  d'une  piice  de  gibier  qn^on  aura  gar- 
d^e  trop  long-temps  pour  la  rendre  plus 
tendre  ,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fu- 
met ,  on  dit ,  qu'£^c  efi  hajardie*  Gigot 
hafard^,  Cette  perdrix  eft  hafardde. 
HASARDEUSEMENT.    adv.  Avec  rif- 

2ae  ,  avec  pdril ,  d'une  maoi^e  hafar- 
eufe.  //  a  entrepris  cela  bien  hafardeefe' 
mem, 

HASARDEVX ,  £US£.  adj.  Hardi » qui 


H  A«  6o^ 

cxpofe  volontleri  fa  perfonnv ,  f»»  bien , 
fa  fortune  au  hafard.  Ce  PiUte  4I  trcp  ' 
hafardcux.  l/njoueur  hafardeux.  Unmar* 
ehand  hafardeux* 

II  figniiie  aoili  P^rUleux,  &fedit  Des 
chofes  01]^  il  y  a  du  p^rtl ,  du  danger.  Un 
coup  hafardeux,  Cela  eft  bien  hafardeux  • 

HASE.  f.  f.  (  H  s'afpire. )  La  femelle  d*ua 
lapin  ,  d'un  lievre.  Une  kafe  pleine.  Met* 
tre  des  hafis  de  lievre  dans  une  plaine^ 
On  appelle  figur^nent  &  par  m^pris  • 
VieilU  hafe  ,  Une  vieiile  femme  qui  a 
beautcoAp  d*enfans. 

HAST.  f.  m.  Ce  mot  n'a  gu^re  d'ufage 

Jjue  dans  cette  phrafe ,  Anne  d'haft ,  qui 
e  dit  Octoutearme  emroancb^e  au  bout 
d'un  long  bacon.  La  pifue ,  la  hallebardt 
font  des  armes  Shaft, 

HAT 
HATE.  f.  f.  (  H  s'afpire  &  dans  tons 
its  d^rivds.  )  Pciicipitation  ,  prompti* 
tttde.  La  hate  »  la  grande  hdte  avec  la^ 
quelle  il  fait  toutes  chofes  t  eft  taufiftCil 
nefait  jamais  rlen  de  bien. 

On  dit ,  Avoir  kite  >  avoir  nne  grand* 
hdte ,  avoir  extrimenunt.hdte ,  pour  dire  » 
£tre  extr^mement  preiTi  de  faire  (|uel« 
que  chofe.  Ceft  un  homme  qui  a  taujoura 
hate  ,  qui  n*n  jamais  hate, 
Avec  HATE,  en  hate.  Fafons  de  par-^ 
ler  advesbiales ,  qui  (ignifient,  Prompt 
tement ,  avec  diligence.  Dlpecher  urn 
tonrrier  en  hate,  11  a  fa'a  cela  avec  fuUe  , 
avec  benucoup  de  hdte, 
A  LA  HATE.  Autre  fagon  de  parler  adver« 
biale  •  qui  fignifie  ,  Avec  precipitation. 
Ecrire  a  la  hate,  Faire  quelque  chofe  a  la 
hdte,  Vn  voii  hien  que  cela  a  itefait  a  la, 
hdu, 

HAtER.  v.  a.  PreiTer,  diligenter.  Hdtei 
fon  dipart.  Hater  fon  retour. 

On  oic ,  Hater  lesfiuiu ,  pour  dire « Eft 
avanceria  maturity.  Xcyoin  que  Vonprend 
de  cultiver  Us  arbres »  &  le  fumier  quoit 
y  met ,  hatent  les  fruits. 
Hater,  fignifie  auffi,  Dilieenter,  fatro 
d^pdcher.  niter labeCogne,  Hdte\  le  dinl, 
Faites  hater  le  dini,  Hdte\  un  peu  cea 
gens'la. 

II  fe  joint  aufli  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Hdte^vous,  Dites-leur  quails  fe  ha* 
teat,  11  s*eft  trop  hdti,  Je  ne  me  haterai  pat 
iT  oiler  Id. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de 
quelqu'un  ,  &  par  maniere  de  menace  , 
qu'Off  U  hdtera  bien  Sailer ,  pour  dire , 
qu'On  lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fou- 
haite »  qu'pn  lui  montrera  bien  fon  de- 
voir. 

On  dit  en  termes  de  Chafle »  que  La 
cerfh&tefon  erre  ,  quand  il  fiiit  fort  vlte* 
Hat£  ,  EE«  participe. 

On  dit ,  que  Lafaifon  eft  un  peu  hdtie  » 
pour  dire ,  ou'EUe  eft  avanciSe. 
nkrk ,  fignine  auffi  quelquefois  ,  Qui  a 
hate.  II  eft  extrememetu  hate, 
HAtEUR.  f.  m.  Officier  des  Cuifines 
Royales,  dont  Temploi  eft  d'avoir  foin 
des  viandes  qui  foot  a  la  broche,  6c  dc 
faire  qu'elles  foient  roties  a  propos.  Hd- 
tear  de  la  bouche  du  Rot, 

Hiteur  vient  de  Tancien  mot  Hafte-^ 

qjii  fignifioit  une  broche. 

HATltR.  C  m,  Sorte  de  grand  chenet 

de  cuifine ,  qui  a  plufieurs  ch^villes  de 

kt  rccQurbecf  )es  unes  au-deflTus  dcA 

GCgg  ij 


r. 


604  HAT 

antics ,   fur  lefquelles   6A  tppuie  Us 
br^lies  pour  les  hire  tourner. 

HATIF ,  IVE.  adj.  11  ne  fe  dit  proprc- 
ment  que  Des  fruits  &  des  ileurs  qui 
viennent  avant  le  temps  ordinaire  ;  & 
il  fe  dit  par  oppofition  a  Tardif.  Fruit 
hauf.  Cerifis  hititts.  Fleurs  hat'wts. 

On  dit   fiffur^meot,  Un  tfprit  hJUif^, 
pour  dire ,  Un  efprit  form^  avant  I'age. 

HATIVEAU.  f.  m.  Sorte  de  poire  mii 
mtiiit  des  premieres.  Du  hdiinau,  l/ne 
poire  de  hativeaum 

HATIVEMENT.  adv.  II  ne  fe  dit  que 
Des  fruits  h^tlfs  &  des  fleurs  hdtives. 
11  a  Part  de  faire  venir  des  fleurs  &  des 
fruits  plus  hitivtmtnt  qu*aucun  autre  Jar- 
dinier, 

HAtIVET^.  f.  f.  U  ne  fe  dit  auffi  que 
Des  fruits ,  des  fleurs  &  des  plantes 

2 ul  viennent  avant  le  temps  ordinaire. 
,e  plus  ou  le  moins  de  hdtiyetd  des  fleurs 
&  des  fruits  depend  du  plus  ou  du  moins 
de  foin  qtion  apporte  a.  les   eultiver, 
H  A  U 

HAVAGE.  f-  m.  Foyet  Ay  AGE. 

HAUBANS.  f.  m.  pi.  (  H  s'afpire. )  Ter- 
me  de  Marine.  Grofles  cordes  qui  font 
attaches  aux  barres  des  hunes  &  aux 
corps  du  mouton  ,  pour  affermir  les 
m&ts. 

HAUBERGEON.  f.  m.  dim.  (  H  s*afpi- 
re.  )  Petit  haubert. 

On  dit  proverbialenient  5c  figur^ment , 
Maille  a.  maillefefait  It  haukeneon ,  pour 

-  dire  y  qu*Avec  un  travail  awdu »  quoi- 
ipie  petit ,  on  vient  a  bout  des  plus 
grandes  chofes. 

HAUBERT.  f.  m.  (  H  s*afptre.  )  Sorte 
de  cuirafle  ancienne »  ou  de  cotte  de 
jnailles. 

On  appelle  Fiefs  de  fuuihert ,  Certains 
fiefs  qui  obligeoient  autrefois  ceux  qui 
les  pofiiMoient ,  d'aller  fervir  le  Roi  a 
la  guerre  ,  avec  droit  de  porter  le  hau- 
bert. Ces  fortes  de  fiefs  ne  font  ga^e 
connns  aujourd^hui  qu*en  Notmandie. 

HAvE.  ad),  de  t.  c.  (  H  s^afpire. }  P^le, 
maigre  &  d^figure.  Avoir  le  vifage  Mve, 
11  itoit  horrihlement  have. 

HAYIR.  V.  a.  (  H  s*afpire.  )  Ce  mot  ne 
fe  dit  proprement  qu*en  parlant  De  la 
viande ,  lorfqu'on  la  fait  rotir  4  un  grand 
ieu»  qui  la  defs^che  &  la  br^e  par- 
deffus  »  fans  qu*eUe  foit  cuite  endedians. 
Le  trap  grand  feu  havit  la  viande. 
II  fe  conftruit  aufli  au  neutre  &  au  r^- 
ciproque.  La  viande  havit  d  un  trop  grand 
feu  ,   ne  fait  que  fe  kavir*  ^ 

IiAvi  ,   IE.  participe. 

HAVRE,  f.  m.  r  H  sHtfpire. )  Port  de  mer. 
Havre  affurd.  Surgir  au  havre.  Gagner  le 
Havre.  Sortir  du  havre^  Havre  d'entrie. 
Havre  de  barre, 

HAVRE-SAC.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte 
de  fac  que  les  Soldats  dans  les  marches 
d'arm^e ,  &  les  gens  de  metier  en  al- 
lant  par  pays ,  portent  fur  leur  dos  » 
&  oik  lis  mettent  leurs  provifions ,  Leurs 
uftenfiles  ,  leurs  outils.  Le  havre  •  fae 
£un  foldat.  Le  havre'fae  d'uu  garfon  de 
mitier. 

HAUSSE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Ce  qui  fert 
ahaufler.  Mettre  une  hauffe  d  desfouliers , 
d  des  hottts,  Mettre  des  kaujfes  4  des  que' 
ttOuiUes  dc  lit» 

|UU55£-COL.  f.  m«  (  H  sVptre. }  On 
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tppelle  ainfi  Une  petite  plaque  ordlnai- 
rement  de  cuivre  dor^  >  que  les  Offi* 
ciers  d'Infanterie  portent  au-*deflbus  du 
cou  ,  lorfqu'ils  font  de  fervice  a£faiel , 
&  qui  leur  fert  d'omement  pour  les 
diftinguer. 
HAUSSEMENT.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  tU- 
vation  de  quelque  chofe.  II  fe  dit  par- 
ticuliirement  Du  mouvement  qu'on  fait 
des  ^paules,  pour  marquer  de  llndigna- 
tion  ou  du  mepris.  11  afaitun  hauffement 
d*epaules. 
HAUSSER.  v.  a.  (  H  sWire.  )  l^lever , 
rendre  plus  haut.  Hdujfer  une  maifan , 
une  muraille. 

11  fignifie  tufli ,  Lever  en  hvat.HauJfer 
le  bras ,  la  jambe.  Se  haujfer  fur  It  bout 
des  pieds, 

Figur^ment ,    Haujfer  les  dpauUt ,  fe 
I    dit  pour  fignifier »  Qu*on  defapprouve 
ouelque  chofe,    qu'on  en  eft  ^tonn^. 
Sluand  il  dit  eeUi  >  tout  le  monde  hauffa 
les  ipaulesm 

Havsser  ,  fe  dit  audi  De  la  voix ,  du 
fon  des  inftrumens.  Haufer  la  parole. 
Hauffer  fa  voix.  Ce  luth  eft  monti  trop 
has  ,  il  faut  le  haujer* 

On  dit ,  que  Le  temps  fe  hauffe ,  pour 
dire»  quUl  commence  a  s'dclaircir. 

Oo  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Hauffer  le  coude,  haufferle  temps , 
sour  dire,  fioire  en  d^bauche. 
Hausser,  fignifie  fig.  Angmenter.  Hauf 
fer  la  paye  d*unjbldat ,  les  gages  d'un 
.  domefiique.  Haujer  les  imp6ts  ,  une  far* 
me.  Hauffer  le  prix  du  fel. 

On  dit »  Hauffer  la  monnoie  ,  U  prix 
des  monnoies ,  en  parlant  de*  la  valeur 
numeraire. 

On  dit  en  termes  de  Banque ,  Le  chan* 
ge  hauffe ,  pour  dire  »  Le  prix  da  chan- 

Se  augmente.  Les  aHions  nauffent ,  pour 
ire  ,  Le  prix  des  aAions  eft  plus  fort. 

On  dit  fig.  Hauffer  le  eetur ,  hauffer  le 
courage  d  quelqu*un ,  pour  dire  »  Lut  don- 
ner  du  ccsur ,  lui  Clever  le  courage.  Ceue 
alliance  ,  eette  charge ,  cettefucceffion  lui 
a  bien  hauffi  le  eaur. 

On  dit  proverbialement  dlJn  homme 
froid  &  tranquille  ,  au7/  ne  fe  hauffe  , 
ni  ne  fe  baiffe ,  pour  dire  »  qu'Il  ne  s*^- 
meut  de  rien. 

Hausser  ,  eft  aufli  verbe  neutre,  & 
fignifie  ,  Devenir ,  ou  ^re  plus  haut. 
La  rivikre  a  bien  hauffi  cette  nuit.  Le  prix 
du  bU  a  bien  hauffi. 

On  dit ,  qVL*Vn  homme  a  une  ipaute  qui 
hauffe  ,  pour  dire ,  qu*Il  a  une  dpaole 
plus  haute  que  Tautre. 
HAUssty  iE.  participe* 
HAUT  ,  HAUTE.  ad$.  (  H  s'a(pire.  ) 
£lev^.  II  eft  oppofif  i  Bai  &  a  Petit. 
Hautes  montagnes.  Haute  tour.  Haut  do- 
cker. Le  plus  haut  itage  d*«nc  maifo$u  11 
eft  plus  haut  que  mot  de  deux  doigts*  Cette 
fimme  porte,  des  fiuliers  fort  hauts,  U  eft 
de  haute  ftature ,  de  haute  taille. 

On  dit ,  que  V argent  eft  haut ,  poor 
dire ,  qu*Oa  ne  le  prdte  qu*a  un  gros 
intir^t. 

*  II  fignifie  aufli  Profond«  Veau  %ftfort 
haute  en  ul  endroit. 

On  dit »  que  La  riviere  eft  haute  ^  Lorf- 
qu'elte  eft  plus  groflfe  qu'a  fon  ordinal- 

Ire  ;  &  dans  la  m^mc  acceptiQa  on  dit , 
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On  dit  tnfli ,  que  La  mer  eft  hautg  ^ 
pour  dire  •  qu*£lle  eft  agtt^  :  Et ,  AUtr 
en  haute  mer^  pour  dire  »  AUer  en  plei- 
ne  mer. 

On  dit ,  qii*£^ji  outrage  ^  un  difcoars  eft 
du  haut  ftyle ,  pat  oppofition  au  ftyle 
bas  &  rampant. 

On  dit »  Crier  Us  hmuu  cris  ,  jeter  Us 
hauts  cris ,  pour  dire ,  Se  platndre  k. 
haute  voix. 

On  appelle  Hauu  Pays ,  Certains  payt 
qui  font  plus  dloignds  de  la  mer,  on 
plus  procfaes  de  la  fonrce  de  qndqnes 
grandes  rivi^s.  La  haute  Allemagme* 
La  haute  igypu.  Le  haut  Lamffiedoc.  La, 
haute  Bretagne. 

Haut.  en  parlant  de  quelques  rivieres . 
fe  dit  Des  endroits  de  ces  rxvi^es  qui 
font  les  plus  proches  de  leurs  fources* 
Le  haut  Rhin, 

On  dit ,  Le  haut  hour  Jtune  ehambre , 
le  haut  bout  d*une  table  y  potir  dtre ,  La 
place  la  plus  honorable.  £tre  au  haat 
bout  d*une  table*  Prendre  le  haut  bour^ 
Haut  ,  en  parlant  des  ions ,  tant  de  la 
voix  que  des  inflmmens  ,  fignifie ,  t.cb- 
tant  >  qui  fe  fait  entendre  de  loin.  Jrair 
la  voix  haute.  Crier  i  haute  voir.  Cei 
homme-U  a  la  parole  trop  haute,  tela 
voix  ft  haute  ,  qu*on  ne  le  pent  fiupfe  a. 
chantant.  Un  clavecin  trop  haut»  Un  Utk 
trop  haut. 

On  dit  fignrdment ,  t(a*Un  homme  U 
prend  d*un  ton  trop  haut ,  fitr  un  ton  hamt , 
Lorfqu'il  parle  d^ine  mani^e  axrogaott, 
audacieufe. 

On  appelle  Meffe  haute  y  Une  ettcde 
Mefle ;  Hautes  fciences  ,  La  Tbdologie , 
la  Philofophie  ,  &  les  Mathdnatiques  ; 
&  dkns  un  CoUdge  ,  Hautes  clagu ,  La 
feconde  8c  la  Rhdtorique. 

On  dit ,  Tenir  la  bride  haute  ^  un  ehf 
vol ,  pour  dire »  Lui  tenir  la  bride  conr* 
te.  £t  figur^ment  &  laimliireaenr«  7V- 
nir  la  bride  haute  d  unjeuue  homme  ^  pomr 
dire  ,  Ne  lui  laiflTer  gucrc  de  libette  » 
le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dair,  L*eadroit  dievd 
<yik  le  Roi  5c  la  Reine  font  affisdans  !es> 
aflfembl^es  publiques  »  foit  que  cet  cr-> 
droit  foit  couvert  d'un  dais  «  on  noc 

On  appelle  Hatae  Juftiee ,  La  htnAe^ 
tion  d*un  Seigneur  »  dont  le  Jage  pect 
connoltre  de  tontes  canies  tarn  ciiviics 
mie  criminelleSy  exceptd  des  cas  Rojasn 
GC  le  Seigneur  s*appelle  Haaa  JarftMcier, 
Haut  &  puiffant  Seigneur ,  eft  un  utie 

3ue  les  grands  Seigneurs  prenaene  d*o> 
inaire  dans  les  aAes  qn'ils  pafient. 
Haut  ,  fignifie  aufli »  excellent  • 
nent ,  fubiime  dans  fon  genre* 
faits.  Les  hauls  faiu  d'armes,  U^h\ 
rage  haut.  Haute  fortune^  Hauea  venu^ 
Cola  eft  dt  haut  ftyle^Hauee^flima.  Baum 

tutation. 
>n  dit  aixffi  a  pea  prte  dans  le  mdme 
fisna*  Haut  appareilf  poor  dire,  Uae 
grande  magnificence^  Ce  Famcc  ft  fom 
entrie  dans  la  plus  haut  appartd  f  •*«•  ate 
jamais  vu. 

Haut  apparml ,  (^  dit  anffi  en  Cbiror'- 
ne  d'Une  des  mani^es  de  {aire  ta  uil^« 
HVut»  fe  dit  auifi.  en  niaL»  De  ce  qci 
eft  excefltf  dans  fon  genre.  Hame  taf^ 
tence.  Haute  ejfronttrie.  Hamtt  o^mftuL^ 
U  a  ftU  NSf  Guui  fitifi^ 
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Oflappelle  en  AngIetefTe»  Crimu  ie 
hsuie  trahifon ,  Ceux  qu'on  appelle  en 
France  f  Crimes  it  li^e^MajcJii  |  &  m£- 
me  plufienrs  autres  crimes. 
Haut  »  s'emploie  en  diferfes  autres  fig- 
nificattOBS,  comme  on  verra  dans  les 
phrafes  fuiyantes.  Ainfi  on  dit  *  qu*£/ii 
iommt  eft  haut  em  couUur  t  pour  dire  , 
qu*U  eft  ^chauffi^ ,  au*'tl  a  le  Tiuge  rouge. 

Qu*£/#ie  yidnde  ^  de  haut  goUt ,  pour 
dire »  Piquante ,  potrr^e ,  falee^  ^pic^e. 

Proverbialement  d*Un  jeune  homme 
qai  mange  beaucoup ,  on  dit ,  que  Ceji 
Mtt  cadet  de  haut  appitit. 

On  dit  d'Un  homme  ouj  a  les  manifoes 
orgueilleufes  &  audacieufes  ,  mie  C'eft 
un  homme  hduit.  Et  on  dit  >  qa*[/n  homme 
tfi  haut  A  la  main ,  jpour  dire  ,  que  C*eft 
un  homme  emporte «  &  qui  ufe  de  roies 
de  iait. 

On  dUt  d'Un  cheral  qui  iait  des  boads , 
des  Tauts ,  q^Ufait  des  huu4e'<orps, 

II  ie  dit  aum  quelquelbis  figur^ment  6c 
^imiliirement ,  en  parlant  Des  premiers 
nouvemens  d*un  homme  a  qui  Ton  fait 
des  propofitioRS  qui  le  r^oltent. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Faire  haut  le  pied ,  pour  dire «  S'enfiiir. 

On  dit  de  mime  ,  Haut  le  pied  ,  pour 
dire »  Retirez-vous ,  partons. 

On  dit ,  qu*OA  remvoie  des  ehevaum  haut 
le  pied  I  pour  dire »  qu'On  les  renvoie 
fans  Itre  attel^s  ni  months. 

On  appelle  Arhres  de  haute  tige ,  De 
certains  arbres  firuitters  dont  le  tronc  eft 
dley^. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  ip/e 
haute »  Celle  qui  eft  droite. 

En  parlant  Des  cartes  a  jouer,  on  dit, 
qu*C^Ae  carte  efiplua  haute  qu^uue  autre » 
poor  dire »  au*CUe  a  plus  de  valeur.  Jiu 
^MMf  Fas  efila  plus  hauu  carte. 

On  dit  prorerbialement «  CeU  f/f  du 
haut  AUemaad  pour  mot ,  pour  dire ,  Je 
n  V  entends  rien. 

On  appelle  Haut  mat »  L*^pilepfie  oo  le 
mal  cadnc*  //  touthe  dm  haut  wtoL 
Hautb  futais*  eft  on  bois  de  pands 
chines ,  de  grands  hitres ,  &c.  qui  n'eft 

I»as  rigll  en  coupe  ordinaire ,  comme 
es  bois  taillis.  Bois  de  haute  futaie. 
La  CHAMfRB  Haute,  dans  le  Parle- 
ment  d'Angleterre  ,  eft  la  Chambre  des 
Seigneurs. 
Havt  t  s'emploie  fnbftamiTemenr  «  & 
£gsii£e ,  filiation ,  hauteur.  Cette  mat- 
fom  a  taut  de  toifu  de  haut,  Ceue  tapiffe^ 
fit  a  toot  de  haut ,  pour  dire ,  De  hauieur. 

On  dit  •  qn'M  \omtme  efi  tomhi  defon 
haut ,  pour  dire ,  qu'U  eft  tomb^  de  toute 
fa  hauteur.  Et  figur^ment  5c  famililr^ 
nent ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  paru 
•xtrlmement  furpris  de  queUme  choTe , 
on  dit »  qu'i/  ejl  tomhi  defon  haut  |  qtt*i/ 
apenfl  tomher  defom  haut. 

On  dit ,  qu'//  yadu  haut  &  du  has  dams 
la  tia »  pour  dire »  qu'U  y  a  des  bieoe  & 
des  naux. 

On  dit  auffi  d^Un  homme  d'humeur 
inlgale ,  qu'i/  a  du  haut  &  du  ha*  dans 
rkuuteur,  Uy  a  hien  des  hamtt  &  des  has 
dana  /on  kumeur. 

Onditpfforerbialcmeaty  Oagnerlehamtt 
pour  dire »  S'enfiiir. 

HAVT  •  fignifie  auffi  Le  faite » le  ibmmet 
ikli  fl04lutlU  9UU$^  U  hMUt  d*m9a 
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toir ,  le  haut  ^une  montagme  »  d*aM  clo' 
eher,  11  efi  tombi  du  haut  de  la  mai/bn  en 
has*  Regarder  de  haut  en  has.  Le  canon 
tiroit  de  haut  en  has.  En  ce  fens  on  dit , 
Batirfur  un  haut. 

On  dit  audi ,  Sur  le  haut  dm  jour  ^  pour 
dire ,  Vers  le  nAdi. 

En  parlant  d'Un  Savant  orgueilieux 
qui  mdprife  ceux  qu*il  croit  moins  favans 
que  lui ,  on  dit ,  qu'//  les  regarde  du  haut 
defon  efpritm 

Haut  ,  s'emploie  auffi  adverbialement , 
&  fignifie ,  Hautement.  ParUr  haut , 
pour  dire ,  A  haute  voix*  Crier  haut , 
^everfa  voix  trop  haute ,  il  faut  mooter 
plus  haut ,  pour  dire  »  Dans  un  lieu  plus 
llev^. 

On  dit ,  Parler  haut ,  pour  dire ,  Parler 
d'un  ton  intelligible ;  &  il  fe  dit  par 
oppofition  a  Parler  bas.  Vous  ne  paHe\ 
pas  affei^  haut.  Parlei  plus  haut. 

On  dit  ftgur^ment  ,  qu'C/ii  homme  le 
prend  hien  lutut ,  pour  dire  »  qu'U  parle , 
qu'il  r^pondbienarrogamment;  ^u'///< 
porte  haut ,   pour  dire  »  ou'Il  fait  une 

Sande  dipenfe  ,  &  au-deiTtts  de  fa  con- 
tton,  qu'il  a  les  manilres  hauuines. 
Faire  fuelque  ehofe  haut  la  main »  pour 
dire »  Avec  hauteur ,  avec  autorit^.  Et 
d'Un  homme  qui  regarde  les  autres 
avec  mdpris »  qu'//  les  regarde  de  haut  en 
has. 

En  termes  d'Artillerie  •  on  dit ,  Haut 
les  hras ,  pour  dire ,  Mettei  le  feu  an 
canon. 

On  dit  a  la  guerre ,  Haut  le  hois ,  pour 
dire ,  Levez  la  pique  •  le  moufquet. 

On  dit  •  que  Le  Carime  eft  h^ ,  pour 
dire  *  qu'U  arrive  tard  ;  5c  qu'//  efi  has , 
pour  dire ,  qu'U  arrive  bieAt6t. 

Et  on  dit  proverbialement  5c  ftgnrl- 
ment,  Vous  nous  metu^^le  Carime  hien 
haut  p  pour  dire »  Vous  nous  faites  la 
chofe  bien  difficile. 

Au  jeu  de  I'Hombre  5c  k  quelques  au- 
tres jcux  des  cartes  ,  on  dit ,  Couper  de 
hautt  pour  dire ,  Mcttre  une  haute  carte 
de  triomphe  •  pour  obliger  celui  qui  fait 
jouer  •  a  en  mettre  une  plus  haute* 

On  dit  figur^ment ,  Traiter  quelqu*un  de 
haut  en  has ,  pour  dire  *  Le  traiter  avec 
hauteur  5c  avec  beaucoup  de  mlpris. 

On  dit  auffi  fam.  Declarer  haut  &  clair , 
pour  dire  »  S'expliquer  pofitivement  • 
nettement.  Et  quelqucfbis  par  forme  de 
menace ,  Je  vous  ledis ,  je  vous  le  declare 
haut&  dair, 

Et  on  dit ,  qa^l/ne  dipenfe  monte  haut , 
pour  dire  *  qu'EUe  eft  fort  crande. 

On  dit  proverbialement  a'Un  homme 
nui  a  6t6  pendu  »  qu*//  a  iti  pendu  haut 
6*  court. 

En  haut  »  FA&  HAUT.  Fa^ons  de  parler 
adverbtales.  Ainfi  on  dit »  AlUr  en  haut , 
mooter  en  haut »  pour  dire ,  Dans  un  fieu 
plus  llevi  que  celui  oik  Ton  eft.  Icger 
en  haut ,  pour  dire  »  Dans  un  ^age  au- 
deftus. 

On  dit  auffi  ■  Pajferparen  haut  «  Dajfer 
par  en  has ,  pour  dire ,  Pafter  pac  le  haut, 
paflTer  par  le  bas  de  qiMlque  ueu. 

On  dit ,  qu*£/ii  cheval  va  par  haut ,  pour 
dire ,  <[tt*ll  fait  un  manm  dlev^. 

On  dit  auffi  »  Tirer  en  naut ,  pouffer  eo 
haut  »  pour  dire ,  Vers  le  haut. 

En  parlvtt  dlliic  fnid€«is«  qui  opire 
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par  le  bas  ventre  5c  par  la  bonche ,  on 
dit ,  tfa*Elle  fait  alUr  par  haut  &parhaim 
L'Sttiique  purge  par  haut  &  par  has, 

HAUT- A-BAS.  f.  m.  Porte-baUe.  Petit 
Mercier  qui  porte  fur  fon  dos  une  balle 
01^  font  (es  marchandifes. 

HAUT-A-HAUT.  f.  m.  Cri  de  Chafte 
one  I'on  fait  pour  appeler  (on  camarade, 
5c  lui  (aire  revoir  la  voie  de  fon  cerC 
pendant  un  difaut ,  ou  pour  I'appeler  la 
matin  au  bois. 

HAUTAIN ,  AINE.  adj.  Fier ,  orgueil- 
ieux. Cefi  un  homme  hautain,  Une  humeur 
hautaine. 

HAUTAINEMENT.  adv.  D'une  maniere 
hautaine. 

HAUTBOIS.  f.  m.  Inftmment  a  vent  8c 
a  anche ,  dont  le  ton  eft  Ibrt  clair.  Jl 
jouedu  hauthois. 

On  appeUe  auffi  Hauthois ,  Celui  qui 
en  joue.  C*efi  un  excellent  Hauthois, 

On  dit  proverbialement  5c  en  jouant 
fur  le  mot ,  Jouer  du  hauthois^  pour  dire  » 
Abattre  une  fiitaie  qu'U  ne  faudroit  pas 
encore  couper. 

HAUT-BORD.  f.m.  On  appelle  Vaif- 
feaux  de  haut^hord  ^  Les  erands  vau- 
feaux  »  pour  les  diftinguer  oes  vaifleaux 
plats. 

HAUTE-CONTRE.  f.f.  Celle  des  quatro- 
parties  de  la  Mufique  qui  eft  entre  le 
deffiis  5c  la  taiUe.  Chanter  la  haute-^ontttm. 
Une  voix  de  haute-^ootre,. 
On  appelle  auffi  Haute  -  contre ,  Celui 
qui  chante  la  haute-contre.  Cefi  uaa 
nautC'-contre, 

HAUT  -  DE  -  CHAUSSE  ,  ou  HAUT- 
DE-CHAUSSES.  f.  m.  La  partie  da 
vltement  de  I'homme  •  qui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  juiqu'eux  genoux* 
Mutrefon  haut-^C'ChauJfe, 

On  dit  proverbialement  5c  figur^menf  ,' 
qp^Une  femme  porte  le  haut-'de'^hauffe  , 
pour  dire ,  qu'EUe  eft  plus  maitrerie  » 
qu'elle  a  plus^  de  pouvoix  dans  la  maifoa 
qiy  fon  mari. 

HAUTE4.ICE.  f.  f.  Fabrique  de  tapifle- 
rie  ,  dont  la  chaioe  eft  tendue  de  haut 
en  bas.  Une  tapijferie  de  haute-lice,  Uhc 
hautfhice  de  grand  prtXm  Une  hauta^Uc^ 
rehauffie  d^or, 

HAUTE-LUTTE.  f.  f.  line  fe  dit  qu'te 
iigur^.  Emporter  fuelque  ckofk  de  hautem^ 
lutte ,  pour  dire ,  L'emporter  d'autoritd 
5c  avec  grande  (iip^ioritd. 

HAUTE-PAYE.  f.f.  Une  folde  phia 

£ande  que  la  folde  ordinaire.  II  efiJtloi 
ute^aye. 

On  appelle  auffi  HautO'pt^e  ^Cdai  qpk 
1»  re^oit. 

HAUTEMENT.  adv.  U  n'a  gnire.d*urage 
au  propre  i  mats  au  figure  U  fignifie  » 
Hardiment ,  librement ,  r^folument.  Jl 
ne  le  dijpmula  point ,  il  le.  dit  hautement m. 
Je  vousle  ddclare  hautement,.  Je  lui  aifow- 
tenu  hautement,  ,^  • 

U  fignifie  auffi,  Avec  hauteur*  avce 
vigucur  ,  a  force  ouverte.  //  le  protiia 
hautement,  11  porm  hautemeot  les  intireta 
d'un  teL  Se  dicherer  hautement  pour  quel* 
yu*un, 

IlAUTESSE.  f.f.  Titre  qu*on  donne  ia 
Grand  Seigneur  ou  Sultan  des  Turcs« 
HAUTE-TAILLE.  f.  f.  On  appeUe  ainU 
Une  voix  moycong  cotre  It  taiUci  &  U. 

hiltt«<<OAUC* 
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HAUTEUR,  f.  /.  £tendue  d*iui  corps  en 
tant  qu*U  eft  haut.  La  hauteur  d'une  mori' 
iagn€ ,  ihtn  clochtn  Grandt  hauteur.  La 
hauteur  d*un  mur.  Une  paliffade  i  hauteur 
d*appui,  Un  mur  i  hauteur  iPappuu  Cet 
homme  tomha  dejk  hauteur. 

II  fignifie  aum,  Colline  »  Eminence. 
Les  ennemis  gagnhent  un€  hauteur,  II  y 
avoit  une  hauteur  qui  commandoit  la  Flace, 
La  eampagne  itou  ittondie  ,  U  prit  fon 
chtmin  par  Us  hauteurs,  IL  fallut  gagner 
les  hauteurs, 

II  (ignifie  au(&  Profoadeur.  lis  jeterent 
lafonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer 
tn  cet  endroit»li,  EUe  avoit  tant  de  braffes 
de  hauteur. 

On  dit ,  La  hauteur  ^un  bataillon  ,  d^un 
tfcadron  ,  pour  exprimer  la  quantity  des 
rangs  dont  il  eft  compoiii.  Ce  bataillon 
itoit  a  fix  de  hauteur,  Cet  efcadron  itoit  ^ 
trois  de  hauteur. 
Hauteur  ou  fiLfevATxow  pu  pole  , 
eft  Tare  du  m^ridien  compris  entre  le 
pole  &  rhorifon  du  lieu  oCl  Ton  eft. 

On  dit ,  Prendre  la  hauteur  da  Soleil , 
ou  {implement  ,  Prendre  hauteur ,  pour 
dire ,  Obferver  avec  un  inftrument  1*^1^- 
vation  du  Soleil  Cat  iniorifon  a  Theure 
de  midi. 

On  dit  fur  la  mer ,  <m^On  efid  la  hau- 
teur  (Pune  lie  ,  d^une  VilU  ,  6*c.  pour 
dire ,  ^u*On  eft  dans  le  m^me  parallele , 
dans  le  mSme  A6^r6  de  latitude.  Nous 
dtions  d  la  hauteur  de  Malte,  de  Lis* 
tonne. 

On  dit »  qvCl/n  homme  eft  tomhi  de  fa 
hauteur  ,  pour  dire  ,  qu*£tant  debout , 
il  eft  tomb^  de  Ton  long. 
Hauteur  ,  Ce  dit  aufti  dans  les  chofes 
morales ;  &  dans  cette  acception  il  figni* 
fie,  Fermete,  quand  on  ne  pafle  point 
les  bornes  de  la  raifon  &  du  devoir. 
VAmbaffadeur  foutint  Les  iruirlu  de  fon 
Maitre  avec  heaucoup  de  hauteur.  11  a  agi 
an  eette  oceafion  avec  beaucoup  de  hauteur, 
Mais  quand  on  excede  les  bornes  dc  la 
raifon  &  du  devoir  ,  il  ftenifie  ,  Arro- 

5;ance ,  orgueil.  //  a  parliavec  hauteur, 
i  Va  pris  d'uns  itrange  hauteur. 
On  ait ,  Faire  quelque  chofe  de  hauteur  , 
pour  dire  •  De  naute-lutte. 

HE 
fii.  (  H  s'afpire.  )  Interje^ion  qui  fert 
principalement  a  appeler ,  &  dont  alors 
on  prononce  TE  comme  un  E  ouvert. 
JId ,  vierts-fit.  Ce  qui  ne  Ce  dit  qu'a  des 
perfonnes  fort  inf<frieures. 

Souvent  cette  interje£lion  fe  confond 
avec  EH  ,  foit  pour  avertir  de  prendre 
garde  a  quelque  chofe ,  comme  ,  Hi^ 

StCalle\-vous  faire  ?  Soit  pour  temoigner 
e  la  commifdration  ,  Hi^mon  Dieul 
Hi^  pauvre  homme  ,  que  je  vous  plains  ! 
Soit  pour  marquer  de  la  douleur  ,  Ne  , 
aue  jefuis  mifirable  ! 

H  E  A 
H£AUME.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Cafque , 
habillement  de  t^te  d'un  homme  d*ar- 
fnes.  lleftvieux. 

H  £  B 
HEBDOMAD  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
renouvelle  chaque  femaine*  Ouvrage  , 
Journal  hebdomadaire, 
HEBDOMADIER.  f.  m.  Chanoine  qui  eft 
cn  femaine  pour  ofHcier.  VHebdomaiier 
Hl^ordiMurtmiu  U  CvlUtiwdtt  Bdndfices 
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qui  ^dquuu  a  la  nomination  de  fon  Cha* 

vitre, 
H£BERGE.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qui 

veut  dire ,  La  hauteur  d'un  batiment. 

On  dit ,  Jufqu'dfon  hiberge  ,  pour  dire  » 

Jufqu*a  fon  2tage. 
H^BERGER.  v.  a.  Recevoir  chez  foi , 

loger.  //  nous  hebergea.  Nous  avons  iti 

mal  hdbergds,    Ce  mot  ne  fe  dit  qu*en 

plaifanterie. 
H^BERci ,  ^E.  participe. 
H]^£TER.  y,  a.  Rendre  ftupide.  La  trop 

frande  rudejfe  des  metres  eft  capable  dUii' 
iter  Us  tnfans ,  de  leur  hebeter  Vefprit. 
Vivropieru  L'a  tout  hibite, 

H&aiTi ,  iE.  participe. 

II  eft  aufti  fubftantif.  Ceftun  hebete. 

H£BRA'I'QUE.  adj.  de  t.  e.  Qui  appar- 
tient  aux  H^breux.  11  fe  dit  par  rapport 
a  laLangue.  LaLangue  Hibraiique,  rhrafe 
HibrMque,  Grammaire  Hibrdique,  BihU 
Hebraique, 

HtBRAISANT.  f.m.  Norn  quel'ondonnc 
aux  Savans  qui  s'attachent  particuliere- 
ment  a  Tcftuae  de  la  Langue  Hebraique « 
&  du  texte  H^breu  de  rflcriture.  Cefl 
un  bon  hibrdifant. 

H^BRAYSME.  f.  m.  Fa^on  de  parler  pro- 
pre  &  particuUere  a  la  Langue  Hebrai- 
que. 

HEBREU.  f.  m.  La  Langue  Hebraique. 
II  fait  VHebreu  parfaitement. 

On  dit  figur^ment  &  faraili^rement ,  Ce 
que  vous  dites  eft  de  CHebreu  pour  mot , 
yous  me  parley  Hebreu  ,  pour  dire  ,  Je 
n*entends  rien  a  ce  que  vous  dites. 

HEBREU  ,  eft  audi  quelquefois  adje^if. 
Le  texte  Hibreu, 

H   E  C 

H^CATOMBE.  f.  f.  Sacrifice  de  cent 
boeufs ,  ou  de  pluiieurs  animaux  de  dif- 
f^rente  efpece  ,  que  faifoient  les  'An- 
ciens.  Offrir  une  h/catombe. 

HiSCATOMPHONlE.  f.  f.  Sacrifice  oii 
Ton  tmmoloit  cent  hommes. 
H  E  D 

H^DYPNOIS.  f.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
les  ont  quelque  rapport  avec  celles  de 
la  chicor^e  fauvage.  £llc  eft  d^teriive , 
aperitive  &  vulndraire. 

HEDYSARUM.  f.  m.  Plante  qui  croit  fur 
les  montagnes.  Ses  feuilies  approchent 
de  celles  de  la  rtfglifte.  Sa  graine  eft 
employ  e'e  en  Mddecine  pour  net  toy  er 
les  ulceres. 

H  £  G 

Hl^GIRE.  f.  f.  Ce  terme  eft  pris  de  TA- 
rabe  ,  od  il  iignifie ,  Fuite  ;  &  il  fe  dit 
parmi  nous  pour  lignifier  L'^poque  d'oii 
les  Mahometans  commencent  a  compter 
les  anndes  ,  parce  qu'ils  les  comptent 
du  temps  que  Mahomet  s'enfiiit  de  la 
Mecque.  La  premiire  annii  de  Vhigire 
ripond  a  tannic  6z2.  de  Jesus-Christ, 
H    E    I 

HEIDUQUE.  f.  m.  Fantaflin  Hongrois. 
On  donne  ce  nom  en  France  a  certains 
domeftiques  qui  font  v^tus  a  la  Hon- 
groife  ,  &  qui  portent  la  livr^e  de  leurs 
maitres. 

H  £  L 

H^LAS.  Interjection  de  plainte.  Hilas  , 
que  deviendrons'ttous  ?  Hilas  ,  aye^  pitii 
de  moi,  Hilas  ,  quel  malheur »  qucje  yous 
plains  I 
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On  r<mp!oie  quelauefois  diss  le  dhC" 
tantif.  //  fit  de  grands  hdlas, 

H&LER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Marine.  Appeler.  Hdler  un  navire  ,  c*eft 
faire  un  cri  a  la  rencontre  dTun navire, 
pour  demander  d^oii  il  eft  ,  on  pour  fai* 
re  d*autres  questions  a  r^quipage. 

Hkhk  ,  tE.  participe. 

H^LLiNTH^ME.  f.  m.  ou  HERBE 
D'OR,  ouHYSSOPE  DE  GARIGUE. 
Les  fieurs  de  cette  plante  naiflent  en 
^pi « &  font  d*un  beau  jaune  luifaat ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d^Htliast^ 
theme ,  qui  en  *Grec  fignifie,  Fleor  d« 
Soleil.  Ses  feuilies  approchen^  de  cel- 
les de  rHyftope ,  d'oii  lui  eft  venu  le 
nom  d*HyUbpc  de  Garigue.  Cette  plan- 
te eft  vuln^raire. 

H£LIAQU£.  adj.  Terme  d*Aftronomie* 
II  fe  dit  du  lever  &  du  coucher  d*an 
aftre  ,  lorfqull  fe  l^e  on  fe  coucbe 
dans  les  rayons  du  Soleil,  qui  cmp^ 
chent  de  Tobferver. 

H£LIAST£S.  f.  m.  pL  Ceft  le  non 
que  portoient  a  Atheoes  les  Mesibres 
d*un  Tribunal  tres-nombreux  &  tres* 
confid^rable  ,  dont  les  aftemblees  re* 
nues  en  plein  air  commcngoieat  an  le- 
ver du  Soleil. 

HiLICE.  f.  f.  Terme  de  Gdom^trie  & 
d'Archite^ure.  Ligne  trac^e  en  forme  de 
vis  au  tour  d^ia  cylindre.  Vm  efcalia- 
en  hilice  eft  compofe  de  marches  giromtiu 
autour  ffun  pilier  cylindrique. 

Hl^LIOSCOPE.  f.  f.  Lunette  deftiaie  a 
regarder  le  Soleil ,  &  garnie  poor  cet 
OTOt  d*un  verre<enfum^. 

HELIOTROPE,  f.  m.  Plante  qu'on  noo- 
me  encore  Herbe  aux  vermes  ,  parce  que 
le  fuc  de  cette  plante  les  fait  tomber. 
Elle  a  encore  quelqiies  aittres  propn^« 
t^s.  On  connoit  pluiieurs  efpeces  dlie'- 
liotrope ;  une  entr'aatres  qui  nous  a  it€ 
apportee  de  Virgtnte ,  &  qui  crott  ea 
forme  de  petit  arbrifleau.  Sis  Bears  onr 
une  excellente  odeur  &  apptocbante 
de  celle  de  la  vanille.  Les  Jarduuexs 
lui  donnent  m^me  ce  nom. 

HELIOTROPE  ,  eft  encore  le  nom  qn*ox 
donne  vulgairement  a  quelones  plantes 
dont  le  peuple  dit  que  la  fteur  fint  le 
cours  du  Soleil ,  comme  )a  fleur  da  toor* 
ne-foL  yoyer  Tourne-sol. 

HELIOTROPE,  f.  f.  Pierre  pr^enfe 
qui  eft  une  efp^ce  de  jafpe. 

HELLANODICES ,  ou  HELLANODF- 
QUES.  f.  m.  pi.  Officiers  qui  pr<dfidoieat 
aux  jeux  olympiques. 

HELL£:N£S.  f.  m.  pL  Greci  ^fant  par- 
tie  du  Corps  Helldnique. 

HELL^I^QUE.  (  Corps  )  ad},  de  c  f. 
C*^toit  ordinairement  le  nom  diftindif 
de  la  ligue  que  formoient  entr^elles  les 
diiF<irentes  Cit^s  Grecques  qui  avoieac 
droit  d'Amphydionnie.  Dans  la  fuite 
ce  nom  d^Helliniqae  fit  celui  d*HeUemes 
s'^tendtrent  a  toutes  les  nations  Grec* 
ques.  Hellenes  &  Grecs  devinrent  ij» 
nonymes. 

HELL^NISME.  f.  m.  Tour ,  exoreflioB . 
nani^re  de  parler  empmnt^  on  Grvc , 
ou  qui  tient  au  gdnie  de  cette  Laikgue. 
Les  Greet  faifoiens  des  helUnifmes  em  par» 
lam  Latin ,  comme  nous  faifosts  fm»ct 
des  gallieifmes  en  pareU  cat, 

HELLENISTS.  U  ouiioA  qui  ctes  l«9 
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Anciefls  difigooit  en  m^me  tetaps  les 
Julfs  d'AIexandzie  ,  les  Juifs  qui  par- 
loient  U  Langue  des  Septante ,  les  Juifs 
qui  s*accorainodotent  aux  ufages  dcs 
Grecs  ,  &  les  Grecs  qui  embraiToioiit 
le  Judaifme. 
HELXIN£.  f.  £.  Plantc.  Voyei  PARii- 

T  AlRE« 

HELXlNt-ClSSAMPELOS.  VoyeiLi- 

SERON. 

HEM 

HEM.  (  H  s^afpire.  )   Ioterje£lion  dont 

on  Ce  fert  pour  appeUer.   htm ,  fum  , 

HtMATITE.  r/f.  Synonyme  de  Sangui- 
ne. //^  a  diffiretucs  Jones  d*himatUes, 

U£maTOC£:LE.  f.  f.  Hernie  cauTi^epar 
du  fane  extravaf^f. 

HflMATOSE.  r.  f.  Terme  d^Anatomie. 
A£kion  ou  fon£^ion  naturelle  par  laquelle 
le  chile  fe   converdt  en  fang. 

IIJ^MIlROCALE.  r.  f.  Efpece  de  lis  dont 
la  fleur  efl  belle  &  d*un  jaune  dor^  ; 
mais  cette  fleur  dure  a  peine  un  jour  ; 
d'oii  elie  a  tir^  Ton  nom  qui  vicnt  du 
Grec. 

HiM^ROCALE  ,  eil  encore  le  nom  qii*on 
donne  a  une  autre  efpece  de  lis  ,  appe- 
l^e  audi  Maragoiu 

H  tMICYCLE.  {,  m.  Demi-cercle.  II  fc 
dit  dc  tout  lieu  form^  en  amphitheatre  » 
pour  une  aiTembl^e  d'auditeurs  &  de 
fpe£^ateurs. 

H^MINE.  r.  f.  VaifTeau  ferrant  de  me- 
fure  chsz  les  Romains.  Traiti  dt  Chimine. 

H6MI0N1TE  ,  ou  £MI0N1TE.  f.  f. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires ,  & 
q^  en  a  les  vertus.  EUe  refiemble  beau- 
coup  a  la  langue  du  cerf ,  except^  que 
fes  feuilles  ont  a  Icur  bafe  comme  deux 
oreilles. 

H£MIPL£GIE  .  on  HtMlPLEXIE.  f.  f. 
Terme  de  Mddecine.  Paralyiie  qui  n*af- 
fe£le  que  la  moiti^  du  corps. 

HEMISPHERE,  r.  m.  Ce  mot  qui  vient 
du  Grec ,  (ignifie  proprement  La  moiti^ 
d*une  Sphere  ;  mais  il  n'a  guere  d'ufage 
que  pour  dgnliier  la  moiti^  du  globe 
terreitre.  VhcmifMrt  fupiriiur,  Vhimif- 
jfhire  infii  ieur,  Notre  Mmi/phirc*  U autre 
hcmifp'xtre,  Vun  &  Vautre  himifphcre, 
Quand  U  Soleil  paroit  fur  noire  hdmif- 

H^MISTICHE.  r.  m.  La  moiti^  d*un  vers 

h^roique  ou  Aletandrin.  Dans  U*  grinds 

vers ,  le  repos  doit  Itn  a  Ufa,  dm  premier 

hemifiiche, 

H^MOPTYIQUE.  adj.  de  t.  g. Terme  de 

M^decine.  II  fignifiet  Qui  crache  le  fang. 

H£M0PTYS1E.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 

gte  »  qui  d^figne  un  crachement  de  fang 

caufif  par  la  ruptore  ou  I'^roiloD  de  quel- 

que  vatfTtiau  ou  poumon. 

H^MORRAGIE.  f.  f.  Perte  de  fang  par 

Je  nei,   par  une  plaie ,  &c.  £,tre  tra* 

yaill^  iutu  hdmorragie*  II  eft  mort  d^une 

hemorragie.  Apris  qu*on  lui  eta  coupi  le 

bras  «   U  luifurviiu  une  himorragie  que  Von 

ne  put  arreter, 

HltMORROifDAL  »  ALE.  ad).  Qui  ap- 

part  tent  aux  veines  dont  la  dilatation 

caufe  les  himorroides.  yeine  kemorroida' 

U,  SsngJUmorroidaL  Artire  hdmorroidale, 

H^MORRO'IDALE.  r.  r.  PUme    aini; 

nomm^e  ,  parce  que  fes  racines  qui  font 

•n  fQCAc  de  pctltej  bulbesi  pafleat  pour 
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^tre  bonnes  contre  les  h^morroidef. 
Elle  efl  encore  connue  fous  le  nom  de 
petite  Chilidoine^ 

HfeMORROi'DES.  f.  f.  La  dilatation  qui 
fe  fait  a  rextrdmxt^  de  la  veine  h^mor- 
roi'dale  au  bout  de  Tanus  »  &  qui  fe  rem- 
plit  de  Tang.  Himorroide  exteme,  Himor- 
roidt  interne.  On  appelle  Hemorroides 
siches  ,  Les  h^morroiaes  qui  ne  couleot 
point.  Sej  hemorroides  fluent.  Scs  himoT' 
roides  font  ouyertes  ^  &  il  perd  beaucoup 
defane* 

On  dit  abfolument ,  mjkUn  homnu  a  les 
fUmorroides  ,  Lorfque  les  veines  h^mor- 
roi'dales  font  gonfl^es  ,  &  lui  font  de  la 
douleur. 

On  appelle  Raeine  d*hemorroide ,  Cer- 
taine  raeine  faite  comme  des  hemorroi- 
des ,  &  qui  fert ,  dit-on  ,  a  les  gu^rir. 

HEMORROi'SSE.  f.  f.  II  ne  fe  dit  que  de 
La  femme  malade  d*un  flux  de  fang  , 
qui  fut  gu^rie  en  touchant  feulement  la 
robe  de  Notre-Suigneur.  NotreSeigneur 
guirit  Vhemorroiffe.  Vhemorro'ijfe  dt  Ct- 
vangile, 

H£;M0STATIQU£S.  adj.  U  fe  dit  l>t% 

HEN 
remides  qui  arr^tent  les  h^morragies.  U 
fe  prend  audi  fubftantivement. 

HEND^CAGONE.  f.  m.  Figure  qui  a 
onze  cot^s.  Un  Hendecagone  rdgulier, 

II  eft  au(fi  adje^if.  Fortification  headd" 
cagont,    . 

HENDliCASYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
fe  dit  Des  vers  de  onze  iyllabes.  11  iCy 
d  gucre  de  vers  Hendecafyllahes  ,  qu*en 
Latin  &  en  Italien.  On  les  appelle  aufli 
Phaleuaues  en  verfification  Latine. 

HENNIR.  V.  n.  (  H  s*afpire.  On  pronon- 
ce  Hani^.  )  U  fe  dit  du  cheval  quand 
il  fait  fon  cri  ordinaire,  llsfurent  ddcou- 
verts  par  un  cheval  quife  mit  a  htnnirm  Un 
cheval  qui  hennit  apres  Its  jumtns ,  qui 
hennit  apris  l^avoine. 

HENNISSEMENT.  f.  m.  (H  s'afpire.  II 
fe  prononce  HanniiTement.  )  Le  cri  or- 
dinaire du  cheval.  Le  bruit  des  trompet' 
tes  ,  &  le  henniffement  des  chevaax, 
HEP 

H^PAR.  f.  m.  Terme  de  Chimie  •  em- 
prunt^  du  Latin.  Foie  de  foufre. 

HgPATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  au  foie.  Flux  hcpatique.  Canal  hdpa* 
tique. 

H£PATIQUE.  f.  f.  Plante  aui  croit  dans 
les  lieux  humides.  Elle  eit  ainil  nom- 
mit ,  parce  qu*on  Temploie  dans  les  ma- 
ladies du  foie.  Oo  I'appelle  audi  en  Va^ 
un  ^Lyehen  petreus  fidlatus  ^  parce  qu*el- 
le  gu^rtt  Us  dartres ,  nomm^es  Lichen 
par  les  Grecs. 

HtpATiQUE »  eft  encore  le  nom  qu'on 
donae  a  une  flenr  printaniire  aftex  jo- 
lie  «  &  qui  approche  de  la  marguerite 
double. 

HEPATITE,  f.  m.  Pierre  prtfcieufe  ainfi 
nomm^e  ,  parce  quVUe  eft  de  la  coulenr 
du  foie. 

HER 

H^RALDIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  n'a  gu^e 
d'ttfage  qu*en  cette  phrafe  ,  Science  hi" 
raldique  ,  aui  veut  dire  ,  La  fcience  du 
blafoo  &  oes  armoiries. 

H£RAUT.  f.  m.  (HsVpire.)  Officier 
d*ufl  Prince  ou  d*an  £tat  Souverain ,  au- 
quel  oa  commeitoit  lutrcfois  lei  d^ 
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JinbUcs  &  les  d^oonciations  de  guerre. 
1  fait  aujourd'hui  les  publications  de 
paix  &  beaucoup  d'autres  fonflions  dans 
les  cdr^monies.  Hiraut  d^armes,  Le  Rot 
a  denonce  la  guerre  par  un  hiraut,  Hiraut 
du  titre  de  Bretagne  ,  du  titre  de  BouT" 
gogne,  Citoient  autrefois  Us  Hirauu  qui 
d/nonfoieat  les  joutes  &  les  tournois, 
HERBACJlE.  adj.  Terme  de  Botanique* 
On  appelle  Plantes  herhaeies ,  Celles  qui 
font  tendres  ,  greles  »  &  qui  ne  font 
point  ligneufes.  11  fe  dit  encore  Des  jeu- 
nes  tiges  des  plantes  ,  lorfqu*elle$  font 
encore  tendres  &  fucculentes. 
HERBAGE,  f.  m.  Toutes fortes d'herbes; 
mais  en  cette  acception  ,  il  n'a  guire 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes.  foutet 
fortes  d'herbMes.  Vivre  d'herbages» 

II  fe  prend  plus  ordinairement  poor 
L'herbe  des  pr^s ,  ou  Ton  met  les  ani- 
maux  pour  les  engraifter.  Les  herbages 
font  bicn  meUleurs  en  ce  canton'la  qn€ 
dans  un  autre. 

Herbage  ,  fe  dit  plus  particuli^remcnt 
d*Un  prd  qu*on  ne  fauche  jamais ,  &  qui 
ne  fert  qu*a  y  mettre  des  b<su£s  &  des 
vaches  pour  les  engraifTer.  Cet  herbage 
efl  d'un  trh-^rand  revenu,  Vendre  t  acheter 
un  herbage.  Faire  enclorre  i  faire  enfermer 
des  herbages, 
HER  BE.  iff.  Les  Botaniftes  donnent  par- 
ticulierement  ce  nom  a  toutes  les  plan- 
tes qui  perdent  leur  tige  dans  Thiver  » 
foit  que  la  raeine  en  foit  vivace ,  ou 
qu*elle  foit  anniielle.  Ainfi  ce  nom  coo* 
vient  a  toutes  les  plantes  qui  ne  font 
ni  arbre ,  ni  arbriiTeau  ,  ni  arbufte.  Herba 
nouvelle,  Herbe  verte.  Herbe  seche,  Herb$ 
fraicht.  Herbe  tcndre.  Herbe  moile.  Herba 
menue,  Herbe  midicinale,  Herbes  a  lave^ 
mcnt.  Herhe  vinimeufe.  Herhcs  vulniraires^ 
Herbes  odorifirarues,  Herbes  potagiret, 
Potage  aux  herbes.  Saladed* herbes.  Sonnet 
herbes,  Herbes  fortes,  Herbes  fines,  C\amp 
couvert  d'herbes,  Se  coucher  fur  Vherbe, 
L'herbe  tfui  commence  i  poindre,  Vherbt 
eft  encore  biem  courte,  X«  pointe  des  herbes^ 
Le  bid  qui  eft  encore  en  herbe. 

On  dit  proverbialement ,  qu*Un  hommt 
mange  fon  bid  en  herbe  ,  pour  dire ,  qu*U 
mange  fon  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ent » 
Couper  Vherbe  fous  le  pied  a  quelqu*un » 
pour  dire  ,  Le  fupplanter  avec  adrefic  « 
avec  fubtilit^. 

On  dit  encore  proverbialement  *  Eia« 
ploytr  toutes  les  htrbts  de  la  faint  Jean  en 
quclqmc  affitif  ,  y  faire  toutes  U*  herbe* 
de  La  faint  Jean  »  pour  dire  ,  Employer 
toutes  fortes  de  moyeos  pour  la  faire 
r^uflir. 

On  dit  en  parlant  de  Tage  d*ao  cht« 
val »  qu7/  aura  »  <\M*il  prendra  quaere  aas 
aux  herbes  ,  cinq  ans  aux  herbes »  &c,  pour 
dire  ,  <iu*Au  printemps  il  aura  quatte 
ans »  cinq  ans. 

On  dit  proverbialement ,  Mec\anee  her* 
be  croit  toujours  ;  &  on  applique  ce  pro« 
verbe  par  plaifanterie  aux  j«unes  en* 
fans  qui  croiflent  beaucoup. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
tpB^Un  komme  a  marchifur  quelque  mau^ 
vaife  herbe  ^  pour  dire  ,  qull  lui  eft  ar« 
riv^  quelque  choie  qui  le  met  do  mau. 
vaife  humeur.  £t  dans  ce  fens  on  (Ut  i 
UP  bomme  qui  eft  de  mauvaife  bomeyri 
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fftns  'qu*on  fache  pourquoi ,  Sar  quelle 
her  he  ave\^vous  marchi  aujourdPhui  ? 

On  dit  encore  proverbialemcnt  d*Un 
homme  qui  a  Pinduftrie  de  trouver  a 
fubfifter  aifcfment  en  des  endroits  oik 
d'autres  gens  auroient  peine  a  vivre » 
Vherke  ferM  hien  coune  s*U  ne  trouve  i 
paitre ,  e*il  ne  trouve  it  hroiuer. 

On  dit  proverbialement  &  fieur^ment 
d*Un  jeune  Bacheiier ,  que  Cefiun  Z)oc- 
teur  en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'U  parvien- 
dra  un  )out  a  etre  DoAeor. 

On  fe  feft  aufli  a  peu  pths  du  mteie 
proverbe  k  regard  de  ceux  qui  font  en 
train  de  s*^lever  a  queique  dignit^ ,  a 
ouelque  charge  au-deflus  de  ceUe  od  iU 
font. 
Herbe  a  coton,  Herbe  avx  gan- 
gers ,  Dentelaire  ,  ou  Plaubace. 
f.  f.  Plante.  En  Latin ,  FUago.  On  la 
nomme  Herhe  i  eotan  ,  parce  que  fes 
feuilles  font  blanches  &  cotonneufes. 
L*eau  diftilUe  de  cette  plante  s'emploie 
contre  les  cancers. 
Herbe  a  la  femmb  battue.  Voyei 

COULEUVR^E. 

Herbe  A  la  Reine  ,  Herbe  au  Grand 
Prieur  ,  Herbe  a  l'Ambassadeur. 
Voyei  Tabac. 

Herbe  a  l*£pervier,  ouHieracium. 
£lle  reiTemble  beaucoup  a  la  dent  de 
lion  i  mais  elle  en  di^re  par  fes  feuil* 
les  qui  Tont  couvertes  d*ttne  efp^ce  de 
petit  poil.  Elle  eft  rafraichiflante  ,  hu- 
meflante  &  aftringente. 

Herbe  au  chat  ,  ou  Cataire.  f.  f. 
Plante  vivace  ,  qui  eft  nne  efpice  de 
mente  que  les  chats  aiment  fort.  Elle 
croit  au  bord  des  chemins  &  aux  lieux 
humides.  Elle  eft  chaude  &  deflicative , 
vuln^raire  &  aperitive.  Elle  r^iifte  aux 
ventns  •  &  hite  Taccouchement. 

Herbe  au  lait.  Plante  qu*on  nomme 
en  Latin  Glaux  maritima.  Elle  crott 
dans  les  marais  ,  au  bord  de  la  mer.  On 
lui  a  donn^  le  nomd^Herbe  au  lait ,  parce 
qu'on  pretend  qu*elle  eft  bonne  pour 
faire  venir  le  lait  aux  nourrices. 

Herbe  au  pauvrb  homme  ,  ou  Gra- 
tiole  ,  ou  Petite  Digitals.  Plante 
fort  commune.  Ceft  le  purgatif  ordi- 
naire des  Pauvres ,  parce  qu'U  coiite 
peu  ,  &  qu*il  fait  beaucoup  d*efFet. 

Herbe  aux  cancers.  Koyc^  Herbe  a 
coton. 

Herbe    aux   cuillers.   Voyei   ^^' 

CHLEARIA. 

Herbs  aux  ipicss  ,  oa  de  toutes 
Apices.  On  en  compte  de  cinq  eip^ces. 
La  plus  connue  eft  nomm^e  en  Latin , 
Kigella  femine  aromatico.  On  pretend 
^u*elie  a  le  go&t  du  poivre  ,  de  la  ca- 
nelle  •  du  g^rofle  &  ae  la  mufcade.  Les 
Italiens  par  cette  raifon  s*en  fervent 
aflez  commun^ment  pour  aftaifonner 
leurs  viandes.  Cette  plante  eft  r^foluti- 
ve  ,  incifive  &  alexipnarmaque. 

HsRBE  AUX  GuEUX.    Voyei  Cl£ma- 

TITE. 

Herbe  aux  mites,  f.  f.  En  Latin  Blat" 
earia,  Plante.  On  ne  pent  guire  la  dif- 
tin^er  du  Bouillon-blanc  ,  que  par  fon 
fruit  qui  eft  plus  rond  que  celui  du 
Bouillon-blanc.  On  la  dit  bonne  contre 
Us  vers*  EUe  eft  de  pen  d*u(age  en  M^- 
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Herbe  aux  patagons  ,  on  £cuell8 

d'eau.  Koy«  Hydro  cot  ile. 
Herbs  aux  Perles.  Voyei  GRiMiL. 
Herbe  aux  poux.  Foyei  Staphisai- 

GRE. 

Herbs  aux  puces,  f.  f.  Plante.  Le 
nom  d^ Herhe  aux  Duces ,  fe  donne  a  plu- 
iieurs  plantes  de  oifC^rens  genres.  Celle 
dont  il  s*agit  ici ,  &  qu*on  appelle  en 
Latin  PfiUutm  majus  ereSum  »  a  des  ^pis 
fort  courts  ;  ces  ^pis  deviennent  des  co- 
ques  membraneufes  qui  renferment  des 
lemences  aflez  femblables  aux  puces  • 
d'oi!^  cette  plante  a  pris  fon  nom.  On 
tire  de  fa  racine  un  mucilage  bon  contre 
les  inflammations  ,  &  particuliirement 
contre  celle  des  yeux. 

Herbs  aux  teigneux.  Foyei  Bar- 
dan  e. 

Herbe  aux  verrues*  Voyei  HiLio- 
trope. 

Herbs  de  Saint  Bartrelemt.  Voyti 
Herbe  du  Paraguai. 

Herbs  de  Saint  Christophe.  V<>y*i 
Christophotxane. 

Herbs  d'or.  Voyei  HtLiANTHEME. 

Herbs  du  Paraguai.  f.  f.  Plante  auflt 
nomm^e  Herhe  de  faint  Barthelemi.  On 
en  fiiit  beaucoup  d'ufage  &  m£me  un 
un  grand  commerce  au  Paraguai.  On  la 
prend  comme  le  th^ ,  &  on  lui  attribue 
prefque  les  mSmes  vertus. 

Herbs   de   siicE.  Voye^  Scrophu- 

LAIRE. 

Herbe  du  Turc.  Voyei  Hernxole. 
Herbs  Paris.  Voye[  Raisin  de  Re- 

NARD. 

HERBEILLER.  v.  n.  Terme  de  Chafle  • 
qtu  fedit  en  parlant  d'Unfanglier  qui 
va  paxtre  Therbe.  Le  /anglkr  a  her^ 
heilli  iei, 

HERBER.  V.  a.  Expofer  fur  Therbe.  On 
herhe  de  la  toile  ,  des  cheveux  ,  &c, 

Herbe  ,  £e.  participe. 

HERBETTE.  f.  f.  dim.  L'herbe  courte 
&  menue  de  la  campagne.  11  ne  fe  dit 

fu^re  qu'en  Poeiie  «  en  ftyle  paftoral, 
"Confer  fur  Vherhette. 

HERBEUX ,  EUSE.  adj.  II  fe  dit  Des 
lieux  ou  il  croit  de  Therbe.  Claitiire  her- 
heufe* 

HERBIER.  f.  m.  Colleaion  des  feuilles 
de  plantes  mifcs  entre  deux  feuilles  de 
papier.  Un  herhier  des  plantes  d^Amirijue* 

Herbier  ,  eft  encore  le  premier  ven- 
tricule  du  Boeuf  &  des  autres  animaux 
qui  ruminent. 

HERBI&RE.  f.  f.  Vendeufe  d*faerbes. 
Herhiire  des  kalles, 

HERBORISATION.  f.  f.  Aaion  d*her. 
borifer. 

HERBORISER.  v.  n.  AUer  dans  les 
champs  ,  dans  les  hois  ou  dans  les  jar- 
dins  chercher  des  herbes  &  des  plantes , 
foit  par  pure  curiofit^  ,  foit  pour  s'en 
fervir  aux  ufages  auxquels  elles  font 
propres  pour  la  M^decine.  AUer  herho^ 
rifer  par  un  heaujour, 

HERBORISTE.  C  m.  Celui  qui  connoit 
les  ftmples.  C*efi  un  grand  kerhorifte. 

II  fe  dit  audi  de  celui  qui  les  vend. 
Acheter  des  vubUraires  ehe[  un  herhorijie, 

HERBU ,  UE.  adj.  Convert  d*herbe,  Un 
ckemia  herhu,  Un  champ  herhu,  Un  pri 
fort  herhu. 

HERCO-TECTONIQUE.  C  t  Art  dc 
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fortifier  les  Places ,  de  retnuc&er  im 
camp  ,  un  pofte  »  &c. 

HERCULE.  C  m.  En  Aftronomie  •  eft  le 
nom  d'une  confteUation  derhemifphece 
boreal, 

HJ^RE.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  Terme  qni  fe 
dit  par  mtf  pris  d*un  homme  (ans  m^rite  • 
fans  confid^ration.  II  n*a  d'ufage  qu'ea 
ces  phrafes  »  Un  paavre  hire*  C<jf  um 
pauvre  hire, 

H£RE.  f.  m.  (  H  s*afpire. )  Eft  anffi  Une 
efp^e  de  jeu  des  cartes  qui  fe  jooe  en- 
tre plufieurs  perfonnes  ,  &  oik  il  tCy  a 
qu*un  feul  des  joueurs-  qui  gagnc  Jouar 
au  hire. 

H£:r£DITAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qin  vieot 
par  droit  de  fuccemon.  Reyasume  hdridi' 
taire.  Couronne  hdridiiaire.  Les  Pays  ,  Us 
Etats  hirdditaires,  Pofe^fions  hdridkasres* 
II  s'emploie  fouvent  avee  les  mots  dc 
Charge  &  d*Office.  Charge  hiridstaire  » 
Office  hiriditaire ,  poor  dire ,  Une  Char* 
ee  ,  un  Office  ,  qui  par  concelEon  da 
Prince ,  pafte  aux  h^itiers  de  ceux  qui 
en  font  pourvus ,  &  eft  conferv^  aleur 
fucceffion.  Le  Roi  a  rendu  cei  Office  hd* 
reditaire  par  fa  DiclaraMian  dm,,,  .  Ceita 
Charge  eft  hirdditaire. 

HiR^DiTAiRE  ,  fe  dit  auffi  ,  en  pailant 
De  ceux  qui  font  rev^tus  de  certaines 

?|randes  Charges  qui  font  prdfentemeot 
ans  fondion.  Comtdtahie  hdreditaire  da 
CaftUle. 
On  dit  Des  d^grds  d'hoonenr  &  des 
Charges  qui  ont  ^t^  long-temps  dans 
une  mdme  Maifon  ,  dans  une  m^me  ^« 
mille,  ({U* lis  y  font  comma  herdditaires* 
Le  hdton  de  marichal  de  France  eft  cam^ 
me  hMditaire  dans  cette  Maifon.  La  Char* 
ge  de  Prifident  d  Mortier  ^  comme  hiri* 
ditaire  dans  cette  famille. 

On  dit  figur^ment  dans  le  m^me  fens« 
Aialadie  hiriditaire.  Mai  hereditaere.  VcT" 
tu  hiriditaire.  La  valeur  eft  heriditairt 
dans  cette  Maifon.  Vice  hiriditaire.  Hoi" 
ne  hiriditaire,  Inimitid  hiriditaire. 

H£r6DITAIR£MENT.  adv.  Par  drort 
d'h^r^dit^.  Tenir,  pojfider  hiriditaircmau 
une  Terre ,  une  Charge. 

HtKtVnt.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Droit  de  fucceffion  fur  le  total  ou  fiir 
une  partie  des  biens  quHxn  hotfune  lai£Ee 
en  mourant.  Accepter  Phiriditd.  Renon" 
cer  d  Vhiridai.  Ripudier  una  hdrOiti. 
Envahir  Phiriditi. 
II  fe  dit  au/li  De  tons  les  biens  qa*afi 
homme  laiiTe  en  mourant.  Son  hiriditi 
futpartagie  entre  plufieurs  collatiramx. 

ntKttiiTt ,  fe  dit  auifi  Du  privildge  ac- 
cord^ a  an  Office  que  le  Roi  rend  hdti' 
ditaire  ,  fans  que  le  Titulaire  foit  affile 
j^ti  au  pavement  du  droit  de  prH  & 
d*annuel.  Les  Offices  des  Secretaires  dm 
Roijouiffent  du  droit  d^hiriditi. 

H^R^SIAROUE.  f.  m.  Autenr  d*tiiie 
h^r^iie.  Luther  &  Calvin  font  das  herd' 
fiarques. 

H£R£SIE.  f.  f.  Faux  dogme  contre  la 
FoL  Erreur  condamn^e  par  P^gtife  ea 
matiire  de  Religion.  Vhirifie  d*Arius. 
Vhiripe  da  Luther.  Vhirifie  de  Calvin. 
Enfeigner  » femer  une  hdrepe.  Adherer  k 
Vhirifie.  Dire  des  hirifies.  Adjurtr  Phirift. 
On  dit  proverbialement  d^n  homae 
qui  n'a  point  de  g^nie ,  qu'l/  ne  /era 
poiiu  d'hirifii^ 

HiBJ^TICmH 
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HERtTICITt.  f.  f.  Termc  dogmatimie. 
Quality  d*une  propofition  oppofiie  a  U 
•Foi  Catholique.  //  faut  etre  itUologUn 
four  dpperccvoir  Vheriiiciti  dc  cttu  pro^ 
pofition, 

}l£a£:TIQUE.  adj.  de  t.  genre.  Qui  ap- 
partient  a  Th^r^fie.  Propofition  kS-iti^e, 
Dogmc  heritiqut, 

U  eft  auiTt  fnbftantif  •  &  (ignxfie  ,  Cc- 
loi  qui  profeflfe*  qui  foutient  qnelque 
hiii^e  ,  qui  eft  engag^  dans  qaelque  n6- 
T^iie.  Les  hiritiques  ford  rtjetis  de  tE- 

f'life.  Conrumcrc  Us  lUritiqius.  Convcrtir 
es  Hiritiaites. 

HERISSER.  V.  fi.  (  H  s'afpire.  )  Se  h^rif- 
fer ,  fe  dreftcr.  U  ne  fe  dit  que  Des  che- 
veux ,  du  poll.  D'\omurfe4  chcveux  ft 
herifsbrtnt*  Les  chtvtux  lui  hirifsinnt  k  la 
titt ,  quand , . ,  Le  poil  des  fangUers  fe 
hiriffe  quand  Us  font  irritds, 

H£R1SSER  ou  H^RISSONNER.  v.  a. 
Recouvrtr ,  reci^pir  un  mar  de  piatre 
ou  de  mortier. 

H^Rissi  ou  HtmssoKNi  ,  ts.  parti- 
cipe. 

On  appeHe  Un  homme  hdriffi ,  Un  horn- 
me  dintcttlcueux  qu'on  ne  iait  par  oii 
prendre. 

On  dit  ftgur^ment  &  oratoirement , 
Un  haLiiUon  lUriJfi  de  piques.  La  mer  hi- 
rijfee  de  mats  de  navire,  Uhiver  hiriffe 
Je  giafons.  Un  pidant  hirijfi  de  Gree  & 
de  Latin, 

HtRISSON.  f.  m.  (H  sVpire.)  Petit 
animal  dont  la  peau  eft  toute  couverte 
<l*une  forte  de  poil  long  ,  dur ,  piquant 
&  fort  h^riftitf.  L^  hdrijjinfe  met  tout  en 
un  peicton ,  tout  en  unt  houle ,  quand  on 
VapprocSe, 

Hl^RissoN ,  en  termes  de  Mtfcanique  i 
eft  Une  roue  dentel^e  ,  dont  les  aents 
font  plac^es  fur  la  circonfifrence  ext^- 
rieure  de  la  roue.  En  termes  de  Guer- 
re ,  c*eft  Un«  pourre  garaie  de  quan- 
tity de  poimes  de  fer  ,  &  port^e  par 
le  milieu  fur  un  pivot.  On  s*en  fert  aux 
portes  des  Villes ,  pour  ouvrir  &  fer- 
mer  le  paflage  felon  qtt*il  eft  n^ceftaire. 

HERISSONNi  ,  ££.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  11  fe  dit  d*Un  chat  ou  d*un  autre 
animal  ramaftii  &  accroupi. 

HIlRITAGE.  f.  m.  Ce  qui  vient  par  yoie 
de  fucceflion.  ReeueiUir  thiritage  de  fes 
pkres.  11  n*en  a  eu  que  quelques  tableaux 
pour  tout  hdritage. 

L*|£criture  dit  fignr^ment  •  que  Les  im- 
pies  n*auront  point  de  part  i  rtUritage  du 
Seigneur, 

H^.RiTAGK ,  fe  prend  dans  un  fens  plus 
dtendu ,  pour  ngnilier  Les  immeubles 
reels ,  corome  terres  •  maifons.  Cejl 
iV/riiage  dt  fee  peres,  Vendre  un  h^itage. 
Jl  a  achetd  un  hon  hdritage*  Amdliorer  un 

fUritage.  Faire  valotr  un  hiritage  par  fes 
maims,  Acquirir  un  hiritage.  hnelorre  un 
hiritage. 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment, 
Fromafa  ds  Grand  riefl.  pat  hiritage ,  pour 
dire  »  qu'Il  ne  faut  pas  trop  compter  fur 
let  promciTes  des  grands  Seigneurs. 

II^KITER.  ▼.  n.  I^cueillir  une  fuccef- 
fion.  Jl  hirita  defon  ontle,  U  hirita  d*un 
tel. 

On  dit ,  Hiriier  d'una  graade  fueeejpon , 
pour  dire ,  RccueiiUr  une  graadc  iiic- 
ceffion. 
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On  dit  figur^ment ,  qu't^/i  hommt  a  hi- 
riii  des  vertus  &  des  hiens  de  fes  pires  , 
quUt  a  hiriti  de  la  gloire  defes  ancetres, 

H^iTER  ,  eft  au£  a^if.  U  n*a  rien  hi- 
riti  de  fon  pire.  Voild  tout  ce  qu*il  en  a 
hiriti.  ll  en  a  hiriti  de  grands  biens. 

11  s*emploie  audi  figur^ment  dans  I'ac* 
tif.  La  vertu  eft  lefeul  bicn  qu*U  ait  hiriti 
de  fon  pire, 

H^RiT^,  is.  participe. 

H£R1T1ER  ,  lERE.  f.  Ceini  ou  celle  que 
la  Loi  appelle  pour  recueillir  une  fuc- 
ceffion.  Dans  les  Provinces  de  Droit 
^crit ,  Pinftitution  d'h^ritier  teftamen- 
taire  a  lieu  ,  &  non  dans  les  Pays  cou- 
tumiers.  Hiritier  naturel^  legitime^  tef 
tamentaire ,  univerfcl,  Hiritier  par  bini' 
fee  d^inventaire,  Hiritier  mobilier,  Se  por- 
ter hiritier ,  oufe  porter  pour  hiritier.  Faire 
aHe  d*hiritier.  ll  eft  cenfi  hiritier.  Hiritier 
prifomptif  Hiritier  en  ligne  dlrecle  ou 
collatiraie,  Faire  un  hiritier.  Inftituer  un 
hiritier,  Faire  inftitution  d'hiriti^r,  Un 
pere  qui  marie  fon  fits  eomau  fin  princi* 
pal  hiritier. 

HiRiTiER  ,  fe  dit  aufli  au  figur^.  Hiritier 
de  la  vertu  de  fes  ancitres,  Hiritier  des 
vices  defon  pere. 

En  parlant  d*Une  fille  unique  qui  doit 
h^riter  d'une  erande  fncceftion ,  on  dit , 
que  C*efl  une  niritihe  ,  une  riche  hiritiire. 
Epoufer  une  riche  hiritiire, 

HERMAPHRODITE,  f.  ra.  Celui  qu'on 
pretend  qui  a  les  deux  fexes.  Les  Phyfi' 
ciens  modemes  pritendent  qu'il  ffy  a  point 
de  parfaits  Hermaphrodites. 
11  eft  auffi  adje^^if }  &  c*eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  que  Tous  les  vers 
de  terre  &  quelques  autres  infcHes  font 
hermaphrodites. 

Hermaphrodite  ,  fe  dit  encore  en 
Botanique ,  Des  fleurs  qui  renferment 
les  organes  des  deux  Cexcs ,  les  dtamines 
&  le  piftil.  Le  jafmin  ,  la  valirienne  , 
Vipine'Vinette  &  un  tris-grand  nombre  de 

^pLuntes  font  hermaphrodites. 

HERMfeTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
de  ce  qui  a  rapport  a  la  fcience  du  grand 
oeuvre  »  c'cft-a-dire  ,  aux  recherches  & 
a  la  connoiftancc  dc  la  tranfmutation  des 
mtftaux  ,  &  de  la  Mddecine  univerfelle. 
Science  hermitique,  PhilofopKic  hsrmiti- 
que.  (Euvrt  hermetique,  Chimie  hermeti" 
que. 

HERMfeTIQUEMENT.  adv.  On  dit .  Un 
vaijfeau  fcelli  hermitiquement  ,  c*cft-a- 
dire  ,  de  fa  propre  matiere  par  le  moycn 
du  feu. 

HERMIN.  f.  m.  Plante  labile.  Sti  tlgcs 
font  lanugineufes ,  fes  feuilles  valves , 
fie  ies  fleurs  purpurines.  Ellc  eft  ftoma- 
chique ,  &  propre  a  ranimer  les  efprits. 

HERMINE.  f.  f.  Petit  animal  blanc  qui  a 
le  bout  de  la  queue  noir.  Robcfourrie 
d'herminc.  Manteau  doubli  d*hermine, 

Hermike,  eft  audtun  terme  de Blafon , 
&  il  fe  dit  d*Une  des  deux  foumires  du 
Blafon.  Lti  Dues  de  Breugne  portoient 
d*hermine, 

HERM1N6  ,  tE,  Terme  de  Blafon.  // 
porte  degueules  a  la  Croix  herminie, 

HERMITAGE.  Voyei  Ermitace. 

HERMITE.  Koyei  Ermite. 

HERMODACTE,  ou  HERMODATE. 
f.  f.  Plante  dont  la  fteur  eft  aflez  fembla- 

ble  k  celle  de  riiUt  i2uelqacs*uiu  veu- 
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lent  que  ee  foit  une  efpece  de  Colchiquc. 
Sa  racine  eft  bulbeufe ,  &  purge  douce - 
ment  la  pituite. 

HERNIAIRE.  adj.  II  fe  dit  d^un  Chirur- 
gien  qui  s'attache  particuUerement  a  la 
cure  des  hernies ,  des  defcentes.  ChiruT" 
gien  herniaire, 

HERNIE.  f.  f.  (H  s'afpire.)  Defcente. 
Sorte  de  maladie  ou  d'incommodit^  qui 
confifte  en  une  defcente  de  boyaux , 
cauf^e  par  la  rupture  du  Pdritoine.  £tre 
fujet  a  la  hernie,  £ere  iacommodi  d'unc 
hernie. 

HERNIOLE.  f.  f.  TURQUETTE,  ou 
HERBE  DU  TURC.  Plante  qui  eft  une 
efpece  de  Renou^e.  On  Temploie  toute 
entii^re  en  medecine  ,  fur-tout  pour  les 
defcentes  foit  de  I'intcftin  ,  foit  de  V6^i* 
ploon ,  d!oi]i  elle  tire  le  nom  d*Herniole. 
Elle  eft  aufli  recommandee  comme  vul- 
ndraire,  propre  a  diftbudie  la  jpierre 
tant  dans  les  reins  que  dans  la  veitie ,  & 
dans  les  rdtCQtions  d'urine. 

H^RODIENS.  f.  m.  pi.  Seflaires  chez 
les  Juifs.  II  y  a  pluueurs  opinions  fur 
les  H^rodiens  qui  font  nomm^s  trois  ou 
quatre  fois  dans  r£vangile.  Jofeph  ea 
parle  aufti ,  mais  rien  ne  les  fait  preci- 
f<$ment  connoitre. 

HfeROlf-COMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
tient  de  lli^roique  fit  du  comique.  II  fe 
dit  Des  pieces  de  theatre  ou  autres  ou* 
vrages  d*efprit.  Le  Lutrin  eft  un  Po'emc 
Hiroi-comique . 

H1£R0IDE.  f.  f.  £pitre  en  vers  compo- 
fee  fous  le  nom  de  aueloue  Hdros  011 
perfonnage  fameux.  Les  Hiroides  d^O'- 
vide. 

H^ROYnE.  f.  f.  Femme  courageufc  ,  file 

2ui  a  de  T^l^vation  fie  de  la  noble/Te 
ans  fes  fentimens  ,  dans  fa  conduite* 

C^eft  une  hiroine, 
HERO'lQUE.adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 

au  H^ros.  Vertu  hiro'ique.  Courage  hiro'i* 

que,  ABions  Hirolques.  Sentimcns  hiro'i' 

ques.   Patience   hiroique. 
HiRoYQUE  ,  fe  dit  audi  d*Une  poede 

noble  fie  lilev^e.  La  po'efie  hiroique. 
On  appelle  Po'eme  hiroique  ,  Un  Poe- 

me  £piqus.  Et  Vers  hiro'iques  ,  Les  vers 

Alexandrins. 
On  appelle  Temps  hiro'iques ,  Les  temps 

milis  de  fable  fie  d'hiftoire ,  odvivoient 

les  anciens  Hdros. 
HEROYQUEMENT.  adv.  D'unc  manid- 

re  h^roiaue.  //  s*eft  comporti  hiroique^ 

ment  le  jour  de  Paelion, 
H^ROlSME.  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  Sc 

particutier  au  H^ros ,    fie  qui  en  fait  le 

caraflere.  Cette  action  eft  au'deffus  de  la 

vertu  ordinaire ,  il  y  a  de  thiroifme, 
HfiRON.  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  Efpicc  de 

grand  oifeau  qui  a  le  bee  fort  long  fie 

les  jambes  fort  hautes ,  ^  qui  vit  de 

poiflon.  Voler  le  hiron.  Un  faut  on  dreffl 

pour  le  hiron,  Le  vol  du  hiron,  Lc  bee  du 

hiron.  Plumes  de  hiron. 
On  appelle  Majfe  de  heron  ^  Un  amas 

ou  bouquet  dei  plumes  de  la  queue  da 

h^ron. 
HfeRONNEAU.  f.  m.  dimin.  Petit  h^ron. 
Hl^RONNlfeRE.  f.  f.  Le  lieu  ou  les  hd- 

rons  fe  retirent ,  fie  font  leurs  pctits* 

On  a  fait  une  hironniire  dans  ce  pare  , 

dans  cette  forit, 

HERONNIER ,   I£RE.  adj.  Terme  io 
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Faueonn^rie.  t>n  appelle  Faueon  hint^^  t    nne  herfe.  II  pone  dcgutula  an  Chdi^m 
flier ,  Cclai  qui  eft  drcfTe  a  la  chafle  4u      fyr  herfi  de  fable. 


'  h^ron  ;  &  Oifeau  hironnier ,  Celui  qui 
eft  Uq  ,  vite  ,  &  aufli  peu  cbarg^  de 
graifte  que  le  h^ron. 
Dans  le  ftyle  faoiilier  on  d'lt ,  Cuiffe 
hironniere  ,  pour  dire  ,  Cuifte  rude ,  sh- 
che  &  maigre  :  &  Femme  hdrormiire ,  qui 
fe  dit  d*Une  femme  maigre  &  sechCi 
&  qui  a  les  handles  fort  hautes. 

HiROS:.  f.  ra.  (  H  s'afjpire. )  Selon  I'an- 
tiquit^  pa'ienne  ,  ce  titre  is  donnoit  a 

'  cecrx  qui  ^toient  n6s  d*un  ETieu  ou  d'uae 
D^ejQTe ,  ^  d*uneDerfonnp^mo]telle.  Her- 
eule  ',  Achille  ,  Enif, ,  itoitnt  des  Hd- 
ros, 

Les  Anciens  ont  aufti  appel^  Hdrot , 
Ceux  qui  par  une  ^ande  yaleur  fe  dif- 

S'nguoient  des  autres  hpmmes :  &  c'eft 
ans  ce  fens  qu*Hom^'re  appelle  Hiros , 
Les  guerriers  qui  p^^rirent  au  iidge  de 
*  Troie. 

Aujourd'hui  on  Templpie  dans  une  ac- 
c^ption  a  peu  pr^s  pareiUe  :  8c  on  dit 
d'Un  homme  qui  s^eft  diftingu^  a  la,  guer- 
re par  de  grandcs  anions  ,   que  Cefi  un 

£t  on  dit  d*Un  homme  qui  en  qqelque 
occaiion  a  donn^  des  marqu.es  ,  ou  d'u- 
i^  grande  fittU  ,  ou  d*une  gi;ande  no- 
i)lefl€  d*aihe  ,  qu7/  s*eft^  comporti  <a 
Heros, 
On  appelle  Heros  d'anPotme,  Leprio- 
cipal  perfonnage  du  Poeme.  Achille  ^ft 
le  heros  de  tlliade,  inde  eft  le  Uros  dc 
Viniide. 

£t  on  dit  figur^ment ,  qu*C^A  tel  eft  le 
hiros  d*un  tel  homme  ,  pour  dire ,  que 
Ceft  lui.  que  cet  homm^  a4mire  fie  loue 
en  toute  occaiion. 

HERPES  MARINES,  f.  f.  pL  Richeftes 

que  la  mer  tire  de  fon  fein  &  jette  fur 

les  c6tes.  Vamhre,  gris ,  l*amhre  jaune 

font  des  herpes  marines, 

BERSAGE.  f.  m.  (  H  s Vpve« }  Aaion 

de  herfer. 
HERSE.  f.  f.  (  H  s^afoire ,  &  dans  fes 
derives.  )  Inftrument  de  Laboureur ,  qui 
a  d'un  cot^  divers  rangs  de- dents  ,  lef- 
fluelles  tftant  tourn^es  vers  la  terre » 
lervent  a  recouvrir  les  grains  nouvelle- 
xnent  fem^s^  On  n*a  pas  encore  paffd  la 
herfe  fur  ce   champ. 

On  (t  fert  auifi  de  la  herfe  pour  rompre 
les  Qjiottes  d'une  terre  labour^e. 
Herse  •  eft  aufti  Une  efpece  de  grille 
ou  de  treillis  a  groftes  pointes  de  bois 
ou  de  fer ,  qui  eft  ordinairement  plac^e 
cntTe  le  pont-levis  &  la  pone  d*une 
VUIe  >  d'un  Chsiteau ,  pour  en  d^fen- 
dre  I'entrde  >  &  qui  fe  leve  &  s'abat 
ielon  les  occafions.  Quand  une  partit  des 
annemis  fut  emrie  ,  on  abattit  la  herfe , 
on  ft  tomber  la  herfe. 
Herss  »  fe  dit  aum  dans  les  Eglifei , 
d'Une  forte  de  chandelier  fait  en  trian- 
gle ,  &  fur  les  pointes  duquel  on  met 
oes  cierges* 
HERSER:  V.  a.  PaiTer  la  herfe  dans  un 
champ  pour  recouvrir  les  grains  qu'on 
y  a  lera^s  »  ou  poor  rompre  les  mottes 
d*une  terie  labour^e*  Onn*a  pashtrfdee 
champ. 

Hers^i  is.  participe. 
11ers£  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafon , 
«n jiiUnt  d*Vn  Chateau  repitfcnt^  ayec 


HERSEUR.  f.  m.  Celui  qui  herfe« 
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HESITATION,  f.  f.  Incertitude,  ba- 
lancement  en  parlant.  Rdciter  fans  hjfi- 
tation. 

H£SITER.  v.  n.  Ne  trouver  pas  facile- 
ment  ce  qu*on  veut  dire  ,  foit  que  cela 
vienne  de  crain^e ,  d*up  d^f^ut  de  me- 
moire  ,  pu  du  peu  de  oettet^  d'efprit. 
II  rCavoit  pas  hieji  appris  fonfenfion  ,  U 
hifita  d4s  le  coptmencement.  la  priftnne 
des  Jugef  le  ft  hifiterfur  ce  qu'U  a^oit  a 
dire. 
II  iignifie  audi ,  £tre  inceitain  for  le 
parti  ,  fi}r  la  r^folution  que  Ton  doit 
prendre.  Hefiter  dans  Us  affaires.  U  n*hd~ 
fita  point  a  rdpondre,  11  a  long-umps  hi- 
fitefur  le  choix  de  fetaf  »  dela  profeffion 

'dJuerU' 


qu^il  doit  fuivre.  II  n'y  a  pas  i  hdj 
dejfus. 
HESPtRIS.  Voyet  Julienwb. 

H  E  T 
HfeTfeROCLITE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Granunaire*  Qm  eft  contre  les  regies 
comniunes  de  la  Grammaire.  Nom  Kdtd- 
roclite. 
U  fe  dit  fignr^ent  Des  perfonnes  qui 
oat  quelque   chofe    d'irc^gulier  &   dk 
bizarre  dans  Thumeur  ,  dans  U  oondui- 
te.  Ceft  un  homme  fort  hdtdroclite. 
II  fe  dit  auifi  Des  chofes  qui  font  pro- 
pres  a  ces  fortes  de  perfonnes.  Conduiu, 
aStion  hdtdroclite,  Humeur  hetdroclite, 
11  fe  dit  audi  De  certaines  chofes  qui 
p^chent  contre  les  regies  ordinaiies  de 
rart,  Bdtinunt  hdtdroclite. 
HiTJfiRODOXE.  adj.  de  t.  g.  Tern^e 
Dogmatique.  Qui  eft  contraire  aux  fen- 
timens  re^us  dans  la  vdritable  Religion* 
11  eft  oppof^  a  Orthodoxe.  DoHeurhd^ 
tdrodoxe.  Opinion  hdtdrodoxe, 
HjfeTfeRODOXIE,  f.  f.  Oppofirion  aux 
fentimens  orthodoxes.  //  efifufpeH  ^kd- 
tdrodoxie.  On  ncfauroit  nier  thetdrodoxia 
de  cette  propofition, 
H£;T£ROG£i(E.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didadique.  Qui  eft  de  diift^rei^te  nature. 
Corps  compofd  de  parties  hdtdrogiaes, 
H£t£ROG£n£IT]S.  f.  f.  Terme  di- 
da£lique.  Qualitd  ,  ^tat  de   ce  qui  eft 
h^t^rog^ne. 

HitT^ROSCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  4e 
G^ographie.  On  donne  ce  nom  aux  ha- 
bitans  des  Zones  temp^r^es  ,  qui  a  midi 
ont  leur  ombre  de  cot^  difti^rent :  favoir 
les  habitans  de  la  Zone  temp^r^e  fep- 
tentrionale  du  cdtd  du  no^d ,  &  ceqx 
de  la  Zone  tempdrie  m^dionale  du 
cot^  du  midi. 
H£TR£.  f.  m.  (Hs'afpire. }  Grand  arbre 
qui  porte  une  forte  de  fruit  qu*on  appelle 
Faine.  Bois  de  hetre.  BUchas  de  hetre.  A 
Fombre  des  hitres,  Le  KUrefert  kdivirs  ou' 
vrages  de  AUnuiferie. 
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HEUR.  f.  m.  Bonne  fortune.  //  eft  trcp 
I    heureux ,  puifqu'il  a  Vheur  de  vous  plajre, 
I    II  eft  vieux ,  &  n*a  plus  gu^e  d*nfage 
que  dans  les  proverbes  fuivans. 

On  dit  proverbialement,  7/  n*ya  qu^htur 

&  malheur  en  ce  monde  ,   pour  dire  ,  que 

C*eft  le  hafard  qiu  decide  de  la  plupart 

des  chofes.        i 

Qn  dit  proverbialcmwd^Vfi.hoiBi&e 
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qui  eft  plus  heureux  quHiabilc »  ^*Bm 
plus  d^heur  que  de  fcienee, 
HEURE.  f.  f.  Certain  efpace  de  temps  , 
qui  fait  la  vingt-quatrieme  partie  da  jour 
naturel.  C/ne  heure.  Une  heure  &  demie, 
Un  quart  d*heure.  Trois  quarts  ^haure.  Una 
demi'heure.  Vheure  fe  divife  en  ftnxaau 
minutes. 

On  divife  ea  deux  les  TiAgt  -  quatre 
heures  du  jour »  &  chaque  dxyifion  eft 
de  douze  heures ;  Tune  depnis  mjimk 
jufqu*amidii  Tautre  depuis  midi  }u£m*k 
minui^t..  Et  c*eft  dans  ce  (ens  <|a*on  &t  , 
Une  heure  apres  minuit.  Deux  hearts  aprks 
minnit.  Jll  ifl  ofrivd  a  tfois  hetues  aprir 
midi.  Piral  che\^  vous  d  cinq  hassres  dufoir* 
II  s*eft  lerd  i  trois  heures  du  maun,  U  vita^' 
dra  dfx  keures  dufoir. 

On  dit,  A  deux  heures  de  nuit «  ponr  (fi* 
re«  Deux  hei|res  apres  le  coiKherds 
folcil. 

On  dit  auQi ,  A  deux  iftxrss  da  jmr^ 
pour  dire  ,  Deux  heures  api^  le  lever 
du  i^leaU  La  ddk^^ichf  efurajuffe^a  dsas 
heures  de  jour, 

£t  en  termes  de  PcatiqjDe,  ^  damn  henre* 
de  reUvde  ,  pour  dire ,  Deoz  henies 
apres  midi. 

Heu&s  ,  fe  dit  aufi  pac  tappoit  a  cette 
divi^n ,  en  tant  qi^'elle  eft  iiiar«{tt^  psr 
les  cadrans  &  par  les  borloges  i  &  c'cft 
dans  cette  acception  qu!os  dit ,  qa*ll^ 
deux  heures  fonndes,  Vheure  vitmt  dsfosr 
nsr,  Vhorloge  a  found  dciqt  hesipu. 

On  dit  auS&  dans  la  m€mc  acccptioi , 

Avancerl'heure ,  retofdtr  Uhaxn^pom  di- 

Avancer  on  retarder  lliorloge. 


Heure  y  fe  dit  paf^ei&eat ,  pour  £fpdj- 
fierUn  temps  convenable  &  deAinia 
certaines  choles.  //  efl  hoire  da  diner.  H 
eft  heure  defe  coueher.Vkestre  de  tafigM" 
tion.  Vheura  de  VqjfemUic  II  ^  heure  de 
fe  retirer. 

On  dit ,  Vheure  dn  Unr  &  dat  eomeker 
dufoleil ,  pqur  ^p  ,  Lf  temps  oik  le  ie« 
left  fe  Uve  &  ie  couch^ 

On  le  dit  auffi  inddnninent  d*Uaccitaui 
efpace  de  temps.  Pai  dtd  deux  hsxts  ^ 
vous  attendre ,  deux  heures  emUres  ,  deaat 
grojfes  heur^.f  deux  grandes  hearts.  V of- 
fer Its  heures  entieres  kquelqae  ekoft,  £»> 
player  hien ,  employer  mal  les  hemreu  F of- 
fer une  heure  de  temps,  Voole^vmms  perdn 
une  heure.  de  temps? 

Lorfque  le  pronom  pofleflif  eft  jotm  aa 
mot  d' Heure  ,  mk  mot  fe  pread  ordinai- 
rement pour  L*heure  de  U  «ort.  Q<|^ 
voire  heure  eft  venue  ,  ilfaut  p^rtirT^  ^ 
rdchappd^unt  girandemaUdie^fom  baart 
n'dtoit  pas  encore  venue, 

11  fe  dit  aoffi.  qvie)qiii^isRV«cleptooom 
poftedf ,  pour  fignifier,  Le  tenpe  •  le 
moment  o^  quelqoe  cjiofe  doit 
quelqu*4Ui.  U  avok  long^emps 
apru  U^gr^fiMs  de  U  Cav  itnf 
eft  venue ,  on  lui  a  donni  um 
ment.  II  y  a  lang-eempt  qsCom  patUu  da 
maiiery  mais  fon.heMrt  n'dtoit  pme  can 
venue. 

Heure  ,  avec  le  n^e  pronom  ,  USt 
aui&  indiffdremflBent  De  toutCR  Cortes  dm 
ttgjofA,  Ainfi  on  dit,  Songei  atnpam.  a 

la ,  d  vos  heures  de  loifir  ,  i  vos 
perduity  pour  dire  I  Loi£|iie 

rex  rien  a  fidre. 

On  appelle  Bturct  OrMas ,  Les 
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tf  S  qu^on  d^robe  k  Ces  affaires ,  a  Cts  oc- 
cupations ordinzit cs,  Jt  ferai  ce  mimoirt 
a  mes  htuns  dirohies. 

On  dit  audi  d'Un  homme  qui  eft  tou- 
jours  occup^  a  des  chofes  qui  dcmandent 
Uiie  attention  particuliere  »  que  Touui 
fcs  heures  font  mar  quits  ;  &  d*Un  Avocat 
confultant,  f^On  lui  va  dtmander  foh 
kcurc  f  qu'il  a  donni  ulU  keure  ,  d>  que 
toutes  Cts  autrts  hturcs  font  prifes. 

On  dtt  d*Un  homme  qu*on  eft  toujours 
bien  atfe  de  voir ,  &  avec  leguel  on  n'eft 
jamais  embarrafH^ ,  que  C*efl  un  homme , 
un  ami  de  toutes  Us  heures, 
De  bonn£  heure.  Fa^ondeparlerdont 
on  fe  fert  pour  matquer  qu'il  n*eft  pas 
tard  ,  par  rapport  au  fujet  dent  il  s'agit. 
II  eft  de  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  fens  I.  pea  pris  pareil , 
II  eft  de  trop  bonne  heure  pour  diner »  Vene\ 
une  autrefois  de  meilleure  heure. 

On  dit,  qu'£/in  homme  if  eft  point  fujtt  a 
Vheure ,  pdur  dire  ,  qu'Il  eft  maitre  de 
ion  temps. 

On  dit  aufn  ,  Une  bonne  heure ,  pour 
dire ,  Un  temps  propre ,  commode  6c 
favorable  pour  faire  quelque  chofe.  Void 
la  bonne  heure  pour  f aire  telle  chofe  ;  &  en 
un  fens  contraire  ,  on  dit ,  Ceft  une  mau" 
raife  heure  pour  lui  parUr, 

On  dit  aulli ,  l/ne  heure  indue ,  pour  di- 
re •  Une  heure  de  Iti  nuit  oi^  tout  le 
snonde  eft  ordinairement  retir^.  Se  reti" 
rer  a  heure  indue* 

On  appelle  auffi  Heure  indue  en  g^n^- 
ral ,  Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

On  dit ,  Paffer  de  boimes  heures ,  d*agria^ 
hies  heures  ,  pour  dire ,  Pafter  agr^^le- 
ment  le  temps. 

On  dit  aum  dans  un  fens  contraire, 
Paffer  de  mauvaifej  heures. 

On  dit  encore ,  cpi'l/ne  perfonne ,  an^une 
ehofe  a  donni  de  mauvaifes  heures  a  quel- 
au*un ,  pour  dire ,  qu'EUe  lui  a  donn^ 
beaucoup  de  chagrin. 

On  dit,  qu*£^n  homme  a  de  bonnes  & 
mauvaifes  heures ,  pour  dire ,  qu'Il  eft 
d*humeur  in^gale  &  bizarre. 

On  dit  d^Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'affaires ,  &  qui  n*a  point  de  temps  a 
perdre ,  que  Toutes  fes  heures  font  pri^ 
eieufes^  que  toutes  fes  heures  lui  font  pri- 
cieufts  ,  qu^lles  font  remplies. 

On  dit  encore ,  Prendre  une  heure ,  pren- 
dre heure  ,  prendre  jour  &  heure,  Choifir 
une  heure,  Convenir  ^une  heure,  Donner 
heure,  Donner  fon  heure.  Unfa  donni  heure 
a  cinq  heures,  Rigler  fes  heures,  Minager 
Je*  heures.  Se  rendre  i  Vheure  ,  i  heure 
marquie,  N*avoir  pa$  une  heure  a  foi , 
C*eft  n'avoir  pas  de  temps  dont  on  puifte 
difpofer  librement. 

On  dit  ironiquement  a  un  homme  qui 
arrive  tard  en  un  lieu  oik  onTattend, 
y6us  vene^a  belle  heure,  II  eft  belle  heure 
pour  venir. 

En  parlant  de  galanteri«,  on  dit ,  Vhew 
re  du  berger,  pour  dire «  Le  moment  fa- 
vorable aupr^sdVne  mattreffe. 

O^  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pas  fe 
d^r anger  de  Ton  train  de  vie  ordinaire , 
qu7/  ne  peut  manger  qu*k  fes  heures  ,  t^U 
nefalt  rien  qu'ajes  heures, 
Derni^re  heure,  et  heure  der- 
•  wiiRB ,  fc  dit  De  la  mort.  Quand  la 
dfraicre  heure  eft  vcmic,  Voyant  quefi  der- 
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tilhe  heure  approchoit,  Quand  nousfirons 
i  theure  derniere. 

On  dit  adverbialement  &  familiere- 
ment,  A  eette  heure  ,  pour  dire ,  Pr^fen- 
tement.  Tout  a  cette  heure ,  tout  a  Vheure , 
pour  dire  ,  Dans  un  moment.  A  Vheure 
qu*il  eft,  A  Vheure  que  je  vous  parle.  A 
toute  heure,  A  toutes  heures,  A  toutes  les 
heures  dujour,  D^heure  en  heurc^r  Vheu- 
re, Tout  fur  Vheure,  Pour  Vheure  ^  c*cft-a- 
dire ,  Pour  le  pr^fedt.  le  n*eri  ai  point 
pour  Vheure„  Ce  dernier  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit ,  Pai  tu  Vheure  que  ....  pour 
dire ,  Pal  vu  le  temps »  )*ai  vu  le  mo- 
ment que ..... 

On  dit  J  Vheure  en  heure  ,  &  Vheure  en 
autre. 

On  dit ,  A  Vheure  qu*il  eft  ,  pour  dire  , 
Pr^fentement »  au  temps  que  nous  fom- 
mes.  Cela  rCtft  plus  d  U  mode  a  Vheure 
qu'U  eft. 

On  dit  auffi  adverbialement ,  A  la  bon- 
ne heure  ,  pour  dire ,  H^  bien  (bit  •  voila 
qui  eft  biei\. 

On  dit  encore  ,  A  la  bonne  heure  ,  pour 
dire  »  Heureufement.  A  la  malheure , 
pour  dire  ,  Malheureufement.  Ce  der- 
nier vieillit^ 

On  dit ,  Prendre  quelqifun  i  Vheure  , 
pour  dire  ,  Faire  travailler  quelqu*un  a 
condition  de  le  payer  a  tant  par  tieure  : 
£t ,  £tre  i  Vheure ,  pour  dire  ,  £tre  em- 
*ploy^  a  condition  d'etre  pay^  a  tant  par 
heure. 

On  appelle  Heures  Canoniales ,  Les  di- 
verfes  parties  du  Br^viaire  ,  que  T^glife 
a  coutume  de  reciter  felon  les  diverfes 
heures  du  jour ,  comme  Matines  »  Vd- 
pres,  &c. 

On  appelle  Les  peiites  Heures,  Pri- 
me ,  Tierce ,  Sexte  &  None. 

On  appelle  Heures ,  au  pluriel ,  Un  li- 
vre  oii  ces  prieres  font  contenues.  Heu- 
res bien  riliees,  De  belles  heures,  Acheter 
des  heures,  Heures  en  Franfois,  Heures  en 
Latin, 

On  dit  familieremenC ,  Unepaire  d'heu- 
res ,  pour  dire  ,  Un  livre  d^heures. 

On  appelle  Prieres  de  quarantt  Heures , 
Des  prieres  qui  fe  font  durant  trois  jours 
avec  expofition  du  Saint  Sacrement. 
H£UR£U5£M£NT.  adv.  D'une  mani^re 
heureufe.  Kivre  heureufement,  £tre  ni 
heureufement.  Jouer  heureufement,  t.chap- 
per  heureufement  d'un  piril.  Je  Vai  ren- 
contri  heureufement.  Rimer  heureufement , 
&c,  Cela  eft  heureufemeru  exprimi,  Verfi' 
fier  heureufement, 

H£UREUX  ,  £USE.  adj.  Qui  jouit  du 
bonheur ,  qui  pofs^de  ce  qui  le  peut  ren- 
dre content.  Tous  les  hommes  veulent  etre 
heureux,  II  iCy  a  que  la  vertu  qui  puiffe 
rendre  un  homme  heureux  en  eette  vie.  Nous 
neferons  parfaitement  heureux  que  dans  le 
Ciel.  11  nUJt  pas  fort  riehe  J  &ilnelaiffe 
pas  de  fe  eroire  heureux ,  ttStre  heureux  , 
'  de  vivre  heureux. 

On  dit  par  une  efpece  d'exclamation  , 

Heureux ,  trop  heureux  I  pour  dire  ,  £x- 

tr^ement  heureux.  Heureux  qui  peut 

parvenir  kvous  voir,  Trop  heureux fijepou- 

*vois  vous  plaire. 

On  dit  proverbialement ,  SUft  heureux 
que  qui  le  croit  itre, 

II  Cidii  wffx  Des  chofesquicontrlbuent 
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tu  bonheur  &  au  contentement.  H  eft 
dans  un  itat  heureux  ,  dans  une  condition 
heureufe  ,  dans  une  fituation  heureufe.  Me* 
ner  une  vie  heureufe. 

Faire  une  fin  heureufe  ,  fe  dit  d*une  pec» 
fonne  qui  meurt  dans  les  fentimens 
d'un  homme  de  bien  &  d'un  bon  Chre- 
tien. 

Heureux,  fignlHe  audi,  Celui  que  la 
fortune  favorife.  II  eft  ni  heureux.  II  eft 
plus  heureux  que  f age,  II  eft  bon  de  **uffo- 
cier  avee  des  gens  heureux.  Heft  heureux  en 
tout.  £tre  heureux  a  la  guerre,  Etre  heureux 
aujeu,  Etre  heureux  enfemme,  Etre  heu- 
reux en  enfans, 

II  fignifie  aufti ,  Qui  rend  fortun^  ,  qui 
eft  favorable  &  avantageux.  Heureux  of 
eendant,  Heureufe  influince,  Heureufe  eonf^ 
tellation.  11  eft  ni  fous  une  conftellation 
heureufe  ,  fous  une  heureufe  etoile,  HeureuM 
fort.  Heureux  deftin.  HenreUfe  deftinie, 
Regne  heureux,  Climat  heureux,  Sijour 
heureux.  Annie  heureufe.  Jour  heureux,  Oe- 
cafcon  heureufe,  Evinement  heureux. 

On  appelle  aujeu.  Coup  heureux  ,  Ua 
coup  tavorable. 

£n  parlant  d*Une  chute  »  on  de  quel- 
que autre  chofe  de  facheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaife  fuite  ,  on  dit ,  que  &eft 
une  chute  heureufe,  Un  cOup  heureux. 

On  dit  aufli  au  jeu  ,  Coup  heureux ,  d*l/a 
hafard  favorable  qui  arrive  au  jeu. 

Choix  heureux  ,  confeil  heureux ,  fe  dit 
d'Un  choix,  d'un  conleil  qui  eft  fuivi 
d'un  bon  fucces. 

II  fignifie  audi ,  Qui  marque  de  la  prof- 
p^riti,  qui  promet  de  la  bonne  fortune. 
Un  heureux  prifage  ,  un  heureux  pronofticm 
II  a  la  phyfionomie  heureufe,  II  a  quelque 
ehofe  ^heureux  dans  la  phyfionomie, 
Heureux  ,  en  parlant  de  chofes  quire- 
eardent  I'efprit  ou  les  moeurs  ,  fignifie » 
oon  ,  excellent,  rare  en  fon  genre.  Un 
ginie  heureux,  II  a  la  memoire  heureufe, 
Heureufe  invention.  Heureufe  expreffiom. 
Vers  heureux.  Rime  heureufe,  11  aun  tottr 
heureux  dans  fes  vers. 

On  dit ,  quand  on  trouve  par  hafard  ce 
que  Ton  cherchoit ,  &  que  Ton  n'efp^- 
roit  pas  de  trouver  fi  tot,  qu'On  a  faie 
une  heureufe  rencontre ,  une  rencontre  heu^. 
reufe. 

On  dit  dans  le  mdme  fens ,  d'Un  boA 
mot,  d'un  trait  d'efprit,  d'une  penfi^e 
fubtUe ,   que  Ceft  une  rencontre  heureufe. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'C^n  homme  a  la  main 
heureufe ,  pour  dire «  qu'll  eft  heureux  au 
jeu  ,  ^  qu'il  gagne  ordinairement. 

£t  figur^ment  on  dit ,  nf^Une  perfonne  £ 
la  main  heureufe  a  quelque  chofe,  pour  dire» 
qu'EUe  y  r^ufltt  preique  toujours. 

D'heureufe  memoire,  Forraule  dont  on 
fe  fert  quelquefbis  en  parlant  des  Rois 
&  des  Princes  qui  font  morts.  Un  tel 
Prince  ^heureufe  mimoire, 
HEURT.  f.  m.  (  H  s'afpire.  }  Choc,  coup 
donn^  en  heurtant  contre  quelque  chofe. 
Unfurieux  heurt,  Ce  cheval  a  unheurt  aun 
pied  de  devant,  Eviter  le  heurt,  Le  heart 
de  deux  vaiffeaux  quife  choquent,  Le  heurt 
tVun  vaiffeau  contre  un  rocher,  Le  heurt  des 
charrettes, 

HEURTER.  V.  a.  (  H  s'afpire. )  Cho- 
quer ,  toucher,  ou  rencontrer  rudem^nt. 
ll  eft  mal  -  aifi  de  paffer  par  les  rues  4e 
Paris  ,  fans  Hcurter  quelatTun.  Un  crocht" 

rinhh  ij 
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tcur  Pa  heurti  en  paffant ,  Pa,  heurti  rudd" 
merit.  Un  vaijjfeau  a  heurtd  L* autre. 

On  s'cn  fert  fouvent  avcc  le  pronom 
perfonnel,  &  il  fignifie,  Se  choquer  en 
le  rencontrant.  Us  ft  heurtirent  Us  uns 
Us  autrcs  en  paffant,  Lorfque  Us  tfca- 
drons  vinrent  a  fe  heurter,  Les  vaiffeaux 
itant  vcnus  i  fe  heurter  ,  sUtant  heurtis. 
On  dit  figurdment ,  qu*£^«<  chofe  keurte 
la  raifon  ,  U  fens  commun  ,  pour  dire  , 
qu'ElIe  e(l  contre  la  raifon  ,  contre  le 
fens  commun. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  qu'//  ne  faut  pas 
he urterde  front  Vopinion  d'un  hommequ*on 
veut  perfuader, 

£c  on  dit  pareillement ,  i\vCOn  nepeut 
fairc  une  chofe  fans  heurter  beaucoup  de 
gens y  pour  dire  ,  Sans  choquer,  fans 
odfo^liger  ,  fans  ofFenfer  beaucoup  de 
gens. 

Heurter  ,  eft  au^Ti  neutre.  Ainfi  on  dit, 
Heurter  contre  une  pierre.  Heurter  contre 
un  rocher  Heurter  de  la  tete  contre  hi  nw 

'  taille. 

On  dit  proverblalement  &  en  parlant 
^'Un  homme  difHctle  aperfuader,  que 
C*eft  heurter  de  la  tite  contre  la  murailU  , 
cue  de  lui  vouloir  perfuader  quelque  chofe, 

Heurter.  v.  n.  Signifie  abfolument, 
Frapper  a  la  porte.  Heurte^,  On  heurte 
a  la  porte.  On  heurte  fort.  Heurter  douce^ 
ment,  Heurter  en  maitre.  On  a  heurti  trois 
coups.  On  a  heurti  par  trois  fois. 

On  dit  figur^ment  ,  qu*£^n  homme  a 
heurte  a  toutes  les  poftes  pour  faire  riuffir 
fon  affaire  ,  pour  dire  •  qu*Il  a  follicit^ 
tout  le  monde  >  qu*il  a  employ^  toutes 
Ibrtes  de  moyens. 

Heurter  ,  en  termcs  de  Peinture ,  Ccft 
mettre  la  couleur  avec  duret^.  Cette  ma- 
niere  d'operer  eil  propre  aux  peintures 
^ui  doxvent  ^tre  vues  de  loin. 

On  dit ,  qu't^n  Deffinateur  heurte  fon 
4>uvrage ,  pour  dire  ,  qu*n  n'y  met  pas 
la  derniere  main.  £n  ce  fens  il  eft  adif. 

Heurt£y  iE.  participe. 

HEURTOIR.  \,  ffl.  Le  marteau  dont  on 
ie  fert  pour  frapper  a  une  porte.  Enve- 
lopper  le  heurtoir  d'une  porte  avec  du 
linge.  On  dit  plus  commun^ment ,  Mar- 
teau, 

HEX 

HEXAfeDRE.  f.  m.  Tcrme  de  Gdom^trie. 
Corps  compris  fous  fix  faces.  On  le 
dit  particuli^rement  d'un  corps  r^gulier 
dont  chaque  face  eft  un  carr^.  Un  di  a 
jouer  efl  un  hexaedre.  On  I'appelle  audi 
Cube, 

HEXAGONE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fix  an- 

fles  ,  fix  c6t6s,  Une  citadelle  hexagone, 
Ian  hexagone,   Un  Baffin  hexagone,  Une 
figure  hexagone, 

Il  eft  aum  fubftantif  mafculin ;  &  on 
dit  De  toute  figure  hexagone  ,  que  Ceff 
•un  hexagone. 
HEXANlfeTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
de  certains  vers  6recs  ou  Latins  qui 
ont  fix  pieds  oa  fix  mefures.  L Iliad*  & 
VEne'idefont  en  vers  hexametres, 
HEXAPLES.  f.  m.  pL  Ouvrage  public 
par  Orig^ne  ,  qui  contient  en  fix  colon- 
nes  ,  fix  Verfions  Grecques  du  texte 
H^breu  de  la  Bible.  Ces  fix  Verfions 
font  cclles  des  Septante  ,  d*Aquila  ,  de 
pTh^odotion  >  de  Symma^ue ,  une  Yer- 
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fion  trouv^e  a  J^rico  ,  &  une  a  Nico- 
polis. 

H  I  A 
HIATUS,  f.  m.  Terme  cmprunt^  du  La- 
tin ,  pour  exprimer  une  forte  de  baille- 
ment ,  qui  fait  un  mdchant  efFet  dans  la 
Poefie.  Dans  Us  vers ,  il  faut  iviter  Us 
hiatus,  Un  hiatus  qui  bleffe  horrihUment 
VoreilU^L'hiatas  eft  proprement  entre  une 
voyelU^ui  finit  un  mot ,  &  celU  qui  en 
commence  un  autre  »  &  oiiil  ne  fe  fait  point 
dUlifion. 

H  I  B 

HIBOU.  f.  m.  (H  s'afpire. )  Efpccc  d'oi- 
feau  noflurne.  Tous  les  oifeaux  en  veu' 
lent  au  hihou  ,  crient  apris  U  hihou. 

En  parlant  Des  vieilles  mafures  &  des 
vieux  Chateaux  inhabitds  ,  on  dit ,  que 
Cefi  une  retraite  de  hiboux. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  m^- 
lancolique ,  &  qui  fuit  les  compagnies , 
que  Ccft  un  hibou  ,  un  vrai  hihou,  Et 
lorfqu'un  homme  dans  une  compagnie 
fe  tient  ^cartd  dans  un  coin  fans  dire 
mot ,  on  dit ,  qu7/  fait  le  hibou  ,  que 
c*eft  un  hibou. 

HIBRIDE.  adj.  Qui  fe  dit  des  mots  tir^s 
de  deux  Langues ,  &  qui  s'eft  dit  dans 
fon  orieine  des  animaux  n^s  de  deux  ef- 
pices  difti^rentes  ,  tels  que  les  mulets , 
les  leopards ,  &c.  ChoUra-morbus  eft  un 
mot  hibride. 

H  I  C 

HIC.  f.  m.  ( H  s*afpire. )  Se  dit  dans  le 
ftyle  familier  ,  en  parlant  du  noeud  ou 
de  la  principale  ^ifticuh^  d'une  affaire. 
Voila  le  hie. 

HICARD.  f.  m.  Oifeau  de  riviere  qui  fe 
trouve  au  Canada  :  il  eft  gros  comme 
une  oie. 

H  I  D 

HIDEUSEMENT.  adv.  (  H  s'afpirc.  ) 
D'une  maniire  hideufe.  //  eft  hideufe- 
ment  laid,  Hideufement  difiguri. 

HIDEUX  ,  EUSE.  adj.  ( H  s»afpire. ) 
Horrible  a  voir ,  affreux ,  ^pouvanta- 
ble  ,  eiFroyable.  Un  monftre  hideux.  Un 
vtfage  hideux.  Une  femme  hideufe,  Cela 
eft  hideux  i  voir.  C'efl  une  chofe  hi- 
deufe. 

HIDALGUE.  f.  m.  Titre  que  prennent 
en  Efpagne  les  Nobles  qui  (e  pr^tendent 
defcendus  d'ancienne  race  Chr^tienne 
fans  m^ange  de  fang  Juif  ou  More. 

HIE 

HIE.  f.  f.  ( H  s'afoire. )  Sorte  d'lnftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  battre  ,  pour 
enfoncer  le  pav^  ,  &  qu*on  appelle  au- 
trepent  Une  Demoifelle, 
JI  fe  dit  auffi  d'Une  autre  forte  d'inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  les 
pilotis  en  terre  ;  &  dans  cette  accep- 
tion  on  Tappelle  autrement  Un  mouton, 

HIEBLE.  f.  f.  Plante  quipar  fz$  feuilles  » 
fa  fleur  &  fon  finit ,  reftemble  beaucoup 
au  fureau.  Les  feuilles  de  I'hieble  font 
^mollientes  ,  r^folutives ,  &  la  M^d^- 
cine  employe  avec  fuccis  cette  plante 
en  difFiirentes  maladies. 

Hli^NE.  f.  m.  Animal  quadmpede  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par 
fon  naturel  carnacier ,  par  fa  taille  & 
par  la  forme  de  fa  tdte  i  mais  qui  en 
differe  principalement  en  ce  qu'il  n^a  que 
quatr«  dpigts  a  chaque  pied »  &  qu'il  a » 
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comme  le  blaireau  ^  une  pocKe  estre 
I'anus  &  la  queue. 

HIER.  adv.  de  temps ,  qui  marque  le  iour 
qui  precede  imm^diatement  ceJui  ou  Tea 
eft.  Hier  au  fuir,  Hier  au  matin,  Hier  ma^ 
tin,  II  par  lit  hier,  II  n^  eft  parti  que  d'hicr  ^ 
que  dujour  d^hier,  D^hier  en  huit  jours, 

HljgRAClUM.  VoyeiHEKBEA  L'iPER- 

VI ER. 

H16RARCH1E.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Oa 
appelle  ainfi  I'ordre  &  la  fubordinatiss 
des  diffi^rens  choeurs  des  Anges ,  &  dz$ 
divers  degr^s  de  TEtat  Ecd^fijftique. 
La  Hiirarchit  CiUfte,  La  Hierarchic  des 
Anges,  Les  Anges  de  la  premiere  HiArar^ 
chie  ,  de  la  feconde  ,  de  la  troifieme  liie* 
rare  hie.  La  Hiir  archie  de  I'Eglife,  La 
Hierarchic  Ecclifiaftique.  Cette  opinion  eft 
contraire  i  la  Hiirarchit  de  PEglife  ,  va 
^  la  deftruSlion  de  la  Hiirarckie, 
H1£RARCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
de  la  Hi^rarchie  ,  qui  appartient  a  la 
Hidrarchie.  Ordre  HierarcfUque,  itatfii^ 
rarchique,  Gouvememtnt  Hiirarduaae. 
HiiRARCHlQUEMENT.  adv.  En  HVe- 
rarchie.  Vii^fe  a  toujours  etegauvemit 
hiirarchiquement, 

HlfeROGLYPHE.  f.  m.  Symbole ,  ca- 
radere  ,  figure  qui  contient  quelque 
fens  myift^rieux  ,  &  dont  les  anci^f's 
£gyptiens  fe  fervoient  dans  les  chores 
qui  regardoient  la  Religion  ,  les  Scien- 
ces &  les  Arts.  Hieroglypkes  ingtmaiXn 
Toute  la  Thiologie  des  Egyptiens  etcit  ex- 
primie  par  des  hiiroglypnes  ,  enveloppzt 
fous  des  hiiroglyphes, 
Hl£ROGLYPHIQUE.  adj.  de  t.  f.  Qui 
appartient  a  l*hi^roglyphe.  CaraSere  hu- 
roglyphique.  Figure  hieroglyphiqae*  Sja^ 
bole  hieroplyphlquem 

HI^RONIQUE.  adj.  de  t.  g.  S^tri,  tnu 
fe  difoit  de  certains  jenx  cel^br^  ehcx 
les  Romains  en  I'honneur  des  Dieux. 
HlfeROPHANTE.  f.  m.  Cefi  le  titre  <fu 
Pontife  qui  pr^fidoit  aux  My&erci  d*£« 
leufis  &  de  qUelques  autits  Temples  die 
la  Grice.  Ce  nom  pris  littira!lement  « 
fignifie  Celui  qui  r<£vele  Vea  chofe^  i\r 
.  cr^es. 

H  I  P 
HIPPIATRIQUE.  f.  f.  Terme  didaOiqw. 
Art  de  connoitre  &  de  guerir  les  ma  la- 
dies dits  animaux ,  &  en  partioiJier  ccl- 
les des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE.  f.  m.  Aiuiim  fabcr 
leux  qu*on  fuppofe  ^tre  moitie  hosBte 
&  moiti^  cheval.  On  les  appelle  pl.*» 
ordinairement  Centaures. 
HIPPOCRAS.   f.  m.  Efpece  de  Uencor 
faite  avec  du  vin  ,  du  fiicre  &  dc  ^ 
canelle. 
HIPPODROME,  f.  m.  Nom  d'une  FUc« 
c^Ubre  de  Conftantinople »  ou  I'on  far- 
foit  des  cour(es  de  chevauz.  \^Iiifpo» 
drome  fubfifte  encore, 
HIPPOGLOSSE.  Voyei  Lauriul  alb- 

XAMDRIN. 

HIPPOGRIFFE.  f.  m.  Animal  fabulexx 
qu'on  fuppofe  £tre  un  cheval  ail^« 

HIPPOLITE.  f.  f.  Pierre  jaune  qui  fe 
trouve  dans  la  v^ficule  du  net  ,  dans  les 
inteftins  8c  dans  la  veffie  du  chevi\. 
EUe  eft  fudorifique «  r^fifte  aux  vceics  » 
&  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME.  f.  m.  Cheval  miria  aa 
dc  hvi^re  ,  a&imal  ampliibiCft 
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HIROKDELLE.  f.  f.  Oifean  de  paflage  , 
qui  paroit  ordinakrement  au  Printemps  , 
qui  fait  Ton  nid  dans  les  badmens  ,  dans 
Its  chemin^es  ,  &  qu'on  ne  voit  plus  en 
hirer.  PetUt  hirondclic.  Grofft  hirondelU, 
Au  retour  dcs  liirondctUs,  Tirtr  mux  hiron- 
dclUs, 

On  dit  proTerbialement  &  fieurdment , 
qu'£//2«  hirondtlU  nt  fait  fas  U  Primtmps  , 
pour  dire ,  qu*Il  n'y  a  point  de  confd- 
quence  a  titer  d'un  feul  exemple. 

II  y  a  auiH  un  certain  oifeau  qu'on  ap- 
pelle  HirondtUt  de  mir. 

HiRONDELLE.  f.  f.  (  Pieifo  d*  }  Pierre 
qui  s'emploie  dans  les  maladies  des 
yeux. 

HIS 

HISSER.  V.  a.  ( H  s^afpire. )  Terme  de 
Marine.  HauflTer.  Hijftr  la  voile. 

Hisst,  £e.  participe. 

HISTIODROMIE.  f.  f.  L'art  de  la  navi- 
eation  »  par  le  moyen  des  voiles. 

HISTOIRE.  r.  f.  Narration  des  anions 
&  dcs  chofes  dienes  de  mdmoire.  HiJ^ 
toire  giniralc  JJiJtoirt  univcrftUe,  Hifioi- 
re  partickliirc,  Uiftoirt  ancicnne,  Hijloire 
modeme,  Hifioirt  prophane,  Hifioirt  fain- 
tt.  Hifioin  faerie.  Hifloire  EeeUfiaftiaue. 
Hijloire  Romaine.  Hijloire  Grefque^VHif- 
toire  de  Ftance.V Hijloire  SEfpagne ,  &e. 
Hijloire  fecrette,  Hifloire  aneedote,  Hif- 
toire  fcandaleufe,  Hijloire  viritable.  Hif' 
toire  fahuleufe.  Hifloire  gdndalogique,  Hif^ 
toire  ahrifu.  Abregi  de  C hijloire.  Un 
corps  (Fhijioire.  hcrire  Vhifloire.  Compofer 
rhflcire  de  ouelque  payt.  Lire  Vhifloire. 
Savoir  thiflotre. 

On  dit ,  S'adonner  i  Vhifloire  »  POUr 
dire  ,  S'appliquer  a  T^tude  de  I*hinoire 
ancienne  &  de  la  moderne. 

On  dit ,  V Hifloire  de  Sallufle ,  VHif^ 
toire  d'Herodote ,  VHifloire  de  Polyhe  , 
&c.  pour  dire  ,  L*Hiftoire  ^crite  par 
Sallufte  ,  par  H^rodote ,  &c.  VHifloire 
4* Alexandre  ,  VHifloire  de  Charlemagne  , 
&c»  poor  dire  ,  L'Hifloire  qui  contient 
les  a£lions  d'Alexandre  ,  de  Charle- 
magne. Et ,  VHifloire  de*  derniert  temps  , 
pour  dire  ,  L'HiAoire  des  chofes  qui  fe 
font  paiTif es  dans  les  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  a  re- 
prcfcntcr  des  fujets  ,  ou  hiiloriques ,  ou 
fabuleux  ,  ou  imaginds  ,  que  Cefl  un 
Peintre  d'hifloire,  Et  ccia  fe  dit  par  op- 
poiitlon  aux  Pcintres  qui  ne  travaillent 
qu'cn  portraits ,  ou  a  repr^fenter  des 
animaux  ,  des  payfages  oc  des  fleurs. 
On  dit  aufli ,  un  tahUau  d* hifloire* 

HiSTOiRE  ,  fe  (lit  auffi  De  toutes  fortes 
de  defcriptions  des  chofes  naturelles  , 
comme  plantes  ,  mindraux  ,  &c.  Lhif" 
toire  naturelle  de  Pline.  Vhifloire  des  ant- 
maux.  L hifloire  des  plantes..  Hifloire  det 
jnindraux. 

II  fe  dit  audi  De  toutes  fortes  d*aven- 
turcs  particuliires.  Je  veux  vout  eonter , 
^ous  /aire  une  petite  hifloire ,  une  plaifante 
hifloire ,  una  hifloire  grotefque » utu  hifloire 
tragique ,  une  hifloire  memorahle. 

On  dit  auin  dans  le  m^me  fens ,  hjais 

hien  Jon  hifloire.  21  nous  a  comi  Vhifloire 

Ae  fa  vie  %  Vhifloire  de  fes  amours. 

On  dit  d'Un  difcours  qui  eft  plus  long 

qu*il  ne  devroit  etre  ,  que  Cefl  une  hif- 

toire  p  une  longut  hifloire, 
Qa  die  aulfi  pat  mdpris  de  quelqne  cho- 
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fe  qQ*ofi  nconte  ,  Voila  une  IdU  hiftoU 
re  ,  uru  plaifante  hifloire  que  vous  nous 
conte^-la. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  a 
une  perfonne  qui  forme  des  difficultds  & 
des  eml>arras  fur  chaque  chofe  ,  ou  qui 
fait  trop  de  c^rdmonies  >  trop  de  fa^ ons , 
on  dit ,  ^  oila  hien  des  hifloires. 

On  dit  aulfi  dans  le  fiyle  familier «  Cefl 
une  autre  hifloire  ,  pour  dire  ,  Ceil  une 
autre  chofe ,  ce  n*e{l  pas  de  cela  dont  U 
s'agit. 

HISTORIAL ,  ALE.  adj.  II  n'a  gu^e  dV 
fage  qu'en  ces  phrafes  »  Almannch  hiflo- 
rial ,  Calendrier  hiflorial ,  pour  dire  ,  AI- 
manach  ,  Calendrier ,  &c.  qui  marque 
quelques  points  d*hiAoire. 

HISTORIEN.  f.  m.  Celui  qui  dcrit  Thif- 
toire.  Bon  Hiflorien,  Hiflorien  digne  de 
foi.  Fidelle  Hiflorien.  Les  Hifloriens  an- 
ciens.  Les  Hiflorien*  Greet,  Les  Hifloriens 
Latins,  Les  Hifloriens  modemes,  Les  Hif- 
iorient  franfoit,  Ecrire  en  flyle  d* Hiflo- 
rien. 

HISTORIER.  T.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ornemens.  Faire  hiflorierun  cabinet. 
Ce  Umhris  efl  trop  nud  ,  ilfaudroit  un  peu 
le  faire  hiflorier.  Son  plus  grand  ufage  eft 
au  participe. 

HiSTORiiy^E.  participe.  Un  cabinet  trop 
hiflorie.  Un  lapwris  trop  hiflorii* 

HISTORIETTE.  f.  f.  dim.  Conte  mild 
de  quelque  aventure  galante  ,  ou  d*au- 
tres  chofes  de  peu  d*importance.  Une  pe- 
tite hiflorictte.  11  nous  a  fait  une  jolie  luf- 
riette. 

HISTORIOGRAPHS,  f.  m.  Celui  qui  eft 
retenu  par  un  brevet  du  Roi  pour  dcrire 
THiftoire  de  France.  Hiflotiographe  de 
France,  11  a  un  brevet  d'Hifloriographe  du 
Roi, 

HISTORIQUE.  ad),  de  t^  g.  Qui  appar- 
tient  a  Thiftoire.  Style  htftotique.  Nana^ 
t/on  hiflori^ue,  Reeueil  hiflorique,  Lettres 
hifloriques.  DiSionnaire  hiftorique.  Fait* 
hifloriques. 

On  dit ,  Les  temps  hifloriques  ,  par  op- 
pofitionaux  temps  fahuleux. 

Dans  le  Poeme  Dramatique  ,  on  ap- 
pelle  Perfonnaees  hifloriques  ,  Dcs.  per- 
fonnages  qui  font  tirds  de  lliiftoire. 

HISTORIQUEMENT.  adv.  D»un  ftyle 
hiftorique  ,  en  iuftorien  ,  fans  aucun  or- 
nement  <^tranger.  Narrer  une  chofe  ,  nor- 
rer  un  fait  hijloriquement.  En  ce  fens  , 
Hifloriauement  eft  oppofe  a  Oratoirement. 
II  fe  ait  audi  par  oppoittion  a  FahuUit- 
fement.  Ainfi  en  parlanr  de  Didon  &  d*£- 
nde ,  on  dit ,  qu'a  en  parler  fuivant  la 
fable  re9ue ,  elle  vivoit  du  tesips  d*£- 
nde  ;  mais  qu'a  en  parler  hifloriquement , 
elle  ^toit  deux  cents  ans  avant  tsiie. 

HISTRION.  f.  m.  Bateleur  ,  BaUdin  , 
Joueur  de  farces.  Ce  terme  s'eft  dit  au- 
trefois de  toutes  fortes  de  Com^diens , 
fuivant  la  iignification  Latine.  On  ne  le 
dit  prdfentement  aue  par  m^pris.  //  ^ 
toujour*  arte  de*  Hiflrions. 

H  I  V 
HIVER.  f«  m.  Celle  des  quatre  faifons  de 
Tannde  qui  eft  U  plus  froide ,  &  qui 
commence ,  felon  les  Aftronomes,  vers 
le  22  de  Dticembre ,  &  finit  vers  leai  de 
Mars.  Hirer  pluricux.  Hiver  venteux,  Hi- 
verfee.  Hiver  hien  doux,  Hiver  hien  rude, 
Hiver  fdchcujit  Hiv^  malfain,  Hiver  hif 
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tntde,  Paffetfon  hiver  en  quelque  lieu.  Ha» 
hit  iVhiver.  JLtre  hien  vetu  pour  fon  hiverm 
Appartement  Shiver,  Dan*  la  rigueur  dt^ 
Vkiver.  Dan*  le  fort  de  V hiver,  Au  milieu 
da  Vhiver,  Paffer  Vhiver  a  la  campagne. 
De*  provifion*  pour  Vhiver,  En  hiver.  Du^' 
rani  Vhiver,  Cela  arriva  Vhiver  dernier m 
Que  fere^-vou*  cet  hiver  ?  En  ces  dernie* 
res  phrafes  ,  Vhiver  dernier ,  &  cet  hi- 
ver ,  font  n;is  pour  dire ,  Durant  I'hivec 
dernier  pendant  cet  hiver. 

En  certaines^  fa^ons  de  parler  ,  le  mot 
d*Htver  fe  prend  dans  une  iignificatioii 
plus  dtendue  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Meter e  de*  troupe*  en  quartier  tThiver^ 
quoiqu'on  les  y  mette  ordmairement 
long-temps  avant  le  12  de  Ddcembre. 

On  dit  aufti  dans  un  fens  encore  plus 
iienda^Lefemeflre  i" hiver  i  &  cette  phra- 
fe  a  diffdrentes  acceptions  felon  les  dif- 
fdrentes  compagnies  oil  elle  eft  en  ufa- 
ge. Ainfi  dans  le  Grand  Confeil »  Lefe-m 
meflre  d'hiver  fe  prend  depuis  le  premier 
O^obre  jufqu'au  dernier  de  Mars  ;  & 
dans  la  Chainbre  des  comptes,  il  feprend 
depuis  le  premier  de  Janvier  julqu'aa 
dernier  de  Juin. 

Ui  VER,  fe  dit  aufti  quelqnefois  feulement 
par  rapport  au  froid  qu'il  fait  dans  cette 
faifon.Et  c'eftdans  cette  acception  qu'on 
dit ,  que  L'hiver  efl  avaned,  ou  qu'i/  efi 
tardif^  que  Vhiver  efl  long ,  Vannee  du 
grand  hiver  ,  que  Vhiver  efl  doux,  Et  md- 
me  lorfque  dans  cette  faifon  I'hiver  n« 
s*eft  point  fait  fentir ,  on  dit  •  qu'//  ny 
a  point  eu  d*hiver. 

On  appelle  Fruit*  Shiver »  Les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordmairement  qu'en  hi- 
ver. Poire*  de  bon  ehretien  d*hiver.  Berga^ 
motte  Shiver, 

On  dit  proverbialement  &  figurdment 
d*Un  horome  d'une  complexion  foible  & 
ddlicate ,  qu*//  n^a  pa*  befoin  d'un  fort 
hiver. 

On  dit  aufti  la  mdme  chofe  d'Un  horn* 
me  ft  incommodd  dans  fes  aftaires ,  quo 
le  moindre  accident  peut  le  ruiner. 

On  dit  encore  proverbialement »  A  la 
mi-mai  queue  d'hiver  ,  pour  dire  ,  que  Le 
froid  fe  fait  fouvent  fentir  au  mois  de 
Mai. 

Figurdment  fie  poetiquement ,  on  ap« 
pelle  La  vieillefte  ,  Vhiver  de  tdfe. 

On  dit  proverbialement ,  que  faflevra 
auarte  efl  un  michant  manteau  Shiver, 
HIVERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  IliU 
ver.  II  n'a  gu^e  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  » La  Partie  hivernale  du  JSrdviaire, 
HIVERNER.  V.  n.  Paflcr  Thiver.  11  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  troupes.  Les 
troupe*  hivernent  dan*  un  tel  pay*. 

On  dit ,  S*hivemer  ,  pour  dire  ,  S'ex- 
pofer  au  froid  de  I'hiver ,  afin  de  s*y  en- 
durcir  &  d'y  dtre  moins  fenftble.  Lex 
femmes  croient  qu'il  faut  s'hiverner  pouf 
avoir  le  teitu  sflu*  blanc  &  plu*  uni» 

H  O 

HO.  Interjeftion    qui  fert  tantdt  poor 

appeler ,  tantot  pour  tdmoigner  de  Td* 

tonnement  ou  de  rindignation.  Ho  venez 

un  peu  ici.  Ho  que  me  dite*'^ou*  lA  ! 

Quand  il  eft  interjeftion  d'^tonnement 
ou  d'indignation ,  il  s'dcrit  quelquefois » 
Oh  !  &  le  plus  fouvent  on  le  redouble. 
Ho  ho  ,  vou*  en  voulei  P^f"^^  Hq  Aa  ^ 
voutfaitet  done  Vtnfeadu^ 
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UOBEREAU.  f.  au  (  H  s'aTpiie.)  1^i«e 
de  petit  oiTeftu  de  prole. 

HoBEKEAU ,  fe  dit  figurdmcftt  &  par  md^ 
pris  d*Un  petit  Gentilhomme  de  la  cam^ 
paene.  Dans  Us  Proviircts ,  Us  hobereaux 
font  £un  ineommode  yoijuuge*  Ce  n'tfi 
au*un  hohcruttt. 
^  HOC 

HOC.  f.  m.  (  H  s'afpiro. )  Sorte  de  jeu 
dcs  cartes.  Jouu  an.  Hoc, 
Au  jeu  du  Hoc  ,  Le«  quatre  Rois  g  la 
Dame  de  pique ,  le  Valet  de  carreau » & 
toates  les  cartes  au-defliis  defquelles  il 
lie  $*en  uouve  point  d^autres  »  comme 
les  ^x  quand  tous  les  (ept  Toot  jou^s  , 
font  Hoc  :  £t  parce  qu'en  iouant  c^ 
Ibrtes  de  cartes  on  a  accoutum^  de  di- 
re Hoc  ,  de-la  vient  que  dans  le  difcours 
familier  ,  pour  dire  qu*Unc  chofe  eft 
afliirde  a  quelqtt*un ,  on  dit ,  CcU  lui  eft 
Hoc. 

HOCA*  r.  nu  (  H  s'afpire. )  On  appelle 
aanfi  Un  ceztun  jeu  de  haUrd.  JoMcr  au 
Hoca* 

HOCHE.  f.  f.  (  H  s'afyire.  )  Coche , 
entaiUare.  11  Te  dk  plus  ordiaairemem 
Pe  la  marque  qu*on  fait  Tur  one  tailte 
pour  tenir  le  compte  du  pain ,  da  tid  , 
de  la  viande ,  &c.  qu'on  prend  k  ciddit. 
Fairt  unt  hoth$, 

HOCHEMENT.  f.  m.  (H  s'afiure,  &  dans 
tous  les  d^rivds  du  verbe  Hochcr.  )  Ac- 
tion de  hocher.  11  ne  Te  dit  guire  que 
dans  cetie  phrafe  ,  Hochementdc  tku 

HOCHEPIED.  C  nu  Nom  qu*on  donne 
en  Fauconnerie  au  premier  des  oifeauE 
qui  attaque  le  hdron  dans  ion  vol ,  ou 

2u*on  jette  feul  apris  le  h^ron  pour  le 
lire  monter. 

HOCHEPOT.  r.  m.  Efpece  de  ngol^ 
fait  de  boeuf  hachd  ,  &  cuit  &ns  eau 
dans  un  pot  avec  des  marrons«  Un  hon 
hoehepotm 

HOCHEQUEUE.  f.  m.  Sorte  dc  petit 
eifeau  ainfi  appeld ,  parce  qu'il  remue 
continueUement  la  queue. 

HOCHER.  V.  a.  Secouer ,  branler.  Ho- 
cher un  prunUr  pour  en  fairc  tomher  Us 
prunes. 

On  dit  familierement  ,  Hocher  la  the 
fur  quclque  chofe  ,  pour  dke ,  Marquer 
en  levant  fubitement  la  tdte  en  haut , 
qu'ott  d^fapprouve  quelqne  chofe  ,  ou 
^*on  ne  s'en  foucie  guire.  //  ft  nit  a 
hocher  U  tite*  11  ^en  alia  em  hoehant  la 
ike. 

On  dit  auffi,  Hocher  le  mors,  hocher 
la  bride  <i  tm  cheral  j  &  ce  verbe  n'a 
euiro  d*afage  au  propre  que  dans  ces 
£>rtes  de  pnrafes. 

On  dit  figurdment ,  Hocher  le  mors ,  bo- 
ther la  bride  d  quelqu^uh ,  pour  dire  , 
Eflayer  de  Tanimer ,  de  Texciter  a-  faire 
quelque-  chofe^ 

HocHt,  £e>  participe. 

HOCHET.  f.  m.  Petit  inftntment  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au  mail- 
lot ,  afin  qn*il  s'en  frotte  les  gencires. 
Un  hochet  de  eorail.  Un  hochet  de  cryftal 
eami  de  grelots  d*argene; 
'     ,      ^       HOG 

KOG^NER.  V.  n.  Gronder ,  murorarer , 
fe  plaindre.  II  eft  populaire. 
H   O    I 

y  OIR.  f.  m.  H^ritier.  II  n'a  gnere  d'ofa- 
jge  qu*ea  ternes  de-  Ptattqaei  Scsi  koirs 
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&  a^atu  caitfc.  II  fe  prend  ordlnalrement 
pour  les  en£wis.  Hoirs  proerdda  en  Ugiti- 
me  marine.  II  eft  mortfans  hoirs. 
HOIRIE.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Hdri- 
tage ,  fucceifion  qui  appartient  a  I'h^ri- 
tier.  Accepter  Vkoirie.  Cda  lui  eft  aaptU 
par  droit  tChoirie.  Donni  en  avancement 
d^hoirU, 

HOIRIN.  f.  f.Terme  de  Marine,  V.  OaiN. 

H  O  L 

HOLA.  (  H  s*afpire.  }  Interjeaion  dont 
on  fe  fert  pour  appeler.  Hola  ho.  HoU  , 
qui  eft U> 

11  eft  auifi  advetbe ,  &  fignifie ,  Tout 
beau  ,  c'eft  aft*ez.  HoU ,  ne  faitos  pas 
tant  de  bruit, 

11  eft  quelquefois  fubftantif  ind^clini- 
ble ,  comme  dans  ces  pbrafes  ,  Mettre  U 
hoUt ,  msffr^  les  hoU ,  pour  dire ,  Faire 
arrlter  ,  faire  cefter  des  gens  qui  fe 
querellent »  qui  fe  bsttent. 

HOLLANDER,  v.  a.  II  fe  dit  De  la  prd- 
parationque  Ton  donne  aux  plumes  pour 
les  mettre  en  dtat  de  fervir  a  dcrire. 

HoLLAHDt ,  is.  parficipe. 

HOLOCAUSTE.  f.  m.  Sorte  de  facriftce 
parmi  les  Juifs  ,  o\i  la  vi^me  droit  en- 
ti^rement  confumde  par  le  feu.  Offrir 
en  holoeaufte.  VAutel  des  holocauftts^ 
II  fe  prend  auflt  pour  La  viAtme  ainfi 
facriiiSfe.  Mettre  VhUocaufte fur  VAutel. 
II  fe  prend  quelquefois  pour  Sacrifice 
en  gdndral ;  &  dans  ce  fens  on  dit ,  que 
JjLsvs-^HKIST  ieft  offert  en  holoeaufte 
pour  nos  pdehis. 

HOLOTHURIES.  f.  f.  pi.  Animaux  ma- 
tins femblables  a  des  maifes  informes  , 
&  dont  rocganifation  n*eft  point  feniible. 
H  O  M 

HOMARD.  f.  m.  (  H  »*afpire.  )  Grofte 
dcreviiTe  de  mer.  Picher  des  Homards, 

HOMBRE.  f.  m.  Softe  de  jeu  des  cartes 
qui  noHS  eft  venu  d*£ipagne.  Jouer  i 
thombre.  Faire  unt  partie  d*hontbre,  Uns 
reprift  d^hombre. 

A  ce  jeu  on  appelle  au(!i  Vhomhrt ,  Ce- 
lui  qui  fait  jouer.  ^li  eft  Vhomhrt  ?  Ctft 
lui  qui  eft  Vhombre,  Vhombre  a  perdu, 
Vhombre  agagni, 

HOMl^LIE.  f.  f.  Difcours  fait  pour  ex- 
pliqner  au  penple  les  mati^rcs  de  la  Re- 
ligion ,  d:  principalement  I'^vangile.  Les 
Homilies  de  faint  Chryfoft6me  fur  faint 
MatthUu,  Les  Homilies  de  faint  Auguftin, 

HOMICIDE,  f.  m.  Meurtrier  qui  tue  un 
homme  contre  les  Loix.  Ni  les  adultires\ 
ni  les  fornicateurt ,  ni  les  homicides  ,  nVn- 
treront  dans  le  Royaume  des  Cieux.  £tre 
homicide  dtfoi^mime. 

On  dit  d'Urr  homme  qui  rmne  fa  fantd 
par  quelque  exces  ,  &  qui  ne  la  manage 
pas ,  qu'i/  eft  homicide  de  lui-mime, 

II  eft  quelquefois  adje^Hf ,  mais  alors 
il  n*a  gu^re  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
foutemt.  Son  bras  homicide,  Sa  main  ho- 
micide,  Deffein ,  eomplot  homicide.  Son 
firhomicide.  Des  regards  homicides ,  &e. 

Homicide,  f.  (igniiie  audi  Menrtre.  11 
a  fait  un  homicide,  Comnuttre  un  homicide, 
Vhomicide  eft  puni  de  mort  par  Us  loix,  11 
eft  coupabU  d'homicidt, 

HOMICIDER,  V.  a.  Tuer,  commettre 
un  homicide;  I!  eft  vieux. 

HoMiciDi,  £e.  participe. 

HOMIOSE.  f.  f.  Terme  de  M^decine. 
Co£tioa*do  foe  nourticzer  qui  le  met  ea 
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aoz  parties  qu^  dotC 


due  d*  s* 
nourHr. 

HOMMAGE.  f.  m«  Le  devoir  que  le 
Vaflal  eft  tenti  de  rendre  a  fon  Seigneur 
de  fief.  Rendre  Vhommage.  Faire  lafoi& 
hiommag$%  Tenir  ^fi^i  &  hommage.  llfmt 
rcfu  a  rendre  lafoi  &  hommage  par  Pro^ 
cureur.  Lm  terre  fki  faifit  faute  d'hommagc 
rendu.  It  lm  donna  cette  terre  i  la  charge 
da^Vhommdge  ,  enje  rifervmt  Vhommagem 
Homsnage  Up.  Honanage  franc, 

II  fi|niiie  ngar6ment «  SoumifSon ,  vd- 
ndration  >  refpe^^.  Toutes  les  criatares 
doiifint  hamnutge  au  Criatear,  doircnt  Id 
rendre  homtnagei 

On  dit  figurdment,  Rendre fes  konemages 
d  auelqu'un  ,  pour  dire »  Lui  rendre  fes 
reipetts ,  fes  devoirs. 
HOMMAGE ,  £E.  adj.  Qui  tSk  tern  en 
hommage.  Terre  hommagie. 
HOMMAGE R.  f.  ra.  Celw  qu  doit 
I'hommage. 

HOMMASSE.  adj.  de  f.  g.  U  oe  £e  die 
que  d*Une  femme  ,  dont  les  traits »  le 
ton  de  voix ,  la  tatlle ,  tiennent  pros  de 
l*hofflffle  que  de  la  femme.  ElU  a  U^i^ 
fage  hommaffe  ,  la  taiUe  hoaunafe,  ElU 
eft  hommajfe. 

HOMME.  (.  m.  Animal  raifbnnable.  Sous 
cette  deception  ,  on  comprend  toute 
Tefpice  humaine.  L*homme  eft  fujtt  a 
beaueoup  d*infirmitis,  Tous  Us  hommes 
font  fleets  d  la  mart,  Diplorer  la  condition 
de  Vhomme,  Tous  Us  hommes  ont  pichi  en 
Adam,  Tous  Us  hommes  ont  iti  raehetis 
par  JBsus^Christ,  Le  Fits  de  Diea  /eft 
fait  homme,  11  s'appelU  lui-meme  dans 
VtvangiU  U  FiU  de  VHomme.  H  eftaufi 
appeli  VHomme  de  doaleur,  II  eft  rrai 
Dieu  &  vrai  homme.  11  eft  Honane^Dien. 

Proverbialement ,  pont  marquer  qu*Un 
homme ,  quelque  fac|e  qu*il  foit ,  a  tou- 
jourt  quelque  toibleiTe  ,  on  dit ,  qa*lly 
a  eoujours  de  t homme  par^ottt ,  qn'/T  /y 
fhiU  toujotirs  de  Vhomnte, 

Et  lorfqu*on  p^rle  d'une  perfomie  de 
pidtd  qui  fe  laine  alier  a  des  mouvenens 
de  pauion  &  d'intdrdt,  on  dit,  qu'iZy 
entre  bitn  de  Vhomnte, 

On  dit  aufti  proverbialement  •  Tout 
homme  eft  menteur. 

Et  en  mati^re  de  fpiritualitd  ,  on  dit , 
Dipoulller  le  vleil  homme  ,  fe  dipoudUr 
du  vieil  homme ,  pour  dire  »  Se  ddfaire 
dits  mauvaifes  inclinations  de  la  nature 
corrompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de  dd- 
votion  ,  Vhomme  intiricur »  pour  dire  » 
Lliomme  fpirituel  dppofJS  a  VHomme 
chamel,  Et  qn^Un  homme  eft  fort  intirienrt 
pour  dire,  qu*Il  eft  fort  recueilli ,  &  que 
c*eft  un  grand  contemplatif. 
HoMMC ,  fe  dit  fpdciaiemeiil  Du  fexe 
mafculin.  Dieu  a  crii  Vhomme  €^lafeaunt. 
Le  premier  homme,  Ityavoit  autant  d*hom' 
mes  que  de  femmes,  11  y  eut  trots  mille 
hommes  de  tuts,  Les  hommu  illt/ftret.  Les 
grands  hommes  des  fiicUs  paffis.  Grand 
homme.  Petit  homme.  Grot  homme,  lewu 
homme,  Homme  d'dge.  Vied  homme.  Ron 
homme,  Michant  homme,  Honnhc  hootme. 
Hommtfagt,  Homme  habile,  Un  hommt 
fins  foi ,  Tans  honheur. 

On  dit  d'Un  homme  aifd  a  vivre  ,  que 
Ceft  un  homme  fans  faf  an. 

Lorfque  le^mot'd'Jtfoffuire  eft  joint  a  on 
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fubftafldf  par  la  particule  dt ,  U  fcrt  a 
marquer  la  profelHon ,  Viux  &  lej  qua- 
lit^s  bonnes  &  mauvoifes  d'un  homme. 
£t  c'eft  dans  cette  deception  au*on  dit , 
Homme  dt  euerre,  Homme  J^ipee.  Homme 
etEglife,  Homme  de  robe,  Homme  de  mi' 
iier»  Homme  de  journie.  Bon  hommd  de 
guerre*  Bon  homme  de  mer,  Hormne  de  Hen, 
Homme  ^honneur,  Homme  de  courage, 
Homme  d*efprit,  Homme  de  the,  Homme 
de  cotur,  Homme  d^ordre,  Homme  dt  fi^ 
roir.  Homme  de  qualUL  Homm€  de  rmif- 
farue,  Homme  de  ndant.  Cefi  mm  homme 
de  rien,  Un  homme  de  peu,  U-n  homme  de 
lettres.  Homme  ^it^t,  Homme  de  foids, 
Homme  de  prohui,  Homme  de  paroU. 
Homme  de  main*  Homma  d'exdeueion, 
Homme  de  rifolutlon,  Homme  fetecommo" 
dement,  Homme  4t expedient. 

On  dit  proverb,  d'un  mtfchant  hoMiae 
capable  de  faire  toutes  fortes  de  aiau- 
▼aiies  anions «  que  Cefi  un  homme  de 
Jkc  &  de  corde, 

£n  parlant  d«  fantafluis  loriqu'als  font 
en  nombre  confid^rable  &  determine  , 
on  dit ,  Deux  mille  hommes  de  pied.  Six 
PtUle  hommes  depied.  En  parlant  de  Tan- 
cienne  Gendarmerie «  on  dit  *  Un  hamme 
dParmes  ;  &  pour  dire ,  qu'Un  homme 
manie  bien  un  cheval ,  qM  a  boaae 

fr^ct-  a  cheval «  on  die ,  qu*//  efi  hon 
omme  de  chaival ,  hel  hamme  de  ehawal, 

Qaand  le  mot  ^ Homme.  e(l  jonit  avec 
un  inilnitff ,  oa  avec  vn  Aibftantif  par  la 
particule  4 ;  alors  il  fistt  ordinairement 
a  marquer  en  bien  ou  en  mal  de  quoi  un 
homme  eft  capable.  U  nUfipae  homme  a 
foufprir ,  a  endurer  un  affironi,  11  efi  homme 
d  tout  entreprendre »  d  tout  hafirder*  JL  eft 
hmune  d  e'en  reffentir  f  d  e'en  vengen 

Le  mot  d^Hommt  s'emploie  auifi  wee 
le  m^«  rdgime  •  poor  marquer  de  quoi 
on  homme  efi  digne ,  Ibiten  bien ,  foit 
en  mal ;  &  alors  au  lieu  de  dire ,  //  eft 
mn  homme  i ,  on  dit  plus  ordinairement , 
Cefiun  homme  a,  Ainfi  Ton  dit,  Cefi  art 
homme  d  noyer ,  d  peadre,  Un  homme  d 
nafardee  «  d  itri»itres,  Cefi  we  homme  d 
porvenir  aux  premidres  plaeesm  Cefi  un 
homme  a  minager. 

On  dit  proverbialement  »  Tant  vaut 
Vhomme  ,  tant  want  fa  terre,  Qu'd  y  a 
grande  difference  d'homme  d  homme ,  & 
^uefaee  Vhomme  pone  vertu  ,  pour  dire  , 
qu'll  y  a  des  hommes  oui  par  leur  pr^* 
fence  feule  >  font  la  rdufiite  d*une  aiFaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  hon 
cheval  &  michant  homma  n^amertddrent 
pour  oiler  d  Rome* 

On  dit  proverbialement ,  11  u*y  a  the 
d'Aomme  ^m.  ofe  ,  pour  dire ,  II  tiy  a  per- 
Cbnne  qui  oie  ,  &c. 

Ceft  un  pauvre  homme »  un  hel  homme , 
tmplai/ant  homma »  an  petit  bout  d^homme, 
Termes  de  raiUerie  &.de  m^pris. 

Cefi  un  hon  eeeur  d^homme ,  un  ban  fins 
£  homma ,  una  bonne  pite  d'homma,  Faxons 
de  parler  &mili^es  pour  louer  queU 
qu'iin  de  fon  efprit ,  de  la>  Cicilit^  de  fon 
humeur. 

ly  homma  £honneWy  en  homma  i*honnenr, 
Fafon  de  parler  adverbiale,  en  affirmant 
quelqu«  chofe. 

Bon  homsnt ,  outre  fa  figaification  ordi- 
naire ,  fe  dit  d'Un  vteillard.  Le  h^n 
howuu  mfiut  pk^  qn$/4d0Ut9 


H  OM 

On  dit  anffi ,  Le  hon  homme » ponr  ^e , 
Le  payfan.  En  ce  fens  il  n*a  d'ulage  que 
par  rapport  aux  gens  de  guerre.  Le/oldat 
vie  aux  depens  du  hon  hommom 

On  dit  proverbialexuent ,  Bon  homme 
garde  ta  vaehe,  Voyez  Vache. 
Homme  •  fe  dit  encore  pour  marquer 
L'age  de  virility.  Ce  liefi  encore  qu*un  en" 
font ;  quand  il  {era  homme*  • .  •  S*il  vit 
age  d^homme*  Cefi  un  homme  fait,  H/e 
fait  homme* 

On  dit  en  ce  fens ,  qm,^n  tai  riefi  pas 
homme ,  pour  dire »  qu**!!  eft  impuxflaat. 
Homme  9  Ck  dit  eneore  toutieul»  pour 
Homme  de  coeur ,  homme  de  ferme^. 
Se  montrer  homme,  Cela  fent  Jon  hwnma. 
n  a  montrd  qu*il  dtoit  homma*  Cefi  un 
homme  que  cet  hommo-liL, 

On  dit  par  m^pris ,  Ce  n^efipns  «ui  horn' 
nu  »  pour  dire  >  Ceft  un  homme  foible. 

On  dit  auAi ,  Cc  iCefi  pas  itre  homme  , 
pour  dire  y  C'eft  dtre  barbare  ,  c'eft 
n'avoir  nu^  fentiment  dTlMimanit^* 

On  dit  audi »  Ce  ^efi  pas  un  homme  , 
^efi  un  Ange,  Ce  rCefi  pos  un  homma  j  ^ifi 
un  diahle, 

Oft'dit  encore ,  Celofintfim  homma.  de 
qualitdf  pour  dire  ,  Cela  marque  .un 
homme  de  quality ,  c*eft  une  choiie  digne 
d'un  homme  de  quality. 
Homme  ,  avec  les  pconoms  perionnels* 
figoifie  quelquefots,  Un  homme  propre 
&  convenable  a  ce  qu'on  veut ,  Thomme 
dont  on  a  aiFaite  >  un  homme  tel  qu'il 
faut.  Cefi  mon  homma^  la  n€fui»f4ulaur 
homma* 

On  dit  en  ce  fens ,  mail  en  plufante- 
rle  y  Vous  oMe^  Hen  tronvd  voera  homma. 
11  a  bien  trouvefon  homma» 

On  dit ,  ipk*[/na  fkrra  molioa^  amparte 
biamSt  fin  homme  t  c'eft«a«jQxe »  CeKni 
qii'^Ue  a  attacpi^. 

Homme,  fe  dit auffi populairemeot  pour 
Mari.  rirai  avec  mon  homme /oupar  che^ 
rous* 

Homme  ,  tout  feul  &  ahfolument ,  fe 
prend  auffi  quelquefbu  pour.  Vaflal*  Le 
Seigmeur  fdodtd  pettt ,  par/kute  iPhomam , 
mattre  en  fi  main  leficf  qmi  relive  de  lui. 

On  dtt  auflldansle  mdmeicns,  Homme- 
lime,  Homme  vivam^  monram  &"  cettfifinat, 
Homma  de  mainpmorte. 

On  appelle  Homme  du  Rot ,  Un  homme 
qiu  a  queloue  commiflton  duiRoi,  foit 
au-dedant  au  Royaume ,  pour  affifter  a 
quelque  aifembl^e ,  on  pour  quelqne  au« 
tre  fon^on  ;  foit  au-dehors  aupris  de 
quelque  Prince  Souverain.  12  dtoit  l*hom^ 
ma  du  Roiaux  Etau  de  Languadoc.  JL'iom- 
ma  du  Roid  Gdnas* 

On  dit  anfli  d*Un  Procurenr  G^n^ral , 
ou  d'un  Avocat  G^n^al ,  qu'J/  efi  homme 
duRoL 

On  appelle  Homme  d^affoirea  ,  Un 
homme  qui  eft  employ^  dans  les  nibkes 
de  Finance  (k  dans  les  Fermes  du  Roi. 
//  a  ipoufi  lafiUa  d*tm  homme  d^affdiros, 

11  fe  dit  enoove  d'Un  homme  qui  a  foin 
des  aftaires  domeftiqmes  d*un  eraDd  Sei- 
gneur. PaHa\  d  l*homme  £affeins  d^ 
tel,  11  lui  envoya  fin  homfme  d'affoirts, 

Homme  de  Chomhre  ,  ie  difok  autrefois 
d'Undomeftiqtte  qui  fert  k  la  chambre , 
&  qu*on  appcUe '  asjoiirdniui  Vdlat  de 
ehamhre, 

HOM0C£NTRIQV£t  tdj^  dtt.  g,  Ttme 


H  O  M  615 

d*Aftroiiomie.  II  fe  dit  Des  cerdes  qui 
ont  un  centre  commun.  On  les  nomme 
aufti  Concentriques, 

H0M0G£N£.  adj.  de  t.  g.  Terme  di^ 
da^iqne.  Qui  eft  de  m^me  nature.  Le* 
parties  homqgiaes,  Veau  efi  eompofie  da 
parties  homogdnes, 

H0M0G:£n£:1T£.  C  f.  Terme  didaai. 
que.  Quality  de  ce  qui  eft  homog^ne. 

HOMOLOGATION,  f.  f.  Terme  de 
Pratique.  Approbation  ,  confirmation 
par  autorit^  oe  Juftice ,  par  autorit^  pu* 
bliquQ.  I^  homologation  J^nn  contrat.  Pour^ 

fuivre  une  homologation, 

HOMOLOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
G^om^trie.  II  fe  dit  des  cot^  qui  dans 
des  figpifcs  feniblables  fe  corre(pondent 
^  ^ont  ^ippofi^es  a  des  angles  ^aoa. 
Vans  Us  trimtgUs  fimbUblas  ,  les  cMa 
h^mologu^  font  proportiomtels, 

HOMOLOGUER.  v.  a.  Terme  de  Pratl- 
qiic  ABIf^vver ,  autorifer  »  coniirmer 
par  aiitorit^  de  Juftice  »  par  autotit^  pa* 
blique.  Homologuer  wi  contrat^  Jiomolo^ 
ffter  une  Sentence  mhitraUf  tmetranfic^i 
ttun.^  un  portage, 

HoMOLOGo^,  ia.  pardcipe. 

HOMONYME.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammjaire ,  qui  le  dit  Des  choies  qui 
ont  ua  iiM&me  aom ,  quoiqu'elles  foient 
da  n^mce  dtftSlreote «  &  principalement 
des  mop  pareils  qui  ezpnment  des  oh»-^ 
tfes  difti^  rentes* 

HOMOPHONIE.  f.  f.  Concert  de  plu* 
ficurs  vouL  qui  chaatent  a  raniflbn. 
HON 

HONGRE.  adj.  m.  {  H  s'afpire. )  Chitrtf. 
II  ne  fe  dit  que  des  chevauz.  un  chavai 
hongre. 

On  le  fait  auifi  iubftantif.  Cefi  un  hon^ 
gfi*  It  a  deux  baaux  hongre*,  Un  attdag^ 
defix  hongresi, 

HONGRELINE.  f.  £  Sorte  d'habillement 
de  feauae ,  qui  n'eft  phis  en  ufaze. 

HONGRER.  V.  a.  (  H  s'afpire. }  Chdtrdr 
an  ohevaU  Hongrtr  un  cheval,  Ce  diavnt 
efi  trap  videux ,  U  le  faut  hongrer, 

HongrA  »  £e.  participe* 

HONGROYEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa-^ 
9oane  le  cute,  appel^  cuir  de  Hongrie. 
Las  Tanneurs^  de  Paris  font  auffi  Hon^ 
groyeurs, 

HONNfiTE.  ad),  de  t.  g.  Vertuewi, 
confosme  a  rhonneor  &  a  la  vertu. 
Amour  hamUte.  Honnht  amitii.  HonnUa 
imulation,  Conduitefare  &  honnke,  ASliott 
vartttauft^&honake,  fh  tenir que  des  difi 
cows  honnhes.  Avohr  an  procidi  honniti. 
Cefi  un  homtite  homme,  Un  trbs^honnetm 
homme,  11  ne  hanta  quo  dUionnhe*  gens» 
Cela  n'efipaad'un  honnSte  homma, 

Honn£tb  ,  figmfte  anifi ,  Conibrme  k 
la  ratfi»n ,  bicnf<$ant ,  eonvenable  a  la 
profeffion  &  a  l^^fe  des  pexibnnes.  // 
n*efi  pms  homtha  de  fa  loner  foi^ime^ 
Croyw^on*  of  il  fait  honnUe  d^an  ufar  da 
la  fine  f  Cdm^efi  pas  hoimka  k  unaper^ 

fonne  da'  voem  caraSke  »  de  voire  pro* 

feffion  y  da  voire  ige,  Ce*  paroles^U  no 

font  pa*,  homndus  dans  U^  houche  d'unet 

femme,  Apris  avoir  itilong^temns  dans  la 
graad  moade ,  il  afaitnne  honn&e  rttraito^ 
On  dit »  Una  excufi  hoanlie ,  un  prim. 
tatu  9  ua  refua  honnUa »  pour  dire  >  U^ft 
eoBcuie.,  ua  pr^extc »  un  reftis  plvifi« 
bl6|  ip^cieosj  foAd^  ft»  ^pol^ut  ^ 
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pare  nee  de  raifon ,  de  bien(<^ahce. 

On  dit ,  Prifcnt  honnttt ,  pour  dire , 
Qui  convient  a  celai  qui  le  fait ,  &  a 
celul  qui  le  regoit.  On  dit  au(H  dans  ie 
mdme  fens ,  Ricomptjjfc  honnete. 

On  dit ,  Un  prix  honaht ,  pour  dire , 
Un  prix  convenable  ,   proportionn^  a 

'  la  jude  valeur  de  la  chofe. 

On  dit  ,  <{}i*Un  habit  eft  honnett ,  pour 
dire  •  qn'Il  eft  convenable  &  bienleant 
a  la  coadition  &  a  I'age  de  celor  qui  le 
porte.  On  dit  dans  le  meme  fens ,  Men- 
hU  honnett.  Equipage  honnite,  Dipenfe 
honnite*  Bien  honnite,  Ce  meubl'e  ritfi  pas 
magnifique  ,  mais  il  eft  honnite,- Faire  unc 
dipenfe  honnite. 

On  dit  auffi  ,  <^Un  hahit  eft  honnite , 
encore  honnite  ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft  tU- 
core  bon  pour  6tre  port^.  -* 

On  dit «  Une  naijfance  hbnnite ,- 'tne 
condition  honnite  ,  pour  dire  ,  Une  naii* 
fance  qui  n'a  rien  de  bas  m  de  forf  dle- 
v^.  11  eft  d^unc  naijfance  y  ^unc  condition 
honnite,, 

On  dit  J  Une  famllehonnite  ,  |>our  di- 
re I  Une  famille  a  laquelle  if  n*y «  rien 
a  reprocher.  Ceft  une  famille  honnite,  II 
aft  ni  tTune  honnite  familU, 

Honnite  ,  fignifie  auili ,  Civil ,  poll. 
Jl  a  Pair  honnite  ,  let  manieres  hdnnites. 
11  lui  a  fait  la  reception  du  moHde  la  plus 
honnite,  AccueU  honnite,  11  lui  a  parli 
d'une  maniire  tris-'honnite.  11  a  le  pro- 
tide  affe^  honnite ,  mais  cependant  ii  ne 
fdut  pas  trop  s^yfer,  Dans  ce  fens-la , 
<iuand  il  fe  conif ruit  avec  homxne ,  ou 

-avec  quelque  chofe  d'^quivalent ,  il  fe 
met  toujours  a  la  ftn.  Vhomna  du  monde 
le  plus  honnite.  11  rCy  a  "perfonne ,  U  n*y 
a   rien  de  ft  honnite  que  luu 

Honn£t£  hommb  ,  outre  la  iigniftca* 
tion  qui  a  it€  touch^e  au  premier  arti- 
cle ,  &  qui  veut  dire  ,  Homme  d'hon- 
neur  ,  homme  de  probitd ,  comprend 
encore  tontes  les  qualit^s  fociales  & 
agr^ables  qu'un  homme  peut  avoir  dans 
la  vie  civile.  Ilfaut  hien  des  qttaUtis  pour 
faire  un  honnite  homme, 

Honnite  homme  ,  fe  dit  audi  quelque- 
fois  par  civilit^  ,  d'Un  homme  qu'on  ne 
connoit  pas  ,  &u  dont  on  ne  dit  pas  le 
nom  >  &  qui  paroit  d'une  condition  hon- 
nite. Je  rencontrai  un  honnite  homme,  Ci" 
toit  un  honnite  homme  qui  me  demandoit, 
Jl  y  a  la-has  un  honnite  homme  qui  veut 
vous  parler. 

Honn£tes  gens  ,  fe  dit  dans  tous  les 
fens  d'honn^te  homme. 

Honn£te  CAR90N,  (e  dit  proprement 
<l*Un  gargon  bien  nd ,  bien  ^lev^ ,  & 
dont  les  moeurs  &  les  inclinations  font 
vertueufes  &  douces. 

On  appelle  Honniu  dihauehi^  Un  hom- 
me qui  aime  le  plaifir ,  mais  aui  ne  s'em- 
porte  point  exceftivement  dans  la  de- 
bauche  ,  &  qui  v  conferve  toujours 
Tair  &  le  cara£k^re  a*un  honnite  homme. 

H0Nn£tE    FEMME,  HOIfNiTE  FILLE  , 

fe  dit  proprement  d'Une  femme  &  d'u- 
ne fille  qui  font  irr^prochables  dans  leur 
conduite. 
Honn£te  ,  fe  prend  aufli  fubftantive- 
ment ,  &  on  dit ,  V Honnite ,  pour  ce 

?ui  eft  honnite  &  vertueux.  Mhonmite  , 
utiU  &  VagriabU*  Frdfertr  rhowUte  a 


t^  m- 
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HONNftTEMENT.  adv.  D'une  mani^re 
hormdte.  II  a  toutes  les  iignifications  de 
l*adje£hf.  II  faut  vivrt  honnetement  avec 
tout  le  monde,  11  Va  toujours  aimie  hon- 
nitement,  Ceft  un  homme  qui  en  ufe  fort 
honnitement.  II  ien  eft  difait  ,  //  s*en  eft 
tiri  honnitement,  11  eft  h&fuUtemeru  meu" 
T>le  ,  honnetement  vitu,  11  l*a  refu  fort 
honnetement,  11  lui  a  parli  le  plus  honne- 
tement du  monde.  Ceft  un  homme  qui  a 
toujotirs  vicu  fort  honnitement, 

11  fighifie  quelquefois  »  Suffifamment , 
palfablement ;  &  par  ironie ,  Beaucoup , 
extrSmement.  C*eft  honnitement  vendu. 
■11  en  a  honnetement  mangi,  11  eft  honnite- 
mtnt  erotti.  Ctla  eft  honnitement  chaud, 
Elle  eft  honnitement  laide, 

HONNfiTETfi.  f.  f.  Bienftance.  It  ritft 

■  pas  de  Vhonniteti  d*en  ufer  ft  familihre- 
*  ment  avec  des  gens  a  qui  on  doit  du  ref 

.  peeli  Cela  eft  contre  tes  regies  de  Vhonne*, 
teti  publique. 

II  ugnine  audi  Civilitd.  //  n'*a  pas  eu 
Vhontuteti  de  taller  voir,  11  a  beauco'Up 
d^honniteti^pour  tous  ceux  qui  ont  affaire 
i  lui, 
II  fe  prend  encore  pour  Les  civilit^s 
que  I'on  fait.  //  ne  lui  a  pas  fait  la  moin- 
dre  honneteti,  11  le  refut ,  il  le  traita  avec 
toute  forte  d^honnitetd.  11  lui  a  fait  toutes 
lis  honnetetis  imaginables, 

'    II  fignifie  encore  ,  Mani^re  d'agir  obli-, 
geante  &  officieufe.  Vhonnetete  di  fori 

■  procidi,  11  en  a  ufe  avec  la  plus  grande 
honniteti  du  monde. 

On  dit,  Faire  une  honniteti,  pour  di- 
re ,  Faire  un  pr^fent  par  teconnoiftance. 
11  m*avoit  rendu  un  fervice  • . .  d*  je  lui  ai 
fait  une  honniteti* 

HoNN^TETi,  ftgnifie  encore,  Chaftet^  , 
pudeur  ,  modeftie.  Des  paroles  contre 
rhonneteti.  Cela  repugne  i  Vhonniteti,  Ce- 
la bleffe',  eclachoque  rhonneteti,  Vhon- 
niteti dts  .mcturs, ' 

HONNEUR.  f.  m.  Aftion ,  ddmonftra- 
tion  ext^rieUiire  par  laquelle  bn  fait  con-^ 
noitre  la  vdndration  ,  le  refpe£^ ,  I'ef- 
time  qu'on  a  pour  la  dignite  ,  on  pour 
le  m^rite  de  quelqu'un.  Ilfaut  rendr*  hon- 
neur  a  qui  il  appartient ,  ii  qui  il  eft  du. 
On  lui  a  fait  des  honnturs- extraordinai- 
res  ,  de  grands  honneurs,  Accompagner 
quelqu^im  par  honheur.  Porter  honneur  & 
refpeS,  II  lui  a  fait  tout  Chdnneur ,  tous 
les  honneors  imaginables,  Ren  dre  honneur 
a  Dieu,  Il  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes 
des  honneurs  qui  ne  font  diis  qu'a  Dieu, 
Augufte  fouffrit  qtion  lui  rendit  les  hon- 
neurs divins,  Faire  quelque  chofe  en  V hon- 
neur de  quelqu^un  ,  en  I'honneurAe  Dieu  , 
pour  I'honneur  de  Dieu. 

On  appelle  Honneurs  funehres  ,  Les 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts,  les 
cdrdmonies  des  ftineraiiles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  , 
Certaines  diftin£^ions  ,  *&  entr'autres  le 
droit  d'cntrer  a  cheval  ou  en  carrofle 
dans  la  cour  du  Louvre  »  &  dans  celle 
des  autres  Maifons  01^  le  Roi  eft  log^. 
II  y  a  des  Charges  qui  donnent  les  hon- 
neurs du  Louvre,    < 

On  appelle  Les  honneurs  de  VEglife , 
JLes  preeminences  &  les  droits  honori- 
iiquesr  qu'on  a  dans  L'iiglife. 

En  certaines  grandes  ceremonies ,  com- 

me  le  facu  dc«  Rois  >.  baptSme  «  iani" 
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,  rallies  ,  &c.  on  appelle  Les  honneurs  , 
Les  pieces  principales  aui  fervent  a  la 
c^remonie ,  comme  le  (ceptre  ,  la  con- 
ronne ,  &c.  Les  honneurs  etoient  portis 
par , , . 

On  dit ,  Faire  les  honneurs  d'une  mat' 
fon ,  pour  dire  •  Recevoir ,  felon  les 
regies  de  politefte  '^tablies ,  ceux  qui 
viennent  dans  la  maifon. 

On  dit  auili  figurement ,  Faire  leshon' 
neurs  d'une  ptrjonne  ,  d^une  chofe  ,  pour 
dire  ,  En  parler  modeftement »  comme 
d*une  perfonne  ou  d'une  chofe  qui  nous 
appartient. 

On  dit ,  Faire  honneur  a  un  repas ,  pour 
dire ,  Y  bien  manger  ,  &  temoigner 
par-la  qu'on  le  trouve  bon. 

On  (Kt\  Faire  honneur  a  une  Uttre  de 
change  ,  pour  dire  ,  La  payer  pon^el- 
iement  a  fon  ech^ance. 

On  fe  fert  audi  tr^s^fouvent  da  mot 
^.''Honneur  par  civUitd  &  par  compli- 
ment. Lorfque  faurai  Vkonneur  de  roas 
voir.  La  Uttre  que  vous  m*avei  fait  rhon^ 
new  de  niicrire.  Faites-moi  thonneur  de 
me  dire . . . 

On  dit  proverbialement ,  A  sous  Sei* 
gneurs  ,  tous  honneurs  ,  pour  dire  ,  qn^II 
faut  rendre  honneur  a  chacun »  felon  fon 
rang  &  fa  quality. 

On  dit  par  civilit^  .  Saufvotre  Ken- 
ruur  ,  pour  dire ,  Sauf  le  refpeft  que 
je  vous  dois.  II  eft  vteux. 
Honneur,  fignifie  encore ,  Vertu , 
probite.  C*eft  un  homme  d'honneur  >  lox 
vrai  homme  d* honneur,  Ceft  un  homme  plsin 
d'honneur ,  il  aime  thonneur ,  il  simenit 
'  mieux  mourir  que  de  faire  une  mamvaife 
aBion,  Ce  font  des  gens  d'honneur,  II  ia 
ni  ceeur  $d  honneur,  II  eft  fans  honaeuf. 
Avoir  thonneur  en  recommandation. 

On  dit  par  maniere  de  ferment ,  Sm- 
mon  honneur,  Je  vous  en  riponds  fur  men 
honneur,  Foi  dhomme  d*hontuur  ^  je  le 
ferai  ;  ou  {implement ,  d^homm*  d'hon- 
neur ;  ou  abfolument  «  dhmauftr  :  raais 
feulement  dans  le  ftyle  Amilier.  Je  le 
ferai  ,  dhonneur,'  D'honneur ,  je  vous  le 
promtu.  On  dit  auffi  quelquefois  en  ce 
fens  ,  En  honneur. 

En  padant  Des  femmes  ,  Honneur  fig- 
ni^e ,  Pudicite  ,  chaftetd.  Ceft  one  fem- 
me d'honneur ,  fans  honneur,  Elle  a  fait 
faux  bond  A  fon  honneur,  Elle  a  forfeit 
a  fon  honneur.  Ces  dernieres  phrafes  foot 
du  ftyle  familier  ,  &  ne  fe  difent  qu'en 
plaiUntant. 

Honneur  ,  fe  prend  auiS  pour  La  glot- 
re  qui  fuit  la  vertu  ,  po,ur  Teftime  da 
monde ,  &  pour  la  reputation.  Acfuirir 
de  Vhonneur,  Avide  d'honneur  II  eft  dans 
un  haut  degri  dhonneur.  Vous  y  aure^  de 
thonneur.  11  en  eft  forti  a  Jon  koanesr  , 
avec  honneur.  Il  s'en  eft  tiri  avec  hoaneur^ 
Veftime  &  thonneur  du  monde.  Attaqutr , 
blejfer ,  flitrir ,  dichirer  thonneur  de 
quelqu*un,  Minagcr  t  honneur,  fauver  than- 
now  de  quelqu^un,  Donner  atteinte  a  I'hon^ 
neur  de  quelqu'un.  Engager ,  hafarderfcn 
honneur.  Son  honneur y  efi  intirefi,  y  eft 
engagi,  Mettre  fon  honneur  en  campromis, 
Etre  jaloux  defon  honneur.  Ceft  un  homme 
perdu  d* honneur,  Faire  riparation  d'hon* 
neur,  Je  vous  engage  ma  foi  &  mon  hon- 
neur, Ceft  le  toucher  en  fon  honneur,  11 
eft  dilicatjur  cc  qui  regards  Phonneur,  11 

nefui 
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m  fdut  matn  fin  honneur  qui  iant  i<$ 
thcjit  iQuahUs*  Le  point  ^honneur,  llprit 
'€tla  au  point  d*hottncur,  JU  fifint  bnttus 
pour  mn  point  d'honntur,  Ctfi.  unt  tacfu 
afin  konntur*  H  y  pn  de  fin  honneur,  l/n 
frocis  d'tionneur*  Si  vous  fiufpre\  eela , 
eu  tft  Ckonncur? 

On  dit  dans  ce  feos- ,  Vhonneurfiuf,  Je 

confint  i  eela ,  Vhonneurfiiff,  11  vteillit. 

On  appeUe  ParoU  d* honneur ,  Une  pro- 

Mefl*e  a  laquelle  on  ne  peut  manquer 

lans  fe  dishonorer. 

Mourir  an  lit  d'fumneur ,  fe  dk  d*Un 
Jiomme  qui  meurt  a  la  guerre  pour  le 
icrvice  de  T^tat.  On  le  £t  aulC  Oe  tout 
homme  qui  meurt  dans  Texercice  aduel 
<l*une  profeflion  honn^e.  On  le  diroit 
«u{G  en  plaifantant «  d'Un  ivrogne  qui 
oiburroit  en  bikvant,  d*un  ioueur  qui 
mourroit  les  cartes  a  la  main. 

On  dit  9  Faire  honneur  i  fin  fiieU  »  i 
fin  pays ,  i/«  fimiile  ,  pour  dire  ,  Lux 
acqucrir  de  fa  gloire ,  de  la  reputation , 
de  i'e/lime  par  fon  m^rite  &  par  fes  ac- 
tions. 

On  dit  •  qtt*£^«  komnu  efi  thonneur  de 
finfidcU  t  de  fi  compapie  ,  pour  dire, 
^*I1  en  eft  la  eloire  «  Tomemcnt. 

On  dit ,  Se  faire  honneur  de  quelque 
chofi ,  pour  dire  ,  S*en  tentr  honor^ , 
j*en  honorer.  Scipion  fi  faifiit  honneur 
d'etre  ami  de  Terence,  tl  fi  fait  honneur 
d'etre  alUi  A  une  telle  ma\fon,  11  fi  fni" 
fiit  honneur  ^un  ourrage  qu*U  n^avoitpas 
fait» 

Chevalier  ^honneur  ^  Dame  d*honneur^ 
Fille  d*honneur^  Errant  d'honneur ,  Ce 
ibnt  doi  Charges  dans  les  maifons  des 
Princes  &  des  Princefles.  H  y  a  auifi  des 
Chevaliers  d'honneur  dans  quelqucs 
Parlemens ,  &  dans  qnelqaes  autres 
Cours. 

On  tL^etie  Cof^eiUert  d'honneur ,  Des 
Officiers  en  titre ,  &  qui  ont  des  places 
auiauelles  cette  quality  eft  atuch^e.  II 
ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Con- 
fiillers  Honorairet  oa  VitiranM^  Voyez 
iiOtfORAIRES. 

On  appelle  Marguillier  d'honneur  ^  Un 
MargutUter  qui  n*eft  point  comptable. 
HoMNEVR,  le prend auiE  pour Uignit<^ , 
Charge  ;  mais  en  ce  fens  U  n'a  (FuTage 

3iu*att  plurieL  Afpirer  aun  honnaure.  £tre 
ieifi  nuM  honneurs,  Lee  honneurs  de  U 
Republique,  Briguer  la*  honneurs,  II  efi 
faryenu  auM  plus  grands  honneurs  par  tons 
Its  degris, 

Oa  <bt  proverbialeaent ,  Les  honneurs 
^hangent  las  mmnrs, 

HONNIR.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  D^ho- 
siorer.  Vicuz  mot  out  n*eft  plus  en  uTa- 
^e  qtt*en  plaifanterie.  //  eft  honni  par* 
tout, 

Honni  » ic  participe,  Ladevife  de  TOr- 

dre  de  la  Jarreti^e  en  Angleterre  porte 

ces  mots  »  Honni  fiit  qui  mal  y  penfe. 

HONORABLE,  hdj.  de  c  g.  Qm  &it 

honneur  »  qui  attire  de  Thonneur  &  du 

'cfpe^l.  £tre  dans  un  pofie  honorable.  Pro^ 

fejjiom  9    condition  ,  emploi  ,   rang »  co- 

raBirai  honorable.  Keeetoir  des  bUffures 

^norathles,  II  a  fail  une  fn  honorable  & 

gloritufi.  More  honorable,  AHion  hono' 

rabU,  ranrenir  d  une  vietUeffe  honorable. 

Jliue^  honorahle  J^mwoir  defendufi  long* 

f*mps  une  wunpoifi  PI4H  CQMUs  ume  fi 
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frandt  aniie,  faire  une  retratu  honoht' 
le,  Faire  une  mention  honorable  de  quel" 
qu^un, 

II  fignifie  auflx ,  Splendide' ,  magnifique. 
Cefi  un  homme  tris^hoaorable ,  firt  hono^ 
ruble,  11  fait  unt  depenfe  honorable,  11  fait 
les  chofis  d'une  manOre  honorable,  11 
nous  a  fait  un  accueil »  utu  riception  trk^" 
honorable. 

Honorable  homme ,  eft  Une  quality  que 
prennent  dans  les  a^es  publics  les  bm- 
ples  Bourgeois.    ' 

Amende  honorable  ,  fe  dit  d^Une  efpice 
de  peine  ordonn^e  par  la  Juftice  en  fa- 
tisfaiilion  de  quelque  crime.  11  a  fait 
amende  honorable  nud  en  chemifi^  la  torche 
au  poing  t  &  la  corde  au  eou. 

On  dit  figur^ment ,  Faire  amende  Kono* 
ruble  d  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
une  efpece  de  reparation  d'honneur  fur 
quelque  chofe  ,  &  reconnoitre  qu'on  a 
eu  tort  a  fon  ^gard. 
HONORABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere   fplendide ,  magnifique.  11  a  iti 
refu  honorablement.  Faire  les  chofes  hono^ 
rablement,  Cefi  un  homme  qui  a  toujours 
vicu  honorablement  f  tres-honorablement, 
11  a  iti  enterri  tres-'honorablement. 
On  dit   aufti ,  Parler  honorablement  de 
.  quelqu'un ,  pour  dire ,  £n  faire  une  men- 
tion honorable. 

HONORAIRE.  adj.  de  t.  f,  II  fe  dit  Des 
perfonnes  ,  qui  apr^s  avoir  exerc^  long- 
temps  certains  emplois  ,  certaines  char- 
ges »  en  retiennent  les  honneurs  princi- 
paux.  Confiiller  Honoraire,  Ataitre  des 
Requites  Honoraire, 

On  appelle  Tuteur  honoraire »  Celui  qui 
eft  pr^poH^  pour  veiller  auz  inttfr^ts  d'un 
puptle ,  &  ibus  les  ordres  duquel  le  Tu- 
teur ontfraire  doit  agir. 
Honoraire  ,  eft  au3t  fubftantif ,  &  fig- 
niiie  Ce  que  Ton  donne  a  un  Avocat  pour 
avoir  plaid^  ou  ^crtt  en  quelque  caufe. 
La  m^me  chofe  (e  dit  aum  Des  retribu- 
tions qu*on  donne  a  quelques  autres  per- 
fonnes de  profeftions  honorables. 
HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  &  ref- 
peft.  Honorer  Dieu,  Honorer  les  Sainu, 
Honorer  les  Reliques,  Honorer  Vieu  dans 
fis  Sainu,  Honorer  fon  oire  &  fa  mere. 
Honorer  fis  fupirieurs,  Honorer  la  mi" 
moire  de  quelqu'un. 

II  fignilie  aufti  implement ,  Avoir 
beaucoup  d'eftime  pour  quelqu*un.  Cefi 
un  homme  quefhonore  extrimement,  Croye^ 

5ue  ptrfinne  ne  rous  honore  plus  que  moi, 
*hottorefon  mirite  &fi  rertu. 

U  (ignme  aufll  *  Faire  honneur  a  • . .  . 
11  honore  fin  pays  ,fonfiicle.  11  honore  fi 
charge,  II  honore  plus  fi  charge  que  fi 
charge  ne  thonore. 

On  dit  audi  en  termes  de  civilitd  &  de 
refped  ,  //  m*honore  defon  amitii,  defa 
proteSUon ,  pour  dire »  il  me  fait  Thon- 
neur  de  m*aimer ,  de  me  prot^ger* 
HoHoai,  is.  participe. 
HONORIS.  (  Ad  HOHOais.  }  Expref- 
£on  empruntJe  du  Latin  ,  dont  on  fe 
fert  en  Francois  dans  le  fty le  familier , 
en  parlant  d*un  tttre  fans  fon^on  &  fans 
^molumens.  Cefi  une  place ,  un  titre  ad 
honoris, 

Onle  dit  quelquefois  en  mauvaife  part, 
eu'parlant  d'Une  perfonne  oui  ne  rem- 
p&t  pai  les  drvoirr  de  fa  place ,  de  £1 
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charce.  On  diroit  qu*il  a*^  Magifirat 
qu'aa  honoris, 
HONORIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ce  mot 
n*eft  guite  en  ufage  qu*en  parlant  Des 
droits  qui  appartiennent  aux  Seigneurs 
&  aux  Patrons  flans  les  £gUfes.  Droiu 
honorifiques, 

HONT  £.  f.  f.  (  H  s'afp'ire  ,  &  dans  fee 
d^riv^s. )  Confuiion,  trouble  excit^  dans 
Tame  par  I'idde  de  quelque  d^shonneur 
qu*on  a  re^u ,  ou  qu'on  craiot  de  rece« 
voir.  A¥oir  home  de  fuiUir.  11  a  hontc 
d* avoir  fait  une  mauvaife  aSkion,  21  y  € 
une  bonne  &>  une  mauvatfe  honte.  11  ne 
faut  pas  avoir  honte  de  hi  en  faire,  Ctfi  une 
mauvaife  honte ,  une  fauffe  honu,  Rougir 
de  honte,  Vous  derrie\  mourir  de  honte* 
N*ave\"yous  point  de  honte  de  manquer  de 
parole  ?  On  lui  en  a  fait  honu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Honu  ne 
vous  faffe  point  dommage  ,  pour  dire  , 
qu*ll  ne  faut  pai  qu*une  mauvaife 
honte  empdche  de  £aire  une  chofe  qui 
n'eft  point  blimable  d'elle-mlme  ,  & 
qui  d'aiUeurs  peut  Itre  utile  &  avanta« 
geufe. 

On  dit  d*Un  homme  fans  pudeur  ,  qu*iZ 
a  perdu  toute  honu,  Et  proverbialement 
dans  le  mdmefens ,  qu7/a  toute  honte  bue^ 
Honte  ,  fignifie  encore  ,  Ignominie  » 
opprobre.  Couvrir  quelqu'un  de  honu,  Om. 
lui  en  a  fait  la  honte  toute  entiere  devant 
le  monde.  Effacer  la  honte  d'une  mauvaife 
aBion*  Tenir  d  honte,  11  s*efi  engagi  dans 
une  entreprifi «  da^s  une  affaire  done  il  ne 
fortira  atii  fa  honte.  La  honte  fuit  let 
mawailes  aBions,  Faire  honu  a  quelqt^um 
de  quelque  chofe,  QtieUe  honte ! 

On  dit ,  auLl/n  homme  efi  la  honte  da 
fin  fiicle  ,  defafamille ,  pour  dire  ,  qu'Il 
Ijii  fait  un  grand  d^shonneur. 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  avee 
fa  eourte  honte  ,  pour  dire ,  Revenir  fans 
avoir  rien  ^t  de  ce  qu'on  s'^tott  promis 
de  faire. 

HONTEUSEMENT.  adv.  Avec  honte  & 
ignominie.   Fair    honteufement,    Mourir 
honteufement, 
HONTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
honte ,  de  la  confuiion  d'une  chofe  qu'on 
envUage  comiAe  un  mal.  U  efi  bien  hon- 
teux  de  s*etre  emporti  comme  il  a  faitn 
N^efi'il  point  hontcux  de  mener  la  vie  qu'il 
fait  ?  lldevroit  itre  hontcux  d* avoir  matt' 
qui  de  parole,  Vous  tave[  rendu  hontcux 
par  Us  reoroches  que  vous  lui  aveifaits^ 
On  dit  a'Un  jeune  homme  timide  & 
embarraflre  dans  les  compagnies  ,  qu'i^F 
efi  encore  tout  hontcux,  Et  proverbiale- 
ment, qu'i/  n'y  a  que  les  hontcux  qui 
perdent ,  pour  due  ,  que  Faute  de  har- 
diefte  &  de  confiance  *  on  manque  da  • 
bonnes  occafions. 

On  appelle  Pauvres  hontcux ,  Certains 
panvres  qui  n'ofcnt  demander  Taumdne 
publiquement. 

Honteux  ,  fe  dit  aufld  De  ce  qui  caufe 
de  la  honte  ,  du  d^shonncur.  Cefi  une 
chofe  hontcttfc,  Une  conduite  honteufi.  Une 
fuiu  honteufe,  Unt  aBion  honuufi,  Un 
crime  honteux,  Un  procidi hontcux.  Cc  qu'il 
y  a  deplus  hontcux  dans  fin  procidi ,  cefi 

que Cela  efi  honteux. 

On  appelle  fanuli^rement ,  Le  morccam 
honteux ,  Le  dernier  morceau  qui  refte 
dans  uo  pUt« 
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On  appelle  Les  parlies  konteufis ,  Lti 
parties  qui  fervent  a  la  e^n^ration. 

Et  on  dit  figur^ment  &  familierement 
d*Un  homme  qui  fait  d^shonneur  a  la 
cofflpagnie  dont  il  eft ,  que  Ceftlapartit 
honteufe  tUfa  compajmiu 

H6PITAL.  f.  m.  Maifon  fondle ,  deftin^e 

Jiour  receroit  les  pauvres  ,  les  malades , 
es  paflfans  ,  les  y  loger  ,  les  nourrir , 
les  traiter  par  charit^.  HopHal  GMral, 
H6pital  des  IncttrMts,  Admintflrateur  de 
fHophai,  Fonder  un  HSpiial.  Vifiterlcs 
HSpitaux.  On  Va  pwU  k  VHopital,  11  eft. 
tnort  k  PHSpltal, 

'  Dans  toates  les  Places  de  gp^rc  t  >1 
a  des  Hopitastx  militaires  deltin^s  pour 
les  Soldats  malades. 

A  la  fuite  d*une  ann^e ,  on  ^tablit  tou« 
Jours  des  HSpitaux  pour  les  snalades  & 
les  blefli^s.  II  y  a  mSme  un  HSpital  am- 
hulant  qui  fuit  l*arm^e  dans  tous  (es  cam- 
semens  ,  pour  T  recevoir  les  malades 
qui  ont  befo^  (run  prompt  fecours  ,  & 
qui  ne  peuvent  toe  traniport^s  dans  les 
Ji^pitaux  fixes, 

Les  flottes  &  les  efcadres  ont  audi  an 
moins  un  vaifleau  deftin^  pour  les  ma- 
iades.  On  le  nomme  Vaijfeau  ^HSpital, 

On  dit  iSg.  St  fam.  d'Un  homme  qui  fe 
tuine  par  les  oroces ,  par  le  jeu ,  ou 
par  d'autres  foUes  d^enfes  >  t^llprend 
u  chemin  de  VWSpital, 

On  dtt  fieur^ment  ■d'Une  maifon  od 
3  y  a  pluSeurs  malades  9  que  C*efl  un 
Hopital, 

HO  Q 
HOQUET.  f.  m.  (Hs'afpire.  )  Mouve- 
ment  convulfif  de  I'eftomac «  qui  fe  fait 
avec  une  efpice  de  fon  non  articul^. 
Avoir  It  hoquet,  Faire  pajfer  le  hoaucu 
faireperdre  le  hoquet,  Lapeurfaitpafferle 
hoquet. 

On  appelle  Hoqnet  de  la  mart ,  Le  ho* 
^et  qui  furvient  ordinairement  aux 
Jhourans.  Et  on  dit  ,  £ere  au  hoquet^ 
au  dernier  hoquet ,  pour  dire ,  £tre  m 
lit  de  la  moit ,  &  pris  d'expirer. 
HOQUETON.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  On 
appelle  ainii  une  forte  de  cafaque  bro- 
Hie  que  portent  les  Archers  du  Grand 
7revdt.  Porter  le  koqueton. 

On  appelle  auffi  Jioqueton  ,  La  cafa- 
^e  que  portent  les  Gardes  de  la  Man- 
che. 
Koqueton  ,  fe  dit  auffi  De  TArcher  qui 
parte  le  hoqueton.  UHoitfuivi  de  deux 
hoquetons,  Les  hoquetons  du  Chancelier  de 
France,  Les  hoquetons  ^un  Intendant  de 

Province, 

HOR 
HORAIRE.  ^],  de  t.  g.  Qai  a  rapport 

aux  hegres  ,  qui  eft  meuir^  par  une 

Jieure  ,  qui  (e  fait  par  heure«  Mouve" 

ftient  horaire. 
HORDE,  f.  f.  Terme  de  Relation.  Norn 

que  Ton  donne  aux  Penplades  ou  So-> 

ci^t^s  des  Tartares  errans.  Chaque  Horde 

eA  commandie  par  un  Cheque, 
MORION,  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Coup  ru- 

dement  ddchargd  fur  la  t6te  ou  fur  les 

^aules.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  ne  fe  dit 

?ilus  qu*eo  plaifanterie.  11  a  refu  un  vi- 
ain  korion, 
HORIZON,  f,  m.  Gtand  cerde  qui  cou- 
pe la  fph«ze  €A  d«ux  parties ,  d9nt  Tune 
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s*appe11e  Ilidmirphere  fup^rieor.  &  Pao- 
tre  rhemifphire  inf^rieur »  &  qui  a  pour 
poles  le  Z^nit  &  le  Nadir.  Dans  cette 
deception  ,  on  dit  ,   Horizon  rationel. 
Prendre  la  hauteur  d'Un  aftrejur  PhortTon, 
Le  Soleil  eft  far  Phori^n,  11  fe  doit  Jain 
une  iclipfe  fur  notre  horizon. 
Horizon  ,  fe  dit  aufti  De  Tendroit  oii  fe 
termine  notre  vue  ,  ou  le  del  &  la  t«rre 
femblent  fe  joindre.  On  Tappelle  autre- 
ment  Horizon  fenfible.  Un  horiion  homi. 
Hori\on  itendu,  De  cette  colling  rni  di^ 
couvre  tout  Vhori\on, 
En  Peinture  ,  c*eft  la  derniire  extrd- 
mit^  du  ciel  ou  du  tableau  ,  quant  au 
fond. 
HORIZONTAL ,  ALE.  adj.  ParaUele  a 
lliorizon.  Li^e  horiipntale.  Plan  hori" 
\ontal.  Cadran  homontaL 
HORIZONTALEMENT.  adv.  Paralli- 
lement  a  Thorizon.  Un  cadran  placd  ho» 
riiontalement, 
HORLOGE.  f.  f.  Sorte  de  machine  oui 
marque  &  qui  fonne  les   heures.  Une 
bonne  horloge,  Unegroffe  horloge,  Monter 
une  horloee,  L*hortoge  va  bien,  LVtorlogt 
va  mal,  £*horloge  a  jonni,  Horloge  dkra" 
quie,  V horloge  avance*  V horloge  retarde. 
Les  roues  d^une  horloge,  Le  poids  fune 
horloge,  Le  balancier  d*une  horloge,  L'ai- 
guille  d^une  horloge,  Le  timbre  d'une  hor- 
loge. Le  mouvtment  de  Phorloge,  La  fon- 
nerie  de  Vhorloge,  L'aiguiUe  de  Phorloge, 
Le  cadran  de  Phorloge  ,  fur  lequel  1 'ai- 
guille marque  les  heures.  Les  horloges  na 
s*accordent  pas,  Les  minutes  de  Phorloge, 
Ot\  dit ,  Monter  une  horloge  ,  pour  dke , 
En  bander  les  reftbrts ,  ou  en  hauler 
les  poids.  Et   Dimonter   une  horloge  » 
pour  dire  ,  En  d^fafTembler  les  pieces. 
On  appelle  Horloge  folaire  »  on  Hor- 
loge au  Soleil ,  Un  cadran  an   SoleiL 
Et  on  appelle  Horloge  de  fable  »  ou  ab- 
folument  Un  fable  ,  Une  certaine  petite 
machine  compoilfe  de  deux  fioles  de 
verre  od  il  y  a  du  fable  ,  qui  en  conlant 
de  I'une  dans  Tautre ,  fert  k  marquer  un 
certain  efpace  de  temps.  Les  Anciens  fe 
ferToienta*horlogesd'ean ,  comme  nous 
nous  fervons  de  celles  de  fable  s  &  ils 
les  appeloient  Clepfydres, 
HORLOGER ,  £RE.  f.  Celui  on  ceUe 
qui  fait  des  horloges.  Ceft  un  bon  Hor- 
ioger.  Porter  une  montre  che^  PHorloger, 
HORLOGERIE.  f.  f.  Art  de  iaire  des 
horloges  ,  des  pendules,  desmontres. 
Entendre  bien  Phorlogerie, 
HORMIS.  Pr^pofition.  Iliignifie  la  mfme 
chofe  que  Hors  dans  le  fens  d*exeepti» 
Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  eft  entri , 
harmis  tels  &  tels, 
HOROGRAPHIE.   f.  f.  Synonyme  de 

Gnomonique.  Fo^c^Gnomonique. 
H0R0SC6PE.  C  m,  Obfervation  qu'on 
fait  de  T^tat  du  Ciel  au  point  de  la  naii^ 
fance  de  quelqu\in  ,  &  par  laouelle  les 
Aftrologues  pr^tendent  juger  de  ce  oui 
doit  arriver  dans  le  cours  de  fa  vie. 
Faire  Phorofiope  de  quelqu'un,  Drefferfon 
horofcope,  lirer  Phorofcope  de  quelquun% 
Faifeur  Phorofcope,  Juger  un  horofcope. 

On  dit  figur^ment  ,  Fture  Phorofcope 
£une  affaire ,  d*une  entreprife ,  pour  dire , 
Pr^voir  ,  prddire  quel  en  fcra  le  fuccis. 
Cette  entreprife  n*4  pas  riufji ,  fvi  erois 
fait  Phoro/copc^ 


HOR 

HORREUR.  f.  f.  Mouvement  die  Psi 
cauf^  par  quelque  chofe  d'aftrenx  ou  de 
terrible ,  &  qui  eft  ordinairement  ae- 
compagn^  de  fr^miiTement  &  de  crainte. 
Je  frdmis  d^horreur,  £tre  faifi  d'horreur, 
fai  horreur  de  It  dire,  Cela  fak  horreur  a 
penfer.  On  rCy  fauroit  penferfams  korremr  ^ 
au*avec  horreur,  V  horreur  desfuppUfss,  Les 
horreurs  de  la  mort. 

On  dit  au£  »  Vkorreur  dt*  fitppUces , 
pour  dire ,  La  grandeur ,  la  cntancd  de» 
fupplices. 

Horreur,  fignifie  anifi,  Ddteftations 
abomination ,  hainc  vioieate.  Avoir  hor- 
reur du  vice,  du  pechd.  Avoir  da  tkorrear 
pour  qu€lau*u»  ,  pour  fuelqu*  chofe.  Avwr 
le  vice  ,  le  pichi  en  horreur,  Coacevoir  de 
Phorretsr  pour  le  vice,  Infpirer  Phorrewdu 
vice,  Infpirer  de  Phorreurpour  ie  vice,  0« 
ne  fauroit  trop  domur  d*korr€ur  du  vice^ 
pour  le  vice,  Ce  tyram  eft  fa  horreur  i  toatc 
la  tenre,  Ceft  Phorreur  du  genre  kumain^ 
C*eft  un  objet  d'horreur, 

HoRREVR,  fignifie  encore  Un  gtn^ 
faififlement  de  crainte  ou  de  refpe A ,  qoi 
prend  k  la  vue  de  quelqnes  kenx ,  de 
quelques  objets.  En  entrout  dauseume/o-' 
ret  f  on  feat  une  certaine  horrem^  mm  ft- 
crette  horreur,  Quand  ou  emre  dams  ceue 
if  life  9  on  eftjaifi  d'une  fainu  homm. 
fife  dit  ani&  Des  lieux  &dcschofef 
qui  infpirent  de  Thorreitf  ,  de  la  craime. 
Ainfi  on  dit,  L*horreur  des  tdnebres, 
Vkorreturde  lafolitude, 

Horreur  ,  fe  prend  encore  poor  F^or- 
mit^  d*une  mauvaife  aAion ,  d*uiic  aAion 
cruelle.  Vkorreur  du  erimc ,  dss  vice  j  du 
pdehd ,  eft  telle  que  , ,  ,  Pour  tttu  fain 
eomprendre  Phormur  4e  cette  oStiou,  d 
fugU  de  dire  que  .  •  • 

HORREUR ,  le  dit  aufi  an  pivnel  daas 
le  ftyle  familier  ,  ponr  ftgnitaer  Des  cbo- 
ies  d^shonorantes  ,  des  a^oos  fl^crif- 
fantes.  On  m*a  dit  des  horrmn  de  cet  kam 
me-li,  Cesdeux  hommas  pubUemt  ieehar^ 
reurs  Pun  conirt  Vautre. 
11  fe  prend  audi  ouelquelois  poor  Objet 
d'horreur.  Tout  ctoit  pleiu  de  esrmogt  & 
d*  horreur, 

Dans  le  ftyle  familier  ,  on  die  dTUne 
perfonne  extrdmement  laide  »  qve  Ccjf 
une  horreur,  Vous  dijU\  que  c*etoit  ume  jo- 
lie  femme ,  ^eft  une  horreur^  La  aii^mc 
phnfe  fe  dit  en  parlant  d*^Unc  diofe  ex* 
tr^mement  laide  dans  fon  genre.  Fon 
vantiei  ce  logememt-U  tcmme  4igreM<  6 
commode ,  mais  c*eft  une  horreur„ 

HORRIBLE,  ad},  de  t.  g.  Qui  £iit  horrerr. 
Cela  eft  horrible.  La  wtoft  eft  korrMe.  L'^e 
horrible  cruauti,  Une  horrible  uUckamcctt, 
Supplice  horrible,  Monftre  horrihlum,  ASuu 
horrible,  Laideur  horrible*  Ohjti  kfrUlu 
Cela  eft  horrible  k  voir, 
11  fignifie  auffi ,  Extrdme  »  cxcdSf ;  dc 
il  ne  fe  dit  oue  de  ceicainea  cbolcs  qat 
excMent  Poroinaire ,  foit  qu'cllcs  ioieat 
mauvaifes*  (bit  qu'eUet  ne  l«  fokae 
pas.  11  a  fait  une  ifosrible  fetite.  Mejidams 
une  inquidtude  hornbie,  11  faku  •■  fmA 
horrible,  Il  fait  une  horrible  ddp^tefk» 

HORRIBLEMENT.  adv.  Dhine  nanite 

horrible.    Cet   homme    eft    horriUemtae 

ddffurd,   Cetee   fimme   eft 

laide, 

II  fe  prend  auftt  quelqiielbis  p 


lf< 


H  OR 

gTMnd*  fouUp  &  ony  hoU  KontUtmiMi 

ORS.  (H  sVpire.)  Pr^ofidon  de  licit, 

fervant  k  marqner  exciufion  de  lieu  & 

des  chofes  qui  font  confidir^es  comme 

ayant  qualque  rapport  au  lieu.  Hon  de 

la  VilU.  Mors  du  Royaumtm  Hots  £icU 

Hors  dp4i.  Hon  de  U  maifon.  Hon  de  la 

frifon*   Hon   de  I'eau,  Eire  hon  de /k 

place,  Hon  de  fa  fituation,  Hon  JCmuvre, 

Hi  font  hon  de  table.  Parler  hon  de  fon 

rang,  Hon  de  tigUfe  ^  il  n'y  a  point  de 

Jalttt,  £tre  hon  de  peril ,  hon-  de  danger , 

&e,  Un  domefiique  qui  eft  horn  de  eondi- 

tion,  £tre  hon  de  page*  £tn  hon  de  la 

portie  du  eaaon ,  du  tnoufquet,  Hon  d^ai" 

teinte ,  d'C,  Una  Place  qui  efi  hars  if  i»- 

fuUe. 

On  dit  iiear^meat  d*Un  homme  qui  eft 
devenu  abtoliuneot  foa  maitre ,  qu*i/  eft 
Aon  de  page, 

Dans  ccrtaines  fa^ons  deparler  du  ftyle 
faintlier ,  la  pr^pofition  Hore  s*einploie 
lans  la  particule  de,  Atnii  on  dit ,  qu*£^A 
homme  efi  logi  hon  la  frte  faint  HonorL 
HoRs  •  eft  auffi  prdpoution  de  temps  >  & 
Text  a  marqucr  exciufion  da  temps.  Cela 
eft  hors  deftufon.  Sous  roild  hare  de  Vhi^- 

U  s'emploie  auffi  en  parlant  De  plu- 
£eurs  chofes  (ans  rapport  au  lieu »  5c 
porte  tou jours  exdufion  des  chofes  aux- 
quelles  il  fe  ioint.  £tre  hors  de  fon  hon 
Jens,  Hors  ^embanas*  Hors  de  foupfon, 
Hors  de  diffcuUi,  Hors  de  doute,  Hors 
eThaleine,  Hors  depropos*  Tout  ^  horsde 
raifon^  hon  de  pri»»  il  eft  hors  defih^re. 
Hors  ^imdrk. 

En  ce  fens  il  a  tncore  pluftenrs  autres 
ufages  qu*on  ne  marque  point  ici ,  & 
dont  on  Terra  fuffifamment  I'explication 
a  Tordre  des  aiott  Avec  Ufquels  il  fe 
ioint;  comme  ,  Hors  da  Cour,  Hors  du 
aommerce*  Hors  J^intrigne ,  ^« 

Oa  dit  d'Un  cheval  boiteiiz  du  pied  de 
devafit ,  Hon  dm  mantoin 
Hors  ,  Prdpofition ,  fignifie  auffi  Ezcep- 
cd.  lUy  font  tarns  alUs^  hors  deux  on  trots, 
Hors  ceta  ,  jefuis  de  rotrefentimant. 

On  s*en  fert  auffi  dans  ce  fens  devant 

lej  Terbe^  a  Tinlinitif  avec  la  particule 

^  p  &  devant  les  autres  modes  des  rer- 

bee  avec  la  particule  que,  Hors  de  U  bat* 

irt^  ilne  pou¥oitU  ersiterplas  mat,  U  lui 

tf  fMt  toutes  fortes  de  maurait  traitemtns , 

h4>rs  qu*il  ne  I'a  pa*  bateu, 

Hors  d*<evvre«  fe  dit  en  matiirt  de 

bitiment,  en  parlant  d'Une  pt^ce  ddta- 

chde  du  corps  d'un  bitimcnt.  l/n  cabinet 

hors  iTemyre* 

Hors  d*cuvre>  n^eft  qnelquefois  re- 

gardd  que  comme  un  mot ;  &  alors  il  eft 

iubftantif  mafcnlin.  On  appelle  ainfi  cer- 

cains  petits  plats  •  certains  petitsragoftts 

qu'on  fert  oans  les  grandee  tables ,  avec 

les  pocages,  &  avant  les  entrde«.Oe 

fervit  plufieurs  hors  d^eutrru. 

Hors  <tuvRC,  fe  dit  en  parlant  De  la 

nefure  d*un  bJitiment  •  priie  depuis  Tan- 

^e  evttfrieur  d*un  mur  jufou'a  Tangle  ex- 

c^rieur  de  Taatre  mur.  Ce  bdtiment  a  tant 

do  toifes  &  depied  hon  eturre, 

HotL»  ofi  Couiu  Terme  de  Palais*  Ma- 

fiiere   de  prononcer    aa   Ciril   ouand 

ra:ffaife  n*eft  pas  fuffiCimment  inftruiie 

parks  Fartieet  oaloifqa«Udc«aadc 


,  H  O  R 

n*a  point  d'objet.  Au  Crlmlnel »  Hon  de 
Cour  figntfie ,  qu*U  fubfifte  des  indices » 
ou*U  n'y  a  pas  afTez  de  preures  pour  ai^ 
ieoir  une  condamnation. 
HORTOLAGE.  f.  m.  Partie  d*un  jardin 
potager  oik  font  les  couches  &  les  plan- 
tes  bafles* 

H  O  S 

HOSPICE,  f.  m.  Petite  Maifon  Religienfe 
dtablie  pour  y  recevoir  les  Religieux  du 
m^me  Ordre  qui  y  paiTent ,  &  oCl  il  n'y 
a  pas  aftez  de  Reugieuxpour  y  faire  re- 
guliirement  le  fervice. 

11  iignifie  auffi  Une  maifon  batie  dans 
une  ffrande  Ville  »  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  Religieux  ou  les  Re- 
ligteufes  des  Couvents  oatis  dans  la  cam* 
pagne.  Vhofpice  de  Lille,  Vhofpiee  d*An» 
ehm  a  Toumai,  En  quelques  endroits  on 
•  le  nomme  auffi  Rtjuge, 
HOSPITALIER  ,  lERE.  adj.  Qui  exerce 
volontlers  Thofpitalit^.  Ceft  un  homme 
fort  hofpitalier, 

Oa  appelle  Hofpitaliers  »  Certains  Or- 
dres  mUiuires  inftitu^s  autrefou  pour 
receyoir  les  Pdlerins.  Les  Chevaliers  de 
Malte  font  Religieux  Hofpitaliers,  II  y  a 
auffi  des  Religieufes  qu*on  appelle  /u/i- 


gieufes  Hofpitalieres, 
HOSPi 


»PITALtT£.  f.  f.  Chants  »  Ubdralitd 
qu'on  exerce  en  recevant  &  logeantj^a- 
tuitement  les  dtrangers ,  les  paftans. 
Exercer  Chofpitaliti,  Vhofpitaliti  ne  fe 
trouve  fuire  parmi  les  Barhares,  Vkofpi- 
taliti  etoit  grande  ehe^  les  ancient  Ger^ 
mains. 

HosFXTALiTt,  fedit  auffi  D^Tobliga- 
tion  oil  font  certaines  Abbayes  de  rece- 
voir les  voyageurs  pendant  quelques 
jours.  II  y  a  hofpitaliti  dans  une  telle 
Ahbaye, 

HospiTALi^,  dtoit  auffi  parmi  les  an- 
ciens  Grecs  &  Remains  un  droit  rdci- 

{iroque  de  loger  les  una  chet  les  autres. 
t  dtoit  de  viUe  a  ville  ,  de  particulier  a 
particulier,  &  de  famiile  a  &niiUe.  Droit 
d'hofpiialit^.  11  y  avoit  hofpitaliti  entre 
ces  deux  families,  VioUr  les  droits  d'hofpi- 
taliti.  Ily  avoit  droit  tChofpitaliti  entre 
Mcibiade  &  Lacidimone. 

HOSPODAR.  f.  ra.  Titre  de  dignity  qui 
fe  donne  a  certains  Princes  vaftaux  du 
Grand  Seigneur*  VHofpodar  de  VaU' 
chic, 

HOSTIE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  toute  vie- 
time  que  les  anciens  Hdbreux  ofFroient 
9t  iaunoloient  k  Dieu.  Hoftiedepaix, 
Hofiie  paeifique,  Hoftie  viwanu,  Hoflie 
immaeulie.  Immoler  des  Hofliu  d  Dieu, 
Aujonrd*hui  Hoftia  fignifie  Cette  forte 
depain  tres -mince  &  fans  levain,  que 
le  Pr^tre  oftre  &  confacre  a  la  Mefle ; 
&  on  Tappelle  ainfi ,  foit  qu*il  foit  con- 
facrd  »  loit  qu*il  ne  le  foit  pas.  Le  Pri- 
tre  prit  autant  d^Hoftiet  qu*il  y  avoit  de 
Communions ,  &  let  confacra,  Notre  5ri- 
gneur  jMst/t^Caunt  eft  riellement  dant 
f  Hoftie  ,  quand  le  Pretn  a  prononci  les 
paroles  facmmentalu.  La  fubftance  de 
I* Hoftie  fe  change  au  Corvs  de  jMsua- 
CMRtsT,  A  Vilivation  de  I'Hoftie,  Rece- 
voiria  fainte  Hoflie, 

HOSTILEMENT.  adv.  En  ennemi,  en 
fiuiant  des  a^es  d'ennemL^</ure  hofti» 
Uwmufar  Us  umt  d<  €$  Priftti^ 
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^  H  O  S  «r» 

HOSTILITE.  f.  f.  Les  courfes  de  gens  de 
guerre,  les  pillages  6c  les  exa£lions 
qu'un  Prince  ou  un  £tat  fouverain  fait 
exercer  contre  un  autre  Prince  ou  un  au- 
tre l!!tat.  Commettre  des  hofiilites ,  des  ac^ 
tes  d*hofliliti.  La  guerre  eft  diclarie ,  mais 
ilrCy  a  encore  eu  aucun  a&e  d*hoftiliti  de 
part  ni  d'autre.  Ce  Prince  commenfa  par 
des  aHes  Shoftiliti » fans  avoir  diclare  let 
guerre, 

HOT 

HOTE ,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret ,  &  qui  donne  a  manger  &  a  lo- 
eer  pour  de  Targent.  Vh6te  de  la  Croix 
blanche,  L'hSte  de  p£cu  de  France,  Fairit 

.  venir  VhStefft  pour  compter. 

On  appelle  Table  d*h6u ,  La  table  oik 
Ton  mange  plufieurs  enfemble  a  tant  par 
tdte.  Fivre  a  table  4th6u,  Manger  d  tabla 
dfhSu, 
On  dit  proverbialement  &  figur^ment  t 
Qui  compte  fans  fon  hote ,  compte  deux 

fois ,  pour  dire  *  qu*On  fe  trompe  ordi- 
nairement ,   quand  on  fait  qnelaue  pro* 

{'et  fans  la  participation  de  celui  de  qui 
^exdctttion  depend ,  en  tout  ou  en  par- 
tie. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurd- 
ment  d*Un  homme  qui  fait  prefque  ea 
m^ae  temps  toutes  tortes  de  fonftions 
dans  une  maifon ,  qui  fe  m^le  de  tou* 
tes  fortes  d'aftatres,  qu7/  eft  VhSte  6f 
VhStellerie, 

H6te  ,  eft  un  terme  rdciproque ,  qui  & 
dit  auffi  De  ceux  qui  viemient  manger 
dans  un  cabaret ,  ou  loger  dans  une  n<»- 
tellerie  ou  maifon  garnie.  Ainfi  on  dit  • 
qu'On  eft  logi  che[  un  hSte  commode ;  & 
que  Celui  che\  qui  on  loge ,  a  du  h&te* 
commodes  ou  fdcheux, 

II  fe  dit  pareillement ,  tant  De  celui  qui 
loue  k  quelqu*un  une  portion  de  fa  mai- 
fon, que  de  celui  qui  la  tienta  loyer*  Dans 
la  premiere  acception,  on  dit,  que  Vh&tc 
^  tenu  des  grojfes  riparations,  Et  dans  la 
feconde ,  le  Propridtaire  dit ,  qu7/  a  che^ 
lui  des  h6tes ,  ou  commodes ,  ou  ineom'* 
modes. 

En  parlant  de  certaines  parties  de  plai« 
firs  od  chacun  porte  fon  plat  pour  aller 
fouper  chez  quelqu^un  de  la  troupe ,  on 
dit »  qu*//  riy  ena  point  de  plusfoule  qui 
I'hdu  •  pour  dire  »  Celui  chez  qui  oa 
mange. 

On  dit  proverbialement,  Boa  ^ifiga 
d^hote ,  pour  dire  ,  Bon  accneil  de  celui 
qui  donne  k  manger  chex  lui. 
HOTEL,  f.  m.  Grande  maifon  d*un  Prin- 
ce •  d*un  grand  Seigneur,  d*une  perfonne 
de  grande  qualitd.  VH6tel  de  Condi,, 
VHotel  de  Soiffons,  VHCtel  des  Ambaf^ 
fadeurs  extraordinaires. 

On  appeUe  L*H6tel'Dieu ,  L*H6ptul 
ordinaire  des  malades.  Admisiiftrateur  de 
PHotel'Dieu,  DireSear  de  tHSut-Dieu. 
Religieufe  de  VHSteUDitu,  II  eft  maladed 
VHitel-Diek.  Tons  Us  H6teU-Dieu  du 
Royaume, 

On  appeloit  autrefois  La  Maifon  du 
Roi ,  VHSteL  Et  on  dit  encore  prdfcn^ 
tement ,  Grand  PrevSt  de  VHStel,  Mai* 
tre  des  Reeuitet  de  CHStel,  Uaun  procis 
aux  Refttites  de  VH6teL  II  a  fes  caufes 
commifes  aux  Requites  de  I'Hotel, 

On  appeUe  Hdtel  de  VilU ,  La  maifoa 
pobUinic  g^  i'«a  e'tftemble  d*< 
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6io  HOT  , 

pour  les  affaires  de  la  Viile.  Kt  H6ul  its  | 
MonnoUs ,  Le  lieu  oil  Ton  fabrique  les 
monnokes. 
H6tel  ,  fe  dit  au(H  d'Une  grande  maifon 

f^xmt,  VHdtel  deHoUandc.  VH6ul  dt 

II  /e  dit  parexllement  en  ftyle  de  Prati- 
«|ue  '&  dans  les  proems  verbaux ,  en  par- 
Jant  Du  logis  d*un  Coofeiller ,  ou  d'un 
autre  Officier  de  Juftice.  £t  dans  cer- 
tains a£les  on  appelle  H^td  Ahhatial , 
La  maifon  deilinee  pour  le  logement  de 
rAbb^. 

Maitre  d*H6tel.  r.  m.  Officier  pr^pofil 
pour  avoir  foin  de  ce  qui  regarae  la  ta- 
l>le  d*un  Prince  ,.  d*un  grand  Seieneur , 
ou  de  riches  ParticuUers ,  &  qui  iert  ou 
fait  fervir  fur  table.  Pnmitr  Maitre  d*HS^ 
teldu  Rot,  deJa  Reine,  Maitre  d'HStel 
ordinaire  de  che^  le  Roi.  Maitre  d'NStel 

*  ordinaire  du  Roi.  Makre  d'H6ul  de  auar* 
tier,  Aeheter  une  Charge  de  Maitre  d*H6tel 
chei  le  Roi.  11  a  envoyifon  Maitre  d*H6- 
tel  pour  faire  preparer  a  diner, 

H6TELIER,  I&RE.  C.  Celui  ou  celle 
qui  tient  h^tellerte.  Un  ton  hSielier, 

HdTELLEPvlE.  f.  f.  Maifon  oik  lei  voya- 
geurs  &  les  paiTans  font  loe^s  &  nourris 
pour  leur  argent.  Grande  hStellerie*  £tre 
logi  i  rh&teUcrie.  U  efi  alU  defeendre  a 
tette  hStellerie, 
Dans  les  grofles  Abbayes»  on  appelle 
Jiotellerie,  Le  corps  de  logis  deftin^ 
pour  recevoir  les  Strangers. 

HOTTE.  f.  f.  (H  s'afpire  ,  &  dans  les 
d^riv^.}  Sorte  de  panier  qui  eft  ordinai- 
rement  d'oiier  ,  &  qu*on  met  fur  le  dos 
avec  des  bretelles  pour  porter  diverfes 
chofes.  Hotte  ^  poster  de  la  terre  ,  a  por-' 
ter  du  pain ,  a  porter  de  la  viande.  Porter 
du  linge  dans  une  houe.  Porter  la  hotte* 

On  appelle  Houe  poiffie  ,  Une  hotte 
enduite  de  poix ,  qui  fert  pour  porter  le 
vin  du  prenoir  dans  les  tonneaux. 

On  appelle  Hotte  de  cheminie ,  La  pente 
d*un  tuyau  de  cheminie  en  forme  de 
hotte  renverf<ie,  depuis  la  barre  )uf- 
qu*au  haut  du  plancher. 

HOTTiiE.  f.  f.  Plein  une  hotte.  Hottie  de 
terre  ,  de  fumier,  Hottie  de  pain,  Hottie 
de  fruits,  Hottie  de  vin, 

HOTTEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  ceUc 
qui  poKte  la  hotte.  En  vendanges  le  hot' 
teur  gagne  le  double  des  coupeurs,  11  y  a  cent 
hotteurs  qui  portent  tons  les  jours  de  la 
terre  dans  fon jtrditi. 

On  appelle  notuufts  ou  Porteufes  ,  Les 
femmes  qui  fe  tiennent  a  la  Halle  ou 
dans  les  autres  Marches ,  pour  porter 
dans  leurs  hottes  ce  que  les  particuUers 
achettent. 

H  O  U 

HOUBLON.  f.  m.  (  H  s*afpire ,  &:  dans 
les  derives.  )  Efpice  de  plante  qui  entre 
dans  la  compoiition  de  la  bi^e.  Planter 
des  perches  pour  appuyer  le  houhlon.  Le 
Moublon  iiltve  i  la  hauteur  des  plus  hautes 
perches.  Manger  du  houblon  en  falade, 
Cueillir  du  houblon, 

HOUBLONNER.  v.  a.  U  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  du  m^ange  du  houblon.  Ainfi  on 
dit  ,  qu*OA  a  trop  houblonni  la  hikre ,  ou 
qu*oii  ne  Va  pas  afei  houbloanie^ 

houBLONN^ ,  t%,  participe* 

HOUBLONNl^RE.  £  f.  Chanp  plantd 
4%  hottbloat  Um  graadekwUoMi^n.  Em- 
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trer  dans  une  hoitblonniire,  Vlnfanterie 
s*itoit  pofiee  dans  une  hoablonniere, 

HOUE.  f.  f.  (  H  s'afpire. }  Inftrument  de 
fer  large  &  recourb^  ,  qui  a  un  manche 
de  bois,  &  avec  lequel  on  remue  la 
terre  en  la  tirant  vers  foi.  f^igne  lahourie 
it  la  houe.  Faire  un  fojfi  avee  une  houe. 
Labourer  des  arbres  avec  une  houe, 

HOUER.  ▼.  a.  Labourer  avec  la  houe.  // 

faut  houer  cette  terre  ,  ce  jardin, 

II  eft  aulfi  neutre.  Ce  vigneron  ntfut 
que  houer  toute  lajoumie, 

novt,  £e.  participe. 

HOUILLE.  f.  f.  (  H  s'afpire. )  Sorte  de 
charbon  de  terre ,  qu*on  tire  principale- 
ment  dans  le  pays  de  Li^ge.  Tirer  de  la 
houille,  Bruler  de  la  houille. 

HOULETTE.  f.  f.  ( H  s'afpire.  )  Baton 
que  porte  un  Berger  ,  &  au  bout  duquel 
tl  y  a  une  plaque  de  fer  faite  en  forme 
de  gouttiere  pour  jeter  Ats  mottes  de< 
terre  aux  moutons  qui  s'^cartent »  &  les 
faire  revenir.  La  houltue  d^un  Berger,  La 
houlette  d^une  Bergere, 

On  dit  proverbialement  &  figur^ment , 
Depuis  lefceptrejufqu^a  la  houleue  ,  pour 
dire  ,  Depuis  ce  qu^il  y  a  de  plus  grand 
parmi  les  hommes  ,  ]ufqu*a  ce  qu*u  y  a 
de  moins  coniid^rable. 

On  appelle  audi  Houlette,  Un  uftenfile 
qui  eft  fait  en  forme  de  houlette  avec 
un  baton  fort  court ,  &  dont  les  Jardi- 
niers  fe  fervent  pour  lever  de  terre  les 
oignons  de  Beurs. 

HOULLE.  f.  f.  (  H  s*afpire  ,  &  dans  les 
d^iv^s.  )  Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainfi  la  vague  qui  refte  a  la  mer  ,  apris 
que  la  tempSte  eft  paiH^e.  La  houlle  itoit 
encore  fort  grojfe, 

HOULLEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Marine.  Agit^  ,  bouillonnant.  La  mer 
itoit  houlleufe  ,  £*  annonfoit  une  tempete, 

HOUPPE.  f.  f.  (  H  s'afpire.^  A/Tembla^e 
de  phifieurs  filets  de  laine  ou  de  foie 
lids  enfemble  comme  par  bouquets.  La 
houppe  d'unepomme  de  lit^La  houppe  d^une 
ceinture.  La  houppe  ffun  cordon  de  cha* 
peau.  Mettre  des  houppes  i  des  chcvaux 
de  carroffe.  Une  houppe  apoudrer, 

HOUPPELANDE.  tf.  (  H  s'afpire.  )  Sor- 
te de  cafaque.  Houppelande  grife,  noup- 
pelande  de  ms  drap,  Ce  term*  n*eft  plus 
guere  en  uUge. 

HOUPER.  V.  a.  (  H  s*afptre.  }  Terme  de 
ChaiTe.  Appeler  fon  compagnon. 

Houpty^E.  participe. 

HOURDAGE.  f.  m.  (  H  s'afoire.  )  Ma- 
9onnage  groifier.  On  dit  aum «  liouR- 
DER.  V.  a.  dans  le  m^me  fens. 

HOURDI  ,  ou  LISSE  DE  HOURDL  f. 
f.  (  H  s'afpire.  }  Terme  de  Marine.  Ceft 
le  dernier  des  baux  vers  la  pouppe.  On 
la  nomme  aufti  Barrt  ^arcattt, 

HOURET.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Oo  ap- 
pelle ainfi  un  mauvais  petit  chien  de 
chafle.  //  n'avoit  pour  chiens  de  ehaffe  que 
trois  ou  quatre  hourets  galeux, 

HOURI.  f.  f.  (  H  s'afpire.  }  Noa  que  les 
Mahometans  donnent  aux  femmes  qui 
doivent  dans  le  Paradis  contribuer  aux 
plaifirs  des  ^lus  de  Mahomet. 

HOURQUE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  }  Sorte  de 
vaiiTeau  Hollandois  en  forme  de  "flute. 

HOURVARl.  f.  m.  (  H  s»afpirc.  )  Terme 
dont  les  Chafteurs  fe  fervent  pour  faire 
reveok  I$«  ^ca^  liur  J«mt  premieres 
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rOies ,  ^piand  its  font  tomb^  en  d^fitnK 

II  fe  dit  figur^ment   &  familierement 

pour  fignifier  Un  contre-temps  dans  une 

a^ire.  //  a  cjhfi  un  terrible  hourvari. 

II  fe  dit  auw  pour  Un  grand  bruit  •  no 

frand  tumulte*  11  y  a  eu  la  tut  itrange 
oAnrari, 

nOVSt ,  tE.  adjea.  (  H  s'afpire.  )Crot- 
td  ,  mouilld.  n  efi  arriti  tout  houfi,  Crotti^ 
houjfi.  U  eft  vieux. 

HOUSEAUX.  f.  m.  pl.  (  H  s'afpire. )  Sor« 
te  de  chauffure  de  jambes  contre  la  piute 
&  la  croCte  ,  comme  font  les  gu^es  , 
les  gamaches  ,  &c.  11  eft  vieux  ,  &  il 
n'a  plus  d'ufage  que  lorfqu'en  parlant 
d*Un  homme  qui  eft  mort  en  quelque 
occafion ,  on  dit  proverbialement ,  qu^jl 
y  a  laijfi  fis  houjeaux ;  de  mdme  qu*oa 
dit »  qvflly  a  laijfi fes  guitres. 

HOUSPILLER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Th 
railler  &  fecouerquelqu'an  pour  le  nal- 
traiter.  //  le  hou/pilla  &  le  trmna.  lisfi 
houfpillirent  Pun  Pautre.  U  eft  familier. 

II  le  dit  auiC  fig.  &  fua.  en  parlant  Die 
deux  perfonnes  qui  difpatent  avec  ai> 

Seur  &  avec  emportement.  Ces  demm 
oBeursfi  houfjfUlent  dans  lemrs  Series, 

HovsPHLi ,  tz,  participe. 

HOUSSAGE.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )L'aak» 
de  hou  (Ter. 

HOUSSAl£.  f.  f.  r  »  s'af^re.  )  Lies  o6 
il  croft  quantitd  de  houx. 

HOUSSARD ,  &  HOUSARIX  f.  m.  (  H 
s'afpire.  )  Cavalier  Hongrots.  On  doane 
aujourd'hui  ce  nom  aux  foMats  d'onc 
forte  de  milice  a  cheval ,  qui  a  une  ma- 
niere  particuliire  de  combattre  »  &  doat 
on  fe  fert  ordinairement  pour  eafojti 
en  parti  &  a  la  d^couverte.  Colomei  des 
Houfards*  Let  Mouffardsfitu  desiroupu 
Ugires, 

On  die »  Couper  its  erim  in  eketrawr  i 
la  houjjarde  ,  poor  dire ,  Les  laifter  de.- 
puis  le  bas  de  t'encolurc  jufqu^  la  not- 
ti^,  &  coBpcr  le  refle  jafoftt'i  Ja  rete. 

HOUSSE.  f.  f  (  H  s'a^ire.  )  Sorte  de 
couverture  qu'on  attacne  a  la  icile  d'ua 
cheval  »  &  qui  en  couvre  Im  ctonpc* 
Houfft  de  draf.  Houjfe  de  TeUurs,  Homfe 
en  l^derie  d'or  6^  d* argent „ 

On  appelle  Houffe  de  pki^  &  Ho^e 
en  fouliers ,  Une  nonfTe  qui  oon^feolc* 
flient  couvre  en-  partie  1»  cronpe  du  che- 
val ,  mais  dont  les  cdids  defceadeat  pioi 
bas  que  la  jambe  da  Cavalier.  Om  aUt^t 
autrefois  en  houffe  dans  les  rues  de  Parii, 
On  appelle  Houffe  trainante  ,  Uoe  hoci^ 
fe  de  cheval  qui  traine  prefqne  a  terre 
par  les  cotds.  Lee  Magi/lrats  d^es  Us  (v- 
rimonies  ou  ils  marchent  en  cor^  €t  a  «-ir» 
vol ,  oAt  leurs  cketraux  eemverts  dm  Am^Jlia 
trainantes,  Datt»  les  cMnonies  de  deuU  ^ 
on  couvre  let  ekettauM  de  carrofa  €r  hx 
eheraux  de  fiUe ,  de  koofis  de  dr^  aocr 
qui  tramene  prefyue  jajqu^a  terre.. 

HotrssE ,  fe  dit  De  cettaineadfeofcs  M* 
g^res  dont  on  fe  fert  poor  cowrir  les 
meubles  de  oris.  Ainfi  on  appelle  Mfouf* 
/tdetitf  Un  Wgertour  de  lit  qua  cov-^ 
vre  un  autre  tour  de  lit  d^ine  dtofie  plas 
pr^ieufe.  Et  Houffe  de  eksife  ,  line  coa* 
verture  de  toile,  on  d^lne  ^IFe  de  bca«» 
coup  moindxeprix  que  I'dtoffe  de  la  dkaUc^ 
On  appelle  Houffe  de  carroffe  »  La  coa* 
verture  de  velours  ou  d'ecarlate  «  ddat 
Us  Pdncefliu  &  l6&  Dt(liefiis«. 
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I'bnp^ritle  de    leur  carrofl«« 
On  appelle  anffi  Houft ,  La  conrertQ- 

fit*  HoiijT*  a/rangt, 

HOVSSER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Nettoycr 
arec  un  houflbir.  Houffer  unt  tapifftrit. 
Houffer  det  mtuhUt.  A-^-^n  bmlay/^  houffi 
Bor-^out  ? 

HOUSS&,  is.  participe. 

En  termes  de  Blalon  ,  il  fe  dit  d'Un 
cheval  qui  a  fa  houfTe. 

HOUSSINE.  r.  f.  (  H  sVpire.  )  Verge 
ou  baguette  de  hoax  ou  aautre  arbre , 
4ont  on  fe  fert  quelquefois  pour  faire 
aller  un  cheval.  Doiuur  un  coup  de  houf' 
fin*  i  mn  cheval,  II  n*aroit  qu'une  houffine, 

HOUSSOIR.  C  f.  (  H  s*a(pire. }  BaUi  de 
houx  ou  d*autre  branchage.  Donnei  urn 
coup  de  houffoir  i  ces  tapifferUs,  11  y  a 
dum  dee  kouffoirs  de  plumes* 

HOUX.  £  m.  (  H  sVpxre.  }  Arbre  ton- 
|onrf  vert » dont  les  feiulles  font  luifao- 
tes  &  annuel  de  piauans  •  &  dont  le 
hvit  ou  U  graine  eft  a*un  tris-beau  rou- 
ce«  Les  houx  pienmeat  dam  Us  hois ,  d4Ms 
les  holes,  Pliouer  des  koux  dans  urn  jardin. 
TaiUerum  houx  en  pyraaude. 
On  appelle  Houxpanachd^  Une  efp^ce 
de  hoax  dont  U  feuille  eft  vergetee  de 
laune. 
On  appelle  Hottar/v/on,  Petit  Houx, 
H  Houffon  I  Un  arbrifleau  oui  croit  dans 
les  bois  aux  lieax  nides  oe  pierreux , 
dont  les  feuilles  font  femblables  a  celles 
da  oiyithe,  mais  (ans  queue ,  roides » poin- 
tues  &  piquantes.  Son  fruit  eft  one  baie 
qui  eft  employee  en  Mddecine  «  auifi- 
bien  qae  u  racine  ,  contre  les  obftruc- 
tions ,  rhydropiiie ,  la  cach^xie  *  &  plu- 
fieors  autres  maladies.  On  en  fait  one 
confenre  qui  eft  propre  a  U  gonorrh^e. 

HOTAU.  f.  m.  (  H  s*afpire.  )  Sorte  de 
hoot  a  deux  fourchons  >  dont  on  fe  iert 
k  fouir  la  tenc 

H  U  A 

HU  ARD.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  Norn  d*oifeaa« 
ijrnonyme  d*Aigle  de  ner  oa  Oifraie. 

NU  CHE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Grand  coftre 
de  bois ,  dont  ott  fe  fert  principalement 
pour  y  p^ir  le  pain  ,  &  poor  le  ferrer. 
La  huch€  au  pain.  Pitrir  dupain  dans  la 
kuchc. 

HUCHER.  T.  a.  (  H  s'afpire.  )  Appeler  a 
haate  roix  oa  en  fiftlant.  11  eft  vieux , 
&  n'a  plus  gttire  d'ufage  qu*4  la  chafte. 

Hvcnft,  it.  participe. 

HUCHET.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Cornet 
arec  qooi  on  appelle  oa  on  areitit  de 
loin, 

HUE 

HUE.  Moc  dont  fe  fervent  let  Charre- 
taers  pour  faire  avancer  les  chevaux^  & 
particuliirement  a  droite. 

HUte.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Le  bruit  qoe 
des  payfans  aflembl^s  pour  one  battue 
font  apr^  le  loup ,  fott  poor  le  faire 
lever » foit  pour  le  poufler  vers  les  Chaf> 
feurs. 

11  fe  dit  ft^^ment  Des  cris  de  ddrifion 
qa*une  aftemblde  de  gens  Cut  contre 
quclqia*iia«  On  fit  da  grandes  hudu  aprks 
luu 

HUER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Faire  des 
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II  fe  dit  ftgor^ment  Des  cris  de  ddri* 
fton  qu'une, multitude  de  gens  fait  con- 
tre quelqu'un.  Disqu'il  eommenfa  i  par-' 
Ur  on  le  hma,  U  Je  fit  huer  de  tout  le 
monde. 

Hvt ,  tz.  participe. 

HUG 

HUGUENOT,  OTTE.f.Nom  quePon 
donne  en  France  anx  Calviniftes. 

HUGUENOTTE.  f.  f.  Petit  foameau  de 
terre  ou  de  fer  avec  une  marmite  defltis , 
propre  i  faire  cuire  quelque  chofe  a  pen 
de  frais.  Ceft  auffi  un  vaiifeau  de  terre 
fans  pieds »  propre  a  mettre  fur  le  four- 
neau. 

On  appelle  (Eufs  k  la  hugueaotte ,  Des 
crufs  cuits  dans  du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTISME.  f.  m.  ProfeOion  de 
la  Religion  pr^tendue  r^rm^e. 
H  U  I 

HUL  adv.  de  temps  ,  fervant  a  marquer 
le  jour  oii  Ton  eft.  Ce  mot  eft  vieux , 
&  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  termes  de 
Pratique.  D'hui  en  un  an,  D*hui  en  un 
mots,  Ce  jounThui  les  chamhres  affem" 
blits, 

HUILE.  C  f.  Liqueur  grafle  &  on^ueufe 

Jjui  fe  tire  de  plufieurs  fortes  de  chofes , 
oit  par  la  (imple  expreflion  ,  foit  par  le 
moyen  da  feu.  HuUe  d^olive.  HuiU  de 
five.  HuUe  de  imix,  Huile  d'amaades  dou* 
ces  tiree  fans  feu,  Huile  douce,  HuiU  vier* 

fe  ,  qui  a  etc  ipreinte  faxs  etre  chauffie. 
iuile  de  cJienevis,  Huile  de  navette,  Huile 
d'hUhle,  HuUe  de  Us.  HuiU  de  mdlilot. 
HuiU  rojat,  Huile  de  Un.  HuiU  de  papier, 
HuiU  de  houleau,  Peinture  i  Phuile, 

On  appelle  HuiU  de  fcorpion ,  De  l*hui- 
led'olive  dans  laquelle  on  fait  mourir 
plufieors  fcorpions. 

On  appelle  HuiU  de  P4troU ,  Une  Ibrte 
d'huile  <pii  coule  naturellement  de  cer- 
taines  pterres  dans  le  Levant. 
HuiLK  ,  abfolument  dit ,  fe  prend  ordi- 
nairement  pour  L'huile  d*olive  ;  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  De  bon- 
ne huiU.  D*excellente  nuiU,  Huile  douce, 
Huile  amere.  Huile  quifent  U  fruit.  De 
Chuilequi  s'engraiffe.  Mettrede  Vhuile  dans 
de  la/alade.  Des  r6tiu  a  VhuiU,  Vn  po» 
tame  a  Vhuile.  Frtture  A  rhuile. 

On  appelle  zuCR.  du  nom  ^HuiU ,  Dif> 
f<^rentes  compofitions  qui  fe  font  avec 
des  fleurs ,  en  les  mettant  iofiifer  dans 
de  rhuile  d'olive.  HuiU  dejafmin,  Huile 
defieur  ^orange. 

C5n  dit  provecbialement  »  On  theroit 
plutSt  de  thuiU  ^un  mur ,  qua  de  Coigemt 
de  cet  homme4ik. 

On  dit  &pu6metkt  ^  Jeter  de  PhuiU  datts 
Ufeu  ^furlcfcu  ,  pour  dire  »  Exciter  U 
colere  d^ja  aflez  allumie.  On  T^end 
auflt  aux  autres  paftions. 

On  dit » que  Les  dcrits^un  Auteurfenttnt 
thuiU  f  pour  dire  »  qu*On  fent  bien  qu'il 
les  a  fait  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  figyr^mcnt  oc  familiirement , 
de  ce  qu'on  regarde  comme  une  honte , 
coflune  on  afiont  inefta^able  »  oa  dit , 
que  Ceft  une  tache  d'kuiU, 

En  parlant  auffi  de  certaines  chofes 
quToB  regarde  conme  ua  mal  qui  va 
tou^ours  en  augmentant ,  on  dit  •  que 
C*efl  un  tache  Rhuile  qui  /iUend  toujours, 
Et  lorfqu'on  parte  d*un  homme  fort 
▼icaX|  oc^9'»pla|d1wmtd€r«dUal> 
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on  dit  proverbialement ,  qu*tf  a'y  a  plus 
d^ktdle  dans  la  lamoe. 

On  appelle  Las  fauues  huiUs ,  Les  hol- 
ies dont  on  fe  Urt  pour  le  Chrome  & 
pour  I'Extr^me-Ondion.  11  eft  bien  nm^ 
lade  ,  U  a  refu  Usfaintes  huiUs  ,  c'eft-a* 
dire ,  TExtr^me-Ondion. 
Huile  ,  dans  le  langage  des  Chimiftes  p 
fe  dit  Des  parties  grafles  &  inflamma* 
bles  qu'on  tire  des  mixtes  par  la  di^* 
lation.  Les  Chimiftes  dreni  de  ChuiU  dea 
amixuttix ,  des  v^itaux  •  des  nuniraux « 
&c. 

On  fe  fert  tres-improprement  dans  Is 

Chimie  du  mot  HuiU  ,  pour  d^iigner  des 

fubftances  tres-dift!£rentes  des  vraies  hui^ 

les,  C'eft  ainft  qu'on  dit »  HuiU  de  W- 

triol.  Huile  de  tartre,  Huile  de  marc  ,  dr» 

HUILER.  v.  a.  Oindre  »  frotter  avec  de 

l'huile.  HuiUr  uneferrure,  HuiUr  des  r,ef» 

foru  y  a£n  qu*iU  ailUnt  bien.  HuiUr  die 

papier  a  chlffis.  HuiUr  du  papier  avec  dm 

la  terdbentine ,.  pour  copier  plus  exaOemant 

un  tabUau ,  une  eftampe, 

MuxLk  y  £e.  participe^ 

HUILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  gra»  & 

de  nature  d'huile.  Avoir  Us  chaveux  g^a» 

&  huiUux,  Avoir  U  teixt  huileux  «  Upe4» 

huiUufe, 

On  appelle  Sauffe  huiUufe,  Une  faufte 
mal  litfe »  &  qui  eft  devenuc  grafle  ea 
chauffant. 
HUILIER.  f.  m.  Le  vafe  dans.  lequelon 
fert  l'huile  fur  la  table.  Huilier  de  criftaU 
HuiUer  de  porcelaine.  Huilier  d*argent» 
HUIS.  f.  Bu  Porte.  Ce  mot  eft  vieux ,   & 
il  n'a  plus  gu^e  d'uiage  que  dans  cea 
phrafes  de  rratique  ,.  Tcnir  Vaudienca  A 
nms  clos ,  i  httU  ouveru* 
HUISSERIE.  f.  f.  Aflemblage  de  pi^cea 
de  bois  qui  Corment  I'ouvertuie  d'untt 
porte.  Poteau  d'huifferU, 
HUISSIER.  f.  m.  Officier  dont  la  cha»a 
eft  d^ouvrir  &  defermer  la.  porte  oia 
Cabinet »  de  la  Chambie  du  Roi ,  &c. 
Huiffier  du  Cabinet.  HuiJjUr  de  la  Chaxt-^ 
bre.  HuiJJier  de  VAntichambrt,  HuiJUr  ie 
SaUe. 

U  fe  dit  audi  De  ceux  qui  gardent  fe^ 
portes  d'une  Jurididion ,  d'un  Tribunal » 
pendant  que  les  Juges  font  Cu  les  £6^ 
ges  ,  &  qui  font  chargds  de  fignifter  lea 
AAes  de  Juftice.  Le  premier  Huigier^ 
Huijfier  du  Grand  Confcil.  Huigitr  dm 
ParUment,.  Huiffur  de  la  Chambre  dex 
Comptu,  Huimer  de  U  Caur  das  AidtSm 
Huijfur  du  Chdtelet,  &c. 
Dans  les  Jurtdidions  fubaltemes,  oia 
MfptUt  Huiffier  Audunciat-,  UnHuiflior 
chared  d'appeler  les  caufes  a  I'audience. 
Huijpers  i  verge ,  Les  Seigens  Royaux 
refus  aa  Chitelet ;  &  HuiSifirs  a  cheval  » 
Ceux  qui  ont  accoutume  d'exploiter  * 
la  campacne* 

On  appelle  HuigUrs  deUChauu  »  Le* 
Huifliers  qui  font  a  la  fuite  du  Confeil  ^ 
&  oui  font  char^^s  de  Tex^cution  des 
Arrets  du  Confeil  :  &  on  les  appelle 
ainil,  parcc  qu'ils  portent  une  chaine 
d'or  au  cou  »  avec  Ul  m^daillc  do  Rot« 
HUIT.  adj.  nuffldral  inddf  linable.  (  H  s'aC^ 
pire. }  Nombce  pair  contenam  deiix  fota 
ouatre.  Huit  ^  huit  font  feite,  Noftx 
itions  huii  i  tabU,.  11  lui  doit  huit  muU^ 
francs, 

!•€  T  AA  ft  pcoflonce  poiat  qiiaiML|(| 
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mot  Ntth  eft  fuivi  immMttement  (fun 
fubftantif  qui  commenct  par  un«  con- 
£bnne.  Huit  cmnpagniis ,  hua  eavalurs, 
Dans  toutes  les  autres  occafions  1«  T 
fe  prononce.  Mir  /cm.  De  </o«^0  ^ic'i^ 

II  eft  audi  fabftantif  en  certaines  ac- 
ceptionj  dans  lefquelles  il  s'emploie  au 
fiogulier.  Ceft  dans  ce  fens^  qu*on  dit , 
11  cfl  aujour£hui  U  huii  du  mois,  Un  huU 
dt  chiffre*  Et  aux  jeox  des  cartes  ,  t/n 
huii  de  taeur*  Uti  hitU  dt  pique*  Avoir  fire^ 
don  de  kuit.  11  avoii  breUn  de  huit,  R  lui 
eft  entri  troit  huit, 

HUITAIN.  r.  m.  Sorte  de  Poefic  compo- 
site de  huit  vers  ;  ou  Stance  de  huit  vers 
dans  un  plus  grand  ouvrage. 

HUITAINE.  r.  f.  Nombre  colleaif  de 
Huit  ^  qui  n*a  gtt^e  d'ufage  qu*enjpar- 
lant  de  jours.  Ainfi  on  dit  dans  le  ftyle 
de  Pratique  >   A  hmitaitu ,  pour  dir£  , 

.  Dans  huit  jours.  A  U  huitaine.  AJigne 
d  huitdine,  Les  pdrtiea  en  viendront  iU 
huitaine. 
Quelquefois  on  joint  leterme  de  jours 
a  huitaine  :  £t  on  dit ,  Nous  avons  eti 
um  huitaine  de  jours  cA«^  luL 

HUITI&ME.  adj.  dd  t.  g.  Nombre  d*or- 
dre.  B  n*eft  que  le  huitieme,  U  a  la  hui- 
tieme  plate.  Payer  le  huitihne  denier, 

II  eft  audi  fubftantif ,  &  figmfie  La 
huitieme  partie.  11  tn  doit  un  huitiime. 
Avoir  part  a  une  affaire  pour  un  huitieme. 
On  appelle  Droit  de  huitiime ,  Un  cer- 
tain droit  d'Aide  qui  fe  prend  fur  celui 
qui  vend  du  vin  en  detail. 

On  dit ,  Le  huitieme  du  mois  ,  pour  di- 
re ,  Le  huitt^me  jour  du  mois. 

HUITI&MEMENT.  adv.  En  huitieme 
liea, 

HUITRE,  f.  f.  Efp^ce  de  poiftbn  de  mer 
du  genre  des  teftac^es.  Muttre  i  VicailU, 
Picker  des  huitres,  Un  panier  d'huitres, 
Huitres  hien  fraiches,  Huitres  vertes.  Ou- 
prir  des  huitres,  Ecailler  des  huitres,  Des 
huitres  bien  icailUes ,  mal  icaillies,  Hui- 
tres marinies,  Huitres  f rites,  Faire  par^ 
quer  des  huitres  pour  les  engraijfer. 

On  dit  proverbtalement  &  figur^ment 
d*Un  homme  ftupide  ,  que  Cefl  une  hui- 
tre  a  Veaulle,  Et  d*Un  homme  qui  joue 
tr^s-mal  >  qu7/  joue  eomme  une  huitre, 
H  U  L 

HULOTTE ,  ou  HUETTE.  f.  f.  (  H 
s'afpire.  )  Efp^ce  de  hibou ,  de  gros 
oifeau  no6hime.  Le  cri  de  la  hulotte  eft 

trifle, 

HUM 
HUMAIN ,  AINE.  adi.  Qui  eft  de  Thom- 
mt ,  qui  conceme  I'homme.,  qui  appar- 
tient  a  l*honme  en  g^n^ral.  Le  genre  ku- 
main.  Le  corps  humain.  Vefprit  humain, 
L*entendement  humain.  La  nature  humai' 
ne.  La  raifon  humaine.  La  vie  humaine. 
Let  miskres  humaines,  Les  infirmites  hu- 
maines,  Les  pajjions  humaines,  Vinduflrie 
humaine.  La  foihlejfe  humaine.  Voix  hu- 
maine. Figure  humaine,  Fragilite  humaine. 
Toute  la  puijfanee  humaine  rCefl  pas  ca- 

pahle  de Cela  eft  au»deffus  du  pow 

voir  humain.  11  eft  dipourvu  de  toutfecours 
humain,  Tous  Usfecours  humains  lui  man- 
quent. 

On  dit »  Les  ehofes  humaines^  pour  di- 
re ,  Les  aftaires  du  monde  ,  toutes  les 
chofes  tQZi{ucUe«  rhprnnc  eft  fujct ,  les 
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Hccidens  qui  arrivent  dans  la  vit« 

On  dit ,  Mayens  humains ,  votes  humai" 
nes ,  pour  dire  ,  Tous  les  moyens ,  tou- 
tes les  voies  dont  les  hommes  fe  peu- 
veht  fervir.  Tenter  toutes  les  voies  hw 
maines ,  toutes  fortes  de  moyens  humains. 
On  appelle  Lettres  humaines ,  La  con- 
noiflance  de  la  Grammaire »  de  la  Poe- 
Bct  de  la  Rh^orique »  de  I'Hiftoire , 
de  i'Antiquit^ ,  &  des  Auteurs  anciens 

Jii  en  traitent.  II  eft  hien  verfi  dans  Us 
ettres  humaines^ 

En  parlant  des  ehofes  qui  excident  la 
portee  ordinaire  de  Thomme  y  on  dit , 
qu'EUes  font  plus  qu*humaines.  Ceft  une 
penitration ,  uru  intelligence  plus  qu*hu- 
maine ,  une  vaUur  plus  qu^humaine, 

Humain.  adj.  Signine  auOi ,  Doux^  af- 
fable ,  fecourable  «  pitoyable ,  d^bon- 

•  naire.  Un  Prince  humain,  Vainqueur  hu- 
maitt,  Cet  homme-U  eft  fort  humain  ^  fort 
fenfible  aux  mishres  iCautrui, 

On  dit  ,  qVL*Un  homme  n*a  rien  tPhu- 
main ,  pour  dire ,  qu'U  eft  dur  &  im- 
pitoyable. 

Et  qu'£6i  homme  n^a pasfijure  humaine^ 
pour  dire,  qu*ll  eftmal-fait,  ou  qu'lt 
eft  extrdmement  d^figur^  parlamaladie. 

Humains  ,  fe  dit  fubftantivement  &  au 
pluriel  pour  les  hommes.  II  n'a  gu^re 
d*ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu  ou 
poetique.  //  n^eft  pas  au  pouvoir  des  hu" 
mains,  11  regarde  avec  mepris  tout  le  refte 
des  humains,  Le  Maitre  &  VArbitre  du 
fort  des  humains, 

11  fe  dit  audi  quelquefois  au  fingulier 
pour  homme.  Ceft  le  meilleur  humain  du 
monde. 

HUMAINEMENT.  adv.  Suivant  la  por- 
tee ,  la  capacity  ,  le  pouvoir  de  Thorn- 
me.  Cela  eft  humainement  impoJfibU,  Hu-- 
mainement  parlant  ,  on  ne  fauroit  faire 
davantage.  Humainement ,  cela  ne  fe  fau- 
roit faire, 

II  fignifie  aufti ,  Avec  douceur ,  avec 
honnltet^  >  avec  bont^.  11  U  refut  hu- 
mainement. Trotter  humainement  lis  vain- 
cus. 

On  dit,  Humainement  parlant  ,  pour 
dire  y  En  parlant  felon  les  id^es  com- 
munes. 

HUMANISER.  v.  a.  Donner  des  fenti- 
mens  conformes  a  Thumanitd.  Le  com- 
mfree  des  Europiens  a  un  peu  humanifi 
les  Sauvages, 
II  fignifie  audi »  Rendre  plus  favora- 
ble, il  eft  direHement  contraire  i  vos  in- 
tirets  ,  mois  on  trouvera  moycn  de  l*hu- 
manifer, 

HuMANiSER,  s'emploie  plus  ordinaire- 
mentavec  le  pronom  perfonnel ;  &  alors 
il  fignifie ,  Se  d^pouiller  de  certains 
fentimens  &  de  certaines  fagons  de  faire 
trop  aufteres.  //  sUtoit  jeti  dans  la  re- 
traite ,  mais  il  commence  a  s'humanifer, 
II  fignifie  aufli  «  Se  conformer ,  s'ac- 
commoder  a  la  portee  des  autres.  Ceft 
un  homme  d*un  gdniefupirieur  j  mais  il 
s*humanife  avec  ceux  qui  ne  font  pas  de  fa 
portee. 

Humanism  ,  ir..  participe. 

HUMANISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  blen 
ics  humanit^s.  II  fe  dit  aufit  De  celui  qui 
les  enfeigne. 

HUMANITfi.  f.  f.  Nature  humaine.  /£- 
svS'CutiisT  t*eft  r§y4tu  dc  nQtH  huma- 


HUM 

nitd.  II  a  pris  notre  humanitd,  L*ham^iiird 
de  j£SU$-CaJUsT,  La  faints  hamaniU,, 
La  faerie  hnmaniti  de  jAstrs-CttKtsT  ^ 
du  Fils  de  Dieu,  Lasfoihleffes  ,  hs  ss^ 
mitis  de  Vhnmnniii, 

On  dit  aufti  ,  (^*Une  chafe  eft  au-dejat 
de  rhumaniti ,  pour  dire ,  qu'EUe  pafie 
la  portee  ordinaire  des  forces  de  Tho m- 
me. 

On  dit  proverbialement  &  figor^menti 
Payer  le  trihut  i  Vhumaniti ,  poor  dire  , 
Mourir.  11  fe  dit  auifi  en  parlant  Des 
fotbleftes  humaines. 

On  dit  proverbialement  8c  en  plaiian- 
terie,  Repoferfon  humaaiti  »  pour  dire, 
Se  repofer. 
HuMANiti ,  fignifie  anffi ,  Douceur  , 
honn^et^ ,  bo«d ,  fenfibilit^  pour  ks 
malheurs  d'autnii.  11  Ca  reps  avec  JUsm- 
niti,  11  eft  plain  d'humanitd.  Ceft  am  hom- 
me fans  humaniti,  11  f out  avoir  renonei 
a  thumanite  ,  k  toute  humaniti ,  i.  tomse 
forte  d* humaniti^  pour  n'etre  pas  toaeki 
de 11  n*a  aueun  fentiment  ^hamauitem 

On  appelle  HumanitAs  ,  Ce  qu'ou 
apprend  ordinairement  dans  les  Colleges 
jttiqu*a  la  Philofophie  exclufiveaeot.  U 
afaitfes  humanitis,  11  a  adhevi  fu  hume.'' 
nitis  d  I'dge  de  trei[e  ans.  Enfugner  let 
humanitis, 
HUMBLE,  adj.  det.g.  Qui  aderhmi- 
Itt^.  U  eft  oppofd  a  Orgueilleux.  Ceux 
qui  font  viritahlement  humbles  ,  ne  iaf- 
ftnfent  point  £etre  nUprifes,  Dieu  riffle 


auxfuperhes ,  &  donnefa  grace  aux  Aaa* 
bits,  jEsuS'CaRisT  a  dit ,  Apprent^  de 


mot 


que  jtfuis  doux  &  httaMe  de 
Avoir  ^humbles  fentimens  da  foi-t 
Les  ames  humbles. 
Humble  ,  en  parlant  de  ce  ifoi  rcnrde 
la  vie  civile ,  fig^nifie  ,  Qui  eft  r^vec- 
tueux  envers  les  autres ,  qui  ddfere  vo- 
lontiers  aux  autres.  11  eft  iou/omrs  hmmbie 
O  foamis  devantlui,  £tre  hobble  devnat 
les  Grands, 

II  fe  die  plus  ordinairement  des  choies  ; 
&  dans  cette  acception  U  figmfie ,  Qua 
marque  du  refpea  &  de  la  deficencc. 
Faire  une  humble  priire,  Priftuttr  une  rre>- 
humble  Requite,  raire  une  tris^haxAUfap* 
plication,  Faire  de  tris-humhles  ranott- 
trances  au  Roi, 

En  termes  de  civilitd ,  on  dit »  ResiArt 
de  tres-humbles  graces,  Rendre  millegru- 
ces  tris-humbles,  Affurtr  de  fas  eria-hsau* 
bles  refpeBs. 

Et  on  dit  auffi  par  ci^ittf  en  parlant  6c 

en  dcrivant ,  yotre  trh-humhle  firwisemr. 

Humble  ,  fe  prend  encore  qudqudots 

dans  le  fens  de  Bas  ,  qui  eft  pea  dleve 

de  terre ;  6c  dans  ce  fens  il  n*a  guirc  d^ 

fage  qu^en  Poefie.  Les  humbles  fo 

Lesfuperbes  Palais  &  les  humbles  C4 

HUMBLEMENT.  adv.  Avec  oac 

lit^  chr^tiennc.  Seproftemer 

devant  Dieu,  S*approeher  Ajub^/« 

la  fainte  table,  Reeevoir  hnuMeimtai  Us 

riprimandes,  Souffrir  humbletnemt  laa  im* 

jures »  les  affronu. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile  ,  il  fignifie  »  Avec  foaimiSofi  • 
avec  modeftie,  avec  refpe£L  Rdjh»ndra 

hunAlement,  Se  fomporter   kmmkt m 

Supplier  tris-hxmblsment. 

On  dit  en  termes  de  civiltt^  ,  Ss^ 


eresm 


i 
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HoMBLIMENT  ,  Ct  dit  aa(&  «n  Poefie 
dans  le  fens  qa'on  donne  k  Humble  , 
quand  on  dtt «  Lss  kumblu  famfins.  Et 
ramptnt  kttmhUmtnt  datu  U  Jond  dts  vol' 
lies. 

HUMECTATION.  f.  f.  Tense  de  Pliar- 
made.  Preparation  d*un  medicament , 
tpii  fk  fait  en  le  laiflant  tremper  dans 
I'eau. 

HUMECTANT ,  ANTE.  adj.  Un'aga^ 
re  d'ufage  qu^en  parlant  des  altmeas  & 
des  boiuons  qui  rairaickiiXcnc.  Doaaer 
du  ehofu  humSamu  d  unmaUit ,  4  ml 
honnu  iPun  tcmpiraaunt  fie,  Les  frui$M 
font  kanuHaas* 

HUMECTER.  ▼•  a.  Rendre  humide  , 
mouiUefk  HumfHtr  la  tern*  Lm  ro/de  A«- 
guSt  U  ttrre,  S'immtSUr  lu  emrsUUs  par 
d€s  rewiidu  rafraUh^faiu,  S*kumiSar  la 
ffutruu* 

En  parlant  da  r^nme  qu*on  ordonne 
•me  gens  d'un  temperament  fee ,  on  dit » 
qvCIffaut  qu^iU  s*hum€3*in ,  pour  dire  « 
qu*U  fant  qu'ils  fe  rafraichmfent. 

HuMBCTt ,  iE.  participe« 

H  U  M  £  R.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Araler 
quelque  chofe  de  Itquide  en  retirant  fon 
haleine.  En  cette  acception ,  il  ne  fe  dit 

Siire  qne  de  certaines  chofes ,  comme » 
umer  un  houUlon.  Huaur  un  auf.  Homer 
mat  eoupU  ^aufs  frais,  '^ 

On  dit  auffi  ,  numer  I'air ,  kamir  U 
rent ,  kumgr  U  hrouiUard ,  poor  dire  , 
S*ezpofer  a  Tair »  an  vent  »  an  brouil- 
lard ,  en  telle  forte  qa*il  entre ,  qu*il 
p^nitre  dans  les  poumons. 

On  dit  figurement  &  populairement , 
HumarU  tent  ^  ou  Htaner  la  paroU  d 
^uelqu*ua ,  pour  dire  »  Liu  couper  la  pa* 
role  a  tout  moment.  Et  daas  le  mime 
.  fens  on  dit  proTcrbialement «  &  par  ua 
prdjogd  popttlaire  ,  que  Quand  le  loop 
▼oit  quelque  perfonne  le  premier »  11 
lui  hme  thaUine ,  pour  dire  »  qu*ll  lui 
hit  perdre  ea  quelque  forte  la  relpira- 

ttOtt. 

HuMft  ,  iE.  participe. 

HUMERUS,  f.  m.  Terme  d^Aoatomie. 
On  donne  ce  nom  a  Vo*  qui  forme  le 
bras. 

1IUM£UR.  f.  f.  Subftance  tenue  &  flui- 
dt ,  de  quelque  corps  que  ct  fott.  /fiK 
meur  fubtile.  Humeur  groffiire,  Humeur 
yt'tfyamufi,  Humeur  ehaude»  aumgur froide. 
Lu  flaates  fi  aaurriffeat  de  Vhumeur 
^u'ellet  tireat  de  la  ierre.  R  difiile  de  eet 
mrhrt  uue  humeur  vifyueufi  &  gluamem 

Selon  Topinion  commune ,  les  princi* 
pales  bumeurs  du  corps  font »  Le  fang  » 
la  pttuite ,  la  bile  ;  on  ^  ajoutoit  autre* 
fois  la  meiancolie ,  oui  n'eft  point  nne 
bumeur ,  mais  un  en«t  de  la  bile  cor- 
rompne.  Humeur /aaguiue,  Humeur  pituU 
teufe  »  ou  jlegmatique.  Humeur  hilieufe. 
Humeur  mileneolique  ^  ou  atrahUaire, 
Vintempirie  &  rahdratiam  des  humeure 
€aufefU  lu  maladiu,  Cela  ma  lu  humeure 
#/v  mcuwemeut* 

On  ap>pelle  aufli  Humeurt  »  Certains 
lues  TBcieuE  qui  s'amaiTent  dans  le 
c  orps ,  &  qui  font  lei  maladies.  Humeurs 
peccaittes*  Humeur  Mere,  Humeur  mordi^ 
£amu*  Humeur  maligue,  Humeurs  earr^m" 
pu4s*  H^BMurefupe^Uu.  Mauuaifis  An* 
meufs»  £tre  pleia  d'humeure.  Akomterem 
kumiMftt  £ir$  tksrgi  fkmmn.  Eagett-^ 
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drer  du  humeurs.  Affluence ,  ahcndante 
d'humeurs,  Dibordement  ^humeurs,  £mou- 
viHT  Us  humeurs,  Adoucir  Us  humeursm 
Nourrir  Us  humeurs,  £chauffer  Us  ku^ 
meurs,  Fondre  Us  humeurs,  Dtffeeher  lu 
humeurs,  ivaeuer. ,  rifoudre  ,  purg^r  lu 
humeurs,  Le  mal  rieft  pas  dans  Ufang  ^  il 
eft  dans  lu  humeurs, 

Humeur  ,  fe  dit  aulfi  d*Une  certaine  di£> 
pofition  du  temperament  on  de  TcQ^rit , 
foit  naturelle  ,  fott  accidentelle.  iere 
d*humeur  douce  ,  d'kumeur  fdekeufe ,  d'hik^ 
uuur  dgale  ,  ^humeur  iaigaU  ,  £humeur 
enjaude  ,  d*humeur  ehagrine  ,  d'kumeur 
complaifante,  II  efi  aujourd'hui  en  honaa 
humeur  ,  en  belle  humeur  ,  de  bonne  hu' 
meur ,  de  mauvaifi  humeur  ,  ffune  humeur 
agreabU  ^  d'une  kumeur  ehagrine  ,  d*une 
humeur  aigre  ,  d*une  kumeur  infuiette  • 
d*une  humeur  bourrue ,  &c,  U  ^fi  tuujours 
de  mime  kumeur.  Il  n*a  point  ekangl  £ka^ 
meur,  De  queUe  humeur  kes^rous  aujour^ 
iChui  ?  Quand  il  efi  en  mauvaifi  humeur, 
Quand  fa  mauvaifi  humeur  lui  prend  »  le 
tient,  Quand  il  efi  en  fu  gaiu  humeurs, 
Ce  font  deux  huuuurs  biea  diff&entu , 
bien  ineompatihUsm  Cefi  une  humeur  im^ 
pdrieufi. 

En  parlant  de  Thettreufe  difpofition 
d'efprit  o^  fe  trouvent  quelquefois  ceux 
qui  travaillent  d'imagination  &  de  gd- 
nie  ,  comme  les  Poetes ,  les  Peintres  , 
it*  Muficiens  ,  &c.  on  dit ,  qu'/2/  font 
en  bonne  humeur  de  trarailUr ,  en  humeur 
de  bien  faire  ,  en  bonne  humeur  j  &  au 
contraire  «  quand  ils  font  dans  une  dif- 
pofition <(ifferente  ,  on  dit  «  qu'i/«  ne 
font  pas  en  humeur. 

On  dit  audi  ,  £ire  en  humeur  de  faire 
quelque  chofe  »  itre  ^iutmeur  a  faire  quelr' 
que  chofe  ,  pour  dire  >  £tre  en  di(pofi» 
tion :  arec  cette  difference  »  qu '^ire  en 
huauur  f  fe  dit  touiours  de  la  diijpofi- 
bon  a£ltteUe  ;  au  lieu  ,*  ^*£tre  d* hu- 
meur ^  fe  dit  plus  ordinairement  d'une 
difpofition  habituelle.  11  efi  en  humeur 
de  faire  tout  ce  qu*on  veue,  AtU'Vous  en 
humeur  de  pous  alUr  mmener  ?  11  rCefi 
pu  d'humaur  a  fe  luffer  gourmander* 

Humeur  •  fe  prend  aufii  quelquefois 
pour  Fantaifie  •  caprice.  Cefi  une  mau- 
vaifi humeur  qui  lui  a  pris,  Chacun  a  fu 
humeurs,  Bffuyer  lu  mauvaifis  humeurs 
de  quelqu*un,  11  y  a  da  ^humeur  dans  fon 
procide  ^  dans  fa  coaduite. 

On  ditd'Un  bomme  capricieux  &  dliu- 
meur  indgale  ,  que  Cefi  un  homme  d^hu- 
meur,  Et  au  contraire ,  on  dit  d'Un  hom- 
me complaifant  &  commode  dans  la  fo- 
cidte  civile ,  que  Cefi  un  homme  qui  tin 
point  d*humeur, 

HUMIDE.  adj.  de  t.  f  .  Qui  eft  d'une  fobf- 
tance  aqueufe »  qui  tient  de  la  nature 
de  Teau.  11  eft  oppofd  a  Sec. 

On  dit  en  Pocfie  ,  Vkumide  dldment  , 
pour  dire  ,  L'ean :  Et ,  Les  humidupla^ 
nu ,  t humide  fiin  de  Vonde  •  Vhumide  can 
mire ,  pour  dire ,  La  mer. 

H VMiOE ,  figni&e  aa(C »  Moitc ,  qui  eft 
imbtt ,  qui  eft  abrcure  » qui  eft  impregnd 
da  quelque  vapeor  aoueufe.  La  terre  efi 
encore  toute  humide,  Un  linge  humide,  Un 
luu  humide,  Un  air  humide  &  grofier. 
Une  ehamhre  humide.  Avoir  lu  mains  hu» 
midu.  11  a  pUurif  il  a  ewori  lu  ytnu 
tout  humidu^ 
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On  dit  I  qne  Le  temps  ^kumide  \  pour 
dire »  que  L*air  eft  cbargd  de  vapours 
aquttxfes. 

On  dit  y  qu*£/ii  homme  a  U  eerveau  Aa- 
mide ,  pour  dire ,  an*Il  parolt  avoir  le 
eerveau  charge  de  lerofites ,  de  pituite  | 
&  qu'iZ  efi  ^un  tempdrament  humide  , 
pour  dire  ,  qu*Il  abonde  en  pituite. 

HuMXDE  ,  s'emploie  aufli  uibftantive- 
ment ,  &  fe  prend  pour  une  des  quatre 
premieres  qualitds.  Vhumide  efi  oppofi 
au  fie. 

En  Medecine  >  on  appelle  L'humide  ra» 
dical  M  Une  humeur  lympbatique  ,  dou- 
ce »  on^bieufe.  balfamique  »  fubtile » 
r'  abreuve  toutes  les  Bbret  du  corps  » 
les  entretient  dans  la  fouplefle  & 
reiaiticite  neceflalre  pour  £ure  leuia 
fondions. 

HUMIDEMENT.  adv.  II  n*a  gnere  d V 
fage  que  pour  fignifier »  Dans  un  lieu 
humide.  £tre  logehumidement, 

HUMIDIT£.  f.  f.  Qualite  de  ce  qui  eft 
humide.  Vhumiditide  la  terre,  Vhumiditd 
de  I'air,  Vhumiditd  du  temps,  Vhumiditd 
du  eerveau,  Le  vent  du  Nord  defiiche  lu 
humiditis  de  la  terre,  Un  lieu  bos  fujot 
auM  humiditis  de  Pair  &  de  la  terre, 

HvMiDiTis ,  au  plur.  fe  dit  auffi  De  IV 
bondaace  ezceflive  de  la  pituite  dans  le 
temperament.  Le  tabac  defieche  Us  Ao- 
miditis  du  eerveau, 

UUMILIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  hnmi- 
lie  »  qui  mortifie  »  qui  donne  de  la  coo* 
fiifion.  Cela  efi  bien  humiliant,  Cefi  una 
chofe  bien  htuniliaate  ^kre .... 

HUMILUTION.  f.  £  Adion  par  Uquellft 
on  s*humilia  ;  &  quelquefois ,  £vene- 
ment  par  lequd  on  eft  humilie.  Quand 
fon  pere  le  vit  dans  unefigrande  humilia*' 
tion ,  il  lui  pardonna,  Lu  infirmitds  Auk 
mainu  font  un  grand  fujet  d^ humiliation*^ 
Cefi  une  grande  humiliation  pour  lui  defi 
voir  traiter  de  cetu  maniere,  11  a  effuyd 
une  grande  humiliation, 

HuMitx  ATiONS ,  au  plur.  fedit  Des  cho- 
fes qui  donnent  de  la  confiifion  ,  de  la 
mortification.  iS««ffyo£r^Aiaai7i4</oiir  da 
la  part  de  Dieu, 

HUMILIER.  V.  a.  AbaiiTer ,  mortifier  » 
donner  de  la  confiifion.  Ditu  humilie  Us 
fuperbu,  Humilier  Porgueil  ,  laJUrti  , 
taxidace  de  quelqu*un.  On  Pa  bien  mmilii^ 
11  a  iti  bien  humilii. 
On  dit  en  termes  de  pi^te ,  Humilier 

/on  cetur.  Humilier  Jon  efpritAevant  Dieu^ 
S'humilier  devant  Dieu,  Un  cetur  qui  s'hu* 
milU,  QuUonque  s'humilUfera  ejsalti» 

HvMiLis » iE.  participe. 

HUMILITY,  f.  f.  Vertu  cbrdtieniie  qui 
nous  donne  un  fentiment  interienr  de 
notre  foiblefle.  Grande  humUiti.  P^fon^ 
de  humiliti.  VhumilitiefiUfondementda 
toutu  lu  vertus  ehritunnes,  Faire  des  aSUa 
d'humiliti,  Demandcr  Vhumiliti  d  Dieu, 
Aequirir  Vhumiliti,  La  viritahU  humiliti 
ne  confifie  point  dans  Us  dehors,  Vhumt* 
liti  chriticnne  vajufqu*d  Caniantiffemeni 
defoi'-mtme,  Pratiquer  I'humiUtd.  Avoir  d^ 
grands  fentimens  d^humiliti,  11  efi  plein 
^humiUti.  Rempli  ^humiliti,  Donner  da 
grands  exempUs  ^humiliti.  Lu  Pdtena 
n*ont  fu  connu  la  venu  d'humHiti. 
On  fe  fert  quelquefois  du  mot  d'/Zami- 
liti  ,  dans  le  difcours  familier  ,  pour 
fignifier  feulcmsnt ,  Deferanct ,  fovn 
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iniitaott «  abaUTement.  /<  Vcn  at  prii  en 
.    toutc  htmilUL 

HUMORAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  M^- 
decine.  Qui  vient  des  humeurs.  FUvre 
humoraU. 
HUMORISTE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
dans  le  ftyle  familier  t  d*lhi  homme  aui 
a  de  l*huniettr ,  avec  lequel  il  eft  diffi- 
cile de  vivre. 
II  fe  prend  auffi  fubftantiTefnent ,  pour 
£gni£er,  LesM^decins  Gal^niftes. 

HUN 
HUNE.  f.  f.  (H  sVpire.}  Sorte  de  petit 
-plancher  qui  eft  en  laillie  autour  du  mat 
4l'un  vaifleau  ,  &  fur  lequel ,  quand  on 
eft  en  mer ,  on  fait  monter  ordinaire- 
sient  un  natelot  ,  pour  d^couvrir  de 
plus  loin.  La  hunc  ifun  navire,  Monter  a 
la  hunt.  Mdt  de  hune. 
HuNE  ,  eft  aufti  Une  grofle  piice  de  bois 
termini  par  deux  touriUons ,  &  a  la- 
quelle  une  cloche  eft  fufpendue. 
HUNIER.  f.  m.  (  H  s'afpire. )  VoUe  qui 
ie  met  au  mit  de  l^une.  Grand  hunier. 
Petit  hunter. 

On  appelle  auffi  Hunter  ,  Le  mit  qui 
porte  la  hune. 

HUP* 
HUPPE.  r.  f.  (  H  sVpire  ,  &  dans  le  d^ 
riv^. )  Oifeau  de  la  grofleur  d*un  Mer- 
le,  qui  a  une  petite  toufte  de  plumes 
fur  la  t^ce. 
HuFPE ,  fe  dit  auffi  De  la  touffe  de  plu- 
mes que  porte  cet  oifeau  &  quelques 
autres.  La  futppe  d^une  alouette, 
HUPP£ ,  £E.  ad).  U  ne  fe  dit  propre- 
ment  que  des  oifeaux  qui  ont  une  hup- 
-pe  fur  la  tdte.  Alouetu  huppde^ 

II  fe  dit  figur^ment  &  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  d'Une  perfonne  apparente  & 
confid^rable  ;  mais  on  ne  le  dit  prefque 
jamais  qu*avec  la  particule  Plus,  11  s*y 
afi  trouvi  plufieurt  Gentilshommes  &  des 
^lus  huppes  ,  des  plus  haut  huppis,  II  y 
ayoU  quantitd  de  femmes  &  des  plus 
huppies. 

On  dit  auffi  ftgur^ment  &  familiire- 
ment »  Les  plus  huppis  y  font  pris ,  pour 
<lire ,  Ceux  qui  fe  croient  les  plus  ha- 
biles  y  font  attrap^s. 

HU  R 
UURE.  f.  f.  (  H  s'afpire. }  La  t«te  d*un 
ianglier.  Une  hare  de  fangUer. 

On  dit  auffi ,  La  hure  tun  faumon  ,  la 
hure  d*un  brocket. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  a 
-les  cheveux  mal-faits  »  mal-peignes  & 
fort  h^rilTi^s  •  qu7/  a  une  yilaine  hure, 
HURHAUT.  (  H  s'afpire.  )  Mot  dont  les 
charretiers  fe  fervent  pour  faire  tourner 
tes  chevaux  a  droite.  Voyer  DiA. 
HURLEMENT.  f.  m.  (  H  s'afpire. }  Le 
cri  du  loup  ou  du  chien.  On  entendoit 
toute  la  nuit  le  hurlement  des  loups,  Le 
hurlement  des  chiens, 

II  fe  dit  auffi  figur^ment  Des  cris  que 
tous  les  hommes  font  dans  I'aftli^^ion  & 
dans  la  douleur. 
HURLER.  V.  n.  (  H  s'afpire.  )  II  f^  dit 
d!Un  long  cri  que  font  les  loups  &  les 
chiens.  Un  entend  les  loups  hurler.  Ce 
chUn  a  hurli  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  &  figurtf  ment , 
Ilfaut  hstrler  avec  les  loups  ,  pour  dire  > 
que  Quand  on  eft  engag^  dans  quelque 
(ompagnic  ou  daos  quelque  parti  %  il  [ 
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fitnt  faire  eomme  les  autres ,  quolqu'on 
ne  les  approuve  pas. 

On  dit  figur^menc  d*Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  de  douleur »  11  ne 
crie  pas  ,  il  hurle, 
HURLUBERLU.  adv.  Terme  popnlaire , 
qui  fignilie  ,  Inconfid^r^ment ,  brufque- 
ment.  U  eft  entre  tout,  hurlukerlu  fans  dire 

II  s*empiate  auffi  quelquefois  adjeAi- 
vement ,  &  m^me  fubftancivement.  Cefl 
un  homme  hurluherlu ,  &  abfolumeot ,  Un 
kurluherlu ,  c'eft-a-dire  ,  Un  homme  qui 
agit  ^touxtliment »  fans  prendre  garde  k 
ce  qu'il  fait. 

.    H  U  S 
HUSSARD.  FoyetHovssAKV. 

HUTTE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Petite  loge 
faite  a  la  hate  avec  de  la  terre ,  du  bois , 
de  la  paille  >  &c.  La  hutte  d*un  Berger, 
La  hutte  d*un  pauvre  pay  fan,  Les  huttes 
desfoldats, 

HUTTER.  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  II  fejnet 
ordinairement  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Faire  une  hutte  pour  fe  logcr.  A 
peine  les  foldats  eurent-ils  le  temps  defe 
hutter,  lis  fe  huuerent  comme  Us  purent, 

Hutt£  ,  tE.  participe. 
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HYACINTHE.  C  £  Plante.  Foyei  Ja- 
cinth. 

Htacinthe  ,  eft  auffi  Une  pierre  pr^- 
cieufe  d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge. 
Hyacinthe  d'Urient.  Hyacinthe  d'Allema* 
gne. 

On  appelle  ConfeBion  d'hyacinthe ,  Une 
forte  a^le£hiaire  ,  dans  la  compofition 
duquel  il  entre  des  pierres  d'hyacinthe 
avec  beaucoup  d'autres  ingr^diens. 

HYADES.  f.  f.  pi.  roy«r  PleYades. 
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HYDATIDE.  f.  f.  Terme  de  Chyrurric. 
Les  hydatides  font  degrolTes  veffies  plei- 
nes  d'eau ,  qui  naiftent  en  diiftfrentes 
parties  du  corps  ,  tant  int^rieurement 
qu'ext^rieurement. 

HYDRAGOGUE.  ad),  de  t.  g.  Terme 
de  Pharmacie ,  quife  dit  des  medicamens 
qui  purgent  les  eaux  &  les  fdroiitds.  11 
le  dit  auffi  fubftantivement.  Donner  des 
hydragovtes  a  un  malade. 

HYDRARGIRE.  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Synonyme  de  Mercure.    Foyei  Mer- 

CURE. 

HYDRAULIQUE.  ad),  de  t.  g.  II  n'a 

fuere  d'ufage  qu'enparlantde  la  fcience» 
e  I'art  qui  enieigne  a  conduire  &  a  Cle- 
ver les  eaux  ,  ou  des  machines  qui  fer- 
vent a  cette  ddvation.  Science  hydrau' 
liaue.  Machine  hydraulique. 

il  fe  dit  auffi  fubftantivement.  Cet  Aom- 
me  entend  parfaitement  Vhydrtudique, 

On  appelle  Orgue  hydraulique  ,  Une  or- 
eue  qui  joue  par  le  moyen  de  Peau. 
HYDRE.  f.  t.  Quelques  Auteurs  appel- 
lent  ainft  une  forte  de  ferpent  qui  vit 
dans  les  rivieres  &  dans  les  ^tangs.  Les 
hydres  mangent  le  petit  poijfon. 
Htdre  ,  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un 
ferpent  fabuleux ,  que  les  Poetes  fei- 
gnoient  avoir  fept  tdtes  ,  &  a  qui  il  en 
renaifloit  plufieurs  dis  qu'on  lui  en  avoit 
coup^  une.  La  mart  de  Ckydre  de  Lerne 
fut  undestravauxd^Hercule, 

En  parlant  des  maux  6xl  corps  politi- 
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que  ,  on  appelle  figur^mettt  Hydre  ^ 
Toute  forte  de  mal  qui  augmente  a  me« 
fure  qu'on  fait  le  plus  d'eftbrt  pour  le 
d^truire.  Ceue  hirifie  ,  eetu  foBion  eft 
une  hydre  i  centtetes. 

On  appelle  auffi  Hydre  •  Une  certai- 
taine  conftellation  de  rh^mifphere  auf- 
tral  qui  n'eft  pas  vifible  dans  nos  cU- 
mats. 

HYDRENTEROCfeLE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Efpicede  hemic  do  fcrotom  . 
caufde  par  la  chute  de  I'inteftin  &  par 
les  eaux  qui  s'y  trovvenc  auffi  renfer- 
m6ts, 

HYDROCELE,  f.  f.  Enflure  anx  botirf<n, 
cattf<fe  par  un  amas  d'eau  qui  s'y  £uc 
Avoir  une  hydrocele,  Gudrir  une  hydrociU, 
Faire  la  ponSion  pourguerir  une  kydraceUm 

HYDROCfePHALE.  f.  f.  Hydropifie  de 
la  t£te.  11  y  a  trois  efpeccs  d'kydro' 
ciphales, 

HYDROCOTILE .  ^CUELLE  D'EAU, 
ou  HERBE^  AUX  PATAGONS.  f  L 
Plante  aquatique  qui  porte  ces  aoois, 
parce  que  fes  feuilles  font  rondcs  & 
creufes  en  forme  d'^cueUe ,  &  qu'dles 
ont  quelque  reffinnblance  avec  ia  isoa- 
noie  nommde  Patagons.  EUe  a  le  go4t 
acre ,  eft  d^teriive  »  aperitive  &  vain^ 
ratre. 

HYDROGRAPHE.  f.  m.  Se  dit  ^Une 
perfonne  verf(^e  dans  THydrogrsnlue. 

HYDROGRAPHIE.  f .  f.  Defcripbon  det 
mers  ,  &  art  de  naviguer.  Cartes  d'kydre^ 
graphie,  Profeffeur  d*hydrographia,  Mai* 
tre  d'fydrographie, 

HYDROGRAPHIQUE.  ad},  de  t.  g.  Qu 
appartient  a  I'Hydrographie.  Defcripma 
hydrographique.  Carte  l^dro^apkiqme* 

HYDROMEL.  f.  m.  Soite  de  brenvage 
fait  d'eau  5c  de  mid.  Faire  de  tkydrmmeL 
On  appelle  Hydronul  vinenx ,  Une  forte 
d'hvdromel  qui  eft  plus  fort  que  I'kydro- 
mel  ordinaire. 

HYDROMPHALE.  £  /.  rnaeiira^rifeofe 
qui  vient  au  nombriL  Ceft  use  hydro* 
pifie  particuli^re. 

HYDROPHILLUM.  f.  m.  Plaate  aqoati- 

3ue.  Sa  racine  eft  filamenteoic«  £Ue  eft 
e  quelques  ufages  en  M^decine. 

HYDRO>HISOCfeLE  ,  on  HYDKOP- 
NEUMATOC&LE.  f.  f.  Terme  de  Ou- 
rurgie.  HydrocMe  m^l^  iTair. 

HYDROPHOBE,  f.  Terme  de  M^dedae. 
Celui ,  celle  qui  a  I'eau  &  tous  les  b- 
quides  en  horreur.  On  Ic  dit  figuliert* 
ment  de  ceax  qui  font  attaqo^  de  la 
rage. 

HYDROPHOBIE.  f.  f.  Teraie  de  UH^ 
cine.  Crainte  de  I'eau.  L*fydropkohte  tft 
unfymptSme  de  la  rage  t  &a»  aft  ai^  U 
fynonymt, 

HYDROPHTALMIE.  C  t  Ter»e  de 
Chirurgie  »  qui  fignifie  THydn^ofie  de 
I'aeil. 

HYDROPIQUE.  adj.  de  t.  r.  Qm  ei 
malade  d'hydropifie,  i?«v<acr  JUdno^i^ae. 
Mourir    fydropique,    11    eft    T^Jrofkqm 

formi, 
II  s'emplote  auffi  fubftantireaeat.  C^ft 
un  hydropique, 

HYDROPISIE.  f.  f.  Enfture  caaf^  ca 
quelque  partie  du  corps  par  les  eaxa  ^nxi 
le  furment  &  qui  s'^panchent.  Ejtrw  ms- 
naed  d'hydropifie,  Vhj  droptfta  eft  /« 
eft  didarie^  Dans  P^dropifim  0m  ^ 
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jours  aliArL  Tomhtr  dans  Phydfopifis. 
Quand  Vhydropt/ie  eft  montdc Jufqu^auM 
reins ,  on  L*appelU  Le  bourlet.  Unjoulage 

.rhydropifie  par  la  pension, 

UYDROSARQUE.  f.  f.  Terme  de  Chi^ 
rurgie.  Tumeur  aqueufe  &  charnue. 

HYDROSTATIQUE.  f.  f.  Partic  de  la 
M^canique  qui  confidere  la  pefanteur 
des  corps  liquides ,  &  fur-tout  de  i*eau, 
«n  des  corps  perans  pofi^  fur  dts  corps 
liquides ,  en  les  comparant  les  uns  aux 
autres.  11  eft  auifi  adjc^f.  BaUnu 
lydrofiatiaue, 

HYDROtlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  remedes  fudorihques. 
H  Y  G 

HYGI£:N£.  r.  r.  Partle  de  U  M^dectne 
qui  traite  des  chofes  non  naturelles.  lly 
a  an  Do^ur  de  la  FaeuUi  dt  Paris  qui 
frofeffe  tous  Us  ans  Vkypine, ' 
YGROClRSOC£XE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Efpice  de  faufle  hernie  da 
fcrotum  ,  faite  d*eau  &  de  varices  ,  ce 
flu'on  peut  appeler  Uns  hsmit  rariqueufe, 

HYGROMi^TRE.  f.  m.   Inftruinent  de 
Phyfique  fervant  a  mefurer  le  degrd  de 
^^chereiTe  &  d*hmnidit^  de  I'air. 
HTM 

HYMEN  &  HYMEN^E.  f.  m.  (  m  finale 
fe  hAi  fentir  dans  Hymeu.  )  Les  Pa'iens 
en  faifoient  une  Divinit^  qui  prdfidoit 
aux  noces ;  &  c'eft  dans  cette  accep- 
tion  qu*oii  dit  encore ,  Le  fiamheau  da 
i'fymea. 

On  fe  fert  de  ces  mots  pour  dire  •  Le 
mariage.  Vivrejous  Us  loix  de  Chymtn, 

Hymen  ,  eft  aum  un  terme  d'Anatomie. 
C'eft  une  pelltcule  que  quelques-uns 
difent  ^re  dans  le  con  de  la  matrice  des 
▼ierges ,  &  qui  fe  rompt  lors  de  leur 
defloration. 

H  YMNE.  f.  m.  Cantique  en  l*hoanear  de 
la  Divinit^.  Setgnmr  ,  queU  hynuus  da 
louange  ne  poms  dewotu^nous  point  I 

Hymnc»  parmi  les  anciens  Paaens  ,  dtoit 
une  forte  de  Poeme  dont  ils  fe  fervoient 
pour  c^l^brer  les  Dieux  ou  les  H^ros. 
llynmc  en  Vhonneur  d*Apollon  ,  en  Vkon" 
ueur  dt  Cdr6s,  Callimaque  afait  des  hymnes 
an  Chonneur  de  auelquts  Dieus*  LViytane 
d'ApoUon ,  de  dirks. 

Hymnb  •  s'emploie  ordinairement  au  fd- 
inintn ,  en  parlant  des  Hymnes  qu'on 
chante  dans  V^gltfe.  Entonner  une  hymns. 
Chanter  une  hymnes  Uns  bsUs  hymne. 

HYMNODES.  f.  m.  pL  Norn  que  don* 
noient  les  Grecs  a  ceux  qui  chantoient 
des  hymnes  dans  les  F^tes  publiques. 
H  Y  O 

HYOYDE.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie. 
U  fe  dit  de  Tos  qui  eft  a  la  racine  de  la 
langae.  Les  Anciens  ont  ainfi  appeld  cet 
OS  >  a  caufe  de  la  refterablance  de  ia 
£gure  avec  TUpfilon  des  Grecs. 

HY05C1AME.  Voyst  Jusqviame. 

HYP 

HYPALLAGE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
figure  par  laquelle  on  fait  un  change- 
jne  nt  dans  quelques  expreftions.  //  tCavoit 

poiM  de  fouUers  dans  fes  puds  ,  au  lieu 
de  dire ,  Jl  rCaruit  point  Us  pisds  dans  fes 

Jotmlitrs ,  eft  une  hypallage. 

HYP^COON.  f.  m.  Hante.  On  en  diitin^ 
£ue  deux  e(peces  principales.  La  pre- 
miere a  les  teuilles  femblables  a  celles 
de  la  Rue  fauvage  ott  de  la  f  omftcrre. 
Tome  I, 
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La  feco&de  les  a  plus  petites  8e  plus 
approchantes  de  celles  du  Carvi.  Tou- 
tes  deux  font  eftim^es  narcotiques  ,  & 
produifent  les  memes  tStts  que  le 
Pavot. 

HYP£RBATE.  f.  f.  Figure  de  Gram- 
maire ,  qui  renverfe  Tordre  naturel  dn 
difcours. 

HYPERBOLE,  f.  f.  Figure  de  Rhdtori- 
que ,  par  laquelle  TOrateur  augmeote 
les  chofes  beaucoup  au-dela  de  la  vdritd. 
Exagdration  exceOrve.  Difcours  rempU 
^hyperhoUsi  Ce  que  je  vous  dis  eft  prai , 
ce  n* eft  point  uns  fyperhoU.  Je  pous  Udu 
fans  hyperboU. 

Hyp  ER  BOLE,  en  termes  de  Matlidmati- 
ques ,  figniiie ,  La  fe^ion  d'un  c^e  par 
un  plan ,  qui  dcant  prolongd  ,  rencontre 
le  cone  oppofd. 

HYPERBOLIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui 
exag^re  beaucoup  au-dela  du  vrat.  Dif- 
cours hyperhoUqut,  EsprcJJions  hyperholi- 
quts. 

On  dit  d*Un  homme  fujet  a  exagdrer 
dans  tout  ce  qu'il  dit,  qu'l/  eft  fort  hyper- 
hoUque, 

Hyperbolxqve  ,  en  termes  de  Mathd*- 
matiques.  Qui  appartient  a  Thyperbole. 
Figure  hyperholiqus,  Vcrrt  fyperholique, 
Miroir  hypsrbolique. 

HYPERBOLIQUEMENT.  adv.  Avec 
exagdratxon.  CeU  eft  dit  hyperholiqu^- 
msnt, 

11  fe  dit  audi  en  termes  de  Mathdmati- 
cnie.  Couper  un  cone  hyperbotiqusmem, 

HYP£RB0R£E.  ad).  11  fe  dit  Dt%  Na- 
tions ,  des  pays  qui  (bnt  du  cotd  dn 
Nord.  On  dit  aufli  dans  le  mdme  fens , 
Hyverhorien, 

HYPERDULIE.  f.  f.  II  n*a  d'ufage  qu*e& 
cette  phrafe ,  Ls  culu  d'HyperduUe ,  pour 
dire  ,  Le  culte  qu'on  rend  a  la  Sainte 
Vicrge. 

HYPERICUM.    Voyei  Millefertuis. 

HYPETRE.  f.  m.  Terme  d'Architeaure. 
Edifice ,  Temple  ddcouvert.  LePanthion 
dtoit  un  hypUrc 

HYPNOTIQUES.  adj.  Terme  de  Mdde- 
cine.  II  fe  dit  des  remedes  quiprovoquent 
le  fommeil.  On  le  nonune  auffi  Narcotic 
aues, 

HYPOCONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
mie. On  appelie  ainfi  les  parties  latdra- 
les  de  la  rdgion  fupdrieure  du  has  ven- 
tre. Vhypocondrs  droit.  Vhypocondre 
gauche. 

On  dit  figurdment  &  abufivement  d'Un 
horame  bizarre  it  extravagant  ,  qn*7/ 
eft  hypocondre ,  que  c'eft  un  hypocondre, 
Cet  abus  n'a  Ueu  que  dans  la  converfa- 
tion. 

HYPOCONDRIAQUE.  ad),  de  t.  g.  Ma- 
lade  dont  rindifpofition  vient  du  vice 
des  hypoeondres.  La  trop  grands  foUtude 
rend  quslquefois  Us  homnus  fypocondria* 
quss, 

11  s'emploie  aufli  au  fubftantif.  Les 
hypocondriaques  fins  miUncoUquss  &  W- 
fionnaires, 

Htpocomdriaqvi  ,  fe  dit  figurdment 

5»our  fignifier  Bizarre  •  d*humeur  indgale. 
/  eft  hypocondriaqus,  EUe  eft  hypocon* 
driaque. 

En  cette  acceptios  •  il  s*empIoie  au(C 
au  fubftanti£  C*eft  un  hypocondriaque, 
HYPOCRISIE,  f.  f.  Fauuc  appareaee  de 
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S\M,  Vfyposrifit  eft   dst^ahU  dsvant 
heu  &  dcvant  Us  hommcs,  £tre  divot  fans 

hypocrifis,   11  fait  I'homme  de  hien  ,  nuUs 

touts  fa  conduke  tCtft  qu^hypoerifie, 
H  r p  o  CRi  s  I  e  ,  fe  dit  aaffi  De  1  'afFedation 
d'une  probitd  apparente.  11  fait  Chommc 
fage^  &  ne  parU  que'  de  fintimens  ^hort" 

nsur  &  de  v^rtu ;  ctpendant  ce  rCeft  qu*fypo* 

crijie. 
HYPOCRITE,  adj.  de  t.  g.  Fauxddvot . 

oai  afFe£(e   des  apparences  de   pidtd. 

I^hommedoru  yous  parley  eft  hypoerits  am 
'  -demUr  point, 

II  eft  aufli  fnbftaotif.  llfait  thomme  de 

bien  «  mais  c^eft  un  hypocrite  ».  un  frane 

fypocrite, 
11- fe  dit'  anfii  Des  dehors  qu*af!eAe 

une  per(bnne  hypocrite ;  8c  dans  cette 

acception  on  dit ,  Avoir  Cair  hypocrite  , 
'  U  conttnance  Jypocrits, 

On  dit  auifi  ,  l/n  [He  hypocrite  ,  pour 

dire ,  Un  zile  qui  ne  part  pas  d*un  vdri« 
'  table  mouvement  de  pidtd« 

On  dit  aufli  d*Une  perfonne  qui  allege 
•  des  fentimens  d'honaeur  &  de  vert« 
I  qn*elle  n'a  pas ,  (pie  Csft  an  hypocrite. 
IHYPOGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anato- 

mie.  Partle  infdrieure  du  bas  ventre. 
HYPOGASTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 

appartient  a  Thypogaftre.  La  rdgion  hypo* 

gaftrique. 
HYPOGLOSSES.  f.  m.  pi.  Terme  d*Ana(. 

tomie.  Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui 

fe  diftribuent  a  la  langue ,  &  qui  fervent 

a  la  rendre  I'organe  du  gotit. 
HYPOMOCHLION.  f.    m.    Terme  de 

Mdcantque.  Point  d*appui  d'un  Idvier. 
HYPOPHORE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

Ulcere  ouvert,  profond  &  fiftuleux. 
HYPOPION.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 

Abces  de  Tocil  fitud  dans  Vdpaifleur  de  la 

cornde  tranfparente  fur  le  derri^re. 
HYPOSTASE.  f.  f.  Terme  de  Thdolo. 

gie ,  qui  fignifie  ,  Suppdt ,  perfonne.  11 

n*y  a  qu'una  nature  en  Dieu ,   &  trou 

hypoftafes, 
Hypostase  ,  en  terme  de  Mddecine ,  fe 

dit  Du  fddiment  des  urines. 
HYPOSTATIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  n'a 

d*ufage  que  dans  cette  phrafe  de  Thdo- 

logie  ,  Union  hypoftatique ,  par  larjuelle 

on  entend  l*union  du  Verbe  avec  la  na- 
ture bumaine. 
HYPOSTATIOUEMENT.  adv.    D'unc 

maniere  hypoftatique.  Ls  Verbe  s*eft  uni 

hypoftatiquement  il  la  nature  humains. 
HYPOTH^CAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a 

droit  d'hjpotheque.    Creancisr  kypothd- 


catre. 


On  appelle  Dettes  hypothdcairss  ,  Les 
dettes  qui  donnent  hypotheque  fur  un 
immeubie. 

HYPOTHfeCAIREMENT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Par  une  a£Hon  hypothd* 
caire.  11  efi  ohligi  hypotiUcairement. 

HYPOTHENAR.  f.  m.  Terme  d*Anato- 
mie.  Mufcle  du  petit  doi'gt.  11  y  en  a  on 
au  pied  qui  porte  le  mdme  nam. 

HYPOTH£nUS£.  f.  t:  Terme  de  Qdo^ 
mdtrie.  Le  c6td  qui  eft  oppol'd  k  Tangle 
droit  dans  un  triangle  reftangle.  Vhypo- 
thinufe  eft  U  plus  grand  du  troU  cutis  d*um 
triangle  reSangU. 

HYPOTHEQUE.  f.  f.  Droit  aequU  par 
nn  crdaacier  fur  les  immeables  que  foa 
ddbiteur  lui  a  affedds  pour  la  ijtietd  ds 

klikk  ^ 
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fa  dette.  Hypothdqut  gdndraU.  HypotfA-^ 
qutfpuiaU^  Anc'unnt  kyfothtqut.  Avoir 
Aypoehkqut  fir  tous  its  bitns  dc  qttelqu*uh» 
Hypothequt  fur  une  terr<.  J/nt.fimme  u 
kypotklqut  jur  tpttt  Us  hiin^  defon  mari^ 
du  jour  dcfpn  eontrai  de  4ftdtiagf.  Vn  biem 
chargd  d^hypotkkqu^s,  £cre  pr^mkr  §n  hypo- 
thiqat.  £tre/ubrogd  a  PiypoikcfMe,  Donntr 
unc  tare  en  kypotkeque ,  pour  hypotitequt, 
Pur^T  Us  lypoehiqits,  t,uiHd!irt  "krtt  hypo* 
th^que,  Lcs  Charges  cile^  U  Roi  nefom 
fouu  fujstutk  fypofktqutt,  Uneprcmefft 
fous  ft'ing  prive  ne  vorte  point  d^typotStf 
fut.  Vdroger  ifan  hypoihique,  Confinta" 
uur  dcs  hyj>otheque^  >. 

On  appelle  popiilairexnent  Hypvthkque^ 
JJnt  compQ^tion  fait^>  aVtoc  dc  i*eali-de- 
vie  >  du  Tucre  ,  4e*  firuirts ,  &c.  qnVm 
bolt  apr^  le  repas.  Boire  de  Vhypotke" 
que.  Prendre  de  I'hypothique, 

HYP0TH£QU£R.  v.  a.  Souniettre  a 
i'h^otiie^tte  ,  donnef  poisr  Kypptk^ 
que*  HyDothiquer  tousfes  hitnsm 

Htpotheqv^  »  ^E.  p4rtki)>c» 

On  dkfaniili^«»«iit  d'Un  hoiM*  Aakt 
la  fantd  eft  ruin^e  »  qu'i/  t/t  hken  hypo- 
thequi,  > 

HYPOTHfeSE.  f.  £  Terme  de  Pliilofo- 
phie.  Suppofitidn  d'an«  chofe  toil  pofll* 
J^Ie  y  foic  impofllMe  >  de  laqaeUe  on  tire 
uhe  conf^quence.  Taire  une  kypoth^fe. 
J'afpinunte  JUrltotfe  hypothlfe  ,  de  Vhypo*- 
ihlfi  que  rotis  pofc\^ 

HYFOTHifcsE ,  le  dk«il(li  De  Tailbmblagfc 
de  pludeurs  chofes  qu'on  imagine  & 
^'on  ittppofe  pottf  |kirv«nir  plus  facile- 
ment  k  I'eXpUcatiah  de  ceirtains  Pht^o- 
m^es ;  ce  qu'on  appelle  aiktretnent  fit 
plus  coftimun^itient ,  yyftime,  Vhypothefi 
de.  Ptolomie.  Vhypotkkfc  dt  Copernic, 
dt'hypothife  de  Defcartts, 

II  ie  dit  par  eillement  d-Une  propoiition 
f»tti€uli^rt  comptife  fous  la  thefe  g^n^- 
t^\^^R4dttire  la  thefi  i  l*kypothife»  renons 
4e  U  thife  a  l^l^pothife.  Apptiquer  la  thife 
a  Vhypothife, 

HYPOTHETIQUE.  adj.  Qui  eft  Ibndd 
fur  une  hypothefe*  PropofitUn  kypothi*- 

HT^POTHtTlQUEMENT..  adv..  Par 
Jiypothife,  par  ftippofition.  Cela  tCtfi, 
vrai  qu'hypothitiquenunt. 

BYPOTYPOSE.  f.  f.  Figuiede  RW«ori* 
que.  Defdr^ttioft  ahiin£e ,  peinttire  Vive 
ic  frajipante-.  Une  kyp^typifi  bietiplacde 
gaitfe  dtVimotimi^ 

H  Y  S 

BYSOPE.  LL  Sdrte  dc  plante  ttomatih 
que. 

On  dit  pToVerbialement ,  Depuisk  eidre 
^fitt'A  Vhyfope  ,  poor  (tire ,  Depnis  ks 
plus  gcandes  chofes  juTqu^aux  plus.pe- 
tttcs* 

KySOtB  DX  QjOLtOVt.  ^  out  HSRBfi 
D^Oll.   yoyt\  HiLI ANTHEM  E. 

SYST£R1QU£.  a^.  Qui  a  rappait  k  la 
ffttrice. 

En  M^ecinc,,  on  app«ll«  Pafjion  on 
mjft^Uon  hyjidrique ,  Une  maladie.  a  la- 
^uelLe  les  femxnes  font  fujetteSb. 

On  appelle  auffi  Hyftiriques  ou  Ahti' 
Igyfiiriquu  y  Les  m^dicamens  propres  a 
iCTddier  aux  paifions  hyft^ques. 

Wi^TtViOCtlXu  i,  L  DeTcente  cvMe 
far  le  pafiagc  (te  is^  mkxnC9  i  tr«Tfis  te 


H  Y  S        ^ 

HYSTiROLITE.  f.  f.  Pierre  ,  on  pAri- 
Acation  fur  laquelie  on  trouve  repr^fen- 
tif es  les  parties  natsrelles  de  la  fjpmmtf. 

HYSTEROTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Ciii- 
rurgie.  DiiTeflion  de  la  matrice. 

HYST^ROTOMOTOCIE.  f.  f.  Terme 
<le  .Chirurgie.  11  iicnifie  ia  m^me  chofe 
que  reparation  Cliarienne* 

ISobftafltifnafculin.  La  fievviine  lettre 
de  TAl^habet  Francois.  V/t  grand  h  Vk 
petit  i.  Un  I  hng.  IM  I  ir^f. 

On  iliftingue  trois  Ibrtes  d*/,  nofwftn- 
l6mtnt  par  la  vttl^nr ,  mais  eneot^par  fo 
figure  ;  VI  voytlle ,  H  tremm  ^  "tc  ia  eojh- 
fiume  I ,  ifttoa  leur  pofitton  a^ec  d'aaCies 
iettres. 

VI  voyelle  eft  nne  Grae  droke  ftiTAOfi- 
t^e  d*un  point.  Sa  poiition  eft  deyant  les 
cOAroiMies  ^  Mole ,  ignorant  ^  illaflre  ^  &c, 
11  fsit  fonvent  dans  I'ortographe  k  doit- 
4itt  a  i*«  &  a  Vp  le  ion  d*an  «  onvert ,  ior- 
me  ou  muet.  y^maij.  Paurois,  Je  ftriA, 
pKifam. 

La  confonne  7,  qu^on  appelle  uii  A 
dans  la  nouvelte  appellation ,  eft  one  ti- 
f;nb  pareiUement  iurtmontl^e  d\th  point , 
fluis  rccotitb^  par  lebout  d'eti  bas.  Sa 
poiition  eft  devant  tome  forte  devoyel- 
le  ,  jadis ,  )eu  ,  j'tgnore  ,  ;<>«*''  »■  /ww  • 
tMi  il  a  la  valeur  que  le  ^  a  teuleAient  de- 
cant Ve,  germe ,  «  devant  Ti ,  giroti^ 

Quand  F/  voyellc  ou  la  conloflfte  / 
font  majufcules ,  cotmne  dans  les  noixis 
propres ,  &  dans  le  mot  par  o^  coAi- 
•m'ehiGe^ne  p^riode  »  alors  on  fupprlme 
16  point  dont  aillenrs  U&  dbivent  dtre 
fd  moneys. 

A  regard  de  17  tr^ma  ,  qui  ne  differe 

de  V.l  voyetle  qa'bn  ce  quHl  eft  furmonti^ 

.   de  deux  points.,  ii  en  (era  parld  au  mot 

Tft'iMA. 

On  dit  proverbiatement  pcur  marquer 
Un  hotfime  viftilleux ,  fie  qui  eft  exa^ 
dans  les  petites  chofss  ^  qu'i/  met  Us 
points  fur  hs  i^ 

Dans  cette  nouvelle  ^ition  dtt  Dic^ 
tionnaire  ,  on  a  jugd  a  propos  dC  mettre 
fdpartfment  les  mots  qui  s*ecrivent  Hvec 
la  voyelle  /  >  fir  ceux  qui  I'^crivent 
avec  la  confonne  /  ^  fie  Ton  commencera 
pst  U  royelle. 

I  A  M 

I'AMBE.  C  m.  Ce  mot  eft  de  trols  ^Ikbes. 
On  appelle  aitiii  dans  Itt  YeHvicatloh 
Latine  fie  dans  la  Gveaaue ,  un  pied  dofVt 
la  premite  fyllabe  eft  br^ve ,  oe  la  der- 
niere  longue^  Ce  vtrs  n*efi  compofl  qtte 
d^mmbei,  Lt  dernier  pied  dttt  vers  eft  un 
'iamhe* 

On  appelle  aufti  lamhe ,.  Le  vers  oti.  il 
il  y  a  de^  lambes ,  ti  particuliirement 
an  iecond  y  aa  quatti^me  fie  aii  ftxi^e 
pied.  Les  vert  iamt^sfent-  taetlUns  pout' 
la  Tragddie, 

Yambe  ,  eft  audi  fubftantif  dans  le  mime 
fens*  Xtfi  iambas  fint  pt^p^  a  txgrimer 
ki  pafions*. 

I  A  T 

jf  ATR  ALEPTIQUE*  f.  f.  PItftie  de  fe  M^- 
decine  qui  gudrit  par  les  firiftions ,  les 
fomentations,  tes  empldtres.  file  aucres 
remides  extdrieurs. 

IB  1 

IBIS.  f.  m.  OM^a  diSgypte  traffe  ftoMK>- 
vk  4«.^£enfi^di  qttLcamniit  nne 
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grafide  quiAtitd.  Ceft  une  efp^e  de  Ct- 
gogne. 

I  CE 
ICELUI ,  ICELLE.  Pronom  ddmonftra* 
tif  fie  relatif.  II  eft  facheux  que  ce  pro* 
nom  ,  qui  empdcherott  beaucoup  d*ara* 
phibologies^  lie  (bit  plus  que  dans  la 
Pratique. 

T  C  H 
ICHNEUMON,  f.  m.  Animal  qnadhip^de 
qui  eft  a  pea  pn^  de  la  grofl*ettr  ^us 
dlM.  ibloknmtiuon  paffepow  kre  teanemi 
du  crocodiU  6r  de  Vafpie, 
On  Tfeppelte  encore  RsLt  de  Pharaan  9c 
Mangoufle* 

On  nomme  au^  Uhniumon ,  Un  infede 
qui  IL  qnatfe  ailes  9c  un  a&guillon  comme 
lek  abeilles.  U  y  en  a  de  plnfienrs  cfyh» 

ces^.  _ 

ICHNOGRAPHIE.  f.  f.  terme  dWaai- 
que.  Pftnd'un  l^diftce. 

ICfiNOCRAPHlQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui 
«ppaitient4i  I'lchtiograpbie. 

ICHOREUX ,  EUSE.  aJi.  (  On  prononce 
tkoreu*, )  Tcfmcde  Chirurgie.  On  ap- 
pelle Pus  ichoreux ,  humeur  iehoreufi  » 
Une  efpl^celde  fame  ou  de  pus  firea^  fie 
acre  ,  qui  d^coiile  des  nlceres. 

iCHTtOLITES.  f.  m.  pi.  Poiffons pdtrU 
ftds ,  ou  pierres  charts  d*empremtc& 
de  poiftbns. 

ICHTYOLOGIE.  f.  f.  P^rtie  de  FHiftoire 
nattlrelle  <tut  Ir^te  des  Potflons. 

ICHTYOPHAGE.  C  m.  Celui  qui  ne  vit 
que  de  poiflbn.  Ce  nom  a  dte  dona^  a 
pitiiieurs  penples. 

I  C  I 

ICI.  adv.  de  licih  En  ce  ftett'^i.  Venei  «• 
Je  voudrois  bien  qt^A  fit  ici,  "Sorte^  £zei» 
lot  &  U,  Hortd^ixi,  U  a  paffipar  iei,  Vt^ 
ne[  jufqu*iei. 

Oft  Toppofe  4 I*adverbe  U,  &'A mar- 
que certams  lieux  que  I'on  d^figne.  let  it 
y  a  wnfirh  ,  lit  ufSe  nomme.  lei  Alt^ 
kandfe  gagha  uHt  batailU  »  h  ilpajfa  unit 
thi^fe, 
life  met  anfli  dans  la  mottle^  Id  ilpaf* 
ioftne ,  la  il  punit, 

Ici  ^ftgnifie  auifi  L>endroit  d*nn  diicoQTS  ;. 
d'une  narration  ,.dHin  livre  ,  file.  IciS 
commence  i.  parUr  d'une  telU  gutmL  hi 
finii  un  tel  iraiti.  hifiu'iei  j*ai  parU  des 
C0ututnes» 
n  eft  entote  adverbe  de  temps.  C*e/  iei 
latrentiimeunnde.  Ctla  ne  s^Aoitgms  w 
jujqu'ici. 

I  G  O 

ICOGLAN.  f.  m.  Page  Ai  Grand^Sei. 
gneur.  Les  Uoglahs  fint  les  misasx  fut* 
d^entre  Us  enfans  de  Tribute 

ICONOCLASTE.  f.  m.  Brifeor  dnnages. 
Vlconomaque  combattoit  U  cuttt  dks  in*- 
ges  ,  &  rJconoclqfle  Us  brifiit, 

ICONOGRAPHIE.  f.  f.  Deicriptiott  6t^ 
imaged ,  des  tableaux ,  ficc,  II  fe  dh  par- 
ticuTierement  De  la  connoiftance  des. 
Aonumenr  antiques  »,tels.qne  Iesbiiftes» 
les  peintures ,  fiec. 

ICONOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Que 
appartient  k  llconographie. 

ICQNOLATRE.  f.  m..  Nom  que  lc$  Tco- 
nodaftes-  donnoient  aux  Catholiques- 
quHls  acaiHSicnt  d*adorer  les  images. 

ICONOLOGIE.  f.  £.  Intcrpr dtation  ,  ex- 
plication  des  images  >  des  jnonomcjis  ao- 
.  tiques.. 


IC  o 

ICONOMAQUE.  C   m.  H^rMpie  qui 

combat  le  cuite  des  images. 
ICOSAtoRE.  r.  B.  Terme  de  G^om^- 

trie.  Corps  folxde  qui  a  vinet  faces. 
II  Tc  dit  principalemeflt  d'un  corps  fo- 

lide  r^eaiier ,  dont  la  fyrface  eft  com- 

pofde  oe  vingt  triangles  ^qoilat^raux. 

1  C  T 
ICT£;RE.  r.  m.  Teme  de  MddeciAe.  D^ 

bordement  de  bile  qui  caufe  la  jauniile. 
ICT^RIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terne  de  M^ 

decioe ,  qui  fe  dit  Des  remMcs  centre 

la  launifle. 

I  D  E 
IDIIAL  ,  ALE.  ad).  Terne  de  Lonque  & 

de  M^aphyfique.  Qui  exifte  dans  Vi- 

dde,  qai  n'eaifte  que  daos  Tentende- 

nenr.  Les  ahftrau*tC^mtqu*iuu  ixiftitue 

lofcAL,  figfiiiie  aufli  Chimdriquc.  Pou- 
vorridi^.  Ricktffcs  idiales . 
11  n*a  point  de  pluriel  au  mafculin. 

ID£E.  u  f.  Perception  de  Tame ,  notion 
flue  I'efprit  fe  forme  de  quclque  chofe. 
Nohlt  idit.  BtlU  iddc,  Idis  clairc  &  nuu. 
Idit  eonfuft.  Idit  diftinSU,  Avoir  unt  iddc  , 
des  iddu  dans  Vtfprit.  Scformtr  ,  fsfmirt 
suu  idit.  Les  premiins  idits^  Untfau^e 
idit,  Vtfprit  plein  tidies,  Cs  ^«  ftn  at 
t^u  n*  ripond  pas  a  tiddt  qus  je  m*en  itois 
faitt,  Pea  arois  eoHfu  ume  tuutte  idit, 

II  feprend  aufli  en  pari  ant  de  Dieu  » 
pour  les  formes  ,  les  exemplaires  ,  les 
modules  dternels  de  toutes  les  chofes 
crd^es  qui  font  en  Dieu.  Lis  idiu  de 
iouus  ehofesjhtu  en  Zl/V n. 

On  dit  aum  dans  ce  fons ,  Lis  idiis  dt 
Plaion. 

iDiE ,  lijenific  anffi  L'efquiiTe  d'un  ouvra- 
ge ,  deflein.  //  en  a  jui  Vidiefur  lepa^ 
pier. 

On  le  dit  aulH  pour  blimer  un  oavrage 
Crop  achevtf.  Ce  tfejiau'une  idie  informs. 
On  dit  encore ,  qu*/2  rfy  a  point  £idie  , 
pour  dire ,  que  L'efprit  de  la  chofe  eft 
fnanqu^ ,  on  qu*ii  n*y  a  point  d*inTeii- 
tion. 

lotE  ,  fe  prend  quelquefois  pour  let  tt- 
p^cea,  les  images  qui  font  dans  la  md- 
moire,  ou  dans  I'imagination.  Tai  vu 
^ti  homme4A  autrefois ,  fen  at  quilfue 
iddi,  11  me  me /bupient poim  deeela^je 
Si' an  at  aueune  idie,  Cela  mUn  a  rappeU 
<l€£  iddes,  Li  temps  en  a  effaii  les  idles. 
II  fe  prend  auffi  figur^ment  pour  des  vi^- 
£ons  chiffldriques ,  on  pour  des  chofes 
<]ui  ne  font  point  efte^ves.  Ce  m  font 
^ue  des  idles ,  des  idles  ereufu ,  de  helUs 
idles.  II  Piut  donmrfes  idles  pour  das  cho- 
fas  rlilUs,  life  reoait  d'idles.  11  nous  a 
antntinus  de  fes  idles.  II  n^eft  riche  qu*en 
idle.  Quelle  idle  avet'VouS'U  ? 

iDEM/Mot  empcuntedu  Latin ,  qui  fieni- 
iie  Le  ntee.  On  Temploie  pour  driter 
«!«  rdp^ter  ce  qui  Went  d'Htt  dit  on  ^crit. 
On  s'mn  fert  an  Palais  ,  quand  on  veut 
donner  le  m^me  jugemcnt  •  la  mdme  r^- 
ponfe ,  la  m^me  taxe »  la  mime  apof- 
tille  fur  un  objet  que  fur  le  prdc^dent. 

IDENTinER.  V.  a.  Coreprendre  deux 
chofes  fuus  une  mime  idde.  La  dlpnition 
afi  toujours  identifee  avec  le  dlfini. 

iDEHTiFit,  tE.  participe. 

JDENTIQUE.  adj.  de  t.  Qui  ncfaitqu'on 
*vec  un  autre  ,  qui  eft  compris  fous  unc 
wa^mc  id^f  •  Propofai^m  idtmiiuis.  Vw 


IDE 

€r9yt{^  NM  fain  deux  propoJUions  diffiren" 
tes  ,  mats  elles  font  identiques,  Deust  & 
deux  font  identiques  avee  quatn, 

IDENTIQUEMENT.  adv.  D'une  mani^- 
re  ideotique. 

IDENTITY,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou 
pluiieurs  chofes  ne  font  qn'une,  font 
comprifes  fous  une  mime  idde.  II  n'eft 
en  ufage  que  dans  le  Dida£kique.  Iden^ 
tiil  de  raifons,  Idtntitl  de  naturo,  Iden- 
tiii  de  penfles  en  divers  urmes. 

IDES,  i,  f.  pi.  Quinzi^me  des'  mob  de 
Mars ,  de  Mai ,  de  JuiUet  <k,  d'Odobre , 
&  le  treizieme  des  antres  mois.  Les  Idis 
di  Mars  funnt  fatttUs  d  lule  €lfar. 

I  D  1 

IDIOME.  f.  m.  Langue  proore  a  une  na- 
tion. Vidionu  Francois,  L'idioma  AUe- 
mand ,  &e. 

U  fe  dit  par  extenfion  du  lannge  d*une 
partie  d'une  Nation.  Lidiome  rrovenfal. 
Vidiomi  Gafcan.  Et  ce  mot  n'eft  gu^e 
en  ufage  que  dans  le  Dida£tique. 

IDIOPATHIE.  f.  f.  Terme  de  M^ecine. 
Maladie  propre  k  quelque  membre ,  a 
quelque  partie  du  corps. 

En  Morale ,  ce  mot  figniiie  L*inclina* 
tion  particuliere  pour  une  chofe. 

IDIOPATHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient  a  Tldiopathie.  Maladie  idiopa' 
thique. 

IDIOT ,  lOTE.  ad).  Qui  eft  ftupide  » im- 
b^cille.  Cefi  Vhomme  du  monde  le  plus 
idiot.  Cette  femme^U  tCefi  pasfi  idiote  que 
vous  penfei. 

II  s'emploie  audi  au  fubftantif ,  Be  c'eft 
dans  cecte  acception  qu*on  dit ,  Cefi  un 
idiot.  Un  pauvre  idiot,  une  pauvre  idiote, 

IDIOTISME.  f.  m.  Conftruaion  &  tour 
d'expreiCon  contraire  aux  regies  ordi- 
naires  de  la  Grammaire »  mais  propre 
dr  particulier  a  une  langue.  Cette  pmrti- 
cule  mife  de  telle  fof  on  ,  cttte  eonfirueiion , 
ce  pUonafme  efi  un  idiotifme  de  la  langue 
Franfoife*  Chaque  langue  a  fes  idiotifmes, 
Ce  mot  n'eft  guere  en  ufage  que  dans  le 
Didadique. 

I  D  O 

IDOfNE.  adj.  de  t.  g.  Pronre  k  quelque 
chofe j^  II  vieillit ,  excepte  au  Barrean. 

IDOLAtRE.  ad),  de  t.  e.  Qui  adore  les 
idoles  ,  &  leur  rend  des  honneurs  qui 
n'appartiennent  qu'a  Dieu.  Touts  la  terre 
Itoit  idoldtre.  Les  Nations  idoldtres.  Les 
peuples  idoldtres. 

II  fe  dit  audi  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  culte  divin  k  des  crdatures.  Les  Per  fes 
qui  adoroiene  U  feu ,  les  igyptiens  qui 
adoroient  les  croeodiies  ,  Itoient  idoldtres, 

Idolatre  9  s'emploie  figur^ment  en 
pluiieurs  fa9ons  de  parler.  Ainfi  on  dtt , 
qu*C^ji  hommi  efi  idolatre  fum  fcmme , 
pour  dire  ,  qu'll  en  eft  ioUement  amou- 
reux ;  &  ^^l/ne  mire  eft  idoldtre  defes 
infant ,  pour  dire ,  qu'EUe  les  aime  ex- 
ceftivement.  £t  I'on  dit ,  qu*£/ii  homme 
eft  idoldtn  difts  penfUs  ,  defu  opinions , 
difes  ouvrages ,  pour  dire  ,  qu*ll  les  efti- 
me  trop ,  quHl  y  eft  trop  attach^.  On  dit 
dans  le  mime  fons ,  ^(/mfemmi  eft  ido^ 
I4tre  de  fa  beautL 

Idolatre,  fe  dit  aufti  au  fobftantif; 
mais  dans  cette  acception  il  n*a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  adorent  les 
Idoles ,  9a  ki  asuci  ftiwcf  Phrimt^f . 


I D  d       lixi 

Lit  Idoldtris  des  Indes.  Prlehir  Us  Ido^ 

Idtres.  Convertir  Us  Idoldtres, 
IDOLAtRER;  v.  n.  Adorer  les  Idoles. 

£n  ce  temps-id  ptefque  toutes  les  Nations 

idoldtroieni.  LesHebreu*  idolderirent  dans 

U  difert.  II  porta  le  peupU  a  idoldtrer.  La 

femmts  portirent  Salomon  d  idoldtrer. 
II  eft  audi  a6Hf ,  &  fignifie  figurdment , 

Aimer  avec  trop  de  paftton.  II  idoldtn 

eetu  femme,  SlU  eft  folU  de  fes  enfans  ^ 

elle  fes  idolMn. 
looL^TRt »  iE.  participe.  U  n^eft  en 

ufage  qu*au  figur^.  Cette  femmi  veut  hit, 

idoldtrle. 
IDOLAtRIE.  f.  f.  Adoration  des  Moles  » 

culte  des  faux  Dieux.  Ccs  peuoles  Itoient 

encore  dans  Vidolitrit^  adonnds  d  Vidold* 

trii* 
On  dit  fignrdment  d^Un  homme  mii  aime 

exceffivement  une  fomme ,  qu^JB  Paimt 

jufqu*d  VidoUtru. 

IDOLATRIQUE.  ad},  de  t.  g.  Qui  appafw  ^ 
tient  a  TidollKte. 

ID  OLE.  f.  f.  Fi^re  >  ftatne  reprlfentant 
uoe  faufte  Divinit4f ,  &  expofee  a  I'ado- 
ration.  Idole  iTor ,  Sargent ,  de  pierre* 
L'ldole  de  Jupiter.  Vldok  de  Mercure  «^ 
&c.  Les  Pritres  des  Idoles,  Adorer  una 
IdoU.  Donner  di  fenuns  aux  Idoles^ 
Renverfer  Us  Idolis,  Its  Temples  dis 
Idoles. 

Figuriraent ,  en  parlant  de  ce  qui  fahr 
le  uijet  de  Tafteftion  ,  de  la  palHon  de 
quelqu*un ,  on  dit ,  que  Ceft  fin  idoU^ 
Cet  enfant4d  eft  Vidole  defa  mire.  Vintl» 
ret  eft  I'idoU  du  filcle,  Vayare  fait  fon 
idole  difon  argent. 

Idols  »  fe  dit  iigur^ment  &  familiere- 
ment ,  d'Une  belle  creature  fans  grice » 
fans  matntten ,  &  qui  ne  paroit  point 
animde.  hlU  eft  belle  ,  mais  c^eft  une  ido^ 
U  f  une  vraie  idoU. 

On  dit  auffi  d'Une  perfonne  ftupide* 
que  CUft  une  idols  »  une  vraie  idole.  Ec 
aUn  homme  qui  fe  tient  a  ne  rien  faire  » 
qvCllfe  tient  Id  eomme  una  idoU, 
I  D  Y 

IDYLLE.  f.  f.  Efp^ce  de  petit  Poeme  dant 
lequel  on  pent  traiter  toute  forte  de  ma- 
tiere ,  mais  qui  roula  plus  ordinairement 
fur  quelque  fujet  paftoralou  amoureux» 
it  qui  tient  de  la  nature  de  I'^glogue* 
Compofer  o<>e  Idylls,  Une  hellt  Idylle.  Les 
Idylles  de  T'llocrite.  Les  IdylUs  de  Bion* 
Lis  Idylles  di  Mofehus. 

I  F 

IF.  f.  ffl.  Arbre  toujours  verd  ,  qui  a  une 
efpece  de  feuille  fort  ^troite.  un  pen 
longue  ,  &  femblable  a  celle  du  Tama- 
rin  ,  &  qui  porte  un  petit  fruit  rouge  & 
rond.  Planter  des  ifs.  Une  paliffade  d*/fs. 
Tondre  des  ifs.  TailUr  des  ifs ,  tailUr  dc« 
ifs  en  houle  »  en  pyramids ,  &c, 
I  G  N 

IGNARE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n*a  point  dtn> 
di^ ,  qui  n*a  point  de  Tettres.  II  n'a  dV 
fage  que  dans  certaines  phrafes  du  ftyle 
familier  ;  commc  ,  Gens  i^nares  &  non* 
littrls,  Ceft  thomme  du  monde  It  plus 
ifnare. 

IGN£E.  a^.  de  c.  g.  (  On  prononce  le  f 
dur ,  &  dans  les  deux  mots  fuirans.) 
Terme  didaAtnue.  Q ji  eft  de  fou ,  qui  a 
les  qualit^sduieu.  Suhftance  ignle.  D*una 
nature  ignlp,  Les  partus  ignles.  Corpufcw. 
lit  ignlit^ 

^  KKkk  ii 


«i»  I  G  N 

IGNICOLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 

adorateurs  du  feiu 

IGNITION,  r.  r.  Terme  de  Chinie.  i^cat 
.d*un  m^tal  rongi  au  feu.  Un  mitcltfi  dans 
titai  d*igmtion ,  UnfquUi  eft  rouge  &  pi- 
niui  par  le  feu ,  fans  etre  en  fufion, 

IGNOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bac »  qui 
fent  le  roturier  ,  Thomme  de  baflc  ex- 
tra£^ion.  Avoir T air  ignobU,  La  mine  igno- 
He.  La  pfyfionojme  ignoble.  Les  manieres 
ignobles,  Les  fentimens  ignobles.  II  rCy  a 
rien  de  plus  ignoble  &  de  plus  indigne 
au^un  pareil  pTocldi, 

IGNOBLEMENT.  adv.  Dhine  mani^re 
ignoble.  //  ejl  fait  ignoblemene,  II  parle 
i^noblement, 

IGNOMINIE.  f.  f.  Infamie ,  g^Mftl  dds- 
honneur.  £tre  couvert  d*ignominie.  Charge 
d'opprobres  &  d^ignominie,  C*eft  une  iter" 
neile  ignominie  pour  lui  &•  pour  toute  fa 
foftir'uL  Une  grande  ignominie  pour  Jon 
0  nam,  Soujfrir  dc  grandes  ignominies,  Etre 
txpofi  a  Vignominie ,  aux  affronts, 

IGNOMlNIEUShMENT.  adv.  Avec 
ignaminie.  On  Va  traiti  ignominUuff 
ment, 

IGNOMINIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  porte 
ignoininie .  qui  caufe  de  rignominie. 
Aiort  ignominieufe.  SttppUee  ignomimeux. 
Traitement  ignominieux,  Cela  eft  ignomi- 
nieux  a  toute  fa  race, 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignoran- 
ce. Quand  il  veut  parUr  de  ces  matikres- 
la,  it  en  parle  fort  ignoramment, 

IGNORANCE,  f.  f.  D^faut  de  connoif- 
fance  ,  manque  de  favoir.  Ignorance grof 
fiire.  Ignorance  crajfe,  Grande  ignorance, 
Profonde  ignorance.  Ignorance  excufahle. 
"Ignorance  invincible,  ignorance  volontaire. 
Ignorance  affccUe,  Durant  les ftdcUsd* igno- 
rance. Cetoit  un  fiecle  d" ignorance,  Croupir 
dans  Vignorance,  Vivre  dans  une  extreme 
ignorance  de  toutes  chofes.  Ignorance  du 
droit.  Ignorance  dufaitm  Pavoue  mon  igno* 
ranee  U'dejfus,  . 

On  dit  »  Ce  livre  eft  plein  ff ignorances 
grojjiires ,  pour  dire »  qu^Il  eft  rempli  de 
iautes  qui  marquent  une  ignorance  grof- 
iiere  dans  TAuteur. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique  ,  Afin 
^ue  nul  iCen  pritende  caufe  d^ignorance » 
pour  dire »  Afin  que  nul  ne  puifTe  alU- 
guerfon  ignorance  pour  excufe.  Etdans 
le  ftyle  familier  on  dit ,  Pritendre  caufe 
d'ignoranee ,  pour  dire  ,  Pritendre  igno- 
rer  quelque  chofe  ;  &  cela  ne  fe  dit  or- 
<linairefflent  que  des  cbofes  qu'on  vent 
faire  femblanc  d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  fans 
Jettres ,  fans  ^tude ,  qui  n*a  point  de 
favoir.  £tre  ignorant,  II  eft  extrimement 
ignorant.  II  eft  ignorant  au  dernier  point, 
tous  ces  peuples'lA  font  trex^ignorans,  II 
a  le  fens  droit ,  mais  du  refte  il  eft  fort 
ignorant.  lls*avoue  ignorant,  Il  eftfiigno' 
rant  ,  qu^il  ne  fait  pas  lire, 
11  s*emploie  aufti  relativement ,  en  par- 

« lant  De  celui  qui  n^eft  *pas  inftruit  de 
certaines  chofes ,  qui  ignore  certaines 
chofes.  //  fait  beaucoup  de  chofes  ,  mais 
il  eft  fort  ignorant  en  bdofraphie,  II  eft 
ignorant  fur  ces  maiieres^lL 

En  termes  de  Palais  ^  on  dk,  II  eft 
ignorant  du  fait. 

Proverbialement ,  pour  marquer  ou'od 
DC  £ui  rien  de  quelque  chofe  qui  ett  ar- 
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txv4  ,  on  dit ,  Penfuis  aujp  ignorant  que 
Venfant  qui  eft  a  nattre. 

Ign  ORANT ,  s^emploie  auffi  au  fubftannf 
dans  tous  les  fens  de  Tadjeftif.  Ceft  un 
ignorant,  Ceft  un  franc  ignorant,  II  tCy  a 
que  des  ignorans  qui  puijfent  parler  de  la 

forte,  II  eft  trh-hahiU  5*  fa'u  Cignorant. 
11  fait  r ignorant  la-deffus  ,  mais  perfomne 
n'eft  mieux  informi  que  lui, 

IGNORER.  V.  a.  Ne  favoir  pas.  Ceft  une 
chofe  qtiil  ignore.  Pen  ignore  la  eaufe, 
Ignorer  Its  premiers  principes  des  Scien- 
ces  t  les  premiers  principes  de  fa  Religion. 
Ignorer  les  chofes  les  plus  neceffaires  a  fa- 
voir. Il  eftfifavanty  qa*il  n'ignore  rien. 
On  dit  audi  familierement ,  Ceft  un 
homme   qui  .n^ ignore  de  rien. 

Ignore,  iE.  participe. 

I  L 

IL.  Pronom  mafculin  qui  d^figne  la  troi- 
ii^me  pcrfonne.  //  fait ,  ils  vont  tilscow 
reru  ,  dr.  Ce  pronom  ne  fe  met  jamais 
qu'imm^diatement  devant  le  verbe ,  fans 
fouflPrir  rien  entre-deux «  fi  ce  n*eft  des 
particules,  &  des  pronoms  perfonnels ; 
com  me  ,  //  nous  dit ,  il  lui  parle  ,  il  ne 
veut  pas ,  &c,  II  fe  met  aufli  imm^dia- 
tement  apres  le  verbe  dans  les  interro* 
gations.  Que  fait'il  ?  Ou  font-ils  ?  Dort" 
il  ?  ou  Qu'a-t'il  dit  ?  Qu^a-t-il  fait  ?  At- 
me-t'il  le  jeu  ?  &c.  ou  meme  fans  inter- 
rogation. Alors ,  dit'il,  Aujfi  furent^ils 
fnges,  AuJfi  eft'il  vrai  ,  &c, 

11  fe  met  au(n  devant  les  verbes  im- 
perfonnels  ;  &  alors  il  n*eft  point  relatif. 
Ilfaut  que,  II  eft bcfoin  de...  Ilpleut,  II 
neige.  II  tonne,  II  fait  mauvais  temps,  Il  y 
a  des  hommes.  II  fe  publia  un  ecru  >  une 
nouvclle, 

ILE 

ILE.  f.  f.  Efpace  de  terre  entovr^e  d*eau 
de.  tous  cot^s.  lie  diferte,  lie  peuplit , 
fertile  ,  inaccejfible  ,  fabloneufe,  Les  lies 
qui  font  dans  la  mer ,  dans  les  rivieres. 
La  riviirefait  une  He  ,  des  lies,  Ce  rCeft 
pas  un  continent ,  c^eft  une  He,  llesflot- 
tantes.  Vile  de  Malthe,  Les  lUsfortunies, 
Ahorder  dans  une  lie,  Les  lies  nouvelle- 

jnent  dicouvertes. 

ILES.  f.  m.  pi.  Terme  d*Anatoffiie.  On 
nomme  os  des  iles,  des  os  Urges  &  plats 
Htucs  aux  parties  lat^rales  du  baflin. 

ILEUM  ,  ou  ILEON.  f.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  On  donne  ce  nom  au  dernier 
des  inteftins  eriles. 
^ILI 

ILIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  M^de- 
cine.  Pajpon  iliaque,  Cette  maladie  eft 
ainft  nomm^e  ,  parce  qu'entre  les  difF^^- 
rens  fymptomes  qui  la  ddnotent ,  on  fent 
particulierement  une  douleur  tris-aigiie 
dans  rinteftin  ileum. 

Iliaque,  fe  dit  aufli  d'un  mufde  qui 
fert  a  faire  mouvoir  Tos  de  la  cuifle  fur 
le  baflin. 

Iliaque  ,  fe  dit  encore  des  artires  qui 
font  formdes  par  la  circulation  de  Taorte 
defcendante. 

ILION.  f.  m.  Terme  d*Anatomie.  Nom 
d'un  des  trois  os  qui  forment  les  os  in- 
nomin^s. 

I  L  L 

ILLEGAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  contre  la 
loi .  ^  Conven  'ion  il  legale , 

ILLI1.GITIME.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'apas 
les  conditions ,  \%%  qualite^  requifes  ptr 
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It  Im  pdUrltre  legitime.  Eafam  Ullgitt^ 
me.  Manage  illiptime. 
II  iigniiie  aai&«  loiufte ,    d^raifoona- 

ble.  Difirs  illegitimes.  Pretention  ilUfitimtm 

ILL^GITIMEMENT.  adv.  Injoftement » 
fans  fondement ,  iaas  raifon.  U  pretend 
cela  illigitimemtnt. 

ILL£G1TIMITL  f.  f.  D^ut  de  Ugitiini. 
t^.  Villigitimiti  £un  tare. 

ILLICITE.  adj.  de  t.p  Qui  eft  d^findn 
par  la  lot.  Aaion  illiciu.  Plaifir  illictu 
Amour  illicite.  Pratique  iUUite.  Conven- 
tions illiciees.  Des  affemkUts  iUieites,  Des 
attroupenuns  iUicites. 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit 
&  la  juftice.  II  eft  vrai  que  cela  s'eftfait , 
mais  f'a  toujour s  iU  itUaumtm..  U  n'a 
guere  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Pra- 
tique. 

ILLIMITt ,  £E.  adj.  Qui  n'a  point  de 
bornes  ,  point  de  limites.  Autvrite  tlL- 
mitde.  Ces  Ambajfadcurs  ont  un  pomvoir 
illimite, 

I L  L  U  M I N  A  T I F ,  I V  E .  ad  j .  Qui  n  a 
euere  d*ufage  qu*en  termes  de  Dcvouon 
Myftique  >  od  Ton  ^tablit  trois  fortes 
de  vie  dans  le  Chr«itien,  La  vie  parg'-. 
tive  ,  la  vie  illuminative  ,  U  vie  unien  r. 

ILLUMINATION,  f.  f.  Aftion  d'Ulami. 
ner ,  ou  dtat  de  ce  qui  eft  illuming.  L*il» 
lumination  de  la  terre  par  le  SoUkl,  La 
Lune  n^eclaire  que  par  Viiluminatzuu  du 
Soleil, 

Illumination,  fe  dit  audi <rUne  graiN 
de  quantity  de  lumieres ,  difpofees  avec 
iymm^trie  dans  une  occafion  de  (cte  • 
cle  r^joutftance.  l/ne  belie  ilUminutian* 
Une  grande  illumination.  Faire  uae  tUu^ 
mination  dans  un  Palais  ,  dans  une  placu 
publique  f  dans  des  jardins.  Uy  uvoit  des 
illuminations  a  toutes  les  femetres ,  dsas 
toutes  Us  rues. 

Illumination,  en  ttfkmes  de  D^o- 
tion  ,  fe  dit  figurtoent  De  la  loiniere 
extraordinaire  que  Dies  i^and  qvei- 
quefois  dans  Tame.  Une  illuminariom  di- 
vine. Par  illumination  du  faint  EfprsL. 

ILLUMINER.  V.  a.  £clairer ,  i^aadre 
de  la  lumiere  fur  quelque  corps.  Le  5^ 
leil  illumine  toutes  chofes.  La  Lune  eft  /•• 
luminie  par  le  SoltiL  Toute  la  Vtlleexc*t 
illuminee  par  les  feus  de  joie  fu*on  av^oet 
allumis  dans  les  rues. 

Illuminer,  fedit  aufE  qvelqnefots 
pour  Faire  des  illuminations.  On  ardonra 
d* illuminer  dans  toutes  Us  nus»  On  ovmt 
illumini  toute  la  face  du   Paiats, 

Illuminer*  fisnifie figur^ment ,  &  c% 
matiere  de  Rengion ,  £clairer  relpnr , 
^clairer  Tame.  L'Univers  itoit  dame  lee 
thtibres  du  Paganifme  ,  lorfque  JjLSVe* 
CuJtiST  le  vint  iUuminer.  il  fam  prar 
Dieu  qu*U  les  illumine  »  &  qu^sl  les  cae^ 
vertiffe,  Ce  pays-U  n*avoit  pas  encore  ctd 
illumini  par  r&rangiU.  Seigmeur  ^  mLm^ 
mine\  mon  ame,  mon  entenlemene- 

iLLUMiNty  iE«  participe. 

11  fignifie  aufli  Un  viuonoaire  ea  a»- 
tiire  de  Religion  ;  &  aJors  on  1«  Ck« 
fubftantiC  Ceft  urn  homme  qui  a  dee  *«« 
fions  ridicules  fur  la  Xeli^om  ,  c'^  um 
illumini, 

On  appelle  aul&  Illumines  •  Cert«cs 
H^r^tiques  qui  ont  paiv  en  ces  derrters 
ft^des.  II  eft  de  U  feBe  des  lUw^ma^ 

ILLUSION,  C  f«  Appuencc  tiompeiik  « 
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ftittntit  I  quclq[u*un ,  on  par  fa  propre 
imagination ,  ou  par  rartince  d*un  au- 
tre. Quand  on  tfi  dans  un  bateau ,  &  que 
le  rivage  fimble  marcher ,  quand  nn  bdton 
paroit  rompu  dans  teau ,  c'eft  unc  illufion 
desfins,  Ce  qt^on  voitparla  ianteme  ma* 
gique  n*eft  qu'une  pure  illufion. 

11  Te  dit  auili  Des  tromperies  que  font 
les  demons ,  en  faifant  paroitre  aux  fens 
intirieurs  ou  ext^rieurs  les  chofes  autre* 
inent  qu'cUes  ne  font.  Illufion  diahoUque, 
Illufion  magique,  Ce  font  des  illufions  du 
diable. 

Illusion,  fe  dit  aui&  Des  penfdes  & 
des  imaginations  chim^ricjues.  Ceft  un 
homme ple'm  d'illufions  ,  fujet  i  des  illw 
fions ,  qui  fe  repaii  ttillufions,  Ceft  une 
pure  illufion  que  fes  pretentions. 

Illusion  ,  it  dit  pareilleraent  De  cer- 
tains fonges  ,  de  certains  phantomes 
agr^ables  ou  d^faer^ables  ,  qui  flattent 
ou  qui  troublent  Timagination.  Une  illu" 
fion  amiable,  De  douces  illufions, 

ILLUSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Captieux  ,  qui 
tend  a  tromper  fous  une  faune  apparen- 
ce.  II  n*a  guere  d*ufage  que  dans  le  ftyle 
dida^ique.  Une  propofition  illufoire,  Con^ 
trat  illufoire,  Une  demande  illufoire, 

ILLUSOIREMENT.  adv.  D'une  fa^on 
illufoire.  11  n*eft  d'ufage  que  dans  le  ilyle 
de  Pratique.         . 

ILLUSTRATION,  f.  f.  Ce  mot  n'eft 
gu^re  d*ufage  quVn  parlant  des  marques 
d'honneur  dont  une  famille  eft  illuftr^e. 
Ceft  une  famille  noble  &  aneienne  ,  mais 
fans  illuftration ,  ou  il  n^y  a  eu  aucune 
illuftration, 

ILLUSTRE.  adj.  de  t.  g.  £clatant ,  c^- 
l^bre  par  le  m^rite ,  par  la  nobleiTe ,  ou 
par  quelque  autre  chofe  de  louable  & 
d'extraordinaire.  II  fe  dit  ^galement  des 
perfonnes  &  des  chofes.  Un  homme  illuf 
tre,  Les  hommes  illuftres  de  Plutarque, 
Une  race  illuftre,  Une  maifon  illuftre.  Fa* 
mille  illuftre,  II  eft  ni  £un  fang  illuftre, 
Un  Corps  illuftre,  Une  Compagnie  illuftre, 
UneAjfemblie  illuftre,  Un  homme  qui  s*eft 
rendu  illuftre,  Illuftre  par  fes  grandes  at' 
tion*  ,  par  fa  vertu,  il  a  donni  d' illuftres 
marques  defon  courage,  II  eft  illuftre  dans 
fa  PToftjJion,  Un  Peintre  illuftre,  Un  il- 
luftre 5tatuaire,  Un  Auteur  illuftre.  Ceft 
un  des  illuftres  monumens  qui  nous  reftent 
de  I'antiquiti.  , 

II  s*emploie  quelauefois  fubftantive- 
ment ,  en  parlant  d'Une  perfonne  qui 
excelle  en  quelque  chofe  ,  &  principa* 
lement  en  quelque  Art.  Ce  Peintre^la  eft 
un  illuftre.  Cc/Z  un  des  illuftres  de  fon 
temps, 

Illustrc,  fe  joint  aufli  avec  des  fubf- 
tantifs  qui  marquent  des  vices  ,  des  cri- 
mes ,  &  fignifie ,  Qui  eft  connu ,  qui 
a.  fait  du  bruit.  Un  fcilirat   illuftre, 

ILLUSTRER.  v.  a.  Rendre  illuftre.  Les 

grandes  Charges  ont  illuftri  cette  famille, 
Cet  Auteur  a  illuftri  fon  pays  par  fes  ou" 
V  rages. 

iLxusTRt ,  iE.  participe.  Une  ville  il- 
luflrie  par  le  fang  de  plufieurs  Martyrs. 
Maifon  illuftrie.   Famille  illuftrie. 

ILLUSTRISSIME.  adj.de t.g.Titrc 
qu*on  donne  par  honneur  a  quelqaes  per- 
fonnes relev^es  en  dignity ,  principa- 
lement  aux  EccUHaftiques.  lUnftrijfxtnt 

ft  Rivirendiffxmt  Seigneur^ 


ILOT.  f.  ffl.  Terme  employ^  dans  les 
prdonnances  ,  pour  iignifier  une  petite 
lie.  Les  lies ,  Hots  &  atterriffemens,  Il 
y  a  un  Hot  a  c6te  de  cette  lie. 
IMA 

IMAGE,  f.  f.  Reprc^fentation  de  quelque 
chofe  en  Sculpture ,  en  Peinturc ,  en 
Eftampe  ,  en  Deflein  a  la  main  ,  &c. 
Les  Images  des  faux-Dieux.  Une  Image 
bien  faite  ,  bien  reffembUnte, 

On  entend  particuli^ement  par  /md- 
ges  ,  Celles  qui  font  Tobjet  d'un  culte 
religieux.  £t  c*eft  dans  ce  fens  qu*on  dit 
abfolument ,  Brifer  les  Images.  Rompre 
Us  Images.  Abattre  les  Images,  Leon  VI- 
faurien  fut  appeli  brifeur  dtlmages,  Ho^ 
norer  les  Images  des  Saints. 

II  fe  dit  aufti  Des  Eftampes.  Image  en 
taille  douce  ,  en  taille  de  bois,  Une  image 
de  vilin,  Une  Image  de  papier.  II  y  ade 
belles  Images  dans  ce  livre,  Un  vendeur 
dtlmages.  Amufer  les  enfans  avec  des  Imu" 
ges. 

On  dit  iigur^ment  &  famili^rement 
d'Une  belle  perfonne ,  mais  qui  n'a  gue- 
re d^aflion ,  qui  n*eft  gu^e  anim^e ,  que 
Ceft  une  image  ^  une  belle  image. 

Et  proverbialement  on  dit  d*Un  enfant 
fort  retenu  &  fort  pof<£ ,  qu'7/  eftfage 
eomme  une  image. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifan- 
terie  a  quelqu*un ,  Vous  ave[  bien  fait , 
vous  avrt\  une  image. 

Image,  fignifie  encore  Reflemblance. 
Dieu  a  fait  Vhomme  dfon  image.  L'homme 
eft  timage  de  Dieu,  Les  Roisfont  la  plus 
vive  image  de  Dieu,  Cet  enfant  eft  Vimage 
de  fon  pere  %  fa  vraie  image.  Voir  fon 
image  dans  le  miroir.  Voir  fon  image  dans 
Veau.  Ce  tableau  prifente  bien  Vimage  de 
la  nature,  Ce  Peintre  eftfdelle  a  fon  image. 

Image  ,  fuivant  I'ancienne  Philofophie  , 
fe  dit  auffi  Des  efpices  qui  repr^fentent 
les  objets  aux  yeux  ou  a  Timaginatiori. 
Vimage  des  corps  frappe  nos  yeux  durant 
lefommeil,  Ilnousrefte  dans  Vefprit  des 
images  de  ce  que  nous  avons  vu. 

Image,  fe  prend  aufti  pour  Id^e.  Se 
faire  une  image  agreahle  de  quelque  chofe, 
Cela  fait  une  belle  image  dans  Vefprit, 
Avoir  Vimage  de  la  more  prifente  a  Vef 
prit,  L* image  du  piril. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  profe  ou 
de  vers  ,  orntf  de  defcriptions  ,  on  dit, 
qu*//  eft  plein  d'images,  Un  difeours  rem- 
pli  de  belles  images.  Image  noble ,  rianu  , 
affreufe,  Le  Pridicateur  a  fait  une  belle 
image  du  Paradis,  Une  terrible  image  de 
VEnfer, 

IMAGER  ,  l^RE.  fubft.  Qui  vend  des 
images  ,  des  eftampes.  Acheter  des  Ef- 
tampes che^  un  Imager. 

IMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
dtre  imaging.  Ce  rCeft  pas  une  chofe  ima- 
ginable combien  il  s^y  trouva  du  monde, 
II  n*eft  pas  imaginable  combien  il  en  fut 
tottchi,  Cela  eft-il  imaginable  }  II  a  fait 
toutes  chofes  imaginabUs  pour  lui.  On  lui 
a  fait  tous  les  rem^des  imaginables.  Tons 
les  malheurs  imaginables  lui  font  arrivis. 
On  a  fait  tous  les  efforts  imaginabUs  pour 
le  fauver. 

IMAGINAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
que  dans  Hmagination ,  &  n*eft  point 
r^el.  Un  honneur  imaginaire.  Des  biens 
imaginair€St  Une  digniU  inaginairt*  life 
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repatt  de  chofes  imaginaires.  Efpaces  ima" 
ginaires. 

On  appelle  Malade  imaginaire  ,  XJn 
homme  dont  Pimagination  eft  tellement 
hltfCie  qu'il  fe  croit  malade  ,  quoiqu*iI 
ne  le  foit  pas  :  Et  Riche  imaginaire  ,  Ce- 
lui  qui  fe  croit  riche  ,  &  ne  Peft  pas. 

Imaginaire,  en  aleebre  ,  (ignifie  Im- 
poftlble.  Tonte  puiftance  paire  doit  tou- 
|ours  dtre  une  grandeur  pofitive  ,  foit 
^ue  la  racine  foit  pofitive  ,  foit  qu*eUe 
oit  negative.  Ainu  quand  par  le  rtffui- 
;at  d*un  calcul  Tinconnue  elev^e  a  une 
puiftance  paire  fe  trouve  ^gale  a  une 
grandeur  negative  ,  la  valeur  de  Pincon- 
nue  eft  impoftible  ou  imaeinaire. 

11  fe  prend  aufti  fubftantivement.  Fairc 
ivanouir  Vimaginaire,  II  fe  dit  Des  raci« 
nes  paires  des  quantit^s  negatives. 

IMAGINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  imagine 
aif<$ment ,  qui  a  une  erande  fertilitif  d'i* 
magination.  Avoir  Vefprit  imaginatif,  Ceft 
un  homme  fort  imaginatif,  Ceft  une  per* 
fonne  inginieufe  &  fort  imaginative. 

On  dit,  Lafacultif  lapuijfance  imagi- 
native  ,  pour  dire  ,  La  faculty  ,  la  puif-^ 
fance  par  laquelle  on  imagine  :  &  fim-r 
plement ,  L'imaginative  ,  en  employant 
ce  terme  au  fubftantif.  II  eft  ou  ityle 
familier. 

IMAGINATION,  f.  f.  Cette  fecultrf  pac 
laquelle  Pame  imagine.  Avoir  Vimaginw 
tion  vive  ,  V imagination  forte  ,  Vimagina- 
gination  fertile  ,  Vimagination  heureufe  , 
Vimagination  gatie.  La  force  de  Vimagi* 
nation,  Voye[  ce  que  peut  Vimagination^ 
Un  effet  de  Vimagination,  Cela  m'eft  venu 
a  Vimagination, 

11  fignifie  aufli  ?enf6e,  VoiU  une  Bella 
imagination,   Une    agreable   imagination, 

,  Ce  Polite ,  ec  Peintre  ont  beaucoup  d*ima» 
gination,  • 

11  fe  dit  aufli  De  la  croyance  ,  de  Po«' 
pinion  qu^on  a  de  quelque  chofe  fans 
beaucoup  de  fondement.  La  plaifanu 
imagination  ,  que  de  vouloir  nous  foute^ 

nir Ceft  une  imagination  qu'il  ieft 

mife  dans  Vefprit. 
II  fignifie  pareillement ,  Fantaifie  bi- 
zarre ,  idde  foUe  &  extravagante.  Ceft 
un  homme  qui  a  des  imaginations  itran^esm 
life  laijfe  emporterd  defotes  Imaginatidnsm 
Ce  rieft  qu^une  imagination.  Imagination* 
folles ,  vaines  ,  ereufes  ,  grotefques  ,  <jf- 
travof  antes.  Se  repaitre  d* imaginations. 

IMAGINER.  V.  a.  Former  quelque  chofe 
dans  fon  idtfe  ,  dans  fon  eiprit.  Ceft  un 
homme  qui  imagine  bien  ,  qui  imagine  da 
belles  chofes  ,  qui  imagine  heureufementm 
Qu'imaginei^ous  U-dejfus  }  Je  n*en  ima- 
gine rien  de  bon.  On  ne  peut  rien  ima-' 
giner  de  plus  furprenant,  Cela  eft  au^delit 
de  tout  ee  que  Von  peut  imaginer. 

On  dit  ,  Imaginer  un  divertiffement  > 
une  machine ,  pour  dire ,  En  5trc  l*in- 
venteur. 

Imaginer  ,  s'cmploie  fouvent  avec  le 
pronom  perfonnel ;  &  alors  il  fignifie , 
Se  repr^lenter  dans  I'efprit.  Se  vousima* 
ginei  pas  ces  chofes-ld.  On  s'imagine  d'or^ 
dinaire  les  chofes  tout  autrement  qu'elle's 
ne  font,  Imagine^vous  un  homme  quifik 
riche  ,  favant ,   &c, 

s*Imaginer  ,  fignifie  aufli ,  Se  figurer 
quelque  chofe  fans  un  vdritable  fonde- 
ment. //  s*imagin€  qu'U  viendra  4  bout  44 
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tela,  U  /imagine  cut  un  grand  Pa3ciu;» 
C^tfi  un  homme  gloritux  qui  s^imaguu  qut 
Mut  lui  cfi  du. 

II  ligniiie  aufllaaelquefois  fimplemeot » 
Croire  i  fe  perluadcr.  Jc  nejaurou  m'i- 
magintr  qui  ctla  foil  commt  on  U  ra* 
conte, 

Xmagin£  ,  iE.  participe.  Conte  hUn  ima^ 
gini.  Dcs  chofis  heurtufenunt  unagiiUts, 

iKlAN.  f.  m.  Miiuilce  dk  U  Religion  Ma- 
fiom^tane.  Iman  figoifie  dans  ion  accep- 
tion  primitive  ,  Cfelui  qui  pr^fide  »  qui 
a  autorit^.  Vn  Imaa  efi  un  tfpict  de  Curd 
dt  Mofquicm 

IMARET.  f.  m.  Terme  de  Relation.  H6- 
pital  chez  les  Tares. 

1MB 

IMB£CILL£.  adj.  de  t.  g.  Foible ,  (ans 
vigueur.  11  ne  ie  dit  que  par  rapport  a 
Tefprit.  L<  grand  age  6*  Uj  infrmiUs  toru 
rendu  imhUille, 

1mb£cille  ,  s'cmploie  auiH  Aibftantive^ 
snent.  C^efi,  un  IrkbiciiU  »  un  grand  im^ 
bicille. 

On  dit  en  ftyle  de  Jurifprudence  ,  /m- 
hicilU  de  corps  &  d\fprit  ,  en  parlant 
d'Un  homme  a  qui  Tage  ou  les  indifpofi- 
tions  oat  otd  les  forces  du  corps »  6ii&- 
foibli  la  raifon. 

On  appelle  ^galement  L*extr£me  vieilr 
lefle  &  Teniance  ,  V&ge  imUcilU. 

IMB£CILL1T£.  £  f.  Foiblefle.  II  ne  fe 
dit  qu*en  parlant  de  Tefprit.  VimhieiU' 
litd  de  I'enfance.  VimhicdliU  de  Vote.  U 
tfi  tombi  dans  unc  grande  imbic'dlUi  d*ef- 
frit,  Faire  quelque  chofipar  unbicUiMC , 
par  pure  imhieilliti* 

Imbiber,  v.  a.  Abreuver ,  mouiUer  de 
queloue  liqueur  ,  en  forte  «ue  ce  qui  e^ 
snouille  en  foit  p^n^tr^.  ia  phut  a  iw- 
hibi  la  terre  fuffifammeni.  Imbiber  une  com" 
preffe  ,  timbiberd'eau'de-vie  ,  devinaigre  , 
I'imbiber  d'eau, 

sImbiber.  v.  rdcipr.  Devenic  imbibe 
d'eau »  ou  de  quelque  autre  liqueur.  La 
$erre  s^imbibe  d'eau,  Quand  on  arro/e  ,  il 
faui  doniur  Ic  loifird  la  urre  de  s*im- 
biber. 

U  £e  dit  au(n  Des  chofes  Uquldes ,  lotf- 
^*elles  p^netrent  dans  les  corps  fur  lef- 
quels  elles  fe  r^pandent.  VhuiU  s* imbibe 
dans  le  drap, 

Im8ib£  f  iE.  participe.  Abreuv^.  C/nepii- 
fe  de  urre  imhihie  d'<^.  Un  linge  inwibe 
d'huile. 

IMBRIAQUE.  Mot  £simUier ,  qui  fe  prend 
fubftantivcment  &  adje^ivement ,  pour 
dire ,  Un  homme  pris  de  vin.. 

IMBRIC^E.  ad),  f.  Qui  fe  dit  Des  tuiles 
foncaves ,  par  oppoStion  aux  tuiles  pla- 
tes.  Tuile  imbricee, 

I^IBROILLE.  (ubft.  m.  Mot  t'u:^  de  Tlta- 
lien  Imbroglio.  Embrouillement ,  confu- 
fioo*  lly  a  de  VimbroilU  dans  cette  affai- 
re ,  dans  ceite  Piice  de  Thiatre, 

IMBU  ,  U£.  adj.  II  ne  fe  dit  guere  qu*au 
figuri  ,  &  fignifie  •  Qui  eft  rempli ,  p^- 
nltr^  d'une  nouveUe  ,  d*une  affaire  , 
tfune  do£trihe.  U  eft  dija  imbu  de  eetu 
mffaire.  21  a  iti  imbu  d^une  mauvaife  doc* 
trine.  Tout  Paris  %ft  imbu  da  ceue  nou" 

I  MI 

IMITABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  pent  ^re 
ilfiiU »  i^i  m^rite  d'dcu  iaut^«  CeU  n'^ 
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pMS  imitahle,  Cetu  aHion  eft  plut  admiral 
bJe  qu'imitable. 

IMITATEUR ,  TRICE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  imite ,  qui  s*attache  a  imiter.  //  efl 
imitateur  des  yertus  de  fes  ancitres.  Tous 
les  Chretiens  doivent  itre  les  imitatcurs  de 
jESi/S'CHRisT,  II  eft  grand  imitateur  de 
Ciciron  >  de  Dimofthiae ,  &e,  Les  inuta' 
teurs  des  Anciens,  Ceft  une  imitatria  de 
fainte  Thirife  ,  une  fiddle  imitatrict  defes 
Kertus, 

IMITATION,  f.  f.  A£Hon  parlaquelle  on 
imite.  Limitation  des  vertus.  Limitation 
des  vices,  Se  pr<opofer  pour  la  CQnduite  de 
fa  vie  V imitation  des  plus  grands  hommes, 
Cet  ouvrier  n*invenu  pas ,  mais  U  rdujfit 
dans  I'imitasion* 
On  dit  d'Une  cho(e  qu*on  ne  faurott 
imiter  ^an*Elle  eft  au-deffus  de  toute  imi- 
tation, £t  ,  Faire  quelque  chofe  i  Cimita' 
tion  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  A  Texem- 
pie  de  quelqu'un  »  en  fuivant  I'exemple 
de  quelqu'un. 

Imitation  ,  en  parlant  des  produdions 
de  Tart  ou  de  celles  de  I'efprit ,  fe  dit 
Des  ouvrages  dans  lefquels  on  s*eft  pro- 
poHf  d'imiter  quelque  Orateur ,  quelque 
Poete  »  quelque  Peintre  c^lebre.  Les 
Poemes  de  Vida  font  une  imitation  eonti~ 
nuelle  de  Virgile,  Ce  tableau-U  eft  une  imi" 
tatioH  de  la  nativite  du  Corrdge, 

Imitation  ,  eft  aufli  1«  titre  d'un  Livre 
de  Pi^t^  tres-eftim^. 

A  l'imitation.  Fafon  de  parleradver- 
biale.  A  Texemple  de ,  fur  le  modele ,  &c. 

IMITER.  V.  a.  Suirre  I'exemple  ,  pren- 
dre pour  exemple ,  fe  conformer  a  un 
modelCi  Imiter  les  grands  hommes,  Imiter 

fes  ancitres,  Cefont  des  chofes  plus  aifies 
i  admirer  qtfk  imiter,  Imiter  les  Anciens, 
Imiter  les  plus  grands  Orateurs ,  Us  plus 
grands  Poetes  ,  les  plus  excellens  Peintres, 
Imiter  les  aSions  des  grands  hommes,  Imi- 
ter les  vertus  des  Saints, 

Imiter  »  en  parlant  des  ouvrages  de 
Tefprit  ou  de  Tart  •  fe  dit ,  Coit  d'Un 
Auteur  qui  prend  dans  fes  dctits  I'ef- 
prit •  le  gdnie  ,  le  ftyle  d'un  autre  Au- 
teur i  foit  d'Un  Peintre  qui  fuit  dans  fes 
tableaux  les  manieres  ,  le  goiit  &  Tor- 
donnance  de  quelque  autre  Peintre.  Cela 
eft  imiti  d*un  tel  Auteur,  Imiter  Ciciron. 
Imiter  Vifgile,  Imiter  Horace,  Un  tableau 
imiti  de  Raphael,  Vart  imite  la  nature, 
Cela  eft  bien  imiti  ,  heureufement  imiti, 

Imit^,  i£.  participe. 
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IMMACULE  ,  £E.  adj.  Qui  eft  fans  ta- 
che  de  p^ch^.  II  n'eft  guere  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Vimmaculie  Con- 
ception de  la  rierge ,  ou  implement ,  La 
Conception  immacuUe, 

IMMANENT  .  ENTE.  adj.  Terme  di- 
da^ique.  Qui  eft  continu  ,  conftant.  Les 
anions  immanentes  font  oppofeet  aux  ac- 
tions tranfitoires, 

IMMANQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
ptut  manquer  d'^re .  qui  ne  peut  man* 
quer  d*arriver  ,  de  r^uillr.  //  eft  imman- 
quable  de  letrouveratelle  heure,  Legain  de 

fa  caufe  eft  inuuamquable,  Ceft  une  affaire 
immanquable,  Leffet  de  fa  parole  eft  im- 

manquable,SesDromeJ[fesfontimmanquables, 

IMMANQUABLEMENT.  adv.  InfaUli- 
blement ,  fans  manquer.   Cela  arrivera 

immanquMementt  ^ 
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'  IMMARCES51BLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
dida£Uque.  Qui  eft  incorruptible. 

IMMATERIALITY,  f.  f.  Quality  de  ce 
qui  eft  immat^rieL  Limmatirialitd  de 
fame, 

IMMATgRIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  fans 
aucun  melange  de  matiere.  II  n*a  d*u&ge 
que  dans  le  Dida^que.  Les  fubftancu 
immatirielUs.  Les  formes  immaterielles, 

IMMATRICULATION.  f.  f.  AAion  d'in- 
matriculer ,  ou  dtat  de  ce  qui  eft  imma- 
tricuU. 

IMMATRICULE.  f.  f.  Enregiftrcment.  II 
it  dit  particuMerement  Des  rentes  fur 
rH6tel  de  Ville.  Imtnatrieule  d^une  par' 
tie  de  rente, 

IMMATRICULER.  ▼.  a.  Mettre  dans  la 
matrtcnle  ,  iaf<$rer  dans  le  re^iftrc.  On 
I'a  immatnculi,  II  s*eft  fait  imnuurienier^ 

Immatricul^  ,  £k.  participe. 

IMM^DIAT  ,  lATE.  adj.  Qui  agk  iaas 
moyen  ,  fans  milieu.  Caufi  isnmediatem 
Pouvoir  immidiat, 

II  ftgniHe  aufti ,  Qui  fuit  ou  qui  prece- 
de fans  milieu.  V'aJ/'al  immidiat,  StipuMr 
immidiat,  Succeffeur  immidiat^  Pridicef^ 

feur  immidiat, 

IMM£dIATEMENT.  adv.  D*unefflani^. 
re  immediate.  Le  Roi  tient  immediaeemene 
de  Dieufon  autoriti. 

On  dit  ,  Immidiatement  apres  ,  ponr 
dire ,  Aufti-tot  apr^ ,  incontinent  apres. 

IMMEMORIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  ii 
ancien  qu'on  n*en  fait  pas  rorigine  , 
qu'il  n'en  refte  aucune  m^moire.  Temps 
immemoriaL  Cela  eft  d'Un  ufage  immdmo- 
rial. 

On  appelle  Poffejfton  immemorleU ,  Une 
poftemon  tr^-ancienne  ,  &  dont  Tori- 
gine  eft  incoonue  •  &  au-dela  de  toute 
m^  moire. 

IMMENSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans  bot- 
nes  ,  fans  mefure  ,  dont  I'^teodue  ,  la 
grandeur  eft  infinie.  En  ce  fens  il  ne  /e 
dit  aue  de  Dieu.  Dieu  eft  immetsfe,  Cejt 
un  Etre  immenfe,  Sa  bonti  eft  immeafi* 
il  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  d'use  tz^ 

§Kande  etendue.  II  y  a  un  efpaee  immenfe 
e  la  terre  aux  itoiUs  fixes,  Unepaadear 
immenfe. 

On  dit  I  Des  difirs  immenfes ,  one  am" 
bition  immenfe  ,  pour  dire ,  Des  d^Sktt 
d^meufur^s  ,  une  ambition  d^mefor^ 
On  dit  au{&  ,  Unefomme  immenfe  »  pour 
dire  ,*  Une  tris^grande  fonune,  Et ,  Dts 
richeffes  immenfes  ,  des  frais  immatfes  , 
pour  dire ,  De  grands  frais  ,  de  grajides 
richeftes. 

IMMENSEMENT.  adv.  D'une  manlere 
immenfe.  //  eft  immenfemetu  richc^  J*ai 
perdu  imm^nfemsnt, 

IMMENSITY,  f.  f.  Grandeur  »  ^ecndae 
immenfe.  II  ne  fe  dit  proprement  que  de 
Dieu.  Limmenfiti  eft  un  attribut  de  Dieu. 
L'immenfiti  de  la  mifiricorde  de  Dieu, 

On  dit  audi  •  Limmenfiti  dt  la  nnture  , 
Vimmenfiti  de  VUnivers, 

IMMERSIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Chi- 
mie.  On  appelle  Calcination  tmmerfive , 
L'^preuve  qui  fe  fait  de  I 'or  dans  Peaa 
forte  ,  lorfqu'on  le  purifie  par  lla^uart. 

IMMERSION,  f.  f.  AAion  par  laquelle 
on  plonge  dans  Teau.  Dans  lu  premiers 
fiiclu  du  Chrifiinmfme ,  on  baptifoit  par 
immerfion  ,  par  trois  immerfions. 

Immersion  ,  fcditMiftieAte«iBesd'A& 
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troRomie  9   De  Tentr^e  dNine  pl&n^e 
dans  rombre  d*une  autre  planite.  Vim" 
mtrficn  de  la  Lune  dans  Vombrt  de  la 
ttrrt,  Limmerfion  des  Satellites  de  Jupiter 
dans  Vomhre  de  Jupiter. 
IMMEUBLE.  adi.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. II  fe  dit  Des  b'lens  en  fbnds  ,  ou 
qui  tiennent  lieu  de  Ibnds.  Ohliger  eous 
fes  hiens  meuhles  &  immeubUs, 
II  eft  audi  fubftantif.  Un  contrat  deconf- 
titution  efi  un  immeuhle.  On  a  faifi  tota 
fes  meuhles  &/€s  immeubUs, 
IMMINENT ,  ENTE.  adj.  Prit  a  torn- 
ber  far  quelmi^n »  iur  qnclqne  choffe.  II 
n*eft  plus  guere  en  ufage  qu>n  certaincs 
phrafes.  une  mine  ,  une  difgrSce  immi" 
nente.  Piril  imminent. 
IMMISCER  ,  sHMMISCEK.  v.  riJcipt. 
Terme  de  palais,  U  fe  dit  De  celni  qai. 
eft  appelld  a  une  fucceflion  ,  &  qui  en 
)>rend  les  biens    comme   proprietaire. 
Celui  qui  s^efi  inumfci  dans  unefuccejpon , 
n*y  pent  plus  renoncer, 
IMMIXnON.  f.  ^.  Tcrtne  de  Palais.  Ac 
tion  de  s'tmmifcer  dans  une  fucceflion. 
IMMOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  metit 
point.   On  a  cm  long^temps  que  la  terre 
ttoitimnwhiU,  JJenuurer  immobile  comme 
une  ftaltue. 
IMMOBILIER  ,  ifeRE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  conceme  les  biens  immeu- 
bles.  Sueeejfion  immobilize,  Jiffeu  immtk- 
iiliers.  lih-itier  immohilier. 

On  appelle  AHion  immobiliire ,  fac- 
tion intentde  pour  entrer  en  po^eftion 
d*un  imraenble.  VaBion  en  retrait  tfi  une 
tkHion  immobilize, 

II  fe  prend  aufli  fubftantivement  de  md- 
sie  que  mobilier.  Cet  homme  a  hiritdde 
tout  VimmobiHer  de  cetu/uecejfion. ,  pour 
dire ,  De  tous  les  immeubles. 
IMMOBILITY,  f.  f.  LVtat  d'une  chdfe 
<ftti  ne  fe  meut  point.  11  foutieat  timmo- 
hilkidela  terre. 

U  fe  dit  auft]  pour  iignifier  L*i^Cat  d*un 
homme  qui  ne  fe  donne  aucun  mouve- 
ment  fur  rien.  11  demeure  dans  une  inac~ 
tion  y  dans  une  immobilitd  itonnante  ^pen-' 
dantque  tout  le  mondefe  remue* 
IMMOD^RE ,  feE.  adj.  Exceflif  >  vio- 
lent. Chaleur  immodiric,  Ardeur  immodi- 
tit,  Paffion  immoHrit,  Haine  immodirie, 
Dipenjeimmodirie,  Luxa  immoderi,  Difir 
immoderi, 
IMMODtRfeMENT.  adv.  Sans  modera- 
tion ,  avec  exces.  Boire  immodirirnent, 
Travailler  immodirirnent,. 
IMMODESTE.  adj.  de  t»g.  Qui  manque 
de  modeftie.  l^tre  immodefie  tt  ttglife. 
Cefi  la  criatwe  du  monde  la  plus  immo' 
defie,  Une  perfonne  immodefie. 
£n  parlant  des  cbofes  ,  il  fignifie ,  Qui 
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« IMMOLATION,  f.  f.  Aflion  dlmmder. 


la  pudeur.  Difcours  immodeftes.  Regards 


modefle.  Avoir  tair  immodefie, 
IMMODESTEMENT.  adv.  D»une  ma- 
ni^re  immodefte.  S*hahilUr  anmadefie^ 
mertt,  Parter  immodeficment* 
IMMODESTIE.  f.  f.  Majique  de  modef- 
tie. C*efi  une  choft  honteufe  que  Vimmodef" 
tit  de  laplupart  des  Chretiens  a  PEglife, 

II  fignihe  auifi  Manque  de  pudeur.  Vim* 
modejlie  dans  Us  difcours,  Vlmmodtfiie 
des  regards,  VimmodefiU  dans  la  maniire 
4c  s*habilUr^ 


L*immolation  de  la  viBime,  Dans  le  temps 
de  VimmoLuion, 

IMMOLER.  V.  a.  Offirir  en  facriixce.  II 
ne  fe  dit  que  des  vidhnes  qo'on  tuoit 
chez  le  peuple  Juif ,  pour  les  ofFitr  en 
facrifice  a  Dieu  ,  t>a  de  ce!les  cpie  les 
Patens  oftroient  auz  Idoies.  Immuler  une 
y^ime.  ImmoUr  fur  FAunL  Immoler  d 
Uieu.  Immoler  des  taureaux,  Immottr  ti\gs 
agneauxy  &e. 

On  s*en  fert  aufli  Bans  la  Rdigtcm  Oir($- 
tienne ;  &  Ton  dit ,  que  jEstrs^CMifiST 
efi  VHofiic  qui  a  iti  immtrlie  pour  lefalut 
des  hommss. 
On  dit  figar^nent ,  ImmoUr  quelqu*un 
d  fa  haine  ,  'a  fin  ambition  ,  pour  dire  , 
Le  facrifier  it  ia  haine ,  k  ion  'ambllfion  ; 
le  miner ,  le  perdre  1  pour  fatisfktre  la 
haine  qu*on  Im  pone  ,  rambition  dont 
on  eft  d^von^. 

On  dit  auiE  fignr^ment  >  5*immoUrpour 
la  Patrie  ^  pour  le  bien  de  la  Patr'u  ,  pour 
la  cauft  publique,  £t  on  dit ,  S^imlnoler 
pour  quelqu'u'n  ,  pour  dire  ,  S*expofer 
pour  ton  fervice  a  perdre  fa  fortune  ,  la 

^acrifier.  Je  nufuis  imtnoti  pour  tut  ^il 
ne  m*en  fait  point  de  eri. 

iMMOLt ,  tE.  partieipe. 

IMMONDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fale , 
impur.  II  n*eft  guire  en  ufag^e  que  dans 
quelques  fa^ons  de  parler  tiroes  de  r£- 
criture  Sainte.  S*abftenir  des  ckofes  im' 
mondes.  Le  poureeau  itoit  d'idareimmon- 
de  par  la  Loi  des  Juifs,  Parmi  Us  Juifs , 
un  homme  qui  aPoit  touchi  un  corps  more , 
itoit  immonde.  Devenir  immonde* 
L'l^criture  Sainte  appelle  les  Diables  , 
Efprits  immondes. 

INiMONDICE.  f.  f.  Ordure,  boue ,  vt- 
lenies  entaiTdes  dans  les  maifons  »  dans 
les  rues.  II  ne  fe  dit  guire  qu*au  pluriel 
en  ce  fens-la.  Oter »  nettoyer  Us  immon- 
dices,  Les  rues  font  pleines  d*immondices. 
En  termes  de  T^criture  y  Immondice  li' 
gale ,  fe  dit  De  Timpuret^  legale  dans 
laquelle  les  Juifs  tomboient  ^  lorfqu'il 
leur  dtoit  arrivd  de  toucher  quelqae 
chofe  dlmmonde. 

IMMORTALISER.  v.  a.  Rendre  immor- 
tel  dans  la  m^moire  des  hommes.  /m- 
mortaliftr  fon  nam  ,  fa  mimoire,  Un  Prin- 
ce qui  s*eft  immortalifi par  fts  grades  ac- 
tions, 

Immortalts^,   iE.  partieipe. 

IMMORTALITY,  f.  f.  Quality ,  condi- 
tion de  ce  qui  eft  iramortel.  L'immorta^ 
liti  de  Vame^  Vimmortaliti  des  efprits, 
Vimmortaliti  des  bienheureux,  Vimmor- 
taUti  bienheureufe, 

II  fienifie  auifi  ,  Une  efp^e  de  vie 
perpSuelle  dans  le  fouvenir  des  hom- 
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cil  contraire  k  la  modeftie  ,  qui  choque  f    mes.  Un  auteur  quitravaille  pour  Vimmor" 


taliti,  Des  anions  dignes  de  Vimmortaliti, 


immodefies,  Pofiure  immodefte,  AHion  im-       Les  grands  Poetes  donnent  Vimmortaliti  , 


conjacrent  les  noms  a  Pimmortatiti,  Af 
pirer  i  Vimmortaliti,  VAcadimie  Franfoi- 
fe  a  pour  devifi  vne  couronne  de  laurier 
avec  cet  mots  ,  A  I'lmmortalitd. 
IMMORTEL ,  ELLE. adj.  Qui  n'cft  point 
fujet  a  la'  mort.  Dieu  efi  tout'puijfant  & 
immortel  par  lui'mime,  Les  Anges  font 
immorteU,  Uame  efi  immortelle,  Les  Anh 
ciens  apptloieat  Uurs  Dieux ,  les  Dieux 
immortels. 

Immortel  ,  fe  dit  figiudmeflt  De  ce 
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qtt*ofi  fiippofe  devoir  toe  d*ane  tre$-» 
longue  dur^e.  Un  monument  immortel,  Un 
prods  immortel,  Une  koine ,  une  inimiti£ 
immortelle, 

11  Ce  dit  auffi  Des  cho(es  dont  on  fup* 
pofe  que  la  mdmoire  doit  toujours  du-> 
rer.  //  a  fait  des  ouvrages  immortels,  Fabre 
des  aSions  immortetUs  ^  des  exploits  im^ 
morteU,  S'acquirir  un  nom  immortel ,  une 
floire  immortelle  ,  un  lionneur  immorteU 
Sa  fhimoirefira  immortelle, 

iMMOlttEL  ,  eft  aufli  ftibftantif ;  aitt(i  oir 
d^  pd^quement ,  L'lmmortel ,  pour  dl* 
re  >  Dieu.  Les  Anciens  appeloient  Uurs 
Dieux  ,  *les  hMnortels, 

IMMORTELLE,  f.  i,  Sorte  de  plantc 
done  les  fleurs  ne  ft  fanent  point. 

IMMORTIFICATIOW.t  f.  Se  dit  en  ma- 
tiere  de  d^otion ,  de  T^at  d'une  per* 
ibnne  qui  n*eft  pas  mortifi^e. 

IMMORTIHfe ,  feE.  adj.  Qui  n'eft  point 
moitifiti.  'Efprit  immortifii.  Vie  immorti" 
fie,  Ame  immartifiie.  II  eft  du  ftyle  de 
ddvotion. 

IMMUABLE«  adj.  de  t.  g.  Qui  n^eft  point 
iiijet  a  changer.  Les  decrets  immuahles 
de  la  volontide  Dieu,  Tout  change  dans- 
la  ndturt  ^  il  iCy  a  que  Diewfiul  qui  folt 
immuabU, 

IMMUABLEMENT.  adv.  D'une  maniire 
immuable.  Perfonnes  immuahUment  &  in^ 
diffoluhUment  imin  par  U  mariage, 

IMMUNITfe.  f.  f.  Exemption  des  impdrs,, 
devoirs ,  charges ,  &c.  //  fouit  de  cette. 
immuniti,  Le  Roi  a  canfirme  Us  immunitit> 
dt  eette  ViUe  ,  lui  a  accordi  de  grander 
immunitis,  Les  immmunitis  de  VigHfe, 

On  Stp^tlle  Imrfumiti  Ecctifiafiique ,  Let' 
exemptions  &  lies  privileges  dont  Us. 
Ecctefiafti<fues  jouiuem. 

IMMUTABILITY,  f.  f.  QuaKt^  de  ce  qui 
eftimmuable.^  L'immutabiliti  des  decrets 
de  Dietu 

I  IVI  P 

IMPAIR,  arf;.  Qui  n'feft^pts  pafr.  Ce  ter- 
me n*a  d*u(age  qu*en  parlant  des  nombres 
qui  ne  peuvent  toe  divifds  en  nombres. 
entiers  dgaux.  Ainfi ,  Trois ,  cinq  ^fipt  ^ 
font  des  nombres  impairstNousfommcs  ici 
nombre  impair ,  en  nomhre  impair.  Toutt^ 
nombre  efi  pair  ouimpair. 

IMPALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  G  fm 
&  ft  d6M ,  qu*il  ne  -fait  aucune  impref^ 
fionfeniible  au  toucher.  On  a  riduitees 
perUs ,  ce  corail  en  poudre  impalpablt.. 

IMPANATION.  f.  £  Terme  Dogmatiqit^ 
&  de  Thdblogie.  11  n'a  d'ufage  qu-'eiu 
parlant  de  Topinion  des.  Luth^riens  ,  qii^ 
croient  que  la  fubftance  du.  pain  n'e!!^ 
pas  dtouite  dans  le  Sacrement  de  TEu* 
chariftie.,  &  que  le.  Corps  de  Jesus-^ 
Christ  y  eft  avec  le  pain.  Les  JLutlii^ 
riens  croient  Vimpanation, 

IMPARDONNABLE.  adj.  der.  g.  Quine 
m^rite  poinrde.pardon ,  quine  doit  pohifr 
fe  pardonner.  Une  faute  impard'oanabUm, 
Un  outrage  ,.  un  affront  impardonaabU^ 

IMPARFAIT ,  AITE.  adj.  de  t.  g,  Qui 
n*eft  pas  achev^.  Laijfer  un  ouvrage  m-» 
parfait,  Sa  maifon  efi  demeurie  imparfaire^ 
II  fienifie  auui ,  A  qui  il  manque  quel'^ 
que  cnofb  pour  ^tre  parfait.  Une  guerifom 
imparfake^  li  iC'a  eu  qu^Une  jaic.  impose 
faite. 
Qn  dit  d*lfilEvte  iffl2dm£|»oil  iliawf 
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que  quelque  feuiUe ,  qac  Cefi  un  livrt 
imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire , 
Pritirit  imparfait ,  ou  fimplement ,  Vint' 
parfait «  Le  pr^t^rit  qui  marque  le  com- 
mencement ,  le  cours  d'une  a£lion  (ans 

.  en  d^figner  la  fin.  Ainfl »  Paimois ,  jc  di- 
fois ,  jefaifois  ,  font  a  rimparfait.  Dans 
cette  acception  ,  Imparfait  s'emploie 
audi  au  fubftantif.  L'imparfait  de  Cindi" 
catif^  Pimparfait  du  fubjonaif,  J'aimois , 
tfl  V imparfait  d*  tindicatif;  &  i*aimerdis , 
tfi  C imparfait  dufubjonBif^  qu*on  appelle 
audi  Futur  eonditiontul, 

IMPARFAITEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niire  imparfaite.  21  n^eft  gueri  qu'impar- 
faittment,  21  n'a  traitd  cctte  maticre  que 
fort  imparfaitcment. 

IMPARTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  ne  peut  dtre  partag^.  2lfaut 
lititer  cet  immeubU ,  U  efi  importable, 

IMPARTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ne  prend 
point  les  int^r^s  d*une  perfonne  par 
pr^fi^rence  a  ceux  d'une  autre.  Un  juge 
impartial.  Un  Hiftoritn  impartial. 

IMPARTIALEMENT.  adv.  Sans  partia- 
lity. 

IMPARTIALITY,  f.  £.  Quality  ,  cara^^ 
te  de  celui  qui  eft  impartial.  Limpartia- 
2Sti  eft  une  qualitd  cjjentiellc  ^  un  ion  Ju- 
ge &  a  un  bon  Hifiorien, 

IMPASSIBILITY,  f.  f.  Qualitd  de  ce  qui 
eft  impaflible.  Xc  don  ^impaJfibUitd,  Vim- 
paffibiUti  des  corps  glorieux. 

IMPASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  inca- 
pable de  fouftrir.  Lcs  corps  glorieux  font 
impajpbles. 

IMPASTATION.  f.  f.  Terme  de  Ma^on- 
nerie.  Compofition  £iite  de  fubftances 
l>roy  ^es  &  mifes  en  pite.  Le  ftuc  eft  une 
impaftation, 

IMPATIEMMENT.  adv.  Avec  impatien- 
ce  ,  avec  inquietude  d'efprit ,  avec  cha- 
grin. 21  fouffie  impatiemment  qu'on  lui 
donne  un  compagnon,  II  fupoortt  /on  af 
flicUon  fort  impatiemment,  ll  fouffre  im- 
paeiemment  qu*on  lui  en  ait  prejfdreun  au» 
tre.  II  attend  impatiemment ,  &c, 

IMPATIENCE,  f.  f.  Manque  de  patience. 
Sentiment  d'ii^ui^tude  ,  foit  dans  la 
fouftrance  xl'un  mal  pr^fent »  foit  dans 
I'attente  de  quelque  bien  a  venir.  Souf" 
frir  avec  impatience.  Vimpatienct  dans  Us 
maJix ,  dans  les  douleurs,  Souffrir  avec  im- 
patience la  maladie  ,  la  mauvaife  fortune, 
llfjuffre  avec  impatience  qu'on  le  contre* 
dije.  Attendre  avec  impatience.  II  meurt 
d'impatienee  que  cela  foit  achevi,  II  eft 
dans  une  itrange  impatience  defavoir  ce 
qui  lui  arrivera,  Vimpatienee  fui  prend 
%i€nt6t.  II  a  une  grande  impatience  ,  il  eft 
dans  Vimpatienee  de  vousvoir. 

IMPATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  patience  >  foit  dans  la  Touftrance  de 
quelaue  mal ,  foit  dans  Tattente  de  quel- 
que bien.  C*eft  un  homme  fort  impatient 
dans  fes  maux,  Un  malade  impatient,  Vous^ 
etes  trop  impatient.  II  eft  d'un  naturel  im" 
patient.  II  eft  impatient  defon  naturel,  Ceft 
unefprit  impatient,  le  fuis  fort  impatient 
de  f avoir  ce  qui  en  arrivera, 

IMPATIENTER.  v.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. //  dit  deft  mauvaifes  raifons ,  que 
eela  impatiente  sous  ceux  qui  Ventendent. 
11  m^ impatiente  avec  fa  lenteur.  Vous  m*im- 

^  fOUtmi  par  vos  difcQurtt  Rien  n^impa" 
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thnte  plus  que  d^aeundre,  Cela  m*impafUn- 
te  au  dernier  point. 

II  eft  au(fi  r^ciproque  *  &  (ignifie  , 
Perdre  patience*  S*impatienter  dans  Us 
maux.  Ne  vous  impatiente\pas  ^  ilva  r<- 
venir. 

Impatient^  ,  iE.  participe. 

s'IMPATRONISER.  v.  r^p.  Acqudrir 
tant  de  credit ,  tant  d*autoritd  dans  une 
maifon  ,  ou'on  y  gouverne  tout.  //  s'eft 
impatronifi  dans  cette  maifon.  Ce  mot 
n'eft  guere  d*ufage  cue  dans  le  ftyle  fa- 
milier  ,  &  fe  prena  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Impatronx$£>  £e.  participe. 

IMPAYABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
trop  payer.  Voild  un  tableau  unpayable , 
un  ouvrier  unpayable,  IX  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

IMPECCABILITY,  f.  f.  ttzt  de  celui  qui 
eft  incapable  de  p^cher.  V impeccability 
par  nature  n^appartient  qu*^  Dieufeul.  Les 
Anges  confirmis  en  grace  &  Us  Saints  dans 
U  del, font  dans   Vitat  ^impeccabiliti. 

IMPECCABLE,  adj.  de  t.  g.  Incapable 
de  p^cher.  II  rCy  a  que  Dieufeul  qui  foit 
impeccable  par  nature.  La  Vierge  ria  pu 
itre  unpeccahU  que  par  grace,  Iln*yapoint 
d'homme  impeccable, 

II  fignifie  audi ,  Incapable  de  faillir. 
Tai  pu  manquer ,  je  ne  fuis  pas  impec" 
cable. 

lMP£N£TRABILITfe.f.  f,  £tat  de  ce  qui 
eft  impenetrable.  Vimpinetrabilite  de  la 
maticre,  Vimpinitrabilite  des  corps. 

On  dit  dans  le  figur^  »  Vimpe/utrabiliti 
des  fecrets  de  Dieu, 

IMPENETRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  6tre  p^ndtr^.  Cette  cuiraffe  eft  itun 
ft  bon  acier  ,  £une  ft  bonne  trempe ,  quUlle 
eft  impenetrable  aux  coups  de  moufquet. 
Un  cuir  impenetrable  a  l*eau.  II  y  a  dans 
ce  bois'lA  des  forts  qui  font  impinitrables. 
En  termes  de  Pnyuque  ,  on  dit ,  que 
Les  corns  font  impinitrables.  Que  la  ma^ 
tiere  eft  impenitrable. 

II  fe  dit  Dius  ordinairement  dans  le  fi- 
gure. Ainh  on  dit ,  Les  confcils  ,  Us  def- 
feins  de  Duufont  unpinetrahUs,  II  n*y  a 
rien  dUmpdnStrabU  aux  yeux  de  Dieu.  La 
pridcftination  eft  un  alyme  impenetrable, 
C*eft  un  homme  d^unfteret  impenetrable. 

On  dit  audi ,  qu'Z/ii  homme  eft  imping" 
trabU ,  pour  dire  ,  qu'Il  eft  extr^mement 
cache  &  fecret  en  toutes  chofes. 

IMPfeNlfeTRABLEMENT.  adv.  D'une 
maniere  impenetrable. 

IMPENITENCE,  f.  f.  L'etat  d'un  homme 
impenitent ,  endurcidement  dans  le  pe- 
che.  Vivre  daru  V impenitence,  Mourir 
dans  Vimpinitence. 

On  appelle  Impenitence  finale  ,  L'impe- 
nitence  dans  laquelle  on  meurt. 

IMPtNITENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  cn- 
dutci  dansle  peche  ,  &  n'a  aucun  regret 
d*avoir  offenie  Dieu.  C*eft  un  hat  deplo- 
rable  que  celui  d^un  homme  impenitent. 

On  djt ,  ou'Un  homme  eft  mart  impiru- 
tent  y  pour  dire ,  qu'Apres  avoir  mene  une 
vie  fcaadaleufe ,  il  meurt  fans  avoir  don- 
ne aucune  marque  de  repentir  &  de  pe- 
nitence. 

IMPENSE.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  en  ufa^e 
qu'en  termes  de  Pratique ,  &  dans  cette 
phrafe  du  pluriel ,  Impenfes  &  amiliora" 
tiont ,  qui  fe  dit  Des  depenfec  qu'on  fait 
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pour  entretenir  une  maifon  .  une  terr«  p 
un  heritage  ,  ou  les  mcttre  en  metlleor 
etat.  Rembourfer  Us  impenfu  &  amilio* 
rations, 

IMP£RATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
matre  ,  qui  fe  dit  Du  fecond  mode  da 
verbe.  tie  mode  impiratif. 

En  cette  acception ,  il  s'emploie  aufli 
au  fubftantif.  Limperatif  d'un  verhe,  Le 
prifent  de  Vimpiratif. 

Imp£&atif  ,  fignifie  au(£  Imperieux.  11 
ne  fe  dit  guere  que  dans  le  difcoors  fa* 
milier  ,  &  par  maniere  de  plaifanterie. 
Vous  prenf^4A  un  ton  hun  impiratif.  ll 
parU  d*un  air  impiratif. 

En  termes  de  Pratique  •  on  appelle  Dif 
pofttion  impirative  •  Celle  qui  ordoooe 
abfolument  de  faire  quelque  cho(ie« 

IMPERATIVEMENT.  adv.  D*une  ni- 
niere  imperative. 

IMPERATOIRE.  f.  f.  AngiUquefranfoife, 
ou  B enjoin  fauvage,  Plante  ombellifere, 
ainft  nommee ,  ait-on ,  a  caufe  de  (t% 
grandes  vertus.  On  n'emploie  gnere  que 
la  racine  ,  dont  la  faveur  eft  acre ,  pi- 
quante  &  aromatique.  L'lmperatoire  eft 
fiomachique  ,  &  entre  dans  la  theriaqoe. 

IMP£RATRICE.  f.  f.  La  femme  d*ua  Em- 
pereur ,  ou  la  Princede  qui  de  fon  chef 
pofsede  un  Empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  dtre  aper9U.  Cela  eft  imperceptihU^ 
II  fe  dit  audi  De  ce  qui  regarde  d'autres 
fens  que  la  vue  ,  comme  le  fens  de  To- 
dorat  &  de  Touie.  Une  odemrfi  ligire  ^ 
ft  dilieate  ,  qu*elU  eft  prefque  impercepti' 
bU.  Le  frimijfcment  ^une  clocbe  dcvieai 
comme  imperceptible  fur  la  fin. 

II  fe  dit  pareillement  Des  chofes  d'ef- 
prit. L'an  eft  imperceptibU  dams  eeuepii- 
ce  d'iloquence, 

IMPERdEPTlBLEMENT.  adv.  D'une 
maniere  imperceptible  ,  peu  a  pea ,  io- 
fendblement.  Cela  fe  fait  imperceptible^ 
ment, 

IMPERDABLE.  adj.  de  t.  g.  Qm  ne  Au- 
roit  fe  perdre.  II  ne  fe  dit  guere  qu'en 
ces  phrafes  du  ftyle  familier.  Un  proeis 
impcrdahU,  Un  jeu  imperdahU, 

IMPERFECTION,  f.  f.  Defaut ,  manque- 
ment.  Imperfection  de  corps.  ImperfeSitm 
d'efprit,  Tous  les  hommes  Jont  pleins  ^im- 
penecUons, 

C>n  appelle  en  termes  de  Librairie , 
Imperfedions ,  toutes  les  leuilles  impri- 
mees  ,  qui  ne  fuffifeni  pas  pour  faire  sa 
volume  parfait ,  &  que  par  cette  raifoa 
on  met  au  rebut. 

IMPERIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appardenta 
I'Empereur  ou  a  I'Empire.  Couronne  Im^ 
piriale,  Manteau  Impirial.  La  DigaJselm* 
piriale,  Sa  Majefti  ImperiaU.  Arntie  /s« 
piriale,  Les  troupes  Impiriales» 

On  appelle  Villes  Impiriales  ,  Les  VH- 
les  libres  qui  compofent  le  troifieme 
CoUege  du  Corps  de  I'Empire  d'AUe- 
magn«. 

On  dit ,  Les  Impiriaux »  pour  dire  ,  Les 
troupes  de  I'Empereur.  Les  Lmpirianx  fc 
campirent  fur  une  hauteur. 

On  le  dit  auffi  pour  dire ,  Les  Mlniftres 
de  I'Empereur  dans  une  Aftembl^.  Las 
Impiriaux  vroposirent  d  VAffemblie  da 
Mun/ler ,  i  l*Affemblie  de  Nimhgue,  £t 
dans  ces  deux  acceptions ,  Imperiamx  t& 
emuloyd  an  fubfUnti£« 
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On  tppelle  en  termes  (TAnnoirles  %  Ai» 
gUimpiriale,  Une  aiglequ'on  repr^feote 
avec  deux  tites »  &  avec  les  ailes 
^ploy^es. 
On  appelle  Eau  impirUU »  Une  e(p^ce 
d*eau-de-vie  diftill^e. 

On  appelle  Couroniu  ImpiriaU  ,  ou 
ImpiriaU  abrolument  |  Une  efpece  de 
flear  printani^ce. 

On  appelle  Pnnt  ImpiHat^ ,  Uae  efpice 
de  eroile  prune  longue. 

IMPERI  ALE.  r.  f.  Le  doiTus  d*an  carrofle. 
L'imperiaU  d*un  earroffe.  On  dit  aufli 
VimpiriaU  d*un  lit. 

On  appelle  aufli  ImpiriaU  ^  au  fubftan- 
tif ,  Un  jeu  qut  fe  joue  avec  de$  cartes ; 
&  on  I'appelle  ainfi  ,  parce  ^'on  y 
nomme  ImpiriaU  ,  Une  certaine  ft- 
cpence  de  canes.  £'«# ,  U  roi,  la  dame 
&  U  Yoltt  dc  la  mime  eoultm  ,  font  uat 
ImpiriaU, 

IMP^RIEUSEMSNT.  adv.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur ,  fuperbement.  ParUr  im- 
pirieufimeMU  Traitcr  qutlqu^un  impiriauft- 
ment, 

UAVtRlEVX ,  EUSE.  adj.  Altier ,  ban- 
tain  ,  qui  commande  avec  orgueil. 
Nomme  impirieux,  Femme  impiritufe.  Ha- 
meur  impirieuft,  Efprit  imperieux.  Avoir 
la  mine  impirieufe  ,  le  gefie ,  le  port  impi- 
rieux,  R  a  l*air  >  le  ton  impirieux. 

IMP£RISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didaAique.  Qui  ne  iauroit  perir.  Les 
Fkilofophee  fimienneni  que  la  matiere  efi 
impiriffahU. 

IM^^RITIE.  r.  f.  Ddfaut  d*habilet^  dans 
une  profeffion.  Vimpiritie  d'un  Chirur^ 
gieru  II  fx  voir  une  grande  impiriiie  done 
cette  oceafiwi. 

1MPERS0NNEL.  adj.  Terme  de  Gram- 
mair^  II  n'a  d^uTage  c^u'en  cette  phrafe , 
Verhe  imperfonnel ,  oni  fe  dit  d*Un  verbe 
irr^iulier »  qui  ne  te  conjugue  qu*a  la 
troiiiime  perfonne  du  fingulier ;  comme. 
faloir  ,  pleuvoir  ,  eonner  ,  neiger  ,  &e. 
qui  font ,  H  pleui ,  U  faut ,  U  tonne  ,  U 
neife ,  &e, 

IMPERSONNELLEMENT.  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D*une  maniire  tmper* 
fonnelle.  II  y  a  plufieurs  verbe t  oui 
t*eniploient  quelmiefots  imperfonnelle- 
nent.  Ainfi  le  veroe  Avoir  f  eft  emplo^d 
imperfonnellement  dam  cette  phrafe , 
II  y  a  bien  loin  d*ici  U,  Et  le  verbe 
Arriver  f  dans  cette  autre  f  II  arrive /ou^ 
vent  que, , • 

IMPEftTIKEMMENT.  adv.  Mal-3i.pro- 
pos  ,  fans  jugement.  //  lui  ripondtt  im» 
pertineaunent,  II  fo  etlafirt  impertinent^ 
ment. 

IMPERTINENCE,  f.  f.  Sotife.  Caraftire 
d*une  perfonne  ou  d*nne  cbofe  imperti- 
siente.  L impertinence  de  cet  homme  efi  fi 
grande  ,  que,  • . .  f  admire  Vimpertinenee 
de  ee  dtCeomrs, 

II  fe  dit  aufli  Des  paroles  &  des  adions 
oni  font  contre  la  raifon,  contrc  la  bien- 
Mance  Ac  le  jugement.  Dire  des  imperti^ 
neneee,  Faire  des  impertiuenctt* 

IMPERTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  parte 
ou  qui  agit  contre  la  raifon  ,  contre  la 
diicr^on,  contre  la  bienrtance.  Cefi 
rhomme  du  monde  U  plus  impertinent,  II 
aft  hitn  impertinent  ^ avoir  dit  eela, 

U  fe  Hit  aufli  Des  anions  *  des  difconrs  I 

tfontraires  I U  raifoB ,  4  U  bicBfdAace.  I 
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Vn  difeourt  impertinent.  Uni  aOion  imper- 
tinente. 

On  dit  onelauefbis  en  termes  de  Prati- 
que ,  HM*Vn/ait^  qu*«/i  article  efi  imper^ 
tinent ,  pour  dire »  qu*Un  £ut ,  ciu*un  ar- 
ticle n*a  rien  de  commun  avec  la  cbofe 
dont  il  s*agit. 

Impertinent  »  a'emploie  aufli  au  fnbf- 
tantif  par  raaniire  d^injure.  Cefi  im  im- 
pertinent,  Cefi  une  impertinente, 

IMPERTURBABILITE.  f.  f.  £tat  de  ce 
qui  eft  imperturbable.  Vimperturhahiliti 
dejon  ame, 

IMPERTURBABLE,  adj.  de  t.  c.  Tran- 
quille ,  oui  ne  pent  ^re  dmu.  II  efi  im- 
perturhahU  dans  les  rifoltuions  qu'il  a  pri" 
fts  ,  dans  les  dejptins  qu*il  a  formes, 

IMPERTURBABLEMENT.  adv.  D'une 
mani^re  imperturbable. 

IMPETRABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  peut 
impdtrer.  Ces  Uttres-le  nejont  point  impi^ 
trahles. 

On  dit ,  <fa*l/n  Binefiee  efi  impitrahle  , 
pour  dire  ,  qu*ll  eft  vacant  par  mort ,  ou 
qn*on  peut  Tobtenir  par  d^volu.  Cet 
Ahhi  eft  tomhe  dans  un  crime  qui  rend /on 
Binifce  racant  &  impitrahle,  VArrit  a 
dicUrifes  Biniftcu  impitrabUs. 

IMPfeTRANT,  ANTE.  f.  Terme  de 
Pratique.  II  n*a  d*ufage  qu*en  partant  de 
celui  qui  impitre  des  Lettres  du  Prince , 
ou  quelque  Bdndfice.  Vajfaire  fut  jugie 
en  favtur  de  Cimpitrant ,  dc  timpiirantc, 

IMPfeTRATION.  f.  f.  Obtention ,  adion 
par  laquelle  on  impetre.  11  ne  fe  dit  que 
des  Lettres  qu*on  impitre  en  Juftice ,  ou 
d'un  Bdn^fice.  Vimpitration  iTune  grace. 
Aprks  Cimpitration  defts  Lettres  au  grand 
fceau.  Vimpitration  d'un  Binifice. 

IMPfeTRER.  V.  a.  Obtenir  par  fes  prit- 
res.  Impitrcr  quehue  ckofe  de  U  mifiri- 
corde  de  Dieu.  Impitrcr  une  grace  du 
Prince* 

On  dit ,  Impitrcr  un  Binifce  >  impitrcr 
des  Lettres  du  Prince  ,  pour  dire  ,  Obte- 
nir un  Bdndfice  par  une  fuppltaue,  obte- 
nir des  Lettres  du  Prince  eatuite  d'une 
Requite. 

iMPETRt,  tz,  parttcipe. 

IMP^TUEUSEMENT.  adv.  Avec  impd- 
tuofit^.  Le  vent  foujftoit  impitueufemcnt, 
ParUr  »  agir  impitueufement. 

1MP£TUEUX,  EU5E.  adj.  Violent, 
v^hdment,  rapide.  Un  vent  impitueux. 
Torrent  impitueux.  Un  ouragan  impitueux. 
II  fe  dit  aulB  De  I'efprtt  &  de  Thumeur 
d*un  homme  trop  vif ,  qui  n*eft  pas  aflez 
maitre  de  fes  mouvemeiis  ,  &  qui  s*em- 
porte  au-dela  des  bornes  de  la  raifon  & 
oe  la  btenfdance.  Cefi  un  homme  impi^ 
tueux ,  un  efprit  imoitueux.  Cefi  une  a»- 
meur  impitueufe.  II  it  a  que  des  pajfions 
impitueufis. 

1MP£TU0$IT£.  f.  f.  Violence ,  effort 
de  ce  qui  eft  impitueux.  Vimpituefiti 
des  fiats  9  du  vent ,  de  la  temptte,  Vimpi" 
tuopti  d*un  torrent.  Vimpituofiti  de  la 
courfe  itun  cheval.  Un  oifiau  qui  fond  avec 
impituofiti  fur  fa  proie.  Souienir  timpi- 
tuofiti  ^une  attaque.  Une  fource  qui  fort 
avec  impituofiti*  Le  fang  fortoit  avec  mih 
pituofiti. 

II  (e  dit  auifi  d*Une  extreme  vivacitd 
dans  Tefprit ,  dans  Thumeur  ,  dans  let 
mani^es.  £t  dans  cette  aeception  on 
dit ,  Vimpituofiti  du  Franfois,  Limpi* 
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tnofti  defon  humeur,  Agir  avte  hnpituo* 
fite,  ParUr  avec  impituofiti, 

IMPIE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  Re- 
ligion ,  qui  a  du  mdpris  pour  los  chofes 
de  la  Religion.  Cefi  un  homme  impU,  Un- 
efprit  impie.  Les  ames  impies. 

U  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  eft  con- 
traire  au  refped  qu*on  doit  avoir  pour 
les  chofes  de  la  Religion.  Desfentimens 
impies,  Des  difcours  impies.  Penfees  in» 
pies.  Paroles  impies.  Aaions  impies. 

Impib  ,  eft  aufli  fubftantif.  Cefi  un  impie. 
La  fin  malheureufe  des  impies. 

IMPIETE.  f.  f.  M^pris  poor  les  chofes  de 

la  Religion.  Des  difcours  pleins  d^impiiti» 

On  dit ,  Faire  des  fmpiitis ,  dire  des  im* 

pietis ,  pour  dire ,  Faire  des  a6Uons  im* 

pies ,  tenir  des  difcours  impies. 

IMPITOYABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  in- 
fenflble  a  la  piti^,  qui  eft  ians  pitid* 
Cefi  un  homme  impitoyable.  Un  ame  ,  um 
caur  impiioyable.  Juge  impitoyable.  Cen^ 
feur ,  critique  impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  impitoyable  ,  fans  aucune  pitid. 
On  l*a  traiti  impitoyabUment.  On  Cs 
dipouilli  impitoyMement. 

IMPLACABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fii 
peut  apaifer.  Cefi  un  homme  impUcabUm 
Une  coUre  implacable.  Une  kaine  impU^ 
cabU. 

IMPLEXE.  adj.  de  1. 1.  Qui  fe  dit  d*i;i» 
fujet  de  Poefie  dramatique  ,  oil  plufieurf 
dvdnemens  font  li^s  au  mime  fujet ,  oik 
il  y  a  duplicitd  d'aftioo.  Un  fujet  impUx4 
rCefi  pas  un  fujet  doubU. 

IMPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 

.Engagement  dans  une  aftaire criminelle* 
^implication  dans  une  affaire  criminelU 
rend  ineapabU  de  tenir  ni  OffUt »  ni  Bind* 
fee. 
tl  fe  dit  aufli  en  termes  d*£cole ;  & 
alors  il  fignifie  Contradi^on  •  &  il  n'a 
d*ufage  qu'en  parlant  des  propositions 
contradiftoires.  '//  «  de  I'impUeatiom 
dans  ces  deux  propofttions. 

IMPLICITE.  adj.  de  t.  e.  Terme  didaai. 

Sue.  Qui  eft  contenu  dans  un  difconrs  , 
ans  une  claufe  ,  dans  une  pronofition  , 
non  pas  en  termes  dairs  » expres  Be  for- 
mels  ;  mais  qui  s'en  tire  naturellement 
par  indu6lion  ,  par  coof(iquence.  CeU  eft 
contenu  dans  U  contrat  d'une  maniere  ixt^ 
plicite. 

On  appelle  Poi  impUcite  ,  Celle  qu!  p 
fans  Itre  inftruite  en  ddtail  de  tout  c« 
que  ri^life  a  ddcidd  ,  fe  foumet  en  gd- 
ndral  a  tout  ce  qu*clle  croit. 

IMPLICITEMENT.  adv.  Terme  d*£coIa 
&  de  Jurifprudence.  D*une  maniire  im- 
pUcite. Cette  propofition  eft  dans  ce  livr^ 
la  implicitement ,  non  pas  explicitement, 
Cette  claufe  eft  contenue  implicitement  dont 
le  contrat. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  encager, 
embarrafler.  II  fe  dit  en  parlant  St  cri- 
me ,  ou  de  ottelque  af&ire  ficheufe.  Om 
Va  voulu  imptiquer  dans  ce  crime-4d.  On  Pa 
implique  dans  eette  aecufatioa.  C*eft  una 
affaire  dans  laquelU  il  ne  veut  paint  qu^om 
Cimplique. 

On  dit  en  termes  d'fecole  >  ^*Une  ckofk 
implique  contradiHion ,  pour  dire ,  qu*£U9 
enferme  contradi£Hon.  Kous  dites  qu*U 
efi  fage  ,  &  vous  a^f9ue\  qu'il  a  fait  una . 

folic  .  cela  implique  contradiBiouM  Cu  Ait% 
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t*ur  A  dit  ttlte  ekofc  en  ul  chapUri ,  &puis 
il  d'u  tn  un  autre cndroit  que . . .  Cela  n'im- 
j^iqut^t'if  pas  ^ntradiBion  } 

On  le  dit  au(&  De  deux  iddes  incompa- 
tililes ,  oont  Tune  d^truit  eiTentieUeiiient 
l'autre.-£/^r/r  maticre ,  It  feu.  froid,  ceUt 
implique  contradiction, 

Imphqv^,  6e.  participc. 

I^PLORER.  V.  a.  Demander  av0c  humif 
iitd  &  avec  ardeur  quelque  feco^rs , 
quelquc  faveur ,  quelque  grace  dpnt  on 
9  befoin.  Implorer  Vajjiflanct  de  Dieu.  Ini" 
plorer  leftcourt  du  CieL  Implorer  la  mi- 
J^iccrde ,  la  grace  du  Saint-Efprit,  /m- 
plorer  la  cl^eace  du  vainqueur.  Implorer 
la  prtfteHion  d^un  grand  Prince*  implorer 
I?iei4  dans  fan  ajjfii^on, 

Les  Jujes  d'Eglife ,  pour  faire  mettre 
Idur^  Jugemens  a  ex^ution  ,  font  obli* 
f^  d'avoir  recours  a  la  Juilice  fd culiere : 
^e  qui  s*appelle  Implorer  U  brasfeculier. 
On  a  mdtne  dit  en  ce  fens*  I^laration, 

Im PLoai  ,  £e.  participe. 

I^IPOU  ,  IE.  a4]>  Qui  eft  £ini  polit^fle. 
hAojiierc*  impoUes, 

11V1^0L1T]l$5£.  f.  f.  Ce  qui  eft  contmre 
a  la  politelTe.  (,*icole  du  monde  eonige 
l^mpalitejff.  LafierU  &  /<  manque  dUdu- 
K0tl^fiHU  lufources  ordinaifa^  dcTimp^ 

IMPORTANCE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu\ine 
4l9i  tA  ce^fidi^rable ,  foil  par  elle-m^ 
l»e  t  iboc  par  les  circoaftajices  qui  Tac- 
f ompagnent ,  ibit  par  les  fuitej  qu'elle 
jitut  avoir.  Uajjfaire  eft  (Tune  tres^grande 
importance,  Elle  0  de  plus  d* importance 
^on  m  crvff.  La  chofi  efi  de  nulle  im- 
punance  en  foi »  mmis  elle  peut  devtnir 
d'une  extreme  importance  dans  U^fuite*  En 
MttCAt  ckofes  il  efi  d'une  grofide  importance 
de  bien  commencer, 

3>'IMP0RTANC£»  Fa9on  de  oarler  9d- 
rerbiale ,  &  qui  n'eft  que  du  ftyle  faini- 
Iter.  Tr^fort »  extr^mement.  ]e  I'ai 
fuereUi  ^importance.  11  ne  fe  dit  qu*eo 
aiauvaife  part. 

•  Os  dit>  qu*C^n  homme  fait  Phomme  d*in^ 
gortance »  pdur  dire  ,  qu'Il  vcut  pafl*er , 
(ott  pour  bomme  de  quality  ,  de  credit , 
d'autorit^  ;  foit  pour  hooime  de  favour 
4e  de  grande  captcitd. 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
pocte>  qui  eft  de  conf^^uence  ,  qui  eft 
confid^rable.  Difcours  important^  Mot 
i/nportane.  Parole  Anportante,  Cette  affaire 
^  fort  importante.  La  faute  que  vou4 
ape\  faifie  efi  plus  importante  que  vons  ne 
penft\,  II  eft  important  pour  la  Ripublique 
fn'elle  foit  gouvern^e  par  des  gens  fages, 
M  auroit  m  important  pour  le  bien  de  vos 
affaires  que  vous  cujjie^  fait  ce  voyage, 
€ela  n^tft  pas  fort  important,  lleftimpor- 
Mani  dy  mettre  ordre  tout  au  plutot. 

On  dit  fubftantivement ,  ^\iUn  homme 
fait  V important ,  oue  c'e/3  un  important , 
pour  dire ,  quUl  rait  rhomme  de  conf(i^ 
iptence  ,  qu*il  fe  £iit  trop  valoir  ,  qu*tl 
veut  paffer  ou  pour  ^tre  de  plus  grande 

rlitc  qu'il  n*eft ,   on  pour  avoir  plus 
capacite  qu'il  n*en  a. 
IMPORTATION,  f.  f.  Terme  de  Com- 
Adrce..  AAton  de  faire  arriver  dans  fon 
pays  les  produAions  ^trang^es.  £Ue  eft 
Oppofi^e  a  Exportation, 
UiFO«.7£R.  v#  a.  S«  die  auft  Auu  1«  m^ 
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IMPORTER.  ▼.  n.  qui  D*a  d^ufigt  f^k 
i'iniinitif ,  6t  aux  troifl^mes  perfonnes 
du  verbe.  (tre  de  conii^quence.  Cela  ne 
,lui  peut  importer  de  rien  »ae  lui  importe  en 
rLcn.  En  quoi  cela  peut^illui  importer  ?  il 
importe  pour  la  fureti  publiqua,  H  lui  im" 
porte  fort  de  faire  ce  voyage,  Cela  m*im^ 
portoit  plus  qu*^  lui,  Que  lui  importe  qu4 
ctU  foit  ou  ne  foit  pas  ?  Ce  font  des  chofes 
aui  ne  m*intportent  gukre.  Cela  mf importe 
bcaucoup,  De  quoi  cela  vous  unporteH*ilf 
II  mUmporta  de  t9u(  mon  bien,  U  ne^impQfu 
de  la  vie. 

On  dit  abfotument ,  N* importe ^  qt^im^ 
porte  ?  &  cela  fe  dit  pour  marquer  qu*On 
ne  fe  foucie  point  de  la  chofe  dont  il 
s'agit. 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Facheux^  in- 
commode ,  cjui  ddplait  »  qui  ennule  a 
force  d'affiduit^  ,  ou  a  force  de  mauvais 
difcours.  //  craint  de  vous  etr^  in^ortun  , 
deft  rendre  importun  ,  de  devenir  import 
tun,  Cefl  un  demandeur  importun,  Seslon» 
gues  vifaes  font  importunes,  Il  efi  impor*' 
tun  avecfes  vieux  corses, 

II  ie  met  auiTi  rubftantivemeot.  C*^efl  tm 
importun,  Cefont  des  importuns^ 

Imports H  ,  fe  dit  auffi  Des  cbofes  qui 
deviensent  incommodes ,  foit  par.  durcr 
trop  long-temps  ,  foit  par  revcnir  trop 
fottvent.  Un  vent  importuo,  Un  ehaudin^ 
portun.  Un  froid  importun,  Una  pbiic  im^ 
portune,  II  a  un  habil  importun,  Le  bruit 
des  cloches  efi  importun,  Les  cloches  font 
importunes,-  Les  mooches  font  importune*, 
Cda  devient  importun  'a  la  longua, 

IMPORTUN^MENT.  adv.  D*itflc 
mant^re  importune.  U  revient  impor" 
tunement  a  la  charge*  Prefer  importund* 
mem, 

IMPORTUNER.  ▼.  a.  Iftcoinnioder ,  ia* 
ttguer,  ou  par  fes  a(fiduitds,  oupar  fes 
difcours.  Je  crains  de  vous  importuner.  U 
ne  faut  pae  importnnew  fts  amis.  On  ne 
peut  rien  obtenir  de  lui  qu'i  force  de  Pim* 
portuner,  Un  bruit  qui  importune,  il  efi  de 
fi  mauvaife  humeur^  aut  tout  P importune* 
Penai  ite  importuni  fi  long-temps,  iefuis 
honttux  de  vout  importuner  de  cela. 

iMPoaTUNlfe,  £e«  participe. 

IMPORTUNITY,  (if.  Aaion  d'importu. 
ner ,  foit  par  fes  afTiduitds ,  ou  par  £es 
difcours ,  &  par  (ts  inftances  r&tdrdes. 
Grande  importunity.  Importututi  conti^ 
nuelle.  Obtenir  quelque  ckcfe  par  impor- 
tun'ui ,  a  forct  d'importanitd,  Effuyer  das 
importunitis, 

IMPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  impofe , 
qui  eft  propre  a  s'attirer  de  Tattention , 
des  dgards  y  du  refpefl.  Un  ton  impofant^ 
Vne  gravit^  impofante, 

IMPOSER.  v.  a.  Mettra  deftbs.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  gu^re  au  propre  qt^'eo 
cette  pbrafe  ,  bnpofer  les  mains,  VKv^ 
que  liH  unpofa  Us  mains  en  lefaifant  Prh^ 
tre,  Les  Apotres  donnoient  le  Saint^Efprit 
en  impofant  les  mains. 

Imposeh,  ea  tervies  d*Impriraerie ,  iigni- 
He ,  Ranger ,  mettre  des  pages  fur  un 
marbre  felon  la  fttuation  o\\  elles  doi- 
vent  £tre  ,  pour  ^re  mifes  enfuite  fous 
la  prefle.  Ces  pages  font  compofie*  ^Ufiuu 
les  impofer,  bnpofer  una  feuilU, 

Imposer  ,  fe  dit  au(Ti  enpatlantDes  cho- 
fes facbeufej  &  dtfliciles  dont  on  charge 
quelqu'uA  i  &  c'eft  en  ce  iens  ^*ofi  dit. 
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En  hu  donnant  cette  comnuffion ,  onhi^ 
impofi  un  fardtau  bien  lourd,  Jmpoftr  km 
joug  infupp  or  table.  Impufer  des  conditions 
fdc'euj'ts.  CUfi  au  vainqueur  a  impofer  la 
li/i  aux  vaincus. 

On  dit  a  peu  pr^s  dans  le  meme  fens  » 
Impofer  des  peines  ,  pour  due  ,  Ordon- 
ner  quelque  punition  ;  &  Impofer  ana 
penitence ,  pour  dire  ,  Enjoindre  pour  pe- 
nitence. 

On  dit  aufC ,  Impofer  filence  ,  pour  di- 
r«  »  Ordonner  qu'on  fe  taife  ,  faire  qu'oa 
£s  taife. 

Imposer  ,  fe  dit  auiTi  en  parlant  Des  tri- 
buts  dpnt  on  charge  les  Peuples ;  &  c*eft 
dans  cette  acception  qu*on  dit ,  Impojjtr 
tut  tiibutfitr  tous  les  Sujeu  d*un  ttat.  ftn^ 
pofer  des  droits  fur  tout  ce  qui  entre  dans 
un  Royaume  »  &fur  tout  ce  qui  en  fortm 
Impofer  la  taillt. 

On  dit  dans  le  m^me  fens ,  hnpofer 
qaulqu*ua  a  latuUle  pour  dire,  Mettre 
quelqu*un  au  role  des  tallies. 

On  dit  dans  le  fty  le  Dogmatiqoe  ,  Im^ 
pofer  un  nom  ,  pour  dire  ,  Donner  un 
nom  f  donner  unc  ddnominatton.  II  eft 
dit  dans  r£crituie  ,  ^vk^Adam  impcfa  U 
nom  a  tous  les  animaux,  Impofer  U  nom  i 
une  ville  nouvellement  batic  Impofer  un 
■  nom  a  un  enfant  au  Bapteme^ 
Imposer  »  hgnifie  aufii  ,  Accuier  fauiTe- 
menty  imputec  a  tort.  On  lui  a  impofi 
un  crime  doia  il  efi  tres-ianocenu 

On  dit ,  Impofer  du  re/peS  »  pour  dire  , 
Infpirer  du  refpe£^.  La  prifenca  du  Gene- 
ral  impofa  dn  refpeO.  aux  muuns.  ' 

On  dit  aufti  abfoluinent ,  Impofer  ^  poor 
dire ,  Infpirer  du  refpe£t.  Ctjt  uu  komnu 
dont  la  prifence  impofe. 

On  dit  de  mime ,  que  La  mine  d*um  hom^ 
me  impofa ,  pour  dire ,  qu*£lle  donne  nae 
plus  avantageufe  opinion  de  lui  qu^  se 
a^rite ;  &  que  £a  prononciation  d*un 
Orateur  impofe  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  iait 
trouvtfr  fon  di£caurs  nieilLeui  qn'il  n'dk 
en  eifet. 

Pour  dire  ,  Tromper  ,  abufer ,  il  f^at 
tottjonrs  dire.  En  impofer ^  &  iion'a»-> 
pofer. 

On  dit  encore ,  En  imp^er  i  fBeCf«*«A, 
pour  dire  ,  Tromper ,  abufer  ,  {iirpren- 
dre  quelqu*un  ,  en  £aire  accroire  a  quei- 
qu'un.  rous  vouU\  en  impc/er  a  vos  J»» 
ges ,  a  vos  Auditeur*.  Vous  nous  en  ns- 

U  ugnide  auflx  quelquefois ,  Mectir.  U 
oe  dit  pas  vrai  ^  m  le  eroye^  pas  ^  il  em 
impofe, 

iMPOsi; ,  tE.  part.  Joug  y  trihut  impofi,. 
Taxe  impofe'e.  TailU  impofce.  Un  homme 
impofi  a  la  taillt.  Nom  impofi.  Pinitenet 
impofee. 

IMPOSITION,  f.  £.  A£^ion  d'impoler.  D 
n'a  d'uCage  au  premier  fens  qu'cn  cette 
phrafe ,  Vimpofition  des  mains*  Les  ApS» 
tres  one  fait  plupeurs  miracles  par  Pimpo^ 
fition  des  mains.  Les  Fidalles  refoirtnt  U 
Saint-Efprit  par  Pimpofition  des  mains* 
Les  Pritrea  fe  font  par  Vimpofition  dtn 
mains^ 

U  fe  dit  figordmeot  De  TaAion  d^impo* 
fer  quelque  charge  oncreufc.  L^impcfi^ 
tion  des  tailles^  L'impofition  de  la  tailU. 
Vimpofition  ^  la  taille.  Faire  Pimpofiaon 
de  U  taille*  L^impofition  d^un-  nouvoam 
droits  L'iMpofition  ^un  nmveoA  fubfidiu 
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pcint  •  <f  MM  pdnitcnc€, 

II  s'emploie  Toavent  abrolutnent;  & 
rnioxs  it  figniiie »  Droit  impo£6  Cat  its 
chofei  ou  fur  ins  perionnes.  Impofition 
mouytlU*  Impofitioa  modirit,  Impofition 
txctJfirM,  Ltvtrlti  impoJUiotu*  Fairtpaytf 
Us  impofitionsm 
Imposition  ,  fc  dit  aitffi  en  parUnt  Des 
aoms  cpi*on  <lonne.  La.  prtmiire  impcfi^ 
tion  du  aoms  o  iUfsitt  par  Adsm. 
LMP0SS[BILIT£.  t  t  m^^on  d«  poT- 
iibilic^.  H  y  a  d€  PimpoffibOai  i  csU. 
CcU  sfi  imooffikU ,  d^  touts  imfoffihUiti, 
Oa  dit ,  ImpofihUiti  miia^kyjt^  ,  De 
€0  qoi  tmpUqae  contradi^bon ,  comme , 
qu'Uoe  chofe  foic  St  at  foit  pu.  Impof" 
phiVui  pkjffifito  f  d'Une  choic  (pii  efk  im- 
poflible  ulon  Tordre  de  la  nature*  coai- 
me,  qa'Uae  rmire  remonte  vers  fa  foar- 
ce.  Et  impofihiUtd  mcfroU  >  (FUne  chofe 
qui  eft  Tratfeaiblableaiont  impoAible  » 
comaic ,  qu*Ua  hoiamt  de  biea  fafle  ane 
ai^chante  a^lion. 

IMPOSSIBLE,  adj.  de  t.  %,  Qtti  ae  peat 

dtre ,  qui  se  le  pent  fahre.  Ls  mounmem 

pcrpdtuel »  U  qwmdnuore  dm  eerelt »  6v. 

jfont  dss  thofcs  qui  ont  4ti  rtgatditrjuf' 

fu^icteomms  impogikUt,  R  n*y  o  rien  d*im' 

pogihU  i  Dieu.  CtU  tfi  mormtement  impof- 

jfible. 

II  fe  ditaafli  qvelmefoU  par  esteniioft , 

£c  feulement  pour  fieniiier  ,  Qui  ell  dif- 

HalcJllMt  eft  impoffihU  dt  dtmgorsrlong^ 

ismps  tn  sm  Item, 

II  eft  quciquefois  fubftaottf.  It  neptds 
pas  fairs  timpoJfiUa, 

Oa  dit  par  exagdratioa  ,  qu*Oa  feroit 
timpoJphU  pour  qmlqiiun ,  pour  dire , 
^*U  n'y  a  riea  qu'od  ae  flt  pour  I'o- 
bltger. 

On  dit  •  Rddotrs  on  homms  i  Pimpogt- 
his ,  pour  dire »  Eaiger  a*un  honiiae  ee 
qu^U  ne  peut  faire. 

En  Logique ,  on  dit  ^^Riduirs  qusUu*ttn 
k  I'impcJJihU ,  pour  dire ,  Le  r^duire  a 
ne  pouvoir  r^pondre  (aas  toniber  en 
contradi^on. 

On  dit  proTerbialeaRnt,  A  Vimpofff 
his  nul  tCsft  tsnu* 

Par  IMPOSSIBLE.  Formate  qu'on  em- 
plote  dans  le  difcours  ,  quand  on  fup- 
pofe  one  chofe  qtt*on  fait  oien  dtre  in- 
poflible.  Si  par  impoJJihU  ott  redergnoit 
jeuns, 

IMPOSTS,  f.  f.  Teraic  d^AichitcAiire.  La 
demitopkrre  du  pied  droit  d*une  por- 
te ,  ou  (Tnae  arcade  ,  fiiifant  faillie  fur 
lea  autrej  piofres ,  ayant  ordinairement 
<fttelques  moulures ,  &  fur  laquelle  on 
pofe  la  premi^  pierre  qui  commence  a 
jfotmer  ie  cintrede  la  porte,  del'arcade. 
Cstts  impofts  a  trap  dsjailiis, 

IMPOSTEUR.  f.  m.  Calomniateor ,  qui 
impute  fauffement  k  quelqtt*un  quelque 
cbofe  d'odieux  ft  de  prdjudiciabie.  Csfl 
mm  impoflsar  ,  ma'fra/ic  impefiemr*  C*sfl  le 
jUmr  grattd  impoftsur  qui  fiu  jamsis»  On  m* 
Jamrast  trap  ponir  las  impoftsurs» 

II  ft  dit  audi  De  celui  qu*  invente ,  qui 
d^bite  ane  faufle  doArine  pour  fdduire 
le  public.  Csft  an  impoftsur  ^oi  nous  dd- 
hits  fit  rhftrhs  pour  dts  riritis.  Mahomu 
dtoit  an  ft  and  impoftsur, 

II  fe  oit  encore  De  ceint  qai  titche  de 
fro»per  It  public »  Kbit  per  de  tofies 
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appatf  neesde  pi^t^ ,  de  C^%t(!Ct ,  de  pro- 
bitd »  foit  en  voulant  fe  faire  pafTer  pour 
un  autre  homme  qu*il  n*eft.  llvsutpaffsr 
pour  un  homms  ds  iisn »  pour  un  grand  di" 
rot ,  mats  es  n*sft  qu^un  impoftsur.  11  y  a 
suplufesurs  impoftsurs  qui  ont  pris  Is  nom 
ds  csnains  Frincss, 

n  eft  quelquefoia  adjeAif.  l^n  difcours 
impoftsur,  Un  ton  impiftsur,  Un  air  <ai- 
poftsur, 

IMPOSTURE,  f.  f.  CaloBuiie,  ce  que 
Ton  impute  fauflfement  a  quelquMa  dans 
le  deflein  de  lui  nuire.  Impofturs  korrihts , 
manifsfts.  Oroffiirs  impofturs.  Impofturs 
aifls  i  rifutsf.  Ss  juftifisr  d^uns  impofturs. 
II  sft  aUt  ds  dhruirs  cstts  impofturs. 

II  fe  dit  encore  De  Pilluixon  des  fens, 
11  sft  difficile  dsfs  difsndrs  ds  Cimpofture 
dssfsnt,  V impofturs  dss  fsns  flduitfoU" 
9snt  la  raifon. 
II  figniiie  auifi  Hypocrifie ,  d^guife- 
meat  >  tromperie  dans  fes  moeurs ,  dans 
fa  conduite.  Touts  fa  vis  n'a  iti  qt/uns 
impofturs  continuslls,  Vimpofturs  dss  faux 
Dimitrius. 

IMP6t.  f.  m.  Droit  impofif  fur  certatnes 
chofes.  Nouvsl  impStfur  Is  vin  yfur  Is  pa^ 
pisr ,  &e^.  Lspsr  Iss  impAts.  Daninusr  Us 
impSu.  Etahlir  un  noursl  impot, 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Eftropi^,  qui 
eft  priv^  de  Tufage  d'un  bras ,  d*une  jam- 
he  ,•  &c.  foit  par  vice  de  nature  ,  foit 
par  accident.  Lss  Chirurpsns  Vont  mal 
panfi ,  U  sn  sft  dsmsuri  impotsnt, 

IMPRATICABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  faire.  Cs  qus  vous  me  propofti^-lA  sft 
tout'O^fait  impraeicabls.  Cs  pro  jet  sft  hon , 
mais  it  sft  impraticabls  sn  Vitat  oik.  font 
Us  chofss. 

On  dit ,  qu*'C^ff  homms  eft  impraticahU , 
qo*i/  ^  <f  tf  A  sfprit ,  £uns  humeur  impra- 
tieahls ,  pour  dire ,  qu*On  ne  faaroit  vi- 
▼re  avec  lui. 

On  dit  audi ,  que  Lss  chtmins  font  im- 
praticahUs  ,  pour  dire  ,  qu*On  n*y  faaroit 
pafler. 

On  dit  encore  ,  qu*£/a<  maifon ,  un  ap' 
partsmsnt ,  uns  chamhrs  eft  impraticaHe  en 
certains  faifon ,  i  tavfs  de  eenaines  in- 
commodit6s ,  pour  dire ',  qu*On  ne  la  peut 
habiter.  Cst  appanemtnt  has  eft  imprati- 
cahU pendant  thirsr.  La  fumis  rend  cstts 
ehaminrc  impraticahU. 

IMPR£CATI0N.  f.  f.  Mal^diftion ,  fou- 
hait  qu*on  fait  contre  qoelqu'un.  Faire 
dss  imprications  contre  quelqu^un  ,  le  char- 
ger d*iMprications ,  ds  mills  imprications. 
11  nous  en  ajfura  avec  millefirmsns  &  mills 
imprications  ^  c'eft-a-dire  ,  En  faifant 
mills  imprications  contre  lui-meme. 

IMPRfiG^N ATION.  f.  f.  Termc  de  Phaf- 
macie.  AAion  par  laquelle  les  fels  ou 
autres  particules  d*un  corps  fediflfol vent 
dans  un  liquide.  Les  tifannes  tirent  toUtks 
leurs  rtrtus  ds  timprignation  dssfimpUs 
dout  silts  font  compofets. 

IMPR£GN£R.  ▼.  a.  Charger  nne  liqueur 
d*une  fttbftance ,  de  quelques  particules 
dtrangeres.  Imorigner  uns  liqueur  defeU  , 
ds  partiss  ds  fsr. 

ImprecnA,  It,  participe.  Unt  sou  im» 
prignis  de  parties  vitrioiiquss.  Uns  ttrre 
imprignis  dc  nitre. 

IMPRENABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  ne  pent 
^re  prii.  11  ne  fe  dit  qn*en  parlant  de 
villes  &  de  piacca  de  guerrti  li  n*y 


IMP  635 

a  p9lnt  ds  plats   impnnahU, 
On  dft  auftt ,  qn*Une  place  eft  imprsua- 

his ,  ponr  dire  feulement «   qu*£Ue  eft 

tris*difticile  a  prendre. 
IMPRESCRIPriBILITL  f.  f.  Quaiitd  de 

ce  qui  eft  imprefcriptible.  Vimprsfcripti" 

hiliti  de  fan  iroit. 
IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 

tt*eft  pas  fujet  h.  prescription.  Droits  im^ 

prsfiriptiUss, 
IMPRESSES,    adj.  Voysi  iMTCi^Tzoif- 

KEtLES. 

IMPRESSION,  f.  f.  L*effetquera^ond*iia 
corps  flit  fur  uA  autre.  Vimprijpon  ttta 
corps  far  un  autre  corps,  L'impreffion  que 
U  mouPemtfit  d^Mn  corps  fait  far  un  autre, 
Vimpreffion  d*un  cachet  Jhr  ds  la  cire^ 
Vimpreffion  d*un  fccau.  lleftfsnfihU  dam 
moindres  impreftions  ds  Pair.  Lss  moindris 
isnprsffions  du  changement  de  temps. 

On  appelle  aaftf  Imprejpon ,  Ce  trai 
refte  quelque  temps  de  i'aftion  d'an  m- 
jet  fur  un  autre ;  9c  c*eft  dans  ce  fefts 
qu'on  dit ,  Valambic  l^fft  toujours  u^ 
impreffion  ds  fku  dans  les  sauu  diftili^s.  It 
n*a  plus  de  £^re  »  mais  it  lui  tsfte  tMoH 
quelque  Ugirs  imprsjfion  de  chatsur. 
Impression  •  en  termes  d*Imprimieri^ , 
de  Gravure ,  &  autres  taldiis  fembla- 
bles ,  eft  Tart  de  tirer  des  empreintes 
d'une  forface  plane ,  mais  qui  a  des 
creux  ou  des  faillies  propres  hi  fe  cha^ 
eer  d'une  couleur  qui  par  compreflibn 
le  trouve  report^  fur  une  autre  furface.' 

II  fe  dit  encore  De  l'efl«t  de  I'lmpri- 
merie.  BsUs  imprsjion.  Vilainc  imprsf' 
fion.  Imprsjpon  de  Paris.  Imprejfion  de. 
P^enife.  Imoreffion  ds  Hollands.  Imprsf» 
fion  corrcae.  tmprefRon  fautite. 

II  fe  dit  auffi  qucTouefois  dans  le  feiia 
d*£dition.  On  a  faijt  touts  l^imprejfion  da 
ce  lirrs.  Les  anciennex  imprejfions  font  an^ 
jourd'hui  fort  reeherchies. 

Les  Peintres  de  biitimensappellent  letir 
ouvrage»  Peinture  ff imprejfion  ^  pour  le 
difiingner  de  la  peinture  en  tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nommcnt  IrH^ 

reffion ,  la  couleur  qui  (e  met  fur  la  toi- 

e ,  foit  h  rhulle ,  loit  a  la  d^trempe\ 
&  qui  fert  de  premiere  couche  k  rou* 
vrage. 
Impression,  fe  dit  ftgur^ment  De  To^ 

r minion  ,  dn  fenttment  qui  s'imprime  datfs 
'efprit.  Cela  a  fast  une  forte  imprejfion  Jhr 
lui.  Luteins  »  It  chdtimeni,  les  carejfes  de 

font  nulls  impreffionfar  ces  ames-U.  Peth* 

fe^ous  que  ce  difcours  ait  fait  impr^ 
fion  ,  grands  impreffion  dans  fon  efprit  ? 
On  m*a  voulu  donnsr  de  mauvaifes  im^ 
prejfions  ds  vous  ,  ds  potrs  conduits.  Je  n^ 
prends  pas  fi  facilement  ess  imprsjJions-ldZ 
II  a  laiffi  une  mautaifs  impreJfSn  de  &i 
dans  touts  la  Province.  , 

IMPRfiVU ,  UE,  adj.  Oti^on  n'a  pasprd* 
vu ,  &  qui  arrive  iorlqu'on  y  penie  le 
moins.  t/n  accident  impriyu.  Une  chofe  itkm 
mivue.  Mort  imprivue. 

IMPRIMER.  ▼.  a.  Faire  une  empreinte  fbr 
quelque  chofe  ,  &  j  marquer  quelques 
traits  •  quelques  Iieutcs.  Imprimer  un 
fceau  fur  de  la  cire,  Le  halatt£ieY  imprime 
mieux  Us  figurts  &  Us  caraHires  fiir  la 
monnoie ,  que  le  rtiarteau. 

Imprimer  ,  fe  dit  auifi  Du  mouvement 
qu'un  corps  communique  a  lui  atitrc 
corps, '•  •   ' 
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Imprimer  •  fignifie  auifi  » Marquer ,  ein- 
preindre  des  Tettres  Cur  du  papier »  du 
parchemin ,  du  vdlin  ,  &c.  avec  des  ca- 
rad^res  de  fonte.  Imprimtr  un  livre  ,  un 
factum,  Faire  imprimtr  un  ouvrage,  Un  Im- 
primeur  qui  imprime  corrtcUmtnt^  netu- 
menu  Ohtcnir  un  privilege  pour  faire  im- 
primer. Permijfion  d*imprimer  par  tel  Im^ 
primeur ,  &  en  tel  caraSUre  qi^on  vouira, 
Imprimer  in-folio  «  in-quarto  ,  in-o^- 
YO  ,  &c. 

Imprimer ,  fe  dit  auffi  Des  eftampes  que 
Ton  tire  fur  des  planches  de  bois  ou  de 
coivre.  Imprimtr  en  iaille  douce,  Imprimer 
an  taiUe  de  hois, 

Dans  le  Ayle  familier ,  on  dit  qu*£^ff 
^ommt  rfa  pas  encore  imprimi ,  pour  dire , 
qu'Il  n*a  rien  fait  imprimer.  En  ce  fens  il 
eil  pris  neutralement. 

Imprimer  ,  fe  dit  figur^ment  Des  fenti- 
mens,  des  images  qui  font  impreflion 
dans  Tefprit  •  dans  la  m^moire ,  dans  le 
eceur.  Letfciencss  qu*on  apprend  de  jeu" 
nfj00,  sUmprimeni  mieux  dans  Vtfprit  , 
dans  la  mtmoire,  Lts  images  »  les  repri- 
fentations ,  les  ejpdees  des  fujeis  iimpri" 
ment  dans  I' imagination,  Ce  fpeSacle  lui 
imprima  une  fi  grande  terreur  dans  l*ame, 
Jlfaut  imprimer  de  honne  heure  la  crainte 
de  Ditu ,  les  fentimens  de  la  vcrtu  dans 

,l*efprit  des  jeunes  gens.   La  prifenee  du 
Prince  imprime  toujours  du  rejpea. 
On  dit  auifi ,  Imprimer  des  toiUs, 

Imprxm^  ,  tt,,  participe. 

.  II  fe  dit  quelquefois  fubftantivement.  // 
€ourt  un  imprvnl^  des  imprimis  fcandor 
leux, 

IMPRIMERIE.  f.  f.  L*art  d'imprimer  des 
Livres.  Vlmprimerie  eft  un  bel  Art.  On  ne 
fait  pas  bien  qui  a  eti  tinventeur  de  Vlm- 
primerie, Depuis  ^invention  de  Vlmpri- 
merie, 

Imprimerie,  fe  dit  auffi  Des  caraft^ 
res  ,  des  preflTes  ,  &  de  tout  ce  qui  fert 
a  rimpreuion  des  ouvrages.  Aeheter  une 
Jmprinurie*  II  y  a  la-dedans  une  Impri- 
merie, 

II  fe  dit  encore  Du  lieu  oix.  Von  impri- 
me. Entrer  dans  une  Imprimerie, 

On  appelle  Imprimerie  en  taille  douce  $ 
XUmprimerie  od  Ton  tire  des  eftampes. 

IMPRIMEUR.  f.  m.  Celui  quiexercc  TArt 
de  rimprimerie.  Bon  Imprimeur.  Habile 
Imprimeur.  Un  Imprimeur  exaSt,  Impri- 
mtur  ordinaire  du  Roi,  Imprimeur  de  l*A- 
cade'mie  franfoife.  Envoy er  unefeuille  A 
Vimprimeur.  Imprimeur  en  taille  douce. 
Ma  lire  Imprimeur.  Compagnon  Imprimeur, 

IMPROBABLE,  adj.  det.g.  Quin*a  point 
de  probabilit<$. 

IMPROBATION.  f.  f.  Aftion  d'improu- 
ver.  5e  taire  quand  on  entend  louer  u,i  ou- 
vrage ,  eft  une  marque  d'improbation, 

IM-PROMPTU.  f.  m.  Terme  pris  du  La- 
tin. Ce  qui  fe  fait  fur  le  champ.  II  ne  fe 
dit  que  (TUne  £pigramme ,  d*un  Madri- 
gal ,  ou  d*une  autre  petite  Poefie  faite 
fans  premeditation.  Un  joli\  unagreable 
im-promptu,  Perfonne  ne  fait  mieux  que 
lui  des  im-promptu.  II  fait  des  im-promptu 
fur  tout. 

On  appelle  par  plaifanterie ,  Un  im- 
.promptufait  ^  loifir^  Une  petite  Poede  , 
un  bon  mot ,  un  belle  penfife  qu*on  a 
pr^meditee ,  &  qu*on  doane  comme  fai- 

^  Qgna^  YcattC  fur  Is  (bsinp« 


IMP  \ 

II  fe  dit  audi  De  tout  ce  qui  fe  fait  fans 
preparation.  //  ne  nous  attendoit pas  ,  U 
diner  qu*il  nous  a  donni  itoit  un  im-promp- 
tu. Ce  concert  itoit  un  im-promptu,  Quel- 
oues-uns ,  &  fur-4out  les  Poetes  »  n*en 
font  qu'un  feul  mot ,  &  lui  donnent  un 
pluriel.  Faire  des  impromptus, 

IMPROPRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  convient 
pas ,  qui  n'eft  pas  jufie.  II  ne  fe  dit  gu^re 
qu*en  parlant  de  langage.  Ce  terme-U  eft 
impropre.  II  s'eftfervi  d*un  mot  impropre , 
d*un€  expreffion  impropre, 

IMPROPREMENT.  adv.  D*une  maniire 

2ut  ne  convient  pas ,  qui  n*eft  pas  jufte. 
l  ne  fe  dit  qu'en  parlant  du  langage.  Ceft 
parler  improprement ,  que  de  parUr  de  la 

forte, 

IMPROPRIATE,  f.  f.  QuaUte  de  ce  qui  eft 
impropre.  Vimpropriiti  defes  exprejpons 
eft  choquante  ,  rendfonflyle  obfiur^  ne 
fe  dit  qu'en  patlant  du  langage. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n*a  d'ufaee  aue 
dans  cette  fagon  de  parler  adverbiale  , 
A  Vimprovifte,  Subitement  t  lorfqu'on  y 
penfe  le  moins.  Nous  itions  a  table  ,  // 
eftfurvenu  a  Vimprovifte, 

IMPROUVER.  v.  a.  Defaprouver.  Tout 
le  monde  improuvefa  conduite, 

Improuv6,  i^E.  participe. 

IMPRUDEMMENT.  adv.  Avec  impru- 
dence. //  a  agi  fort  imprudemment  en  cette 
rencontre.  Parler  fort  imprudemment,  Rd- 
pondte  imprudemment. 

IMPRUDENCE,  f.  f.  D^faut  de  pruden- 
ce ,  manque  de  prudence.  II  s* eft  conduit 
en  cela  avec  une  grande  imprudence  ,  avec 
une  extritne  imprudence.  II  y  a  bien  de 
V imprudence  en  cela,  II y  aeuun  pen  d'im- 
prudence, 

U  fignifie  audi ,  A£Hon  contraire  a  la 
prudence.  //  a  fait  une  grande  impruden- 
ce »  une  ligire  imprudence,  II  eftfujet  k 
faire  de  grandes  imprudences. 

IMPRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  man- 
que  de  prudence.  C*eft  un  homnufort  im- 
prudent. Elle  a  eti  bien  imprudente  de  fe 
confer  a  ltd, 
II  fe  dit  auffi  Des  adions  &  des  dif- 
couffS.  Tenir  une  conduite  imprudente  ,  un 
difcours  imprudent,  Faire  une  aSUon  im- 
prudente, 

IMPUB£;RE.  f.  Terme  de  Droit.  II  fe  dit 
de  celui  ou  celle  qui  n*a  pas  atteint  Tage 
de  puberte. 

IMPUDEMMENT.  adv.  Effrootement, 
avec  impudence.  Parltr  imfudemment. 
Ripondre  impudemment.  II  y  a  un  decree 
dtp  rife  de  corps  contre  lui  ,  &  cependant  il 
fe  montre  impudemment  par-tout. 

IMPUDENCE,  f.  f.  Effronterie,  manque 
de  pudeur.  Ilyade  C impudence  afoutenir 
une  ehofe  qu* on  fait  etrtfauffe,  II  a  eu  I* im- 
pudence denier  fon  icrit.  yueUe  unpuden- 
tf  /  Cela  eft  de  la  demiire  impudence. 

II  fe  dit  aufli  Des  a^ons  &  des  paro- 
les impudentes.  U  mirite  d*etre  chdtiipour 
fes  itnpudencu, 

IMPUDENT ,  ENTE.  adj.  Infolent .  ef- 
fronte ,  qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme 
impudent.  Fille  impudente.  Ceft  une  im- 
pudente  criature,  Ceft  un  impudent  menteur. 
II  fe  dit  audi  Des  a^ons  &  des  paro- 
les qui  blelTent  la  pudeur ,  ou  qui  font 
trop  libres  ,  trop  hardies.  ASion  impu- 
dente. Difcours,  impudent,  Propefitign  im- 
pudenttp 
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II  sVfflplole  auffi  quelquefois  iohftamW 
vement.  Ceft  un  grand  impudent, 

IMPUDICITL  f.  f.  Vice  contraire  a  1r 
chaftete.  £tre  plongi  dans  Vimpudiciii^ 
L'impudiciti  jette  dans  de  ponds  ntalheurs^ 
Vimpudiciti pcrd  le  corps  &  Pama. 

IMPUDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  des 
af^ions  contraires  a  la  chaftete.  Uno 
femme  impudique  eft  la  rauu  &  le  deskorn^ 
neur  defafamille, 
II  fe  cUt  auffi  De  tout  ce  qui  bleflTe  U 
chaftete  dans  les  aflions  on  dans  les  di(^ 
cours.  Diftrs  impudiques.  Regards  impa- 
diques,  Geftes  impudiques.  Pofiure  impudi-' 
que.  Paroles  ixtpudiqucsm  Chanfons  impm- 
diquesm 

11  eft  audi  fubftantif^  &  en  cette  acce|»- 
tion  U  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes.  Ceji 
une  impudiqut. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'anemamiere 
impudique.  Vine  impudiquement, 

IMPUGNER.  v.  a.  Difpoter  cooue , 
de  parole  >  ou  par  ^crit ;  attaquer , 
battre  une  propofition  ,  nn  point  de 
Do£lrine.  Impugner  U  viriti,  Je  n^oferois 
impugner  Vopiuion  d*un  ft  groMd  Saim^ 
linpujner  un  a3e,  Impugner  um  titre.  II 
ne  (e  dit  gn^re  qu*en  patlant  desdi(^ 
putes  fur  At%  matieres  de  Doebinc  oade 
Palais. 

Impugn£,  ts.  participe. 

IMPUISSANCE.  L  f.  NUnquede  povroir 
pour  faire  quelque  chofe.  h  fuss  doMs 
Vimpuiffance  de  vans  fervir,  U  eft  d^ns 
Vimpuiffance  de  psyerfes  dettes,  Man  ^JbtW 
vous  eft  inutile  par  Fimpuiffaaca  m  jefuis 
de  votts  rendre  fervice. 

Impuissance»  fe  dit  Dins  pankalicre- 
ment  du  vice  de  conrofmatioo ,  oa  <ie 
quelque  accident  qui  rend  incapable  d'a- 
voir  des  enfans.  Impuijaace  octree. ,  r«- 

\fiui 


connue ,  prouvia,  Aerejoupfound ,  mccufe  , 
eonvaincu  dUmpuiffanec,  Vimpmiftmsea  eft 
une  des  caufes  qui  rendau  un  tmarioga  smJ» 
Elle  a  itd  jeparia  de  Jon  mm  pom  c^sr/i 
Vimpuiffance , 

IMPUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  pea 
ou  point  de  ponvoir.  II  a  du  enmamiM,^ 
mais  cefoat  du  tanamitfiubUs  ^  bmpmf' 

fans, 

11  fe  dit  plus  ordinairemeDt  ea  f«rl^wf 
des  chofes ,  &  (igniiie »  Incapable  4c 
produire  aucun  mauvais  edet.  £W  Wae 
impuiffante,  Une  colere  impuifsate.  FaJte 
des  efforu  impuijfans. 

Impuissaht,  fe  die  indi  De  oefaii  qoi 
par  vice  de  confortaia&oa  ,  oo  par  quel* 
que  foiblefle  natorelleou  accidemel)e'« 
eft  incapable  d*engendfer«  U  st  dtd  duia.'x. 


impuiffant, 
II  eft  i 


fubftantif  dans  cette  aeiaaere  aC'-> 
ception.  C*eft  um  impuifoM,  EUa  «  dpoufc 
un  impuiffant, 

IMPULSIF ,  IVE.  adj.  Qui  apt  pax  »« 
pulfion.  Force  impulfivt. 

IMPULSION,  f.  f.  Mouvemeat  ^\m 
corps  donne  a  on  autre  par  le  d^oc  CUc 
fe  fait  par  Pimpulfiou  de  Pair..  Fltsftcms 
PJ^ofophu  modtmes  tiemmaet  fma  corns 
Us  mouvemens  fe  font  par  impeUfimt., 

Impulsion  ,  (e  mt  figureotent  D«  TisAw 
gation  par  laquelle  on  poufle  qoe^u^ok 
a  faire  une  chofe.  U  a  fail  tela  psr  Vx^ 

£ulfion  itun  tel, 
IPUN^ENT.  adv.  Avec  iowait^ . 
fans  cnc9unr  aUQuae  pnniuoa,  ^aUt  m^ 
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puUment,  Comnuttn  impvnimini  toaug 
fonts  i€  crimu.  C*eft  um  hmnnu  ^u'on  n'of- 
finfi  point  impuniwunt.  On  rftUiaqut  point 
impunimtnt  Us  Puiffantts, 

Impumemen'T  ,  s'applique  auifi  a  diver- 
{t%  chofes ,  pour  dire  »  Sans  qu'il  ea  ar- 
rive aucun  iocoov^aient.  Ainfi  en  par- 
lant  d'Un  homme  d'une  fant^  delicate  , 
qui  ne  pent  faire  le  moindre  txchs  fans 
qu*il  s'en  trouve  incommode ,  on  dit , 
que  Ctft  nn  hommt  qui  nt  fauroit  fun 
impunimtnt  U  moindre  txcis. 

IMP  UNI  ,  IE.  adj.  Qui  demeure  fans  pu- 
iiitioR.  U  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
fautes  St  des  crimes.  Cttte  fautt  nt  de- 
mturera  pas  impunit.  Ditu  ne  loife  point 
Us  crimes  impunis.  Cttte  aSion  tfi  trop 
noirt  pour  denuu'rer  impunit, 

IMPUNIT£.  f.  f.  Manque  de  pumtion  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  Tautorit^  &  le 
ponvoir  en  main.  Rien  n'augmeme  tant 
Us  difordres  que  Vimpuniti  des  crimes* 

2MPUR  »  URE.  adi.  Qui  n*eft  pas  pur  , 
qui  eft  m^lang^  de  quelque  chofe  de 
maurais.  Parlefiu  ,  onfipare  ce  qu*ily  a 
^impur  dams  Us  mdtanx.  Dans  Vanalyfe 
qu^on  a  faitt ,  tout  ce  qu'il y  a  d*impur  efi 
dtmturi  an  fond. 
On  dit  figurdment  &  poetiquement  > 

3yakUn  homtnt  efi  n4  tCunfingimpur ,  pour 
ire ,  qu*U  eft  n^  de  parens  not^s. 

11  fe  prend  figurdment  pour  impudiqne. 
Uae  rie  impure,  Des  memrs  injures,  Des 
amours  impures, 
IMPURETL  r.  r.  Cequm  vidnrnpur. 
de  pofiier  &  d'dtrancer  cians  quelque 
choTe.  Vimpurttd  dt  Pair  cauft  plufiturs 
maladits,  Vimpurttd  dts  mitauxjt  corrigt 
par  U  ftu,  Ilfiuufitrtr  Us  Uquturs  pour 
an  6ttr  toutes  Us  impuntU,  Vimpureti  dts 
humturs, 

II  fe  prend  auffi  fignrdment  poor  Impu* 
dicitd.  Vivrt  dans  timpureti,  £treplongd 
dans  Vunpurtti,  Cefi  an  monfire  iimpu' 
ftti,  Ltpichi  d^imputetd,  Lt  dimon  ^im» 
furetL    . 

On  dit  d*Un  lirre  oi£k  il  y  a  des  chofes 
obfcines  ,  qn*iZ  y  a  dts  impnrttU ,  qu*i/ 
aft  rtmpU  timpurttis^ 

On  appclott  tmpurttd  IdgaU ,  Celle  one 
Ton  contra£loit  en  fiuTant  certaines  cho- 
fes ddfendues  par  la  Loi  des  Xoifs. 
IMPU  TATION.  r.  f.  Terme  de  Finance 
Sc  de  pratique.  Compenfation  d*ujie 
/omme  avec  une  autre.  Dddnftion  d'une 
ibflune  fur  one  autre.  On  doit  furt  tim^ 
putation  dts  fommts  payUs  pour  intirit 
J^un  capital  qui  n*t»  doit  point  produirt , 
Jiir  U  capital  mimt.  On  doit  fairt  timnw 
saiion  dt  teqnia  dtdpaydpour  Its  arriro' 
gts  iTunt  rtntt  aU'deU  du  taun  du  Prince , 
Jkr  U  capital  mime  de  la  rtntt. 

En  matiire  de  Religion  ,  hnfutation  fe 

dit  De  I'application  des  mdntes  de  Jl- 

s  vs-Ch&ist  i  ficc'eft  dans  ce  fens  qu*on 

<iit ,  que  Lu  ProttfUns  prittndtnt  qut 

mosis  JM  fommas  jufl^is  que  par  timputa* 

uan  des  mdrites  de  JmsvS'Cmrist, 

Im  PUT  ATI  OH  ,  fignifie  anffi  Une  accoTa* 

tionftite  fiuu  prenves.  Jl  sUfl  hien  juf' 

tifii  des  imputations  qui  fts  tnntnus^  Li 

nyoitntjaitts* 

IfAVVrtK.  V.  a.  Attribuer  k  qnclonNin 

qnelqne  chofe  digne  de  blime.  On  lui 

gmputt  qut,  ,^OnUi  imputt  ^avoir  voulu 

jprr9mpr$  du  t4m0iat^  CtJluB  line  fins 
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•  0JI  T imputt  a  un  hommt  qtd  ^tn  di' 
ftndfort,  litnCimpute\  pat  cttttfantt.  II 
ne  m*en  faut  rien  imputtr. 

On  dit  au(fi ,  Jmputer  a  faute  « a  hldmt , 
a  dishonntur  »  pour  dire ,  Tronver  dans 
une  af^ion  qui  parolt  indiiFdrente  ou  md- 
me  louable ,  de  quoi  blamer  celui  qui 
Pa  faite  ,  &  lui  en  faire  un  reproche  , 
un  crime. 

Impvter  ,  en  termes  de  Finance ,  Ceft 
appUquer  un  payement  a  une  certaine 
dette.  Jl  faut  imputtr  Us  payemens  que 
fait  un  ddbieeurfur  Us  dettts  qui  Uifont  U 
plus  d  charge. 

^  IN 
IN.  Prdpofttion  Latine ,  dont  on  fait  ufa- 
ge  en  termes  de  Librairie ,  pour  la  pla- 
cer devant  les  mots  fuivans.  In-folio , 
fe  dit  De  la  feuille  plide  en  deux.  In- 
quarto » de  la  fcuUle  plide  en  quatre.  In- 
oSavo  ,  de  la  feuille  plide  en  huit.  /a- 
douie  ,  de  la  feuille  plide  en  douze.  Li- 
fii{t ,  de  la  feuille  plide  en  feize.  /a- 
ving-quatre ,  &c.  de  la  feuille  plide  en 
vingt-quatre.  Jn-cSiaro  eft  le  feul  de  ces 
mots  01^  la  prdpofition  In  conferre  la 
prononciation  ianne. 

On  conferve  la  mdme  prdpofidon  dans 
cette  phrafe  prife  du  Latin  ,  In  pace , 
qui  fe  dit  dans  les  Monaft^res.  On  a  mis 
ce  Religieux  in  pace ,  pour  dire  ,  qu*On 
I'a  mis  en  prifon  pour  toute  fa  yie. 

La  particule  In  fe  joint  a  beaucoup  de 
mots  de  la  Langue  ,  &  leur  donne  un 
fens  ndgatif.  Dans  les  mots  dont  le  Am- 
ple commence  par  une  roy  elle  ,  ou  par 
une  confonne  autre  que  L,M,PyK., 
on  fe  fert  de  la  particule  In,  Inatttndu  , 
inefpiri^  inintelligibU  ,  inopini^  inutilt  , 
indocilt ,  injitfit,  Quand  le  fimple  com- 
mence par  M  ou  P  ,  on  emploie  la  par- 
ticule /m.  Immatiritl ,  impatient,  £t  dans 
les  mots  dont  le  fimple  commence  par 
une  des  deux  liquides  L  ou  R ,  on  ajoute 
fimplement  un  i  » &  Ton  redouble  la  li- 

2uide.  lllimiti^  irriliMisMUt,  On  UQXLvet^ 
ins  le  Didionnaire  les  mots  compofds 
que  Pufage  a  antorifds.  U  y  en  a  beau- 
coup  d*autres  que  des  £crivains  fe  per- 
mettent  iTee  plus  ou  moins  de  fucc^s. 
Au  refte » cette  particule  ne  fignifie  pas 
toujours  ndgation  »  comme  on  le  pent 
voir  dans  plufieurs  mots  ,  tek  f^lmhu , 
importation ,  indoltnt ,  iUufoirt, 
1  N  A 
INABORDABLE.  adj.  de  t.  g.  Qn*on  ne 

Jeut  aborder.  Ctft  unt  plagt  inahorda- 
U,  La  plfft  tft  inabordalU  dt  ct  c6t44d. 
On  dit  d'Un  homme  de  difficile  acc^s  , 

cni7/  eft  inahordahU.  Mais  dans  ce  figurd 

u  eft  du  ftyle  familier. 
INACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  Pac- 

ck%  eft  impoffible.  Un  Ck&tau  inaccef" 

fhU.  Un  rodur  inaccefftUe,  Una  pU^e 

inacceJphU, 
IiTACCESSiiti*  fe  dit  tufti  Des  peribn- 

nes  aupris  de  qui  on  ne  peat  trourer 

d*aec^  ,  i  qui  il  eft  difficile  de  parler. 

Depuis  au*il  tft  tn  plact  y  il  tft  dtwtitu 

inactefibU, 
On  dit  figurdment »  ^Un  hommt  tft 

inacceffihU  aun foUicitations ,  pour  dire , 

que  Les  follicitadons  ne  peuvent  rien 

lur  luL 
INACCOMMODABLE.    adj.  de  t.  g. 

Qui  ac  ft  p«nt  Mcoaimodcr»  Ctft  wu 
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aatrtiU  maeeomtnodahU,  Us  Mt  poufi 
Vaffairt  ft  avant ,  qu*tlle  eft  inaceommo^ 
dahle, 

INACCOSTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu*on 
ne  peut  accofter.  C*eft  un  hommt  inaccof- 
tahU, 

INACCOUTUM^  ,  £E.  adj.  Que  Ton 
n*a  pas  coutume  de  faire.  Sentir  des  mev- 
vemens  inaccoutumds  qui  prdf agent  une  ma» 
ladU, 

INACTION,  f.  f.  Ceftation  de  toute  ac- 
tion. £trt  dans  PinaSion,  Lts  troupes  font 
dans  VinaHion, 

INADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n*eft 
point  recevable ,  qui  ne  fauroit  dtre  ad- 
mis.  //  a  M  diitouti  defon  infcription  dt 
faux  9  fes  moyeas  ayant  iti  trouvis  inad" 
miffihUs, 

INADVERTANCE.  f.  f.  Ddfaut  d'atten- 
tion  ,  d*application  a  quelque  chofe.  // 
a  fait  ctla  par  inadvtrtance,  Ceft  unt  inad- 
vertance,     . 

INALIENABLE,  adj.  de  t.  e.  Qui  ne  peut 
s*aGdner.  Le  Dvmaine  de  la  Couronne  tft 
inalidnahU,  Les  hiens  de  VlLglife  font  ina^ 
liinabUs. 

INALLIABLE.  adi.  de  t.  g.  Son  principal 
ufage  eft  en  parlant  des  mdtaux  qui  ne 
peuvent  s*allier  Pun  avec  Pautre.  Ces 
dtux  mdtauM-4^  font  inaliiahUs,  £t  figu« 
rdment ,  Les  isttirUs  dt  Ditu  &  ctu*  dm 
mondtfont  inalliahlts, 

INALTERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  dtre  altdrd.  On  prhtnd  que  Vor  eft 
inaUirable,  Tranquilliti  inalterable. 

INAMISSIBILITE.  f.f.  QuaUtd  de  ce  qui 
eft  inamiflible.  U  ne  fe  dit  qu*en  cette 
phrafe  thdologique  t  L'inami£ihilit4  de  la 
Juftice. 

INAMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  perdre.  11  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra* 
fe ,  drict  inamifphlt, 

INANIMfe ,  ££.  Qui  n*a  point  d'ame.  Crda* 
tures  inammdes.  Corps  inammi, 

II  fe  dit  figurdment  De  ce  qui  ne  mar« 
que  point  de  fentiment.  C^  one  ptr'- 
fonnt  inanimU,  Un  chant  inanimd,  Una 
figure  inanimde, 

INANITION,  f.  f.  Foiblefte  ,  manque  de 
force  caufde  par  ddfaut  de  nourriture.  H 
ne  mangt  point ,  U  mourra  ^inanition.  It 
n'a  point  mangii  dt  U  journU  ,  il  tomha 
d^ inanition. 

INAPPUCABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  s'appliquer.  Cet  extmpU  eft  inapplp* 
cahlt  au  fait  priftnt. 

INAPPLICaTION.  f.  f.  Inattention ,  dd- 
faut d'application  »  manque  d'applica- 
tion.  II  tft  dans  unt  inapplitaiion  tonti* 
nutlUfur  tontts  chofes,  oon  mapplUation 
eft  cauft  qu^il  nt  ftra  jamaU  ritn* 

INAPPUQU^  ,  ££.  adj.  Qui  n*a  point 
d*attention.  Un  komma  inappliqud,  CqjC 
MA  t/prit  inappUqud,. 

INAPPRECIABLE.  a<4.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  dtre  apprdcid* 

INAPTITUDE.  C  f.  Ddfant  d^aptitud^  k 
quelque  choie.  On  nt  fait  d  quoi  Famm 

R  layer  par  fin  inaptitude  a  tout, 
ARTICULE,  ££.  adj.  Qui  n'eft  poine 
articuld.  Enfant  quint  fonnt  tncort  fee 
dts  fins  inartitMlds, 

INATTAQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu^on 

n*oferoit  attaquer.  Unpofte  inattaquablt, 

INATTENDU ,  UE.  ad^.  Qui  ne  pouvwt 

p«l  dir«  fttttpdo*  U»  mttfAinr  Inaitudtu 
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1NATT€NTIF  ,  IVE.  adj.Qui  n^^oln^ 

-    d^atteotioB.  Un  tufanf  iaatuiuif, 

INATTENTION,  f.  f.  Diffaut  d'atten^ 
tioa.  i/  4  fail  atu  fault  var  inautntion^ 

INAUGURATION- i*'  f-  C^stoonie  r«li-. 
^ieufe  qui  fe  pratique  au  Sacre ,  au  C«u^ 
ronnement  des  Souvsrains.  X*iiMiiyi<rj- 
tioa  Je  VEmptrtuu 
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INCAGUER.  V.  a.  D^fier  quelqu*iin ,  le 
biiLvtft,  en  t^maigaant  qii*on  oc  le  craiat 
]iipint.  H  m«  numan »  miuf  /c  /6  difU  de, 
me  rienfaire  ,  je  rUieagut*  U  oft  du  ilyle. 
familUr. 

On  dit  ca  ftyle  coouquc ».  htcMgusr  It^ 
dcfiin,  htcagtitr  U  fortune. 

INCAMj£RATI01^.  f.  £  Tenne  de  Ciun- 
cellerie  de  la  Cour  de  Rome.  Union 
de  qaelque  tecte  au  Domaine  Eccl^iiaf- 
tique. 

INiJAMiRER.  V.  a.  Unir  <pie]i|iie  teire; 
au  Domaine  Eccl^fiafti^ue. 

IvCAM^Ri  ,  &E.  participe. 

INCANTATION,  f.  £  Nom  qtt*oadianne 
aux  c^r^npnies  abfusdes  des  fourbes  qui 
fe  donnent  pour  Magiciens. 

INCAPABLE,  adv  de  t.  g.  Qiun*a  pas- 
la  c^pacitd  requiife  poiu  certaines  cho- 
ies.  Far  la  Loi  ,   uu  h/kard  eft  incapahle 

■  d*h4rker,  Vnmihiur  eJtineapahU  de  dif- 

.  fofer  defon  hien.  On  in  ddcUtri  incapable 
de  poffider  aueune  Charge.  U  efi  ahfolw 
ment  incapable  de  fan  etuploi, 

U  figniiie  auffi ,  Qui  eft  dans  une  dif- 
pofition ,  dans  une  fttuatioa  qui  ne  Uii 
permec  pas  certaines  chofts.  Sa  maw- 
vaifefanti  le  rend  incapable  de  eauu  atten- 
tion. Dis  atiil  efi  en  coUre ,  il  efi  incapa- 
ble deraifon. 
On  dit  abfolament ,  qu'£^«  hommt  efl 

•  ine4pable  ,  pour  dir«  ,  qu'Il  eft  mai«ha- 
bile  ,  qu'il  manque  de  talent  Sc  de  con- 
noi(ranc«.  C*efi  un  hcmme  inc^abU*  Cefi 
Vhomme  du  monde  le  plus  incapable* 

hf  CAPABLE  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  n'a , 

gas  les  qualit^s  &  les  conditions  ntfcef- 
lires.  Sem  efiomae  efi  incapable  de  dig^- 
rer  les  chofes  Us  plus  ligires,  Une  terre 
incapable  de  Hen  produire.  Un  meckant  or- 
bre  eft  incapable  de  porter  de  bon  fruit. 

Incapable  ,  fe  dit  audi  quelquefois  en 

'  bonne  part »  copune  ,  C*eft  un  homme  in- 
capable de  manjuer  d  fa  parole,  11  efl  in- 
capable d^unc  mauwaife  aBictu  U  efl  inca'" 
pa^ble  de,  Ueheti,  Et  cela  fe  djt  es  par- 
lant  d'Un  homme  ft  confirm^ ,  fiforti- 
ilf  dans  une  bonne  habitude ,  qu*il  ne 
pent  rien  £aire  qui  y  foit  contraire. 

INCAPACITY,  f.  f.  Infnfifance.  11  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  des  perfoones.  On  a 
reconnufon  incapacity, 

INCARNAPIN  ,  INB.  adj.  Dne^ie  dit 
que  d'Hne.couleur  plus  £bible  que  Tia- 
camat  ordinaire.  Au  ruhan  incarnadin, 
Moir9  in^arnadinif,  11  y  a  des  anemones 
qu*on  appellt  incamadutes, 

a  eft  auflfi  fttbftantif.  Inearnadin  d*Bf* 
fntne.  Voila  qui  eft  d'an  b$l  inearnadin. 

INCARNAT ,  AT£.  ad).  Efpece  de  cou- 
leur  entre  le  conleur  de  cenfe  &  le  cou- 
Uur  de  tofe.  Dufatin  ,  du.velours  incar- 
nat.  Avoir  le*  Uvres  inearnaies. 

II  eft  audi  fubftantif.  VoiU  de  bel  in- 
eamat. 

INCARNATIF  ,  IVE.  tdj.  Terme  de 
Pbtnirski  C«  not  0ft  cmployi  po«r 
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'figaUier  Les  remedes  ,  1m  bandar  6c 
iiitutias  qui  iervent  a  fiiire  revenir  ^  a 
r^unir  les  chairs. 

INCARNATION,  f.  £.  Ce  mot  n*a  d^ufa^ 
un  qtt*en  parlant  du  Myft^re  par  leque^ 
le  Verbe  dternel  s'eft  iait  komme.  Le 
Afyftire  dei^ Incarnation*  L' Incarnation  du 
Fils  de  Dieu» 

INCARNER  ,  fWCARNER.  r.  rdcip. 
Ce  tecme  n^eft  en  u&ge  qv*en  parlant 
de  Plncanaiion  du  Fils  de  Dieui  Cefl  la 
feconde  Per/onne  de  la  Trinitd  fuiarould 
M^in^amar, 

En  termes  de  Chirurgte  »  on  dit  » 
au'Une  plate  commence  i  s*incamer ,  pour 
dire  t  que  Les  chairs  coamencent  a  re- 
venir. 

iNCARNt  ,  is.  paxttcipe.  La  verbe  in- 
came. 

On  dit  ii^ardment  &  lnMUeceni#nt 
d'Un  mdchant  homme  ,  que  Ce/f  un 
DiabU  incarnlf  un  Dimon  incarni. 

On  le  dit  de  m^me  Des  v«rtus  8c  des 
vices*  Cefl  la  vertu-^  la  pmdtmce  incar- 
nU.  Cefl  la  malice  ineamde. 

INCARTADE.  f.  f.  Efpice  d*iar«he 
qu*une  perfonne  £iit  incoafidtfr^en^  a 
une  autce.  Etrange  incartade.  II  lui  a  fait 
una  ineardodefort  msd'O^propOM,  Cefl  une 
isuartada  bien  eMtrnvagante. 

On  appelle  ai|(Ii  Ltcartades  ,  Des  ex- 
travacaoces ,  des  folios.  U  a  fait  milU  in- 
cartades. 

INC£ND1AIRE«   f.    Auteuv    volontaire' 
d'un.  incendie.  11  iCefl  point  defupplice 
affet^  grand  pour  lea  incendiairesi  Les  Ot- 
donuance*  contre  Us  incendiaires. 

INCENDIE.  C  m.  Grand  embrafement. 
Furieux/tnundicn  HorribU  incendie*  Vin- 
cendie  iun  Temple  ,  dW  Palau ,  d'une 
VilU.  iteindre  ,- apai/er  ,  arreter  tin- 
cendie. 

Imcendkb  ,  fe  dit  fiffurdment  De  la  com- 
buftioa  ^  des  troubles  que  les  f  jibions  & 
les  bdrdfies  exeitent  dans  un  l^tat.  Les 
nourelUs  kirdfies.  ontcaufi  deerands  incei' 
dies  dans-  tout  le  Royatane*  il  faut  empi- 
cher  Upfo^r&s  de  cet  incendie. 

INCENDIER.  v.  a.  Briiler,  confamer 
par  le  fisu.  Cette  VilU  a  dtd  incendide* 

iNCENDxi  ,  £e.  participe. 

INC^RATION.  r.  f.  Aaion  d'incorporer 
de  la  c}re  avec  quelque  autre  matiere* 

INCERTAIN  ,  AINE.  adj.  Douteux,  qui 
n*eft  pas  afttir^.  Viudnement  en  efl  incet" 
tain,  tiny  a  rien  de  fi  incertain  que  Vheure 
de  la  mort. 

II  fignifie  audi  Variable.  Le  temps  efl 
bien  ineertain.  La  fityeur  efl  une  cKofe  bun 
incertame. 
II  iigniHe  quelquefois  Irr^folu.  fk  fuis 
incertain  de  ce  qucje  doisfaire, 

II  fignilie  encore  Indetermin^.  Omprend 
^pie^mfois  un  notnbre  certain  pour  en  dd- 
jigner  un  incertain. 

On  dit  V  Etre  incertain,,  pour  dlte,  Ne 
fa  voir  pas.  Je  fuis  incertain  de  ceque  je 
dots  depenir.  Il  efl  incertain  de  ce  qui 
arriverom 

Incertain  ,  eft  quelquefois  fubftantif. 
Quitter  U  certain  pour  I'ineertain, 

INtERTAlNEMENT.  adv.  Avec  doute 
&-  incertitude.  II  ne  faut  pas  affurer  ttr 
chofes  quand  on  ne  Us  fait  qu'tncercasne^ 
pteHt,  Un  pafU  de  cela  incertainement, 

INCERTITUDE,  0  f|  jUat  dSmvhooioie  I 
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iAcertuB  &  brtfolu  fur  c«  qiA  Mc 
faice »  oa  fur  ce  qui  doit  arriTcr.  U  ^ 
dans  I'ineertitude  du  parti  qu*d  doit  prre- 
dre.  L incertitude  on  nous  fomnus  de  te 
qui  doit  arrivtr ,  fait  q^e  Hons  nefmtrions 
prendre  du  mefures  jafies,  L'inecnuude 
ou  Von  eft  du  fuctes ,  turn  Us  efprits  en 

fufpCTLS* 

Ce  mot  incartitttde »  fe  dit  anffi  abfobi- 
aent.  II  y  a  baaucoup  £iraeertitttde  dans 
UMddecinc,  dans  PHifloira. 

On  dit  auifi  ,  Vincertitude  dn  tamps  , 
poitr  dire ,  LHnoonftaaee  du  tenps. 

INCESSAMMENT.  adv.  Sans  ddlai ,  to 
plut^  Li  RoiamrdonsUkfom  Ambafa- 
dour  de  partiriacejfaaunent.  On  a  nomreUe 
de  fan  dipnrt ,  U  doit  arriver  utcejfm^ 
ment ,  on  t attend  inc^amment. 

Dans  ie  £cos  d'Aa  plutot ,  fans  ddlas » 
il  ae  s'emploia  qii*au  foots  ,  oe  po«r  de* 
%aerle£atur. 

flfignifie  aufli ,  ContiniieUeflitat,  &as 
ceflc.  //  eravaille  iaeejfeaememt.  En  ce 
fens  il  vieiltic 

INCESSIBLE.  adf.  Terme  de  JbciTprv- 
dencc.  Qui  ne  peat  dire  cddd.  Las  nomu , 
Les  armes ,  U  rang »  la  nobUjfe  ,  m  tmm" 
bent  point  dans  le  commerce  ,  iU  font  w 
ceffibles  &  inalidnables.  I>roits  iactfklts, 

INCESTE.  f.  m.  Conjondio^  illicite  en- 
tre les  perfoimef  qui  ^nt  parens  oq  al- 
lies au  degv^  pnohib^  par  les  lots.  Cms- 
huttre  9  fniraun. iiuefla  arec  fnftmr  ,  aanc 
fa  niece. 

On  appelle  Imo/k  f^irituel ,  Le  con- 
iondion  ilUcite*  entre  les  peribmies  ai- 
ii^es  par  one  aiSnic^  fpirknelle ,  c^wiee 
entre  le  parrain  dt  la  fiUeulc. 

On  appelle  auffi  Ineefie  fptrituH  ^  Le 
commence  oriminel  entre  le  CoafiBficer 
&  fa  p^nitente. 

INCESTUEUSIMENT.  adv.  Avec  m- 
cefte ,  dans  Tincefte.  Vivre  iacefh»amft» 
ment, 

INCESTUEUX  ,  BUSB.  adj.  CbopebJe 
d'incefte.  Un  homme  inctflmtux. 

II- fe  dit  audi*  Des  choies.  Uncormmercn 
inceflueun^  Un  mariage  inc^bumn, 

11  s*emploie  quelquefeb  fobfbandvt- 
meat.  Oefl  urt  inceftietut.  VirtcefbumM  dc 
Corinthe, 

INCIDEMMENT.  adv.  Par  incident.  H 
s*efl  conflitud  incidemuunt  drmandasr,  Oa 
n'a  traitd  cette  queflion  qH*incidensmant,  E 
en  a  parU  incidemmem  dans  fom  A(/ftotf«. 

INCIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Gdoadtrie. 
Chute  dVine  Ugne,  d'on  corps  Tiir  wk 
plan  quetconque.  On  dit ,  '^mgis  ^im^ 
dense  ,  par  oppofition  a  A^tgia  da  r^e- 
xion  ;  dc  on  le  dit  de  Paagle  qae  laji  ia 
Iigae4n€tdef»ter 

INCIDENT,  f.  m.  ^vdncnMit  <|Qi  fat- 
vient  daas  le  cours  d*une  entreprdc  , 
d*uae  affairew  Toutes  fes  mtfuraa  fsjwm 
rompues  par  un  incident  impnUm^  Caaeme 
il  cmuinuoit  Ton  voyage  ^  U/u 
dent  qui  l*obligea  d  revenir.  It 
fans  un  incident  qui  arrira. 

Incident  ,  en  parlant  de  Poeme  Dr«* 
manque  ,  fe  dit  d*Un  tfvdaemenc  cea£- 
ddrable  qui  furvient  dans  le  co«»  dc 
Taftion  principale.  II  y  a  de  ^a^mx  icc#* 
dms  dans  eette  piice.  One  piic^  da  Tza^ 
tre  trop  chargdi  d'incidans, 

11  (igniiie  aafR  en  matiere  4W  prorfo  • 
Uq  point  4ddbMtrei  qui  aau ,  ^^ 
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rnd»nt  W  coors  dc  la  caufc  prWit»<>tIe. 
aniva  ,  il  furvint ,  o/t /?<  naif  re  un  inct- 
4£nt  A-jrant  it  prods,  Fdirc  juger  I'lr.ci- 
dent.  On  ifidera  ctt  incident  ivcc  U  pftnci" 
pal,  Cet  ineident  a  mis  ia  j.t.ije  .ors  S^tat, 
Imcidenf  ,  fe  dit  auTi  Dss  co'^.tedatijns 
qu*an  (ait  nitre  dans  I^s  dtfputcs,  dan& 
]e$  oartics  de  plaiftrs  ,  dans  le  )e;i ,  &c. 
^w  lieu  dt  ript^ndr*  €  ta  qutflton  ,  tl  cht  •> 
che  afaire  des  incidens*  Nous  ay  ions  fat: 
unc  oartie  ^  mats  un  incident  la  rompit, 
Ci^  un  ma  J  vats  joueur,  il  fait  a  toute 
heurc  d^t  incident. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Son  principal 
uiage  eil  'iiiis  la  Pratn.io,  Il  ie  Ut  Ue 
ccrtaines  difHcult^a  qui  futviennent  dans 
les  affaires.  One  demande  incidente,  Une 
requite  incidente*  i/n  point  incidant-  Vne 
fuejiun  incidente. 

On  dit  en  Optique  ,  Rayon  incident, 
par  rapport  au  ra^foo  r^usfchi  ou  r  joiou. 
INCIDENTER.  v.  n.  F4ire  naitre  des 
iacidens  dans  Ic  cours  d'une  affaire , 
d'un  proces  ,  dans  une  difpute ,  dans  le 
)cu  ,  &c.  a  ilotgme  le  jugetnem  du  pro^ 
cis  f  a  force  d'incidenter,  Au  lieu  de  re- 
pond  re  a  la  ^uefiion  ,  il  nefait  qu* incident 
ter,  Cefi  un  mnuvais  joueur  «  il  incidente 
d  tout  moment, 
JKCINERATIOK.  C  f.  Aaion  de  r^duWe 

en  cendres. 
INCIRCONCIS  ,    ISE.    adj.   Qui    n*cft 
potnt  circoncis.  Le  mdle  ineirconcis  /sra 
rctranehd  tTeatre  It  peuple.   Nation  incir* 
€onciJe, 

11  U  dit  aufU  figar^ment  dans  le  ftyle 
dc  r^crirure.  Ineirconcis  de  Uvres  ,  Mcir- 
€ontis  de  eaur ,  ineirconcis  d'oreiUes. 

Les  Juifs  appeloient  Incircontis ,  Ceux 
qui  n'^toient  pas  dt  leiK  nation ',  5c  aiors 
U  eft  fubftantif. 
IKCIRCONCISION.  C  f.  11  ne  fe  dit 

qu*au  figat4.  Vincirconcifion  du  ettur, 
INCIS£R.  ▼.  a.  Faiie  ane  fente  arec 
quelque  chofe  de  tranchant.  II  ie  dit  De 
ceite  operation  de  Chirurgie  «  qm  con* 
£(ke  a  taire  des  taillades  fur  la  chair.  Les 
Ckirmrgietu  ltd  ont  incifi  tout  U  kms*  Il 
Itii  a  fallu  incifer  toute  l*/Daule, 

II  fe  die  audi  Des  taillades  qu*on  fait  a 
des  arbres  en  ccrtaines  occafioDS.  Inctfer 
fee  ane  d'un  arhrt  ppur  le  greffer.  Incifer  un 
pin  pour  en  ttrer  la  refine, 
lu  CI  s  i<  R. ,  fe  dit  audi  De  I'a^Vion  des  fucs 
dc  l'e{lomac  fur  les  alimens.  Les  fucs  qui 
p>nt  dans  Ceftomacfenrtiu  a  incifer  les  alt" 
mens, 
1  u  c  I  .s£  ,  £e.  partjcipe. 
INCISIF ,  IVE.  ad).  Tenne  de  M^decine. 
On.  donne  ce  oom  aux  remedes  propres 
a  divifer ,  a  atr^nuer  les  humeurs  grof- 
fieros*  Cc  fyrop  efi  fort  incifif,  Le  ritriol 
^  une  vertu  incite ,  efl  inctftf 

Oty  appelle  Dents  incifivu  ,  Les  dents 
dc  devant  ()ui  ianx  faiiei  pour  cotiper  les 
^Xitticm, 

On  appelle  encore  Incifift,  Let  murdet 
de  la  levrc  fup^rieart* 
INCISION,  f.  f.  Coupare,  uiUade,  ou- 
verture  faite  avecle  fcr.  Paire  une  ineifiom 
dans  I  cj  chairs,  Faire  tuie  ineijion  au  hras^ 
OL  In  cutjfe,  Faire  une  incifon  i  ticorct 
Sun  nrira  pour  le  frtffer. 

On  appelle  en  Chirurgie ,  Incifion  cru^ 
si/tla  »  One  double  inciftoA  doiu  Us  uii- 
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INCITATION.  r.  f.  Inftigation ,  impnl- 
diti.  II  afa't  czla  par  Vincitation  du  malin 
tfprit,  II  ii*a  (;j:re  d^ufage  qa*en  mauvaife 
part. 

INCITER.  V.  a.  Pouffcr ,  induire  a  laire 
quel*(ua  ch^'fc.  Inciter  d  hien  fjtire,  Les 
hons  excmplet  inckent  a  la  vertu^  InciHr 
Us  peupUs  d  la  rivolte. 

Incite,  tt.  participe. 

1NCIV{L  9  ILIl.  ad).  Qui  manquo  da  cV- 
VI Ut^.  Un  komme  ineivil,  Une  perfonne  in- 
ctvtle.  Un  procide  ineivil  &  mal-iMnnete. 
On  dit,  ({a'Une  demande  ,  tm*une priere 
eft  tncivile ,  pour  dire  ,  qu*£ile  efl  con- 
traire  a  la  bienfihince ,  a  Phonnetet^  pu- 
blique. 

En  terines  (fe  Jurifprudence ,  on  appelle 
Claufe  incivile ,  Une  claufe  faite  contre 
la  difpofitijn  ^q%  Loix. 

INCIVILEMEN  r.  adv.  D'une  manicre 
incivile.  Ent'cr  incivilement  dans  une 
compagnie.  Farter  incivilemetu.  Trailer 
quaiqu'ttn  incivilement, 

INCIVILITY,  f.  f.  Manque  de  civilit^. 
Son  incivifiii  chosue  tout  le  monde,  II  y  a 
da  Pinciv'tltti  a  faire  aoln.  Una  iiuiviliti 
notable.  Il  a  fait  mille  inccpilitis, 

II  fignifie  aulfi  •  Aflion  ou  parole  con- 
traire  a  la  civilittf.  Faire  une  inciviliti.  II 
a  comfnis  une  grande  ineiifilitd^ 

INCL^MENCE.  f.  f.  11  ne  fe  dit  guire 
que  dans  les  phrafes  fuivantes ,  LincU- 
mence  de  tair  ,  Cinctemence  du  temps  , 
tinclemence  de  la  faifon ,  pour  dire  .  La 
rigueur  du  ten\ps ,  la  rigueur  de  ta  fai(bn. 
On  dit  en  Foeiie ,  VincUmenf  des 
Dieu*. 

INCLINAISO?^.  f.  f.  n  n'a  gu^e  d^ufage 
que  dans  ces  phrafes  ,  Inclinaifon  dfun 
pUn,  qui  fig^ihe  L'angle  qu'un  plan  fait 
ayec  un  autre  plan.  V angle  d'inclinarfon  ^ 
qui  fignifie  L^angle  qu'ime  lignc  ibrme 
avec  une  autre  figne. 

INCLINANT.  ad),  m.  Terme  de  Cnomo- 
nique.  II  fe  dit  Ues  cadrans  folaires  qui 
font  traces  fur  un  plan  qui  n*eft  pas  per* 
pendiculaire  a  I'horiron  ,  mais  qui  in* 
cline  du  coti  du  midL  On  les  appelle 
audi  Inclines, 

INCLINATION,  f.  f.  AAion  de  pencher. 
Dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guere  que  de 
ra<5^ion  de  pencher  Fa  tete  on  le  corps 
en  figne  d'acquiefcement  ou  de  refpeh. 
Ufa  une  lcg:re  inclination  dt  tete.  Faire 
une  profonde  inclination  devant  le  Saint 
Sacrement. 

On  dit  audi  en  Chimie  >  Vtrftrpar  in- 
clination ,  pou;  dire  »  Verfer  ouelque 
liqueur  en  penchant  doucemeat  le  vaif- 
feau. 

iKCLiNATiOTf.  Difpofition  &  pente  na- 
turelle  a  quelque  chofe.  II  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes.  Inclinations  naiurelles  , 
bonnes  ,  maufaifes  ,  nobles ,  vertueufes. 
Inclinations  an  lien ,  tf  la  vertu  ,  au  feu  , 
d  la  debauehe.  Inclination  pour  les  beaux 
Arts  ^  pour  les  Belles'Ltttres,  Avoir  dt 
rinclination  aux  armes  ,  pour  les  armes. 
Avoir  de  t inclination  a  bitn  faire ,  i  mal 

faire  ,  i  midire.  tlfamt  quelquefois  forcer 

fon  inclination. 

It  fe  prend  auffi  pour  Affe^on ,  amour. 
Avoir  de  Vinelinntion  pour  quelfu^un*  II  a 
beaucoup  ^inclination  pour  elle. 

Imclin  ATiOK ,  fe  dit  aufTi  De  la  perfonne 
qtt*oa  aime*    Ctut  fUt  tfi  Pinclinati^n 


INC  ^35 

iTtm  teL  Faire  une  nouvelle  inelinotion. 

En  ce  fens  on  dit  au  pluriel ,  Bvire  aux 
inclinat'ons  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  A 
la  perfonne  nuM  aime. 

Il  fe  dit  aufu  De  la  chofe  pour  laquelte 
on  a  du  penchant.  La  cha£e  efl  fon  incli» 
nation  ,  c'ift  fon  inclination  dominantt* 
INC  LINER.  V.  a.  BaifTer ,  pencher, 
courber.  Ineliner  le  corps  ,  la  tite.  SUn* 
diner  devant  quelqu^un. 

On  dit  en  termes  de  G^om^trle ,  qu*I^ii 
plan  s^incUne  de  plus  en  plus  fur  un  autra 
plan ,  pour  dire  i  que  Par  1  jn  inoQve- 
ment  it  vient  a  formet  ivec  Tautre  plafi 
un  angle  plus  aigu  que  celui  qu'il  for* 
moit  auparavant.  Et  tout  de  m^me  • 
^\x*Une  ligne  s* incline  de  pltu  en  plus  fsr 
une  autre  ligne. 

Incliner.  Y.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chafe  ,  ^tre  port^  a  quelque 
chofe.  Ineliner  a  la  mifiricorde  ^  A  la 
pitii  f  a  la  paix.  Incliner  d  uA  avis  ,  li 
une  opinion.  Incliner  plus  inn  eSie  que  do 
tautre. 

En  parlant  d'Une  bataille  oik  la  vi^oire 
commence  a  pencher  d'un  cot^ ,  on  dit  ^ 
que  La  viHoire  incline  de  ce  c6te-ld. 

En  termes  dc  Mathdmatique ,  on  dit , 
qu'^«  plan  incline  ,  pour  dire ,  qu'Il  va 
en  penchant. 

Inclin£  f  £e.  participe.  Corps  inclinJ* 
La  tite  inclinee,   Un  plan  incline, 

INCLUS ,  USE.  participe  du  verbe  In- 
clurre ,  qui  n'a  plus  d'ufage.  Enfcrme' » 
envelopp^.  Le  paquet  ci-inclus,  Le  Lillet 
ci-inclus.  Ld  left  re  ci-incluje. 
Lorfque  dans  certaines  Ele^oas  on  a 
rejetd  untf  partie  des  pr^cendans ,  on  dit 
de  ceux  qui  recent ,  «  fur  qui  I'^le^ion 
peut  encore  tomber ,  c^u'Usfont  demeuris 
inclus. 

On  dit  abfolument  tk  au  fiibflantif, 
Vinclufe  ,  pour  dire ,  La  lettre  enfer tnde 
dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de  rendro 
Vtnclufe  a  un  tel, 

INCLUSIVEMENT.  adv.  II  eft  oppofd 
a  Exclmfivement  ,  &  il  (ignifie ,  £n  y 
comprenant  ,  V  compris.  Depuia  la 
fixieme  ^Ao&t  juf,^u'au  trentieme  inclufim 
vement.  Ce  luge  lui  afaitfonptoeesjufqu^k 
Sintenze  definitive  inclufivement. 

INCOATir ,  IVE.  ad).  Qui  commened 
ou  qui  exprime  le  commencement  d'une 
aflion. 

INCOGNITO,  adv.  Sans  ^tre  connu.  Ce 
terme  efl  pris  de  I'ltalien ,  &  fe  di:  eit- 
parlant  Des  perfonnes  de  qualit^ ,  qui 
dtant  en  pays  Stranger  ne  veulent  pas 
^tre  connues  >  ou  qui  n*ont  pas  leur  train 
ordinaire ,  ni  les  autres  marques  qui  les 
didinguent ,  ou  qui  par  des  raifons  pai^ 
ticulieres  ,  ne  veulent  pas  £tre  trait^es 
felon  leur  dignicd.  Ce  Prinee  pajfa  inco" 
gniio  par  la  France.  II  fut  incognito  d 
Rome,  II  fe  peut  dire  de  toutes  les  per- 
fonnes qui  ne  veulent  pas  ^tre  connues. 
On  dit  auflt  fubftantivement  ,  Carder 
tincognito. 

INC0MBUSTT6LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n« 
peut  dire  brul^ ,  qui  ne  fc  con(ume  point 
au  feu.  ToUe  incombuftible.  Micht  incom'" 
bufiible.  La  toile  qn'on  tire  dt  VAsb^t  efi 
incombuftible. 

INCOMMENSURABILITfi,  f.  f.  £tat . 
cara^icre  de  ce  qui  eft  iacoaunenfura.* 
Me* 
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INCOMMENSURABLE,  adj.  de  t.  g. 
Terme  de  G^om^trie.  II  fe  dit  de  deux 
quantltis  qal  n'ont  point  de  commune 
mefure.  Lc  eCU  ^un  cant  &fa  dUgonale 
font  incommcnfurahUs, 

INCOMMODE,  adj.  de  t.  g.  Fichcux , 
qui  caufe  quel  que  peine.  &trc  logi  dans 
tine  malfon  fort  incommode,   Dts  habits 

'  incommodes.  La  chaleur  eft  incommode. 
Ccla  eft  fort  incommode.  Le  hruit  eft  in- 

'commode  i  ceuM  qui  itud'unt.    Ceft  une 

'  chofc  incommode  que  le  vent.  Le  Soleil  eft 

fort  incommode  ,  quand  il  donne  i  flomh 
fur  la  tlte. 

Incommode  ,  fe  dit  aofli  Des  perfonnes 
qui  font  importunes  &  a  charge  i  &  de 
certaines  cnofes  dont  on  eft  importuntf. 
Homme  incommode*  Femme  incommode, 
Ceft  un  homme  £  une  focUti fort  incommo' 
de  ,  d^une  humeurfort  incommode.  11  rCy  a 
rien  de  plus  incommode  que  les  coufins , 
que  les  mouches. 

INCOMMODfeMENT.  adv.  Avec  in- 
commodit^.  £tre  logi  incommodiment. 
£.tre  ajps  incommodiment. 

(NCOMMODER.  v.  a.  Apporter  ou 
caufer  quelque  forte  d'incommodit^.  La 
moindre  chofe  V incommode.  La  prejfe  in^ 
commode  fort.  lint  pent  rien  foujjfrir  qui 
V incommode,  J'aipeurde  fous  incommo" 
dtr.  Je  vous  prie ,  ft  cela  ne  vous  incom- 
mode point ,  de  vouloir, ....  La  prife  de 
cette  place  ,  de  ce  pofte  incommode  fort  les 
ennemis.  La  ptrte  de  ee  proces  Va  fort  in" 
commodi.  Cette  grande  ddpenfe  tincommo^ 
dera.  llfaut  qu*unpere  s'incommode  pour 

fes  enfans.  Cet  homme  a  un  afthme ,  une 
toux  qui  Vincommode  fort. 

On  le  dit  audi  Des  chofes.  La  perte  de 
fon  prods  a  fort  incommodi  fes  affaires. 
Ceft  une  Jervitude  qui  incommode  fort  fa 
maifon.  Il  faut  couper  ces  arhres  qui  in" 
commodent  la  vue  du  Cadttau. 

Incommode,  £e.  participe. 

En  termes  de  Marine  •  on  dit ,  Un 
vaijfeaujncommode,  pour  dire  ,  Un  vaif^ 
feau  mii  a  perdu  quelqu*un  de  fes  mats. 
On  ait ,  q\x*[/n  homme  eft  incommodi , 
pour  dire  ,  qu*II  a  une  l^gsre  indifpofi- 
tion ;  qu*//  eft  incommode  d^un  bras ,  d*une 
jambe ,  pour  dire ,  qull  n'a  pas  I'ufage 
d'un  bras  ,  d'une  jambe  ;  &  qu7/  eft  in- 
commodi dans  fes  affaires ,  pour  dire  , 
que  Scs  affaires  font  en  mauvais  ^cat. 
Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier. 

INCOMMODITfi.  f.  f.  La  peine  que 
caufe  une  chofe  incommode.  Ceft  une 
grande  incommoditi  que  d'itre  mal  logi.  U 
fCy  a  rien  ou  il  n*y  ait  des  ineommoditis. 
La  perte  de  fon  proces  lui  apportera  de 
r incommoditi,  Il  en  fouffre  «  Cl  en  rejfent 
dijd  t  incommoditi. 

On  dit,  V incommoditi  du  ventf  dufo- 
leil ,  pour  dire  ,  La  peine  aue  caufe  le 
▼ent ,  le  foleil.  Vincommodite  des  voyages, 
L* incommoditi  des  chemins. 

iNCOMMODiri,  ftgnifie  aufti'Indifpofi* 
tion  ou  maladie.  Les  ineommoditis  de 
tdge  ,  de  la  vieillejfe.  11  commence  a  ref- 
fenUr  quelque  incommoditi,  IL  eftfujet  i 
beaucoup  d*infommoditis.  II  a  de  grandes 
ineommoditis.  Son  incommoditi  me  lui 
permet  pas.  Son  incommoditi  Cexcufe , 
le  difpenfe^ . . .  llfaut  excuferfon  incom- 
moditi, 

£n  termci  de  Mtrioe »  on  dit ,  tp,*Un 
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voiffeott  d  donni  lefignal  ^incommoditi  ^ 
pour  dire  ,  qu'Il  a  marqud  par  on  ftgnal 
qu'il  a  befoin  d*dtre  fecouru. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  fe  pent  communiquer »  dont  on  ne 
peut  &ire  part.  La  Toute-puiffanee  de 
Dieu  eft  incommanieahle,  Ceft  un  bien  in- 
communieable,  Des  honneurs  ,  des  droits 
incommunicables. 

INC0MMUTABILIT£.  f.  f.  Terme  de 
Pratiqne,  qui  ne  fe  dit  qu*en  parlant 
d'une  pofleluon  oiX  I'on  ne  peut  ^trc  1^- 
gitimement  trouble.  //  prouve  Vincommu" 
tabiliti  defa  poffeffionpar  une  poffejfion 
eentinaire. 

INCOMMUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique ,  qui  n*eft  guere  en  ufage 
que  dans  ces  phrafes »  FropnVM/re  in- 
commutable «  roffejfeur  incommutable , 
oui  fe  dit  d'Un  propri^taire ,  d'un  pof- 
leifeur  qui  ne  peut  6tre  Idgitimement 
d^poflVSd^. 

On  dit  aufli  dans  le  mdme  fens  ,  Pro- 
priiti  incommutable,  Poffejfton  incommu- 
table. 

INCOMMUTABCEMENT.  adv.  En  telle 
forte  qu*on  ne  puifte  ^re  d^polT^d^  1^* 
gitimement.  Fojfider  incommutablement 
une  terre, 

INCOMPARABLE,  adj.  de  t.  g.  A  qui , 
ou  a  quoi  rien  ne  peut  Itre  compart. 
Ceft  un  homme  d*une  valeur  incomparable. 
Un  homme  d'une  fagejfe ,  <f  u/i<  piite  in- 
comparable, 11  eft  d'une  modeftie  incompa- 
rable, Ceft  une  femme  tTune  beauti  incom- 
parable. Ceft  une  beauti  incomparable, 
Ceft  un  Orateur  incomparable. 

On  dit  d'Un  homme  par  ironie  ,  & 
pour  t^moigner  la  furprife  qu*on  a  de  ce 
qu*il  fait  ou  de  ce  qu*il  dit ,  qu7/  eft  in- 
comparable, Ceft  un  homme  incomparable. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

INCOMPARABLEMENT.  adv.  Sans 
comparaifon.  EUe  eft  incomparablement 
plus  belle  que  fa  compagne,  Cela  eft  incom- 
parablement plus  noble  ,  plus  grand,  &c. 
II  parle  incomparablement  mieux.  Ce  ter- 
me ne  s'emploie  jamais  fans  dtre  fuivi 
de  quelqu*autre  adverbe  de  comparai- 
fon ;  comme ,  plus  &  mieux, 

INCOMPATIBILITY,  f.  f.  L*antipathie 
des  huiiieurs  &  des  efprits.  11  y  a  de  I'in- 
compatibiliti  entr*eux.  Une  grande  incom- 
patibiliti  d'kumeurs  &  d*efprits. 

II  fe  dit  auHt  De  rimpoftibilitd  qu'il  y 
a  f  felon  les  Loix  ,  que  deux  charges , 
deux  b^n^fices  de  ccrtaine  nature  foient 
poiTdd^s  par  une  m^me  perfonne.  II  n*y 
a  point  d^incompatibiliti  entre  ces  deux 
Binifices,  11  faut  que  vous  optie^  laquelle 
de  ces  deux  Charges  vous  voule\garder , 
car  il  y  a  de  Vincompatibiliti,  our  quoi 
fonde-t-il  le  divolu  qu*il  a  pris  ?  Sur  I'in- 
compatibilite. 

On  dit  audi ,  ou*//  y  a  incompatibiliti 
que  le  pere  &  le  jils  ,  ou  Us  deux  frires , 
ou  Voncle  &  le  neveu  ,  foient  luges  dans 
une  mime  Compagnie. 

INCOMPATIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  compatible.  Ces  deux  numeurs  font 
incompatibles.  Ceft  une  humeur  incompa- 
tible, Un  efprit  incompatible,  Un  homme 
incompatible.  Deux  Charges  incompatibles. 
Deux  Binifices  incompatibles.  Vamour  de 
Dieu  &  C amour  des  richejfes  font  income 
patibUst 
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INCOMPfeTEMMENT.  adr.  Teme  dd 
Pratique.  Sans  competence*  par  un  luge 
incompetent.  Cela  a  iti  mal  &  incompi» 
temment  jugi, 

INCOMP6TENCE.  t  f.  D Aut .  man- 
que de  competence.  Vineompiteuce  e^ 
notoire ,  manifefte.  le  foutiens  Vincompi- 
tence,  Pai  fait  juger  I'incompitence, 

INCOMPETENT ,  ENTE.  adj.  Tcmie 
de  Pratioue.  Qui  n*eft  pas  competent. 
II  ne  fe  dit  qii*en  ces  phrafes  ,  Juge  in- 
competent, ',  Pafiia  incompitente,  ^fP*^ 
comme  de  Juge  incompiunt.  11  a  jugi  cela 
avec  une  partia  incompitenu, 

INCOMPKT  ,  ETE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
complet.  Un  Txcueil  incompUt, 

INCOMPLEXE.  adj.  Qui  n'eft  pas  com- 
pofe.  On  dit  fur-tout  en  Algebre ,  Urn 
grandeur  incomnUxe ,  pour  dire  j  Une 
grandeur  fimpfe. 

INCOMPRfiHENSIBILlTE.  C  f.  Etat 
de  ce  qui  eft  incomprehenfible.  Viacom' 
prihenfihiliti  de  Dieu,  VincomprSttnfii* 
liti  des  Myfte'-es. 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  de  ^  g. 
Inconcevable »  qui  nepeut  etre  compris. 
Dieu  eft  incomprihenfible,  Les  votes  de 
Dieu  font  incomprihenfibles. 

On  dit ,  qu'£/ia  homme  eft  incompriken* 
fible  ,  pour  dire  •  que  Ceft  on  homme 
inconcevable  dans  (a  conduite ,  dans  foa 
raifonnement ,  dans  Ces  difcours,  &c. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  peut  ^e  comprimd.  Veasi  eft  iocos- 
prejfible, 

INCONCILIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  Des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  fe 
concilier  avec  d'autres.  yoilA  des  faku 
inconciliables, 

INCONCEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qtix  tfeft 
pas  concevable.  La  grandeur  de  Dieu  eft 
inconcevable,  Myfttre  inconcevable,  Voas 
me  dites-ld  une  chofe  inconcevable* 

On  dit  ,  //  eft  inconcevable  combien  a« 
lui  dit  d'injures ,  pour  dire  ,  On  ne  iau- 
roit  $*imaginer  combien  on  Ini  dit  d*in- 
jures. 

INCONDUITE.  f.  f.  De&utde  conduite. 
S'il  eft  dans  unefituation  ficheufe  »  ^eft 
par  fon  inconduite, 

INCONGRU ,  UE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire  ,  qui  fe  dit  d'Un  difcours  &  d'oae 
fa9on  de  parler  qui  pdche  contre  les 
regies  de  la  Syntaxe.  By  a  d^afe\bonnes 
chofes  dans  fon  difcours  ;  mais  du  coti  da 
lafyntaxe ,  il  eft  fort  incomgru,  Unefofoa 
de  parler  fort  incongme. 

Figur^ment  &  en  plaifanterie »  on  dk 
d'Un  homme  qui  eft  lojet  a  manqueraox 
bienfeances  du  monde ,  que  Ceft  un  komt^ 
me  fort  incongru. 

INCONGRUEMENT.  adv.  Contre  le» 
regies  de  la  Syntaxe.  Parler  incongrue" 
ment. 

INCONGRUITlL.  f.  f.  Faute  contre  U 
Syntaxe  ,  contre  les  r^les  de  la  conf- 
tru£^ion.  11  a  beaucoup  defens  ,  maistom 
ce  qu*il  icrit  eft  plein  d'ineongruites. 

iKCONGRUtTt,  fe  dit  figurement  Des 
fautes  contre  le  bon  fens  &  contre  la 
bienfdance  ,  foit  dans  le  difcours  ,  loit 
dans  les  alliens  &  dans  la  conduite. 
Ceft  un  homme  doit  la  conduite  6rlu  rai^ 
fonnemensfont  plelns  d^incongrttiti.  Depms 
qu*il  eft  entri  dans  le  monde  ^  il  H*y  a  point 
de  jour  qu'il   n*ait  fait  qtulfmt  iaeow- 

gmadf 
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fntiti  f    He  grandes  incongruith, 

INCONNU  ,  UE.  adj.  Qui  n'cft  point 
connu.  Hommt  inconnu,  Gens  inconnus, 
T*rrts  iA€onnues*  Auteur  incQnnu*  L*u/age 
de  la  bouffoU  itoit  inconnu  aux  Ancient, 
II  ^(l  quclquefois  fubftantif.  C^i  avis 
lui  a  iti  donni  par  un  inconnu, 

Incoknu  ,  (c  dit  quelquefots  d*Un  hom- 
me  ,  ou  qui  n*e(l  guere  connu ,  ou  qu*on 
Te garde  comine  un  homme  de  peu*  EUe 
sU/i  entctec  £un  inconnu, 

INCONSEQUENCE,  f.  i,  D^aut  de  con- 
ff^quence.  II  y  a  dt  Vinconfhucnct  dans 
fon  difcours  ,   dans  fes  proctdis, 

INCONSEQUENT  ,  ENTE.  ^dj.  Qui 
agit  f  qui  parle  fans  fe  conformer  a  fes 
propres  principes.  //  efi  aujji  inconfiqucnt 
dans  fa  conduits  que  dans  fes  propos, 

iNCONSlDfiRATlON.  f.  f.  Ugire  im- 

Jirudence  ,  ou  dans  le  difcours  «  ou  dans 
a  conduite.  Fairt  autlqut  ckojfe  par  in" 
confidiration.  11  y  a  lien  de  Vinconftdira- 
tiom  en  cela.  11  n'y  a  point  de  malice  dans 
/on  fait  ^  iln*y  a  qu'unpeu  dlinconfidira-- 
tiott ,  qu*Utte  U'gire  inconfiddration,  11  par" 
le  avec  inconfiddration, 
INCON91D£r£  ,  £E.  adj.  I^oardi,  tm- 
prudent ,  qui  fait  les  chofes  fans  atten- 
tion ,  fans  confidiration.  Homme  incon- 
fidiri.  Peifonne  inconpdirie,  11  efi  fort 
inconfiddri. 

On  le  dit  auffi  Des  chofes.  ASion  in- 
confidirie,  Difcours  ituonfidtri,  Conduite 
iaconfidirdc 

II  s'einploie  quelguefois  fubftantiye- 
nent.  Cefi  un  inconfidird ,  un  petit  incon^ 
fidiri. 

1NC0NSID£R£MENT.  adv.  ^tourdi- 
ment ,  fans  confid^rer ,  d*une  maniere 
inconfiddr^e.  11  s*eft  conduit  fort  incon- 
fidiriment,  11  agit  toujours  inconfiddrdment, 

INCONSOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fe  peut  confoler,  qu*on  ne  peut  confo* 
ler.  Homme  inconfolahU,  11  eft  inconfol^" 
Me  fur  cette  mart.  EUe  em  eft  inconfoUhle. 
AjfliHion  ,  douleur  inconjolahle, 

INCONSOtiABLEMENT.  adv.  De  ma. 
fiiere  a  ne  pouvoir  £tre  confol^.  //  eft 
affligi  inconfolahlement, 

INXONSTAMMENT.  adv.  Avec  inconf. 
tance  &  Ugeretd.  li  aime  inconftamnunt, 
II  agit  inconftamment,  11  s*efl  conduit  firt 
inconftamment  dans  ceue  aJfaire^U, 

INCONSTANCE.  f.   f.    Ldgiret^  trop 

Srande,  facility  a  changer  d*opinion, 
e  r^folution  ,  de  paflioo »  de  conduit* , 
de  feotiment.  II  ne  fe  prend  qu*en  mau- 
vaife  part.  //  m'y  a  rien  de  plus  indigne 
d*un  komme  fage  aue  Vinconftance,  Son 
iaconftance  lui  a  fait  perdrc  des  amis  ,  a 
fsit  ieaucoup  de  tort  d  fa  fortune, 

II  Hgnifie  au(R  L*a^on  de  changer. 
Cetee  femme  n*a  plus  poulufe  JUr  i  lui 
apr^s  fon  Uuouftince,  VoiU  une  grande 
ineonfianct, 

II  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes 
Tujettes  a  changer.  Vinconftamce  du  temps, 
des  faifom.  Oinconftance  des  venu,  de 
Is  mcr.  Vinconftance  de  Is  fortune. 
INCONSTANT ,  ANTE.  adj.  Volage , 
qui  eft  fujet  a  changer.  Homme  inconf 
tsnt,  Femme  inconftante,  Efprit  ineonflsnt, 
Jnconflant  dans  fes  rifolutions  ,  en  fes 
dejfeims  ,  en  fes  smitiis*  Inconftsnt  en 
amour. 

l\  U  dit  apffi  Dei  chofes  i^ai  ne  deffleu« 
Ts^uie  I*  ^ 
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rentpat  long-temps  en  m^me  dtat.  VoHa 
un  temps  bien  inconftant.  Vautomnt  eft 
une  faifon  inconftante.  Tonus  les  chofes 
d*ici-bas  font  fort  inconftantes. 
INCONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
eft  certain  ,  qui  ne  peut  etre  contend. 
Cette  veritd  eft  inconteftable,  Principe  in^ 
conteftable,  Autoriti  inconteftable,  Preuve 
ineonteftable, 

INCONTESTABLEMRNT.  adv.  Certai- 
nemcnt »  fans  difficult^  ,  d'unc  maniire 
inconteftable.  Cette  propofition  eft  vraie 
inconteftablement. 

INCONTESTfe ,  £E.  adj.  Qui  n'eft  point 
conteil^. 
INCONTINENCE,  f.  f.  Vice  oppof<«  a 
la  vertu  de  continence  ,  a  la  chaftet^. 
Son  incontinence  fut  caufe  dt  fa  perte,  11 
s  ruini  fa  fansi  par  fon  incontinence. 
Incontinence y  fe  dit  encore  en  par- 
lant de  Turtne  qu'on  ne  peut  retenir. 
INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence ,  qui  n*eft 
pas  chafte.  C*eft  un  homme  incontinent. 
INCONTINENT,  adv.  dc  temps.  Auffi- 
tot  ,  au  mdme  inftant.  Dis  qu*il  eut  ap- 
pris  cela  ,  il partit  incontinent.  Tout  in" 
continent,  Je  m*en  vais  incontinent  parler 
d  vous.  Trots  htures  fonneront  incontinent, 
Je  vous  parlerai  incontinent  apres, 
INCONVENIENT,  f.  m.  Ce  c|ui  furvient 
de  facheux  dans  quel<}ue  affaire ,  ou  ce 
qui  r^fulte  d*un  parti  Qu*on  prend.  // 
s*eft  engagd  dans  une  affaire  dont  il  lui 
peut  arriver  de  grands  inconviruens  ,  qui 
lui  peut  stirrer  de  fdcheus  inconviniens, 
11  n*y  s  nul  inconvinieru  d  faire  ce  que  I 
rous  dites  ,  nul  inconydnient  a  eraindre. 
En  voulane  iviter  un  inconvenient ,  il  eft 
tombd  dans  un  autre,  Py  vois  de  grands 
inconviniens.  11  n*y  a  pas  ffinconviniera 
d  eels,  Je  ne  vois  pas  d^inconvdnient  d  faire 
telle  chofe.  Remidier  aux  inconviniens,  II 
voit  les  inconviniens  de  toutes  chofes  ,  & 
n'en  voit  jamais  let  expidiens.  Qitel  in" 
convinient  y  trouve^vous  ? 

II  fe  dit  auffi  Des  conf<fquences  fi- 
cheufes  qui  s*enfuivent  d'une  propofi* 
tion  de  dodrine.  //  rifilte  de  grands  iS" 
eonvdniens  de  cette  propofition, 
INC0RP0RALIT£.  f.  f.  Terme  dogma- 
tique ,  qui  fe  dit  de  Dieu  &  des  Eiprits 
qui  n*ont  noint  de  corps. 
INCORPORATION,  f.  f.  Union  de  deux 
ou  de  plufieurs  chofes  en  un  feul  corps. 
L* incorporation  de  plufieurs  drogues  milits 
enfemhie, 
ft  fe  dit  auffi  d*Une  terre  r^unie  a  une 
autre.  Vincorporstion  d'une  terre  su  Do" 
maine. 

II  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  Regiment 
dont  on  fupprime  le  nom  ,  &  dont  on 
fait  entrer  les  Soldats  dans  un  autre  Re- 
giment. Depuis  C incorporation  de  ce  Ri- 
giment'ld  dans  un  sutre, 
INCORPOREL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n*a 
point  de  corps.  Dieu  eft  incorporel,  Les 
fuhftances  incorporelles.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  le  dogmatique. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle i^foiri 
incoroorels  ,  Les  chofes  qu'on  ne  peut 
toucher.  Les  droits  de  pi^t  font  incor* 
porels, 

INCORPORER.  V.  a.  Maier&  uniren- 
femble  quelques  matiires  ,  &  en  faire 
an  corps  qui  tit  qaclqoe  confiftanct. 
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Quand  ces  drogues  feront  bien  Incorporees 
enfemhie.  La  cire  &  les  gommes  s  incor^ 
porent  faciUmtnt  enfemhie. 

II  fe  dit  auffi  d'Un  Corps ,  ou  politi- 
que ,  ou  Eccldfiaftique  ,  qu'on  joint  a 
un  autre  Corps  pour  en  faire  partie.  Lc 
Chapitre  de  cute  CoUigiale  a  iti  incorpori 
dans  le  Chapitre  de  la  Cathidrale,  Les 
Soldats  d^une  uUe  Compagnie  furcnt  in" 
corporis  dans  cellc"ld,  Incorporer  des  terres 
au  Domaine, 

iNCORpORi  ,  £e.  participe. 

INC9RRECTION.  f.  f.  Ddfaut  de  cor- 
re^ion.  11  y  a  bien  des  incorreHions  dans 
cet  Ecrivain  ,  dans  le  dejfcin  de  ce  Tableau^ 

INCORRIGIBILITY,  f.  f.  Caraa^rc  de 
celui  qui  efl  incorrigible.  Son  incorrigi- 
biliti  eft  inconcevable. 

INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  corriger.  Un  efprit  incorrigible.  Un 
enfant  incorrigible,  Il  eft  incorrigible  Id"- 
deffus,  11  y  a  des  difauts  qui  font  abfolu- 
ment  ineorrigibles. 

INCORRUPTIBILITY,  f.  f.  Quality  par 
laquelle  une  chofe  eft  incorruptible. 
Vincorruptibiliti  eft  une  des  qualites ,  une 
des  propriites  des  corps  glorieux. 

Ilbgoifie  figurtfment,  LUntdgrit^  par 
laquelle  un  homme  eft  incapable  de  fe 
laifler  corrompre  pour  agir  contre  foa 
devoir.  L'incorruptibiliti  de  ce  Juge, 

INCORRUPTION.  f.  f.  Terme  dc  Phy- 
fique.  £tat  des  chofes  qui  ne  fe  corrom- 
pent  point. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
n*eft  pas  fujet  a  corruption.  11  n'y  a  que 
Us  fuhftances  fpirituelles  quifoient  incor- 
ruptibles, 
II  fignifie  fi|urement ,  Qui  eft  incapa- 
ble &  fe  laiffer  corrompre  pour  agir 
contre  fon  devoir.  Un  Juge  incorruptible* 
Un  Magiftrat  incorruptible, 

INCRASSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
M^decine.  Qui  dpaiffit  le  fang ,  les  hu- 
meurs.  II  fe  dit  De  certains  rem^des. 

INCREDIBILITY,  f.  f.  Ce  qui  ftiit  qu'on 
ne  peut  croire  une  chofe.  Motifs  d'in-' 
cridibilUi. 

INCR^DULE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croit 
aue  difficilement ,  qu'on  a  peine  a  per- 
fuader.  Vous  ites  bien  incriduU,  Cefi  un 
efprit  incredule, 

iNCRiruLE  ,  a  Tdgard  des  chofes  de 
Foi ,  fignifie »  Celui  qui  ne  croit  point  • 
&  ne  veut  point  croire  aux  Myit^res  ; 

dans  cette  acception ,  il  s'emploie  or- 

dinairement  au  fubftantif.  Cefi  un  incri" 

dule, 
INCREDULITY,  f.  f.  Oppofition,  re- 
pugnance a  croire  ce  qui  eft  pourtant 

croyable.  Grande  incriduliti,  Incridulitd 

opinidtrc, 
11  fe  prend  auffi  pour  Manque  de  Fou 

V incriduliti  des  Juifs. 
INCR^^.,  EE.  adj.  Qui  exifte  fans  avoir 

dt^  ct€d.  Dieu  feul  efi  un  itre  inerii. 
On  appelleLe  FtIs  de  Dieu«  La  Ssgeft 

incriie, 
INCROYABLE.  adj.  de  1. 1.  Qui  ne  pent 

^tre  cm ,  ou  qui  eft  difficile  a  croire.  II 

ne  fe  dit  que  Des  chofes.  Cels  efiincroya" 

bit.  Cet  Auteur  conte  des  chofes  inrrojtf- 

bles,  Une  mtrveille  incroyable. 
On  dit  ,   //  efi  incroyable  eombien  cet 

homme"ls  fait  de  chofes  ,  pour  dire  >  On 

ne  fauroit  croire  $   il  n'eft  pas  conc«i 

MMmm 
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vable  eombien  il  fatt  de  chofef* 
Incrotable  ,  fe  dit  audi  par  exagtfra- 

tton  ,  pour  Exceflif ,  extraordinaire ,  qui 

pafTe  la  croyance.  UnejoU  incroyabU.  Un 

vlaifir  incroyahU,  Dts  douUurs  incroya' 

JtUs.  Dts  maux  incroyahUs^  Une  peine  in- 

troy  able, 
INCRUSTATION,  f.  f.   Aoplication  de 

i|uelque  piece  de  marbre  ,  de  jafpe ,  &c. 

contre  une  muraille  pour  Porner.  L'in" 

€rufiation  de  VtgUfc  dt  faint  Pierre,  Une 

telle  incruftation,  De  belles  incrufiations» 
On  fait  des  efpeces  de  Peintures  par  in- 

trufiation  ,  en  ini'dr^nt  des  couleurs  pro- 

pres  a  defliner  les  objets  dans  les  fiUons 

pr^par^s  povur  cet  eflfet. 

On  appelle  encore  Incmfiation  y  La 
cro(ite  ,  ou  I'enduit  pierreux  qui  fe  for- 
me autour  de  quelques  corps  qui  ont  Ci' 

journ^  dans  des  eaux. 

INCRUSTER.  V.  a..  Couvrir ,  rev^tir  de 
marbre  ,  de  jaipe,  &c.  une  muraille » un 
pilaftre  ,  Clc,  Incntjitr  unpilaftre^  le  de- 
rant  d'un  Atuel^  &c 

iNCRUSTi  a  iE.  participe. 

INCUBATION,  r.  f.  Aaion  des  yolatiles 
^i  couvent  des  ceufs.  Ld  chaleur  de  cer- 
tains fours  peutfuppUer  d  r incubation, 

INCUBE.  I,  m.  Sorte  de  Ddmon  qui ,  fuip 
vant  une  enenr  populaire,  abufe  des 
femmes. 

INCULPATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Attribution  d*une  faute  a  quelqu*un. 

INCULP£R.  V.  a.  Accufer  quelqu'un  d*u- 
jie  faute.  On  m'inculpe  mal^'propos'dans 
cette  affaire, 

Inculp£  ,  £e.  participe. 

INCULQUER.  V.  a.  Rdp^er ,  rcdire  , 
rebattre  fouvent  une  cbofe  k  quelqu*un , 
9fin  de  la  lui  insprimer  dans  I'efprit.  // 
luifaut  inculquer  cette  maximCf  cettc  viriti, 

1nculqu£  ,  EE.  participe. 

2NCULTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
cultiv^.  Jardin  ineulte,  Terres  incultes, 
Jmux  ineultes. 

On  dit  quelquefois  ,  <fa*Un  efprit  efi  in- 
gulte  f  pour  dhe  ,  qu'Un  efprit  n'eil  point 
cultiv^.  £t  on  dit ,  Maurs  ineultes ,  pour 
dire ,  Mceurs  (auvages »  farouches.  Na-- 
turel  ificulte, 

INCURABlLITfe.  f.  f.  foat  de  ce  qui  eft 
incurable.  V incur abiliti  de  la  plait  obli- 
gera  defaire  V amputation* 

INCURABLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
£tre  gu^ri.  Mxd  incurable,  Maladie  incw 
table,  Plaie  incurable,  Ce  malade  eft  in- 
furable, 

II  sVmploie  aufli  figur^ent.  Ceft  un 
€araH^re  ,  unt  pajjion  incurable, 

11  eft  fubftantif  en  parlant  De  ceux  qui 
liabitent  I'Hopital  des  Incurables.  Ceft 
un  Incurable, 

INCURIE.  f.  f.D^fautdefoin, negligen- 
ce. //  a  dirangefes  affaires  parfon  incurie, 
INCURSION,  f.  f.  Courfe  de  gens  de  guer- 
re en  pays  ennemi.  Grande  incurfion.  In* 
curfioru  continuelUs,  Les  incurfions  des 
JSarbares  dans  tin  tel  p^ys,  fairt  des  in» 
curfions. 
INCUSE,  ad),  f.  Qui  fe  dit  DesM^daiUes 
dont  un  des  cot^s  •  ou  mime  les  deux 
font  erav^s  en  creux ,  au  lieu  de  Tdtre 
en  relief.  Mddaille  incufe, 

1  N  O 
INDE.  f.  m.  Couiew  birae  qae  I'on  tirs 
lie  I'iadigo. 
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On  dit  en  Peinture,  Employ$rde  /*m»1    CMraBkrt  inddUbiie,  II  n*a  gu^ed^tfige 


de  ,  du  bleu  d'inde, 
INDiCEMMENT.  adv.  Contre  la  d^- 
cence.  //  agit ,  ilfi  comporte  inddcem* 
ment, 

INDECENCE.  f.  f.  Aftion  audifcours 
contraire  a  la  ddcence » a  Thonnltetd  pu- 
blique.  11  y  ads  Vindicence  i  .  • . 
INDtCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  con- 
tre la  de  cence  ,  contre  la  bienft^ance  £c 
rhonnltetd  ext^rieure.  U  eft  indiceru  a 
un  komme  grave  de  ,,„  Paroles  indicenus. 
Habit  indecent.  AHion  indicentt,  Poftures 
indicentes, 

IND^CHIFFRABLE.  adj.  Qui  fe  peut 
lire ,  d^chiftirer ,  deviner.  Un  chiffre  bien 
fait  &  a  double  clef  eft  indichiffrahle. 

Par  extenfion ,  il  fe  dit  aufti  De  I'^cri- 
ture  mal  form^e,  &  qui  eft  difficile  a 
lire.  Cette  lettre  eft  indechiffrable. 

On  le  dit  aufti  figurdment  d'Un  hom^e 
dont  on  ne  fauroit  pdndtrer  les  delTeins » 
les  vues.  Cet  homme  eft  indechiffrahle,  Sa 
conduite  eft  indechiffrable, 
Ind£chiffrable  »  fignifie  aufli ,  Ob^ 
cur  ,  embrouille ,  qu'on  ne  peut  expli-* 
quer.  Ily  a  dans  cet  Auuur  des  paffages 
indichiffrables  ii  tons  les  Commentateurs, 
INDfeClS  ,  ISE.  adj.  Qui  n»eft  pas  deci- 
de. Un  point  qui  eft  demeuri  indicis,  Quef 
tion  inditife. 
On  le  dit  audi  Des  perfonnes  i  &  en 
ce  fens  on  dit ,  qu't/n  homme  eft  indicis , 
pour  dire ,  quMl  eft  irrdfolu  ,  qu*il  a  pei- 
ne a  fe  determiner. 

On  dit  auffi  » qvCUn  homnu  eft  encore  in- 
decis  ,  pour  dire  .  qu'll  ne  s'eft  pas  de- 
termine *  qu'il  n*a  pas  encore  pris  fa  rd- 
folution. 

INDj^CISION.  f.  f.  Inddterm'uiatioB  »ca- 
ra£i^re ,  dtat  d*un  homme  inddcis.  Son 
indecifion  eft  caufe  qtCon  nefinit  riem  avec 
lui, 
INDECLINABLE,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire.  Qui  ne  fauroit  Itre  ddclind*  Norn 
indeclinable. 
IND^CROTTABLE.  adj.  de  t.  p  Qui 
ne  fe  peut  ddcrotter.  II  n*a  d*ufage  aue 
dans  cette  phrafe  *  Animal  inddcrouabU, 
11  ne  fe  dit  qu*en  plaifanterie  &  en  ddni- 
grement. 

INDfiFECTIBILITfe.  f.  f.  Terme  Dog- 
matiaue.  Qualitd  de  ce  qui  eft  inddfe£b- 
ble.  II  n*a  gu^re  d*ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  VindifeBibilitide  CEglift, 
INDEFECTIBLE,  adj.  de  t.  ^.  Terme 
Dogmatique.  Qui  ne  peut  ddfaUlir ,  cef- 
fer  d'etre.  II  n*a  guire  d^ufaee  qu^dans 
cette  phrafe ,  Vi.gUf€  eft  mdifemie. 
IND&FINI ,  IE.  adj.  Dont  on  ne  peut  de- 
terminer les  bornes.  Un  temps  inddfini* 
Un  nombre  inddfini,  Lignc  indifnie*  ^fpa^ 
ce  inddfini, 
iNotFiNi ,  eft  aufli  un  terme  de  Gram- 

maire.  y^oyei  Pr6t£rit  &  Prokom. 
INDEFINIMENT.  adv.   D*une  mani^e 
inddfinie.  //  ne  lui  a  rien  marqud  dt  precis  ^ 

mais  il  lui  a  promis  inddfifumtntk • 

INDEfINISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu*Mi 
ne  fauroit  ddiinir.  II  n*aft  que  du  ftyle 
familier ,  &  il  ne  fe  dit  guere  que  des 
perfonnes.  Ceftun  caraBire^  cUftunhom* 
me  indifiniffable. 

IND£l£BILE.  ad),  de  t.  %,  Qui  ne  peut 
etre  efface.  CaraBere  inddlebilt,  Lt  nap^ 
timt  J  U  SMrancM  d'Qrdrt  inprioiat  m 


que  dans  ces  phrafes, 
IND^BERE  ,  £E.  adj.  Terme  didaftW 
que ,  fe  dit  d'Une  a^ion  ou  d*un  mouve- 
ment  fur  quoi  on  n*a  ni  ddliberd  ni  re- 
flechi.  Les  premiers  moupemtns  de  la  co^ 
Hre  font  fouvent  innocens ,  parce  qu*ilsfone 
inddliberes,  ABt  involontaire  &  inddliberi* 
INDEMNISER.    v.  a.    Dedommager  , 
payer  les  doromages.  tla  agiea  verta  d*. 
votre  procuration  »  c^tft  a  vous  i  Pindem^ 
nifer.  Ilfaut  tindemuifer  des  ptrtes  qu*il  m 
fouffertU'  Vousfert\  condamni  i  tinJem" 
nifer,  U  sUft  indtmniji  du  dommngt  fu'U 
avoit  foufftrt. 

Indemnis^.,  is.  participe. 
INDEMNIT£.  f.  f.  Dddommagement.   iZ 
a  tu  tant  pourfon  indemniti.  JU  dcmanda 
une  indtmniti. 

On  appelle  aufli  Indtmnitd «  L*a£le  par 
lequel  on  promet  d'indemnifer. 

En  termes  de  Juxifprudence ,  Indemm" 
td  fe  dit  Du  Droit  que  les  gens  de  aiais- 
morte  doiveot  au  Seigneur  >  pour  le  de* 
dommager  des  droits  qui  lui  letoieiit  dus 
aux  mutations.  Cttte  Comautnautd  en  fai" 
fant  cette  aequiption  a  payd  U  droit  d'ti* 
demnud, 
IND&PENDAMMENT.  adv.  Sansdepcs- 
dance  ,  d*ttne  maniire  indepeadirte. 
Dieu  agit  inddpendammtut  de  toau„ 

II  veut  dire  auffi.  Sans  ancun  dgaxd, 
fans  aucune  relation  a  une  chofe.  Je  voas 
fervirai  inddpendamment  de  tout  ttLa»  b^ 
ddpendanunent  dt  ce  qui  enpoarrm  ani*€r» 
INDEPENDANCE.  f.  f.  £tat  d*taiie  per- 
fonne  inddpendante.  //  eft  dans  nkJe- 
pendance,  U  afpirt  a  rindiptndanca,   Lt 
caraSire  des  Souverains  eft  Piaddp^atdar^ 
ce,  Un  efprit  d^inddpendance» 
IND£PENDANT  ,  ANTE.  ad].  Qui  tc 
depend  de  perfonne.  21  tft  Samweram  & 
mddpendant,  11  a  fa  libertd ,  U  eft  atd^tar- 
dont,  II  eft  inddpendnnt  dt  qmi  mu  ce  foiu 
11  commnnde  un   corps  ^armec  indeptU' 
daut  du   Gdniral*  Inddptndant  des-  dresf 
mens.  Point  inddptndant  de  la  queftsm* 
Un  efprit  inddptndant* 

On  appeloit  otiEtt  dtslnd£ptstAana<t  Use 
$ee^  de  certains  Herdtlques  qui  ne  re-> 
coflOQiftbient  point  d*aiitorit^  Ecd^fiaf- 
tique. 

INDESTRUCTIBILITE.  f.  f.  QuCttf  . 
dtat  de  ce  qui  eft  indeftruekible. 
INDESTRUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  »e 
Mut  dtre  detnxit.  Lt  germt  indefiruSbkUm 
Vtffenct  dts  chofts  eft  indtftrmBibla^ 
IND^TERMINATION.  £  L  Iir^lbkuios. 
//  eft  encore  duns  tinddterminatiom^ 
IND£tERMIN£  .  tE.  adj.  ind^fiiu.  Tf 
tfpact  inddttrmind,  Un  temps 
Vn  nombre  inddttrmind* 
II  fignifie  auffi  Irrefoln.  li  eft 
ddttrmind  U^tffus^  U  ne  /kie  s^ii  Jamjtm 
voyage ,  il  eft  eneort  inddterwsind^ 

On  dit  en  termes  de  Phitofophsc  ,  ^oe 
La  matiere  tftd'tHe^aUme  inditawmsnaa  am 
repos  ou  au  mouvemeni»  pour  dirc»^*EJIe 
n'a  d'elle-m^me  ni  Puoe  ni  Tantrc  de  cea 
deux  aualitds ,  &  qu^olle  eft  egaldaeat 
capable  de  recevoir  INine  ou  r&mre. 
IND£TERM)N£M£NT.  adv.  DHzne  saa* 
niere  inddterminde*  ians  ipdcifier.  M  iv 
a  promis  beaaeoup  de  ekofts  ^  msis  emd^ 
ttrmindment, 
IND£Y0T  \  QTE.  idi.  (^xu  u^  poM  e« 
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(«miment  de  devotion.  Ctt  h^nmH  tji  in- 

^iifou  Femnu  indivote. 
II  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Ceft 

un  indtvot,  Une  indivote, 
INDEVOT£MENT.  adv.  D\ine  mani^e 

ind^vote. 
INDEVOTION.  U.  D^faut  de  ddvotion. 

Son  indivotion  feandalift  tout  U  monde, 
INDEX,  r.  01.  Mot  pris  du  Latin ,  qui 

fi^niiie  la  m^me  chote  que  la  Table  d*an 

Livre.  Vindtx  d*un  Livre.  11  fant  ektreficr 

dans  Vindtx.  II  n*eft  d'ufage  aaiourd*hui 

3;u*en  parlant  de  la  Table  d*iui  Liyre 
atin. 

On  appelle  Initjr  espurfMoitt ,  on  fim- 
pXement  JmUx  ,  Un  Catalo|;ue  de  Lhrres 
d^fendus  k  Rome  par  les  Inqaifiteurs. 
Ld  Congrdgation  de  I'Index, 

Imoex  ,  fe  dit  aufli  Du  doigt  le  plus  pro- 
che  du  pouce ,  parce  que  c*eft  de  celui- 
la  qu*on  fe  fert  ordtnatrement  pour  in- 
diquer ,  pour  montrer  quelque  chofe 
avec  le  doigt ;  &  dans  cette  acception 
on  dit  en  termes  d*Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie ,  Le  doigt  Index  ,  ou  implement  , 
Vindex. 

On  appelle  encore  Index ,  Une  aiguille 
port<$e  par  un  pivot  carr^ ,  &  dont  Tex- 
tr^mit^  parcourt  un  iimbe  diviff^. 

INDICATIF.  r.  m.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Grammaire ,  le  premier  mode 
de  chaque  rerbe.  PMime  eji  le  frifent  de 
lindicatifdu  verbe  aimer.  J*  aimer  at  eft  le 
fatur  de  Cindicatif, 

INDICATIF ,  IVE.  ad|.  Terme  didafti- 
que.  Qui  indique.  Cefympt$me  eft  indi" 
eatifd*uMe  crift ,  d'unt  grande  revolution 
d^humeurs. 

mDICATION.  r.  r.  Aftion  par  laquelle 
on  indique.  II  ftaarriti  prifonnier  fur  Pin' 
dication  ^un  eel,  Sur  votre  indication  ,  je 
mefuis  adreffik  un  telpowr  Itre  mieuxiit- 
formi, 

W  fignifie  audi ,  Ce  qui  indique  >  ce  qui 
donne  a  connoitre  quelqve  chofe ,  &  qui 
en  eft  une  efpece  de  fiene :  &  en  ce  i^m 
il  n*a  gu^e  d'ufage  qu  Vsn  termes  de  Md- 
decine.  Ctla  donne  de  grandes  indications 
itun  aheh,  C'en  eft  une  indication  infailr 
lible,  Ceft  une  indication  que  la  hile  eft  fort 
irritie, 

INDICE.  f.  m.  Signe  apparent  &  probable 
^u'urte  chofe  eif.  Violent  indiee,  Puiffant 
indict.  Liger  indiee.  Foible  indiee,  Vous 
ditesque  celaeft,  quel  indiee  enavei'VOus? 
pen  ai  de  grands  indices.  On  ne  eondamne 
pas  un  homme  fur  de  fimples  indices, 

Indice  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  De  Tin- 
dex.  ou  du  catalogue  imprimd  des  Livres 
d^fendus  a  Rome  par  la  Congregation  , 
qu*on  appelle  par  cette  raifon ,  La  Con- 
gregation de  I'ladice,  On  a  mis  un  tel  Idvre 
a  t  Indiee. 

INDICIBLE.  adj.  de  t.  g.  Inexplicable  . 
qu*on  ne  fauroit  exprimer.  Joie  indicible. 
Douleur  indicible.  Plaifir  indicible,  U  eft 
de  peu  d*ufage  hors  de  ces  phrafes. 

INDICTION.  f.  f.  Convocation  tfune 
grande  afllembl^e  a  certain  jour.  II  nefe 
dit  guere  qu^en  parlant  de  fa  convoca- 
tion d*un  Concile.  Depuis  tindiOion  du 
Concile  de  Trente ,  jufqu^a  Vouverture,  La 
Bulle  de  VindiHion  du  Concile, 

iNDiCTtON ,  eft  audi  un  terme  de  Chro- 
nologie,  qui  fe  dit  d*Un  efpacede  quinze 
•Andes.  Ua'eft  plui  en  iiUgc  que  dans 
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les  fluUei  du  Pape  •  &  dans  eertaines 
Cours  EccUfiaftiques.  VindiBion  eft  un 
des  trois  Cycles  qui  entrent  dans  la  Pdriode 
Julienne, 

On  appelte  IndiBion  premiire^  indie^ 
tionfeconde,  &  ainfi  du  refte  ,  La  pre- 
miere ,  la  feconde  annde  de  chaque  in- 
di^on. 

INDIENNE.  f.  f.  Totle  peinte  aux  Indes. 
Ce  nom  eft  devenu  appellatif ,  &  fe  dit 
de  tontes  fortes  de  toiles  peintes.  l/ne 
belle  imdienne,  Une  robe  d'indienne', 

INDIFFEREMMENT.  adv.  Avec  indif- 
fdrence ,  avec  froideur.  II  fat  refu  indif" 

firemment,  EUe  ta  toujours  traiti  indiffe- 
remment.  Tout  ce  qu*on  dit  contrc  lui «  U 
le  refoit  indifflremment, 

II  fignifte  auftt ,  Sans  diftinffion  ,  fans 
faire  de  diiltf rence.  //  lit  toutes  fortes  de 
Livres  indiffiremment  &fansaucunckoix. 
II  mange  de  tout  indiffiremment, 

INDIFFERENCE,  f.  t  L'^tat  d'une  per- 
fonne  indifF(6rente.  £tre  dans  VindifferejH' 
ce,  Voili  une  grande  indijfirence.  Tai  de 
tindifftrence  ,  une  extreme  indifference 
pour  ctla.  II  eft  dans  une  indifference  gini^ 
rale  pour  toutes  les  ehofes  du  monde, 

INDIFFERENT, ENTE.  adj.. Qui  fe  pent 
faire  dgalement  bien  de  difFdrentes  ma- 
ni^res.  //  eft  indifferent  lequel  des  deux  on 
prenne,  R  rtCeft  indiffirent  dialler  Id  ou  ail' 
leurs,  Tous  les  chtmins  font  indiffirens, 
Le  ckoix  entre  ces  deux  ehofes  eft  indiffe- 
rent, II  eft  indifferent  de  tenir  cette  opinion 
ou  C autre. 

On  appelle  AHions  indiffirentes ,  Les  ac- 
tions qui  d'elles-m^mes  ne  font  ni  bon- 
nes ni  mauvaifes :  &  on  dit  dans  une  ac- 
ception a  peu  prhs  pareille ,  Nous  ne 
parlions  que  de  c\ofes  indiffirentes ,  pour 
dire ,  De  ehofes  qui  n^intdreflfent  per- 
fonne,  qui  ne  font  d'aacane  confd- 
quence. 

II  fignlfie  encore »  Qui  touchs  peu , 
dont  on  ne  fe  foucie  point ,  &  ce  fens 
eft  plus  ou  moins  ^tendu  felon  la  qualitd 
des  ehofes  dont  on  parle.  Tout  cela  m'eft 
indifferent  f  je  n'y  prens  aucune  part,  II 
m* eft  fort  indifferent  quel  jugcment  vous  en 
faffie\.  Cet  homme-la  lui  eft  fort  indiffe- 
rent, oes  bonnes  graces  me  font  fort  indif- 
firentes, 

II  fignifie  aufli ,  Qui  n'a  pas  plus  de 
penchant  pour  une  chofe  que  pour  une 
autre,  pour  un  parti  que  pour  un  autre.  // 
n*eft  plus  temps  de  demeurer  indiffirent ,  il 
faut  neceffairement  prendre  un  parti, 

II  Hgnine  pareillement ,  Qui  n*a  d*at- 
tachement  a  rien,  qui  n*eft  touchd  de 
rien.  II  eft  d'une  humeur  indiffirente.  Il 
regarde  toutes  ehofes  d^un  ail ,  d^un  efprit 
indifferent ,  Stun  air  indiffirent. 

On  dit  d*Une  perfonne  qui  n*eft  point 
fenfible  a  Tamour ,  qu'£//e  a  le  cctur 
indifferent, 

II  s*emploie  audi  qu'clquefois  fubftan- 
tivement. //  n^y  a  que  les  indiffirens  qui 
puiffent  juger  fainement.  Vos  amis  vous 
pourront  applaudir ,  mais  les  indiffirens.., 

INDIGENCE,  f.  f.  Grande  pauvret^  , 
d^faut  des  ehofes  ndceftaires.  Extreme 
indigence.  Grande  indigence,  Il  eft  tombd 
dans  Vindigence, 

INDIGENE,  fubftantif.  II  fe  dit  des  natu- 
rels  d*un  pays. 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  N^lccffitcox , 
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'    ptllTfe*  Affifter  c«sjr  qui  font  Indigens*  II 
etoit  ft  indigent ,  que  .... 

INDIGESTE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  diffi^ 
cile  a  di^drer.  Vtande  indigefte, 
II  fignihe  au(fi  ,  Qui  n'eft  pas  digdrd* 
//  rend  les  viandes  crues  &  indigeftes. 

On  dit  figUTdment  Des  matieres  ,  de< 
penfdes  qu'oa  n'a  pas  encore  bien  ex- 
pliqudes,  bien  miles  dans  leur  jour, 
q\i'Elles  font  indigeftes, 

INDIGESTION,  f.  f.  Ddfaut  de  coftioit 
des  alimens  dans  Teftomac.  Cela  caufe  » 
donne  des  indigeftions.  Avoir ,  fentir  des 
indigeftions,   Cela  provient  d'iadigeftion^ 

INDIGETE.  f.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  i  leurs  H^ros  ,  aux  Demi- 
Dieux  parti culiers  d*un  pays. 

INDIGNATION,  f.  f.  Colore  que  donne 
une  chofe  injufte  &  indiene.  Cela  donne 
de  I'indignation ,  excite  de  Vindignation^ 
II  en  eut  une  telle  indignation  ,  ilen  con-- 
fut  une  ft  grande  indignation  ,  que  , ,  ,  It 
ne  fauroit  voir  cela  fans  indignation,  II 
regarde  la  pro/pirite  des  mechans  avec  in* 
dimation, 

INDIGNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n!cft  pas  Al* 
gne ,  qui  ne  mdrite  pas.  Un  crime  indif 
gne  de  pardon,  II  eftindigne  des  grdces  qua 
vous  lui  faites,  II  eft  indigne  de  vivre.  II 
fe  rendroit  indigne  de  vos  bienfaits^  iil 
n*en  avoit  toute  la  reconnoiffance  qu*ildoit^ 
II  eft  indigne  qu*on  lui  faffe  des  reprochesm 
On  dir  qyt'Une  chofe  eft  indigne  d*un  Aon- 
ntte  homme  ,  £un  homme  de  qualiti ,  &Cm 

J) our  dire ,  qu'Elle  ne  convient  pas  s 
on  cara^^re  ,  a  fon  rang. 
En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Inii» 
gnes ,  Ceux  qui  pour  avoir  manqud  a. 
auelque  devoir  eflentiel  envers  un  dd- 
tunt,  de  fon  vivant  ou  apris  fa  more » 
font  priv^s  ou  de  fa  fucceffion ,  ou  de 
Ces  libdralitds. 

Indigne  ,  fiznifieauflt,  Mdchant,  con* 
damnable;  oc  alors  il  s'emploie  abfo- 
lumcnt.  ASkion  indigne,  Ceft  une  eho/h 
indigne,  Tra'uement  indigne. 

On  appelle  Communion  indigne  ^  Une 
communion  qui  n'eft  pas  faite  avec  1^% 
difpodtions  requifes. 
II  s'emploie  audi  fubftandvement.  He 
me  parlet  pas  de  cet  homme-ld ,  e^eft  un 
indigne.  II  eft  familier. 

INDIGNEMENT.  adv.  D^unemani^re  iit« 
digne.  S'acquitter  indignement  deftt  chargcm 
S*allier  indignement.  On  ta  traitd  indi», 
gnement.  Communier  indignement, 

INDIGNER.  v.  a.  Irriter,  mettre  en  co- 
lere  ,  exciter  I'indignation.  Ceue  aBiom 
a  indigni  tout  le  monde  contre  lui, 

s*lNDtCNEa.  V.  rdcipr.  S'irriter,  fe  met- 
tre en  colere  de  quelque  chofe  d'injuftis 
&  d'indigne.  S*indigner  contre  quelqu*un^ 
Il  s'indigne  de  voir  que  .... 

On  dit  audi ,  £tre  indigne.  Je  fuis  indtm 
gne  que  vous  aye^  manque  i  votre  ami.  On 
n'en  fauroit  entendre  parler  fans  en  itrc 
indignd.  II  enfutfi  indignd ^  que  • .  .• 

Indign^,  ^.e.  participe. 

INDIGNITY,  f.  f.  Qualitd  odieufe  par  Ia« 

3uelle  on  eft  rdputd  indigne  d'un  Emploi, 
*un  B^nddce ,  &c.  Il  en  fat  exclm  i 
caufe  de  fon  indigmte ,  de  Vindignitd  dg 
fa  perfonne ,  de  fa  profejflon. 

11  fignifie  au(fi  &norniitd«  L'indignitd  da 
cette  aBion  fouleva  tout  le  monde  contrm 
lui, 

MMmm  ij 
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II  iignifie  encore  ,  Outrage  ,  affront. 
Quelle  indignite'!  Cefiunt  indigaitd,  faire 
4les  indignitis.  On  lui  a  fait  mUle  indigni- 
tis,  Traiur  avec  indigmti.  Souffrir  des  in- 
dignites, 

INUIGO.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
Indes  ,  &  dont  les  fleurs  font  tres-fem- 
blables  a  celles  du  genSt.  On  fait  mac^- 
rcr  rindigo  dans  plufieurs  eaux.  De  fon 
marc  ou  r(fdiment  on  forme  une  pate 
qu*on  nous  enVoie  en  petites  tablettes. 
Cette  pate  donne  un  tres-beau  bleu.  On 
en  fait  un  grand  commerce  a  Saint-Do* 
mingue ,  &  Ton  s*y  fert  de  la  d^co^lion 
de  cette  plante  contre  les  ndphr^tiques  , 
contre  le  poifon  &  motfure  des  animaux 
Wnimeux. 

Indigo  ,  eft  auffi  La  couleur  qu*on  tire 
de  cette  plante  ,  ou  une  couleur  pareil- 
le.  Teiadre  en  indigo,  Vindigo  efi  une  des 
fept  couleurs  primitives^ 

INDIQUER.  V.  a.  Montrer ,  enfeigner  a 
qUelqu'un  une  chofe  ,  une  perfonne  qu'il 
cherche,  ou  qui  lui  peut  etre  utile.  Je 
lui  ai  indiqai cette  terre  qui  eft  a  vendre*  Je 
lui  ai  indiqui  un  fonds  pour  ft  faire  payer, 
Indique^moi  un  hon  Jurifconfulte.  Je  luiai 
indiqui  cet  homme4i. ,  qui  Va  hien  fervi 
dans  fon  affaire.  II  vous  indiquera  un  bon 
Mldecin,  11  nCindiqua  ce  paffage,  cette 
loi. 

Indiquer  ,  fignifid  audi  Marquer.  Indi- 
quer  une  affemblee  i  un  tel  jour.  Indiquer 
unefejfion, 

iNDiQVi ,  tz.  participe. 

INDIRE.  f.  m.  Terme  de  Fief.  Droit  ap- 
partenant  aux  Seigneurs  des  grands 
Fiefs ,  de  doubler  les  rentes  que  leurs 
VaiTaux  leur  doivent  dans  quatre  cas  , 
pour  le  voyage  d*outre-mer ,  pour  une 
nouvelle  Cnevalerie ,  pour  la  ran^on  du 
Seigneur,  pour  le  mariage  d*une  fille. 
Droit  d'indire  aux  quatre  cas. 

INDIRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n*eft  pas 

'  diredl.  11  n'a  point  d'ufage  au  propre. 

On  appelle  figurdment  Louanges  indi~ 
rectes ,  Les  louanges  qu*on  donne  adroi- 
tement,  fans  qu'on  t^moigne  avoir  le 
deiTein  de  loner. 
On  appelle  ejicore  iigurdment ,  Avan- 
tage  indircH  ,  Un  avantage  que  Ton  fait 
a  quelqu'un  contre  la  loi  ou  lacoutume  , 
par  le  moyend'une  perfonne  interpof^e  , 

*ou  de  quelque  a£le  finrul^. 

Votes  indircHes ,  fe  dit  figurdment  en 
snavaife  part  ,pour  De  mauvais  moyens. 
//  eft  parvenu  a  cette  Charge  par  des  votes 
indireHes. 

Vues  indireHes  ,  figiufie  Des  deffeins  in- 
tdrefles  que  Ton  cache  fous  I'apparence 
de  quelque  autre  deflein.  Ne  vous  fie\ 
pas  aux  propofuicns  que  vous  fait  cet  hotn^ 
me-la  ,  il  a  des  vucs  indirecles. 

}NDIRECTEMENT.  adv.  D*une  maniere 
indire^e.  Ce  qu*il  difoit  d  un  autre  s^a- 
drej'oit  indireciement  ^  moi.  La  pi  apart  des 
^outufj\cs  defeadcnt  aux  maris  d*avantager 
leurs  femmes  ,  ni  direHement  ni  indireHc" 
m^nt.  11  ne  l*ajjifte  ni  direclement  ni  in' 
direciemcnt. 

JNDISCIPLINABLE.  adj.  de  t.  g.  Indoci- 
le *  qui  n'efl  pas  capable  de  dlfcipHnc. 
Jl  eft  indifciplinahle.  Ceft  un  enfant  indif' 
ciplinable. 

INDISCIPLINE,  f.  f.  Manqne  d«  difci- 
f  lioCf  it'indi/cipliat  d'ua  Regiment^ 
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INDISCIPLINE ,  £E.  adj.  Qui  n»eft  pas 

difciplin^. 

INDISCRET,  ETTE.  adj.  l^tourdi,  im- 
prudent ,  oui  manque  de  difcr^tion.  Cet 
homme  eft  fort  indifcret.  Cttte  fcmmt  eft 

fort  indifcrette. 
II  fe  dit  audi  Des  chofes  &  des  anions 

3ui  ne  font  pas  accompagn^es  de  pru- 
ence ,  de  tout  ce  qui  fe  dit  ou  fe  fait 
imprudcmment.  Des  paroles  indifcrettes. 
AHion  indifcrette,  ZeU  indifcret^  Priere 
indifcrette,  Demande  imUfcreae.. 

Indisc&et  y  fe  dit  audi  d'Une perfonne 
qui  ne  garde  aucun  fecret.  Ceft  Vhomme 
du  monde  U  plus  indifcret ,  on  ne  peut  lui 
rien  confer  qu'il  ne  le  redife. 

En  ce  fens  on  dit  aulTi ,  Des  regards  io- 
difcrets ,  pour  dire ,  Des  regards  qui 
d^couvrent  imprudemment  ce  qu'on  a 
dans  le  cceur. 

II  fc  prend  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Ceft  un  indifcret  a  qui  Von  nepeut 
fefer.  Ce  jeune  homme  a  fait  voir  les  la- 
tres  qu*il  a  rcfucs  defa  Maitreffe  f  c*eft  un 
indifcret. 

INDISCRISTION.  f.  f.  Manque  de  difcrd- 
tion.  //  a  beaucoup  d'indifcrltion.  Son  in- 
difcretion  le  perdra.  L*indifcrition  eft  un 
grand  defaut.  Son  indifcretion  fait  quil  ne 
mirite  aueune  confiance.  11  y  a  bun  de  CiA- 
difcretion  tn  fon  fait.  Qui  Peut  cru  capable 
(Cune  ft  grande  indifcretion  ? 

11  fe  prend  quelquefois  pour  L*a£lion 
indifcrette.  Ceft  lafiuU  indifcrition  qt^il 
ait  faite  en  fa  vie. 

INDISCRE TTEMENT.  adv.  Imprudem- 
ment ,  ^tourdiment ,  d*une  maniere  in- 
difcrette. llparle  indtfcrettement,  II  caa 
ufe  bien  indiferettement, 

INDISPENSABLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on 
ne  peut  fe  difpenfer.  Une  loi  *  un  devoir 
indifpenfable.  Engagement  indifpenfabU. 
Affaire  indifpenfable, 

INDISPENSABLEMENT.  adv.  Ndcef- 
fairement ,  par  une  loi ,  par  un  devoir 
indifpenfable.  II  y  eft  indiJpenfabUment 
engagi, 

INDISPONIBLE.  adj.  Terme  de  Droit. 
II  fe  dit  Des  biens  dont  les  Lolx  ne  per- 
mettent  pas  de  difpofer  par  teftament. 

INDISPOS^  ;  £E.  adj.  Qui  a  une  Wgire 
incommoditi  ,  qiii  a  quelque  alteration 
dans  fa  fante.  Un  tel  eft  indifpofl.  Us 
font  tous  indifpofes  dans  cette  maifon.  II 
y  a  huit  jours  que  je  me  fens  tout  indif pofL 

INDISPOSER.  v.  a.  Aligner,  fichcr, 
mettrc  dans  une  difpofition  peu  favora- 
ble. Cette  demarche  nous  a  tous  indjfpofes 
contre  lui,  Ce  rapport  Vindifpofera  contre 
vous, 

Indi$pos£,  £e.  participe. 

INDISPOSITION,  f.  f.  Incommodit^  Id- 
gere  ,  l^g^e  alteration  dans  la  iant^.  Je 
n*ai point  fu  votre  indifpofition. 

II  (e  dit  au/n  d*Une  diipofition  peu  fa- 
vorable, d*un  eioignement  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  choU.  Tout  le 
monde  eft  dans  une  grande  indifpofition 
contre  lui. 

INDISSOLUBILITY,  f.  f.  Terme  didafti- 
que.  Qualitd  de  ce  qui  eft  indifToluble. 
II  fe  dit  en  Cliimie.  Vindiffotubiliti  de 
tor  dans  Veau  forte, 

Au  iigurd  il  n*a  gu^re  d*ufage  que  dans 
cette  phrafe  ^  uiadiffolubiliti  du  ma' 
riage^ 
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INDISSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qm  ne  k 
peut  diiToadre.  II  fe  dit  au  propte  &  m 
Sigurd.  Vargent  eft  ind'iJoluhU  lens  Veau  ^ 
regale.  Le  manage  eft  indiJfolutU  fomi 
les  Chritiens^  Lis  liens  it  Vamkii  ioiyat 
etre  indijfolublet.  Une  union  indiJfolithU, 
Un  attdchtment  iniiffoluhU, 

INDISSOLUBLEMLNT.adv.D'ttne  mi. 
niere  indiftbluhle.  Us  font  unis  indijfo- 
lublement. 

INDISTINCT ,  INCTE.  ad),  Qm  n'eft 
pas  bien  diftin£^.  11  ne  fe  m  guere  que 
des  fons  &  des  iddes.  OntCenundoit  ^t 
des  roix  confufes  &  indiftinUts.  U  n'en  ai 
qu*une  idle  confufe  &  indiftiaSe. 

INDISTINCTEMENT.  adv.  D'ane  au- 
niire  indiitin£le.  //  prononce  fi  indifiinc' 
tement ,  qu'on  a  de  la  peine  a  Vtntenlri. 
Cette  idee  ne  ioffre  a  mon  efpr'u ^it'aiif' 
tincUmeru.  On  ne  peut  voir  ca  objcu  ^u'la- 
diftin^ment, 

11  fignifie  audi ,  Sans  diOl'mdion ,  faas 
faire  difference  d'une  perfonne  ou  cTose 
chofe  a  une  autre,  llmddit  indifiit^tv 
d*amis  &  d'ennemis.  La  peine  t(l  tomtit 
indiftinclement  fur  tous  ceux  qui  awan 
part  au  crime.  On  emhazqua  indijlisit' 
ment  Us  Francois  &  les  Etrangers, 

INDIVIDU.  f.  m.  Terme  didaftique.  11 
fc  dit  De  chaque  ^trcorganifif ,  ibk  ani- 
mal ,  foit  vegetal ,  par  rapport  a  Id- 
pice  dont  il  fait  partie.  Le  titfft^  I'ff 
pece  &  Cindividu.  Chaque  individa. 

On  dit  en  termes  dcplaifantcric.  Aj^xt 
foin  de  fon  individu.  Conferver  fon  indl- 
vidu. 

INDIVIDUEL ,  ELLE.  adj.  Tennc  (ii- 
daftique.  Qui  eft  derindividu,  quu?- 
partient  a  Tindividu.  Qualite  iKitftUbd" 

le.  Difference  individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT.  ady.  Tenrc  di- 
daftique. D'une  maniere  individuelle. 
Pierre  efi  individuellement  difcrat  le 
Paul ,   &  ne  Ceft  pas  fpedfiqutmait. 

INDIVIS  ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pratigufc 
Quin'eft  point  divift.  5«  *««//««  ^ 
meuris  communs  &  indivis.  Le  maxfn^ 
temelle  demeura  indivife. 

Par  indi  vis.  Fa^on  de  parler  adTCbi*- 
le.  Sans  etre  divifc.  lU  pofstdat  nw 
deux  cette  maifon  par  indivis.  Un'agas'e 
d'ufige  qu'en  cette  phrafe. 

INDIVlSlBILITii:.  f.  C  Terme  didatHqiit. 
£tat  de  ce  qui  ne  peut  etre  diriftf.  i''«* 
divifibUitd  d'un  atSme.  VindinfhdiU  i^ 
point  Mathcmatique. 

INDIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qa«  o«  ^' 
pcutdivifer.  Un  point  indivifihle,  Ljt^ 
eft  indiviftblc. 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  mi- 
nicre  indix'dihlc.  lis  font  iitdipiftbltMiU 

unis. 

INDOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  nVlpas 
docile  ,  qui  eft  trcs-difficUe  a  inAruiff, 
a  gouverner.  Un  efprit  indocile.  Ut  a- 
fant  indocile.  Un  homme  iniociU.  Unf» 
pie  fauvage  &  indocile.  Des  maui  a- 
dociles, 

INDOClLlTfe.  f.  f.  Mantrae  de  dociljit. 
Vindocintd  d'un  enfant,  tindoclue^^^ 
icolicr.  L'indocUul  defon  efprit.  L^^*" 
cilite  des  Sauvages,  , , 

INDOLENCE,  f.  f.  Nonchalance,  L«« 
d'une  perfonne  peu  fenfible  a  li  plup»« 
des  chofes  qui touchentordinaireme^t'^ 
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phfiM^i  aia/ortufu.  Cet  hcmmt  vtt  dans 
une  rrande  indolence.  II  eft  tomhi  dans  un 

.  indoienee  qui  a  ruinijes  affaires, 

U  fe  prend  audi  pour  Infenfibilifd  ,  im- 
paflibiiit^  ,  pour  I'^tat  d*une  ame  qui 
s*eft  mtfe  au-deflus  des  pallions.  Vindo^ 
lencc  des  Sto'icitns  efi  diffUiU  k  conee" 
voir, 

INDOLENT .  ENTE.  adj.  Nonchalant . 
fur  qui  hen  ne  fait  impreflion.  Cefl  un 
hommt  indolent  qui  ne  s^imeut  de  rien. 
Avoir  Voir  indolent ,  ia  mine  indoUnte, 
Cit0  Vhomme  du  monde  le  plus  indolent  , 
de  rhumeur  la  plus  indoUnte,  Avoir  Vame 
indoUnte* 

II  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un  in- 
dolent qui  nefe  met  en  oeine  de  rien, 

£n  termes  de  M^decine  ,  on  dir ,  Tu" 
meur  uidolente  ,  Humeur  indoUnte  ,  pour 
dire,  Une  tumeur,  une  humeur  qui  n*ex- 
cite  point  de  douleur. 

INDOMPTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peutdompter.  Courage  indomptabU.  Ani' 
mal  indomptahU, 

IND0MPT£,  i£.  adj.  Qui  n'apu  encore 
^tre  dompt^.  Cheval  indompte. 

On  dxt  au(n  ,  Cheval  indompti  ,  pour 
dire  ,  Un  cheval  furieux  ,  fougueux , 
fauvage.  On  tattaeha  A  la  queue  d*un  che- 
val indompte. 

On  dit  aulfi  dans  le  m^cne  fens  ,  Un 
iaureau  indompte. 

Kn  parlant  d'Un  horome  couragenx ,  on 
dit  ,  que  Cefi  un  courage  indomptd. 

IN-DOUZE.  i.  m.  Terme  de  Lihrairie. 
yoye\  la  Pripofiuon  I W. 

INDU  »  UE.  adj.  Qui  eft  contre  ce  qu*on 
doit  p  contre  la  raifon  ,  contre  la  r^gle  , 
contre  rufaee.  A  heure  indue.  Indue  vesa* 
tion,  U  n'eft  guere  ea  ufage  qu*en  ces 
deux  phrafes. 

INDUBITABLE,  adj.  de  t-g.  Dont  on  ne 
peut  douter  ,  certain  ,  aimr^.  Lefueeh 
de  eeue  affaire  eft  indubitable,  Sacaufe  tft 
iadttbitaile.  Son  droit  eft  indubitable.  Son 
affaire  eft  indubitable.  Les  uourelles  que  je 
vous  dis/ont  indubitables,  Jl  eft  indubita^ 
ble  quUl  faut  mourir, 

1NDUBITABL£M£NT.  adv.  Sans  dou- 
te,  certainement ,  aiTur^ment.  //  doit  ar- 
river'indubttablanent  unteijour.  S*il  eon- 
tinue  eomme  il  a  commend  ,  ilje  ruintra 
indubitahlcmtnt, 

INDUCTION,  r.  f.  InHigation ,  impul- 
£on,  //  s*eft  laijfe  alUr  a  ccla  par  Vinduc^ 
iion  iun  tel, 

U  fe  dit  aufTi  d*Une  confifqaence  que 
Ton  tire.  Ttrtr  une  induSion  d'une  propO' 

fition. 

IfTDUCTiON  ,  fe  dit  auftt  De  r^nom^a* 
lion  de  pluiieurs  cho(is  ,  pour  prouver 
unt  proportion  ;  8c  c'eft  Jans  cette  ac* 
ception  qu'on  dit ,  Prouver  une  ehofe  par 

gjiduHion, 
JNDUIRE.  T.  a.  Porter  ,  pouOer  a  faire 

<|uclaue  chofc  de  mauvais.  11  n'eft  guere 

en  ulaee  qu*en  ces  phraies  :  Induire  en 

arreur.  inJuire  i  mal  faire*  Qui  eft-<e  qui 
vous  a  induit  i  cela  ?  Quand  nous  deman- 
dor.t  a  Dieu  dans  rOraifon  Dominicale  , 

qu'ii  ne  nous  induift  point  en  temation  , 

mats  qu*il  nous  dUivre  du  mal  ».nous  lui 

^emandons  qu*Il  ne  pemette  pas  que 

nous  foyons  teot^  au-deiTus    de  nos 

forces. 

Ijkoviji&i  fignifie  anlB  i  IdUiVs  cirer 
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une  conftfqnence.  Qu'indui/e^'^oas  de  la? 
Pen  veux  induire  que . . . 

Induit  ,  ite.  participe. 

INDULGENCE,  f.  f.  Bont^  &  facility  a 
excufer  &  a  pardonner  les  fautes.  Gran- 
de  indulgence,  Ufer  ^indulgence.  Avoir  de 
^indulgence  pour  une  perfonne.  Trap  d^in- 
dulgenee.  Son  indulgence  fut  caufe . , , 

11  (ignifie  aufti  Cette  r^miftion  des  pei- 
nt$  qiie  les  pdch^s  m^ritent »  &  qui  eft 
accord^e  par  I'^glife.  Indulgence  de  qua' 
rante  jours  ,  de  vinp  ans  ,  &e.  Indulgence 
pleniere.  Donner  »  accorder  des  indulgen- 
ces,  Gagner  des  indulgences,  II  y  a  des  in- 
dulgenees  dans  cette  t^elife.  Indulgence  d 
quiconquefe  confeffera  6*  communicra ,  &c, 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui excufe , 
qui  pardonne  aift^ment  les  fautes.  Un  Mat- 
tre  indulgent,  Un  Prince  indulgent.  Un 
pere  indulgent.  II  eft  trop  indulgent  a  fes 
enfans  ,  pour  fes  enfans,  Vous  lui  ites  trop 
indulgent,  Etrt  indulgent  ifoi-mime.  Etre 
indulgent  pour  les  fautes  de  fes  amis,  }e 
vous  prierois  de  revoir  cet  ouvrage  ,  mats 
votts  ites  trop  indulgent, 

INDULT.  f.  m.  Lettres  par  lefquelles  le 
Pape  accorde  a  quelques  Corps ,  ou  a 
quelques  particuliers  ,  la  grace  de  pou- 
voir  notnmer  a  de  certains  B^ndfices , 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre  la  difpo- 
fition  du  Droit  comniun.  Le  Roi  a  un 
induU  pour  nommer  attx  Biaifces  en  pays 
d*obddience.  Ampliation  tTinduU,  Jndult 
ampliatif.  Vindult  accordi  par  le  Pape 
aux  Confeillers  ,  Maitres  des  Requites  & 
Prifidens  du  Parlenunt, 

Indvlt  ,  fe  dit  coramun^meRt  Da  droit 

?articulier ,  par  lequel  le  Chancelier  de 
ranee  ,  les  Maitres  des  Requites ,  & 
les  Officiers  du  Parlement  de  Parts , 
font  autorifds  par  les  Lettres  du  Prince 
\  requ^rkr  fur  un  Ev^chd ,  on  fur  une 
Abbaye ,  le  premier  B^n^iice  vacant , 
foit  pour  eux-mdmes ,  foit  pour  un  au- 
tre;  &  c'eft  dans  cette  acception  cru*on 
dit  ,  Meure  fon  induU  fur  una  Abbaye, 
Placer  fon  induit.  Son  induit  eft  rempli, 

Indvlt  •  figniiie  audi  Le  droit  que  le 
Roi  d*£fpag|ie  leve  fur  I'argent  &  fur 
les  marchandifes  qui  arrivent  d*Amtfri- 
que.  VinduU  a  dte  plus  fort  cttee  annie^i 
que  Canute  dermere, 

INDULT  AIRE.  f.  m.  Qui  a  droit  a  un 
Bcn^6ce  en  vettu  d'un  induit.  Vun  eft 
Vindultaire »  Vautre  le  rifignataire.  ViU' 
dultaire  eft  prdfirabU  au  gradui, 

IND0M£NT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
D*une  maniere^  indue.  //  a  iti  mal  &  in* 
dument  procidi  contre  lui.  On  a  ind&ment 
proeide, 

INDUSTRIE.  C  f.  Dext^ricd  ,  adreOe  » 
faire  quelque  chofe.  Grande  induftrie. 
LauabU  induftrie.  MerveUUufe  induftrie, 
C*eft  un  homme  de  beaucoup  d^induftrie. 
Avoir  de  f  induftrie.  Employer  fon  induf' 
trie,  Mettrcf  appliqusr  fon  induftrie  JL.»„ 
II  y  a  de  V induftrie  a  faire .....  //  a  eu 

Cinduftrie  de  faire >#/«(  d^ induftrie 

ptmr  en  vejur  d  bout,  Ceft  un  komma  d^ui- 
duftrie.  Il  n'a  nul  revenu  certain  ;  mats  il 
eft  laborieuM  ,  &  ilfait  fkbfifterfa  familU 
par  fon  travail ,  par  fon  induftrie. 

On  dit  ,  Vivre  d: induftrie ,  fubfifter  d'in- 
duftrie  , pour  dire  ,  Trouver  des  moyens 
de  fubfiner ,  bons  ou  mauvais* 
Oadtfmflicniaati^tcdtfiB^nccii  1«« 
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duftrie,  par  opposition  a  Fonds  riels , 
pour  dire  ,  Le  travail ,  le  commerce  ,  le 
favoir  faire.  Taxer  Cinduftrie,. 

On  appelle  en  plaifantant ,  CheralUra 
d'indttftrie ,  ou  Chevaliers  de  r induftrie  p 
Ceux  qui  n'ayant  point  de  bien  vivent 
d'adrefle  ;  &  U  ne  ie  dit  qu'en  mauvaifo 
part. 

INDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  m« 
duftrie  ,  avec  art.  Cela  eft  fait  induftrie»» 
fement,  II  travailU  induftrieufement,  Cela 
eft  hiduflrieufement  travailU »  induftriet^ 
fement  exieuti, 

INDUSTRIEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
finduftrie,  del*adreire.  Un  homme  trks^ 
induftrieux,  Un  ouvrier  induftrieux.  Una 
ouvriire  induftrieufe.  Ceft  un  homme  out 
a  Pejprit  fort  induftrieux  Its  mains  fort 
induftrieujes. 

On  dit  d^n  ouvraee  feit  avec  beaii^ 
coup  dlnduftrie ,  qu'£  eft  fait  d'une  rtd- 
mire  fort  induftrienfi, 

INDUTS.  f.  m.  pi.  Terme  qui  s*emploitt 
dans  les  ^glifes  de  Paris ,  pour  figni- 
fier  les  Eccl^aftiques  qui  afliftent  aux 
Meftes  hautes  rev^tus  d'aubes  &  de  tu* 
niques  pour  fcrvir  le  Diacre  &  le  $ott»». 
Diacre. 
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IN^BRANLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n^ 
peut  ittt  dbranM.  Ce  rocher  </?  indbran- 
iable  a  I'impituofiti  des  vents,  II  demeura 
inebranlable  contre  la  violence  des  va-^ 
gues. 
n  iignifte  iignrd^ment ,  Conftant ,  fer* 
me  ,  qui  ne  fe  laiftie  point  abattre  par  la 
mauvaife  fortune,  i/n  courage  inibranla^ 
hU  a  tonus  fortes  d'aceiderys, 

11  ftgnifie  auffi ,  qu'On  ne  peut  laire 
changer  de  rtfolution.  Ceft  un  homma 
inibranlable  dans  Us  rifolutiotu  qtCil  a 
une  fois  prifcs. 

INJ^BRANLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
ment ,  d*une  maniere  inebranlable.  Cefi 
un  homme  inihtanlablemera  attachia  fon 
devoir,  Quand  il  s'entete  une  fois  iTuna 
opinion ,  il  y  demeure  indbraiUabUment 
attach^, 

IN£FFABILm£.  f.  f.  L^impofibilit^  d^ex^ 
primer  quelque  chofe  par  des  paroles. 
Vineffabdtte  des  Myftcrts,  LineffubiUtd 
des  grandeurs  de  Dieu,  U  n'a  d'ufage  quo 
dans  ces  phrafes. 

INEFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  pent 
^treexprirad  par  aucunes  paroles.  U  no 
fe  dit  qu*en  parlant  de  Dieu  &  des  Myf> 
teres  de  la  Religion.  La  grandeur  ineffa*- 
bU  de  Dieu,  Le  nom  ineff^le  de  Dieu,  Lm 
Myflere  ineffabU  de  tJncamation, 

INEFFAgABLE.  adj.  de  t.  g.  Qut  ne 
pent  ^re  tfhc^*  Tacke  ineffafoble,  Sou^ 
venir  ineffa^abU,  Des  traits  ineffaf ablest 
Dans  le  fi^rd  ,  en  parlant  d'Un  hom'» 
me  qui  a  fiut  quelque  action  indisne  « 
on  dit »  que  Cejl  una  iaehe  ineffafoile  a 
fa  reputation. 

On  dit  aufti  aa  fignrd  ,  one  Le  caraHkra 
des  Rois  eft  ineffafable.  Le  earaHere  du 
Baptinu  ,  de  VOrdre  eft  iueffafabU, 

INEFFICACE.  adj.  do  t.  g.  Qui  n*a  point 
de  vertu ,  qui  ne  produit  point  Con  eftet. 
Dieu  nous  donru  fouvern  desfecours  pear 
nvusfauver ,  que  nous  rendons  laefficacee. 
par  U  mauvais  ufage  que  nous  enfaifans^ 
Tons  les  remedex  qu*on  a  fait 1 4  u  maiodU 
ons  M  ineffieacut 
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JNEFFlCAClTt  f.  £.  Minqiw  d*«ffiot- 

.cit4.  VintffUacai  £un  moycn.  VitujJUa- 

ciii  ffun  jUours.    VineffieacU^  (Tun  rt" 

INtGAL  ,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  ^gal.  Deux  chofis  de  grandeur^  ini* 
eaU.  DtuxptrfoMUs  dt  QoudUiou,  inegaU* 
Mouvement  itUgal, 

On  dit  d'Ua  homme  qpi  ne  fe  conduit 
pas  d'une  mani^ce  uniforme  •  Qu*i/  a  ume 
^onduiit  inig4Ue  :  £t  on  dit  d*Un  bonuae 
qui  fe  conduit  de  (a  forte  ,  &  qui  eil 
d*une  humeur  bizarre  ,  que  Ccfi  an  horn" 
m  inigal ,  «n  rforU  indgal. 

On  ait  au0l  d*Un  Ecrivam  dont  le 
ftyle  ne  Te  foutient  pas  ,  qu7Z  a.  unJfyU 
inigal% 

On  dit  pareiilement  «  qu*£^A  urrain , 
qu*«ii  clumin  efiinegal ,  pour  dire ,  qu*U 
f  ft  baut  6c  bas  .  qu'il  eft  raboteux  i  Sc 
qu'C^ii  pUnchtr  eft  inigal ,  pour  dire ,  qu'U 
n'eft  pas  uni.  Et  on  dit  Marchtr  d*ua  pas 
inigal ,  pour  dire  ,  Marcher  tantdt  vite , 
tantot  lentement. 

INtGALEMENT.  adv.  D'une  maniire 
in^gale.  Ceft  un  homme  qui  s*eft  toujours 
conduit  fort  iitegalemetu^ 

llitGKLlTL  £  f.  Ddfaut  tf ^galititf.  Vind^ 
galite  de  deux  lignes,  Vindgatitd  d'un  ehe^ 
fnin.  VinigolUi  d'un  plancher.  Lindgnliti 
det  fuifons.  Viniga^ti  d^un  mouvtmtnt. 
Inigaliti  de  fiyU ,  d^efpru .  d'humeur. 
4voir  de  ViiUgalUi  dam  I'hnnuur.  Ceft  un 
homme  qui  a  de  erandes  inigalitis, 

INl^LIGIBLE.  adj.  det.  g.  Qui  at  peat 

£tre  ^lu. 

1NJ£NAREABLE.  tdi.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  atre  racont^.  11  rfeft  d^ufage  que 
dans  les  phrafes  tiroes  de  TEcriture- 
Sainte.  Saint  Paul  diant  tranfporti  au  troi^ 
£eme  Ciel»  vU  des  chofu  ininarrabUs. 
Gemiffement  ininanahle. 

INEPTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nuUe  apti- 
tude a  certaines  choCes.  Ceft  un  homme 
fput'^-faii  inepte  auxfiiemes*  Jl  ift  ine^* 
U  a  tout, 
II  iignifie  auiH,  Impertinent,  abiurde; 
&  dans  cette  acception ,  il  fe  dit  Des 
perfonnes  f»  des  chofes.  Ceft  un  homma 
inepte  ,  Vnomme  du  monde  le  plus  inepu. 
Tout  ce  qu'il  dit  eft  inepu.  I^s  raifons 
^il  en  donnefont  tres^ineptes, 

INEPTIE.  f.  f.  ( le  T  fe  piononce  comme 
une  S. )  Abfurdit^ ,  fotife  ,  impertinen- 
ce.  Ce  Livre  eft  pUin  d'inepties,  Ilnedd- 
hize  que  des  inepties, 

IN^PUISABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  (Spuifer  ,  qu*on  ne  peut  tarir ,  qu*on 
ne  peut  mettre  a  fee.  l/ne  fouree  d'eau 
mipuifiihle. 

On  dit  figurdmeat  d*Un  homme  extrd- 
«iement  ricbe ,  w^*U  a  de*  rukeffes  ine» 
pui/ahies,  D'on  homme;  d'un  grand  fa- 
XOir  9  qu'H  a  un  finds  inepuifahle  de 
feience.  Et  en  parUnt  d'une  matiere  de 
Doftrine  ,  on  dit ,  que  Ceft  une  mati'ert 
inipuifable  ,  pour  due  ,  qu'EUe  eft  ex- 
trtoemeot  abondante. 

INERTIE.  f.  f.  (  Le  T  fe  prononce  com- 
me S. )  Terme  didadique.  II  n*a  guere 
d'ulage  que  dans  cette  phrafe,  force 
d'inertit,  pour  fignifier.  La  propriety 
qu*ont  les  corps  de  refter  d'eux-mcmes 
dans  leur  ^tat  de  repos  ou  de  mouve- 
fluent  •  iu£i|a*4  ce  qa'Uie  cxaU  toangere 
Icientirc* 


INE5P£R£,  £E.  adj.  ImprdvH,  4  quo! 
otf  ne  s'attendoit  pas.  11  ne  fe  dit  qu*en 
bien.  i/ne  ckoje  iaefpirde ,  un  ivinement 
imefpirL  Un  fucekt  inefperi,  Un  bonkeur 
inejpiri* 

INESP£R^ENT.  adv.  Lorfqu*on  s'y 
attend  le  moins.  11  ne  fe  dit  que  des  bons 
dvdnemens.  //  itoit  ruini ,  tl  lui  eft  fut" 
venu  inefpirinunt  unefuceejjion  qui  a  rdta^ 
blife*  affaires, 

INESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  aitez  eftimer  ,  aflez  prifer.  Cela  eft 
d^une  vaUur  ineftimable  ,  d^un  oris  inefti- 
mable.  Ceft  une  ehofe  ineftimable, 
11  ne  fe  dLit  que  des  chofes  ,  &  non  des 
perfonnes. 

INEVITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
dviter.  Un  maVteur  uUvitabU,  La  mort  eft 
inevitable, 

INfeVlTABLEMENT.  adv.  N^ccffaire- 
ment  ,  fans  qu*on  puifle  Tdvitcr.  yous 
tomberet  inivitablement  dans  ee  malheur^ 
la, 

INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque 
d*exa£^itude.  Un  copifte  inexaSt, 

INEXACTITUDE,  f.  f.  Manque  d*exac- 
titude.  II  y  a  bien  de  l*inexaSitude  dans 
/on  ouyrage, 

INEXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  £tre  excufti.  faute  inexcu/able. 

II  fe  dit  audi  Des  perfonnes.  Fous  Ites 
inexcufahU  d^en  avoir  ufe  ainfi^ 

INEXECUTION.  f.  f.  Manque  d'ex^cu- 
tion.  Vinexieution  d^un  contrat  ,  d'un 
teftament ,  d'un  ArrSt »  d'un  traite, 

INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  ^tre  fl^chi »  apaifif.  //  eft  inexorable, 
jLes  puheurs  endurcis  trouveront  Dieu 
inexorable* 

INEXORABLEMENT.  adv.  D*uoe  ma- 
niere  inexorable.  Ne  lui  demande\  point 
ceue  grace  »  il  reus  refu/eroit  inexorable^ 
ment, 

INEXP&RIENCE.  f.  f.  Manque  d'exp^- 
rience.  V inexperience  tTunjeune  homms, 

INEXP^RIMENTE ,  tK,  adj.  Qui  n'a 
point  d*expdrience.  Giniral  inexpert' 
mente,  Chirurgien  inexpirimenti, 

INEXPIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  expier.  U  y  a  des  crimes  inexpiables* 

INEXPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  £tre  explique  par  aucun  difcours. 
Le  Myftere  de  PEuchariftie  ,  la  Pridefti- 
nation  font  inexpUcabies. 

INEXPIUMABLE.  adj.  de  t.  g.  Que  I'on 
ne  pent  exprimer  par  des  paroles.  Dou- 
leur  inexprimable,  Joie  inexprimable,  Re- 
connoiffanee  inexprimable,  Seniimens  in* 
exprimahles, 

INEXPUGNABLE,  ad},  de  t.  j^.  (  Le  G 
fe  prononce  forteaient.  }  Qui  ne  peut 
^tre  forc^  »  pris  d'aflaut.  VUU  inexpu^" 
noble.  Fort  inexpugnable,  II  ne  lie  dit 
guere  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

INEXTINGUIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  s'^teindre.  Un  feu  inextinguibU, 
Lampe  inextineuible, 

INEXTRICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 

pent  etre  d^mel<^.  Un  Uhyrinthe  inextri'- 

cable,  Un  chaos  inextricable  de  diffiadtis, 

IMP 

INFAlLLIBILITt.  f.f.  Certitude  entiere. 
L'infaillibilite  d'une  re^le.  L'infailUbilit^ 
des  Matiumatiques, 

On  dit ,  VinfaiUibilite  de  Vtglife ,  pour 
dif  c  I  La  gra«  que  rEghft  «  xe^«  de 


IN  F 

Dim  d*^trc  in&UUbl^  dans  les  chofes 
de  f  ol. 
INFAILLIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft.  cer- 
tain  &  tmmanquable.  VMxantM  dc  test* 
affaire^la  eft  infaillible,  Cc  que  ja  voux 
promeu  eft  infaUlibU,  Sa  pene  eft  infaiUi^ 
ble,  Ceft  una  ehofe  infaillible,  Rigle  io- 
failUbU,  Kdriti  infailUble,  Science  infaiU 
lihle. 

11  fignifie  audi ,  Qui  ne  pent  ni  trorapcr^ 
ni  errer.  Dieu  eft  infaiildle  dansfespr^- 
meffes,  Vtglife  eft  infaillible  dans  Us  d£- 
ciftoas  des  chofes  de  FoL  Croye^oms  cet 
homme^lA  infkillibla  ? 
INFAILLIBLEMENT.  adv.  Immattqu- 
blcmenti  afliirdment,  lans  doote.  /»• 
faillihlement  cela  arrivera,  Je  m*y  trosm' 
rat  infailliblement, 
INFAISABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  ne  pcBt 

£tre  fait.  Ceft  une  ehofe  infaifabie, 
INFAMANT  .  ANTE.  adj.  du  vcrbe  /«- 
famer,  qui  n'eft  point  en  u(age.  Qii 
porte  infamie.  Des  paroles  ,  das  injures 
i/tfamantes.  Sentence  infamantCm  Arret  ix^ 
famant, 

INFAMATION.  f.f.  Note  dinlamie.  U 
condamnation  au  bldme  emparte  iufasns* 
tion. 
INFAME,  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  di&A< , 
not^  ,  fleer i  par  les  Loix  »  par  I'opiaM 
publique.  La  moindre  amende  em  matiire 
criminelle  rend  infame,  Ceux  qm.  ^st  fsJ. 
amende  honorable  ,  font  infaases,  Ceux  aui 
font  riputis  infamespar  la  Loi  ,  nepeavta 
etre  admit  en  tdmoignage,  11  y  ^  des  pro* 
fejjions  qui  font  infames  de  droit. 

On  appelle  Lieu  infame ,  Une  maifoa 
oil  des  hiles  de  debaucbe  fe  proftiment* 

II  fignifie  auflt ,  Qui  eft  indigne  ,  boa- 
te^x ,  fordide.  ASion  infame.  La  ckafe 
eft  infame.  Avarice  infame,  Fatre  mn  troAc^ 
un  commerce  infame, 

II  fe  dit  aufli  par  evag^ration  De  ro« 
ce  qui  eft  fale  «  mal-propre  ,  aal-Tif ant. 
On  le  lo^a  dans  one  cAasnSre  i»fiamam 
Vous  ate^lk  un  habit  infame, 
Infame  ,  eft  audi  fubftaatif «  &  figmfie  , 
Celui  qui  eft  diftamd  par  la  Loi ,  oa  toi 
a  fait  des  chofes  qui  le  dishonoretst.  hes 
infames  ne  font  pas  refus  en  tant>zgmM^e* 
Ne  me  parlet  point  delui  ^  ^eft  mat  imfame, 
Ceft  une  infame* 
INFAMIE.  f.  f.  Fl^triiTare  notable  < 
I'honneur ,  a  la  reputation  ,  foit  par  la 
Loi ,  foit  par  Topinion  publiqae.  A^uw 
^infamie,  Eneourir  note  ^infasmie.  Cela 
porte  infamie,  Vamende  em  mmtzcre  r^x- 
minelle  emporte  infamie,  Comvrir  fuelas'm.n 
d infamie,  Vinfamie  eft  plus  a  crMusdre  ama 
la  mort, 

II  fignifie  audi ,  A^on  vilaine  fie  ho*- 
teufe  ,  indigne  d'ua  honn^te  hsotavc. 
Ceft  une  grande  iufsmie  de  eomsefter  p^^ 
ft  peu  de  ehofe ,  de  plodder  comere  /k  p"^ 
meffe,  Ceft  un  mal-konneu  koemsma ,  ^'  « 
fait  mille  infamies, 

II  fignifte  auffi ,  Paroles  initiricares  i 
rhonneur ,  a  la  r^putati3n.  U  bU  a  J^t 
mille  infamies  ^  toutes  les  imfansiea  ism^,^ 
nakles ,  tomtes  les  infamies  dm  mmmde. 
INFANT,  ANTE,  fubft.  THre  ^>« 
donne  aax  enfans  poinds  des  Rois  dLJ- 
pa^e  &  de  Pof  tn^L  Le  Cardiseml  ImfaM^ 
Vlmfanu  Jfabelie^Oaire^Eugdmie, 
INFANTERie.  C  f.  Se  dit  Des  ceof  da 
guoce  qai  aMrcbcttt  &  ^  c 
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2  pled.  Bawm  snfiauiru,  KUUU  iMfa»ieri§. 

NowtlU  infanttru,  InfanurU  Pranfoifi, 
lafamerie  E/pagnoU.  Kdginunt  d'tttfantt- 
rie»  Comp^gnie  ^infanttrie*  Colonel  d'itt' 
famterU*  Umditaehaiuiu  tTinfanttrU,  Vith 
Janterit  tnnemufut  taiiUe  tnpiScu, 
INFATIGABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  ne  pent 
itre  Uflli  par  le  travaul ,  par  la  peine  , 
par  la  fatiguCt  Un  hommt  infiuigdUe, 
Courtier  iafatigabU.  Un  corps  infeiMabIt, 
Un  eJhrU  infntigaUe.  C«  Aitntflre  ijfutfa' 

INFATIGABLEMENT.  adv.  Sans  fe 
lafler.  Aitachd,  appUqui  infaiigaUtmem 
^  fon  iravnil. 

INFATUATION,  f.  f.  Prevention  excef- 
five  &  ridicule  en  faveor  de  quelqu'un 
ou  de  ouelque  chofe. 

INFATUER.  V.  a.  Pr<ventr«  prdoccuper 
telleroent  quelqu'un  en  £iveur  d'une  per- 
fonne,  d'une  chofe  qui  ne  le  m^rite  pas , 

3u'il  nV  ait  prefqae  pas  moyen  de  Ten 
efabuier.  Qui  rout « infatud  de  cei  hommt' 
Ik ,  de  ce  Uvre-U  f  S^ufatuer  de  fueiji/un. 
S^infatuer  d^une  opinion.  £tre  in/ktud  de 
quelque  ehofe.  S'en  Uiffer  infatuer» 

lNP4Tvfi  ,  £i.  pirticipe. 

INFliCOND  ,  ONDE.  adj.  St^le ,  qui 
ne  produit  point ,  ou  qui  produit  peu. 
Terre  infieonde*  Ce  champ  cfi  inflcond. 

11  fe  dit  au(fi  figur^ment.   Efprit  infi- 
eond,  Gdni*  iaficond,  Veine  infcconde, 

INFJ^CONDITL  f.  f.  Manoue  de  ffcon- 
dite  ,  ft^riltt^.  Linficondki  des  terres  ou 
il  y  a  dee  mines ,  n'eft  pas  ricompenfie 
par  la  richeffe  des  mdioux  qu*elles  pro^ 
duifent. 

INFECT,  ECTE.  ad].  Puant,gite, 
corrompu ,  qui  eft  infea^ ,  ou  oui  in- 
fefte.  tl  a  Vhaleinefi  infeSe.  11  tfi  puant 
&  infect,  Un  lieu  snfeB,  Voir  infeH, 

JNFECTER.  V.  a.  64ter ,  corrorapre  par 
communicaaon  de  quelque  chofe  de 
^ant ,  de  contagieox ,  ou  de  venimeux. 
Cela  infeSe  Pair,  Cette  puanuur^  cette 
ckarogne  infecie  tout  U  voifinage.  Lapefie 
mvoit  infeai  touu  la  Ville ,  tout  le  Pays, 
CeuM  qui  dtoient  infeSds  de  cette  maladie, 
21  nous  infeSe  awec  fin  haleine ,  de  fin 
kaltine,  Ote^^rous  de^la ,  vous  nous  in- 
fefley  On/eta  des  ekarognes  dans  le  puits 
pourCinfi8ter» 
On  le  dit  audi  figurdraent  Des  chofes 

rcorrompent  Tefprit  ou  les  morars. 
infecla  le  Pays  de  ceue  hdrdfie ,  defi 
michamt  doSrine,  Ctftunpemicieust  efprit  i 
fi  rous  lefriquente\ ,  il  vous  infeSera  par 
Jos  maiivais  exemples ,  ptr  fes  dangtreufes 
tnaximes,  U  vous  infeSera  defis  mauraifes 
tnaximes, 
iHFECTi,  iE.  participe. 
INFECTION.  I.  f.  Grande  pnantenr.  Ca 
4gout  sji  de  la  plus  grande  infeHion,  II  en 
firt  mne  fi  derange  infeSion.  InftSion  in- 
Jitppamahle, 

11  (i  gntiie  an(fi .  Corruption ,  contagion. 

JJinjeHion  du corps  morts  mil  la  pefie  dans 

cette  Ville^ 

INF^ODATION.  f.  £  Aae  par  leqvel  le 

Seigneur  alidne  one  terre »  8c  la  donne 

pour  ^cre  tenue  de  lui  eo  fief.  Vinfioda' 

gion  4toit  tn  hotm*  forme* 

INFJ^ODER.  V.  a.  Donner  une  terre  pour 

ktte  cenne  en  fief.  Jnfdoder  des  hirUages. 

Jmr±ai>t »  ts,  participe.  Domains  in* 
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Ofl   appelfe  Dixmes  infiodies  »    Des 
dixmes  ali^ndes  par  r^glue ,  Ac  qui  font 
poflfi^ddes  par  des  La'iques. 
INF^RER.  V.  a.  Tirer  une  confdquence 
de  quelque  propofitiom    Voue  dites  que 
telle  chofe  eft ,  que  yottle\^vous  infirer  de~ 
la  ?  Pen  in  fire  telle  chofe,  Vous  n*en  pou- 
ifet  rien  infirer, 
iNFERi,  EE.  participe. 
INF^RIEUR ,  lEURE.  ad}.  Qui  eft  olactf 
au'^flbus.  Lesplanitesinfdrieurest  Vorhe 
de  Mereure  eft  infirieur  i  ctlui  de  Vinns. 
La  rigion  infirieure  de  Vait,  La  panic 
fipdrieure ,  la  partie  infirieure  da  Corps. 

On  appelle  L'appdtitfenfitif ,  La  partie 
infirieure  de  Came  »  par  oppofition  a  la 
raifon  qu*on  nomme  La  partie  fipi" 
rieure. 

En  tennes  de  Gdoeraphie  ancienne , 
on  dit ,  Germanic  infcrieure  ,  Germanic 
fipirieure,  Pannonic  infirieure  ,  Pannonie 
fupdrieure  ,  &c,  Ce  qui  eft  la  ifidme  cho- 
fe que  Baffe  Germanic ,  Haute  Germa' 
niCf  &c,  par  rapport  au  cours  des  ri- 
vieres. 

II  ^pttUt  auifi ,  Qui  eft  au-deflbus 
d*un  autre  en  ran^ ,  en  dignit^  >  en  m6<- 
rite  y  en  forces,  infirieur  en  fcicncc.  In- 
fdrieur  en  doHrine  »  en  mlrite.  Les  ennemis 
nous  dtoient  infirieure  enforces ,  en  nonf 
bre ,  en  infanterie,  Entre  les  Antes  ,  ily 
a  du  Ordms  fupcrieurs  €t  des  Ordres  in* 
firieurs. 

On  appelle  Juges  inflrieurs ,  Cenz  dont 
il  y  a  appel. 

II  eft  au(fi  fuhftantif ;  &  alors  il  ne  fe 
dit  proprement  que  De  celui  qui  eft  au- 
denous  d'un  autre  en  rang ,  en  dienit^  , 
&  ordinairement  avec  fubordination  & 
avec  ddpendance.  Les  infirieurs  doivent 
refpcS  aux  fupirieurs,  Ceft  mon  ivique  , 
c*cft  mon  Capitaine  ,  je  fuss  fon  infirieur. 
11  en  ufe  hien  avec  fis  infirieurs, 
INF^RIEUREMENT.  adv.  An^deflbus. 
Deux  Auteurs  ont  dcrit  fur  cette  matiire  f 
mais  un  ttl  hien  infcrieurement  i  tautre, 
INFERIORITY,  f.  f.  Rang  de  IHnf^rieur 
4  regard  du  fupdrieur.  //  ne  reconnoit  pas 
^ffeifin  infirioriti.  Son  ittfdrioriti  devroit 
le  rtndre  plus  humble, 
IvrttLiOKirt  t  fe  dit  anfti  dans  les  cho- 
fes morales,  tnfinoritd  de  gdnie,  Infirio- 
ritd  de  mirite, 

INFERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
a  Tenfer.  Monftrt  infernal.  Furie  infers 
nale.  Les  puijjances  infimales.  Une  rage 
infirnale. 

On  appelle  le  Ddmon,  Leferpentin^ 
femal ,  U  dragon  infimaL 

On  dit  poetiquement ,  8c  en  parlant  de 
Fenfer  des  anciens  Pa'iens ,  ia  rive  in* 
female.  Le  nautonier  infernal,  Le  peuple 
infirnal.   Les  Juges  iifemaux. 

En  Chxmie  ,  on  appelle  Pierre  infema" 
le  f  Une  fnbftance  cauftique  8c  br&Iante 
faite  avec  I'argent  8c  Tefprit  de  nitre. 
INFERTILE,  adj,  de  t.  g.  Sterile ,  qui 
ne  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte  rien , 
ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Un  champ 
infertile,  Des  terres  infertiles*  Pays  in* 
fertiles. 

On  dit  figurdment ,  Un  efprit  infertile » 
nnfu/et  infertile  ,  pour  dire  ,  Vn  efprit 
out  ne  produit  rien  de  lui-m6nie  ,  un 
lujer  qui  fonrnit  peu  de  chofes  k  dire. 
INF£RT1UT£,  U  f.  $fdnlxt<.X'iit/crr^ 
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Iki  de  e§s  Urres  eft  caafi  qtfon  me 
cultive  plus, 
INFESTER.  ▼•  a.  Piller ,  ravager  par  des 
irruprions  ,  par  des  courfes  trdquentes* 
Les  pirates  infeftoicnt  toutes  ees  cStes-dJU 
Les  ennemis  infeftoieta  toutce  pays4dpar 
leurs  courfes, 

Infestek  •  fignifie  aufti  Incommoder , 
tourmenter.  Les  rats infiftent  cette  maifonm 
Infest£  t  iE.  participe. 
INFID^ITJ^.  f.  f.  Ddloyautd ,  trahifoit. 
Noire  infdcliti.  Grande  infiddlitd.  Infidi» 
liti  horrible,  L'infiddlitd  d'un  domeftiqua 
VinfdiliU  d*un  ami.  Commettre  une  inp" 
diliti.  Poire  une  infidilitd, 

II  fignifie  aufli  fimplement ,  Manque 
de  fiddlitd.  L'is^dliti  d'un  amant.  L'in- 
fdiliid  d^nne  maiirege,  VinfdilUi  tPuin 
femme,    d'un  mart. 

On  appelle  UfddUti  de  U  mdmoire^ 
Le  ddiant  de  mdmoire. 

II  fe  prend  auffi  pour  L'dtat  de  cenic 
0tti  ne  foot  pas  dans  la  vraie  Religion. 
JLes  Jnifsfont  obftinds  dans  leur  inftddlitL 
11  dtoit  Chrdticn  ,  &  fee  crimes  U  frent 
tomber  dans  l'infiddlitd, 
INFIDELLE.  ad),  de  r.  g.  Ddloyal «  qm 
ne  garde  point  la  foi.  Unefemme  infidellc 
^fon  mari.  Ami  infidellc.  Amant  infidelUm 
Etre  infidclle  d  fon  mari. 

On  dit ,  Une  mdmoire  infidclle  ,  pour 
dire ,  Une  mdnoire  qui  manque  au  b^ 
foin.  Et »  Un  rapport  infidellc ,  un  rdeit 
infidclle  >  pour  dire  «  Un  rapport »  xttt 
recit  Oii  Ton  ddguife  la  vdrit^. 

II  fignifie  aufli ,  Qui  n*a  pas  la  vraie 
Foi ,  qui  n*eft  pas  dans  la  Religion  Chrd- 
rienne.  Les  Nations  infidelles  ,  les  Pcik 
pies  infidelles. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  fiibftantif.  I'ln* 
fidelle  iCa  point  da  part  au  Royaume  dm 
Dieu,  £tre  pire  qu'un  infidclle. 

II  s*emploie  plus  ordinairement  sm  p!u* 
riel.  Contertir  les  infidelles,  Comhattrc  les 
infidelles.  Aller  >  marcher  contre  les  infi* 
deUcs.  -^ 

INFIDELLEMENT.  adv.  D'une  mam^e 
infidelle*  Agir  infidellement  avec  fis  amis^ 
INFILTRATION,  f.  f.  Aftion  d'une  cho. 
fequi  s'infinne  dans  les  pores  des  par* 
ties  folides.  Vinfiltration  de  I'cau  dans  le 
bois, 

INFILTRER,  S1NFILTRER.  r.  r.  Pat 

fer  comme  par  on  filtre* 
iNFiLTui ,  Ejs.  participe. 
INFINI ,  IE.  adj.  Qui  n*a  ni  commencd^ 

ment  ni  fin  ,  qui  eft  fans  homes  &  fans 

limites.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  do 

Dieu  feut.  Dieu  fiul  eft  infini  ^  U  n*y  m 

rien  £infi»i  que  Dieu  fiul,. 
Infini,  fe  dit  aufli  Des  attributs  da 

Dieu.  La  mifirieorde  de  Dieu  eft  urfgtie* 

Sa  puiffanee  eft  ir^tue  »  &c, 
II  fignifie  aufli  fnnombrable.  Uy  mum 

nombre   infini   d'Aateurs  qui    rapporteni 

que,,,  11  y  avaii  urn  monde  infini  dans 

cette  affemblie, 
Infini  »  fe  prend  auffi  fubftantivemenr. 

Le  caUul  de  PenfMi^  Lagdomdtrie  de  foi- 

LlNFtin.  adv.  Sans  fin ,  fans  bernes  » 
Cans  mefure.  It  ne  fe  dit  gniro  que  do 
certaines  chofes  auxqueOes  on  peut 
toujours  afouter^  comme  le  temps  « 
IVpace »  rdtendue  8c  le  nombre.  CeAi 
I  irwt  d  Pinfmi.  Lm  dhifihiUti  d€  U  aoei^/l 
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a  Vhfni  Progris  a  Vinfid.  Tirer  tote  Upu 

a  Vlnfini,  Multiplier  un  nomhrt  a  Cinfini, 
INFINIMENT.  adv.  Sans  bornes  &  fans 
.iqefure.  Dicu  tft  infanment  bon^  infini' 

meat  jujle* 

U  iignifie  audi  Extr^mcment.  €*eji  un 
s  homme  infinimcnt  heureux,  llfouffrt  infi- 

aiffunt,   il  M  infininunt  S^ejprit* 
£n  Math^matique  ,  on  appelle  Q<i«a- 

titi  infinimeat petite  ,    Celle  qui  eft  con- 

$ue  comme  moindre  qu*aucune  qoantit^ 

affignable. 
INFINITE  r.  f.  Quality  de  ce  qui  eft  in- 
iini.  Lifprit  humain  nefauroit  comprendre 
Vinfiniti  de  Dicu,  Quelques  Pbilofophes 
foutUnnent  Vinfinite  de  Vefp^ce. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefob  pour  fig- 
suAer  Un  grand  nombre.  Un*  infiniti  de 
perfonnes,  Une  infiniti  de  peupU,  Une  hi' 
fniti  de  gens  ont  cm  que ....  Une  infi» 
mti  de  chofes.  On  pourroit  rous  alUgutr 
une  infinite  de  rai/ons, 
INFINITESIMAL  ,  ALE.  adj.  Tenne  de 
O^om^trie.  II  eft  principalement  d*urage 
«n  cette  {ihrafe  «  Calcul  infnitifijnuS , 
pour  Heniiier  Le  caicul  des  infiniment 
petits.  Ze  calcul  infinitifimal  a  deux  brun- 
ches ,  le  cmIcuI  diffirenticl »  &  le  cnlcul 
integral, 
INFINITIF.  r.  m.  Terme  de  Grammaire. 
On  appelle  ainfidans  les  verbes  lemode 

3ui  ne  marque  ni  nombre  ni  perfonnes. 
imer ,  eft  Vinfinitif  du  vcrbe  Paime. 

INFIRMATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  infirme  .  qui  rendnul.  II -ne  fe 
jdit  guere  que  dans  cette  phrafe ,  Un 
Arret  infirmatif  d^une  Sentence, 

INFIRME.  adj.  de  t.  g.  Mal-fain ,  qui  a 
une  conftitution  foible ,  ou  qui  a  a£luel- 
Xement  quelque  indifpofition  qui  le  rend 
ianguiftant.  Un  homme  infirme,  Ceft  un 
corps  extrimement  infirme, 

li  eft  auOi  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Tant 
Its  maladifs  ou  maUfains ,  que  ceux  qui 
font  malades  aduellement.  Ceft  un  in- 
firme. Nous  avons  plufieurs  infirmcs,Voila 
le  lieu  ou  l*on  met  les  infirmes* 

II  ilgnifie  audi ,  Foible  ,  fragile ,  qui 
fiianque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le 
peche  a  rendu  Chommc  infirme  ,  a  rendu 
la  volonte  infirme, 

INFIRMER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  In- 
valider  un  a£te »  dter  la  force  a  un  a^e. 
f^oil^  une  piece  bien  forte  ,  qu^apportc^" 
vous  pour  Vinfirmer  ?  II  di/oit  pour  infir- 

mer  cet  aSe  que 

On  dit,  Ittfitmerune  Sentence  ^  Quand 
ilaas  une  inuance  d'appel »  un  luge  fu- 
s^rieur  rend  nuUe  la  Sentence  du  Juge 
infSf rieur.  Le  Parlement  a  infirmi  la  Sen^ 
sencc  de  ce  Juge, 

On  Tempi oie  aufli  dans  le  ftyle  didac- 
tique.  Infirmer  une  preuve »  un  timoignagey 
pout  dire ,  Montrer  le  foible  d'une  preu- 
ve* d*un  t^moigaage. 

iNFiiiMi,  tE,  participe. 

INFIRMERIE.  f.  f.  Lieu  deftintf  dans  les 
Communaut^s    &  Maifons  Religieufes 

Sour  les  malades  &  les  infirmes.  //  eft 
Vlnfirmerie, 
Infirmekie  ,  dans  les  Abbayes  dliom- 
ines ,  eft  un  titre  d*Office  clauftral  , 
dont  le  revenu  eft  deftin^  a  I'entretieo 
des  Religieux  malades.  U  eft  du  tant  de 
bU  de  rente  i  I'infirmirie  d'uae  ulU  Ab- 
paye. 
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INFIRMIER  ,  iERE.  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  a  foin  des  maladei  dans  une 
Communaut^.  S^adreffcraVlnfirmier,  Ceft 
rinfirmUre  qui  a  ce  foin-la, 
InfirMier  »  dans  certaines  Abbayes 
d*hommes  ,  eft  le  Religteux  aui  eft  re- 
Tetu  du  titre  d'un  Office  clauural ,  dont 
le  revenu  eft  deftin^  aux  befoins  des 
Relieieux  malades. 
INFIRMITY,  f.  f.  Indifpofition  ou  ma- 
ladie  habitueUe.  Les  infirmitis  corporeUes, 
II  eft  fujet  i  degrandes  infirmitds, 

II  fignifie   aufti,    Foiblefte,   firaeilit^ 
pour  le  bien  ,    d^faut ,    imperfection. 
Vinfirmiti,  humaine,  L'infirmiti  de  la  na- 
ture caufee  par  le  piehi.  II  faut  fupporter 
les  infirmiUs  de  fan  prochain, 
INFLAMMABLE,  adj.  de  t.  e.  Quis'en- 
flamme  facilement.  Le  foufre ,  le  cam- 
pkrefont  des  matieres  fort  inflammables. 
INFLAMMATION,    f.  f.  L'aftion  qui 
enflamme  une  matiere  combuftible.  Le 
feuorit  aux  poudres  ,  6*  C inflammation 
futfi prompts ,  qu'ellefit  un  ravage  affr.eux. 
II  fe  dit  figur^ment  pour  fignifier  L*a- 
cret^  &  I'ardeur  qui  furviennent  aux 
parties  du  corps  excefTivement  ^chauf- 
fi^es.  II y  a  de  Vinflammation  a  cette  plaie. 
Inflammation  de  poitrine,  Vinflammation 
des  vifcires.  Inflammation  de  poumon.  In-' 
flammation  dUntrailles. 
INFLAMMATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
enflamme*  qui  caufe  Tinnammation.  Ma- 
ladie  inflammatoire. 

INFLliXlfilLITI^.  f.  f.  Qualit<< ,  cara^^re 
de  ce  qui  eft  inflexible.  VinflixibiUti 
dun  Juge,  Vinflixibiliti  de  fon  cotur, 
INFL£)aBL£.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
laiiTe  point  ^mouvoir  a  compaftion  ,  qui 
ne  fe  laifTe  ^branler  pa«  aucune  confi- 
ddration  ,  qui  ne  fe  laiife  point  fl^chir. 
II  fe  dit.  ^galement  en  mal  &  en  bien. 
Inflexible   aux  prihes,   Tyran  inflexible, 
II  eft  rigide  &  infiixible,   Une  vertw  in- 
flexible, Une  conftance  inflexible,  Fermetd 
inflexible.  Juge   inflexible. 
INFL^XIBLEMENT.  adv.  D'une   ma- 
niere  inflexible.  //  demeure  inflexiblement 
attache  d  fojt  opinion, 
INFLEXION,  f.  f.  Son  plus  grand  ufage 
eft  dans  cette  phrafe  *  Inflexion  de  voix , 
qui  fe  dit  Des  changemens  de  la  voix  , 
lorfqu*on  paffe  d'un  ton  a  un  autre.  // 
y  a  des  inflexions  de  voix  charmantes. 
Inflexion*  fe  dit  aufti quelquefois  De 
la  difpofition  *  de  la  facilite  qu'on  a , 
foit  en  chantant ,  foit  en  parlant ,  a  faire 
ces  changemens ,  &  a  pafler  d'un  ton 
a  un  autre.  Cet  Orateur  n*a  point  d*in- 
flexion  de  voix,  Un  homme  qui  n*a  point 
d* inflexion  dans  la  voix  ,  nefauroit  bien 
chanter. 

On  dit  audi ,  Inflexion  de  corps  *  pour 
dire',  Une  certain e  difpofition  naturelle 
a  plier ,  a  incliner  le  corps ,  a  bien  por* 
ter  fon  corps* 

On  dit  en  termes  de  Cvrammaire  »  Vin^ 
fUxion  des  noms  ,  Vinflixion  des  verbes  , 
pour  dire ,  La  maniere  dont  les  noms  fe 
d^clinent,  dont  les  verbes  fe  conjuguent, 
INFLICTION,  f.  f.  Condamnation  a  une 
peine  afHi£hve  &  corporelle. 
INFLIGER.  v.  a.  Ordonner  par  Senten- 
ce ,  par  autorite  fup^neure ,  une  peine 
a  quelque  perfonne  pour  quelque  tranf* 
greifion ,  pour  quelque  crimet^^  Loix^ 
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Its  OfdoMHdnces  infligent  dee  peatei  ,  cfi 
grieves  ptines  aux  meurtriers  ,  aux  is»can~ 
diaires  ,  &c.  La  peine  qui  eft  infiigde  p^r 
le  Juge*-InfUger  une  amende.  Ce  vcrbe  n*a 
d'ufage  qu'avec  les  mou  qui  marqnent 
Peine  ou  chitiment, 

iNFLiot ,  £e.  participe. 

INFLUENCE.  L  f.  Quality  ,  puUTance  , 
vertu  qu'on  pretend  qui  d^coule  des 
aflres  lur  les  corps  fuolunaires.  Boma* 
influence,  Aialigne  influence. 

Influence*  fe  dit  auffi  au  figure.  Lex 
premieres  demarches  qu*on  fail  dan^  U 
mcnde  ont  beaucoup  ^influence  fmr  le  reftt 
de  la  vie,  II  a  eu  beaucoup  d^in/utencc  Am 
cette  affaire, 

INFLUER.  V.  a.  Communiqner  par  one 
vertu  fecrette.  En  ce  fens  il  ne  ie  dit 
guere  que  Des  impreflions  qu'on  pr^eod 
que  les  aftres  repandent  fur  les  corps 
lublunaires.  On  dit  vulgaxremcnt ,  qae 
Les  aftres  influent  diverfes  ^ualitcs  fur  les 
corps  fublunaires. 

li  (c  dit  audi  Des  imprefHoos  qui  (e 
font  fur  I'efprit  *  par  le  commerce  dc 
la  frequentation  du  monde.  En  ce  fens 
il  s'emploie  d*ordinaire  abfolnmeot.  La 
bonne  ou  mauvaife  education  ^um  jcsag 
homme  influefur  tout  le  rcfie  defa  vie. 

On  dit  dans  le  mime  fens .  que  Dts 
raifons  *   dts  preuves  influent  ftv  touu  la 

fuite  *  £re.  II  infiue  beaucoup  dsns  le  parti 
qu^on  prit, 

iNFLuiu,  iE.  participe. 

INFORMATION,  f.  f.  Tenne  de  Prati- 
que. A£le  judiciaire  qui  con  tie  nt  les  de- 
pofitions  des  temoias  fur  un  faiu  £a  ce 
fens  il  ne  fe  ditqu'en  matiere  criauncUe. 
Faire  une  information.  Vinforwsaiion  por^ 
te.  Faire  des  informations,  Supprimer  , 
brUler  les  informations.  Dicretcr  fmr  les 
informations,  Se  tenir  aux  inform 
Prendre  droit  par  les  informmtioms. 
les  informations  du  Greffe.  Info 

fecrettes,  Continuer  les  informaeii 

On  appelle  en  matiere  civile.  Infor- 
mation de  vie  &  mcttirs ,  CeUe  qai  fe  fait 
de  la  conduite  &  des  mocarsdc  qaelqu'uia 

3ui  doit  etre  re^u  dans  nae  Charge  . 
ans  une  Dignity. 

On  appelle  Information  ,  en  snatierc 
criminelie*  Ce  qui  s'appelle  £mfahe^ 
en  matiere  civile. 

On  dit  audi ,  AUer  astx  infnrmntinms , 
prendre  des  informations  ,  pour  dire  fia^ 
plement ,  Faire  des  recherches  ,  a£n  de 
decouvrir  la  verity  de  quelque  £ait,  de 
quelque  bruit  qui  court. 
INFORME.  adj.  de  t.  g.  Imparfau  ,  qw 
n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  II  fc  da 
au  propre  &  au  figure.  Une  mnffe »  «« 
animal  informe.  Cet  acU  tft  infanme.  Cti 
une  piece  infonru  qui  ne  vous  pcot  /Ww* 
C*eft  un  ouvragc  infomu ,  6*  qau  m'aft  pas 
encore  mis  dans  tordre  oit  ron  teut  f>.*J. 
foit. 

On  appelle  ttoiles  tnfarme*  ,  CeAlct 
qui  n'appartiennent  a  aucuoe  cooftcUt- 
tion. 
INFORMER,  v.  a.  £tr8  la  forme  fobftaa- 
tieUe  d'un  corps.  En  ce  fens  il  B>tf  rs 
ufage  qu'en  termes  de  Philolopkie  4e 
I'Ecole.  L*ame  informe  le  coras^ 

II  fignifie  aufti ,  Avertir  ,  inuraire.  I«> 
former  Us  Juges  de  In  verite  dufsu^  Im* 
former  le  Prince  de  ce  fut  fa  page. 
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IwroiLMCflU  ▼.  n.  Terme  d«  Prad<|iie. 
Fiire  enqa^tc.  U  n*a  gn^re  (Pufage  qu*en 
mattere  criminelle.  Ptrm^n  d^infornur. 
Informer  centre  quclqu'un.  Informer  iTun 
mffttffinat.  On  dit  n^anmoins  en  matiire 

'  civue  y  qa^Ilfira  inform^  dts  W#  &  mcturs 
de  quelqu'un ;  mais  ce  n'e(l  que  lorfquHl 
s'agit  oe  recevoir  quelau'un  dans  une 
Charge,  dans  un  B^n^hce,  &c. 

Informer  «  eft  audi  i^ciproque,  & 
fignifie  S'enqu^ir.  S*informcr  dt  la  viriti 
dufait,  Jt  m*tn  fids  injormd  d  Utus  ttux 
que  je  eonnoiffois. 

Inform^  ,  £e.  partictpe.  Jttgekitu  in- 
formd.  Un  homme  hien  Informix  mal  en* 
formL 

iNFORMft.  i  pins  amplement  )  Expreffion 
de  Palais.  Maniire  de  prononcer  en  ma- 
ci^re  crimineUe.  Quaod  les  Jugel  ne 
trouvent  pas  aflez  de  preaves  pour  af- 
ieoir  une  condainnati9n ,  mais  qu'il  y 
A  de  violens  foup^ons  que  Paccufd  eft 
coQpable ,  glors  on  ordonne  qu*il  en 
iera  flus  ampUmmt  informi  pendant  un 
temps  ddtermin^  ,  ou  ufqutqub  y  6c  ce- 
pendant  que  I'aceufd  aura  fa  Ubertd  » 
ou  tiendr^i^riAtt «  fuivant  la  gravitd 
des  foup^oas. 

INFORTIAT.  r.  m«  Norn  do  fecond  to* 
tume  du  Digefte  compild  fous  Juftinien, 

INFORTUhTE.  f.  f.  Malheur ,  ddfaftre . 
•^▼erfitd,  difgrice.  Grande  infortune. 
Etrange  infortune,  Tomher  daat  rUtfonU' 
ne,  JeoUinsJba  infortune. 

INFORTUNE,  tt.  adj.  Malheureux. 
Prince  infortuni,  Homme  infortund. 

INFRACTEUR.  f.  m.  TranTgreiTeur.  U 
a'a  cttire  d'ufage  qu'cn  parlant  deLoi, 
de  Traitd ,  &c.  lyraBears  dee  Loin  »  dts 
Traitds.  Les  infraSenre  dts  Ordonanncesm 
Aptine  contrt  Us  infraSeure, 

INFRACTION,  f.  f.  TrtnTgreflioa ,  con- 
travention. It  a*a  guto  tPttfage  ou*en 
parlant  de  Traitd^  de  Loi,  8cc.  lis  ont 
fait  une  .infraSion  au  Traiti ,  contre  it 
iTrditd,  Vinfra&ion  des  Loin  ,  des  Fri»i. 
idgee. 

INFRUCTUEUSEMENT.  adv.  Sans  pro- 
fit,  fans tttilitd. 7/ « fr<y«i/Zi^  infruaneiH 
femtnt. 

INFRUCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ne 

rapporte  point  de  fiiiir ,  ea  qui  en  rap- 

porte  fort  pea.  Terroir  infruwaun,  Terre 

infruSaeuft.  Camnff  infrumeus.  Annie  «•-> 

fru&ueuje, 

II  fignilie  figurdment ,  Qui  n*apporte 
•ucun  profit ,  aucune  utilitd.  Trarail  in* 
fruHueun,  Soins  utfrnSnenx,  EmpUi  in" 
fruBueun*  Peine  infouBnetfi, 

INFUS ,  USE.  adj.  li  n*eft  guire  enara|e 
que  dans  ces  phrafes ,  Science  i^fofo  »fi' 
gejfe  infitfe »  joi  Te  dtfent  De  U  icience 
dt  de  fa  iagede  aa*U  a  plu  a  Dieu  de  ver- 
ier  dans  Tame  de  quelques  perToiines. 
Adam  avoit  toutes  Usfcienees  infufet,  $a» 
tom&n  aroU  la  foltfe  infofe,  Vn  fia^ir 
i»foe. 

INt  USER.  ▼.  a.  Mettre  trt mper  une  dro- 

£ae  dans  quelque  liqueur ,  afin  que  la 
qneur  en  tire  le  fiic.  Ilfaut  faire  it^for 
deun  gros  de  /end.  Infofer  de  la  rhniarhe 
dans  la  trfonne,  Infufer  dnjuin^na  dans 
du  9in.  Infofer  i  froid.  Infofer  fur  la  cem* 
dre  ehaude, 
iNFOsi ,  it.  pardcipe. 
^NFUSI  BllE.  MilUupUU  dtt 
Tdael^ 
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d*Utt  £orpi  qa*on  ne  peut  fendre. 

INFUSION.  C  f.  L'aAion  d*infufer.  Opd- 
ration  qui  confifte  a  laifTer  fdjourner  des 
fubftances  dans  une  liqueur. 
II  fe  prend  auifi  pour  La  liqueur  dans 
laouelle  les  fiibftances  ont  fdjournd.  i/ne 
infiifion  dtflnd.  Unt  infufion  de  rhubarhe, 
11  fienifie  auffi  La  mani^  dont  certai- 
ses  facttltds  fiimaturelles  font  infufdes 
dans  Tame.  Les  ApStres  avoient  le  don  des 
Langues  oar  infofion  ,  par  tinfofom  du 
Saint  Efpnt. 

I  N  G 

INGAMRE.  adj.  de  t.  g.  Ldger ,  (fiipos , 
alerte.  II  n*eft  que  du  ftvle  umilter. 

ING£NIER.t.  rdctpr.  Chercher ,  tidier 
de  trouver  dans  fon  efprit  quelque  rooyen 
pour  rduffir.  Inginie^ous  pourfortir  de 
eet  emharras.  II  eft  familier. 

ING^NIEUR.  f.  ro.  Celni  qui  inrente , 
oui  trace ,  &  qui  conduit  des  travaux  & 
des  ottvrages,  pour  auaquer.  ddfen- 
dre » ou  fortifier  les  Places.  HiAile  Ingd" 
nieur.  Bon  ingdnieur.  Cet  Ingdnieur  a  tracd 
ce  haJUon ,  a  conduit  ces  traraux,  Ingenieur 
en  chef,  11  fe  dit  aufti  De  celtti  qui  con- 
duit d*autres  ourrages. 

ING£nIEUSEM£NT.  ady.  D*une  ma- 
iiiire  ingdnienfe.  CeU  eft  ingdaieufemem 
imagindf  ingdnieufement  dit, 

ING£NI£UX«  EUSE.  adj.  Plein  d'ef- 
prit,  plein  d'inyention  &  d'adreffe. 
riomme  ingdnieun,  Pemme  ingdnitufe*  U  fe 
dit  aufli  Des  chofes  qui  marquent  beau- 
coup  d'efprtt  dans  cdui  qui  en  eft  I'au- 
teur.  P ihe,  machine  fore  ingdnieufo,  Cette 
indention  eft  hien-  inginieufe,  Cet  ourrage 
eft  tout^fait  inginieux,  Cette  compofition 
eft  fort  inginieufe.  Malice  inginieufe,  Rt' 
panic  inginieufe. 

On  dit ,  qtt*i/fi  homme  eft  ingdmeux  afe 
tourmenter «  pour  dire ,  que  Son  elprit 
Ini  foumit  des  rdfldzions ,  des  penfdes 
qui  ne  fervent  qu*a  redoubler  fon  inquid- 
tude  ,  xrn*k  augmenter  fa  peine. 

INGENU  ,  UE.  adj.  Naif,  fimple ,  franc , 
<ans  ddguifement ,  fans  finefie.  Un  hoot' 
me  inginu,  Un  efprit  inginu,  Ceft  tkomme 
du  monde  le  plus  inginu,  U  a  fair  inginu  , 
fort  inginu,  II  a  quelaue  chofe  d*inginu 
dans  la  phyftonomie »  dans  Fair  du  vifage. 
II  a  dit  eua  d*nne  maniere  fon  inginue, 
Difcnurs  ingimt,  DicUration  inginut,  II 
ft  un  aveu  inginu, 

ING£NUIT£.  f.  f.  Natvetd ,  funplicitd  , 
franchife.  //  n^ya  fue  trop  iTinginuiti  dans 
taut  ce  qu*iidit,  Une  grande  inginuiti  dans 
fon  air ,  dansfes  parmes.  Awec  un  air  d'iu' 
ginuiti,  avec  une  inginuiti  affeSee  ^  U 
trompe  ceux  qui  ne  le  cannoiffent  pas» 

1NG»IUMENT.  adv.  D-une  maniire  ui- 
gdnne  &  naive.  II  dit  toutes  fhefes  ingd' 
nument ,  trop  iiuinument, 
11  fignifie  anw  qnelquefob^  Franche- 
ment ,  finc^rtment.  Je  irons  arouerai  U^ 
ginument  que , , , »  Pourvveu  parier  ingi- 
nument, 

1NG£RER  ,  SING^RER.  t.  rdcipr.  Se 
mller  de  quelque  chofe  fans  en  dtare  re- 
qnis.  //  /*</?  ingiri  de  faire ..../«  ne 
m^ingjtre  point  de  vos  affaires,  II  dinger*  de 
donner  des  arts,  Cet  homme  ^ing^e  tou' 
jours  dans  ros  affaires,  II  t'ingire  des  chn^ 
fts  dune  U  it  a  que  faire*  U  iinghre  de  taut. 

INGRAT.  ATE,  «dj.  Mdconnoiflant , 
qui  tt*a  point  de  rcconnQiilao^f «  911  ae 
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dent  petiit  compte  des  blenfiiits  qu*tl  a 
refus.  Ceft  un  ingrat,  II  faudrwt  punir  les 
ingrats,  Faites-moi  ce  pUifir,  vous  n*oHir 
gereipas  un  ingrat, 

U  ngnifie  figuidment ,  Stdrile ,  in£rnc« 
tneux ,  &  fe  dit  Des  chofes  dont  on  ne 
retire  guire  d*utilitd ,  a  proportion  da 
travail  ou  de  la  ddpenfe.  Terre  ingrate* 
Travail  ingrat,  ititde  inffrase.  Affaire  in* 
grate. 

Ingrat  ,  fe  dit  anifi  Des  chofes  qui  ne 
foumtflent  rien  a  Tefprit ,  &  qui  ne  rd- 
pondent  point  k  la  peine  qu'elles  don-, 
nent.  Vous  ave\  choifi4d  une  matiire  hittt 
ingrate.  Ceft  unfujet  tris-ingrat, 
INGRATITUDE,  f.  f.  Manque  de  recoo- 
noifiance  pour  un  bien^t  re^u.  Extrim 
me ,  horrible  ingratitude*  Ceft  une  ingra- 
titude hien  noire.  Les  geru  de  hien  naif' 
fent^  diitftent  l*ingratitude,    II  m^aoayd 
d^ ingratitude,    L'ingratitude    caraHerifie 
opere  la  rirocatian  dee  donations  entre- 
vifs  &  la  commife  ^un  fief. 
INGRliDIENT.f.  m.  Quelaue  chofe  qu» 
ce  foit  qui  eatre  danf  difterentes  fortes 
de  compofitxons  »  d'un   remede,   d*UB 
breuvage ,  dHm  venus  ,  &c.  ^011 ,  mau^ 
irais  ingrddient.  Le  principal  ingridieru,  II 
entre  hien  du  ingridiens  dans  cette  mide* 
cine,  U  rtyfam  pas  tout  d*ingridiens. 

On  dit  en  difcours  familier ,  d*Une  fauf« 
fe,  d'un  ragoftt,  ^ II y  entre  heaucoup 
f ingridieru, 

INGUINAL  ,  ALE.  adj.  (TO  fe  pronon- 
ce.  }  Terme  de  Chirurgie.  Ce  mot  eft 
employd  pour  fignifier  Tout  ce  qui  con^ 
ceme  ratne.  On  dit ,  Bandage  inguinal* 
Hemic  inguinale, 

I  N  H 
INHABILE.  adj.  det.  e.  Terme  de  Jurif« 
prudence.  Incapable*  ll  eft  inhahile  d  pof- 
folder  aucun  BinHice,  Sesratux  Font  renin 
inSahUe  d  rtcueilfir  aueusu  fuectffton, 
INHABiLIT£.  f.  f.  Terme  de  Xun())ru- 
dence.  Incapacitd.  La  condamnation  aux 
goitres  perpitueHes  tmforte    inhahiliti  ^ 
retueillir  aucune  foccefnon, 
INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  pent 
dtre  habitd*  Maifon  inhabttahie.  Pays  in* 
hahitahle^ 

INHABIT^,  £E.  adj.  Qui n*eft  point hs. 
bitd.  LUu  inhahiti,  Lieux  inhahitis.  FiUa 
irdiahieie, 

INHERENCE,  f.  f.  Terme  de  Philofo. 
phie.  II  fe  dit  De  la  jon^on  des  choA» 
infdparables  par  le«r  nature  ,  ou  qui  ne 
peuvent  dtre  fdpardes  cue  mentalement 
&  par  abftradion.  Vinkirenee  de  I'acd^ 
dent  d  lafuhftance* 

INHERENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  fa  na« 
ture  eft  joint  iofdparablement  a  on  fujet. 
Vaecident  eft  rietlement  &  philofophique* 
ment  parlant  inhirent  d  lafuhftanee, 
INHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  &  de 
Chancellerie.  Ddfendre,  prohtber.  Soue 
avons  inhihi  &  difondu, 
iNHiii,  is.  participe.  Les  chofes  inhihies^ 
INHIBITION,  f.  r.  Terme  de  Pratique. 
Ddfenfe»  prohibition.  Inhibitions  6rdim 
feafetfont  jaites  i  toutes  perfomtts.  L'Ar^ 
ret  portoit^  tOrdonnanee  portoit  inhiki- 
tions  &  difenjes.  II  fe  joint  preique  ton- 
jours  avec  le  mot  Difenft ,  s  a  plus 
d'ofage  au  pluriel  qu^au  fingnlier. 
INH0SPITALIT£.  C  f.  Dd&utdliofmtar 

Utl*  Intiit^mrotu  4^fff^  h  Marh 
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&  a  VinhofpitnUti  dc  ccs  piuplts  T 
INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel,  (ans 
pltid ,  fans  humanittf.  Vn  tyran  inAumain. 
l/n  maitre  inhumain,  Ua  aSc  inhumaia, 
ABion  inhumainc,  C<U  efi  harhart  &  in^ 
Kumain.  II  luift  un  vraiumtnt  inhumainm 
11  y  avoii  unc  Lot  inhumainc ,  unt  Coutumc 
inhumaine  dans  ce  Pays* 

On  appelle  lahumaine ,  dans  le  langage 
des  Amans  &  des  Poetes  ,  Une  feoimc 

3ui  ne  r^pond  pas  a  la  paffion  de  celui 
.  ont  elle  eil  aimde.  Bergirc  uihtanaine* 
11  eft  audi  rubftantif.  CcS  unc  inhumainc. 

INHUMAmEMENT.  adv.  Cruellement. 
//  ta  traiti  inhumaincmcnt, 

INHUMANITY,  r.  f.  ^ruautd,  barbarie. 
Grande  inhumaniti,  Etranec  inhumanitc. 
11  y  a  dc  Vinhumaniti  a  ccJa,  11  l*a  traiti 
avce  inhumaniti.  Escrccr  dc  grandcs  in- 
humanitis.  Commctirc  guclquc  inhumaniti. 
ABc  d'inhumaniti, 

INHUMATION.  C  L  Enterrcment.  Vin- 
humation  des  corps,  Lcs  frais  dc  V inhuman 
tion, 

INHUMER.  V.  ad.  Enterrex.  II  ne  fe  dit 
^ue  Des  corps  humains.  Inhumcr  lcs 
morts,  II  fut  inhumi ,  on  rinhuma  daas 
rEglifc  ,  dans  Ic  Cimctiirc, 

iNHUMi,  iE.  participe. 

I  N  J 

INJECTER.  ▼.  a.  Jeter  avec  une  feringue 
quelque  liqueur  dans  une  plale  pour  la 
nettoy cr ,  pour  la  rafraichir.  On  a  injcd./ 
pluficurs  foisfa  plaic. 

lNJ£CTi  ,  tE,  participe. 

INJECTION,  iff.  Aalon  par  laquclU  on 
iojefle  une  plaie.  U  a  fait  /aire  des  inr 
jcaions  pour  guirir  cctte  plaic. 

On  appelle  au(fi  Jnjeaion ,  L>au ,  les 
liqueuxs  au'on  jette  dans  une  plaie , 
dans  un  ulcere ,  ou  dans  les  vai^eaux  du 
corps  humain.  VinjcStion  i^oii  trap  ckau- 
dc »  crop  froidc. 

{NIMACilNABLE.  adj.  de  t.  g.  Q^i  ne  fc^ 
peut  imaginer. 

V^IMITABLE.  adj.  dc  t.  g.  Qui  n^  peut 
^tre  im'n6.  Unc  aBion  inimitable.  Unc 
piicc  inimitahU,  Un  hommc  inimitable 
dans  Con  an ,  dans  fes  manicrcs  d'agir.  II 
eft  plus  en  Xifage  que  Ton  (Imple  Imitablc. 

1NIMITI&  r.  f.  Haine ,  nialveiUance , 
averfton  qu^on  a  pour  quelqu^un  «  &  qui 
ordinaire  men  t  dure  long- temps.  Inimitii 
furicufi,  morulhc,  inimitic  immortelle. 
Vieillc  ininitid.  Inimitii  couycrte,  Inimitii 
hiriditairc.  Inimitii enracinie ,  irreconcilia' 
hU.  Par  inimitic.  Avoir  de  Vinim^tU.  Con" 
ccvoir  dc  V inimitii  centre  quclqu*un ,  oi- 
courir/on  inimitii,  ' 

iMiMiTii,  fe  dit  anIBy  pour  Marquer 
toute  forte  d'antipathie ,  foit  dans  les 
animaux,  foit  dans  les  y^g^taux.  i/i<- 
mitii  naturclic* 
On  dit  en  termes  de  Botanique  « m'lly 
a  dc  VinimitU  entre  telle  &  telle  plantc  > 
entre  tel  &  ttl  animoL 

ININTELLIGIBLE.  adj.  de  t,  g.  Qui  n*eft 
pas  iotelligible  i  qu*on  ne  peut  entendre. 
Ce  difcours  ,  ce  langage  eft  inintelligiblf. 

INJONCTION.  C  f.  Commandement  ex- 
pris.  On  a  fait  injonSion  a  tels  &  d  tcls 
de  faire ....  Aprcs  ecus  inioifHion.  Un 
Arrit  portant  injonHion.  Lc  Roi  a  fait  />- 
jonHion  ^tous  lcs  Offieicrs  du  froupu  de 
fe  trouver . ,  •  • 

tUQUb  adj.  in  kg.  InJHftc ,  ntil>na , 
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qui  n'a  point  d'dquitd.  luge  inlqtu,  /v- 
gement  iniqut.  Conjcil  inique. 

INIOUEMENT.  adv.  Injuftement »  con- 
tre  r^quit^.  Juger  iniqucment* 

INlQUlTt.  f.  f.  M^chancet(^ ,  aftion  cen- 
tre les  Lolx  &  contre  la  probitd.  Vini- 
quiti  des  Jugcs,  Viaiquiti  des  jugemen^. 
Viniquite  ividente  £un  Arret. 

On  dit  en  termes  de  Ttcriture ,  Boir4 
tiniquiti  comme  Veau. 

On  s'en  fert  aufti  plus  e^dralement 
pour  (ignifier  ,  Le  pdchd  ,  la  corruption 
de  la  nature  &  des  QiOQurs  ,  le  ddborde- 
ment  des  vicf  s.  Notre  Seigneur  a  ponf 
nos  iniquites ,  a  lavi  nos  iniquttis ,  s*efi 
ehargide  nos  iniquitis.  Viniquiti  rignqit , 
avoit  couvert  la  face  de  la  ttrre.  Vinu^uiti 
dufiicU.  C*cft.  un  hommc  rempli  tiniquiti, 
Les  enfans  portent  bien  fouven^  lcs  iniqui' 
eis  de  leurs  pdrcs.  Lcs  hommes ,  comme  en- 
fans  d'Adam^  porunt  Viniquiti  de  Uur 
premier  pcrc.  Enfant  d'iniquiti,  Ccft  le 
comhle  dc  Viniquiti. 

INITIAL »  ALE.  adj.  Te^me  d'lmprime- 
rie.  U  n'a  d'ufage  que  dans  ces  phraies, 
Leure  iniUale  ,  leures  initiaUs ,  pour  di- 
re ,  Les  grandes  Lettres  qu'on  met  a 
la  tete  des  Chapitres  ou  Articles  ,  des 
alinea ,  &  des  noms  propres.  A  initial. 

INITIATION.  C  f.  Cdrdmonie  parlaquel- 
le  on  dtoit  initid  a  la  connoiiTance  &  a 
la  participation  de  certains  Myfteres.  • 

INITIER.  ▼.  a.  U  ne  fe  dit  propremei^t 
qu*en  parlant  de  la  Religion  des  anciens 
raiens ,  &  (ignifie  ,  Recevoir  au  nom- 
bre  de  ceux  qui  font  profeilion  d^  quel- 
que  culte  particulier  ,  admettre  a  la  con- 
noiftance  tt  a  la  participation  de  certai- 
nes  cdrdmonies  fecrettes  qui  regardoient 
le  cuite  particulier  de  quelque  Uivinit^. 
Ain£  en  parlant  de  quelqtt*un  d*entre  les 
anciens  Grecs  ou  Romains,  ondira*// 
/eft  initicr  aux  myfteres  dc  Circs  ^  de  Bac- 
chus. Ceux  qui  rCitoient  pas  inieiis  aux 
myftlres  de  Ciria^  ne  pouvoicnt  ajpfter  d 
cutains  faerifices.  U  y  avoit  de  certaina* 
cirimonies  a  obferver pour  ifiitier  quelqu'ufl 
aux  myfteret. 

U  fe  dit  par  rxtenfion ,  en  parlant  de 
ouelque  Religion  que  ce  foit ,  &  m^me 
de  la  vraie.  Quand  les  Peres  oat  parlid 
ceux  qui  o^itoicnt  pas  encore  initiesan^ 
myfteres  de  la  Religion, 
II  fe  dit  iigurdment  en  parUnt  de  fcien- 
ce.  Ainii  on  dit ,  II  n'eft^  pas  encore  ini^i 
a  la  PhUo/ophiCf  pour  dice ,  II  n'en  a  p^s 
encore  les  premieres  connoi0anc$«  »  Us 
premieres  teintures. 

On  dit  aui£  figur^ment »  £tre  initii  dans 
unefociitif  dans  unc  compagnie ,  pour  di- 
re,  Y  ^tre  admis ,  ^re  re^  au  nonptbre 
de  ceux  qui  la  compofent.  11  n*^ pa*  en- 
core initii  parmf,  nous. 

iMiTi^f  is.  participe. 

INJURE,  f.  f.  Jprt ,  outrage »  ov  d^  f^iiit , 
ou  de  parole.  Grande  injure.  Injure  atro» 
ce  ,  fanglante ,  irriparablc.  Faire  injure, 
faire  une  injure  dquelqu*un.  EndurcTyfouf- 
frir  une  injure.  Oublier ,  pardonner  les  ««• 
jures.  Rfpoufftr  lcs  injures.  Vcnget  Vvfju- 
re,  RiparcK  I'injurc  qu^on  afiiiie.  Hactwoir 
une  injure  em  fa  perfonnc »  en  fon  konncMr. 
11  tient ,  U  ripuec  cela  i  iyure*  F^ift  fe- 
tisfa&ion  d'une  injure  d  VOgnruw  »  faite 
d  Clonnettr,  pMirt  ^gner  eu  rip^aUtfi 
d^Uf^uf^tt 
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n  fe  prend  plus  particulierement  poor 
Une  parole  offenfante  ,  outrageufe.  Dire 
des  injures  d  qutlqu*un.  lis  en  vinrent  mux 
injures.  Vomir  des  injures.  Charger  quel» 
qu^Utt  d^ injures. 

On  dit  dans  le  ftyle  famlHer  ,  Sc  ckau" 
eer  mille  injures.  Dire  dc  grojfcs  injures. 

On  appelle  ftgurdment »  Viejure  du 
temps  p^les  injures  du  temps  ,  de  I* air  , 
hes  inconunodit^  du  temps ,  comme  le 
ywt ,  la  pluie ,  la  grele  ,  le  brouillard  « 
&c.  $:re  expo/id  riujure  du  temps  ,  aux 
injures  du  temps. 

Qn  le  dit  auifi  figurdment ,  pour  figni- 
fiert.*effdt  m^rae  du  temps,  &  les  cala- 
mity infdparables  de  fa  dur^e.  Ces  mo» 
nttmetu  ,  ces  idifccs  ont  eta  minis  par  Vuf^ 
jure  du  temps.  Nous  avons  perdu  pUtfceurs 
outrages  des  Anciens  par  riajure  des 
temps.  Nous  avons  perdu  bcaucoup  dc 
connoiffanees  ,  beaucoup  de  fecrets  par  Tise* 
jure  des  temps. 

INJURIER.V.  a.  Off^nfer  guelqu'un  par 
des  paroles  injurieufes.  11  ia  appelU  cp- 
quin^  il  Va  injurii.  U  injurU  tout  /c 
mondc 

Injuri^  ,  ^E.  partici||^. 

INJURIEUSEMENT.  adv. p'une manic- 
re  injurieufe,  outrageante.  //  Va  traiti^ 
injurieufemeut » que  ,...  11  aparU  fart  io- 

juricufement  contre  tels  »  &c* 

INJURIEUX,  EUSE.  adj.  Outragenx  » 
oiTenfant.  Cela  eft  injuricux  d  la  mdmutire  , 
d  la  f ami  lie  d*un  tel,  Injuricux  d  *a  <c/. 
Un  difcours  J  un  icrit  injuricux.  Injuriatx 
pour  lui  ,  pour  fa  maifon^  pour  fcs  amir» 
On  dit  figurdment  &  poetiquemcnc.  L^ 

fortune  injurieufe ,  le  fort  injuricux  ,  U 
deftin  injuricux  ,  pour  dire.  La  Cortooe^ 
le  fort ,  le  deftin  injufte. 

INJUST£.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
iuftice^  qui  eft  contre  la  juftice.  II  fie  dit 
Vq%  hommes  &  des  choles.  Cat  hommc 
eft  bi^n  injufte.  Ua  Arret  injufte.  Unt  Sam- 
fence  injufte,  Une  demaade  iajt^e.  Uma 
guerre  injure.  Des  moyeat  iajmftes.  Z^om 

Sropofttions  injuftes, 
JUSTEMENT.  adv.   Dnioe  B«ni&ce 


injufte.  //  a  ite  condamni  inju/U 
INJUSTICE.  L  L  Habitude  on  aaioa 
contraire  a  la  juftice.  L'injuftiec  rdgmakz 
en  ce  fticleUd.  U  a  fait  unc  granda  iaju/Hcc . 
Commettre  des  injufticUm  SoM  frocidd  e/i 
pleia  £injuftic€% 
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INN£  »  ££.  acQ.  Terme  dida£Hi|iie.  Qui 
eft  nd  avec  nous.  Efpeces  iisnd*s^  Id^ 
innies.   Qualitis  innies. 

INNOCEMMENT.  adv.  Avec  niBoce»- 
ce  >  fans  deftein  de  nal  fiure  ^Cuu  fraude 
ni  trompetie.  le  a^penfois  mme  dm  snml  « 
fy  aUois  tnaocemment.  h  Vat  faix  immo^ 
cemmant.  Onnefauroit  agir  pirns  immocam* 

.  ment,  U  a  vicu  irmocemmeMt. 

iNNOCEJif  MfiNT  ,  ftgnifte  aui&Sotcae0t » 
niaifcment.  11  vint  tout  innocemnumt  r«-> 
conter  lafotife  qu*il  avoit  faiti* 

INNOCENCE,  f.  £.  £tat  de  cdut  qoi  tit 
innocent  &  exempt  de  crime.  Om  a  n • 
connu  fon  ittnocence,  Innoccnte  pcrfiUuti^ 
11 4  conferrifon  innocance  dans  Us  ^cea^ 
fion*{u  plus  danger etfes.  U  a  c^nftr^fam 
innocence  baptifmaU.  Dans  la  vu  cMtitm^ 
ne,  Um*ya  que  deux  dtats ;  tetAt  ^«»» 

«0«mf  *  ^  (*^  icpifuspmmJdm^  ttmt 
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,  rPti  pas  mecnpicUy  U  itoii  dmnt  V^t 
^innocence. 
On  appcUc  L^enfance,  L^ige  d^imto^ 

II  iigntfie  auffi ,  Trop  grande  fimplici- 
t^.  Admu«\  PinHoc4ncc  dt  cu  homnum 
INNOCENT ,  ENTE.  adj.  Qui  n'eft 
point  conpable.  //  •fi-innocuu  du  crime 
dent  on  taecu/c,  11  tn  </f  Umoctnt,  Mfut 
mhjous  &  rteonnu  inaoctnt.  On  Ca  aceujt 
dc  c€  €rim$  »  msis  U  tfi  duJli  um0€0Mt  ^ut 
Venfani  ^ui  yUnt  dt  naitre. 

£n  ce  tens  il  eik  quelquefois  pris  ful^T- 

tantivemsnt.  Protigtr  Us  iMMctns,  Per- 

/uuur  Us  innocttts,  Opfrmur  %  MceahUr , 

4^ndtmmr  Vimnocaa.  Un  kmaitnt  mat' 

heureuM* 

II  fignifie  auffi ,  Qui  ne  mitt  point » qui 
n*eft  point  mai-faUant*  Remidt^  hmntMge 
imtocenu  C^ft  unt  aHion  innocents. 

II  fignifie  audi »  Exempt  de  tottte  aia- 
lice  »  pur  &  candide.  C'sji  uiu  anu  in^ 
swcsntt  t  un  sfprit  imuKtnu  II  sfi  inno- 
cent  eomnu  un  snfant.  It  mkne  unt  vis  in- 
nocentc,  Ses  maurSf  fss  penfiu  font  in- 
nocentsj,  Un  agncnu  sfi  un  suumul  inne* 
cent. 

li  eft  auifi  fubftanttf ,  &  fe  dit  Des  en- 
fans  auHiefTous  de  Tage  de  (ept  a  huit 
.  ans.  Oa  tf  dipouilU  ess  pauyrss  innocsns, 
Un  p^uvre  petit  innocent,  II  n  laiffi  trots 
on  quatrt  pstits  innocens.  Ce$  deux  der- 
nitres  phrafes  ne  fent  que  du  ftyle  fa- 
mitier. 

On  appeUe  Lss  Itmocens ,  Its  Saints 
Innocent ,  Les  petits  enfans  que  le  Roi 
H^rode  fit  <Seorger.  La  Fits  des  Inno^ 
CMS  ,  ou  les  Innocens,  Cefut  le  jour ,  le 
lendemain  des  Innocens,  Maffofite  des  In* 
fiocensm 

On  dit  proverbialenient  &  populaire- 
nent ,  d'Un  hoinme  qui  eft  maljcieux  , 
&  qui  fait  Hiomme  de  bien  6c  le  iimple  , 
^e  C*eji  un  ittnocettt  fourri  de  malice. 

On  appelle  eacote  Innocent ,  Un  hom- 
me  qui  a  i*efprit  foible  ,  un  idiot.  Ceft 
SM  innocent ,  un  vrai ,  un  paurre  inno- 
cent, un  franc  innocent, 

IX  fignifie  audi  Un  honme  ou  un  enfant 
^ui  a  Tefprit  imb^cille »  6l  qui  eft  pref- 
que  h^b^t^.  Ce  garfon  eft  innocent  des /on 
enfence. 

On  dit  audi  en  ftyle  de  converfalion  , 
Vous  etes  bien  innocent  de  croire  ce  que  cet 
homme  rous  a  dit ,  c'eft-a-dire »  Vons 
^tes  bien  firaple »  &c. 

On  appeUe  comnun^ment  Des  pigeons 
fiouveaux  n^s ,  qu*on  feit  a  table  ,  Des 
innocens,  Une  tomte  J^ innocens, 
INNOCENTER.  v.  a.  Abfoudie ,  decla- 
rer innocent. 
IitNOCENT^,  iE.  participe. 
INNOMBRABLE.  adj.  de  f.  g.  Qui  ne  (e 
peut    nombrer.  Multitude  innombrahle. 
Nomhre  innombrahle* 
INNOM^.  ad),  m.  Terme  de  Droit.  On 
appelle    Contrats    imtomis ,    Ceux  qui 
ii*ont  point  de  denomination  particuliere. 
Ce  font  ces  a^es  oil  I'un  promet  de  fai- 
ve «  &  Tautre  de  donner ,  &c.  Lengage- 
ment  d^un  domeflique  eft  un  contrat  innomd, 
INNOMINIlS.  (  LES  Os  )  adj.   m.  pi. 
Terme  d*Anatomie.  On  a  donn^  ce  nom 
.il  deux  OS  qui  s'ttmiTant  entr^eux  anttf* 
rieurement ,  &  avec  l*os  iacrum  poftd- 
odearemeat  ^  foriaeat  ce  qa*oa  appeUe 
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La  baffin.  Ckacuii  des  oi  iimofiim^  tft 
forqi^  de  Vosilion  ^  de  Vos  if  chum ,  €t  Cos 
pubis,  Ces  trois  os  n'en  font  plus  qu*nn 
dans  les  adultes. 

INNOVATION,  f.  (.  Itttroduaion  de 
quelque  nouveaut^  dans  une  Coutu- 
me ,  dans  un  ufage ,  dans  un  a^e.  line 
faut  point  faire  d'innoration,  Les  innova- 
tions /ont  dangereufu.  Sans  innovation, 

INNOVER.  V.  n.  Introdnire  quelaue  nou- 
veaute  dans  une  Coutume  »  dans  un 
ofa^e  deja  refu »  &c.  Ceft  un  dtabliffe- 
mesufort  ancient  il  n'yfaut  rien  ianover, 
II  eft  dangereuM  d'innover  dans  Us  chofes 
de  la  Religion »  &c, 

II  fe  prend  a£tivement*dans  cette  phra- 
fe-,  //  He  faut  rien  innover, 

iNNOvi,  tK.  participe. 

I  N  O 

INOBSERVATION.  f.  f.  Manque  d*o- 
beiflancc  envers  les  Loix ,  d'exdcation 
des  promeiTes  qn*on  a  faites.  L'inobfer- 
raOmt  des  RigUs  mine  la  dijctpline,  L'i' 
noh/ervation  des  Loix  ,  des  Traitds, 

INOCULATEUR.  f.  m.  Ce4ui  qui  fait 
Toptfratton  de  i'inoculation.  Ce  mot  de- 
Tenu  neceffaire ,  a  palT^  en  ufage  au(fi- 
t6t  qtt*il  a  6t6  employ^.  II  y  a  tel  inocu- 
lateur  qui  n*apas  perdu  unfujet  ^  de  quin\e 
cents.  On  a.  m^me  dit ,  Inoculatrice »  en 
parltot  Dc  quelqnes  femmes  Grecques , 
qui  ont  apport^  ou  renouvelie  la  prati- 
que de  I'inoculation  a  Conftantinople. 

INOCULATION,  f.  f.  (On  fous-entend 
de  la  petite  verole.  )  Opdration  par  la- 
quelle  on  communique  artificiellement 
cette  maladie.  Ce  mot  eft  fynonyme  d7ii- 
fertion  ,  cette  operation  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  rente  on  de  la 

SreSe  oes  arbres.  On  a  d'abord  dit  in- 
ifferemment ,  InocaUtidn  ,  injcrtion  , 
tranfplantation  de  la  petite  veroU,  La 
premiere  a  pr^valu  ;  &  pout  abr^ger , 
on  ditfouvenc  ,  Inoculation  (Implement, 
en  fous-entendant  le  refte.  La  pratique 
de  Vinoculation  eft  fort  ancienne  dans  les 
pays  voifins  de  la  Mer  Cafpienne ,  aux 
Indes ,  A  la  Chine  &  en  Afrique,  On  a 
trowvi  des  veftiges  de  C inoculation  en  quel' 
qaes  endroits  d*AngUterre ,  SAllemagne  , 
&  mime  de  France,  L'inoculation  a  paffe 
de  Conftantinople  <i  Londres  en  lyii  ^  & 
i  Paris  en  J/|f. 

INOCULER.  V.  a.  Commnniquer  la  pe- 
tite v^role  par  inoculation.  II  y  a  plu* 
fieurs  manUres  d*inocuier.  On  inoeule  a 
la  Chine  par  a/piration ,  au  pays  de  Galles 
par  friaion  ,  en  Turqaie  par  piqure ,  en 
Angleterre  par  incifion  &  par  fdfieatoires. 
La  petite  viroU  inocuUe  eft  plus  binigne 
que  la  naturelle, 
IvocvLi ,  in.  participe. 
INOCULISTE.  f.  m.  Partifan  de  Tmo- 
culation.  Celui  qui  approuve  la  pratique 
*  de    I'inoculation.    Plufieurs    fecrivams 
modernes  ont  hafarde  ce  mot  pour  ^vi- 
ter  une  pdriphrafe  ,   ou  de  fir^quentef 
repetitions.  £t  quelques-uns  celut  A'An- 
ti-inoeulifte  >    pour  deiigner  les  adver* 
faires  de  cette  methode.  On  compte  de 
grands  Midecitis  ^  de  ceUbres  Thdologiens 
au  nombre  des  Inoculiftes, 
INOFFICIEUX.  adj.  m.  Terme  de  Jurtf- 
prudence.  Oft  appelle  Teftament  inoffi^ 
deux ,  Cettii  c/H  rheritier'  legitime  eft 
desfaerite  faas  caufe  pat  le  teftateur. 
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INOFFIClOSrrt.  f.  f.  Terme  de  Jitrif- 
prudence  Romaine*  L*a^on  d*inoificio- 
iite  eft  une  plainte  que  forme  un  iiU 
contre  le  tenament  a*nn  p^e ,  par  la- 
quelle  il  pretend  que  c*eft  fans  caulii 
qu*on  Ta  deshehte. 

INOND  ATION.  f.  f.  Debordemeiitd*eanx 
qui  inondent  un  pays.  Grande  inondationw 
Fdcheufe  inondation,  Vinondation  caufie 
par  Its  pbties ,  par  une  furitufl  tempitem 
On  dit  ,  Faire  des  inondations  aatour 
^une  place  ,  pour  dire»  Licher  leseaitz 
pour  en  empecher  les  approches. 

On  appeUe  audi  Inondation  ,  Les  eavt 
debordees.  //  entra  dans  la  pUce  en  paf' 
fant  i  tracers  tinondation, 

II  fe  dit  iigurement  d*Une  grande  mul- 
titude de  neuple  qui  envahit  un  pays* 
Une  grande  inondation  de  Barbares,  £t 
par  denigrement «  d'Une  grande  multi- 
tude de  chofes  ,  Une  inondation  idcriu^ 
de  brochures, 

INONDER.  ▼.  a.  Submerger  ,  couyrir 
un  terrain ,  un  pays  parun  debordement 
d*eaux.  ^uand  Id  ririire  diborde  ,  elle 
inonde  tout  ce  pays^d.  Le  Nil  inonde  CE' 
gypte  en  certaines  faifons.  La  mer  a  inondi 
bien  des  terres  dans  Us  Pays-Bas, 
II  fe  dit  iigurement  Des  nations  ,  det 
grandes  armees  qid  envahiiTent  un  pays* 
Quand  les  Goes  ,  quand  les  Lombards 
inondkrent  Vltalie,  Quand  les  Sarrafisu 
inondirent  PE/pagne,  VAfie  fat  inondit 
par  les  Tartares,  , 
On  dit  miffi  ftnrement ,  Le  public  eft 
inondd  d'une  muuitude  de  mauvaU  Urres* 
In  ON  pi,  iE.  participe. 
INOPIN£ ,  £E.  adj.  Imprem ,  a  qnot 
on  ne  s'attendoit  point.  11  ne  fe  dit  pro- 
prement  que  At%  erdnemens  qui  funrien- 
nent  tout  d*on  coup ,  &  fans  qu'on  y  eftt 
ibnge  auparavant.  Accident  inopini.  ChO' 
fe  inopinde,  Querelle  inopinie,  II  ltd  eft 
furvenu  une  affaire  inopinie.  Fortune  ino* 
pinie, 

INOPIN^MENT.  ady.  life  dit  de  tout  ce 
qui  arrive  fans  qu'on  y  eAt  fonge  aupa- 
ravant ,  &  auiu-bien  des  perfonnes  qife 
des  chofes.  Cela  eft  arrivi  irtopinimcnt,  11 
arriva  inopindment,  &  lorfqtion  U  croyoit 
encore  bien  loin, 
INOUI ,  INOUIE.  adj.  Qui  eft  tel  qtfe 
jufques-la  on  n*avoit  oni  parler  de  rten 
de  femblable.  Ceft  une  chofe  inouie.  Die 
cruautis  inouies. 

On  dit ,  //  eft  inoui  ,  pour  dire  ,  Ceft 
une  chofe  inouie.  //  eft  inoui  que  pareille 
chofe  foit  jamais  arririe, 

I  N  Q 
INQUART.  f.  m.  terme  de  Chimie.  Ac- 
tion de  jotndre  trots  parties  d*argent 
contre  une  d'or  pour  en  faire  le  ddport. 
C*eft  un  fynonyme  de  Qtsartationm 
Voyex  QUARTAtiON. 
INQUIET ,  6TE.  adj.  Qui  eft  dans  quel- 

3ue  trouble  ,  dans  quelque  agitatioii 
*efprit ,  foit  par  crainte ,  folt  par  irre* 
folution  &  incertitude.  II  appriliende  une 
telle  chofe ,  cela  It  rend  inqaiet ,  il  en  eft 
tout  inquiet.  EUe  eft  inquiite  de  ne  point 
recevoir  de  nouvelits,  II  eft  inqaiet  fur  cette 
affaire  ,  &  ne  fait  quel  parti  prendre. 

II  fe  dit  aufti  Des  paflions  &  des  mou- 
vemens  de  Tame,  fjie  inquicte.  La  jn^ 
lottfie  eft  une  paffion  inquidte. 
In^viet ,  iigntiie aufli ,  Qui  n*cft  jamais 

N  N  n  n  i j 
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content  de  T^tat  oii  U  fe  trouTtf  i  qui 
d6Bt€  toajours  quelqae  changement »  & 
qui  par  ragitation  de  fon  efprit »  ne 
faoroit  demeurer  en  place.  C'eft  un  efprit 
hrouillon  &  inquiet.  11  tfi.fi.  inquiUp  au*a 
peint  efi'U  entri  dans  un  lieu  ,  quUl  en 
rent  firtir.  11  a  Fhumeur  inquidte.  11  efi 
d^humeur  inquieu  ,  d^un  temperament  in" 
quiet. 

On  dlt ,  qu'£^A  maUde  efi  inquiet ,  pour 
i&e ,  que  Son  mal  le  met  dans  line  agi- 
tation continuelle.  £t  on  dit »  Unfom^ 
meil  inquiet ,  pour  exprimer  un  fomnieil 
qui  eft  fouvent  interrompu ,  qui  eft  trou- 
ble par  quelque  peine  d^efprit ,  ou  par 
la  mauyaife  conftitution  de  celoi  qui 
dort. 

INQUI^TER.  V.  a.  Rendre  inquiet.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  I'ame.  Cette 
nouvelle  mUnquiiu.  Cette  penfie  m'inquie- 
<«.  Ce  qu'il  vient  d'npprendre  Vinquiitem 

II  fignifie  auifi  ,  Troubler  quelqu'un 
dans  la  pofleflion  de  quelque  bien.  11 
^voit  itipaifikle  poffejfeur  de  ce  Bin^t , 
4t  eette  Terre  tant  de  temps  ,  quand  un 
homme  efi  venu  VinquUter.  On  ne  m*a  jn- 
mait  inquiite  dans  la  poffejfum  de  eette 
maifon  ,  de  cette  terre.  Si  Von  m'inquidte  , 
jc  ferai  ajfigner  mon  vtndeur  en  ganntie. 
On  V inquiite  fur  fa  nohlejfe, 
II  fignifie  auffi  g^n^ralement ,  Trou- 
bler ,  faire  de  la  peine  en  quelque  cho- 
fe  que  ce  foit.  Dis  qu'il  efi  dans  fon  ca- 
hinet ,  il  ne  yeut  point  qu^on  I'interrompe , 
qu^on  rinquiite,  11  aroit  un  camp  volant 
0ytc  lequel  il  inauidtoit  a  toute  heure  let 
ennemis.  11  inamitoU  les  ajjiegeans  par  de 
eontiuuelles  forties, 

11  eft  auifiquelquefois  r^ciproque.  5*i/i- 

quidter,  Cefi  un  homme  qui  s* inquiite  at- 

jiment,  De  quoi  vous  inquiite\-'Vous  ? 

C*efi  un  homme  fans  fouei  ,  &  qui  ne  s^in* 

quiite  de  rien »  fur  rien, 

Inqux£t6  »  ££.  participe. 

U^ QUIETUDE. f.f.  Trouble,  agitation 
d^efprit  ,  inconftance  d*humeur  ,  &c. 
impatience  caufde  par  quelque  paftion. 
Grande  inquHtude,  Continuelle  inquietude, 
itrange  inquietude,  D*ou  yiennent  ces  in- 
quidtudes  f  Cela  ta  mis  dans  de  furieufes 
inquietudes  fur  fa  fame,  N*en  foy€\  point 
an  inquietude,  Je  fai  tire  ^inquietude, 
11  ilgnifie  auifi  Une  agitation  de  corps 
cauftf  e  par  quelque  indiipofition.  Ce  ma- 
lade  a  paffe  la  ruiit  dans  une  grande  in* 
•quietude  f  dans  de  grandes  inquietudes. 

On  appelle  aufti  Inquietude  «  Certaines 
petites  douleurs  qui  donnent  de  Tagita- 
tion  &  de  Timpatience,  &  qui  fe  font 
ientir  ordinairement  aux  jambes.  //  a 
des  inquietudes  aux  jambes  ,  dans  les 
iamhes, 

INQUISITEUR.  r.  m.  Juge  de  I'lnquifi- 
tion.  Inquifiteur  de  la  Foi,  Grand  Inqui- 
fittur,  Inquifiteur  General, 

Inquisition,  r.  f.  Recherche,  eiiqus- 

te.  II  n*a  guere  d'ulage  en  ce  fens. 
Inquisition,  f.  f.  Tribunal  ^tabli  en 
certain  pays ,  pour  rechercher  &  pour 
punir  ceux  qui  ont  des  fentimens  con- 
traires  a  la  Foi.  On  nomme  quelquefois 
ce  Tribunal ,  Le  Saint  Office,  L'lnquifi- 
tion  %fi  etablic  en  Italic ,  en  Efpagne,  C*efi 
ttnpays  d^lnquifition.  On  amis  cet homme 
i  rinquifition,  11  efi  a  tlnquifition,  lln*y  a 
pQim  hturtufemtntd*hiquiJttion  en  France, 
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INSATIABILIT6.  f.  f.  Avidit^  de  'man- 
ger ,  qui  ne  fe  peut  raftafier.  //  a  une 
faim  canine  ,  une  infatiabiUte  que  rien  ne 
peut  conteater ,  que  rien  ne  peut  affbuvir, 
II  eft  auffi  en  ufage  au  figur^.  Infatia- 
biUte de  gloire,  V infatiabiUte  de  cet  aware, 
de  cet  ambitieux.  Vinfatiabilite  des  riehef- 
fesy  des  konneurs, 

INSATIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
itre  raflkfi^.  Appetit  infasiabU,  U  a  une 
faim  infatiable, 

II  fe  dit  plus  ordinairement  au  figurd. 
Avarice  infatiable,  11  ne  fe  contents  de 
rien ,  il  efi  infatiable.  Infatiable  de  gloire. 
Infatiable  iThonneur  ,  de  ri^ffes,  Infa' 
tiable  de  louanges, 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niire  infatiable.  11  efi  infatiablementavide 
d'honneur  &  de  gloire. 

INSCRIPTION,  f.  L  Ce  qu*on  dcrit  fur 
du  cuivre  ,  fur  du  marbre ,  aux  ddilices 
publics  ,  aux  arcs  de  triomphe  ,  &c. 
pour  confenrer  la  m^moire  de  quekpte 
perfonne ,  de  quelque  ^v^nement  con- 
fiddrable.  On  mit ,  on  gravafur  ce  mar- 
bre une  infcription  en  Uteres  £or.  On  con- 
ferve  en  ce  lieu^la  quantite  dHnfcriptions 
antiques.  On  trouve  encore  en  ItaUe  plu- 
fieurs  infcriptions  antiques,  V Academic  des 
Infcriptions  &  BelUs-Lettres, 

Inscription  en  faux.  Ade  par  lequel 
on  foutient  en  Juftice  qu*une  piece  eft 
faufte.  Former  une  infcription  en  faux. 
Infcription  de  faux. 

On  dit  ,  Prendre  des  infcriptions  en 
PhilofopfUe ,  en  Droit »  &c,  pour  dire  , 
S'inicrire  pour  faire  un  coursde  Philo- 
fcmhie ,  de  Droit ,  &c. 

INdCRIRE.  V.  a.  £crire  le  nom  de  qnel- 
mi'un  dans  un  Regiftre  public.  Infcrire 
fur  le  lUvre  de  la  NobUjfe,  Infcrire  au 
Livre  d!Or  k  Vemfe. 

s'Inscrire.  v.  r^cipr.  Faire  infcrire  fon 
nom  dans  un  Regiftre  public  S^infcrire 
dans  la  Matricule  »  dans  le  Regifire  pn- 
bUc. 

En  Mathdmatique ,  on  dit ,  Infcrire  une 
figure  dans  une  autre  ,  pour  dire ,  Tracer 
une  fieure  au  dedans  a*une  autre ,  com- 
roe  •  Infcrire  un  triangle  dans  un  cercle. 
Infcrire  un  cercle  dans  un  carrd. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  S*inf' 
crire  en  faux  ,  pour  dire  »  Soutenir  en 
Juftice  qu*une  pi^ce  que  la  Partie  adver- 
fe  produit ,  eft  faufle.  Je  me  fuis  infcrit 
en  faux  contre  ce  billet »  contre  ce  contrat. 
On  dit  aufti  par  extenfion  ,  quand  on 
veut  flier  quelque  propofition  qu*iine 
perfonne  allegue ,  je  m'infcrit  en  faux 
contre  ce  que  vous  dices, 

Inscrit.,  ite.  participe. 

INSCRUTABLE,  adj.de  t.  g.  Impenetra- 
ble ,  qui  ne  peut  iut  con9u ,  qui  ne 
peut  etre  compris  par  Tefprit  humain. 
II  ne  fe  dit  gu^re  qu*en  parlant  des  def- 
feins  de  Dieu  ,  des  d^crets  de  la  Pro- 
vidence. Les  dejfeins  de  Dieu  font  infcru' 
tables,  Le  caur  de  Phomme  efi  infcrutable, 
II  n^  guere  d*ufage  qu*en  termes  de  1*6- 
criture. 

INSC^U.  f.  m.  II  n*eft  en  ufaf;e  qu'avec  la 
particule  A  dans  ces  manieres  de  parler 
adverbiales  ,  A  mon  inffu,  a  votre  ififfu , 
a  leur  inffu ,  d  Cinfiu  de  touu  la  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Sans  qu*on  en  ait 
eu  coimoifl)uiC€t  4  tinffu  d€  SQut  k  v»it' 


de.  U  s'efi  marid  a  Vinffu  de  fes  paPenfp 
de  fon  pere  ,  de  fa  mire, 

INSECTE.  f.  m.  Petit  animal  dont  le 
corps  eft  coupe  comme  par  anneaox.  U 
y  en  a  de  plufieors  fortes  ;  tes  has  ram- 
pent  comme  les  vers ,  les  antres  mar- 
chent  comme  les  fourmb ,  &  tes  antres 
volent  comme  les  mooches  »  les  hanne* 
tonr»  les  papiUons. 

INSEN5]£ ,  iE,  ad].  Fon ,  qui  a  pcnht 
le  fens,  qui  a  Tefprtt  aliend.  C*efi  m 
homme  infenfU.  Une  femme  infeupU.  J? 
court  comme  un  infenfi  par  Us  rues, 

n  fe  prend  aufii  fobftantiveaent.  B 
parle  comme  un  infenfi, 

11  fe  dit  auifi  Des  choies  qm  ae  font 
pas  confbrmes  a  la  raifon  »  au  bon  £eas. 
Difkours  infenfi.  AcUon  ,  entreprift  is- 
fenfie,  Pajjion  infenfee, 

INSENSIBlLmi.  C  f.  Manque  ,  deiavt 
de  ienfibilitd.  Grande  infenfibilite,  Le 
froid  cnufe  CinfenRbiliti  dans  ces  parties-U^ 
II  fe  prend  aaffi  figurement.  It^fihiUtd 
mix  reproches.  Vie-on  jamais  une  teUe  m- 
fenfibilitd  ?  U  faudroit  avoir  beamcom^ 
d'infenfibiiite ,  pour  n*eere  pas  touahd  dTrnt 
tel  accident^  d'un  telfpeaacU, 

INSENSIBLE,  ad},  de  t.  g.  Qui  ne  foir 
point,  qui  n*eft  point  touchd  de  Har- 
preflion  que  I'objet  doit  faire  iiir  les  fens 
ou  fur  Tame*  On  dit  que  les  ladns  foeie 
infenfibUs,  Le  froid  engourdit  Us  parties 
&  les  rend  infenfibUs,  U  fomfre  fi  patitm-, 
ment  les  douleurs  ,  qu*on  diroit  quU  efi 
infenfibU,  InfenfibU  a  nos  moMX,  Infenfi'^ 
ble  A  nos  plaintes,  U  a  Fame  dare  &  a- 
fenfibU,  Les  Ungues  it  verpetualUs  atgiie- 
tions  I'ont  rendu  infenfibU,  11  en  efidtveam 
infenfible, 

II  fe  met  quelquefois  fubftastircflieat. 
Cefi  un  infenfible,  Et  alors  il  le  dit 
plus  ordinairement  d'une  perfonne  qm 
n'eft  point  fenfible  a  I'amour. 

Insensible  ,  figmfic  auffi.  ioipcrcepci- 
ble ,  qu^on  n'apet^ott  »  qui  m'tlt  rosinu 
cue  difficilement  par  les  fens  .  oa  mdme 
Gom  on  ne  peut  s^apcrcerotr.  ie  koti- 
vement  de  I'aiguiUe  d*une  horlcgt «  d«  tcm^ 
bre  iFun  cadran  «  efi  infenfible,  C^ln  fe  fast 
d'une  maniene  infenfible,  Ce  resmkde  ogM 
par  infenfibU  tranfpiraitiom, 

INSENSIBLEMENT.  adv.  Pea  k  peo» 
d'une  manide  peu  feafible  «  qurie  coa- 
nok  difficilement  par  les  lens.  La  tatps 
pajft  infenfiblement.  Les  awattiyaer  s*a- 
baiffent  infenfibUment,  Vena  crtafi  im/e»- 
fibtemem  Us  pierres,  Cet  abms  s*efi  glip 
infenfibUment  dans  cetu  maif^m  ,  dsaa 
cette  Cornnmnautd,  Las  plmueca  mokfem 
infenfibUment, 

INSEPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qkii  ne  pc«r 
etre  fepare.  La  ckal'eur  efi  infip^rMe  dm 
feu,  Vombre  efi  infiparabU  du  oorps,  Vc^ 
gueil  efi  prepjue  injeparable  4ts  fraades 
richeffis,  Ce  droit  efiinfepanbU  ds!u  Co^ 
rorme^ 

On  dit  anfti ,  que  Dtux  eanu  fomt  in/i- 
parables ,  pour  dire  »  quells  ne  Ce  ^oss- 
tent  prefque  jamais. 

INS^PARABLEMENT.  adv.  DVne 
niere  a  ne  pouvoir  ecre  repard.  Usf 
unis  infi^arablement,  L*ombre  ^  it^^* 
bUment  attaehde  am  eorpe^ 

INSURER.  V.  a.  Mettre  par om  ,  aioster  ^ 
£ure  entrer.  II  ne  fe  dit  gu^  qite  dee 
fieuiUcu*  d«s€«bii«ai  dc4diofo 
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yelles  Be  remarquables  qu'on  ajoute 
dans  le  coips  d*un  Livre  ;  oa  de  quelque 
mot ,  de  quelque  claiife  qu*on  met  dans 
un  dircours  par  dcrit.  //  in/era  un  eakier , 
an  feuUltt  dans  ct  X/yr«-/i.  U  faut  injl" 
fir  cette  rechercht ,  cetttfinguUritd^  cetic 
piece  dans  votre  kifioire,  Cu  vtrs  ne  font 
pas  d'un  ul  Auuur  ,  Us  ont  iti  infiris 
dans  fon  Pocmt,  II  en  faut  inpirer  quelque 
ehofe  dans  votre  Harangue,  11  injtra  unt 
elauft  dans  le  tefiament ,  dans  le  contrat , 
dans  le  Traite, 

IftstRt ,  fiE.  participe. 

INSERTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
insure.  Ce  mot  eft  parti ciui^rement  ufit^ 
par  Ics  Anatomiftes  &  les  Botaniftes. 
X'infirtion  des  mufcles ,  des  nerfs ,  des 
ligamens.  Vinfertion  des  fibres  litneufis. 
On  dit  audi  en  Grammaire  *  I'ui/cr- 
tion  ^une  lettre  dans  un  mot,  Vinfertion 
^un  mot  dans  un.  difiours,  Infertion  d'une 
note  marginale  dans  le  texte. 

Insertion  de  la  petite  v^role.  Voyti 
Inoculatiom. 

INSIDIEUSEMENT.  adv.  D*une  nani^ 
re  infidieafe  •  &  qnx  tend  a  furprendre. 
U  n'eft  guere  d'uiage  que  dans  le  ftyle 
foutenu. 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tend  a 
farprendre  quelqu'an.  Des  prefens  infi^ 
dieujt,  Des  careffes  infidieufes.  11  n*a  d*a- 
fage  que  dans  le  ftyle  foutenu  &  en  fty- 
le  de  Palais. 

INSIGNE.  adj.  de  t.  g.  SienaU ,  remar- 
ouable.  Bonhatr  infignt,  Malheur  infigns* 
t/ne  friee  ,  lore  faveur  infigne,  Je  lui  ai 
des  obligations  injignes,  Cefi  une  faufftti 
infigna,  Una  calomnie  infigne,  Un  voUur 
infyne,  Un  infigne  faufiaire,  Un  infigne 
Jripon,  11  fe  dit  auffi  des  fgUfes  CatA^ 
drales* 

1NS1NUANT,  ANTE.  ad).  Qtti  t  Padref. 
le  &  le  don  de  s'tnfinuer  »  d^infinuer 
^elque  chofe.  Cefi  un  Homme  fort  inJU 
nuant,  Emorde  infinuant,  Ftmme  infinaante, 

INSINUATION,  r.  f.  Adrcflc  dans  le  fty- 
le ,  dans  P^locution ,  par  laquelle  on 
tnfittue  quelque  chofe.  Ainfi  en  Rhdto- 
rique  on  appelle  Infinuation  »  Ce  qu*on 
dit  dans  un  difcoors  pour  s'inGnuer  dans 
la  bienvetllance  des  anditeurs. 

Insinvatiom,  figniiie  auifi ,  Enregif- 
trement  fur  un  regiftre  public  ,  des  dii^ 
pofitions  qui  dotvent  me  rendues  pn- 
bliques.  Linfinuation  d'un  aSe.  Le  Greffe 
des  Infinuations, 

INSINUER.  ▼.  a.  Introduire  doucement, 
cottier  adroitement  quelque  chofe.  Ce 
bourne  infinue  doueement  fa  vertu  dans  les 
veines,  Infituter  le  doigt ,  une  fonde  dans 
une  plait, 
11  eft  an(&  rdclproqoe.  Voir  s^infiama 
dmns  Us  corps.  La  btmiire  s*infinui, 

11  fignifie  ngur^ment »  Faire  entendre 
adroitement  •  frire  entrer  dans  Tefpric 
Infinuei^ui  eela  doueemant,  lljaut  en  par* 
lam  lui  infismerfse  • . .  •  •  Immer  de  o^ns 

fentimans,  Infimur  une  doQrine^ 

On  dit  aum ,  S'tnfinuer  dans  Vefprit  de 
f M^fii'iiii ,  s*imjutu€r  dans  fu  bonnes jtri* 
aes  t  dans  fa  bien»eillan€e »  pour  dire , 
Se  mettre  bten  dans  fon  efpnt ,  CWer 
adroitement  HtM  bonnes  grlces ,  &  bi«n* 
Teillance. 
On  dit  4  pea  prte  dans  le  mime  fens  , 

Jl'imfiamgrdMt  Us  t^mpa^u.  U  #*<>!  u^ 
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finui  ti  la  Courje  ne  fais  comment,  11  eft 
adroit ,  il  s'infiute  par-tout. 

On  dit  audi  en  termes  de  Pratique ,  /n- 
finuer  ,  ou  faire  infinuer  une  donation  , 
un  tefiament ,  pour  dire ,  Faire  enregif- 
trer  une  donation ,  un  teilament  k  un 
certain  Greffe  defiind  pour  cet  effet.  // 
fautqu*une  donation  foit  infinuie.  11  faut 
infinuer  cette  donation, 

iNsiNui ,  iE.  parttcipe. 

INSIPIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n*a  nulle  fa- 
veur ,  nul  eoQt.  Liaueur  infipide,  Mets 
infipides.  riande  infipide,  Cela  efi  infi" 
pide  t  cela  ne  fent  rien, 
11  fe  dit  iigurdment  Des  chofes ,  dts 
ouvrages  d'efprit ,  &  fignifie  ,  Qui  n'a 
aucun  agr^ment ,  qui  n*a  rien  qui  tou- 
che  &  qui  pique.  Poeme  infipide,  Une 
eonverfation  plate  &  infipide,  Un  difeours 
froid  &  infipide,  Un  conte  fade  &  infipide, 
Raillerie  ^plaifanterie  infipide.  Des  louan^ 
ges  infipides. 
l\  fe  dit  auffi  figurtfment  des  perfonnes. 
Un  harangueur  infipide,  Un  Orateur  infii- 

Side,  Un  raiUeur  froid  &  infipide, 
SIPIDIT&.  f.  f.  Qualitd  de  ce  qui  eft 
infipide.  Vufipiditi  de  Ceau,  Vinjipiditi 
d*une  riande  ,   d^un  mets, 

II  fe  dit  auifi  au  figurtf.  Vinfipiditi  de 
ce  Poeme.  Vinfipiditi  de  ces  railleries. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  inftance  ,  perfd- 

vdrer  a  demander  une  chofe.  11  infifie  a 

demander  telle  chofe,  N*infifit\  pas  da- 

vantage  fur  cette  pretention,  11  n'infifia  pas, 

II  fignifie  aum  ,    Appuyer  ,    fonder 

principalement  fur 11  infifia  fort 

fur  cette  preuve,  VAvoeat  infifia  princ^ 
paUmentjurU  claufe  quiportoit  que 

INS0C1ABILIT£.  f.  f.  Caraaere  de  celui 
qui  eft  infociable. 

INSOCIABLE.  adj.  de  t.  g.  Ficheux , 
incommode »  avec  qui  I'on  ne  pent  avoir 
de  focidtd  ,  avec  oui  Ton  ne  peut  vivre. 
Un  homme  infocuMu  Une  humeur  info-' 
eiable. 

INSOLATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Expofition  au  foleil  des  maciires  conte- 
nues  dans  un  vaiifeau. 

INSOLEMMENT.  adv.  Avec  infolence. 
//  me  repondit  infolemment, 

INSOLENCE,  r.  f.  Trop  grande  har^ 
diefife  ,  effronterie »  manque  de  reipeA. 
Grande  ,  extrime  ,  korribU  infolence.  On 
ne  peut  fouffrir  fon  infolence,  Y  eut4l  ja- 
mais une  telle  infolence »  une  infoUnce  pa^ 
reille  ?  CeU  eft  de  U  demiire  infolence. 
Cela  vajufqu*^  V infoUnce,  11  a  fait ,  ila 
dit  mille  inJoUnces, 

INSOLENT ,  ENTE.  tdj.  Effrontd  ,  qui 
perd  le  refped »  qui  blefte  la  modeftie. 
Extrimement  infbUne,  InfoUnt  au  dernier 
point.  11  eftfi  infolent ,  qu*on  nefauroit  U 

fouffrir ,  qu^Ujefait  hair  dans  tetaes  Us 
compajnies,  Si  vous  itie\  affe\  infoUne 
pour  faire,  •,,  Heft  infoUnt  avec  Usfem- 
mes,  II  eft  infoUnt  en  paroUs.  11  die  dee 
paroles  infoletues,  11  tUnt  des  difeours  in» 

folens,  Une  demande  i  une  rdponje  infr- 
Unte, 
U  fignifie  auffi  quelqucfois ,  Orgneil- 
Icux  »  qui  en  tt(e  avec  otgoetl »  avtc 
doretd.  //  nefaut  pas  kre  infoUnt  dans  U 
viBioire  t  dans  U  profpdritd,  dmns  U  bonne 

fortune.  La  projpdritd  rend  ^ordinaire  Us 
gens  infoUns,  La  bonne  fonnn$  ^crdb* 
n^inment  infoUmu 
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II  eft  tufii  fubftantif.  Ceft  un  infoUntm 
Ceft  une  infolenu, 

INSOLITE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que. II  n*a  gu&ie  d*ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Claufe  infolite ,  procedure  in/b» 
lite ,  pour  dire ,  Qui  eft  contre  Tufage  » 
contre  les  regies. 

INSOLVABIUTL  f.  f.  Impuiftance  de 
payer.  VinfolvabiUtidecethomme-'Utm*n 
empichd  de  trailer  avec  lui, 

INSOLVABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  n'a  pas 
de  quoi  payer.  11  eft  devenu  i/UblvabU. 

INSOLUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qtu  nete  pent 
rdfoudre ,  expliquer.  roiU  un  argument 
infolubU.  DiffUuUi  infolubU,  Problimn 
infoluble. 

En  Chimie  ,  on  appelle  InfolubU  ,  Ctt 
qui  ne  peut  fe  diftbudre. 

INS  OMNI  E.  f.  f.  Indifpofition  qui  confifta 
a  ne  pouvoir  dormir.  lly  a  un  mois  qu*ii 
ne  dort  point ,  eeue  infomnu  lui  a  /chauffll 
lefang.  Une  longue  infomnie.  Une  conii" 
nueUe  infomnie,  Il  eft  travailU  d'une  cruelly 
infomnie, 

INSOUTENABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  n*e€ 
pas  foutenable.  Cette  caufe ,  ceue  opiniom 
eft  infoutenable,  Vaniii  rnfoutenable,  Ceft 
un  homme  infoutenable. 

INSPECTEUR.  f.  m.  Qui  a  infpeaiorr 
fur  quelque  chofe.  Ceft  un  infpeBeur  fon^ 
vigilant.  InfpeBeur  des  ManufaSures.  Inf^ 
peHeur  de  CavaUrie.  Infpecleur  d^ltifantC'^ 
rie,  InfpeBeur  des  bdtimens,  InfpeBeur  des 
fortifications, 

INSPECTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  regarde  ,  on  confidere  «  on  examine 
quelque  chofe.  Pai  connu  par  l*infpeBion 
des  piices  du  proces  que, .,  A  la  premikr^ 
infpeBion  on  connoit  que  cet  aBe  eft  fauxm 
L'infpeBion  du  Ciely  des  Aftres.  11  lui 
pridit  par  VinfptBion  de  fa  main,  Vinf^ 
peBion  du  vifage.  Les  Aftrologues  priten* 
dentjuger  par  VinfpeBion  des  Aftres,  Les 
Arufpices  jugeoient  de  Vavenirpar  Vinfpec^ 
tion  des  cntrailUs  des  viBimes.  11  /eft 
rendu  bon  Anatomifte  par  VinfpeBion  des 
corps  qu'il  a  diffiquis,  Ce  prods  nefepeut 
jugerquepar  VinfpeBion  deslieux, 

u  fignine  aufli  La  charge  &  le  foin  de 
veiller  a  quelque  chofe  ,  de  prendre 
garde  aux  actions  ,  au  travail  de  quel- 
qu*un.  On  lui  donna  VinfpeBion  fur  tout  ta 
commerce ,  fur  les  manufaBures.  lia  tinf^ 
peBion  t  droit  d^infpeBion  la-deffits.  le 
vous  prie  d* avoir  infpeSlionfur  ces  ouvriers^ 
fur  ces  dcoUers, 

INSPIRATION,  f.  r.  ConfeiU  fuggeflionW 
Ceft  par  voire  infpiration  quefai  agi, 
11  fe  (fit  aufii  de  la  chofe  infpic^e.  Infpl^ 
ration  divine  y  de  Dieu ,  d'en-haut.  Il  lui 
vine  une  fainte  infpiration,  l*ai  eu  unn 
bonne  infpiration, 

Inipiration.  Terme  didaftique.  A^oa  * 
par  laonBelle  Tair  entre  dans  le  poumon« 
Elle  en  oppofi^e  a  Expiration, 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naitre  dans  le 
coeur »  dans  I'efprit ,  quelque  mouve* 
ment » quelque  defte'ui ,  quelque  penfde« 
Dieu  infpiroit  Us  Prophetes.  Ceft  le  Saint 
Efprit  qui  ta  infpir/y  qui  Ui  a  infpirecn 
bonfentiment ,  qui  Va  infpire  de  faire  unn 
fi  bonne  aSion,  Ceft  UchariU  qui  Pinfipirem 
DUu  Va  bien  infpird.  Lea  Paiens  croyoienn 
qu*Apollon  infpiroit  la  Pythie.  Les  Poetes 
difint  qu*Apolion ,  que  Us  Mufes  les  infpe^ 
ftntt  Uu  UuatfMHte  infpirent^  de  U  w% 
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tiott.  La  lecture  de  Vireile  ,  d^Momtn , 
infpire  Ji  belles  penfees,  infpirer  du  rejfbeH, 
de  la  erainte,  Infpirer  un  mauvnis  dejfein  , 
une  mauvaife  pevfee,  C*eft  le  dimon  qui  lui 
a   irfpiri  ce  pernicieux  dejfein,    C*efi  la 
jaloufie  ,  Venvie  ,  L'amhition  ,  qui  lui  ont 
infpire  cette  penfee ,  qui  Vont  infpiri  defairt 
cettt  ntauvaifi  aSian,  Ceft  un  id  qui  m*a 
infpire  ce  dejfein, 
Inspir£,  ee.  participe. 
INSTABILITY,  f.  f.  Mancpie  de  dabil'u^. 
II  ne  fe  dit  guere  qii*aa  figur^.  Vinjlabi' 
lite  de  la  fortune.  L'inftahilit^  du  monde  i 
des  chofes  humaines,  Vinftabllitd  du  eaur 
humain, 
INSTALLATION,  f.  f.  Aftion  par  U- 
quelle  on  eft  inftall^.  InJUUation  d*un 
Chanoine  ,  d*un  Curd  dans  fonJUee. 
II  fe  dit  aufll  fieur^ment  De  T^abliiTe- 
ment  dans  une  Charge  ,  dans  un  B^n^- 
£ce.    Aprh  Jon    inftallation   dans  cette 
Charge  ,  dans  ee  Benefice,  On  ioppofa  k 
fon  inftallation, 

INSTALLER,  y.  a.  Mettre  quelqu*an  en 
po^e(Con  d^n  Office ,  d'un  Bdn^iice  . 
en  lui  (ailant  prendre  la  place  qui  lui 
appnrtient.  //  /'a  inJlalU  dans  un  tel  Off." 
ce,  11  cjl  pourvu  d'une  telle  Charge  ,  mais 
il  n*y  ejl  pas  encore  inJlalU„  InJialUr  dans 
une  digruti. 
Install^;,  £e.  particlpe. 
INSTAMMENT.  adv.   Avec   inftance , 
d'une  maniire  preflante.   //  vous  en  a 
prie  injlamnuru,  11  me  Va  demande  inftam" 
ment, 
INSTANCE,  r.  r.  Pourfulte  ,  rollicitation 
preflante.  Grande  infiarue,  Faire  injiance , 
der  grandes  infiances  ,  de  vivu  infUnus  , 
des  injlances  prejfarues  aupris  de  quel^ 
fm^un ,  envtrs  quelqu*un.  Je  l*ai  fait  a  fon 
injiance,  Je  Ven  ax  folliciU  avec  touus  les 
injlances  pojfihles, 

11  (igniiie  auSi ,  Demande  •  pourfuite 
jen  JuAice.  V injiance  etoit  peadante  au 
ChSteUt  f  au  Parlement,  11  y  a  injiance 
antre  tel  &  tel.  Former  une  infkance,  11 
faut  vider  cette  injiance,  Faire  vider  une 
injiance,  11  eft.  juge  en  premiere  inftance. 
Peremption  i!C inftance,  L inftance  eft  per ie, 
JReprendre  une  inftance. 

U  (igqifie  audi  en  termes  d'£coIe ,  Une 
preuve  nouvelle  qu*on  ajoate  a  celle 
qu*on  a  avanc^e.  roila  une  bonne  inftan- 
ce  ,  lint  forte  inftance.  Que  rdponde^-vous 
d  ceUi  inftance  ? 
INSTANT  ,  ANTE.  adj.  Preflant.  Il  n'a 
guere  d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Inf- 
tante  Jbllicitaiion.  Inftantes  prieres,  Aux 
inftantis  prUres  £un  tel,  Le  point  eft 
inftant, 
INSTANT,  f.  m.  Moment »  le  plus  petit 
efpace  de  temps.  //  Jit  cela  dans  un  inf 
tant  y  en  moins  d^un  inftant.  En  cet  inftantr 
2i.  //  nefaut  qu*un  injlant,  Au  mane  inf" 
tant, . . .  Dans  le  mime  injlant.  11  a  eu 
quelques  inftaas  dc  reldche,  h  reviens  dans 
atA  injlant, 
A  l'In^tant.  adv.  Tout  a  Theure ,  a 
rheure  mSmc.  U  reruns  a  Vinftant ,  torn 
^  t inftant,  11  partit  k  Cinftanl  ,  dans 
Vinftant, 
INSTANT AN&E.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  inftant.  Ce  mowement  n*a  iti 
qu*inftantanee, 
A.i-'INSTAR.  adv.  Terme  de  Pratique 
^pruntd  dii.  Imak  A  la  naoiire ,  a 


IN  s 

Tezemple,  toutdemSme.  APinJUrdes 
Compagnies  fupirieures,  lis  demandent 
€  avoir  des  privileges  a  Vinftar  des  Secre^ 
taires  du  Roi, 

INSTAURATION.  f.  f.  itabliffement. 
Inftauration  des  Jcux  Olympiques. 

INSTIGATEUR.  f.  m.  Qui  incite .  q[ui 

Jioufte  a  faire  quelque  choi'e  de  mauvais. 
la  iti l*iriftigateur  de  ce  maurais  dejfein, 
Ceft  lui  qui  en  a  itd  Cinftigateur, 
INSTIGATION,  f.  f.  Incitation ,  fuggef- 
tion ,  Ibllicitation  prefTante »  par  laquelle 
onpoufte  quelqu'unafaire  quelque  chofe 
de  mauvais.  //  a  fait  cela  a  tinfligation 
de, , .  11  s'eft  laiffifidmre  au*  litigations 
d'un  tel.  Vinftigation  du  malin  efprit, 
INSTIGUER.   V.  a.    Exciter  ,    poufter 
quelqu'un    a  faire    quelque    mauvaife 
a^on. 
Instigu£  ,  £e.  participe. 
INSTILLER.  ▼.  a.  Faire  couler «  verfer 
goutte  a  goutte  dans. . . .  Inftiller  quelque 
goutu  d'effence  dans  une  plait. 

On  dit  ligur^ment ,  Inftiller  une  fauffe 
Doctrine^  une  pernicieufe  DoSrine  dans 
I'efprit, 

Instill^,  iE.  participe. 
INSTINCT,  r.  m.  Ccitain  fentiment, 
certain  mouvcment  que  la  nature  a 
donn^  aux  animaux  ,  pour  leur  faire 
connoitie  &  chercher  ce  qui  leur  eft 
bon  ,  &  ^viter  ce  qui  leur  eft  mauvais. 
Un  inftinB  naturel,  jLes  betes  ont  VinflinA 
qui  les  fait  apr  ,  fe  condtiifent ,  fe  gouver- 
nent  par  inftinS «  par  pur  inftinH, 

11  fe  dit  anfti  De  Thomme  ,  &  fe  prend 
pour  un  premier  mouvement  fans  re- 
flexion. 12  a  fait  cela  plutoe  par  inftinH , 
que  par  raifoniiement.  Pai  eu  quelque  fecret 
inftinH,  Pai  eu  un  boninftina.  Smvrefon 
inftihS. 
INSTITUER.  V.  a.  fitablir  quelque  chofe 
ds  nouveau ,  donner  commencement  a 
quelque  chofe  de  nouveau.  J  E.S  i/s^ 
Christ  a  inftitue  le  Saint  Sacrement 
de  VEuchariJiie,  Inftituer  unefhte.  Inftituer 
des  jeux  JbUnnels,  Inftituer  un  Ordre , 
une  Confririe,  Henri  111.  in/iitua  I'Ordre 
du  Saint'EJprit,  Philippe  le  Bon »  Due 
de  Bourgogne  »  inftitua  I'Ordre  de  la  Toi* 
fond'Or, 

On  dit,  Injlituerun  hdritier^  pour  dire, 
Nommer ,  faire  un  h^ritier  par  teftament. 
//  inftitua  un  tel  fon  hiritier. 

Oa  dit  auffi ,  Inftituer  un  Offtcier ,  pour 
dire  «  LVtablir  en  charge  ,  en  fon£tion» 
Celui  qui  pent  inftituer  un   OJficier  ,   It 
peut  deftituer,    Inftituer  un  ricaire  ,  un 
Official. 
Institu£  ,  ts.  participe. 
INSTITUT.  f.  m.  Maniere  de  vivre  felon 
une  certaine  rccle  dans  une  Commu- 
nautd    Religieu(e  :    les    Conftitutions 
donneas  a  un  Ordre  Relieieux  au  temps 
de   fon    ^tabliflement.  un  louable ,  un 
pitttx ,  un  faint  inftitut,  11  ne  faut  pas 
toucher  d    cet  inftitut,    Cela  eft  de  leur 
inftitut. 

On  appelle  Inftitutes ,  au  pluriel ,  Les 
principes ,  les  dUmens  du  Droit  Romain, 
r^lges  par  l-ordre  de  I'Empcreur  Jufti' 
qien  ,  &  qu*on  met  entre  les  mains  de 
ceux  qui  commencent  a  ^tudier  cette 
fc^ence.  //  fait  bien  les  inftitutes.  Com- 
mentairejftr  les  infiitutu,  Quelques-uns 
difent,  Injiituts^ 
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On  ftppelle  Inftitutes  contum&ru «  Vne 
introdttdlion  a  fa  connotflance  des  Cou- 
tumes. 
INSTITUTEUR ,  TRICE,  f.  Qui  infti- 
tue ,  qui  etablit.  Vinftituteur  de  cet  Ordre 
RcligieuXf  de  telle  ceremonU,  Inftituteur 
des  Jeux  Olympiques,  La  ReuuJeann*^ 
file  de  Louis  XI ,  eft  Inftitutrice  de  I'Or- 
dre de  VAnnonciade, 

On  appelle  auffi  Inftituteur ,  Celoi  tpi 
eft  chargd  de  donner  les  premieres  inf- 
tru^lions  a  un  Prince. 
INSTITUTION,  f.  f.  Aaion  par  ]aqaeU« 
on  inftitue  »  on  Etablit.  Vinftitution  de$ 
Jeux  Olympiques.  Vinftitution  d'un  tel 
Ordre.  Vinftitution  des  Pairs  de  France  f 
du  Parlement^.  Les  paroles  ,  Us  aecUp 
font  d*inftitution  humaim ,  da  Pinftitaiion 
des  kommes, 

II  fe  prend  au(!i  pour  la  chofe  inftitu^e, 
Ceft  une  louable ,  une  pieuft  ,  une  fasAU 
inftitution.  Les  hopitaux  ,  les  icoles  ,  foot 
des  inftuutions  utiles  pour  le  puBUd, 

On  appelle  Inftitution  d'beritier ,  La 
nomination  d*un  hiritier. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  ^dacatioiu 
Inftitution  d'un  Prince, 
INSTRUCTIF.  IVE.  adj.  Qaiinftmit,  fl 
ne  fe  dit  que  des  chofes.  Ce  Livre  eft  fort 
inftruHif  Je  lui  ai  donne  un  mdmoire  iaf» 
truHif  C*cft  une  mithode  bien  infiruBive* 
INSTRUCTION,  f.  f.  Education ,  inftitn- 
tion.  VinftruBion  de  la  jeunejfe  ,  des  eu^ 
fans.  Travailler  a  tinftruHion  de  quelqu'uMm 
Avoir  Join  defon-inftruHion. 

II  (ignifie  auifi  Les  pr^ceptes  qu'on  doe- 
ne  pour  inftruire.  Vous  lui  dcnne^'ld  umc 
bonne  inftruHion ,  muu  infiruBion  chsrita-^ 
ble  y  faUitaire, 

Instructiok  ,  fignifie  aofti ,  Connoif^ 
fance  ,  qu'on  donne  de  quelques  faits  ^ 
de  quelques  ufages  qu'on  ignore.  Je  pous 
demande  cela  pourmon  i^ftruBion.  Pai  fait 
un  memoire  pour  C infiruBion  da  man  Rap» 
porteur. 

On  dit  aufli  >  VinftruBion  iun.  procer  ^ 
pour  dire  ,  Tout  ce  qui  eft  ne^eflTaire 
pour  mettre  un  pro  ces  en  ^tat  d*^re 
)uge.  TravailUrd  tinftruAon  fttnproe^. 
Instruction  ,  fe  prend  aufii  pour  Les 
ordres   &  les  m^moires    qu*un  Prince 
donne  a  fon  AmbaiTadeur ,  a  fon  En- 
voy ^  ,  ou  ^  ceux  qu'il  charge  de  quel> 
que  commifhon.  Cet  Amhaffadeur  Jcroit 
parti ,  yH  avoit  rcfu  fon  inJlruBion ,  Jcs 
inJlruBions.  Mes  inftruBionr  porunt  eelam 
Ce  qua  vous  me  demande\  eft  contra  mas 
inftruBions,  Ctt  Amhaffadeur  n'a  pas  fuin 
fes  inftruBions,  Dreffar  des  inftruBions, 
INSTRUIRE.  V.  a.  EnfeigoerqiKlquHm, 
lui  donner  des  pr^ceptes  pour  lesmcrurs  , 
pour  quelque  fcience ,   &c.  Inftruire  la 
jeunejfe ,  inftruire  les  en  funs.  11  a  fort  bien 
fait  inftruire  fes  enfans,  11  a  pris  foin  de 
les  faire  inftruire  dans  twtt  cequedcjeu" 
nes  gens  doivent  f avoir.  Ces  enfans  font 
bien  injhuits ,  mat  inftruiis.  On  ta  inftrutt 
aux  lettres  ,  aux  armes ,  aux  affaires^ 

11  fe  dit  audi  par  extenfion  ,  en  parlant 
des  betes.  Qui  c/?<-ce  qui  inftruit  Us  bites 
a  chercher  ce  qui  Uur  eft  propre  ?  Ceft  U 
nature.  On  injiruit  Viliphant  afe  mattrt  k 
genoux.  On  inftruit.  Us  ckiana  a  faire  U 
mandge  comme  les  chevaux, 

11  (ignifte  au(Q » Informer  ,  donner  con- 
SQi0aace  de  quelque  chofe*  On  ta  hct^ 
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InflruU  it  cent  affairs.  11  M  tft  mal  infi- 
trait.  C'cft  un  Kommt  qu*on  a  Vun  inftruit 
dts  affairet  dt  U  Cour ,  dts  ajfAirts  du 
mondt,  lnftruifi7''Uhitn  de  tout  ct  qut  totu 
roulc\  qu'U  fafft,  Je  rtux  m*inftruirt  par 
mes  proprcj  yeux. 

On  dit  en  termes  dt  Palais  ,  Inflruirt 
un  proeis  ,  pour  dire  ,  Mectre  un  proces 
en  ^tat  d*^tie  jug^.  Ctfi  un  tel  Jugt  qui  a 
inftruit  cc  procts.  Ctfont  ordiaairement  Us 
premiers  juges  qui  inftruifint  U  proeis,  II 
eji  habiU  hommt ,  il  inftruit  kien  un  proces. 
Il  inftruit  hien  unt  affaire,  Le  proces  a  dti 
fort  hien  inftruit. 

On  dit  ,  Inftruire  le  proeis  i  quelqi^un  , 
pour  dire  >  Lui  faire  xon  proces  en  ma- 
tiere  criminelle. 
Instruit  I  XTE.  participe.   Un  kommt 
inftruit  d*une  affaire,  Un  proeis  inftruit. 

On  dit ,  qu*c^a  Giniral  d'armde  ,  a\i*uti 
Ambaffadeur  eft  hien  inftruit ,  pour  aire  , 
qu'll  eft  bien  inform^  ,  bien  averti  de 
tout  ce  qui  fe  pafTe. 

INSTRUMENT,  f.  in.  OutU  qui  fert  a 
Touvrier  ,  a  rartifan  pour  faire  quelque 
chofe.  Bon  inftrument.  Inftrununt  nicef- 
faire,  Inftrument  de  Chirurgie.  Inftrument 
de  Charpentier ,  de  Mafon ,  &c,  Un  ou- 
trier fourni  dt  tousfts  inftrumens.  Cefaux 
nonnoyeur  fut  pris  aifec  tousfts  inftrumens, 
11  eft  Cinventeur  de  eet  inftrument. 

On  appelle  Inftrumens  de  Mathdmatiqut , 
La  re^le  *  le  cooipas  de  proportion  ,  le 
quart  de  cercle ,  Qcc, 

On  ^ppcilt  Inftrument  de  Mufiqut ,  Tout 
inilrument  fait  pour  rendre  des  fonshar- 
monieux  ,  comme  font ,  Les  orgues  y  le 
luth ,  la  viole ,  le  hautbois ,  le  clave- 
cin ,  le  violon  ,  la  barpe ,  &c.  £<  luth  tft 
un  hel  inftrumtai ,  un  inftrument  kamu^ 
nieux.  Koila  un  hoa  inftrument,  Un  eon^ 
cert  de  divers  inftrumens.  Un  concert  dt 
voix  6t  Sinftrumens.  Jouer  Sun  inftrument, 
Joutur  d*it\ftrumens. 

On  dit  proverbtalement ,  que  Ceft  un 
hel  inftrument  que  U  langue  »  pour  dire , 
qu*il  eft  plus  ai£6  dc  parler  que  d'exi- 
cuter. 

On  dit »  que  La  main  eft  Vinftnment  dts 
inftrumens, 

II  fe  dit  aufti  fignr^ment  Des  perfonoes 


ott  des  chofes  out  fervent  a  produire 
auclque  efFet  •  cc  a  parvenir  a  quelqoe 
nn.  11  a  iti  V inftrument  de  fa  vengeance. 


II  m^a  fait  fervir  d* inftrument  dfa  paffion. 
Ses  propres  lettres  ont  fervi  S inftrument 
pour  le  perdre.  Ses  domefti^es  one  hi  Us 
inftrumens  de  fa  mine,  Ses  amis  ont  dti 
I' inftrument  de  fi  fortune. 
Instrument,  fe  dit  auffi  Des  contrats 
&  des  a£tes  publics  pardevant  Notaire. 
C'eji  un  inftrument  authtntiqut. 

On  appelle  auffi  Inftrument  de  paix  , 
Les  Trait^s  de  Paix  r^dig£s  par  ^crtt. 
h* inftrument  de  In  paix  de  Weftphalu, 
INTRUMENTAL  »  ALE.  adj.  Qui  fert 
d'inftruoient.  La  caufe  inftrumentaU. 

On  appelle  Mufieue  inftrumentaU ,  Celle 
qai  eit  faite  pour  les  inftrumens. 
INSTRUMENTER.  ▼.  n.  Terme  de  Pra- 
cique.  Pafler  des  contrats ,  faire  dn$  con* 
trats  &  autres  a£les  publics.  Les  Notni" 
res  B  les  Sergens  nepeutentpas  inftrumen* 
tar  hors  dt  uur  rtffon,  Ce  Notaire  inftrw 
menia  fort  hien, 

INSUJflSAMMENT.  adv.  D*an«  m- 
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niire  qui  n*eft  pas  fuflxfante. 
INSUFF ISANCE.  f.  f.  Incapacity  ,  man- 
que de  fu£lance.  On  ne  Capas  admis  i 
cette  Charge  a  caufe  de  fon  infufffanct. 
L'infuffifance  dt  fes  rafons ,  defes  moyeiu. 
Vinfujjifance  de  la  ralfon  humaine  ft  rC" 
connoit  dans  Us  matieres  de  foL 


INSUFFISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  fuf- 
fit  pas.  Ces  moyens  foru  infuffifans.  La 
raifon  eft  infMfarae  pour  piniutr  Us  myf" 
tires  de  la  Foi, 

*INSULA1RE.  ad),  de  t.  g.  Habitant  d'une 
lie.  Jl  ne  fe  dit  guire  que  des  habitans 
des  lies  qui  font  dans  la  mer.  Lu  peu" 
pies  infulaires  font  ordinairement  plus  prO" 
pres  d  la  navigation  que  Us  autres, 
il  eft  audi  mbftantif.  Les  Infulaires. 

INSULTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  infidte. 
Difcours  infuUans.  Procide  infultant,  Pw 
roles  infultantes.  Maaiirts  infuUantts, 

INSULTE.  f.  f.  Mauvais  traitement  de 
fait  ou  de  parole  ,  avec  deifein  pr^me- 
dit^  d^oftienfer.  fairt  infuUt,  faire  une 
infuUt  a  quelqu*im,  Eft-ce  pour  me  faire 
infuUe  que  vous  parley  de  la  forte  ?  Il  eft 
alii  chaffer  jufqu^d  fa  parte  pour  lui  faire 
infulte.  II  lui  a  fait  une  injultt  tn  honnt 
compagnit.  11  a  refu  une  crutlU  infuUt , 
une  itrange  infulte,  II  ^toit  autrefois  maf- 
culin. 
On  dit ,  Mettrt  hors  d'infulte  ,  en  par- 
lant  Des  Places ,  des  Forts  ,  &  des  au- 
tres ouvrages  ,  pour  fignifier  qu'on  |es 
met  hors  d'etat  d'etre  forces  ou  pris 
d^mbl^e. 

INSULTER.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  fait  ou  de  parole ,  depropos  d^lib^r^. 
Infuher  autlqu*un ,  Vinfulter  de  paroUs, 
Il  eft  alliPinfulttrjufquts  cke^  lui, 

II  fienifie  aRfti ,  Prendre  avantage  de 
la  misire  d'un  homme  pour  lui  faire 
quelque  oftenfc  •  quelque  d^plaifir.  En 
ce  fens  il  s'emploie  avec  la  pr^pofition 
a.  InfuUtr  aux  mifirablts.  Il  nejaut  pas 
infuher  aux  malheurtux,  InfuUer  d  la  mi" 
sere  d*un  homme, 

11  iignifie  aufli ,  Attaquer  vivement  & 
a  d^couvert ,  &  (e  dit  ordinairement  en 
parlant  d*une  place  de  guerre  &  des  for- 
tifications. InfuUer  une  place.  Infulter  les 
dehors  d*une  pUee,  Infulter  une  dentin 
tune. 

iNsvLTi ,  iE.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Intole- 
rable t  qui  ne  peut  ^tre  fouf&rt.  llfent 
des  douleurs  injupportahlu. 

On  dit  figur^ment ,  Cet  homme  eftinfup' 
ponahU  en  tout  ce  qu*il  fait ,  pour  dire , 
qu*Il  eft  tres-incommode » tres-fachenx. 
On  dit  de  m^me  ,  Une  humeur  infuppor^ 
tahU  ,  une  chofe  infupportahle.  Cetttfa^ 
fon  d'agir  ,  dt  parler  eft  infupportaiU, 
Ses  maniires  font  infupportahUs. 

INSUPPORTABLEMENT.  adv.  D^tne 
maniire  infupportable.  II  icrit  infuppop' 


tahUment.  II  danfe  infupportahUment  mal. 

INSURGENS.  dm,  pi.  Nom  qu'on  don- 
ne  a  certains  Corps  de  troupes  Hongroi- 
fes  levies  extraordinairemeot  pour  le 
fervice  de  T^at.  Les  Infurgens  s^affem' 
hUront. 

INSURMONTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  Itre  furmont^.  II  a  trouvi  dnns  ce 
deffein  des  diffuultis  infurmontaJhUs,  Ohf 
tacU  infurmonuhUt  Enyi$  d€  dormer  ia- 

fnniWttshU^ 
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INTARISSABLE.  adj.  det.  g.  Qolne  fe 
peut  tarir.  Source  intariffabU.  Mine  , 
carriere  intanffabU.  Larmes  ,  pUurs  int<^ 
riffabUs, 

On  dit  figur^ent ,  Unt  erudition ,  une 
imagination  intariffahle  ,  pour  dire  ,  Une 
Erudition  ,  une  unagination  qui  ne  sV- 
puife  point. 

On  cut  audi  dIJn  Poete  ,  que  Sa  veine 
eft  intariffabU  ,  pour  dire  ,  qu*Il  fait 
beaucoup  de  vers  fur  toutes  fortes  de 
matieres. 
INTEGRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Ma- 
th^matique.  II  n*a  guire  d*ufaee  que 
dans  cette  phrafe*  Calcul  integral  ^  pour 
fignifier  ,  Le  calcul  par  lequel  on  trouve 
une  quantity  fioie  dont  on  connoit  la  par- 
tie  infiniment  petite. 

On  dit  aufti  fubftantivement  au  fdmi- 
nin  ,  VintigraU  d*une  quaniitd  diffiren^ 
tielU  »  pour  d'u^e  ,  La  quantity  flnie  doat 
cette  drni^rentielle  eft  la  partie  infini- 
ment  petite. 
INTEGRANT  ,  ANTE,  adj,  11  ne  fe  dit 
qu*en  cette  pbrafe  ,  Les  parties  integrant 
tes.  On  appelle  atnfi  en  Philofophie  » 
Les  parties  qui  compofent  Tint^grici 
d*un  tout  ,  a  la  difference  des  parties 
qui  font  eflentielles  ,  &  fans  lefquelles 
une  chofe  ne  fauroit  fubfifter.  Les  hras  , 
Usjamhes  font  des  parties  intigrantes  du 
corps  humain,  Les  Thiologiens  difent ,  que 
la  fatisfaSUon  eft  unt  partu  integrante  du 
Sacrement  de  Pinitcnce.  On  nc  diffoud  I'or 
qtt*en  fes  parties  integraates, 
INTEGRATION.  C  f.  Terme  de  Matb4- 

matique.  A£^ion  d'int^grer. 
INT^GRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
probit^  incorruptible.  luge  intigre,  II  eft 
fort  integre.  Une  vertu  integre, 
INTiGRER.  r.  a.  Terme  de  Math^ma-* 
tique.  Trouver  I'iot^grale  d'une  quan- 
tity dift^frentielle.  Iniegrcr  une  diffiret^ 
titlU. 

INT£GRIT£.  f.  f.  La  vertu ,  la  quality 
d*une  perfonne  integre.  L'integriti  des 
nuKurs.  Grande  intigriti,  Parfaite  intdgriti, 
Vintegriii  d*un  luge.  Corrompre  t intigriti 
de  quelau*un. 

II  hgnifie  audi  L'^tat  d'un  tout ,  qui  a 
toutes  fes  parties.  Cela  nine  Pimtgri^i 
du  tout, 

II  fignifie  dans  le  dida^ique  ,  LVtat 
parfait  d'une  chofe  iainc  &  non  corrom* 
pue.  Cela  conferve  UfoU  ,  les  parties  iit» 
tirieures  dans  Uur  intigriti.  II  a  gardi  dee 
ftMtrs  ,  des  fruits  d'uru  aonie  d  Pautre 
dans  Uur  intigriti  ,  tn  Uur  parfaiu  inii' 
griti. 

INTELLECT,  f.  m.  Terme  didaAiqut. 
La  faculty  de  Tame  ,  qu'on  nomme  au- 
trement  ,  L*entendement. 
INTELLECTIF ,  IVE.  adj.  Appartenanf 
k  Pintelled.  11  n'eft  gucre  ea  uiage  qu^au 
f<£mittin  &  dans  ces  phrafes »  LafacuUe^ 
la  puiffasut  intelleBive, 
INTELLECTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
parttent  k  TintelleA ,  qui  eft  dans  I'en- 
tendement.  Lafaeulti  intelUHuelU.  Laa 
vertus  inteilcBuelUs,  Vifion  ineelUdueUe* 
Objet  intelU3uel. 

II  (ignifie  aufli ,  Spirituel ,,  par  oppofi« 
tion  a  matdriel.  Ainb  on  dit ,  que  PAnge  « 
que  PJma  eft  unefuhftanee  inttUeSuclU  a 
icA  itre  intelUHutl, 

INTELLIGEMMENT.  idv.  Avm  co%i 
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noUTance  &  intellteence.  //  parU  isttelti'^ 
•  gemment  de  toutes  chofes, 
INTELLIGENCE,  f.  f.  Faculty  inteUec- 
live  ,  capacity  d'entendre  ,  de  com- 
prendre.  Ca  hommt  a  Vimcllieenct  dun , 
vive  » prompte  ,  tardive  ,  &c,  ll  a  dt  Pin" 
ulligenee ,  peu  d'intelligenee, 

U  iignilie  audi ,  ConnoiiTance  ,  com- 
pr^hendon.  V  intelligence  des  Ungues ,  des 
affaires.  Parfaite  intelligence.  Grande  in- 
telligence. II  nCa  donni  CintelUgence  de  ce 
pajjage.  11  a  VinteUigenec  des  Pires, 
de  ticriture. 

En  termes  de  Peinture  ,  U  fe  dit  Des 
parties  qui  ont  plus  de  rapport  aa  goOit 
de  TArtifte  ,  qu'4  T^tude  &  au  travail. 
Ainfi  on  dit ,  La  fcienee  du  deffun  ,  & 
t intelligence  du  elair  oh/cur. 

II  fignifie  auffi ,  Amiti^  r^ciproque  , 
union  de  fenttmens.  Us  font  en  bonne  in- 
telligence ,  en  parfaite  intelligence ,  11  eft 
furvenu  un  dimeU  qui  a  rompu  Uur  intelli- 
gence, 

U  fignifie  aufli ,  Correfpondance  ,  com- 
munication entre  des  perfonnes  qui  s*en- 
tendent  I'une  avec  Tautre.  lis  font  S in- 
telligence ,  ils  ont  intelligence  Van  avec 
V Autre  pour  vous  furprendre  ,  pour  vous 
tromper.  11  y  a  de  Cinulligence  entre  eux. 
Avoir ,  entretenir  intelligence  avec  les  en- 
nenUs ,  des  intelligences  fecreues,  U  en- 
tretenoit  des  intelUeences  dans  ceue  Plage 
four  la  furprendre.  U  intelligence  a  manqui. 
Double  intelligence. 
Intelligence,  fignifie  anifiUne  fubl^ 
tance  purement  fpirituelle.  Dieu  eft  la 
fouveraine  Intelligence  ,  la  fuprime  Intel- 
iigence. 

On  appeile  les  Anges  ,  Les  Intelligen- 
ces cileftes, 
INTELLIGENT .  ENTE.  adj.  Pourvu 
de  la  fiicult^  intellective  ,  capable 
d'entendre  &  de  raifonner.  En  ce  fens 
xl  n'a  guire  d^ufage  qu*en  ces  phrafes  , 
Vhomme  eft  un  itre  intelligent,  VAnge  eft 
une  fabftance  intelligente. 

II  fignifie  plus  orainairement ,  Qui  efl 
habile  &  bien  verfi^  en  quelque  matiere, 
en  quelque  affaire ,  &  qui  en  a  une  par- 
faite connoilTance.  //  eft  intelligent ,  fort 
intelligent  en  ces  matieres-Ut ,  dans  les 
affaires  etrangires»  Intelligent  dans  les  ni' 
gociations ,  dans  Us  finances.  Ceft  un 
komme  intelligent, 

INTELLIGIBLE,  ad),  de  t.  e.  Qui  peut 
£tre  ou'i  facilement  &  dinin^ement. 
Parler  ^  voix  haute  &  intelligible,  Des 
fons  diftinSts  &  intelligibles. 

II  fignifie  audi ,  Qui  eft  aifif  a  com- 
prendre.   Ce  paffage  eft  fort  intelligible, 

Cet  Auteur  eft  fort  obfcur ,  il  tieft  pas 
intelligible. 
Intelligible,  en  termes  d*£cole,  fe 

dit  audi  De  tous  les  ^tres  en  tant  (julls 
font  Tobjet  de  Pentendement.  Ainfi  , 
£tre  intelligible  fe  dit  par  oppofitton  a 
£trefenfibU. 

II  (e  dit  plus  particttli^cement  De  ce 

qui  ne  fubfifte  que  dans  I'entendement , 

comme  les  ^tres  de  raifon ;  &  en  ce  Cens 

xl  eft  oppofif  a  RieL  Les  Univerfaux  ,  les 

Categories  ne  font  que  des  etres  purement 

intellizibles, 
INTELLIGIBLEMENT.  adv.  D'unc  ma- 

iiiire  intelligible,  Cela  eft  dcfit  fort  intel- 
fsgikUmcnt. 
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INTEMPtRAMENT.  adv.  Avec  intem- 
perance. 

INTEMPERANCE.  C  f.  Vice  oppof^  a 
la  temperance.  Son  intempdrance  a  mine 
fafantd. 

On  dit  figurementy  Intempdrance  de 
langue  ,  pour  dire  ,  Trop  grande  liberty 
qu'on  fe  donne  de  parler.  Et  on  dit, 

r*lly  a  de  t intempdrance  a  trow  dtudier  , 
vouloir  trop  favoir  ,  pour  dire  .  qu'll 
peut  y  avoir  un  exc^s  vicieux ,  mdme 
dans  ces  fortes  de  chofes. 

INTEMPtRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a 
de  rintempdrance.  Ceft  un  komme  fort 
intempdrant, 
II  eit  auifi  fubftantif.  Vintempdrant  ruine 

fafantdnarfes  debauches. 

INTEMP£RJ£  ,  tE.  adj.  D^rdgld  dans 
fes  paflions  &  dans  fes  app^tits.  Ceft  un 
hommt  intempdrd  en  toutes  chofes,  II  eft 
tres-intempdre  dans  fon  boire  &  dans  fon 
manger. 

INTEMPjgRIE.  f.  f.  Ddrdslement.  II  ne 
fe  dit  guere  que  de  Pair  8e  des  humeurs 
du  corps  humain.  Onfouffre  beaucoup  de 
Vintempdrie  de  Vair.  Les  corps  fe  reffentent 
de  Pintempdrie  des  faifons.  11  y  a  une 
grande  intempdrie  d^humeurs  dans  ce  corps, 
Cet  homme  eft  malade  d^une  intempdrie 
d^entrailles. 

INTEND ANCE.  f.  f.  Direftion  ,  adrainif. 
tration  d'affaires  importantes ,  la  charge 
ou  la  commiflion  d*Intendant.  //  a  Vin- 
tendance  fur  telle  chafe,  11  lui  a  donne 
Pintendance  defa  maifon ,  de  fes  finances. 
Vintendance  des  bdtimens.  Vintendance 
des  vivres,  Vintendance  de  la  Juftice.  Vin- 
tendance d^une  Province,  Vintendance  JPun 
tel  a  durd  tant, 

II  fignifie  encore ,  Le  temps  que  dtkre 
I'adminiftration  de  Tlntendant.  Pendant 
fon  Intendanee  on  en  ufoit  ainfi. 

II  fe  dit  aufli  Du  diftri£l  oik  sVtend  la 
Charge  d'un  Intendant.  Ccla  n*eft  pas  de 
fon  Inundance,  Cette  Election  eft  de  Pin- 
tendance  d'un  tel.  II  fe  prend  quelquefois, 
&  fur-tout  dans  les  Provinces ,  pour  la 
maifon  oii  loge  Tlntendant. 

INTENDANT.  f.  m.  Celui  qui  eftprd- 
pofe  pour  avoir  la  conduite  ,  la  direc- 
tion de  certaines  aftaires ,  avec  pouvoir 
d'en  ordonner.  Intendant  de  la  Maifon 
d'un  Prince.  Intendant  des  Finances,  In- 
tendant dans  telle  Province,  Intendant  a 
Parmde^  &c.  ou  fimplement,  Intendant 
de  telle  Province.  Intendant  de  telle  ar- 
mde,  Intendant  des  bdtimens.  Intendant  de 
la  Marine,  Une  Charge ,  une  Commiffion 
i^ Intendant  des  Finances.  On  I'a  fait  In- 
tendant, Intendant  de  Juftice ,  Police  »  & 
Finances  en  telle  Province, 

INTEND  ANTE.  f.  f.  La  femme  d'un  In- 
tendant. 

INTENSITE.  f.  f.  Termc  didaftiquc.  II 
fe  dit  en  Phyfique  ,  &  fur-tout  des  qua- 
littfs  fenfibles.  Ceft  le  deer^  d'eziftence, 
de  force  ,  ou  d*a£livite^  d*une  chofe , 
d*une  qualitd  *  d'une  puifiance.  L'inten- 
fitd  de  la  lumiire  ,  dujon  ,  du  froid  ,  ^une 
force  mouvante  ,  &e.  Vintenfitd  du  fon  ne 
change  rien  a  fa  propagation, 

INTENT£R.  v.  a.  II  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  Intenter  une  aBion  ,  intenter 
un  procls  ,  intenter  une  accufation  contre 
quelqu'un ,  poor  dire ,  Commeneer  un 
procis,ttne  accufation  contre  quelqn'un. 
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InTent£  ,  £e.  participe. 
INTENTION.  L  f.  DefiTein  ,  fflouvenent 
de  Pame  »  ps^  lequel  on  tend  a  quel  que 
fin.  Bonne  intention.  Mauvaife  isitcation, 
Droite  ,  louabU  iiuention.  ll  asiutsttion  ^ 
Pintention  de  faire  quelque  chofe*  Man  ia- 
tension  n'dtoitpas  de  vwu  deplairc  Ufastt 
confiddrer  Pintention  duteftueur*  11  fata 
regarder  Pintention.  Dieu  eftjuge  d*  mas 
intentions.  Intention  fecrette,  Pustir  las  <«. 
tentions.  fuger  de  Pintention,  It  taijaie  a 
bonne  intention,  Je  ne  Pai  fisit  a  autre  <»• 
tention*  La  droiture  des  intauions. 

On  dit  proverbialement  9  Ce  n^cfi  pas 
Pintention  du  Fondateur ,  poor  dire  ,  qae 
Cela  fe  fait  contre  la  volont^  de  cesx 
qui  en  ont  radminiftration  owl  la  direc- 
tion* 

On  dit  auffi ,  Paire  unt  chofe  a  tzEtta- 
tioa  dequelqu'un,  pour  dire » qa*Oa  La  &xt 
pour  lui  faire  plaiiir  &  k  fa  coofidesatioB. 
On  dit  en  termes  de  D^otxon  ,  Dz^ 
er  ou  dreffer  fon  intention  ,  pour  dire  • 
.a  toumer  vers  one  bonne  fin* 
On  le  dit  plus  ordinairemect  De  cens 

3ui ,  pour  tauver  ce  qu*il  y  a  de  maavals 
ans  un  difcours  ,  dans  une  a^o2 ,  al- 
leguent  Tinnocence  de  leur  modf ,  de 
leur  intention.  //  ify  a  ritu  fk'on  iu  p-i- 
tendejuftifierparla  direBion  de  Vimtextioeu 
On  dit  aum  »  Faire  des  pr tires  ,  domsst 
des  aumSnes ,  dire  la  Mcffe  ,  £x.  a  Pca» 
tention  de  quelqu'un ,  pour  dire »  Faire 
ces  chofes  dans  le  deifein  qu*eUes  Iji 
fervent  devant  Dieu.  II  a  dit  ^  fast  d^n 
la  Meffe  i  Pintention  defts  pareas  & 
trdpafds, 

INTElNTIONN^ ,  £E. participe  dn 
be  Intentionner ,  qui  n'ett  point  en  a&ge. 
Qui  a  certaine  intention.  Usea  parftam 
bien  intentionnde,  Des  komaees  smml  intee- 
tionnds,  II  ne  fe  joint  gu^  qu'arec  biett 
mal ,  ou  mieux, 

INTENTIONNELLES.  zdTj.  f.  j>L  Qa 
ne  fe  dit  qu*en  cette  pbra/e ,  Effaces  **> 
tentionneUes.  Les  Andens  noouBoiect 
ainfi  les  atdmes  qu'Us  fappofoieic  fortir 
des  corps  pour  n-apper  tes  iens.  Us  !f  s 
nommoient  aufli  E/pices  veiprtjea^ 

INTERCADENCE*  f.  £.  U  ne  &  dix  <{De 
dupouls.  Vintercadenet  dss  posdsm 

INTERCADENT,  ENTE.  ad}.  Tej«e 
de  Mddecine.  II  ne  fe  dit  que  dn  p^uh . 
lorfqae  ftt  battemens  font  tantot  7^^ 
forts ,  tantdt  plus  foibles.  PomLs  isLr- 
cadent. 

INTERCALAIRE.  adj.  de  t.  ^  Q^e^ 
infifrd  &  ajouttf.  II  fe  dit  proprei 
jour  que^Pon  ajonte  au  mots  de 
dans  I'annde  binextile.  Joar 

On  appelle  Ltme  iattrcal^rrt  *  La  tro- 
ziime  Lune  qui  fe  troovc  dans  one  «>• 
nde  ,  de  trois  ans  en  trots  ans.  Hy  va 
une  Lune  intercalaire  cette  amnio* 
11  fe  dit  audi  De  cettains  vers  qa'os  r«« 
p^e  plufieiirs  fois  dans  qtiel^nes  Pec* 
mes ,  comme  dans  les  Cbants  royasx  . 
dans  les  Ballades ,  dass  les  \*tfclaa  • 
&c.  Vers  intercaiaires. 

INTERCALATION.  C  f.  Additioa 

i'our  dans  le  mois  de  Fdvner  am  anr.4 
Tiflextiles.  Vannde  fu^otk  fist  Pt 
Ution,  le  mois  de  Fdrritr  a  rimft^uafiut^'^ 
INTERCALER.  ▼.  a*  InTdrer.  II  u  =  ^ 
proprement  d*un  jonr  qu*ea  ajocse  ?s 
quttre  am  eo  tpmm ans  dtasle 
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.  ¥4yntt ,  afin  ([ue  la  maniere  de  compter 
fluadre  plus  exa dement  avec  le  cours  du 

.iolciL  Cefi  une  annu  hifftxtlle  ^  Ufaut 
intcrcaUr  unjour,  Dans  Ics  aan^  biffeX' 
tiles  on  intercale  un  jour. 

Intercal^,  tz.  participe* 

INTERCfiDER,  v.  n.  Prier,  follicitcr 
|>our  quelqu'un  «  afin  de  Ini  procurer 
^elqne  bien  » ou  de  le  garaiuir  de  qucl- 
que  maL  Lafainu  Viergt «  U*  Saints  iti" 
tercident  aupris  de  Ditu  pour  Its  hommts, 

.  11  a  Uatreidi  aupris  du  Rai  pour  ct  cri- 
mincL  72  a  iHUrcidi  pour  lui  ohtenir  ceut 
grdct. 

INTERCEPTER,  t.  a.  Sorprendre.  II  ne 
fe  dit  guere  que  des  lettres ,  ou  d*autres 
chofes  femblables  par  oi!l  Ton  d^couvre 
quelque  iecret.  On  «  imereeptd  um  Ut- 
■trt ,  un  paquet  d'importanct. 

Intercept^  ,  £e.  particip«. 

INTERCEPTI9N.  f.  f.  Tcrme  didafti- 
que  y  mil  fe  dit  en  parlanc  de  quelque 
chofe  aont  le  cours  direct  eft  4merrom- 
pu.  lattrceptiom  des  t/prits.  Interception 
des  rayons  de  la  lumiire, 

INTERCESSEUR.  f.  m.  Qui  intercede. 
Bon  interceffeur.  Puiffant  interceffeur»  Foi- 
hie  interceffeur.  Les  5  aims  font  nos  inter- 
€effeurs.  fe  veux  itre  votre  interceffeur  au' 
prts  d\n  tcL  £,tre  interceffeur  pour  qud- 
au*un,  en  fiveur  de  quelqu*un.' 

INTERCESSION,  f.  f.  Aaion  ,  ptaere 
par  laquelle  oa  intercede.  Puiffante ,  foi- 
ble interceffion.  Vintcrceffion  des  Saints. 
Demander  quelque  choje  a  Dieu  par  t in- 
terceffion de  U  fainte  Vitrge  ,  &e.  Pai 
empToyi  V interceffion  ffun  tel. 

INTERCOSTAL .  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
iiatoime.  U  fe  dit  De  ce  qui  e(l  entre  les 
cdtes.  Mufcles  intercoftaux,  Anerts  inters 
cofiales. 

INTERDICTION,  f.  f.  D^fcnfe  par  Sen- 
tence  ou  Arrdt  a  un  Ofiicier  de  ^ire  au- 
cune  fondton  de  fa  Charge ,  ou  a  une 
Cour  de  juger.  11  a  ohtenu  un  Arret  d^in' 
MerdiBion  contrc  ce  PrifidiaL  Les  aHesque 
fait  ua  Officier  pendant  fan  interdiction 
font  nuls.  On  lui  difendit  a  peine  £in- 
terdiciion ,  ^  peine  ^Tiaterdiaion  de  fa 
Charge.' 

Interdiction,  (edit  Des  Officiersde 
Juftice ;  &  Interdit ,  Des  chofes  faintes. 
On  dit  audi «  InterdiBion  du  commerce. 
.Vn  Arret  £interdiQion  contrt  unprodigue. 
Jt  ne  peut  proceder  en  Jufiice  ,  qu^il  iait 
fait  lever  VinterdiSion* 

1NTERD1RE.  v.  a.  On  dit  ii  la  feconde 
perfonne  du  pluriel  au  pr^fent  de  I'indi- 
catif ,  Vous  interdifei :  a^dgard  du  refte , 
il  fe  conjQgue  comme  Dire.,  Dtfendre 
quelque  cuofe  a  quelqu'un.  On  lui  a  in* 
terdit  V entree  de  la  VilU ,  de  telle  maifin. 
La  faille  lui  efiinterdite,  Jntirdire  U  aar- 
reau  a  un  Avocqt.  Interdire  la  Chaire  a  un 
Predicateur.  Interdire  le  commerce.  Inters 
dire  Vemrie  de  I'tglife.  Interdire  toute 
jcommunicatian»  Interdire  la  parole*  Cela 
vous  efi  interdit. 

11  fe  dit  abfolument  dlJne  Sentence  , 
par  laquelle  on  defend  aux  Ecd^iiafti- 
ques  l*exercice  de  leurs  Ordres  ,  &  la 
^^Ubration  des  Sacremens  &  du  Service 
Divin  dans  tous  les  iieux  roumii  a  Tin- 
terdit.  Vt,veque  ,  le  Pape  a  interdit  ee 
Pritre  ,  cette  yilU,  II  a  droit  de  fufyen' 
pe  &  d'inegrdire.  On  a  inttrdit  am  EgU^ 
Tone  L 
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fe.  Les  Eriquu  affemhlU  ont  Interdit  ce 
Pretre  en  ce  temps^l^. 

II  fe  dit  audi  Des  Officiers  de  Juftice , 
'  ou  de  la  Maifon  du  Roi ,  auxquels  on 
defend  d'exercer  leurs  Charges.  Interdire 
un  Prifidial ,  un  Bailliage ,  &c.  Le  Par- 
lemtnt^  le  Confeila  interdit  un  tel  Juge, 
On  Va  inurdit  de  lafonBion  de  fa  Charge. 
On  les  a  interdits  pour  deux  ans.  lis  ont 
iti  interdits  par  Arret,  Le  premier  Gen- 
tUhomme  de  la  Chamhre  a  interdit  un  tel 
Ht^Jier, 

Oa  dit  en  termec  de  Pratique ,  Inter- 
dire un  homme  s^our  dire ,  Lui  d^fendre 
par  Juftice  de  cbi^after ,  de  difpofer 
de  Ton  bien.  On  a  inttrdit  ce  prodigue  ,  ce 
vieiUard, 

II  fignifie  an(fi ,  £tonner ,  troubler  , 
en  forte  qu*on  ne  fache  ce  qu*on  dit  ni  ce 

3u*on  fait.  Et  dans  ce  fens  il  n'a  gu^re 
'ufage  que  dans  les  temps  qui  font  for- 
mes du  participe.  La  peur  I'avoit  interdit , 
Vavoit  tellenunt  interdit^  que  ....  Ilitait 
fi  interdit ,  que  .... 

Interdire  le  feu   &  Veau,  Formule  des 
Romains  quand  ils  banniftbient. 
Interdit,  zte.  participe. 

II  (Ignifie  audi  ,  £tonn^  ,  trouble  ,  qui 
ne  peut  r^poadre ,  ou  qui  ne  fait  ce  qu'il 
fait »  ce  qu'il  dit.  //  demeura  tout  inter- 
dit^ fi  interdit ,  que .... 
INTERDIT.  f.  m.  Sentence  Eccl^fiafti- 
que,  qui  defend  a  un  Eccldiiaftique  i'e- 
xercice  des  Ordres  facr^s ,  &  la  c^l<^- 
bration  des  Sacremens  dans  les  Iieux 
foumii  a  I'interdit.  Mettre  une  tigtife  , 
une  Ville  entiire  en  interdit.  Fulminer  un 
interdit  fur  ....  Lever  P inurdit, 
INTARESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  in- 
t^refle.  Ouvrage  intireffant,  Piice  intdref 
fante.  leu  intireffant, 
INT£RESS£  ,  £E.  f.  Celus ,  celle  qui  a 
int^rdt  a  quelque  chofe.  Je  fuis  un  des 
intireffis  dans  cette  aff'aire.  Pour  confom- 
mer  f'affaire ,  il  faut  que  tous  les  intircf- 
fes  &  toutes  les  intinffccs  fignent. 

On  appelle  plus  particuUerement ,  Vn 
intireffi ,  Celui  qui  a  int^rct  dans  les 
Fermes  ,  dans  les  affaires  du  Roi.  Let 
intireffes  aux  Fermes.  Intereffe  dans  un  tel 
trait^t  &c. 
INTjSRESSER,  v.  a6k.  Faire  entrer  quel- 
qu*un  dans  une  affaire ,  en  forte  qu'il  ait 
part  au  fucces.  On  I'a  intireffi  dans  cette 
affaire  f   dans  ce  parti. 

II  iignifie  auflfi ,  Donner  quelque  chofe 
a  quelqu'un  pour  le  rendre  favorable  a 
une  affaire,  a  une  entreprife.  Cette  affaire 
nefauroitfe  faire  fans  lui,  il  faut  I'inti" 
reffer. 

11  iignifie  auflt ,  Faire  quelque  prejudi- 
ce. En  quoi  cela  vous  intireffe-t-il  ?  Cela 
ne  vous  intereffe  en  rien ,  ne  vous  intireffe 
enfafon  du  monde,  Et  figur^ment  on  dit, 
Cela  i/uireffe  mon  honneur^  ma  reputation  , 
ma  fanti. 

On  dit ,  qu'£/ffe  affaire  intireffe  tout  U 
Corps  de  la  NohUffe  ,  toute  une  Provin- 
&c.  pour  dire  »  que  Tout  le  Corps 


ce 


de  la  Noblede ,  toute  la  Province  y  a 
int^ret. 

On  dit ,  que  Le  gros  jeu  intireffe ,  que 
le  petit  jeu  n*ineireffe  gakre  ,  pour  dire  , 
qu*Il  n*y  a  que  le  gros  ]e\i  qui  pique ,  qui 
attache.  Et  dans  le  mSme  fens  on  dit  , 
Iiuireffir  U  jeUf  pour  dire ,  L«  rendre 
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plus  int^reiTant  en  jouant  plus  gros  jeu. 

Il  (Ignifie  auffi ,  Emouvoir ,  toucher  de 
quelque  padion.  Cette  Tragidie ,  cette 
aventure  intireffe  les  fpeclateurs,  II  rCy  a 
rien  dans  toute  cette  pi^ce  qui  intireffe  les 
fpeclateurs.  Une  piece  qui  n'intereffe  point 
tCefi  pas  bonne.  Ce  Roman  eft  bien  icrit , 
mais  il  r^ intireffe  pas. 

II  eft  audi  r^ciproque  ,  &  fignlfie »  Enlt- 
trer  dans  les  int^rdts  de  quelqu'un  ,  en 
embrader  les  int^r^s  ,  prendre  int^r^t 
a  quelque  chofe.  Perfonne  ne  s^intireffe 
plus  que  moi  dans  tout ,  it  tout  ce  qui  vous 
regarde ,  dans  tout  ce  qui  vous  peut  arri- 
ter.  Je  m*intireffe  dans  cette  affaire  comm 
me  fi  c*itoit  la  mienne  propre.  On  Uur  laiffct 
dimiler  Uur  querelle  ,  fans  que  perfonne 
s'y  intircfsdt  de  coti  ni  d'autre.  Toute 
l*Europe  s* intireffe  dans  cette  affaire ,  dans 
cette  guerre. 

It  iignifie  aufli.  Prendre  part  dans  une 
affaire.  //  s*tfl  intireffe  dans  cette  ferme  » 
dans  ce  parti, 
Int^ress£  ,  iE.  participe. 

On  dit ,  Etre  intireffi  i  ttne  chofe ,  A 
faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  Y  avoir  in- 
t6t6t ,  y  £tre  oblig^ ,  y  dtre  engag^  par 
le  motif  de  fon,  int^r^t.  Tous  les  Sujeu 
font  intireffes  aufalut  du  Prince  ,  au  bon- 
hear  ,  au  repos  de  Vt^tat.  Vous  ites  inti- 
reffi d  empicher  oue .... 

On  appelle  l/n  homme  intireffi  ^  Un 
homme  qui  eft  trop  attach^  a  fes  intd- 
r^ts ,  qui  a  fon  profit  particulier  en  vue 
dans  toot  ce  qu'il  fait.  11  ne  fera  rien 
pour  rien  ,  U  eft  fort  intireffi. 

11  fe  dit  aufH  Des  fentimens  &  dts  ac- 
tions. Amour  utter effi.  Vues  intireffies^ 
Dimarche  intireffie.  Motif  intireffi, 
INTERfiT.  f.  m.  Ce  qui  importe  ,  cef  qui 
convient  en  quelque  maniere  que  ce  foir^ 
ou  a  rhonneur,  ou  a  Tutilit^  de  quel- 
qu'un. Intiret  public ,  giniral ,  commun* 
Intiret  de  famille.  Inta-et  particulier.  In- 
tiret di'honnettr.  Intiret  picuniaire.  Li" 
ger  t  midiocre  intiret.  L'intiret  de  VEtat» 
V intiret  du  public.  ConnoUre  bien  ,  en- 
tendre bien  les  intirets  d^un  Etat ,  les  in- 
tircts  des  Princes.  La  plupart  des  gens 
n'entendent  pas  leurs  intirets  ,  font  aveu-^ 
gles  dans  leurs  intirets ,  ne  connoiffent 
pas  leurs  viritables  intirits ,  em  quoi  eon" 
fiftent  leurs  intirets,  Il  a  un  grand  intiret » 
un  intiret  confidirable  d'empecher ..... 
Avoir  fon  intiret  en  recommandation,  Ai"> 
fes  intirits ,  les  intirits  de  fon  ami^ 


mer 


Prendre,  porter^  emhraffer ^  foutenir  , 
abandonner ,  trahir  les  intirits  de  quel" 
qu*un.  Pauraifoin  de  vos  intirits ,  de  con^ 
ferver  vos  intirits,  Saerifierfes  intirits  au 
bien  public,  Recommander  fes  intirits  4 
quelqu*un  ,  lui  mettre  ,  lui  remeure  fes 
intirits  entre  les  mains.  Agir ,  aller  con- 
tre  fes  propres  intirits,  Ceft  un  intirit  de 
rien ,  un  intiret  de  peu ,  un  intiret  fordide 
qui  lefait  agir,  Cela  ne  bleffe  point  vosin^ 
tirits.  Ily  va  de  votre  intiret.  Dis  qu^il 
Skagit  de  fon  intirit ,  de  fes  intirets ,  it 
ne  connott  plus  perfonne.  La  plupart  des 
gens  ne  fe  conduifent ,  ne  fe  gouvernent 
que  par  intiret  ^  que  par  Vintirit,  Cefl. 
Pinttrft  qui  domine.  Ceft  Cintiret  qui  gou» 
verne  tout.  ReUcker ,  fe  reldcher  de  fes 
intirits.  Ne  reldcher  rien  de  fes,  intirets^ 
Avoir  fes  intirits  en  rue,  Eire  attache  ^ 
fes  iniirUf,  II  Icfaut  prendre  par  fan  tB-- 
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iirtt.  11  tfidt  rotre  itttdrit,  Uffeflpas  de 
votrt  inidrit  d'en  ufkr  eommt  vous  faites. 
•  Je  paritfans  intirtt,  Je  n*ai  point  en  cela 
d'autre  Lntirit  que  cetui  de  vous  fatre  plai» 
fir.  Cefl.  tintSret  de  yotre  fortune  ,  de  vo- 
tre  gloire  ,  de  voire  fanti ,  de  votre  con' 
fervation  qui  me  fait  parler,  J*ai  interit  que 
eelafoit  ainfi. 

On  dit ,  Tirer  un  homme  d^intirit  »  kors 
d*int£rk ,  U  mettre  hors  d*intirlt ,  pour 
dire ,  Le  d^dommager ,  iaive  qu'il  ne  re- 
f  oiTe  aucun  pr^udice.  J^e  vous  nuue\ 
pas  en  peine  ,  on  vous  tirera  d'intdrit  ,  on 
vous  mettra  hors  d'inttret. 

On  dit  encore ,  Prendre  intuit  i  une 
perjbnne  ,  &  prendre  intirit  k  une  ajftare  , 
pour  dire ,  L'affedionner ,  en  prendre 
ibin  » fe  mettre  en  peine  de  la  faire  r^uf- 
£r.  C'eft  une  affaire  ou  je  prens  iruirit^  ou 
je  ne  prens  nul  intirit.  Cefi  un  homme  dont 
Une  fe  foucie point ^&  ^  qui  il ne  prend 
nul  intirit.  Je  ne  prens  nul  intirit  i  ce  qui 
"te  regarde. 

On  dit ,  Prendre  intirit^  lajoie ,  a  Vaf- 
fifBion  de  quelqu*un  ,  d  la  perte  qu*il  a 
faite ,  ii  In  difgrdce  qui  ltd  tfi  furvtnue  , 
pour  d&r^y  £n  dtre  touch^ ,  y  etre  fen- 
£ble. 

On  dit  dlJne  pi^ce  de  theatre  qui  atta- 
che I  qui  int^reiTe  le  fpeflateur  par  les 
fituations  &  par  les  feotimens ,  qu*i2  y 
a  beaucoup  <C intirit.  II  a  des  pieces  bien 
verfifiits  qui  tombent  par  le  difaut  d^ui" 
tiret. 
iNT^iifiT  »  rej>rend  auffi'qu^lquefbis  ab- 
folument  pour  ce  qui  concerne  la  feole 
utility.  C'eft  un  homme  au-deffus  de  Cin- 
tiret,  11  uefelaijfe  poitu  tenter  d  P intirit. 
L'intirit  ne  lui  fera  jamais  rien  faire  de 
mal'a-propos..  L'intirit  eft  la  pierre  de  toU" 
eke  de  Camitii.  11  trahiroitfon  meilleur  ami 
pour  un  intirit  de  cinq  fols.  11  y  a.peu  de 
gens  d  Vipreuve  de  Pintirit, 

11  fe  prend  aufli  pour  Le  profit  qu*on 
retire  de  Targent  qu*on  a  pret^.  Gros  in- 
tiret.  Petit  intirit.  Intirit  au  denier  dix' 
huit ,  au  denier  vingt.  Priter,  mettre  de 
I'argent  4  intirit.  J^mpmnter  de  Pargent 
fur  la  place  d  gros  intirit.  V intirit  pro- 
tenant  de  cette  fomme.  Vintirit  au  dc 
aier ,  au  taux  du  Roi  ,  au  difir  de  VOr* 
donnance.  Je  n'en  veux  point  d^intirit. 
Joittdre  Vintirit  au  principal,  Intirit  fur 
mtifie*  Cet  argent  porte  intirit.  Combien 
vous  rapporte-'tAl  d'intirit  ?  Vintirit  court 
depuis  la  Sentence.  On  lui  en  fait ,  on  lui 
an  paye  Vintirit.  Je  lui  airemis  tout  les  in- 
tirets.  On  lui  a  adjugi  Vintirit  de  cette 
fomme..  Intirit  uptraire. 

II  iignifie  aum  quelquefbis  ,  Domma- 

re  »  pr^udice.  11  a  iti  condamni  d  tous 
les  dipens  ,  dommages  &  intirits, 
INTERJECTION,  f.  f.  L'utie  des  parties 
d'Oraifon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
les  paiTions  »  comme  la  douleur  ,  la  co- 
lire  ,  1a  joie  »  Padmiration  *  &c.  Ha ! 
kilos  I  font  des  interjeBions.  Les  interjec' 
tions  font  trop  friquentes  dans  ce  difcours. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  /n- 
terjeSion  d'appel ,  L'aftion  d*iaterjeter 
vn  appeL 
INTER  JETER.  ▼.  a.  N'cft  en  ufage  qu'en 
«ette  phrafis  ,  Interjeter  appel ,  un  appel , 
pour  dire  ,  Appeler  d*ua  jugeiiient«. 
iKTiBJETfi  ,  EE.  participe. 

9il££J£UR»  LURE*  ^.  Qui  eft  au- 


r 
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dedans.  II  eft  oppofif  a  Ext^rienr.  Hfetu 
un  feu  intirieur  qui  le  eonfume.  Les  parties 
intirieures  du  corps.  Les  parties  interieures 
de  la  terre.  La  membrane  intirieure.  La 
tunique  intirieure  de  Vail. -La  conforma^ 
tion  intirieure  du  corps  humain* 

11  fe  dit  auifi  De  Tame.  Un  mouvement 
intirieur.  Sentiment  intirieurs.  La  paix 
intirieure. 

On  dit  en  termes  de  D^rotion ,  L*hom^ 
me  intirieur ,  pour  dire  »  L'Komme  fpi- 
rituel ,  qui  eft  oppoC6  a  Thomme  charnel. 
On  dit  en  termes  de  rpiritvaltt^ »  qu'£^n 
homme  eft  fort  intirieur  »  pour  dire  «  qu*Il 
eft  fort  recueilU*  qu*il  rentre  fouvent 
en  lui-mlme. 

iNxiRiEUK.  r.  m.  La  partie  de  dedani. 
Vintirieur  du  Temple.  Cet  homme  n*a  pas 
Vintirieur  bien  fain  » bien  compofi.  En  fai- 
fant  Panatomie  de  cette  perfonne »  on  lui 
trouva  Pintirieur  tout  autremesU  difpofi 
que  celtti  des  autres  hommes. 

II  fe  dit  figur^ment  Des  chofes  les  plus 
cach^es.  //  connoit  Pintirieur  de  cette  mai- 
fon  ,  de  cette  famille. 

II  ftgnifie  figur^ment ,  Les  penfi^s  les 
plus  fecrettes ,  les  mouvemens  les  plus 
intimes  de  Tame.  Dienfeul  connoit  Pinti- 
rieur. 11  a  r Intirieur  fort  bon.  Dicouvrir 
fon  intirieur  a  fon  Confeffeur.  Rentrer  dans 
fon  intirieur.  La  grace  de  Dieu  agit  dans 
V intirieur,  Quand  on  veut  vivre  chritiennc 
ment »  ilfaut  commencerpar  riformer  V in- 
tirieur. 

INTfiRIEUREMENT.  adv.  Au-dedans. 
Enfaifant  Panatomie  du  corps  de  cet  hom- 
me ,  on  trouva  qtCU  itoit  tris-hUn  conformi 
intirieuremtnt. 
II  (e  dit  au{n ,  en  parhnt  De  la  con- 
fcience  &  de  IMtat  de  Tame.  La  grace  de 
Dieu  agit  intirieur ement,  11  fe  fentit  inti- 
rieurement  rouchi,  Dieu  lui  parloit  inti- 
rieurement. 

INT^IM.  f.  m.  Mot  emprunt^  du  Latin, 
que  Ton  emploie  quelquefois  pour  dire 
L'entre  -  temps.  VEmpereur  Charles- 
Quint ,  pour  pacifier  les  troubles  de  la  Re* 
lifion  en  Allemagne  ,  accorda  un  intirim. 
Les  Princes  qui  jouifioient  de  Pintirim.  11 
devoit  icouter  cette  condition  dans  un  tel 
temps ,  mtus  il  arriva  dans  V intirim  que... 
Apris  la  mort  du  Victroi  de  .. ..  un  tel 
(Touverna  par  intirim  ,  dans  Vintirim. 

ifJTERLlGNE.  f.  m.  L'efpace  blanc  qui 
refte  entre  deux  lignes.  icrire  dans  Pin- 
terligne* 

INTERLIN£AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
^crit  dftns  rinterlignc.  Gl^e  interli- 
niaire. 

INTERLOCUTEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  perfonnages 
qu'on  introduit  dans  un  dialogue.  Les 
interlocuteurs  d*un  tel  dialogue. 

INTERLOCUTION,  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  Jugement  par  lequel  on  interlo* 
que.  Arret  d^inter locution. 

INTERLOCUTOIRE.  adj.  det.g.  Terme 
de  Pratique.  II  fe  dit  d*Une  Sentence  qui 
interloque.  Arret  intertocutoire.  Sentence 
inter locutoire.  Jugement  imerloeutoire, 

II  eft  quelquefois  fubftantif.  11  y  a 
eu  intertocutoire,  Inftruire  Pinterlocutoire 
avant  que  de  juger  Paffaire  au  fond. 

INTERLOPE,  f.  m.  Vaiftean  Marchand 
qui  trafique  en  fraiide  dans  les  pays  de 
la  concefliQn  d^unc  Compagnie  de  Com- 
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merce  1  on  dans  les  Colonies  ^one 
tre  Nation  que  la  iienne. 
INTERLOQUER.Y.a.  Terme  de  Prati- 
que. Donner  an  jugement  qui  ordtyice 
une  inftrudion  pr^lable  pour  pairenir 
au  jugement  ddftnitif.  On  a  inttrloqui 
ceue  ^aire.  On  a  rendu  un  Arrh  qui  Vin*- 
terloque.  On  Temploie  aufti  abfblument. 
Les  juges  rCoru  pas  voulu  juger  difiaiuve-^ 
ment »  ils  ont  interloqui. 
iNTERLOQui ,  £e.  participe. 
INTERMfeDE.  f.  m.  Sorte  de  repr^en- 
tation  &  de  divertiftement ,  comme  bal- 
let ,  danfe  »  chceur ,  &c.  entre  les  a£le» 
d*une  piice  de   theatre.   Intermedes  dc 
mufique ,  en  mufique.  Intermedes  agriablesm, 
Les  intermedes  du  Malade  imaginaire. 
Interm^de,  en  Chimie,  fe  ditd*Une 
fubftance  qu*on  joint  k  one  autre  poor 
diftiller  la  feconde. 
INTERMfeDIAlRE.  adj.de  t.  g.  Terme 
dida£lique.  Qui  eft  entre-deux.  Temps 
intermidiaire,  Efpace  intermidiaire. 

On  appelle  Cages  i/uermidiaires ,  Les 
gages  d*un  Office  ,  ^chus  deputs  la  raort 
da  Titulaire ,  jufqu*a  ce  que  le  fuccel^ 
(eur  foit  pourvu»  &  ea  aut  prit  poC^ 
feftion.  ' 

INTERMfeDIAT  ,  ATE.  adj.  Qui  fe  dir 
d*un  intervalle  de  temps  entre  deux  ac- 
tions f  entre  deux  termes.  It  n*a  guere 
d*ufage  qu'en  cette  phrafe »  Le  temps  Uf- 
termediat. 

Dans  tes  foci^^  Rellgieofes  »  ou  ap- 
pelle  Congregations  intermediates ,  Les 
affembl^es  qui  ie  tiennent  entre  deux 
Chapitres,  foit  Gen^raux,  ibit  Pro- 
vinciaux. 

Interm^diat.  fubftanti£  II  n'a  guere 
d*afage  qu'en  cette  phrafe  ,  Lettres  £in^ 
termediat.  Ce  font  ^s  Lettres  que  le 
Roi  accorde  pour  faire  jouir  des  gages 
d'un  Office,    depuis  la  mort  du  Titu- 
laire jufqu'a*  ce  que  le  fuccefteur  foit 
pourvu  or  qu*il  y  ait  pris  pofteffion. 
INTERMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
fauroit  ^re  termini.  Quefiion  iatermma^ 
ble.  DiMcuUis  interminabtes, 
INTERMISSION,  f.  f.  Interruption  ,  dif- 
continuation.  Lafihvre  lui- a  duri  trentc 
heuresfans  inttrmijpon.  II y  a  eu  quelque 
ineermiffion ,  quelque  ligere  intermifton  ^ 
fi>n  mat.  11  travaUle  fans  intermiffion. 
INTERMITTENCE.  f.  f.  Difcontinua- 
tion  ,  interruption.  II  ae  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe ,  Vinttrmittense  du  pouls. 
INTERMITTENT  >  ENTE.    adj.    Qui 
difcontinue ,  fir  reprend  par  intervalles* 
II  n'a  gitere  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fes  ,  Pouls  intermittent ,  Fievre  intermit^ 
tente  ,  qui  fe  difent  d'Un  po«ls  dont  les 
battemcns  cefTent   par  des  intervalles. 
,   in^aux ,  &  d'une  fievre  qui  ceflfe  &  qui 
reprend  a  des  intervalles  r^Itfs. 
INTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  de- 
dans ,  qui  appartient  au  dedans.  Une  qua» 
liti ,  une  vertu  interne  Les  caufes  extern 
nes ,  les  caufes  internes.  Principes  inters 
nes.  Douleur  interne,    Maladie  interne^ 
Sa  fievre  ne  paroit  pas  au  dehors ,  tile  eft 
interne. 

INTERNONCE.  f,  m.  Miniftre  chargd 
des  affaires  de   Rome  au  difaut  d*ua 
Nonce.  11  a  iti  Internonce  a  Bruxelles, 
INTERPELLATION,  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Sommation  de  r^pondie  Cos  on  &iu 
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II  Mi  riponiit  point  a  VintirfdUtiotu  U 
me  rdpondit  i  aucu/u  d<s  interptllatioms 
qui  lui  furentfaitts* 

INTERPELLER.  v.  a.  Sommer  quelqu*un 
d«  s*expliquer  Tur  la  v^rit^  ou  U  hxiStii 
il'un  fait.  Ufui  fommi  &  inurpcUi  dc  ri- 
pondrt*  J*  vous  inurpelU  dt  dirt  Is  yiriU. 
7*interp€iU  fotn  bonne  foi »  votrc  con- 
/cience, 

iNTERPELLt ,  Ae.  paiticipe. 

INTERPOLATEUR.  f.  m.  Celui  <pu 
ajoute  qaelqiie  chofe  a  un  tfcrit  ancien. 

IN  rERPOLATlON.  f.  f.  Infertioa  d'lin 
mot ,  d'anephiafe  dans  le  texte  d*un  ma- 
nufcrit. 

IN  TERPOLER.  t.  a*  Infifrer  un  mot , 
une  phrafe  dans  le  texte  d*an  manuTcrit. 

Interpol^  ,  iE.  participe. 

INTERPOSER.  ▼.  a.  U  n*a  guire  d'ufago 
au  propre  que  dans  le  ftyle  didaftique. 
life  dk  dUn  corps  qui  fe  met  entredeux 
RUtres.  Quand  U  Une  vient  a  s^interpoftr 
entre  le  JoUil  &  U  urn ,  &c.  La  terre  te- 
nant A  s'tttterpofir ,  &c^  Ce  qui  eft  inttr- 
pofi  entre  taa  &  Vohjet ,  pent  changer 
taoparenee  d*  tohjet. 

On  dit  figur^ment ,  Interpofer  fon  aU' 
toriti^  Cautoritd  ,  le  nom  ,  la  faveur  ,  U 
cridit  t  la  midiation  de  quelqu*un »  pour 
dire ,  Employer  Tautorit^ «  le  nom ,  la 
faveur ,  occ. 

Interpose,  ^e.  participe. 

On  dit »  Sigocier  par  perfonne*  inters 
pofies ,  pour  dire ,  fe  fervir  de  la  media- 
tion ,  de  Tentremife  de  quelques  per- 
fonnes,  pour  la  n^goctation  d*une  affaire. 

mTERPOSlTION.  f.  f.  L'^wt ,  la  fitua- 
tion  d'un  corps  interpoHf  entre  deux  au- 
tres.  L*interpofition  de  la  terre  entre  le 
foleil  &  la  lune.  Vinterpofohn  de  la  lune 
entre  le  foleil  &  la  terre,  Vinterpofition 
d*un  nuage  empiehe  qua  let  rayons  du  fo- 
leil  ne  viennent  jufqu*^  nous, 
li  fe  dit  auHi  De  Tintervention  d*une 
autoric^  fup^rieure.  Vinterpofition  de 
tautoriti  du  Roi,  Onfe  fertitde  Vinter- 
pofition du  Pape, 

INTERPRET ATIF ,  IVE.  adj.  Qui  in- 
ter prete',  qui  explique.  Declaration  in- 
eerprdtatiye. 

INTERPRfeTATION.  f.  L  Explication 
d*une  chofe.  II  a  tous  les  fens  de  fon 
rerbe.  Ceuac  qui  ont  travailld  i  Pinterpri- 
tation  de  CEcriture  -  Sainte,  Vinterpreta- 
tion  qu*0n  donne  i  ce  pajfage.  Trou¥e\unc 
autre  interpritation.  Ce  parage  ne  pent  rt- 
<eyoir  de  meilleure  interpritation.  Vinter- 
pritation  dts  fjonges  ,  des  augures,  Reve" 
nir  en  interptitatian  d^Arret,  Se  pourvoir 
an  interprdtation  d'Arrit,  On  donne  une 
mauvaife  interprdtation  i  toms  vos  dif- 
tours ,  a  toutes  vos  aSions ,  de  dangeren- 
fet^  d^hranges  interpritationt*  Cette  ac» 
tion  pent  recevoir^  peutfouffrir  de  honnes 
&  de  mauvaifes  interpritations  ^  diyerfes 
interpritaiiont,  Celn  cflfuju  d  interpri- 
tation» 

IN  TERPR^TE.  f.  de  t.  g.  Celui  qui  tra- 
duitt  qui  interprite  d*une  Langue  en 
une  autre,  ^ofi ,  ykrtfjir  ,  habile  ^fidelU 
Jnterprite,  Mauyais  Interprite.  11  a  traduit 
4e  dtfcours ,  cette  harangue  ,  non  pas  en 
fimpU  Interprite  ,  mats  en  Orateur,  Cet 
Interprkte  a  mal  entendu ,  mal  traduit  ce 
paffaFc.  Lu  Interorites  Grecs  de  VAn- 
^itn  TejUmcnt ,  qu^on  appilU  Us  Septante, 
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On  appelle  auflii  Interprite ,  Un  Tm*  f 
chement »  celui  qui  interprite  ce  oui  fe 
dit  par  un  Ambaifadeur ,  par  un  Prin- ' 
ce ,  &c.  dans  une  Audience  pubiique  , 
les  Lettres  ,  Trait^s  •  &c.  Interprete  de 
la  Porte,  Interprete  du  Roi  pour  itt  Lan- 
ptes  Orientales.  Ce  Traitd  a  dtd  mis  en 
rranfois  par  les  Interprites,  Secretaire  In- 
terprite, fen  ce- fens  on  dic^  llsfe  par' 
lent  par  Inurprlte* 

iKTERPRiTE ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui 
fait  connoitre  ,  qui  ^laircit,le  fens  d*un 
Auteur,  d'un  diicours.  VEglife  eft  la 
feule  Interprite  fire  de  CKeriture-Sainte. 
Dieu  a  choifi  les  Ap6tres  pour  etre  let  In- 
terpritet  de  fa  parole  ,  les  Interprite^  de 
fes  oracles*  Cela  rCa  pas  bcfoin  ilnterpri- 
ee.  Les  Interpretes  de  Platon  »  d'Arifto- 
tCp  &c. 

11  fe  dit  audi  de  Celui  qui  a  charge  de 
declarer ,  de  faire  connoitre  les  inten- 
tions ,  les  volont^s  d*un  autre.  Les  Mi- 
niftres  d'itat  font  let  depofitaires  &  les 
Interprites  des  yolontes  du  Prince,  Les 
Augures  ,  che[  Us  Paiens ,  etoient  regar- 
des  comme  les  Interprites  de  la  yolonti 
des  Dieux,  Les  Interpretes  des  Dieux. 

U  fe  dit  audi  de  Celui  qui  explique  ce 
que  pr^fage  quelque  chofe.  Interprite  des 
fimges,  interprite  du  yol  des  oifeaux. 

On  dit  figur^menty  que  £es  yeux  font 
les  interprites  de  Came ,  pour  dire ,  qu'Ils 
fervent  a  faire  connoitre  les  fentimens  , 
les  mouvemens  de  i'ame. 
INTERPRISTER.  v.  a.  Tradnire  d'une 
Langue  en  une  autre.  Les  Septanu  ont 
interprite  I'Ancien  Teftament,  Cet  Am- 
baffadeur  ft  ^  ce  Prince  un  difcourt  qui 
fut  interpriti  en  Franfois, 

11  lignihe  auffi ,  Expltquer  quelque  cho- 
fe ,  ce  qu*il  y  a  d*obfcur  dans  quelque 
Auteur,  en  dtre  l*Interprete.  Interpreter 
bien,  Interprdter  mal.  Interpreter  fidelle- 
ment  ,  mot  a  mot.  Ceus  qui  ont  interpriti 
PEcriture  -  Sainte.  Comment  inttrpritei- 
vous  ce  paffage  ?  Efi-ce  i  yotis  d  inter- 
priter  ma  penfie ,  ma  volonti,  mes  in- 
teniioTu  ?  Interpriter  Us  fonges.  Inter priter 
le  yol  des  oifeaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Interpri- 
ter un  Arrit,  Quand  on  Texplique  par 
un  fecond  Anit,  La  Cour  ,  en  interpri-  < 
tant  PArrit  d'un  eel  jour ,  a  ordonni . . . 

11  fignifie   auifi.  Prendre  un  difcours 
on  une  aftion  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part.  //  a  fait,  il  a  dit  telU  chofe  •  je  ne 
fai  comment  cela  f era  interpriti  a  la  Cour. 
Cette  aHion  fe  pent  interpriter  en  bien  , 
interpriter  en  malt    interpriter  en  mau- 
vaife part,  Cela  peat  itre  diverfement  in- 
terpriti.  Set    ennemit  Pinterprktent  tout 
autrement  ^  Pinterprktent  maUcieufement  ^ 
fnaliptement^  finiflnment,  Ses  amis  Pin- 
terpretent  fayorabUment* 
ItTTERPR^T^,  fiE.  participe. 
INTERRtGNE.  f.m.  C'eftdansnn 
Royaume ,  foit  hdrdditaire ,  foit  die Aif , 
Un  intervalie  de  temps  pendant  leqnel  il 
n*y  a  point  de  Roi.  Apris  U  more  de  tel 
Roif  il  y  eut  un  interregna  de  fix  mois. 
Publier  Vinterrepe, 

11  fe  dit  aufli  f)t%  £tats  goavemds  par 
d*antres  que  par  des  Rois.  Aprh  la  mort 
du  L>oge  de  Ventfe  ,  Ptnterregne  efi  fon 
court,  Du  temps  des  Jugu  d^ffrael ,  il  y 
eut  de  longs  imtrrignu*  Lorfque  UsRo- 
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maint  m  emyenoiane  pas  pour  ViU&ion 
des  ConfuU  ,  il  y  avoit  un  interrigns*     . 

INTERROGANT.  adj.  II  n'eft  en  ufage 
qu*en  cette  phraC? »  Point  interrogane  , 
Qui  eft  un  point  dont  on  fe  ferrHans 
rdcriture  pour  marquer  Tinterrogation* 
II  eft  figure  de  cette  forte  } 

INTERROGATIF ,  IVE.  Termc  dc 
Grammaire.  Qui  fert  k  interroger* 
Quand  ?  Ou  ?  font  des  panicules  inter^ 
rogatiyes.  La  mime  fafon  de  parUr  pent 
itre  fimple  ou  interrogative,  Sc  fervir  de 
termes  interrogatifs. 

INTERROGATION,  f.  f.  Queftion  ,  dc- 
mande  qu*on  fait  a  quelqu*un.  11  a  bien 
ripondu  aux  interrogations  qu'onluiafaites* 
11  fignifie  auflii  ,  Une  figure  de  Rhdto- 
rique  par  laquelle  on  interroge.  //  cooi- 
menfa  fon  difcours  par  cette  interrogation  , 
Jufques  d  quand  foujfrirons  •  nous  que  ? 
Quand  viendra  le  temps  ?  A't-on  jamais 
vu  ?  Sera-t-il  dit } 

INTERROGATOIRE.  f.  m.  Termc  dc 
Pratique.  Queftion  que  fait  un  Juge  fur 
des  faits  civils  ou  criminels .  &  les  rd- 
ponfes  que  fait  celui  qui  eft  intenogd. 
Subir  Pinterrogatoire.  11  s'efi  coupidan* 
fon  interrogatoire, 

II  fignifie  audi  Le  procis  verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  Jiige ,  &: 
les  rdponfes  de  Taccufd.  11  ne  foot  que 
lire  Pi/uerrogatoire  de  ce  criminel  pour  Ic 
condamner. 

On  dit  aufli  en  matiire  civile  ,  Priter 
Pinterrogatoire  fur  faits  6r  articles, 

INTERROGER.  v.  a.  Faire  une  queftion, 
une  demande  a  quelqu*un,  pour  ap* 
prendre   de    lui   quelque  chofe.  Pour- 

Juoi  m*interrogei  -  vous  fi  curieufement  ? 
nterroge^U  fur  ce  f ait-la  ,  fur  cette  ma* 
tiere-la.  Interroger  un  ricipiendaire.  Les 
Examinateurs  Pont  interrogifur  telle  ma* 
tiere  ,  touchant  telle  chofe.  Interroger  un 
criminel,  11  le  fit  interroger  fur  ^its  & 
articles,  Le  Juge  Pa  interroge  d* office.  Us 
fait  interroger  tant  de  timoins, 
Interroge,  £e. participe. 
INTERROMPRE.  v.  a.  (  U  fe  conjugue 
comme  Rompre. )  Emp^cher  la  continua- 
tion d*un  diicours ,  d*un  travail ,  d'une 
ndgociation  ,  &c.  Interrompre  un  dif- 
cours. On  a  ittterrompu  deux  fots  le  Ser- 
mon, 11  ne  voulut  point  interrompre  fon 
travail.  En  ce  fens  il  fe  dit  aufli  avec  le 
rdgime  des  perfonnes.  On  Pa  interrompu 
au  milieu  defa  harangue.  Ponrquoi  m*in-> 
terrompei^ous  ? 

On  dit  dans  le  difcours  ^milier ,  Sans 
vous  interrompre ,  Pour  faire  une  forte 
d'excttfe  de  ce  qu'on  interrompt  le  dif- 
cours de  quelqu*un. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit » Interrom- 
pre la  poffeffion ,  inurrompre  la  prefcrtp* 
tion  I  interrompre  la  peremption  ,  pour 
dire  ,  Empdcher  qn'une  pofleflion  ,  une 
prefcription  ,  une  peremption  ne  con* 
tinue. 

Ikterrompre  ,  fe  dit  aufli  en  pa  riant 
Des  cmpdchemens  »  des  obftacles  qu'on 
met  au  cours  d*une  riviere  ,  &  des  cou- 
pures  &  traverfes  qu'on  fait  a  une  chau(^ 
fi^e  I  a  une  allde ,  a  un  chemin  »  a  une 
avenue ,  &  autres  chofes  (emblables. 
Cette  allie  efi  interrompue  par  uafoffiqui 
la  traverfe.  On  a  fait  une  digue  ,  un  batar* 
deaupour  intirrompre  le  cours  de  la  riviire. 

OOooii 
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InterrOMpu  ,  UE.  pardcipc. 

INTERRUPTION,  f.  f.  Aftion  d^lntcr- 
rompre »  ou  ^t  de  ce  qui  eft  tnterrom> 
pu.  La  moindrc  int  eruption  pcut  troublcr 
un  Oratcur,  Cttte  interruption  eft  I'cnuc 
malapropos.  Interruption  de  iravaiL  L' in- 
terruption du  commerce, 

INTERSECTION,  f.  f.  Tenne  de  G^o- 
jnetxie.  Point  oii  deux  lignes  fe  coupent 
Tune  i'autre»  Le  centre  ffun  cercle  ejjt  dans 
V interferon  de  deux  diametres, 

INTERSTICE,  f.  ro»  IntervaUe  de  temps. 
II  (e  die  en  parUnt  Du  tempc  que  !'£- 
gUfe  fait  obfenrer  eotre  la  reception  de 
deux  Oidres  facr^s.  Garder  Us  interfti- 
tet.  Les  iruerjiices  font  ordinairement  dc 
trots  mois^  Difpenfer  des  iaterftices,, 

£n  Phydque  « il  (ie  dit  Des  petiu  inter- 
valles  que  laiflent  cntr*elles  les  petites 
parties  dont  un  Uquxdc  eft  compoG^.  Les 
inttrftices  de  l*eau» 

INTERVALLE.  f.  m.  Diftance ,  cfpace 
qu'il  y  a  d*un  Keuou  d'un  temps  a  un  au- 
^  tie.  Grand f  long  intervalle,  Ity  a  un  inter- 
voile  de  tant  de  lieues  entrecette  VilU4a  & 
^elle^la,  11  n*yaqus  quatre  pieds  £  interval- 
le  entre  ees  deux  colonncs.  En  rangeant  une 
armie  en  bataille  ,  il  faut  toujours  laijfer 
certains  intervales  entre  les  bataillons.  11 
y  a.  tant  d*anndu  d'intervalU  entre  le  regne 
d^un  tel  Prince  &  le  regne  d'un  tel.  fly 
travaillefans  aucun  inut  voile,  Cette  mala- 
die  le  prend  &  le  quitte  par  intervalles,.  Cet 
homme  rCefi  pas  toujours  dans  fit  folic ,  il 
a  de  hons  intervalles  ^  des  intervalles  lu- 
eides, 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  Tcrmede 

Pratique.  Qui  intervient.  R  demande  d 

itre  refu  partie  intervenante  dans  ee  proees, 

11  eft  auftt  rubftanti£  Vintervenant  a  ite 

eondonuhtm 

JNTERVENIR*  v.  n.  Entrer  dans  une 
affaire  par  quelqne  int^rdt  que  ce  foit. 
Lc  mari  intervint  dans  ee  contrat  pour  au" 
iorifer  fafemme* 

II  fignifie  en  termes  de  Palais  ,  Demaa* 
4er  a£tre  regu  dans  une  inftance  »  dans 
sn  proees.  V affaire  itoit  prite  ajuger^ 
^uand  une  des  Parties  fit  intervenir  un  tiers 
^ki  en  a  retardi  lejugement, 

II  iignifie  audi  «  Se  rendre  mddiateur 
4ans  une  affaire.  Le  Pape  intervint  dans 
U  differend  dc  ces  deu%  Princes  pour  les 
sccdrder. 

II  fignifie  audi  ^  Interpofer  Ton  auto- 
lit^  » «c.  Vautoritd  Roy  ale  intervint  dans 
aette  affaire ,  &fit  cejferles  troubles.  Vau^ 
toriti  fouverainey  intervint, 

II  fe  dit  aufti  Des  jugemens  qui  fe  ren- 
«lent  darant  un  proems  ,  &  de  toutes  Les 
chofes  qui  arrivent  pendant  la  dur^e 
d'une  affaire.  Ji  intervint  plufieurs  Arrets, 
Tous  les  Arrets  qui  intervinrent,  11  feroit 
long  de  dire  tous  lej  incidens  qui  intervin- 
rent durant  cttte  affaire, 

Imtervenu  ,  VE.  participe. 

INTERVENTION,  f.  f.  L'aftion  par  la- 
quelle  on  intervient  dans  une  affiire  con- 
troverf^  ,  dans  un  proees ,  dans  un 
a£le ,  &  les  Aiites  de  cette  a^ion.  Cette 
intervention  fit  fufpendre  les  chofes  pour 
mtelque  temps,  Vnt  intervention  mendide, 
Aequetes  t.caufef  &  moytns  d'intervention. 
Sans  avoir  igari  ^Si/uervention,  Linter- 
vintUM  a  iti  repu.  Demander  Vinurven- 

fmt  hgv  CiatitvvuiQn^  Ui&Umwtka  dt 
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tautorite  foaveraine  itoit  ndeeffaire^  Par 
fon  intervention  au  contrat  y  il  s*efi  rendu 
caution  du  pret. 

IN  FERVERSION.  f.  f.  Renverfement , 
derangement  d'ordre. 

iNTERVERTIR.  v.  a.  D^ranger  ,  rcn- 
verfer.  On  a  interverti  Vordre  de  cette  fuc- 
eejjioa, 

Interverti  ,  i£.  participe. 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ae 
fe  dit  qu^en  ces  deux  phraies :  Mourir 
intefiat  ,  pour  dire  ^  Mourir  Cans  avoir 
fait  de  teftament.  Hiriter  ab  intefiat  , 
pour  dire ,  Hiriter  d*une  perfonne  morte 
fans  avoir  feit  de  teftament.  U  efifon  hd- 
ritier  ab  intefiat, 

INTESTIN^INE.  adj.  Qui  eft  interne. 

2ui  eft  dans  le  corpc.  Mouvement  intefiin, 
7ouleur  ,  chaleur  ,  fievre  intefiine. 
On  dit  figuridient  y   Guerre  intefiine  , 
difcorde  intefiine  ,  pour  (ignifter  »  Une 
guerre  civile  ^  &  la  guerre  que  nous  font 
nos  paftions. 

INTESTIN.  L  m*  Boyau.Xe  gros  intefiin. 
On  difiingue  fix  intefiins  dans  le  corps  ku- 
main,  11  a  Us  inufiins  gangrinis ,  les  in- 
tefiins offenfes, 

INTESTINAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tofflie.  Qui  apportient  aux  inteftins%  Ca- 
nal irutjUnal, 

INTIMATION,  f.  C  Uafte  par  lequel  on 
intime.  Vexploit  ne  pone  point  intima- 
tion. Intimation  en  cos  d*appeU  Vintima- 
tion  du  concile, 

INTIME*  ad},  de  t.  g.  Qui  a  ,  &  pour 
qui  Ton  a  une  affe^ion  tris-forte.  Cefi 
mon  ami  ,,  mon  amU  intimCm 

En  ce  fens  il  eft  quelauefois  iubftantif. 
Cefi  fon  intime  II  eft  ou  ftyle  familier. 
On  dit  aufti ,.  l/nion  intime  Liaifon  in- 
time, 

INTIMEMENT.  adv.  Avecune  affe^ion 
tres^articuliere  &  tres-itroite.  lUfont 
unis  intimement, 

INT1MER.V.  a.TermedeFratique.  De- 
clarer ,  faire  favoir  ,  fignifier  avec  au- 
toriti  du  Magiftrat.  U  lui  a  fait  intimer 
la.  vente  de  fes  meubles* 

II  fignifie  audi ,  Appeler  en  Juftice..  // 
m'a  fait  fignifer fon  appel »  nuUs  il  ne  nCa 
poiru  intimL  R  Va  inUmd  en  fon  propre  & 
privenom.  En  ce  iens  ,  fon  principal  uia- 
ee  eft  pour  dire ,  Aftigner  pour  procider 
lur  un  appeL 

On  dit  f.  Intimer  un  Concilt  y  poiur  dire  t 
Afligner  le  lieu  &  Ic  temps  auquel  fe 
doit  tenir  un  Concile* 

IntimL  ,  £e.  participe. 

II  eft  aufli  fubftantif ,  &  ftgnifie ,  Di- 
fendeur  en  caufe  d'appel.  L'intime,  Uin- 
timde,  L* appelant  &  I'intimd, 

INTIMIDER.  v.  a.  Donner  de  la  crain- 
te  ,  de  Tappr^enfion  a  quelqu^un.  // 
I'iruimida  par  un  feul  mot  qtiil  lui  dit,  11 
n'y  a  qtid  Viruimider  pour  %enir  i-  bout 
de.  lui, 

Intim.id£  ,  is.  participe. 

INTIMITY.  L  f.  Liaifon  intime.  Ces  deux 
perfonnes  vivent  enfembU  dans  la  plus 
grande  intimiti, 

INTITULER.  v.  a.  Donner  un  titre.  II 
ne  fe  dit  qu.*en  parlant  des  titres  tfx'on 
donne  a  un  A£ie  judiciaire  ,.  a  un  Livre , 
a  une  Comidie  ,.  ou  a  quel  que  autre  ou- 
vrage  d^efprit.  U  a  intituU  fa  piece . .  • 
M  4  dQtml  au  iubU$  un  wtrragc  qu'd 
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a  imkule  alnfi Inttuder  un  aSe^ 

iNTiTVLi  y  is.  participe* 
II  eft  auffi  fubftantif ,  &  fienifte ,  L^ 

tttre  qa*on  met  a  un  Ade,  &c.  U  p^ 

roitpar  VintituU  de  VASte  II  tfa  Kuere 

d'uTage  qu'en  ftyle  de  Pratique,  i/tnti^ 

tule  de  thtventaire, 
INTOLERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 

pcut  tolircr.  Cela  efi  intol&ahU,  Injure^ 

intoUrable 
INTOLERANCE.  C  f.  Terme  didaOique^ 

II  eft  oppo(ii  a  Toliranee,  Voyea  To* 

L^RANCE 

INTOLERANT,  f.  m.  T^rme  didaftique. 
II  eft  oppof(i  a  ToUrant,  Voyez  Tot*- 

INTOLERANTISME.  r.m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  fouffiir  aucune  au* 
tre  Religion  que  la  leur. 

INTONATION.  C  f.  Maniirc  tf entonner 
un  chant.  Une  mauvaife  intoaatiooL  Man- 
quer  a  Pintonation,  11  connolt  les  notes,, 
mats  d  n*efi  gas  encore  ferme  dan*  Ciato- 
nation^ 
II  figniiie  encore  ,  L'aflion  d'entonnst^ 
le  ton  fur  lequel  on  doit  chanter.  Viator 
nation  de  ee  Pfeaunu  eft  du  premier  ton  ^ 
&  non  pas  du  cinquieme,^ 

INTRADOS.  f.  m.  Terme  d^Archittfturt. 
La-  partie  intdcieure  &  concave  d*une 
vodte.  On  I-appelle  aulB  DoueUe  inte- 
rieure,^ 

INTRAITABLE.  adj.  de  r.  g.  Rude ,  d'un 
commerce  difticile ,  avec  qui  on  ne  peut 
traiter.  Homme  intraitabU,-  Efprit  intrai- 
tabte,  II  efi  d^une  humeur  intraitabU.  On 
ne  flit  comment  Cabordtr  j  il  efi  intrai^ 
tabic 

INTRANSrriF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammair^.  II  fe  dit  des  verbes  neutres 
qui  expriment  des*  anions  qui  ne  paffent 
point  hors  du  fujet  qui  agit.  Diner ,  fott^ 
per ,  marcher  ,  garUr,  fomfdts  merits  inr- 
tranfiufs^ 

INTRANT,  f*  m.  Terme  de  JVniverfitf 
de  Paris*  Norn  que  I'on  donne  a  celui 
qui  eft  choifi  par  Tune  des  quatre  Na* 
tioQs  pour  dlire  le  Re£leur. 

INTREPIDE.  adj.  de  t.  g*  Incapable  d"*- 
voir  peur  dans  le  p^ril.  Homme  intri* 
pide.  Courage  intrepide. 

INTREPID£M£NT.  adv.D'iinemani^e 

',   intr^ide. 

INTREPIDITY,  f.  C  Fermetd  inibraa- 
lable  de  courage  dans  le  pdriL  MervelSf- 
UuCe  intrdpiditL  Uero'ique  y  increynbU  ia^ 
tripiditi, 

INTRIGANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  mele 

de  beaucpup  d*intrigues»  Cefi  un  homme 

fort  intrigant ,  une  fimme  fort  intrigante, 

II  eft  auifi  fubftantif  Cefi  une  intn- 

ganu, 

INTRIGUE,  f.  f.  Pratique  iecretteqa*oa 
emploie  pour,  faire  rduftir  une  ainire. 
Intrigue  difficiU  JL  dimeter »  ^  d&rouillit^ 
Former  une  intrigue^  DimUer  ,  denoaer 
une  intrigue,  Conduire » merur  une  intrigue* 
Un  homme  ,  une  fimme  d*intrigue,  Les  iV 
trigues  de  la  Cour ,  du  cabina,  Vivre  d*i»- 
trigues. 

Dans  le  Dramatique ,  on  appeUe  /«- 
trigue,  Les  diffifrens  incidens  qui  bt- 
ment  Is  nceud  d*uoe  pi^ce.  Vintrigue  de 
cette  Comddic  efi  belU  ,  efi  ban  d&eeleu 
Le  dinoument  de  Vintriguc 

U  fi^nifieauflx  dvul«  ftyIe£uiuUcr« 
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Un  embarras  ,  un  incident  fUdieax.  Me 
votU  hors  d'intrigue,  II  s'efi  tire  4" intrigue* 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  ^t^  fort  ma- 
lade  >  &  qui  eft  hors  de  daneer  ,  ou 
qui  eft  forti  d'une  affaird  &cheule  >  qu'iZ 
eft  hors  d*intrigue. 
II  fignifie  au(G  Un  commerce  fecret  de 
galanterie.  //  a  une  intrigue  qui  Vempechc 
de  partir. 

INTRIGUER.  ▼.  a.  Embarrafler.  II  ne  fe 
dit  que  dcs  perfonnes.  Je  Vai  hien  intri" 
gui  par  certaines  ehofis  que  je  ltd  at 
dites. 

On  dit ,  qu'^n  homme  s* intrigue par^tout , 
pour  dire ,  qu*Il  fe  fourre  par-tout ,  qu^l 
tache  a  fe  donner  de  Tacces  ,  de  la  fa- 
sniiiarit^  par-tout  ou  il  pent*  £n  ce  fens 
il  eft  r^ciproque. 

11  fignifie  encore ,  Se  donner  beaucoup 
de  peine  &  de  foin  ,  mettre  divert 
snoyens  en  ufaee  pour  fairc  r^uftir  une 

affaire.  11  s*eft  hien  intriguiponr 

On  dit  aufli  au  neutr6,  Ccftun  hom- 
me qui  intrigue  eontinuellement, 

iNTRiGui ,  tE,  participe. 

On  dit ,  q\i't/n  homme  efi  hien  intripti , 
pour  dire  ,  qu*Il  eft  bien  eoibarrafie. 

INTRINStQUE.  adj.  de  t.  g.  Tcrme  de 
Philofophie.  Qui  eft  interieur  &  au-d^- 
dans  de  quelque  chofe ,  &  qui  lui  eft 
propre  &  ciTentiel.  11  ne  fe  dit  guere 
qu*en  ces  phrafes  :  QuaUtis ,  propriites 
intrinsiques.  Bonti  intrinsique. 

En  parlant  de  monnoie ,  on  appelle  Va^ 
leur  intrinskque  ,  La  valeur  Ats  efpeces 
par  rapport  a  leur  poids. 

INTRINS^QUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  intrinskque,  Cela  efi  hon  intrinsi- 
quement, 

INTRODUCTEUR  ,  TRICE,  f.  Celui 
on  cellc  qui  introduit.  Jeferaivotre  in- 
troduBeur»  11  m*afervi  d*iatrodn8eur,  Elle 
m  iti  mon  intrtklt^riee. 

On  appelle  IntroiuHeur  des  AmhaJfA- 
deurs ,  Un  Officier  qui  a  charge  de  con- 
duire  les  Ambafladeurs  &  les  Princes 
Strangers  a  TAudience  du  Roi. 

INTRODUCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Ce  qui  introduit  »  ce  qui  fert 
comme  d'entr^e.  Requite  introduHiye, 
Exploit  iatroduBif. 

INTRODUCTION,  f.  f.  Aftioii  par  la- 
quelle  on  introduit.   IntroduHion  de  la 

^  Jonde,  On  reeonnut  par  rintroduSion  de  la 
fonde  ,  qu*il  avoit  la  pierre  >  que  la  balle 
itoit  aplatie  contre  Cos. 

On  dit  figur^ment^  UlntroduSUon  £une 
€Outumc ,  d*un  ufage. 

On  dit  aufit  figur^ment  •  IntroduBion  d 
mne  feience  ,  introduSUon  i  la  Phyfique  , 
A  la  Gdographit ,  introduction  a  la  vie 
divote  f  &e.  pour  dire  ,  Entree  ,  ache* 
ininement  a  une  feience  »  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  //i- 
iroduBion  d'une  infiance  »  Le  commen- 
cement d'une  procedure  a  quelque  Trir 
bunal. 

INTRODUIRE.  v.  a.  Donner  entree  , 
laire  entrer.  U  vous  a  introduit  eht^  un 
tcL  U  vous  a  introduit  a  la  Cour.  11  m*a 
introduit  dans  la  chamhre  ,  dans  le  cahinu 
du  Roi^  U  s*y  efi  introduit  lui-mimem  Cet 
homme  efi  hardi  ,  il  s* introduit  par^tout.  Ce 
fCefi  pas  f on  mirite  ,  c'eft  /on  ejfronterie 
flu  /'«  introduit  dans  les  eompagnies.  11 
m  imroduU  Us  enamu  dattt  U  FUc^%  In^ 
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troduire  un  per/onnage  fur  lafiens. 

On  dit  en  parlant  Des  operations  de 
Chirurgie  >  Introduire  la  jonde  dans  une 
plaie,  introduire  la  fonde  dans  la  vejjie. 
II  fignifie  figurdment  ,  Donner  com- 
mencement >  donner  cours.  11  a  intro* 
troduit  une  coutume ,  un  tifage,  Les  vices  f: 
font  introduits  avec  le  temps. 

Introduit,  its.  participe. 

INTROfT.  f.  m.  Pricres  que  le  Prdtre 
dit  a  la  Meife  quand  il  eft  mont^  a  TAu- 
tel ,  &  qui  font  chanties  par  le  Chceur 
au  commencement  des  grandes  MefTes. 

INTROMISSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 

?|ue.  A6Uon  par  laquelle  un  corps  ,  foit 
olide ,  foit  fluide  ,  s*introduit  ou  eft  in- 
troduit dans  un  autre.  Vintromijjion  de 
I'air  dans  les  interfiices  de  I'cau, 

INTRONISATION.  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  iatronife.  Apris  fan  introni- 
fation, 

INTRONISER.  v.  a.  II  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  De  la  c^r^monie  qui  fe  fait  quand 
on  met  un  Eveque  dans  fon  fi^ge  l^rtif. 
copal ,  lorfqu'il  prend  poffeflion  de  <on 
Eglife.  Apres  I* avoir  intronife  ,  on  chartta 
le  Te  D^um.  On  lui  fit  preter  U  ferment 
avant  que  de  Vintronifer* 

Intronis^,  i:E.  participe. 

INTROUVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  trouver.  Vous  Ites  un  homnu  introu- 
vahle,  U  eft  du  flyle  familier. 

INTRUS  ,  USE.  participe  du  verbe  in- 
trure  ,  qui  n*eft  point  en  ufage  ;  &  il 
fignifie ,  Introduit  ,  ^tabli  par  force , 
par  rufe ,  on  contre  le  droit  ,  &  fans 
titre  ,  dans  quelque  dignit^  Ecd^fiafti- 
que.  11  s^efi  imrus  dans  ce  Binifice  »  dans 
cute  Charge  ,  dans  cet  tvichi.  II  s*y  efi 
intrus  dc  lui^nUmt^  Cett*  Ahbejfe  efi  in^ 
trufe, 
II  fe  dit  par  extcnfion ,  d'Un  honune 
qui ,  fans  droit ,  &  fans  Itre  legitime- 
ment  appel^  ,  s'eft  introduit  dans  quel- 
que Charge  ,  dans  quelque  Emploi.  // 
s'efi  intrus  dans  cette  Charge  ,  dans  cette 
Tutelle  ,  dans  cette  Gefiion. 
11  eft  quelquefois  fubftantif.  Celui^U 
efi  le  vrai  titulaire  ,  Vautre  efi  Vintrus,  Un 
intrus, 

INTRUSION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
s*introduit  contre  le  droit  ou  la  forme , 
dans  quelque  dignite  Ecd^fiaftique  , 
dans  quelque  B^n^fice  ,  &  par  exten- 
fion  dans  quelque  Charge ,  &c.  Intra- 
fion  violente,  Apres  fon  intrufion, 

INTUITIF .  IVE.  adj.  Terme  de  Th^o- 
logie.  II  n*a  d*ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
La  vifion  intuitive  de  Dieu ,  c'eft-a-diret , 
La  vifion  de  Dieu  telle  que  les  Bienheu- 
reux  Font  dans  le  CieL 

INTUITION,  f.  f.  Tcrme  de  Th<Sologie. 
n  fe  dit  De  la  vifion  daire  &  certaine 
des  bienhcureux  a  regard  de  Dieu. 

INTUITEMENT.  adv.  Terme  de  TbAi- 
logie.  D*une  Vifion  intuitive.  Voir  Dieu 
intuitivement, 

INTUMESCENCE,  f.  f.  Aaon  par  la- 
quelle ujxe  chofe  s'enfte. 

INTUS-SUSCEPTION-  f.  f.  Introduaion 
d^un  fiic  ou  d^une  matiere  quelconque 
dans  un  corps  organife.  Les  plantes  fe 
nourrijfent  &  croijfent  par  iatus-fiifcep^ 
tion* 
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(anrolt  travailler  ni  gagner  fa  vie.  Let 
mendians  ,  tant  valides  qu*invalides,  II  fe 
dit  particulierement  en  parlant  De  l'H6- 
tel  des  Invalides.  Les  Offitiers ,  les  Sol- 
dats  invMides, 
II  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefi  un  in* 
valide. 

Invalids  ,  fignifie  aufllfigur^ment »  Qui 
n*a  point  les  conditions  requifes  par  les 
Loix  pour  produire  fon  effet.  Aae  inva» 
lide.  Cette  donation  efi  nulle  &  invaUdcm 
Ce  qui  rend  le  mariage  invalide ,  c^efi  le 
difaut  d*une  condition  effentielle  ,  tTunc 
condition  niceffaire. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  maniere 
invalide  ,  nulle  ,  fans  force ,  fans  effet. 
Un  Pretre  fufpens  confaere  illicitement  , 
mms  non  pas  invalidement.  Un  homme  ia^ 
terdit  ne  contraSe  qu'invalidenunt, 

INVALIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique^ 
Rendre  nul ,  declarer  ,  rendre  invalide. 
Son  fecond  tefiament  a  invalide  le  premier.. 
Le  mariage  d^un  tel  a  invalidi  la  donation 
qu*il  avoit  faite.  Le  defaut  de  cette  forma- 
liti  a  invedidi  I'acU.  ^u'aver-rous  d  dire 
pour  invalider  cet  oHe  ?c'eft-a-dire ,  Pout 
prottver  qu^tl  eft  invalide ,  de  nul  ef- 
fet,  &c. 

Invalid^  ,  £e.  participe. 

INVALIDITY,  f.  f.  Manque  de  validity. 
On  lui  a  fait  voir  tirtvalidite  de  fes  proc^ 
dures,  Vinvaliditd  €un  contrat.  Vinvalh~ 
d'ui  Hun  mariage. 

INVARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  chart- 
ge  point.  i>tre  invariable  dans  fes  pro» 
meffes ,  dans  fes  rejolutions.  Regie  invO" 
riahle, 

INVARIABLEMENT.  adv.  D'une  mav 
ni^re  invariable.  //  efi  invariahlement  at- 
tached fon  devoir. 

INVARIABILITY,  f.  f.  Qualxt^de  ce  qui 
ne  varie  point. 

INVASION,  f.  f.  Irrupiicm  feite  dans  tc 
deffein  ,  ou  de  piller  un  pays  ,  ou  de 
Tenvahir.  Virwafion  de  la  Grdce  par  les 
Turcs.  Grande  ,  fiirieufe  invafion.  Fairc 
une  invafion,  Les  Tartares  ont  fait  une  in'» 
vafion  dans  la  Pologne, 

INVECTIVE,  f.  f.  Difcours  fort  &  r6^ 
h^mem  ,  expreffion  injurieufe  contre 
quelque  perionne  ou  contre  quelque 
chofe.  Grande  inveHive,  Sanglante  ^  lon^* 
gue  ,  furieufe  inveHive,  Invehive  bien  ai- 

fre,  Faire  une  inveOive  contre  qUelqu^un^ 
fn  plaiihyer  plein  d'inveSives,  H  s'em* 
porte  toujours  en  inveSUves  ,  k  des  invec- 
tives, Hfe  jette  dans  finveclive.  11  efi  tou- 
jours dans  rinveSive.  Les  invecUves  rtt 
font  permsfes  que  contre  Us  vices. 

INVEGTIVER.  v.  n.  Faire  des  invefti* 
ves.  InveSUver  contre  U  vice  y  contre  que^ 
qu*un, 

INVENT  AIRE.  f.  m.  R61e  ,  m^moire  ^ 
itat«  dinombrement  par^crit,  cont^- 
nant  par  articles-  les  biens ,  meuMes  , 
titres  •  papiers  d'une  perfonne ,  d*une 
maifon.  Faire  Pinventaire  des  hiens  ,  des 
meuhles  ,.  des  marchandifes  de  qutlqu'uru 
Mettre ,  coucher  dans  Vinventaire  >  fitr  Vin^ 
ventaire.  U  s^efi  trouviy  on  ta  appeU  {^ 
Vinventaire,  Cette  femme  s^efi  remariiefans 
faire  iaventaire,  Ufaut  repr  if  enter  t inverts 
taire  enjufiice,  Remplirun  inventaire.  Clop' 
re  un  inventaire.  ReeolUment  £un  invent^ 
taire^ 
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tAin ,  Des  Lettres  du  Prince ,  par  lef- 

Suelies  celui  qai  les  obtient »  n*eil  tenu 
es  dettes  d*une  fucceflion ,  que  jufqu'a 
la  concurrence  de  ce  qui  eft  port^  par 
I'inventaire.  Et  on  appelle  Hcritier  par 
hcnifcc  d'inventaire  ,  L'h^citiei  qui  a  ob- 
tenu  ces  fortes  de  Lettres. 

On  appelle  auili  Invtntairt ,  La  vente 
des  meubles  qui  font  contenus  dans  I'in- 
ventaire. llyaun  inveruairt  en  telle  pUce 
publiauc ,  dans  cette  maifon'Ut,  Pal  acheti 
cela  a  un  inventairem  LhuiJJier  qui  a  fait  la 
criie  d*un  mventaird. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  /n- 
ventaire  deproduSion  ,  Le  ddnombrement 
des  pieces  qa*on  produit  en  un  proems. 
JDrejfer  un  inventairt.  FaireCinventairc  des 
pieces,  Foumir  rinveniaire,  •' 

On  appelle  parmi  le  peuple  •  Invemaire , 
Unpanier  plat.  Voye\  ^ventaire. 
INVENTER.  v.  a.  Trouver  quelque  cho- 
fe  de  nouveau  par  la  force  de  fon  ef- 
prit  ,  de  fon  imaginatiorit  Inrenter  un 
Art ,  une  Science,  Inventor  unjyfiime ,  unt 
machine.  Celui  qui  a  invente  la  poudre  a 
canon ,  inventi  Clmprimerie,  11  a  inventi 
cet  inftrument,  Inventerune  mode,  Inventer 
un  jeu,  Inventer  un  remede.  II  l^a  invent^ 
le  premier,  Cela  eft  bien  invent^  ,  keureufe- 
ment' invente,  Cela  lia  pas  iti  inventi  tout 
,,Skun  coup,  Ce  Poete  invente  hien,  Inventer 
tine  malice,  II  a  invent^  cette  fable, 

II  Agnifie  audi «  Suppofer ,  controuver. 
C*eft  un  menUur ,  il  a  inventi  cela,  Ce 
fait  eft  inventi,  Inventer  unefaujfeti ,  une 
calomnie. 

On  dit  pfoverbialement ,  qu'£/ii  homme 
n*a  pas  inventi  la  poudre  ,  pour  dire , 
qu'Il  a  peu  d*efprit. 
Invent^  ,  t%,  participe. ' 
INVENTEUR .  TRICE,  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  invent^.  Le  premier  inventeur.  Via- 
venteur  de  Vlmprinurie  ,  de  I'art  d*icrire  , 
&c,  Ceft  lui  qui  en  eft  Vinventeur,  II  eft 
rinvenuur  de  ceue  modc^  de  cette  fable, 
Inventeur  de  nouveaux  mots.  II  eft  I'in^ 
venteur  de  cette  calomnie,  Cires  eft  Pin-' 
ventrice  du  labourage, 
INVENTIF ,  IVE.  Qui  a  le  gdnie  ,  le  ta- 
lent d*inventer.  Homme  inventif,  Efprit 
inventif.   Une  femme  fort  inventive, 
INVENTION,  f.  f.  Quality ,  faculty  ,  dif- 
pofition  de  I'efprit  a  inventer.  Ce  Poete  , 
€e  Pcinire  fCa  point  d'invention.  II  a  l*in- 
mention  belie ,  heureufe,  Cet  homme  eftplein 
^invention. 

On  dit  en  terme  dida^lique ,  que  Vin- 
vention  eft  une  des  parties  de  la  RhitO' 
rique. 

u  fe  prend  au(n' pour  I'a^lion  d'inven- 
ter ,  &  pouE  la  chofe  invent^e.  Depuis 
t invention  de  Vlmprimtrie.  V invention  de 
la  bouffole,  Vinvention  du  thermometre. 
VoiLa  une  belle  invention,  II  eft  fertile  en 
inventions.  Une  heureufe  invention.  Inven- 
tion diabolique.  Damnable  ,  malheureufe 
invention,  Cet  ouvrage  ,  cette  piice  eft  plei- 
ne  de  belles  inventions.  La  nicejfiti  eft  la 
men  de  Cinvention, 
Invention  ,  fe  dit  encore  De  la  d^cou- 
verte  des  Reliqaes  ,  &  audi  de  la  Fete 

Sue  ri^glife  c^lebre  en  m^moire  de  cette 
^couverte.  Vinvention  delafainte  Croist , 
&c*  Vifffention  des  Corps  de  faint  Gervais 
&  de  faint  Protais, 

INY£NT0R1£R.  v.  a,  Mettre  dans  on 
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inveotaire.  Inventorier  les  meubles  €un€ 
maifon.  On  a  inventorii  ces  livres.  Inven- 
torier  les  piices  d*un  proces.  On  i£a  pas 
inventorii  cette  piece, 

iNVENTORii  ,  £E.  participe. 

INVERSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peot 
verfer.  On  a  fait  plufieurs  mimoires  fur 
la  conftruBion  des  voitures  inverfahles, 

INVERSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logi- 
que »  de  Math^matique  &  de  Phyfique. 
II  fe  dit  d^une  proportion ,  d'un  th^o- 
reme ,  d*un  probleme  ,  d'une  propofi- 
tion ,  d'une  raifon  ou  d'un  rapport  pris 
dans  un  ordre  renverfi^ ,  relativement  a 
la  proportion  ou  au  rapport  dont  on 
vient  de  parler.  Lorfqu'il  s*agit  d'une 
proportion ,  &c.  c'eft  I'attribut  de  la 
dire^^e  mis  a  la  place  du  fujet.  Tous  les 
fousfont  michans  ,  eft  I'inverfe  de  Tous 
les  michans  font  fous,  L'inverfe  d'une 
proportion  eft  toujours  audi  exa£lement 
vraie  ^ue  la  proportion  m^me  ,  quaod 
celle-ci  I'eft.  Par  exerople ,  Trots  itant 
afix^  comme  fix  a  dou\e  ,  ilfautn^cef- 
fairement  que  fix  foit  i  trois  ,  comme 
dou^e  d  fix, 

Ce  mot  eft  de  grand  ufage  dans  la  Phy- 
iique  ,  pour  exprimer  I'dcat  a^uel  ou 
la  loi  de  variation  d'une  chofe  qui  ang- 
mente  ou  qui  diminue  ,  a  mefure  qu'une 
autre  dont  elle  ddpendoit  ,  qui  lui  eft 
compar^e »  diminue  ou  augmente.  L'in^ 
tenfiti  de  la  lumiire  eft  en  raifon  inverfc 
des  carris  de  la  diftance  du  corps  lumi- 
neux  ;  C*eft-a-dire  ,  qu'elle  diminue  dans 
lem^me  rapport  que  ces  carris  croiflfent. 

INVERSION,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Tranfpofttion ,  changement  de  Tordre 
dans  lequcl  les  mots  ont  accoutum^  d'e- 
tre ranges  dans  le  difcours  ordinaire. 
Inverfion  dure,  II  y  a  de  trop  friquentes 
inverfions  dans  ce  difcours, 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  avec  de  cer- 
taines  formalit^s  «  avec  de  certaines 
ceremonies  ,  le  titre  d'un  fief,  &  la 
facuUe  de  le  poflfeder.  L'Emptreur  Va 
invefti  de  cet  Elector  at ,  de  ce  Duche.  Au" 
trefois  les  Princes  inveftijfoient  les  Evijues 
en  leur  donnant  la  croffe, 

II  fignifie  audi ,  Environner  une  place 
de  guerre  ,  envelopper  des  troupes ,  en 
force  que  tous  les  paiTages  paur  le  fe- 
cours  &  pour  la  retraite  foient  ferm^s. 
llinvtftit  la  piece  avec  trois  mille  chevaux, 
II  pottffa  les  ennemis  jufque  dans  leur  camp, 
&  les  inveftit,  II  tient  Parmie  ennemie  in- 
veftie  en  un  tel  endroit.  On  inveflijfoit  la 
place ,  quand 

In  VEST  I  ,  IE.  participe. 

INVES  riSSEMENT.  f.  m.  Aftion  d'in- 
vcftir  une  place ,  une  ville  pour  I'afli^- 
ger.  Vinveftijfement  de  la  place  a  itifait 
promptement ,  a  propos  ,   &c. 

INVESTITURE,  f.  f.  L'afte  par  lerpiel 
le  Seigneur  dominant  inveftit  d*un  fief 
fon  vada!.  Donner  Vinveftiture  d^un  fief. 
Lettres  Vinveftiture. 

INV^TfeRER,  s'INV6t6RER.  v.  r^cip. 
Devenir  vieux.  II  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife  part ,  &  en  parlant  des  maladies 
&  des  mauvaifes  coutumes ,  des  mau- 
vaifes  habitudes  contra £^ees  de  longne 
main.  II  ne  faut  pas  laijfer  invitirer  les 
maladies,  Les  maux  qu*on  laijfe  invitirer 

font  plus  difficiles  i  guirir  que  les  autres, 
Cett€  maUdit  ieftfifon  invituie  j  qu*elle 
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tft  devemtt  UeurabU,  Une  mauwasft  ror- 
tumt.^  une  mauvaife  habitude  qu'on  a  laijfi 
invitirer. 

iNV^Tiai  ,  &£.  participe.  Un  mal  ittvd- 
tiri.  Une  coueume  invitirie»  Une  haitu 
invitirie, 

INVINCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
fauroit  vaincre ,  qu'on  ne  fauroit  fur- 
monter  en  guerre.  Ce  Prince  eftinviiui^ 
He,  Une  armie  invincible.  Uncovage 
vincible, 

II  fe  dit  au(&  figur^ment.  Obftacle  i 
vincible,  Opiniatreti  invincible. 

On  appelle  Argument  invincible  ,  raifon 
invincwle ,  Un  argument «  une  raifon 
oii  il  n'y  a  point  de  bonne  r^plique.  Et 
Ipiorance  invincible  ,  L'ignoiaoce  das 
chofes  dont  il  eft  impodtble  qu'un  horn* 

.  me  ait  eu  connoidance. 

INVINCIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  a  laquelle  on  ne  peut  r^dfter.  Cetta 
raifon'-ld  proure  invincihUment  ce  que  fa^ 
vance,  * 

INVIOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qn^on  ne 
doit  jamais  violer ,  qa'on  ne  doit  jamais 
enfreindre.  Les  femens  &  les  rxux  font 
inviolables,  Le  droit  des  gens  eft  un  drede 
inviolable,  UnafyU  inviolable. 

II  iignide  audi ,  qu'On  ne  viole  point , 
qu'on  n'enfreint  jamais.  Ceft  une  cautame^ 
c*eft  une  loi  inviolable  parmi  ces  peuples., 
Ceft  un  homme  dont  la  par6le  eft  inwiaU- 
ble, 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
ni^re  inviolable.  Ce  qu*ila  une  foispro^ 
mis  ,  il  le  tient  inviolablement. 

INVISIBILITY  f.  f.  l^tat  de  ce  qoi  eft 
invidble.  VinvifibUiti  des  atames/L^unri' 
fibilitides  efprits. 

INVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  teUe 
nature  qu'il  ne  peut  etre  vu.  Les  an^es  , 
les  efprits  ,  les  anus  font  invifebles.  Dieu 
eft  le  Criateur  des  chofes  vifihles  &  dee 
invifibles,  Il  a  refu  unfecoars  invifible.Sc 
rendre  invifible. 

On  dit  figur^ment ,  Dtvtnir  invifible  , 
pour  dire  ,  Difparoitre  fubifement,  fans 
que  perfonne  s*en  aper^oive.  //  itoii4a. 
tout  il  Cheure  ,  Heft  devemi  imtifihle, 

Et  daiift  le  m^me  fens ,  on  le  dit  Des 
chofes.  Je  tenois  cette  montre  dans  aes 
mains ,  elle  itoit  tout  d  I'heure  fur  cette 
table  ,  elle  eft  devenue  invifible, 

INVISIBLEMENT.  adv.  D'une  maniire. 
invifible.  Le  Corps  de  Notre^Sergneur  /£- 
SVS^Christ  eft  riellement ,  quoiqa^invi' 
fiblement ,  fous  les  efpeces  facramentales, 

INVITATION,  f.  f.  Aftion  d'inviter.  /•- 
vitation  a  unfeftin.  Invitation  d  une  noce, 
Le  Grand  Maitre  ,  ou  le  Maitre  des  Ci' 
rimonies  ,  vafaire  tinvitation  au  Parle* 
ment  pour  ajjifter  aux  grandss  cirimomu. 

INVITATOIRE.  f.  m.  On  appelle  aiofi 
I'Antienne  qui  fe  chante  avec  le  Venite 
exultemus,  Vinvitatoire  da  Dimanehe, 
Vinvitatoire  du  Commun  dts  ApStrts. 

INVITER.  V.  a.  Convier ,  prier  de  fe 
trouver  ,  d'adifter  a laviter  a  di- 
ner, Inviteraux  noces.  Il  ne  fe  trouva  pas 
d  Vajfemblie ,  paru  qu'on  ne  VavM  pet 
inviti, 

II  fignifie  audi  figur^ment  en  g^ntfral , 
Exciter  a  quelque  chofe ,  porter  a  . . . « 
Le  beau  temps  nous  invite  d  la  promenade. 
La  raifon  »  le  devoir  ,  rjtonneur  vwu  m* 
vitem  d «  • . .  • 
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INVOCATION,  f.  f.  Aftion  d'invoqucr. 
Apris  Vinvocation  du  Saint'Efprit,  Vin" 
vocation  dts  Saints  eft  itablit  par  toutt  la 
tradition,  Vinvocation  dts  dtmons  /  dts 
efprits  malins,  Le  Ma^icitn  apres  avoir 
fait  fcs  invocations, 

Oti  appslie  Invocation ,  dans  le  Poeine 
£pique ,  Les  vers  par  lefqaeU  on  s*a- 
dreUe  a  quelque  Divinit^  vraie  ou  fau(^ 
fe  ,  pour  lui  demander  Ton  fecours  ,  fa 
prote^^ion. 

INVOLONTAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
contre  la  volont^  de  celui  qui  agit.  Dts 
actions  involont aires, 
11  fe  die  audi  Des  mouTemens  naturels 
qui  fe  font  ind^pendamment  de  la  vo- 
lont^.  Toutcs  Us  aStions  ntaltsfont  invo' 
lontairts.  La  digeftion  tfi  involomairt.  La 
circulation  du  fang  eft  involontaire, 

INVOLONTAIREMENT.  adv.  Sans  le 
vouloir ,  contre  la  volont^.  //  a  fait  ccla 
involontairement. 

INVOLUTION,  f.  r.  Terme  de  Palais. 
AiTemblage  d*emharras  ,  de  difficult^s. 
Involution  de  proeds  ,  de  procedures, 

INVOQUER.  v.a.  Appeler  a  Ton  fecours, 
a  fon  aide.  II  ne  fe  dit  que  d'une  Puif- 
fance  divine  &  furnaturelle.  Invoquer 
Dieu  a  fon  aide,  Invoquer  le  Saint'EJprit, 
Invoquer  Us  Saints. 

On  dit  par  extenfior  ,  Iivoquer  les  de- 
mont.  Et  en  Poede  ,  Invoquer  ApoUon  , 
Us  M:ifc  t  &  Usautres  Divinitds  de  la  Fable, 
En  tcrmes  de  TEcriture-Saime  ,  Jnvo" 
^uer  Ic  nam  de  Dicu  ,  du  Seigneur ,  Oeft 
Padorer  &  faire  un  a(le  de  Religion. 
Enoc  commenfa  A  invoquer  U  nom  du  Sei- 
gneur: 

iNvOQvi  ,  iE.  participe. 

INUSlTt ,  feE.  adj.  Qui  n'eft  point  ttfit^. 
Jufqi^Ui  cela  itoit  inufite,  Cetoit  une  cho» 
fe  inufitie  parmi  nous.  Ce  mot  eft  inufiti, 
i/'ne  fafon  de  parler  inufitde, 

INUTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n*apporte  an- 
cun  profit,  qui  ne  produit  aucune  uti- 
lltd  p  qui  ne  lert  a  rien.  Un  travail »  une 
peine  inutile.  UnfervUeur  inutile.  Un  hom- 
me  inutile  d  tout  bien.  Fairc  des  pas  inuti<- 
les,  VoilA  hien  des  paroles  inutiUs,  Pren- 
dre  des  foins  inutiles ,  des  prieautions  inu- 
tiles,  Cela  eft  devenu  inutile,  Faire  des  ef- 
forts inutiUs.  Des  fouhaits  inutiUs,  Des 
regrets  inutiles. 

On  dit ,  t{v^Un  homme  eft  inutile  ,  pour 
dtre  ,  qu*n  n*eil  point  occup^ ,  point  em- 
ploy^. C</?  011  kommc  qu*il  nefaudra  pas 
laifer  inutiU. 

INUTILEMENT.  adv.  Sans  utility,  en 
vain.  //  a  travaiUd  inutilement,  Se  peiner , 
fe  fatiguer ,  fe  toumunter  inutilement.  Ce 
feroit  inutilement  que  vousferie\  .... 

INUTILITY,  f.  f.  Manque  d'utilit^.  On 
St  reconnu  tinutilitd  de  cette  machine.  11 
a'eft  aperfu  de  Vinutiliti  defes  vifites.  II 
s\ft  retiri  voyant  Vinutiliti  defes  foins  , 
Je  fes  peines, 

I9«utilit£  ,  fignifie  auflfi ,  D^ut  d'em- 

rloi  t  ou  d*occaiion  de  fervir.  Ceft  un 
omme  qu'on  laijfe  dans  Vinutiliti. 
iMVTiLiTt ,  iignifie  au:1i ,  Chofe  Inuti- 
le t  chofe  fuperflue.  En  ce  fens  il  n'a 
gn^re  d'ufage  qu*au  pluriel.  Un  difcours 
rempli  d'inutilitds.  Ceft  un  komme  qui  ne 
Ait  que  des  tnutilitds. 

1NY0LN£RABL£.  adi.  dc  t.  g.  Qui  ne 
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peut  6trc  Mefllf.  LafabUa  dit  qu^AckUU 
eioit  invulndrabU  ,  except!  par  U  talon. 
II  fe  dit  audi  au  figur^.  //  eft  invabUra" 
bU  attx  traiu  de  la  midifance. 
I  O  N 

YONIQUE.  adj.  de  t.  g.  qui  s'emploie 
dans  pludenrs  Arts.  L'Ordre  lonique  eft 
U  troifiime  des  Ordres  d'ArchiteSure.  Le 
DiaUSU  lonique,  Le  Mode  lonique.  La 
SeHc  lonique  >  pour  dire ,  La  Sefie  de 
Thales.  Le  vers  ionique  ou  ionien  eft  un 
vers  latin  eompofe  de  quatre  mefures ,  dont 
chacunt  eft  de  deux  hrives  &  de  deux  Ion-' 
gues.  La  dou^ihnu  Odt  du  troifiime  livre 
d'Horace  eft  en  vers  ioniques, 
1  O  T 

TOTA.  f.  m.  La  neuvieme  lettre  de  PAl- 
phabct  Grec ,  &  dont  la  figure  eft  la 
plus  fimple  de  toutes.  Ce  mot  en  notre 
lancrue  ne  s*emploie  que  dans  certaines 
phrafes  du  ftyle  familier  ,  &  tou jours 
avec  U  negative  ,  pour  dire  ,  Pas  U 
moindre  chofe ,  rien.  V^oiU  un  ouvrage 
par  fait »  U  n*y  manque  pas  un  iota,  R  n^y  a 
pas  unfenl  iota  d  retraneher,  Je  n*oublierai 
pas  un  feul  iota.  Ceft  un* komme  fi  exaB  , 
qu*il  n^omet  pas  le  moindre  iou, 

I  P  E 

IPECACUANHA,  f.  nt  Racine  grode 
comme  le  chalumeau  d'une  plume  me- 
diocre V  qu'on  nous  apporte  s^che  de 
plufieurs  endroits  de  rAm^rique.  II  v  en 
a  de  trois  fortes ,  le  brun  ,  le  eris  oc  le 
bUnc.  Le  brun  eft  le  plus  fort  &  le  plus 
eftim^  ;le  blanc  eft  le  plus  foible.  II  eft 
purgatif  &  aftringent.  C'eft  un  des  meil- 
leurs  remedes  qu*on  ait  trouv^  jufqu'ici 
pour  la  Dydenterie. 
I   P  S 

IPSO  FACTO.  Expredionadverbialeem- 
prunt^e  du  Latin  ,  &  qui  fe  dit  de  tout 
ce  qui  fuit  infailliblement  de  quelque 
fait.  II  s*emploie  plus  ordinair'ement  en 
parlant  d*une  excommunication  encou- 
rue  par  le  feul  fait.  Celui  quifrappe  un 
Pritre  ,  eft  excommunid  ipfofaao, 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a  ga^e 
dVtfage  qu'en  ces  phrafes  :  Vappetit  iraf 
Cihle  f  la  panic  irafcibU  ,  la  faeultd  iraf- 
cihle  ,  qui  fignifient ,  La  faculty  de  l*a- 
me  ,  par  hfjuelle  Tame  fe  porte  a  fur- 
monter  les  difficult^s  qu'elle  rencontre 
a  la  pourfuite  du  bien  ou  a  la  fiiite  du 
mal.  Xe  courage  ,  tdmulation  ,  font  des 
paffions  de  Vappitit  irafcibU, 

IRE 

IRE.  f.  f.  Coarroux ,  colere.  II  eft  vienx , 
&  il  n*a  plus  d'ufage  que  dans  la  grande 
Poefie ,  &  dans  le  ftyle  foutenu ,  en 
parlant  de  la  colere  de  Dieu.  Lire  de 
Dieu.  Lire  ciUfte, 

I  R  I 

IRIS.  f.  m.  M^t^ore »  qu*on  appelle  vul- 

?;airement  I'Arc-en-ciel.  Les  couUurs  de 
*iris,  VirU  fe  forma  dans  Us  gouttes  de 
pluie  par  les  rayons  du  Soleil  rompua  & 
riflickis. 

Iris  ,  ou  Flams  I.  Plante  a  laquelle  on 
a  donntf  ce  premier  nom  ,  parce  que  la 
vari^te  de  it$  couleurs  approche  de  eel- 
les  de  rArc-en-ciel.  II  y  en  a  un  tris- 
grand  nombre  d*efpices ,  dont  ffuetques« 
unes  a  caufe  de  leur  beanttf  lont  cul- 
tiv^es  dans  les  jardlns.  On  emploie 
les  lacinei  4e  I'if is  dans  rkydcopifie  > 
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&  dans  quelques  autres  maladiet. 
On  appelle  Poudre  d*lris ,  Une  poudre 
de  fenteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

On  appelle  audi  Iris ,  la  partie  colo* 

t6c  de  I'oeil  ,  qui  environne  la  pr unelle. 

Quand  on  parle  d'une  Divinit^  pa'ien- 

ne  ou  d'une  femme ,  Iris  eft  f<f  minin. 

Iris.  f.  f.  ou  PUrre  d'iris.  Pierre  dans 
laquelle  on  voit  les  couleurs  de  TArc* 
en-ciel. 

On  appelle  anffi  Iris ,  on  vert  d'iris  , 
Une  couleur  qu'on  emploie  a  la  minia- 
ture &  i  la  gouache. 
I  R  O 

IRONIE.  f.  f.  Figure  de  Rh^torique ,  par 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'oo 
veut  faire  entendre.  Tout  ce  difcoura 
n'eft  qu*une  ironie.  D ironic  dtoit  la  figure 
favorite  de  Socrate,  II  flit  cela  par  ironie^ 

IRONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Oi^  il  y  a  de 
I'ironie.  //  dit  cela  d'tm  ton  ironique.  Dif- 
cours ironique, 

IRONIQUEMENT.  adv.  D'une  maniere 
ironique.  //  a  dit  cela  ironiquement,  Il  a 
pris  cela  ironiquement, 

I  R  R 

IRRADIATION,  f.  f.  Effufion ,  ^mldioit 
des  rayons  d'un  corps  lumineux.  II  n'a 
d'ufage  que  dans  le  didadique.  Des  que 
U  Soleil  fe  live  ,  ilfefait  une  irradiation 
dans  tout  l*horifin. 

On  appelle  figurtfment  Irradiation ,  L'rf- 
panchemcnt  qui  fe  fait  des  efprits  dans 
le  corps  de  Panlmal.  U  a  le  meme  fens 
que  Rayonnemem. 

IRRAISONNABLE.  adj.  de  t.  g.  Quin'eft 
pas  dou^  de  raifon.  Animal  irraifonna^ 
lie,  II  ne  s'emploie  guire  que  dans  le 
ftyle  dida£bique. 

IRRATIONNEL  .  ELLE.  adj.  Terme  de 
G^om^trie.  II  £s  dit  Des  guantitds  qui 
n'ont  aucune  commune  meuire  avec  Tu- 
nitd ;  c'eft-a-dire ,  Qui  ne  peuvent  dtre 
repr^ent^es  ni  par  des  nombres  en  tiers  , 
ni  par  des  fractions.  Nombre  irrationneU 
Quantiti  irrationnelU, 

IRk^CONCILIA&LE.  adj.  Qui  ne  fe 
peut  r^concilier.  Cefont  des  cnnemis  irri- 
conciliabUs,  Haine  irriconciliabU„  Une 
inimUii  irrdconciliabU. 

IRRfeCONCILlABLEMENT.  adv.  D'u- 
ne maniere  irr^concinable.  Rs  ont  rompu 
irrdconciliabUment,.  lUfont  brouillds  //r/« 
conciiiabUment. 

IRREDUCTIBLE.  adj.  de  t.  g.  H  (e  dit 
d'Une  chaux  mitallique  qu'oo  nepeut 
r^utre  en  m^al. 

En  alf  ebre  •  il  fignifie  Ce  mii  ne  peat 
^tre  reduit  fous  une  autre  tbrme  plus 
fimple. 
II  Ce  dit  paiticuli^rement  Des  Equations 

2u«  ne  peuvent  itte  abaifl'(f es  a  un  moin- 
re  degr^  que  celui  fous  lequel  dies  fe 
pr^fentent,  &  plus  particulierement  en- 
core du  cas  01^  une  Equation  cubique  a 
trois  racines  relies  toutcs  trois  in^ga- 
ks  ,  &  venant  fous  une  forme  imaginai* 
re.  Le  cas  irriduHibU  du  troifiime  degrd» 
Ce  cas  eft  ainfi  appel^ ,  quoiqu'on  n'eo 
puide  pas  d^montrer  rirr^du£libiUt^.  Ze 
ens  irriduHihU  eft  en  algibre  ce  que  la 
quadrature  du  eercU  eft  en  giomitrie, 

IRRI^FORMABLE.  adj.  Qui  ne  peut  to* 
rtform^. 

IRR£FRAGAI^LE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qu'on 
ne  peut  contredirc »  qu*on  nc  peut  c^ 
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cuier.  DcSeur  irrifragahlc.  Utu  autoriti 
irrifraeabU.  Un  tcmoignage  irrtfragabU. 
U  n*eu  en  uiage  que  dans  l'£^cole. 

JRR£GULAR1T£:.  r.  f.  Manque  dc  r^gu- 
laritd.  II  £b  dit  au  propre  ol  au  figur^. 
ConJiidre\  un  peu  VirregulariU  dc  fa  con- 
duite,  Vitrigtuarite  d*un  procidi,  Virri- 
guUriU  S^un  hdtimentm  Virrigularui  d*un 
Poiime,  VirriguUriudcs  traus  du  vifage, 
L*ifTdgularU£  du  pouUm  L'irrdgularite  dcs 
/aifofUm 

11  fignifie  aufli  L*^tat  oii  eft  un  Clerc , 
«n  Pritre  irr^guUer.  Un  Juge  EccUjtafti- 
que  m  peut  ajpfitr ,  nt  ptia  opiner  i  un 
Jugemcnt  dc  mort ,  il  tomhtroit  dans  Cirr^ 
gularitJ. 

IRRl^GULIER,  itKE.  adj.  Qui  n'eft 
point  felon  les  regies ,  qui  ne  Aiit  pas 
les  regies.  Po'eme  irr^pdUr,  Proeidi  irri" 
gulicr,  Ct  hdtimcnt  t/ffort  irrigulltr.  For" 
ttfication  irriguUirc,  E/prit  irrcguLier* 
Mouvement  irrigulUr,  PUce  irreguliire. 
On  appelle  Vers  inigulitrs ,  on  Uhrts  , 
Ceux  oil  Ton  ne  s^aiTujtftit  point  aux 
regies  ordinaires ,  foit  pour  la  mefure 
des  vers ,  foit  pour  la  difpoiition  des 
rimes.  Contc  tn  vers  irregtUUrs.  IdylU  en 
vers  irregulurs, 

Irreg'jlier,  entermesdeDroitCanon, 
£e  dit  Des  perfonnes  «  &  iignifie  Celui 

2ui ,  apres  avoir  re^i  les  Ordres  £ccU- 
aftiques  ,  devient  incapable  d'en  exer- 
cer  les  fon^ions,  pour  avoir  encouru 
les  CenAires.  Ce  Prctre  eft  devenu  irrigU" 
lier  pour  un  mcurtrt  qu*U  a  commis, 

IRRlLGULlfeREMENT.  adv.  D'une  fa- 
^on  irr^euli^e.  //  titirrigulurtmcnt.  Ctla 
tfi  hatijort  irrdguUercment. 

IRRJ^LIGIEUSEMENT.adv.Avec 
irr^ligion.  //  vif  ,  il  ft  comporte  dans 
tEgUft  fort  irreligUufement, 

IRRELIGIEUX  ,  EU5E.  adj.  Contraire 
a  la  Religion  ,  qui  blefle  le  refpefl  dij 
a  la  Religion.  Sentiment  irrdUgicux. 
A^ion  irreligieufe,  II  ne  fe  dit  guere  que 
des  chofes. 

IRRELIGION.  r.  f.  Manque  de  Religion. 
£n  cefieclt'la ,  ce  n*dtoit  que  lihertinagc , 
^uUrriligion.  La  dibauchc  ,  les  mechantes 
compaeaies  Pom  jeti  dans  Virriliglon, 

IRREMEDIABLE,  adj.  de  t.  g.  A  quoi 
on  ne  peut  rem^dier.  C*eft  un  mal  irrc" 
mediabie, 
11  fe  dit  aufli  figur^ment.  Uncfautt  irrC" 
mediable. 

IRREMI^DIABLEMENT.  adv.  De  ma^ 
niere  que  Ton  n'y  peut  porter  de  re- 
ined e.  Les  debauches  Pont  ruine  irremd' 
diahUment» 

IRREMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  pardonnable ,  qui  ne  m^rite  point 
de  pardon ,  de  rdmiflion.  Faute  irri- 
nuj/ibU,  Crime  irrdmiffible,  Le  cos  eft4rrd' 
mijjible, 

IRR^MISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rd- 
miiCon  ,  fans  mififricorde.  II  ferapuni  , 
condamni  irrdmiffiblement, 

IRREPARABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  r^parer.   II  n'a  euere  d'ufaee  que 


r^parer.  II  n'a  guere  d'ufag 
dans  les  phrafes  fuivantcs.  La  perte  du 
temps  eft  irriparahU,  Ceft  une  injure  irre- 
parable.  II  lui  a  fait  un  ajfront  irriparatle* 
Un  dommage  irreparable.  En  perdant  un 
tel  ami ,  Ua  fait  une  perte  irreparable. 
IRBJ£PARABLEMENT.  adr,  D'une  ma- 
luere  irreparable* 
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IRR£PR£HENSIBL£.  adj.  de  t.  g.  Qu*on 
ne  fauroit  reprendre.  Ceft  une  aBioa  irrd- 
prdkenfihle.  II  mene  une  vie  itrepriiunfible. 
Il  eft  irriprchenfibU  dans  fes  meturSf  dans 
fes  aStions. 

IRR£PR£HENSIBLEMENT.  adv.  D'une 
maniere  irr^pr^henfible.  //  vU  irreprehcn- 
fiblement. 

IRR^PROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n« 

I  m^ite  point  de  reproche  »  a  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  La  conduitc  dc  cet 
kommc  eft  irrdprochable.  Sa  vie ,  fes  mcturs 
font  irrdprochabUs.  Ceft  un  honunc  irrd^ 
prochable. 

On  die  au  Palais ,  qu*&^A  temoin  eft  irrd" 
prochable  ,  Quand  il  n'y  a  aucune  caiiTe 
de  r^cufation  a  alleguer  contre  lui. 

IRR^PROCHABLEMEII^T.  adv.  Sans 
m^riter  de  reproche.  Cet  homme  a  tou" 
jours  vdcu  irrdprochablcment, 

IRRESISTIBLE,  adj.  A  auoi  on  ne  peut 
pas  r^^fter.  Charme  irrdjiftihle, 

IRRESISTIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  irrdilftibie.  //  eft  entraind  irrejifti" 
btement. 

IRR£S0LU  .  UE.  adj.  Qui  a  peine  a  fe 
rdfoudre ,  a  fe  determiner.  Un  hoTtunc 
irrdfolu.  II  y  a  trois  jours  que  je  fuis  irrd- 
folufur  cette  affaire,  U  ne  fe  dit  que  Aes 
perionnes. 

IRRfeSOLUMENT.  adv.  D*une  maniire 
irrefolue  &  incertaine. 

IRRESOLUTION,  f.  f.  Incertitude ,  ^tat 
de  celui  qui  demeure  irrdfolu  ,  qui  ne 
prend  point  de  r^folution.  Ceft  un  dtat 
fdchcux  que  celui  de  Pirrdfolution,  II  eft 
dans  des  irrdfolutions  ptrpdtuclles, 

IRREVEREMMENT.  adv.  Avec  irreve- 
rence. 

IRREVERENCE,  f.  f.  Manque  de  ref- 
peA,  de  reverence.  Grande  ,  extrimc 
irrdvdrtnce.  Quelle  irrdvdrence  de  eaufer 
durant  le  Service  Divin.  llfefait^,  ilfe 
commet  mille  irrdvdrences  dans  Us  KgUfes, 
C*eft  une  irreverence  de  fe  couvrir  dans  la 
ckambre  du  Roi ,  quoiqu'il  n*yfoit  pas. 

IRREVERENT .  ENTE.  adj.  Qui  eft 
contre  le  refpe^  ,  contre  la  reverence 
qu'on  doit.  II  ne  fe  dit  bien  qu'en  ma- 
tiere  de  Religion  &  des  chofes  faintes. 
Tourner  le  dos  A  VAutel  ou  l*on  dit  la 
Meffe ,  cela  eft  irrdvdrent.  £tre  dans  une 
pofture  irrdvei^ente.  Des  manieres  irrdvd- 
rentes. 

IRREVOCABILTTE.  fff.  Qualite  de  ce 
qui  eft  irrevocable.  Virrivocabilitd  des 
jugtmens ,  des  dicrcts  de  Dieu, 

IRREVOCABLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ne 
peut  etre  revoque.  Sermtnt  irrevocable. 
Loi  irrdvocablf.  Donation  irrdvocable. 
Arret  irrdvocable.  Les  dderets  de  Dieufont 
irrdvorables. 

IRREvOCABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niere  irrevocable.  Cela  a  dtd  decidd  irrd^ 
vocablcment, 

IRRITANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  cafle ,  qui  annuUe.  Ddcret  irri- 
tant. 

IRRITATION,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui 
irrite  les  humeurs  &  les  membranes.  Ce 
remide  purge  par  irritation. 

II  fjgnifie  audi  L'etat  des  humeurs  irri- 
tees.  Les  humeurs  font  dans  une  grandc 
irritation.  II  ne  faut  point  purger  pendant 
Pirritation  de*  humeurs, 

1RRIT£R.  V.  a.  Mettre  en  colore.  N^iTri- 
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ti[  pas  cet  Komme-U.  Nos  pcchie  otu  iniii 
Dieu.  On  vous  a  voulu  irriter  contre  mou 
Irriter  un  lion ,  un  taureau* 

II  fignifie  auftl ,  Augmenter ,  aigrir. 
Irriter  la  colere  de  quelqu*un.  Au  lieu  Sa* 
paiferfa  colere ,  vous  Pirrite\  encore. 

11  fignifie  auHi ,  Provoquer ,  exciter. 
Les  fauffes  irritent  Pappdtltn  Le  jamBon. 
irrite  lafoif.  Les  objets  irritent  U  ddjir. 

11  s'emploie  aum  en  Phyilque  &  ea 
Medecine  ,  &  fe  dit  Des  humeurs  qui 
deviennent  plus  acres ,  &  qui  font  dans 
un  mouvement  extraordinaire  ;  oo  dea 
membranes  qui  font  picatees  par  les  hu- 
meurs. Le  vin  irrite  les  fluxions.  Les  vtan* 
des  irritent  la  goutte.  Cette  humeur  tmtc 
la  membrane. 

On  dit  auftl  »  Irriter  Ltfkvre  ,  la  maU» 
die.  Son  mauvais  regime  a  irrite  U  tool* 

1rrit£  ,  tE.  participe. 

On  dit  figurement ,  Lesflots  irritis ,  Im 
mer  irritde  ,  pour  dire  ,  La  mer  agite? 
par  la  tempore. 

IRRORATION.  U.  Tcrme  de  Medeciae. 
Arofement. 

IRRUPTION,  f.  f.  Entree  foudainc  & 
impreVue  des  ennemis  dans  un  pays  « 
accompagnee  de  degats  &  de  ravaees. 
Grande  irruption.  Furicufe  irruption.  Sou^ 
daine  irruption.  Les  enmemis  firent  une 
irruption  en  telle  Province ,  &c.  lis  ndnent 
tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptions, 
Cette  frontiere  n*a  point  de  PUce  qui  mette 
le  pays  a  couvert  de  P irruption  des  ennemism 

ISA 

ISABELLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  coiw 
leur  mitoyenne  entre  le  blanc  &  le  jan^ 
ne  ,  mais  dans  lequel  le  jaune  domine* 
U  fe  dit  fur-tout  du  poil  des  chevaux.  II 
y  en  a  de  plus  clair ,  de  plus  dore ,  de 
plus  fonce.  Couleur  ifabelle.  Chcval  ifa" 
belle.  Ruban  ifabelle. 

II  fe  prend  audi  fubftantivement ,  & 
eft  mifcuUn.  Voild  un  belifabeUe,  Ifahdle 
clair,  Ifabelle  brun, 

ISATIS.  Voyet  Gu^de. 

I  S  C 

ISCHION.  (  OS  )  f.  m.  Tcrme  d'Anato- 
mie.  C*eft  le  nom  qu*on  donne  a  un  des 
trois  OS  qui  formcnt  les  os  innomines. 
Vos  de  U  cuijfe  eft  emboite'  dans  tos 
ifckion. 

ISCHURETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Medecine.  II  fe  dit  Des  remedes  pro- 
pres  a  guerir  Tifchurie. 

ISCHURIE.  f.  f.  Tcrme  ds  Medecine. 
Suppreftion  totalc  d* urine. 

1  SI 

ISIAQUE.  adj.  II  ne  fe  dit  qu*en  parlant 

d*Un  ceiebre  monument  de  I'Antiquite, 

fur  lequel  font  reprefentes  Ics  myfteres 

d'liis.  La  table  iftaque  a  dtdgravde. 

I   S  L 

ISLAMISME.  f  m.  Nom  que  prend  le 
Mahometifme.  11  fe  dit  aufti  relative- 
ment  aux  pays  Mahometans »  dans  le 
m^me  fens  que  Chretiente  par  rapport 
aux  Chretiens. 

I  S  O 

ISOCELE.  adj.  Terme  de  Ceometrie.  U 
fe  dit  d*Un  triangle  qui  a  deux  cotes 
e^aux.  Triar^le  ifocHe, 

ISOCHRONE.  adj.  dc  t.  g.  Terme  relaiif 
dont  on  fe  fert  en  Mecaniaue  ,  pouc 
ftgnifier  Des  mouvemcns  qui  le  font  dans 
le  mcme  tempsi  Vibrations  ifochrones. 

ISOL£a« 
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ISOLER.  ▼.  t.  Faire  qu'un  bitiment  lie 
tienoe  a  aucun  autre.  Pour  ifoltr  fon  P«* 
Iau  ,  d  a  fait  abaurt  tautts  Us  maiforu 
qui  y  tenouMtm 

UoLt ,  tE.  participe.  II  eft  plus  en  ufage 
que  Ton  verbe.  Cet  Houl  tfi  entowidt 
^uairg  ruts  ,  fV  eft  iJfoU, 

Ob  appelle  auffi  Une  eolonne  IfvlU ,  une 
fiatus  ifoUs  ,  Une  coIonne ,  une  ftatue 
qui  ne  tient  point  au  mur  du  batiment. 

On  dit  figur.  &  famil.  Un  homme  ifoU , 
pour  dire ,  Un  homme  libre ,  ind^pen- 
dant  y  qui  ne  tient  i  rlen  »  &  a  qui  per- 
fonne  ne  s'intereiTe. 

ISOM^RIi::.  r.  f.  Operation  d*Arithmtf ti- 

3ue  &  d*Algibre »  par  laquelle  on  r^uic 
eux  ou  plufieurs  fractions  a  uA  mdme 
d^nominateur.  On  ne  s'en  fert  guire  au- 
jourd'hui.  On  dit  coramun^ent ,  Riduirc 
UsfiaSions  au  mime  denomijtauur  ou  d  la 
mims  dinomination, 

ISOFjgRlM&TRE.  ady.  de  t.  e.  Terme 
relacif  dont  on  fe  fert  en  Geomdcrie^ 
pour  iignifier  Des  figures  dont  \^  cir- 
-conflrences  font  tfgales.  'Dt  toutss  U* 
ffurcs  ifopirimitrts ,  U  eercU  tfi  c4Us  fki 
a  U  plus  dtfuffacu 
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ISRAELITE.  C  n.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  on  nom  de  Nation  ,  mais  a 
cauTe  qu*il  entre  dans  cette  phrafe ,  Ctfi 
un  hvn  ifradlitt ,  dans  laquelle  il  iigniiie , 
Un  homme  fimple  &  plein  de  candeur. 

I  S  S 

ISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
II  fe  dit  Oej  tioni ,  aigles ,  &  autres  ani> 
maus  dont  il  ne  ptroit  que  la  t^te  & 
une  petite  partie  du  corps. 

fSSEK.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Kiyc^ 

-HlSSBft. 

ISSU  ,  UE.  participe  du  verbe  IJpr ,  qui 
n*eft  plus  en  uface.  On  ne  s*en  fert  que 
pour  figniiier «  Venn  ,  de(cenda  d*iiae 
perfonne  ou  <^une  race.  /><  ce  mariage 
'foot  if  us  ea/u  d'ttifans.  11  sft  iju  dt  la  race 
de, . .  EUs  eft  sffue  des  Cvmtcs  de,  . .  Ijfu 
dttfaatdts  RoiS,  Iffu  d'un  fire  malhsw 
^  reuM,  iffu  dc  hat  liiv. 

On  appelle  Cotfiu  iffus  dt  germain^ 
Les  entans  de  deux  coufins  germains.  // 
sflfon  <oufin  iffu  de  gera^sn.  On  dit  aufli 
abfolument ,  lis  font  iffus  ds  germasn. 
ISSUE,  f.  f.  Sortie ,  lieupar  eA  I'on  fort. 
Ce  logis  a*a  point  ^T iffus  fur  U  derrihft,  U 
a  iffus  in  tslU  rus.  11  loucha  toutes  les 
iffues  dt  eettt  maifon.  Ct  Ch&teau  a  dts 
iffuts  ttatttts^  Ctstt  ton  lia  point  ^iffue. 

On  ait  audi,  Lss  iffuts  d'une  villi ,  d'unt 
snaifon ,  pour  dire  ,  Les  dchof  s  &  les 
environs.  Et  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  gu^re 
qu*au  pluriel.  Cetu  maifon  di  campagnt 
m  de  tellis  iffues^ 

On  dit  advcibialement »  A  Viffue  du 
Conftd  ,  i  Viffue  du  Sermon  ,  i  Viffue  de 
la  6rand*Meffe ,  i  I'iffue  da  diner,  poor 
dire ,  A  la  lortte  du  ConTeil «  du  Ser- 
-sion  ,  &c* 

II  fignifiefignrdment ,  Succ^  •  dvtfne- 
ment.  Sonne  iffue,  Mauvaife  iffut,  Heu- 
reufe  iffue.  11  faut  toir  quelle  iffue  aura 
tette  affaire.  Nous  en  attendons  Viffue, 
Cela  da^end  de  Viffue  de  cette  guerre, 

II  (ignifie  audi ,  M  iven,  expedient  pour 
fortir  d*ttne  affaire.  Je  ne  rots  point  ,/c  ne 
-irouwe  point  d'lgue  A  cette  affaire. 

On  appeUe  Iffuu ,  ht%  extrdmitds  & 
Toine  L 
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les  entrnlles  de  quelques  anlmtux, 
comme  les  pieds  ,  la  tdte  &  la  queue  , 
le  cceur ,  le  foie ,  le  poumoa ,  la  rate  , 
&c.  Une  iffue  d'agneau, 
1ST 
ISTHME.  r.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres ,  &  qui  fepare  deux  mers. 
Vifthme  de  Corinthe,  L'ifthme  de  Panama, 

I  T  A 
ITALIQUE.  fubft.  &  adj.  Terme  d'Im- 
primerie.  Caraftire  different  du  carac- 
tere  Romain  ,  &un  peu  couch^.  11  y  a 
beaucoup  de  lAvres  imprimis  en  Uteres  ita- 
Ufues,  VoiU  un  hel  italique.  Ordinaire- 
mens  onfe  fert  de  Vitaliqut  pour  imprimer 
ce  que  Von  veut  diftinguer  du  refte  du 
difcours» 

ITA  EST.  Expredion  emprunt^e  du  La- 
tin ,  qui  fignlHe  ,  //  eft  ainfi,  Le  Garde 
des  immatricules  du  Chatelet  de  Part^ 
fe  fert  de  ces  mots ,  pour  certifier  qu*une 
erode  ddlivr^e  par  le  fuccedeilr  d*un 
Notaire ,  eft  conforme  a  la  minute.  Il 
^crit  au  bas .  ftaeftf  9c  fiene  au-dedous. 
Ce  qui  fait  qu'on  appeUe  quelqucfois 
cet  Officier ,  Ita  eft  du  Chatelet' ;  St 
Ton  die  chea  les  Notaires ,  VaHe  eft  ehe{^ 
Pita  eft, 

I  T  E 

ITEM.  .adv.  Mot  prts  du  Latin:  De  plui. 

On  s*en  fert  dans  les  comptes  ,  dans  les 

^uts  que  Ton-  fait.  Pal  donni  tant  four 

cela  ,  item  pour  ccla  ... 

II  eft  quelqfdefois fubftantif ,  &  fignifie, 

Un  article  d'un  compte.  ^C'eft  un  hon 

item,  VoilA  hien  de  petits  hem.  En  premier 

item,  II  eft  familier  dans  ces  exemples; 

On  dit  familierem.  VdiU  Vitem ,  pour 

dire ,  Voila  de  quoi  il  s'agit ,  voila  le 

point  de  la  diffieultd.  .         .» 

ITERATIF ,  I  YE.  adj.  Fait  une  feconde  > 

une  troifi^me  ou  quatri^e  foii.  Faire 

des  mandemens  iteratifs,  Commandemens 

,  iteratifs,    Itiratiye  difenft*    II   n'eft   en 

ufage  qu*efi  termes  de  Pratique. 

IT^RATIVEMENT.  adv.  Fait  ane  I^^ 

conde  ,  troifieme  ou  quatri^me  fgis.  On 

Vafommi  itlrativement, 

IT6RATO.  Terme  de  Palais.  Arrit  ou 

Sentence  d^iterato,  C*eft  un  jugement  por- 

t«nt  contrainte  par  corps  apres  les  qua- 

•  tre  mois  >  pour   d^pens    excddans  la 

foflime  de  deux  cenu  livres. 

IT  I 
ITINfeRAIRE.  f.  m.  M^molre  de  toos  les 
lieux  fMT  o4l  Ton  pade  pour  aller  d*un 
pays  a  un  autre,  &  quelquefoia  andt 
des  chofes  qui  font  arrives  4  ceux<  q^? 
en  ont  fait  le  chemin.  Bon  itirtiraitej 
Curieux  itindraire,  FidelU ,  esaS  itindrai' 
n*  II  n*a  gu^re  d*ufage  que  -lorrqJ'on 
,  parle  de  certains  voyages  anciens.  hi" 
niraire  d'Ahtanin,  Itlniraire  de  la  Terrt^ 
Sainte, 

On  appelle  atiifi  Itindrairt ,  Certalnes 
priires  marqodes  dans  les  Livres  d*£griie 
pour  ceux  qui  voyage  At.  Viiindratre  des 
Cltres, 

I  T  Y 

ITYPHALE.  f.  f.  Efp6ce  d'Amvl^e  que 

l^s  Anciens  portoient  au  cou ,  comme 

un  prdfervatif  contre  les  maladies «  con- 

tre  les  mauvais  defleina. 

I  V  E 

IVE  MUSQUtE,    IVETTE  on  CHA- 

M^PITIS,  C  f.  Pbatc  naipante ,   & 
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dofit  les  lilies  &  la  dear  oat  la  forme 
&  Todeur  de  celles  du  Pin.  Ce  qui  fait 
qtt*on  la  nomme  en  Grec  ,  Chamdpitys  » 
petit  Pin.  Elle  a  angoiit  amer,  accom- 
pagnd  d'un  peu  d*acrimonie»  L*ive  eft 
chaude  ,  incifire  &  deterfive, 

I  V  O 
IVOIRE.  f.  m.  Dent  d'^ldphant.  Onne 
-rappelle ordinairejnent  ainfi,  que  quand 
il  eft  d^tach^  de  la  machoire  de  1*^^ 
phant  pour  ittc  mb  en  ceuvre.  Morceam 
d^ivoireL  Crucifix  d*ivoire,  Tahle  d^ivoirem- 
Cet  ivo'ire  eft  hien  blanc,  Toumtur  ere 
ivoire,  TravailUr  en  ivoire, 

I  V  R 
IVRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  cerveau  trou- 
bllif  partes  fimees  &  par  les  vapeurs 
du  vtn  ou  detquclque  autre  boidbn.  Heft 
errc  ,  //  tkancelU,  11  eft  fi  ivre  qt/U  na 
v6it  giHittc,  &  ^u'il  ne  fauroit  defferrer 
Us  dents. 
On   dit   pfOvcfbiakment ,    £tre   ivrt 

i  mart  ^  ivre  Aoyd,  -pour  dire .  £tre  ivre 
au  p  ?int  qu*on  a  perdu  tout  fentiment. 

On  dit  dans' le  m^e  fens  ,  populaire- 
inent »  Eire  ivH  vomme  nnefoupe, 

Ivre  ,  fe  dit  figur^mcnt  De  ceux  qui  ont 
Tefprit  troubid  par  les  padions.  Etra 
ivre  d'amhition,  ttre  Ivre  de  vanisL  Etr% 
rvre  d*omtil.  -     - 

IVRESSE,  f.f.  L'dtatd'nne  perfonne  ivre« 
11  n*  eft  fas  encore  revenu  de  fonvrrefftm 
Vivreffe  quL  vient  de  la  httrt  eft  plus  loitm 
gue  que  telle  du  vin.      « 

'    II  s^emploie  dans,  le  fens  figord.  Ainli 

<  en  parlant  Des  padions,  on  dit,  que 
L'ivreffe  en  eft  hi€n  plus  dangereufe  qu€ 
celle  du  Pin ,  pour  dire ,  qu^EUcs  aui/enc 
bien  plus  a  la  raifon ,  que  les  fitmdef 
duvitt. 

IvREssE ,  fe  dit  audi  qaelqnefots  DeTen* 

I  thoufiafme  de  la  Poefie.  La  doBe  ivreffiw 

IVROGNE.  adj.  Qui  eft  fujsc  i  s*enivrec 
ou  a  boire  avec  tixcht.  Un  laquais  irro^ 

'  gne,  Le  maitre  eft-  encore  plus  ivrogne  que 
U  valet. 
n  eft  audi  (iibftantif.  Un  grand  ivrogntm 
Un  franc  i^rogne,  Un  vied  irragne,  Ctjt 
un  ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  exehs  9c 
fouvent.  11  eft  tons  Us  jours  dans  les  ca* 
harets  a  ivrogner.  11  ne  fait  point  d^autra 
mitier  que  ^ivrogner.  II  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

IVROGNERIE.  f.  f.  Habttade  de  s'eni- 
vrer.  LUrrognerWde  cet  homme  mdritepin 
nki^,  Celt  une  ifrognerie  continuelU, 

II  fe  dit  De  I'a^e  anffi-bienque  de  Tha- 
bittttfe.  Cette  femme  na  pent  plus  fouffrir 
Us  ivrpgneries  defon  mart, 

IVROGNESSE.  f.  f.  Femme  fujette  k 
s'enivrer  &  k  boire  avec  excis.  Ceft 
una 'ivrogneffe  f  une  vieilU  inogneffe^  U 
eft  populaire. 

tVROIE.  f.  f.  Efpice  de  mauvaife  herbe 
aui  eroit  parmi  le  firoment ,  &  qui  pro* 
auit  une  eraine  noire.  Un  champ  pUtM 
d^ivroU,  Arracker  Vivroie, 
Oa  die  figurdmeat ,  Siparer  PivroU^a^ 
vec  le  hon  grain  ,  pour  dire ,  Sdparer  U 
mauvaife  doArine  d'avee  la  bonne  i  oa 
les  mdchans  d*avec  les  bons. 

I  X  1 

IXIA.  f.  t  PUnte  bulbeufe ,  dont  la  dciir 
qui  eft  tt^-bclle  parott  dans  le  pria* 
temps, 

FPPP 
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JSttbfltitiC  ^lafettlia.  U  dixieaitf  Uttte 
de  I'Alphabet ,  qu'on  appelle  abufive- 
inent  J  confonne  >  &  que  dans  Tappel- 
latioo  modeme  on  nomme  Je  n  de  iorte 
qut  I'On  dir  aujoord'hul  un  J ,  en  le  pro- 
iion9ant  coming  U  derniere  fyllabe  du 
mot  Ange. 

JA 

XA.  adv.  Qu*oii  cmployott  pour  Ddji.  11 
4ft  vieux, 

JAB 

JABLE.  r.  a.  Rauiure  qu^oiv  fait  aux  doo- 
ves  dec  tonneaux  ,  pour  arrSter  les  pit^ 
ces  dufond. 

JABLER.  ▼.  a.  Faire  Je  jable  des  douves. 

JjkBLt,  i.E,  participe. 

JABOT*  f.  m.  Efpece  de  poche  que  lies 
oiTeaux  ont  fotis  la  gorge  ,  &  dan«  U- 
^elie  la  nonrhture  qa^s  prennent  eft 
«i*abord  re^ue  ,  &  fi^journe  quelaue 
temps  avant  que  de  paflfer  dans  I'efto- 
OMc.  Grvs  ja(at»  C$i  mf^u  a  hitn  man- 
§4 1  ila  le  jsho^  pUim.  Uu*a  ritn  dans U 
jabot. 
On  dit  figur^ment  &  populairftment , 
d'Un  hpainie  qui  a  bien  oiuigd  x  ^^M  * 
hitn  rempUfon  jabot,  -, 

Jabot  ,  (e  dit  «i(fi  De  la  toile  &  ilis  la 
^ntelle  qu*on  attache  par  ornemenc  a 
Touverture  d*une  chemue  aurdevant-de 
I'eftomac.  -Xi^ff /tf^(M  dt  dtmclle^  Un.ja-' 
koi  de  point  d'Ang^rrt. 

JABOTTER.  V,  n.  Caqueter  ,  parler  fan^ 
cefft ,  dire  des  bagatelles.  £IU  nejkk 
pu  jahounoui  U  hng  dujourt  11.  en  la- 
■ilier. 

J  AC 

JAC£E.  r.  f.  Plante  fort  commune ,  & 
dont  il  y  a  pluiteurs  efpeces.  On  en  cul^ 
five  quelques-unes  dans  les  jardios  ,  a 
caufc  de  la  beaut^  de  leur  fleur.  Les  Ita- 
liens  appellent  La  jao^  ,  Hcrba  d^lU 
forit€  ,  pArce  qu'ils  la  regardent  com^e 
un  excellent  vuln6:aire. 

JACENT ,  ENTE*  adj.  Tenne  de  Pa- 
lais ,  qui  fe  dit  Des  Mens  qui  n'ont  au-^ 
cttn  proprkftaire ,  des  fttc<p(iioQs  auD(- 

Jitellej  p«ar(bnoe  n*a  droit.  Biau  jauuu 
ucceffion  jaeente. 

JACH£R£.  r.  f.  £tat d'uoe  terre  labou- 
vable »  qu*oD  laiflfe  ordinairement  repo- 
Sst  de  trois  ann^s  I'uoe  ,  pour  Hie  en- 
iiiite  cultiv^c  &  enfemenc^.^  de  nou* 
Teau ;  &  qui  n*eft  ainfi  appelle  que  lorf- 
qu*on  la  laiflSe  cefysfer.  l/ae  ttrrt  qui  efi 
M  jachire.  Laiffer  W  unt  en  jaehire,  U 
y  a  du  tcrresfifeftiU*,  qiCellu  nt  demek" 
rent  jamaii  en  jachere. 

I  11  fe  dit  auffi  De  la  terre  m^rne  quanfd 
die  repofe.  C'f/2  une  jaehirjt,  L^i^urer 
des  jaehire*,- 

JACUERER.  Y.  a.  Labourer  des  jacb^- 
its^  c*eft  donner  le  premier  labour  a 
une  terre  qu'on  a  lain(f  repof^r*       « 

JacHERi  »  is.  partkipe. 

JACINTHE ,  ou  HIACINTHt.  f.  f. 
Fiante  bulbeufe  tr^s-recberch^e.des  Cu- 
rieux ,  a  caufe  de  la  beaut^  de  fa  fleur. 
La  racine  de  la  Jacinthe  eft  ddtet^ve  €c 
aftringente. 

JACOBEE  ,  on  HERBE  DE  SAINT 
JACQUES.. f.  f.,Plante  dont  les  fleurs 
font  radices  &  difpofi^s  en  ombelle. 
£Ue  eft  tres-yuln^raire ;  maU  on  ne 
Vemploie  gu^re  qu'ext^rieurement »  par^ 

^  que  le  gout  en  eft  foit  d^fagr^abk. 


,  J  AC 

lACTANCE.  f.  £.  du  rerbe  /d&r  •  otu 
n'eA  plus  en  ufage.  Vanterie.  //  di/oit 
eela  par  joHanee,  Des  difcours  pleint  de 
jaHance, 

JACULATOIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ne^fe 
dit  qu-en  oette  phrafe  »  Oraifon  jaeuU" 
toire ,  &  qui  iignifie  ,  Une  pri^re  ier- 
vente ,  St  qui  part  du  corur* 
J  A  D 

lADE.  f.  m.  Pierre  d*une  coulenr  verdft- 
tre  ou  oliWtre  f  fort  dure.  Uu  vafe  de 
jade,  De  beau  jade,  Une  pietre  de  jade, 

lADIS.  ady«  Autrefois  ,  au  temps  paftif , 
.ily  a  long-temps.  On  enufoUjadit  tout 
autrenent.  Let  bonnes  gens  du  tempi  jn- 
dis,  Cela  ifoit  bon  au  temps  jadis,  11  eft 
plus  en  ufage  en  poefie  qu'en  profe. 

JAILLIR.  V.  n.  Sailiir ,  fordr  imp^tueu- 

:  fament.  11  ne  fe  dit  propreroent  one  de 
I'eau,  oudequelqu'autrecbofedefttti- 
de.  LUau  qui  jaillU  de  fa  fouree,  Moyfe 
fit  jaillir  une  fbtuaioe  du  roehtn  Qaand 
on  lui  ouvrit  ta  Peine,  le  fangjauUt  fi 
fort ,,  U  Une  uourrke  qui  fait  jaillkr  fon 

•  Uit.  Ce  eheml  a.  fatit  jaitlir.de /a  btiue  en 
galopanf, 

JAILLISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  JailliL 
//  a  dans  fon  jar  din  tdni  defontainesjaiU 

'  UJfnnus,  Dis  eaux  J4illifftifHes, 

JAIIXISSEM&NT.  f.  «i.  A^ion  de  jaUlir. 
Le  jaiUiJfemem  des  iau9it  Le  jaUldffement 

1  dujang. 

UAjS;  &bft.  mafc.  Subft^nce  bituiaineu- 
fe  t  folide  ,  &  d*un  •  noir  lulfant.  On  la 
taille  pour  en  faire  divei«s  petits  ouvcfr- 

Ses  '  comme- des  cordons  ,  des  boutons 
e  deuii  j  des  paiTemens ,  &c.  Cordon 
de  jais.  Bouton  de  jais.  Broderie  de  jais, 
Cela  eft  noir  comme  jais ,  eomme  du  jais, 
Huile  de'jais. 

On  appelle  auiH  Jaist  certain  Terre 
qu^on  tient  de  diffdrentes  couleurs ,  dont 
on  fait  .divert  ouvrages.  Dujaisblane, 

'  Du  jai^  bleu,  Le  jais  fait  de  yerre  ^ft 
ertiix  e9  dedans, 

J  A  L. 

JALAGE.  f.  m.  Norn  d'un  droit  feigneu* 
rial  qui  fe  l^e  fur  le  vin  rendu  en  d^- 
taiL 

JALAP,  fubft.  mafc.  Plants  dont  la  6eur 
eft  tres-^belU  »  ce  qui  U  i^k  encore  ap* 
peler  MervtiUe  du  Pdrou  ,  4*oii  ^le  IH)US 
a  ^t^  apport^e.  EUe  fe.  renferme  quand 
le  f^leil  ptroit »«  &  ne  s'^uvre  <fim  lotf* 
qu'il  n«  le  «fiof^re  point ,  ce  qui  la  fait 
stoovner'  auiTi  Belle  dcnuit,  Sa  racine  eft 
un  puiflant ,  bydtagogue.  On  TempLoie 
fur-tout  dans  Thy  dropifte  » la  goutte  j  <& 
autr.es  maladies  da.  ce  genre. 

JALE.  f.  f.  Efpece  de  grande  jatte  om  de 
baquet. 

JALET. .  f.  m.  Petit  caiUou  rond.  II  eft 
vieux.  £t  on  appeloit  autrefois  Arb^lite  4 
jaleii.  V^e  efpece  d*^rbalitc  dont  on  fe 
fervoit  4- la  guierre  pour  lancer  des  caili- 
loux  6t  dea  balles  de  plomb  on  d^  far* 

JALON.  f.  m.    Perche  ou  grand  b^too 

'  qu*on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
align  emeotf.  Couper  des  br4nehei  id^arbxu 
pour  fain  des  jalons.  Planter  des  jalo^ 
de  diftance  en  dift^net,  Marqutr  Us  paUj- 
fades  d'une  allU,  VnligntmMM  £un  mtff 
avec  des  jalons,     . 

JALONNER.  <v,  n;  Planter  d^s  jalons  de 
diftafce  eflLdiftaac««Onle  fait  aoftiacr 


I  AL 

I    tif.  MofMkr  Mte  alUe  pour  la  drifeti      % 

jAi,OHttt ,  i.E,  participe. 

JALOUSEJl.  ▼.  a.  Avoir  de  la  ialoufie 
contre  quelqu*ttn.  Jaloufer  fee  conemr* 
reus, 

Jalous£  ,  is.  participe. 

JALOUSIE,  f.  f.  Peine «  chagno  qu'on  « 
de  voir  pofl<6der  par  un  autre  un  biea 
qu'on  d^fireroit  pour  foi.  Grande  »  fu' 
rieufs jaLoufie,  Prendre,  eoneevoir  da  U, 
jaloufie*  La  jaloufie  le  tourmeate, 

II  fe  dit  plus  coramun^ment  De  ee  qei 
a  rapport  a  Tamout.  Sa  femme ,  fn  stot- 
trefi  lui  donne  de  la  jaloufie,  Lnjaloufia 
de  fa  femme  le  tourmente  beaucot». 

Jalovsie,  fe  dit  auifi  l>z^  (entimens 
d*envie  qu*excite  la  gloire  ou  la  prof- 
p^rit4  d'un  concurrent.  Cette  paffion  a 
lien »  foit  entre  les  Princes  «  foit  entre 
les  particttliers.  Les  viBoires  de  MiUiade 
excitoient  la  jaloufie  de  Temiftode,  il  y 
a  une  aneiemu  jaloufie  entre  ees  deux  Afa#* 

fins  ,  entre  ees  deux  Nations.  II  y  a  fref- 
*  que  toujours  de  la  jaloufie  tnire  les  Poitee , 
entu  Ue  Ptintret ,  emre  les  gens  di  mime 
me'tkw. 

Jalousie  ,  fe  dit  au0i  De  U  cratote  »  de 
rinqui^tude ,  de  fombrage  qn'on  Prince 
doi^oe  a  dlautres  par  fa  puiftance »  par 
f&s  forces.  Les  troupes  que  ee  Prince  i<- 
voit ,  donnoient  de  U  jaloufie  a  ioms  fits 
voifins.  La  marchi  de  fes  troupes  a  donnd 
de  la  jaloufie  a  vlufiturs  Places,  Son  «r- 
mement  tient  touts  VEurope  en  jaloufie. 
On  dit ,  qu'C^n«  PUce  tient  tout  urn 
pays  en  jaloufie  ,  pour  dire  .  qu'EUc  le 
tient  en  fu)&on ,  &  dans  de  cootinncU 
les  allarmes. 

Et  on  dit  I  ^Une  mmh  tient  pls^Unrt 
Places  en  jaloufie ,  Quand  elle  eft  a  por- 
t^  de  les  pouvokr  attaquet . 

Jalousie,  ftgnifie  aufii  Un  treillia  dp 
bois  o»  de  f0r  k  *tt  trayers  duquel  on 
voit  fans  ^tre  vu.  //  regardoie  au  trn^tft 
de  la  jaloufie.  Regarder  par  mne  jaloufie, 

JALOUX ,  OUSE.  ad).  Qui  a  <fe  2a  /a- 
loufie.  ll.fedit  principalcment  dn  maii  Ac 
de  la  femme  ,-  de  Pasnant  &  de  Tamaiitc. 
C4t  homme  ^fi  jMoum  de  fa  femme  ,  oiu  ab- 
iblument »  U  efi  jaloux.  Elle  e/t  j^oufe 

,  de  fon  mnrL  II  ^jaloux  de  tons  eeux  qui 

I  parlent  i  elle,  U  eft  extrimement  jaloux, 
furieufement  j^OMX,  U  ^  jaloux  defom, 
Cntbre, 

On  dit  proYerbialenent »    en  parlant 

d'Un  homme  ialoyx,  de  fa  £MBmc  ,  qn'X? 

en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  hefaet. 

On  dit,  qii^Un  homme  eft  jaloux  defim 

bontteur  ,  jaloux  des  droits  de  fa  Charge  , 

.  pour  dire ,  qu'Il  a  <one  extreme  dclic»- 
teiTe  fur  tou|  ce  qui  regarde  fon  boo* 
neur ,  quM  ne  fouftre  point  qu'on  em- 
piette  fur  les  droits  de  fa  Charge. 

>    On  dit  paKoillement ,  qu*Un  homme  eft 

<  jaloux  de  fee  opinions  *  dc  fes  penfies  , 
pour  dire.*  qu*H  fouf&e  ai^ec  peine  que 
Ton  contrarie  fti  opinions «  ^*ou.  na 
penie  pas  comme  liii« 

Dans  IMtcriture-Sainte »  Dicus^ppcUe 
l4  ffieu  jaloux,  pour  faire  entendre 
aux  bommes  qu'U  doit  Itre  ieul  adord. 
En  termes  de  Marine »  on  dit ,  qu*^* 
bdtimene  eft  jaloux,  pour  dire.  qu'Il 
reule  beaucoup,  fie  qu^il  n*eft  pa&  en 
^tat  de  (buteoir  de  gjraads  coups  dc  Tcot 
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Oa  dit  dans  le  m^m«  feu  .  qu'C^iw  gt* 
Urc  ,  qu^une  harqu$  eft  jalou/e  ,  ^a*U  H*y 
«  fo'mt  dt.  hitiaunt plus  jalouM ,  pour  di- 
re »  que  La  galere  »  la  barque  iracille  , 
2u*ii  n'y  a  point  de  bitiment  qui  rouU 
avancage. 

11  As  dit  auili  Devberlinei  &  antres  roi- 
tares  rembiables  ,  quand  ellea  foot  fu- 
jettes  a  pancherd*anc6t^. 

Oa  dit ,  q}i*l/tu  plsct  tfiJMioufk ,  qu*C^a 
poft4  tfi  jalau*  a  pour  dire «  que  C'eft 
une  place  foft  tixpo£6ef  qu«  c'cA  un 
pofte  fort  evpofty  &  oi^  dc«  troupes 
peuvent  ^tre  ncileoient  enlev^es* 
Jaloux  t  (ignifie  auffi  Envicux.i/A*jf« 
Mu  Usjaloux  At  fa,  gloiri  qui  piUJfem  pmt" 
lu  dinft,  Rtfdrdv  iit^  mU  jaiou»  ,  dpec 
dts  y€ux  jalouM  U  rdputatwn  d*aMtniim 
Jalovx  ,  e({  auiC  fubilantif »  en  parlant 
d*Un  houime  jaluux  de  fa  feaine  ou  de 
fa  maitreiTe.  Ctji  un  jaiwm ,  ««  vUtut 
jsloux* 

On  dit  proverbtalement  d*Ua  homme 
i|ui  ne  fauroit  dorinir »  ^U  jm  don  oon 
plus  qu*un  jdlou*, 

JAM 
JAMAIS,  adv*  de  temps.  £d  aucun  tempf . 

On  n'njdauut  run  vu  di  pnrtil*  /«  n'tn  ei' 
jamais  oui  parUr*  N0  me  parity  jamais  di 

On  m^  A  jamais^  pour  dire  ,  Tou- 
jours  ;  &  c*e((  dans  ce  feni  qu'oa  dit , 
Ditu  foil  hiuk  k  jamais,  £t  on  dit ,  Aditu 
four  jamais ,  pour  dire ,  Adieu  pour  tou- 
|ouri. 
U  eft  qnelquefois  fubftamif ,  &  figni« 
fie,  Un  temps  fans  fin,  A  taut  jamais. 
Au  grand  jamais  jt  n'irai^la,  U  eft  du 
ftyle  lamikier. 

Jamais  y  fe  die  auA  qnelquefois  (ans  Htt 
ndgatif  >  coame  en  cette  phrafe  »  C'sfi 
€$  qu^an  psui  jamais  dirt  da  plus  fort »  de 
mUuM, 

JAMBAGE*  f.  m.  Chaine  de  pierre  de 
tatlle  ou  de  aa^ onaerie  •  qui  foutient 
rddiiicef  &  fur  laquelle  on  pofe  les 
^rofles  poutres.  Une  poutra  pcjie  fur  un 
janAag€  dt  pierrt  dura  •  ds  briqut» 

On  appelle ,  Jamhagt  de  chaminU  ,  Les 
aHfiCes  de  pierres  qui  foutiennent  le  man- 
teau  d'une  cheminde.  On  dit  de  m^me , 
Lt  jamhage  duna  parte* 
Jamsagi  ,  parmi  les  Mattres  a  dcrire , 
fe  dit  Des  ligoes  droitcs  de  Vm ,  de  Va , 
it  de  fu.  Les  jasnkage*  dt  c$s  Uurasjont 
mal  furmds »  font  mM  lids.  Fain  das  jasn- 
kages  trap  ajfamds* 
JAMBE.  1.  C  Cette  partie  du  corps  de 
ranimal «  qui  eft  depuis  le  genou  juf* 
mi'au  pied*  La  jamhe  tCun  homsns «  d*une 
femwu,  Apcif  Us  jambes  groffes »  mannts  , 
eourus ,  tortnas ,  eagntujes,  £tre  hnnt  di 
jamhts,  £tra  haut  fir  fambst.  Da  belies 
jaatkes,  A-Poir  la  jamika  bUnfaite,  La  eras 
de  la  jambe*  DonnerU  croc  en  jambe*  une 
ftmme  qui  ra  k  ekeval  jamhe  de^d  «  jambe 
de^»  Avoir  un  bon  dawal  emre  Us  jam" 
bes,  Arair  lajambt  matpue  ,  caffia^  bri^ 
fie.  Avoir  Us  jamhts  tnftdts.  Avoir  dts 
inauidtudes  dans  its  janitSm 

On  dit  d*Un  homme  qui  Ta  bten  a 
pied  ,  eu'i/  a  de  bonnet  jambu  ,  qu*</  a 
Us  janAts  bo/tats. 

On  dit  t  Courir ,  alltr  i  tontes  jambu , 
four  dire  •  Aller  suiG  Tite  qu'oo  pent 
tUei^  Ci  CMPtiitr  4lkk  d  tansujmbas. 
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/s  fWuMti  Ml  hommt  d  piied  qui  tmtmbt  d 

toutts  jamhts,  « 

On  dit  pat  menace  &  parexagdratioQ , 
t^^On  rompra  bras  &  jambes  d  un  homme , 
pour  dire  »  qu^On  le  maltraitera* 

On  appelle  Jamht  de  boit ,  Un  morceau 
de  bois  taille  pour  tenir  lieu  de  jambe. 
On  appelle  auflt  Celui  qui  porte  une 
jambe  de  bois ,  Jambe  de  boU ,  abfoln- 
ment. 

On  dit ,  Les  jambe*  d*tm  cheval,  Les 
jambu  d'unbtmf,  Les  jambes  tTunchitn, 
Les  jambes  Sun  oifeau,  Lts  jambes  dt  de- 
vant ,  Us  jambes  de  derriire  Sun  duval, 
Un  ckeval  qui  a  Us  jambes  hitn  faines,£t 
ckeval  a  les  jambes  arquies ,  gorgies , 
c*eft-a*dire ,  enfiiu,  Les  jambes  jfosides , 
minies ,  ufits.  La  jamhe  de  dtvant  du  cotd 
du  iQontoirm  Un  cntn  ra  a  trots  jambes,  Les 
jambe*  de  davant »  les  jamhe*  de  derriere 
(Tun  chicn ,  &c'. 

On  dit ,  Le  fiitnct  du  Cavalitr  confiflt 
dans  t  accord  de  la  main  &  dts  jambes , 
fatfir  avtc  pricifion  Us  temp*  des  jamhts 
du  cktval,  Ct  ckeval  tnteud  eres-bien  les 
jambes  ,  pour  dire ,  qu'll  eft  icnfible  aux 
aides  de  eesparties..5</crvir  dc  la  jamht 
dt  dedans,  iouttnir  la  jamhe  dt  dehors, 
Rtteair  la  jamht  de  dtdans  du  ckeval ,  ou 
ctlU  du  dehors  ,  la  gauckt  ou  la  droat , 
ctlU  du  moatoir  ou  du  kors  montosr ,  ta 
mtttant  la  rint  a  foi.  Changtr  U  dirt&ion 
dt  ttllt  ou  ttllt  jambt  dt  C animal  par  I* ac" 
tion  obliqne  &  croifda  de  I'unt  ou  Vantrt 
rUt. 

Jamib  de  cerf ,  eft  la  partie  du  piedd*un 
cerf  y  comprife  eotre  le  talon  ec  les  er- 
gots qu'on  appelle  Lt*  os. 

On  dit  prOTcrbialemeott  qu'Oee  ^^"f  ^ 
bras  &  jambes  a  un  hommt  dans  une  affair 
re  •  pour  dbe ,  qu*On  lui  a  retranchd 
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beaucoup  de  fes  prdtentions ,  ou  qu'on 
lui  a  fait  perdre  (on  proces.  Cet  Arret  lui 
a  coupi  bras  &  jambas. 

On  dit.  Prendre fis  jambes  d  foneou  , 
pour  dire,  S*enluir,  s*en  aller.  U  eft 
populaire. 

Oa  dit  dans  le  ftyle  fiuoilier ,  d*Un  vieil 
homoie  qui  eft  ferme  fur  fes  jambes,  qu*i/ 
a  encore  fu  jambes  de  quince  ans. 

On  dit  proverbialemeat  d'Un  homme 

ui  o'a  giMre  de  gtas  de  jambe ,  qu'//  a 
a  jamht  tout  d'une  venue  comme  la  jambe 
d'un  ckian* 

On  dit  famili^ement ,  RtnouvtlUr  de 
jomhts  ,  pour  dire  »  Reprendre  de  non- 
▼elles  forces ,  repteadre  vtgueur.  U  fe 
dit  auifi  au  figurd. 

On  dit  proverbialement ,  Faitt  jamhts 
dt  vin ,  pour  dire  ,  Boire  deux  ou  txois 
co«^,  pour  ^tre  plus  en  dtat  de  marcher. 

Losfqa^il  arttve  a  quelqu'un  quelque 
avaiittgr  pen  confiddnible  8c  peu  folxde, 
on  die  proverbialement  &  figurdment , 
que  Ctla  nt  Im  rend  pas  la  jatnht  mieun 
faitt ,  pour  dire »  qull  n'en  eft  guere 
mieux. 

On  appelle  Jamhts  dt  fotrtt ,  Deox  grof- 
fes  pieces  de  bois ,  qui  dtaot  pofdes  fur 
les  eatrdmitds  de  la  poutre  du  dernier 
dtage  d*ua  bitiment ,  Tont  fe  joindre 
idans  le  poin^on  pour  former  le  comble. 
Cts  janwes  dt  force  font  trap  foibUs ,  font 
trop  grojfes.  FLemeure  une  jamht  deforced 
In  piaaa  £nnt  autre  qui  efi  cafia^  fl^J^ 
poarriu 
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*  OmtmiOe  mid&  Jamht fimfoufrt^  La 
chaine  de  pterre  de  taille  mile  dans  un 
mur  poor   porter*  la  poutre.  ^a  jamht 
fous  poutre  a  mamqud  »  Ufaut  U  ritablir. 
On   appelle  figurdment  Joints ,    Les 
deux  branches  d'un  compas ,  fit  les  deux 
regies  mobiles  d*un  compas  de  propor- 
tion 
JAMBETTE.  f.  f.  Petit  couteau  de  pochc 
dont  la  lame  fe  replie  dans  le  manckd. 
Porter  une  jamhttte  dans  ft  poche, 
JAMBIERSL  f.  m;  pL  Terme  d'Aoatomie. 
On  danne  ce  nom  a  trois  mufclesqui 
participant  au  mowement  du  tarfe  fur  U 

jambe. 
JAMBON.  C  m.  La  cuifle  ou  V^paule  d*uii 

cochon  ou  d*un  faoglier,  qui  a  ^td  fa  We. 
Jifmbon  dt  fatujUtr,  Jamb  on  de  coehoru 
-Jambonfumd.  ftmhon  bUnfiU,  Gto\  jam' 
hon.  fambon  de  devant,Jamhon  de  derriire^ 
Jambon  de  JTeftpknlie  ou  de  Maytnce, 
Jambott  de  Bayonne,  JM>on  de  Portugal 
ou  dt  Lamtgo»  Unt  trantht  dt  jar/tbon, 
JAMBONNEAU.  f.  m.  Diminutif.  Vetk 
Jambon.  Mangtr  d^un  jambonatau, 

JAN 
JAN.  Terme  du  jeu  de  Tri^^rac.  Ce  mot « 
un  grand  nombre  d'acceptions  a  ce  jeii. 
Pttit  jan.  Grand  jan,  Jan  de  retour, 
JANISSAIRE.  f.  m.  SoMat  de  Tlnfanterie 
Turque  »  out  fert  a  la  garde  du  Grand 
Seigneur.  Lts  Janiffairis  firent  bien  Uur 
devoir  dans  eetu  bataille,  Le*  Janiffairts 
font  itahlispour  lafurttide  U  perfonnedn 
Grand  Stignturm 
JANTE.  f.  f.  Piece  de  bois  courbde ,  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carrofie ,  d*un  chariot ,  d'une  charred, 
te ,  ditc.  Ilya  unt  jantt  rompue,  Ilyfaut 
remettrt  unt  janu,  Lts  jantts  dt  la  rout* 
JANVIKR.  C  m.  Le  premier  mois  de  Tau- 
n^e  fuivaht  Tuiage  a£luei.    Ancienne- 
meat    Tannde    commen^oit  a    Paques. 
Charles  IX.  par  I'Ordonnance  de  Rou^ 
fiUen  du  mo'is  de  Janvier  1 563  ,  ordonoa 
que  I'annde  commenceroitau  premier  Jan* 
▼ier.  Cette  Ordonnance  ne  fiit  regiftrde 
au  Parlement  que  le  19  Ddcembre  1 564. 
Le  premier  Janvier  qui  fuivtt  renregit^ 


trement ,  le  Roi  &  la  Grande  Chancel* 
lerte  comptirent  1 565.  Le  premier  Jan« 
vier  fuivant  on  comment  a  en  la  Chaa- 
cellerie  de  Paris  a  compter  1 566.  Mais 
an  Parlement  de  Paris  &  dans  tout  foa 
reftbrr,  on  ne  compta  if 66  qu*au  14 
Avril  jour  de  Pdques.  Enfin  le  premier 
Janvier  fuivant  on  compta  dans  toute  la 
France  1567  ,  &  Ton  atou)oars  continue  ^ 
depuis. 

J  A  P 

JAPON.  f.  m.  Nom  que  I'on  donne  a  la 
porcelaine  apportde  du  Japon.  Cts  tajfas, 
cette  tkiierefout  dfancien  lapon, 

JAPPEMENT.  f.  m.  Adion  de  jappe^  " 
ne  fe  dit  que  dit%  petits  chiens.     .  .  ^^ 

JAPPER.  V.  n.  Ahoyer.  II  fe  dK*^  ^ 
dinairementdu  cri  des  peti*  " 

chian  ut  faU  qua  japptr, 

JAQUE.  f.  f.  Mof r^l"  ^y^^i'^tT' 
mu  fienifioit  tti»  •*wW««"««^  ^*>""  **  ***^ 

rd,  (pii n'a,--*" ^''^»«*  ^^  ^"*  **  ~* 

Jaouf  ^'  MAI  LLCS,  fiibft.  f.  Amuire 
^,^  de  mailles  ,  ou  annelets  de  fer  qui 
^ttncntle  coqw  depuis  le  cou  ju£i|u*aiix 
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CDifles.  11  Mwt »  il  portcit  uM  ja^u€  di 
maillcs* 
J  AQUEM  ART.  r,m.  Fignrede  fer, 
de  plomb  oo  de  fonte  «  qui  repr^reote 
nil  hommc  arm^,  &  <{u*on  met  queU 
quefois  fur  le  haut  d*UDe  tour  pour  inp* 
per  les  heure*  avea  un  marteau  for  la 
cloche  de  Thorloge.  Le  Jmqutman  fui  efi 
pw  U  docker  de  faint  PauL 

On  dtt  proTerbialement  d*Ufi  homne 
eni  eft  arm^  de  cuirafle  ,  &  einbarrafl<^ 
oe  fes  arnies ,  qu*i/  eft  armd  eomme  un 
Jaquemart.  II  ne  fe  dit  qu'en  d^rifion. 
JAQUETTE.  f.  r.  Sorted'habiUement  qui 
▼tent  juAni^aux  genouz ,  &  quelquerois 
plus  bas.  Les  payfans  &  gensde  petite 
condition  avoient  accoutum^  d*en  por- 
ter autrefois,  l/ne  grande  jaqueue^  /a- 
fuetie  A  pointe,  Jnquene  grife* 

11  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  robe 
que  portent  les  petits  giar^ons  avant 
qu'on  leur  donne  le  haut-de-chaufte.  // 
portoit  encore  la  jaquette,  II  hoU  a  la  ja^ 
queue.  Enfant  a  la  jaquette* 
JAR 
JARDIN.  f.  m.  Lieu  d^courert ,  ordinai- 
rement  fermd  de  muraiJIes  ,  de  (o(T6s , 
^e  haies  ,  &  joignant  les  maifons  , 
dans  lequel  on  cultive  des  Uguoies  ,  des 
fleurs  »  des  arbres  ,  &c.  Grand  jardin. 
Beau  jardin*  Jardin  potag^.  Jardinfiui' 
tier,  Le  jardin  des  Tuilleries.  Jardin  dtt 
pUntes  9  desfimples,  Les  allies  d*un  jar-' 
din.  Les  fndu  ^un  jardin.  Faire  un  jar- 
din, Travailler  d  un  jardin^  Se  promener 
dans  un  jardin. 

On  dit  figurtfment  &  proverbialement , 
■c^Un  hamme  fait  ffune  chofe  comme  des 
choux  defon  jardin ,  pour  dire  ,  qu*Il  en 
^ifpofe  comme  fi  elle  ^toit  a  lui.  11  fern' 
hie  que  ctla  foit  i  yous ,  yous  en  faites 
tomme  des  choux  de  votre  jardin. 

On  dit  figur^ment  &  proverbialcment, 
Jtter  une  pitrre  ,  des  pierret  dans  le  jar- 
din  dequelqi^un  ,  pour  dire  ,  M^ler  dans 
un  diicours  A'tt  paroles  qui  attaquent 
quelqu*un  indire^lement.  iNe  voye^-vous 
pas  qu*en  difant  telle  chofe  ,  il  jettoit  des 
pierres  dans  votre  jardin  ?  Ce  mot  efi  une 
Pierre  jetit  dans  mon  jardin, 
JARDINAGE.  f.  m.  Norn  colUaif ,  qui 
fe  dit  De  plufieurs  jardins  mis  enfem- 
hle  qui  fe  trouvent  oans  un  mime  ter- 
rain. //  ny  a  dans  cette  VtUe  que  les  deux 
tiers  de  maifons ,  le  refie  efi  en  jardinage. 
Dans  Qt^ays-'la  il  y  a  de  beaux  jardi- 
nages, 
Jardinage,  fignifie  aufli  L*art  de  cal- 
tiver  les  jardins.  11  enttnd  bien  le  jardi- 
nage, 
JARDINER.  y.  n.  Travailler  au  Jardin. 
.  11  s'oecupc  a  jardiner,  11  s*amufe  k  jardi- 
\  life  plait  k  jardiner.  II  ei^  de  la  con- 
•  .A&tion. 
jAKWj£^   f.  m.  Petit  jardin.  //  «>  a 
TlurJiMiS?*'*  Petit jardinct, 
JAIVUINEV^^  adj.  Tcrmc  de  Joaillier. 
i^pithete  quTsdpnnent  aux  ^meraudes 

qui  ont  quelquK^^^fe  de  fombrc  &  de 
.  mai  net. 

jardi-,.  Bon  jariini^r.  C^jt^^^^ 
mer  ,  votre  jardiniere,  n/ 

II  fe  dit  auOi  De  celui  qui  entem 
fordoiuuucs,  U  cnlture ,  Tcmbc 
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oient  des  lardtns »  &  aui  en  dotme  lies 
defleins.  Cet  homme  efi  le  plut^habile  ,  le 
plus  excellent  jardinier  defon  temps. 

Jardiniere,  f.  f.  Manchette  brod^  , 
dont  la  broderie  eft  bade ,  &  d'enyiron 
un  pouce  de  haut  feulement. 

JARDONS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Man^e. 
Tumenri    caileuies  qui  viennent  aux 

J'ambes  d'un  cheval ,  oc  qui  font  placdes 
lors  du  jarret ;  au  lieu  que  I'^arrtn 
eft  en  dedans. 
JARGON,  f.  m.  Lanjgage  corrompu.  Cet 
komme  parlefimal  rrangois  ,  fue  jt  n*en- 
tends  point  fon  jargon. 
U  fignifte  aufti  Le  langage  particulier 
d'une  certaine  forte  de  gens.  Les  Bohi- 
miens  »  les  gueux ,  les  coupeurs  de  bourfe 
ont  ckacun  lew  jargon  particulier  que  per- 
forme  tCentend,  Le  jargon  des  coquettes, 
Le  jargon  des  petits  maitres,  11  n*a  point 
d'ejprit ,  il  n*a  que  du  jargon, 
II  fe  dit  audi  abufivement  &  par  m^- 
,pris  ,  Des  Langues  ^trangires  qu*on 
n*entend  pas.  Je  ne  fais  pas  quelle  Lanpte 
parlent  ces  gens-lA ,  maisje  n*entends  pas 
leur  jargon. 

Jargon,  f.  m.  Efp^ce  de  diamant  jaune. 
JARGONNER.  ▼.  n.  Parler  un  langage 
barbare  ,  corrompu  ,  non  intelligible. 
lis  jargonnoient  enfemble, 

11  eftquelquefois  adif.  Qt^efi-^e  quHls 
jargonnent  ?  lis  jargonnoient  je  ne  fais 
quoi,  II  eft  du  ifyle  familicr. 
JARRE,  f.  f.  Grand  yaiifeau  de  terre  oii 
I'on  met  de  Teau  pour  la  conferrer , 
particuliirement  fur  les  Vaifteaux  & 
fur  les  Cal^res.  Mettre  de  I'eau  dans  des 
jarres. 

On  appelle  aufti  Jarre  ,  Les  fontaines 
de  terre  cuite  dont  on  fe  fert  dans  les 
maifons. 

JARRET.  f.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main  qui  eft  derri^re  le  genon ,  &  qui 
lui  eft  oppoHf  e.  //  a  le  jarret  fouple. 
Flier  le  jarret,  Secouer  le  jarret.  Roidir 
le  jarret.  On  lui  a  coupi  les  jarrets, 

11  fe  dit  auffi  De  Tendroit  oii  fe  plie  la 
jambe  de  derri&re  des  animaux  k  quatre 
pieds.   Les  jarrets  d'un   cheval  ne  font 
beaux  qu'autant  qu^Us  font  proponionnis  , 
Urges  ,  fouples  ^fecs  ,  deckarnis  &  ner- 
veux,  Couper  Us  jarrets  aux  chevaux,  Met- 
tre un  jarret  de  veau  dans  le  pot, 
Jarret.  Terme  d'Archite^bire.  On  dit 
qu'il  y  a  des  jarrets  dans  une  voAte , 
quand  la  courbe  de  Tintrados  n*eft  pas 
exa£le  »  &  qu*il  s'y  trouve  quelque  an- 
gle ou  onde  qui  la  rendent  irr^guliire. 
JARRET^ ,  ££.  adj.  II  fe  dit  De  tout 
quadrupede  qui  a  les  jambes  de  derriere 
tourn^es  en  dedans ,   &  A  peu  ouyer- 
tes  ,  que  leurs  deux  jarrets  le  tonchent 
prefque  en  marchant.  Je  ne  veux  point 
decemuletf  il  efi  jarreti,  Cette  cavale  fe- 
roit  belle  ^  fi  elle  n'dtoit  point  jarret^e, 
JARR£TI£R£.  f.  f.  Sorte  de  ruban  ,  de 
courroie  ,  de  tiiTu  dont  on  lie  fes  bas  au- 
deifus  ou  au-dcfTous  du  genou.  Belles  jar^ 
retieres,  Jarretieres  de  rubans,  Jarretieres 
de  laine,  Attaeher ,  ditacher  ,  nouer ,  di- 
nouerdesjarreueres  f  une  jarretiere,  Votre 
jarretihre  traine,  11  y  a  en  Angleterre  m 
Ordre  de  Chevalerie  qu'on  appelle  POrdre 
de  la  Jarretiire. 

On  dit  famiU^rement  d'Un  homme  qui 
1  bieafli9iiis  dc  m^iite  i  de  capicit^  y  de 
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fcience  qi^  autre  ,  qu'if  meUi  pd  f^ 
jufqu^a  U  jarretiire, 

JARS.  f.  m.  Le  male  d'niie  Oic.  Un  bem 
jars,  llfaut  unjars  a  vos  oies. 

On  dit  d'un  homme  ,  au^U  eutend  /# 
jars  ,  pour  dire  ,  qu'tt  eft  fin ,  &  quM 
n'eft  pas  aifd  de  loKtn  £un  accroirc. 
11  eft  populaire. 

J  A  S 
JA5.  f,  flu  Terme  de  Marine.  Aflemblage 
de  deux  pieces  de  bois  qui  foutiemeat 
I'ancre  droite  dans  Teao,  afin  qn'cOc 
puifle  mordre  au  fond.  j 

JASER.  ▼.  n.  Caufer  p  babiNer.  Voas  jof- 
fe\  bien,  Vousjafe\  A  votre  aife,  U  nefaU 
que  jafer. 

On  dit  proverbialement  4  un  hoame  • 
Vous  jifi\  bien  k  votre  aife  ,  vous  «r<^  lea 
pieds  chauds, 

11  fignifie  fignr.  &  hm.  Dire  &  r^yf- 
ler  quelque  chofe  qu'on  deyoit  tenir  fe- 
cret.  Garde\  lefecret ,  car  fi  voas  alle^ 
jafer  ,  vous  nous  perdrer.  Ah  I  je  eonuois 
bien  qu*un  tel  ajafe,  Le  IJeutemaat  Crimi^ 
nel  Va  fi  bien  tournd  fur  sous  les  Jens  » 
qu'il  Pa  fait  jafer, 
Jaser  ,  fe  dit  auffi  Des  geass  &  de  qoel- 
oues  autres  oifeaux  ,  particnli^enenr 
aes  pies  ,  des  perroquets ,  des  aeries 
qui  parlent. 

Et  on  dit  prorerbialement  dlJn  gtaDd 
caufeur  ou  d'une  grande  caufeufe » qn*l£ 
jafi  ,  qu*elle  jafe  comme  une  pie  borgae, 
ASERIE.  £  f.  BabU  ,  caquet.  1/  «>  « 
que  de  lajaferie  dans  tout  ce  qm'elle  dit, 
JASEUR  ,  EUSE.  fubft.  Gaufeur ,  babn- 
lard.  Cefi  un  grand  jafiur*  Ccfi  une  gran- 
de  jafeufe, 
JASMIN,  f.  m.  Sorte  d'arbufte  qui  pro- 
duit  des  fteurs  odorif(£rantes.  Jafmin  /«•- 
ble,  Jafmin  commun,  Jafmin  d'Efpegne* 
Fleurs  de  jafmin,  Jafirunjaune ,  on  jafmin 
de  jonquilles.  Un  berceau  de  jafmin, 
II  fe  prend  fouvent  pour  Its  fteurs  de 
cette  plante.  Jafmin  commun.  Jafmin  dou- 
ble, Cueillir  du  jafmin.  Bouquet  dejajmitu 
II  fe  dit  aum  Des  chofes  o^  U  entte 
des    fleurs   de  jafmin.  Fmx  de  jafmium 
Huile  de  jafmin.  Poudre  de  jafmin.  Pom* 
made  dejajfmin.  Gams  de  jafmin  ,  c*eft* 
a-dire ,  parfnmds  avec  du  jaAoin. 
JASPE.  f.  m.  Pierre  dure  &  opaoue ,  de 
la  nature  de  I'agate.  Quand  il  eft  de  diP> 
f<frentes  couleurs  mi\6ts  ,  on  Tappelle 
Jafpe  fieuri,  Celui  qui  eft  rempli  de  ta* 
ches  rouges   (e  nomme  Jafpe  fanguium 
Jafpe  ^Orient.  Beau  jafpe.  Jafpe  pttrpu- 
rin,  Jafpe  blanc.  Vafe  de  jafpe, 
JASPER.  ▼.  a.  Bigarrer  de  diyeHes  cou- 
leurs en  forme  de*  jaijpe.  La  tranche  de 
ce  livre  efi  bien  jafple, 
jASPfi ,  is.  participe.  Peint   &  bigarr^ 
en  forme  de  lafpe  ,  foit  par  an  ,  feit  par 
nature.  Marbre  bien  jafpe.  Coionnejafpie* 
Cette  tulipe  efijafpU,  Ce  Uvrc  efi  reliitn 
veau  jafpe,  Poules  jafpees. 
JASPURE.  f.  £  Aaion  de  jafper ,  ou  Tef- 
fet  de  cette  a£Hon.  La  jafpure  dim  Uircm 

J  A  T 
JATTE.  f.  f.  Efpece  de  vafe  de  bois  ,  de 
Faience  >  de  porcelaine  f  &c.  qui  eft 
rond ,  tout  dVne  piece ,  &  fans  cQbords« 
Grande  jatte  ,  petite  jatu,  Jattt  debois^ 
Jatte  de  poreelaino, 

JATT£E.f.  f.  Ple'm  une  jatte.  Une  grotty 
dijttuU  dtfoupt^  UtiejatUi  d<  UiU 
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JAVART.  f,  m.  Tumeur  dure  &  doalon* 
reufe ,  qui  vienf  aux  chevaux  au  bas  de 
la  jambe.  Elle  ed  de  I'cfpece  de  celle 
qui  dans  Thoinrae  fe  iiomme  Clou ,  ou 
ruTuHcU,  Un  g.'os  javart,  II  efi  venu  urn 
javart  a  a  e\€val,  Jay^nfimpU*  Javart 
ntrvtux,  C/u  jarart  tncartidm 

JAVE4U.  C  m.  Terme  d'Eaux  &  Forlts. 
^^om  qu*on  donne  a  une  ile  form^  de 
Cable  oc  de  limon  par  un  d^bordcment 
d*eau. 

M VELER.  V.  a.  Metrre  let  bUs  par  pe- 
tite&  po\en6eMy  &  les  UifTer  couches 
far  les  filioni ,  ailn  que  le  grain  seche 
&  jaanifle.  U  faut  javgUr  ctshUi,  eu 
avolnet, 

II  eft  au(B  neatre ;  &  dans  ce  fens  on 
dit ,  1«  hUjtviUt,  Jlfaut  UifftrjaviUr 
ce  hli  p  cent  avoine 

£t  on  appelle  Avoints  javtliu  »  Celles 
dont  ie  grain  eft  devena  noir  &  pefant 
par  la  pluie  qui  les  a  mouill^es ,  tandis 
qu*elles  ^toient  en  javelle.  CelUs  qui 
tu  font  point  javtUts  ont  It  grnin  ncir  & 
hUne, 

jAVBLfi,  Ae.  participe. 

JAVELEUR.  t  m.  Celui  qui  javeUe.  // 
y  nroit  tant  di  javtleurt  duns  ce  chump, 

JAVEUNE.  f.  f.  Efpice  de  dard  long 
&  menu  qui  fe  lance.  Lancer  une  jave- 
Une.  On  nt  fe  fen  plus  de  javeline  a  la 
guerre. 

My  ELLE.  f.  f.  Plufieurs  poini^es  de  bl^ 
fci^  ,  qui  demeurent  couchles  fur  le  fil- 
Ion  )ui(|a*a  ce  qa*on  en  fafte  des  gerbes. 
Groje  javelle.  JavelUs  fyaiffes,  Glaner 
autre  Us  javeUes,  Amaffer  Us  jarelUs. 
Mettrc  Us  javelles  fur  U  lien. 
II  fe  dit  auifi  Des  petits  faifceaux  de 
farment.  Mitte\  unejavelU  aufeu, 

JAVELOT.  C  m.  Eipece  de  dard «  arme 
de  trai^  Lancer  un  javelot,  Darder  un  /«- 
veloi, 

JAUGE.  (1  f.  La  Jnfte  mefure  que  doit 
avoir  un  vaiftcan  alt  pour  contenir  quel- 

.  que  liqueur  onqnelques  pains.  Ce  muid^ 
ce  hoijfeau  ,  eetu  pinte  n  eft  pas  dejauge, 
II  fe  prend  quelquefois  pour  cette  ver- 
ge de  bois  ou  de  fer  divifiie  en  travers 
par  pteds  ,  par  pouces  &  par  Ixgnes  , 
avec  laquelle  on  prend  8c  I'on  melure  la 
longueur  &  la  lareeur  de  la  fitaille.  // 
spoit  una  jauge,  Mefurer  avec  la  juuge. 
11  fe  prend  audi  pour  Une  fSkuille  qui 
fert  d*^chantillon ,  d'<Sralon  pour  ajnfter 
&  ^chantillonner  les  autres.  Cela  eft 
dckantiUonnd  i  U  jauge  &  f&tde  ParU. 

Les  Fontainiers  appellent  encore  Am- 
ge ,  Une  bolte  perc^e  de  plofienrs  trous , 
4)tti  lenr  fen  k  connoltre  la  quantitd  des 
ponces  &  Ugnes  d'eau  que  produtt  one 
fonrce. 

JAUGEAGE.  f.  m.  L*aftion  de  )anger. 
//  a  fait  Ujaugeage  da  tous  ces  tonneauM^ 
IL  entend  Ujaugeage. 

II  fignxiie  aum  Le  droit  que  prcnnent 
les  Ofliciers  qui  jaugent.  Ily  a  tant  pour 
le  jauteage  &  courtap. 

JAuGbR.  V.  a.  Mefurer  pn  vaiflean  » 
voir  8*11  eft  de  la  mefure  doot  11  doit 
itre.  11  ajaugi  ces  muids  ,  eesfiitailUs » 
&c.  Cespintes  ,  ces  pou  ont  eti  jaugis. 

Javg^  ,  is.  participe. 

JAUGEUR.  C  m.  Officier  dont  remploi 
eft  de  jauger.  Maitre  Jaugeur* 

IAUNATB£.  adj.  dc  t.  g.  Qui  tire  fur 
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le  }autte.  CeU  eft  jaundtn »  da  cmiUtar 

yjaundtre,  * 
AUNE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
d*or  ,  de  citron  ,  &  fafran.  Drap  jaune. 
Couleur  jaune.  FUur  jaune.  CeU  eftjaunc. 
21  a  le  teim  jaune*  tela  eft  jaune  comma 
du  fafran ,  comme  de  tor. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teint  jau- 
ne I  qu*//  eft  jaune  comma  un  coing  «  com^ 
mefouci  »  comau  fafran. 

On  dit  d*Un  homme  a  qiu  on  £iit  voir 
qu*il  fe  trompoit  lonrdement  ,  qu'Oii 
lui  a  fait  voir  fon  hi'-jaune.  U  eftdu  ftyle 
faratlier. 

Jaune  ,  eft  an6i  fubftantif  mafculin ,  & 
fignifie  La  couleur  jaune.  Jaune  pdle. 
Jaune  dori,  Jaune  couleur  de  citron.  Jaune 
de  Naples^  &c.  Quelle  couleur  eft^ce  U  ? 
c*eft  du  jaune  ,  da  heau  jaune.  * 

On  appelle  Jaune  d'etuf,  Cette  partie 
de  roeutquicft  jaune.  oc  qu*on  appelle 
encore  autreroent ,  Le  moyeu  de  Toeuf. 
Avaler  un  jaune  ^auf.  Dorer  da  U  pate 
avec  desjaunes  d*auf 

JAUNET.  f.  m.  Efpece  de  petite  fleur 
jaune  qui  croit  dans  les  pres.  Ces  pris 
ont  tout  converts  de  jaunets. 
AUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune  ,  teindre  en 
jaune.  ll  faut  jaunir  cette  toiU.  Jaunir  un 
pUncher, 

Jaunir,  eft  auffi  neutre.  Devenir  jaune. 
Ces  fruiu  commencent  d  jaunir.  t^es  bles 
jauniffent.  Toute  la  campagne  jauniffoit. 
Cu  hommc4a  a  un  grand  ddgorgement  de 
bile  ,  Ujaunit  a  vue  d*etil. 

Jauni  ,  I E.  participe. 

JAUNISSE.  t.  f.  Maladie  caufife  par  une 
bile  rlbandue  qui  jaunit  la  peau.  Cette 
file  a  la  jaunijfc.  I  el  remide  gudrit  da  U 
jauniffe. 

Cette  maladie  ,  dans  les  quadrupides  « 
fe  manifefte  par  la  couleur  jaune  de 
leurt  yeux ,  de  leur  langue  ,  de  leurs 
levres  &  des  autres  parties  de  la  bouche. 

J  £ 

JE.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  premiere 
perfonne  an  tingulier  ,  &  dont  Nous  eft 
le  pluriel.  11  eft  toujours  le  fujet  de  la 
proportion  ,    on  comme  on   parle  en 
Grammaire «  le  nominatif  du  verbe.  Je 
du.  Je  fais.  Je  lirai,  Jicrirai,  Je  vous 
affure  jqua ......  Je  nCy  trouveraim  Je  na 

lui  en  veux  rien  dire^ 

II  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer- 
taines  formulcs ,  avant  Tinterpo&tion  du 
nom  &  des  qualit^s  de  celui  qui  parle  % 
comme ,  Je  N.  Confeiller^ecretaire  du 
Roi  ,  reconnois. ....  Ja  fouffigne  Ecuyer. 

II  s*emploie  apris  les  verbes  ,  foit  dfans 
les  faf  ons  de  oarler  interrogatoires  on 
admiratives  ;  <f  omme  ,  Que  firai  ^je  ? 
Que  ripondrai'je  f  Que  deviandrai''je  ? 
Oufuis-'je  ?  Soil  quandle  verbe  fe  trou- 
ve  enferm^  dans  une  efpice  de  paren- 
thife  ;  Comme,  Les  Remains  {luidiS' 
je)...  Ofe^ous  ( lui  repondu'je  ) 
parUr  de  la  forte.  Sott  qnand  on  r 

?lote  par  mani^e  de  fouhait  ;  Comme  , 
^uijfi-'je  vous  voir  aujfi  heureuM  que  vous 
le  m£rite\.  Soit  quajidon  s'en  fert  par  ma- 
niire  de  dome  ;  Comme ,  Peut'4tre  irai" 
je.  Peut'kre  n'irai'je  nas.  Encore  na  /ai» 
je.  Soit  enfin  quaxid  il  eft  pr^cddd  de  la 
conjonAion  Aujjli ,  on  de  quelqu*un  des 
adverbes  fembtables  ;  Comme  »  Aujj^ 
puis'je  vous  affurer,  Auji  na  lui  $m  nirje 
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fioM  Hi.  En  vain  prdtendroU^je  U  perfua^ 
der.  Mai  aifiment  en  viendrois'je  a  bouu 
JnutiUment  voudrois^je  my  oppofer.  LorC- 
qu'il  eft  mis  apres  les  verbes  ,  c*eft  tou- 
jours imm^diatement ,  fans  qtt*on  puifli* 
rien  mettre  entre-deux. 

J  E  C 

JECTIGATION.  f.  f.  Terme  de  Mddeci- 
ne.  Treftaillement  qu*on  fentau  pouls 
d'un  malade  «  aui  indique  que  le  cer-» 
veau  eft  attaque  &  m^nac^  de  convnl* 
fions. 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  II  fe  dit  Des  tet^ 
res  qui  ont  6ti  remu^s  ou  rapport^es. 
Jl  ne  fun  fat  hat ir  fur  ce  funds  ,  cefone 
des  tares  jeBiffes, 

TEH 

JEHOVAH,  f.  m.  Nom  de  Dieu  en  H^ 
breu.  Les  Juifs  par  refpeS  ne  pronof^ 
foient  point  U  nom  de  jehovah.  On  a  gra* 
vdunjdhovah  au^effus  daVAuuL 

J  E  J 

JEJUNUM,  f.  m.  Terme  d*Anatomie.  On 
appelle  ainfi  le  fecond  inteftin  er£le» 
parce  qu*on  le  trouve  fouvent  vide. 
J  E  R 

J&R6M1ADE.  f.  f.  Plainte  £rdquente  & 
importune.  CeftunejiremUde  eontinuelUm 
II  eft  familier. 

JET 

JET.  f.  m.  Ce  terme  a  diverfes  accep- 
tions.  Dans  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe  Jeter ,  d*oii  il  vient ,  il  n*eft 
^^e  d*ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Um 
jet  de  pierre  ,  qui  fe  dit  d'Autant  d*efpaco 
qu'en  pent  parcourir  une  pierre  qu*un 
bomme  jette  de  toute  fa  force. 
On  dit  dans  une  autre  acception  ,  La 

ju  d*un  fiUt  ,  en  parlant  d*Un  filet  a 
p^cher  qu*on  jette  en  mer  ou  dans  une 
riviere  pour  prendre  du  poiflbn. 

On  dit ,  Acheter  U  jet  du  fiUt ,  pour 
dire  ,  Acheter  tout  le  poiflbn  qu'oa 
prendra  par  le  coup  dc  filet  qu'on  v« 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumiere ,  Un  rayon 
de  lumiere  qui  paroit  fubitemenu 

Jet  d*eau  ,  fe  dit  De  Teau  qui  jaillit 
hors  d*un  tuyau.  l/n  heau  jet  d'eau. 

On  appelle  Ja  d'abeilUs ,  Un  nouvel 
eflaiffl  d*abeilles  qui  fort  de  la  ruche. 

11  fe  dit  audi  Du  calcul  qui  fe  fait  par 
les  jetons.  Calculer  nu  jet&  i  la  plumcm 

Jet  o£  ma&chan disks  «  fe  dit  a  la 
mer  ,  quand  on  eft  forc^  de  jeter  ,  pour 
alUger  un  vaifleau ,  une  partie  des  mar« 
chandifes  dont  il  eft  chargd. 

Jet  ,  fe  dit  Des  bourgeons ,  da  fcions 
que  poufient  les  arbres ,  les  vignes.  Cu 
arhre'lA  a  fait  de  heauxjets  cette  annee.  ; 
On  dit ,  qu*i/ne  canne  eft  d^unfcul  jet^ 
pour  dire ,  qu*Elle  n'a  point  de  noeudSj. 
roila  une  canne  thin feul  jet ,  ^un  beam 
ja*  Etl'on  dit  auffi  abfolument  Un  jet, 
pour  fignifier  Une  canne.  VoiU  un  bean 
ja  •  un  jet  bien  droit,  Ce  ja  eft  fort  chen 
On  dit  en  termes  de  Peinture ,  I^eja 
d*unc  draperie  ,  pour  fignifier ,  La  ma- 
niire  plus  ou  moins  naturelle  dont  lea 
plis  d*une  draperie  font  readus  dans  on 
tableau. 

On  dit  en  termes  de  Fonderie  ,  Unn 
fgure  d*un  feul  jet » pour  dire ,  Une  fign* 
re  qui  a  dt^  fondne  tout  a  la  ibis.  Ceti€ 
ftatue  dqu^e  eft  Jtun  feul  jet. 

Jet  I  fe  dit  parailicaxeat  en  utaes  dft 
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Fauconn^rie  ,  d'Une  memift  0oiirr^e 
ou*on  met  autourxie  la  Janbe  delVi- 
Uau.  Ottr  Usjeu  d  un  oiftau* 
JET£.  r.  m.  Ua  des  pas  de  la  Danfe. 

JET^E.  r.  f.  Amas  dc  piecres  ,.  dc  (able » 
de  cailloux  &  d*autres  matdriaux  jet^s 
a  cdtd  du  canal  qui  forme  I'eiUrde  d'un 
port  •  lies  fortement  &  ordinaireiaent 
loutemis  de  pilotis  ,  pour  iervir  a  rom- 
pre  Pimpeeuoiit^  des  vaguas.  Fain  unt 
jetee  a  Ctntrie  ^un  Port, 

J  Erie,  fe  dit  audi  Dt%  amas  de  pierres  , 
de  fable  &  de  cuUoux  jcttfs  dans  la  lon- 

5\ieur  d'un  mauvais  chemin  pour  le  ren- 
re  plus  praticable.  Ct  ehtmin^U  efi  dc- 
vtnu  treS'Commode  dtpuU  la  jttic  qu*on  y 

a  faite. 
JETER.  ▼.  a.  Jt  jtite,  Je  jetois,  Tai  jMti. 
h  jeuerai.  Lancer  avec  la  main  oa  avec 
quelqu'autre  chofe.  Juw  des  pUmt.  Je- 
ter un  dard*  Jeter  un  javelot.  Jeter  desfu* 
files.  Jeter  des  grenades.  Jeter  fes  armes 
pour  ienfiur.  Jeur  quelque  choje  au  went. 
Juer  ^dque  ehofe  i  la  the.  Jeur  de  I'eau 
par  la  fenitre.  Jeter  un  filet  pour  picker. 
Jeter  qu^Ujue  ehofe  au  feu,  Jeter  de  Vhuile 
dans  le  fetu  Cela  ffefi.  hon  qu'd.  jeter  au 
feu.  Jeter  de  V argent  au  peuple*  Jeter  des 
fleurs  devant  le  Saint  Sacrement.  Jeter  des 
marckaudifes  d  la  n^r.  Jeur  des  hordes  par 
Ul  fenitre*  Jew  de  I'eauMuufur  one  re- 
prdfeniation,  Juer  quelque  thofe  de  kaut 
en  has. 

On  dit  auffi ,  Jeter  Vanere  «  pour  dire , 
La  faire  tomber  dans  la  mer  ,  pour  ar- 
r^ter  le  na^ire. 

te  mot  Jettr ,  fe  dit  encore  en  ({uantit^ 
dt  phrafes.  Sa  jeter  dans  le  piril.  II  ^y 
jette  i  corps  perdu,  Se  jeter  au  eou  deaud" 
qu*un.  life  jeta  fur  f on  ennemi.  Let  chieas 
ft  jetirentfur  le  loup.  Jeter  fon  venin.  Jeter 
aufort.  Jeter  le  di.  Jeur  un  coup  d'ail  fur 
quelaue  ehofe.  Jeter  Us  yeux  fur  un  mdmoi- 
re.  Jeter  des  aillades.  Jeter  un  os  i  la 
mu^ule  de  quelque  animal.  life  jeta  au  mi- 
lieu  dis  ennemis.  On  dk  ,  Jeter  des  lar- 
met ,  pour  dire ,  Pleurer.  Jeter  un  cri , 
jeter  les  haute  eris  ,  pour  di|re  ,  Crier.  Et , 
Jeter  unfoupiry  pour  dire,  Soupirer. 
Jeter  ,  le  dit  aom  pour  Mettre ,  comrae 
dans  cette  phrafe,  Ce  mot  jette  de  Pobfcu- 
ritd  dans  le  difcours.  Et  I'on  dit  dans  le 
sn^me  fens  ^  Cela  jetta  dans  de  grands 
emharras. 

On  dit ,  Se  jeter  dans  an  Cowent ,  pour 
dire,  S'y  retirer. 

On  dit »  Jeter  des  propot ,  pour  dire  , 
Avancer  des  propos  qui  vont  indireAe- 
snent  a  infinuer  ou  k  ddcouvrir  quelque 
chofe.  Ce  Mitufire  a  jeti  des  propos  de 
pais ,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
flienty  d'lfn  komme  qui  fe  croit  bien 
fondd  a  efpdrer  quelque  avantage ,  qu7/ 
m*en  jeteroit  pas  fa  part  aux  ekieas. 

On  dit  figurdment ,  Se  jeter  fur  quelque 
thoft ,  pour  dire ,  S*y  porur  avidement. 
JLes  foldats  trourant  un  Vivandier  A  Pi- 
aariy  fe  jetirent  fur  fa  eharrette  &  lapilU' 
rent.  On  ferrit  une  pyramide  de  jruiu , 
<%out  le  mondefe  jeta  deffms. 

On  dit  figur^ment,  qu*£6»  komme  ne 
jette  rien ,  ae  jetu  point /on  kien  par  les 
fenitres ,  pour  dire  •  qu*U  oa  fiut  point 

:^fattMddpcaAf. 
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On  dk  iigur^meat  &  ^toiUirameiif  , 
Jeter  quelque  chofe  d  la  tice  di  quelqu*un  , 
pour  aire ,  La  fai  donner  fans  qu^il  la 
demande.  A^<  ptf^fix,  P^^  ^"^  j^  ^^'  i^''^ 
mon  bien  d  la  ute ,  que  je  lui  jette  ma  fille 
d  U  teu.  On  lui  jita  cetu  terre  a  U  tite. 

On  dit  audi  figur^ment ,  5e  jeter  a  la 
tete  da  auelquWn ;  6c  abfolument ,  Se  je- 
ter ^  la  tete ,  pour  dire  ,  S'oflTrir  a  kii 
avec  empreflement ,  &  fans  ^tre  rechar- 
chd.  U  nefaut  pasfe  jeter  a  la  tete  des 
gens,  Uyade  labaffeffe  &  de  I'impru' 
denee  dfe  jetsralnp.  i  U.  tite. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  die , 
Jeter  le  faucon  •  pour  dire ,  Le  laifier 
partir  poar  le  vol.  A  regard  de  I'autour  ,• 
oa  djty   Ldcher, 

On  dit  I  Jeter  un  devolufur  un  Binifice  , 
pour  dire ,  Imp^trer  en  Cour  de  Rome 
les  Provifions  d*un  Bdn^fice  qu*on  pre- 
tend vaqu/er  par  Tincapacit^  de  laj>er- 
fonne »  ou  la  nullitd  du  titre  du  Titu- 
laire. 

On  dit  figiirdment »  Jeter  lesfondemens 
d'un  Empire,  d*un  ddificet  pour  dire, 
£tra  le  premier  a  en  faire  r^cablifTement. 
Louis  XV.  a  jete  les  fondemens  de  CKcole 
Rayale  MHitaire, 

On  dit  figur^ment ,  qu*£^A  Moine  a  jai 
•  le  froc  aux  orties ,  pour  dire  ,  qu'U  a 
quittd  rhabit  religieux ,  &  qu^il  a  apof- 
ta^^.  On  le  dit  aimi  d'Un  Novice  qui  a 
quittd  I'habit  avaot  la  Profeflion  ;  &  par 
exteafion  ,  on  le  dit  d'Un  {eune  Komme 
qui  ^toit  dans  la  Profeflion  Eccletiafti- 
que ,  fans  avoir  les  Ordres ,  &  qui  a 
chaagd  d'dtat. 

.  On  dit  figurdment  &  proverbialement , 
qtt*£^a  komme  a  jetdfon  plombfur  quelque 
ehofe ,  pour  dire  ,  qu^Il  a  des  vues  fur 

Suelque  chofe ,  qu'il  a  form^  le  deiTein 
e  Tobtenir. 

On  dit  proverbialement  &  ilgur^raent , 
Jeter  le  mancke  apris  la  coignie  ,  Lorfque 
dans  un  malheur,  au  lieu  de  fonger  au 
remede,  on  abandonne  tout. 

On  dit  figurdment  &  proverbialement , 
Jejetaimon  bonnet  par-deffus  les  moulins  , 
pour  dire  ,  Je  ne  fai  plus  la  fuite  du  con- 
te,  je  ne  fai  plus  od  j'en  fuis. 

On  dit  figurdment ,  Jeter  de  la  poudre 
auM  yeux  a  quelqu*un ,  pour,  dire  >  £blouir, 
furprendre  par  de  faux  brillans.  11  a  jeti 
de  la  poudre  aux  yeux  a  toute  l*AffembUe, 
li  croyoit  nous  jeter  de  la  poudre  anx 
yeux.  Ce  difcours  a  bien  jete  de  la  poudre 
aux  yeux* 

On  dit  dc  m^me  ^urdment ,  Jaer  les 
yeux  fur  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Le  deHi- 
ner  a  quelqne  pode  ,  a  qoelque  emploi. 

On  dit  auilt  ngurdm.  Jeter  fon  foupfon 
fur  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Soup^onner 
queiqu*ao.  Jeter  desfoupfons  eontre  quel' 
qu^un  ,  pour  dire  ,  Faire  foup^onner 
quelqu*un.  Et ,  Jeter  des  foupfons  dans 
tefpr'u  de  quelqu*un ,  pour  dire ,  Faire 
naitra  des  foup^ons  dans  Tefprit  de 
qttelqu*un. 

On  dit  figurdment ,  Jeter  des  kommes , 
jeur  de  Clrfanterie,  de  la  Cavalerie ,  jeter 
des  munitions ,  des  rirres  dans  une  Place  , 
pour  dire ,  Les  v  faire  entrer  prompte- 
ment  dans  le  be/oin. 
JsTBa ,  fe  dit  audi  Des  arbres  &  des 
plantes  qui  produifent  des  bourgeons  ou 
des  icigAS.  Cet^  vigtu  a  bimjeu  du  hois. 
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Ch  Mfbri  a  jeti  bien  des  fcions,  Et  Mn 
lument ,  Les  arbru  eommencent  a  jeter. 
La  vigne  ne  jetu  pas  encore, 

Ii  fe  dit  aa(fi  Oe  Teau  qui  jaillit  avec 
impdtuoiitd.  Une  fontaine  qui  jette  gros  , 
qui  jetu  taut  de  pied*  de  kaut, 

11  fe  dit  au0i  Des  ulcetes ,  des  apoft^* 
mas  ,  ftc.  Cetee  apofl^mejetu  dupus.  Cea 
ulciresp  ces  p^fiules  jettent  beaucoup.  Sm 
plaie  comnunee  a  jeter, 
Jeter  »  fe  dit  d*Un  cheval  lorfqu'il  a  oa 
dcoulemeat  ou  un  flux  par  les  nazenx  t 
d*une  matl&re  oa  d*ttne  humcur  plus  ou 
moins  dpaifTe ,  blanchitre  ,  verditre  , 
noititre  ou  fanguinolente.  Cee\eraljetu 
fa  gourme ,  une  fauffe  gourme.  Ce  che^ml 
jetu ,  il  efi  morfonda,  aefoye^poim  fur» 
pris  fi  ce  cheval  jetu  ,  la  depurmtima  dm 
ftngfe  fait  le  plus  tommmnimene  dams  cei 
animal  par  la  membrane  pituitaire. 

11  fe  dit  encore  Des  mouches  a  aiel 
qui  produifent  &  mettent  dehors  oa 
aouvel  effaim.  Ces  meudies  n*one  poau 
jeti  cetu  annie,  Les  bonnes  mooehos  jetrent 
deux  fo is  Van,  Cetu  rucke  ria  pas  euevra 
jeti. 

Oa  dit  d'Un  cerf ,  qu7/  jetu  fa  tite, 
pour  dire  ,  qu*U  quitte  fon  bois. 
Jeter  une  draperie.  Terme  is  Peiature* 

Voyei  ^^T. 
Jeter  ,  fignifie  encore  ,  Calcalcr  avec 
des  jetons.  Jete[  ces  fommes-U,  Je  les  at 
jeties ,  &  fai  trouwi  qu*eUes  momteat  i . .  • 
Apprendre  i  jeter^ 

On  dit  encore ,  Jeter,  poor  dire ,  Faire 
couler  du  mdtal  fondn  dans  qu^qve 
moule  ,  afin  d*ett  tirer  une  figore.  Jeter 
en  fable,  Jeter  en  moule,  Jaer  mme  jlgmm , 
untfiatue  en  bronie»  Jeter  en  argemu  Ce 
fondeur  jetu  bian. 

On  dit  figurdment  &  familiieraaient , 
q}X*l/ne  ckofe  ne  fe  jeue  pas  em  anoU* , 
pour  dire  ,  qu*Elle  ne  fe  nit  pas  fodle- 
mem ,  prompteoieat. 
jETi ,  be.  participe. 
JETON.  f.  m.   Pi^ce  roaiie    fr   plarr. 
ordinaircment  de  mdtal ,  fux  Ui^iarilc  oa 
met  des  portraits ,  des  araes  ,  des  de- 
vifes ,  6rc.  &  dont  oa  fe  ^ert  poox  \eitts 
&  calculer ,  pour  marquer  flc  pay  a*  n 
jeu.  Jetons  de  cuiwre,  Jetons  d*arg€Me.  U- 
tons  d*or,  Jetons  d*ivoire,  Faire  Jfkire  iis 
jetons,  Unebourfe  dejetoms,  Jetar  tft«c  k 
jeton  »  avecles jetons, 
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JEU.  f.  m.  Diverttflement ,  t6cT€x6x^ 
Ce  terme  fe  dit  gdndraiensent  nuzLiXi , 
De  tout  ce  qui  fe  fait  d'agrdab^  oa  ^ 
badtn ,  par  efprit  de  gaiecd  &  par  p«r 
amufement.  Jeu  immeant,  Jemfkms  maiin^ 
Jeu  d* enfant.  Jouer  i  de  petits  peaau  il  a 
dit  cela  par  /mu  Ufast  etia  par  jcau 

On  appelle  Jeux  de  maim  ,  Les  jaa.  ct 
Ton  joue  a  fe  donacr  des  pebta  c^oas 
Its  uns  anx  autres.  Ceft  daaa  cetic  re- 
ception qu*on  dit ,  Jeux  de  wm^em  ,  /csa 
de^vilain.  £t  en  parlant  J}9»  jcux  q%: 
vont  a  Richer  ou  k  bleflar  ^eiqu'uci  ,  «a 
dit ,  que  Cefont  de  ndts  jemst  ;  dc^ 
varbialement ,  que  CefoatjeuM.  de 
qtU  ne  plaifent  qu*A  temx  qmi  lc«  /ms 
abfolument ,  oae  Cefont  jeujt  de 
On  dit  auifi  tamil.  d*Uoe  affaire  _ 
&  fdrieufe ,  d*itn  aagagemaac  daoual  «a 
ncfepetir  plus  d4dtfc«  ^uc  Catt^im 
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wi  Jen  J^smfMt ,   que  ci  11'4/f  pMi  jtu 

£tnfant, 

Oo  dit ,  Prendr€  quel^ue^chofi  tn  jem , 
pour  dire  ,  Le  prendre  en  pl^Uanterie. 
£t ,  CtU  pajf*  It  jeu  ,  aU  eft  plus  ftrt 
mu  jttt ,  pour  dire  •  Cela  pafle  la  raU- 
lerie. 
Oo  dit  d'Uoe  chofe  qu*on  fait  facile- 
menty  que  Ce  m*€ft  qu*un  jeu.  Lu  plus 
grandts  fatigaes  ,  Us  plus  grmndis  diffi' 
€ultds  nt  font  qiiun  jcu  pour  lui, 

Quand  un  homine  fe  m^le  de  auelque 
chofe  qui  peut  avair  dec  fuites  ficheufes , 
on  dit ,  quVZ/pM  uujtu  dftpirdn ,  quV/ 
ioiu  g^os  jcu. 

On  appelle  figurdment  Jwm  de  lu  im- 
ture  J  (^ertaines  produ£Uons  de  la  nature 
qui  paroiflent  bi^a^rcs ,  cxtraordinaires. 
Cetie  coquiUe  eft  eutruordinaire »  e*eft  uu 
J€u  de  la  nature,  Ou  admire  U  jeu  de  la 
nature  dans  Us  pierres  aui  reprijemeni  des 
arhres ,  du  animaus  &  des  ruuus  de  hi' 
timeni. 

Jeu  »  fe  prend  particuliirement  pour  Un 
exercice  de  rdcrdatioa ,  qui  a  de  certai- 
nes  r^lea »  6c  auquel  on  ha(arde  ordi«> 
nairement  de  rargenc.  £t  dans  cette 
acceptioa ,  il  fe  divife  en  t^vx  de  hafard; 
comme  ,  Let  jeux  des  cartes  ,  Us  jeuu  de 
dds ,  ^c.  En  jeux  d'adreiTc ;  comme , 
Lejeu  de  la  paame  ,  Ujeu  du  mail ,  Ujeu 
du  hillard  ,  &c.  Et  en  jeux  d*efprit  i 
comme  »  Le  jeu  das  iiSaes  ,  U  Jeu  des 
damss  ^  &Cm 

Dam  cette  acception  gdodrale,  on  dit , 
Un  beau  jeu.  Va  jtu  divertiffant,  Unfot 

jau*  Un  vUain  jeu*  Un  jeu  enmn^eust.  Un 

jeu  firieux.  Les  rigUs  dujeu,  Mais  c'eft 
principalement  des  ieux  de  hafard » 
comme  Las  cartes  &  Us  dds  ^  qu*on  dit , 
Aimar  U  jeu,  £tre  adonnd  am  jeu,  £trt 
Mpre ,  ardens  ,  atiachd  au  jeu,  Heureux  » 
maUuurtuM  au  jeu,  Jl  fait  bun  U  jeu,  3a 
trains  U  jeu.  Perdre  au  jeu,  Gagner  aujeu, 
Vivre  dujeu*  Le  jen  l*a  mind.  On  nefaif 
roit  U  iirer  du  jeu,  Sortir  du  jeu.  Se  maters 

mu  jeu,  S*€ngafer  aujeu,  Tromper  au  jeu, 

Efcamntsr  au  jeu,  Cefi  de  F argent  dujeu. 

La  peru  »  U  gain  du  jeu.  La  hafard  ,  la 
ki\arrtrie  dujeu,  Le  jeu  lui  en  dit ,  nt  lui 
an  dit  pas,  Jouar  hot  jeu  ,  ban  argent,  lU 

prireat  fuerelle  fur  le  jeu,  Ceus  qui  regar* 
dant  na  diuvent  point  parUr  fur  Ujeu. 
On  dit ,  q\i*Onjoua  grot  jeu ,  qaand  on 

y  jonc  de  graodes  fommcs.  £t »  qu'Ily 

m  grand  jau  dans  une  maijon ,  Lorfqall  $*y 
^  rmftemble  bcaucoop  de  jmieors. 

On  dit  0^Tenir  Ujeu  de  aualqu*un  ,  pour 

dire  *  Jouer  poor  quelqu  un« 
On  appelle  Jeux  de  renvi ,  Certains  jenx 

&c$  cartes »  comme  le  brelan  9l  la  grande 

prime. 
Aux  jeux  de  renvi ,  OnrrirUjau  ,  Ceft 

fiiire  la  uremicre  vade ;  6c »  Fermer  U 

jau  ,  Celt  tenir  la  derniix e  Tade ,  61  ne 

poiAt  faire  de  renvi. 
On  dtt»  Tenir  jeu  t  pour  dire  ,  Conti- 

fliuer  a  joncr  avec  an  homme  qui  perd. 

Ef  f  Cauftr  jau  ,  pour  dite »  Se  retirer 

mvec  cam ,  &  ne  vouloii  pas  tenir  jeu. 
Jeu  •  ie  prend  auili  p^r  Les  rigles  du 

)«n«  Tart  de  fe  bien  conduire  au  jeu. 

JotuiUjau.  Ceft  Ujeu.  Ceft  U  praijem. 

Ca  a: eft  pat  monjtu  qua  de  jouar  ainfi, 
Figur^ment  en  parUnt  dlJn  homme  qui 

Uu  pticiCimm  ce  qui  coancat  U  pua 


JEU 
k  fes  Int^rdts ,  6c  ce  qu'il  dott  fiiift «  on 
dit  I  Ceft  fon  jeu.  Ceft  fon  jeu  da  tirer 
t affaire  en  longueur, 

Jfiu  y  en  parlant  6s,%  leux  de  hafard,  fe 
prend  fouvent  pour  Les  cartes  qui  vieiv- 
nent ,  ou  pour  les  points  qn'on  amene 
aux  d^s  \  mais  il  (e  dit  principalement 
en  parlant  des  cartes.  U  hd  eft  penu  beau 
jeu ,  bien  dujeu.  II  lui  eft  rentri  vilainjeu^ 
un  jeu  dinftabU.  Sous  na  fervns  pat  un 
pand  coup  g  Ujeu  eft  trop  oartagi,  }e  n*ai 
point  dc  jeu,  Mon  jeu  iefl^  bien  fait,  Pai 
mini  mon  jeu  en  icartam,  Cette  carta  a 
bun  raccommode  mon  jeu.  On  yoit  yotre 
jeu.  Cachet  votrejeu,  Pai  gagnd  a  jeu  di^ 
convert,  roUa  mon  Jeu  fur  la  table,  MoU" 
trei  votrc  jeu.  ^^^  j**  tft  meilUur  ,  rant 
mieux  que  le  vStre,  II  ne  joua  jamais  qu*i 
jeufdr,  II  menage  »  il  conduit  bien  fon  jeu. 
Je  vous  prie  ,  teneimanjtu.  Jou«\  mon  jeu. 

II  fignifie  auifi  Ce  que  Vqn  met  so  jo- 
Jouer  beau  jeu ,  grot  jeu  >  petit  jeu.  Tirer 
le  jeu,  Jl  joue  unjeu  a  fe  ruiner,  jy  pais 
dujeu,  JUnfuit  dujeu,  Termes  dont  on 
fy  ten  au  )eu  du  brelan  »  6c  aux  autres 
jeux  de  renvi. 

On  dit  iigUT^ment ,  qu*£^ii  homme  fait 
bien  couvrir  fon  jeu  ,  cacher  fon  jeu  ^pova 
dire  •  qu*U  fait  bien  cacher  fes  deileins. 

On  dit  figur^ment,  ^u*Un  homme  fait 
bonne  mine  a  mauvais  jeu  »  pour  dire » 
qu*U  fait  bien  diifimuler ,  6c  faire  fem- 
blant  d'etre  content ,  quoiqu'U  n*en  ait 
pas  fujeL  £t  dans  le  m^me  ftns  on  dit 
iimplemeot ,  Bonne  mine  &^  mauvaisjeu , 
en  parlant  d'Une  perfonne  qui,  fons  une 
apparence  de  ioie ,  cache  du  chagrin. 

On  dit  iigurefflent  6c  proverbialement , 

ue  Le  jeu  ne  pautoas  la  chandclU ,  pour 

ire  f  qu*Une  choie  ne  vaut  pas  la  dd* 
penfe  qu'on  v  fait  ,  la  peine  qu*on  y 
prend.  Jouer  ajeufur ,  pour  dire  *  £tre 
aflfurd  de  rduwr.  £t  d'Un  homme  qui  fe 
comport e  adroitement  en  quelque  affa^ 
re  ft  6c  qui  fait  bien  diffimuler ,  qu*Jljoue 
bien  fon  jeu. 

On  dit  fignr^ment  &  familiirement , 

2}^Un  homme  a  beau  jeu ,  pour  dire »  que 
>ans  une  aflTaire  importante  ,  Tappa- 
rence  du  fucces  eft  pour  lui.  Donner 
beau  jeu  a  quelqu*un ,  pour  dire ,  Lui 
procurer  une  occafion  favorable,  lui 
donner  de  crandes  focilitds.  Et  prover- 
bialement oc  figurdment ,  pour  donner 
a  entendre  qu*on  ne  peut  s'attaquer  a 
quelqu*nn  fiins  qu'il  s*en  reflente  ,  6t 
qu*il  s'en  ven|^  ,  on  dit ,  Si  on  Ufdahe , 
on  pcrra  beau  jeu. 

On  dit  figurdmeot  6c  Cunili^ment, 
Jdettre  quelqu*un  en  jeu »  pour  dire  ,  Le 
citer  fans  fa  participation  ,  le  m^ler  k 
(on  inf<pi  dans  une  aifaire.  //  m*atnis  en 
jen  mal-^propos. 

On  dit  proverbialement  6c  fignrdmeot, 
A  beau  jeu  beau  retour^  pour  dire ,  qu'On 
a  bien  de  quoi  rendre  la  pareUle*  on 
qtt*on  I'a  rendue. 

On  dit  aufii  proverbialement  &  figwd- 
ment  d*Un  homme  qui  ne  va  plus  dans 
«ne  maifon ,  dans  une  compagnie  01^  il 
avoit  accoutumd  d'aller  »  A  quel  jen  Pa* 
tf'on  perdu  ?  Et  en  parlant  de  certaines 
vieilies  habitudes  *  ou  de  plaifanteriea 
rebatoies  •  on  dit ,  que  Cqft  U  ptanx 
jen, 

Oa  dtt  Cela  eft  plus  fort  fuejett^ 
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dire «  Celt  pafle  la  raillerie  ,  eela  eft 
trop  fort. 

On  dit,  Tirer  fon  jingle  dujeu^  pour 
dire ,  Se  ttrer  habilement  d*une  raauvaife 
affaire  od  Ton  s*^toit  engagd. 

On  dit  proverbialement  6c  figurdment, 
A  tout  penant  beau  jeu ,  pour  due,  qu'On 
eft  en  dtat  de  faire  tdte  a  tous  ceux  qui 
fe  prdfenteront. 

On  dit  audi  hgurdment ,  Bon  jeu. bote 
a/gent ,  pour  dire  ,  Tre»4^rieufement  Bc 
veriublement.  lit  fe  fine  battue  bon  jen 
bon  argent.  Us  Pont  pUider  ban  jeu  bom 
arment, 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  divife  la  partie 
cntiere  en  plulicurs  jeux.  Une  partu  de 
quaere  jeux ,  de  fix  jeux,  Jouer  en  fix  jeux* 
Gagner  le  premier  jeu.  Apoir  trois  jeux  d 
deux  f  trois  jenx  a  point,  lis  font  a  deux 
de  jeum 

Figurdmeat  6c  famUierement  en  parlant 
De  deux  pertfonnes  qui  fe  font  rendue 
rdciproqaement  de  mauvais  offices  ,  on 
dit ,  cfXlUfont  d  deux  dejeu.  £t  la  mdme 
chofe  fe  dit  De  deux  hommes  qui  one 
dtd  dgalement  maltraitds  dans  quelqoe 
affaire. 
Jeu  «  fe  dit  auifi  d'Un  lieu  01^  Ton  loue 
a  certains  jeux.  Unjeu  de  paume,  Unjeti 
de  longue  paume,  Un  jeu  de  courte  paumom 
Un  jeu  de  bouU,  Un  jen  d'arquebufe.  En*' 
trer  dsms  nn  jeu  de  paume,  Faire  faire  den 
jeux  de  bouU. 

On  appelle  anfli  Jeuxuublks^  Les  lieox 

il  Ton  donne  a  jouer  a  routes  fortes  de 
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ieux.  Et  Ton  dit  De  ceux  qui  donnent 
a  jouer  k  jours  rtfglds  »  qu'i^  tiennent 
un  jeu. 

II  fe  dit  aufli  De  ct  qui  fert  a  jouer  k 
certains  jeux.  Un  jeu  d^icheej.  Unjeu  di 
^ilUs,  Unjeu  ^oie.  Unjeu  de  cartes,  Utt 
jeu  neuf,  Un  vieuxjeu,  Unjeu  complet.  Urn 
jeu  emie/t,  11  manque  une  carte  d  ee  jeu  ^ 
une  piice  a  .cejeu  d'dchect, 

Aujeu  des  cartet ,  en  parlant  De  la  ma- 
niere  dont  un.  homme  a  coutume  de 
|ouer  ,  on  dit ,  qu7/  a  Ujeu  fend  ,  pour 
dire  ,  qu*Il  n'aime  pas  a  hafarder ,  k 
rifquer*  La  m^me  chofe  fe  dit  aus 
dchecs ,  d*Un  homme  qui  n'dtend  pai 
affez  fon  jeu. 

Et  au  triArae  on  dtt ,  que  l-e  jeu  d*tm 
homme  </9  ferre  ,  eft  preftd ,  pour  dire  ^ 
eue  Les  cafes  les  plus  dloigades  font 
taites ,  *6t  que  s*ii  am^ne  des  cinq  ou  det 
fix  •  il  ne  les  fauroit  ^ouer  utilement. 

On  dit  encore  au  tn£bac ,  ttendrefbm 
jeu ,  pour  dire ,  Abattre  beaucoup  do 
dames ,  afin  de  £iire  plus  £icilement  dee 
cafes. 
Jsv  ,  fe  dit  auAt  De  la  mani^e  dont  oa 
touche  les  ioftrumens  ;  comme  le  luth  « 
les  orgues ,  la  viole  t  6cc.  Apoir  U  jem 
beau ,  Ujeu  brillaat  ^  Ujeu  tendre ,  lejem 
dilicat. 

On  appdle  lee  orgues  •  Unjeu  fcrgnat* 
Et  en  parlant  de  £vet»  teux  de  Torgno 
par  lefqueU  on  tmite  le  ton  de  la  voix 
huauine ,  le  foa  des  fl^s  douces ,  cohii 
des  trompettes ,  6cc.  on  dit ,  Jen  de  poUt 
humaine,  Jen  defldtu  doueu.  Jen  de  tr&n^ 
pettet.  Im  pUinjeu ,  &c. 

On  app«le  feu  de  piaie  »  Qnatre  oa 
cinq  violes  de  diftfrentea  giandenrf  | 
pour  )ouer  les  dififttncca  paniet  de  la 
aaUiqae* 
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Js'U  t  (k  dit  auifi  De  la  maniire  dont  an 
Comddien  reprdfente.  Ct  ComiiUn  a  U 
jcu  ttndrt »  touchant ,  pathitiquc.  II  ale 
jeu  noblt,  Sa  figure  eft  ddfagr/abU  ,  mais 
Jhn  jeu  plait. 

On  appelle  /e«  de  thidtre  ^  Certaines 
actions  des  Afteurs ,  auk  confiftent  le 
plus  fouvent  on  geiles  oc  en  mines;  II y 
a  dans  eette  piice  des  jeux  de  thdatre  qui 
font  pUufir, 

On  dit  provetbialement ,  C*efl  un  jeu 
joui ,  pour  dire  >  C'eft  une  feinte  concer- 

•tde  entre  des  perfonnes  qui  s'entendent. 

Jeu  ,  fe  dit  auGi  De  Vexercice  &  de  U 
fagon  de  manier  les  hautes  armes.  Le 
jeu  de  la  halebarde.  Le  jeu  de  la  pique* 
Xe  jeu  du  bdton  d  deux  iouts,  Le  jeu  de 
Vefpadon  ^  &e, 

U  fe  dit  au(fi  De  la  fa^on  d'efcrimer , 
de  faire  des  armes.  Je/aisfon  jeu,  Pai 
'itiidii  fon  jeu.  Son  jeu  eft  de  porter  enpw 
rant ,  6rc,  £t  on  dit  figur^aent  De  la 
maniikre  d'agir  de  quelqu*un  ,  JefaisCon 
jeu.  Son  jeu  eft  fort  eouvert ,  fort  eaehe. 

On  appelle  leu  de  mots ,  Une  certaine 
alluiion  fondle  fur  la  reflemblance  des 
mots.  Cefl  unfroidjeu  de  mots,  Cejeu  de 
mots  eft  ajfe[  heureux ,  affei^^  plaifant, 

Jeux,  au  ploriel,  f^^dit  Des fpe^des 
publics  des  Anciens  ,  comme  les  cour- 
its.,  les  luttes,  les  combats  de  Gladia- 
teuts  ,  &c.  TeU  ^toient  chez  les  Grecs , 
Les  jeux  Olympiques  ,  les  jeux  Nemiens  , 
6>c.  Chez  les  komains>  Les  jeux  ficulai- 
res  ,  Us  jeux  du  eirque  ,  les  jeux  fceniques , 
&c,  Jeux  publics,  Jeux  folennels,  Jeux 
ituiniverfaires,  Jeux  eilibres,  Des  jeux  en 
rhonneur  de  Jupiter ,  d*Hercuie,  On  fit  des 
jeux  fur  le  tombeau  de  Patroele  |  d^Achile , 
d'Anehife,  On  ordonna  des  jeux  en  Vhon" 
new  de  VEmpereur,  Conduire  les  jeux, 
I^onner  des  jeux  au  peuple,  Faire  la  dd» 
penfe  des  jeux,  Ouvrir  les  jeux,  Commeneer 
les  jeux.  Voir  les  jeux. 

On  appelle  Jeux  deprix,  Ceux  auxquels 
si  y  avoit  des  prix  pour  quelque  exer- 
ctce  ;  6c  encore  aujourd*hui  en  parlant 
de  certains  jeux ,  comme  le  jeu  d*arque- 
hufe  ,  d'arbaUte »  d*arc  «  &c.  on  les 
appelle  Jeux  de  prix. 

On  appelle  Jeux  Floraux ,  on  Aead^e 
des  Jeux  Floraux ,  Une  aflemblde  qui  fe 
iient  a  Touloufe  pour  la  diftribution  de 
quelques  prix  qui  repr^fentent  des  fleurs 
en  or  &  en  argent  *  &  oui  fe  ddnnent  a 
ceux  qui  ont  le  mieux  reufli  en  certains 

Senres  de  Poefie  ,  ou  dans  un  Difcours 
'j£ioquence.  Remporter  le  prix  aux  Jeux 
Floraux. 

£n  Poefie ,  on  dit ,  Les  jeux ,  les  ris  & 
les  grd'ces ,  les  jeux  &  les  plaifirs ,  les  jeux 
&  Us  amours  ;  &  dans  ces  phrafes  on 
cntend  par  les  jeux ,  tout  ce  qui  contrt- 
bue  a  Tagr^ent'*  a  la  joie ,  au  diver- 
tilTement  d'une  compagnie. 

On  dit  de  mdme .  en  parlant  d'une  belle 
perfonne ,  que  I»es  jeux ,  Us  rU  &  les 
graces  Vaecompagnent  par^tout, 
Jeu  ,  en  parlant  de  certaines  chofes  d*art , 
^e  dit  De  Taifance  ,  de  la  facility  du 
saouvement  qu*elles  doivent  avoir.  Le 
balancier  de  cute  horloge  n*a  pas  affei  de 
jeu,  Ilfaut  dofinerplus  dejeud  ce  reffort^ 
4  la  penture  de  eette  porte, 
.  $.xi  Peinture  ,  on  dit ,  qu*Il  y  a  du  jeu 
|lim  uae  compofitioaj  loriqu*il  y  a  du 
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monvement ,  une  vah^c^  d'afpe^  •  & 
lorfque  les  objets  ne  font  point  entalti^ , 
mais  qu*ils  laiiTent  entre  eux  I'efpace 
n^ceflaire  a  la  facility  de  leur  mouve- 
ment. 

On  appelle  Jeux  d^efprit ,  Certains  pe- 
tits  jeux  oi)L  Ton  jouequelquefois  ,  &  qui 
demande  quelque  facility  ,  quelque  agr^- 
ment  d'efprit. 

On  appelle  aufH  Jeux  d'efprit ,  Des  prc^ 
du6tions  d'efprit  qui  ont  plus  de  gentiU 
lefTe  que  de  foUdit^,  comme  les  ana- 
grammes  ,  les  dnigmes ,  les  bouts-rim^s. 

Jeu  de  la  nature.  Pierre  a  qui  la  na- 
ture a  donn^  une  forme  extraordinaire. 

JEUDl.  f.  m.  Le  cinquiime  jour  de  la  fe- 
maine.  Jeudi  pajfi,  Jeudi  dernier,  Jeudi 
proehain,  De  jeudi  en  huit  jours, 

Proverbialement  &  populairement  » 
pour  donner  a  entendre  qu'Une  chofe  ne 
le  fera  point  »  on  dit ,  qu*£//e  fefera  la 
femaine  des  troisjeudis  ,  trois  jours  apris 
jamais^  ou  implement ,  La  femaine  des 
trois  jeudis. 

On  appelle  Jeudi'^as ,  Le  jeudi  qui 
pr^c^de  le  Mardi-gras.  £t  Jeudi»Saint , 
ou  Jeudi  ahfolu ,  Le  jeudi  de  la  femaine 
fainte. 

J£UN.  Ce  terme  n*a  d*ufage  que  dans 
eette  fagon  de  parler  adverbiale  ,  Ajeun^ 
qui  ilenifie  >  Sans  avoir  mang^  de  la  jour- 
n^e.  Il  eft  encore  ajeun.  Prendre  un  remi- 
de  i  jeu^ 

J£UN£.  ad).  3e  t.  g.  II  fedit  Des  perfon-> 
nes  ,  des  bStes  &  des  plantes. 

Lorfqu*il  fe  dit  des  perfonnes ,  il  figni- 
fie ,  Q^  ^*^^  KU^'C  avanc^  en  aee.  Un 
jeune  enfant,  Un  jeune  tarpon,  t/n  jeune 
komme,  Une  jeune  filU,  Une  jeune  femme, 
II  eft  encore  trop  jeune  pour  entrer  dans  Us 
Charges,  Je  Pai  conna  tout  jeune,  EUe  eft 
trop  jeune  pour  pouvoir  faire  des  vaux.  Ce 
garfon  eft  hien  jeune,  11  riy  a  rien  deft  jeu* 
ne.  Des  jeunes  gens  nouveUement  mar  ids, 
11  fait  le  jeune  homme.  EUe  fait  la  jeune  » 
mais  elle  ne  I'eft  plus.  Un  jeune  fou,  Un 
jeune  itourdi,  Cefont  de  jeunes  gens, 

Jeune  ,  fe  dit  quelquefois  par  rapport 
aux  dignit^s ,  aux  emplois  qu*on  ne  don- 
ne  d*ordinaire  qu'a  Ats  perfonnes  ddja 
avanc^es  en  i^e.  //  a  itifait  ChanceUer 
hien  jeune.  11  Jut  Mardchal  de  France  hien 
jeune,  II  eft  hien  jeune  pour  un  ft  grand 
emploU 

On  dit »  Dans  mon  jeune  dge ,  dans  Jon 
jeune  temps  ;  &  poetiquement  >  Dans  ma 
jeune  faijon  ,  pour  dire  ,  Lorfque  j*^tois 
jeune.  £t  on  dit  auflt  poetiquement, 
Jeunes  diftrs  ,  jeune  ardtur ,  &  jeune  cou' 
rage ,  en  parlant  Des  ddfirs ,  de  I'ardeur 
&  du  courage  d*une  jeune  perfonne. 

Jeune  ,  fe  dit  aulli  Decelui  qui  a  encore 
quelque  chofe  de  la  vigueur  oc  de  Tagr^- 
ment  de  la  jeunefTe.  ^oiqu'U  foit  dijd 
fort  dfi  g  il  ne  vieillit  point ,  il  eft  tou* 
jours  jeune,  U  a  le  vi/age  aujft  jeune  que 
s*il  n'avoit  que  vingt  ans.  Avoir  la  voix 
jeune.  11  a  toujours  Vefprit  jeune  ,  /'Ak- 
meur  jeune. 

On  dit  d*Un  homme  qui  eft  ddja  dans 
^*^g6  t  qu'//  a  encore  le  go&t  jeune ,  pour 
dire,  qu'Il  aime  les  pUifirs,  les  diver- 
tiiTemens  de  la  jeuneffe. 

On  dit «  au*Une  couleur  eft  jeune,  pour 
dire »  qu*£lle  ne  conyicnt  qu'a  des  jeu- 
nes geaf» 


n  fignifie  aufli ,  Qui  eft  dtourdi ,  ^vz« 
pord  ,  qui  n*a  point  encore  Teipric  mur. 
dHon  Dieu  ,  qu'il  eft  jeune  i  Je  croii  qu*il 

fera  iong'temps  jeune ,  qu*il  fera  tomjcura 

jeune* 

On  appelle  par  m^pris  Un  jeune  hoa>- 
me  ,  Jeune  harhe,  Ce  n*eft  encore  qu*aaa 

jeune  harhe,  £t  quand  un  jeune  homme 
vent  faire  des  chofes  qui  demandent  plus 
de  maturitd ,  plus  de  poids  que  n'en  ont 
ordinairement  ceux  de  fon  age ,  on  lui 
dit ,  qu'il  a  encore  U  harhe  trop  /cane. 

Jeune  ,  fe  dit  aufli  pour  Cadet.  Un  tel  U 

jeune ,  pour  le  diftingner  de  fon  ain^. 

Jeune  ,  fe  dit  aufti  Des  b^tes  ,  par  rap- 
port a  I'ige  qu'elles  ont  accoatum^  de 
vivre.  Un  jeune  ehien,  Un  jeune  chat,  Un. 
jeune  oifeau,  Un  jeune  €oq» 

On  dit  d*Un  jeune  gar^on  feit  dtoordx, 
qu*iZ  eft  fou  comme  un  jeune  dtieu*  £t  oa 
Tappelle  figur^ment  Un  jeune  Icrros. 

On  dit  proverbialement ,  Jemna  ekair  , 
6r  vieux  poiffon ,  pour  donner  a  entes- 
dre  ,  que  La  viande  des  jeunes  b^es  eft 
plus  delicieufe  ,  &  que  les  plus  grands 
poiflfons  font  d'ordinaire  les  meiUenrs 
au  go&t. 

Jeune  ,  fe  dit  aofli  Des  arbres  &  6cs 
plantes.  Un  jeune  chine.  Un  jemne  aeycr. 
Un  jeune  dthre.  Un  jeune  arhrigeam.  Urn. 
jeune  hois,  Un  jeune  plantmUmajeumerigae^ 
Une  jeune  plante, 

J£0N£.  f.  m.  Abftinence  de  viande  ,  en 
ne  faifant  qu'un  repas  dans  la  joora^  • 
foit  a  diner  avec  une  legere  coUarioc  a 
fouper ,  foit  a  fotiper  avec  nne  legere 
collation  a  diner.  Leje^e  eft  depeectwet 
EeeUJiaftique,  Le  je£n€  du  Caxrsue^  Vm 
jeHue  foUnnel,  Un  jeihie  puhOc  Tans  Us 
jours  dejedne.  U  eftjeisu  amjourd'kui*  Urn 
jedne  de  commandement,  Un  jeune  vdoaai. 
par  l*i.glife,  ll'y  a  tant  deje£nes  dnms  Can' 
nie,  Rompre  fon  je&nem  Je&ua  de  preceptu 
Jedne  de  motion,  Dans  tnacienma  t^/i  t 
le  jedne  fepratiquoit  d'utu  autre  Jorte  fv'i 
pnjeat,  Four  ohferrtt  U  jeuae  ,  «a  ae 
mangeoit  qu'apres  le  SoUil  euucki, 

JeOne  ,  fe  dit  aufli  d*Une  grande  &  Iss- 
gue  abftinence  voloniaire  de  tomes  fj^ 
tes  d^alimens.  Le  jeSne  de  Moyfi  &  etlx. 
d*HUie  durirent  quarante  jours.,  La  jeaae 
de  JlsUS'ChkisT  a  dtida  fmatrumuj^ru 
Parmi  les  Juifs  ,  la  feu  ties  Kxpimsem 
dtoit  pricidie  ^un  jeune  JoleumeL, 
II  fe  dit  aufli  De  rabfttneoce  qtu  eft  ez 
nfage  parmi  les  Protefians  6c  les  Caiv> 
niftes  ,  &  qui  diflere  de  celle  des  Ca- 
tholiques  ,  en  ce  que  ceux*l«  p^muc 
manger  de  la  viande  ,   &  ne  pewwcg 
manger  qu'apres  le  Soletl  concM.  Hy 
eut  un  jedne  ordonni  en  Angletesre ,  ss 
jeHue  ordonni  par  toute  la  HoUumda. 
11  fe  dtt  paretllement  De  rabftxer*^ 

Sratiqude  par  les  Mabomtftaas  dxntlruc 
.amadan ,  &  des  autres  feoiblables  a^ 
tinences  qui  font  en  pratique  pianztt  W 
Idol&tres.  Le  jeune  des  Turct.,  Lc/c^g  zj 
Braehmanes. 

J^Cnb  ,  outre  routes  ces  acceptioits ,  it 
dit  dans  une  figniftcation  gdn^raU*  ^ 
toute  abftinence  d'alimens  ;  6c  c*ed  ia-*^ 
ce  fens  qu*on  dit  d*Un  homme  ctu  c% 
trop  long-temps  fans  manser  •  qtt*tV  f-p 
long  jedne  mine  fa  fanti,  Et  proverb  aJ£« 
ment  d*Un  homme  qui  a  €tk  l»ny<r»a« 
fins  trouver  de  quoi  mangtt,  ^f-  a 
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fut  dts  jtimcs  fui  ti^itottni  fdi  it 

toittftiMtdttntfifu 
JEUNF.MKNT.  ady.  Nouvelioment. 

Teriae  dc  Chafle ,  qui  n*a  d'ufage  qa*en 

cette  phrafe  ,  C/n  cerfdc  dix  eort  jtuue- 
mtnt.  Ce  qui  fe  dit  a*an  cerf  qui  a  pris 

depuis  peu  un  cors  de  dix  endouiUecs  de 

chaque  cotd. 
JEUNER.  ▼.  n.  Obferver  les  fciines  or- 
donndc  par  I'^gUfc.  Jedner  tout  U  C^i- 
Mc.  Jeuner  durant  tout  U  Carenu.  JeHner 

dtux  fois  la  femMntm  lljeunt  pourji  mor- 

tifitr,  Mtur  fort  rigulurtmtni.  Jthner  au 

pain  &  A  lUau.  Jt^erpar  divation,  II  jt^- 

•  »€  toug  U*  famtdu»  Dsn*  L*auekwu  igli- 

ft ,  om  jemuutjufyu'^i  SoUU  eouckd. 

On  die  proverbialement  &  figurdment, 

Jtihur  d  feu  &  k  fang ,  pour  dire  •  Jei^- 

ner  ayec  une  extreme  eza£btude ,  & 

dans  route  la  rtcuenrdu  jetUie. 

JeDnbk.  ,   fignine  auflt «  Manger  pea  , 

ou  iB^e  nioins  qn'il  ne  faut ,  foit  par 

une  abftinence  volontaire ,  foit  par  une 

abftineoce  forcde.  Ctft  un  arare  qui  foit 

jtiuurfts  d^m^i^ues.  U  tft  trop  repUt ,  U 

fuut  iefiure  jtuner  poor  U  gudrir, 

JEUNESSE.  f.  f.  Cette  partie  de  la  vie 

de  rhomme  t  qoi  oft  eotre  I'enfance  & 

I'age  yiril.  Durum  la  jtunefft.  La  jeunejfe 

pajt  huu  vit€»  Danr  famrtmitrt  jeuaejfe. 

Darufa  vtrtt  jcuntff;  uls  fa  plus  tcndrt 

jtuneft,  Ltshouiilons,  Usfcux^  Us  ar^ 

dturs  de  la  jeuoeffe.  Lts  plaifirM  de  la  jeu- 

neffe.  Puffer  fa  jeuueffe  dans  lesplaifirs. 

Du  tempdrameut  dotu  U  </i  ,  U  faut  qu*U 

ait  eu  une  jeunefe  kien  wigoureufe  ,  hien 

houUlanu*  Les  fautes ,  Us  erreurs ,  Us 

dgartmeas  de  la  jeuneffe.  11  a  eu  une  jeu- 

neffefoUe  &  itourdie,  II  a  oajfi  fa  jeuneffe 

dans  Us  pays  dtrangers,  II  a  employ^  fa 

jeuneffe  d  voyager,  II  a  kUn  employd  fa 

jeuneffe*  U  a  perdu  fa  jeuneffe*  il  a  hien 

fait  les  traiu  de  jeuneffe.  On  dit »  £«  ver- 

u  jeuneffe. 

On  die  en  eertamei  phrafes  ,  De  /«#- 
iK^  9  pour  dire ,  l>ke  U  ieuneire.  //  eft 
ueeoutumd  a  eeia  de  jeuneffe,  Je  fais  eeU 
de  jeuneffe. 

On  dit  proverbtalement  &  figurdment, 
Jeuntffe  eft  forte  a  puffer  ,  pout  dire ,  ooe 
Dana  la  jeuneiTe  on  a  bien  de  la  peine 
4  moddrer  fes  paffions.  Et  on  dit  a  peu 
pres  dans  le  mdme  fens »  Ufaut  ana  /<«- 
ruffe  fepafft ,  pour  dire ,  que  La  (eu- 
neflfe  eft  miette  a  faire  des  fautes ,  6c 
^n'il  laut  les  excufer. 

On  dit  figurdment  &  proyerbialemenr , 
Sijtuneffefavoit  &  vieilleffe  pou^oit ,  pour 
dire ,  5i  la  ieuneite  aroit  rexpdrience  , 
&  que  la  vieilleiTc  e6t  la  farce. 
J  EU  HESSE,  (ignifie  auA  Ceux  qui  font 
dans  I'age  de  la  ieuoefle ;  &  m^me  il  fe 
dit  pareillement  Des  per£bnnes  qui  font 
encore  dans  Tenfiince.  Enftigner  la  jeu^ 
neffe*  Corriger  la  jeuneffe,  tU^erfoignen-' 
fement  la  jeuneffe,  Il  ne  faut  pas  donner 
tartt  de  liherti  a  la  jeuneffe.  Avoir  de  I'm' 
dulgence  pour  la  jeuneffe,  II  faut  pardon- 
ntr  hien  det  c\i*fes  a  la  jeuneffe, 

11  ligniiie  aum  Ceux  qui  font  de  l*lge 
de  VI net  aos  a  trence-cinq  on  environ. 
Toute  la  jeuneffe  de  la  Ville  /enerfoit,,,,, 
Avei'vous  jamais  vu  plus  de  jeuneffe  en- 
femhU  •  de  plus  heUe  jeuneffe  ,  de  la  jeu" 
neffe  mteuxfaite ,  plus  adrotte  ,  plus  krO" 
te  %pl»*  Ufte, 
Tome  1. 
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JeUKCSSI  »  fe  dit  quelouefoxs  De  Tun- 
prudence  &  des  folies  de  la  jeuneffe.  // 
a  bien  fait  des  jeuneffes,  C^eft  une  jeuneffe 
eu*il  iuifautpardonner, 
JEUNET ,  ETTE.  adj.  Qui  eft  extt^- 
mement  jeune.  //  eft  tout  jeunet.  ElU  eft 
bien  jtunette,  ElU  eft  encore  toute  jeunette. 
II  n'a  guere  d'ufage  que  dans  le  iljle  fa- 
milier. 
JEOnEUR  ,  EUSE.  f.  Celut  ou  cellequi 
jeune  beaucoup  fir  fouvent.  Ceft  un 
grand  jeuneur,  C*eft  une  grande  jeOneu/e, 
Les  OruntauM  font  de  grands  jedneurs,  Ce 
terme  n*a  guere  xl'uiage  <pi'avec  I'ad- 
'l(i&.i£  Grand, 

J  O  A       . 
JOAILLERIE.  £  f.  Art ,  mdtier  de  JoaiU 
lier.  life  mile  de  loaUlerie.  11  s*eft  en- 
richi  a  la  JoailUrie. 
JOAILLIER  ,  1£;RE.  fubft.  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux  »  en  pierrertes ,  ou 
qui  les  vend,  l/n  Joaillier,  Riche  loaU- 
tier,  Un  Marthand  Joaillier, 
J  O  C 
JOCRISSE.  f.  m.  Terme  iniurieux  ,  qui 
fe  dit  d*Un  ben^t  qui  fe  laiiie  gouvemer, 
ou  qui  s'occupe  des  plus  bas  foins  du 
mdnage.  C*efl  un  jocriffe,  11  eft  bas. 

J  O  I 
JOIE.  f.  f.  Padion ,  mouvement  vif  & 
agrdable  que  fame  reiTent  dans  la  pof- 
feilton  d*un  bien ,  ou  eftedif ,  ou  imagi- 
naire.  Grande  joie,  loie  extraordinaire, 
Joie  exeeffjive,  Joie  immodirde.  Longue  joie, 
Courte  )oie.  fauffe  joie.  Joie  publique, 
Kpanckemtnt  de  joie,  Mouvement  de  )oie, 
Tranjhort  de  joie,  Cris  de  joie,  Larmes  de 
joie,  Signes  de  joie.  Marques  de  joie,  Etre 
ravi  de  joie.  Donner  ,  eaufer  de  la  joie  a 
quelqu*un,  Le  combler  de  joie,  Reeevoir  de 
la  joie,  TreffailUrde  joie,  Fdmer,  mourir, 
pUurer  de  joie,  Nater  dans  la  joie,  II  ne 
feftnt  pas  de  joie,  rous  ites  bien  en  joie. 
La  joie  paroiffoitfur  fon  vifizge.  La  joie 
ipattouit  le  eetur,  fen  ai  bien  de  la  joie,  Je 
prens  part  A  votre  joie.  Quelle  joie  pour  un 
pere, . ,,  Je  vous  fervirai  avee  joie.  Cstte 
nouvelU  remplit  la  ViUede  joie.  Leurjoie 
fe  ekan^ea  en  trifteffe. 

On  dit  familiirement  de  que]qu*un  qui 
eft  tranfportd  de  joie «  qu'//  eft  a  la  joie , 
dans  la  joie  defon  cctur. 

On  appelle  Peux  de  joie  ,  Let  fcux 

qu'on  fait  dans  les  rdjouiflfances  pubii- 

oues.  On  fit  des  feux  de  joie  pour  la  naf" 

jance  de  ee  Prince  ,  pour  la  prife  de  cette 

ViUe, 

On  appelle  PUU  de  joie ,  Une  fille  prof- 
tttude. 
JOIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  ft 
proche  qu*il  joint.  II  ne  it  dit  que  des 
naiioQs  ,  jaitlins  ,  ft  autres  poflfedions 
enterres.  One  maifon  joignante  d  la  mien" 
ne.  Un  ekemp  joignant  la  prairie.  Les  mai" 
fans  joi^nantu  out  dtibriddes, 
JoiGHANT ,  eft  quelquefots  prdpofttion , 
ft  (ignitie  aufli ,  Tout  proche ,  fans  qu'il 
y  ait  rien  encre«deux.  Une  maifon  joi* 
gnant ,  tout  joignant  la  fiewie.  Joignant 


Jobtdre  Us  mains  ^  C*efttei^r1es  deux 
mains  dtendues ,  en  forte  qu*elles  toir- 
•chent  Tune  a  I'autre  par  dedans.  Joindra 
Us  mains  pourprier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon,  Joigne[  les  mains, 

II  eft  quelquefois  neutre  dans  le  pre- 
mier fens.  Ces  au  ,  cette  Porte ,  cesfeni^* 
tres  ne  joignent  pas  bien,  Prene\  garde  qua 
eela  joigne  mieux, 

l\  ugnifie  audi ,  Ajouter ,  mettre  une 
cho(e  avec  une  autre ,  enfarte  qi^elles 
taiTent  un  tout.  Joigne^  cette  maifon  a  la 
vdtre,  11  a  joint  ces  deux  jardins.  11  font 
joindre  ee  petit  traitd  au  volume  que  voua 
aveifait  de 

On  dit  audi ,  Joindre  fes  priires  i  eelUt 
de  quelqu*un,  Joigne\  i  ces  raifons-ld  Ua 
pajfages  &  Us  autoritis  des  Peres,  Joigne{ 
a  eela  que  .... 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Joindre 
un  incident  a  Vinftance  prineipaU,  Joindre 
une  requite  aup  'inc'pal, 

11  fi^nifie  au(Ti ,  Unir ,  allter.  Joindre 
tautoritd  fpirit utile  avec  la  ttmporelUm 
Joindre  la  prudence  6^  la  paUur ,  a  la  va* 
leur  ^  avec  la  valeur,  Joindre  la  douceur 
&  la  majefti,  Joignons  nos  families  eU" 
femhUpour  cedeffein.  Si  vouspouvie\^  join- 
dre ces  deux  rrinces  enfemble  ,  joindre 
Uurs  brigues ,  joindre  lofs  forces ,  joindra 
Uurs  armes  ,  ^.  Quand  il  a  vu  qu*il  itoit 
trop  foible ,  il  s*eft  )oint  d  un  tel ,  avec  un 
tcL  life  joignit  au  parti  contraire,  lis  font 
joints  erifembU  pour  Uur  intdret  commun* 
Us  font  joints  d'amitid,  il  faut  faire  tn 
forte  de  Us  joindre  encore  d^intdrit, 

II  isgnifie  audi ,  Se  rencontrer»  fe  troo- 
ver  enfemble.  lis  fe  joignirent  en  tel  en- 
droit.  Nous  nous  joindrons  en  tel  lieu, 
Varmde  de  ,. ,  a  joint  Varmde  de,,,  Lef' 
cadre  d^un  tel  a  joint  Varmde  navale, 

II  {ignide  encore  ,  Atteindre ,  attraper* 
Qttoiqt^ilfut  parti  deux  jours  avant  mot  , 
je  U  joignis  peu  de  temps  apris. 

On  dit  audi ,  Joindre  un  homme ,  pour 
dire  *  L*approcher  de  d  pres  qu*on  lui 
puide  parler  ;  ft  eela  fe  oit  d'Un  hom- 
me qui  dvite  la  rencontre  ,  le<  appro- 
ches  d*un  autre.  Jenefaurois  tattraperi 
mais  ft  une  fois  je  le  puis  joindre ,  je  hit 
parUrai  comme  it  faut. 
Joint,   ointe.  participe.  Des  ais  bien 
joints.  Deux  kommes  joints  enfemble.  Uhe 
inftance  jointe  au  principal.  Le  Prucareur 
du  Roi  joint.  Deux  armies  jointts,  A  main* 
jointes,  A  pieds  joints, 
JOINT,  f.  m.  Articulation ,  Tendroit  oik 
deux  OS  fe  joignent.  //  a  le  bras  caffi  am- 
deffus  du  joint.  Le  joint  de  VipauU,  Trou- 
ver  le  joint,  Vous  n'entendt^  pas  a  cooper 
un  chapon,  vous  nt  faurie\trouverle  jotntm 
JoiKT ,  fe  dit  audi  De  quelques  autres 
chofes  ,  comme  dss  pierres  ,  des  pieces 
de  memiifcrie.  Remplir  les  joints  des  pier'- 
res.  11  faut  que  les  pierres  d^ent  tant  da 
pouees  de  joint,  Ces  ouvrages  de  menuife- 
rie  ,  de  marquetsrie  ,  de  rapport  font  fe 
bien  travailles ,   ^*oa  iCen  voit  point  U* 
joints. 


f  Hotel  de Joignant  PEglife  de JOINT   QUE .  Con jonAion  qui  dgnida  , 


JOINDRE.  V.  a.  Approcher  deux  chofes 
Tone  contre  Tautre  •  en  forte  qu'elles  fe 
touchent ,  quVlles  fe  tiennent.  Ces  pii- 
ces*ld  tiont  pas  hi  jointes,  Joindre  deux 
ais  0»ea  de  la  colle  forte ,  ar-ec  des  cht" 
piUm% 


Ajoutez  que ,  outre  que.  //  n*a  pas  fait 
votre  affaire  ,  parce  qu'il  itoit  mahde  f 
joint  qt/il  n^avoit  pas  les  papiers  neceffdi- 
res,  II  eft  vieux. 
JOINTS ,  JlE.  adj.  II  n'a  guire  d'ufag^ 
qu'cn  ptrftm  d^ua  cbeval ,  ft  feulemottc 
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On  dit  dans  le  mdme  ^ns ,  Joutr  /'«/• 
fi^i^  •  jou^r  Chommi  d^importanct ,  pour 
dire  ,  Feindre  d*^tro  afflige  ,  d'etre  un 
homme  d'importance ,  chercher  a  en 
impofer  la-deflus. 
JouBR  y  iignifie  auifi ,  Railler  quelqu*uQ , 
le  rendre  ridicule.  En  ce  fens  on  dit , 
Moliire  a  joud  les  faux  divStM,  CUfl  un  ttl 
qut  Von  ajouifoiu  un  nam  anprunti, 
Jo  V  ER.  V.  n.  iignifie  auHi ,  Toncher  avec 
art  un  inilrument  de  mu£que.  Joutr  du 
luth  ,  dtU  viole «  dt  l*orgut ,  du  clavecut  ^ 
du  violon  »  du  hautbois ,  &c.  II  joue  bUn 
du  Luth ,  6c.  11  joue  de  toutes  fortes  ^inf 
trumens,  11  joue  fur  tous  les  tons,  II  joue 
dans  le  gout  ,  dans  la  maniere  d*un  td. 
Faites  jouer  les  violons, 

II  eil  ^&x£  dan^  ces  phraTes ,  Jouer  un 
mir ,  Jouer  un  menutt,  Jout\  ctt  air  fur  le 
luth  ,  fur  le  violon ,  &c,  Eeoute[  Pair  que 
Von  joue. 

On  dit ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer  du 
tor  ;  mais  plus  correftement ,  Sonner  de 
la  trompitu  ,  fonner  du  ear ,  de  la  inhnpe , 
ou  iimplement,  Sonner, 

On  dit  >  Jouer  de  Vefpadon ,  joutr  du 
hdton  a  deux  bouts ,  pour  dire  ,  Manier 
€^%  armes  avec  adreUie. 

On  dit  au(fi  ,  Jouer  du  drapeau  ,  pour 
dire  ,  Faire  volttger  un  drapeau  avec 
adreflTe. 

On  dit  9  Joutr  de  la  grijfk  ^  pour  dire  » 
D^rober.  II  ed  populaire. 

On  dit ,  Jouer  de  la  poeke  ,  pour  dire  , 
Tirer  de  Tar^ent  de  fa  poche  pour  payer. 
II  ed  populaire* 

On  dit  iigur^ment ,  Joutr  du  pouce  , 
•pour  dire  •  Compter  de  Fargent  pour 
payer.  11  eft  populaire* 
Jou  ER  ,  iicniiie  auflTi ,  Avoir  Taifance  & 
la  faculte  du  mouvement ;  &  il  fe  dtt 
d'Un  reiTort ,  d'une  machine.  Ce  rejfort 
joue  bien  ,  ne  joue  point.  Cette  ferrurt  ut 
joue  pas  bivu  Faites  qut  la  elefjoue  mieux 
dans  cetie  ferrurt,  Ctt  m  ne  joue  pas  eomme 
ilfaut  dans  I'emboiture, 

On  dit  figur^ment  d'Un  homme  qui 
emplote  toutes  fortes  de  moyens  pour 
xdudir  dans  quelque  afFaire  ,  qu7/  a  fait 
jouer  toutes  fortes  dt  reJJorts» 

On  dit  aulfi  ,  Faire  jouer  une  mine ,  faire 
jouer  le  canon ,  pour  dire  ,  Y  mettre  le 
feu.  Quand  le  canon  cut  joud,  Faites  jouer 
le  canon,  Faites  jou^  les  petards.  La  mine , 
le  foumeau  joua. 

On  dit ,  que  Les  eaux ,  les  jets  d'eau  , 
les  cafcades  jouent ,  pour  dire  «  qu*EIIes 
ne  foot  plur  retenuei  1  qu*on  les  a  11^ 
ch^es ,  qu'on  les  fait  conler  ou  jaillir. 
On  fit  jouer  les  exux.  Les  edux  louirent 
tout  le  jour. 
Jou£ ,  tt.  parttcipe. 

On  dtt  au  )eu  des  Dames  ,  do  tri Arac » 
Dome  touthde  ,  Dame  joude ,  pour  dire , 
^e  Lorfque  I'on  a  touchd  une  dame , 
on  ed  obligd  de  la  Jouer. 
JOU^E.  f.  f.  J^paiileur  du  mur  dans  Tou- 
verture  d*unc  fen^tre.    Cette  fenitre  a 
heaucoup  de  joude, 
JOUEREAU.  f.  A.  (  On  prononce  Jo^ 
reau,  )  Termc  du  ftyle  familier.  Qui  ne 
|oue  pas  bien  a  quelque  jeu.  ou  qui  joue 
petit  jcu. 
^OUE  r.  f.  m.  Petite  bagatelle  que  Ton 
.  4oaac»ux«ofimspoiiKl«iaaiifcrydoitt 


joir 

lis  fe  |Ouent.  Beau  jouet,  JolijmuU  Pedt 
jouet,  Jouet  d^enfant,  Le  hoeket  efl  le  jouet 
ordinaire  des  enfans.  Celaluifert  dejouit, 
Aeheter  des  fouets, 

II  fe  dit  aufli  par  eztenfion  Des  chofes 
dont  les  animaux  fe  jouent.  Le  jouet  d^un 
ehat^  eCunjeunechien, 

On  dit  figur^ment»  qu'Z/fl  paiffeau  eft 
le  jouet  des  9ents ,  desfiou ,  des  tempites, 

11  fe  die  figur^ment  d'Un  homme  dont 
on  fe  joue ,  dont  on  fe  moque.  Penfe\' 
vous  qu*il  peuille  etre  votre  jouet ,  vous 
fervir  de  jouet  ? 

On  dit  a  peu  pr^s  dans  le  mdrae  fens , 
qu*£^ff  homme  efl  le  jouet  de  la  fortune  , 
pour  dire  ,  qn*Il  a  ^prouvd  plufieuis 
re  vers  de  la  fortune.  £t ,  qu'U/i  homme 
efl  le  jouet  de  fes  pafjlons ,  pour  dire , 

Jpu'U  fe  laiiTe  emporter  par  fes  paflions , 
ans  leur  oppofer  la  moindre  rd(i(Unce. 
En  termes  de  Man^oe  ,  on  appelte 
Jouet ,  Une  petite  chauiette  fufpenduc 
a  la  brifure  du  canon  qui  forme  Tembou- 
chure.  Mette\  un  jouet  dans  la  bouche  du 
cheval ,  pour  enfoUiciur  I'acUon. 
JOUEUR »  EUSE.  f.  Celux ,  celle  qm 
)oue  ,  qui  sMbat  &  qui  folatce    avec 


JO  u 

qnefift  Us:  font  aiteUs  pour  titer  on 
labourer.  Mattre  les  baufs  au  joug,  Leur 
6ter  le  joug, 

II  ixgnifie  Hguff^ment,  Servitude »  fa- 
j^tioo.  Joug  ptfaru  ,  tude  ,  fdtheux  ,  ia- 
fupportabU,  Le  joug  de  la  Jervitude,  Le 
joug  de  la  domination.  Le  joug  de  la  LoL 
Mettre  fous  le  joug.  Tenir  fous  U  joxg. 
Impofer  un  joug.  Porter  le  joug.  Subrr  la 
joug,  S*affranckir  dujoug.  Secoutr  le  jauf. 
Le  joug  sUft  appefanti  fur  leurs  taes, 
Jesvs-'Cbrsst  dit  dans  i*EwamgiU  fue 
fon  joug  eft  doux. 

On  dtt ,  £<  joug  da  mariuge ,  poor  dlrt^ 
JLe  lien  du  mariage.  U  eft  marie  » le  modk 
fous  le  joug. 

Jouo »  ie  dxt  dans  lllidoire  Roflaifle^ 
De  txois  piques  ,  dont  deux  ^tant  &ch^c» 
en  terre ,  font  traverfdes  de  la  trotfiemc 
par  en  haut ;  &  c'6to'n  fous  cette  cfpece 
de  )oag  que  les  anciens  Romains  £u- 
iment  patter  les  ennemis  vaincus..  Fmtrt 
pajferune  armdefims  le*iaug. 
JOVIAL  ,  ALE.  adj.  Gai ,  )oycBX.  Bw- 
meurjoviaie.  Fate  jotiale*  £jprit  jxrixL 
11  eft  jovial, 
JOU JOU.  f.  m.  Jouet  d'enfaat;  U  faur 


quelqu'un.  En  ce  fens  U  n'eft  en  ufagc  I    lui  donner  unjoujoupour  I'apaifer.  Usdt 

ide  joueur ,  une       beaux  joujoux^  11  elt  familier. 


qu'en  cette  phrafe ,  Un  rude 

rude  jooeufe  ,  pour  dire ,  Une  perfonne 

qui ,  en  badinant,  a  coutume  de  blefier , 

de  faire  roal  aux  gens  avec   qui  elU 

joue. 

On  dit  figur^ent  &  famili^rement , 
qu'^a  homme  eft  rude  joueur ,  pour  dire  , 
qu*Il  ed  dangereux  d^avoir  quelcfuc  chofe 
a  ddmdler  avec  lui. 
Joueur  y  %nifie  plus  ordinairement , 
Celui  qui  joue  a  quelque  jeu  qui  a  des 
regies.  Comhitn  font-^ls  de  jotieurs  ?  Les 
Acaddnues  font  pleines  de  joueurs  de  mau^ 
vaife  foi,  Joueur  de  paume,  Joueur  de 
houle  t  &e.  Son  joueur.  Mouvais  joueur. 
Sot  joueur, 
Joueur  ,  fe  iit  abfolument  De  celui  <fui 
a  la  padion  du  jeu  ,  qui  fait  metier  de 
jouer.  Ne  donne^  point  votre  fille  d  ee 
jeune  homme ,  e'eft  un  joueur. 

On  dit  figur^ment  &  iamili^rement , 
La  balle  va  mu  joueur  ^  la  halle  va  aux 
bons  joueurs  y  la  balle  cherche  la  joueur , 
pour  dire  ,  que  L'occadon  femble  cher- 
cher  ceux  qui  font  les>  plus  capables  d'en 
profiler. 

On  appelle  Beau  joueur  ^  Un  homme 
qui  a  des  proe^d^s  honndtes  au  jeu  ,  foit 
qu'il  gagne  >  foit  qu'il  perde.  £t  Vilain 
joueur »  ou  mauvais  joueur »  dans  le  fens 
oppof^. 

On  appeUe  Joueur  d'inftrument ,  Celui 

?ui  joue  des  inftrumeos  de  Mufique. 
oueufe  de  harpe.  Joueur  de  elaveein. 
Joueur  d'orgues  t  ou  Organifte,  Joueur 
de  luth,  Joueur  de  violon ,  ou  Violon, 

Joueur  de  forte  »  Joueur  de  gobelets  ^ 
Joueur  de  marionnettes  ^  fe  dit  Dt  ceux 
qui  divertlflent  le  public  par  des  fiir- 
ces .  &c. 
JOUFFLU .  UE.  adj.  Qui  a  de  jroiTes 
joues.  Cette  femme  eft  trap  joufiue.  II 
s'emploie  audi  iubdantivement*  Gros 
joufflu,  U  ed  du  dyle  familier. 
JOUG.  f.  m.  (On  fait  fentir  un  peu  la 
lettre  finale »  mdme  devant  une  eon- 
fonne.  )  Piece  de  hois  traveriant  par* 
defliu  k  t^  dc»  iKSufii*  9l  •?««  la- 


JOUIR.  V.  n.  Avoir  fufage,  lapofle«6oa 
a£^uelle  de  quelque  choU  »  &  en  titer 
tous  Us  fruits ,  tous  les  dmolumena,  &c 
Jouir  d'une  tetre^  d^un  Offiee  ,  ^mn  Bead' 
fiee  »  dVim  penfion.  II  jouit  de  cent  mi/ic 
livrest  de  rente.  U.  eft  majeur,  U  puaa  de 
fox  bien.  11  jomt  dejes  droits.  II  me  joaJt 
de  rien,  11  jouit  paifibltmerst.  U  fasU  U 
laiffer  jouir,  Vous  m^ave^  vtndu  votre  terre^ 
Vofr«  Office  ,  faites^moi  jouir.  Qui  *  A-t 
empiche  de  foior? 

On  dit  audi  »  Jouir  de  In  viSaitx..  Joxm- 
de  la  paix.  Jouir  d*une  parfaiu  fxmtd  «  de 
fa  bonne  fortune^  II  fait  joxir  de  la  vU»  H 
jouit  de  Is  vie.  Jouir  du  rtpms.  Jouir  de  /« 
fUieiid,  Jouir  de  U  gloire  dtxrnelie^  Ce 
Guerrier ,  cet  Autenr  fwsoix  pstrfuttmoxt 
jouir  defa.  rdputation. 

On  dit,  Jouir  ^tsxefemmt »  poor  dec* 
Avoir  commerce  avec  eUe. 

On  dit  aaffi  ,  Jouir  de  quelfm*im  »  poor 
dire ,  Avoir  la  libertd » le  temps  de  coih- 
f^er  avec  lut,  de  rentretcoir  »  d'cs  tint 
qoelqu*  fervice ,  qudoue  plaifir.  A«b 
jouirons  de  lui  pendant  le  fejour  fu*il  jem 
ici.  11  eft  ft  octupd ,  que  torn  nes^fourc^ 
jouir.  On  rttn  jouit  pas  eoataaa  on  vout. 

U  s'emploie  audi  aibfolument.  II  eft  'r- 
ehe ,  mais  -il  nefait  pas  jouw. 
lOUISSANCE.  f.'f.  Ufage  & 


de  quelque  chofe.    Jouifamee  ^mfhle.. 
Longue  jouifante.    Parfiite 


Avoir  pleine  &  extOre  jouiffanem  de  fes 
biens.  II  a  ohtenu  un  Arret  fni  /« 
jouiffance  de  eette  terre.  Om  Ims  «■ 
tordd  >  donnd »  laiffd  la  jouijfamca. 
ime  jouiffance  de  longues  anodes*  B4a 
darts  la  jouiffance,  Ar4ukUr  dans  Im  josuf' 
fanee.  U  n*a  point  la  prodded  Jk  ««tar 
terre  »  il  a*r«  a  ^ii«  la  fouiffaman  »  ^uo 
Vufafrmt  >  fa  vie  duront. 

On  dit ,  ^vofV  la  jouiffanee  d'kma  ftwamu 
pour  dire ,  At^oir  eemmeree  aveo  eUe.  £t 
dens  le  mdme  lens ,  Vne  bosum  ,  mma  mav» 
vaife  jouiffanee*  U  ed  frmilser  &  va  pc» 
Itbre. 
JOUISSANT I  ANTE,  «!].   Qni 
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^ajiur  ufiuu  &  jomffant  /<  Ju  dlr^its, 
Fdlt  ufantc  &  jouijfatu*  dt  fe*  droits. 
JOUR.  r.  m.  ClartS ,  lumierc  que  le  So- 
led r^pand  ioxCt{u*il  eft  fur  l*horifon ,  ou 
qu'U  CO  eft  proche.  Grand  jour,  Btau 
four.  Jour  claw  &fir*in.  Petit  jour ,  pour 
dire.  La pointt  du  \our.  Au point  dujour. 
Arant  U  jour,  Sar  le  ddelM  du  jour,  A 
tauhe  du  jour.  Jour  foible,  Jourfombre. 
Jour  has.  La  jour  commence  a  ooindre,  Jl 
efi  jour,  11  fait  grand  jour,  Jl/aut  eraratl- 
ler  a  cela  da  jour  ,  en  flein  jour,.  Voir  le 
jour  au  tr avers  dt  qtieique  chofe.  11  nefaut 
.pas  voir  cetee  itoffe  dans  la  boutique  ,  il 
la  faut  voir  au  )our^  portei'-la  au  jour  » 
x'cftoa*dire  ,  £n  plein  jour  ,  au  grand 
.jour,  Les  Datmu  n'aiment  pas  tt  grand 
jour,  Cett^  heauti  peut  foutenir  le  grand 
jour,  U  avoit  le  jour  dans  les  yeus,  Le 
jour  vient  par-lJk ,  vient  de^i »  de  ee  cSti^ 
Id,  Le  jour  vient  d'em^ut^  11  nepeutfouf- 
.J/rir  le  jtutr. 

On  dit  poeciquemeiit ,  que  Le  Soleil  eft 
le  pire  du  jcur ,  Vaftre  du  jour ,  Cajire  qui 
donne ,  qui  fait  le  jour. 

On  dit  proverbialement ,  EUe  eft  helle 
d  la  chandelle ,  mais  le  jour  gate  tout. 

On  dit  audi  proverbialement  d*Une 
belle  pcrfonne  «  qu'Elie  eft  belle  eomme 
le  jour  ^^  comme  le  beau  jour,  Et  d*Une 
propofttion ,  qu*£i/«  eft  elaire  comme  le 
jour. 

On  dit  ftgur^ment  &  familiirement , 

Iu'Oa  briUe  le  jour  ^  Quand  on  allume 
es  ftambeaux  pendant  qn'il  fait  encore 
jour. 

On  appelle  Faux  jour ,  Une  clart^  qui 
cntre  aans  un  lieu ,  de  telle  forte  quVlle 
ne  fait  pas  voir  les  objets  tela  qu*ils  font. 
Dans  la  boutique  de  ce  Marchand  ily  a  un 
faux  jour ,  defaus  jcufs^  qui  font  paroltre 
les  dtoffes  tout  autres  qu'elles  nefont. 

On  dit  ftgurtoent ,  qu'C/n  komme  a  mis 
sou  affaire  dans  unfaux  jour ,  pour  dire , 
qu*U  I'a  fait  paiottre  autre  qn'elle 
n'^toit. 

On  dit ,  qu'C^ffc  e^\ofe  eft  en  fon  jour  , 
dans  fon  jour ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft 
dans  une  fituation  qui  en  fait  paroitre  I 
toutc  la  beautd.  Cette  etojfe  rC eft  pas  dans 
fon  jour.  11  faut  mettre  ce  tableau  dans 
fon  jour^  dans  un  autre  jour  pour  le  bien  voir. 

On  dit  iigur^ment ,  mettre  une  penfie 
dans  fon  jour  ^  dans  un  beau  jour  ^  pour 
dire  »  La  fairc  paroitre  ,  lui  donoer  tout 
Teclat «  tout  It  brillant  qu'cUe  peut 
avoir. 

On  appelle  Le  jour  ou  lu  jours »  Les 
fen£tres  &  ouvertures  des  bitimeoj  par 
ou  vient  le  jour.  Un  jour  bien  pratiqui, 
I^es  jours  bien  minagds. 

On  appelle  au(B  Jour ,  Certaines  ou- 
vertures par  oA  le  jour ,  Tatr  peuvenc 
pafter.  Ces  ais  nefont  pas  bien  joints ,  il 
y  A  du  jour  entrt'deux. 

On  appelle  Jour ,  en  Peintnrt ,  Ce  qui 
•ft  reprdfentd »  frappd  de  la  luniere  , 
par  oppofition  i  ombre.  On  le  prend 
aufli  pour  Le  point  d*oi^  la  lumtere  fe 
rdptnd  fur  les  objefs  qu'on  a  repr^fen- 
t^s.  Dams  ce  tableau  le  jour  vient  d'en 
haut ,  le  jour  ptent  de  tel  cvti,  Lorfque 
Ton  dtt ,  Let  jours  de  et  tableau  font  bien 
mdnagis ,  cela  veut  dire ,  oue  Les  objets 
i|o*on  y  voic  Irarodl  de  tmai^e  .  WX 
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Lorfque  Von  dit ,  U  eft  stvamageAx  que 
les  tableaux  foient  places  dans  un  apparte- 
tnem  ou  dans  une  Ej^ifk  d  leur  jour  ,-  dtia 
veut  dire  ,  que  Si  les  objets  imtt^s  par 
roiflent  dclaiitlss  par' un  jour  qui  vieime 
du  cot^  droit ,  il  faur  que  le  jour  de 
rappartement  vienne  du  m^me  cdtd  »  & 
non  du  cot^  gauche. 

.  On  appelle  aulTi  Jours ,  Les  touches  les 
plus  claires  d'un  tableau.  Savoir  bien 
m Her  les  jours  &  let  oir^res.  Obfetver  bien 
Us  jours  &  Us  vmhres.  Les  jours  font  bien 
enterktas  6*  bien  places  dans  ce  tablettu. 

On  dit »  Perci  a  jour  ,  pour  dire ,  Perc^ 
de  part  en  part ,  *en  forte  qu*on  role  le 
jour  au  travcrs. 

On  dit  d'lTn  bdtiment  qui  n*a  ni  portes 

ni  fen^tres  .  qu'//  eft  a  jour ,  tout  a  jour. 

On  dit,  Se  fairs  jour ,  pour  dire  ,  5e 

faire  paflage  &  ouverture.  Jl  s^eftfatt 

jour  au  trovers  des  ennemis,  ■ 

II  fignifie  6gHr^ment,  Facility ,  nioyen 
poor  venir  a  bout  dc  qnelque  affaire.  Si 
je  vols  jour  d  cette  affaire.  Si  je  vois  jour 
a  eela.  Je  rCy  vois  point  de  jour.  S*il  y  a 
jour,  Je  vois  jour  d  lefervir. 

On  dit ,  Mettre  un  Itvre ,  un  ouvrage  au 
jour ,  pour  dire  ,  Le  faire  imprimer  ,  le 
rendre  piiblic.  Quand  mettrt\^vous  vos 
poiefus  au  jour  ? 

On  dit  aufFi ,  Mettre  aujour  ,  pour  Dl- 
vulguer.  Mettre  au  jour  la  perftdie  de 
quelqu*un. 

On  dit »  qa'Un  bon^e  eraint  le  grand 
jour ,  pour  dire ,  qu*[l  cr^int  de  fe  mon- 
trcr  ,  d'etre  corniu.  //  n*ofe-fe  produire  , 
U  eraint  le  grand  jour. 
Jour  ,  fe  prend  aufli  figur^ment  pour  La 
vie.  Perdre  le  jour,  Ceux  a  qui  je  dois  U 
jour ,  qui  m*ont  donni  le  jour. 
Jour,  figniite  aulfi »  Certain  efpacc  de 
tcmpa  par  lequel  on  divife  les  mois  & 
les  anndes.  II  y  en  a  de  deurx  fbrtes ;  !e 
maturel ,  qui  eft  de  vingt-quatre  heures  , 
compreiiani  Je  jour  &  la  nuit ;  &  Vartl- 
feiel ,  qui  fe  prend  depuis  le  lever  jnf- 
qu'au  couclier  du  Soleil.  Le  Jour  civil  fe 
prend  ordinaire ment  parmi  nous  depuis 
minuit  jufqu'au  minuit  fuivant.   11  y  a 
tant  de  jours  au  mois  ^  a  la  femaine  ,  en 
Cannde,  Le  premier  jour  ,-  le  fecond  jour  ^ 
&c.  Quel  jour  eft-il  aujounChui  ?  Jour  ou- 
vrier.   Jour  ouvrable.  Jour  de  f^e*  Jour 
grus.   Jour  maigre.  Le  jour  de  Noel,  J^ 
jour  de  Van ,  ou  le  premier  jour  de  I'awUe, 
Le  premier  jour  de  tan,  Le  jour  de  Pdques, 
Jour  folennel.  Jour  de  depeehes,  Lejour 
du  Courrier,  Le  jour  tThier,  Le  jour  de  de- 
vant,  Lejour  tCapres.  Unjour  devant,  Un 
jour  apris.  Unjour  trop  tit,  Unjour  trop 
tard,  J^jourdefes  noees.  Le  jour  defon 
Sucre,  Un  jour  de  triomphe,  Un  jour  de 
Confeil,  Un  jour  iTAcademie  ,    &t,    Un 
heureux  jour,  Un  malkeureux  jour,    JLes 
jours  heureux,  Les  jours  caniculaires,  Mar^ 
quer  ,  ajfigner  un  jour.  Prendre  un  jour, 
i}onner  un  jour*  Prendre  jotw  pour  faire 
telle  chofe,  A  jour  prefix,  A  jour  nommi, 
Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  trois  Gin^ 
raux  eommandotent  altemativement  chacun 
leur  jour,  Citoit  U  jour  d*un  tel,  U  dtoit 
de  jour,  Ce  LkuHnant  Qindralu  prts  jour, 
Je  Vattens  de  jour  en  jour,  De  jour  d  au" 
tre  f  d'unjourd  V autre.  11  pay e  tant  par 
jour,  J'en  ai  fait  la  relation  jour  par  jour, 
U  eft  man  iw  em  sgHsfi^feiime^oHtpour 
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joar,'Je  ftd  compti  jour  par  jour.  Un  jour 
que  je  me  promenois.  Le  jour  du  Jugement, 
Le  jour  du  Seigneur  fera  un  jour  terrible, 
Lorfque  it  Seigneur  viendra  au  jour  de  fit 
colerl,  Un  jour  viendra  que. ,  • . 

En  ternes  de  Comtnerce »  on  appelle 
Jours  de  faveur ,  ou  Jours  de  grdce  ,  Dix 
jours  qui  font  accordds  a  celux  fur  lequel 
une  lettre  de  change  eft  tirde  pour  Tac* 
quitter.  Ces  dix  jours  fe  comptent  apris 
celui  de  Tdch^ance. 

On  dit  iigurdment ,  tfi^Il  efi  jottr  che^  le 
Rol  f  pour  dire  /que  Le  Roi  eft  dveilld , 
&  qu*tl  eft  prdt  a  fe  lerer. 

On  dit  y  il  fait  grand  jour ,  pour  dire  » 
^e  Le  foleil  eft  levd  :  £t  •  11  fait  petit 
jour ,  pour  dire  ,  Le  crdpofcule  du 
matin. 

On  dit  ftgurdment ,  11  eft  petit  jour  che\ 
le  Roi ,  che[  quelque  Dame  »  pour  mar<« 
ouer  Le  temps  oii  l*on  tire  les  rideaux 
au  lit. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Tite » 
Un  bon  jour,  Le  jour  de  Pdques  eft  un  boa 

On  dit  proverbialement  »  Bon  jour , 
bonne  etuvre ,  Quand  quelqu'un  fait  une 
me^hantei  a£bon  le  jour  d'une  bonne 
Fate. 

On  dit ,  Faire  fon  bon  jour^  pour  dire» 
Faire  fes  ddvotions  ,  recevoir  la  fainte 
Communion. 

On  dit  en  termes  de  JurUprudence , 
Un  joitr  de  Coutume  ,  pour  dire  ,  Un 
jour,  Une  (bndtre  que  le  propridtaire 
d'une  maifon  fait  ouvrir  dans  un  mur  » 
contre  lequel  fon  roiiin  n*a  pas  de  bati- 
ment  adoft'd. 

On  appelle  Jour  defcrvitude  ,  Une  ou- 
verture ou  feodtre  Uite  dans  un  mur  » 
en  vertu  d*un  tttre ,  d'une  convendop 
particuliere. 

On  drt ,  Prendre  le  jour  de  quelqu*un  » 
pour  dire ,  Le  temps ,  le  moment  qDi 
lui  convient.  Je  prendrai  votre  jour. 
Jours  au  pluriel ,  fignifie*  La  vie »  Tage, 
le  temps  auquel  on  vit.  A  laftn  de  nos 
jours,  Lefil ,  la  trame  de  mes  jours,  Tra»» 
eker  Uftl  de  nos  jours,  Cela  lui  a  abrigi^ 
lui  a  allongifes  jours,  Quand  U  fera  fur 
fes  vieux  Jou^s,  Nous  ne  verrons  point 
cela  de  no's  jours.  H  coule  doucementfio 
jours. 

Pans  rfcriture-Sainte ,  Dieo  s*appelle 
VAncien  des  jours. 

On  appelle  Grands  Jours ,  Une  Aftem- 
bide  ou  Compagnie  extraordinaire  de 
Juges  tirds  ordinairement  des  Cours  So- 
pdrienres,  qui  ont  commiffion  d*aller 
dans  les  Provinces  dloigndes  »  pour 
dcooter  les  plaintcs  dts  peuples  »  &  fai>-^ 
re  jufticc.  Les  Gtands  Jours  Jbnt  d  Cler^ 
monten  Auvergne,  Mtffieurs  des  Grandu 
Jours.  H  fut  condamni  par  let  Grands 
Jours,  Oil  a  transfiriles  Grands  Jours  dt 
Limoges  a  poitiers. 

On  appelle  Les  premiers  Ipnrs  du  priiK 
temps  ,  Les  beaux  jours,  iUmettei^  yotrt 
voyage  aux  beaux  jours. 

On  appcUc  aum  fieurdment ,  Lu  beau» 
jours ,  Le  temps  de  U  premiere  jeunefte  » 
ou  le9  temps  les  plus  hetireux  de  la  Tie* 
Ses  beaux  jours  font  paffis. 

On  appelle  Jours  Gras «  Les  detoien 
jours  dn  Carnaval. 

Ott  dtt  adveiMiilciBeiit  1  Ug/tpttfk  fdi 
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au  jour  la  jourrUt ,  il  t^it  au  jour  la  jpur^ 
nee  ,  pour  dire  ,  11  ne  travaille  ci^ue 
jour  que  pour  gagner  ce  qu^'tf.  luifaut 
pour  vivre  pejioant  ce  jour-la. 

On  dit  aum  Des  perfonnes  n^gligente/ 
flpii  ne  pr^voient  pas  Tayenir ,-  qu^EUes 
i^ivent  aujour  lajournee. 


obferver  la  bienfeance  ,  en  f^ifant  trop 
fouvent  une  chofe  qu*il  ne  devroic  point 
faire  du  tout ,  ou  qu'ii  ne  devroit  fa'ure 

Zue  tris-rarement.  Quand  on  a  Cappui , 
E  proucUon  d*une  perfonne  puiffanu ,  il 
ne  faut  pas  la  nuttrc  a  tous  Us  jours,  Jl 
nefautpas  qiiun  Giniral  d'armet,s*expofe 
fi  fouvent  aux  pdrils  ,  qu'il/e  mette  trop  a 
tous  let  jours, 
JOURNAL,  adj.  m.  II  ne  fe  dit  guire 
^u'en  ces  phrales  ,  I/Vr«  jotfrn4l,  papiers 
journaux  ,  pour  dire  ,  Un  livre  ,  des  pa- 
piers  qui  contiennent  ce  qui  fe  per9[oit , 
ce  qui  Te  ddpenfe  ,  ce  qui  Te  vend  cha> 
que  ]our. 

II  ed  auOi  fubilantif ,  &  fignifie  ,  Re- 
lation Jour  par  jour  de  ce  qui  fe  paite  , 
ou  s'eft  pafle  en  quclquepays  ,  en  quel- 
que  endroit ,  en  quelque  affaire.  JouT' 
nal  de  ce  qui  s'efi  pajfe  au  Confeilfur  cette 
affaire.  Journal  du  Parlement.  il  a  un 
Journal  de  la  Campagne  de  Flandres  d^e 
ulU  annee.  Journal  du  fidge  de  Candie. 
Faire  un  Journal,  icrire  un  JournaL  J*en 
M  vd  deux  Journaux  differens.  Journal  d'un 
voyage. 

On  appelle  Journal  des  Savans,  Un 
^crit  qui  s*imprime  tous  les  mois ,  con- 
tenant  les  extraits  des  Livres  nouveaux 
qui  s'impriment ,  &  ce  qui  fe  paiTe  de 
plus  memorable  dans  la  Rdpublique  des 
Lettres. 

On  donne  mSme  le  Rom  ^e  Journal  a 
d*autres  ouvrages  qui  sUmprimi^nt  tous 
les  mois  ,  pour  rendre  compte  des  Li- 
vres nouveaux,  &  des  nouvelles  pu- 
bliques  ,  quoiqu*Js  portent  d*autres  li- 
tres que  celui  de  Journal.  Xe  Journal  de 
JLeipJic.  Les  Journaux  de  Hollande,  d* An- 
gle terre  ,  &c. 

Journal  ,  fignifie  aurtiUne  mefure  de 
terre  uiit^een  quelqqesj^rovinces  au  lieu 
d^arpent.  Le  journal  varie  fuivant  tes,Prp' 
rinces.  .  ,      • 

JOURNALIER  .  ifeRE.  adj.  Qui  fe  £ait 
chaque  jour.  Cefi  un  travail  journalier. 
Jdon  exereice  journalier.  Occupation  jour- 
naliere.  Ma  tache  journaliere. 

II  fignifie  auCTi  In^gal ,  qui  eft  fujet^a 

changer.  Son  efprit  eft  journalier.  Son  hu- 

jntur  eft  journaliere,^  Les  plus  grandes  beau- 

lis  font  joumalieres,  Les  armes  fonf  jour- 

nali^res,  -m 

II  fe  dit  mSme  des  anicnaifx.  Ces  cb^^ns 
ne  chaffent  pas  toujours  de  mentf  forqi , 
its  font  journaliers.  ^  ,  » 

Quelquefois  il  fignifie  un  hoinme  tra- 
vaillant  a  la  journ^e  ;  &  alors  il  eft 
fubftantif.  C'efl  un  pauvre  journalier. 
Le  r&le  des  journaliers.  Payer  des  jour- 
naliers. 


\* ' 


JOURNALISTE.  f.  nu.  Cclui  ii,  fait 
un  Journal.  Le  Journalifte  de  HoUam- 
de.  Les  Joumaliflei  des  Mayans.         \ 

J0URN££.  f.  m.  L'eipace  de  temps  qui 
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ve ».  fufqu*a  Theuxid  ou  Tofi'ie  couphe. 
Heureuft  journee.  Belle  journie,  11  a 
jfajfi  la  journee  triflement^  11  a  bien  cm- 
^loye  (a  journee. 

■,.ll.iedit  audi  Du.  travail  d'un  011- 
▼rier  pendant  un  jour.  11  travaille  a 
la  journie.  Un  homme  de  journie.  Louir 
des  gens  a  journie  ^  a  la  journie.  Ce 
font  des  gens  de  journie.  La  journie 
d*un  Quvrier  ,  fes  Journies.  11  a  bien 
gagni  fa  journie.  Perdrc  fa  joumi€>  11 
n\  a  pofi  une  journie  entiire. 

ll  figniHe  au(n ,  Le  falaire  qu*an  don- 
ne a  un  quvrier  pour  le  pavec  du 
travail  qu'il  a  fait  pendant  un  jonr.  U 
faut  lui  payer  fa  journie,  1^  lui  doit 
quince  journies,  Tene\  voild  vos  journies. 

JouR.Ni£,fe  prend  quelquefois  pour 
Le  chemin  qu^on  fait  d'un  lieu  a  un 
autre  dans  I'efpace  d'une  journee.  // 
y  a  une  journie  de  chemin  de  ce  lieu^la 
a  cet  auti^Cm  La  journie  eft  trop  grande. 
11 '  marchoit  d  grandes  journies «  ^  peti- 
tes  journies.  Faire  de  grandes  journies, 
Journie  de  mejfager.   Journie  d'armee.  ■ 

On  dit  figurement  &  proverbiale- 
mcnt  y  Faire  tant  paf'  fes  journies , 
que  ....  pour  dire  ,  Faire  en  forte 
par  fon  travail  ,  par  fes  foins  ,  par 
fon  induftrie ,  que  ....  11  a  tant  fait 
par  fes  journies ,  qu*il  eft  venu  a  bout 
de  telle  chofe.-  II  eft  du  ftyle  familier. 
II    fe    dit   fouvent  en  mauvaife  part 

'  &  ^n  raillant,  11  a  tant  fait  par  fes 
journies ,    qu*il  a  eei  chajfi  de  la^  cour, 

J  o  u  a  N  t  E  y  fignifie  encore  Un  jour 
de  bataille  ,  ou  la  bataille  meme.  Ce 
fut  une  grande ,  une  rude »  une  furieufe 
journie ,  une  fanglante  journet.  La  jour- 
nie  de  Poitiers.  La  journie  de  Rocroi. 
La^  joufni*  de  Fleurus,  La  journie  de 
Fornoue.,  La:  JQurnia  de  Bouyines,  La 
journie  mimorahle  de  Fomejioi, 

JOURNELLEMENT.  adv.  Tous  les 
jours.  11  travaille  a  cela  j^umellement. 
11  s^y  emploic  journtlUmtnt, 

JOUTE.  1.  f.  Combat  a  cheval  d'homme 
ahommeavec  des  lances  ,  foit  a  outran- 
ce,  foit  pardiverti(rement..5*ej;erc<r4  /a 
joute,  Ce  n*eft  plus  le  temps  des  joutes 
6*  des  touraois,  11  emporta  le  prix   dc  la 

Jofite.  Une  joute  4  lances  brifies,  a  ftr 
itnoulu. 

II.  fe  dit  audi  De  certains  animaux 
qu'on  fait  combatCre  par  divertii&ment 
les  ui)s  contre  les  lautres.  £4  joute  des 
coqs.  La  joute  dfs  cailles,  ' . 

JOUTER.  v.  n.  Combattre  avec  des  lan- 

.  ces.i'un  .contre  I'autre ,  .ou  a  o^trance  , 
ou  par  div^rtiftement,  S^exercer  a  jouter. 
Le  lieu  ou  I* on  joutoit, 

Qn  dif  auftl ,  Faii^e  jouter  des  coqs  *  dtss 
caille^.     ,  . .,   ,  ,v 

il  (igQifieiig.  &  fam.  Difputer.  Je  ne  voUs 
confeillfi  pas  de  jouter  contre  lui.  Je  n^ai 
^r4e  de  jointer  contre  unfi  habile  homnie , 
contre  un  homme  d'uneft  grande  riputation. 

JOUTEUR.  f.  m.  Celui  qui  joute.  2/iiniife 

.jouteur,  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  ^g.  &  fajn.  Un  rude  jouteur, 
Celui  qui,  eft  redoutable.  en  quelque  forte 
4e.fonii>^t,  de  jpu,  on  de  depute  que 

.  ce  ibxt.* 

JOUVENCE.  f.  f.  Jeunefle.  II  eft  vi«;ux . 
&  ne-peut  dtre  employ^  qu*en  cette 
phrafei  /«a  Fqmwh,  d^  j9tH9f9*  On 


J  o  u 

'  £cl$t  que  o^^toit  une  fontaine  qiu  cVoit 
la  vertu  de  rajennir.  Je  crois  que  vous 
ave\  iti  a  la  fontaine  de  Jouvcnce. 

JOUVENCEAU.  f.  m.  Jeune  homme  qui 
eft  jencore  dans  Tadalefcence.  On  ne  le 
dit  (ju'en  plaifanteiie.  Un  beau  jouveif 
ceau.  Un  jeune  jouvenceau,  Vous  ites  un 
joU  jouvenceau  de  me  venir  donner  des 
eonfetls^ 

JOUXT£.  pr^p.  Vieuxmot  qui  figniiie 
Pro^he »  ou  confonn^ment.    Jouxu  U 
Palais,  Jouxte  la  copie  origtaaU, 
JOY 

JOYAU.  f,  m.  Qrnement  pr^cteux  d*or, 
d'^rgent ,  de  pierreries  ,  dont  fe  parent 
ofdinairecdeat  les  femmes;  comme  font 

'  les  bralTelets,  les  pendansd^oreilles,  &c. 
Les  joy  aux  de  la  Couronne  ,  c*eft-a>direy 
^ui  appartiennent  a  la  Couronne.  Beau 
joyau,  Riche  joyau.  File  itoit  chargie  de 
joyaux.  II  eft  vieux  »  ^  o'eft  plus  guere 
en  ufige  que  dans  le  ftyle  de  Notaire. 
Par  le  contrat  de  mmriage  *  clU  doit  ren^ 
porter  fes  lagues  &  joyaux. 

On  dit  iroiiiquement  de  quelque  cho(e 
que  les  auties  veulent  faire  paftier  pour 
beau  ou  pour  bon »  Voilaun  beam  joyau, 

JOYEUSEMENT.  adv.  Avec  joie.  Faites 
cela  joyeufement.  Nous  pajfamu  lajoumic 
joyeufement. 

JOYEUSliT^  f.  f.  PUifanterie .  mot 
pour  tire.  11  ne  fe  dit  guere  que  dans  le 
ftyle  familier  &  par  r^lerie.  Ceft  aae 
homme  de  belle  humeur,  qui  dit  fane 
joyeufeUs.  Ces  fortes  de  joyeufetes  ae  riuf" 
fijfent  pas  avec  des  gens  de  bon  gout,  11  eft 
vieux. 

JOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie, 
qui  eft  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux^ 
bien  joyeux,  Cela  (a  rendu  plus  joyeux. 
Pen  fuis  bien  joyeux,  Vous  it  ftre^  bien 
joyeux.  Vive^  joyeux  &  content,  11  eft 
d^luinuur  joyeufe,  Tenei'-vous  joyeux.  Me* 
nerune  viejoyeufe.  Memer  joveufe  rie. 

On ;  appelle  B^nde  joyeufi ,  Une  coi»- 
pagnie  de  gens  qui  ne  cherchent  qu*a  fe 
r^jouir.  Ceft  la  bande  joyeufe.  itts-fout 
de  la  bande  joyeufe  ? 

Joyeux  ,  ftgniiie  aufti.  Qui  donne  deU 
joie.  Une  j<(ycufe  noureUe.  Une  cianfoa 
joyeufe. 

On  dit  en  ftyle  de  formule »  Lt  joyeux 
avinemeuty  pour,  dire «  Vayinemcnt  du 
Roi  a  la  Couronne, .  Et  de-Ia  il  eft  em- 
ploy^ pour  ftgnider  Pluiieurs  droits »  ^ 
eotr'autres  celui  de  nommer  a  uoe  pr^ 
bende  en  chaque  Cath^drale.  11  a  obtean- 
une  pribende  dans  VtjgUfe  de  PmtU  par  le 
joyeux  fivinement. 

J  U  B 

JUB£.  f.  m.  Efpec^  de  Tribune,  lieu  ^lev^ 
dans  une  £,glife  en  forme  de  galerie  ,  & 
qui  eft  ordinairement  entre  la  ne|*^le 
ch(;eu^.  11  itpit  dans  le  Jube.  Monies  ax 
Juhi.  Le  Diacre  va  chanter  PEva^gilt  dans 
le  Jube,  Ily  aun  beau  Juhi  i  . .  •  • 

On  dit  p/overbialement »  Venir  a  juhi  , 
pour  dire  ,  Se  foumettre «  venir  a  larai- 
ion  par  contrainte  $  malgtd  qu*on  en  ait* 
Je  leferai  bien  venir  d  jubi,  Il  eft  vena  i 

juhi, 

JUBILATION,  f.  f.  R<$iouiftance ,  bonne 

.  ch.ere.  II  ne  fe  dit  qu*en  termes  de  plai- 

,  fanterie.  Ily  ayoit  grande  jubilation  dans 
cette  maifon,  lis  itoient  en  jubiUuoB* 
Ceft  un  vrai  vijagi  de  jubilffioM^ 


JUB   ^ 

TVBtLlS.  r.  m.  C^coit  parmi  les  IfralUces 
daos  U  Loi  de  Movie  ,  an«  f^lennit^ 
publique   qui  re^fufott    de    cinq^uante 

■  en  cinqutnce  ans ,  dans  liquelle  toutes 
forces  de  dettes  ^toient  remiCef ,  cha^un 
rentrott  dans  fon  hdritage  ,  &  les  efcla- 
Tes  ^tolent  rdtablis  en  iibert^.  Vannic 
duJuhilL  Quand  U  Juhilifut  renu» 
Dans  la    Religion  Chrdtlenne ,    €*eft 

-  Une  indulgence  pi^niire  ,  iblenneile  & 
g^n^raie ,  accord^e  par  le  Pape  en  cer> 
tains  temps  &  en  certaines  occafions;  Li 
grand  Jubili,  JubiU  uniwerfU,  Lt  Pap<  a 
aecardd  U  JuhiU.  La  BuUt  du  JubiU,  Rt- 
ctv^ir ,  puhlier,  ouvrir  U  Jniili,  Lti  fla" 

'  tions  >  Us  priires  du  fuhiU,  Fair e  fon  Ju" 
hiU,  JabiU  pour  la  pautf  Lt  grand  Jutile 
tCitoit  autrefois  qut  dt  cent  amt  en  cent 
ans ;  apris  >  dt  cinquantt  en  einquantt 
ans ;  U  eft  maintenant  dt  vinp  -  cinq  en 
9inp»einq  ans.  Lts  Papts  donsuni  eommu' 
mdmeniun  JubiU  taaraordinaire  d^ltur  ai^i' 
ntment, 

JuBiLi:.  adj.  m.  Dans  Ics  Couvens  & 

*  parmi  les  Chanoines  &  les  DoAeurs , 
on  appelle  JubUds,  Ceux  qui  ont  cin- 

Juante  ans  de  profeflton  ,  de  fer?ice  ou 
e  do Aoi  at. 

J  U  C 

JUCHER.  V.  n.  11  ne  fe  dit  proprement 
que  des  poules  ,  &  de  quelques  oifeaux 
qui  fe  Diettent  fur  une  branche  i  fur  une 
perche  pour  dormtr.  Lts  poules  juchent 
dans  U  pouiaiiler,  Les  fuifaus  juduat  fur 
Its  arbres, 

II  eft  audi  r^ciproque.  Quand  Its  poults 
fe  jttchtnt. 

Jl  fe  dit  figur^ment  &  populairement 
d*Un  homme  log^  a  un  troiiieme  ou  qua- 
triime  tftage,  od  plac^  dans  un  lieu 
haut ,  ^lev2  &  pen  convenable.  //  loge 
i  urn  tnifiimt  itage ,  cu  s'efi'il  aUd  ju- 
chtr  ? 

JvcrA,  iE.  participe. 

On  appeile  Cheraljuckd ,  Celui  dont  le 
boolet  ie  porte  cellemenc  en  avant ,  qu*il 
narche  &  repofe  fur  la  pince.  Unchtval^ 
un  mulct  juchi,  £n  ce  fens  il  eft  fynony- 
me  de  Ramoin* 

JUCHOUL  t.  m.  L'endroit  oik  juchent  les 
poules. 

J  U  D 

JUDAYQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
anx  Juifs.  La  Loi  Judaique*  Lts  Antiqui* 
ids  Judaiquts, 

On  appelle  Pitrrct  Judaiqmts  »  Des 
potntes  a'ourfis  p^trifiies. 

JUDAYSER.  ▼.  n.  Sttivre  &  pratiquer  en 
qucl(|ues  points  les  cdrdmonies  de  la  Loi 
Judaique.  Ctji  judaifer  que  dt  garder  It 
jour  du  Sabbat.  Cts  Hdritiquts  judaifoitni 

.  en  /abfttnant  dt  manger  dt  In  chair  de 
pourceau. 

JUDAYSME.  f.  m.  U  Religion  des  Juifs. 
Faire  profeffion  du  Judaifmt. 

IUD^E.  (BITUMEDE  JUD^E)  Bitu- 
ae  qui  fe  troure  k  la  furface  de  la  mcr 
morte  en  Jud^e. 

JUDELLE.  f.  f.  Sorte  d'oileaa  aqnadque. 

JUDICATUM  SOLVI.  Ezpreffion  em- 

frunt^e  dn  Latin  ,  &  dont  on  (e  fert  an 
alais  dans  cette  phrafe  •  Cnution  judi* 
eatum  folwi  ^  pour  fignifier  La  caution 
qu*ttn  dtrafiger  qui  eft  demandeur  on  ap* 
pelant ,  eft  obligd  de  donner  pour  furetd 
des  cooduuuuioBi  de  ddpcai  &  autrcs 


JUD 

qui  pmtrront  itr«  pronoacdes  pontre  lui 

par  le  jugemeat.  '  -i 

lUDlCATURE.  C  £  £tae»  cdnditton, 
profeHlon  du  luge-  Charge  de  Judicature, 
Office  doJudicaotre.  life  dit  audi  part  ex- 
tendon  de  quelques  O/Hces  qtii  lervest 
a  Tadminiftration  de  la  Juflice.  U  a  ndtux 
aimd  fe  mtttre  dans  la  Judicature  ,  que 
dan  1  les  Finances.. 

JUDICIAIRE.  adj.  dc  t.  g.  Qui  fe  fait  en 
Jn^ce.  AQt'judiciairt.  if  all  jadiciuire. 
Fermier  juditiairt.  .Ofdre  judidiaine.  Ceia 
eft  contrt  toutts  les  format  judiciaircs. 
On  appelle  en  termes.  de  Rhdtorique , 
Genre  juJieiaire,  Celui.  des  trois  .genres 
qui  fontrohjet  de  rdlot^uence  »  paiile- 
quel  on  accufe  ou  Von  ddfend.  'Ce  daf- 
cours  eft  dans  It  genre  judsciaire^   efttfn 

'  des  plus  beaux  difcours  qui  aient  itiftuxs 
dans  le  genre^judiciaire* 

On  scppeWe  jiftrologit  judiciaire  ,  Vuit 
de  juger  de  i'avjenir  par  les  Aftres.^  li  ne 
faut  point  avoir  di  eroyanct  a  MAftroiogie 
judiciaire,  L'aftrologie  judiciaire  eft  iiqc 
pure  chjmere.  .  •  '    . 

Judiciaire.  f.  f.  La  facultd  de  jugcr. 
Cet  hotnmt  a  la  judiciaire  fort  bonne  ^  ek- 
celiente.   11  eft  du  ftyle  familier. 

JUDICIAIREMEN  r.  adv.  En  forme  ju- 
diciaire. Une  requite  faite  judiciairenunt. 
Un  bail  fait  fudicU^tmunt,  .     ^ 

JUDICIEUSEMENT.  adv.  Atcc  jng»- 
ment.  //  agit  toujours  judicieufemtnt.  Ce- 
ia eft  judideufemtnt  J'ait.  11  ecrii  ,  ilparit 
fudicicvfement, 

JUDICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  iu|e. 
ment  bon.  Un  kommt  judicieux.  Il  eft  fart 
judicieux.  II  eftpeu  judicieux, 
11  fteniHe  auin ,  Fait  avec  jugement. 
Ce  difcours  eft  pen  judicieux^  TrouveT'Vous 
cette  oBiothla  bitn  judicieufa ,'  Koui  tme 
piece  fort  judicieuft, 

J    U  G 

JUGE.  f.  m.  Qui  a  le  droit  &  Tauto- 
ritd  de  jncer.  Dieu  eft  lefouvtrain  Juge. 
V^glJfe  efi  Jure  de  tout  ce  qui  a  rapport 
i  la  toi.  Lts  Koisfom  Its  Jugta  naturtls 
de  leurs  Sujets, 
11  ie  dit  plus  particuUeremeot  d*Un 
homme  pr^pof^  par  aucoritd  publique  , 
pour  rendre  juftice  aux  particiUiers.  Bon 
Juge.  Jugt  dquitablt ,  integrt  •  incompti" 
bit  f  ddfintertffd.  Mnuvass  ,  mdchant  Jugt. 
Juge  corrompu ,  inique  ,  ineenffi^  prtoc- 
eupi  p  pajfionad,  Juge  fdvkre ,  rigoureux. 
Jugt  eompeunt.  Juge  incompiteat»  Juge 
fayorable ,  fufpect.  Juge  four  erain ,  fupd- 
ritur  t  infirieurf  fubalteme.  Juge  civil , 
crimineL  Juge  Roval.  Juge  d*ua  Stigntur, 
Jugt  dt  villagt.  Juge  dt  rigutur^  qui  doit 
piger  ielon  la  rigueur  de  la  Loi.  Premier 
Juge  ,  ou  Juge  en  oremiirt  inftanet*  Juge 
tn  dtmitr  rtffort*  Juge  dt  Polica*  Un  Of" 
fct  de  Juge.  ttabli  Jugs.  Nommi  Juge. 
Donner  des  Juges.  Conttnir  £un  Juge. 
Ritufer  un  Juge.  Prendre  It  Juge  a  panic. 
Renroyer  dtrant  It  Jugt »  pardtrant  le 
Jugt.  Plaider  ,  procider  pardevant  un  tel 
Juge.  11  rouj  a  reconnu  pour  Jute,  Fairt 
Voffict  de  Jugt*  lis  font  Jugu  fouvtrains 
tn  ctttt  partit.  Lts  Seigneurs  ont  dts  Jugts 
dans  leurs  ttrres.  Un  homme  nt  pent  pas 
itre  Juge  &  partie.  Perfowu  nt  peut  etre 
Juge  tnfa  proprt  cauft  ,  li^ft  bon  Jugt  tn 
faproptt  cauft* 
Oa  ^pcUe  Jugji  numd ,  ordinsin ,  Cc- 
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.lota.qitk  natbrellemrnt ,  ordinalrement 
&  de  droit  appartient  la  connoiifance 
dfune  aATaice.   l^,  Prev6t  de  Paris  eft  U 

.  Juge.  naturel  des  Bourgeois  de  Paris. 

.   fugt  ddligui  t,  eft  ceTui  qui  eft  commis 

•  pQ^r  Qonnoitte  d^unq  affaire  particuli^re. 

On  appelle  aufti  Juge  •  Celui  qui  fans 

•  autoriti^  publique  eft  choift  pour  arbitre 
.  par  dei  parties  pour  terminer  leur  difFd- 

rent.  Vous  fer^^  n^tre  Juge.  Vous  enfere\ 

l<  Jug^%  Jt\ypi»o  en  fais  Juge*  Je  vous 

prends  pour  Juge.  Je  veux  bien.  que  Moff 

'  jUitr^d  ^que  Madame  uUtfoit  mon  Juge  « 

:  en,  fait  le  Jiusi. 

Oil  dit  auili  ,  .  Les  fens  font  juges  dc 
^  Cf(it  t.k*eUt ,  VoreUle  en  eft  Juge. 

On  dit  aufii  ,  qu*£^n  hommt  eft  juge 
^unt  chofe ,  quand  il  eft  capable  d'en 
^tter  jugement.  yous  etes  mauvais  Juge, 
o^n  Juge  en  cela.  Vous  noises  pas  bon  Jugt 
de  la  f^oefie^  11  a  approuvi  ctt  ouyrage ,  il 
tftt.bon  Jugt^  Jl  n*ift  pas  Jugt  dt  ces  cho" 
fis-la,  .     , 

,  On  appeloit  StttrefoLS  Juge  botti  ^  Un 

.  Ju^e  t{iu  n'dtoit  pas  gradul.  £t  il  fe  dit 

•.  aujooird'hui  par  .ddnigreineot    De  ceux 

qui'  jugent  ians  himieres  &  fans  dtude. 

On  dit  proverbialement ,  De  fou  Juge 
brUvt  Statenee ,  pour  dire ,  Les  igno- 
rant font  ordinairement  ceux  qui  ddci- 
dent  le  plus  vite  fans  examiner  m{kre- 
meat  les  chofes. 

On  appelle  Les  Juges  ^  Le  feptiime 
Uvre  de  l!Ancien  Teftament ,  qui  con- 
tiont  rhiftoire  des  Juifs  depnb  la  mort 
de  Jofu^,  jufqu*ala  naiOTance  de  Samuel. 
JUGEMENT.  f.  m.  D^ci^ion  prononc^e 
en  Juftice.  Jugement  iquitable.  Jufte  ju" 
gement.  Jugement  infoutenable.  Jugement 
inurlocutoire.  Jugement  definitif.  Jugement 
provifionntl.  11  ajftfta  au  jugement  du  pro" 
cis,  Rtndrt  un  jugement,  Donner  unjugt" 
meat  enfavtur  dt  qutlqu*ua,  Infirmtr ,  caf 
fery  ddclartr  nul  un  jugement.  Confrmer  un 
jugement,  AppeUr  d*un  jugement. 

On  dit,  Les  Jugemtns  de  Dieu  ^  pour 
dire ,  Les  Decrets  de  fa  Juftice.  Les  ft- 
crets  Jugemtns  dt  Dieu.  Ceft  un  jufte  Ju* 
gement  de  Ditu.  Adortr  les  Jugemtns  dt 
Dieu,  Par  un  Jugement  de  Dieu, 

On  appelle  aum  Le  Jugement ,  Le  Ju- 
gement dernier »  auquel  Dieu  jueera 
les  vivans  &  les  morts.  Au  jour  du  Juge" 
ment.  Jmgement  univtrfel,  Lt  gjrand  Jugt^ 
ment.  Le  Jugement  final. 

On  appelle  Jugement  particulier ,  Celui 
par  lequel  Dieu  jnge  les  ames  auflUt^ 
apres  la  mort. 

Jugement  ,  fe  prend  auiE  poor  AvU« 
fentiment .  opinion.  Jt  mt  rtnds  d  voarc 
jugtmtnt.  On  nt  s*tn  rapporte  pas  a  yotr^ 
jugement.  Fen  demeure ,  je  nien  tiens  Jk 
votre  jugement.  Porter  ^  donner  Jon  juge* 
ment  fur  quelque  ciiofc,  Affeoir  ^fonder  fon 
juMement  fur,  , . . 

U  fignitie  auili  L'approbation  ou  con- 
damnation  de  quelque  aftion  morale. 
Vous  tfy«^  maitvaife  opinion  de  votre  pro-* 
chain ,  vous  enfaites  de  mauvais  jugemtns  , 
dts  jugtmens  timirairts  ^  dts  jugtmtnt 
ftnsftrts,  Un  jugtmtnt  faPorabU »  eharp» 
tablt, 

Jugement  »  figniiie  aufli  La  facidtd  d« 
Tame  qui  juge  des  chofes.  U  a  le  jugo-* 
ment  bon  »  U  jugement  folide  ,  Itjugemeni 
faiit  &  tm*  U^da  jugtmiMU  ' 


€»% 


JUS- 


]uftice.  Vn  Arrit ,  unt  Sentence  jujie.  It 
fCy  eut  jamais  rien  dt  plus  jufle,  Cela  eft 
jufle  &  equitable  ,  tout'A'fait  jufle  &  rai' 
fonnahle,  Jufle  punition,  Jufle  ricompenfe, 

Jufle  jugement  de  Dieu, 

On  le  dit  ^galement  Des  perfonnes  qui 
{Ugent  ou  qui  agiflent  felon  I'^quit^.  Juge 
jufle,  Dieu  efl jufle. 

On  dlt  par  exckunadon,  Jufle  Dieu  i 
Jufle  del ! 

II  fignifie  encore ,  Qui  obferve  exa^le- 
teraent  Its  devoirs  de  U  Religion.  Un 
homme  jufle,  II  itoit^jufle  &  craignant 
Dieu, 

En  ce  fens  il  eft  fouvent  Aibftantif. 

Dieu  a  fait  luire  le  Soleil  furies  jufles  & 

fir  Us  picheurs,  Dieu  efl  le  proteHeur  du 

jufle,  A  peine  le  jufle  fera  fauve,  Le  jufle 

tombefept  fois  par  jour, 

IvsTE  ,  fignifie  aufii ,  Qui  a  la  juftefle 

convenable.  La  jufle  mefure,  Lm  jufle  pro- 

portion,  Un  jufle  poids,  Jufle  grojfeur,  Un 

hahit  jufle,  CaUm,  jufle,  Ohfervation  jufle, 

Une  cadence  jufle.  Unt  voix  jufle.  Balance 

jufle,   Riflixion  jufle,    Expreflion  jufle, 

Penfie  jufle,  Mdtaphore  jufle. 

On  dit  d*Une  montre ,  qu*£//«  efl  jufle , 

I^our  dire ,  qu*£lle  marque  exa^lement 
es  heures. 
^  On  dit  quelquefois  ,  <pi*Une  chofe  efl 

jufle ,  hien  jufle  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  eft 
plus  courte  «  plus  ^troitc  t  motns  pe- 
lante  qu'il  ne  faut.  Ce  Tailleur  nCafait 
mon  hahit  hien  jufle,  Cet  icu  d'' or  efl  trop 

jufle,  Cette  mefure  efl  hien  jufle.  En  cs  fens 
on  dit  adverbialement ,  qu'Un  homme  efl 
chauffd  trop  jufle  ,  pour  dire  ,  que  Ses 
fouliers  font  trop  ^troits. 

On  dit  proverbialement.  Cela  efl  jufle 
eomme  Vor ,  pour  dire ,  que  Ce  dont  on 
parle  a  pr^cifi^mcnt  le  poids  ,  la  qua- 
lit^  ,  &c.   qu'il  doit  avoir. 

On  dit ,  qu'£/n<  arme  i  trait  ,  ou  une 
arme  i  feu  efl  jufle  ,  Quant*  elle  porte 
droit  au  but.  Cette  arhaletexfl  jufle,  Cette 
arquehufe  ,  ce  fufil  efl  tres'jufle. 

On  le  dit  aulG  De  celui  qui  tire,  quand 
il  donne  au  point  o^  il  vife.  Cefl  un 
hon  tireur  t  il  tfl  hien  jufle,  Jufle  arque^ 
httfier. 

Juste,  eft  quelquefois  adverbe,  &  figni- 
fie ,  Dans  la  jufte  proportion  ,  comme 
Il  faut.  11  Darie  jufle,  II  chante  jufle,  II 
raifonne  jujte,  11  fautparler  hien  jufte  de^ 
vant  vous. 

Juste  ,  aaufti  quelquefois  la  fignification 
de  Pricifiment ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  ,  Voila  toutJ4ifle  Chomme  qi^il  nous 
faut,  N'efl'ce  pas  la  ce  que  vous  me  de- 
mande\?  Tout  jufle, 

Au  juste  ,  adverbial.  Juftement  &  pri- 
cifiment. 11  fe  dit  Du prix  ,  du  nombre , 
du  poids  &  de  la  meiure.  Je  vous  dirai 
au  jufte  ce  que  cela  coCte  ,  i  cotnhien 
il  me  revient,  Dites^m^en  le  prix  au  jufle  , 
tout  an  plus  jufle,  Je  voif/isois  bies^  fayoir 
au  jufle  le  nomire  des  Soliats^  Je^ei^'jfa' 
voirau  JHfle  quel  dgrila,  Voy^l.lau^mftg 
ce  aue  cela  pefe, 

iUSTE.  f.  m.  Uabilleikient  de  payfanne. 

JUSTEMENT.  adv.  Avec  juftice.  U  a 
jug/t  juflement,  II  agit  juftement,  II  4  iti 
puni  juflement, 

II  fignifie  auifi  •  Dans  la  jufte  propor- 
tion ,  nji  pl^s  ni  moins  quHl  ne  faut , 
pr«cifi^m^|ic*  V^il^  juftimiatu  qu'U  pguj 


i  u  s 

faut,  Vous  ites  arrivi  juftemeiu  i  tkturi 
qu*ilfaut,  Ceft  juftement  cela, 
JUSTESSE.  f.  e,  Pr^cifion  exade,  grande 
.  r^^ularit^  a  faire  une  chofe  comme  elle 
doit  dtre  faite.  La  jufleffe  de  la  voix»  La 
jufleffe  de  Voreille,  Il  tire  de  Carquehufe 
avec  heaucoup  de  jufleffe.  II  joue  du  luth  , 
il  chante  avec  jufleffe,  Tlmaaie  un  cheval , 
il  va  fur  les  voltes  avec  grande  jufteffcm 

11  fe  dit  aum  De  Te/prit.  Il  dcrit ,  U 
penfe  ,  il  parle  avec  heaucoup  de  jufleffe. 
La  jufteffe  de  Vefprit ,  k*une  penfie^  tCum 
expreffion  ,  d*un  raifonnement, 
JUSTICE,  f.  f,  Vertu  morale  ,  qui  fait 
<|ue  Ton  rend  a  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient.  La  Juftice  eft  la  Reine  des  vertus,  Ce 
Prince  gouveme  avec  juftice,  Les  Gouver- 
nemensfans  Juftice  font  de  vrais  hrigan" 
dages,  Chacon  le  fien  »  c*eft  juftice,  II 
'  "*>  a  poifU  de  juftice  i  cela,  II  s*y  conduit 
avec  juftice  &  raifon,  Quelle  juftice  ya^t-il 
d^Ster  le  hien  i  des  enfansvour  le  domur 
k  des  itr angers  }  II  a  lienfervi  ,  U  faut  U 
rdcompenfer ,  cUft  juftice, 

11  fignifie  aufli ,  Bon  droit ,  raifon.  Ne 
compter  pas  tant  fur  la  juftice  de  voire 
caufe,  Pai  la  juftice  de  mon  c6ti,  II  a  r«- 
connu  la  juftice  de  mes  pritentions.  On  le 
blame  avec  juftice. 

On  dit ,  Se  faire  juftice  ,  pour  dire  ,  Se 
condamner  quand  on  a  tort.  Faites'Vous 
juftice  i  vous'mime,  Perfonnc  ne  fe  fait 
juftice. 

On  dit  qu^  It  ne  faut  pas  fe  faire  juftice 
afoi'-meme  ,  pour  dire  ,  qu'll  ne  faut  pas 
fe  venger  foi-mdmc ,  fe  payer  par  fes 
mains  ,  &c.  mais  avoir  recours  aux 
voies  ordinaires  dela  Juftice. 

Juftice  commutative,  Terme  de  Morale 
&  de  Jurifprudence.  Juftice  qui  concer- 
ne  le  commerce  ,  les  ^changes  &  les 
ventes. 

Juftice  diftrihutive,  Celle  par  laquelle 
les  Magiftrats  adjugent  a  chacun  ce  qui 
lui  appartient  ,  diftribuent  les  rdcom- 
penfes  &  les  peines  ;  &  cette  derniere 
efpice  de  juftice »  qui  regarde  les  pei- 
nes ,  s'appelle.  Vindicative,  II  y  a  bonne 
juflice  en  trance.  Bonne  &  brieve  juflice, 
Faire  juftice,  Faire  la  juftice,  Exercer  la 
juftice. 

On  dit  abfolument ,  Rtndrt  la  juflice , 

four  dire  ,  Juger  ,  faire  IbnAion  de 
uge.  Et ,  RefUre  juflice  ,  rendre  k  queU 
eu*un  la  juflice  aui  lui  efl  due ,  pour  dire, 
Farler  de  lui ,  oc  agir  a  fon  ^gard  com- 
me il  le  m^rite. 

On  dit ,  qu*Oit  nepeut  avoir  juflice  d*un 
Juge  ,  Quand  on  ne  pent  I'obliger  i  rap- 
porter  I'aftaire ,  a  la  juger. 

On  dit  Des  Juges  qui  paftieot  pour  in- 
juftes  •  Ne  vous  pourvoye\  pas4d  ,  car 
vous  n*aure\pa9  de  juflice,  Vous  avei^af* 
faire  a  un  homme  pniffant  ,  vous  n*aurei 
point  d9  ju/iiee,  II  n*y  a  point  dc  juJUtt  en 
cejUgC'U, 

Osk  appelle  D^ni  de  juflice  ,  Le  refiis 
qu'un  Juge  &it  de  juger. 

Oo  dit ,  Faire  juflice  ,  pour  dire  •  Punir 
corporellemect.  Oa  a  fait  juflice  aujouT' 
d  *hui  ,ona  foueui ,  on  a  pendu  deux  horn- 
mes. 

On  appelle  aufii  Juflice  ,  Les  foorches 
pattbulaires.  Un  tel  Seigneur  a  tant  depi' 
Hers  a  fa  Juflice, 

U  fc  prcAd  fouvent  pout  Les  Officicrs 


JUS 

fie  Magiftrats  out  rendent  la  jtfiee.  U 
Juftice  d*une  ttlle  viUt  it/lfeift  U  corpi. 
Les  gens  de  JuJUce,  Un  komme  dt  hjbet. 
La  Juflice  en  eonnoUre,  Usttre  tn  Jtfiia, 
Aopeler  en  Juftice,  U  QkeutlUr  tjt  U 
Chefde  la  Juflice,  Ce  aimiael  ^ntait 
pardon  a  Dieu  &  k  la  hjtiu.  U  wi[m 
point  fe  hrouiller  avec  UJujlkt.Sw\6 
00m  de  Gens  de  Juflice  ,  font  cosprii 
quelquefois  Les  Offiders  infi^iieus. 

11  le  prend  aufli  pour  Jinidi^i. 
Juflice  c'tvile,  Juflice  crimiaelU,  itfut 
RoyaU,  JuJUceftthalteme,  La  J^iet  in, 
Seigneur,  Ce  Seigneur  a  iaatcttttTan^ 
Hauu  » Moyenne  6*  Baffe  hjUtt, 

On  appelle  ,  Haute  Inflict  ,U]ohdU- 
tion  d*un  Seigoenc  dont  le  Jage  comoit 
de  toutes  maires  civiles  &cniBiael- 
les  y  except^  des  cas  royaat.  Mo^mu 
Juftice  ,  La  Jtt(Hce  d*nn  SeifQcar  dott 
le  Juge  connoitde  tooteslesaftioosci' 
viles ,  mais  ne  peut  juger  au  criaiBclt 
que  les  d^lits  doot  la  peine  n'ocde 
pas  foixaoten^uinze  fob  (fiJBende.£t, 
Baffe  Juflice ,  Celle  des  Sognean  dott 
le  Juge  connoit  feulement  des  droits 
diks  aox  Seigneurs  ,  desiftioaspeffofr 
nelles  au  civil  jufqu'a  foiunre  lols  pi* 
rifis ,  &  des  d^lits  doot  raoeade  n'o- 
cMe  pas  dix  fols  parifis. 

On  dit  auffi ,  La  JuJIictMtt  Stk»ar, 
de  cette  Terre  *  i kind  far  tat  dt  far^ 
fes  t  pour  ilire ,  Le  reffoit  dt  U  ]ari- 
didion  du  Juge  de  ce  Seigneur ,  d«  cette 
Terre  »  comprend  tant  de  Parotflies, 
Justice,  fignifie  encore,  La  [edzto^-s 
intdrieure  que  Dieu  met  daasraacpir 
fa  grace.  La  juftice  origiiuUt,  ftffrinf 
dans  la  juftice, 

11  fe  prend  aufii  dans  leftyledclt- 
criture  ,  pour  L*obfervanon  exifte  to 
devoirs  de  la  Religion.  Acem^f^ 
juftice,  Souffrir  perfiention  ponr  i#;v 


tice. 


JUSTICIABLE,  adj.  dt  1. 1.  Qui  dox  f; 
pondre  derant  cetuios  Juces.  Uif' 
pas  jufticiabU  da  ?revbt  de  ?am,}tn 
fuispas  votre  jufticiabU,  II  eft  doaxi^ 
d  Paris  ,  &  par  confiqntM  jufticuiit  fl 
ChdteUt,  Las  vagabonds  font  jnfki^ 
du  Grand  PrevSt, 

JUSTICIER.  V.  a.  Ponit  onelqu'iin  (Tae 
peine  corporelle »  en  execution  de  Sen- 
tence ou  d' Arrit.  II a  hijefioL  (ha 
ajufticidquatrequiontitdpe»du,nitJ, 

&c, 

JusTicii  ,  iE.  pirdcspe.  , 

JUSTICIER.  f.  Qui  aimeartttdre.  ajif 
rendre  juftice.  Ce  Prince  iteitfreMik^' 
citr,  II  n'a  guire  d'ufigc  au  ftimBia. 

11  fignifie  encore ,  Celui  qui  a  drotf  « 
Juftice  en  quelone  lictt.if  ca  tfi  Saf^ 
Jufticier.  Jiaut  Jtftieier,  . 

JUSTIFIANT  »  ANTE.  adj.  Qw  «« 
jufte  intdrieotement.  D  «'««  S^^^ 
ttlage  qtt*eii  ces  deux  phrafci ,  l^f 
juflifianu,  Lafoijuft^M^*'  ^ 

JUSTIFICATIF ,  IVE.  idf.  *«««  « 
Palais.  Qui  fert  a  jtt«lier.<w;»-T ' 
a  prouTer  eu'une  chofe  rf  ^J^^^"^ 
Pa  expofdc.  Unfaii  pM^f^tT, 
qui  va  i  U  jttftUieacion4e  \^  ^  \ 
iti  reps  an  fat  faiujnfti^S*'  ^^  ^ 
tificativas^  ^1. 

JUSTIFICATION,  f.  f.  Aftioa.F^; 
par  \9^^9nk\t^^StuUpf^^^  *' 


JU  s 

jafiiftttiaB.  Jt  raai  trtrtUltr  i  m»  jufitfi- 

llfignifie  Mffientnneidel'^criturc- 
Siinte,  L'adion  8c  I'effiet  de  la  gric« 

/oat  reixire  lei  hommei  fvlUl.  La  jufii- 
tMioa  its  pichiari,  Lt  jufliftaihn  d<t 

£n  ttrmci  d'lmprimeiie  ,  on  appelle 
JujtifitMiion  ,  La  longueur  de  la  ligne.  La 
jiifiiftiiioa  tfi  Hittmiitlt  fa  Cifpjct  fuc 
ToutntrtUiSiiUn,  U  compaftiar. 
JUSTIFIER.*.  a.  Moanei 


fit  it  t4 1  iin*-U.  Ji  rwii  aidtni  i  roi 
Jijtifiir.  On  MI  rtprmh*  ttUt  ckoft  ,  mail 
jim'iajiijliftrai.  UFarUmmt  tajaftifi 
far  un  Anil. 

11  fe  die  aull  . 
En  pionver  U'boald  ,  la  folic 
nti.  On  difoii  am  ti  loaliU  at  falcilritn, 
■■4U  «►«««■(  CajuJIip. 

II  llgnilie  auQi  ,  Maatret  ,  verifier 
qu'un  Tiit  eft  comme  on  I'a  pof^.  Jufiifiir 
«/-«.  /.  you,j./lifitrMi  It  ««r-ir<.  J'ai 
»vaaei  tillt  fnfofiiioit ,  jt  torn  la  vtux 
jujlifir  par  Hm  fffafti  At  tttritun- 
Saiatt ,  par  Iti  Concilti ,  trt.  Ujuftifiait 
fa  MMift  it  pirt  <»  fill  Jifii  laairt 
tiui  am  par  beat  titrti.  Ctfi  ct  fat  rem 
nt/aiuit^  juflifitr.  Voat  iifutqat  ctpaf- 
fagt  n'ittU  pi  la  tgl  lirrt  ,  jt  rout  Cai 

Uiignifie  lulU ,  Donner  la  iuftice  in- 
titituzt.  DitaCtjaJlifiifarfamifiricQr- 
dt.  Soaifommti  taaijufiifiit  partt  Saag 
d*  Juua-CaAitT. 

En  teimei  d'loprinerie  ,  il  fignifie  , 
Doonei  a  la  lignc  la  longueui  qn'elle 
j_i. :.     y-g^  ,^  aavritr  jai  jafltft 


JuiTirii  ,  ks.  participc. 
J  U  X 

JUXTA-POSrnON.r.f.Ten«de  Phy- 
fique ,  qui  exptime  U  maniere  dam  Ici 
carpt  augoientant  le  volume  &  de  quaii' 
liid  ,  par  I'lddiiion  d«  la  mitiire  qkii 


jaxia-pofiiioa 

KSubfliniif  mafculio.  Lettre  conron- 
ne,  la  ontieme  de  I'Alf^abet.  On 
I  prononf  oit  Ka  ,  &  daoi  la  nonvslle  ap- 
pelUtion  on  ptoooace  Kt,  comme  le 

On  I'en  fetvolt  autiefbii  en  qnelqnti 
BOU  ,  cornme    Kalindt,  Ktliadriir. 

On  I'ea  feiE  encore  en  quetquei  nonu 
proprei ,  comme  ,  SieUtolm  ,  Tortk  , 
irt.  it  en  auclques  mau  XiHi  dc  Lan- 
juei  ^trangctei ,  leli  que  Iw  ruivini. 
KaBAK.  f.  m,  Terme  de  ReUlion,  Norn 
qu'oa  donne  en  Molcovie  ■  del  litux 


K  A  B 

public!  oik  Ton  Tend  du  Tin  ■  d«  la  bU- 
re  ,  d«  I'ean-ile-Tie  ,  de*  carle* ,  &c. 
Cefl  une  efpice  d'elUmineite. 

KABIN.  f.  m.  Tecme  de  Relation.  Ma- 
liage  en  ufage  chei  1»  Mihom^tani, 
par  lequel  un  homme  jpoore  un«  femms 
pour  un  tempt  llmitt. 
K  A  E 

KAEY.  C  m.  Arbrc  dont  lei  Nigret  foat 
del  canoti. 

K  A  H 

KAHOUANNE.  f.  f.  ETpice  de  tortue 
dont  IVcaille  I'emploic  dans  tci  ouvra- 
got  dc  maiqujierie. 

K  AL 

KALI,  f,  m.  Plante  qui  crolt  an  bord  dc 
I*  mcr  ,  qu'on  rccutille  &  qu'on  brule 
venc.  Sei  cendrei  fant  ce  qu'on  nomine 
U  SoDde.  Elle  ita  a  faire  la  lelTive.  On 
en  tire  un  Tel  alkali ,  qui  fett  a  la  fabii- 
que  du  Tcrie  &  i  fiire  du  favon.  On  ap. 
pcUe  audi  cetle  plaaM.-5a«J(. 
KAN 

KAN.  f.  n.  Prince ,  Commandini.  ht  Kaa 
dti  Tanartt. 

K  A  O 

KAOLIN,  f.  a.  Horn  Chinoii  d'une  lerrc 
aui  cntre  dam  la  compoGtion  de  la  pate 
oe  potceUine. 

K  A  R 

KARAB£.  (.  m.  Foya  CARAit. 

KARAT.  Vnt,  Carat. 

KARATA.  17  m.  Planie  qui  ctoit  en  Amf ■ 
lique.  Cell  une  efpece  d'Aloci.  Sei 
feuillti  foot  irii-pointuet.  On  let  fait 
bouillir ,  &  on  en  tire  une  efpice  de  lil 


d»  fileti ,  del  hamaci ,  Ecc. 

Kakata  ,  ell  encore  le  nom  qu'on  donnc 
a  une  autre  efpice  d'Alocifotl  commun 
aui  Ancitlei  Sc  a  la  Jamaique.  II  porte 
un  fruit  alTet  femblablc  a  une  prune ,  & 
d\in  goQt  aigre-doui  trei-agr«able. 

KARMESSE.  f.  (.  Nom  qu'on  donnc  en 
Hallande  Sc  dam  lei  Payi-Bas  a  des  (bi- 
lucUci  ,  qui  fe  c  jUbr«nt  avec  dci 


sccOiam 


ilfcir 


k''a  l 

K  A  Z  I  N  E.  r.  f.  Terme  de  ReUtion.  Lc 

trdfor  du  Grand  Seigneur. 

K  E  I 
KEIRI,  ouGlROFLlERMUNE.Kej><i 

K  E  R 

KERATOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d- Ana- 
tomic. Nom  d'un  mufclc  qui  eft  attachd 
a  une  parlie  de  ta  racinc  dc  la  languc. 

KERATOPHYLLON  ,  ou  KERATO- 
PHYTE.f.  m.  Pantcqui  crott  dani  la 
mer.  EUs  eft  gluante  Sc  vifqueufc ,  tcanf- 
parentc  commc  la  cornc ,  &  quelquc' 
foil  Tati^c  de  foit  beUci  couleuti.  On 
en  compte  (Uii  (fpicc* ,  dont 


Fin  du  prtmitr  Folumt, 


K  £  R  68| 

rdoB  BoatbaaTe ,  a  rexcflpdon  de  1« 
feptiime ,  n'a  de  propri^tdi  m^cinales, 
KSRMtS.  L  m.  Ceft  tenom  qu'obdoone 
a  une  petite  axGraifTance  de  coaleur 
rouge ,  qu'on  troure  fuc  le  ehf  oe  Tcid. 
Cctte  eicroilTance  eft  f ormfe  par  la  pi- 

J  Alt  d'un  infefle  <nu  (ait  extiat^fer  le 
le  de  cet  arbrc.  Le  Ktmii  fert  pour 
teindre  en  dcarUie ,  Be  on  I'cmploie  anIE 
dan«  la  MMccto*.  On  1«  nomme  auffi 
Cottai. 
KsKM^t ,  eft  encore  Une  prfpantioa 
d'Antimoine  d'un  grand  nfage  en  M^de- 
cine.  Onrappetlc  comman?menE  Pon^rw 
dti  CWirriu.  EUe  eftiouce. 

K  I  A 
KIASTRE.  r.  m.  Terme   de  CUrurgie. 
Cell  one  efpice  dc  bandage  pout  la  ro- 
tule  frafiutde  en  traver*. 
KIN 
KINANCIE.  r.  f.  Erquinineic  inflinma- 
loire   oui  empCcbe  ta  refpiratioa  ,   tc 
oblige  le  malade  de  baleter  en  tirant  la 
languc  comme  Icl  chiem.  II  a  ill  fuga- 
\atfai  wu  AMMcic  //  tfi  mon  iaat  lii- 

"*^*'  K  I  O 

KIOSQUE.  C  a.  Mot  empmot^  du  Tare, 
oui  f«  dit  de  GCrtaiu  pcTillom  qui  font 
dans  dc*  jar^iu  fur  dei  tectaSct. 
E  O  U 

KOUAN.  f.  D.  Plante  baffe  oui  pottc  une 
griinc  en  petiti  bouquet! ,  Wgere  ,  d'un 
vert  jauniuc  ,  &  i'un  goiil  aigrelet.  On 
emploic  cctte  graiae  pour  faiie  le  Car- 

K  R  E 
K  R  E  M  L I N.  r.  m.  Nom  du  Palaii  <let 
CiariiMofcou. 

K  O  R 
KURTCHI5.  f.  m.  pt.  Terme  de  Relation 
Ltr  Karitfiii  fbimcnt  en  Pcrfc  un  Corpc 
de  Cavalecie  eompoQ  de  Tancicnne  No- 
blelTc. 

K  T  R 
KYRIELLE.f.  f.Litanie.  Eoce  fern  U  eft 
de  peu  d'ufage. 

On  «'en  fert  6g.  8c  (am.  pout  Ggnilicc 
Une  tongue  fuite  de  chofei  eanuyeufes 
ou  Qcheufci.  Uat  Uitgut  kiritlU  d'iajartt. 
Vat  kiriiUt  Siaviaim  ,  di  rtproehn. 
Uat  longai  kiiUUt  dt  aomt  iaionaat  & 

K  Y  S 

KY^TE.  f.  ra.  Terme  d'Anatonie.  Mem- 
brane en  (brme  dc  velCe  ,  qui  renferme 
del  humeuii  liquidei ,  dpainet,  adipcu- 
f»  ,  charnuet,  8cc.  coatee  Dature.  E*- 
titptr  aa  kyflt. 

K  Y  T 

KYTfiOTOMIE,  ou  KYSTIOTOIWE. 
Terme  de  Chirutgie.  Opdiation  qu'on 
flit  a  li  Tcllic  lorfqu'on  en  veut  (iier  I'u- 
rine.  On  I'appelle  aulli  LapeaSiea  aa  pt' 
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